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PRÉFACE. 


L'iCADiHiR  fût  «Djourd'hui  pw<ttre  1«  sixième  édition  d'on  OiclioDMÎn 
ConiMilci  il  7  a  d«uz  sièelei,  et  d»T«Qa  1«  dipdt  d«s  formw  danblM  «t  d«9 
vvûliOH  de  notre  lan^e.  peadcat  riat«rvaU«  où  alla  «  été  le  miecx  parlé** 
«l  «V  «lie  a  pris  un  empire  presque  universel  en  Europe.  L«  génie  littéraire  avait 
c^HOmenci  et  îUuelré  cet  empire  t  la  puissance  des  arme»  l'a .  d«  nos  joura.  reoda 
p«w  un  raom»nt  plus  rapide  et  plm  absolu  :  pais  il  se  maintient  iurtout  p» 
ï'iofluenca  sociale  de  la  France ,  et  reste  lié  k  toutes  les  idées  généreuses  dont  sn 
Uttératvro  et  ses  lois  ont  reçu  l'empreinte.  En  ee  sens,  on  peut  dire  que  si  1« 
tan^e  latine,  imposée  par  l'invasiod  et  la  foroe  s  a  été  l'idiome  de  la  religion 
qni  succédait  à  l'ancien  mande,  la  langue  française,  propagée  par  la  politique 
et  les  lettres ,  est  et  doit  demeurer  l'tdiome  principal  da  la  civilisation  qui  réunit 
le  monde  modenie.     ' 

Ce  point  de  vue  suffit  sans  Soute  pour  attacher  un  haut  intérêt  «u  Tocabulairf 
el  à  l'histoire  contemporaine  de  oette  langue  que  parlaient ,  depuis  plus  d'un 
liiçlsi  toutes  les  cours  de  l'Europe,  qne  savent  maintenant  Ions  les  peuples,  «I 
doat  l'aetioB  subsiste  et  se  renouvelle  sans  cesse.  On  peut  la  considérer  sous  des 
Vp^ls  bieu  divers,  depuis  les  eoriosilés  du  grammairien,  les  finesses  de  l'itomma 
d4  g94t,  jusqu'aux  induelioas  spéculatives  du  philosophe  ;  mais  elle  ne  saurait 
$tre  désormais  étriugère  k  aucun  homme  civilisé. 

(.'inventaire  aetuel  de  notre  langne  la  saisit  à  son  point  de  dernière  maturité» 
gardant  presque  tous  les  types  de  deux  siècles  voisins  et  opposés ,  enrichie  d'un« 
grande  variété  de  formes ,  par  la  diversité  des  opinions  et  des  mcsars  qu'elle  « 
*Be8  passai  et  rassemblant,  pour  ainsi  dire,  sous  la  n^me  date,  l'expression 

■  •  Opéra  dati  ett  ni  lmp«tio»a  clvltaa ,  non  loliun  Jugnm ,  vcrbm  eiiam  llnsaam  tuam  domllia  s«iitibDi 
•  tanpODcnt,  perqnam  luradecMCt,  imè  et  abnixUMt  lalcrpretnncopU,  ■  (3.  Aanutia,  i>e«ft4Att2>#f, 
)lb.xn.) 
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qae  l'usage  entretient  ou  que  le  besoîa  fait  uattre ,  et  celle  que  le  cachet  du  géoie 
noDS  a  laissée  toujours  vivante  et  neuve.  - 

Depuis  deux  siècles ,  en  effet ,  la  langue  française  est  la  même ,  c'est-à-dire 
également  intelligible ,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  changé  pour  TimaginatioD  et  le 
goût.  C'est  ainsi  seulement  qu'nne  langue  est  fixée.  Jusqu'aux  premières  années 
du  règne  de  Louis  XIV,  la  nôtre  ne  l'avait  jamais  été  :  car,  de  siècle  en  siècle , 
les  mêmes  choses  avaient  besoin  d'être  récrites  dans  le  français  nouveau,  qui 
devenait  bien  vite  vieux  et  cheiiu.  En  recopiant  un  manuscrit  de  notre  langue  » 
souvent  un  le  traduisait  à  demi.  Le  texte  primitif  de  Joinville  fut  longtemps 
représenté  par  la  dernière  de  ces  versions  posthumes ,  devenue  bientôt  surannée 
au  point  d'être  prise  pour  l'original.  Les  règles  du  rapport  des  mots  étaient 
changeantes,  et  promptement  oubliées.  Villon,  au  quinzième  siècle,  ayant 
voulu,  par  un  jeu  de  talent,  composer  une  ballade  en  vâeii  Imgage  français .  y 
laissait  échapper,  par  désuétude  et  par  ignorance,  nombre  de  fautes  qu'a 
découvertes  '  l'érudilion  moderne.  Et  quand  Marot,  né  soixante  ans  plus  tard, 
faisait  réimprimer  les  œuvres  de  Villon,  si  par  respect  il  ne  touchait  pas  à 
Vantiquilé  de  son  parier,  il  se  croyait  obligé  du  moins  d'expliquer,  par  annotations 
à  la  marge,  ce  qui  lui  semblait  le  plus  âar  à  entendre.  Notre  idiome,  poussé-en 
tous  sens  par  les  modes  étrangères  de  la  cour,  le  travail  des  savants ,  la  libre 
confusion  des  dialectes  populaires ,  était  tantôt  italianisé ,  tantôt  latinisé,  et  tantôt 
gaseotmail  •.  Cette  inconstance ,  cette  mutabilité  de  la  langue  allait  diminuant  : 
mais  elle  durait  encore  à  une  époque  avancée  de  notre  histoire;  et,  vers  1650, 
Petlisson  disait  en  propres  termes  :  «  Nos  antenrs  les  plus  élégants  et  les  plus 
polis  deviennent  barbares  en  peu  d'années.  » 

Ces  brusques  et  fréquentes  variations  de  notre  ancien  langage  seraient  la 
matière  d'un  livre.  On  pourrait  y  suivre  à  la  trace,  y  chercher  utilement  le 
rapport  souvent  obscur  et  effacé  entre  les  mots  et  les  idées,  entre  les  idées  et 
l'élat  social  d'un  peuple.  On  pourrait  expliquer  comment  la  diversité,  la 
résistance,  la  lente  soumission  des  éléments  nombreux  qui  devaient  former 
l'unité  française  a  dû  suspendre ,  changer,  détourner  dans  son  cours  le  travail 
de  l'unité  de  notre  langue.  D'autres  causes  de  retard  et  de  formation  laborieuse 
naîtraient  encore  du  caractère  de  cette  langue ,  qui ,  sans  être  moins  issue  de  la 
souche  latine  que  les  langues  du  Midi,  s'en  éloigne  davantage,  et  a  dans' ses 
formes,  ses  tours  et  son  harmonie,  une  physionomie  plus  distincte  et  plus  libre. 
Enfin,  l'état  même  de  la  civilisation  française,  qui  semble  avoir  marché  par 
secousses,  faisant  effort,  puis  retombant ,  essayant  une  voie  nouvelle,  puis 
reculant,  tour  à  tour  active  et  découragée,  prospère  et  malheureuse,  l'état  de 
cette  civilisation  semblerait  se  reproduire  dans  les  phases  diverses  et  courtes  de 
l'idiome  de  nos  pères. 


rie  roman  de  Rou,  \<*%etZi,  33.01,33, 
u  dégaieonner  la  cour.  •  (Daliic.) 
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PRÉFiCE.  Il 

Â.ces  causes  parlieulières  se  joindraient  les  canses  générales,  qni ,  chez  toutes 
les  nations,  ont  amené  une  sensible  différence  entre  la  changeante  rapidité  des 
époqaes  de  formation  et  de  débrouillement,  et  la  durée  de  l'époque  dernière, 
où  une  langue,  qui  semble  fixée,  se  développe  encore,  sans  s'altérer,  et  acquiert, 
sans  rien  perdre. 

La  durée,  la  stabilité  relative  dé  cette  dernière  époque,  indique  assez  que  tout 
n'est  pas  accidentel  et  fortuit  dans  le  langage,  qu'il  y  a  là,  comme  ailleurs,  un 
pmnt  de  vérité,  auquel  on  se  tient  longtemps,  quand  on  l'a  trouvé.  Le  talent 
supérieur  de  l'écrivain  ne  peut,  à  lui  seul,  h&ter  cette  époque,  et  devancer  le 
progrès  général.  L'incomparable  imagination  de  Montaigne  n'a  pas  fait  que  les 
formes  de  sa  langue  fassent  encore  dans  l'usage,  cinquante  ans  après  lui.  La 
langue  de  Balzac  et  de  Pellisson,  inférieurs  k  Montaigne,  mais  venus  à  propos, 
est  encore  la  nAtre.  Saisir  et  embrasser,  parmi  les  âges  successifs  d'une  langue, 
ce  dernier  âge  de  formation  régulière  et  fiixe,  reproduire  fidèlement  ce  dernier 
cadre,  dont  les  divisions  et  l'ordre  ne  changent  plus,  quoiqu'il  s'y  place  encore 
des  termes  nouveaux ,  c'est  donc  un  travail  utile  et  vrai,  qui  n'a  rien  d'arbitraire, 
bien  qu'il  reconnaisse  la  sonveraineté  de  l'usage  :  car  l'usage  même,  comme  le 
hasard,  obéit  à  une  loi  cachée.  Ou,  pour  mieux  dire,  il  n'y  a  pas  plus  de  caprice 
dans  l'esprit  humain  qu'il  n'y  a  de  hasard  dans  la  nature.  L'une  et  l'autre 
expression  est  également  le  nom  vague  d'une  cause  que  nous  n'avons  pas  su 
découvrir. 

Or,  nul  donte-qu'ilnese  rencontre  ane  époque  où  l'usage,  en  fait  de  langue, 
exprinaeun  état  des  esprits  plus  sain ,  plus  vigoureux,  plus  élevé ,  on  plus  délicat, 
plus  subtil,  plus  ingénieusement  corrompu.  C'est  entre  ces  deux  points  que  se 
.  trouvera  la  belle  époque  d'une  langue;  et  si  les  écrivains  de  gtoie  ont  abondé 
dans  le  m6me  temps,  s'ils  ont  agité  toutes  les  questions  religieuses  et  civiles 
dont  l'intelligence  humaine  s'occupe ,  sous  peine  de  dégénérer,  cette  époque  ne 
cessera  pas  d'agir  sur  les  époques  suivantes.  Sa  langue ,  lors  même  qu'elle  ne 
sera  plus  complètement  usuelle ,  demeurera  classique  ;  et  on  ne  pourra,  sans 
emprunter  quelque  chose  à  cette  langue,  se  rendre  familiers  les  sujets  qu'elle  a 
traités ,  et  qui  sont  incorporés  à  ses  expressions.  Qu'elle  soit  ensuite  calquée  par 
des  imitateurs  sans  génie,  ou  forcée,  exagérée  par  des  novateurs  sans  goût,  elle 
n'en  reste  pas  moins  un  type  de  perfection  relative.  Ce  sera  le  grec  d'Athènes, 
depuis  Eschyle  jusqu'à  Ménandre,  le  latin  dç  Rome,  depuis  Térence,  César, 
Cicéron ,  jusqu'à  Tacite ,  et  notre  français ,  depuis  Descartes  et  Corneille. 

De  grandes  variétés,  non-seulement  individuelles,  mais  générales,  seront 
comprises  ^eoredans  ces  divisions.  Chaque  époque  ainsi  étendue  renferme 
plusieurs  époques  où  se  marquent  tons  les  caractères  et  comme  tous  les  essais  de 
la  décadence ,  en  face  des  types  heureux  et  purs  qui  se  renouvellent  encore.  Le 
savant,  l'homme  de  goût  pourra  choisir,  dans  ce  long  intervalle,  unàged'or, 
dont.il  bornera  plus  ou  moins  les  limites;  il  pourra  noter,  avant  et  après  cefi 
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époques,  bien  d'anfres  beaatës  de  langage  :  maia  il  n'en  «st  pt»  moins  irai  i[ne 
lorsqu'un  idiome ,  longtemps  parlé,  longtemps  écrit,  a  épaisé  les  corabinaitoM 
les  plus  naturelles  de  l'art  de  s'exprimer,  une  corruption  dn  langage  e«l  inévitalil». 

Tout  amène  ce  changement,  t'InertU  sociale,  comme  les  rérolutions,  Im 
idées  nouvelles ,  comme  le  défaut  d'idées.  Car  une  langue ,  c'est  la  form* 
apparente  et  visible  de  l'esprit  d'un  peQple  ;  eflorsque  trop  d'idées  étrangères  à 
ce  peuple  entrent  à  la  Tois  dans  cette  forme ,  elles  la  brisent  et  la  dâooraposenf  t 
et,  i  la  place  d'une  physionomie  nationale  et  caractérisée,  voua  avei  qaelqtit 
chose  d'indécis  et  de  cosmopolite. 

Ce  résultat  n'est  pas  toujours  sensible  pour  les  contemporains,  pour  ceux  qui 
l'opèrent  et  l'éprouvent;  mais,  à  distance,  et  an  point  de  vue  de  l'histoire,  on 
peut  remarquer  à  quelle  époqueun  peuple  perd  l'originalité  de  son  caractère  et  U 
pureté  die  sa  langue.  Cela  ne  nous  échappe  pas  dans  l'élude  des  langues  anciennes . 
Tout  en  les  sachant  moins  bien  que  la  nfttre,  comme  nous  îes  savons  par  codi'- 
paraison  et  non  par  habitude,  nous  j  discernons  nettement  les  âges  divers  de  lA 
perfection  et  de  la  décadence.  Nous  j  reconnaissons  le  secours  qu'un  idiome  dans 
son  flge  adulte  prête  à  la  pensée,  et  comment,  à  mesure  qu'il  vieillit  ou  s'altère 
par  des  mélanges ,  la  pensée  devient  plus  subtile  et  plus  laborieuse.  Rien  n'arrête 
tout  k  fait  ce  déclin  de  l'éloquence  dans  un  dialecte  usé ,  ni  la  supériorité  de 
l'écrivain,  ni  la  grandeur  ou  la  nouveauté  des  intérêts  qu'il  défend.  Saint  Au- 
gustin avait  autant  d'esprit  et  de  verve  oratoire  que  Cicéron;  Tertullien  n'avait 
pas  naturellement  l'Imagination  dioiss  nerVedse  et  moins  colorée  que  Tacite  :  et . 
cependant ,  par  Tinfiaence  d'une  langue  gfttée  comme  la  littérature  de  leur 
temps ,  Augustin  et  Tertullien  ne  paraissent  souvent  que  des  génies  sans  goAt  » 
et  d'Éloquents  barbares. 

Mais  serait-il  vrai  que  ce  déclin  des  idiomes,  certainement  inévitable,  Soit 
toujours  également  rapide ,  que  rien  ne  puisse  retarder  la  décadence ,  et  qu'elle 
n*aït  pas  des  stations  et  des  retours?  Comment  se  concilierait  une  pareille  idée 
avec  l'espoir  du  progrès  de  l'esprit  humain?  et  n'est-«lle  pas  démentie  par  les 
faits  mêmes  T  Après  les  grands  siècles  des  lettres ,  n'a-l-on  pas  vu ,  plusieurs  fttis, 
h  une  époque  de  faux  goât  et  d'insipidité  succéder  un  temps  meilleur?  L'Italie, 
après  la  précoce  maturité  de  son  quatorzième  siècle ,  n'a-t-elle  pas  retrouvé  nn 
second  âge  de  langue  classique  et  de  génie ,  et  retombée  de  nouveau ,  ne  s*esl-elle 
pas  de  nouveau  relevée  ?  Un  certain  terme  passé ,  j  a-t-il ,  dans  la  durée  seule  àa 
temps ,  un  principe  de  décadence  ?  ne  serait-il  pas  contradictoire  de  le  supposer, 
quand  la  civilisation,  loin  de  s'arrêter,  se  développe  encore,  quand  un  plus  grand 
nombre  d'esprits  est  appelé  à  ses  bieûfaiis,  et  que  le  talent  se  prélève  non  dans 
un  cercle  restreint ,  mats  sur  un  peuple  entier  qui  s'éclaire  t 

Nous  ne  contredisons  aucune  de  ces  espérances.  On  a  dit  de  TeSprit  humain  , 
dans  son  ensemble,  qu'il  avançait  en  spirale.  Cette  voie  est  assez  semblable  h  la 
pente  inégale  par  laquelle  marchent  et  déclinent  les  idiomes  vivants,  qui  ne  SdAt 
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^«  l'Mprit particalier  de  chaifae  nation.  Parvenus  ileur  perfection ,  o'est-à-diro 
au  degré  de  développement  qui  maintient  el  fait  valoir  leur  identité  première  « 
ces  idiomes  ne  se  précipitent  pas  d'un  seul  coup  vers  la  décadence.  Ils  changent 
sans  ceue  sor  quelques  peints.  Car,  comme  l'a  dit  Varron ,  en  fait  de  langue  > 
Tuflage  est  toujours  en  roule  :  ornai»  cotututudo  ioq%tendi  in  mo(u  en.  Mais  ce  mo»- 
vement  parfois  remonte,  ou  se  détourne  d'une  fausse  roule,  pour  eu  chercher 
uoê  autre.  Parfois,  c'est  l'innovation  vicieuse  qui  est  changée;  c'est  au  goût  du 
naturel  el  du  vrai  qu'on  essaye  de.ramener  le  langage ,  sauf  une  condition  seule- 
ment, qui  se  remarque  aussi  dans  les  arts  du  dessin,  et  qui  ne  permet  pas  quel* 
retour  à  l'école  antique  soit  jamais  simple  et  gracieux  comme  elle. 

De  même,  pour  la  propriété,  le  goût,  l'iiarmonie,  cette  arrière-saison  des 
langues  ne  vaudra  -jamais  leur  jeunesse  et  leur  maturité  ;  et  quoi  qu'en  ait  dit 
Horace ,  dans  sa  riante  comparaison  : 


si  le  feuillage  change  et  renaît,  la  tige  à  Ja  longue  se  dessèche  et  s'appauvrit. 
Ainsi,  au  milieu  de  ces  alternatives,  de  ces  flux  et  reflux  de  l'usage,  le  déclin» 
ou ,  si  l'on  vent ,  la  décomposition  des  idiomes ,  de  temps  en  temps  suspendue , 
reprend  son  cours  et  s'achève.  Ils  deviennent  tout  autres  qu'ils  n'étaient.  On 
comprend  encore  leurs  anciennes  formes;  mais  on  ne  sait  plus  les  égaler,  ni 
les  reproduire.  Cette  altération  du  langage  s'est  rencontrée  même  sans  les  causes 
qui  bâtent  la  barbarie  et  le  déclin  social.  Les  idiomes  cessent  de  vibrer  pour 
l'imagination  et  le  goût,  lorsqu'ils  servent  encore  à  la  civilisation  et  à  la  vie.  Ils 
meurent  «lân,  comme  les  hommes,  ils  meurent  avant  l'exliuclion  même  des 
races  qui  les  ont  parlés.  Ou  quelquefois,  comme  nous  l'avons  vu  pour  la  langue 
grecque.&demi  conservés  parunreste  de  peuple,  abaissés  comme  lui,  et  deve- 
nnyle  patois  de  son  esclavage,  ils  lui  tiennent  lien  de  patrie,  et  le  font  vivr« 
encore  jusqu'à  sa  délivrance,  sauf  à  changer  avec  lui.  s'il  redevient  un  peuple 
heureux  et  libre.  Ce  n'est  pas  tout.  L'érudition  moderne  nous  atteste  que, 
dans  une  contrée  de  l'immobile  Orient ,  où  nulle  invasion  n'a  pénétré ,  où  nulle 
barbarie  n'a  prévalu,  une  langue  parvenue  k  sa  perfection  s'est  déconstruite  ' 
et  altérée  d'elle-même,  par  la  seule  loi  de  changement,  naturelle  k  l'esprit 
humain. 

Mais  l'idée  d'une  telle  décadence  ne  se  présente  pas  à  l'esprit  des  nations. 
dans  les»  premiers  beaux  jours  de  leur  éclat  littéraire ,  lorsqu'après  une  bar- 
barie plus  ou  moins  longue,  elles  commencent  à  goûter  vivement  le  charme 
des  beaux-arts,  à  s'enivrer  de  poésie  et  d'éloquence.  Un  siècle  semblable  rtve 

'  Schlegdl ,  ObtervatSom  lur  la  langue  et  la  lUtirature  provençale*. 
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pour  ses  usages,  poor  ses  mœurs,  pour  sa  langae.  la  durée  gui  D'appartiendra. 
qu'au  génie  particulier  de  ses  grands  écrivains .  souvent  coofoudus  d'abord  avec 
ceux  qui  leur  ressemblent  le  moins.  Ricbelieu  chargeait  l'Académie  de  fixer  la 
langue;  et  il  ne  savait  pas  que  Descartes  et  Corneille  venaient  de  la  créer,  aidés 
par  une  seule  chose,  après  eux-mftmes,  par  ce  mouvement  vers  l'unité  qui 
partait  de  sa  main  puissante. 

Toutefois,  si  le  génie  seul  pousse  en  avant  les  esprits,  il  ne  faut  pas  mécon- 
naître ce  qu'il  j  a  d'utile  dans  un  concert  d'efforts  dirigés  vers  le  même  but. 
Les  premiers  Académiciens  avaient  un  singulier  et  naïf  enthousiasme,  quand  ils 
s'appelaient  eux-mêmes  «  des  ouvriers  en  paroles,  travaillant  à  l'exaltation  de 
la  France ,  »  ou  quand,  sous  Louis  XIV,  ils  promettaient  de  «  rendre  immortels 
«  tous  les  mots  et  toutes  les  sjllaj)e8  consacrés  à  la  gloire  de  leur  auguste  protec- 
K  teur.uMais,  sous  ce  zèle  de  candeur  ou  de  flatterie,  il  j  avait  un  grand  amour 
des  lettres,  une  étude,  un  culte  delà  langue,  qui  ne  fut  pas  sans  fruit.  Le  savoir 
judicieux  et  l'élégance  correcte  s'effacent  pour  la  postérité,  attentive  seulement 
aux  grands  noms.  Mais  ces  premiers  critiques  qui  épurèrent  notre  langue,  Patm, 
Vangelas,  Régnier  Desmarais,  étaient  des  esprits  justes  et  fins,  qu'on  n'a  pas 
surpassés  dans  la  même  œuvre.  Ils  firent  peu  et  lentement.  Ils  avaient  raison  : 
ils'  attendaient  le  travail  du  génie ,  pour  aider  au  leur.  En  elTet,  lorsque  Riche- 
lieu, avec  cette  précipitation  impérieuse  qui  veut  tout  mdrir  en  un  moment» 
avait  commandé  le  Bictionnaire  de  la  langue ,  on  ne  savait  encore  où  prendre 
cette  langue.  Elle  n'était  plus  dans  l'inculte  liberté  et  la  confusion  hétérogène 
du  seizième  siècle ,  on  ne  la  voyait  pas  encore  dans  les  génies  rares  et  contestés 
des  commencements  du  dix-septième. 

En  1637,  l'Académie  avait  discuté  longtemps  sur  la  méthode  à  suivre  pour 
«  dresser  un  Dictionnaire  qui  fût  comme  le  trésor  et  le  magasin  des  termes 
«  simples  et  des  phrases  reçues.  »  Puis,  elle  s'était  occupée  du  choix  des 
auteurs  qui  avaient  écrit  le  plus  purement  notre  langue,  et  dont  les  passages 
seraient  insérés  dans  le  Dictionnaire.  C'étaient,  pour  la  prose ,  Amyot .  Jfon^ 
taîgne,  du  Vatr,  Detporles.  Charron .  Bertaut .  Marion,  de  la  Gttesle.  ArtuaUd. 
Despeisses.  le  conseiller  Pibrac.  les  auteurs  de  la  Satire  Ménippée.  la  reine 
Marguerite  dans  ses  Mémoires.  S.  François  de  Sales,  le  cardinal  du  Perron. 
DupUtsis-Momay.  le  cardinal  d'Ossat,  de  Dampmartin.  de  la  Noue,  de  Refuge. 
Audiguier.  Coeffeleau.  et  deux  Académiciens,  MM.  Bardin  et  du  Chastelet  qui, 
morts  depuis  peu,  devenaient  pour  la  langue  autorités  souveraines,  comme 
les  empereurs  romains  devenaient  dieux. 

Cette  liste  était,  ce  semble,  incomplète  et  peu  raisonnée.  En  admettait  qu'elle 
ne  dût  pas  remonter  jusqu'à  Froissart ,  notre  Hérodote,  et  si  habile  écrivain,  en 
supposant  Rabelais  trop  libre  pour  y  être  admis,  on  s'étonne  de  n'y  pas  voir  Ja 
Boétie  à  c&té  de  Montaigne  ;  on  y  cherche  tant  de  mémoires  naïfs  et  éloquents  du 
seizième  siècle,  ceux  du  bon  wmt«ur  de  Bayard,  ceuxdeMontluc,  deXsvannes, 
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les  histoires  de  BranlAme  et  da  véhément  d'Aubigné ,  les  ducoura  de  ra^pifal . 
Panni  les  écrivains  qui  déDOoèreot  la  langue ,  on  regrette  de  ne  pas  rencontrer 
le  docte  Henri  Estienne,  et  Calvin •  le  méthodique  et  précis  Calvin,  auquel 
BoBBuet  accorde  cette  loaange,  d'moir  exceUé  dont  ta  langue  maternelle,  et  owsit  bien 
écrit  qu'hommeâe  Km  siide.  Enfin,  l'Académie,  pour  se  rapprocher  par  degrés  de 
l'état  nouveau  de  la  langue ,  aurait  dû  joindre  à  Coeffeteau  d'autres  écrivains 
placés  sur  la  limite  des  deux  siècles  ,  l'intègre  et  éloquent  Talon ,  et  Mathieu , 
énergique  historien  de  Lonis  XI.  Mais  quand  la  liste  eût  été  mieux  faite,  elle 
devait  toujours  offrir  on  grand  défaut  dans  le  plan  de  l'Académie.  C'eût  été  le 
trésor  d'une  langue  qui  avait  en  partie  cessé,  au  moment  où  il  s'agissait  de  la 
recueillir  et  de  la  proposer  pour  modèle. 

La  liste  des  autorités  pour  la  langue  poétique  n'était  pas  moins  iurannée. 
Hormis  Malherbe  et  Régnier,  il  ne  s'y  rencontrait  pas  un  nom  qui  pût  faire  date 
pour  cette  poésie  sage,  ornée,  naturelle,  où  devait  atteindre  notre  langue. 
Bon$ard  et  du  Sarlas  y  figuraient  avec  Marot  et  Samt-GelaU  :  Desportes  avec  le 
cardinal  du  Perron;  et  on  y  lisait  les  noms  bien  oubliés,  detfolïn,  de  Tourgnf  et 
de  Monfuron. 

Quand  ces  listes  furent  dressées ,  on  vit  bien  qu'on  ne  pouvait  s'en  servir;  el 
on  résolut  de  revenir  à  l'usage ,  et  de  composer  le  Dictionnaire,  non  des  auteurs , 
mais  de  la  langue.  Cette  méthode  était  alors  la  meilleure,  on  même  la  seule 
possible  :  mais  l'exécution  en  devait  être  difficile  et  lente.  L'Académie 
enregistrait  ou  effarait  les  mots ,  sous  la  dictée  du  public,  tout  en  se  promettant 
de  lui  donner  des  lois.  Plusieurs  années  se  passèrent  sans  qu'elle  eût  rien  ajouté 
aux  excellentes  remarques  de  Vaugelas,  qui ,  mort  en  164-9,  sept  années  avant 
les  premières  Provinciales ,  avait  pressenti ,  par  la  justesse  d'esprit  et  le  goût, 
la  prose  française  dont  Pascal  allait  créer  le  modèle. 

De  la  censnre  minutieuse  et  délicate  de  Vaugelas,  le  travail  de  l'Académie 
passa  dans  la  main  rude  et  encore  on  peu  gauloise  de  Mézeray,  qui,  le  meilleur 
de  nos  vieux  historiens,  pour  la  liberté  du  jugement,  la  vigueur  du  récit,  et 
parfois  l'éloquence ,  se  trouva  chargé  de  recueillir  dans  l'nsage  la  belle  tangue 
française,,  qu'il  n'adoptait  qu'à  demi.  Il  s'occupa  trente  ans  de  cette  tâche  plus 
paisible  que  celle  d'écrire  l'histoire.  Nous  avons  même ,  touchant  son  travail  et 
le  progrès  du  Dictionnaire ,  une  date  précise ,  et  une  anecdote  qui  se  rapporte 
sa  séjour  de  Christine  en  France. 

Cette  princesse,  lorsqu'elle  ^tait  encore  sur  le  trAne  et  qu'elle  y  recueillait  les 
hommages  de  tous  les  savants  de  l'Europe,  avait  envoyé  son  portrait  à  l'Académie 
française)  très-célèbre  dans  le  Nord.  Ayant  reçu  en  retour  nue  magnifique 
épttre,  telle  qu'on  en  écrivait  alors  pour  les  grandes  el  les  petites  choses,  Christine 
y  fit  en  français  nne  réponse  datée  d'Upsal ,  où  elle  annonce  déjà  le  dessein 
d'abdiquer  la  couronne  pour  cultiver  les  lettres  en  repos,  se  promettant  bien, 
dit-elle,  que  la  langue  française  sera  la  prineipde  langue  de  son  désert. 
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Venue  en  France  quelques  années  après,  elle  traversa  d'abord  Paris  si  vite 
qu'elle  n'eat  que  le  temps  de  recevoir  quelques  érudits  célèbres,  et  d'èirs 
haranguée  dans  soD  palais,  parPalru,  au  nom  de  l'Académie.  Mais ,  à  son  second 
voyage»  en  1638,  elle  voulut  k  son  tour  visiter  l'Académie,  et  la  surprendre  au 
milieu  d'une  séauce  ordinaire  :  elle  arriva  presque  sans  appareil  dans  la  salle» 
où  le  èhancelier  Seguier,  averti  le  matin ,  avait  fait  placer  quelques  ornements  à 
la  hâte,  en  n'oubliant,  par  malheur,  que  le  portrait  de  la  princesse.  Il  j  eut 
d'abord  quelque  difGcullé  pour  savoir  si  l'Académie  serait  assise  ou  debout 
devant  elle.  Mais  quelqu'un  se  souvint  que,  dans  les  assemblées  de  gens  de  ktlre» 
et  d»  beaux  eapriu  qui  se  tenaient  du  temps  de  Charles  IX,  et  on  ce  prince  alla 
plusieurs  fois ,  tout  le  monde  était  assis  et  couvert  devant  le  roi.  On  s'assit  donc, 
et  après  quelques  compliments,  comme  Chapelain  était  absent,  l'abbé  Gotio  lot 
des  vtrs  qui  furent  trouvés  fort  beaux.  C'était  uoe  traduction  de  deux  passages 
de  Lucrèce  contre  la  Providence,  et  sur  la  formation  du  monde  par  les  atomes; 
puis  vinrent  quelques  sonnets,  deux  ou  trois  madrigaux,  récités  par  de  Boisrobert, 
et  une  traduction  élégante  des  vers  dé  Catulle,  amemu»,  mea  Lesbia,  qne  lut 
Pellisson,  et  qui  plut  fort  à  la  reine. 

Etuaite,  pour  donner  une  idée  des  travaux  sérieux  de  l'Académie,  «t  Le 
«  directeur  dit  à  la  reine,  raconte  l'académicien  Patru,  que,  si  Sa  Majestâ 
«  l'avait  pour  agréable,  on  lui  lirait  un  cahier  du  Dictionnaire.  — Fort  voloit> 
M  tiers,  dit-elle.  —  M.  deMézeraylutdoncle  mot/eu,  où,  entre  autres  façons 
c  dé  parler  proverbiales ,  il  y  avait  iedx  de  princes  ,  qui  ne  plaùent  gtt'à  ceux  qni 
«  la  foM;  pour  dire  une  malignités  tme  violence .  faite  par  quelqu'un  qui  est  en  puit- 
«  «oftce  :  elle  se  mit  à  rire.  On  acheva  le  mot  qui  était  au  nef,  où  pourtant  il  j 
«  avait  bien  des  choses  à  dire'.  »  Suivant  un  autre  récit,  plus  authentique,  la 
reine  de  Suède ,  en  écoutant  la  déCnillon  de  Mézeray,  rougit  et  parut  émue;  mais 
voyant  qu'on  avait  les  yeux  sur  elle ,  elle  s'efforça  de  rire ,  pîutùt  d'un  rire  de  dépit 
qu»  de  joie.  Le  Dictionnaire  venait  de  lui  rappeler  ce  que,  trois  mois  auparavant  » 
elle  avait  fait  à  Fontainebleau,  et  quel  sanglant  jeu  de  prince  elle  y  laissa  sor 
son  passage. 

Du  reste,  ponr  cette  femme  d'an  esprit  si  ferme,  et  viril  jusqu'au  crime,  pont 
cette  relnè  savante  et  sceptique,  accoutumée  dans  ses  entretiens  aux  controverses 
de  Stumaise  et  de  Bocharl,  aux  découvertes  de  Meibomius,  à  la  philosophie  de 
Descartes,  il  ne  devait  yavoir  qu'un  intérêt  médiocre  dans  une  académie  exclusi- 
vement occupée  de  la  langue.  La  reine ,  plus  choquée  du  manque  d'érudition 
que  da  défaut  de  goût ,  s'élonna  seulement  de  ne  pas  voir  à  l'Académie  le  docte 
Ménage. 

On  se  plaignait  dès  lors,  en  effet,  que  l'Académie  avait  conçu  le  plan  de  son 
Dictionnaire  sous  une  forme  trop  frivole  et  trop  peu  savante  ;  qu'elle  n'y  mettait 
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^e  la  Ungae  de  U  «onverMlioB  et  du  b«l  «spril ,  et  nDllement  celle  des  icieneei. 
C'était  une  idée  d'Encyclopédie  qui  tourmentait  déjà  quelques  esprits,  mais  pour 
liqttftile  ni  la  langue  ni  l'Académie  n'étalent  préparéei.  On  en  élail  au  siècU  de 
fimagination ,  de  l'éloquence*  de  cette  parole  expressive  et 'heureuse,  quii 
dam  lachaire  chrétienne,  dans  les  enlreliens,  dans  les  livres,  au  théâtre,  donnait 
alors  aux  hommes  les  premiers  et  vifs  plaisirs  de  l'esprit  et  du  goat.  Les  cheh* 
d'œuvre  de  Corneille  avaient  élevé  la  pensée  tVançaise.  Tout  ce  qui  savait  lire  et 
s'occapaît  de  religion  avait  dévoré  les  Provineû^i.  Les  savants  solitairei  de 
Pori-^Royal  communiquaient  aux  esprits  quelque  ohose  de  la  gravité  de  leur 
tonBcieOtie  et  de  leurs  éludes.  Bientôt  fioesnet,  le  plus  éloquent  des  hommes, 
parla  sur  un  ton  k  la  fois  sublime  et  populaire,  qui  n'appartient  qu'fc  lai. 
Moliftfe,  Boileau,  Racine,  la  Fontaine  trouvèrent  la' tangue  publique.  Avant 
qu'on  eftt  rassemblé  le«  pierres  de  construction,  les  temples  étalent  debout. 

Le  Dictionnaire  avait  vieilli,  pendant  qu'on  y  travaillait.  On  revint  sur  ce 
qu'on  avait  fait.  Après  bien  des  années,  on  n'en  était  encore  qu'à  la  révision  de 
la  lettre  j4.  Le  vigilant  Colbert,  qui  s'étonnait  d'un  travail  si  lent ,  était  un  jour 
venu  assister  à  la  séance.  On  y  lisait  le  mot  Ami.  Mais  la  définition  précise  en  fut 
si  contestée,  on  discuta  si  bien  sur  le  point  de  savoir  si ,  dans  t'nsage,  ce  mot 
indiquait  seulement  une  obligation  dn  monde  ou  un  rapport  du  cœur,  s'il  suppo^ 
sait  une  aflection  partagée,  et  s'il  ne  se  disait  pas  sens  cesse  d'un  empressement 
qui  n'avait  rien  de  sincère,  ou  d'un  zèle  qui  n'obtenait  aucun  retour,  enfin  Oh  vit 
tant  de  questions  dans  une  seule ,  que  le  ministre ,  dont  tant  de  gens  h  la  cour  sè 
disaient  les  omû,  convint,  en  se  retirant,  qu'il  ne  s'étonnait  plus  de  la  lenteur  et 
de  la  difficulté  du  Dictionnaire. 

Un  Dictionnaire,  en  effet,  où  tous  les  mots  des  sciences  et  de  Uvie  d'un 
peuple  se  trouveraient  exactement  définis,  anal]més  dans  leurs  éléments,  suivis 
chronologiquement  et  expliqués  dans  toutes  leurs  acceptions,  nu  tel  DiCllOd- 
naire  serait  la  plus  lente  des  œuvres  difficiles;  et,  k  une  époque  même,  cette 
œuvre  deviendrait  impossible  par  l'extension  presque  infinie  des  notions  qu'elle 
suppose.  En  se  bornant  jl  la  langue  oratoire  et  à  la  langue  usuelle ,,  et  en  les 
cherchant  tout  à  la  fois  dans  la  logique  et  dans  l'usage ,  l'Académie  avait  encore 
assezàfaire;  et  elle  pouvait,  parla  date  même  de  son  travail,  laisser  un  mo- 
nument précieux.  Car  la  politesse  du  siècle  de  Louis  le  Grand,  comme  on  disait 
alors,  n'était  pas  toute  dans  les  livres,  n'en  venait  pas,  ne  s'j  rapportait  pas 
exclusivement. 

Il  y  a  des  temps  où  l'on  peut  dire  que  tout  l'esprit  qui  se  consomme  se  inet 
Âans  les  livres,  que  tout  ce  qui  se  pense  s'imprime.  Là,  peu  d'originalité,  peu 
de  dUTérence  profonde  entre  les  hommes,  peu  de  variété  de  langage.  Une  même 
idée  passe  en  un  moment ,  et  sans  effort  d'étude ,  à  tous  les  lecteurs ,  et  les  met 
eb  èottitannauté  sur  quelques  points.  Les  conversations  ressemblent  aux  éeriti  ; 
<tles  écrits  ne  sont  souvent  que  dés  conversations.  La  fin  du  dix-bnittèmélî^U 
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tendait  vers  ce  niveau  deâ  esprits.  Noas  nous  en  sommes  encore  plus  rapprochés: 
c'est  ia  civilisation. 

'  n  n'en  était  pas  ainsi  dans  an  temps  où  la  société,  encore  séparée  en  classes 
et  en  professions  très-distinctes ,  ingénieuse  et  forte  au  sommet ,  était  pleine  de 
diversités  de  mœors ,  de  coutumes  et  de  langage.  Écrire  pour  le  public  était  alors 
un  soin  sérieux  qu'on  remplissait  quelquefois  par  devoir  de  profession ,  ou  une 
ai]^itioD  extraordinaire  à  laquelle,  avec  ou  sans  talent,  on  se  préparait  par 
de  grandes  étodes.  Puis,  en  dehors  de  ces  hommes  éloquents  et  graves,  ou  de  ces 
studieux  lettrés ,  il  y  avait  une  foule  d'esprits  cultivés  et  polis,  qui ,  sans  rien 
écrire ,  animaient  les  entretiens  de  la  ville  et  de  la  cour.  Au  dix-huitième  siècle, 
l'aristocratie  de  l'intelligence  fut  toute  dans  les  écrivains;  mais  dans  l'Age 
précédent ,  tel  que  nous  Ta  décrit  Voltaire ,  tel  qu'on  le  surprend  mieux  encore 
dans  les  Mémoires,  la  cour  de  Louis  XIV  et  tont  ce  qui  venait  s'y  réunir,  attiré 
par  l'éclat  da  prince,  offrait  au  plus  haut  degré  ce  charme  et  cette  puissance  de 
l'esprit  qui  marquaient  en  même  temps  le  soudain  progrès  des  lettres. 

Ce  n'était  pas  une  illusion  de  flatterie  que  la  supériorité  et  la  grâce  attribuées 
à  ces  entretiens  de  Versailles,  où  Louis  XIV  portait  la  noble  précision  de  ses 
paroles,  où  tant  de  femmes  si  belles  étaient  admirées  pour  leur  esprit,  où  l'auteur 
àesMaximes,  le  philosophede  la  Froode,  la  Rochefoucauld  paraissait  quelquefois, 
où  Molière  était  de  service,  où  Grammont  causait  comme  écrit  Hamilton ,  où 
Bossuet,  Fleury,  la  l^yère,  conversant  à  part  dans  VÂilée  dei  philosopkei,  étaient 
rejoints  par  Condé ,  où  Fénélon  était  maître  de  l'oreille  et  du  cœur  de  tous  ceux 
qui  l'écontaient,  et  où ,  sous  la  physionomie  attentive  d'un  duc ,  assidu  courtisan, 
se  cachait,  avec  ses  Mémoires  longtemps  inédits,  l'incorrect  mais  unique  rival 
de  Tacite  et  de  Bossuet. 

On  conçoit  sans  peine  que  cette  cour,  qui  semblait^voir  transformé  en  élé-r 
gance  et  en  bon  goût  toute  la  vigueur  des  grandes  familles  du  seizième  siècle , 
eût  beaucoup  d'influence  sur  l'esprit  de  la  nation ,  et  qu'on  se  piquât  d'en  imiter 
les  usages.  De  là  cette  déférence  des  critiques  du  temps  pour  ce  qu'ils  appellent 
le  langage  de  la  cour.  Nous  savons  bien  qu'on  a  depuis  accusé  ce  langage  d'être 
pauvre,  dédaigneux,  courtisanesque,  et  d'avoir  nui  au  génie  même  de  nos  écri- 
vains, bien  que  nous  ne  concevions  pas  comment  Sévigné  aarait  pa  être  plus  spi- 
rituelle et  plus  vive ,  Racine  plus  éloquent,  Bossuet  plus  original  et  plus  sublime. 
Mais  enfin  la  plainte  a  été  faite  ;  et  on.doit  avouer  que  le  goût  de  Versailles  était 
celui  d'une  élite  d'esprits  nobles  et  cultivés,  mais  qu'il  y  manquait  le  battement 
de  cœur  d'un  grand  peuple. 

Peulr-être  même  cette  autorité  souveraine  du  goût  et  du  langage  de  la  cour  eAt 
été  moins  heureuse  pour  les  arts ,  si  elle  n'avait  été  mélangée  et  combattue  par 
une  autre  influence ,  qni  tenait  à  l'esprit  du  même  temps ,  celle  des  controverses 
religieuses.  Ce  fut  là,  pour  l'esprit  de  la  nation,  une  plus  sévère  école,  d'où 
sortaient  le  sérienx ,  la  simplicité,  la  liberté  du  langage.  Après  la  cour,  après  les 
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conrersalioDS  ellee  fêtes  in^éaieiues  de  VenailleSt  il  y  avait  les  solides  entretiens 
de  Port-Royal,  l'apostolat  perpétuel  de  ses  solitaires,  leurs  liaisons  fréqneatea 
avec  la  magistratare ,  et  avec  le  peu  de  libres  consciences  qui ,  sans  se  séparer  de 
l'ancienne  foi,  n'étaient  pas  toutes  soumises  au  roi  et  au  pape.  Port-Royal  était 
nne  secte ,  dans  le  sens  le  plus  honorable  da  mot.  Par  Ui ,  il  eut  et  garda,  pendant 
le  dix-septième  siècle,  une  grande  influence  sur  les  mœurs ,  les  écrits ,  la  langue. 
L'action  isolée  d'un  homme  de  génie  n'a  pas  ce  pouvoir  :  il  fait  quelques  bons  on 
'quelques  mauvais  imitateurs;  miùs,  pour  modifier  l'usage,  pour  mettre  une  em- 
preinte nouvelle  sur  l'esprit  d'un  peuple,  il  faut  l'influence  d'une  opinion  qui  a 
de  nombreux  organes,  et  qui  tour  à  tour  agit ,  parle,  écrit,  et  intéresse  par  ses 
Gombato  et  ses  souffrances.  Ce  fut  le  sort  et  le  privilège  de  Port-Royat. 

En  rappelant  sur  quelques  pomts  les  esprits  au  libre  examen,  en  mêlant  la 
philosophie  à  la  religion ,  et  toutes  deux  anx  lettres ,  Port-Royal  donna  le  goAt 
d'une  diction  sérieuse  et  nourrie,  qui  rapprochait  la  langue  française  des  sour- 
ces antiques  d'où  elle  est  sortie.  Par  une  controverse  assidue  sur  des  questions  de 
métaphysiqne ,  ces  pieux  ioUtaires  firent  entrer  dans  l'usage  du  monde  une  foule 
d'expressions  qui  tendaient  à  spirïtnaliser  notre  idiome,  et  aie  rendre  plus  exact 
et  plus  précis.  Quand  <m  voit ,  dans  les  témoignages  du  temps ,  la  réputation  du 
grand  Arnauld ,  et  qu'on  la  cherche  dans  àes  œuvres ,  on  sent  que  cet  homme  fiit 
uécessairement  supérieur  àce  qu'il  a  laissé,  et  qu'il  domina  surtout  par  l'action 
de  ses  entretiens  et  de  ses  disciples*  et  par  ta  rapidité  et  l'à-propos  de  ses  écrits. 
De  là  venait  la  grande  part  que  les  critiques  donnaient  à  Port-Royal  dans  le  per- 
fectionnement du  langage. 

Amatild  et  ses  amis  aidaient  plus  sensiblement  encore  à  ce  progrès  par  leurs 
travaux  sur  la  grammaire  générale  et  sur  l'analyse  comparée  des  langues.  Pour  la 
première  fois,  depuis  la  renaissance,  la  méthode  philosophique  dirigeait  la 
philologie  î  et  tout  l'artifice  de  la  pensée  était  cherché  dans  l'ajtifice  du  langage. 
Ub  caractère  essentiel  de  la  langue  française,  celai  qui  la  rend  si  propre  anx  scien- 
ces, aux  affaires  et  à  la  vie,  celui  qu'elle  ne  peut  perdre  sans  changer  tout  à  fait, 
la  clarté ,  instinct  de  notre  esprit ,  devenait  de  pins  en  plus  nne  loi  de  notre  lit- 
térature. Elle  se  marquait  par  l'ordre  direct  du  langage,  le  lumière  des  expres- 
sions ,  et  cette  netteté  précise ,  où  l'on  reconnaît  à  quelques  égards  l'influence  de 
la  géométrie,  de  cette  science  judicieuse  qui  avait  formé  Descartes,  et  dont 
Pascal  et  ses  amis  mêlèrent  l'inflexible  justesse  h  l'ardeur  même  de  l'éloquence. 
Les  admirables  Discours  sur  la  logique  étaient ,  pour  Port-Royal ,  le  fondement  de 
tontes  les  étndes  de  langue  et  de  goût.  Toal,  dans  l'art  d'écrire ,  y  était  ramené  à 
l'trf  de  penser,  mais  avec  cette  vive  intelligence  de  la  passion  et  du  beau,  qui 
distingue  les  vues  de  Pascal  sur  l'éloquence,  des  critiques  de  Condillac  sur  le 
style. 

'  Enfin ,  les  écrits  corrects  et  savants  de  Port-Royal  excitaient  dans  le  parti  con- 
traire ,  jusque-là  tout  empreint  de  barbarie  icolastique,  une  émulation  de  d^i- 

U.gtizcdbyGoOgle 


XTUi  PfiéFACEi 

CAtesM ,  na  i oia  scrupuleux  da  la  diction ,  qui  fut ,  apràfi  les  ouvragei  de  géme« 
]»  ^«opn  1»  plui  utile  k  la  pureté  ds  la  langue.  En  s'occnpaiit,  vingt  ans^ 
«noor«  apràs  les  Prmmdalei.  à  chicaner  »utrtilem«at  le  style  de  Pascal,  les  jâsoîtoa 
«pprflQaient  à  bien  écrire.  En  relevant  avec  ironie  la  gravité  un  peu  uoiformaf 
Uf  Itongoea  périodes  et  les  exprassioDs  parfois  inositées  des  autres  écrivains  de 
Port«Royal ,  ils  s'essayaient  eux-mêmes  k  vu  style  plus  facile  et  plus  libre ,  un* 
4tr9  moins  correct.  La  langue  commune  s'enrichissait, de  toutes  parla .  et  pre* 
iWt  tous  l^s  tons.  C'était  une  monnaie  courante ,  dont  les  types  réguliers  et  nety 
«e  multipliaient  à  l'infini  pour  suffire  au  commerce  croissant  des  idées ,  indépan- 
dominent  de  ces  médailles  à  part  que  frappe  le  génie,  et  qu'il  se  r^erve.  De  bon* 
ouvrages  de  critiqne.  UQ  peu  minatienv,  de  ffubtilewmalyses  de  la  langue  et  do 
lu  diction  servaient  ^  fixer  le  goat  pubUc  >  que  les  écrits  des  grands  hommea 
avaient  vivement  saisi ,  et  d'abord  enlevé  k  ces  fausses  admirations  que  fait  nat^ 
tre  l'inexpérience  de  l'art  on  la  satiété  du  vrai  beau. 

Il  s'était  donc  formé ,  pour  la  langue  et  le  style ,  cette  sorte  d'unité  »  qui  8« 
MBcilie  trés^bien  avec  la  différence  des  génies,  mais  qui  leur  laisse  k  tons ,  dan* 
lenr  libre  physionomie,  un  air  de  famille  ot  une  parenté  naturelle.  Cette  ressem- 
blance dominait  toutes  les  diversités  d'opinion  et  de  parti.  Pour  l'exaclitude  t  la 
force  et  la  gravité  du  langage,  le  jésuite  Bourdals^e  paraÏMait  nn  él^vo  aecompti 
4«  Port-Royal.  Quinault,  dédaigné  par  Eaclne,  avait  dans  la  mélodie  de  $eê 
pareles  quelques  accents  de  la  même  voix  ;  et  il  n'était  pas  jusqu'à  Perrault, 
l'ennemi  des  anciens ,  qui  ne  i^t  classique  pour  la  Ifingue  i  et  n'eût ,  en  prose  dv 
moins,  beaucoup  de  naturel  et  de  simplicité. 

Ainsi,  noble  politesse  des  mœurs ,  plaisirs  délicats  de  l'esprit  dans  la  pompe 
4'uneconr,  sérieuses  éludes ,  rendues  presque  populaires  par  la  passion  reU-> 
giei^e,  controverses  assidues,  qni  pe  laissaient  pas  s'énerver  la  vigueur  de  la 
pensée,  rencontre  de  tant  de  génies  divers,  façonnant  sous  leurs  mains  la  rudesse 
encore  flexible  du  langage,  tout  s'accorda,  tout  se  réunit  pour  porter  notre 
idiome  à  cetie  perfection  qui  se  sent  elle-mâme,  et  n'est  autre  chose  que  le  plus 
grand  degré  dejnstesse  etde force  heureusement  réunies. 

L'Académie  avait  eu  sa  part  dans  ce  travail  de  la  société  franfaise.  Pendant 
qne  tout  s'élevait  autour  de  Louis  XIV,  elle  s'était  en  grande  partie  renouvelée. 
Aox  fausses  illustrations  du  siècle  commençant,  elle  avait  fait  succédw  les  vraiy 
et  durables  génies ,  qui  devaient  le  marquer  de  leurs  noms  ;  et  il  était  juste  d« 
dire  que  nulle  part  la  langue  de  notre  pays  n'était  mieux  parlée  «  et  son  esprit 
f^ésenté  avec  plus  d'éclat.  Ajoutons  seulement  que,  d'après  le^  habitudes  du 
temps,  on  se  faisait,  du  pouvoir  académique ,  une  idée  peut-être  excessive. 

A  Rome ,  Varron  trouvait  que ,  pour  le  langage ,  comme  pour  le  reste ,  le  peu- 
ple ne  dépendait  que  de  soi-même,  et  que  chacun  dépendait  du  peuple:  Pqj«/w 
«n  tud  pauttau .  singuli  ïn  illiui.  Mats ,  ihoM  la  France  de  Louis  XIV,  Bossuet , 
t4Bt  en  cenfeuant  que  l'usage  est  le  père  des  langue*  et  qve  le  droit  d9  le9  4t«* 
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bUr*  aussi  bien  que  de  Im  régler.'  n'a  jamais  été  diipnté  k  la  moltiUide»  «iiuit 
k  voir  dans  rAcadémie  «  un  Conseil  aooverain  et  pflrp6tatl«  dost  le  cHéit, 
«  établi  sur  l'approbation  publique,  peut  réprinwr  1m  biurreries  d<  l'osoge.  et 
t  tenpérer  les  déréglementa  de  cet  empire  trop  populaire,  »  Cette  néme  idét  « 
dans  h  siècle  suivant  et  dans  un  autre  pays  *  faisait  sonhaiter  à  un  esprit  noins 
grave  que  Bossuet ,  au  capricieux  Swift»  rétablissement  d'une  académie  qui  pût 
eontenir  et  fixer  la  langue  anglaise,  écarter  beaucoup  de  termes,  en  corriger 
d'antres ,  eu.  raviver  qnelqoeft-uns.  11  faut,  disait-il.  «  qu'aucun  des  mots  auquel 
«  cette  êoeUié  aura  donné  la  jauctioo ,  ne  poisse .  dans  la  suite,  vieillir  et  être 
•  rejeté'.  «  Bossuet  at  Swift  oubliaient  seulement  que  le  conseil suprim*  de 
censure  grammaticale  changerait  «  comme  le  public,  et  qu'k  la  longue  les  modér 
ntenn  de  l'usage  j  céderaient  euK-mfimes> 

Quoi  qu'il  en  soit.  l'Académie  française  continua  d'exercer  aveo  une  aises 
grande  réserve  son  poaooir  eonnilwmt;  et  le  Dictionnaire ,  fait  et  recommencé 
pendant  qae  tout  le  monde  faisait  la  longue ,  fut  enfiin  publié ,  avant  le  larme 
du  dix-septième  siècle. 

Sans  éty'mologifls  étrangères .  et  avec  la  sente  indication  des  tanmes  anciens  de 
notre  langue  qui  ont  péri  en  laissant  lenrs  dérivés,  cette  édition  de  169<l.  où 
les  mots  sont  rangés  par  ordre  de  raeùui.  comme  dans  le  lexique  grec  d'Henri 
ËBlienne ,  doit  paraître  incomplète  et  peu  commode.  Elle  n'ok  est  pas  moins  un 
témoignage  unique  pour  l'histoire  de  notre  langue ,  et  le  supplément  oéeessairt 
das  bons  livres  à  qui  veut  bien  connaître  son  génie.  ÛQ  n'y  retrouve  pas  les  bat- 
diesses  d'expressions  et  de  toors ,  let  beautés  de  langage  que  créaient  nps  grands 
écrivains  ;  mais  on  y  voit  le  fond  commun  sur  lequel  ils  travaillaient  de  génie . 
le  bloc  où  ils  taillaient  leurs  statues  grecques. 

Cette  langue,  prise  dans  toute  sou  étendue,  entre  l'usage  de  la  cour  ei  les 
proverbes  populaires,  atteste  au  plus  haut  degré  une  nation  vive ,  ingénlens*. 
ayant  plus  de  justesse  que  d'imaginatiou  ,  sociable ,  mais  sans  vie  publique . 
très-occupée  de  religion,  de  guerre,  de  philosophie,  de  belles^lettres ,  mau 
médiocrement  touchée  des  arts,  et  n'ayant  encore  que  peu  cultivé  les  sciences 
physiques. 

Sur  ce  dernier  point ,  en  effet ,  son  vocabnliire  usuel  est  pauvre  et  restreint. 
Sans  doute,  il  eût  été  facile  de  le  grossir  beaucoup  par  les  pomenclaturcs  techoi- 
qnes  et  les  classifications  de  chaque  science ,  telles  qu'elles  existaient  alors  :  on 
■ait  qne  cette  idée  même  fut  l'occasion  du  schisme  et  des  critiques  de  Furelièn* 
qtit  eu  profitant  du  travail  de  l'Académie,  l'ensevelit  dans  un  Dictionnaire  uni- 
versel des  sciences  et  des  arts.  Un  écrivain  de  noe  jours  ■ .  savaut  pfailologne  et 
brUlaot  coloriste,  a  parfaitement  justifié  l'Académie  de  n'avoir  pu  compris 

n  «  LMh- U  ih<  Lord 


Dig.tizcdbyGoOgle 


«X  PfiiFACE. 

dans  son  recueil  de  la  langue  cette  foule  de  tennes  teclmlques .  dont  Borel  et 
Thomas  Corneille  fireot  alors  des  lexiques ,  maintenant  oubliés.  Ces  nomenclft- 
lures,  en  effet,  qui  sont  autant  de  langues  partienlières ,  changent  de  fond  en 
comble ,  par  le  progrès  ni£me  des  sciences ,  et  n'offriraient  souvent  aujourd'hui 
que  la  date  inutile  d'une  erreur  détruite ,  ou  d'une  ignorance  qu'on  n'a  plus.  La 
nomenclature  médicale  ou  chimique  du  dix-septième  siècle  serait  tout  à  fait 
dénuée  pour  nous  de  sens  et  d'usage,  tandis  que  la  langue  littéraire  de  la  mémo 
époque  est  un  type  immortel.  Mais,  à  part  cette  question,  l'Académie,  moina 
hardie  que  nos  grands  écrivains,  on,  sil'onveut,  plus  timide  en  masse  que  dans 
chacun  de  ses  membres,  n'avait-elle  pas  trop  restreint  les  richesses  de  notre 
'  langue,  trop  ébranché  le  vienx  chêne  ganloisT 

On  lit ,  dans  les  Factums  satiriques  de  Furetière  contre  ses  anciens  confrères  ', 
que  la  Fontaine  était  fort  assidu  aux  séances  de  l'Académie  et  à  la  discussion  du 
nictionnaire  ;  mais  qu'il  ne  pouvait  y  faire  admettre ,  par  les  plus  sages  do 
l'Académie,  les  mots  de  ta  etmnaisaance ,  ceux  qu'il  avait  appris  dans  Marot  et 
Rabelais.  En  faisant  un  partage  de  ces  mots,  et  en  concevant  le  scrupule  qui  en 
excluait  quelques-uns ,  on  peut  regretter  que  la  Fontaine  n'ait  pas  en  plus  de 
crédit  à  l'Académie,  et  que  plusieurs  façons  déparier  expressives,  empruntées 
au  vieux  français,  ne  soient  pas  restées  dans  le  Dictionnaire.  Heureusement,  la 
Fontaine  les  a  mises  dans  ses  ouvrages,  où  elles  sont  encore  mieux ,  et  où  éllei 
revivent. 

La  Bruyère  et  Fénélon  paraissent  croire  que  la  langue  de  leur  temps  s'était 
trop  épurée ,  avait  rejeté  trop  d'anciens  mots  expressifs  ;  et  l'Académie  a  été 
chargée  de  ce  tort.  Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  les  mots  qu'on  regrette 
n'ont  souvent  d'autre  grâce  que  la  désuétude ,  que  presque  toujours  ils  ont  été 
remplacés,  et  que  surtout  les  réunir  aujourd'hui  pèle-méle  avec  ceux  qui  les 
remplacent ,  ce  serait  ne  parler  la  langue  d'aucune  époque ,  et  chercher  le  naturel 
daosVarehaî$me.  L'édition  de  1694,  d'ailleurs,  renfermait  des  mots  et  des  tours 
qui,  vieillis  même  au  seizième  siècle  ',  avaient  reparu  dans  l'usage  du  siècle 
suivant,  et  se  conservent  dans  le  nôtre.  Elle  en  accréditait  aussi  quelques-uns 
que  la  critique  contemporaine  relève  comme  inusités^;  par  exemple,  affectueux, 
amph^tologique ,  et  jusqu'à  l'expression  imitative  de  vmf  quidngle. 

On  sait,  au  reste,  que  rien  n'est  plus  tron)peur  que  la  date  apparente  des  mots. 
Quelques-uns,  dont  il  semble  qu'on  n'a  jamais  dû  se  passer,  sont  d'invention 
assez  récente  ;  et  quelques  autres ,  dont  l'idée ,  pour  ainsi  dire ,  n'existait  pas 
dam  les  mœurs ,  ont  reçu  des  écrivains  une  existence  anticipée.  D^sinUressemeni, 
exaelitude .  $agacité .  bravo\a-e ,  ne  furent  rétablis  ou  introduits  qu'assez  tard  dans 
le  dix-septième  siècle.  Savoir-faire ,  selon  le  P.  Bouhours,  est  un  terme  tout  nou- 

'  T\ire\iin,tacaiiiFaelum,  p.  al. 

'  ""  Bellay ,  Dé/ente  et  lllutlralîon  de  la  langue  /rançoUe.  Voy.  le*  mois  ajourner;  attener. 

'  BibllolhPgup  unlve.rietle  et  hiitorlque  ie  i.  le  Clerc,' t.  III,  p.  5î8. 
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vean,  «  qui  ne  dorera  pas  et  est  pent-étre  déjà  pâmé  *  t  et  an  mol  ef^ttemtee . 
madame  de  Sévi^é  le  récrie  :  «  Commet  dites-voas  cela,  ma  fille?  voilà  nn 
■  mot  dont  je  n'avais  jamais  oal  parler.  *  D'antre  part,  démagogue,  terme  pea 
Bécesaaire  sous  Louis  XIV,  était  hasardé  par  Bossaet,  et  resta  longtemps  sans 
usage. 

Oo  peut  trouver  aussi  que  l'Académie,  eu  prodiguant  les  proTerI>es,  a  trop 
ép&rgné  certains  termes  usités  des  artisans ,  et  qui  sont  des  images  ou  peuvent  eu 
fournir.  II7  a  là  souvent  une  invention  populaire,  qui  fait  partie  de  lalangue» 
et  qui  ne  change  pas ,  comme  les  dénominations  imposées  parles  savants.  Fure- 
tière  avait  raison  de  regretter  le  nom  énergique  d'orgueil .  employé  par  les  ou- 
vriers pour  désigner  l'appui  qui  fait  dresser  la  tète  du  levier,  et  que  les  savants 
appelaient  du  ]>eau  mot  d'Aypomoe/ûm.  Ces  emprunts  faits,  pour  un  besoin  ma- 
tériel ,  à  la  langue  morale ,  ces  expressions  intelligentes  sont  précieuses  à 
recueillir.  Shakspeare  en  est  rempli  dans  sa  langue  poétique  et  populaire. 

Si  l'Académie  était  trop  dédaigneuse  à  cet  égard,  en  revanche  elle  avait  beau- 
coup multiplié  les  termes  de  blason  et  de  chasse.  C'était  un  caractère  du  temps  et 
des  mœurs ,  qui  s'est  affaibli  peu  à  peu  dans  les  éditions  suivantes  du  Diction- 
naire ,  mais  qui  a  laissé  dans  notre  langue  beaucoup  d'expressions  durables. 
Car  il  en  est  de  certains  usages  effacés ,  comme  de  ces  étymologies  lointaines  » 
qu'on  ne  sait  plus  mais  qui  agissent  encore  sur  le  sens  et  la  portée  des  mots.     , 

Ce  premier  travail  de  l'Académie  était  donc  excellent  pour  le  but  qu'elle  se 
proposait,  et,  à  quelques  égards,  impossible  à  remplacer.  D  constatait  l'époque 
la  plus  heureuse  de  la  langue.  Le  vocabulaire  n'en  était  pas  trés-étenda  ;  mais 
plus  tard  les  langues  s'appauvrissent  par  leur  abondance.  Car  toute  expression 
nouveUe  qui  n'est  pas  le  nom  propre  d'un  objet  nouveau,  est  une  surcharge  plutdt 
qu'une  richesse;  et  quand  une  langue  est  bien  faite,  les  nuances  infinies  des 
sentiments  et  des  idées  peuvent  s'y  traduire  par  la  seule  combinaison  des  termes 
qu'elle  possède.  C'estpar  ce  travail  même  qu'estsouvent  excité  l'art  de  l'écrivain  ; 
et  les  plus  belles  productions  de  l'esprit  humain  ont  été  composées  avant  cette 
excroissance  de  termes  synon;ymes  et  cette  végétation  stérile  qui  couronne  les 
vieux  idiomes. 

Hais,  indépendamment  des  mots  nouveaux,  l'emploi  nouveau  des  termes 
connus,  les  changements,  les  variantes  d'acception,  et  tout  cet  ingénieux 
mécanisme  qui  transforme  et  étend  les  expressions  par  leur  rapprochement , 
offrent  une  autre  richesse  de  langage  bien  autrement  difficile  à  discerner  et  à 
recueillir.  Le  premier  travail  de  l'Académie  était  fort  loin  de  l'avoir  épuisée.  Hais 
ce  travail  avait  deux  caractères ,  empruntés  à  l'excellent  goût  du  temps  :  l'ana- 
logie dans  la  composition  et  dans  le  rapport  des  mots,  l'abondance  des  idiotisai^. 
de  ces  tours  particuliers,  qui  sont  la  physionomie  nationale  d'une  langue,  et  lui 
donnent  l'originalité,  comme  l'analogie  loi  donne  la  justesse. 

L'ouvrage  en  deux  livres  que  Jules  César  avait  écrit  sur  l'anaïojrw,  en  l'adres- 
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<Uit  h  CitiiroD,  eit  perda,  sanf  quelques  mots.  Hais  pour  qae  ce  grand  faoame 
ait  été  teoté  par  un  pareil  sajet,  on  doit  croira  qu'il  y  arait  Va  ce  qtie  ce  sajet 
renfetiue,  et  qn'll  ne  supposait  pas,  cdntue  Quîntilieu,  m  l'analogie  fottdée, 
«  non  sur  la  raison,  mais  «nr  l'exemple,  et  n'ayant  d'autre  origine  que  l'usage  • .  » 
Recueillir  cet  usage ,  souvent  contradictoire ,  eût  été  un  pauvre  soin  pour  G^ar. 
Hais  l'analogie  est  autre  chose  :  ce  n'est  pas  seulement  une  règle  qui,  datu  les 
langues  complexes  et  à  désinences  Variées ,  sonmet  en  général  les  mots  d«  même 
Arme  h  des  modifications  semblables.  C'est  aussi  la  proportion  des  termes  enbv 
enx,  l'accord  des  images.  En  ce  sens  elle  donne  la  raison  de  l'nsage,  on  le  corrige  ; 
elle  est  la  partie  la  plus  fine  de  la  philosophie  même  du  langage  *,  et  le  plus  bût 
moyen  de  le  ftiire  servir  h  la  plus  complète  intelligence  de  la  pensée.  Riea  ne 
devait  mieux  qne  l'exacte  observation  de  l'analogie  prévenir  la  nuance  d'indé- 
cision et  d'obscurité  à  laquelle  les  langues  anciennes  étaient  parfois  exposées, 
par  la  liberté  même  de  leur  Savante  construction. 

Ce  que  l'esprit  si  net  et  si  éleVé  de  César  étudiait  surtout  et  perfectionnait  dans 
la  langue  latine,  était,  au  dix-septième  siècle,  la  qualité  dominante  delà  ndlre; 
et  c'est,  en  grande  partie,  la  cause  du  plaisir  qu'on  trouve  i  la  lecture  des  bons 
livres  de  cette  époque,  de  ceux  même  qui  n'ont  pas  le  caractère  éminoit  dn 
génie,  et  qui  ne  peuvent  nous  préoccuper  par  la  nouveauté  des  idées  et  des 
connaissances.  Nous  7  sentons  dans  le  style,  dans  l'accord  dés  pensées,  des 
expressions,  des  images,  une  justesse  qui  satisfait  l'esprit.  Quand  un  mérite 
semblable  cessa  d'appartenir  è  la  langue  latine ,  quand  les  mots  effacés  et  comme 
nsés  par  le  long  usage  y  perdirent  leur  sens  propre ,  et  que  l'oubli  de  lenr  sens 
figuré  détmisit  toute  analogie  dans  leurs  rapports,  on  peut  voir,  par  les  auteurs 
de  la  décadence,  combien  cette  langue  devint  obscure  et  parfois  inintelligible. 
L'avenir  saura  ce  qiA  le  même  défaut  de  justesse  et  de  goût  peut  faire  de  notre 
longue  française,  autrefois  si  précise,  si  juste  et  si  claire. 

L'analogie,  qui  fortifiait  en  elle  ce  caractère,  ù'était  pas  l'uniformité  systé- 
matique des  règles  dn  langagcl  On  sait  combien  notre  langue,  au  dix-septième 
siècle  surtout ,  avait  de  liberté  hardie  dans  les  tours ,  soit  par  un  reste  des  vieux 
dialectes  parisien  ou  picard,  soit  par  l'imitation  des  formes  antiques.  On  sait 
anssi  combien  elle  gagnait  de  vivacité  k  l'abondance  de  ces  fdiotismes ,  indigènes 
DU  importés.  Dès  le  seizième  siècle,  le  plus  profond  de  nos  philologues,  Henri 
Estienne,  avait  marqué,  dans  un  grand  nombre  d'expressions  composées  et  de 
tournures ,  la  conformité  de  notre  labgue  avec  la  grecque ,  et  il  en  avait  cwacln 
qu'elle  <t  tenoit  le  second  lien  entre  tous  les  langages  qui  ont  jamais  esté,  et  le 
«  premier  entre  ceux  qui  sont  aujourd'hui.  »  Ce  n'était  encore  que  remarque  de 

■  Ron  ntionc  niiUur,  teâ  exemplo;  nec  csl  lex  loqaeodl,  scd  obterratio,  utipaam  anatogiam  Dulla  rei  alla 
t  tteerit  quim  conBuetudo.  s  (QuInlU.  Ilb.  I,  c.  ti,) 

■  ■  C.  Cnur  de  anilogil  lihrot  edidil,  ickn;  tiae  ci  ncque  ad  philosophiam,  ia  quA  pcriliisimus  erat,  Bef]u« 
•d  cloqucnlfain,  In  <l»i  potenlUsioiut,  potK  quempiam  perycDirc,  i>  (ioann,  Sariib.  Melalogieo.  lib.  I.  c.  ii.) 
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gnnunurieD,  joste  et  profonde,  mais  ne  portaat  qae  sur  quelques  procédés  de  U 
parole.  Ruine  fit  pénétrer  cette  ressemblance  plus  ftvflDt«  et  jmqn'i  l'Ane  de  U 
poésie.  BiaitoeqnepnniTeBt  diTersemeutHenriEilienneet  Racine,  c'est  combien 
certaines  ellipses,  certaines  formes,  eeTtaines  snbslitalions  de  fmips  dans  les 
rerbes,  sans  être  jostifiées  par  l'analyse ,  ont  de  grâce  et  d'énergie  dans  le  style. 
En  M  corrigeant  sur  oe  point,  le  langage  s'affaiblit.  Le  nOtre  est  derena  pins 
grammatical ,  et  moins  français.  On  ne  peut  donc  garder  avec  trop  de  soin  ces 
toors  nerrèns  et  libres,  liés  aux  origines  d'ane  langae,  et  qui  font  d'elle  une 
aaaiqBe  sarante,  rariée ,  pleine  de  souvenirs ,  an  lien  d'un  chiffre  de  eonrentien . 

C'était  beaucoap  de  bien  conserrer,  dans  la  sèche  nomenelature  d'an  diction- 
naire, ce  caractère  précieux  de  la  langue  du  dix-septième  siècle.  C'est  là  snrtoQt 
le  mérite  da  premier  travail  de  l'Académie.  Da  reste  on  n'y  trouve  pas  toutes  les 
eonditions  d'an  oavrage  approfondi  snr  la  langae;  et  on  pourrait  difficilement 
les  introduire  dans  le  plan  que  l'Académie  s'était  proposé. 

Définitions,  étymologies,  citations  lestnelles,  voilà  ce  qu'on  demande  aa 
glossaire  complet  d'une  langue.  Hais  sor  le  premier  point,  la  tâche  est  impossi- 
ble; et  c'est  pour  cela  qu'elle  est  d'ordinaire  si  mal  remplie,  nyabeaaeoupde 
mots  qu'on  ne  saurait  définir,  parce  qu'on  ne  peut  les  interpréter  par  me  îdég 
pins  claire  que  celle  qu'ils  portent  avec  eax.  Ce  sont  ces  motsqne  Pascal  appelle 
prûml^s,  et  qu'il  compare  aux  [O^mières  choses  sur  lesquelles  opère  la  géom^ 
trior  et  qu'elle  n'explique  pas,  npact.  tempt.  mouotmmt^  etc.  De  même  ponr 
nmm  foule  d'autres  mots  qui  tiennent  à  la  racine  même  de  nos  connaissances,  et 
qui  noas  sont  intelligibles  par  la  lumière  naturelle  :  nons  pouvons  les  tradnire. 
las sous^ânterpréter,  les  décrire  en  quelque  sorte;  mais  nous  ne  les  définissons 
pas;  ou  nous  risquons  de  tomber  dans  une  classification  arbitraire  qoi  changwa, 
oa  dans  une  dénomination  vagne  qui  ne  dit  rien.  Pascal  se  moque  de  cenx  qui  * 
de  son  temps,  avaient  défini  la  Ldké^,  un  mouvement  Imninawv  ée$  torpi  hani- 
ttrae.  L'Académie  ne  serait-elle  pas  tombée  dans  un  défautà  peu  près  semblable* 
quand  elle  a  défini  I'Ahe,  eequi  est  le  principe  de  la  tie  dans  touiletétravnanti, 
et  qv'ensoite  elle  a  défini  la  Vie  ,  Féial  des  itrei  animéi .  retombant  ainsi  d'une 
première  impuissance  de  définir  dans  une  seconde,  et  les  cachant  l'one  par  l'antreT 

Tontefisîs^  après  ces  termes  fondamentaux,  à  l'égard  desquels  la  définition  ne 
peat  Mra  qu'une  assertion  scientifique  on  une  glose  assez  grossière,  il  est  une 
foule  d'antres  mots,  exprimant  des  complieationa  ou  des  nuances  que  la  défini- 
tien  Mialyse  et  démêle.  Le  soin  appotté  à  ce  travail  est  la  partie  la  plus  difficile 
d'vn  diatîoimaire.  Dans  les  meilleurs  ouvrages  de  ce  genre,  on  se  borne  presque 
toajoQrs  à  tradaîre  un  mot  par  un  antre ,  c'est-à-dire  h  en  fausser  le  sens  ;  car  il 
n'yapas>  dans  la  même  langue,  deux  expressions  qui  aient  exactement  la  même 
valeur,  et  qui  puissent  être  de  tons  points  substituées  l'une  à  l'autre.  Les  bons 
écrivains  savent  cette  vérité ,  encore  plus  que  les  grammairiens.  Dans  le  travail 
de  l'Académie,  ces  interprétations  insuffisantes  sont  souvent  précédées  d'une 

-   ». 
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définition  bien  faite.  Ce  caractère ,  marqué  dès  la  première  éditioBi  a  dû  se  per' 
fectionnM  dans  les  suivantes  :  Dnbos,  Duclos.  d'Alembert  »  esprits  pénétrants  et 
précis,  s'en  sont  tour  à  tonr  occupés )  et  avaient  encore  laissé  beaucoup  à  faire, 
.même  pour  les  termes  de  l'usage  habituel  et  de  l'ordre  moral. 

Mais  une  antre  partie  importante  de  l'histoire  de  la  langue ,  l'étymologie ,  a 
continué  de  manquer  complètement  au  Dictionnaire  français ,  comme  à  celui  de 
la  Cruiea.  On  a  dit»  à  cet  égard.,  que  la  science  étymologique  n'était  pas  faite  à 
l'époque  où  l'Académie  commença  son  travail  ;  qu'à  toutes  les  époques  c'est  une 
science  fort  douteuse ,  et  qu'en  définitive  elle  n'est  pas  nécessaire  poor  ta  parfaite 
intelligence  d'une  tangue  arrivée  à  son  état  de  perfection;  tant  cette  perfection 
même  éloigne  les  mots  de  leur  origine  !  Le  premier  de  ces  motifs  prendra  plus  de 
.force ,  si  l'on  songe  que ,  jusqu'au  grand  travail  de  M.  Raynouard ,  l'anneau  qui 
lie  sur  tant  de  points  notre  langue  à  la  langue  latine  était  presque  ignoré,  et 
qu'ainsi  sa  généalogie  eût  été  toujours  interrompue  au  degré  le  plus  proche. 
Ajoutons  ce  qu'il  y  avait  alors  d'incomplet  ou  d'inaccessible  dans  les  notions 
qu'on  avait  en  France  des  langues  du  Nord  et  de  l'Orient,  et  l'ignorance  où  l'dn 
était  de  la  principale  source  des  langues  grecque  et  latine  ;  et  on  comprendra  sans 
peine  que  l'Académie,  malgré  les  reproches  de  Furetière  et  l'exemple  de  Ménage, 
^'ait  point  tenté  ce  travail,  qn'il  ne  faut  pas  essayer  à  demi. 

En  effet,  la  science  étymologique  est,  selon  le  caractère  des  recherches,  on 
une  curiosité  tantôt  facile ,  tantôt  paradoxale,  on  une  étude  féconde,  qui  d'un 
cdté  tient  à  la  partie  la  plus  obscure  de  l'histoire,  de  l'autre  à  l'analyse  deresprit 
humain,  à  l'invention  des  langues,  et  à  la  perfection  de  ta  parole.  Pour  nos  lan- 
gues de  filiation  latine  en  particulier,  indiquer,  à  côté  du  terme  moderne ,  le  mot 
latin  d'où  il  dérive,  c'est  faire  pende  chose,  et  parfois  se  tromper  :  car  parfois  le 
terme  latin  avait  lui-même  une  racine  septentrionale ,  à  laquelle  touchaient  » 
avant  la  conquête  romaine ,  les  anciens  habitants  de  notre  sol ,  qu'on  appelle  nos 
pères.  De  plus ,  lors  même  que  la  dérivation  du  latin  vers  nous  est  évidente,  soa< 
vent  le  mot,  expressif  à  son  origine,  est  devenu  pour  nous  sans  couleur.  Le 
dictionnaire  qui,  aumotrtvo/,  ajouterapour  racine  le  mot  latin nWù,  ne  m'ap- 
prend rien ,  s'il  ne  m'explique  comment  les  laboureurs  latins  et  les  jurisconsultes 
romains  appelaient  rivaUt  les  deux  riverains  qui  se  partageaient ,  et  souvent  se 
disputaient  un  rutM«au>pour  arroser  leurs  prés,  et  comment  ce  mot  a  pris  de  là 
nn  sens  moral,  éloigné  du  terme  primitif  ■.  lien  est  de  même  de  presque  tons  les 
mots.  Dire  que  désirer  vient  de  desxderare .  et  comidérer  de  eoasiderare .  calamité  de 
eaktmilM .  adm^er  de  intrart,  c'est  presque  ne  rien  dire;  c'est  traduire  un  chiffre 
par  un  antre  chifire ,  k  moins  d'entrer  dans  l'explication  même  dn  terme  étranger 
importé  par  nous. 
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Ainsi  (  l'étymologie  immédiate  serait  souvent  pea  significative  :  l'étymologie 
complète  et  analytique  serait  l'histoire  des  antres  lances  poar  arriver  à  la  nfttre. 
Delà,  sans  doute,  il  ne  faut  pas  conclure  que  la  science  étymologique  est  vaine 
et  fausse,  mais  qu'elle  est  immense,  et  qu'étant  surtout  une  science  de  compa-- 
raison,  elle  n'est  possible  que  par  la  tardive  réunion  de  tous  les  éléments  qui 
servent  à  l'éclairer.  Faute  de  ce  moyen ,  on  ne  peut  voir  qu'à  cAté  de  soi ,  et  peu 
de  chose ,  ou  s'égarer  ingénieusement. 

On  sait  combien  les  peuples  lettrés  de  l'antiquité ,  qui  ne  connaissaient  que 
leurs  langues,  tombaient,  à  cet  égard,  dans  de  singulières  erreurs.  Celles  du 
savant  Varron  nous  étonnent;  etQuintilien  en  relève  d'autres  non  moins  bizarres. 
Jamais  les  élymologïes  qui  parfois  ont  fait  rire  du  docte  Ménage,  n'approchèrent, 
pour  l'incertitude  et  la  subtilité,  de  celles  que  Platon  a  multipliées  dans  un  dia- 
logue tout  exprès.  C'est  que  Platon  voulait,  sanf  quelques  exceptions,  tirer 
toute  la  langue  grecque  d'elle-même ,  par  un  préjugé  semblable  k  celui  des 
Athéniens  se  croyant  nés  de  la  terre  qui  les  portait.  De  là ,  dans  le  Cratyle ,  sur 
les  noms  des  êtres  et  des  choses,  sur  les  mots  essentiels  de  la  langue  grecque , 
.  tant  d'explications  arbitraires  ou  fausses ,  mais  fausses  avec  la  grâce  de  l'imagi- 
nation antique.  C'est  ainsi  que  Platon  vous  donnera  l'étymologie  du  mot  j^, 
^ot ,  àmà-diea.  a  h^,  fait-il  dire  par  Socrate,  vientdu  mot  îfiM;,  amour,  parce 
«  que  les  héros  étaient  tous  nés  de  l'amour  d'un  dieu  pour  une  mortelle,  ou  d'un 
«  mortel  pour  une  déesse,  etc.  ;  ou  bien  encore,  «/»«  peat  venir  de  il^a ,  elfcv, 
n  dire,  parler,  parce  que  les  héros  avaient  le  don  de  l'éloquence,  d  Cette  raison 
est  bien  athénienne.  Platon  vous  dira  encore,  par  la  bouche  de  Socrate,  que 
«  ir^/ta^  le  corps,  vient  de  aî/ia,  tombeau,  parce  que  le  corps  est  le  tombeau  de 
H  l'âme;  on  qu'il  peut  venir  aussi  de  (nifuùi>u\  faire  dee  signes .  faire  connailre, 
«  .parce  que  le  corps  fait  des  signes  à  l'esprit,  o  Ainsi ,  pour  une  foule  d'autres 
mots ,  expliqués  avec  la  même  finesse  métaphysique,  et  dont  l'origine  réelle  a 
été  reportée  à  la  langue  hébraïque,  ou  se  retrouve  aujourd'hui  dans  la  langue 
sanscrite  ignorée  des  Grecs,  qui  cependant  Ini  devaient  en  partie  la  leur.  Car 
l'érudition  moderne  est  venue ,  après  trois  mille  ans ,  renouer  entre  des  peuples 
anéantis  le  lien  qu'ils  n'avaient  pas  aperçu  eux-mêmes,  durant  leur  passage  sur 
la  tei^e. 

Mais  ce  dialogue  de  Platon,  tout  semé  desjenx  de  l'esprit  grec,  n'en  renferme 
pas  moins  une  vérité  fine  et  profonde,  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  langues, 
qui  peut. s'appliquer  à  la  nôtre,  et  qui  touche  en  même  temps  aux  éléments 
primitifs  du  langage  et  à  la  perfection  de  l'art:  cette  vérité,  c'est  que  les  mots, 
dans  l'origine,  ne  sont  pas  imposés  arbitrairement',  mais  déterminés  par  un 
secret  rapport  avec  la  chose  qu'ils  expriment.  C'est  pour  cela  que  le  peuple  fait 
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les  langues,  sous  l'aclion  d'une  loi  commuDe,  modifiés  par  les  climats  et  les 
races;  et.  par  cette  mâme  cause  >  une  langue  se  gâte  lorsque  les  mots  codtso- 
tionnels  et  sans  liaison  avec  le  caractère  des  choses  se  multiplient  à  l'excès ,  et 
qu'un  faux  art  couvre  et  altère  ce  fonds  d'expressions  musicales  et  vraies  donaies 
par  la  nature. 

Un  savant  italien  '  a  soutenn,  dans  un  livre,  que  le  premier  homme  parlait 
grec  ;  car  son  premier  cri ,  à  la  vue  de  l'univers ,  avait  i&  £tre  l'a  admiratif  da 
grec,  et  les  autres  voyelles  de  la  même  langue,  a,  e,  i,  o,  i>,  ses  premières 
exclamations  de  douleur  et  de  joie.  Ce  savant  oubliait  que  les  voyelles,  précisé- 
ment parce  qu'elles  sont  les  plus  faciles  émissions  de  la  voix,  appartiennent  à 
toutes  les  langues,  même  à  celles  qui  n'ont  pas  de  lettres  pour  les  exprimer. 
Mais,  quelle  qu'ait  été  la  langue  originelle,  divinement  transmise ,  ou  formée 
parla  raison  que  Dieu  donne  k  l'homme,  lecaractère  primitif  des  langues  est  de 
faire  entendre,  autant  qu'il  se  peut,  l'objet  et  l'idée  par  le  son;  et  ce  caractère 
leur  est  si  essentiel  qu'il  persiste  à  toutes  leurs  époques.  Évidemment ,  la  parole 
a  d'abord  été  figurative,  comme  plus  tard  l'écriture.  Mais  la  représentation  de 
chaque  objet  par  le  dessin  était  un  mode  presque  impraticable ,  auquel  ont  dû 
succéder  bientftt  l'esquisse  tronquée ,  puis  les  traits  de  convention ,  aussi  nom- 
breux que  les  mots ,  puis  enfin  la  sublime  invention  de  l'alphabet.  La  langue 
figurative ,  au  contraire ,  celle  qui  peint  par  le  son ,  est  restée  la  force  et  la  via 
de  tout  langage  humain;  et.resprît  de  l'homme  n'y  renonce  jamais. 

Ce  rapport  du  son  à  l'objet  n'est  point  borné  i  quelques  cas ,  où  il  nous  frappe 
par  une  forte  o^malopée.  On  le  retrouve  partout,  dans  les  mots  composés  de 
notre  langue ,  comme  dans  les  dérivés  des  langues  étrangères ,  pour  l'expression 
des  idées,  comme  pour  celle  des  choses.  Il  est,  à  quelques  égards,  la  première 
étymologie  des  mots.  Ce  n'est  pas  seulement  par  imitation  du  grec  iQ^'^mw,  ou  du 
latin  fremere,  que  nous  avons  fait  le  mot  frénir  ;  e'est  par  le  rapport  du  son  avec 
l'émotion  exprimée.  Horreur,  terreur,  doux,  tuaoe,  rugir,  imptrer.  pesant,  Ug«r, 
ne  viennent  pas  seulement  pour  nous  du  latin,  mais  du  sens  intime  qui  les  a 
reconnus  et  adoptés ,  comme  analogues  à  l'impression  de  l'objet.  On  peut  assurer 
qu'une  aJBnité  du  même  genre  se  prodnit  partout  à  divers  degrés,  et  que,  sauf 
quelques  variétés  profondes  delà. constitutiou  humaine  et  du  climat,  an  certain 
ordre  d'articulations  est ,  en  général ,  aiïecté  aux  mêmes  sensations.  Voilà  ce  que 
Platon  avait  entrevu  dans  le  Cratyle,  par  l'analyse  des  éléments  mêmes  du  son  et 
des  touches  delà  voix  '.  Avec  les  seuls  exemples  des  mots  grecs,  il  indiquait, 
comme  naturelle  et  nécessaire,  une  analogie  retrouvée  depuis  dans  tant  d'idiomes 
qu'il  ignorait,  on  qui  n'existaient  pas  encore. 

Ce  résultat  de  notre  nature ,  modifiée  divers  emept ,  était  surtont  sensible  dans 
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les  langues  saïuioales  de  l'antiquité.  Un  philosophe  romaio ,  ami  de  Cicéroa  et 
de  Pompée,  avança,  comme  les  Grecs,  ce  qu'a  réjiélé  depuis  le  sarant  et  ingé- 
nieux président  des  Brosses,  que  les  mots  n'étaient  pas  institués  par  convention  ', 
mais  conformes  à  la  nature  des  choses  ;  et  il  entra  sur  cp  point  dans  de  minutieux 
détails,  qui  rappellent  quelquefois  la  leçon  de  philosophie  de  M.  Jourdaiii. 
«  Lorsque  qous  disons  vous  *,  écrit-il ,  nous  faisons  un  mouvement  de  la  bouche , 
«  ïMisorti  an  caractère  du  mot;  nous  écartons  doucement  le  bout  des  lèvres,  et 
«  nous  semblons  envoyer  le  souflleetla  voix  versceuxàqui  nous  parlons.  Au 
*f  contraire,  lorsque  nOns  disons  nous,  nous  n'enflons  ni  ne  projetons  la  voix, 
«  nous  n'avançons  pas  les  lèvres;  mais,  en  quelque  sorte,  nons  retirons,  nous 
«  concentrons  ennous-mônies  le  souffle  de  la  parole  et  le  mouvement  des  lèvres.  » 
Cela  paraîtra  subtil  peut-ttre  ;  mais,  dans  uqe  foule  de  mots ,  l'accord  du  son 
et  de  l'idée  n'est  pas  douteux.  On  y  sent ,  en  quelque  sorte ,  pomme  dit  encpre  co 
philosophe  romain  ■  d'après  le  caractère  des  choses,  un  geste  naturel  de  }a  bou- 
che et  de  U  vois  :  juoitjrMfw  ^idanoriltttpirititnaturalûeit.  Plus  une  }angue 
cultivéfi  conserve  cette  richesse  des  langues  primitives,  plus  elle  est  énergique 
et  juste.  La  ndtre  l'était  beaucoup.  C'est  en  ce  s^ns  que  Boileau  disait  :  «  La  laa- 
v  gae  française  est  riche  en  heaus  mots;  mais  elle  veut  être  extrêmement  tra- 
«  Taillée.  »  Rien  n'est  si  commun ,  quand  les  langues  vieillissent ,  que  de  voir  ce 
premier  rapport  détruit,  etl'intradaction  de  mots  abstraits,  lourds,  décolorés, 
en  place  ou  à  cAté  des  expressions  nalurelles  et  vives. 

Mais  l'imitation  par  le  son  est  bien  loin  de  sufGre  à  tous  les  besoins  ia  langage. 
Sans  doute,  elle  peut,  par  analogie,  s'appliquer  à  d'autres  perceptions  que  celles 
de  l'ouïe ,  à  peu  près  comme  l'aveugle  Saunderson ,  pour  dàfioir  la  couleur  écar- 
late,  la  comparait  au  bruit  du  clairon.  Elle  peut  même  reproduire .  par  écho, 
beaucoup  de  sentiments  et  d'impressions  intérieures  de  l'âme.  Mais  comment 
peut-elle  s'appliquer  aux  abstractions,  aux  génécalités,  ou  même  aux  objets  qui 
n'éveillent  aucune  sensation  précise  et  distiocte  ?  A  côté  des  signes  naturels ,  il  y 
aura  donc  beaucoup  de  signes  de  convention,  quelque»-uns  arbitraires,  indilTé- 
rents,  d'autres  créés  par  un  ingénieux  rapport,,  et  comme  autant  d'hiéroglyphes 
intellectuels.  C'est  l'étymologie  par  les  idées,  au  lieu  de  l'étymologie  par  les  sons 
et  les  lettres  radicales.  Il  n'en  est  pas  qui ,  bien  eonnne,  puisse  prévenir  davantage 
les  faux  sens  et  les  barbarismes  d'acception.  Hais  cette  étymologie  est  sup- 
pléée par  la  définition,  quand  la  définition  est  bien  faîte.  Que  In  verbe  qui  ex- 
prime l'acte  continu  de  l'intelligence  soit  dérivé  da  l'idée  d'association  ou  de 
l'idée  de  comparaison,  que  Ton  dise  eogitare  de  eogare,  râiMmbler,  ou  p«tM«r  de 

*  >  Tttba  ««M  ntturalU  magli  «nlia  utllruia.  ■  (Nlsldlu*,  ap.  Aul.  Cell.  1U>.  I,  cap.  ir.> 
>  a  ytM  ciun  dici^Qi,  molu  quMIiii)  orlt  convenieuta  Gum  ipiiiu  verbi  demoDitralloae  ntimur,  «t  lablt^ 
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peaim-e.  peter,  ce  sont  deux  rapports  également  josles ,  qui  se  retroaTeroot  daas 

l'explication  complète  du  mot. 

Pour  la  connaissance  de  la  langue ,  pour  l'art  et  le  goût,  ce  qui  importe  sur- 
tout, c'est  donc  le  choix  des  termes,  et,  tout  à  la  fois,  la  précbion  et  l'étendue  ' 
des  sens  qu'on  leur  assigne.  Cette  dernière  question  ramène  celle  des  citations 
textuelles.  L'Académie  fut  opiniâtre  à  les  rejeter.tc  Le  Dictionnaire,  disait-elle 
<  en  1694,  a  été  commencé  et  achevé  dans  le  siècle  le  plus  florissant  de  la  tangue 
«  fraufaîse  ;  et  c'est  pour  cela  qu'il  ne  cite  point ,  parce  que  plusieurs  de  nos 
«  plus  célèbres  orateurs  et  de  nos  grands  poëtes  7  ont  travaillé,  et  qu'on  a  cru 
«  devoir  s'en  tenir  à  leurs  sentiments,  u  Le  même  argument  se  renouvela  sans 
doute  avec  les  changements  de  l'Académie,  et  servit  pour  les  éditions  suivantes. 
Il  n'est  besoin  de  dire  les  objections  qu'on  y  a  faites  :  insuffisance  d'un  diction- 
naire ainsi  conçu,  sécheresse  des  exemples  formés  de  phrases  communes  ou  pro- 
verbiales, manque  presque  absolu  des  acceptions  oratoires  et  poétiques. 

Bien  que  ces  défauts  aient  été,  en  grande  partie,  prévenus  ou  corrigés,  et  que 
tontes  les  formes  essentielles  du  langage  aient  successivement  passé  dans  le  Dic- 
tionnaire, 00  ne  peut  nier  que  Vautre  méthode  ne  soit  plus  instructive,  plus 
curieuse ,  plus  agréable  aux  lecteurs ,  s'il  y  a  des  lecteurs  de  dictionnaires.  Hais 
elle  n'est  pas ,  dans  l'application ,  aussi  sûre  et  aussi  simple  qu'on  le  croit.  Il  j 
aura  toujours  une  extrême  difficulté  à  poser  la  limite  entre  l'emploi,  même  le 
plus  étendu,  des  ressources  de  la  langue,  et  les  saillies  particulières  de  la  pas- 
sion et  du  génie  des  écrivains.  L'idée  d'un  tel  recueil,  sous  la  forme  de  lexique 
ou  è^index,  se  retrouve  an  déclin  de  toutes  les  langues;  et  elle  n'est  propre  sou^ 
vent  qu'à  favoriser  le  retour  k  l'arcAaî'tmf,  qui  est  une  des  phases  et  une  des 
formes  de  ce  déclin. 

Loin  de  fixer  et  de  retenir  l'usage,  un  dictionnaire  ainsi  con{n,  excellent  pour 
l'histoire  de  la  langue,  en  rend,  pour  le  goût,  les  applications  indécises  et  illi- 
mitées. Car  si,  comme  le  remarque  Cicéron ,  il  n'est  rien  de  si  absurde  qui  n'ait 
été  dit  par  quelque  philosophe ,  il  n'est  rien ,  en  fait  de  langage ,  de  si  étrange , 
qui  ne  se  trouve  dans  quelque  écrivain  même  estimé.Ce-u'est  pas  tout  :  les  beau- 
tés d'expression  les  plus  rares  ont  été  faites  po  ur  la  place  ;  elles  sont  scellées  à  I« 
pensée:  les  arracher,  les  découper,  les  entasser  dans  les  pages  d'un  lexique, 
c'est  toujours  en  altérer  le  sens  et  le  caractère ,  et  souvent  tromper  le  lecteur.  Si 
le  goût  d'une  pareille  étude  prévalait  trop ,  notre  langue  serait  traitée  bientôt  en 
langue  morte,  qu'on  écrit  trop  souvent  avec  un  mélange  de  vieilles  phrases  qui 
sont  copiées,  et  de  tours  nouveaux  qui  sont  barbares. 

L'Académie  ne  devait  pas  songer  à  un  tel  recueil ,  dans  la  pleine  et  riche  fé- 
condité de  notre  idiome,  après  le  dix-septième  siècle.  La  langue  classique  se 
conservait  par  tradition,  par  habitude.  Le  goût  avait  fléchi;  le  caractère  des 
idées  était  moins  naturel,  plus  raffiné,  plus  subtil  :  Fontenelle  avait  écrit.  Le 
génie  de  l'antiquité,  dont  l'empreinte  s'était  si  profondément  marquée  sur  notre 
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laogne ,  dominait  moins  la  littérature;  et  d'antres  idées  entraient  dans  les  esprits. 
Hais  rinnoTation  était  à  peine  sensible  dans  le  langage.  Un  pénétrant  et  judicieux 
éerivaiD»  l'abbé  Dabos,  qui  déjà  s'était  occnpé  de  recherches  politiques  et  de 
tbéories  étrangères  an  siècle  précédent,  écrivait  en  1720:  «  Notre  langue  me 
fl  paratt  parvenae,  depuis  soixante  et  dix  ans,  à  son  point  de  perfection.  uEt  il  en 
conclnait  que  les  écrivains  dont  lagloire  s'était  maintenue,  àcette  époque  de  con- 
sistance et  de  darée  pour  la  langue,  ieratent  immorttU  tant  vtnUtr. 

Alors  même,  Voltaire  et  Montesquieu  s'élevaient  pour  vériâer  cette  prédic- 
tion ,  et  s*y  trouver  compris  :  Voltaire  qui  a  tout  renouvelé ,  excepté  la  langue , 
dont  il  fut  un  admirable  et  presque  timide  gardien  ;  Montesquieu  qni ,  sachant  si 
bien  les  TÏves  allures  de  cette  langue  et  les  mouvements  inaccoutumés  que  lui 
avait  appris  son  compatriote  Montaigne,  l'appliquait,  avec  tant  de  force  et  de 
précision,  à  des  sujets  nouveaux. 

La  longue  vie  de  Voltaire  et  la  continuelle  activité  de  son  génie,  est  un  des 
événements  de  l'histoire  de  notre  langue.  D  en  retardait  la  décadence  par  les 
qualités  mêmes  de  son  style,  najoute,  pour  ainsi  dire,  à  la  nature  de  cette  langue 
celle  de  son  esprit,  sinet,  si  juste,  si  facile,  si  rapide,  si  brillant  decluté.  D'au- 
tres écrivains  ont  été  plus  éloquents  ;  aucun  plus  français  et  plus  cosmopolite  à 
la  fois.  Aucun  n'a  servi  davantage  à  la  popularité  de  notre  langue ,  et  à  cette  con- 
venti<rti  tacite  qui  fait  que,  presque  partout,  deux  hommes  d'esprit,  donation 
diverse,  qui  se  rencontrent,  s'accordent  à  parler  français.  Cette  influence  de 
soixante  années  de  verve  et  de  gloire ,  cette  parole  toujours  naturelle  et  vive, 
quoi  qu'elle  dit,  ce  goût  moqueur,  toujours  armé  contre  l'affectation  et  l'enflure, 
n'empêchèrent  pas  cependant  le  cours  inévitable  des  choses.  Si  la  langue  s'enri- 
chit encore  de  combinaisons  et  de  formes  heureuses,  si  la  prose  surtout  se 
dégagea  parfois  de  quelques  lenteurs ,  si  l'étude  plus  générale  des  sciences  intro- 
daisit  dans  l'usage  plusieurs  termes  nouveaux  et  nécessaires ,  le  naturel  et  la  pn- 
retédu  sl^le  s'affaiblirent.  Voltaire  lui-même,  s'il  ménageait  avec  un  goût  exquis 
le  caractère  de  notre  idiome ,  et  ne  le  surchargeait  d'aucun  faux  ornement ,  en 
émonda  parfois  le  jet  vigodreur,  et  n'en  retint  pas  toutes  les  richesses.  Sa  langue, 
n  correcte  et  si  facile ,  a  moins  de  nerf  et  de  physionomie  que  celle  du  siècle 
précédent. 

De  plus ,  malgré  son  exemple ,  les  défauts  attachés  au  second  Âge  d'une  litté- 
rature se  produisaient  de  toutes  parts,  à  travers  l'éclat  du  génie  et  l'infinie  variété 
des  talents.  Voltaire  lui-miéme  portait  quelques-uns  de  ces  défauts  dans  les 
genres  les  plus  élevés  de  la  poésie.  D'autres  altérations  du  goût  venaient  du  vice 
même  de  la  société  et  de  la  moUesse  des  nuBurs.  La  diction  se  gfttait  avant  la  lan- 
gue. La  recherche,  la  subtilité,  les  raffinements  de  l'élégance  se  multipliaient. 
La  poésie  surtout,  cette  source  vive  où  s'entretient  le  langage,  semblait  s'épui- 
ser; et  l'éloquence,  soutenue  si  haut  de  Bossuet  à  Massillon,  ne  se  faisait  plus 
.  entendre  dans  la  chaire  chrétiemie,'et  n'était  pas  remplacée  par  une  autre  parole. 
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Cepeadant,  qnaîqu'en  abniftt  parfoii  de  U  Uflgve  >  comm«  on  abiuût  4^  IW 
prît)  1«  caractère  général  en  était  conservé  dana  l'nsage  et  dans  les  Ixtn*  éeritl' 
Lea  expreiiions  fausses  pt  maniérées  prenaient  fdvpur;  mais  «lies  passaient  do 
mode  assec  proniptement,  A  Borna ,  Sénèqae,  dont  la  naissanee  remonte  à  l'ew- 
pire  d'Angust6>  se  plaignait  déjà  que  son  siècle  ne  parlait  plus  latin  >;  et  il  le 
pronve  par  de  nombreux  exemples  d'autrqi ,  aux([uels  il  attrait  pu  mêler  parfois 
les  siens.  Chez  nom,  la  décadence  a  été  bien  moins  hâtive  et  moins  seitsible. 
C'est  sur  ses  vieux  jours  seulement  qne  Voltaire  laissa  éct^pper  la  même  plwite 
que  Sénèque,  et  dit  anathême  au  manvais  langage  fratt(ais  de  son  temps. 

Dans  la  perpétuelle  occupation  littéraire  du  dix-huitième  siècle,  la  lavgne, 
en  effet,  après  avoir  gagné  en  abondance,  en  variétéi  en  aptitude  eneycjopé^ 
diqne,  devaiuperdre  pour  le  goût,  la  vérité,  l'expression  des  sentiments,  les  cbo^ 
enfin  qui  tiennent  non  à  la  science ,  mais  à  l'art.  L'esprit  phUosopbiquè  l'avut 
sans  doote  encore  heureusement  travaillée.  La  prose  française  gardait,  fogs  le 
burin  de  Montesquieu ,  la  précision ,  la  vigueur,  la  pureté  du  trait  et  l'écUt  desi 
images  de  Pascal,*  elle  s'élevait  avec  Bufibn  k  cette  magnificence  de  pavolas  qui 
est  l'éloqnence  sans  la  passion  ;  elle  était .  dans  RoUssean ,  tour  à  tour  sévère  et 
didactique,  ou  véhémente  et  colorée.  Diderot  la  pliait  avec  imagination  etjHfr- 
tesse  k  l'expression  do  détail  des  arts  ;  Gondillac  la  rappelait  sans  eesso ,  par  |û-^ 
gique  et  par  système,  à  cette  clarté  que  Voltaire  avait  d'instinet  et  par  géaia; 
Dumarsais  la  décomposait  avec  la  sagacité  des  grammairiens  de  Port-Boy aj. 

Mais ,  au-dessous  de  ces  grands  travaux ,  la  manie  philosophique  gfttait  la  hm- 
gne  par  l'affectation  et  l'emphase  ;  et  cette  décadence ,  aggravée  par  l'inévitable  . 
exagération  des  imitateurs,  se  reconnaissait  mAme  sons  la  main  desmallrea.  C'éSt 
anx  écrits  de  Bousseau  que  Voltaire  dépité  emprunte  quelques  exemples  de  umu- 
vais  langage,  qui  ont  bien  disparu  pour  nous  dans  la  diction  si  savante  de  l'ora- 
teur genevois.  Mais  l'art  même  de  ce  beau  style  ne  s'éloignait-il  pas  du  caraetère 
de  notre  langue  ?  Un  des  hommes  de  notre  siècle  qui  savait  le  mieux  le  franfats 
et  le  grec,  et,  bien  plus,  un  écrivain  de  rare  talent,  Courier,  aditquelque  part: 
«  Poar  la  langue,  il  n'est  femmelette  do  dixi-septièma  siècle  qui  n'en  remontrAt 
«  aux  Bnffon  et  aux  Ronssean»  b  En  6tant  di  ce  mot  l'hyperboln  du  eaprise  si  de 
l'humeur,  il  y  reste  quelque  chose  de  vrai  sur  l'altération  qu'avait  épronvéa  le 
génie  simple  et  libre  de  notre  langue. 

Le  Dictionnaire ,  tel  que  l'avait  ooqq u  l'Académie ,  n'est ,  à  cet  égard  «  ^'iin 
insuffisant  témoin ,  par  la  sécheresse  de  sa  forme ,  et  sa  méthode  de  conitattr  l'a- 
sage,  et  non  le  caprice  on  le  talent  des  écrivains.  Les  éditions  qu'on  en  doaaa 
jusqu'en  1T40 ,  faites  dans  an  ordre  nouveau ,  augmentées  de  quelques  détatla  do 
grammaire,  et  appauvries  de  quelques  gallicismes,  ne  marqnaimt  presque  au«<m 

'  « Quod  DUDc  vulgù  brctiarium  iliciliir ,  onm,  qulim latini  loqueremttr,  tummarlum  Tocibatur,  »  (S«- 
nec.  Epitl.  mit.  ) 
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ckaagemeDt  Aans  la  langue,  qooiqne  le«  nuBon  et  l'état  des  eêpriti  eoanntdiyA 
bflauconp  changé.  L'édition  de  1763  est  seule  importante  pour  l'Iiistoire  de  notre 
i^ipe ,  qu'elle  reprend  à  un  siècle  de  diatance  des  premières  créations  du  gtata 
classique,  et  qu'elle  soitdaqsnne  époque  de  création  nouvelle.  Cette  édition. 
en  général  retouchée  avec  soin,  et,  dans  quelques  parties ,  par  la  main  habile 
de  finclfii ,  prêterait  k  plus  d'une  indpction  curieuse  sur  le  travail  des  opinions 
et  le  monvement  des  esprits.  Du  reste,  dans  s«  nomenclature  étendue  et  correcte, 
elle  montre  bien  qu'une  langue  fiaée  par  le  temps  et  le  génie  n'a  pae  heioin  de 
se  dénatqrer  poqr  traiter  toq«  les  sujeU,  suffire  à  toutes  les  idées.  Les  expretsioni 
sfùenti&qoes  y  sont  pins  nomiireuses ,  les  définitions  plus  précises ,  les  exemples 
mieux  choisis  et  plus  souvent  empruntés  au  style  des  livres ,  les  idiotismes  fami- 
lien  plus  rares,  n  y  manque  ce  que  l'époque  déjà  avaneée  de  la  langue  commen- 
çait à  rendre  plus  utile ,  l'histoire  de  son  origine  et  ses  variations. 

Quand  Voltaire  vint  à  Paris,  en  1T78,  pour  donner  encore  une  tragédie  «u 
poblic,  voir  le  siècle  qu'il  avait  fait,  etmonrir,  son  infatigable  activité  d'esprit 
le  fit  songer  mtme  an  Dictionnaire  de  l'Académie  ;  et  U  entreprit  de  le  recommen- 
cer sur  ce  plan  philologique  qui  convient  aux  langues  vieillies.  U  voulait  «  r*' 
a  cueillir,  pour  chaque  mot,  l'étymologie  reconnue  on  probable,  lee  accepiiens 
«  diverses,  avec  les  exemples  tirés  des  auteurs  les  plus  apfHrouvés,  et  Caire  re^ 
a  vivre  toutes  les  expressions  pittoresques  et  énergiques  de  Montaigne,  d'Amyet. 
«  de  Charron,  qu'a  perdues  notre  langue,  »  Voltaire  >  arrêta  loi-méne  le 
j^jet ,  se  chargea  d'ona  lettre ,  et  avait  hAto  de  mettre  toute  l'Académie  h  l'ou- 
vrage. Mais  cette  dwnière  voLenté  de  son  tutament  littéraire  se  perdit  après  loi  ; 
et  k  révisùtn  du  travail  de  1763  fut  cfutinuée  dans  la  même  forme. 

A4a  vérité ,  de  bien  plus  graves  intérêts  allaient  préoccuper  les  esprits,  U  s'a- 
^^ssait  alors  pour  la  société  d'une  bien  autre  réforme  que  celle  de  la  langue  :  et 
il  eât  été  pnèril  de  regarder  par  ce  petit  eàlé  le  spectacle  de  la  France  en  révolu- 
ticm.  Hais,  longtemps  après  l'éroption  do  volcan ,  lorsqu'elle  a  brûlé  et  fécondé 
la  terre,  viennent  des  curieux  qui  ramassait  quelques  seories,  et  qui  les  analy- 
sent. C'est  ainsi  qna  Yoa  ponrait  aujourd'hui  rechercher  les  traeei  que  l'enthou- 
ssasBude  t7S0,  et  les  secousses  qui  snivirent,  ont  laissées  dans  notre  langue. 
Comme  jamais  société  n'avait  été  plus  violemment  dissoute  et  mêlée ,  comme  il  y 
eot  à  la  fois  des  passions  terribles  et  des  changements  profonds ,  l'empreinte  en  a 
iû  rester  dans  les  expressions,  ainsi  que  dans  les  mœurs,  ii,  par  l'infiaenee 
même  des  discussions  spéculatives  qni  avaient  marqué  les  dernières  années  lit- 
téraires du  dix-hnitième  siècle,  quelque  chose  de  singulièrement  vague  et  àé~ 
ebUnatoira  se  mêla  souvent  aux  plus  formidables  réalités  de  la  révolution,  les 
imaginatàens  n'en  reprirent  pas  moins,  dans  cette  é|Hreuve,  une  vigueur  qui 
passait  an  langage.  De  cette  ardente  et  kétfoogène  fiiston  eortirent  quelques 


I  hsM.  a«  TàÈtUaie,  umm  do  jMdl  7  mi[  itts. 
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lames  d'airain ,  où  goq(  gravés  éloqaemmeDt  d'immortels  principes.  Et  quand  le 
sol  fut  raOermi,  et  la  violence  calmée»  sans  que  la  passion  fût  éteinte,  notre 
idiome,  énervé  par  TalTectation  et  la  mollesse  dans  les  derniers  temps  de  l'an— 
cienoe  monarchie ,  se  retrouva  plos  capable  de  sérieux  et  d'éloquence. 

Les  premières  maximes  de  la  révolution  avaient  élevé  les  âmes  :  ses  excès  re- 
portèreat  beaucoup  d'esprils  éclairés  vers  l'étnde  d'un  autre  siècle ,  où  la  pompe 
d'un  ordre  social  glorieux  et  respecté  s'était  réfléchie  dans  le  génie  de  grands 
écrivains  que  la  sincérité  de  leurs  croyances  maintenait  libres.  Ce  retour  ne  fut 
pas  sans  action  sur  le  caractère  et  sur  les  formes  de  notre  langue ,  aux  premières 
années  du  dix-neuvième  siècle.  De  là  quelques  souveuirs  d'une  pureté  classique 
se  mêlèrent  heureusement  à  toutes  les  hardiesses  de  l'imagination  affranchie. 

Depuis  longtemps  l'égalité  des  droits  était  acquise  &  la  France  ;  le  débat  poli- 
tique lui  fut  enfin  restitué,  à  la  tribune,  et  par  la  presse,  cette  Ame  des  états 
modernes  légalement  gouvernés.  Ces  deux  influences  de  la  liberté  dans  les  insti- 
tutions ,  et  de  la  démocratie  dans  les  mœurs  ont  dû  se  marquer  sur  le  langage  ; 
et  elles  lui  rendent  bien  plus  en  force  vive  et  en  mouvement  naturel  qu'elles  ne 
loi  ûtent  de  pureté. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  retracer  les  espérances  actuelles  de  notre  belle  lan- 
gue, dont  cette  édition  renferme  le  dernier  classement  et  le  froid  inventaire. 
Dans  l'édition  publiée  en  1798,  sans  l'Académie  qui  n'existait  plus,  maû  sons 
les  auspices  d'un  de  ses  membres ,  on  annonçait  la  régénération  de  l'idiome,  des 
mœurs  et  de  l'esprit  français.'De  telles  promesses  ont  peu  de  vérité  ;  et  les  choses 
humaines  ne  marchent  pas  ainsi.  Il  nous  suffit  que  la  langue,  instrument  de  la 
pensée  française ,  ne  soit  jusqu'à  ce  jour  ni  impuissante  ni  faussée ,  et  que  la  ma- 
gnificence, la  mélodie,  la  précision,  la  gravité  qu'elle  peut  encore  atteindre, 
soient  attestées  par  des  exemples  que  citera  l'avenir. 

Mais  ce  qui  peut  augmenter  la  gloire  de  la  littérature  ajoute  rarement  au  voca- 
bulaire; et  les  changements,  les  accroissements  que  le  besoin  et  l'usage  ont  con- 
sacrés dans  notre  langue  depuis  quarante  ans ,  ne  sont  pas ,  à  tout  prendre ,  fort 
nombreux.  Ce  n'est  pas  à  les  constater  et  à  les  réunir  que  se  borne  la  révision 
aujourd'hui  publiée  par  l'Académie.  Les  hommes  qui  ont  tour  à  tour  dirigécette 
œuvre  de  patience  et  d'analyse  ont  porté  plus  loin  leurs  recherches,  et  recom- 
mencé poor  le  passé  l'examen  attentif  de  la  langue.  Rien  n'a  été  négligé  pour  en 
épurer  et  en  compléter  le  recueil.  Les  mots  ont  été  expliqués  avec  plus  d'étendae, 
dans  toutes  les  variétés  de  leur  sens  ;  les  exemples  de  locutions  et  de  phrases  mul- 
tipliés avec  choix,  et  empruntés  à  tontes  les  nuances  du  langage  écrit. . 

Les  termes  de  sciences  et  d'arts  étaient  entrés  en  plus  grand  nombre  dans  l'u- 
sage. Au  caractère  précis  et  méthodique  des  définitions  qui  s'y  rapportent,  on 
reconnaîtra  souvent  le  soin  qu'ont  bien  voulu  donner  à  cette  portion  du  travail 
de  l'Académie  plusieurs  membres  des  autres  classes  de  l'Institut,  et  quelques  ar- 
tistes célèbres.  Des  avis  de  tout  genre  ont  été  recueillis  pour  une  tiche  pénible, 
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qui  embrasse  indirectement  tant  de  connaissaocea  diverses»  et  où  tant  d'eireura 
sont  faciles. 

Le  célèbre  Jobuson»  an  moment  de  publier  son  Dictionnaire  si  estimé,  déses- 
pérait du  snccès ,  dans  la  pensée  qu'il  était  impossible  qu'un  onvrage  semblable 
ne  renfermât  pas  «  qoelques  fantes  graves,  et  quelques  choquantes  méprises, 
•  dont  il  serait  aisé  de  rire.  »NulIe  attention  scrupuleuse,  nul  concours  de  lumiè- 
res  ne  peut  assurer  tout  à  fait  contre  ce  danger.  Ce  qui  importe ,  c'est  qu'on  ait 
approché  de  la  grande  exactitude ,  si  nécessaire  dans  un  tel  travail ,  et  qui  en  est 
la  perfection  relative. 

D'autres  études  sont  à  faire  snr  la  langue  française.  Sans  confondre  l'usage  et 
Yarchafsme,  sans  prétendre  renouveler  la  langue  en  la  vieillissant ,  on  peut  en 
rechercher  l'histoire ,  dans  un  travail  qui ,  profitant  des  notions  nouvelles  ac- 
quises à  la  science  étymologique,  marquerait  la  filiation  graduelle,  les  trans- 
formations de  chaque  terme,  et  le  suivrait  dans  toutes  les  nuances  d'acception, 
eu  les  justifiant  par  des  exemples  empruntés  aux  diverses  époques ,  et  à  toutes 
les  autorités  du  langage  littéraire.  Le  premier  essai  de  quelque  partie  d'un  tel 
recueil  pourra  seul  en  montrer  tout  le  piquant  intérêt  et  l'utile  nouveauté. 
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TABLE  DES  PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS. 


a. 

actir. 

Hiit. 

Hliloire. 

abuA. 

absolnment. 

HDt.  nat. 

HUtolre  natarelle. 

3ii. 

adjectif. 

adjectiT. 

adJMliMment. 

Impr.oalmprtm. 

Imprimerie. 

idminlitr. 

Adminlitralion. 

loTariable. 

aât. 

adTerbe  ou  adïarblal. 

iKMiiq. 

adT.  auadTerblal. 

Jurlipr. 

Agrlcult. 

Agricullure. 

Lit. 

Liturgie. 

AD»t. 

Anatomie. 

loc. 

tOCUtiOD. 

anc. 

ancien. 

m.  ou  maic. 

natcnllD. 

Aotiq. 

Antiquité  ou  ADtiqnitéi. 

Mar. 

HarlDe. 

ADliq.  Ttm. 

Aoliquilé  romains. 

Manufad. 

Archlt. 

Mathém. 

Arlthm. 

Arithmétique. 

Mécan. 

Klécanlque. 

Aitron. 

Héd.  ou  Hédec. 

Médecine. 

bau. 

baHeuMiil. 

mllit. 

militaire. 

flot,  ou  Bolan. 

Botanique. 

Nu)lq. 

Musique. 

cao. 

n.  ou  nent. 

neutre. 

cathol. 

part. 

participe. 

Clurp«it' 

Charp«Dterie. 

Peint. 

Peinture. 

Cbim. 

Chimie. 

pen.  ou  penoB. 

perMunel. 

ChIr.wChIrar. 

ChlrarBie. 

Phann. 

Fltarmacle. 

Chronol. 

Phr.. 

Phr.lqne. 

coU.  ou  co11«cl. 

coliecLif. 

pl.oaplur. 

pluriel. 

CODJOMt. 

conjondiOD. 

pop. 

populairemeot. 

crim. 

criminel. 

poét.  ou  poéCiq. 

didact. 

didactique. 

prép. 

ecdéi.aueccléiiiil. 

ecclériïïtlqne. 

Pratiq. 

Pratique. 

«llipliq. 

Procéd. 

Procédure. 

«agér. 

exaséraUon. 

prOD. 

pronom  ou  pronoa 

eiten*. 

exteniioQ. 

proT. 

ttm. 

familier  ou  famiUènment. 

Sculpt. 

Sculpture. 

Faucon. 

a.  ou  luInL 

t.  ou  Hat. 

fërolQin. 

HoA. 

féodal. 

T. 

terme. 

te. 

flçnréraent. 

Théol. 

Théologie. 

FortlBe. 

verbe. 

Géojr. 

Géographie. 

V.  ou  ïor- 

TOjfei. 

Géon. 

Géométrie. 

vétério. 

Gram. 

Grammaire. 

mis.  ou  Tuijair. 
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DIGTIONNAIRE 

L'ACADÉMIE  FRANÇAISE. 


,  .  . . ,  -i  lapremière  det  Toyetles. 
La  Itttnk.  Ungrandk.  VtipmtUt. 
Un  A  maiutnitt.  Vk  1  romain.  Vu 
m  imliçue.  Dti  a  mal  formii.  La 
v^tUé  k-  A  ett  long  dant  BUme. 
A  «(  bref  liant  Glice.  k ,  dam  lei 

aonct  pat  dam  juelqutt  moli ,  ttU 

[in«^anHi{'i.  La  pmnitre  partie 
Ji]np«iitd,flana  récriture  ordinaitep 

Vto^.,  n'avoirpai  fail  uni  parut 
({'■,  IS'iToir  ricD  ^crit.  rien  cvpié.  ds 

fanrénwDt,  N'avoir  riea  atafini, 
■Wre  paiol  anteur.  Depuii  deux 
jovra ,  moncopïrte  n'a  pas  fait  una 
panim  d't.  Cal  Aonime  n  'a  fuit  d*  ta 

Proi.  et  I  „ 
n'y  apat  pti 
De  qnelii"  "" 


if.,Iln'enapaifait 


(p«  cet  tntvrage  ett  d«  tui  »-  mait  II 
n'en  a  pat  fitU  mi  parut  d'à.  Il  n'y 
aoathtil  une  paru»  d'à. 

^^.,  «e  lavoir  ni  A  ni  £.  Ne 
nvoir  pai  fire;  et,  Ggur^ntent ,  Etre 
hti,  igâarwit. 

Fam.,  N'tn  4lrt  qu'à  l'A 


À..  ftéfOàÙBu.  n  le  place  deva 
éSéreutei  partiel  dn  ditcoon.  ette 
praprement  k  nunjner  Tendance  i 
ïreclioii  vert  on  lien ,  ver»  un  terr 
•a  un  objet  quelcooqoe.  (  Lortqv 
précède  rarticle  maKnlin  tâii  d'n: 

à  Ui  et  lorâqu'il  précède  l'article  plir- 
rieldei  deux  eenrei,  on  le  conlracle 
eaanzpoiirdi  fo(.)  AUtràMomt,  à 
l'igOlt.â  l'armée.  MarcAer  à  l'au- 
tel. Arriver  d  boni.  Il  vient  d  wmi. 


Smioyeràl'ieoU.Tevmer  adroit», 
à  gauela.  Retourner  à  ta  tiilU.BtJi- 
trir  au  logir.  /^oi/age  à  Naplet,  à 
ta  campagne.  La  route  dt  Parie  à 

pied  à  terre.  S'élarwer  auptui  fbrt 
de  la  mêlée.  Revenir  à  ta  charge. 
Se  mêler  à  la  foule.  Conduira  wi 
homme  au  rvppUee,  àtamort.Alta- 
cAer  à  ta  muraille.   Atteler  à  la 


Î!C'Î 


.,  Tandre 


..  genoux  île  qual- 
fau.  Tirer  au  bJane. 
Atleindnc  au  but.  QnelqueFoii  on 
l'unit  à  U  prépMition  julgue ,  qtd 
manque  pin»  précitëment  le  terme  on 
le  but.  J'irai  jutqu'à  tel  endroit. 

Im  moti  qui  iuSiqnent  I^  terme,  oo 
lebqt,  la  fin  d'une  action  «laelconque- 
—  Devant  lei  sulutantiA  :  Écrire  à 
ton  ami.  Parler  à  ion  pire.  Obéir 
aux  toii.  L'obéitiance ,  la  roumlt- 


Alleindre  à  ta  perfection.  En  venir 
à  det  injuret,  a  det  reproches.  Con- 
damner à  une  peine,  Pouiieràbout. 
Béduire  au  lleri,  au  quart,  d  la 
moitié.  Servir  à  tel  utage.  Tirer  à 
ta  fin.  Tourner  à  la  louange,  à  la 
honte,  d  l'avantage  de  quelqu'un. 
Toutes  iWJ  actiont  doivent  tendre  à 
ta  gloire  da  Dieu,  à  la  plus  grande 
gloire  da  Dieu.  Boire  a  ta  sortie  d» 

Îvelau'un.  —  Deiant  lei  ioEnitlb  : 
l  demanda  à  sortir.  It  aime  à  lira 
et  à  éetlr».  Jl  vise,  il  tend  d  vous 
supplanter.  Il  aspire  d  vous  plaira. 
Ja  parvins  à  la  persuader.  Quel 
empressement  d  le  servir/  Il  l'est 
obtinsse  à  le  prier ,  Jusqu'à  le  prier. 
Elle  s'est  amporiir  à  lui  dire,  jus- 

r'dluidiregue...  Tous  t'accordent 
fa  louer.  Je  me  déadai  d  partir. 
Répugner  d  faire  une  ehoi».  J'avi- 
lerai  d  te  l'aire.  Inviter  à  dfner. 
Obliger  ri  paver,  à  fuir,  etc.  [noua 
■Too(  rejeté  1 1*  fin  de  cet  urticle 


feîiltfavi 


sr' 


litif  avec  U  prépoiilioa  À.) 
Il  l'eaiploia  parliciilièremeM  de- 
Taol  le  repue  ou  camplénient  indi- 
rect dst  verba  trunitifi,  pour  ■ii«r< 
(nier  da  nêne  Le  terne,  la  Bd  da 
ract»<iqaele<r<r1>eeipriae.I>awur 
inM  bague  à  quelqu'un.  J'ai  préti 
ce  livre  à  mon  frira.  Erueioner  Ut 
giographl»  d  un  enfaitt.  Dira  m 

Rappliqua 


\  quelqu'un. 
rr  d  l'étuja. 


.   ,  .  ^  e  de»  verlie»  gol 

leat  déligner  uu  rapport  tout 
lë  à  celui  de  lewtance,  de  direo- 


prépoiitim  À  . 
qui  précède  leur  rëjioie  ou  complu 
ment  indirect.  Arracher  un*  d^  t 
quelqu  'un.  ùter  à  quelqu  'un  tes  vé* 


Dans  cerlainei  phraiet  elGptJquet, 
U  prëpotitkin  À  marque  Couécra- 

În,  dédicace,  eavoi  i  une  pemnne. 
Dieu  très-bon  et  très-grand.  Au9 


grands  hommes  la  patrie  reconnait' 
tante.  Vntalàuntel,tatut.Humna 
à  rinus.  Èpiire  da  Boileau  i  Mo- 
lière, d  Racine, 

On  doit  rapporter  à  cet  emploi  dft 
la  prépeaition  A  La  lUKription  ou  l'a- 
drcsae  ordinaire  de  lettre*  nûaivea  i 
A  Monsieur  N.  ;  J  Madame... 

Daiu  quelqueiautreiphraiei  ellip- 
tique*, anafoRue*  aux  précédente»^ 
ta  même  prépoaitJoa  marque  Une 
louanf^  ou  un  blâme,  une  Mrte  de 


tique  chose .  Hanneuraux  bra  vesl 
lira  à  Dieu  dans  la  det,  et  pair 


Quelque» 
devuiirioGi 


lOO^Ie 


'ec  la  prépnslifDe; 


X.  lej. 


I  proçrèi 


',nce  a  Uirt.  Il 


Commencir  de,  àéMS°»  ''^  WliM* 
qui  aura  de  U  durôo.  Loriqnt  ctt 
eraleurcommtnta  de  parler,  iti'i- 
Itvtt  dam  l'auditoin  un  murmurt 
tbvorable.  Quand  te  lonnem  com- 
mence de  gronder,  U  faut  i  allendre 
à  un  orage.   ' 

Continu»'  à,  suppose  une  acliou 

JÏDu»  allem  cmlimier  àjoiur. 

Conl'mtitr  d«,  lifeiG»"  ""e  «clion 
rénéUa  par  tnlerïilto»,  et  qu'oA  • 
nabilude  de  faire.  Mon  frin  ton. 
linue  de  Jouer.  Jeneconlinuiraipae 
long-ltmpt  de  voir  cet  homme.'Ia. 

»lei.Ce.tflUïcrainmaLre.d1n(lic|uer, 
ptu.  en  détail ,  .ycc  quels  -erbe,  on 
emploie  UnlAt  À  et  tinUt  De,  et 

La  prépoaidon  À  ert  encore  juscep- 

où  H  valeur  prinStire  est  tfètJiver- 
lementmodifi^fe.etquelquefoiimérne 
asseï  altérée  pour  qu'il  Aoit  difficile 
de  la  rccoQualtrc.  nom  eiposerous 


lion  ou  position  relative,  c'cit-à-dire, 
i  délennlDer  Le  lieu ,  Tendroil  où  e>l 
quelque  chose ,  où  s'exécute  une  ac- 
tion. Sa  malion  til  au  faubourg 
'  Saint- Germain.  Soui  4tioni  à  la 
yorléi  du  camm.Se  Unir  à  l'enlfàe 
da  Soi»,  au  tord  de  la  rivière.  Etre 
4Xubal,  aujeu,à  la  parade,  elc.Let 
piicet  de  Irrre  çui  iomml  cet  hiri- 
l4ge  au  couchant,  au  levant,  tic. 
Mtre  au-dettut,  au-deiiout,  au  bai, 
au  haut,  tic.  Seilts  à  m  eit^t,  à 
tùli  d'elle.  Il  ett  à  noe  Irouittl. 
raraenl  à  la  main.  L'épia  au  cOtè. 
Lti  larmet  aux  yeux.  Le  dladime 
au  front.  Sentir  une  douleurau  côté. 
.Avoir  une  bleeture  à  Vipaule.  à  la 
cuiut.Marqueraufronl.Iltiepar- 
talem  à  l-ohith.  Il'  'éprirent  aux 
cheveux.  À  chaque  arire  il  eut'd- 
lait  un  [rail.  S' arrêter  àehaque pat, 
St  prendre  au  piège.  Élre  comigné 
à  laporle.  Souvent  à  Tidée  de  Situa- 
tion ctt  jointe  celte  iTIntcnalle, 
comme  dans  ces  plu-aies  :  Sa  maiion 
mit  à  deuxiieuet  d'kl.  Il  Hait  à  dis 
pat  de  nour,  à  dixpai. 


ta^^.,  Vn  tel,  notaire  ^  Parit, 
fabricant  à  Lyon ,  etc. ,  Etabli  ou 
demtutao  t  à  Paris .  à  Lyon ,  e(e. 

criibe  .  ele.  ;  ou  Lonqu'u  *'agit  de 
jeu,  etc. 

A  la  fa<ê,  fia  vue  ^  l'enmmi. 
Eu  présence  même  de  l'cDoemi.  On 
dit  en  des  sens  aoaloj^ei  :  //  fut  im- 
molé aux  yeux  de  ion  pire.  La 
choie  teit  faite  au  vu  de  tout  le 
monde.  A  ion  r«  etàia  barbe,  Au 
grand  jour,  À  la  face  du  lolelt. 
Coucher  à  la  belle  étoile.  Le  vaii- 


ticns  «UiBliques  leriwnt  à  dMgiwr 
VenselewdruaehSleUerie  d'UDiM- 
Basiu,  cic.  Au  Cheval  btant.  Au 
yeau  qui  lette.  A  la  Boule  d'or.  A 
/'Y  grée.  Au  Gagne-petit.  Etc. 

Il  sert  quelquMols  t  di^igner  L'in- 
■Ijtution,  l'éublitsenient  auquel  une 


indiquer  i,e  temps ,  lënoque ,  U  cir- 

ment  de  fêlé.  A  U  fin  du  moii.  Au 
jour  jnrfiju^.  A  l'aube  du  jour. 
Au  malin.  Au  loir.  Au  toucher  du 
lolell.  Se  lever  à  ilx  heurei.  Déjeu- 
ner d  aldl.  Rentrer  à  heure  indue. 
If  OUI  arrivimee  d  la  même  heure. 
Je  Cauendi  à  tout  moment,  4  toute 
heure.  A  l'heure  au'il  eit.  Tout  d 
l'h, 


r.  J  p^'eS"AÛ\ 


ullm 


I^B  de 


cueillit  fort  Utn  à  ton  a 
hmlaia  où  j'allai,  larli 
ehei  mol.  On  ditetlipliqv  -  - 


Il  se  iU(  particulièrement  D'une  àT-_ 
constance,  d'un  événement,  etc.,  qui 
détermine  immédiatement  quelque 
action .  ^  iBK  mort,  il  héritera  dételle 
mal'on.  Au  premier  a/up  de  canon, 
la  ville  tapitula.  A  la  troiiième 
tommalion,  ili  le  retirèrent.  Partir 
au  prtmier  lignai.  On  accourut  à 
lei  cru.  Au  moindre  gtite,  voui  élei 

nouvelle,  il  parut  déconcerté.  A  la 
propoiition  que  Je  lai  fit,  je  vit  -a 
coure  t  évanouir.  A  telle  occaiion. 
Je  rappellera  que... 

Il  sert  encore ,  dans  quelques  locu- 
tiont,  à  marquer  L'u  eqiace  de  tempa, 
use  durée.  Payer  au  moil.  Louer 
à  l'année.  Travailler  à  la  Journée. 
Pention  à  vie.  Renie  à  perpétuité 
Ajamait.  J  la  vie  et  à  la  mort.  A 

À ,  marque  souvent  ApparteDance, 

Cette  ferme  appartient  d  mon  père. 


homme  de  mérite,  un  ami  à  b 

Pop.,  La  barque  à  Coron.  Quel*] 
[dis  il  forme  avecwDrdB>meuaeii 


viwi-i. 


de  pléonasme  qui  marque  plut  éoerg»- 
quement  l'idée  d'Apparleaance.  Ceet 
mon  opinion,  à  moi.  Sa  manie,  d 
lui,  c'eit  de  croire  que...  foire  de- 
voir, à  loui,  ett  de  lui  obéir. 

Dtn*  quelques  phrases,  il  sert  A 
rapporter  1  son  complément  Tactien 
cipiimée  par  un  verbe  qui  le  pré- 
cède. Paireprendre  tel  armei  aunm 
troupe.  C'eit  bienfait,  Men  dit.  Hem 
penié  i  voui,  Ceil  à  faire  d  lui. 
Jai  ouf  dire  à  votre  frère  que...  On 
dit  de  mdme,  Ceil  modeitie  d  vont, 
eett  folie  à  eux,  de  croire... 

Ceit  à  voue  de  parler,  Cett  k 
vous  qu'il  appartient,  qu'il  convient 
de  parler:  et,  C'eitdvout  à  parler, 
Vobv  tour  de  nrler  «t  vanii. 

Je  trouve  a  votre  ifeur  l'air  un 
peu  trille,  Vatre  ivur  iés  parait 

À ,  s'emploie  de  même  quelquebiB 

plément  par  rapport  au  nombre. 
Avoir,  louer  une  maiton  à  deux,  à 
troll.  A  moi  uulje  le  ferai.  A  dix 

'"à  «"  eo™lif  "avec  »n"™"M- 
ment.  à  indiquer  L'espèce,  laquaGté. 
Canne  à  luere.  fâche  à  lait.  Faut 
à  B&luragti.  Homme  à  lyitimei,  â 
Femme  d  vapeuri.  Or  i 
■tx  caratt-  felouri  à  traU 
1  àquaire  fili.  Manchillee 

c.  Soupe  aux  her6ei.Gla«a 

d  la  vanille. 

II  indique  particulièremeDl  : 
1»  La  forme ,  la  structure,  on  Ta»- 
cesiflire  d'une  chose.  Clou  ierocAati 
Table  à  tiroir.  Lit  à  colonnei.  Coui' 

d'ivoire.  Bague  à  diamantl.  Cataa 
à  épée.  Chandelier  d  branchei.  Ch9- 
peaudgrandi  bordi .  BoUe  à  double 
fond.ÉdIonàdeuxbouti.t'haiiei 
irai,  liaiian  à  porte  cochère.  In- 
ttrumint  d  coraei.  Montre  i  rip^ 

animaifxàqualrepiedi.  LetoiteauM 
àbecfin.Letplantetàpeurilabiéee. 
!•  La  destinalioD ,  l'usage.  —  Arot 
un  subsUDtif  :  Terre  ailé.  UareM 
à  la  volaille.  Moulin  à  farine ,  4 
poudre ,  d  papier.  Cuiller  d  pet ,  A 
loioH.  d  café.  Pat  à  l'eau ,  Bouteille 
à  I  Mcn  .Boite  à  thé.  Sac  d  ouvrage. 
Plat  à  barie.  Pierre  d  f\uil.  Sell» 
à  tout  chevaux,  foiture  à  lis  pin- 
cet.  —  Avec  un  infinitif  ;  Fille  •  mit- 
rier.  Maître  d  danter,  à  ehanter. 
Boit  d  briler.  Tabae  d  fumer.  Mai- 
laaàvendre,  à  louer,  ferre  à  tobt. 
Table  à  jouer.  Chambre  d  toucher. 
Fer  à  repaiier.  Pierre  d  aiguiier. 
On  peut  rapporter  à  celte  acceplioa 
les  phrases  telles  que  :  Prendre  queh 
qu  unà  témoin.  Invoquer  son  léisot- 

Siaçei  Prendre  d  tdche,  S'allacbir 
faire  une  cliose,  ne  perdre  auciiB* 

d  iiyiire,  Beffanter 


,     c.  Etc. 

tcialemeut,  «  ifù 
mploi  d'une  m»- 

feu.  Futil  d  vent.  Bateau,  macÀhei 
à  vapeur.  Moulin  à  eau,  d  veni,  i 
brai.  Chaiiedporteure.InttrtimeKl 


A,. 


ailé  de  locutions  qui  muonent  L» 


dbyGoogle 


*Mte«  ^ aeea^pKKat  us  ftit.  A 
■osiu.  À  H*^  JoiKti.  A  wnin» 
fmimt—.  J  irai  «uvrrti.  A  rV*" 
pmtUt.  Jim  «v*.  J  Mont.  À  r*- 
cwlmu.  A  Ttiovt.  A  la  renutrH. 
À  emiifhweipit.  A  im.  A  cru.  A  la 

éfimrnéméi.AUfbuviU.AlaUt*. 

ji  riimmviiiitt,  A  daubU  citrif/m. 

Jmn»<lh.  À  U-bÊUi.JbtU- 
fin.  À  la  voUa.  A  fa  beiiU  uw. 
ZJimtJtpagt.  A  Ult  Ttpoii^.  A 
iUfmtrompu».  A  Imtte  fàret.A  tou- 


(trw.^b 


j1  ]torlamt.  Jjmlt 

ç  (trait.  A  droite  A  lm4. 
Aptinc^  A  grarid'ptma.  A pf*woi. 
Bir*  A  9orv«  Aipitnit.  Mipimirti 
<leait-a*M.  Crwr  à  lur-Mit.  ParltT 
m  Imtf  ml  itUt/ligiblt  voir.  Fka- 

fenoH.  Mmreitripttilbmii.  BnUtr 
â  fttU  fia.  S'Biftâr  d  UnHu  jam- 
mV.  S'aummetr  à  frrnndt  pat.  Alètr 
àpatHmiovnéf.  S'étoimrr  Atirs- 
jfiMt.a-itmefékmUomperdu.Al- 
J*r  <•  iMil—  (t  à  riuMv.  roj/aatr  A 
fmd  *l  à  eimml.  emioper  iiritis 
Miattm,  iitmiTt  à  ttrrt.  St  eoucktr 
ipl^  wmirt.  Stjtttr  à  eerjHprrda. 
A  *■!*»  A  omtraatem.  Bain  à  lex- 
eàr.  Itm/ntm  Vfn*.  Leauiéekap- 
paUAgratkmilloia.  ObtiùrAront 
il  j»HiM,  d*  démnirkei,  d'impor- 

Tin4f  •— -  Fn^iptr  d  hrtu  rac- 
titmti.  Pamrrmitir*  A  eoipi  dtjntr- 
Tm,  à  tompi  da  fiitil.  Sein>«rt*r  d 
mtft  dt  eamOH.  J'Mtttr  mu  fil  dt 
réiél.  Pealir  aux  pi*dt.  Tauchtr 
mdiifL  Ftwmf  au  vtrrm.  Gardrr 
i  wm.  A*v  d  &■  6>nr  dti  flam- 
(mh,  •■  m  dM  etocAtt.  Sélot- 
f*»  •  ta  brnr  dmi  Httèbni.  Mti- 
trtUMàfmttitmng.Onlaibatlil 
ipi^  tmtmi.  Bâtira  du  fhr  i 
pâid.  Jbn  d  fq  giat«.  TnOfr  m 
•V^  à  ft^L  Mira  d  j'en,  it  stc. 

BCB.  Étrt iSuT^lei. Vn  ea- 
«■  ciUi  ai  d  mitraiéla.  VnwmrbdH 
i  dMB  tl  é  iMa.  Figaoïi  d  ta 

atrl,  â  rairi,  à  dicauBtrl.  Se  Itair 
àrimri.  MiÊroeàtrt  À/Uiir  d'emu. 


F-S«*^ 


Cw  hm*  ^adoBB  choK,  Pêcher  d 
tmm.  jMTatapaame.Si  bâtira 
é  r^ia.  aa  piiiaUl.  Miurer  à 
r^tmt,  a  Btev.  Btiiimr  d  la 


ïllM,p 


raiâtiilU.  On  (fil 
t,£ai6aidlat- 


tOM  à  iix  /yanei.  Acheler  du  drap 
i  vingt  ffanci  iaunt.  rrrndr*  à 
bon  compte-  Donner  une  marcAan' 
dite  d  ml  prix ,  à  ton  marcÀd,  etc. 
nvr»  à  peu  de  fiait. 

4*  Ij  dapouliDD  monlf,  l'inteotioB, 
A  plaiiïr.  A  regret.  A  deriein.  A 
cenr  ouvert.  A  eontre-arpr.  Pren- 
dra une  affaire  à  ccevr.  A  borna,  d 


jouer.  Se  tuer  d  travmillar.  Mourir 
d  la  peine.  Bâiller  à  ta  leelura  d'an 
mauvaii  ouvrage.  Prandreplaltir  à 


rm^e  *aatmipM  etd  pinta. 
y.^JnHalh>ra.Actittraiicml, 
*ém  *T«liii.  »**MP  à  traeiéai, 
iML»f\itii,àfkiiuimabu,  ete.— 
fcM  f^mta  d^  <M<*,  Avauear  i 
«— *Ç».  'tfaaardpatitfjaur- 
miaa,  totra  à  ttaaai,  et  qnèlna 

Il Il  II    ,<Blb««uwnpJ»- 

Mfel^aveEccSMtlecepanKnphe. 


da  la  tampét*.  Frémir  a  l'atpect  du 

6<  L'eKcl,  le  r^nlUt.  Rendre  d 
parte.  Blaiterdmort.  Courir  à  par- 
dra  halaina.  Dannr  à  ravir,  t'ela 
eut  lieu  au  grand  itonnement  da 
toute  la  ville,  ata  applaudliia- 
menli  de  IBui.  Au  péril  de  lavle. 
Au  rljqus  dt  tout  perdra.  A  peine 
d'amend:  Apaina  de  la  via.  On  dit 

mendt,  de  la  vie,  aie.  (Vdjcc  ci- 
«pril  an  eowloi  particulier  de  la  pr^ 
poiitioB  À  pF(cée  entre  un  infinitif  et 

Dtni  pluiennhKuIioni,  lapréaw- 
•ition  À  H  lniu*e  pr^c^déeet  «UTis 
Au  akéme  mot.  Ak>n  elle  marque  ; 

■•  Sueeemm  ,  gmUiinn  ;  ordre , 

d  un,  Br,i,  dArm.  Feuiâe  à  feulUt. 
Démonter  une  pmdulepiicaa  pièce. 
Compter  loudiou.  Augmenter  petU 
dptlil,  peu  d  peu.  Iliie  plaeirant 
deux  à  deux,  troll  i  treAi,  quatre 
d  quatre.  Mettei-let  deux  à  deux, 
prit  dprie. 

i«  Corretpandanoe  exacte.  IV^ 
flaira  mot  à  mot.  Suivre  fuW^'un 
pai  4  pai.  Jouer  •■-•  -"  ^■* 

3"  Jonction ,  pn 


utd  Imt. 


I.  Bout  à  é, 


ruXtÂè. 


:  Seul  d  eaul.  Face 


nce.  ioîîe  dilm 


ent,  ta  Jeu,  krHD'ea 
TcotimfiquerlopDiatt  re^etilVilei 
joueur*^  Çuaiui  nous  qutttàmea  ff 
Jeu,  noul  étioue  quatre  d  tli.  A 
cette  partie  de  Iridrac,  noue  étiont 
tix  tmai  à  doui*. 

À,  placé  entre  deux  nonibre* ,  en 

diwre!  rin^t  d  i 
Qabite  d  t^gl  l^c 

Il  le  place  auui  entre  deux  nonl 

cont^culih,  lonqnlli  le  rapporte! 
dei  choiei  qui  peuvent  KiliTiier 
fraction).  Baux  d  troli  Hortt  de 
ère.  Cinq  d  ilx  lieuei.  On  dit,  Ctnq 
ou  ilx  perionnei,  orne  ou  douie 
eluva«x,eti:..etB(iD,Cini]A  lixper- 

A ,  martpie  aiMi  Oinfomilt ,  eon- 
Tcnoncei  et  aJora  il  >e  prend  pour 
Selon,  lujtanl.  Amongr,i.  A  lafan^ 
laltie.  A  ta  maniire.  A  mon  choix. 
A  votre  avit.  A  ma  ginte.  A  leur 
Jugement. Chapeaudiamodc. Habit 
d  ma  taUte.  Parlera  son  tour.  Mar- 
cher d  ion  rang.  A  la  rigueur ,  il 
faudrait  le  condamner.  A  voira 
compte.  Je  leraia  voira  débiteur.  A 
ce  4«tja  eivlt,  veut  voutn partir. 


Boira  i  ta  nlf.  ttemger  à  ta  fUm. 
Diau  fil  l'homme  à  Hm  i^aga.  H 


exempta  Heee 


dan  un  itaà  analogue,  A  la  WriM, 

Il  indique  particuli^remeat  Ce  «d 
fHmk  une  iMuctioD .  une  eo^eelun, 

homme  du  monde.  JavU,  àraaoJt.* 
Itnanet,  quHl  élallpeu  raUuré.  A 
tan  air  iriiii  naui  preiientlain  I» 
malheur  qui  lui  était  arrivé. 

i,  initi  d'un  infinitif,  équinut  trtat 
louveal  au  participe  du  ntaMTwh* 
prArédé  de  la  prepoàtiOD  an.  A  Û 
voir,   on  Juge  de    -—  ''-' 

t«lte  ehoHi.  A  la  bien  prendre,  i 
tout  prendra.  A  voir  lai  ehoeai  da 
tang- froid.  A  compter  de  ci  Jonf, 
A  partir  da  telle  épogua.  Ete. 

A  l'en  croira,  d  l'antindra,  ile.i 
S1I  faut  l'en  croire ,  ete. 

A  dire  la  vérité,  d  vrai  lUn.é 
parler  franchement,  d  ne  rien  dif. 
Hmular.elc.,  Pour  dire  la  r^ritt,  eM. 

A  ,  placé  entre  un  (Ulxtaiitif  et  m 
infinitif,  wri  fr^nennnenit  indi^er 
Ceqii'ile»ln^ce«»ireoncon»onaMp 
de  nire  ,  l'opinion  qu'en  a  d'une  pér- 
il lulvre.  Ceit  nntpartiedrameltra. 
Ceil  une  affkira  à  accommoder. 
Ceil  uneocvaiion  â  nepailaliiar 
échapper.  ITeat  un  chevatd  gardet'. 
feit  un  homme  à  récornpenter.  Il 
en  ail  ptei  à  craindra.  Il  n'en  ait 
queplui  d  eittmer.  C'eil  un  hommf 

non-ieulamenl  A  lire ,  maU  à  reUra 
louuenl.  On  dit  dans  un  lem  analo- 
gue, fout  n'avez  jn'd  parler, 
gu'à  ordonner,  qu'A  vouiotr ,  aie. 
11  dMene  ainn  Ce  qui  pcat  tm 
Felfet  on  la  nrile  d'nn^t^neinent,  oa 
*  quoi  une  cheK  peut  terrir,  on  dt 
quoi  me  personne  e>t  capable.  €^eit 
affaire  d  veut  perdre  .Ceit  un 


prendra.  Il  ett  homme  a  it  flicher, 

A  ,  dcisnl  nn  infinitif,  peut  <pet- 
qneftriij'ejpHqoer  par  De  quoi,  rir- 
terâ  hoire.  Jtn'apaid  manger.  11 
ne  trouve  pal  d  i  occuper.  J'ai  é 

dre.  TrouveràreiRre.Iln'yapa» 
d  balancer.  On  dît  dani  un  km  sna- 
logue  ;  Le  tempt  que  J'ai  d  vivre. 
Pendant  lequel  je  doit  Tivre.  L'ar-- 
genlquej'ai  A  dévtnier,  Qneie  paû 
ou  que  je  doii  d^penter.  travolr 
rien  A  répHouer ,  ne  trouver  rien  A 
répondre,  n  avoir  rien  qtte  Ton pniM) 
rnHquer  on  rdpcndre.  Etc. 


Il  te  pbcr  cneon 
des  Terbea ,  dans  di 


Cneiquefoii  À,  devant  le  relatif 
•pf ,  ten  à  former  des  bculioni  ellip- 
tiques qui  expriment  Une  tort«  de  rt- 


„gi,zoab,GoOglc 


B^ûàtïduirt.  Foudllêr.  Fadlt 
à  dirt.  Bon  â  manger.  Curitu»  à 
voir.  Trille  iptaiar.  FTvmplài'ir- 
rittr.  Prttà  eombaltrt.  Lenti  v- 
«b-,  —  AiM  un  «ibfUtitif,  un  pro- 
nom, etc.  :  Imp^Rélraéla  à  leau. 
rromplà  la  repartie.  Indulgent  d 
iota.  SJtiire  d  lai-même.  Propre  d 
tel  utage.  Utile  auf  Aommei.  On 
dit,  parinvenian  :  ^  qui  eait  vivre 
Jf  peu ,  lei  rtehilti  font  inutilet. 
A  de  tell  Aj/mmei  rien  n«  «(wraii 
tire  i/K/ioiiilil».  Etc. 

À,  lert  é^alemenl  à  changer,  1 
modifier  la  ugnificilioB  de  pliuienri 
verb«i.  ALds  on  <lil  :  Prétendre  la 
premiire  place ,  L'eiifer  comme  un 
droit,  comme  UM  prirogailie  qui 
noui  *pp*rUenl  ;  et  Prétendre  à  ta 
première  place ,  Y  aipïrer,  traniller 
ktthUak.Touc/ierieirevenui.Lta 
raceioir:  et  Touc^er  d  ter  reoenut , 
Eneoiplojer,  en  d^penieruDepartie. 
Supplier  quelque  choie  ,  L'ajouter , 

le  fournir  lor«|u*il " — 

ftOre  cette  acquiii 
quail  lix  mille  frai 
a  lupptMii  et  iFu, 


ira  quelque 

réparer  l«b- 


A,  l'emploie  daiu  cerUioe*  phraMt 
ellipliqua  eiprîmant  Un  appel ,  un 
•Tertiaaemenl  brtf.  une  impr|cation, 
un  Miiheit,  etc.  J  moi!  A  nouit 
Au  feu  I  Au  vpUurI  À  l'aeiaeiin  I 
Au  iteouri  I A  la  gartfet  Aux  ar- 
meil  A  Ixu.  ihail  A  Vtv*I  Au 
diaUeJ  À  d'aatre.1  À  votre  tanti. 
A  votre  aiie.  Au  nom  du  ciel  I 

A ,  place  à  La  mile  de  quelques  ad- 
lerbei  ou  de  certain»  aulrei  noli, 
ibrow  de«  Locutiont  prëpoiitivei.  £toi- 

'  rapport  d 

tellei  que,  Au  moinr,  bu  plut,  à 
peu  prit,  d  cela  prit,  d  meiure, 
OH  relie ,  au  rurplui ,  d  l'igard 
J*  ,  etc.,  et  pour  !«  divenM  pliraMi 
qy'oa  n'a  pu  rapporter  ici,  tell»  que, 
A  trompeur,  trompeur  et  demi  ,■  d 
bon  chat  bon  rat;  Cett  d  lavoir  ,■ 
c'eit-d-dire  i  qu'eit-ce  d  dire?  etc., 
Torei  aux  diSérenUarliclet  dei  inoti 


A,  dani la  eompoiition  dci  moli. 
Barque  ëgalemcnt  Tendance,  rap- 
prochement, additioD,  etc. -^ipfrrer. 


■ir.  Accoupler.  Acci 
lit  qu'alon  il  perd  01 

nonne  par  laquelle 


|uc  uuveDl 
ement  de 


ABAISSE.  1.  r.  Pàta  qui  hit  la 
croAte  de  deHOiu  dani  pluiieuri 
piècea  de  p4ti«erie.  L'aiaiire  de  eo 
p&ti  eil  brûlée. 

ABAISSEMENT. 


fabaii 

Iltigi 

Plaide 


dt  la  mai..     

gagne.  Aprèl  rabaiiiament  deiCar- 
ihagiwrii ,    Home   ne  garda  plut 

Il  l'eiDploie  quetquefint  aixolumenl, 

ëlat  dam  lequel  on  le  met  quand  on 
l'ahaineTolontairement,  Selenirdani 
iabaiiiement  devant  Dieu.  Vnpar- 
:Arétlen  doit  t»  plaire  dani 

■à,  HumilÏÉtHm  forcée, 
e  au  Ion  cal  ma  mal- 
gré (oi.  Cet  eiprit  allier  le  révolte 

™lt  à^lÛe  f™  réduite  'd'^vri 
dani  l'abaiiitntnl. 

ABAISSER.  T.  a.  Fairealleren  baa, 
&irc  descendre.  Abaiiier  un  ttore. 
Abaiiier  une  lanterna.  Ahaiiiei 
votreehapeauiur  001  yeux.  Atall- 
lez  voi  regardi  lur  cette  plaine. 

-"b  Chirur, ,  Aiaiiier 


I  opaque  au  fond  de 
idr«  la  vue  i  un  ma- 
lade affocté  de  la  cilarecte. 

AaAiuia,  lignifie  qu«lquelbi>,t>i' 


En  termei 
la  catar 

crirtallin 


perpeadJGuUire   à   u 

pwnt  prù  hon  de  ceiie  iigne- 

En  Algèbre,  Abaitier  iine  équa 
tion.  Réduire  à  <io  moudre  degri 
une  équation  d'un  deçré  lupérieur 

En  lennea  de  PAtiuier,  Abiùiie\ 
de  lap--     '  .         -    ■      ■ 


de  la  pâle.  L 
qu'on  le  dcûn 


liaiiier  cei  e^ti  altieri.  Je  n 


nom  penonnel,  et  tigniHe  ,  Détenir 
ou'on  avance  veri  la  mer.  Le  «o- 


ABâ 

T*l ,  et  lignifie.  S'avilir,  M  d^(rrad«r. 
Je  ne  m'abaiiieraipoiiUd  mejut- 
tiRer,  dfeindre.  Il  l'ahaiiie  i  dam 
Jimarthei  Indignée  de  lui.  Il  dot- 
oend  au  itgie  naffianijamaie  e'a- 

n  lietiiBe  partieulièrem«t.  S'hu- 
milier, HuumeUre.  S'ab^ier  d*- 
iroHlla  majtili  de  l'Être  eupr4me. 
S'abaiiier  MHH  la  voloiUi  A  ZMaai, 
loue  la  main  de  Pieu. 

ABA^EUR.  »ii.  m.  T.  d'Anat.  O 
M  dit  De  diSërenli  muaclea  dent  la 
fiMjetion  eit  d'abaiuer  In  parli« 
auiquellei  ili  unt  attaché*.  MuieU 


vieillard  eit  dam  le  plut  affreux 
aiandoH.  Il  mourut  dam  roiaw- 
d^n,  dani  un  abandon  abtolm.  Il 
vit  dam  un  abandon  général.  Il 
Uùiie  la  maiton  dam  un  abandon, 
damiat  étal  d'abandon  qui  tnaHff~ 
mente  tout  Uijouri  la  degradatiom. 
Util daml'abandonde  Dieu,datu 
l'abandon  de  tauiiei  ainii. 

n  a  quelquefoii  une  ugnificatioa 
active.  Sonabimce  il  l'abandon  da 

de  la  ruiner.  L 'abandon  de  lei  ami* 


Oubli   blimable  d. 

cet  abandon  de  vout-m^me?  Cei 
abandon  de  touttoins,  cet  abandon 
de  Boiinlértli  nouidéiale.  D'eiUrcn 
foi*  ,  il  ugnifie,  Déwtement ,  rewio— 
cernent,  ucrifice,  réiignatioa.  It  n 
fait  lani  Aéritar  l'abandon  de  ut 

lent  d  l'abandon  dt  tel  droite.  La 
chrétien  vil  dam  un  parfait  aban- 
don d  la  providence ,  d  la  volonté 
de  Dieu 

Il  le  dit  particulièreinent ,  en  Ju- 
riinrudence^d'Uii  acte  judiciaire  ou 
el  par  lequel  un  débiteur 


dieie 
T».  Il 


i.Tl 

-éanderr  l'abandon  d^ 
■  ligné  l'abandon  da 
.  On  dit  pliu  ordinaire— 
I  de  bieni. 

e  dit  auxi  en  parlant 
,  dei  diKour.,  d^  ou- 


ecberche 


l'eSbrt,  ni  le  tn 
duiiant.  Le  maii 


don.  undoux  abandon,  il  a  dam  ta 
converiation  le  plut  aimable  sAon-. 
don.  On  trouve  dttni  c^l  ouvrltga, 
dam  l'exécution  de  ee  tableau  hr 
heureux  abandon. 

Il  te  prend  qudquefoii  dani  la  ai- 
esiiicatiDn  de  Conâance  entière.  It 
m'a  parlé  avec  abandon,  avee  un 


&BA 

^ntltr-aèamUni.  Il  m'a  UtteU  par- 
rmàaitdOK  qu'ils  mit  donnai  liU- 
eourjj  data  ttf  amflJeneet. 

À  l'iiiin»!!,  loc.  ad*.  Sui*  uÎB, 

Aller  à  l'ataititon.  Lainer  à  l'a- 
bandon. Tau/eilà  l'aiaTuùrt. 

ABANDON  NSMENT.  *,  m.  Actioo 
Jabandixiner ,  de  dïluiur  eolière' 
veal.  //  a  fait  wi  aiandomurmmt 
général  di  Imu  —t  U«u.  Il  a  tu 
tort  dt  tommlir  à  l'abandomt- 
wtent  dt  att  draili. 

H  ûgnifieiuol^  Eut  d'une  pflnODne 

Mlti^p^ra^nt   AbutdOQtl^f  (lélÙuéfl. 

dani  faiandoimtiiHal 
tout  m  parenU  «(  de 


Ptaigiiez-te, 
aà  il  11  di 


>.  liât 


elle  , 


dreatt  çuà  al/aitjutqu'âi'abandon- 
ntmtM  de  totUe  trotonté.  Ltt  fautei 
dt  et  prince  rérullèreul  de  ion  en- 
tier aiaitdoiaiemetil  â  d'indignei 
fivorit.  N'avet-voiu  pat  honte  de 
vMre  abandonaemtnt  A  anepaiiion 
liméprUabler 

Aa^iTDorcnwinT ,  emploj^  ilHohi- 
■wnt ,  ligiufie ,  Diïrëgleincat  eiceuif 
dnt  U  conduite,  duu  lo  mrun. 
AbandonnementinfAme .  ^ivra  dont 
l'abandifnnement  f  danr  le  denâer 
abandonnement. 

ABAKDOnnER.  T.  a.  Quitter,  di^ 
lûicr  entièremeal.  Lu  gent  de 
ffuerre  le  contiviffnireni  d'aban- 
donner Êtt  «laiton.  Il  abandonna  le 
payt.  Abandonner  un  chemin 
*n  prendre  un  duJ 
doUia« 


m  cheminpotir 
I.  Un  loldatne 


■ait  abandonne 
■était  un  erimi    chei   tel 
et  ou»  d'tdandonner  ton   bou- 
lier. La  mer  a  abandonné unt par- 
ie de  celte  cote.  Abandonner  une 
place,  untprovIncecongulie.Aban- 


Fout  m'avei 
htxoin,  au  bei 
,    Ce  père  a  abandonni 


fiU.l'a 

entièrement  abandonné,  11  ne  prend 


,  _„..jfie  quel qUKf oit, 

ttmer  échapper,  ne  dm  releoir. 
rmei  ferme  ,  n'abandonnez  pat 
elle  corde,  H'abandonnet  pat  let 
r*nei  de  ce  cheval.  H 'abandonnez 
pat  Doire  cheval.  On  dit  Juntun  lena 
■oilogue,  Abandonner  let  étrien, 
Retirer  Ici  pied»  tlededuulem^triert, 
.el  quelquefoii.  Perdre  let  étrien. 

Aunonia,  l'emploie  figoriment, 
el  Bxnifie,  RenoDcer  i  una  choM, 
^enâénaler.  Abandomter  lapoar- 
"  me  alfalrt.    Abandonner 
a.  Abandonner  un  pnpet, 
e  entrepriie.  Aban- 


n.  Abandonne! 


datmer  un  ouvrage.  Abandonner  la 
vrfH  U  vice,  ^'abandonnez  pat 
CUude  de  celle  tcienct. 

n  «  dit  auiti  De>  bcnHét,  dei 
qMlitéi  pbjuquei  ou  nwnk>,  len- 


JVu  foreet  in'abandommt .  Son 
courage ,  taprvdenct,  aaprétenet 
d'etprit  l'abandonna  dont  cette  cir- 
eontiane*.  L'appétit,  le  eommell 
m 'abandonne. 

AimanHiii ,  lignSSe  toeore,  Lait- 
•er  en  prue,  expMer,  linerj  et. 

la  pr^postian  à.  Abandonner  une 
ville  au  pillage,  à  la  fureur  det 
loldatt.  Abandon -    ------ 


la  merci,  à  la  diecrélion 
Abandonner  quelqu'un  A  ton  ica- 
ractire,   â  lei  pinchanit,  à    ton 

Abandonner  un  eeclédaitiqui  au 
brai  léculier,  c'était  La  Tea*oïer 
ta  juge  hi)i|ue,  aân  qu'il  le  ponlt 


I  plu,  el  doi 
veut  H9  profHer.  Let  reilei  du  dt- 


Dani  le  langage  de  rÉcrilure.  Bien 
abandonne  lonvent  let  méc/ianti  à 
leur  tent  réprouvé ,  Il  l«  laine  l'en- 
durcir  ilana  leur  péché. 

Abandonner  une  e/ioie,  uneper- 
i  quelqu'un.  Lui  permettre 


■non  Jardin. 


donne  let  fru, 
fout  voui  plai 
dittt-^n    ce  qu 


Je  vont  ^andOTint  ce  point ,  Je 
Toui  l'accorde,  je  Toui  le  coDOède. 
je  rGDODce  à  le  uiulciiir,  à  m'en  pré- 

AiuMiniH,  «^niSe  quelquefoîi, 
CouGer,  remellre.  //  a  abandonné 
ton  fiU,Uioin  de  tcmplt  à  la  con- 
duite d'un  toge  gouverneur.  J'ai 
abandonné  le  toin  de  met  ajfairet  à 
un  homme  intelligent  el  probe. 

Il  t'emploie  lOUTenl  avec  le  pré- 
nom penonuel,  et  signifie.  Se  lauaer 
aller,  te  livrer  i  quelque  cboie.  à 
quelqu'un,  laiu  aucune  retenue, 
Hoi  aucune  réserve,  f'a^niioniur 
à  la  débauche,  au  vice.  S'abandon- 
ner aux  pattioni.  S'abandonner 
aux  femmer.  S'abandonner  à    la 

S'abandonner  à  la  joie.  Je  m'abart- 
donne  à  vûut ,  à  vot  tauet  avit. 
S'abandonner  à  la  Providence , 


ner  à  la  forl 


tedltb' 


exemple»  d'une  mira  portent  gt 
que/oit  une  fille  à  l'abandonne! 


ment  pour  ti^ifier,  h'avoir  plu 
confiiDce  ca  loi,  perdre  courage. 
Si  la  /hrtunt  voui  abandonne,  ni 
tWHj  abandonnez  pat.  fout  élu 
perdu,  li  vçut  vont  abandonnât. 


ABA  S 

n  (iftnifia  auM,  Se  négliger  dan* 
«oumZnlien,  da»  aou  iSSeuient. 
Il  t'abandonne  trop.  Il  nt/àutpae 
l'abandonner  ainii,  lortgu'on  veut 

"  -ignifie  ei "-  '-' —  -"— 


uBié  en  partant  Dca 

ABAQUE.  I.  m.  T.  d'Archil.  La 
partie  lup^rïeure  du  chapiteau  <]« 
«lonnei,  lur  laquelle  porte  l'arehi- 
tnie.  Ou  la  namnw  autrenwnt  Tail- 

ABASOUHDIR.  T.  «.  Étourdir. 
awourdir  par  un  grand  bruit.  Ce 
coup  de  lonnem  m 'a  abatourdi. 

Bguré,  et  lignifie,  Contlenier,  ac- 
cabler. //  a  été  abatourdi  d*  ta  dii- 
gràee,  d»  la  perte  de  ton  proeii. 
Celte  nouvelli  l'a  abatourdi,  l'a 
tout  abatourdi.  U  eitliumiier  daua 

AHAtÂgE  't.'  m.  Acbm  d'alialtre 
lei  boit  qui  tout  tur  pied,  de  Im 
eouper;  ou  Let  fraii  que  ce  travail 


t(  à  tachtltur  à  payer 
,  en  tenue»  de  Ma- 


vembre.  Cet 
t'abaiage. 

n  ligoilje  auni, 
rioe,T'action  d'.b 

de  .î!MU«V™rt[e."cheTaui,  la 
beitiaui,  etc.  L'abalag»  et! prétérit 
par  Ut  règlement!,  dam  le  cat  de 
maladie  contagieute. 

ABJlTARDIR.  v.  a.  Faire  déchoir 

hire  dégénérer ,  rikérer.  Lt  défaut 
de  loint  a  tout  à  fait  abâtardi  celle 

turt  abâtardira  cet  plante. 

Il  l'emploie  amu  lîgurénient.  Vnt 
longue  lervitudt  abâtardit  le  eou- 

îl  lemi^oie  au  propre  et  au  figuré, 
avec  lepronom  penoiuiei.  Cette  race 
t'eti  ab/Uardie.  Ce  plant  de  vigne 
l'abâtardit  de  jour  en  jour.  Let 
jeunei  gent  l'abdtardinent  dam 
l'oilivelé,  dant  let  délicet.  Lttplui 
heureux  lalinli  t'ab&tardiiitnl 
dam  l'oilivelé. 

AilTuni ,  II.  participe.  Vne  race 
abâtardit.  Talent,  courage  abi- 
lardi. 

ABiTARDISSEMCHT.  >.  m.  Al|^- 
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Mm,  Il  «dK»  pnprsatiD  f 
E'aiàlaitlitiemenI  li'am  raci 
.  L'ttbàtmntil'tment 
e  vigne.  L'aôaiariliM 


_._ nemfi  emhai 

rtil  A»  cAeiHini  par  de  grandi 
mialit  il'arbrti.  Abalii  rit  ilége. 
JtalU  Aifeniifi.  Ctitt  nu  tri  bou- 
thiepar  un  ahallt  dt  maitoni.  On 
m  fkU  un  grand  aballi  da  cAénai 

Faht  anabalit,  un  grand  aitu'u 
4»  gfbltr,  Ed  tuer  beaucoup. 

Aiiin.  li^iBe  luui,  Let  Mtto, 
li  tête,  la  cou,  In  lileroM,  le  foie 
MlegMerd'uneToliille.  VnahaHt 
A'ote,  de  dindon,  tte.  On  dit  ilsns 
le  métne  lem  »u  pluriel  :  Bei  abatii 
ON  ragoif.  Strvir  dei  ahatii. 

ABAT-JOUR  >.  m.  S<irl«  de  fcai- 
fn  dont  r*ppiiî   ait  en  Uhu,  ren- 


lïjour  qui  »i 
UiHtuqtie  phu 
Heu  Aelfe  e..,....^ 
ehjtndt  ont  dei  abat-jc 


ftmtnl  let  fhàtrti  dtt  églhei  tant 
hlItUtt  en  abat'j'aar.  Let  croliiei 
He  eetltpHiOH  leni garnfei  d'abat- 
ioitr.  Il  ne  prend  poinl  Si  «u  pluriel. 
ABATTEMENT. ..  m.  Affiubllne- 
neut,  diminution  de  fomei,  ou  de 
connre,  d'éneroîe.  Ce  malade  ett 
«fin  mal.  je  le  trouve  dam  un 
grand  aiattemenl.  L'aballemenl 
dee  forcti  eit  un  dtt  caraclirei  de 
telle  maladie.  L'aballement  d 
ttpTilt,  U  y  a  dani  let  eiprlli  i 
grand  abaitemeni,  beaucoup  d' 

l'a  mil ,  t'a  j'eU  dam  un  étrange 
abattement.  Il  était  dani  l'abatii- 
menl  du  déieipoh-.  Il  eil  lombi 
dam  rabaltvmtnl.  Il  reita  plongé 
dam  l'abattement.  L'abattement 
de  ton  àme  eil  extrême.  Son  àme 
ml  dam  l'aballement.  Sortez  de 
eti  abailtmenl. 

ABATTEUR.  a,  m.  Celui  <pi\  iftu. 
n  ne  •«  dll  ffUïre  ibotlanient.  Ct 
MeAtroH  ett  un  grand  aballtur  de 

CettUngrandahalleur  de  au  illei, 
M  dit  D'un  hotume  Ibrl  (dnlC  m  Jeu 


u  difflcil 


iiUl 


maB  pluH  orurnsirement,  par  ironie, 
D'un  honime  qui  te  y«iite  Je  proue»- 
•et  qui)  n's  nâi  hitet. 

ABATTOIR.  1.  m.  Rdltment  où  l'on 
lu  lei  bettiaui  pour  Ici  houchcriea, 
Cel  abattoir  eil  vaile.  bien  aéré. 
tti  abaltoiri  dt  "Parti  lenl  iltuéi 
prti  dei  barrlirei. 

ABATTRE,  t.  a.  (  U  w  conjucue 
conuiK  Jriif(r«.)  Mcttn  t  bw,  rco- 


ABÀ 

TerMT  k  Mne,  Mre  tanb«r.  Âtattrt 
dit  maiiani.dei  muraitlet.  Abattre 
det  arbrei.  Aballre  par  le  pied. 
Let  grandi  venli  abaltirtnl  Uen 
dei  ehtnei  dam  la  fortl.  U  s  fait 
aialire,  il  a  abattu  ion  boli  de 
Aaule  fallait.  Il  le  prit  rudement 
au  collet,  et  taèaHit  loui  lui.  H 
lui  abattit  ta  Itle  de  deiiui  let 
épaulei.  Il  lui  abattu  le  An»  <^'un 
eoup  d*  labre.  Cm  ekeval  eil  fbu- 
gueux ,  on  eil  contraint  de  l'abal- 

aballenl  tant  d'arpenli  de  blé  en  un 
Jour.  Abattre  dei  gulUei.  La  pluie 
abat  la  pouiMre. 

En  temiode  Marioe,  Abatirtim 
navire,  i'abaltre  en  earine.  Le 
Bietire  nir  le  ctlé ,  pour  Inmiller  î 
la  eatèoe ,  ou  i  quelque  «ulro  partie 
qui  eit  ordinatremeul  mbmercëe. 

Au  Jeu  de  (ricirae.  Abattre  du 
èoli.  Jouer  beaucoup  de  damet  de 
la  pile,  iRn  de  caur  plus  ùiément. 
n  «e  dit  auui  au  Jeu  de  quillei,  et 
ligniHe,  Abattre  bien  dei  quillP». 

FiE.  elfnn..  Abattre  bien  du  boli, 
Ei|>éaier  beaucoup  d'afFairea  en  peu 
detemni.  On  dit  de  miaie.  Abattre 
de  la  heiogne. 

Aux  Jeui  de  cartet.  Abattre  ion 
jeu.  Le  mettre  <ur  la  table  pour  le 
montrer.  On  dit  quelquefon  abiolu- 

Prot.,  Petlle  ptal»  abat  grand 
vent.  Ordiniùremenl,  quand  il  Tient 

phrate  DgniHe  flipir^meul,  Peu  de 
chose  nilfit  quelquefei»  pour  calmer 
une  grande  querelle. 

AiiTTii,  n^ifie  quelquelbii,  Al- 
Minmer.tuer.  Ce  boueber  abat  bien 
dei  bauft.  Ce  ehatieur  abttl  bien 

Aiima,  nfrniSa  Ggontmenl ,  AF- 
laiblb-,  diminuer,  abaisur,  hire  per- 
dre let  forcct,  le  counee.  Une  fleure 
ainlinue  abat  bien  an  homme.  Celle 
maladie  a  bien  aballa  lei  forti 
Cette  perte  Aif  abattit  ie  couragi 
abailll  Ion  courage,  la  fierté,  i 
moindre  affliction  l'abat,  ttien  n' 
bat    comme  une  louffyanee  conti- 
nuelle. Ife  vouilaliietpai  abattre 
par  la  douleur. 

AiiTTHt,  l'emploie  avec  le  pro- 
nom per»nnsl.  La  violence  du  cAoe 
fut  telle  que  l'arbre,  que  le  mat 
l'abattu.  Cet  deux  maiioni,  cet 
deaxpuiiianeei  lont  ennemiei,  eltei 
fbnl  leuri   efforli  pour  l' abattre 

Il  le  dit  particulièrement  D'un  che- 
val à  qui  Ici  piedi  Dkanqucnt,  et^ui 
t»mbe  tout  d'un  coup.  En  galo- 
pant, ion  cheval  l'eit  abattu  loui 

pouiiex  votre  cheval.  Il  l'abattra. 
Il  leditautû  D'un  oueau  qui  fond, 
qui  deKcDd  avec  rafudild  tur  quel- 
que ehoïe,  L'épervier  l'abaltli  lur 

bBllll  lur  mon  champ.  On  dit  daa> 
le  mémeirni,  Vn  orage  terrible  va 


rir  d  brlÀe  abattue.  Voyei  Ban 
Fij;.,  Vnvliage  abattu.  Un  n 
OÙ  tt  peint  l'aballeineot. 


IBB 

ABATTimES.  •,f  p),T.4«ClMM«. 
Fauhim  qu'un  cerf  lai»«  dant  le* 
brouiiaïllei  oil  il  a  pMfé, 

ARAT-VKNT.  •.  m.  AaMnablage 
de  peliti  auventa  iadinfc  et  pMiit- 
Itlei,  qui  garantit  du  renl,  de  la 
Dri|^  et  de  la  pluie  lea  outerture* 
d'une  maison,  d'an  clocher,  etc., 
uni  empêcher  la  oireulation  de  Taip: 
les  abal-Tent  dei  beffivia  cl  dea  da- 
ehen  «rvent  en  outre  »  rabattre  !• 
•on  de>  cloche* .  *  le  diriger  en  bM. 
Un  abat-vent  ceuvert  de  plomb- 
d'ardolte.  Liiabal-venI  d'un  bep- 
ftvl,  d'un  cloi-htr.  tel  finttree  d» 


loni  dei  eipicei  dabat 
prend  pas  /n  «u  phiriel 

ABAT-VOIX.  i.m.  Ledesuad^m 
chaire  A  prêcher,  lequel  aert  à  r»- 
baltre  veri  l'audiWire  la  rail  du  prd- 
dicaleur.  Celle  chaire  n'a  pal  k'a~ 
bat-voix,  auiH  on  entntd  mat  fc 


ABBATIAL,  ALI,  ad] .  (ta«  pro- 
nonce comme  C.  )  Appartenant  k 
l'abbê  ou  t  rahbeue .  ou  bien  i  Tab- 
baje,  Palali  abbatial.  Malian  ab~ 
batiate.  Lei  droit!  abballaejt.  Fone- 


.tudefllîea,  ■ 
qui  a  pour  lupêrieare  une  abbeiw. 
Ahbave  rouait,  ou  de  fiindatfOH 
rouale.  Abbave  lécalaniée.  On» 
aSoaye  fort  rîche.  Abbaye  de  l'ar- 
dre de  Salnt-Benoll ,  de  l'ordndt 
Ctteaax   de  l'ordre  de  PrimonM. 

Il  te  dit  quelqucfbb  Do  hfnéKce 
altacbi!  au  Ctre  d'abbé.  Le  roi  M 
donna  une  abbage ,  une  rfcAe  ofr- 
bage.  Il  avait,  ItpoiiédaUjiuqu'à 
troll  abbaifer. 

Abbagè  en  rigli ,  Celle  i  lat^elh 
on  ne  peut  nommer  qu'un  relicield. 
ANiaye  en  commende.  Celle  i  la- 
quelle on  peut  nommer  on  ecclêriat- 
tique  lêcUlter. 

AiiiTa,  K  dit  quetqnefeia  Deibk- 
timenti  du  monatlère.  Une  abbave 
bien  bàtle.  Une  Abbage  jui  font* 

Proy.  et  flg..  Pair  un  malnel'ab- 
baye  ne  ^ut  pat.  Quand  plusleara 
perunnei   ont   fait  qiielque   partie 

1  ■'r  trouTcr,  on  tie  laine  pai  de 
fiure  ce  qui  avait  #t#  rëmlu, 

ABBÉ.  I,  m.  Celui  qni  panide  nm 
ahhaye.  AUbi  de  l'ordre  de  Salnt- 
Benoll.  Abbi  régulier.  Abbé  croili 
et  mitre.  Élire  un  atbé.  Bénh-  un 
abbé.  Abbé  triennal.  Abbé  tommm- 

Prov,  et  fla..  Pour  un  Molna  ok 
ne  laUie  pai  de  /aire  un  atbt  Si 
un  homme  manque  à  une  auemblée, 
à  une  partie  de  plaisir  au  U  devait 
ic  trouver,  en  ne  Iniue  pas  de  dêS- 
biircr.  de  s'amuser  sans  lui,  deMre 

Prov,  et  fil-. ,  ffoHi  ('ffHenrfroni 
comme  tel  molnei  /hnt  fabbi.  S'a 
n'arri»B pas»  l'heure  da  dîne-  ■"- - 


«T,  et  Bg. ,  X«  » 


Il  lui. 
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A» 

■•r<lMeAaiiA,Orfalà 
Céneun  preBBenl 
m,  dci  hobïtDilei 


l«a«lqiiecho«a 
de  Iran  aupé- 


«  oiM.  lAi 


^oatr  d  l'aèN,  Jouer  à  nue  Mit* 
fcjen,  oAI'dd  eit  nbti^^  de  fatra  lotit 
M  qofl  fait  cdai  duoB  a  pHs  p«nr 
4lra  la  osodoctnir  du  ina ,  et  anqnel 
M  donne  le  non  tT Abbé. 

Aui.udit,  duif  OB  HDi  «inéral. 
da  Tout  lumine  <{ui  porte 

•ecMiiaitiqDe.  "      ' 

ptlUttbM.  Un 

ABBRSSE.  t.  f.  infénente  dm 
MOBuMrV  de  fil)«.  qui  «  droit  àt 
porter  la  croxe.  Abieiie  Iriennair , 
jUbtttaptrpittwUe ,  Nommir,  éOn, 
Mnir  •ma  uMhh. 


MH  A  i  eBour  lat  tnfanl. 

Il  timiSe  figtirénieiil  et  hmiHtre- 

d'nne  tcieace,  d'une  affliïre.  C'ë  a'eil 
là  au  i'jé  kedti  malhémaliaiU4. 
Ctllm  maxim»  tu  VA  btdt  lapo- 
r,ligu». 
Sen  Sir»  qu'à  VA  h  e  dune 

e'itnct,  d'uti  art.  K'ea  ivoir  que 
ipremièrei  notiom. 
Pwv.  elfig,,  Krnvouer  quelqu'un 
à  l'A  b  c.  Le  traiter  d'icnorant i  el, 
Jtrmttire  quelqu'un  à  l'A  i  e.  Le 

principu  d'ua  «rt.  d'une  icienee,  etc. 

ABCEDER.  t.  n.  T.  de  Chirur.Se 
lenniner  par  ibcb.  CtH*  fumeur 
ateidera. 

ABCÈS,  t.  m.  Apodèoe,  unu  de 
pw  diM  quelque  partie  du  corpi. 
Avoir  un  abcit  au  pcitmon^  au 
fin*,  rider  un  ofteèi.  laMi  a 
ptrei,  a  erevé.  Il  l'til  fomi  un 
akeèi  dont  la  poitrine. 

ABCISSE.  1.  r.  Koytz  Aiaenu, 


«BDALAS,  ).  n.  pt.  Hoi 
qm  let  Ptrnni  dennent 
peux .  aux  hommei  que 
app«llent  DerTiehe».  el  qui 


lOlontaîrettGut  à 


ARDfCATIOn.  I 

Btie  dignité  »ou»i. .       . 

Ttrtta.  Il  »e  dil  en  parlant  De  relui 

qui  abdique,  et  De  la  chose  abdiquée. 

C'dMfcoHon  de  DioeUlitn.  Labdl- 

ration  de  Chriiline.reiTu  de  Suède. 

Oarie*  -  QuinI   fil   atdkati 

-  -«.ï'oirf 


Snaeltei ,  t 'abdication 


nlofa  lU 


empire  «il  quttqaefoii 


deniBail  * 


leJur 


E.L'RCl 


Sar  lequel  an  père  pHiiit  ton  Bh 
es  droJti  que  celui-ci  avait ,  è  ce 
titre,  daot  u  tuccnùsn.  L'abdica- 
tion itail  an:  ex/iéridation  pro- 
fumett  pendant  la  trie ,  et  tutctp- 
tMt  d'être  rivoquie. 

ABDIQUER.  V.  a.  Ahanilonner  la 
potwnloD  d'une  dijjnit^  HUTenUie, 
et  T  rtnoncer  entièrement.  Abdl' 
î»c*r  la  royauté.  Abdiquer  la  eou- 
nmt.  Aidiqucr  l'cmpirt. 


IBE 

n  ae  dU  OMi  en  parlait  Dw  u- 
giilnti  de  raBcienne  Rome.  Abdi- 
quer la  dictature.  Abdiquer  le  etnt- 
eutat.  Abdiquer  lei  konneurt. 

e^ut  eniphit  et  de>  placei  ^mlneii- 

tû.  Ce  générât  d'entre  a  abdifuJ. 

Il  l'eaiploie  io«  atMoluBent.  C* 

prince  a  abdiqué,  enl'a/breéd'ab- 


ri,  Il 


Ar«it»r>. 


ABDUCTEUR,  adj.  a.  T.  d'Anat. 
Il  ae  dit  De  différenli  mutelei  dont 
la  fonction  eat  d'écarter  de  l'aie  dn 
eorpi  lei  partiel  aaïquellei  Oa  toM 
attaoh^a.  Muiele  aMueteur. 

Il  l'emploie  auan  iBbMaiitiiemeBl. 
L'abducteur  del'teU,  delà  euliie. 

ABDUCTiOn.  1.  f.  T.  d'Anat.  Ae- 
liaadetin    '      " 


ABÉCÉDAIRE.  Mi._de<  deni  EfB- 

abicàdaire. 


litre  itana  leqnel  oa  apprend  i  Ere. 
Acheter  un  abécédaire. 

ABECQUER  ot>  ABÉQUER.  T.  a. 
DoDuer  la  be«iu^  A  unleuns  iriaeau. 
IleathmilierV' 

:aii  on  Aafqii ,  te.  participe. 


iatcoti 
tBEB.  a 


tel  le 


eonleieauqui  hit  mondrei 

ABEILLE,  t.  f.  Inaecle  < 
de  monche  qni  produit  la 
miel .  AbellUi  tauvagei .  Abeltlei  de- 
meitiquet.  Mire  abeille ,  ou  Abeille 
mèrt.  Abe'dte  outirtir*.  L'alguUlon 
d'une  abeille.  Eiiaim  d'/âeilUe. 
Jiucbe  d'abtillti. 

ABERRATION,  a.  f.  T.  d'Aitroa. 
Mooiemenl  apparent  ohserié  dani 
lei  aatret ,  et  qui  réauKe  du  moUTe- 
ment  de  la  lumière  combine  «ec 
celui  de  la  terre.  L'aberration  dei 
étoilr.  /ïi«. 


écrivain  tant  ilngullèrei.  On  dit  de 
même.  L'aberration  des  leni, 

ABETIR.  V.  a.  Rendre  atupide. 
/'ou  abélirex  cet  enfant. 

Il  eat  sain  oeolre  ,  et  ii|^Ec ,  Dc- 


dii;  M  parle,  Uroitowie  ab  koe  et 
etb/Ule. 

ABHORRER,  t.  a.  Avoir  en  hor- 
reur. Lei  bonnétei  gène  abhorrent 
teif^iponi.  Il  abhorre  lei  rtmiiUe. 
L'£gtite  abhorre  le  $ang . 

Il  t'emploie,  quelqueioii,  arec  l« 

firooom  penonnel.  Brpuii  nn  crlnw, 
l l'abhorre  lui-même. 

AiaoïaÉ,  la.  participe.  Vn  Aoimna 
abhorré  de  tout  le  monde.  Vn* 
rtee  abhorrée.  Un  crime  abhorré. 
Vue  époque  abhorrée. 

ABI 


prau-iei 

ARlMB.i.m.GoHtFre  tria^roronj. 
AgHux  abfme.  Jblme  effhs/abte. 

l'eit  fait  là  un  ablmc.  l'n  abtmt 
e'oavrll  dam  celle  plaine.  Sonder 
la  profondeur  rf'un  abîme.  Se  août 
haignetpai  en  tel  endroit  de  la  ri- 
vltre,  ilj/aun  abîme.  Tomber  dam 
an   abùne.   Il  ftil  précipité  dont 

Po^tiq.  eten  gtylc  aoutenn,  le* 
abintet  de  la  mtr,  de  ta  terre,  Lea 
Immenaea  proFoodeura  de  la  mer,  da 
la  terre.  La  mrrouurli  in  ablmei, 

l'ouvrit  jaiqu'au  fond  de  lei  oM- 


fig.,  Vn  ablmt  de  malheur,  un 
abîme  de  mliire  ,  Un  eitr^nie  mal- 
heur, une  eilrérne  mi>èr«.  Il  eit 

tombé  dam  un  abîme  de  aalheur, 
dam  un  abîme  de  mlrère. 

Fig, ,  Être  lur  le  bord  de  l'abîme. 
Etre  prèa  de  ta  ruine,  de  te  perte. 
Creuirr  un  abime  tout  lei  ptu  de 
quelqu'un,  TraiailTer  1  le  perdre. 

Atl»  ,  le  dit  Hgur^uient  Des  cho-' 

dëuenie,  et  qui  tout  capablet  Je 
ruiner.  Le  Jeu  .  leiprocèi,  lei  bà- 


grande  étude,  qui  tout  Irtt-difflcilel 
1  connaître.  Llnfînl  eit  un  ablnU 
pour  Ceiprit  humain.  La  mélo- 
phvslqne  eit  un  abîme.  Le  cœur  d» 
rÂmmeetI  un  abfme. 

Il  te  dit,  particulièrement,  De* 
•ecreu  et  da  Jugenenlt  de  IHeu. 
Lei  jugemenlt  de  Dieu  sont  dea 
ablmei.  Lei  ablmei  de  la  tiaem , 
de  la  miiérleorde  de  Dieu. 

Flg.  C'eil  un  abîme  de  tcleoee, 
C'EMuabomiiKeitrtiDenteQlMTanl. 


DigtizcdbyGoOgle 


ABtMER.  T.  ■.  RenverMr,  pr<>ci 
pilerduut     ""         '        '    " 
gmt  Dieu  i 


n  ngnifie  fienrëment,  Perdra  , 
ruiner  entitrement.  Cet  homme  iil 
puiiiant  tt  vindifaiif,  il  venu  abl- 
Mttra.  Ctttt  offaiTt  Va  abimi.  Der 
dipeniti  axceitivei  foui  abîmé. 

Il  lignïSe  aoni  fignr^iDent ,  et  par 
cuféradon  ;  Giter  .  endommiger 
BiuiBconp.  La  plaie  a  ailmi  mon 
chapeau,  Prenez  garÂe  d  celle 
porte  qu'envient  rie  peindn  ,  elle 
otfmera  votre  haiil.  L'ouragan 
abbaa  lii  Uéi.  Cei  longues  pluiet 
mit  ahtmé  Ui  eliemini.  Ce  Mn>  eit 

Alla»,  eit  quelquefeii  neuln  I  «t 
■Ion  il  lignifie  ,  l^mber  louduae' 
DHtnt  en  éUt  de  deuractiin ,  en 
mine  toUie.  Celte  maiion  abîma 
tout  à  coup. 

n  agniSe  Rgnrémenl.  P^rir.  Ceil 
MU  méchant  Mmmé.ïl  abîmera  avec 

mera  ^elque  jour.  Dû*  celte  ac- 
ception et  diuu  celle  qui  préctUe  ,  il 


ktim. 


1  lignifie ,  T«io 


pronom  personnel  ^  « 
ber  duu  ua  ahtme,  t 
montagne  l'etl  ablmie"toul  àcoup. 
J^abarque  e'enlr'ouvrit  ets'abbna. 
Il  ligniHe  tu  ligure ,  S'abandonner 
teflcBienti  quelque  chose  t3u'on  ne 
Mo^  t  aucun  autre  objet,  ^abîmer 
liant  retpeneéer.  S'abîmer  dont  la 
conlemplalion  des  mtrveillei  de 
Dieu.  S'abîmer  dam  l'étude.  S'a- 
Umer  dont  ta  douleur.  S'abimer 
dont  Ut  débauche,  dont  lei  plal- 


' ,  par  ei^ération  et  U- 
■ ,  Sa  gUer ,  t'cDdom- 
BUgcr.  Cetle  rote  t'abfme  d  la 
pouHièrm.  f^oueavez  un  habitpro- 
prt ,  n'atlezptu  veut  abîmer. 

Aalu*,  il.  participe.  Vne  ville 
tûrlmieparuntrrmblernent  d*  terre. 
Un  navire  abîmé  dam  la  mer,  dam 
lei  flou.  Une  femme  abîmée  dam 
ta  douleur.  Un  homme  abîmé  de 
déliée.  C*  meuble  eil  abîmé  de  la- 

AB  INTESTAT.  Locution  latine. 
luitéa  en  Jnriuinidence.  Bériler 
aiinlettal,  Hériter  d'une perHune 

r'  n'i  point  hit  de  leitaoïent.  On 


Vove.  Ihth'iat. 
AB IRATO. Lo 


).  Loculioa  latine  qai  li- 
gnifie. Par  un  homme  eu  colère.  Une 
tatire  écrite  ai  Iralo.  Ttilamenl  ab 


AUECT,  ECTE.  uU.  MêpriMble , 
iMa,  va,  dont  on  ne  futniiUe  eMime. 

Vn  kentau  vit  tt  ti^'eel,  Vat  4in» 


ABL 

algeele.  Uneipritala'eet.Vnleria- 
ture  abjecte.  Une  phi/iionomie  ab- 
jecte.   Dit    emploii  atùeeti.    Bei 

jectt.  Un  langage  abject. 

ABJECTION.i.r.Abai>K>Deiit.étit 
de  mépris  où  «t  une  penonne.  l{ 
est  tombé  dam  uni  telle  alyecl'ani, 
que...  rivre  dam  Valneelion.  Il 
f-etl  relevé  de  l-abjeclion.  defélat 
d'abjection  où  il  était  tombé. 

Il  >e  dit  également  De  choaei 
bcoeielmépriublei.  L'alyectionde 
let  lentimenli  et  de  let  mœuri. 
L 'aiyeelivn  de  ta  conduite ,  de  ton 
langage. 

n  lisnilîe,,  Rebut .  dam  celte 
phrase  de  l'Écriture  sainte  :  Z'op- 
probre  dei  hommet ,  tt  ValijtetUm 

ABJDBATION.  t.  f.  Action  par  U- 
qudle  on  renonce  1  une  religion  ,  à 
une  doctrine ,  à  des  principe!  dont 

,„_   ,.^ ..-.-jro/loii  nu 

blique,  tolennelle.  Il  fil  ton  aiju 
ration,  il  pi  akjuration  entre  let 
maim  de  l'évique.  Abjuration  de 
l-hérétie.  Recevoir  Viû^uralum  de 
quelqu'un.  Il  a  fait  abjuration  de 

Celte  a^'uralion  de  lei  ancieni 
principei  lui  a  faU  beaucoup  d'en- 

ABJURER.  T.  a.  Benoncer,  par 
lenaeat  et  acte  public  .  i  une  reli- 
giou  ou  i  use  doctrine  regardée 
comme  husie,  Alffarerlejudaiime, 


que 


Notre-Dame.  Aprit  qu'il  eut  ab- 
juré entre  lei  maint  rf*  tel  évtqui. 
Il  l'empkHe  auiii  figurëment .  et 

*.  Apurer  une  opinion,  un  lenti- 

J'abjure  met  toupfoni,  nui 

,__  ?_  ■.  _T..  ._.    g^  avait  ab- 

iout  principe 


1,  Abjur 


.    A^ur 


ABLATIF,  s,  m.  T.  de  Gram.  Le 
•iiième  cas  des  ddclinaisoiii  latioei. 
Ablatif  tingiàlier.  Ablatif  pluriel. 
Cetle  prëpoillion  régit  l  ablatif 
L'ablatif  absolu  renala  laitue  la- 
tine très-propre  an  style  des  in- 
scriptions. 

ABUTION.  1.   f.  T.  de  Chirur. 

quelconque    du    corps.   L'ablation 

ABLATIVO.'  Terme  adverbial  et 
iptoic  que  dans 


ABLE.  t.  m.,  ou  ABLETTE.  ».  f. 
Petit  pSiaon  dont  les  écailka  ser- 
vent à  faire  l'eMeoce  dY>rient ,  em- 
ploTée  i  la  hbricatioa  dei  fiuuMS 

ABLËCAT.  •.  m.    Vicaire  (Tua 
légat. 
ABLERET.  t.  m.  T.  de  Ffcbc. 


ABO 

Eqtèea  de  «et  rair*  attadi^  ai  b«at 
d'une  perdte ,  avec  leqnal  oa^édiB 
dei  ablei  et  d'autres  petiti  powinna. 
ABLUER.  V,  a.  Laver.  Il  ert  vieau 
en  ce  «ns.  Il  signifie  ordiu.ir«ineM, 
Passer  légèremeat  une  hqoeur  pr^ 
parée  avec  de  la  noii  de  galk  rar 
du  parchemin  ou 'du  papier,  pmr 
(«ire  reviïre  l'écriture. 

ABLliTIOlCT^F.  Action  d'ablner , 
de  laver.  €e  mot  eat  particulière- 
ment consacré  aux  cérémonies  de  \a 
meise  ,  et  il  désigne ,  Le  vin  que  le 
prêtre  prend  aprèi  I*  coreBiunioa, 

sur  ses  doigts  et  dans  le  calice  apr^ 
qu'il  a  communié.  Avant  fabtutiOH. 
Après  l'ablution.  Quand  le  prëtro 
prend  l'ablution, 

11' se  dit  auHÎ  d'Une  pratique  eoaa- 
mandée  par  quelque*  rdigioii*,  et 
qui  consiste  à  *e  laver  diveree*  par- 
ties du  corps ,  i  de*  heure*  détenni- 
née*.  léi  mutulmans  fontpbtBmtre 
ablutions  par  jour.  Li  Itùtoutfont 
leurt  ablutiont  dam  le  Songe. 


ABNÉGATION.  *.  f.  Tenn«  de  J^ 
Totion  qui  n'est  usité  que  dans  ce<M 

Chrase.  L 'abnégation  de  toi-même , 
e  renoncement  à  «oi-méme,  et  lé 
détachement  de  tout  ce  qui  n'a  peîat 

11  l'emploie  quelquefois  dans  lelan- 
Stge  ordinaire  ,  et  signifie  .  Renon- 
cement, sacrifice.  Je  fait  ahnêga^ 
tion  de  mon  intérêt  propre ,  de  mA 
volonté.  Je  fais  ici  abnégation  de 
tout  sentiment personnel- 

ABO 


uiité  qu'^*o*»MI«if. 

Akis.  bu  pluriel,  i. 

ment  de  L'cxirëmité  o-  --  — 

réduit  quand  il  est  lor  ses  fins.  La 
cerfesl  osie  abois,  tient  les  t^oit. 

F ifî-,  htre  aux  abois,  se  dit  D'une 
personoe  qui  est  pré*  de  sa  fin  .  prta 
de  mourir .  ou  d'une  personne  qui  a 

réduite  l  U  dernière  «trente!  Il 
n  -a  plus  le  sou  ,  U  est  aux  aboie. 
On  dit  «uiù.  Cette  place ,  cette  ci- 
tadelle est  aux  aboit.  Elle  ne  peut 
plussedéfendre.  On  dit  encore,  Jb 
vertu  est  aui  aboit,  EDe  M  bin 
préi  de  luccomber. 

ABOIEMENT  ouABOlMENT.  s.  ■. 
Aboi,  cri  du  chien.  X'iiioïaflUMJ'iua 
chien.  De  longs  aboiements. 

ABOLIR.  T.  a.  Anntder.  mettr« 
hors  d'uiagc.  mettre  A  néant.  Lae 
nouvelles  coutumes  ont  aboli  û* 
anciennes.  Celle  loi  fiit  abolie  par 

hfail,iam  tire  form-" -■ 

'-     '~i,  XI f  l 

ei  duelt.  i 

fut  aboli.  Plus  d'une 
fois  les Bomalm  firent  des  loispour 
abolir  Ut  dttlet. 

En  termes  d'ancien  Droit  criminel , 
Abolir  an  crime  ,  En  arrêter  ou  en 
interdire  la  poursuite  judiciaire  par 
luiGle  d'autorité  •ouTeraiiK. 


dbïGoogle 


pcnooBel,  ut  Bnifi ,  Ccoer  d'être 
ta  mêge.  Caltc  M  ttVfnéaèr*.  cetu 
omtMm»  Mtam  t'til  atoll*  tftll^ 
M^mt'  Cilaii  ww  ancijimj  praii- 
JUS ,  fui  t'nl  ototh. 

Touterlmt  l'abolit  ta  boutd'im 
etrtmht  namérttl'aiinéi.  Il  eat  hhi- 


■  participe.  Loi  aboli: 


iloi 


tLITION.  a 


^tion  opërëe  par  od  . 
Lé  lépJaliTe ,  ou  pu- 


■UMteileU 


(iémëinde.  Il  MditpriDeipaleDieDlrn 

Eluit  De*  Um,  àe%  FoutninM ,  et 
inUilntiou.  L'abolition  dti  ci- 
Tiwtenif  lU  l'aitcinait  toi.  Aboli- 
him  dvnt  lot.  AbclilUm  dun  eulle 
nprrititioiàr.  L'entiiroabolition  dt 
t'ordro  de4  temptiert.  L'abolition 
dtt  eotm  prévôtttUi. 

AïoLitioir,  BÎ^nifie  «h.  Le  pard«] 
me  le  prince  aecordut  d'autorité 
absolue,  pour  an  crime  qui ,  par  Itta 
ordoiHiafjce* ,  □'«^Uk  pat  r^anaible- 
Lallreid'abalilicn.  Abolition  géné- 
rait. Prendra ,  obtenir  une  aboli- 
tion. Il  a  mon  aballiion.  Le  par- 
Itsenla  enlérincion  abalUion.  On 
^pelait  Porltur  d'abotitlon ,  Oelui 

IBOUINABLE.  adj.  do  deux  gta- 
m.  Ei^cnhle,  déieiUble,  qui  eit  en 
botreur ,  tjui  mérite  d'être  en  boi^ 
rnir.  Crime  abominable.  Vn  homme 
abomlnabU.  Action  i^mnabte. 
Cm  me  abominable  calomnie.  De 
partitt  écrilr  sont  abominablet. 

Il  >e  lU,  par  exagération ,  De  tout 
ce  qui  e>I  iKa-maaiaii  en  wn  genre. 
Celle  eamidie  .  ceUa  mutau  rit 
abominable.  Cela  a  wi  go&t 


I.  // 


ABOHin&TlON.  1.  f.  IMIMatisn  , 
"ieralion.  Avoir  en  abonrinaiion. 
."  •"  en  abominallon  à  tout  let 
S-a  dt  bien. 

Il  w  dit  ania  De  ce  qui  eU  l'objet 
"TilKniDalion,  C<  michani  Aamnia 
•*  ''«iomiiuuioi»  de  tout  le  monde. 

11  BgBiBe  encwe  ,  Aciion  abomi' 
•■we:  M,  dan  ce  te»,  il  peut 
'«rlofemphiTiel.  r«»*uM  oio- 

pandti  <diomiiuUio7u  qu'on  pidiie 
*^aginer.  Commrltrt  Aet  abomina' 
'MHH.Xcia&oniiiatiinu  deigentilt, 
L«<^lteidoUtredetgentil(. 

L'aionànallon  d*  la  dilatation. 
™ra«  tirée  de  rEcrilnre  aainte ,  et 
'Mot  OB  le  Hrt  pour  eiprioier  L« 
Oh.  granb  «cet  de  fimpiété  ,  U 
l«>  mode  profanatioD . 

AS&NDAHHENT.  ad*.  Eu  «bon- 
«Ke.  Ctte  louTH  fournit  dt  l'eau 
'bondanment.Seitanntiaiiilaienl 
'^'"dammenl.  H  ne  doit  plut  tou- 
K'àitrdebleni,  il  en  aabondam- 


ABO 

Cda  atl  abondammenl  axpUqui, 
atondamnent  démontré  dont  plu- 

dament  laHtfi^ti.  //y  «  dant  ce 
nàjet  daguoi  remplir  abondamment 
u>  po*me  entStr. 

ABONDANCE.  (.  r.  Grutde  onaB- 
ié.  Abondance  de  tout.  Abendauee 


abontlanee.  Avoir  atmiiaiKa 

detoutei  choiai.  Une  grande  aion- 
dmnea  de  peniéet,  de  parolte ,  d» 


■bMlument  eu  pariant 

t.vie.  Cefleiîveripand 
ianr  let  amlréei  au  'il 
pareonri,  Pai/td'abondance.Année 
d'abondance.  Il  vil  dont  l'abon- 


, ___jfiance.  Parler  d'abon- 
dance. Parier  uu  préparation ,  ou 
Parier un>  r^cileriie  mérawre:  et. 
Parler  avec  abondance.  Parler 
arec  facilita  ,  tan>  léchereHc  ,  hiu 
chercher  »eH[parole<. 

Corne  d'abondance.  Corne  rem- 
plie de  fruiti  et  de  Henn,  quieille 
■j-mbole  lir  fabondance.  Selon  guel- 

bondJ^e  enJalo^e  tu'™cliii^ 
Amalihie ,  qui  avait  nowTf  Ju- 
piter. 

AHmaoa,  itana  lea  colley  et  let 
peuiona,  >e  dit  d'Un  nrflaDge  de  p«Q 
de  Tin  et  da  beaucoup  d'eau  ,  ler- 
vajit  de  boiasoi]  aux  écoliera. 

ABONDAnT  .  ANTE.  «dj.  Qui 
ahoude.  Paya  abondant  '"  '""  '"" 


inniGe,  Copiei 


abnluntenl,  et 
iple,  riche.  Une 

ita.  Vnemalièrt 


récolte  abondât 
abondante. 
Uni  tangue 
abondante. 

D'iaoniHT.  loc.  adr.  De  phit, 
oiHre  cela.  Je  voui  ai  dit  latte  et 
telle  raiton,  i'ajotiltnù  d'abon- 
dant. Il  a  rieilE. 

ABONDER.  T.  n.  Atù  en  grande 
quanlité.  Abonder  m  riehaitei. 
Abonder  en  toutes  chotet.  Celte 
maiton  abonde  en  bient.  Cette  pro- 
vince abonde  en  blé'  ,  en  vint ,  tn 
loldaii ,  an  geni  d'eiprit. 

Il  ûgniËe  auiai ,  Ëlre  en  grande 
quanliie.  Le  bien  tUonde  dani  celle 
maiian.  Toulei  ekotei  y  abondent. 
Les  marchandi  abondent  à  cette 
foire. 

En  Juriipr.,  Ce  qui  aàondenivlclt 
pat ,  ou  ne  nuit  pae ,  Voe  rùon  ou 
un  droit  de  phu  ne  peut  nuire  dans 
OHE  aftiire  ;  ou  iâco  encore ,  L'ob- 
•erration  d'une  Fonnalilé  non  pre*- 
crite,  mai»  non  défendue,  a'euuéche 
pat  une  procédure  déire  TallJe. 

Fig. ,  Abonder  dans  son  sens , 
Etre  fort  attaché  à  wn  opinion,  ^ioii- 


i  ropuMMi  de  quelquun. 

ABONNEMENT,  t.  m.  ConTBntioa 
lu  marché  oui  m  Mt  à  nn  prii  i4- 
emiiié ,  inKrieur  au  prii  or4BiMre , 


t  dei  tpectaclea ,  1  déa  Htet ,  poor 
prendre  det  repai,  det  baïnt,  etc. 
taira  un  abotnament.  Obtenir  tm 


lËt  Lonque  let  (Mraoanet  tJMW- 
•nea  a  m  qwdade  Hnt  obHaéea  de 
payer  leun  place*  cemoM  ceUeaqnî 
n'ont  p«nl  (TaboBneinent. 

Aiai.iit...T ,  te  dit  auiii  dllile 


mptUt    s'acquittent  par 

abonner',  t,  a.  ContruiterannOB 
l'un  autre,  et  pour  lui,  renganaient 
|u'on  appelle  Abonnenent.  Je  vont 
li  abonni  au  journal,  au  ipaelaele. 


n  iptetacle,  i  (c 


Ae  nouvelle  feuille. 
Miignifie  avii,  CoBpOiOr  1  on  prix 

eaïuelle.  Il  g  a  det'vlllee  od  les  mar- 
clianAsdemn  ont  la  faculté  de  t'a- 
bonneravac  larégie.  pour  l'affran- 
ehir  de  l'exercice.  On  t'abînaudt 
jadis  avec  tes  curéi  pour  lei  dlmet. 
On  a  dit  de  même  autrefw,  tau  le 
pronom  perMUnet,  Abonner  unepro- 
vincei  telles - 


AioRKiI ,  it.  particme. 

Il  l'emplaie  autii  tubatani 

Ce  journal  a  beaucoup  d' 


r.  Ceet  un  vieux  pé- 
homàt  point  en  ujai^ 
la  eat  (tmilier. 


s  la  eave  avec  l 


où  let  DaYirea  peuTcnt  mouiller.  Ca 
part  est  de  faille  abord,  de  difficile 
abord.   L'abord  de  celle  ette  est 

Il  te  dit  auni  de  L'action  d'aborder 


penonnei  dont  on  «'appro*^,  par 
rapport  i  l'accual  ijii'ellea  fout. 
L  abord  de  cette  partOKne  est  fart 
difficile.  Celle  personne  a  f  abord 
facile,  gracieux,  eet  d'un  abord  fit- 
c  île,  gracieux.  Cet  homme  a  l'abord 
rude,  ficieux.  Craindre  l'abordda 
ouelqu'un,  Aborddoux,  engageant. 
leur  abord  fut  lrès-/Md.  Il  me 
parut  froid  à  l'abord,  mais  UtHHt 
je  U  trouvai  Irit-Aonjitfe. 


DioiizodbvGoOglc 


Im.  htsÂUIm  «t  (inréei.  Dii  le 
imniar  îuUnt,  •up'ie-ehainp ,  au 
teBniem«iaieBl,pr«nièreBent.  i> '«• 
tord  il  lemtU  gut  etla  tait  vrml. 
frenei  4'mtoritlei  vaiti  île  la  dou- 
Mkr.  Dmbord,  tcriuit-luii  eniuile, 
^t  lui  parlerai.  J»  doit  nom  dire 
d'aiord  aua...  J'«i  eoinprit  loul 
dabard  fk'i'  voulait  me  flatter. 
jdu  premier  abord,  de  prime  ahord, 
tlte  muiilion  parmtl  facile  à  riiou- 
dre.  Il  m  franc  et  me  parai  tel  du 
premier  abord.  Dii  l'ahord,  jal 

Je  bd  al  dit  èelm  die  l'abord.  En 
rabtrdBBt,  >TUitt«ul«elu»e. 

ABORDABLE,  idj.  d«  deux  e«>- 
rw.  Qu'db  peut  aborder.  Celle  càte 
n'tit pm»  abordable,  à  eaaie  dtt 
ieaeile. 

Fig-,  Cet  komsie  eel  trii-abetda- 


Ut,  N  >((  pat  aboriÎMe, 
tFèt-tteïhr  de  tr«i-difflcile  mct-r». 

ABORDAGE.  1.  m.  Action  d'iihor- 
iler  un  Tiimui.  Il  M  dit  ordineire- 
ttentcn  parlast  Dei  eombatt  db  mer. 
^lUr  4  l'abordage.  Prendre  un 
iraieeeaM  par  abordage,  à  l'abor- 
dage. Tetiler,  nuHf  Ktr  l'abordage. 
la  nouoeU»  coniIrHtHon  dei  vair- 
teaux  a  rendm  l'abordaf/e  pretqua 

_  I j  M  dk  «imI  ea  (wHiDt  De  deux 


choquer.  Dans  tej  tempétet  II  n'y  a 
tin  deptmt  à  tiraindre  f^e  l'abor- 
elofe.  Let  vaiiieaux  portent  det 
feux  la  nuit  pour  ivlln-  l»i  a6or~ 
dagti. 

ABOBDBR.  t.  n.  Arriver  à  bord  , 
prendre  terre.  LeaenUtail  ilfbrt, 

rnatu  ne  pimee  aborder.  Abor- 
d  la  cale,  .dborder  au  rivage. 
Aborder  dam  m*  tie.  Ifoui  avoni 
mbordi.  Sont  eommei  abordii.  On 

daNarbe,  Abordera  an  bÂUmenl, 


Diriger  une  emhai 

aui  le  heurte 

Il  n^ifle  eE 

E rocher  ;  e>  al 
i  pr^poiitlei: 
aborder  de  ce 
t'gpreue.  Ce 


Bte  limplement ,  Ap- 
n  il  fe  ODHtruit  aree 
De.  On  ne  murait 
\eigliie,  tant  la  foule 


■    ..  .1,  joindre,  ta  mer 

Hwlf  fbri  grotte  ,  et  la  chaloupe 

qu'on  avait  envot/ée  ne  pul  aborder 

tmire  batiieau. 

Aborder  un  imltHaii  «nneml,  T 

Aornen,  w  dit  quelquefoii  en  piir- 
lant  D'un  chee  aeddenUl  entre  deui 
BaTiret,  etitre  deut  embarcations. 
Ifoire  navire  aborda  malheuremte- 
mtnl  la  frégate  yul  retrortait. 

An»» ,  siguifle  encore  Hguré' 
ttent  ^  Accotrer  queiqa'un ,  eppro* 
cher  de  quelqn'nn  pnUr  lui  parler. 
Abordtr  ^ueljn  'on  dat»  la  nt*.  la 


ABO 

fat^iUildortmdtpritduiiMll- 
Ire,  f««j'»  n  ai  pu  l'aborder. 

Fig-,  Aborder  un«  çueillo».  une 
difficulii,  elc  .  Comme» 
ouler,  1  l'en  occuper. 
mtme  abordé  la  queitit 
eulH. 


V^- 


Aioanit,  l'emploie  areo  lepranoin 
lenonnel .  Daiu  l'obtevrili,  let  dtum 
laitieaux  l'abordèrent.  Houe  noue 
ommei  abordii  dam  la  rue. 

AioaDÎ,  îi.  purljcipe. 

ABORIGENES.  >.  m.  pi.  Let  pre- 
Bien  habitant!,  les  natûreli  iTuti 
>iji,  par  DppMilion  t  Ceux  qui  sont 
renlu  l'y  itehlir.  Au  Mexique ,  lei 
Surapéini  tontpreiqu»  autli  WMt- 
'ireux  que  Ut  aborigenet- 

AEOBNEMENT,  >.  m.  Action  d'a- 

joo.  IL  a  vieilli  :  on  ilit,  Bornage. 

ABORNEH.  T.  i.  Mettre  d»  borne» 
k  un  terrain.  Abomer  un  champ.  Il 
■  vieilli:  on  dit,  «orner. 

AbORTiF,lVE.sdi.T'.didacdquc. 


.,  quit 


ir  déve 


qui  n'a  pu  acquérir  soti 
loppament.  Enfant  aborlif.  Frtdt 
aborllf  Gralnei  abortivei. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Enlrevue. 
conférence  de  deux  ou  de  pluueurt 
persMines.  On  avait  ménagé  aa 
abouchement  entre  eux.  L'abouche- 
ment dei  deux  piincei  n'eal  pat  le 
tuceit  qu'on  en  attendait.  Il  viell- 


es d'Anato- 


mle,  L'union,  ^i  ,  .         _ 

Taiueaui.  Il  est  moins  utile  qu'^i»- 
ilomoie.  On  dit  éfialement ,  dant  les 
Arli,  Z'aiaBcAement  de  deux  tubet. 


lieu ,  peur  qu'elles  conFtrent 
ble.  Ilpiul  let  aboucher  em 
Il  s'eaiploie  suui  avec  le  ] 
personner  S'abotàcher  avet 
qu'an,  tfoui  deveni  noue  ai 

Il  se  dit,  eu  termes  d'Ani 
De  deui  vaissenux  qui  se  réi: 


■■  P?"''''! 


Deux  tubei ,  deux  lovaur  abou- 
ehét  iun  à  l'autre.  Appliqués  Ti 
i  l'auire  pr-  ' ■ 

ABOUT. 


eurt  ouvertures 

■ceau  de  bois  de  char- 

Ivee  im  autre  ;  Le  boni  par  lequel 
une  tringle  ou  un  tirant  de  fer  se 
joint ,  se  fiic  »  qncinne  chose. 

ABOtlTIR.  V.  n.  Toucher  par  un 
bout.  Un  arpent  de  terre  qui  d'un 
côté  aboutit  aa  grand  chemin,  et 
de  l'autre  au  champ  d'un  tel.  Ce 
champ  aboulU  â  un  maraii. 


que  voaifaïletf  Cela  ne  peut  abou- 
tir à  rien.  Cela  n'aioallra  qu'à  A 


AasTHi ,  w  dj  t  «usi  Dm  ^mUmci, 
des  abeèt ,  lonqu'ib  viaonont  A  gra- 
ver, et  que  le  pus  ea  mfI.  Fairo 
aboutir  un  apoiîime,  un  obéit.  Vu 
clou ,  un  aicît  ^  aboutit. 

ABOU-riSeANT  .ANTB.  «dj.  Qui 
aboutit,  l/'n  arpent  aéoutiitaiil  A  Im 
foHI.   Une  piiee  dt  terre  aboiMo- 


•tiolif.  £«  ti 

Leshérilagesoupiècéada  terre,  e 

3ui  y  sont  adjaceni) ,  qui  le  borneot 
e  divan  citée.  Bn  lAaIiire  rMU 
oumixte,  let  exploili doivent  énûit- 
eer  deux  au  moinf  det  lenanit  tt 
aboutiitanli  de  l'kérilagt  litlfinir. 
f if..  Savoir  tout  let  Unanli  t 
aboutiiianti  d'une  affaire,  Ea  bien 

tons  les  détails. 

ABOUTUSEHENT.  i.  m.  Action 
d'aboutir.  Il  ne  se  dit  guère  que  D'un 

tenent  d'un  abeit.  U  vieillit. 

AB  OVO.  loc.  adv.  empruntée  ifa 
lalin.  Vit  rorigine  ,  dès  le  cemiiien- 
cement.  Prendre  un  /W(,  M  rétU 

ABOYANT,  ANTE.  adject.  Qti 
aboie.  J><r  cJlJenj  ^Mtifaiiit.  Meute 
aboyante. 

AllOVeH.  T.  D.  (n  se  wiùu|«e 
comme  fa^'aysr.)  Japper  II  ne  le 
dit  au  propre  que  D'oa  chien.  Vu 
ehlen  qui  aboie  d  la  lune.  Un  chitn 
qui  aboie  aux  voleuri.  tinchitnmd 

chien  qui  aboie  aprii  tout  U  monde. 

Prov.  et  flg, ,  roui  let  chleat  qui 

aboient  ne  mordent  pat ,  Lee  gins 

S  il  menacent  ne  sont  pas  to^oon 
ri  redoutables. 


quIaioteTil  aprèt  eetemlel.  Abmcr 
aprii  une  lucoeiiion.  Cette  maBftn 

de  paHcr  vieillit. 

Aiotbh,  ail  Hpir^,  ùgnifle  BMsi, 
Crier  aprèi  quelqu'un ,  le  proHer ,  le 
poursuivre  d^ine  manière  imponaiwi 

personne  ou  d'une  chose.  Toui  tii 
créantleri  aboient  aprii  M,  Tout 
let  joumanx ,  tout  tei  eritljuei 
aboient  aprèt  cet  auteur,  e^ie  la 
pièce  nouvelle. 

Aaori,  il.  parlieip*,  T  n'eetntre 
en  usage  qu'au  figura,  tfit  dateur 
aboyé  de  tout  let  créancière. 

ABOTEUB.  a.  m.  T.  de  Chtme. 
Chien  qui  aboie  1  le  vue  du  tangfier, 
sans  eu  approcher. 

Il  s'emploie  BDfi^ré,  et  RgniSe, 
Ceini  qui  désire,  qm  pounujt  ardem- 
ment une  chose.  Un  aboyeu, 
ptoit ,  de  bénéftcet  "" 


qui  faugue  par  des  criailleriet  impor- 
tanet.  par  des  injures.  Ch  er^Oneier 
ett  un  dangereux  aboueur,  C*  eri- 

tMu.  n'eit  qu->~  ->• "-  -^ 

zhant  laogettr 


.   Il  e 


dbyGoogle 


mgiquH  (  et  qui .  diuil-on .  EUérw- 
Hit  la  fièTn .  lann'ao  la  psrUil 
latour  da  md  ,  écrà  iUbi  una  Ger< 

ABRAXaS.  •.  n.  Pi«m  précKOM 
•»lHB«l)e  éUianLfraTéideiemc- 
Uaat  fnérafljphiquM ,  al  qn'op  pH^ 
Uil  eoVDtf  un  aintilatte. 

ABBKGE.  È.m.  Kcrit,  dûoeenduH 
ln)ii«l  on  KDd  d'une  manLère  oaurU, 

nHAtre  phutundu,  pliudéTekappd, 
lUteray  a  fmlt  toi-mlme  .n  mbrigi 
rie  ta  grmtide  HUtairt  de  Fran**. 
i*  prétiiitnt  Ninault  a  itomt  um 
Abr^é  cAr^noiogiqtta  il*  i'Àîtfoir* 
tit  fftmce.  Il  a  rÙuil  tOMIe  ntlt 
MlfOH  «•  airigi.  Il  tn  a  fait  h 
abrogé.  L'abrigé  dt  ikùtoirt  r«- 
■wa*.  Vn  airigé  dtpAftimia.Indi- 
fHai-aiffl  un  boa  aimai  aattron^ 
mU.Dmnea-moiiinaMgéit*  votr* 
afUra.  ftiti  l'mir^i  dt  ta  vl: 

Par  «BalAtie,  LAommt  tU  an 
airigi  dt  memaillti  dt  l'mHhitrti 
e'ttl  m  mault  airigi,  L'honuna 


■ut,  «n  pen  <)c  parriei.  CÔnlti-aiiri 
h  sAms  «■  aïr^é. 
,D  «gnifi*  aMri,  Par  abréiiMiaa, 
iaHoaMawtnoMr/. 

ABRÉGER.  T.a.  Rendre  plat  aaort. 
êit  éébaucitt  aèrigirant  ta  vie. 
ttt  e^agriiu  ont  atrégé  ttjaurt. 
t»  milKùiit  qa'Uawour  mttignrr 
h  latin,  miréft  dt  htameoHp  h 
Hmpi  dtt  iMdti.  Abréger  une  nar- 
mllam.  Abréatt  votre  MMeoart. 
Abroger  un  ilil^,  Jatrigtrai  ttt 

0  ■'■nplaie  qvatqBcléi*  dnofn- 
medl.  fout  *let  trop  bmg,  aèrégn. 
H  faut  airi§tr.  LaliKmt  et  point 
utitr  aèrémrr.  Prtnet  et  tAemIn , 

ïr«*r*. 

Anfain.MpilSt^elqKrMt,  Faire 
hn»Mgtii  olitmln.Sltnn'mlirigt 


AMEUVER  Ta. Faire )N>ir«. Dan 
ce  te»,  il  Da  ae  dit  propreiiiebtvu'en 
rMinl  Det  b«Ui,  et  particnlfere' 

n  w  dit  qv«)qashia  en  parlant  Det 
perHDDci,  etordlnairemanlparplai- 
»Uei]t.  f^autnmuavetUtnalrrea- 
*^t.  J'ai  abreuvé  taule  ta  trvupt. 

Fis.,  taptule  a  Utn  abreuvé  lei 
(«TM.Eneleaabien  p^nétr^ei,  Mem 
haoKttttt.OuStmm^Ciiprairiei, 
fi  ptaMt*  ont  bttoiti  d'être  abrtu- 
uiet.  Il  hnlqu'ra  lea  irreaF. 

Fis-,  Abreuver queigu'wide oAa- 

Cu,  de  dégaûli ,  Lui  donner  beau- 
l  de  ciiagHiu,  de  déniAI*.  On  dk 
^au.  Abreuver  de  dmleHri ,  d'eif 
nul»,  d'bamlliatiom,  d'amn-lume. 
AtreHOer  dâi  tonneaux, dei  mut, 
UireMBriTeen  pour  l'auorer  qu'A 
■■    ,int,6ii«  ■■----- 


fend   poreui 
rtac^agt,  d 


iet  bertiauu  du  vitiage  t'abreuvent. 
Il  I  abreuve  d'exeeUtnl  un.  S'a- 
breuver de  larmli.  Pleurer  bean- 
oaap.  £'*irai.tiar  de  fiet.  Pfawrir 

ab^ul'é'de'flJ^ 

hoaaae  hameni  «■  uieuuwh. 

ABREUVOIR,  t.  n.  Lien,  erdân- 
remenlrcTélu  de  pierre,  et  paré  an 
(taâ,  «A  l'on  ntène  laa  elwTaat  et  ha 
bectiani  bvire  M  le  bainier.  L'a- 
èreuvair  ttt  i  l'entré*  du  piliagt, 
Vn  grand  abreuvoir.  Vu  bel  abrwH- 


Pre*.  m  pap., 
tAtt,  Grande  pli 
râase.  Il  lui  a  f 


ABKKVIATEUR.  ■.  n.  Aa 
■bréfe  TonTraga  dSin  anin 
eti  iabréviatturdt  Trogut-l 

ABH8VIATI0N.  ■.  f  Rei 
méat  de  )eltr«>  daot  nn  mat.  poM' 
<crir«  ph»  Tite,  on  en  dmîu  d'euaca. 
2»  ^BPttara*  dt  la  eour  de  llomt 
eonlpMntid  'lUritiiUtiu.  On  éerit, 
par  abréviation,  M.,M—,M"',  au 
lieu  de  HauMar,  MadoDa,  Made- 
M«iMll«|8.  1t.,a.A.t».,aulleudt 
Sa  Maieald,  êan  Alteue  revale ,  tte. 

Il  M  dit  «gtlemol  de  CerUlni  li- 

E»  àtMaift  1  repr^ientar  dea  meU. 
i(  métlt^m  ta^flettnt,  dont  liuri 
fonnultt,divtritM  abréviationtpour 
ttu^iaiiar  Ut  poldt,  Iti  mtturei.  le 
moAdepr^ralion.  ete.,  lellet 
jue^poîirOnct,  upour  Litre,  tic. 
■<>,  1°,  iF-,  «le., /unit-  PremitreRient , 


ABRI,  1.  m.  Lieu  oA  Ton  sent  M 
mettre àcoDYert  du  venl, delà  pluie, 
d«  Ftnlmir  du  nieit ,  et  dei  dliniei 
incomnoditét du  tempa.  Vnbon abri. 
Citrcher,  trouver  un  abri,  dt  l'abri. 
Se  faire  un  abri.  Vn  abri  contre  la 
tempête.  Cett  un  litu  trtrtmtmtnt 
déâmvirl,  où  II  n'y  a  poini  d'abri. 

Cttle  rade,  cette plofft  ttt  un  bon 
abri,  Lea  Ttioeani  j  tont  en  adrets 
ooBtre  le  vent ,  contre  la  tempête. 

Aiai,  >e  dit  également,  en  AfrioBV- 
ture ,  die  Tant  re  qoi  lert  à  «rantir , 
■oit  de  Taotien  d^Hitreuae  dea  tenta 
du  nord.  Hriidela  trop  ^ande  ardeur 
duiuleil.  Leiabrii  lont  ou  naturtlt, 
tionimt  le'  mentagnet.  leifrrréti,  ht 
plantalioni  en  lignti ,  el  lit  Aaiet  i 
OH  arli/teitli ,  eemme  ttt  mun  et  Itt 
pailli 


llHdHi 


entenneade 


dea  pnqectSea  de 


l'on  eal  en  lArel  . 
et  E^n^ralenieiil  de  Tonl  ce  qui  aooa 
pr^rve  d'un  dan|^r.  La  lolllude 
ttt  un  abri  eontre  let  embarrat  du 
monde.  La  médiocrili  eu  un  abri 
eontre  let  coupe  de  la  fbrlune.  Il 
Irauvtra  dam  te  maitan  d'wi  Itl 


bMMf  de  tel  enneadi.  Il  a  Irau^ 
unairi  lûr  auprèi  de  et  prime*. 

À  t'iau.  lec.  prépaatita,  et  q«al> 
quabia  adierbiàla,  À  Mnvert,  «a 
mettre  à  l'abri  de  la  pluie,  du  awa/, 
du  mouvait  tempi.  de  la  temp»U. 
Il  tombait  une  ptui»  abondeul*, 
noue  imu  mlmii  à  l'abri.  Kir*  à 
l'abri  pendant  bhi  ttmpétt.  Être  i 
l'abri  tout  un  kanaeu-,  tout  ■»  ar- 
brt.  derriirt  na  muralllt,  dtrrièra 
UHt  baie.  FifF.,  Se  mettre  à  l'abri  do 
UpenétuUen,  d*  la  BOaatlan.  Daw 
cea  phraiea ,  De  a  la  ngaiBaittan  de 

k  l'iiai ,  ae  dit  aniai  !>■  ce  qtM  acM 
i  BMtir*  1  eanvaH.  Ktr*  à  l'abf* 
d'unboii.  i  labridunemuraUlo. 
fig..  Agir  à  l'abri  de  la  fk»eur. 
Dasa  cette  phraae.  De  ainniHe  j'ou. 

En  lennea  de  Marine.  £«-*  d /'oM 
d'une  lerrti  te  mettra  à  l'atri  tout 
te  v*nl  d'uni  Ut,  ete. 

ABRICOT,  a.  ■.  Sari*  de  fhdt  1 
nef  aa ,  dant  la  ehalr  et  U  peau  tlr«M 
lur  lejanne.  ^Arl(«(r  tn  tipaliir. 
Abrieott  en  plein  vent.  CWM» 
d'abrUoli.  Pàt*  d'abrieMt.  Mar- 
molatled'abriioti.  Abrieott  eouMe. 

Abrieol-péeÂt ,  Eaptca  dabrieM 
daat  la  nM  ae  mnraalM  4a  Celai 
delap«<£e. 

ABRICOTIER,  a.  m.  Arbre  da  h 
hnlHa  daa  lloiac'ea  ,  qui  iMrta  lea 
abrioeia.  Abrieptitr  M  eapaArr. 
Abricotier  mplitn  tient. 

ABRITER.  T.  t.  Mettre  t  lUtri. 
.^IrMar  un  ttp*H*r.  ttt*  molta» 


Il  a'anpiaie  >*ee  le  praHa  per- 
asaiMl.  S'abriter  derrière  un  mur. 
F'oici  t'aragi,  abril»nt~umu.  Binn 
Itl  eiégii,  on  /Ut  det  flittét,  die 
^auiementi,  pour  t' abriter  aapiAa 

AaaiTé,  fa.  partif^Ba. 

ABROGATION,  a.  t.  ABRialaltM, 
eappreaaiao  dSiaa  loi,  d*nne  aontmé, 
d'unniage,  d'un  rite,  d'une  cJréMa* 
tàe.  L'abr«gatlBH  d'une  M.  L'atro-, 
/alioHdeoitltMflUunt  luUeit»- 

dani  let  mawtde  la  nation. 

AiBOeRR,  <.  >.  ReDdt«  nul ,  A*- 
Nr,  mettre  har*  d*naafe.  Il  ae  dit  prh- 
etpalemenl  en  pn-lairt  be  Ma,  de 


Il  a'cBplole  atee  le  ptnutm  p«^ 
aonnel.  Celle  M  t' eU abrogée  d'eU»- 
même,  par  dituitude , par  t*  hpt 

AaaoQi,  ia.  participe. 

ABHOUTI,  h.  »4-  t.  tVMOl  M 
Foréb.  Il  le  dit  Dea  boia  dont  l«t  ei«> 
nàèm  pouuea  ont  tU  branteu, 
mlng^ea  par  le  bétail ,  «l  qui  MM 

ABRUP'T,  UTTI.  a^j.  Il  ae  «l  Daa 
(erraini  et  de*  rechen  biianemeat 
coupéi,  et  comme  t'ib  traieirt  M 
«mpna, 

il  >e  dit  fignrémenl  D'aa  dacMTa, 
d'm  ttj-le  romps,  lana  UlÎMID.  Slyb 
abrupt.  Il  eat  peu  uaKd. 

AmuPTO  \t.X).  Locution  em- 
pntnlfe  da  latin,  qu'on  emploie  qnèl 
qaefoB  ponr  dire  ,  Bnuqu«iieiit 
tant  preparlDon  ,  aAr'  — ' — ^"'■' 
raror  «s  airupU>. 


abvGoo^Ie 


Mxord»  M  ^mpto,  Eiords  vif, 
qui  •  du  DOntemaDl ,  de  b  puion. 

ABRUTIR.  V.  a.  Kmdre  Mopide 
cemme  une  Mte  brute.  Le  vin  prit 
avec  exril  abralit  Itl  Aommei , 
abrutit  t'etprit. 

11  ('snphlie  itm  le  pronoD  per- 
MBDd,  et  sgniGe.  DeTemr  cemme 
une  btte  bnile.  Celkommei'aèrutU. 

AuinTi,  xM.  participe. 

ABRUTIâSAnT,  ÂNTË.  adj.  Qui 
—  '  ahruUr.  Vn 


..  f.  T.  ilo  llUtbéni. 

L'niH  da  deux  csordotiAéo  r«cti- 
liçw*  par  leHiuellea  va  dMnit  la  pa- 
«Mioa  Je  diaque  painl  Jane  courbe 
j^laiHi  Faotre  l'appelle  Onbnviée. 

^11  d*i  aiicuiat,  axe  det  or- 
dototétt,  Droilei  ÔMUGniei  «ir  le*- 


ABSENCe.  >,  t.  ElciEwnaent  d'une 
perwone  ^  o'eit  point  dau  le  lieu 
de  H  réuderice  ordioairr.  Longue 
aieence.  Courte  abience.  En  num 
ti&iewe.  Letpemet  de  t'absence.  Il 
fait  de  friqutnitt  ahieneet. 

11  H  dit  particuli^remeDt,  en  Ju- 
râfirudence,  de  L'abaence  d'une  per- 


«t  doBt  la  f 

point  coDnae.  Tantgue  iabmice  n'a 
pai  ili  ditlarée  par  m  jugement, 
elle  n'ril  ^ue  prirumée.  Priions- 
tlon  d'aietne*.  Lei  effete  de  l'ai- 

Aaiinci ,  as  dit  aiuii  Ou  débat  de 


YCr.  //  fut  ordowié  qu'on  procède- 
raUtanI  fH  prèiene»  fu'en  a&fem:e. 
Oh  m  fait  eomtaler  ion  abrtnce.  On 
n'a  pai   laliii  de  ta  divertir  *n 

moral.  lit/  a  danj  cet  ouvrage  une 
aitenc»  totale  d'»prU,de  goût, 
d«  logigiu. 

rig.,^ttenced'eipril,  DirtractioD, 
manque  d'attention,  Ctit  une  ah- 

tùUe.  Il  ett  tujel  à  du  abiencet 
d'etprit.    On  remploie  quelquefiii 

ABSENT,  ENTE.  adj.  Qui  eil  «Im- 
|aé  de  la  demeure ,  de  la  rMdence 
ordinaire,  F'oui  avez  ili  loagiempe 
atrtnI.Str»  abteal  de  Parli,  de 
la  eov.  Vn  religieux  abrenl  de  ton 
couvent.  Il  toucha  tel  appointe- 
menti  tant  aiimf  ^ ui  prirent.  Ab- 
ttnlpar  coagi. 

11  »e  dit  quelquefois,  daiHUne  ac- 
oeplion   plui  étendue,  I>e  quicon- 

._   .-,nye  pai  où  il  devrait 

irrailéire.  J'AnijuJ- 
«<  d*  l'appel,  Loriqnt 


Jlre,« 


ABS 

i»  ttit  lUU  pour  b  tHrir,  U  itaJt 


lei  aèienli  gne  leiprétentt.  Onau- 
6lie  aitément  Ut  airenli. 

Fam. ,  Let  abientt  ont  tort.  Od 
oiftigK  uUTeot  lea  iulërétt.  Ici  droita 

AuiHT,  K  <£l  puikulièrcnMnt, 
en  Joriaprudence  .,  Des  penoonea 
abaeol»  dont  oa  u'a  point  re^u  de 


,relalive«entauxiie., 
It  poiiédaîl  au  jour  d 


ABSENTER  (S')',  t.  pron.  S'ëloi- 

Ger  de  quelque  lieu  sa  l'on  «t  ha- 
uellement,  où  la  proA^HJon,  let 


durant  troit  moit.  S'atuenter  d'un 
lieu,  d'impact.  Ce  loldat  t'eit ab- 
tenté  du  patte  tant  la  permittlon 
de  ton  chef.  On  le  cherche  pour  le 
prendre,  il  faut  gu'it  labiente.  Il 
l'ett  abtentipour  te  dérober  à  leurt 
pourtuitet.  J'irai  paiter  la  toirie 
avec  vout;  malr  vout  me  permet- 

.  ABSIDE.  1.  f  T.  d'Archil.  Voùle  ', 
arche  ,  niclie,  partie  circulaire. 

Il  détiffne  particulièrement ,  Le 
MDctuaire  d'une  ée\ae ,  cette  partie 
du  cbtrur  où  le  dor^  te  rangeait 
aotrefoii  en  cercle  à  droile  et  à  gau- 

ABSINTHE.  >.  f.  Planté  à  fteun 
»nipo>é« ,  qui  eit  trèa-amère  et 
■nnnitiqae.  Cela  ett  plut  amer  que 
de  l'abiintht.  Fin,  teinture  d'ab- 

U  te  dit  auisi  d'Une  liqneur  de  ta- 
ble qu'an  prépare  en  iiauant  infuHr 
det  (eiBllea  d'abùthe  dan;  de  Tean- 
dc-Tje .  Prendre  un  verre  d'abrinthe. 

ABSOLU,  UE.  a4).  Indépendant, 
•ourerain,  una  conirtie.  Pouvoir 
abtolu.  Autorité  aàtolue.  Monar~ 
chie  ahiolue.  Commandement  ab- 
tolu. On  dit  de  même,  Souverain 
ttbiolu,  maître  abiotu. 

Il  flgnifie  quelquefoit,  Impérieux. 
Cet  homme  ett  abtolu  dam  tout  ce 
ju'il  veut.  Parler  d'un  Ion  abtolu. 
■araclire  abioh 


Cet  homme  ett  abtolu  dan 
'anille,  dont  ta 


Ml) 


<■  Il  S  a  peu  de 

Sent  ttbiolu,  Seat  qui  n'admet 
pMnt  de  restriction.  Fout  prenez  ce 
que  je  Hit  dont  unteiu  trop  abieùt. 

AuDii ,  te  dit  en  temea  de  Méta- 
ph];>ique  et  de  Grammaire,  par  op- 
position k  Belalii.  Bomma  ett  lat 
terme  aiiot».  Pin  tel  mi  Urm* 
rtUttif, 


IBS 

En  Mnaei  de  Gram.  latine,  jéUat- 
tif abtolu ,  Ablatif^  n'est  rép  par 

primée.  On  dit  de  même,  en  termes 
de  Grammaire  greeqae,  GéniHfaA- 


II  NCnifïe  aussi,  Dëterminément , 
malgré  toula  oppoulùm  et  toute  t«- 
montrance.  On  auf  bean  lui  dira 
qu'il  ne  devait  pat  partir,  il  le 
voulut  abtolument.  Je  n'en  fvrmt 
abtolument  rien. 

Il  signifie  quelquefois,  indiapea- 
sablement.  Il  faut  abtolumetil  gua 

H  signifie  encore,  Tout  I  bit,  CB- 


ment  décidé  à  pourtuivre  celte  af- 
faire. Il  nia  abtobimmt  Ufait.  Tout 
le  monde  abtolumenîfSAt  £e  cet  amt. 
Une  fait  abiolument  rie».  CtmeU 

Abtolument  partant ,  A  jaeerd» 
ta  chose  en  Eéoéral ,  et  saos  ealrer 
dans  aucun  détail.  Abtolument  par- 
lant, cet  ouvrage  ett  bon.  Cetta 

ment  parlant.  Il  y  a  det  bcautér 
dam  ett  ouirragcimait,  abtoiumtnl 
parlant,  il  n'ettpai  bon. 

En    Gram. ,  Prendre,  emploi/er 

un  mol  abtolument ,  Emploj'er  sans 

verbe  te  prend ,  te  met,  t'emploie 
quelguefoii  abiotumenl.  Dont  celle 
phrate ,  Espérer  ,  c'est  jnuir  ,  let 
verbet  espérer  «/jouir  tout  prit  ab- 
tolument. Dans  celle-ci,  Viire  dans 
Tabondance,  le  mot  abondance  ett 
employé  abtolument,  pour  dire, 

sgoifiequel- 
lUptiqueneal 
ion  en  suppriouBt  le  mat 
ou  Les  mots  qui  la  régissent  ordinai- 
rement. Dam  celle  phrate  de  coas- 
maïuUment,  Pied  t  terre,  oi  U  mal 
mettei  ett  tout-entendu,  Piad  à 
terre  ett  prit  abtoliOHenl. 

ABSOLUTION,  s.  F.  T.  da  Droit 
criminel.  Jugement  qni  ren-foie  da 
l'accusation  un  accusé  décUré  co^ 


Asioi,gTioii ,  signifie  auai.  L'ac- 
tion par  laquelle  te  prêtre  remet  le* 
péchés  en  vertu  det  parclet  sacra- 
"—   qu'il    prononce.    Donner 

Siffire'!"^ 

tacramennUt.  Il  e. 

ment  aprèi  avoir  reçu  l'abtolutian. 

ABSOLUTOIRE.  adj-  det  deux 
genre*.  Qui  porte  absolutioD.  Bref 
abtoluloire. 

ABSORBANT,  AHTE.  ili.  T.  da 
Hédee.  et  de  Pharm.  Il  ae  dil  pM 


dbyGoogle 


absSrbi 


ri  qui  font 


1B3 

■titmirri  cl  de»  prépinltau  mf- 
Acbulci  a^CDt  il  propriété  d'abior- 
ber  l«  iciile*  qui  te  déT^loppent 
•paBUnéneut  dûn  l'e$hiiiuc.  ^ti^ 
(Mm ,  tarrt ,  poudrt  atiaràanlt. 

n  >'«nH>liû«  phM  onUunment 
«noM  HilKUabf.  On  lid  a  dmoU 
ilei  aittréamti. 

En  tcriDU  d'iiwt. ,  Sgttim»  tA- 
leriani,  L'emanbla  da  T*iaie>yx 
et  da  gl«p»le«  qni  concourent  ii  Tib- 
•H^tioB.  fiOÊttaux  ahiot^nti  on 
Ijfmikahmat,  ■•■■■• 

I.  Endonlir.  Lu 
'-'       -.1  ligtrt, 

.  ...jmtHt.Le  Mht, 
Mm  CBuri ,  Il  ptni  dam  da  tahlti 
jui  l'oAiorbeitr.  La  Rltâm  tombi 
d(uu  un  gouffVt  qui  t'afnorba. 

n  fe  dit  àva  un  Kiu  aiulopw  en 
pariapt  Dei  couleun ,  dea  nu ,  de* 
•dmn,  de*  uvenn.  Lt  noir  abiorbt 
la  liaaèrt.  Une  uolz  faible  etl  a^ 
toràje  dont  un  gmnd  chavr  de 
•mique.  L'odeur  de  la  hiUreute 
oifori*  l'odeur  d*  laplupart  det 
MiàiTti  fleuri.  L*  ga<U  Ht  l'ait  ai- 
•arie  ttiul  dti  aulrer  aitaieotati- 

II  se  dit  «mi  De*  ™'T*  'V'  »■■' 
Il  fmlU  de  pomper  le*  Hindê*  pl*- 
céii  leur  portée-.  Xh  Aninf  Aff/^nr- 
maitdeituieorbetil  ianourrilutedei- 
hnitaureilede  l'arbre.  Leifluldei 
ebtorbé/pai-  tei  vaiueaux  lympAo' 
tiqua.  La  meiidirari»  nufUBiui  du 
poumon  a&torôe  l'oxygène  de  l'air, 
dvu  l'acte  Je  la  retpiTaiioti.  L'i" 
pingeabjorbe  l'eau. 


vnr^nl.  Lti  procii  ont  iditorhi  toui 
m  bien.  Lei  frcù  du  tetlU  ont 
eiiarU  la  meilleure  partit  de  la 
necttrioH,  Lee  anmtnlioni  malri- 
•uaialti  abtorberani  tout  le  bien 
i»  mari.  Cela   abtorbera  trop  de 

dfljpiiSe  ni*H.  Attirer  i  hî  en 
nlier.  Car  orateur  avait  tellemml 
tUorii  l'attention,  qu'il  h' j/  en  eut 
plvi  pour  1er  autres.  Celle  ecèna 
*tiorbt  loal  l'iitiér*t  de  la  pièce. 
Su  noueiilti  fbnetioni  l'abi(yrbeat 
lokl  entier. 

AuaiiH.ett  auBÏ  rerbe  prono- 
Ùal.  Lttpluiaâ  l'aiiorbenl  dam 
lii  labUi,  Toutpaite,  tt  l'abiorb* 
diou  filemiU. 

AiMui,  il.  pcrtidpe. 

r  M  dit  qae1<]aef«n  D'one  per- 
«ean  pnKmdtment  *  ppbquée  k  quel- 
<pw  du».  Il  ett  a&^fbi.  entii- 
remrnl  abiorbi  data  l'éluda  dei 
muikimatique:  Il  itaU  abeorbd 
*ou  m  riflerlom. 

Être  tout  abioTbi  en  Dieu,  Ltn 
<lu*  une  inéditilian  continuelle  de* 
CM**!  de  Dieu. 

ABSORPTIOri.  i.  f.  Action  d'eb- 

f^T^oiofie,  de  Cette  fonelion  'pir 
uqnellrlei  être*  wgioiiéxUirmtt 
«M  «t  pompent  )e*  Huide*  qui  le* 
JBfsoDoent  ou  qnî  «ont  exhalé*  in. 
""""«■•enL  I'B**mj(toB  «(  Irir- 
'^vetittUienfiMU.L'aitorplioH 


ABS 

du  'W*  t*  t"''  à  la  mtfkee  Jet 

ABSOUDRE.  T.  a.  T.  de  Droit  eri- 
minol.  {J'tibioiu,  tu  aiioui,  Uab- 
louti  nout  abtolvoju ,  vaut  abtol- 
uei.  Ile  abiolvHt.  J'ahietiHtài.  J'ai 
obtôue. J'absoudrai.  J' absoudrait, 
.absous,  qu'il  absolve  ;  abiolvei. 
Qua  j'aiiolvt.  Absoluasu.  )  Ron- 
Toj'er  de  raccnuUioa  naja  peruotM 
rMsnnne  ooupable ,  maii  dont  la 
crin*  on  le  dîSGl  nW  pa*  quafifié 
poniiuble  par  la  loi.  H  HEoifie  amii, 
DkiB  impropramenl.  Déclarer  un  ac- 
cué  innocent  du  niaie  on  du  délit  qui 
lui  était  impute,  l'acqujtler.  fit  ab- 
lalvantcsl  homme,  on  n'a  pas  pat 
justice.  Il  j/atu  cinq  voix  pour  conr- 
damner  l'accusé,  et  sept  pour  l'ab- 
soudre. On  l'a  absous  miUaré  U  cré- 
dit de  set  ennewiis.  Ils  est  fait  ab- 
soudre du  erimi  dont  en  l'ateusait. 
Elit  nu  absente  iour  et  i  plein. 

Il  *  emploie  fipirémeat  dan*  le  lan* 
ga^  onlmaire.  Je  nous  absous  Jt 
voir*  uégtigenee,  enfavaurdt  vo- 
tre repentir.  Klen  ne  pourra  ré- 
soudra d'une  si  grandi  fhula. 

le*  pé<Jiéi  dan*  le  tribunal  de  la  pA- 

soujre  en  cas  de  mort.  Il  a  te  pois, 
voir-  d'absoudre  des  cas  rés^vés. 
Absoudre  uitpénilenl,  Absoudre  en 
eonfisrion. 


i  le  donne  en  général  i_ 
~  '    lt  la  cërëmonie  m  iiiit 


peuple,! 

le  jeudi  uuii  eu  nuun  ,  ou  le  mer- 
credi au  aair  dan*  le*  cathédrale*. 
L'iviqat  a  fait  la  cérémonie  da 
l'abioule.  On  fait  l'absoute  dans 
les  parotêiei  aux  grandes  messes 
le/ourife  Piquit. 

ABSTEHE.  *. 
Cehiiou  ceir 
Tin.  L'iglli 


I  deoi  genra. 
le  qui  ne  boit  point  de 
e  dispensait  du  calice 
s.  Il  e>t  peu  uiité. 
ABSTENIR  (S*),  t.  pron.  IHieew 
jOgue  comme  Se  tenir.)  S'enyiécher 
de  hire  quelque  choac,  >6  pmer  de 
l'nsa^  de  quelque  choee.  S'abstenir 
de  boire  il  dé  manger.  S'abstenir 
de  Jurer,  l^uand  on  a  pris  l'AaU- 
tude  de  faire  quelque  choie,  il  est 
bien  malaiié  de  s'en  abstenir.  S'abs- 
tenir de  vin.  Je  n'abstiendrai  de 
tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  santé. 
Il  test  abstenu  de  toutes  sortes  de 
plaiiiri.  Il  s'abstient  même  de  lire. 
Il  s'en  abstint  ce  iour-lâ.  Elle  s'en 
tsdecafé. 


En  terme*  de  Jmîur. ,  Ce  juge 
'abslieni  d'mtner,  de  Juger,  ou 
ibtohtmenl./Ci'oAirian/.  Ilie  ré- 

riïint  iùi  acte  d'héritier. 

ABSTENTION  ■.  f.  T.  de  Precéd. 
kcle  par  lequel  un  juje  t'aUtienl,  le 

if  an  1  »  £KTE.  adl< 
■e  dit  De*  remède* 

■enent  à  uelloyer    I 


(if.  Vn  bon  ahettrgtnt. 

n  *e  diaait  aulrëfiii*  De*  remède* 
qii'on  eroyHt  propre*  k  dii 
laine*  dureK* , 


ABSTEftGER.  T.  t.  T.  de  CMnu-. 
Nettojer.  Il  *e  dit  en  parknt  Dea 
plaie* ,  deanloère*. 

AaiTiKsi,  1*.  partieipe. 

AB5TERSIF,  IVB.  «dj-  T.  da 
CUnir.  Propre  à  nettoyer,  foga 

A^Tmi^N.  •"r.  T.  de  CÙntr. 
Action  d'abitercer. 

ABSTlHENCf:*.  f  AetiM  de  >'ab*- 
tann-.  Absliimee  de  vin.  Fisira 
dans  l'afytinenee  de  tous  lei  plai- 
siri.  L'Église  calbolique  enjoint 
fabstincnca  des  femmes  aux  pr*- 

II  l'emploie  alMoluBMal ,  et  ae  dit 
alor*  en  parlant  Du  boire  et  du  man- 
ger. L'abstimnei  est  utile  au  corps 
et  à  l'imi.  On  lui  a  ordonné  um 
grande  abslinenee.  On  lui  /UmU 
faire  abitinatiea  malgré  lui. 

Il  l'eoiploie  qndqiMfDi*,  en  «• 
•eo*,  au  pturial^  Lis  aèaHntmas 
prescrites  par  l'ÉgUte.  Maténaé  da 
jeûnas  il  d'ahsttncnees, 

Cbci  le*  Calb^iqae*,  Jours  d'ate- 
tintnce,  Ceu  où  roa  doit  *-ab*to- 
nîr  de  manfer  de  la  liAiile ,  (an* 
être  ob%é  de  ieùner.  Il  n'est  pat 
jeine  aujourd'hui,  U  n'astyuajour 


lleitpcu     ... 

ABSTitACTION.*.f  T. 
Opération  par  bqueOe  l'eiprit  ôe»' 
•iaère  lépirément  du  choaea  qui  tant 
i^dleDHnt  unie*.  Considérer  unedte 
quatilii  d'un  sujet  prise  à  pari ,  et 
en  faisant  abstraction  da  toutes  let 
autres.  Çuaudje  dis  la  blasteÀeur 
en  général  et  sans  l'appliquer  d  an 
o^iet ,  je  parle  par  abstraction.  En 
fa'uani  abstraction  de  la  quaUté 
despariounes,  vousjugirti  que,  île. 
Jbilraclion  faite  du  stl/le .  qid  Isl 
faibU ,  cet  ouvrage  a  quelaue  mé- 
rite. 

Éiérale* ,  de*  propriété* ,  de*  qua- 
•  •éparée*  par  reipril  de*  *^jeta 
Buiqueli    ellei   tout  unie*.  Huma- 

cheur,  pesanteur,  elc^  ,  sont  des 
abstractions. 
Il*e  (ht,  dan* un  *eD*  déhrorable, 
trop  métaph jtiqae* ,  de* 
-- — 1  auuueUe*  on  V«- 
éganTaui  diScullé* 
qpe  peut  rencontrer  leur  appbcatioa. 
C'est  un  eiprit  chimérique  qui  se 
perd  dani  les  abstractions. 

Il  lignifie   encore,    au  pluriel  , 
Préoccupalton,  rêverie  qui  empêche 


ABSTRACTIVEMEHT.  adr.  Par 
abitraclîon,  d'une  maniire  ab*trtila. 
On  peut  considérer  abstraclivement 
les  qualités  des  corps.  AbilracUv»- 
ment  parlant. 

ABSTRAIRE,  y,  a.  (tt  «e  coqiugna 
'traire.)  T.  didactique 


dbyGoOglc 


tiM  «bMMq«i  MDt  rrfallMlMt  MD^ 
eauaircoienl  iiDtci.  AhtralFi  l'ae- 
aiAtntdufai'tl.delaiaiilanet.Bii 
mlfièrt,onalntT*UlMqaanliti,  U 
ntmin  dt  loiUti  tortei  lU  tajtii, 

Il  Ht  aiwl  adjeet^.  aWï  on  ip- 

En  Lo^que,  Tarma  «ittmif,  Un 
tenne  qui  iMûgna  una  qualité  oaui- 
éirie  touta  leule ,  et  lëpar^  du 
taitt  ;  par  oppsaltion  1  Tcrnw  «m- 
crel.  Aamdtur,  itaimlicur,  banii, 

•t  di  nnRM  aAifrai»;  el.  Rond, 


blan 


bon. 


Il  Pain  rond,  i 


ail.  On  dit  du»  lu  udi  aoi- 

,   Uu  (lUa  atitraiUi  et  mb- 
reMCOt ,  L'aiilraU  el  U  ton- 


Bhëi,  qndlwqiie  aaientca  aniUt , 
M  an  Siuanl  abitractMii  da  1«ur  >■- 
ture  I  par  appoMlioa  1  Nombra  e»a- 

lunii*  adjectif,  tignilie  auaa  , 
Trt»4niUp)iyiique ,  trï*-diAlcile  1 
aakir ,  à  péD^Inr.  C>  dlieoan  ttt 
mttirail.  ttWfuetlIinitil  Umaii- 
tnUM.  On  dit  dant  Ie  méma  hu  , 
th  étriitain ,  un  phllomfkt    mti- 

gn»» ,  Floaaj  dant  ta 
id>D<]ar«Tarie,D-ay*Dt 
et  f*iu6«  el  irtllenliiiB  i|ue  paur 
ral^et  laUrieur  qui  oecupa.  Oh  rtl 
attirail  pour  ttre  trcp  appliqué  à 
■auMiifa  eion.el  dlilralIparnuLp- 
mheatifn  «u  UatrUi. 
ABSTRUS ,  USE.  •dj.  Qui  ett  dt^ 
'  ScUe  à  entendre,  (jiû  demande  une 
«itrAn«  appliralion  poor  iut  Mea 


«t  *i  r 


:nt.  Srittteit  9I11- 

eibii  Hé»  ëcriraini , 
•onble.  Ct  plûlo- 
Êopht  m'a  paru  ftirt ahilni . 

ABSURDE,  tdj,  de<  deai  genre*. 
Çui  e<l  cÎTidemineBl  conlre  la  raiian, 
eoBlre  le  leni  commun.  Cita  eil  ai- 
rtrde.  Koità  m  raitomtmrra  ab- 
^  mrde.  Dirt  det  elioiti  abiuriitt. 
'  fnpotlllim  abnrrle.  Cmiiquenca 


«  dit  anni  da  La  cfaOM  ln4B« 


ABIJ9.  ■.  n.  Utage  awuTaia,  «uai- 
lif  au  ioiuila  de  quelque  ctwae. 
L  abt.1  fu  il  a  fait  tU  Ht  HeÂtiiei, 
de  Ht  fhrtti,  de  M  Hmti  ,  da  tan 
'"  Abu/ de  pouvoir.  Abat  dm 
,  Il  ne  l'aul  pat  emfbiuirm 


lamentpMir  ngnifler, 


aon/lm 
fabut. 


Ilfhii 


IMurdre,  niags 

gHiié  Mvtrt  abiu  dam  la , 
daai  ctUa  admlHiilraHoH. 
diilingutr  tnirt  un  aiagt  1 ..    ... 
m  aiut  qui   l'etl   intntduil.   Ltt 
axtmptioai  trop  frifHenl«t€Ugétii~ 

Appel  eommt  d'oint .  Appel  tn- 
leijel^  d'une  h ntenee rendue  par  un 
juffe  ou  upërieuF  ecdénailique , 
qu  on  prétend  avoir  excédé  ton  poo- 
wir,  on  a*oïr  contrevena  aut  lou  du 
rofaune.  Inlerjeler  appel  comme 
d'abui.  On  dit  de  niAnie,  Le  eonieH 
d'Èlalajugéquily  avait  airui,  Il 
a  jugé  que  rappel   comme  d'abui  a 

AiDi.  Ngnirie  aon.  Erreur,  follà 

crotreipte  ctlapMiMe  réutttr.  feat 
compin  turlajutliee  det  hommet  : 

ProT.,  Le  Btendt  n'eil  qa'oiat  el 

ABUSER.  T.  a.  Tromper.  Ilixmi 
promet  cela.  Il  vaut  abuie.  Abaitr 
Ih  eipriti  faMei .  llabute  let  pea~ 
plet.  ftmt  m'avex  abuté  par  de 
fhutretpromettet,  Sanlmaffmalion, 
lapattion  lahuie 

Ahuter  une  fille  .  La  séduire,  la 


Irompfr.  Ihit  lonlabuiïi.  On  l'a- 

lur  votre  amiUi  .  jt  voligutje  me 
mil  cmellemenl  abuté.  Il  l'aboie 
jusjuei  à  frolre  au  'il parviendra  i 

«enifie,  U«r  nul,  uwr  «utrement 

bonté.  Abuter  dei  lacrementi.  Il 
ahoie  dei  jrâeei  «veDiea  lai  fait. 
Si  voui  luf accordez  cette  liberié.  Il 


On  abuie    det 
leillearet  cHoiei,  Ceti  an  homme 
ï  ménage  pt  ' 


ieiafacllHè. 

Abuter  d'une  fille.  En  jou'v  wu 
'aroir épouaée,  Ceit  uneflUe  don! 
tia  langlempi  atuié. 

Arnaa ,  ea  terme*  de  Dnit ,  w 


ici 

pHixIlMMrCanKnnMr,  détnin.  C« 
pn^trlété  eantlite  dâiu  U  droit 
d'uter  el  d'abuttr. 

ABUtitLUIt.  1.  n.  Celui  «li  àna» , 
qui  trompe.  Uit  gratul  «MtMtir.  Il 
eat  familier  et  peu  uiild. 

ABUSIF,  m.  adj.  Oui  eA  CM> 
traire  aui  t«glea,  aux  loii.  Vtaçe 
abuiif.  Froeidure  oiiufei.  Ce  mat 
mit  enudelfi  dam  m  leml  abtuif. 

ABUSIVEMENT.  ad«.  It'ane  bm- 
nitre  abwiTB.  Mal  ea^taMi  aitet- 
inmeal.  Cet  bamm»  m  ilfaimttua- 


Légumet.  Ifet  pMret  d'uR  bon  aoa^ 
bIt.Oei  haricoli,  dtinavelt  d'wm 
bon.  d'unmauvalt  aeabU. 
Il  K  dit  qusiquetok ,  ifoi  éaiwl 


acabil,  d'vn  mouvait  at*M.  Ce 
toni  gemt  de  m«me  acabit.  Watti  ne 
le  corrlgtrex  pat  de  ta  dàféawn, 
e'eti  ton  aoMl.  il  tild*  ett  at^U. 
ACACIA...».  NamdadeBi oifAaa 

eëfple,  r»nlrfl  au  Sénïml,  at  qui 
fonmiiMnl  la  goame  «nfiiqse  M  li 


at  oriôï  wi#r«  d'Amériçue. 
acIa.Planler  detaeaeimi. 


On  appelle  de  n  ,     , 

Acariai .  Quetquet  autre*  eapècH 
de  robtnien  culliTéi,  teb  que  H  Da- 
binier  t  Renn  roaei  et  le  koltmier 

ACADÉMICfEN.  •.  m.'  PUIoaopbe 
de  la  «cte  de  rAeadémie.  Lei  am- 
démleient  et  lei  pérlpatétieUHt 
étaient  oppotdi  lur  plntieunpointt. 

Il  •içnlAe  tUMi ,  f.ettti  qui  Nt 
partie  d'une  compagnie  de  gtat  de 

nommée  Académie.  Vn  aeadémdtte* 
de  Uarieille.  de  Toulouie.  Let 
académldeni  de    la    Cruta 


cadémici. 


F  de  l'A 


dimii  françaiie.  Ilaqnelqne 


ACADbMlE.  >.  f.  Jardin  prèi  d-A- 

Shilotonbei  qui  prirent  de  la  le  nen 
'Académicien!.  Let  phitoiophel  dt 
r  Académie  el  ceux  du  Lj/eéeilaltiil 

cetphllouphei.  L'Académie préteK' 


'  ■ occuper  t 


..Goog.. 


a^ad-ltallt.  LMadimi»  fna- 
«VM.  lAcadimltdti  iiurriplloni 
*l  MUfltOrt.  LAauUmia  dti 
ttttvC*».    ^'jtcmdémùt    roM^U   At 

midKm*.fAemMmi,d*ttmrHlH*, 
lié  ScranvBH ,  tU  Caen ,  di  Jna 
fmruàm,   tte.  L—  M*mtm  d'un» 


ricwléiuw  bûcaiie.  Vm  dliciMirt 
itriet/Hion  à  fjeadémh.  Lt  JUi~ 
HtiamiHd»  VAcnddmii. 

Jcaddmii  rogaU  da  miuiaut ,  L* 
IhMtrade  rOpJraà  Para,  dod  <U- 
■Hiaié  da»  I»  UUrv  p«teDlei  da 


lia  mû  ton  fiù  à  lacadénUt.  H 
m  «a  ptmian  i  l'aeadimi»  d'an 
lll.  Ju  lorlir  dt  lacMdéml»,  U 
foHU  /lourl'armé:  Cetla  Mccption 

B  M  iliuit  «gilciiisiit  Dm  «caUcn 

oit.  Cejour-Mlil  deuutr  flimanitr 
tnU*  «m  acadJmlt  à  ciuiial, 

laiv  toH  académit,  Fsin  lei 
titnket  k  raodémie.  Ttntr  oco- 
déwtia,  Atw  du  écolien  pour  Itur 
«w^rrdquitilisn  ddnen  autm 
«ifinuMf  du  4»rpi.  C«  hKuliocu 
MKràLIU. 

Icii^n,  K  dit  encore  d'Un  lieu 
•Al'oi  d«aM  à  JMier  u  public.  Tenir 
naJimië.  Il  a  ptrdu  ion  argent 
dam  WH  atadimie.  Il  faut  /kir» 
JCtrc  et  anip  s  l'aeadimie.  Lei 
acatli mil I  dâjtax  mil louutnl  dei 
an^t-gorga.Ilfa  an  livre  InOluU 
Uûiljniie  d«  Joui ,  qui  donne  lit 
rifl»!  deij'tiàx  en  uia^t.  Ce  letu 

AciniBii ,  M  dit  enoorc  Dt»  dhi- 
HHU  d«  runirenilë  de  France ,  dont 
chacune  «1  dine^  par  UD  r«<lcur, 
Ilj/  a  atUanl  d'tcâdémiei  qve  da 
totirtntyalae.  Z.'afadémied» l'arit, 
dtBtrdtaui,  dt  PoMeri,  etc.  Le 
netnr  d'une  aeadémi». 

le  B«iM  KM  qulIiuTenrt^. 

i<»hii,  an  tenno  de  Peinture, 
•adit.dllin  igure  eniJère  ,  qui  «t 

«a  BU  ,  el  qui  n'eat  pia  dnliDée  t 
Mrcc  lUiu  U  cotopotlliaa  d'un  la- 

ACÙtéMIQUE.  adj.  dei  deuieeu- 
f—,  (^li  appartient  on  qui  conTient  i 
<Wt  KaiUaiicieiu,  t  un  corpa  de 
B«niil«  lettre».  Con/Vreneei 

arijIMi,       ™'' 

n  •'enphiie ,  psrtîcDKCrenieiit ,  en 
prkil  V  rAcadémJe  françilie. 
Mteouri  académique,  le  /kuleull 
académiqua.  Un  laUnl académique. 
Omragt  académtjae.  Slj/le  acadé- 

Hiedit  quelaoefnii  D«  neTwaDei. 
Cu(  n  >»/<■(  académique.  C'ett  un 
n^uut  qui ,  par  le*  talenU.  par  tet 
i*ir»gei ,  inérile  d'élre  6hi  membre 
i»  TAcadJniie. 

iUDKNigUEMEnT.  adï.  D'one 
■Mère  *ud«Diiqne.  Il  a  tralH  laa 
^"  tUMdémlquaatnt. 

■  ACjtéâlHrfk.  t.  m,  Ceh>i  qui, 


>.  5^ncai  aeadi- 


II  *e  dit  auiai  de  Cehi  q«l  tient 
■ne  aud^mie .  ijui  «weigne  r^qul- 
lation  et  d'autre»  eiereice*.  Cul  Kn 
dei  prtmieriacadémMet  rie  Ptuii, 
ptmr  Iti  armet ,  pttnr  i'èqullation' 
l[  a  TÎcilii  dam  leideuiKu. 

ACAfiNilRDBR.  v.  a.  Acceutumer 
^ue^B'ua  à  mener  Mat  tîe  otHcurc 
etfUoJanle.  La  manvalie  eomp». 
gnie  l'a  acagnurdé.  11  cil'Famllier. 

-   --'      S'aeagnarder 

Adi>»i»i,  t..  particbe. 

ACAJOU.  >.in.  Arbre  d'Atadri^oe, 
^Bt  le  bob  eat  blanc ,  et  qui  porte 
BBe  mûi  en  ferme  de  rein  ,  conte- 

renie.  La  noix  H' acajou  e' emploie 
dam  la  letnlure  en  noir. 

Boit  d'acajou,  ou  dmpl^inMlt , 
Acajou.  Stirle  de  boii  rougèltre  et 
inicepdble  d'un  beau  (wU,  qu'on 
emploie  dan-  réb«ni>teW,  la  la- 
Ûelterie .  etc. ,  et  i]ui  ett  (bumi  par 
un  arbre  de  rAménque  méridionale 
appela  en  Botanique  Mahogen,  Meu- 
ile  d'acm'ou.  Secrétaire  d'acof  oh. 
Pont  peinte  »n  couleur  d'acajou , 

ACANTHE. 


>.  f.  Ptanle  à  (leur  1«- 
biée,  dont  i'eip«ee  eonimune.  tuI- 

Mlreniarquahle  parieabelleifeuîtlo 
découpée.,  dont  i'eitrémitê  le  re- 
courbe aa  tu  re  Ile  mCDl  .la/Ituiae  .^'o- 
canl/ita  tervi  de  modèle  pour  l'or- 
neilienl  du  chapiteau  corinthien. 

n  »  ditauui  de  L'omemeni  d'ai^ 
chilccture  imité  <le   U  feuille   d'a- 

ACAniATRE.adj.  dei  deux  genrei. 
Qui  eit  d'une  humeur  flrheuic , 
■icre  el  criarde.  Il  til  acariAlre. 
Unt  femme  acarlitra.  Un  enfant 
acariâtre.  Elit  eit  dune  humeur 
acariâtre.  C'eituntiprIlacarS/lIre. 
ACATALEP9IE.  ».  f.  11  »e  dijait 
'e  La  doctrine  de  quelque»  philo>o- 


;elte  docfrinc  m<mi 
adj'.  T,  de  Botan.  Il  i 


acaIili 

dit  De»  pli      . 

•emblent  en  «Ire  dépourruei 
manjtregore ,  U  egcUùnen,  toi 
planlet  acaùlei. 


ACCABLAtïT  ,   ANTE. 

accable ,  ou  qui  peut  acci^l 
poldi  aceablar- 
"  -  -   dit  pli 


iSfe'r.ïS 

flpiré,  Dca  chose»  auî  «ont  comidé- 

■ou»  lequel  on  luccombe.  Affaires 
accablantet.  C'eit  un  miMaur  ac- 
eablanlpour  unpire  qui  d'appren- 

dr»  ta  mori  de  ton  Jth,  C»it  un» 


ice         a 

yioutitUe  aeeailanle.  Celle  ehara» 
ttl  aetahlante.  Folld  un  reproche 
accablant,  tue  dépoiltion.  une 
preuve  aceaèlani».  Un  timoignag* 
accablant. 

Il  licnilie  auid  ,  Importun  ,  in- 
ecmmode.  Vn  homnt  atcaitanl. 
Vn»  hmme  accablante.  Bet  oiiitet 

ACCABLEMENT.  ».m.  état  d'une 
perwnnc  accablée  parla  maladie  ou 
parrafflirlion  .^ccathsianf  de  corpi. 
Accablement  d'eiprlt.  Sa  maladit 
l'a  mil  dam  un  lï  grand  accable- 
ment, qu'il  a  peine  à  te  toutenir. 
DepnSi  ht  mon  d»  ton  fth,  Il  tif 
dam  le  dernier  accablement. 

M  »e  dit  au»»!  d'Une  i^inde  aar- 
cbar^  d'ifhire».  /(  eit  Hani  un  ae- 
eabltmenl  d'affalrei ,  de  travail, 
qui  lui  faltia  à  peina  U  lempt  âè 

ACCABLER.  T.  a.  Abattre  par  U 
]>e»tnteur,  faire  »uccomb#r  taut  U 
pold»,  La  maitan,  en  tombant,  oe- 
il fiit  accablé  tSui  lit  rtilnet.  Jli 
furent  accablai  Ht  la  ciuU.  ur  fd 
chuta  d'une  muraille.  On  dit  1  peu 
prèi  dan»  le  mène  iCDi,  Être  ac- 
cablé par  le  nombre  jiar  la  mutll- 

•iiler  lU  nombre,  t  la  multitude  de» 

Il  »ignlBe,  nar  eiteniioo.  Sur- 
charger, eii^éder  le»  Ibrce».  Ilpqr- 
lait  un  fardeau  au!  l'actablall , 
dont  II  était  accablé. 

[I  le  dit .  Rgurément,  De  la  plu. 
pari  Je»  choie»  condddréei  comoM 
un  poidi  qui  accable.  La  travail,  ttl 
alfalrei  I  accablent .  Je  luli  accabtil 
de  fallgue.  Se  voui  lalitii  point 
accablera  la  douleur,  éla  triilettti 
et  plu»  onlïnaircment,  tior  la  dou- 
liir ,  par  la  triileiie .  Il  eit  accablé 
de  deltei,  dt  mltire.  Il  «if  accablé 
de  cette  nouvelle.  Il  ttl  accahU  dl 
tiUilei.  le  lommeil  faocabU.  tt 
m'accabla  de  quealion». 

d'injuri 

ïeZmh 
Il  fuit 
avait  m 

AccuLra  ,  t'emploie  qnelquefoi* 
avec  le  pronom  penonuel.  Une  faut 
-<ai  l'accabler  de  travail. 

■ACCAPÀBtMlNT"'!r 


tultat  de  cetU 
r  accaparemenli. 
I  dt  blé.  d»  bUt, 
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10  ACC 

Ac'cAPAIlEUR,  EUSE^'i.  Celui, 
celle  qui  tcctftn.  Ciil  un  aeca- 
partar,  ma  lueapartuie.  Il  fiU 

Timmei  commT^^ -•- 

blet.    ^ 

ACCEDEn.  1 


bér«r ,  ,1  «cceptep. 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICE.  ii(j. 
iiiùMt.cà)in.MiiKleiaceiUraleurx. 
Force  aec^Uraïrha. 

\CCELERATIOK.  •.  t.  Au^enU- 
tioD  de  iHeue.  L'accélinuion  du 
mouBeaunl  d<oa  la  chuta  dai  corpi 
grava).  L'aixilinUion  dt  la  mar- 
eka. 

Il  ligiûfie  figur^ent  ,  Prompte 
■q><diti(Hi  ,  prompte  eniculion.  // 
faut  employar  lef  moyen  pour  fan- 
oéUratim  da  ralla  affaire ,  d*  ca 
Jagamanl,  L'aeciUrallon  dai  fm- 

ACCÉLéHER.  T.  1.  BiUr,  augmca- 
Ur  b  vîteite  ,  presier.  La  grairili 
d'ioi  eorpi  gui  tombe  en  aceitira  la 
moavameitl,  accélérer  la  marcA* 
d'uBa  anaéa.  Il  faut  accilirer  ce 
travail,  AceiUrar  la  ddeitlon  d 'une 

AccéLini  ,  i*.  pirtidpe.  Mauve- 
mtBl  aeeéliri.  Pai  aeeiUr4.  foita- 
reàaeciliriae.  Roulage  aceéUri, 

ACCËNSES.  ).  m.  pi.  T.  «TAnUq. 
OMcienpnblia  t  Rome,  iiiii«er- 
tinuenl  le  peuple  de  ■'■uembler,  io- 
._.  ,...._-_^,  j  rjudience  du  prtteur. 


jitileiuit  le  contai  loo- 

qu'il  n'*Tiit  point  de  (utceaui.  La 
pmclion  dei  accemti  répamlall  d 
etile  de  not  haàiiieri. 

ACCENT,  i.  m.  T.  de  Grm.  Elë- 
tttlioD  ou  abaùsement  de  Ifl  ytiix  sur 
certûuei  tjllabei ,  motlifiotion  de  la 
Toii  du»  Il  durée  ou  dtot  le  ton  de* 
•jlUbei  et  de>  moU. 

jicceni  grammatical  ou  proeodi- 

Su  ,  Celui  dont  li  grammaire  ,  dont 
proiodie  fiiB 


rielei.  Lortqull 
L'élëvetioD  de  U 


une  det  tyllabet  du  mot,  on 
le  DOnme  Aeeant  lOTilque. 

Accent  oratoira  ou  pathilique , 
Celui  qui  COU'  ■--*  '  — 

rame!' 


et  eiciler  lea  aSectiona  de 

I ,  le  dit  abaolumCDl  de  L'ac- 
cent tonique ,  et  Dei  lyllabei  m  jmei 
Hir  leaquellei  porte  cet  Rccent.  En 
grée ,  an  Italien  ,  etc. ,  la  connaii- 
âance  dtt  accenli ,  d»  l'aectnl  iit 
extrêmement  importante.  Béplaeer 

AcciHT  ,  >e  dit  quelquefoîi  Du  lin- 
B»^  yatme.  LeI  aecenti  de  ta  dou- 
leur.delapitU,  delà  tendreiie,  etc. 
Il  a  l'accent  da  la  vérité  ,  de  ta 
conoictian.  Poëliq.  :  Lai  accmti  da 
m  voix.  Trtitei  accentt.  Accanif 
plainlife. 

de  Toii  particniitrel  t  une  nitioa, 
■ux  habitjuittde  certiioei  provincea, 
DU  lui  penoDoe)  du  peuple.  Accent 
national.  Accent  anglait,  italien. 
Accent  gaicon.  Accent  normand. 
On  emmalt  d  tan  ateent  de  qaall» 


ACC 

pravine*  Uetl.L'aceenl  det gttit du 
-vpleà  Parie  eit  un  peu  traînant. 
Ilte  dit,  particulièrement  et  ab- 
ument ,  de  La  pronondatïoa  do 
rtonnea  deproTince,  par  oppoai' 
n  i  Celle  dei  gem  iaitruita  de  U 
Ditale.  i'ouriien  parler,  il  ne  faut 
intavoir  d'accent.  Il  a  encore  de 
iccenl.  Il  a  perdu ,  eoniervé  ion 

ue  qui  >e  met  lur  une  >j>llal>e  , 
IDC  voyelle ,  loit  pour  indiquer 
Dt  tonique ,  aoil  pour  hire  con- 
i  la  prononciatioD  de  la  TOjelle  , 


?^«(S 


met  auan  sur  a ,  pn^puaiuon ,  pour 
le  dîitîn^er  de  a,  IroitièmepcrKinaB 
du  ainguiier  du  prêtent  de  riodicatif 
duTerbe^iHtfr.'Oulemel  élément 

tur  W,  adverbe,  pour  le  ditlinguer 
de  la ,  article ,  et  tur  oti ,  adverlke  , 
pour  lediatinguer  de<ïu,  coigonctioo. 
VD  met  un  accent  circoiàlere  lur  let 
voyelk  I  longea  oïl  il  îmliqUË  U  jup- 


u  •••■■>  .,  tuuiun;  d*iu  fêle,  gllt , 
côte  ,  flite  [Tetle,  giile  ,  cotte, 
/lutte). 

ACCENTUATION.  *.  f.  Manière 
d'accentuer.  Let  riglei  de  l'accen- 
tuation françaiia.  Lei  réglée  de  l'ae- 
centuation  frecque.  Entendre  bien 
l'accentuation.  Celle  accentuation 
eit  vicieuie.  Faute  d'accentuation, 

ACCENTUEU.  1. 1.  Marquer  d'un 
accent.  On  accentue  ce  mot ,  ce  mot 
t'accentue  ,  doit  tira  aeeentué  dt 
telle  manière,  fout  avei  bien  ac- 
centué ,  mal  accentué  ce  mot  grec. 
Il  faut  accentuer  cet  e.  Ou  l'emploie 
quelquebiiautolument.  Ilnetaitpat 


I)  lignifie  autti ,  Prononcer  luivant 
lot  véritablei  tègia  de  l'accent  toni- 
que, de  fa  proiodie:  ou  Augmenter 

la  voii ,  pour  donner  plui  de  Force  i 
ton   langage.   Cet  aciaur  accentua 

vanlage  ce  mol ,  celte phraie, 
AcciBinà ,  il.  participe.  Vnaac- 

Sifllaie  accentuée,  Laiyllabe  d'un 
mol  tur  laquelle  porte  l'aeceat  to- 

£■«««  langui  ett  fo 


■t  aceenluia , 


ACCEPTABLE,  adj.  dei  dera  gen- 
rei.  Qui  peut ,  qui  doit  <!tre  accepté, 
Cei  offTei  lontacceptablei.  Vnepa~ 
reille  lommB  n'etl  pat  acceplable, 

ACCEPTATION.  ..  f,  Aciroo  par 
laquelle  on  recuit  VDbntairemcnt  ce 
quieslpropoHî.offiTl  ou  donné,  ^e- 

En  lermei  de  Banque,  .^ecep/alion 
d'une  lettre  de  change ,  Promette 
de  lapajer  1  mu  écbjuce.  L'accrp- 


ACC 

latîen,  une  fbli  donnée,  n»p*iUplieâ 

ACCEPTER.  >.  a.  Agréer ce'qiii  eit 
offeK.  Accepter  une  donation  ,  tâ»m 

offYe ,  une  condition ,  uuparti.  ^e- 
ui  emploi,  une  charge.  J'me- 


e  ce  qui 

il  ont  accepté  la  trêve.. 

tutelle.  Le  prince  a  a 

icacedeceBvre.Jene 


vmarfK 
li.  Il  t-M 


En  temwi  ds  Banque.  Aee^ 
lettre  de  change ,  Prendre  Ti 

'  de  la  payer  A  l'échéoBt 


gager 


TCn  du  corpt  de  Técntur^  ,  avec  Ia 

Accepter  un  dift.  S'engacer  k  fûn 
quelque  chote  dont  oa  a  et^  d^fi£  ; 
et,  particulièrement,  Promeltn»  Ab 
te  battre  en  duel  avec  «hti  par  miï 
l'on  a  été  défié. 

Accepter  la  combtU ,  Témo^oar 
par  dea  parolei ,  par  dei  gealei ,  par 
ta  contenance  et  Kt  diipoiitioni ,  «da 
Ton  ett  prêt  A  loutenir  l'attaque  dSu 


ment.  //  vient  d'élre  nommé  à  eella 
place ,  on  ne  lail  e'il  aecapttr*. 

ACCEPTEUR,  t.  m.  ^  de  Bauqiw. 
Celui  qui  accepta.£'ae«>|pt*u-inia« 
ieltrc  de  change  devient  pertmuitl 
lament  débiteur  de  la  lomma. 

ACCEPTION,  t.  F.  É^ ,  p,m- 
rence.  Il  n'eit  guère  uiité  qine  daai 
celte  locution.  Acception  da  parton-- 
nei ,  Egard ,  préfërence  qu'oD  a  pour 
certainet  penonnet  plutA  que  podr 
d'autre!.  Il  n'jf  a  point  acception  da 
perionnei  devant  Bini.  Rendre  U 
jiutlice  tant  acception  dapertonaei, 
La  j'uttice  ne  fait  acception  daptrm 


prend.  Ce  mot  a  pàteiett.  _ 
acceptiont.  C'en  l'accepaon  ôrdi- 

dantton  acception  la  plut  natunUa, 
dant  ton  acception  la  plat  étendat, 

ploj/é  ici  dam  une  aeeept'umdélour' 
née,  Acc^tion  propre.  Aoeeptiàm 
figurée. 

ACCES,  t.  m.  Abord.  Il  n'eit  guère 
utité  que  dant  let  phratei  où  le  lien 

étant  de  hicile  ou  de  dilEciJe  abonl. 
Place  de  facile  aceil .  de  diffidU 
accèi.  La  place  n'eilpai  fortifiée, 
mait  l'accit  en  ett  di/pdU.  L'aeeèr 
en  ett  aité.  Let  fortifietUiont  qui 
défendent  l'accit.  Cette  côte  .  cette 
Ile  eti  de  dimale  accèt. 

aupretde  jua/ju 'un,  Avwr  la  facilité 
de  lui  parler,  de  l'entretenir.  On  dit, 
dani  un  leni  analogue,  Cet  homme 
ii,3edi/pciUaocèe. 
en  parlant  De  ce  qui 
inclave,  lonque  daDi 
icardinid  n'ayant  en 


itdefacil 

t  pratique 


dbyGoogle 


AGC 

Iti  Mt*/«  Ju  terulin,  *l  lu  bilUU 
it  raeei:  Ap^t  le  tcriMit,  on  alU 
il'aetèt.  jil  cardinal  a  etttanl  dt 
vaîx  à  Cactit.  Il  fut  fait  pap»  à 

Aedi,  M  dil  an  HJilei^Dc ,  deOr- 
tiOH  pbënominef  nKtrbidet  qui  H 
nootreDl  à  àra  iclcrvallea  ordiiuire- 
'     "  tpJcialenHqt  de 

toujours,  au  milieu  de  syimpîômet 
Boriailti  ,  unfritioH  tulvi  de  cha- 
bar  et  il»  tu^ur.  Avoir  un  aecii  dt 
fUirrt,  un  aecie  violent.  Il  en  a  ili 
Çiàtie  pour  UK  peiil  accès.  Le  pre* 

mier  aeci».  Le '  — '-    *■ — 

dunq\ 


.  te  deux  hturtt'îlk 
atctsaveedeiftdouiUmmlt.L'ae- 
eèe  tel  tur  la  fin,  L'aecèt  avanct, 
retarda  j  diminue. 

ment,  I>e(allai]ueidecerUiae(nHila- 
dict  qui  oDt  ordiDurcmeot  àei  retoun 
et  Aea  redouMemenU,  comme  11  nge, 
la  folie .  la  goutte  ,  le  nal  caduc.  // 
ftt  sujet  À  des  accès  de  fblie  ea  de 
tttlaim  Itmpi.  Il  a  un  aoeit  d» 

Auli ,  le  àA  figur^menl .  lu  leiii 
moral  :  il  tignifie  alon  ,  HouveiiKnt 
iol^ricur  et  poHBiïer  en  cenh^^ence 
duqiicl  on  aéil.  lia  itei  aceèi  de  di- 
i>alion,deiacciidelibiTaliU.  Avoir 
dstaecèt  de  colife,  d^  rage.  ïi faut 
prendre  garde  d  let  accèi.  Il  est 
avare  ou  généreux  par  accès . 

ACCESSIBLE  .ai|),âe>dcniigcaro. 
Ou  peut  être  abonU  .  dont  on  peut 
■|iprocber.  Il  w  dit  DetUcni  et  dea 
penonnet.  Vn  lieu  qui  n  'eilpai  ac- 
eetsiblc.  Cette  place ,  ce potte  n'est 
pas  acceiiitit.  Cett  an  hommt  qui 
est  acceteibt*  à  loult  hture.  Il  eil 
acreisible  à  tout  le  monde. 

ACCESSION.  1.  r.  CoMCnlenent 
par  lequel  une  pununce  entre  dant 
no  engagenrelt  déjA  cootracté  par 
d'autre»,  Aeled'aceession.  Lespuls- 
nncei  du  Nord  ont  promis  leur  ae- 


droil  que  le  propnela 
o^iTiW  ou  immob 
quVHo  produit  on  «i 
cl  l'j  incorpore  eomi 


dépendance , 

aturellemeat, 


•oit  ■nificienemenl.  On  le 
<piefbii  De*  châa  mémei 
<jnclle>ce  droit  eat  etercé.  Lis  fruits 
at  ta  Icrrt ,  les  fruits  civils ,  le  croit 
de,  aninanx  ,  appartiennent  au 
propriitaiTt  par  droit  d'accesrion. 
Lei  allerriisements  insensibles,  les 


ACCESSrr.i.  m.  (LcTie  prononce 
n  linpilierelau  pluriel.)  Mot  em- 
ininy  du  latin.  Il  te  dit  d'Une  dif 
tinetioB  accordée  dan» les écolei.dani 
loeollJgei.etdanileiacadémieB,! 
~i.:... .  _...        .    0,1e  plu, .ppro- 


ACC 

aetessli.  lia  au  un  prix  at  deux  ac- 
eesiit.  Il  a  tu  U  second  accessit  da 
veriiongrecque.IlottinlHHace»4tU 
à  l'Académie  françtàie.  Quelquea- 
no>  écrÎTcnt  au  pluriel,  Oes  aecst- 

AiXESSOIRE.  adj-  dei  deai  gen- 
ret.  Qui  n'eit  regardé  que  comme 
la  laite  ,  racoomp^nemeol  on  la  dé- 
pendance de  micUnie  choie  de  prin- 
cipal. Cela  n-est  qu-aeceiiinre.  Vae 
Idée  atxeiioire.  Une  clause  aeces- 
lOiTB.  Ltt  partiel  accessoires  d'une 


IL  t'emploie  lubvtantJTemenl  au 
maicuLJn ,  et  li^niâe  ,  Ce  qui  init  ou 
accotnpagne  le  principal .  Laprinctpal 
et  l'accessoire.  L'accessoire  suU  U 
principal. 

Il  te  dit  dani  In  Arta  ,  Des  partie* 
qui  ne  «nt  pat  eucntiellei  i  la  com- 

lableau,  sont  par failemeiU  Irailéi. 
Négliger  les  aecesioires.  Cet  acces- 
soire nuit  d  l'effet  du  tableau.  Les 
coitumes  ,  les  décorations  sont  des 
accessoires  dans  un  ouvrage  dra- 
maliqua. 

Il  w  dit  particulièrement,  au  Théâ- 
tre, de  Certain!  objeti  qui  peuvent 
être  nécenairei  A  ta  repréMatation , 
tels  que  lettre,  bonrw  ifargent ,  écri- 
toirc  ,  etc.  Le  garçon  de  IhéÀtre  a 
oublié  d'apporter  le,  accesioires. 

En  Anat.,£flfdecfrnriraj,  Certains 
nerh  ou  muKisi  dont  l'action  fortifie 
ou  corrioe  celle  d'autrei  nerfs  ou  mui- 
clei  qulit  accompa^enl. 

ACCESSOmEMt?lT.   ad>.    D'une 


ACCIDENT,  s.  m.  Cas  fortuit,  ee 

qui  arrive  par  hasard.  Il  te  prend  tou- 

pagné  d'aucune  épitbile  qui  en  dé- 
terroine  le  leiia  en  bien.  Accident 
imprévu-  Accident  étrange.  Acci- 
dent funeile.  Accident  fichtux. 
La  via  humaine  eil  sujette  â  tant 
d'accidents.  Il  est  arrivé  un  grand 
accident.  On  répond  desaguarison, 
s'il  ne  survient  point  d  accident. 
Accident  favorable.  Heureux  acci- 
dent. 

AcciDiEit,  en  termes  de PhiloK^hie, 
signifie  ,  Ce  qui  est  dans  un  iiijct , 
maia  qui  pourrait  n  'y  paA  être  sans  ouo 
le  sujet  4l  détruit,  comme  la  blan- 
cheur ou  la  noirceur  dans  une  mu- 
raillfl  ,  la  rondeur  ou  quelque  autre 
figure  dans  une  table.  La  substance 


chariitte  ,  il  se  dit  de  La  figure,  de  li 
couleur  ,de  la  saveur,  etc.,  qui  rei. 
tent  aprèi  la  consécralion.  Tons  le. 


Accidents  de  terrain  ,  Certains 
mouvements  du  soi .  élévations  ou 
■haisKmenU  de  terrain  dont  on  peut 
tirer  parti ,  toit  pour  l'utilité  ,  toit 
pour  fagrément. 

dé  lumière.  Effets  de  lumUre  partiels 
que  proiluil  le  soleil,  daai  uu  pay- 
•âge ,  lorsque  dc>  niuige)  l'inlerpo- 


ACC  17 

«teatrecet  attRetlatcrr*.  Celta 
locution  l'emploie  également  ao  par- 

Bt  des  lumièrei ,  cellet-ci  te  repra- 
duitcnt  dans  rortaios  endroiti  d  u^a 
«ttuiére  inattendue  ,  maïa  vraie ,  et 
indépeudaniinent  de  la  lumière  géné- 
rale. Il  y  a  dans  ce  tableau  das  ac- 
cidents de  lumière  fort  piquants. 

Pjji  .ccr..T.r.loc.  adv.  Par  cai  fie- 
luit ,  par  hasard.  Cett  par  accidtnl 

fait  que  par  accidtnl. 

ACCIDENTE,ËE  adj  llteditD'aB 
terrain  inégal ,  raboteux  ,  d'atpeola 
lariés  ;  el  on  remploie  surtouEen  Icr- 
met  de  Straténe. 

ACCIDESTEL.  ELLE.  adj.  Quiar- 

—  par  accident ,  par  hasard.  CtHa 

mstance  est  nuremant  accldait- 


circonstance 


AcciHuTaL  ,  est  aua 
Philnuphte,  ettigniBe,  ( 
un  ti^et  que  par  accident  ,  el  qii 
pourrait  n  v  être  pas  ,  tant  que  I 
•ujet  fût  détruit,  trlla  on  tell,  ans. 
leur  est  accidentelle  au  papier. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Par 
accident,  par  bâtard.  Jt  n'est  qu'ac- 


II  te  dit  en  Philosophie  ur  oonoai- 
on  à  Ëttentiellement.  ZaMancAtor, 
I  ron^etir.  rie. .  ne  sont  qu'acci~ 
'anlsUénant  dans  las  sujsis  m)  aÛat 

ACCISE,  t.  i.  Kom  d'une  taxe  qui 
we  lève  lur  les  boiiions ,  et  autrea  , 
objet!  de  consiHnmatiaa  ,  ea  Angle- 

ACCLAHÀTIOM.  s.  TA  wditDM 
cria  par  leaqueli  un  nombre  plot  ott 
moins  grand  de  pervinnci  marqnoQt 
la  joie  qu'elles  ont  de  quelque  ctHae, 
ou  la  baulB  eitime  qu  elles  ont  pour 
quelqu'un,  A  ion  arrivée  ,  il  le  fit 
usa  acclamation  générale.  Le  sénat 

-  -xur  empereurs.  On  fait  des  accla- 
Jions  à  la  fin  des  condlei.  Il  fut 


a  longue 


ecdeg, 


itultitude.  Tout  retentisi 
^icclamations.Les  accltt 
peuples.  Les  applaudi 


andei  acelamalioia. 

-' 'ons.    Il  fut 

liions  da  fa 


P>a><:ci,iMiTio'Tf.loc.adv.  Maiùèr* 

frage  ,  lorsqu'une  penonna  at  élue  , 
une  loi  votée  .  une  proposition  adop- 

qu'il  soit  besoin  d'aller  au  scrutin.  /{ 
f\.lélu,  Homméparacclamalion.La 
loi  passa .  fut  votée  par  acelama~ 
tion.Laproposilion  fut  adoptée  par 

ACCLIMATER,  v.  a.  Accoutumer 
à  la  température  el  1  l'influence  d'un 
nouveau  climat.  Ce  n'eit  qu'à  força 
de  tains  qu'on  acclimate  dans  la 
nord  de  l'Europe  leiracei  de  brebie 
eipagnolet.  It  faut  du  temps  pour 
acclimater  une  plante  étrangère. 

11  l'emploie  auui  avec  le  prénom 


dbiGooglc 


f«fiM  il  t'aaiUnaler  liant  n 
AcnnitTt ,  ta. 


pethl  a 

Elle  a  Cl 


S -un. /(»■«/! 
fbrtmaava 


ttoee  Ati. 

ACCÔÏNTSIl  (SI. T. pmn.  Seller 

\oiitm» 

t  campagJiit.  11  at 

AccoihtI  .  it.  participe. 

ACCOLADE.  ..  f.  KmhriiMMeiit. 
Jhffrvndti  aec«f<iilet.D<in»eH'ac- 
Olta/ltAutiofflcItraprèrraDOlr/tia 
t*conn<iUn.  Âeeotarlt  fratemtlh. 

11  v  iM  autii  (l'Une  iln  pt-incipilo 


c£r<^inonie>  ir 

duK  !•  rfieplion  d'un  cheTiHer  ,  et 
qui  cen»ta<t  ordlntirenient  è  i<Dnl»«r 
ini<  CDupi  du  H<t  lie  l'<^P^«  •<"-  >'^ 
{laalc  on  ■or  n  ma  (le  celui  qn'Dn 
■rinait  rfietilirr,  ipcèêquoiim  feni- 


dani  récrilure  et  dani  rimpreBion  , 
à  euhrann-  p1mleiirioh}Flt,iaii|>our 
en  (bmicr  un  loUt.MH  penrninnlrcr 
M  qu'ltf  ûM  ât  commTin  ott  d^Bnalo- 
pie  entre  rux.L'Brrolaite  r'emplald 
tmioenl  dam  lu  compta ,  rfitm  tit 
fitrmation  dei  tableaux ,  elt.,  H  te 
j)(aa,   luïvanl  le  teioiit ,  /lotiion- 


Séunii-  piuiltan  articltt,  pluiiewi 
e/tfonnei/rir  une  otKolade.  On  joint 
Mr  Ht»  aerobul*  Ici  portttidt  tau- 
nthi  dfffirentsiparlieid'uneplèca 
Â  MBilijiie. 

En  Krmei  dfe  Cniainc ,  Aaaiadt 
it  b/Wreauf ,  Deal  lapéreaiit  sET- 
\îi  «nsenble.  OnnoatuTtiIttrmta- 
eotadede  lapereenx. 

ACCOLER.  1.  t.  Jeter  In  hratm 
mo  deqadqu'ua  en  liEned'ifllbclion. 
Une  vitti  accolir.  On  l'eBiplDieanai 
cfinme  TCrlie  réciproque.  Ih  t'ac- 
tolfrent  avec  une  grande  amîlU.  B 
et(  famirier  el  pen  utité. 

Accaltr  la  eultrt,  accoler  ht  boitt 

la  IMIM  ;  et  qui  éuil  nne  marque  Ât 
granité  uunnniDn  cl  d'itiHrionlj, 

Accoler  la  vigne,  La  relenr  et  It 
lier  i  IVchalat. 

Rg.;  Accoler  deux  im_pliiilei,ri 
UrHclei  dam  un  compte ,  te>  réunir 
fcar  une  accolade  ;  ou  bien  Comprcn- 

teôle  tomme  deui  ou  piiuieun  irtl- 

r^.  et  iam..  Accoter  deux  per- 
totmei,  dtiix  nomt  dam  un  mima 
aitcourt.  Le*  j  présenter ,  les  j  faire 
fleurer  i  citi  fur,  de  l'autre.  Je  ne 
euii point  conlenî  de  me  voir  accoU 
dam  votre  ridl  avec  un  tel. 

Accole,  it.  participe. 

11  est  antn  n^ectir,  el  le  dil ,  en 
lernc*  lie  BUwn ,  De  dcui  cbom 


Arui  de  France  et  de  Navarre  éutcnt 
ordinairement  ttccotéi. 

ACCOMMODABLE.  R<IJ.  dftt  deui 


e«>iimodabn  sac  par  ce  mouen-tii. 

ACœMNODAGE.  i.  Bi.  L'apprft 
mie  lei  cuiihiIeH  on  le>  rttiuenn 
donnent  auii  liindei.  Payer  l'ac- 
commodage  dti   viandtt.   Il  fhtt 

n  M  dll  «UMi  Vrn.  travail  de  n>u1 
qui  amnisties  cheteui.  Il  donne 
font  ponr  l'aecommodage  de  taper- 
rwjue.  Ce  perruquier  prend  lanl 
pour  t'acconmadige  d  un  moii.  Ce 
•em  *lti1lil. 

accommodaut,  aute.  «dj.  Qui 

e>t  enmplaÎHnt,  d'un  coinmerce  alié, 
■Tce  qui  l'oti  peut  iniller  «iiëlnent. 
V'eitunAomiHeaccomniodant.d'aii 

eiprH  fiirl  accommodant.  Une  Au- 

ACCOMMODEMENT.  . 

cord  quefon  fait  d'un  rfiKrend,  d'une 

Î>eh;llrtnthedeaprr«>nnc9.  Accom- 
odemenl  i  l'amiable.  î'n  mauvaii 
accommodement  vaut  mieux  qu'un 
bon  proche.  Faire  un  accommode- 
ment, d'un  accommodement.  On  A<I 
propoee 


:  roilà 


moyen 


d'aecommodemenl.  Il  ne  veut  en- 
tendre à  uticun  accommodement.  Il 
*tfuteteulttCC07nmodemeni.Iln'ett 
pai  éloigné  d'un  accommodement, 
d'entrer  en  accommodement.  Rom- 
pre un  accommodement. 

Il  te  dit  au«i  Dei  mojeni,  dei 
Kipédionli  qu'on  trouve  pour  conci- 
ilcfles  «tpriu.  terminer  tel  aÂires. 
//  y  aurait  pour  cette  affaire  un 
TxccommodemenI .  l'ili  itaUni  rai- 

modement.  Il  eit  avec  lui  dei  ae- 
comntodemenli. 


AccaiiiiDi>»E:iT,te  dit  aneliiueftiii 
ne>  ajuxemontt ,  àrrangomeni« .  em- 
twlliuemcnts  que  l'on  Fait  dâni  une 
Diaiton  pour  la  rendre  plui  iirMBlile. 
Il  faudra  bien  detaccommoSement, 


accommoder,  t.  a.  Donner,  p 
^urer  de  Ik  eomniodilé.  Il  lui  Ji 
Irait  cela  pour  l'accommader.  C. 


:    raccommoderait  parfaite- 


nible.  IlttUet,  aceoméoM  mutai. 
lcn,^Bnjardl>l,c«eanttl,ee^la^fii^ 
celle  fbntalne,  etc.  Koue  avn  Us* 
actommodi  votre  taUntt.  Aceom- 
moder  le  feu. 

Aceewimoiter  Hi  MjfUtvi ,  McHr» 
•N  affaire!  en  meilleur  <tit. 

AccoiaoBiH,  rignilie  encbK,  Ap- 
— *—  ' '■  Que  voutei'ViAé 


ai-ek 


dtner  ?  Commua  ateem  i, 
cette  viande  ?  A  guellt  laact  rtif- 
commodtra-i^en  ?  Ce  cuiiinie*  iHs 
toMmodeJbrt  Men  ttpoiiHm. 

II  miipifie  anilil.  Coill^ ,  krHtnR» 
dei  cheveuT.  AcàtmiUoder  det  ch*- 

guelgu'vn 

Cet  auMrglile.  ci  tràittar  accûé- 
mode  bien  ta  AOtei ,  on  cet  bien  ac- 
commodé chei  lui.  On  J  rt\  bien  Iw*; 
bien  traité,  bicM  (erri.  Cette  tntliftre 
de  parler  a  vieiffi, 

Ironhi.  et  Hto.,  Il  l'a  tien  itcFMt- 
mofti;  je  l'accommoderai  comme  K 
fkai.  lira  ln>1tnllé;iele  trailerit 
durement  comme  il  le  méHie.  Ob  dil 
lûitDt  leni ,  Accommeifiit 


STf^fl 


t,l-ae 


Fini. ,  il  eit  étrangement  iitxim- 
nodi,  le  dit  D'un  homme  <nri  eal  al 
Diautai)  éM  et  co  dt^aordii.  On  dit 
de  même  ;  foui  voltd  aceoihmotU 


AcconoBii .  te  dît  encore  en  p^ 
linl  Des  afiires  qu'on  (ennincira- 
mlable ,  et  Dei  pcreonnci  qne  1'^ 
met  d'accord.  Il  faut  accommoda 
celle  affaire,  ce  différend.  cWft 
guerelCe.  lit  itaientprtt  4e  te  ftoT- 
Ire,  on  Iti  a  accommoder,  ttim  cetlt 
acception ,  il  eit  qiielquelbû  enwloji 
comme  terlift  réciproque.  S'Iti  ni 
l'accommodent pai,  IliierainenM 

ific  du  au»i  en  parlant  De  certrf^ 
nés  choses  dont  on  convient ,  dont  Ml 
traite  cniEmhIe  dans  le  commerce  d* 
la  tie.  Voui  avez  un  (iedu  cheval, 
voulei-voni  m'en  accom>ia>der  f  Jt 
BOui  accommoderai  de  ma  malrM, 
ti  voui  voulez  l'aelieltr.OB  l'emploie 
^Ralement,  dansceieni.coiume  tetU 
réciproque,  foui  avez  un  boit  prit 
de  mon  domaine.  J'ai  un  pri  jii 

moderOni  li  voui  voutei. 
Accommoder  ton  goûi ,  ità»  Av^ 


moder  leur  goil,  leur  humBur,  leUri 
dlicouridce  guiplall  au  prince. 

Atcomiooia.aïec  le  pronom  ptt- 
•onnel,  lij^nîlïe  quelquelola ,  PrCndii 

bien  d  a 'accommoder,  fogezcommt 
It  t^ accommode. 

It  lignifie  autH,  bnilièremeal.  Ac^ 
eommoder  ie>  aflàircj.  It  devietil 
riche.  Il  t'eil  accommodé.  Je  l'ià 


Prendre  trop  de  vin,  en  prendre  jui- 
qu'ireicii.  Quand  il  trouve  de  bon 

Vf»,  U  t'acwmmodt  coAmt  II  fini. 


DigtizcdbyGoOgle 


ACC 

jr/kf  l'matrtjnmr  m  tUhuieU,  W 
t'ueconrmoda  H'htporlaMct. 

Âcoiiiaoau ,  itct  te  Bnitâm  per- 
•Mrad,  ngnifte  encore,  Mconferewr, 
M  prtior  1  qiMna  cbace.  Il  fmal 

mÊtler  «■  r«i^.  //  nerlpai  itijjl- 
(Mt,  W  ni atmplmiiwit ,  Ui'accom- 
tiad*  i  touî. 

S'accemntodet  da  tout,  bm  d'an 
hdi  MxManodtBHint ,  d'un  coin- 
wan»  «M  dlM  tonl«  IM  rhnet  ila 
lifk.  Hntitpetm/UfpcHe.polM 
éHicV,  Il  laceommoile  d»  loal.  On 
M  duel  le  t«nt  cmlnin,  Hntl'ac- 

S'actfonunoiler  'd'mu  ehatt ,  S'm 
annger,  eotucntir  1  TachM^r,  I  II 
raeeioir  el«  éching*.  J)nnii*i-m4 
f*>ir  l'argent  ètr»  mm  flts  deu*t , 
M  eAeirtf,  ci/urll,j'tiH'entKe9»' 

yaceMmnodir  d'tw  thon,  «gml- 
to  qu«<))HFfbn ,  dlM  IK  liDEIS*  taïaV- 
ter,  8«  (ei-vir  d'un  chue,  mh  t 
mit  ilnit ,  «mme  .1  ron  «n  «U»  1% 
^Mprif  Ui  he .  /f  f  'accommode  da  tint 
tt  fuit  ironM  loki  ut  main.  On  dit 

ttla,  CD  pirlant  D'aDe  cheie  qtte  l'on 

IrohbdiÎ,  Ik.  pirliPipc, 
Fnn. ,  Étft  pat  aiyxmmodi  dti 
Mnu  dt  tt  fbriKne,  Wètn  pu  riche, 

Mtn  mal  aseommeM,  Étr«  Oui 
nNK,  mU  IVW.  Cette  phrue  rieil- 
Bl. 

*CCOMP»G«AHîrR,TftICE,  t. 

T.4»  Mtuiq,  Ohti,  Mlle  qni  accompR- 
1»,  iTCc  U  T«il  «I  trrc  qDcIqns 
fawtnuieBt .  la  partie  prmcipak  Jun 
iwtitetu  de  nUM^e ,  KxitaUtptr 

tut  éoJt,  un  tavant  acKoirrpagnatesr. 
ACCOMPAGnSMEnT  .,  m.  Action 
d'accenpegner  (Uni  certiinri  eéri- 
BBni».  On  porta  m  lonvtrain  aa 
lambeBudireianclIrti.elpIitileuri 
ptVuret  pgrtiwt  diargtiéi  poHf  t'ac- 

tMJe  France  ^1  ilail  tiommé 
fviitl'accmnjragtininnt  dt  t'àmbai- 


ton.  Sent 


on  par  nn  inrtrument, 
'nawnpagn^mtnt  roullenllavolt. 
Jcampo^mmenl  dt  flAlt ,  de  vio- 
lon. SoTiafe  pour  fe  piano  avec  ao^ 
'OMàgnrmcnl  de  baiie  ,  de  violon 
et  d'atlo.  Jccompognemeni  obligi. 
'Cel  aceompàgnement  ett  bfen  écrit, 
*U  triHanl,  trop  chargi.  tant  effet, 
biiIgnipanl.'CcI  accompagnement 
*tt  frop  bruaoTrl ,  il  ne  lattte  pat 
kntendrt  te  ckanl.  Cm  accvmpaane- 
fnenti  »imt  falli  avec  erprit,  avec 
W.  «mtd-t,nt  riche  fiulure,  eoHI 
«"me  grandi  pauvrrH . 
Aectmpagyitmenl   de    auatuor , 

"l'Aei,  itoliitu,  allas,  hisH  et  conlre- 
«•*■.  Accoirtpagnenient  d'harmo- 
w* ,  c'est-4-ditï ,  Dei  «u!»  imtni- 

■«tt  à  TFBt.  Accompagnemenl  à 
T^ortheilrt.  c'ert-à-dirï,  Aaonel 
'*"™«r*nt  toW»  l«  io»tniioent<. 

^««iiHnujiT,  •«  dit  «mi  dg  Ct 


pMir  la  csnanodit^,  toil  pourrorne- 
DMBl.  Cette  chambre  à  concier  eit 
bede  ;  mail  tlte  mao^ut  dei 


priiKipate  deeelatleam. 

11  u  ^  pârticiil 
BM  de  Mwii ,  de  Ti 
han  de  Téi 


lafigur* 


>.   a.  AOer  de 
Iqo'dD.  J,  vont 

■  lUdanic.Z"'^"''''^ 
Vif.,  le  iemlmr.  la  fortune  i'ae- 
atmpafne.  Il  ed  henreut.  On  ditde 
même.  Le  mathettr  l'a£co9ipagtn. 
A<cD*Ficir»,  tigniBg  kdh,  Saivre 
]Mr  honneur,  ta  piat  grande  paru* 
de  ta  noèfette  accompagnait  te  goM- 
neTAHir  de  (a  proMtKO.  Ce  prtirce 


r^mnnre.  t'ett  lai  fai  a  la  cAÔrg» 
d'accompagner    l'ambaiiadeur    à 

Il  ilëniKe  de  même,  Rerondnira 
pat-  honneur  une  personne  dont  on 


i.Çuan 


atta,a 


reçu    ._._    ,__ 

I  actompagna  jui^n  A  m  vottvre. 

Il  si(^i fie  Seulement,  EHoTler.  Je 
vov  donnerai  dei  feni  peur  vaut 
aCTompagHer.I/ee  fait  teijoun  bfrtt 
aeeoitijHtgner ,  Il  n*  tort  gae  bien 
accompagnij  parce  ^'il  a  det  en- 

Aicanicn*  tigniHe  vaaA,  kuor- 

Bnère  qu'avec  ladïcrbe  Bien.  Celle 
garniture  accompagne  bien  ta  robe- 
Celte  tapijjerie  accOTrrpagne  bien 
uoi  meaitei.  Cei  pavilloni  accom- 
pagnent bien  le  corpi  de  logii.  Sa 

lage.  La  ftûle  accompagne  bien  I* 


accompagna  lei  i 

eomparpiait  d'ungi 

qtilmarguaitéie- 

fbll.  tout  ce  g« 

pagne  de  tant  de  gr&ce,  elc- 

AïCDflpicnn ,  en  lermei  de  Muô- 
que,  ugnitie,  Jutier  tur  un  ou  plq- 

partk*  BcceMoirei  d'une  pièce  de 
muiique,  pendant  qu'une  oupluseurt 
ïoi»  chantent,  ou  qn'nn  on  pla«eur> 
bislrumentt  jouent  la  partie  princi- 
pale ou  injet.  Si  voui  voulez  cAan- 
ter,  je  voût  accompagnerai  avec  le 
violon,  avec  le  piano,  tur  te  piano. 
Ilc/ianteblen,  el  l'atcompagne  lid- 

l'emploie  aWUinient.  Accompagner 
aveele  piano,  avec  la  harpe,  tie. 
Il  accompagne  bien,  llaecompagni 

11  l'emploie  ë^cment  avec  te  pro- 
nom perunnel ,  en  parlant  De  cchn 
on  d«  cïllc  qtn  chaote.  S'cKCOmpa- 


AccospAcma,  arec  le  pronom  per» 
lonnel.ii^iSeauui,  Mener  quelque* 
;eiu  avec  kI  pour  quelque  deueia( 

raiM   part.    Jl  t'accompagne  laa- 


Actew 


ACCOMCLIR.  1 
I«MH»t.  Accomplir  te  tempt  dm  ttft 
appretiiiiiagt ,  de  ton  noviciat ,  4a 


maHage  fid  avall 
ptra  ou»  Dm  «et 
tir,.  Jibn-C»!» 


Âerem^lr  Im  loi,  Faire  ce  que  la 
Ui  nife.  Aerompiinct  ebligatioim 
Salùbire  k  an  eii{;*0enientà,  T«af  1b 


eette.  Accomplit 
plir  -n  d,7^. 
U.  Accomplir  ■■ 
éli  riiot».  J'et- 


M  iKnifie.  8e«K«aer,  aei«cBt«-t 
le  r^ilbn-  ceanlétpitacnl.  La  traUt 
fm'ilt  asmient  fia  R'afw  >'■<««■■». 

plir.  SI  ce  mariage  t'accomplil,  M 
votdéihii'aecempOtttnl,  QiatH/t 
Virki  et  htnôtren'aceompfàttenii 
Cela  arriva  de  la  mue,  afin  gmà 
lUcrllwre  t'accomplit.    Toûlet  le* 

propMiler  l 'aceomfdirmt , 

AccOHFLi,  la.  panicipe.  Sontempt 
M  accompli,  I  atreneantaocp». 

Il  eM  MHriadJectif ,  M  «(^U ,  Qm 
ett  parfait  en  ton  genre,  fett  wn 
homme  aeeompll,  accompli  n  tout 
ptmtt.  Un  eoartitan  accompli,  ViU 
beauté  accomplie.  Un  ouvrage  <Ki 

A^COMPI.ISSEMENT.  a.  M.  A<M> 
Tentent,  eiéeulion  entitre,  rialiaa- 
lion  complèle.  L'acevmplliitiiieiti 
d'un  deiirin ,  d'an  ouvrvge.  £'«e- 

eomplitttmmId'iiHt  promette,  d'à» 
pŒn,  d'an  ferment.  L'accomptltt^^ 

ment  de  noi  vaar,  de  Ttot  déttrty 

ment  det  prophitiet . 

ACCON.inT  de  Marine. Bateau 
\  fond  plat  qui  cale  fort  peu  d^au ,  M 
— ■  —  --^cipalemcot,  danslo  A«i 


ACCOÇl'INANT ,  ACCOQOINER. 
Woya  AcnUDiKiiii' ,  AeofciR». 
ACCORD.  >.  m.  Contention,  ae* 


l'accord  gtii  a  ilifaH. 

Il  >e  dit  an  ptunH jwnr  ■! 
L«  Fonrentiont  prélimiu^ 
marisBe.   On  a  terminé,  ilgni  «t 
accordl.  Ce  irnt  iteilNt. 

Ace»  D.  i^ilîe  anui  ,ContFntei»Rit 
mutuel,  union  d'eiprit,  canfbnnilé  dt 
Tolontda,  de  tenttmenti,  etc. /fioul 


ioot^  le 


lonlcenvmutd'meemmiBi  aeeord. 
lit  en  imt  lomUi  4'accord.  J'en 
demeure  d'accords 


Cette  minière  de  parler  a  fleilli. 

AccDOB,  «Eoifie  nusii,  ConvenaDce, 
proportionjuite  rapport  de  plmiaun 
chotei  eDKmble.  Il  yavn  mervell- 
letLt  accord  ei^rt  toalti  Iti partiel 
Ht  l'univtti.  tntre  Ui  parliet  du 
corpi  huinam.  Il  faut  d»  l'accord 
anlre  Ut  gtilet  et  itiparolei.L'ac- 

II  n'y  a  point  d'accord  tairt  vor 
acilont  II  (et  principal  ju»  vaut 

Il  le  lût,  pirUculiireiaeat,  de  L'en- 
•emble  siec  lequel  deui  ou  pluueuri 

lU.  Il  y  a  beaucoup  d'acëordt 


ilr 


yapoi 


I  a  beaucoup  d  oo 
tnt  d'accord  dam 
.  foiun»  ramez  point 

I ,  en  Pdnture ,  L«  bon 
Kilte  de  lliinDonie  dei 
de  celle  de<  lumïèret  et 


le  pliuieun  tant  eoteodut  à  U 
et  fbnDwit  htnnaoie.  Bel  oo 
Accord  parfait  Accordicon- 
\nli.  Acéordt  diiionanii.  Il  y 


et  te  pièce 
cord.Let 


fuand  iti  tout  Mm  priparii  et 

Poétiq.,  LetaecordiJc  la  lyre. 
Lu  Tcn,  lapoétie,  etpriDcipalement 
La  poéiie  Ij'rique.  On  dit  da  mf  me , 
Bt  dour  aecordi,  d»  titblimei  ac- 
eordt,  etc. 

AccoiD .  H  dit  antii  de  L'état  d'ua 


n'rti  pat  d'accord,  Mettez  votre 
violon  d'accord.  Celte harpenetitni 
vat  l'accord,  Let  cordet  Ue  celle 
liarpe  ne  demeurent  paa  au  ton  où 


Du  rapport  det  mob  en  Ire  eux, 
ié  parle  ({enre  elle  nombre, 
â  par  le  cai  dant  certainet  lan- 
La^eoiyidtl' adjectif  avec  le 
tubtianlîf.  L'accord  du  verbe  avec 
ton  mjit  ou  nomlnalif.  La  lynlare 
d'accord. 

ACCORD&RLE.  adj.  dei  deai  (pen- 
rei.  Qui  peul  t'acoirdcr,  iju'onpeut 
■ccoriier.  Il  «  prend  dani  lei  £Sé- 
renletacceplioDi  du  Terbe^worrfar. 
Ctitt  grAcetit  aecardablt.  Ce  vieux 
jHano  n'til  plut  aocerdable.  Cet 
plOideuTi  ne  toni  pat  accordablti. 
ACC0RDAILLE6.  t.f.  pi.  Réunion 
qtu  K  fait  pour  ugner  lei  articles  on 
le  contrat  J™  nariaBe.  //  «  trouva 
peudeparentiauxaccordaitlei.  Il 
»t  populaire. 

ACCORDANT ,  ANTE.  adi.  T.  de 
Mutiq.  Qui  «'accorde  bien   Ut  s<  toi 


ÂCC 

ACCOnOB.  «.m-,  ACCORDÉE,  i.  (. 
Celui  et  celle  qui  (ont  réciproque- 
ment enugëi  pour  le  mariage  par 

dci  articléatignéi  départ  el  d'autre. 
Où  eit  l'accordé  r  foid  l'aeconUe. 
Lti  accordii  leronl  marUi  dam 

ACCORDER.  T.  a.  Mettre  d'accord. 


protêt ,  en  qutreiie ,  oh  vieni  ae  toi 

Accoaaia ,  en  parlant  De  doctrine, 
d'apioioai ,  de  loii ,  etc. ,  tipiïfie , 
Concilier,  Mer  l'apparence  de  eon- 
lrari<I* ,  de  contradiction.  Accorder 
U,  Écriturti.  Il  n'en  pai  facile 
d 'accorder  cet  deux  ltxlei,celdeux 
pattagei.  Connittnl  accorder  tautei 

AcconBEi.  en  Gramm«re.  «{[DiGe, 

M^Uiv   ■•nlm    In   mAtB  d'uDe   m^ma 


letrè- 
labilantifen 


pretcrit  la  ijolaie. 
glei  de  la  grammair 
der  l'adjectif  avec, 
genre  et  en  Tvimbre,  ...  ,.._  ...  ._. 
tanguei  ont  dti  cal.  let  accorder 
auiil  en  cat.  On  dit  plut  ordinaire- 
ment ,  Fairt  accorder  :  ïoyei  plui 

EnMuHq,,^ccor<j<rf(i  voix  avec 
un  inttrument ,  Chanter  de  manière 
que  la  voix  et  rijittrument  fostent  det 
iccordt  agréablei  cl  réguliers.  Elle 

tepiano.  Cette  phraie  a  «ieilli. 

Accorder  unviolon,  untf  hotte, 
une  harpe,  un  piano,  etc..  Y.ninetir9 
Ist  coi'dei  juiie  au  Ion  lA  ellei  doi- 


a.  Accorder  det  violoni  et 

et  fig. ,  Accordez  voiflûttt, 
1  des  inojieDt  de  &ire  réussir 


Octrojer, 
■rMlige, 


Accorder  une  fille  en  mariage, 
La  promettre  verbalement  ou  par 
écrit  1  celui  qui  la  demande  pour 
répr- 


naître  pour  vrai ,  demeurer  d'accord 
d'une  chote.  Je  vaut  accorde  cette 
pro^oiition.  Cett  une  vérité  défait 

J'accorde  qu'il  a  eu  ration  de  ré- 
futer !  mail  il  ne  devait  pat  accom- 


etti);nifie,blrei 
ce ,  de  < 


tiaccorder-  Accordez- 
7ut-iatme.Jem  'accorde 
née  point,  ivr  et  point. 


lit  l'aecordaTil  ta 
per ,  pour  me  per, 

formit^  det  etpritj 


ordiro. 


de  peine  à  l'aeeorder.  lit  itcpo 

racliret  lont  trop  différente. 
ProY . ,  Ciigeni  •  'accordent  om 


corde  pat  avec  ce  que  voutmettUet 
hier.  Cet  dtux pattagei  ne  l'oator- 
dent pat.  Le  verbe  i  accorde,  doit 
t 'accorder  en  nombre  el  en  ptnotaa 

du  pronom.  Faire  aecorder.  Il  ftiâu 
faire  accorder  le  vert*  ave  ton 
tujet. 

Accorda,  £r.  participe. 

ACCORDEUR.  •.  m.  Celui  ni  Ui. 
métier  d'accorder  certaint  laitni- 
meuU  de  mutique.  Accordeur  d'or- 
guei,  de  pianot.  Faire  venir  f  oc- 

ACCORDOIR.  t.  m.  SaHe  d'outU 

meutt  de  mudque. 

ACCORE.i.n.T.deMarkie.ISèce 
de  hoit  qu'on  dresse  presque  Tertic»- 
leœent',  pour  élayer  un  ot^t,  pour 
le  nuinleoir  en  place.  Lei  aixorme 
qui  loutiennent  un  naotre  iehotià 
ou  tur  U  chantier, 

ACCORER.  V.  1.  T.  de  Marine. 
Elayer ,  soulenir  avec  det  accora  un 
ohijet  quelconque.  Aetorer  tut  na- 
vire échoui. 

Accoei,  it.  participe. 

ACCORT ,  ORTE.  adj.  (M  e*t  com- 

Slaisanl,  qui  t'aocommôde  à  l'humeur 
etautrei ,  Cet  homme  ett  trèi'-aeet>rtt 

ACCORTISE.  t.  f.  UunMUr  oooi- 


ACCOSTABLR  a^i.  des  dem  gen- 
res. Qui  ett  facile  à  aborder,  qu'oa 
peut  aborder.  Cett  un  homme  pmt 
aecotlable.  Il  eit  devenu  plue  mc- 
coitable.  Cet  homme  ett  ti  «muent 

acroilable.  IlestfamilieretpeuunÛ. 
ACCOSTER.  T.  a.  Aborder  quel. 

Jii'un  qu'on  reocontre.pc  UT  lui  parler. 
(  me  vint  accoiler.  Il  m'accoita 
lorique  Je  n'y  pentaii  pat,  11  cat 

Il  t'emploie  avec  le  pronom  penut- 
nel,  et  te  £onitruit«vcc  la  préposliaB 
De,  pou  rtiGniBer,  Uanter.frcquenter 
quelqu'un,  avwr habitude  arec ipel- 
qu'un  Je  neiaiidtguelieigenivOHt 

vaii  garnement.  Il  ett  AuDiber,  et 

dil  D'un  bàtimeot, d'une  embarcatioa' 

d'un  ohjet.  Aocorter  tui  vaitteait. 
Accoiter  un  qitai.  Oti  ffur  cria 


ab.GoOglc 


I.  AppiijcrilAeUé 

nr  qu'il  nt  tom&t 
l«  pronom  peruD- 


■d.^actw/sr/iir  wueAoùi. .-  ... 

muraillt.  Il  est  hmilier  et  peu  luîM. 

Aconi.  il.  puitcipe. 

ACCOTOIR.  •.  m.  Ce  qui  Hrt  à 
imajtrdecMÂ, 1— .i-;. 

ACCOUCHEE. i.r.  Femme  qui  TÎeot 
lieiDeUre  iuieDiintauiiMade...tf/^ 
MOT  kifid  accouchée.  Quatui  t'a^ 
coui:héc  T0iètnra-l-^Ut  f 


Pi-OT. ,  Le  caquét  Jtl'ateoueAée, 

ivl«,  qui  le  fait  dan)  lei  nùl^t  qu'on 

ACCOUCHEH&nT.  >.  m.  Enhnle- 
BeM,  actioa  d'ecconcfaer.  Beuretue 
a/vauchenuHt.  Accouchtment  Hif- 
fiâU,  pénî^ic,  laborieux.  Jhrulou- 
TtMx  acaoucAtment. 


ACCOUCHER.  ».  o.  Enfknler.  ^.v 
cmicAer  AtumutmtTtl.  Elle  til  ac~ 
couchât  d'ia  anfatit  màU,  d'un 
garton,  d'une  fille,  de  dâa  ju- 
meaux. Quand  accouchera-l-elli  f 
Elu  «/  accouchie.  Quand  elle  fut 
iuxouehée .  BUe  ett  accouchée  tn  tel 
ertdrffit.  Je  fuit  bien  aite  que  voue 
louex  aceouchée.Act:oucher  à  terme, 
avant  ternie.  Accoucherd'un  enfant 
mort.  J'ai  accoioÀAaveedecruellei 
tlouleuri.  Bile  a  aeamcié  Irèt-eou- 

AccotrcHlK,  se  dit  Efnn^nvnt  fin 
fu\aa.  De  retprit  el  il« 
de  rnprit.  Jai  eu  bien 
àaccoueUer  de  cet  ouot 
pher  d'un  ptt^el ,  d'un  iteteein, 
d'uBê  Idée.  Sacrale  dimit  qu'il  fai- 
«H(  l'offlc*  de  taoc femme ,  qu'il 
feinilacarueher  liieiprili. 


*^«^ 


n  dàrurgien  .c'ett  cette  lage- femme 
<pà  a  accoucM  ma  belle-iaur.  Il 
<in  tUt  occoueAi  Ueh. 

AcCDvCHi,  ÉK.  pirtkïpe. 

ACCOUCHEUR,  EUSE.  i.  Celui, 
telle  dont  U  profeHÎOD  eti  de  faire 


Habite  aceaucheuie  .Au  lieu  d'^ccou- 

's^j^Z.f!'  ^'"'  "™"™'"'"' 

ACCOUDER(ST.T,B™i.ï«ppuïer 
da  coude.  S-acoouder  tur  la  taile. 
S'oKouder  lar  une  baluilrade. 

atsoiuU  lur  ton  chevel.  Vn  homme 
œeoudi  lur  ton  cheval. 

ACCOIJDOIR.  I.  m.  Ce  qui  eit  Fiit 
ptor  qu'on  .j-Bcroude-^uoir  un  ac- 
»i«(oir  éoui  le  brai.  L'accoudoir 
4  un  prit-Dieu.  Ave'ir  ht  brat  lur 


ACC 

ACCOUPLE.  •.  f.  T,  d«  VAMrie. 
Lien  sTec  lequel  on  dUcbe  lei  tUtae 

ACCOtlPLEtrenT.  •.  m.  AHcm- 
blage  par  ceuplei.  Il  Kdit  priacipale- 
ment  enparlut  Deiuimcui.  Aecou- 
plement  de  bceuftpour  ta  charme. 

En  Arehït. ,  Accoupietttent  de  co- 
lonnet,  Amngenwat  de  adonnei 
diipoiée*  deui  à  deux  ;  ce  qui  pro- 

oonjoaclion  du  mâle  cl  de  U  hnielle 
pour  la  génération  i  ei  il  ne  te  dit  pro- 
prement que  Dca  animiui.  L'accou- 
plemenlj'unehieneld'uae  chienne. 
Le  mulet  vient  de  iaeeoupUmeni 

ACCOUPLER.  T.  a   Joiiidre  deux 

toni  mal  aeeoupUei.  fou$  accou- 
plez deux  mou  qui  vont  mai  en- 
lemble.  Ce  eerait  vouloir  accoupler 
le  loup  et  la  trebii. 

Accoupler  dei  ictufl.  Les  mettre 
euemble  loua  le  joog. 

Accoupler  du  linge,  accoupler 
det  terviettet ,  En  bire  dei  paqueta, 
en  attacher  pluAtenra  ensemble  pour 
le>  mettre  1  la  teniie. 

Au  Trictrac,  Aecouplerjei  damei , 
Lei  mettre  deux  1  deux  lur  le* 
flèche». 

Accotrpua  r  en  parlant  De  qoelquea 
animaui.  liipiifie.  Apparier  eueuihle 
le  mjle  et  la  femelle  pour  qu'ila  ht- 
aenl  de*  petit*.  Accoupler  dtt  pi- 
geon,, de,  towlereUe,,  de,  nrfne. 

sent  pour  la  géofralioa.  Ce,  deux 
Mrini,  ce,  deux  pigeoiu  ,'accou- 

AccouPLi,  ia.  participe.  Le  mAle 
et  la  fa«elie  ,ontaccoùpU,. 

En  Archit.,  Colomiet  accoupléei, 
ColoDiw*   diwoaéei   deul   *    deui. 


Accourcirunbtuan,  Aeeourcir  d'un 
doigt,  d'unjMed.  Accourcir  un  ou- 
vrage, une  Kène ,  un  ditcow,.  Si 
cela  eil  trop  long,  il  faut  l'accaur- 

Accourcir  ,on  chemin ,   Prendre 


l'emploie  iTCc  le  pro- 


Accouaet 

plut  court.  Le,  jour,  commençaien 
aloTià  ,'aeeoureir.  Celle  robei'ei 
actourcie  au  blaachiiiage. 

ACCOURCtSSEMENr  1.  m.  Dhni 
nulion  d'^teodue  ou  de  durée.  Il  n'ei 
f-uère  uiilé  qu'en  parlapt  D'un  che 

tiile  dam  le  moit  de  tyitemire. 


ACCOURIR.  T. 
d^^entl'un'ol 


>.  (Ilieci 

»plé  qu'il  reçoit 


aocoim.)  Courir,  Tenir  pronplement 
en  UD  lieu  où  queUnie  choie  noua 
attire,  noua  appelle,  ^ceaurir  en  di- 
ligence, en  grande  hâte.  Accourir 
au  bénin.  Accourir  en  foule.  Il  e,t 
accouru  au  bruit.  Je  Jui,  aecount 
pour  ta  nie ,  etc.  Set  amli  ont  ae- 
eounpour  teflticiter  de  ion  luccè,. 
Di,  qu'on  ,ul  qu'il  y  avait  un 
,pectacle  en  tel  endroit,  la  foule  y 
accourut.  On  y  accourut  de  tout 
côté,.  Accourir  au  ,ecouri  de  quel- 
qu'un, d  laide  de  quelqu'un.  H 

jaceoart. 

ACCOUTREMEfiT.  i,'m.  Hahill»' 


laue  pan.  Accoutrement  ridicule. 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer  d'habîta. 
En  ce  leiii,  il  Mt  tieui.  On  ne  le  dit 
guère  que  dant  le  langa[;e  bmilier, 
et  par  une  lorte  de  moquerie .  On  l'a 
plaûamment  accoutré,  fou,  calM 

Il  i'enmloie  avec  le  prénom  per- 
•oiuel.  Elle  ,e,t  accoutrée  d^una 

ProT.  et  fig. ,  Cet  homme  eit  Uem 

Il  a  éld  brt  maltriilé ,  ou  L'on  a  dit 
beaucoup  de  mal  de  lui, 

AccoDTHï,  ta.  participe. 

ACCOUTUMANCE,  i.  f.  Habitude, 

de  uuffrir    quelque 

mance  rend  tout  faci 
Il  «t  Tieui. 
ACCOUTUMER,  t. 

Accoutumer  quelqu'ui 


Il  faut 


accoutumé  d  fiiiro 

'y  a  ttccoulumi. 

'  de  bonne  heura 

lil,  à  la  faliaue. 

eval  d  galoper 
mr  le  bon  pied.  Il  e,t  accoutumé  à 
te  lever  de  bonne  heure,  d  ,epro- 

Il  ae  jnatavec  le  pronom  penonnel 
et  lÎBmfiet  Contracter  une  habitode; 
//  faut  bien  lieu,  accoutumer  i 
■       '  tme  au  froid,  ait 

t  accoutumé  à  la 
\itumeàloul. 


chaud,  etc.  li,'i 
faligt 


Il   c 


couluméd'aller,  de  falre,eti:.Faitee 

Il  >e  (lit  quelqueFbii  Des  choie* 
inaniméet.  Cet  terre,,  cet  arbre, 
avaient  accoutumé  de  produira 
beaucoup.  L'automne  n'a  pat  ac- 
coutumé d'être  tipluvieux. 

tumé  à  la  fhtigue.A  ,a  manière  ac- 
coutumée. Tout  rentra  dan,  l'ordre 

A  L'.ccDDTDMti.  loc.  adT.  A  Tonli- 


DigtizcdbyGoOgle 


mamtamlt.  Vtxaciiiu^é  Apdytr  ut 
il  gui  aceriiiitt  laplui  leieommir- 
eanli.  Sa  tonn»  condaile  l'a  fort 
jfecré4ilé  ifant  la  compagni- 


n  l'emploie  ntc  le  pronom  ptt- 
•onnd,  an  propre  el  *a  fifpiTi.  Ce 
^reha»4  commtnceA  t'aceridilei: 
Cuti  noaveUs  ne  l'aixrèdite  pai. 

AccHlniTC.ti.parlicine.  Vnmar- 
efiaïKl  iitn  occréHili.  Il  eti  aecré- 

'  AIXBOC.  t.  m.  (On  ns  prononce 


IccrDche.  Il  y  a  tin  grand  a. 


.  /■« ,, 


manteau.  Qu'eit-ee  : 
4ceroe  à  votre  ^atll 

Il  M  Jil  iÎRurjment  et  hmi 
«wnl  d'Une  ilifflculié,  d'un  cm) 
«rui  apporte   dn  rclard    ilani    une 

rttardt  leur  accommodement,  iî  a 

'  ''"?™™=  ''■'"' "'J'fJ^^;J' 

,<Ccîicfc1lE^,NT.    5,  m.    Action 
Jflccrocher  L'accrvchemenidedeux 

■  lcCR6CHÈR''T.«'Al'tBeher,.uii- 
pendre  ipielque  chose  i  on  clou,  à 
ochet,  JlecTiKier  une  gravure. 


T.r^r.: 


va  crocheta  Accrocae\ 

fa  iè&ùnoi.  Prenez  gardt  gut  l'on 
n'accroche  vçtre  htibit.J»  demeurai 
tuxrochie  par  ma  robe. 

En  teriDM  ds  Marine ,  Accrocher 
un  pdÙJRtu ,  Jeter  dc>  grappint  el 
de>  crocs  d'nn  y»is«sii  1  uA  nuire, 
poqr  venir  i  l'ahordai^.  It  accrocha 

turequi,  pusant  Irop  pr^i  d'une  au- 
tre, la  heurte  ou  rarr<!le  avec  Teilré- 
mit£  de  ton  moyen.  Prenez  garde  à 
felte  grciie  charrette,  elle  accro- 
çjura  votre  voiture.  On  l'emploie 
qnelqucroîi   abtolumenl.  Ce  cacher 


miêlque  choie  oue  ce 

t'accrocha  à  Jet  roi 

tait  viteatnti.ieidt 
t'aeçrac&êrefC    (' 


Frf-,  el  fera..  S'accrocher  d  guet- 
qu'un,  S'allacher  i  la  tsrtnne  d* 
ifuelc{u'un,  pour  en  élre  lecoupu  dant 

lavail  où  /tonner  rit  la  léte,  It  l'eil 

dit  de  même,  tie  faooir  oil  t'ac- 
erochir. 

Accaocii,  il.  patiieipa. 

Fie.  et  mu. ,  Cet  homm*  itl  ac- 
trochi  à  moi,  ta  dit  D'un  inporlun 
denl  on  ne  peut  M  iléharraiier. 

ACCROIRE.  1.  a.  Il  n'eti  usité  qu'A 
rinlinilir *Tec  le  verbe  Faire;  et  il 

que,etc.  fout  voudrieinouien  faire 
accroire.  Ce  n'ett  pat  un  homme  â 
gui  l'on  puitte  en  ^In  accroire. 

trop  de  •oi-mén»,  tirer  Tanïié  d'un 
mérite  qu'on  n'a  pat,  pour  imposer 
auiautrea.  Depultqu'ilaeelleplace, 
il  etI  devenu  glorieux.  H  l'en  fhll 
accroire.  Il  a  quelque  mérite,  mail 


du  corpt  humain,  d'uiu  plante,  etc. 
L 'accrolitimenl  d'un  Étal .  Aecreit- 
lement  de  iient,  d'honneuri,  de 
fortune,  ete.  t'aeerotttemtnt de  ta 
religion  ehritienne  dam  tet  Indet, 
AccaoïiiiaiTir,  lipifie  auuî,  Le 
droilparlequel  une  cnoie,nne  valeur, 


r.  Cela  fui  e 


ment  àla  tontine.  Lu  terrer  juet'af- 
terriiiemeni  ajoute  à  un  rivage,  d 
unelle,  appartiennent  au proprii- 
lahe  par  droit  d'accroliiemenl. 

ACCROITRE.   T.    ».    AusmeotcF, 
rendre  plui  CTand ,  pluidtendu.  _^o- 

a  puitiance,  ta  gloire 

el  liçnîfie.  Aller  en  auBmenUnI, 
devenir  plui  nrind.  Son  élen,  ton 
revenu  aceroO  tout  letjouri. 

(I  te  dit,  en  termes  de  Droit,  D'une 
chnie  qui  revient  aa  profil  de  qucl- 

June  autre  personne,  ou  par  uiiel- 
que  autre  (événement.  EntrecoHgn- 
lairei,  la  portion  de  tun  accn/ll  A 
l'autre.  Parmi  let  chanoine,,  la 
part  dei  alitenli  accroît  aux  pri- 
f«q/j,Qndit  i  peu  près  dans  le  n^^me 
»eni ,  Celte  portion  de  terre  etI  ac- 
crue d  ion  champ ,  à  ton  héritage 


pn 


ACCBlitlPiR  IS'J.  T.  prqn.  Sf 
tenir  ikns  une  potlure  où  ,  la  plante 
de>  pied»  posant  i  lerre  ,  le  derrière 


trouputent  pour  ma^er. 

Ace  la  D  ri  ,  11.  partietpe. 

ACCROUPiSSBHEMT.  a.  m.  ïtal 
l'une  pertonne  accroupi*, 

ACCHUE.i.  f. T.da Droit.  AngOM^ 
atjon  que  reçoit  un  terrain  par  la 
'etraite  inientibla  dot  «ui  nu  par 


jieerue  de  boli , 
rdtendna  d'un  boit 
rellenent,  sans  qi 

ACCUEIL,  s.  m. 


on  ait  planM  u 

rraitemcnl ,  t*~ 
i  quelqu'un  qui 


l' accueil  Uenàeilta^. 

Uital.,  falr*acctieil,ie  prend  ta>- 
jonn  en  bonne  part,  el  signifie,  Fasra 
une  n^ceplion  civils  et  bonoMe.  As 
prince  fiil  aeeuell  À  loue  ceux  f  ni 

ACCUEILlin.  T^  a.  (Il  M  œqjwae 
comme  Cueillir.)  Raceroir  qucIqu'uB 
qui  vient  i  nous,  quiie  prMnleeb« 
nous  ttnoutaZleneikitdelama- 
n**«  du  monde  la  plut  Aomiéle.  It 
noui  aecuelllll  trii-fimiiemenl. 

[I  se  dil  goeinoefoit  Spn^menl. 
en  parlant  l>ei  lïiawi.  Il  aeeittBm 
fort  mal  celte  propotition,  çftle  Jo- 
li se  dit  ausn  fisurdmenl ,  Dq  lani 
le»  ■ccidenls  Rc)ieni  qui  arTivenl  1 
quatquun,  la  (»mp<«,  favntf/u 
accueillit.  lit  furent  aeeueitûi  de 
l'orage.  Za  lUtaehement  en  appro- 
chant du  toit,  fut  accueilli  par  un* 
décharge  de  covpi  de  futil.  ta  mi- 
tire,  ht  pauvreté,  tout  letmalheure 
du  monde  l'ont  accueilli.  Dans  cette 
phrase  ,  on  dit  plut  onlinti- 


tallU. 


AciiiiLLi ,  ;a.  participe, 

ACCUL.  a.  m.  (On  pnoeotx  Tl.) 
Lieu  qui  n'a  point  Jfttne ,  «A  Teo  étl 
aecalé.  Oui  gui  nouriuivalenl  Ut 
veleurt,  let  pouiiirenl  donf  •">(■£- 
eut  ai  on  tel  gril. 


pam  nui  »e  terrent.  Quand  on  Bail 

5ue  le  \enard  eit  d  taccut.  Avenu 
ue  de  tdcher  le,  ba„et,  ,  it  faut 
tavoir  où  loni  te,  accuft. 

Accri, ,  se  dit ,  en  lermet  <le  Ih- 
rine ,  d'Une  petite  ansp ,  d'une  eapece 
de  criqne  trop  petite  pour  de  grVods 

T1  te  dil.  en  lermet  d'Artillerie.  Q«i 
piquet,  qu'on  enfonce  en  terre  pour 
empêcher  le  recul  du  canon. 

ACCULER.  V.  a  PouBerqueklB'ini. 
et  le  rédHire  du.,  un  coin',  da^nt  bn 
eudroit  ait  il  ne  puisse  plni  recnler. 
Il  te  pourniivlt  l'épée'i  ht  moÂ , 
et  l'accula  contre  ta  murallte.Nalrt 
armée  avait  acculé  cette  dei  eim*- 
mir  contre  ta  montagne, 

n  te  dil  ai^sii  en  parlant  dct  UB- 

Élicrt,  des  loupt.  des  renards elautra 
îles.  Lei  chien,  avalent  aceiOi  U 
langlier ,  le  loup  ,  li  renant.  ti 
Haireau  éieul  a&uW^a^i  foi^  (f^■ 


bv  Google 


M ,  «A  ihbWi.  S»ru«Er,  •«  rebntr 
dû  tm  cma  .  conlrc  uns  BUiraiUv  , 
psor  «e  dcfeiÂa ,  ■!  pour  n'4lr«  pu 
|iâ  pw  denitrc.  A  voyan^^vr- 
fuifi  iinr  QiÉjfri  IrnifiT  i^t'uceuia 
CMM  la  wrWfa,  <<  M  «yïwfit 

«'■OMift,  UBei«pBaae*c«>w>t 
à  cbanoe  (le  nlui. 
irii»4 ,  11.  parttcipB. 
ÛOWJUTËUIl.TItlCB.  *.  C«- 
W,  mB«  qui  «cGuBiila.  IngnaaJ 
■MHwteUvr  it'««u,4«vhni,  de 

Um  W  w>M  ouwiU».  Il  M  tta  Do 
cboMa  phraMBC*  M  dn  dma  »on- 
Ida.  .^iiwiirtfirwAj— /iWam,  ^4 


I,  «■•  Spun  <mî  ««■■<■ 


''I^HULEiLT. 


UMnftlu'i^!^SHi.g«aK*. 
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W*,_l—  In  hBfaw  oà  b 

ijilr  rmmamUr.  Jly  a  du  ^ 
flM(  fvl  ■i«iifc»r  iiw  CDiafi 

kSSuTwH.  i.  t  Ac«iDii 
^  r»  ImkIIb  «  •cciw 

ga  I  I  e*f/»  j-meiMtaatm 


«ce 

IliUUml 


Uh  dit  auui  e^B^nlcnuatileTaut 
Nprorbt  I  de  tsute  impuUtÙD  qu'an 
hiiti  une  penoaae  il«  qiKJque  '«ut«, 
de  quttU[ue  iléEaul  qiw  es  loil,  F'om 
l'acaua  lUpartH,  dtpttid  'ixaa- 
tUiult ,    c'iât  M»*  accmatiaii  mal 

SitU:  Om  l'aixiue  dt  îtauanip  d» 

tio»t  aravM ,  Ugirti ,  voff"**- 

ACCUSSH.  V.  >.  Imputer  ub  <:nm 
il  quelqu'un,  déférer  quelqu'iin  à  i/, 
jiHtice  psur  im  ciime.  Duu  \b  Utoil 
criminel  «ctutt.  i 


leMef^reuent, 
•f  u«  ui4t  de 


une  peruiuedavulUoeurd'i 
pour  U  kire  déclarer  neupaUe  du 
crime  qu'au  lui  imputa  <  M  pour  ftb- 
Mair  u  GDDiUmiMiiDD.  Aeiui»r  ua 


nieiUi  :  oB  dit ,  ArffUMT  d*  fi 

AlCElll  .  ligoiSe  HHli  .  géufiaiB- 
■lent ,  ImpoUf  ,  Kpmclicr  quelque 
bute  .  quelque  d^hut  à  quOqu'OB. 
Jt  t'aceut»  lit  néflifaKf.  .dociuir 
MH  ptrtomt»  à  larl.  On  i'aecmt 
d'avoir  Tait  ctUttaUrt.  0»  atout 
eati»  nalkm  d*  Ugènlé.  Oà  dit  de 
■Uae  ,  Sa  eout^tact  l'aemt*. 

U  ii|niti  quekioatua  na>pleiB«il , 
nrlnut  dnu  le  it;  le  élcié  ,  G«bf- 
Budee,  bUmtr,  reprendre,  ^^«euMr 
im  Hv4^  J'meeajaU  ta  Uatttar,  ta 

AccBut ,   ••  dit  qoelifoefcii   Du 


qBun.Ct^ 


tut  pichii ,  Déclarer  •«  péckéi  Ml 
prétr*  deu  le  tiibusal  de  M  osofai- 

picMi.  S'aeeutar  davoir   offkati 
Bàtu. 

ttm  Jai .  Bd  fiiire  ceuaHre  ee  que 


faux ,  Il  eit.auat  du»  MB  p4ctl, 
il  ne  l'ett  pn.  On  dit  dwia  nu  i 
ualoaue  ,  en  Médecine  ,  la  mai 
aacutt  ttU»  dovètur,  ItOt  * 
daai  lelit  partit ,  Il  dit  qu'i 


rictplion. 


e  Peinti 


Miquep  ,  fei 

per  quetqne  enveloppe.  Aeauir  ht 
eu,  Ittmujclenoai  la praa.  Aceu- 
ttf  It  mi  par  h  pli  du  draptrter. 

A«inii  ,  t:  partie^.  AecKié  de 
mntrtrt,  de  voi-. 


«a         H 

DM  «nav  labeUDtir,  et  aipii», 
Cehii  qui  efl  acculé  en  luitice-  L'aar 
ciuaCtiàr  «(  roccut^,  Plua  eiact*- 
ment ,  ou  ncmme  Acçuti ,  Celui  qoï 
•at  roBVByé  deitiat  te>  trïbuaaiasri- 
nioeU  peur  être  jugé  ;  JH«4U»-li  ,  3 
n'eit  que  prëveDU.  AtUMi  t'quaui, 

Atauidtrietptim,  Mat  iéoH 
ur  lequel  celui  à  qui  «  ndrexe  m 


U  redBTanced'iNM  renie.  Ce  (eijiiHiip 
avait  aeeiui  vi^l  arpault  da  larre, 
à  ralnm  de  disUvrtt  dt  rtmta. 

Acaïul,  il.  participe. 

ACEPHALE.  ecUTdM  deux  Mhm. 
T.  didKlique.  Qui  n'a  poiM  da  tiie. 
MoUittauet aUpkaUi,  Fiatut.jitoB- 
Ut*  aciphalt.  Statua  atépiab. 

U  iiffnifie  n  agar* ,  Qui  n'a  p«M 


rvnv-  i.es  nuiirar  f  mt  vwvKt  tau 
dtt  aeMiaiti. 

ACEHU!.  adj.  deid«a  ntiTM,  Qnl 
eat  d'un  geùt  Ipre.  Btt  fYuiti  aa*r- 
tai.  Du  vi»  d'un  gotil  actrée. 

Il  l'eBukMa  quetaueRw  au  finp4 , 
et  ligniie ,  SéAre  ,  dur,  ■■ecr.  Bf 
tiarolai  acaritt.  Vu  (m  actràt. 

ACËBBITB.  *.  I.  OoaKM  de  ee  qld 
eat  acerbe.  Ca  fruU  ..I  d'unt  «mt- 
UU  ii^H/f»rUMe.  Il  ett  peti  uait^. 

ACERBR.  T  a.  Jeîndre,  appliquer, 
wuder  de  l'acier  i  la  puinte  on  aM 

de  fer ,  pour  le  rtadra  naceptiblii 
d'Mrc  trempé  et  de  devenv  aioii  eh* 
propre  A  perter  ou  à  couper.  A^ 

Acid  ,  il.  p*rtïc«e. 

Il  ett  aiuci  adîectjr  et  te  dken 
«riant  [><•  1er.  lortqu'oo  fa  fami 
d'aeier  ;  ce  qui  pemet  d'en  rendre  lo 
tranchant  pUii  affilé  ou  la  po'inle  pha 
alçue.  Lama  acérée,  pmnttatirit. 
flèc/iat  acéritt.  Btt  H-aiti  Oert 
atéréi. 

Fig,,  Bel  train  ofér^t ,  Des  traite 
de  aatira  qui  doiTCal  hkner  proh»' 
dément.  Onditauui.XnfniifianHi 

de  I*  calemnie.  'On  dit  encore  d*n>  la 
même  letia  :  V»  ttj/te  atéri  ;  une 
plume  acéria  ,-  une  langue  acérée. 
ACeSCENCE-  I.  f.  T,  AUcti(|U- 
DinpiMltioo  à  t'aferir,  à  ' 

ateurt ,  d'un  liqihrlr. 

ACESCEIHT,  ENTE,  »^.  T.*. 
dactique.  Quis'r'---'    —    ' 


ique.  Qui  t  airnt ,  qui  eommeiica 

■fnir  acide.  Liqueur  aceiienle. 

ACETATE.  8.  B).T.  de  Cbimîe.  D 

M  dit  Bel  leb  produiti  pir  )a  conh- 

MnÎMii  de  l'adde  acétique  arec  dîf ., 


ioogle 


S4  ACH 

finatot  bkw*.  Meule  it'dmaut- 
imorphma  ,  «^  plomb ,  d*  polaiie , 

ACETEÛX  ,'  EUSE.  adj.  Qui  a  le 

Ktilo  TOnipra.  J'Iaale  aeilnug. 
il  peu  luïté. 
ACËTEQUE.  fidj.  m.  T.  de  Chimig. 
n  w  dit  de  l'acide  qui  (ait  la  baw  du 
muwre ,  daiu  lequel  il  eil  étenda 
d'eau  et  nélë  à  beancoop  d'aulm 
aabttaaceB.  On  o&iient  de  t'acidt 
meélijvt  en  diiHllanl  ttvtnaigre  or- 


ACHAtANDER.  ».  «.  Procurer  de» 
vhalaodB.  £a  tome  marcharuîirt  tl 
te  ton  marchiaehalaTidetil  unt  bou- 
tique ,  un  ma^atin.  Ce  marchand 
*êl  fort  achalandé. 

UeMauaû  pnmominal.  Cette  bou- 
tiqiu  commence  à  t'aehataruier.  Si 
voue  voulez  vaut  aehalander ,  lo- 
gvx-vouedaniunmeilleur  quartier. 

Aciiwni,  £■.  participe. 

ACHARneMENT.i.m.Aclwnd'nD 
animal  qui  l'ilMche  opiniilrëment  1 
aa  prwc.  L'acharnement  d'un  loup. 


àa  btnnmei ,  m  battent  lei  unt  con- 


Il  K  dit ,  RgurëmeDl  ,  de  L'ani- 
»Milé  cpitiiâtre  qu'on  a  contre  queJ- 
ou^un.  L'acharnement  de  cet  deux 
plaideur)  —  ' "-     '^" 

C-eit  de  f 
lent  de  la. 
ACHARNER. 


«cAom^  ÛtcMemconIreleti 
Je  ne  laii  qui  neui  lej  ai» 

%  eontalL 

Sraonnef^  eliiçnifie.S'alUchei  .  ._ 
reur,  avec  opiniâtreté,  £<  loup  l'a- 
chame  nr  taprme.  Cet  deux  tigrée 
e'achament  tutt  çonire  l'autre.  Il 
a'aekane  de  plut  enplutmrmoi. 


quel<[ue  cboae  a 


l'étude, 
,  ■,  participe.  Unanimal 
ttchami  lur  la  proie.  Un  homme 
tKÂamé  contre  un  aulre.  Un  homme 
acharné  au  jeu. 

.  Fig. ,  Va  combat  acharné.  Où  l'en 
«e  bat  avec  achameoient. 

ACHAT,  t. m.  Emplette,  acquiution 
bite  à  prii  d*arjenl.  Un  ion  achat. 
Un  mauuaii  achat.  Faire  achat  Je 
Morvhandiiei.  Je  renonce  à  /aire 


le  achetée. 


__.  acAaItee 
Hiignificui 


ACH 

ACBE.  (.  r.  Heibe  d'un  h«au  Vert, 

persl.  Dan,  certaine 

Me  au 

jeux 

de  ta 

ne  co 

reri 

de  l'ache.  comme  ach 

ACHEMINEMENT.  • 

m.Ce 

<)uieil 

au  bu 

qu'on 

prép 

Ceii  un  grand  achem 

meme\ 

làli 

ACHEMINER.  T. a,  tl  «dit  en  par- 
lant D'a^iim ,  d'entrepriaei  .  et  ai- 

réuair.  Cet  événement  peut  achemi- 

En  termes  de  Manëje,  Acheminer 
•m  cheval .  Habituer  un  jeane  cbeval 
1  marcher  droit  derantlui. 

remcnt  a*ec  le  pronom  personnel,  et 

«ignifie,  Se  Dietlre  en  chemin,  Sioui 

novj  acAeminamei  veri  tel  endroit. 

Fig. ,   Cette  affaire  l'achemine, 

AcaaxjTii  ,  it.  participe. 

Adjeelir. ,  En  temei  de  Manège, 
Vn  cheval  acheminé  ,  UéfTDunli  , 
preiqufl  dreué. 

ACHEBON.  1.  m.  T,  de  Hjthol. 
Eleute  deacoFen.  Les  poMei  le  pren- 
nent pour  L'enier  méaie,  ou  pour  La 
mort.  Le  fritte  Achéron.  L'avare 
Achiron. 

ACHETER.  T.  a.  [J'achitt.  J'a- 
cArtaii.  J'achèterai.)  Acquérir  qnel- 

rcbos*  1  prii  d'argent.  Acheter 
étoffe! ,  dei  proViiiom ,  det  li- 

argent  comptant ,  au  comptant , 
comptant.  Achrter  à  crédit.  Ache- 
ter d  bon  marché.  Acheter  cher. 
Acheter  à  vil  prix.  Achtier  au 
poldi  de  l'or.  Acheter  au  double. 
Acheter  en  groe  ,  #ii  ddtatl.  J'ai 


À  toute!  les  deor^et  qu'o 


Acheter  det  batu.  Obtenu-  à  prix 
d'ar^Cent  dBpcDK  de  inre  publier  de> 
bans  de  mariage  à  l'égtiae. 

Acheter  un  homme,  LuînaTerune 
HHUne  convenuB  pour  qu'il  remplace 

Acheter  dei  voix ,  det  tvffraget , 
Se  lei  procurer  t  prii  d'argent ,  ou 
■u  moyen  de  quelmiet  iTanlagei ,  de 
quelqueafaveun.Ondildflojun  »ens 
analogue,  -^cAefir  le  ilbiH;«  de  que(- 

Acheterune  choie  à  quelqu'un, 
■ignifie  quelquefoii .  L'acheter  de  hii. 
Je  lui  ai  acheté  un  volume  qu'il  m'a 

pat  de  ma  boutique  eani  m'acheler 
quelque  choie.  Il  ngnifie  aussi,  Acbe~ 
1er  pour  quelqu'un.  J'ai  acheté  un« 

AcnTBa  ,  lignifié  figurément.  Ob- 
tenir quelque  choie  avec  beaucoup 
de  peme  et  de  difficulté.  J'ai  bien 
couru  pour  obtenir  cette  grAce ,  on 
me  l'a  bien  fait  acheter.  C'etI  une 
dignité  qu'il  a  achetée  au  prix  de 
ion  lang.  C'ejt  acheter  cher  un  re- 
ptnlir,  que  de  le  ruiner  pour  lalit- 


ordez. 


tr  la  griee  que  n 


ACHETEUR.*,  m.  Celui  qui  acbèta. 
£a  vendeur  et  l'acheteur. 

Il  ligniSe  *UMi ,  Celui  qui  a  |-habi- 
ludeetlapanioa  d'acbeter.  CeituH 
grand  acheteur.  On  lui  donne  qnel- 

une  grande  acheleuie. 

ACHEVEMENT.  >.  m.  Fin ,  eiéeo- 

cbose,  Jl  ne  manque  plut  qu'un  por* 
lallpour  l'achèvement  de  eetteégO- 
te.  L'achèvement  de  ion  travail 
dépendra  de  la  KUilé.  L'achive- 
menl  du  Louvre. 

Il  se  dit,  Ggurément,  de  La  perfHV 
tion  dont  un  ourrage  «t  tusceptiile. 
Jt  n'a  pat  prie  le  tempe  et  lei  lomt 
néceiiairet  peur  l'achivemenl  da 

ACHE^K.  T.  a.  Finir  nne  chnaa 

«nninonn'o.   //(  ont   achevé   leur 
Il  a  fkit  achever  la  ga- 


!.  On  achiven 
ravaille  <       ' 


■  unporirait.  € 
achève  la  ruine ,  la  honte,  ion  mal- 
heur. Il  achève  de  le  ruhier,  deif 

Achever  let  j'ouri,  la  carriire, 

acheva  lei  jouri  dam  la  retraite. 
Cet  homme  achève. paiiiblemeM  «■ 

oarrOre.  Onfdit  de  même ,  Achever 


coup  mortel  à  quelqu'un  qui  est  d^ 
bleiié,  Cepaiiant  avait  été  bleiU 
par  dee  volturi,  ileneitvetmd'aa- 
trei  qui  l'ont  achevé. 

Fig.  et  (un. ,  foilà  de  quoi  l'a^ 
chevtr.  Voili  de  quoi  couommer  u 
ruine  ,  sa  perte,  son  malbeur.  On  dit 
dans  te  même  seni,  U  ne  lié  faUail 
plut  que  cela  pour  l'achever  y  pour 
l'achever  de  peindre!  e'eit  pour 
l'achever  de  peindre. 

Il  est  auBi  adleotif  i  et  alori  il  sgor- 
fie,  Accompli,  parlait,  qui  a  Imitas  les 
bonnes  qualités  fie  son  genre.  Vno^ 
vrape  achevé.  Vn»  beauté  achevée. 

Ifse  dit  égalemeol  De  oe  qui  est 

Cm  un  fou  achelé.  Vn  loi  achni. 
Un  icélérat  achevé. 

ACElILLËË.s.f  T.deBotan.Cenra 
de  pilotes  à  fleurs  radiées  et  diapo- 
■èet  en  corymbe,  La  mille-feudla 
eit  une  eip&e  d'aehillée. 

ACHIT.  >.  m.  T.  de  Botan,  Kfp«c« 
de  vigne  sauvage  qui  croll  dan»  Hln 
de  Madagascar. 

ACHOPPEMENT,  s.  m.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  locution.  Pierrt 
d'achoppement.  Occasion  de  Ulliry 

tre  de  celle  femme  a  été  une  pierre 
d'achoppement  pour  lui  ,  pour  m 
lageiie.  De  pareillei  propoeitïone 
lont  deiplcrrei  d'achoppemuntpmo' 


tel  faibiei 

Pier, 

^' 

quelque  pierre  d'achoppement. 

ACHORES.  s.  m.  pi.  T.  de  Médec 
Ilaa>d«uiépv  Iw  iiKWii»  at>(«tiri 


abvGoO^Ic 


ICO 

tmtU  m  craAiM  <l«  Ut ,  UMM  à 
4a  ulc^nlinu  «pcriddtei  qu'on 
•bHTTe  à  la  léte  et  «ni  joue* ,  prin- 
cfikimeDt  chn  1»  enfaiil*. 

ACHROMATIQUE,  tàj.  dM  dmt 
fora.  T.  d'Optiqva,  II.  te  dit  Dei 


«nienn  ^traugèm.  Limaitti  acAn>- 

ACBROMATISME.  i.  n.  T.  fOf 
IM».  ProprUté  on  affat  do  hiueUe* 
onoMiquet. 

ACBROniQUE.  «du.  royi  hcxa- 


ACIDE.  >.  m.  SubfUsm  idUe ,  li- 
«piide ,  ou  ^Bifluia ,  qaj  imprkne  tar 
n  Ungne  una  Hrear  plu*  ou  moiiu 
■uloBOe  à  celle  lin  naiigre ,  et  qui 
(ut  paner  «i  roucf)  lei  cmileun 
Ueuetdei  Tégétaut.  Addi  vigilal. 
Aiàdtaiiimal.Acidtminiral.Acida 
ueiiiçu*,  boracique,  nitrique,  mi- 
fiiricm»,  earbomqué,  tle. 

ACIDE.  kIj.  d»  deux  genres.  Qnî 
(  One  Mveor  »%«.  Fnàt  acidt.  Cu 


ACIDITE.  >.  t.  Qa*lit«  de  ce  qui 
«M  acide.  L'aâdUi  de  CoieUlt,  du 

4CIDULE.  adj.  dei  dsai  E«nref. 
QùeM  légiremenl  acide.  Baux  ni- 
niralu  adduiëi.  Limixv  ecidMi». 
ACIDULER.  T.  a.  Rendre  m» 
toliaUiiee  légèrentent  acide,  lai  com- 
mujûqaflr  uoe  aivear  aigrelett«  au 
H  petite  quaDtité  de 
!.  Il  faut  aeidiiUr  la 


'luêlque 


talade 


Aciairté,  il.  participe.  Viw  boït- 
•n  téqèmuni  acidiUét. 
AClËR.  1.  m.  HsD  oua  l'on  donne 
tu  fer  cotnbiné  aiec  le  charbon,  el 


nnn  aosceptàUe  d'acqaërïr 

«ft«ini  pnwétiéi  de  f—   — 
degr^dedanilé.IVni 


kié>  de  rari,uD  grand 


Le  Ura  rou^  au  feu .  et  le  plonger 
tirai  de  l'eau  li-oide ,  pour  le  rendre 
plu  dur.  Jàer  Inm  trempi.  Acier 
tie  bunnt  trempe.  Acier  de  lhim4u. 
l-amtd'aàtr.  Seijort  d'acier.  De 
Coder  caiioxf ,  éUutigue.  On  dé. 
trviae  l'acier  en  le  faitunl  rougir 

ACIERER.  *.  a.  T.  dArta.  Coaier- 
tir  du  fer  en  ader.  ^ri^er  le  fer. 


ktikft ,  11.  participe. 

AaÔUE.  ..  r.  UwM  où  l'oo  <Uin- 

ACO 

ACOLYTE.  1.  m.  Clan:  pronm  1 
Tw  d»  quatre  ordm  aùnann,  et 
dont  roAce  ait  da  porler  I»  ciergei, 
deprtpirer  le  fèu.Veaceauir,  le  vin 
et  Teui ,  et  de  lariir  A  Taulel  le J>rd- 
U«,  le  diicre  et  la  «KB-diacra.  fiira 
lu  fonctionrd'aeolgleà  une  grand' 


"  H  dit  fuuilièreneiit ,  i 


ACQ 

«AU«( ,  dtJne  perwone  qui  m  ao 

AC^AS  ou  ACOHAT.  a.  q.  T.de 
Botan.  Arbre  do  Aniillei  dont  la  boa 
eit  propre  à  la  menuiaerie  et  aux 


nite.)  T.  de  Bouo.  PUuM  fort  réné- 

ACOQUINANT .  ANTE.  ad).  Qnî 
acoquine.  Le  feu  eil  aeogtdtuait. 
Vue  vie  acoqùinaHte.  D  »t  Itmiliar. 

ACOOIi'INER.  T.  a.  Attirer,  atta- 

habitnde.  Le  mitter  de  mendiant 
aeotjmneceuxquil'onl  fidi  ton  foie. 
L'ouivetè  acoquine.  £n  Mver,  le 
feu  acoquine.  Il  est  (anïlier. 

Il  l'emploio  nuai  «ïec  le  pronom 
perwoner,  atiignifia.S'attaober  tnw. 
('adonner  trop.  Jl  l'eit  aeoqumA 
cepai/t-ld.  S'aeoqainer  an  jeu. 

Il  ledit  égaknwDt  Daqne^uMani- 

qu'un  chien  de  cÀœie  t'acoqiàne  d 
la  cuieine. 

AcDQVini  .  il.  participe. 

ACOTVLEDoHe.  adj.  det  deni 
geoTM.  T,  da  Botan,  Il  K  dit  Itaa  plan- 
tes dani  let  «emancei  deaquelte*  an 
n'a  peint  encore  découvert  de  Mwi 
ou  ootj'tëdou.  Lei  choMipiffnont ,  let 
mouetet,  Ue  fougèreieoni det pUat' 
tel  aeoIsUfUmet. 

Il  l'amplote  quelquebït  aubatanti- 
TemeDl,  n  lérâinio.  La  clan*  det 
acotylidonei. 

A-COUP.  >.  n.  ipnriable.  Hoove- 
meat  aaccadé,  teis^  d'arrM  bniique. 
Il  H  dit  en  pariant  De»  mouTSiDeDti 


t  J'é^t 


régulante 
pe. 


dons  le«  manceuvret  d'une  troupe. 
Agir,  nanher,  troller par à-ami 
Sile  fuide d'un petoto 

ACOUSTIQUE.  >.  r.  Science  qui 
traite  d»  «km  et  de  lanr*  direnei 
qnilitjii.  Traiti  d'acouitique. 

AcoitTioFa.  ett  aumi  a^jectirdei 
daui  genre*,  et  ledit  De  o^  qui  Acrt 
i  produire ,  1  modîSer ,  on  A  per»- 

foùle  acouitique.  Cornet  acoutll- 
que.  En  lermei  d'Anal. ,  Conduit 
acoutfigue,  nerfaanutiqu*. 

ACQ 

ACgrÉREUR.  •.  m.  Celui  qui  ac- 
quiert. Il  ne  BO  àîl  guère  que  de  Celui 
qui  acquiert  de>  bieni  ioiineublei .  Ac- 
quéreur de  bonne  foi.  Se  rendre  ac- 
quéreur d'une  choee,  L'aequéreitr 
leralenu  de...  Houvel  aequéreur. 
Tieri  acquéreur. 

Prov.,  Il  y  a  plut  de  foui  acqué- 
reur! que  dt  foui  vendeuri. 

ACQII ERI R  .T .  a.  (  J  -acqmtri,  tu  ac- 
quière, il  acquiert  i  noui  acquéroni, 
vout  acquérez,  iit  acquièrent.  J'ao- 
quéraii.  J'ai  acquit.  J'acquii.  J'ac- 
querrai. J'acqugrraîi.  Acquieri, 
Que  J'acquière.  QueJ'acquiiie  Ac- 
quérant.) Devenir  propriétairedune 
chose  par  achnt  ou  par  échange.  Il 
le  dit ,  parliculièrenieDt ,  en  parlant 
Dlmmeubles  et  d'autres  choses  qui 
procurent  des  profits  ou  des  avanta.- 
g«  cooslaDts  .Acquérir  wia  lerre.une 


ACQ  » 

mattam  .impré,  inie rente. Acqué- 
rir de  eee  dénieri,  dei  deidere  trou- 
Irui.  Acquérir  dubienlégitimement. 
Acquérir  du  bien  par  de  bm  nei,  par 
de  mauvaiiet  voter.  Acquérir  quel- 

beaucoup  acquii  devait  guetque 
lempi.flacqilertlcJitei/o^.Il 
eti  en  état  d^acquérir.  Acquérirlee- 
droUlde  quelqu'un.  Acquérir  un 
nouveau  droit  eur  quelqu»  choee. 

Ac«Bisik  ,  se  dit  tgurément ,  en 
pariant  De  toutes  les  choses  qui  peu- 
Tent  être  mises  au  nombre  des  ÏHeae 
et  da  (Tanlages  réels.  Acquérir  de 
fkonneur,  de  la  réputation,  du  cré- 
dit, de  l'aulorilé.delaieience,  ite 
lavoir.  Jl  l'eil  acguii  quantité  d'a- 
mit.  Jli'eet  acquit  lei ôomneigrâeee 
de  ion  lupérieur.  foui  avei  ocftd* 
de  la  gloire  dam  cette  occarion.  Ae- 
quérir  dei  droiti  à  l'eilime puHi- 


dtla  valeur.  Ob 

mt  atisola—t ,  Ce  oJn  aeqtâert. 

AcQDu,  Isa.  participe.  Sa  bien  mal 
«cfuir.  Ilfa  dei  qualitéi  naluret- 
let  et  dei  quatUii  acquieei. 

Ce  dnÀlm'ettacquu,  Il  m'appar* 


beaucoup  d  acquit. 

ACQUET,  s.  m.  T.de  Jurispr.  Chose 
acquise,  ce  que  Pan  a  acquis. /la /ôif 
wi  bel  acquêt.  Dans  ce  sans,  il  est 
peuusitj. 

Il  se  dit  phu  si 


ntariage  par  Tun  ou  Tanlrs 
--  -t  qui  tombent  dans  la 
par  opposition  à  Fro- 
yrer,  \Mui  qui  restent  la  pnqtriild 
eiclusire  de  Tua  de^époui.  £Û  ae- 
quéti  elleipn^rel.  Il  lui  eltpermla 
de  ditpoaer  de  let  acquéU-  Acquéte 
el  conquétr. 

ProT.,  Iln'i/  a  ti  bel  acquêt  que  le 
don ,  Il  d'}  a  point  de  bien  plus  agr^ 
L. „  p,^  ,i^ . : 


st  donné. 

it,  Avantage, profit,  „._ 
11  grand  acquit  â  vendn 


n>y 


d'acquêt  de  le p 
Ceseosavieim. 

ACQUETEH.  v.  a.  T.  de  JoHapr. 
Acquérir  ou  imineuMe  par  un  acte 
quelconque.  Il  est  vieui. 

AcadTi ,  il.  partidpe. 

ACQUICSCEBENT.  s.  m.  Adioii 

rir  laquelle  oo  défire  ,  on  se  sonnet 
quelque  chose,  on  se  eonfonneaui 
volontés,  lui  lanùmenti  d'aulrui.  Un 
entier  aequieicement  aux  volontéi 
de  quelqu'un.  Acguieicement  à  la 
lenlence.àla demande.  Acquietc^ 
ment  i  la  volonté  de  JHeu.  On  ne 
peut  réfuter  ton  acquleicementi  unt 
propoiilion  ri  bien  démontrée. 
AcguiËSCEIL  T.  B.  DéKrer,  ti- 


abvGoogle 


,„,-_jttre.I(i4, 

liïilautr»!.  ^cguitictr  i  mu  de- 
iCQULïltIDN.  (.  f-  AcUon  d'«c- 


UaigwMUUH,  La  abqw acquHe. 
Batm  ac^K^titioR.  il  Jul  a  eidi  tom 
g^fuitUiga.  y*nat  voir  su  non  vaf/s 

ACQUIT.».  D.  T.  ik  FinuMM.  Quit- 
ture,  iléchar^g.  J'hoI  un  i<MtK>- 
fuit.  Je  fiuriinU  4h  ocçuid  i(ui  j 
w  oalaéiei.  VaUu  vofr*  «cauif  on 
Jiu  lii  <H  iilttt.  En  reWTanI  Ce  mm- 
tant  d'un  Utet ,  J'un  mAmoire,  etc.. 
•B  iant  au  bu,  Aiue  ocfiiit,  «t  L'an 


Pagtr  m*  oAof  «  d  TiUf  uil  eu  «■ 
l'acfiii*  rJ'uB  flHfH ,  Li  p*yar  à  k 
«kfctnrgad'iB  aalre.  J'ai /tajJ  c«la 
•R  /'ocf  uf  à*  la  luccmkHi.  Oo  dit 
h  BiéM«,  £«ii>  IN>  ÀrocjiuJ  d'un 


liM  de»  mots  Pour  «e^nif,  qug  le 

Fin. ,  Acqaillir  la  jpwwMM ,  «■ 
avait,  U«m|ilir  b  pr«ineiM  v*'»  <■ 
&■(«. 

Fig.  .^cijulllirtacoiueience,  Fiira 
qu'on  croit  4tre  ebli^  i^  Mr«  en 


Ac«Binu  ,  t'eaplsia  Egaréusnt 
«Kf  le  finuiDai  p«r»anel,  duu  b 
lieBificatMO  de  SatitAiire  à  un  deioir, 
le  remplir.  S'acquitter  d'un  lifvw'r, 
it  'tu»  obùgailoH/'  '>n  acquiUar  6itJi , 
t'en  acquitter  mai.S'acquittnrd'une 
ttuanùttioB.  il  laeqailte  iiin  Jt  Éa 
ebarga,  d»  ui  fencluim.  Il  l'ar- 
qukta  6ian  d»  tout  et  qu  'il  fa, 


t'ofquilÀt  ttm  ds  cti 
attfvUtn  dignement. 


fohbl 


S'aaquiller  ei 


■!£■: 


jiiii 


te  le  pjvDom  per- 
Bt,  aui  dit^ 


D>  i^Hcr  ifuitH  ■  quitta.  J'ai  Joui 
«enlre  lui  juiqu'i  et  qu'il  te  ftt 
aoquiUé. 

DHgiiifia,  au  J«u  da  biltard.  Jouer 
kpreaùer  coup  pour -'---    ' 


toa  acquit. 

IcDDiTTé,  il,  participe,  Una 
aequitlé.  Vitt  kUra  Je  <Aang 


ACRB.  1.  t.  (Lapreinièrc  ijBabo 
••thr*™,)  Mesure  do  lerreemplojée 
en  direre  pap.  et  d'une  éleniîuf  dif- 
Urente  selon  lei  localités.  Centacrei 
dt  terre ,  de  pri. 

Acre.  adj.  des  deni  cenre».  Qui  a 
«elqiK  chose  de  piquant,  de  mor- 
Jicint.de corrosif, etc.  Vneilleàcre. 
Au  Aumeurt  Acrei.  Le  rue  de  celle 
piaule  en  àere.  Ceta  ejt  Acre  au 
goût,  til  d'un  ffoit  Acre.  Èa  laveur 
«tn  «•  /bit  tenllr  au  fond  da  la, 
gorge. 

H  se  dil  quelquabis  an  figura.  Jbn 
humeur  ttt  àc^.  Il  y  tt  'loujourt 
quelque  cAoïe  d'acre  dam  ler  dlt- 
eauri.  Vnloattere.Vnttriliqaelrèt- 


I  Me. 

Il  se  dit  ausal  Rjpir^ment.  Avair  da 
rAereté  dam  iSameur 

ACRIMOi^tlE.  s.  (.  AcrcW.  Vacri. 
munie  du  tel.  Lei  jnéAecim  ônfdit- 
puli  bjngttnipt  tur  l'tKri/nvpla  det 
anineiirr. 


D  M  dit  raqi  Qguc^ownt.  Ujf^ 
da  t'acriiuan'a  dau  wo  c4''.acleM> 

ACHIMOlVltUx',  eus;.  <i4i.  Qui  « 
de  l'achinoaie.  cVi  igb  «nnJ  ocrteto- 

II  t'emploie  mm  Gfwdwwkt.  C*- 
rattirt ,  diicovri  (i«rt<w>BJ«u«. 
ACAQBATB.  a.  dn  deii«  vaum. 

QauKur,  lUaMiue  de  c«nl^. 

ACHONVQUE.  adj.  des  AvtX  V»- 
tu.  T.  d'Astron.  Ob  app^  Xouar 
•cromi^tH,  Ctdw  d'un  Htre  <\iik  ae 
lève  lorsque  le  soleil  la  coucMi  et 
Caucief  acra/igqua,  C^liù  tTuu  aalre 

Îji  SB  eouchelo™]uelo  soleil  se  Ut». 
uelques-uDi  icriienl,  AehroHique. 
ACROSTICHE.*.  tn.Ouiragt!  com- 
pose d'auUnI  de  vers  qu'il  )  ■  de  l<^ 
tce*  dans  b  nou  qu'Mk  ■  plia  pCur 


ACROTEBE.  s.  m.  T.d^Ardùl.  Baa 
dit  de  Cas  esptcai  da  pi^ibilaux  qos 
l'on  met  d'aipaoe  ta  éipaM  <Um  Ma 
balustres.  di  manitr*  qua  b*  iw- 
bitrei  répondent  tur  b  làb,  «tiaa 
acrotèrcs  sua  le  pleb. 

11  s'applHfucieabBMDtAtuaiUM- 
taux  d^s  R^ixrel  que  les  ancsHis  pl»- 
fajent  sur  bi  eitrJbités  ranpanlaaet 


ACTS.  t.  m.  AcIiM  Sua  a^airt, 
epécalioa.  rocr-^iMion  du  moidt  ttt 
m  ocla  d*  la  fuiHtoKt  da  Biàa. 


.    .      jppelb> _._., 

c'«st-è-dire.  Capacité  d'a^  mh  n'A- 
git pas  encore,  tUduIrt  lafiàiinmm 
à  l'acte.  La  eoKiiqutiKt  M  èomt» 
de  iactt  à  ta  puitianc». 

AcTi,  en  tciweideMar^,  wdk 
fénérakeaent  de  Tout*  serte  iTae- 

verlu,  de  piété,  de  giniroiUi.  dt 
j'urtiee ,  de  modération ,  df  gran- 
deur d'àme ,  de  prudertee .  de  etm^ 
rage ,  etc.  Acte  de  ecélèratf'te .  dt 
pecfldie,  d'ingralitiidt ,  dtpamar- 

II  le  dit  toilemeiit  De*  JJTcraei 
actions  considfrées  par  rappott  t 
bun  coniéijucnces.  I  leurs  rAuluU 
avantageux  ou  nuisjbbB.  l^ett  t'acta 
le  plut  important  de  votre  vre.  Se-' 
flicliitiet  bien  à  l'acte  qufi  veut 
ailes   faire,    foniemmer  an  tfcle. 


im  la  foBe,  r«  dé- 
nanifcste.  On  bdit 
ar  eiARératiDn.  JTn 
ilçfiaiUKaeiedt 


ouvenenU  vertueut  oueTlDe 
a  an  (fedani  d^h-mitoc ,  et 


Ugh.oJbvGoOgL 


ICI 

É  6a  Toot  M  aui  H 

«  Cm 

HZ  iHC  «nriBiéi.  faut  Iroi^ 
AmMt  «  /ïura  de  frièrms  i*t 

.Scti  J'aùlmki:  Acliaa'ptr  b- 
■■dia  •■  MM  Ac  UB  MUnU,  de  ua 

jm^at  ta  «MicnaatU,  M  il  » 

«CM  d-tatarUi  rivalta  toi  /■ 
«mA.  Il  laU#it  m  acte  d'aWarK^ 

.AcM  artHirair*.    lois  d'MUtiU 
••■  «'«M  tonde  wm  wic—t  ki- 
-  .^cM  AwMb  ,    M^a  ilÀaHUM, 
Àa>m  <f «paMM  par  laqud  ■■  fH- 

IkfMln  '«  Umie»  »  HiuwHre, 
•     9^sa  aett  dt  Êmiûtti€Hi. 

Aet«  «Iv  yrJfffwg,  Aelioa  de  k) 
{Kticiito^  DU  Bwipcnl  en  qndqiK 
Mifcoik,  paor  laMrfiira  à  quelque 
dai^ .  «4  w  pue  cinfilé.  jtitrèi 
àita^fàiltitlê  dipréwmn,  Hit  n- 

j/e/t  ttfCom/rAiiiaiii:;  kntitB.  dé- 
anfas  i  ImeDe  «a  a'«l  pont 
Mfé ,  et  ibirt  >B  K  *->c)iiiiMe  que 
MrbMtf  de  uneUre  ou'  par  f*ci- 
■é  JtaMt^.  f  n  voiu  raniian/  à 

A  miMhiiiincg.  <?'crt  un  ocfa  ifa 
Jh  A^ftoHomea.  H  n'a  jamaii 
JUt  nacCc  dt  aanptaaance. 

JUt  il  «MH  vbÊonH .  Actwa , 
IMnhe  M  roo  hit  i«u  en  rt- 
jfi"*  A  «râti .  ndiquement  peur 
•nnnlhlMl  <{uc  Ton  pirU  A 


Ml  ouc  Ton  pi 
^  a'oAtienilrai  f 
létreUici 


i^htÊ  mit  émUiàter  pour  hâ'i 
fÊ^.jjpemx  /ôfrf  acte  lia  ïonns 

bJwânr.,  flfira  ««s  d'hiriUer, 


^c(«  lia  (^raiire  iw/ori  ,  m  dk 
quelqnefoii  d'Un  teritament. 

Act»  lOHi  ttbig  priai ,  Igle  Ui 
entre  ^tkuliert  et  iïgaé  ptr  eui , 
i.„i.>«„iL^  j-„_  sil^cier  pu- 


AcTii.  tn  pluriel ,  M  dit  (niai  pet 
rccbtrea  ,  ait  retueib  où  «al  riu- 
■ie>  lei  d^cuioni  d*  riuloril^  £« 
itctet  du  patlement  d' AnijMBTrt. 
Lis  aetet  ihi  conrilri.  Ctia  til  ti- 
trait lUi  eelet  piditics. 

V  ic  dit  encOTe  De«  journaux  ou 
mémoirei  faib  par  Kertaioes  Mcii- 
É^  de  unnlt  ou  d'hommn  de  Ict- 
Ire».  L»i  aeitt  de  laiociiUdt  ttljs- 


tht. 
le,  M, 


,    «ré»,  Livre  CI 
écrit  par  saint  Luc,  et  con 

me  partio  de  ITùsloire  J( 


Aiiiiler  4  un  acte,  Vn  acte  4e phi' 
loiophit.  Vn  acte  de  Ihéologii.  Va 
ticte  en  Stfrbanne.  Vn  acte  aux 
icotet  de  droit,  de  n\édeeine. 

AcTa.dan»  l'Art  dranw  tique  ,  te 
dit  de  Chacune  iet  parlict  princi- 
palet  dont  uno  pièce  de  ()iiàlre  eJI 
composée,  et  entre  lec^uellet  il  j  ■ 


Irait  aciet ,  en  clna  tuuei.  foui  Ut 
^leide  telle  IradMie  ne  'ont  peu 
Je  la  même  (bree.  le,  acle,  ,e  rfi- 


-e  dont  iDMté  r«c|wn 


eulac 
3  riiUculet  dt  I 

^ênig  ai 

tafnl  de  donne-  un  joli  a 
ComiAU  r,anrai,e. 

BtCE.  1.  Celi 
un'p^r>Dnn 
ih^âtro,  te. 


ACTIF,  I 


dit  i^Duli^renKpt ,  ^..m-  v 
mat,  en  pariant  Uet  partiel  dâ 
"   parties  de     '■'  -  -    '* 


de  plaiùf.  Il 

•di.  Qolaat,  oq  qui 

ùLl  à9^,^'QlatilZ  ael,",°^rit- 
dp«  acHf.  L 'eipril  M(  aai[,  ta  ma- 

Beltei  active,,  Lea  lommei  dqnt 
on  »t  créancier  ;  par  opp«iâoD  t 
Bettei  paiiiaei.  CelJea  doU  çn  eit 
Mbilein-  .OnditiuhalantiTement'daqa 
le  même  aeni,  l  ■acUfet  tepaiiif.Si^ 
aelif  l'élève  à  trente  mute  panct., 
et  ion  pa,,ifà  dix  miUe. 

Ba  ptillnt  D'élec  lions,  ^Doir  vo}^ 
active  elpainve.  Avoir drart4'^i>T« 
et  d'être  élu,  Le,  électeur,  pififant 
•Ina  caii«  franc,  de  con'triliuH^ 
ont  vote  active  et  pùirive. 

Prendre  part  dcfive  dav  iiu 
affklre,  Y  coooonrir  de  ton  actian, 
m  mn  infhiencer  Je  laiiicr'ai  fairn^ 
et  ne  prindrtil  paiitt  de  part  Hçliim 

Hoanntude  ,  avec  force,  ■veaeî)qp- 
Aie.  Ce  remide,  cepoitaà  «t  (rt*- 
aetlf. 

Il  lipiiEe  encore.  Qui  eit  uia^al, 
(Hieent,  Isborieui.  <re/r  unaemnu 
actif,  extrtmtment  àclif.  tta  ti- 
pril  actif. 

En  matière  4e  DéTotîon,  fiq  ac- 
tive, Gelc  qui  conslilc  •liif^  les  «- 
(ious  eitérieurei  de  ]fiét4  :  p(r  <af- 
poiilionA  F'Ie  eenttmplativ».  Cem 
qui  conûile  dans  les  leQtiiqenlael  1m 
affectisni  de  l'âme. 

Dans  l'AdDiJoiitr.  i^ilitaire,  ^«rtiJoe 
acll/.  Le  temps  duraiit  lequel  m 
militaire  eat  uus  l^t  <lrapeauii.  £ii 
durée  du  lerpice  acfl/eA  ^rai*  d 


■ç  (fit  Des  ie 

<|ui  eipriçeni 
jet  immëdiat 

Pieii,'  «roi/ 


dbyGoogle 


m         icT 

n  M  dit  quelqnefiiii 
went.au  maKolia.  C« 
ploie  rarement  â  l'actif,  Cor^uguer 
Tactird'unvetbe.l'acllftllepatêif. 


-  ,    - .  ileriel.  L'ac- 

taïut.  L'aetion  du  loleil,  da  la 
tumiire  itir  Iti plantât .  L'aetion  da 

rapide,  forte,  vive,  toudaine,  ia- 
etantanét,  momenlané:  L'aetion 
al  la  réaction  liei  eorpi  /«  unt  lar 
let  aiilret.  L'aetion  Je  l'&me  lur  le 
eorpt,  dflapentie  iurletaetei,  de 

11  w  dil  pirticulièr«ineDt  Dei  »B- 
l«  ilerhonme,  UnlpbvHquM  qu1a- 
'-■ '"^n/itJle.nat^eHe. 


UflécAi 

lordé  ,  et  H  dit  gënérdemeDi  de 
lait.  Bonne  attio». 
m,  niaint  action. 


Jl  pjp  rapport  à 


Maavaiie  . 

Mtion  mil.. , 

rtuie,  Fair»  de  bellm  actioni.  S'il- 
butrerpar  de  grandes  aciiont.  Cet 
mUier  a  fail pliuitiirt  actiont  d'é- 

II  te  dit  quelrjucliiHi  de  Ce  qu'on 
ilH  t  par  oppostion  à  Ce  qu'on  dit. 
S^  actiont  ne  répondent  pat  à  tet 
diitonri.  Jlfaat  dei  actiont  et  non 
pat  det  paroltt.  Il  nom  fimt  dei 
kommtt  d'axtiott ,  »t  non  du  dit~ 

Action  dt  grica,  Remerdment , 
IMoienugc  de  rccooniiiuncc.  Rtn- 
drt  mille  actiont  de  grâeei.  Lt  Te 
DmmfulcAantéenactiondagrieei. 
On  lui  rendit  de  trii-luanSlei  ac- 
tiont degrAcet. 

AcTion,  le  dit  an»,  dani  une 
Mccplioa  sëDërique.d'DncmnbM, 
ann  eugBgeineDt  entre  dei  troupet. 
Ift  deux  armée,  étaient  ,1  ^ 
lune  de  lauire.  gu'ellet  ne  pou- 
e  réparer  tant  qu'il  a  eût 
action.  Cm  un  officia  ad- 
paurunj'our  d'action.  En- 
gager une  action.  L'aetion  M  de- 

Dtedilpiuiparticul  ièremen  (d'Une 
petite  bitulfe.  L'action  de  Bléneau 
/W  une  affaire  déciiioe.  On  ne 
fmimilf»nËTt,L'actiond»Zama 
de  Fonltnoji,  d' Aiulerlitz ,  etc. 

Entrer  en  action,  w  dit  De< 
(nopet  qui  uoiQDienccnt  Ji  agir.  L»t 
^ptéet  entrirent  tard  m  action. 
Cetleloeulioa  ■  rieilli. 
•  AiTian  ,  tigniSe  «uni ,  JU  yihé- 
"Mpce ,  la  chaleur  k  dire  ou  1  bire 
queloue  choie,  farter  avec  action. 
farkr  d'action.  Ce  au  il  fait ,  il  le 
action.  Mettre  de  l'ai 


^t^InVlioT^î",.  en  mou» 

bailli. 
Fig.  et  dm,.  Set  actiont  hauttent 

ICI  actiont  taitunl,  se  dit  De  quel- 

Cett un  homme  fuj  eit  loidourt  en 
action.  Ce  cheval  ett  loujourt  en 

qu'un   dont  l>  rifuflioa ,  dont  le 

cr^it  l'accroît  ou  (Uminue. 

action.  Il  .'^lo  contiuuellemeot. 

ACTIONNAIRE .  •.  de.  deui  gen- 

A«,oT.,«  dît  encore  de  Liconle- 

re>.  T.  de  Fintnee  et  .le  C«n>m^ 

Miice  ,  du  maintien ,  du  ge.te  d'une 

■ctiong  dani  une  compagnHi  de  fi- 

nance ou  de  commerce.  Lu  aciion- 

pencher  la  tête.  Il  tetint  long- 

nairtt  de  la  banque  de  France 

lempt  devant  lui  en  action  de  tup- 

Haut    lommei   actionnaire!  dam 

/*«.(.  Ce.*»  ett  peu  niiië. 

Venlrepriie  dun  chemin  dt  ftr, 

•ion  théâtral». 


publique.  Ce  «enta  vieillj. 

AcTiax,  en  parlant  De  quelque! 
ancieni  cooiilei ,  dëiigne,  Ce  que, 

pelé  Seuion.  Bant  la  première  ac- 
tion ,  dam  la  leeonde  action  du 
concile.  Il  fut  délibéré. 

AcTion  w  dit  «D  outre  dllne  de- 
mande^  d'une  pourtujte  en  jutlice. 
ActioncrlmintlU.Actioncivilé.  Ac- 
tion au  ciuil,  au  criminel.  Action 
pcrionnelle.  Action  réelle.  Action 
mixte.  Action  de  rapt.  Intenter 
action  en  juitiee .  Action principatt. 

Il  «gnifie  auui,  Le  droit  qu'on  a 


AcTioa,  «dit  encore  Du  principal 
éiënement  qui  bit  le  tujet  d'une  nitee 
detlt«4tf«(iu  d'un pMinie épique. // 
faut  dam  un  poème  dramatigut 
gu'ilg  ait  unité  d'action.  Cet  ipi- 
lode  n'a  point  de  rapport  d  la 
principale  action  du  poème.  Une 
pièce  régulière  ne  doit  point  avoir 
duplicité  d'action.  Action  limpi; 

bienménagie.eti  conduite  avec  art. 

Jl  y  a  beaucoup  d'action  dont 

cette  tragédie  ,  dam  cette  comédie. 

La  plupart  dei  ëvénemeDU  t'y  pa»- 

wnt  nomhreuii ,  variét ,  importanli, 


Acno*.  M  dit  au« 
qu'on  a  dani  le>  bénefii 
pagnie  de  conunercB ,  ou  de  qi 


iiile.  Il  • 
titre  quiconatitue  cet 
de  (a  compagnie  det 
banque  de  France. 


Jnïitaf ,  de  la 


d'un  etùal.-  Vn  actiateitih*   d^ 
ihéàirt  du  Vaudeville. 

ACTIONNER.   ».  a.  T.  de  thoil. 
A^r  contre  quelqu'un  en  iutice ,  in- 

pat .  il  faudra  le  faire  aetUriner  , 

AcTiuniil ,  il.  participe. 
ACTIVEMEN'T.  ad*.    D'une   ma- 

duU  mie7'actlveZ^^t  'ne  Tm 

cet.  Il  n'a  peint  paru  agir  ,  eoscourir 


quelquefoii  aciiveméni.  Il  t'emplaia 
queJquefoia  dani  une  tifntficalMa  ac- 
tirc.  Ainii ,  Parler,  qui  eat  un  vecb* 


parle  tien  (^  langue. 


hiHnme  qui 

.1.  Faculté  actire, 
d'agir.  L'activité  du  feu, 
det  eipriti.L'aclivitéda 


L  espace  dam  lequel  la  hcuUé  d  agir 
d'un  acent  naturel  ert  renferma,  et 
faon  duquel  il  n'a  point  d'action  ip- 
prédable. 

Fig. .  ^hire  d'actIviU ,  ee  diV 

Juelquefou  Du  cercle  ,  de  rétendua 
e>  entrepriui,  det  traTaui ,  dea 
projeta  dont  un  homme  «occupe  ,  et 
pourinqueliildirigoethit  agiraTeo. 
lui  un  certain  nombre  de  penmiDea. 

placét  dam  ta  iphire  d'activUé, 
iti  n'ont  aucun  repot.  Sa  tphir* 
d'activité  n'tit pat  fort  étendue. 

AcTitiTi  ,  ligniSe  figurémeut,  Dh 
ligeuce,  promptitude,  livacitë  dam 


grande  activité.  lia  de  l'activité , 
beaucoup  d'activili.  On  poumiil_ 
cet  travaux  aoee  beaucoup  d'acti- 
vité. Donner  de  l'activité  à  dei 
travaux.  Mettre  de  l'activité  dont 

Être  en  aetiiMé  de  tenace  ,  «« 

cer  actuellement  let  fonctiOEu  de  aa 
place,    de  ton  grade,  etc.   Il   ttt 


<i-ilei. 


é.  On  dit  Ml 


'auement  a 
jTiignïfie  i 


li,  Prêtent,  qui  a  lien, 

^ it.i*  moment  actuel. 

La  laiton  actuelle.  L  état  actuel, 
Let  maurt  actutllei.  La  mannai» 
actuelle.  Le  langage  actuel. 

Il  t'emploie  dut  plutieurt  phroçi 
du  langage  didactique  ,  par  oppoii' 
tion  A  uivertes  qualificationt.  Auuï, 
folonté  actutiU,  te  dit  par  oppo- 
•ition  à  Volonté  potentielli  ;  Inten- 
tion actuelle ,  par  oppoùUon  à  In- 
tention virtueÙe  ,  Grâce  actueUe , 
par  oppotitioo  à  Grùce  habituelle  t 
et.  Picki  actuel,  par  oppuiitkin  à 
Péché  originel.  On  dit  autai ,  Catt- 

ACTUELLEMENT.  adi.  Prétenlc 
laciil,  ««  inginenirà  l'oa  parie.  On 


abvGoo^Ie 


ifrot/. 


ACU 


ACUMINE,  tE.  Mj.  T.  da  Botân. 
DieiStDa  fcaill«,  de*  bracl4«a 
ds  diTinou  da  eiJice ,  «te. 
leir  extréaûté  tBre 


ufh^lti  du 


I.   F.  Op^ril 


ACUPONCTURE. 

thïrnrpcale  fort  niitée  cbet 

an.  a*  JapoBÙ  et  l«  peuplH  do 
nade.  I«mie11e  cdDÛtfl  à  piqovr  une 
partie  uidb  ou  malade  arec  une  ai- 
nùHed'or  on  d'argent. 

ACUTANGLE,  adj.  T.  de  Gtoa. 
Il  (e  dit  D'uD  trïtogle  dw>t  lot  Iroii 


ADAGE.  >.  m.  ProTerbe ,  teatence 
populaire.  Ceil  un  vltil  adagt.  On 
dUaneommun  adagt. 


bcter  un  ton 

(pTr'auiHi  a  Â . 
lingue  grecque 


,  RecueU 

bit  dei  prOTerb«  de  la 

1  de  la  langue  la- 


ADAGIO.  adT.  T.  demnaqne,  em- 
ilé  de  nialieD,  et  qui  leutdire, 
•e  prewr,  lentemeat. 


A^ 

H  w  m 

rlenj 


meiit  iodiqué  par  Lar^. 

doit  ttre  joué  adoifio- 
II H  ail  aiini,  uihclantivemculi  de 
air  mente,  Unbtladaaio. 
ADAPTATION,  i.f.  Aclioa  d'adap. 

ADAPTER. 


a.  Appliquer,  ajuiter 

rident  au  ehapUtau  d'unt cornu*. 
ITh  dilauiii  de  rappGcalioo  qu'on 
hit  d'un  nwt,  d'un  panage  à  une  per- 
wnae,  àUD  «ijet.  Ct ptiditattur  a 
dtéptutieurtpaj/agei  de  l 'Écriturt 
fii'j/  a  trèi-bim  adaptit  â  loa 

n  l'emploie  aiec  le  pronom  per- 
hbmI.  Ct  couvercle  i  adapte  M«n 
iion  voie.  Cette  épigraphe  l'adapte 
tint  ou  mjet  de  notre  ouvrage. 

Aairri,  il.  participe.  CouvereU 
valadaplidiabolte.  Comparaiion 
nu/  adaptée,  feri  bien  adapté. 
Paiiaoe  Aim  adapté. 

ADATlS.i.  m.  Mouiwline  de>  lnde> 
oricDtalM.  Lei  adalh  le»  plue  etli- 
^éittfontan  Bengaie. 

ADD 

ADDITIOK.  1.  f  (On  prenoDce  lu 
deoi  D.)  C«  qu'où  »«ute,ce  quîeit 
^utë  1  quelque  cbiiK.  Faire  del 
adrUtioiu ,  de  Hombreutei,  d*  lon- 
guet addiliont.  V»  livre  avec  dti 


BouwUein 


iticnUl^^ 
laà  Itprenutrc. 
mon,  M  dit  auin  ile  La  pre- 
"êkct  règle  d'ariOimëtiqus ,  qui  eo- 
"ip"»,  qui  lert  t  trcuTer  la  Hmme 
"Ula  da  pliuf«qrf  iw«bT«i  lyeiltl* 


rnn  t  rautre.  U  ne  taU  etieert  au» 
faddilim. 

Faire  une  oMUSoit ,  Pratiquer  ce 
qne  la  règle  d'iddilim  «ueigne.  Ou 


Ml  dit  Dei  dalei,  dei 

petilH  note)  placée!  en  marge  d'un 

telle,  hondelajoitilication. 

ADDITIONNEL,  ELLE.  a^.   «ni 
dsit  4tre  ajouté,  quiett  ajoulé.  Cette 


m  ayant  été 
enferaleiae 
nef.  Clauie  a 


additionnel 

En  matière  d'IiDpodti 
(fHM  additionnel.   Pi 


.Sou,c*n- 
te   aliquote 
uMfl  iDipAt,  qui  t'j  ajoute,  et  qu'Hi 
fait  pajer  eu  ini  pa  r  Ici  ooatribu*hl«. 

ADDITIONNER,  t.  a.  AjaMerHu- 

trouier  le  total, //^Ja^tjoniup 

AcHnoinii,  lit.  participe. 

ADDUCTEUR,  adj.  »,  T.  d'Aut. 
n  le  dit  De  daRérenta  muidei  dont 
Il  hncliiHi  ot  de  rapprocher  de  t'axe 
du  carpe  leiparliei*uiqndleiibHwt 
attacbëi,  Jfiue^  addacleuri. 

Il  l'emploie  auHi  uibilantiteiiKBt. 
Let  addueleuri  de  laeuitie.  l'ad- 
ducteur dupouce,  du  petit  doigt- 

ADDUCtIon.  >  r.  TTd'inM.Ao 
tioD  dm  muiclei  adducteur*. 

ADS 

ADEMPTION.  >.  t.  T.  de  Juri^r. 

AD^E.  I.  m.  Il  l'ed  dit  propre- 
ment de  Ceui  qui  croyweal  étrepar- 

11  tiguine,  par  eiteniton.  Celui  qui 
«t  initié  daoïlei  nritirei  d'une  tecte 
Dudaiulaiecretid'unetcience.  £>fit 


wlefénû 


..  Uneji 


ADÉQUAT,  ATE.ïbdj.  (U 
nonce  OU.  )  T.  de  Phil««>phie.  Entier, 
total,  d'une  étendue ,  d'une  umprë' 
itKDÙonéffele.  L'o^etadéçuatt^une 
icience,  L'Idée  adéquate  d'une 
choie.  Une  bonne  dt/lititkm  doit 
être  adéquate,  e'etl-é-dir«  qu'elle 


ADHÉRENCE.!,  f  Unieojonclioii, 
état  d'une  choaa  qui  tient  à  une  au- 
tre. L 'adhérence  de  deux  ajrpt  en- 
tre eux.  Il  y  avait  adhérence  dit 
poumon  aux  oôlei.  L'adhére/tce  d» 
laplen 

i  un  m ,_  _, _ 

opinion.  On  l'occuiail  d'adhérence 
au  parti  ,Ui  rebellée ,  aux  epimon 
dei  hérétimi.  Ce  leu  TieiUiL 
ADHERENT,  EKTE,  adj.  (fui  ei 

I  ad&érenl 


leitie.  Avoir  le 


(ObttautV,  etiiguina,  Colniquieitda 
lenlimeat,  du  p^ti  de  quelqu'un. 


Abi        a 

Dut  ce  MU,  a  ne  M  dit  guère  qu'ai 
— —-liie  part,  et  en  l'emploie  iJi» 
lirenent  au  pluriel,  nfut  con- 
damné avec  aei  adhéren».  Set  fau- 

urtel,adhérent,.  ' 

ADHERER,  y.  a.  tin  attaebê, 
air  à  quelque  choie.  £n  l'ouvraM, 
t  trouva  que  ton  poumon  adhérait 
IX  eeiei ,  çue  la  pierre  adhérait  d 
veitie.  L'écorce  de.  cet  arbre 
adhère  fortement  au  boit. 

Il  Bgmlie  figur^ment.  Etre  du  Hn- 
linent  on  du  parti  de  quelqu'un.  /( 
adhirr  à  tout  te  que  i/oui  dite». 
Adhérer  aux  fantiMe.,  aux  opi- 

adhéréàeeparii-là.  Adhérai  tne 
doctrine,  à  dut  maximea,  etc. 


niifie,  Cou- 


approuirr'ni 
He  lubtéque 
elle  appeliai 

première.  La  cour,  adhé- 
.    eoncbaioiu  du  procureur 

ADHÉSION.  ..  t.  Union  ,  jonction. 
Cet  deux  eorpi  ont  entenble  utn 
odÂdiion  qui  let  rend  diffieilct  i 
lipartr.  Une  forte  adhétion. 

Il  HguiBe  auià.  L'tction  d'adhérer  t 
et,  en  ce  len* ,  il  te  dit  principale- 

«Bce  adhère  1  un  traité  qui  lui  e*t 
proposé.  Far tonadiétioiiau  traité. 
Acte  d'adhétion.  Donner,  refluer 
tonadhéiion. 

AD  HONORES.  (On  pronosoe  Bo- 
norèite.  )  EipreiHOB  empruntée  du 
letin,  dent  oa  le  tert  en  (rancaii, 
dau  la  langage  bnùlier,  en  paHanI 

lumenti.  Ceit  vit  place,  vr  titre 

ADl 

ADIANTE.  t.  r.  T.  de  Betin.  Genm 
de  plantn  de  la  (amille  dei  Fougèrei, 
dont  deui  eqièce*  Hint  emploj éei  es 
nédeciDe,  toui  le  n«n  de  Capillairei. 

AIHEU.  Tem»  de  ciiililé  et  d'a- 

1.  Adieu , 


congé  de  quelqu'ui 


adieu,  il  .. 
adieu,  n  s 
répanduet quai 


leulement  pae  du 
&f*n  det  larme* 
Il  le  dirent  adieu. 
Dire  adieu,  lignilie  quelquebit. 
Prendre  coagé  .Ileitalié  dire  adieu 
d  un  tel.  Il  ne  dUJamali  adieu  à 


AdieiL  _  _ 

familière,  qui 

Adieu,- 


dit.  Fwjon  de  parler 


iHriMuHi.Loculioufa. 

i^icr  un  importun ,  fiotrunca- 

'^ig- .  Vire  adieu  à  quelque  chota^ 
Kooacer.  Jla  diladleuaumond: 
a  dit  adieu  aupalaii.  Dire  adieu 


D'uae  pCTMMue  qui  ntdan*  un  péril 


_TOOgle 


ADJACENT,  ENTE,  idj.  Qui  «t 
ntu^  inprfri ,  oui  e»t  lui  eovîroru,  tl 
se  te  d'il  guère  qa'w   uHwt  De 

r» ,  Ue  («rm ,  d'ttet ,  ae  mHotH , 
ruet,  Paj/i  iu(/anH<.    ~ 


En  G^Mn.  .  Jitghl  < 
Augia  imoHUiMeinent  e 
IJ'uiLre.denwiitniK 


ABJECTIF.a^j.  m.t.  de  Grin.KK 
àH  titt  Doma  •flierr»i»inUDtiubiUll- 
tih,  pour  le*  quiliAeroQ  lot  modifier, 
AioM,  JfiHK.  mtir,  /roM,  ckaud , 
inrtia,  malAeiit'tuie,  grand,  pt- 
til,  tte. ,  MDt  dei  nom  nljeetih. 


t'aecorder  avec  le    luèthnilif'  t» 
fanrr  tt  tn  nombre.    Un  aiitvrtif 
auMcuZin.  Un  adJrr:if  fénanin. 
ADJEtTlVtMKNT.  srlv.  En  mc- 

qtietçuefoit  a/^^etlvvnntt. 

ABJOiKDRE.  1.  «.  loiadre  une  ou 
plonmn  pcnonno  à  une  antre  per- 
■OoDe  M  à  ploûean ,  pmr  l'exerciee 
d'une  foDCiion ,  junr  un  IriTuI,  p«ar 
k  MHn  d'nne  aBiiire,  Il  m  pouvait 
tuffin  Étui  à  m  emploi  ti  faligani, 
■m  /W  oblige  lim  lui  tufiolndr»  juii- 
pu  un.  Il  t'eet  adjoint  an  tel. 

A«»iBT,  oiwn.  piTlinpe.  Pro- 
Amur  mi(johit. 

"  ^  — '■  -■^-  -f,  CMiMKm 


iltf 

aJ/oM.  On  lui  a  donné  un  adjoint, 
dit  adjointi.  Il  aura  un  Ulpoar 
adjoint.  Il  ni  ont  point  d'ad/imt, 

il  vtui  HlPt  nul.  CeprofuHurttt 
fait  remplacer  par  ton  a^oint . 

Adidikt  ,  tuhtUnlIF,  ett  particuliè- 
re menl  Le  lilre  d'une  ^enomw^bliv 
Cir  lider  Bu  priaciul  ofiieïer  ou 

chirge,  el  pour  l«  reniplir  en  •»■ 

Util  adjoin  Ida  maire  de  oeKe  vûle. 

A0Jb^CTION.  ...  f.  JMKMioD  il'Une 

penoBur  à  une  luVc.  il  teinpiovnt 

....__!.: . de  P«lm. 


on  de 
I   bien 


etpire. 


'iction'deeo'nmi.-.r.. 

AuîliDAM.  t.  mlm^ . 
«Illcwr  d'éUt-D»^  denind  à 
der  1»  cb«lb  dana  le  com    ' 
jtdjtaùinl-maior.  Adjt 
officitr.On  ■  dk  iinHi.^< 
Héral  ^  adiuttant  eomma ndant . 

AIUUDICATAmt.i.d«dcni{^D- 
rea.  Celui  mi  i^lle  A  qni  un  idjtige 
quelque  cbeae  en  TCntto  pUhlique  on 

ett  adjudicataire  de  crite  midnnt , 
de  celle  terre.  Eth  l'eil  rendaa 
adjudicataire  .Ji^ndieataire  aura- 
Bait  de  ia  fournUnre  det  vivrmt. 

AWUfilCATfF,  ^yli.  *dj.  T.  (h 
Jumpr.  QvàKiiase.Jtamtnladju- 
dica tif. Sentence adjudiemtive.  Ilot 


quel  en  nïtjuge  une  chose.  j4tijudi- 
eationpiâiliùue.VadjudicaliBii  en 
l'nl  /aile puiSquemenl.  l/n  tnïlpaT 
adjudicatiori.  ^enle  et  adjuAica.- 
Hon  tttr  imantititmieaeh  edei.  L 'Ad- 
judicaliOB  d'une  fourràture, 

ADJUGER.  T.  ■.  t.  de  Pntinn. 
Dëotn-er  en  jcgetnent  qn'uue  choie 
conteMée  entre  deui  pertw»,  «ppir- 
tientde  droit  1  Tmie  d'dies.  L'arr«t 
hà  a  adjiigi  le  legi  ^i  lui  était 
eontetlé,  Adja^r  la  rrcrianee,  tel 


Adjuger  tel  dépenr, 

JifQuaer  au  deman 
eimtioni.  Hemlre  m  i 
forme  aux  prétention 


ment,  Dédalvr  pn-ntoritédejtMtn* 
«'une  penonne  deiient  propnétiirfe 
J'nu  hiea  meuble  ou  îmmHtMe  mig  II 


Adjuger  un  donuUne  à  l'enchère. 

Celle  maiton  lui  fut  adjugée  à  tant. 

tl  K  tlit.  dan)  DD  leni  analogue, 

en  partant  Dca  foniiham ,  dei  tn- 


II  «dit,  pi 
De  reHAlneCi:hoaea  qni 

Tendl-c.  On  tui  adjugt 


qui  pouTalenl  y  j**- 


Amdcé,  ia.  participe.  On  dit  par 
ellipM,d<n)le>enc*ni.  Adjugé,  pou  r, 
la  chHe  eil  adjuge. 

.ADJURATION.*,  r.  Formule  dont 
l'EglLke  calliolique  te  lert  dana  !«■ 
eïordtme«.£e'  adjurallont  quel' on 
fait  dant  lee  exorcitmtt.  idpr^plv- 

tinrt  t^itraihia. 


ADJURER.  T.  a.  CMbuadet  ■« 
n  de  Dieu  île  Urt  »u  de  dire  •inA- 
!  pirt4culifa«> 


îrH"'je 


Jel'adjut 


de  dire  ia  vèrHi.  Je  l'adjure  par 
le  Dieu  vivant. 

IJ  l'emploi*  que1inuA>iadau4etl]le 
byaloit-E.  n  vaut  àijiifè  au  tmà  St 

faitoai,  ia.  participe. 

ifiL 

AI)LtblTV1lt.'(dn(in>banoetùu^ 
Eipreuion  Utine  qui  tignifie,  A  lo. 
hnté,  et  dont  on  le  aeit  quelootnii 
dan>  notre    lugue,  DOur  ioaincr 

r'nei'tindiRcreutde&veiinn  diMi 
(«Hé  h^im  ou  de  tcke  nhv. 

Afih 

ADMETTRE.  »  a.  (Il  t«  conjugue 
comme  Mettre.)  ItFeeToir  une  per- 
«onne  à  la  partieipalion  de  qudgaa 

*ne  itteUté,  dànt  une  cOmpamdt,  t 
M  laUe.  Admeftrt  fU»^  an  ** 
nitij,  à*  ritnHbrt  di  m  imit. 
Admellre  soi  ordre  t  iarriir.AdiwtT- 
tre&la  rtrmte  fùift.  Aàmtttrt  à  la 
tfomnuniim  de  VÈgfite.  lHtmniri 

dei  tacrimenti.  Il  fut  adaùi  à  rtttt- 

Admelirt  ourtjà'ftli  d  n^t^flik 
Permettre  qO'S  eipoito  et  mn  peut  ft 
Jnitifier ,  mnienlh-  qo*n  11;  luitiSt 
dam  lesTot^ei.  On  k  dit 'de  même: 
AdmtHrt  çaetgv'tni  il  itt  preuuA 
jmlIKcalfvei.A  reifbttijuil^caltfl. 
On  iSt  aniti,  dam  te  m#Mc  sent, 
AdiHettreipalpi'UnàfilIrepmiV, 

Admellre  ht  raikimi,  ht  ixcàHi 

de  auelqu'un,  l,es  rtcBMir  pooT 
bomfes,  poB*-  vaIsMei,  On  itft«i»en 
^1  dam  le  tHJlne  aens,  Aâmetai 

Adiettiii,  it  dîtdncibutbia  flgD- 
^ihent,  en  parlant  iTet  cfiow».  Ve/ti 
affaire  n'admet  poini  de  retard, 
Kc  doit  ÉOulFrir  micun  reUVd.  Cein 
labitanee' admit  dam  la  ctAnpori- 
lioti  tel  étémtnl .  Il  entre  tel  CKIMIII 

All*BIT«l,  sîpilit»  WJiHi,  ftel-oH- 
naltre  pour  vinlalilc.  tei  piifeib- 

Îhei  adiaellen!  pour  principe  que... 
et  phitoiophei  n'ttdmelteni  plut 
lit  qutilitéioccuTlet.  fouiàdmellef 
que.,,  V'eitun  fait  que  je  n'admet* 
pat,  que  je  nepuii  admellri. 

ADMiAlCULE.  1.  JTt.  de  Jùri^r, 

plète ,  mail  qui  untribue  i  bm 
preuve, danjuneajfare  dirïleoncrî- 

'dh^'oânOid- 
aiBnitktitt. 

,   TRICB.    a. 

Celui,  eelle  ^1  ré|^t  Ici  Ment ,  Hk 
affkirei  d^nne  comtnunaiH^ ,  d^B  tA- 
pilai,  d'nn  grand  ftit)lrMenl«nl.  H 
ett  adminlilraleur  de  Kl  hepOal. 
Lei  adminiilraleun  de  t'ÈAHll- 
Bieu.  Cette  abbtti»  /W  aiM  tomM 
ntbninltlTaMce. 

A>ai]ii>TaiT>Dii ,  n  dit  ■oui  dl!<k 
homme  elm^de  qne1<|ne  pariic  ê^ 


f*^,  »  im*  arùkMtttmttiU: 

Ile  AqmMcfbn  ilKohiineBt,  de 
Mai  i*i  Mt  M*  admttilrtKr.  tt 


ftBHIIUsnUTir,  lYE.  a^.  «tri 
ifprttenl,  ^  ■  tajIpMt  «  TMlni- 
— trillia.  //f  a  f  wï^ak/bà  «HçfK 

ABMttlSnutiOn.  ..  t.  Wxrtn^ 
IfMBritHqan    aa    faHknIitiM. 


%\m»aHtnéC 


\     n«r,Mal 

[       «MM 


MActfnMcM  iIf  hnehiiie  partie  de 
iMMliMUHL  ^t^SS^me.lfeil  alla- 
M  ri  MU  «nrixbnwrimi.  Il  S'a 
im»)Hf  f^ilititoifii    Aàni    am 

^ttmOMUUtliim. ott  atHAKinnlt, 


aux,  lUrr^tTrii 


IttaJwttUx.  Iriabns  qui 


i^W-fek AkcMMfioMk  on  poi  ica- 
rfattWt  rf-atMr  Ma 


£5ES£"; 


'  r  te/af>ft«>  RcbdM  ta 


,  femftoie  mtà  duli 

M  de  DoBDFr.  ^dinînii- 

k  MklA.  Pop. ,  Jrtmlniilrer 
^^,  dïaaniiM<fa  ftd/on. 

"«IMÙbMNitt.  itt preuve',  Jii 


d«  pratiTM.  71  luIta'iiIrtMi  /r>  r£- 

«I0<FM  ntoimfnn  ^«r  viriflèr  Iti 
itifiKmdaflm  gB'!f  apall  ^fn. 

AiaïKiiiiil,  fi.  tiankèpe. 

n  l'eamM»  iDbtuntiveinenI,  nir- 
teat  lu  pluriel,  el  ndit  Dn  dtaycn 
|W  rap^itH  m  ndminblNilean.  r> 
nittirt,  et  inagiitral  MI  ekiri  lit  m 
adniMttrii. 

ADMIRABLE.  Idj,  dèxlcrotnm-et. 
9b{  mi^Tiis.  qnî  éltirr  l'adminden. 
0f  M  ait  admirable  dam  in  mprrt. 
Cri  hammB  eit  edmiraite  par  n 
wn*»,  damia  emiinfle.  lia  Imu, 
dant  cette  oceajiea ,  une  «mrfuf» 
admirable,  f^petnlre  ert  srfmimfih 
pOnr  tint  eohrit.  Ctl  ilixir  B  dei 
tWrfHi  a/hHirabta. 

Ttthnirabli.  et  ^V fbit  eil  admlra- 
hfe ,  we  dit  ponr  marquer  qu'on  ait 

ce  InH  rail,  fovt  flei  adniraHi  de 
tenir  Ici  noiit  contrôler. 

AOMIB  ABLF,MENT.(i>t*.D-ntie  toa- 
lii^readnittable.  CttoatAv^  eii  ad- 
mlraUtmetil  teril .  Ilptlnt,  il  chante, 
U  dame  admirailenitnt  Hni ,  ad- 

AUMIRin'ÊUR.TniCE.  t.  Celui, 

d'a<itm^F^.  V'rit  m  adrnirattar  de 
lantigailé.  Il  eil  de  vos  ad»nlra- 
teurt.  i^est  vn  admirateur  pfrpi- 
luet.ESe  eilffrandt  aiimtrairicedt 
tout  et  qui  eti  noueeitu. 

ADHIRITIF,  IVE.  «ci].  Qui  ei- 
ptime  l'admiration.  H  s'emploie  snr- 
toutenGntaimalre.pDrn/ai/miniff/: 

mi'ïl  j  a  «ifmiralhjn  on  eidamalton 
Janila  phroe.  Parttcult  aitnilra- 
live ,  Particule  qu'on  emploie  luati 

n  se  Jjt  auui  Du  ton,  dc«  geale*. 
Il  prend  louj'oBri  le  ton  admiralif. 
Iti  nmoignirtnl  leur  raliifiictlott 
par  /tel  geUei  admirall/i. 

PaP  eïtension.  Genre  aitmiratif, 
se  AlenpsrlantDesDUïTHeesilepoe- 


c  qui 


Ht  pJuj  ji 


licOWrement   pour  oWt.    

t'Bilmlration.  Corneitle  est  tupéritur 
dam  le  genre  admlrallf'. 

ADMIRATION.  ■.  F.  Sentiment  iTe 
eirlui  qui  rei-arde  une  chote  comme 
bellta ,  comme  n.eryEilleu»  dans  »>h 

bUauJItilenadmirallon.SIttlraBi 
ea  admiration.  Je  tuU  dam  fadmi- 
ration  de  lei  vertul,  de  »f  laltnU. 
Avoir  de  l'admiration.  Mtre  taiii 
d'admiraHo».  Cauter  de  l'admira- 
lion.  Donner  de  l'admiration.  S'al- 
■  l'admlralion  de  loul  te  monde, 
d'admiration.    Trani- 


•admlra: 


Moi 

d'adiniration.  C 
d'admiration. 

11  te  d  it  quelquefffis  de  L'objet  même 
qu'on  adtnire.  Or  tient  à  m  vielltet 
admirationi. 

ADMIRER.  T.  a.  Considérer  aree 
un  dloonement  mile  de  plaisir,  ce 
qui  parait  beau  ,  ce  qui  paraît  mer- 
Teilfeui.  Admirer  la  nature.  Jdmi- 


4'iin  artiit».  J'oamlT»  M  logent, 


M  t«feur,  js  m^^eaiHM.  Ob  IVnt- 
pleie  nielqueMi  arec  le  proa*»  per- 
nnaEl.  U  t'Antsrin  tui-ntm*. 

Il  se  dit  «osii ,  par  ets'tï^e  ta  pa- 
innib ,  en  parlant  M  ce  «ni  pétatt 
eitrtme,  ÀrM%c,  exoenif  duh  «fa 
genre.  J'nAMra  ta  fhlii  dta  tail^- 
me».  Jt  vim  admin  dw  v^nMt 
eu  'en  miBe  avevalétirmt  tM  eett- 
.eih.  Jadmire  ZmmenI  PK  a  ^ 
prendre  un  temhiablt  parti. 

A»Ki*i.ft.  participe. 

ADMISSIBLE,  adi.  dat  éen  gW- 
rea.  Valable,  rece  table,  qtil  peut  étA 
admis.  Set  moyetii  di  HtfHM  efMIa 
pnl  éiéjugtiadioiiililei ,  A*  tmyetit 
de  faux  ont  éli  déctartt  peftlnvnte 


minibtt.  Celle  raiilm  ei 

ADMISSION.  •.  f.  Aetiaa  par  n^ 
admis.  Brpuit  e»n  jn>- 


ADMOnÉTCR.  T.  t.  T.dt  Jti»^r. 


AtisoniTt,  il.  parVeipe. 

Il  est  quelqnehu  anbilliirtif ,  H  ll- 
^iRe,  Action  d'idmonéu-l-.  Xttif- 
iHonéli  n'anporna  point  é'fiO»- 
dicnon. 

ApMONmOn.  t.  r.  Ae«oO  d-id. 


ti  paberlëjuiqulTlgeni 

dire,  depuis  quatone  «nijutodl 
vin^-cinq.  Il  ne  se  dit  Çahrt  qu'en 
parlant  Dei  wçoni.  Au  càmmenei- 
ment  de  l'adolescence.  U  eil  e'neore 
lianil'adoteieence.Lafleûrdlt'n- 


ADOnltR  ou  ADOniQUK.  631.  « 
t.  m.  11  se  dit  tyan  vcri  cou^uï  dllD 

rhulhme  d'e 
Ul  te  corn)  ' 


C,  el  d'u> 
I  tapAtq\ 
ADONIS.  < 
T.deNjthDl 
célèbre  parai 
de  Véou».  0 


plkDte  i  àeu\ 
■pprocbedel 
«Ûa  hi  US». 


dbyGoogle 


cbarchc.fhUi  mirtgîl*  tonflU.  tlU 
fpifit  à  Vadotài*r.  Il  oM  bnilier. 

I«  pnHMOi  peraooDeli  M  ilon  on  le 
iA  MirtMit  Du  trop  srand  loiii  que 
frttA  va.  honnw  île  l'aiiuter  p«ur 
panHre  pliu  jaune  su  friiu  bcâa.  ii 


pwttoalièmiwat  à  quelque  cboîe,  l'y 
■pplnaer  née  chUBUr,  >')  livrer  Vjt- 
tMtaelleBwnL  ÏU'adome  à  l'étiulc. 
aux  plaiiirt,  à  la  thaii:  Il  l'etl 

erdunlieutàmi»  lociM , 
nmitt.  Fréquenter  habi- 
un  lieu,  une  wcMl^,  voir 


C*  chitn  l'tit  ademé  à  mol , 
tTajut  rencontré  par  hiurd,  U  l'eit 
attaché  1  ne  lulrre.  C«  clilm  t'a- 
tlomu  à  la  culifn*,  Il  y  cil  habitueU 

Jt  vaut  prit  di patnr  chei  moi. 

ïMre  cheojin  d'y  paiaer  en  allant  ail- 
leun.  Celte  phrue  vieillit. 

ÂDOmii .  im^  participe.  Gn  hamm4 
adonniàl'iltûit.  ïlnt  ftmme luUm- 
nitaujtu.Ètnadonniaiaftmntei. 

ADOPTANT.!,  m.  T.  de  Droit,  Ce- 
lui qui  adopte  quelqu'un.  L 'adcplanl 
^f adapté. 

ADOPren.  t,  ».  Ctkoidr<^elquW 
.pour  Sbou  pour  fllli!,elluiendoo' 
Mr  le*  diwti  cirib,  en  rempliHant 
•crtainei  comlitiont  preecritei  par  la 
M.  AiauMlaadoplatibiet.  Chn ttt 
Jlomabu,ciux  ju'on  avait  adoplii 
jHUtaUiH  dtuu  la  famille  ri  tout 
M  wdlMKM  dt  eilui  qui  lu  avait 
aaopt^.  IlvIenI  d'adopUrctj'iuBe 
Aomm*.  ffayoHtpai  d'tnfoMi,  ili 
.    adimtirtnt  un  erjilitHH. 

Kie  dit,  par  «taaHOn .  De  toute 
pertonna  qui,  lant  tormet  légale*, 

tait  «n  fib  «u  u  fille.  Il  m'adopta 
tt  mt  itmU  dtpirt. 

Aramn  ,  HgniBe  Bsurément, 
Cooaidërflr  et  regarder  comme  uen 

J'adoptavottttUmuUt.Jt  n  adàp- 
tnai  jaata^  um  pmrelllt  opoùon. 
J'aJopttetmvit,  etprujtl. 

Il  «gnifie  allai,  Chôiùr  de  préH- 

nière  de  faire  quelque  choâe.  Aprèt 
atioir  ettayi  dei  différ*m£t  geixrtt 
d*  peinture,  il  adopta  l*  partage. 
Cil  derivoïn  a  adopté  dmuiptu  une 
tiauiMlHmmiiière.  Leplaiiquevoiu 
aoetadepli  mepamit  vicieux. 
Atorri,  It.  pwtidpe. 
n  l'cnmoie  qualquelbii  uihitanti- 
>BieM.  Ladânant  et  l  adopté. 
ADOPTIF,  IVE,  a4i.  Oii  cit,qui 
iti  adopté.  Emlanlt  adopHfi.  FiU 


idoplé.  Emfai 
if.  TiUe  adoi 


Ilngnifie  lUMi,  {^  ■  adopté.  Pire 

'  ADOPTION.  >.  t.  Action  d'adopter. 
Tlière  n  'éta  itfiliJ'jtugut/e  que  par 
adoption.  Béitrmdntrlet  lùrmei  il 
Ut  effeti  de  l'ad^Hion.  Ladoptha 
rvnflrw  le  nom  de  l'adoplaKl  d 
r2ioplé. 

ADOUBLE.  «If.  4«tiku  B«Bn*. 


ADO 

Din«  d'étrt  adoré .  iMeu  ituleil  ado- 
rable. Zei  muilèrei  d»  la  religion 
eoni  adorabui.  La  providence  de 


que  l'o. 


_,._, -A  providence  d 

tt  adorable  tn  Ion' — ' 


'  «"  que  ' 


ilador. 


ble.  Cet  Aomin.  _ 

adorable.  Une  bonté  adorable, 

ADOnATËUR.  •.  m.  Celui  qui 
aàan.Leiadorateunduvraijyieu- 
Ler  vraii  adoraleuri.  Lt  Guibrei 

'■—    "  -Il  adorateur 


ParexiEéralioa,  i 
'-  —  ■— Tie.llei 


.liraime 
nément.  On  dit  dani  un  » 
logue,    Cette  fei 
d'adorateun, 

ADORATION.  >.  f.  Aelion  par  U- 
quelle  en  adore,  L'adorallen pro- 
prement dite  n'eil  due  qu'à  Sim 
teul.  L'adoration  de lacreixeittme 
dei  cérémanlei  de  l'Ègtite.  dam  la 
temaine  tainle.  Aller  a  l'adoration 
de  la  croix. 

AïoiAiion,  te  dit  aiutide  La  céré- 
monie qui  le  pratiqua  à  l'égard  d'un 
pape  nouTellentent  élu ,  lonquU  e>t 
mil  tur  l'autel  aprèi  ion  élection ,  et 
queleicardi '"- 


I  beaucoup 


rendre  bon- 


T.;™ 


éme  acceplioB ,  Ce  pape 
'voied  'adoration .  Toui 

■M»  avoir  fait  de  acrutin 

r ,  ligoiGe ,  par  eiagéra- 

Mureeiu/emmt  vajui- 


adoraltonjjour ton  mari, 
idoraiion  devant  ton  mari. 
ADORER.  T.  a.  Rendre  1 
litéleculte^iluieddil.  i/ 


son  et  par  reUUon  1  Jisoi-CaRiiT, 
en  pariant  D'une  det  rérémontei  da 
colle  calholioDE.  Celait  le  vendredi 
talnl.  i  l'heur,  où  leifidilet  oont 

Adorer  let  taux  dieux.  Ut  ido- 
lei ,  etc. ,  RenJre  t  de  taui  dieui ,  à 
deiidolei,  etc.,  lecultedùàlaDiri' 
nité .  Leiltraitilei  adorèrent  te  veau 
d'or.  Ce  peuple  adorait  le  loleil. 

Pnty.ciR^..  Adorer  te  veau  d'or. 
Faire  le  cour  t  un  honme  de  peu  de 
m^te,  i  cauH  de  leiricheHei,  de 


Ahmih,  ai^fec  auni  quelquefuii , 
Rendre  d»  recpecti  eitraordinairca 
eo  >e  pnHierncnt.  La  irine  Etther 

Perte  te  faitaient  adorer. 
AMata  ,  ligniBe  encore,  par  eia- 

Crlte  mire  et  1  folle  dtt'onfllt.  elle 
l'adore.  Ce  pédant  adorfl'OMliqtlili 
auw  diiep'nemtnl. 


ADO 

Inai,  i*.  participe, 

ADOS- 1.  m. T.  de  Labeor^e  etda 
Jardinage.  Terre  qn'on  élève  en  ta- 
lui,  ordinairenient  le  i»Dg  d'as  nm 
bien  eipoié ,  pour  j  leater  ijaApe 
choM  qu'on  vent  hire  Tenir  plu  M 
qu'on  ne  le jwomit  en  ptone  tan. 

ADOSSER.  *.  a.  Mettre,  ^pnyn 
le  dot  contre  quelque  ehoae  ■  Adainr 
un  tn/àitl  contre  la  marai/le  penr 
l'empêcher  de  tomber.  Oa  remfkit 


Il  lignifie  ai 


Il  porte  de  gueuUt  à   deux  liov 

En  lernei  de  Deùi  et  d' Antiqtiiléi, 
Tétet  adoitéet.  Deux  Utei  nmei  or 

ADOUBER,T,n,lln'c«cuére'a)lé 
qu'au  Trictrac  et  au  Edieei,  daaa 
cette  location,  J'adoiM,  pw  taqveOe 
on  indique  qu'on  toacb*  tue  |iî6ca 
pour  l'arranger .  »■  poar  la  ioner. 

ADOUCIR.  V.  a.Rendre  Ahu;  tea- 
pérer  Ticreté  de  qudqiie  chMecT»- 
gre,  depRjnant,  de  ulé.  .^  A 


scier 


'.^Awofr  ro- 


nce trop  salée  en  g  ajoulaid 

(pje,  en  Médecine ,  Adoucir  l'iCHlé 
detbumeuri,  l'éurMé  dutattg. 
La  pluie  adoucit  le  ttmpt.EOek 


__      .      nifr^id. 
Adoucir  ta  voix ,  Parier  d'UD  t«« 

Akocii,  lignifie  auiH.  Pntir,  6ter 
lei  aipériléi.  On  adoucit  le  boit  avee 
la  prête.  On  adoucit  fet  glacoe  avec 
l'émeri. 

U  signifie  figoréiaent,  Rendra  moïm 
ftcheu  ]i,|Jiuiupportab1e .  Cela  adou- 
cira un  peu  votre  mat.  Si  quelque 
ckote  pouvait  adouâr  ma  petne. 
Adoucir  l'ennui,  l'amertume,  lecia- 
grin ,  etc.  On  dit  daiu  le  même  lem , 
Adoucir  l 'Jiumeur,  le  earaelire.  Ren- 
dre l'humeur .  le  caractère  plut  trai- 
table.  Adoucir  let  Iraiti,  adoucir 

Ait.  Lama'n^dnecoiff'er  adoucit 
l'airduviiage.outerenA  plutrude. 


dure.  On  ilitdantle  même  t«u  :  Cttt* 
critique  eil  trop  lévère,  il  faut  l'a- 
doucir. Adoucir  dee  repnrcAet,  det 

EnPcinlureelen  Scu]pture,Vd(«- 

nuer  ce  qu1li  ont  de  trop  prononoé , 
de  trop  maenti.  On  dit  Je  uéme, 
AdoucirU,  traiti  d'une  figure.  La 
rendre  plus  délicat)  On  <tit  aiuii    ea 


Asoccia,  ngnJie encore,  Apaiacr. 
Adou^  ta  colère  de  y^tfj^wi. 
AdmKir  «M  npril  irrité. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


SûBAnmt. 


S^T,  ANTE. 


o^iMw  de  diminuer  U  ikiuleur  ou 
Rrritilioti.  Élixir  adoveitiani .  IV- 
mtatloiicuta'Ue.  Lt  iatld'inen* 
Ht  a/toueitianl , 

n  •'emplois  trèi-MUieiit  cemme 
■iMttDtiF.  au  mucalin.  Honntz-lui 
du  atiouciiianli. 

ADOUCISSEMENT,  i.  m.  Aclioa 

Kliquelle  une  chiue  eût  adoucie  ; 
i  d'une  chote  ailu  ucie.  On  remploie 

iê  l-Aumc^r,  d-^araclèrg.  Sa  criti- 
fiu  ttl  lempiréepar  çan/guti  admi- 
aittmenlt.  Jl  a  rtndu  ion  taileau 
htatioytàp  piui  agréabte  par  i'adoti- 

n  s^ifie  plut  particulièrement , 
Sonlagemeii  I,  diminuûon  de  peine,  de 
doulenr.  Ct  fut  un  bim  /'aiSl*  adou- 

"ubf -  Kien  naptut  appOTttrtt  moin- 
dpt  iAoueUitment  a  ta  douttur. 

Ilyaquelgueadoucliiemenldani 
tt  ttmpSt  Le  temu  n'est  pliu  li  rode, 
ù  Acheni,  il  ne  ^t  plut  <i  fruid^ 


ement.  Cette  propoiition ,  quoi- 
■  vrttie  en  ttfe-nUme,  dtmtxndt 
ique  adoucitHmenl. 
■acciuiBiiiT ,  ea  ArcKileclnre, 
ix  Da  pncëdé  par  tei|aei  od  rat- 


AD  PATRES.  (On  prcmonce 
liiiit.)  LecuUon  latine,  qui  l'eD 
■W  qualqiKi  phram  nnûliJrei 
Itaip^m,  Mourir;  Envahi 


ADRACANTouADRAGANTE.adj. 

Rom  d'Dne  Aorte  de  gomme  qu'on 

Efare  da  kar*^\tt.  Gairmu  adra- 
fwu  ou  adraganlt.  On  a  dit  au«i , 
^ommt  d'adragant,  Vojei  Taioi- 

AD  REM.  LMiUtiD*  latine  qui  li- 
&»** ,  A  la  choie ,  et  qu'on  emploie 
•uu  Mit  phraM  huûKtre ,  Sépoii- 


ADR 

drt  ad  rtm,  Rjpoodi 

ADREaiSE.  1.  I.    Indication,  d^ii- 
rnalioB  ,  ioit  de  la  perunne  à  qui  il 


reutipaifutt.  L 


fau.. 


.    fns 


adreue  eii  indlctiiffrable.  EnuOfti 


de>  lettrée 

à 

ceuK 

k  qu 

èu«u 

FiR.  et  fa 
e,l  dfadr. 

Cela 

«là 

l-adree. 

d-u« 

tel. 

•e  ditD' 

trait  malin 

II 

ce  co 

quelqu- 

qu'on  ne  n 

"S" 

quo,;  d 

2Bne.  L>t 

ra 

que 

a,  elftm.Ceil  m  vrai  bureau 
•ait,  M  dit  d'Une  nui»n  où 
l'on  <lël>ite  ordinairement  beaucoup 
de  nouvelleii  et  quelquebii  D'une 

pandre  iei  nouveHei.   Jl  m'a  prii 

Bdhé>iou,aneFélicitalion™"c.,'p'^ 
•enté  par  on  corp»  comlilué,  paruna 
ri^unïon  de  ciloveot,  toit  au  chef  de 
TElal,  Kiit  t  quelque  autre  auloriU. 
t'adrtiie  d*  la  chambre  dei pain, 
dei  députée  g  en  réponee  au  dif 
amrtdulrône.  La ridartion de Ca- 
drttte.  frajet  d'adreiie.  ^dreiii 
de  félicilatiim.  adreue  du  amieil 
municipal  de  telle  villt. 

ADHIiSSE.i.f  Ueilérilé.  •ohpour 
lei  cKereiee*  du  eoip*  ,  toit  pour  let 
acteiderinlolligeDce.Crandod^rFf- 


,  «/il, 


p  d'adreiie  dam  loue  lai 
et  du  corpt.  Son  adreiie  d 

un  f\iiil.  Âdreiie  d'eipril. 
Irailtr,  il  faut  manier  celle 
avec  adreue.  Il  a  tiré  cela 
r.  Il  eut  iadnte» 


lovr  d'adret 


:n  homt 


qvi  fait  dei  louri  d'adreiie.  11  li- 
cnifie  auui  hnaitremeni ,  Un  tour 
de  tine«e  d'esprit.  Il  M  a  Joué  an 

Adreiici  dt  ilgt'.  Cerlainei  lour- 
Durea  finei  et  d^icate^  dam  la  ma- 
nièrc  d'écrire.  Ce  tant  dei  adrciiee 
deilile. 


ceau,  Ceruinei 


irinient  ù  Kirme  arec 


paquet  d  quelqu'un,  foui  n'aliei 
qui  ma  l'aJretur  à  tel  endroit. 


WautadrteitretvoileOrtiAualel, 
pour  qu'il  me  lei  faite  tenir,  fout 
m'avei  adreiii  un  homme  qui  n'a 


Adretter  la  parole  à  q 


une  demande.  Adreiit 


Aller  tramer directeinent  quelqu'un' 

iTaS^Jd  ^u.Z'mn,tî''u^;.uû 
'XéfuJ'tfcoSi'  ul^^'r""^' 

ta  chiM  demandée  ,  iwit  qu'on  De  la 
marqué  dant  en    phra«t,   A    qui 


S'îl 


n  de  la   lettre  fùl  ■• 


Cela  l 'adreue  à  vaut,  te  dit  U'unë 
d5^'"di°„""un°  dïïon'!-'',  "Vn'î' '' 

Ahuiib  eit  auai  «rba  neutre, 
et  «Bdilie,  Toucher  droit  où  Ton  vin. 

adreiié,  voui  avti  mal  àdreiié. 
Cet  emploi  eii  rare. 

AHikii,  iE.  participe. 

ADROIT,  CITE.  ailj.  Qui  a  de  Fa- 
dreMe ,  de  ta  deiiêrité.  Il  m  dil  Du 
corps  et  de  fe^prit.  //  eti  adroit  à 
leiexercicet.  AdroUàtirerdel'arc. 
ddroilcommeun  tinge.  £lr«adroit 
d  manier  Ut  ttpriti.  Cvt  un  etprtt 

ADROITEMENT,  adv.  D'une  ma< 


me  cela  fort 
adroitement  d 


e.Jlm. 


ADULATEUR,  TBICE.  i.FlBtlear, 
flalleuie;  celui,  celle  qui  par  Imi- 
■e»e  el  par  mtér«i  donne  do  jran- 

mérile  pu.  lAchs,  vil  adutaUur. 
Lei  adulaleuri  ont  perdu  ce  prince, 
C'eil  un  perpétuel  adulateur.  C'ett 
une  grande  adulatrice. 

11  l'emploie  quelquefoii  ai^ctive- 
ment ,  dont  la  poésie  el  dani  le  iljle 
•ouienu.  Langage  adulateur.  Kert 

«Dt 
llj/airinid'adu 

ADL'LEH.T.a.  Flatter bMMment. 
Aduler  la  puitianee.  On  adule  et 


Dio.iizodbvGoOglc 


u 


ADV 


Asm.!,  *«.  p«rlierp«. 

ADliLTE.  «dj,  éet  âttn  genres. 
Qui  csl  p«ri«nii  à  r>ilol«ecncp .  i 
r*Be  lie  riB»"-  Bm»  le  [«nB»ge  mé- 
dical, ilKitit  proprement  en  parlant 
*■- —le  période  de  !■  vie  qui 


Deto 


e.Jln 


ailpaïf 


H.    Vra  ptrttmne'  adulit.   On   dit 
«wi,  L'AgtaiiulIt. 

Il  ett  uBieDt  employé  commesuli- 
■UnlIF.  Lt  bapItmeiliiaHullti.  Cellt 

tti    iattt  poar  hi  adaUti.  École 

ADtiLTEBATIOff.  .-  f.  T.  de  Jo- 
ritpr.  Aeli™  de  gàler  cl  de  dippaier 
ea  qui  «t  sur.  L'aiiultéralian  ite$ 
mmnalei  lit  m  crime  capllal.  l\  eit 

Bn  Wiarmaeie,  fadulUralian  det 


ADULTERE,  adj  dod^ui  genres. 
$m  visk  la  fcia>pjO|}iie.  c^iti  oilut- 
lire.  Commerce  adultère.  Amour 
aduUèrt.  ¥emmi  adultère. 

Il  H  ilil  qucIqueAiit,  par  eilen- 
éan,  dani  le  atyle  ordoire  ou  poé- 
ApM,  Dei  choies  qui  offrent  un  ~' 
Usge  ïicieui.  Milaage  adul 
.diiemblage  adultèr- 

II  a-emptaie  au»!  i 
tif  i  et  lion  il  te  dit  uc  v.<:jui  du  <iii 
celle  qui  viole  bfbi  conju);ale.  Ni  lei 
ibnicateurt  nlltia>tu!rérei  ne  pol- 
léderoni  fx  royaume  lUt  chux. 

AI>ULTÉBt  >.  m.  Violenwntde  U 
(■«  conJuBalB.  Commettre  un  adul- 
tère.  On  leiturprit  en  adultère. 

Double  adultère,  L'ailullire  qu'un 


•llire. 
>ululan- 


remurité  dea  médicancnU  pun.  Il 
tit  de  rintér4l  dei  maladet  qu'on 
n' adultère  pailel  midicamtnli. 

AanLtia;,  li.  participe. 

ADULTERirt,  r^E.  aili.  Quieit  né 
d-nhiKère.  Det  enfani  adultérin,. 

Il  ('emploie  «mai  romas  tubitantiF. 
Lot  adulUrlm  ne  peuvent  JatttttU 
tlrt  reconnut. 

ADUSTE.  a^.  d«  deux  Benre..  T. 
(teMédec.  ^icilromme  hrAlt.  Il  as 
diiail  witrëfois  en  ptirlant  De  cer- 


aduite.  Sang  aduile.  Bile  aduile. 
ADUSTIO^.  t.r.T.  de  Médec.  Ac- 
tWD  du  feu  ,  brûlure  ou  ctulériu- 
fton.  lied  peu  usité. 


ADVEUm.  ï.  n.  Voyet  Avesib. 

ADVENTICE,  ailj.  Je»  deun  sca- 
rm,  T.  didactique.  Qoi  n'e>t  pat  natu- 
rallement  dan>  une  chose  ;  q<û  y  lur- 
vient  de  dehors.  Idéii  ailoeniket , 
par  oppoiilion  i  Idées  ianéei. 

ADVENriF.lVCa^.  Il  se  dit,  en 
Droit  romaia,  IVune  aorte  de  pécule 
concédé  But  lilt  de  famille,  eo  nue 
'  '  é.  Cette  cipretiion  n'est  point 


ADt. 

le  joint  avee  lea  Terbei  et  avec  l«( 
adjectïfi ,  et  qui  le»  modifie  de  Ji- 
Tertes  manièrei.  Adverbe  de  lieu. 
Adverbe  de  tempi.  Adverbe  dèrini 
dun  verbe.  Adverbe  dérivé  d'un 
adjectii:  Ici  et  »  eoni  dei  adverbet 
>b/HH.  Aujourd'hni, demain, bientit, 
tantôt ,  tont  det  aiiverbei  de  tempt. 
Beaneoop  e(jirii  lonl  dei  advei^r 
dequantitè.  mneement  et  Fortement 
n>nl  dtt  adverbet  de  qualité  et  de 

ADVERBIAL,  ALE.  adj.  T.  de 
Gram.  Qui  tient  de  TadierlK.  Il  m 

dit  De  deux  on  de  phiiieurs  mots  qui, 
étant  joints  ensemble,  ont  livrée  et 

aÎEniflcalion   d'»di<rbe.    J   coatre- 

/acont  de  parler  adnerbialet .  det 
phraiti  adverbialei ,  det  locution! 
adverbiaéet. 

ADVKRItlALEMBiST.  «dv.  T.  de 
Gram.  D'une  nunière  ailrerhiale, 
I>ani  celte  phraie.  Chanter  juste, 
Vatljeclif  jutte  eil  prit  adverbla- 

APv'eRBIALITË.1.  f.  T.  de  Gram. 
Qualité  d'un  mot  qui  ett  considéré 
comme  adverbe.  Il  y  a  dei  malt 
dont  radverbialîli  eit  accidentelle. 
Ilestpeun,ité, 

ADVERS.IIRF;.  a.  m.  Celui  qui  ett 
opposé ,  et  sur  lequel  on  veut  rcm- 
mrler  l'avantage.  Il  se  dit  en  parlant 
bc  comhatt  réels  ou  timutéi,  de  dii- 
pntea  ,  de  proe&s,  de  contestât! 


.  Diia 


•n  itdvertaire,  i 


adver- 


Faibleadvertaire,  Advertaire  puii- 
tant,  généreux.  Il  eit  mon  ailveF' 
taire.  J'ai  pour  advertaire  un 
komme  fort  habile. 

Il  te  iilt  qucIqucFoia  d'Une  feoimo, 
aaoa  prendre  le  i^nre  féminin.  Cette 

ADVERS.\T1F,   IVE.   e^.  {".'"k 

Gram.  H  nei'emplolcfjiièrcquedaiu 
cette  locution,  fo'v0'K'ion,^r/Kii/'a 
adverialive.  Particule  qiii  man^a 
quelque  opposition,  quelque  diffé- 


e>  locutiom  ;  Fortune  adve. 


plaide  iwur  la  partie  adverse. 

ADV^EHSITË.  t.  f.  Etat,  (itualion 
de  celui  qui  énrome  les  rïnueNrsdu 
sort,  litre  dant  ladveriill  Tomber 
dantradveniié.  Etreconilant  dant 
l'adveriiié  .Succomber  àiadvcriilé. 
Sa  vie  a  été  mêlée  cTadvertité  et  de 

Il  >e  dit  âusv  d'Un  mallienr ,  d'une 
infortune ,  d'un  accident  Fdchoui  ;  et, 

tuiremcnt  au  pluriel,  Lei  adveriitét 
que  Dieu  nous  envoie.  lia  loulnnu 
île  grandei  adoertiléi.  lia  eu  de 
grandei  adueriitéi  à  euuyer, 

ADt 


AVt 

tinté  par  rahattemeal  de  la  phrii»> 
nomie.  la  flaccidité  de.  chair*,  b 
diFdruilJdu  mouvement  ou  ton  io- 
ponbHitë,  rafe&liaaement  dea  aca- 

ADv'NAMIQUE.adj  dctdem  een- 
res.  T.  de  Médee.  Qui  appartient  à 
r»d  jnamie.  £ta  I  adgtiamIqiu.Fiè  ura 

itdgttamique. 

AEK 

AÉHER.  V.  a.  ttonoer  de  Par, 
chasser  le  mauvaii  air.  Aérer  une 
chambre  ,  une  lalle  de  tpeclacte. 


AERIEN,  lENNE.  aitj.  Çui  est d' 

Si  appartient  à  Tair,  qni  est  un  ■ 
l'air ,  ou  qni  >e  pnte  dans  I 


les  d'Anal.,  Koiei  airlenna, 
aérient,  L'entemMe  des 
porter  Fair  dau 
"-- .  le  ParjM, 


•mont,  c'eit-à-iGi 

chée-arlire 
cun  ramifli 


.réticuleaé 


En  Ichthvi 

VOV^i  Vi.lCDlB. 

ÀËfdFEttE.  adj.  des  dei 
T.  d:Anal.  rouet  Aiiiiii?i. 

AERIFOHME.adj.desde 
llic  dilDut  tluidciqui,  di 
Tair  atmosphérique  par  le 
propre ,  lui  ressemblent 
constitution  physique,  étan 

Le  gaz  hydrogène  est  une 

AKROGRAFHIE.  t.  t.  D 
théorie  de  l'air- 

AEROLITHE.  ■.  m.  Pier 
du  ciel.  On  a  trouvé  dant 
un  aérolithequioèieau  m 
livrai.  * 

AEfiOLOGIK.  a 

AÉROMANCIE.a. 

de  deviner  par  le  mojen  dcl  air  et  des 
phénomén«)  aériens. 

AEROMETRIE.  s.  f.  Science  quia 

tour  objet  laconstitntkinphjiiqtjede 
■ir,  et  qui  en  pieaure  et  en  calcule 
les  elïrta  laéeaniques.  tlineMs  dté- 


AbHOSTAT.  i.  m.  Enècadaba^Iw 
rempli  d'un  DaaleplutHger^nerav, 
<u  mojen  duquel  on  peut  l'étewr 

AtROSTATION,  t.  f.  Artde  ftire 

les  aérottata  et  de  les  employer. 
4ÉK0STATIQUE.  eJA.  de*  dam 
■  à  faéroilalio». 


AETITE. 

E 


f.  Espèce  de  pierre 
Pierre  dA^le,t*n> 
prétendu  qu'elle  te  trouvai 
nid  des  aier«t. 


D^gtizcdbyGoOglc 


jtFFiiarrÊ.i 

f.QMlitéilecclDi 

ES". 

euq» 

«■ua.ee  bontfM 

«Jitp"-; 

ipdîme 

nlcnparluMBeh 

buangttvutritt  mf- 


Stcenair  aiiM affàiiliU.  Ilabeau- 
tMyiitffalnUl*.  LaffiMUlé  dt  « 
frimee  bit  gmgnait  tottt  Lh  arurt. 

A  F  FA  B  L  K .  i^j .  det  tiMD  OMrFt.  (^ 
a  de  l'uiBibiliU.  Cttt  un  hamm»  ti- 

tin  deux  tt  aff^lUc.  On  ait  Kum , 
De'manièretalfabUM. 
1FFABLEHK.>T.  mIt.  Atm  iffi- 


AFFAUiK.  V.  ■.  ReodK  fid*.  ^jfk- 

biM  ^t/fu*  tkott  dr  trop  doux. 

kwdit  Ksiirén«itt,eBpiirt*nt  [Ici 
«nr^pM  ieiftW.  Â/fadir  im  Hlt- 
tmtri  pur  ttmi  pméf  il  par  d«i 
MX^Huions  aff^timi  tt  dQtavreuj^. 

iiriiiH  ,  lignée  uiM,  Cnier  imb 

■HnMparqiKl<(iieoboHd*fHle.  CiH 
lOH  qui  affadH  k  eam ,  qui  af- 

»  ■'«■iplint  ^animeat      '■- 
■éiM  tem.  B»i  haangti  < 

AFf  AIlWsinHB^ri.  m.  EIK;1  ipe 
pNAst  la  Meitr.  Jjfadiiieintiit  dt 

AFF>lM.Vn.  T.  a.  II*iHlr«  hiMe. 
On  a  /rotf  radoté  eeUt  pttmcAe  «  fm 
Fa  affaiblie.  Lei  Mhauehw  affiti- 
t/iiicni  il  tnrrpi.  L»  rin  prii  avec 
M««  affkaiil  Ui  ntrf,  ,  afaiMtl  /> 
WMflH  ,  affkiblir  la  vut.  jtg-tiMir- 
mparli.  ÀfaiHiraM  armte.  Ap- 

le  ponoBi  per««inef.  It  laffaibBI. 
Sm  tKirH  laffiiiil/t. 
Affaibiifhtmonneirt.ffseipieei 

^fffé(  d'argent,  in  dkmTracrIcpotât 

ArfArtti^Tt,  Bdrtniix. 

AFFAIBLISSANT,  AWTE.  w)]  Q^ 
*iWrt.  Il  a  a  det  remidti  '  " 
Aaaff ,  Jly  «n  a  tTaffalilItianK. 

AFFAlBLlSSEMSnT.  >.  m.  IMbiK- 
>a6iia ,  iSaimulkin  de  liircei.  Il  «e  ilil 
Ott  ftrcet  <hi  cor]»,  de  celles  de  Fet- 

r'I,  deceHei<fun  bUI ,  ifun  p: 
ele.  LagitMii ^ 


Ttnfiûi  «ton  affaire,  Jan/ra  etiir- 
Be,)e  i^pombdu  fuccèi.  Dilti'mol 

mon  akair*. 

Tim-.C>:>lifionaffain.  Mdili 
tnepeTHHineqni  veuiwmdAtoufBcr 


mnti  if  un 


ildtlaBi     _ 

I  Mwx.  L'affaibl 
ée  laffkîàli 


'li 


On  ditd>iB«t 


'"  hn^^tl 


AmiHi,«tdil  partir  nlièreiinmt  Dei 
prnrt*,  rlite  (oM  teifoi  inlniilp  en 
^chjtre  jnridiclJonqi>«re  h>it ,  larA 
en  nMtr^re  civile  qn'eA  matière  cnfni- 
rjetlc.  Il  V  a  bnr  grande  affairt  an 
om,éH  IJlat.  ï  la  toJrc^U. 
Cet  avocat eil  ckargi  d'um  bttU  af- 
faire,  dnne  affkav  déctal.  CetI 
une  affaire  /te  eaniiijiunce .  itnt  af. 
fitire  de  rien.  It  it'y  a  peini  de  pe- 


.   Vei 


affaire. 


K''T  .  .,    -     -     -a        - 

.  Affaire  importante.  Je  iaîi  à 
friient  de  loiiir.  Je  n'sl  aucune  af- 
fiilre.  Il  Tfa  d'autre  affaire  qae  4e 
n  disertir.  Il  eil  Ion  orFupé .  il  a 
bien  drs  affitirei,  il  a  mille  affaire!. 
Je  •«i.aaabUda/fairei.  /la  af- 

"^t.  L'affaire  da  laial  ett  ta  plio 

S'omit  detmehrmm. 


grande  dÏKut'fOn.  detonyue  diicut- 
tion.  Une  affaire  embroailtie.  épl- 
neuie ,    embarrattie  ,    anitetoppéa. 


H  le  dit  umi  de  Toutet  hn  chom 
tfn'sn  a  1  diimter ,  1  démêler ,  arec 

^Te1"«J'affàire^t"it.  tyt 

X"™  affah-e'^'oltà    l'e  naud  de 

^'^"s'eZremrUrêd-'i^l  "^r,. 
Se  charger  d'uat  affaire.  Je  voui 
rendrai  Bon  corapte  de  votre  a^ 
faire.  Entendra  iien  une  afflilr», 
l'omprendre,  concevoir  un»  affaire, 
I/ditrouUle  bien,  it  démth  bien  u« 
aff'alre. 

Affaire  d'honneur,  li^iiîe  mel- 
qnefois.  Dncl.  comhat  linGiifirT.  bags 

Affaire  de  cteur.   Commerce  de 
affaira  eil  faite,  Elleeit  manquéc, 

faire  Ï.I  f'^'-^^J^f  '""Le    tt 


6ien  mon  affaire.  Cela  fera 


iniliamt,  diilicullé,  qnerelle, 
Il  a  bien  dei  affairée  tur  1er 
ir  le  doi.  Il»m«  fàtAttue, 


-  d  affaire,  i 
e.  Ilufaila 
rechote.  SI  w 


faire,  tedillVwke  ^how  heilc. 

//  t'est  tiré  d'affaire ,  «i^ifi* 
^■«Iqoeleit,  H  a  fa ,  par  hhi  inteït- 
geoce ,  par  M  bsBRe  coukrite ,  M 


I   tare    tCafféhtf 


dit  puiieulifTeTBent 
f>ea  Artkma  d«  goerre.  Cttt  un 
homme  jal  a  en  tien  det  affairer. 
It  l'ni  toHj'ouri  Men  eondnlt  dont 

contré.  I(  fit  dei  merntlHetditni  1^ 
domUre  affkirt,  L 'affaire  fui  çuel- 
qut  lempi  dtiputée.  L'agiiir»  a  M 

Arrirai.  déifie  eneore 'partiot- 
Ir^reiuent ,  Cou  renl^u,  nuirctié  .traita, 

d'inilmirie ,    spëcnlatiDn   finanCHtra. 


emb/e.  Celte  vitt»  fait  gaelquti  af- 

offZ^qÛi,«Zl,Znne  ''c'^^âl 
faire  dani  laquelle  tl  if  a  beaucoup  A 
gagner,  beaucoup  à  per/lre.  Il  entre- 

peut  réunir.  Letfarteurt  d'affairei. 
Let  gen,  d'affaire,.  Vaffaire  ett 
conclue.  L  affaire  eit  manjuée. 

Il  le  disaii  partie u librement  aulre- 
fbii  Dei  opéraliont  ilei  <railanU,  de 

polies.  //  en  intéretté  dont  l^lf- 
falrer,  dan,  le,  affaire,  du  roi,  lU 


ndtt 


'.  It  a  bien 


epeli 


i,tï;? 


affaire,  qu'ila  faïut.  Le,  fer- 
mier, généraux  ont  traité  de  cetl* 
affaire-là. 

iTonio. ,  ïlafaltimt  belle  affaire, 
se  dit  D'an  homme  qui  a  Ul  quciqaa 
chose  mal  A  propOR- 

Arrtiai,  ae  dit  c|ue1quefttit,  au  plu. 
riel.de  La  profeision  de  comnerçaot. 
//  ,-est  nà,  dan,  let  affairée.  If  « 
quitté  let  affhiret.  Il n'ett plut  dane 
let  affaire,.  Il  l'ett  relire  det  af- 

Artiiai,  eslsueiun  terne ^érd 
qui  t'emploie  pour  eiprimer  bien  de* 
choteii  inFFvreiiles,  et  que  l'on  >nb- 
«litue  fouvent  A  Jet  trrmct  propre» 
et    parliciilien.   Ainti ,   en    parlant 

grande  affa  ire,  une  affaire glorieu,É; 
en  parlant  D'un  meuvaii  tiiccia,  Cttt 
une  affaire  fàckeute  ;  D'une  entre- 
prise quelconque,  Ce,l une  affairm 
allée ,  difficile.  On  dit  moi  :  Vont 


bv  Google 


S6  AFF 

meamliili  une  étrange  affairt.L» 
bon  dt  l'aff-air,  e,l...  Ci  ?u«  voui 
ditti  M  Jl  un,  a-lre  affaire.  Fie. 
n».  ilrroièrei  phruci  r.i  leur»  ani' 
iDt  Li  plupart  du  luigage  h- 

!."+::£ 

fortune 


■    ■  ■       -M  eéain- 
I  qui  con- 

.L«r«Udu 

public  eL  dei  parliculien,  .^ffalret 
publiqu»-  ^Ifhirt,  d-Élal.  Ù,  nu- 


4uile  dtl  affairei  du  roy. 
affairei  élrangirti.  Lt. 
»teU$iattiquti.  Affalru 
Ut.  Affairti  ipirilutllet. 
Je  aourant  det  affairtt. 

7kt.du^<ommundùU 
faîret  parlicuiiire$  et  pr 
mfairt,  rf  une  tucceiiion . 
dont  tf  a/fBirii  loni  en 


mmbarrauifi,  tmbrouUUei,  in  dit- 
ffrdre.  Donner  ordre ,  mettre  ordrt 
à  te.  affairei  domeiligue,.  Chacm 
a  ™  o/airw,  doit. avoir  .1.  affai- 
Te,.  lia  loin  d,  te.  «ffhirt..  Il  c 


ou  loiit  Dccupei  à  leWe  ou  leLJo  éponue. 
ODdililaD>un>eiu*n>U>«ue  -.L'ital 
de.  affaire..  La  face  dei  affaire. 
ttt  changée.  Le.  affaire,  ont  pri. 

tour  favorable.  Etc. 

Fam.,  Je  n'entend,  pai  le.  af- 
fairée. Je  ne  Tcui  point  eoirer  en 
ducuv^ian,  et  je  prétend»  que  Tabire 
■efaue  comme  je  l'ai  décidé. 

Fam. ,  Faire  Hf  affaire.,  aller  à 
aei  affaire.,  •içnïfic  quelquefoi*.  Sa- 
tiibire  ki  heKintmlureli.  On  appe- 
lait, chei  le  roi,  Chaiie  d'affaire., 
La cliaiw percée,  et.  Brevet daffai- 
rei ,  Le  privild^  d'entrer  dans  le 
lieuoùieroieatiuriacliaiie  d'aSairei . 

Cette  femme  a. I.  affairée,  tUe  • 
Ml  rigle.. 

Fam. ,  Avoir  affaire  de.  Avoir  be- 
•oin  de.  Il  a  affaire  d'argent.  J'ai 
affaire  de  voui,  ne  tortetpa..  Danf 
ce  leni,  on  dit  par  ironie  ,  J'ai  bien 
affitire  de  cet  /lomme-ld ,  Je  ne  ne 
Mueie  [Oère  de  hii  i  et  dani  uns  ac- 
cepëon  ptreilie  :  J'ai  bien  affaire  de 
tout  cela.  Qu'ai-je  affaire  3e  toute, 
te.  quereltet  >  Etc. 

Avoir  affaire  à  quelqu'un,  avec 

Îutff  u'un,  ktait  k  lui  parler,  aïoir 
trailer.  1  négrier  avec  hii  de  quel- 
<|tle  cho»e.  J'ai  affaire  à  lui,  il  foui 
«uej-alllele  voir.  JlfauHe.lai.ier, 
iU  ont  affaire  l'un  à  l'atUre,  Ht  ont 


gem  difficile..  I 
faire  à  loutet  {< 
On  dit  anui,  El 

quelqu'un. 


li  affaire  d  de. 
larchand  a  af' 

n  'ai^nVoii 


pnretbuiemeal  :  jévoir  aff'aire  d  la 
veuve  et  aux  hérUieri.  Avoir  af- 
faire à  forte  partie. 

Il  faut  prendre  garde  d  qui  on  a 


-0  à  moi.  Si  on  vou.  a, 


conduite,  vaut  aurez 
affaire  d  moi. 

Il  a  eu  affaire  avec  celte  femme , 
ou  Elle  a  eu  affaire  avec  cet  homme, 
>e  dit  en  parlant  D'un  commerce  de 

une  fcnune ,  ou  uae  femiDe  avec  un 


.eil.  tant  qu'il  vou. plaira,  mait  de 
l'argent  pqint  d'affaire. 

AFFAIRE ,  EË.  adj.  Qui  ■  bien  du 
affaim.  Il  ett  n  affairé,  qu'il  n'a 
pai  une  heureà  lui.  Il  fait  t'affairi. 
Avoir  toujouri  l'air  aff'airi.  Il  eit 


itemenl.  L'àffaUte- 

e.tqu.lquefoi.fef 


fet  d'un  long  chagrin. 

AFFAJSSbB.  v.  a.  Faire  que  da 
cboKt    qui  tont  l'une   lur  l'autre, 

Diuioi  d'opaceen  banteur.  Le.pluiei 
affai.,enlle.  terre.. 

11  lignifie  également.  Faire  ployer, 
faire  courber  Kiu  le  bii ,  Une  trop 
grande  charge  de  blé  a  affai..é  le 
plancher  de  ce  grenier. 

Il  s'emploie  au»!  fi|[uréntcnt.  £e 
grand  âge  n'a  point  affai.té  .on 
e.pril.  lia  douleur  affai..e  trop  .on 

Il  ett  Huvent  pronominal  dana  )« 
deui acception»,  l'n  lerrainaui  t'af- 
faî.re.  Le.  terre,  rapportée,  tont 
lujelte.  d  l'affaiiier.  Ce  monceau 
de  foin  .'ett  affait.é  de  tant  de 
pied..  Un  plancaer  qui  .'affaitia, 
^^  commencera  .^ffaitter.  Fig., 

Il  K  dit.  G^r^ment,  D'un  lieillard 
quijK courbe.  Ilt'affai.ie,  il  com- 
mence à  t'affki.ur.aut  le  poididet 


Amiul;  *■.  parlidpe. 

AFFAITER.  T.  a.  T.  de  Faut 
Derie.  Apprivoiierua  oiieau  de  pt 

AmiTÎ ,  il,  participe. 

AFFALER,   t.  a.  T.  de   Mar 
Alwiuer,  deueudre  -,  ou  plui 
ment.  Manier,  unlager  un 


._r  'l'ai<ïeVà'coûrir°dw  H  poufie 
u  dani  ion  coniluit ,  et  à  deiceadre 
lut  facilement.  Affaler  un*  ma- 
il te  dit  UM  Dn  Tent  qui  ponue 


APF 

un  bâliment  Ten  la  cMa  et  la  met  en 
danger  d'échouer.  £even<Riiiuaiiatt 
affalèttur  la  eûle,  noui  aualt  affaUt. 

«»ec  la  pranom  penonnel.  Le  m— ^- 


llHeniGe 
unnel.  Se  I 


■  ehâi^e  pme  de 


de  tel  cordage. 

Arrui,  il.  particme. 

Le  navire  e.l  affidi.  H  e«t  wtM 
ua  la  cAte  par  le  défaut  de  Tcat  01 

i»;S;.'ïïrî"-'-  a 


tout  tôt  pay..  roui  ne  failei  fa 
l'affamer  en  lui  donnant  ti  peu  à 

Fig.  et  hm.  Il  aff'ame  lotU*  um 
table ,  te  dit  D'un  fnnd  nangcnr. 

affami.  Vn  loup  affamé.  On  dil  met. 
quefoii  tubtlanliiemeat,  daoi  le  tia- 
gage  familier,  Ce.1  un  aff'ame;  il 
mange  comme  un  affamé. 

Prov.  et  fis.,  ^enlr*  affamé  n'a 

taiai  n'écoule  (^re  ce  qu'aa  loi  dit , 
Ici  reprétenlatioat  qu'oa  lui  bit. 

hirxmi,  adjectif,  ■ijp'iB*  figura- 
ment,  Quiadel'anditépoarqaelqâa 
chove ,  qui  louhaite  quelque  dkâaa 
avec  ardeur.  Être  aff'ame  de  gloir*, 
affamé  d'honneur.,  affame  de  nau- 
veUee.Je  luit  affame  de  le  ueir. 

AFFËAGEMEri T.  >.  m.  Action  d'aï- 
féager.. 

AFFEAGEB.  v.  a.  T.  d'aociena» 
Coutumet.  Aliéner  une  partie  de  m 
fief  à   tenir  en  arriire-fisf  ou  e* 


Arri^ei  ,  ii.  participe. 

AFFECTATION,  t.  f.  Ceriaioe  ma- 
nière de  parler  ou  d'agir,  qui  1 

du  naturel,  et  qui  a •■ 

liaire  aUnbuer  dei  qi 
pat.  Affectation  de 


=.'lJ, 


de  l'affectation  dan.  tout  ceau'U 

tion  marquée.  Affectation  de  Jo- 
gage,  dan.  le  laiû/age,  dan.  le  ton, 
dam  le  ge.te,  dan.  le.  maniiret. 
Iln'gariendenalureleneUe,elleeU 
pleine  d'affectation.  On  ne  maaU 
la  corriger  de  m  affectation..  On» 
de  .e.''affect.-    -^     ■    -     ■- 


^.affect, 


t  de  dir*... 

.- -„ nimedéplalnnt. 

AFFECTER,  v.  a.  Marauer  tue 
eipècG  de  prédilection  et  d'attache- 
ment pour  de  certajnet  chwet,  aa 
pour  de  certaine!  penannet.  Ait 
Ipectacle ,  il  affecte  ionjouri  la 
mime  place.  Chaque  acteur  affecte 
particulièrement  certain,  r^et.  Je 
prendrai  le  rapporteur  qu'an  vam- 


•«,  Faire  ui 
queni^  et  même  rideui,  4J 
chctet.  Affecter  certaini 
laine,  faconi  de  parlei 

uiase.  anglait. 

llngnirie  également,  ( 
moDtrer  det  qualités  qu'i 
Il  affecte  de  paraître 
affecte  une  grande  Aim 
grande  maditli*. 


lefré- 


DigitizcdbyGoOgle 


Dil|iiifi«  e&eorc,  Pr«ndr«  «ul^M 

j.  Il  affeelt  toajouri  lU 
ttt  flatttntn.  llafFKt* 


il Udw.  hirc 


tàndu  tkottt  ^.^ 

it  Un  M  jframl 

âuIflti/îaïUet.    Il  affhcia  i  air   air- 

trtil.  Il  afftctt   dt  grandi  ahi. 

Cul  HK  eÂMt  dOTit  il  affècli  de  n» 

D  àpiAs  qoelqtiefDii ,  fiecbcrcher 
■H  diow  iTcc  unhtiMO,  j  anirvp, 
>'j  poHar  ■*«!  (rdeor  ;  maii  U  ne  Hi 
Al  (BÂre  mie  iUh  le  ilvle  «ntano , 
u  pariant  Det  gruxlei  dîeûtéi.  .</^ 
Wr  la  pouvoir  lupréme.  Afft^tr 
It^rtmitr  rang,  Ui  pr*iiiiir*i plm- 

irtacTSH  ^  âpiifie  en  oBln ,  Do- 
liMT  et  appliquer  une  cboae  1  un  cer- 
tà  uaan.  If  ne  le  dit  ffoire  oti'en 
poluit  Dea  fomli  de  terre ,  d»  Fiéri- 
Off,  dea  reute..  A/ftcltr  un  fond, 
dtlerrt pour-  l'mlrttitn.  d  l'enlrt- 
lia  d'une  ieole.  Affecur  él  hyno- 
lUfiUT  une  terre  aupayamenl  d'un 
iaeaire.  jiffaeltr  tôt»  renlepourle 
f^itmna  dvte  délit. 

Inanaa ,  ae  dh  fipirJiDeDt  Po«r 
tuner  l>  dbpoàtian  ane  èertainea 
anUoca  eut  à  prendre  certaioet 
ïfvea.  t*  tel  marin  affecta  dam  m 
aùlelli^atien  la  figure  euàtfue. 

Hédeeme ,  oui  a^nilie,  Faire  DBe  im- 
pnaiiDii  Acheoae.  rendre  maUde.  // 
til  à  craindre  çue  te  trop  long  mage 


Tncbar,  émo^etr 
•Snr.  Celle  pli 
'«rw.  maû  elle  a 


BÛre  impreauon, 
'affecte  point  let 


"mp  'ffeeli,  ne  laititrapat  de  l'af- 

(ttter. 

ntc  le  pmunjperMsnel.  C*il  un 
hmmt  çui  r'affecle  aliémtnt,  qtd 
Mi'efftelederUn. 

mecri,  la.  participe.  Un  findi 
ib  tam  affeeti  d  fentrttien  de... 
(%t  «Htem  affectée  au  payement 
d'mu  dette.  Ciil  «ne  plae*  gui  lui 
M  afftetie.  It  ett  à  craindre  qu'il 
M  It  forme  un  dépôt  dam  la  purlie 
•g^Ktéi.  lia  ëU  vivement  afftcU  de 
"Ut  nouvelle.  Je  tuii  trit-affeeli 
«tim  tai.wiiiprocidi. 

|leMiUidadjectJF,eta%nifie,  Oui 
*  °a  TaléctalHtn ,  «ù  il  y  a  Je  TaSeo- 
^'i'n-Cteomidiaaeit  affecté  dam 
f in.  Ctl  écrivain  eet  afftetidam 

^'^THun^aSTmodeelie  affectée. 
AVnCTIF ,  fVE.  a^j.  Qui  lupire, 
V  M  propre  k  intpirer  île  l'akeo- 
*»■'  n  n'eit  pière  luM  qu'en  parlant 
«•  Aoaea  it  MU.  il  parle  dei 
'*Mt  de  lUtu  d'une  manlirt  Irii- 


Ulf. 


^TMln.  Saint  Bernard  eit  w 
Arw  de  t'ÈgUM  lei  pùu  affe 
"a  a  imprimé  dei  livret  toi 
<*«  de  théologit  afficlivt. 

AFFECTION.  ,.  7  SenUmenl  qui 
•t  ^'tn  aine ,  m'en  pr^ftre  queU 
V  pannne.  qn  ou  te  platt  à  quel- 
1M  diMe .  qu'au  l'j  pone  aiec 
•fJew.  Ttntfre  affeelion.  Affeclhn 
t^tmtat.  AffKlion  matirmlU: 
7»^«(  dtaietlon.  Témoignage 
«  STtclfc».  Ain  wM  cAote  par 
'ff™m  four  quelqu'un.  Avoir  de 
"B*wm  poiç' fHtiqu'im,  forStr 


de  t'affeet 


AFP 

I  4  quelqu'un 


cadel  qui  tlt  Co^el 
de  la  ntire.  Jt  n'a 
d'affection  pour  rien.  Il  n'a  affec- 
tion à  rien.  Il  a  prit  la  peinture  m' 
affettim.  Il  a  ion  art  (n  affection. 
Il  le  porle  à  celle  élude  par  affec- 
tion. Ili'g  livre  avec  affectif.  Il 
en  parle  d'aff^lion.  Chaque  four 
on  II  détache  de  quelqu'une  de  m 
affecliom. 


rellii. 


Affieilom  Àumalnei,  nate- 

rfoucef.  Affecliom  dérégliit. 

ArtacTinn,  eu  lenwi  de  MMe- 
cine,  eit  ijnonjmc  de  Maladie.  Af- 
fection nervnuB.  Affection  kuilé- 
tigue.  Affection  aigué,  chronique. 

AFFECTIONNER.  ».  a.  Aimer, 
avoir  de  l'afieetion  pour  quelqu'un 

lonne  que  yafficttotoie.    Cm   n 
gtnrtdélude  qu'il  affectionne  teau- 

Affeetiouner  quelque  chou,  h- 
gmlle  quelqucfwt^  S'y  intëreaaer  aTee 
abction.BTecctMleur.f'e/f/'^ah^ 
du  monde  que  j'afftetionni  le  jrli 


t.ei ,  it 


partioM. 
Dedeaniil«e< 


t.lc-iueU 
iouadela 


Jmhz.    Vn  e 


Ceat 

oea  lettrei ,  que  rou  ' 
tain»  formuM*  d'oaa 

, _    _ .'Ileà 

qai  elle  L'adreaae.  f^otre  trii^Hmble 
et  trèi-afftelioiini  eerviteur.  fotre 
affectionné  lervilmr.  Fotre  afftc- 
iSonné.  fotre  affectionné  d  uow 
leniir.  ^iMpa  affecUonné  é  vom 
rendre  iirviet.  Cea  deux  derniiro 
fbmulet  ont  vieilli. 

AFFECTUEUSEMENT,  adi.  IVone 
manière  affectueuae.   Il  lui  parla 
Irii-affecluiuiement. 
.   AFFECTUEUX,   EL'SE.  adj.  Qui 
montre  ou  qui  marque  beaucoup U'af- 

r  pathélique  et 


rolei  élaitnl  afficluiviei.  Mouvt- 
nenti  afftcbteus.  Maniirei  afftc- 

lion,  part  afférente,  La  part  qui  re- 
rieut  à  chacun  dea  iutéreuët  dani  un 
olyet  indivit  ou  dant  un  partage. 
AFFERMER,  i.  a.  Donner  i,  Ferme. 

ICTTi^mpluiiittr,  pas' .  U  gou- 
vememenlaffirme  lapercepliondei 
impOti. 

Il  lieniGe  anui ,  Prendre  à  ferme. 
Touiciux  qui  onlaffermé  celle  terre 
g  ont  tien  fall  liuri  affaira. 

AFFERmIr.  t.  *.  Rendre  ferme  et 
•taUe.  Affermir  une  muraiUe.  Af- 
fermir un  plancher.  De  l'o/rial  qui 
affermit  Ici  denli. 

11  HgoiBe  auiM ,  Etendre  terme  et 


AFF 

»  qui  était  n 


eoBiBlant  ce  qw  était  raon ,  Laaetéa 
a/^rmltlei  emmlni .  t 'eipril-de'Vin 


le  poliion.  Danice 
pu>  touTenl ,  Baffermir. 

Il  tiguïSe  finurément.  Rendre  pin* 
auur^ ,  plut  diflicite  A  éhrauler.  Af- 
fermir le  courage.  Affermir  l'âme. 
Affirmir  Quelqu'un  dam  utte  réto- 
ballon  ,  dam  une  crouance  .  •ioita 
une  opinion ,  dam  la  foi.  Affirmir 
l'auloriU ,  affermir  h  tcepire  datte 
Umain  d'un  roi.  CHU  victoire  t'af- 
fermit lur  ion  trône ,  lui  affermit  la 

liment ,  dam  aolri  réiolutlon.  Let 
beaux  Joun  aehèveroni  d'affiraâr 
ta  unie.  Affermir  hrtpo.del'ilat. 
Affirmir  II  crédit  public.  Affermir 
la  Iranquillitéauilique.  Affermir  let 
peuplti  dam  le  devoir.  Affe      '   ' 


md'amé- 


, , -a  propre  etau  figura.  £m 

ehemim  l'affermiront  bienlM.  Ce 
poiiian  l'iil  affermi  tu  eultanl.  Sa 
lanlé  l'affermira  avec  It  tempe. 
S'affermir  contre  lu  coiun  du  tort. 
S'affermir  dani  uh  réioCuiion,  dam 

AFFERMISSEMEnT.  ■'  m.  Action 

Elinuelle  une  chsK  rat  aSemiie  ; 
t  d^lne  cbote  aKrmie.  L'affer- 
mimmenldeigenavei.  Il  n'ett  guèi* 
■uilë  au  propre. 

Il  tigniBe  figura 
liorer  im  état  qui  e< 
taliafiiiunl ,  qaï  eat  d^jt  utiiftitaDt. 
La  belle  laiton  contribuera  à  l'af^ 
firmiiiemml  di.ia  lanlé.  L'affir- 
miiiement  de  l'Etat,  du  trône,  det 
loii,  de  la  religion,  du  eréilït  public. 
Cl  prinredulil  amour  duper-'-- 
l'affim^iiiimtnl  de  te 
,  AFFtTË .  te.  edi.  Qui  en  pieut 
d'aHectalion  dan»oD  air,  datu  aea  ma- 
Dïèrea,  dauaon  langage.  Ci  jeune 
Aommt  eil  affilé  dam  m  maniiret, 
dant  tel ditcouri . Ellene  iirailpae 
détagréa&le ,  ri  elle  était  moim  af- 

Il  le  dit  antti  E>et  chotet  qui  mar- 
tnient  de  l'aH^ctaiion.  Mine  affilée. 

farolcf  affêtiet. 

AFFETERIE,  i.  f.  Haniète  iSMio 
de  parler  au  d'agir.  Ilvatropd'af- 
filtrii  dam  tout  ce  qi'eUelhit.  Ut 
affélerlttd'unecoquettt.dunepri- 
eiime.  L'afféterie  du  ttute. 

AFFETTÏIOSO,  T.  de  Muùps , 
emprunté  darital<en,dai)ton>eieK 
pour  iTertir  qu'un  morceau  doit  être 
rendu  avec  une  eipreHion  tendre, 

AFFICHB.  1.  f.  Placard,  feuille  écri- 

tre  In  mun  dani  let  ruei .  dani  let 
carrefiiun.pour  avertir  le  public  de 
quelque  cbote.  Vnegrande,  une  pe- 
tite aheke.  Affiche  de  comédie. let 
afflchet  de  ipeclacle.  Afpche  peur 

ton,  UnemuraiÙecouvtrtt,  lapiiiét 
dajpchii. 

fitilii  AffUkci.  Feuille  périodi- 
que daoi  laquelle  on  «nnoDce  le*  let~ 
ret,le*maiiont,1etmeuUe*lTendre, 
let  apparlementa  A  louer ,  let  eKlt 

AFFicue?",  a!  Altii«fa«r ,  appH- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


(8  AIF 

querinliDOnuDplicanlpODriVGrtir 

le  public  de  ^l»e\^<K  diose.  JIJiehtr 

tau  uealtpubtiqut-  Jfpebtrleiptt- 
iaete.  Le  Iribunel  a  ordonné  que  ion 
j'Hgemenl  terailefficAé  àcaiil  ttem- 
ptairte. 

Koa-teulemtnl  j'e  k  rfimi .  niait 
j'»  Vafflcktrai  partout .  le  ib .  par 
eugcrstioD ,  ea  pirianl  D'une  dùn 
^a'^m  TaiulniE  faire  •aroir  à  taut  la 


hel  e^rk^  voulotr  Miser  I 

t.  Afficher  firrélifioB, 
■— T^liBteili.  Etc. 


afficher 

M  honte  ,  futil 

BT    Ui- 

auw 

aAiiM.ou 

HtnertoDthutdeiKB- 

ne  femme,  Bendi 

e.leV<».erie,u 

pranom  pcnonnrt.  S'ajfichrr  potr 


ehe  point.  Cttte  femme  t-afljehe.  tile 
mel  le  public  Jani  la  coaftdence  d* 

Amcai ,  £k.  parlktoe. 

AFFKHEUII .  1.  m.Ceteiipii  Hlfi(4ia 
det  placards  iltna  Ici  nie>.  À^cktur 
dt  la  eomMie.  Pnyer  l'afflchear. 

AFFIDK,  V.f.,  ailj.  A  qnl  on  «e  lie. 
Bnuoysr  un  hommr  afpdé.  Il  M  fil 


f^fpdée. 


,«ffiHè.. 


tcaa,  rf'm  mutefai,  d'i 
AfriL^,  il.  partietpe. 

;,  eihio..Avoh- la  langue  iiai 


affl'âe, 


iLi,  il.  partietpe. 
■         Avortai. 
dîl  De  quehgu'ua  qui  urii 


bil.  Cette  fe 
afTdte. 

AFFELIATIOn.  >.  F.  AïKcialioD  t 

une  compaipiic  ,  t  une  eorporation  , 
i  une  communauté.  //  y  avait  afP- 
nation  entre  t'Aeaiiimie  fhinçaia 
tteetle  de  Haneille.  Ils  "  «ft'"'" 

religieaiei,  entre pliaieuri  logei  île 
france-maçone. 

AFFILIER.  T.  ■.  Adopter,  ««Drier 
1  »i.  Il  ae  «  dit  que  Deicerporalioni, 
des  communauté! ,  de  cerlainei  »- 
ciéléi.  L' Académie /ivntaiie  l'était 
a0lU  quelque!  académit 
vince.  Affilier  ptutlevri 

1  l'emplDie  auui  arec  le  proi 
Munel.  S  affilier  à  une  cwnj 


;œ» 


E,  participe. 

ie  qurIqlIcRiil  nilntanti- 

r«  corporation  a  dei  af- 


II  l'en^l. 

AFFISACE,  t.  m.  T.  d'Art».  Action 
pr  laquelle  on  dibarruse  eertajn» 
chosïi ,  notamment  leg  mifUux  et  le 
lucre,  des  molitret^anrtres  qui  s'y 
IroUïCDt  m.-|cP!.  Lainage  di  for. 
Cet  or  ett  dichu  de  ianl  de  gralni 


AFF 

Rr  on  nwTen  quelconque.  Affiner 
r  et  largeut.  Affiner  du  fir ,  de 
rétain. 

Affiner  du  luere ,  Le  rendre  plui 
pur.ulusSD. 

Affiner  le  lin.  le  okanvre.  U  ren- 
dre plut  Ga  .  plui  délié. 

'-•--ipt,   la  eave  affine  U  fre- 


nplaie  arec  le  pronoa 
I  iacoupelle.  Ce  fromage  l'affintr» 
U  le  du  fièrement ,  et  lignifie 


ir  plut  Kd,  plus  délié.  £><7>Hf 


par  quelque  arliSi-e.  Ce»ent  a  vieilli. 

AFFI>ÈRIË.s.f.l.ieuoiiron  affine. 
Porter  le  fer  à  raffinerie. 

htft^Em.  :  m.  Celui  qui  affise 
roreir«-cfVl.»l'"lreaffineur. 

AFFlMTt.i.f.  Alliance,  de^  de 
proiimilé  que  le  msriaEc  fuit  acqué- 
rir à  ua  homme  aTce  lei  parenlj  de 

de  HH)  Dwri.  lia  épouié  ma  lœur  , 
ii  y  a  affinité  entre  lui  et  mai.  Lee 
dioeri  Aearéid'afflMté. 

AffiHiti  nririlue/le  ,  Celle  qni  u 
— — ■•   ■^~- la  cérémonie  du  b»p- 


pirraùu  et  les  numiBeB ,  et  leur* 
filleuls  ou  filledei. 

ArriaTTÎ  ,  te  dit  auw  de  U  con- 
fjTtaité,  de  la  conTenance,  do  rapport 

Îui  e«t  entre  divenet  dioae».  Cet 
eux  mon  ont  beaucoup  d'affinité. 
La  géométrie  et  laphgiiaue  ont  une 
grande  affinité.  Il  y  a  de  l'afflniU 
entre  la  poéiie  et  la  we'~''  "~  '"" 
nité  entre  lei  earoWm 


que  dei  pcrsouno  «nt  eniemble  ,  t 
rainm  de  quelques  rapports  entre 

ojiiniOHS.  Il  y  ao'ait  une  grande  affi- 


nilutancesde  nature  différente ,  ont 
à  «unir  enicmMe. 

AFFinnm.  i,  m.  iBatroment  ao 
travers  duquel  on  làitpauerle  liaoo 
le  chanvre  pour  raffiner. 

AFFIQUET.  1.  m.  Parure  ,  ajutle- 
leJtt  fuirequ'au  pluriel. 


hèlop  creux  qui  «crt  aui  femmes  qui 
tricotent  pour  soutenir  raij-uille  sur 
laquelle  eileiprenneulla  maille  Ante, 
lorsqu'elles  veulent  en  bire  une  nou- 

AFnUMA'nF,  IVE.  adj.  Quiaffli^ 

%V,T«r^amrn^Jlif.  G^iUa'^rml- 
tlf.  Air  affirmât! f^  Il  m 'en  aparté 
if  une  manière  affirmative.  Ceit  un 
homme  forlafprmaHf.  Bn  n-lo  il  eit 
an  peu  trop  affirmalif.  Parler  d'un 


A  FF 

ton  affiemalif  II  a  le  tan  t^fbmmlif. 
Il  ■  habituellement  un  ton  trop  mSi- 
matjf. 

En  Uocique,  Propoiition affirma 
tive.  Toute  pnwonlÎMi  par  Ugaeila 
on  affirme  une  chose. 

A>ri»»iTi,  le  iit  tuhManlin- 
ment  et  ahaotoment ,  de  ToMe  frtt- 
pD»<ition  par  laquelle  on  affirme.  lie 
nnt  loujouri  datiii  diffirtai,  ; 
jamait  l'un  ne  nie  une  cÂote  «■ 
l  autre  ne  prenne  l'affirmative.  Sia- 

furent  pour  l'affirmatiiK,  ùi  airee 
pour  la  négative.  Il  f  eml  tant  de 
voir  peur  l'affirmalioe.  Ceux  fai 


AFFfflMATIVEMENT,«lv.  D'ms 
e  alBrmali  ve  ■  Parler  «gr— ■ 


ùvfLje 


«bEiHBfii  umm  j'it  l'ami 
ArrnuEi.T.  •.  Awrer.  i 

loui  l'affirme.  Oitiei~v 

Il  se  dit .  ea  Lagiqu ,  Kma  m- 

losilion  ,  et  •i|;niBe  simplement  .ti- 
nvner  qu'aoe  dioac  ett.  Touttpta- 


Arrian ,  lis,  partidp*. 
AFFLËUREfl.  T.  a.  Réduirv  den 
»rps  conligns ,  soi!  Tcrticaui  ,  igk 

•BDsiaHliedèrua  sur  l'antre.  Affn- 

'Uurer  une  trappe  an  nïMaa  <(■ 


i.adUlu-eitBW 

dons  yPeine  active .  peine  afftc- 
tlue  et  infamante,  qui  appailieDanl 
à  la  Jumprrrdence  crimindle.  lei 
pelnei  a/flielioet  (ont  les  peiati  «r- 
porelles  et  phyiyqves  qui  frapfwnt  di- 
rectcmenl  la  pertoane  en  ceodamé: 
J«  ^in*i  (r/^khis/h  wnt  Callet  ^ 
ont  un  elfet  moral .  qui  déibwMrfiil 
et  flétrissent  le  «ndamné  dans  l'afi- 


ne  peine  affUclivi 
digradation  eto 


Grande,  extrême  afflietUm.  CA 
lui  cOHM  une  affllelibn  mOrteft*.  U 
eit  dam  raffll^loH  ,  dmu  fa/fBt- 
tion  tmpUupro/bnd*,  Lm  «wmmk- 


Lgl.zoJbv  Google 


dm/  iaditerilti  a»  fnt  fa'tàgrtr 
lâi  graruttt  afflietiom. 


jdtUaDt.. _ 

AFFLIGEANT,  AMK.  «JJ.  Qui  tl- 
t^i.  Ctia  eil  6in  affligtant.  Une 
nàuriile  bien  alltigtanle. 

AFFUGER.v*.  Ciu*er  Jel'aiBic 
lia*.  San  malhtuT  m'affliye.  CtUt 
^omcU^  fa  profandtmnil  a/Pigi. 


i.  UoruËer 


\tfùnu,iiSnr.Âffliyi 
Il  le  dite 


orpiifOT 


Jil  Â  peu  prèi  dpni  ccfeo»  -  Pteit  a 
voulu  affligtr  ton  piuptt.  Job  fut 


^" 


itcouelqiieciMite.  yotàivo* 


Il  K  dit  ^uclqu^foii.  en  pl'iu 
■1  H-  HtiphraH .  //  tit  afpii 
oM  mili.  lioret  dt  rente.  El 
affligit  lit  teize  am. 

JtiË  dit  «UHJU'uiHpaftiedu 
qai  ot  iRecIfe  de  quelque  m*i 
pHqtur  VJ  rtimitit^  nnt  fomtnititioi 


Ap- 


tlUfi^.J:' 


A>FLUtACli  ,  ».  f.  Conroun  et 
diuU  d'uiiui,  d'buneun,  etc.  L'af- 
SuttKidti  eaux  aui yrtutnaiml  Je 
ia  fonte  dei  neiges  fil  déborder  la 
rivière. L-etfflu^de.iuneur,  ^,r. 


nunde  monde.  M/fîutncede  ivulti 
tUTleidabiem.  tirandtatJluence  dt 
jmiW  .  ou  «impi^nieiit.  (irarale  af- 
pitaa.Celltpièoe  tUirtunegrandt 


Wff-™».  Il  y  m  cite  annieafflue, 
aéemarchandieeeàla  loire  .  u, 

UFUJtftT"  t>TE ,  adj.  Il  >e  d 
liciriilèrciaiii  KJellUBl  duii  w 
itn.Le&lmelleinvitreialllu» 

iL'millaic 


„j   Seiat 

^tUe.  La  Uamt  eet 


T,«dit,  e. 


■n  dei  af- 

■.amdKtime,De, 

•c  Mwniiuc*  lei'i  quelque  ptHx. 
Sang  affbau.  La  eironti,  la  eatiiM 
affueme. 
U  H  dit,  en  Phviiquc ,  SV.a  Buide 

AFFLL'tH.  V. T'cluler  nn.  Il  ic 
4it  pnprmeal  Iteieaiii  qui  terea- 
«*td*Mun  mitae  ombI.  aldoMte 
*W«  t  lieu  duu  un  véne  «disk. 
Wninr.  ryàueaui  elpt«HiMr,  ri- 
^^^^agbuKldtmtlaSthu.dmne 


AFF 

mi  De*  hum 
fluer  veri  le 
IwnduicF.  ri 


Ahuidcr, 


deiienta/Pui  .._  ..  .  ._  .. 

lei  vivrei  affluaient  dane  liemmp. 

Il  HgniBe  eaeurc  ëipiréoMal ,  Sur- 
venir eo  eriKl  nvnbre  -  Les  étrangère 
affluent  à  Farit. 

AFFLUX.  I.  n>.  (Ou  prsaMtcc  Af- 
fin.)  T.  de  Médee.  AclUn  d'aHauer, 


\c\v^  lle.luiroUde^femme.Il 
tta(folitUiamaiion. 

il  AfEPfildlequtUiueioiAiveclepiV' 
en  permonel,  S  affoler  de  ytiW- 


Kole  Joniqu^eUe  eU  liénn^ée  Je  « 
directHU  DiLurciie  ven  le  nord ,  hiI 

ai^uitlt  âtt^Ue.  '' 

AFFUKAUE.  •.  m.  T.  de  FéideliU. 
Droit  qui  §t  pij'ail  à  un  kicbc  v  pour 

AttlH  AGH...m.T.d■E«u^«tF•- 
AttULEU:llK.  >.  f.  T.  deNarioe. 

Biiuilioni,  Àncrt  d'affoartke,  t4ile 
d-affou^.hé  .  Ancre,  «Me  q.i  etr- 
veul  1  itii^urcber  us  I>àli»enl. 
AFFOLflCbhR.  r.e.  T.de  Uiripe. 

axer,  rie  mauirreaue  leurtciblei  fot- 
■neni  uae etaèceiatounùte. Affour- 
thtrun  bàiimati. 

il  •'emploie  (DM  ceeuat  verbe  pre- 
noBiiul  El  conme  verbe  oeatre.  Un 
iiainetni  qui  i'ago<irclte  eu  fui  a/- 

pertkipe:  f'ali- 

iitau   affotavU. 


ledit  au 


AFFBA>CHlfl.T.I.  RewIreNbre. 

dil'i:  larer  libre .  Âffranchirvn  iKlnoe. 

ILsigni^euva,  Oéchercer-,  exemn- 

ler.  Aff'ranchir  dimpOte.  lU 


±. 


ranchirtU  U 
e  vitU  de  e 


taille. 


ÏÏL'L- 


iffranclfirwie  ttltre,  unpaqtiet. 
En  payer  le  port  tu  bureiu  d'où  os 

ArmiKCBin ,  (i^ilie  fiiTorénienl, 

duce.  Le  mariage  affiancAU  Ae  ta 
fmiiMncepalemetle.  Affram^hir  u 
pemplt  de  la  lervitad* ,  de  la  lifran' 
nie  .  de  la  domination  ^rangere. 
Il  ticnifie  aBni .  Oéliinr  de  quel- 

Z.°^™^\Ti"™li««'^;«r« 

mande .  ^atreprieevaem'affrvnehit 
de  tout»  axtinU,  tU  Itmte  inqnii- 
ludt. 


offraarAii  île  tout  Iti  prèjugU. 

Fn  terme»  de  F^oJaliii/^^vAIr 
un  héritage,  Libi-rer  un  hérilaga 
de  quelque  tcrtiluje,  de  qualfua 


L'a  eKttn:  à  qui  on  a  duan^  la  liber- 
té. 1.11  condition  daffraneU.  Ua 
affnuKhit  d- AvguUe.  Jcli,affra»~ 


tonae  ai'ranchie.  L  âffranehàiMememt 
d'uneicUve.Lti  loraialuiede  Vaf- 
fraachittemenl.  il  devait  ,oh  af- 
franchiuemenl  à  la  itnti  de  Mu 

deeenifre.  ^ 

Il  ti^ifie  auni,  EieoipiioB,  d^ 
chtirge  (oit  d'un  irapit,  uil  de  quet^u* 
droit   «D^reui.  L'affram-iiiiement 


Il  Hgnifie  quelquefoii,  Délirrmca 
de  la  IjrannicotMMioqd'uBpoanii- 
«pprcwif.  L'agraneiieiemenl  rf'm 

Il  (icnihe  eocsre,  L'aclioa  d'atfru. 

cliïr  une  lelLre,  un  paquet.  Affrait- 
ciiiiemenl  litre.  AffteuicUHemei^ 
forte.  Payer  ta«t  pour  la ffremaUt- 
lemtnl  dunt  lettre. 

AKFHK.i.  r.  (L'A  eal  Ung.IGMDils 
BÇur,  eitr^ow  frayeur.  Il  n'eetgaèc* 
d'ur4^';e  qu'aa  pluriel,  et  deu  cetts 

"AFFRt'^tMt^^T.  ..  B.  T,  de'  Ma- 
rine, Aciiw  d'affréter,  tv 
pour  le  IsiuceduB  bétimef 
AFFRbTkH.  i.  a.  T.  de 
rrcndre  un  bMiioeM  à  l«uegt,  en 

vireà  tant  par  lntineas.far  mole 
ou  par  vojfaqe.  Dana  la  *"--^-^— 
née,  o»  dit.  noiirer. 

A.>«iTiL.  U.  parliciM. 

AFFKkTEUK.i.fli.T. 
Celui  qui  prend  un  bàtinK 

AFFKElJâEHtNT.  adr.   Earora- 

manière  'aBreuw .  Jl  criait  akrme- 
ment.  Il  eil  affreutemenl  laid. 
A  F  F  n  b  D  \ ,  Ë  USE .  ii4 .  Qui  canae  on 

Je l'effroLl'n ipectaele offrent.  Uni 
image  affreuie.  Jeter  dtt  crii  af- 
freux, l  eet  une  periome  affreue», 

tort  e.t  affreux.  Ccil  une  ingraO- 
lude  affreuit.  vnt  affreuit  calem- 
uie.  Il  eel  affreux  dt  calomnier  cet 
tu/mme.  fett  une  choie  affreiue.  H 
était  dane  une  affreu»mieè- 


^»  fiSuré, 


AFFRlANDER.v.a.ReoiW  friand. 
foue  l'ava  affrtamU  par  la  bemnt 
chire  que  votu  bà  avn  ftd». 


dbyGoogle 


affUaivh  lei  palitoi 
avec  Ht  t'apôàt. 

Il  ligniKc,  n(pirémt 
mcDt,  Auirer  pur  qui 
ïite,o-  -'-"   ^■-- 


^■hle 


r avait  àffriandé. 

AmtANfii,ii.  participe. 
AFFRIOLEB.v.i.AtlirerMrquel- 

?ue  choK  d'neréibie  su  ^ut.  roat 
abizaffi-loUpar  votrebonnerhtrt. 
lliilpiiBe  ^^uit.t 


AFFROnr.  j,  m.  il 


;■«■ 


.auaUrun 
■évorcr^n  affront.  Soll^ 
iniedt  un  «ffronl.  Nrjva- 
■tr  un  affront .  Avoir  lou- 

\*  tauraii  digérer  cet  af- 

bî^bésIbODneuri 


fiynt. 

honta.  Il  faltaffh 
/^out  pouvez  ripoiuire  harHimeal 
Ht  lui,  Il  eit  Aonnéte  homme .  Il  ne 
vaut  ferapomt  d'ajfront.Let  arme' 
de  ce  prince  reçurent  un  affront  de- 
vant cette  place  .Si  voue  entreprenez 
cette  affaire,  l'affront  vont  en  de- 

Sa  m/moir,  lui  a  fait  un  affront. 
•edit  Dunsraleur,  (Tunacleur  iqui 
Il  mémoire  s  manqué  lu  milieu  de 
«n  iliKoun.  de  un  rile. 

AFFRONTER,  t.  ■.  Attaquer  lïee 
ht  rdieue  .nveciutrcpidild.  Affronter 
Ue  ennemii  j'uigue  dane  leur  camp. 

FiR.,  Affronter  la  mort.  Ut  ha- 
tardt.  leipirlli,  letdangert,  etc., 
S'eipOKT  hardiment  i  U  mort,  aux 
përiU,  aunl»n(jers.  etc. 

ATiiORTiit.iiEDific  Buui ,  Tromper . 
ni  affronte  tout  le 
ilnement  affronté. 


monde.  Ilm'a 
Ce  wu  Tieillit. 

Arr*onii,ii. participe,  ^prjihinf 
^tpirlliaffronléi.  Biendetgent, 
affrontée  par  ce  marchand,  teptai- 

Arraonri,  en  tenuei  de  Bluon,  m 
ilitDedeuiaainiauii]ui>e  reeanlent. 
J)<«x  lloni  affrontée. 

AFFROKTb'RIE.  t.  f  Atlioo  Jaf- 
froater.  Il  at  peu  uà(é. 

AFFRONTEUR,  EUSE.  >.  Celui, 
edie  qui  afironte ,  ijui  trompe,  CetI 

iaii  let  affronteare. 

AFFUBLEHEHT.  t.  m.  Voilo .  ha- 
billement, ce  qui  couire  la  tiHe ,  le 
viuRe.  le  corpt.  11  est  peu  unie. 

AFFUBLER,  t.  a.  Ccovrir,  «iTe- 
lopper  la  télé ,  le  vùaffe ,  le  corpi  Je 
quelque  hahiltemenl ,  de  quelque  Toi- 
Je.  On  laffubbt  d'un  long   crtpe. 

Il  .'e^oi^  au»;  a."   lê"p'-ono«" 


pffhiUdieonfivc. 


aXafl 


XGk 

Comme  le  voilà  affublé illettptal- 

Fij.'et  fam. .  Être  affublé  de  rldï- 

AFFOt.t.  m.  Machine  de  bois  ou 
tepvanl  k  iupporter  ou  à 
:r  une  piice  d'artillerie.  // 
'lUt  non  moàilei,  diiaffùtt 
.  det  affût,  gti„antt.  Affût 
de  canon.  Affût  de  campagne.  Affût 
de  place.  Affût  de  batttrte  de  côte. 
Mettre  une  pièce  de  canon  lur  ton 
aff^t. 

Arrèr,  en  termet  de  Chatte ,  LVn- 
droit  nA  Ton  te  potte  pour  attendre  le 
gibier  à  la  tortie  du  l>oit  ou  à  la  ren- 
trée. Tirer  un  lièvre  à  l'aff)âl.  Atlen- 

Sortlr  de  ton  affût.  Choirir  un  bon 
affût. 

Proj.  tltis..  Etre  àl  affût  de  ijHet- 

qucehofe.o»  «htolument ,  £(re  li 

que  chose,  être  au  cuet.  Il  y  a  teng- 
lempi  aue  je  luit  a  l'affût  de  celle 
plare.  quejetult  ici  à  l'affût.  Il  ett 


>n  d'ai|;uiier,  d'affAler  det 


lliedi 


er  doQD 


■afeçon, 


AFFÛTER,  ».  a,  Dii, 

yiatiirer.  Affûter  un  canon.  Leica- 
noHt  ilaienl  affùtét  II  teul.prétt  à 
tirer,  Daiit  ce  Kni,  il  ettTieui;ondït 
maintenant,  Mettre  unepièc»  «n  bat- 


percanloupluicoupan 

Affûter  un  crayon.  En  rehire  la 

ArrÙTc ,  B*.  participe. 
AFFÛTIAU.  >.  m,  Bas>lelle>rio>- 
Mrùn,  affiquet.  Il  ett  populaire. 


AFIN.  CanjonctioD  qui  terl  à  mar- 
jer  La  fin  pour  laquelle  on  fait  quel-' 

le  chote.  Klle  re^il  pour  complë- 
_.enl  11  préposition  de  avec  un  infini- 
tif, ou  ^uiavec  lesul^oBCtif.^^nrf* 


pouvoir  dire  gue  je  n'ai  rien  à  me 
reprocher.  Apn  d'obtenir  cette  grâ- 
ce. Afin  ijru«  voue  le  lachiet,  gue 
vota  ne  l  ignoriez  pat.  Ce  livre  ett 
toujourt  lur  te  bureau  .  afin  gu'on 
puitie  U  eontulter.J'aipritce  livre 
afin  de  le  comulter. 


AGA-i.m.TiIrequeletTiireadOB- 


ACACE.  1. 1.  Oiseau  qu'on  nomme 
lut  communément  Pie.  Quelques- 
lu  écrivent,  Agaiie. 


AGA 

AGACEMENT.  >.  m.  (1  Dct'eotptota 

Ïie  dam  cet  loculiom  :  Agaeemant 
ei  denli.  Senution  détacréable  dne, 

enB^nér-'     •  --  " ■-- 


t.  Agacement  dee  nerfi 
latioa  dans  tout  riatériëu 


Légj're  irrilatioa  dans  tout  riatériëur 

AGACER.  T.  a.  Cauter  aux  denti 
une  sorte  de  sensation  déiap'éahie  , 


■elei 


nalDen. 


m'aagaeé  les  dentt. 

11  tignifiefigurément.  Picoter,  pro- 
Toquerpar  des  parolei, par  det  séstei. 
Il  l'agate  toujourt.  SI  voueTa^- 
cet,  il  te  fâchera.  AgacerunenfatU. 
Agacer  un  chien. 

Agacer  lei  n«r/),  te  dilDe  ceqni 
cauie  une  irritatioa  légère  ilau  tout 
l'inlérteurdueorpt.  Ce  vent,ctbnàt 


Il  se  dit  encore  figurément  DWe 
femme  qui  cherche  Â  plaire  par  de* 
resinl),  pirdes  miuièret  it£ra}ivi- 
tei.Ccit  une  coquette  quiagace  tout 

Acicà  ,  il,  participe.  Avoir  lit 
denttagacéet.  Det  neriiagaeét .  Ceet 
un  homme  froid  gui  n  a  d'eairit  qat 
quand  il  eit  agacé. 

AGACERIE,  s.  f.  Terme  par  leipel 
oneiprimcLespetitet  choâea  que  dit 

nianitret  dont  elle  M  sert  pour  t'it- 

lui  déplaît  pat.  /'  parait  qu'elle  a 
quelque  detiein  lur  lui.  elfe  luifiÉt 
det  agaeertei  conlinuellei.  Il  est  fa- 

ACÀME.  a4i.  det  deui  genra.  T. 
de  Bolan.  Il  te  dit  det  plantea  im' 
quelles  on  ne  connaît  pwnl  d'or^net 
teinels,  tellei  que  les  cbampi^Doni 
et  lei  algues.  Plantet  agamet. 

AGAHI.s.m  T.  d'Hist.Dat.Omwi 
de  TAmérique  méiidionale  ,  qui  ap- 
partient 1  la  clasiB  det  Callinacét .  et 
qui  eM  très-facile  *  apprÎToiier.  Let 
agamit  tontauiii  fldiieiàleiir  maî- 
tre que  let  chlent. 

AGAPE,  1. 1.  Nom  det  repai  que  lei 
premiert  chrétient  bïtaienl  en  com- 
mun dans  les  églises.  Let  agapee  det 
ancieni  qhritient. 

AGAPëTES.  s.  f.  {J.  Kofa  qn'oa 
donnait .  dans  la  priontive  Eglite  ,  * 


•jiz 


le  «pèce  de  ba- 
ron tur  let  TÏail- 


let  trè^corrace,  qui  croît  tu 

let  souches  et  dont  on  hit  FaBaclao. 

AGASSE.  9.  f.  /'ojTM  AoiM. 

AGATE,  •.  f.  Pierre  iàM dm  fni 
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Jr«Bd  Hrfa 
lûoellet  l 


AGE 
«BWBl  le  poK,  (loBBCiln 


In  niaei  «I  leiaccidHtli  quii'ytrou- 
■nal.  ^galt  d'Orin^.  Agalt  orien- 
tait. Agate-onyx.  Agata  commwa. 
Agatt  lU  BeUme.  Vnt  Ulle  agate. 
Fan  itagate .  Cach  el  d'agalt .  Agalt 
H*n  gravée.  Agale  Irtt-curiiuie. 
Une  têt»  d  Alexandre  d agate.  Vite 
tUe  de  Céiar  mr  un»  agati 


C«a«  dan  le» 


m  h»rboriié< 


mbkbiM  h  il» 


roi.  Un  beau  caiiiil  d'agaitt.  La 

ca6ineldHrohe(Uripré4enflapo- 
thdon  d'Auguile,  etta  hauteur  ut 
de  prêt  ^'un  pied. 

Vfu  affale  d'Alexandre ,  un9  aga- 
UdAMgHtle,  etc..  Une  reprëun- 
Uboo  de  la  léte  d'AlciuiiIre  ,  rje  la 
Ula  d'AugiHle  en  agate. 

WDt  daiù  [Hjuel  «t  cnchikKée  Qae 
igale ,  et.qui  lerl à  brunir  lor. 

AGAVE.  1.  m.  T.  de  BeUn.  Bel  ar- 
bre de  U  b  nille  de>  katiM  .  qui  ert 
Bnginaire  d'Amérique,  et  if  ue  Ton  cui- 
tiiB  depuis  iDDgli^inH  en  Europe  : 
•e.  feulUcontilnnefit  un  lïl  dont  on 
'  lit  dei  cordei  el  de  la  ^ue  toile. 


Age.'  •.  m.  La  durée  «rdinaire  de 
\xv^,  L'&ged«Vkùmmenepaatepaa 
conmvninunt  qiàatrt-vingti  ara. 
L'âge  dei  chevaux  H'tit  guire  que 


s,  L'ige  liril.  Qaand 
[ntfie  ëgalement ,  l.a 


«  de  Toua  le*  diff^ 


--,li  degréa  de  la 

Bu  ^4.  Age  tendre.  Jeune  Age. 
Aae  de  rattofi.  Age  de  ditcrétion. 

Age  tiuiile.  jigemar.  Âge  viril.  Age 

t.  Age 


—nd  a. 

le  penchant 


taduc.  Jge  dicrépil 

rtgt.Sitrteeiédin.ti 

m  etrtabi  Hge  ,  certain  âge.  Une 
femme  hort  d'ûge  d'avoir  det  en- 
poiu.  La  vigueur  de  l'Agt.  La  cadu- 
cité  de  Vùge.  Chaque  Age  a  jei  pUU- 


Lebel  Age,  Cage  dei plaitiri,  La 

Ceitunbetàge,  K  dit  qoehniefoit 
D'UD  Ige  tri*-BTaac4 ,  et,  Cett  le  bel 
*î«  pour  faire  telle  ehoie.  w  dit  Ds 
■*gD  qui  eat  praprfl ,  qui  conrient  à 

Age  critique ,  Age  où  le»  femiDei 
ca«at  coauBiuiéiiieiit  d'arstr  leun 

«Ira  d'Age  à ,  Anûr  un  Ige  qui 
ft^ait,  IiH(  ifAgt  â  f'uffer  c« 


AGK 

AMt  /n'  eotwlmt.  Cet  enflait  et  ^ig» 
A  eomprendre  ce  qu'on  lui  dit.  Je  ne 
luiiplui  d'Age  A  profiler  de  cet  am- 
ttib.  Elle  ail  d^âge  encore  âiere- 


Age  .  demtme  Aga.  Quel  Age  amx- 
voui  r  A  l'dge  de  trente  aai. 

Il  ne  parait  pat  ion  âge.n  Dépa- 
rait pai  avoir  r^ge  ifu'il  a  en  effets  et, 
Sa  figure  n'a  point  d'Age,  Elle  n'in- 
dique poiuirà^e  qu'il  a. 

Age  ,  te  dil  particutiètnrient  de 
L'âge  reqnu  par  Jet  loii,  pour  certairi 
actei,  pour  certaine!  fonction!  de  la 
Htriélë  ci>ile.  Aiiut  on  dit  D'une  fille 
qui  o'eitpai  nubile,  Jf/'eiiepeu//iai 
te  marier,  parreau'ellt  nett pat  an 
d^*,'el  d'un  jeune  homme  qui  ne  peut 

pat  majeur.  Il  n'etl  pae  en  Age,  il 
n'a  pat  anrvre  l'Age ,  il  n'a  pat  at- 
teint l'Age. 

Letlret  de  Unifiée  d'âge,  de  dit- 
pente  d'âge  ,  Leltrei  par  leMiufllIei 
le  prince  accordait  1  que Iqu'uqle  pri- 
vilège de  poaaéder  et  d'exercer  une 
charge  ,  avant  l'igii  preacrit  par  le> 

FritlJtnl  iAg»,  Celai  qui,  an  ina- 
meat  où  une  aiteiid>lée  le  fi>raie ,  la 
pr^Bde  parce  qu1l  «it  le  plut  àgë. 

Âca  1  signifie  auiai ,  Avancemoal 
dan*  la  vie ,  progrèi  de  la  vie.  On  te 
corrige  avec  l'àga.  La  raiton  vient 
avec  l'Age.  L'Age  a  calntd  ttt  pai- 


11  (ignifie  également .  VïnlleiK 
^  ^rl  avance.  CetI  un  homme  d't 
ge.  Xtre  lurl'dga,  Lepeidt  de  fAgi 
L'Age  raUnlit  ne  pat. 

Xtre  d'un  certain  Age.  N'être  plo 
jeune  ;  et .  Etre  entre  deux  AÔei 
Vétrenijeunenivieui. 

Aci,  dant  la  lignificBliai 


._,  wditaoHien 

pariant  Det  animaux,  Quel  Age  a  ce 
chien  f  Quel  âge  a  ce  cheval  ? 

Ce  cheval  eil  Aon  d'Oge,  Il  n'a 
pluiletmarqueiparleaqDehcioncoD- 

de  bon  Age,  Il  cal  dam  u  force  ,  il 
n'e>lni  trop  jeune  ni  trop  vieux. 

Prov., fig.  et  ba«.. idMB «(fil/( 
que  pour  le  t  chet/aux.  Il  y  a  derio- 
ditcrétion  i  parier  d'âge  devant  de* 
personnefl  qui  qe  fontpliu  jcunea.Ceta 
ûgoiGe  euGore,  Peu  importe  l'4ge 
qu'on  a  ,  pourvu  qu'oajouitae  d'one 

Âat .  K  dit  également  Dca  annéea 
d'un  arbre,  d'une  pUnle,  de  Teipaca 

boii  a  été  caupé.  On  connaît  l'Age 
d'un  arbre  au  nombre  dei  etmUieon- 

'^j7Âni'J^'aSi^'.'(^alTtvÂ^ 
de  ce  boil.de  ce  tailliif 

En  Ailron. .  L'ige  de  la  lam  ,  Le 
lampa  qui  l'eit  é»ulé  depuii  que  U 
lune  ert renouvelée.  i'ar/'J/HKM on 
connaftI'Age  de  ta  lune. 

Age  ,  w  dit  auni  Du  tempt  auquel 
lei  choscra  dont  ou  parle  ,  unt  ou  ont 
été  ;  et ,  en  ce  hu  ,  il  ne  >'ein(iU»e 
qu'a  vec  un  adjeciiFpoaeitif.  Lei  mer- 
veillei  de  notre  Ag:  U  /id  lome- 

Aoa ,  en  termes  de  Chronologie  , 
senifie.  Un  certain  Mmbre  de  ittde*. 


AGE  41 

la  duri»  du  mande  eti  db/lii»  tu 
pluiiturt  Aget.  Le  premltr  Age  du 
monde  eit  depuii  la  création  jut- 

Ït'au  déluge  ;  el  ta  tecond ,  depuis 
déluge  juiqu'à  la  vocation  d'A- 
braham. Let  dijfirenli  Agei  de  la 
WÊonarehie. 

L'Age  dumonde,  LaduréeduDMB- 
de .  le  tempi  qui  l'eit  écoulé  depuia 
que  la  nwode  stl  créé.  Le  délug* 
arriva  en  telle  ooiiia  d»  fige  Ai 

&tâiBit\e»fiAHa,  Let  quatre  Aget 
du  monde,  Quatre  différenla  tapant* 
de  tetnH,  dont  le  premier  eit  appelé 
L'Age  d'or,  le  •eeond  L't»ge  d'arotnl, 
le  tr«i(ième  L'Oge  d'airain  ,  et  t« 
^pMtriCme  L'iga  de  fer  ,-  pour  ex- 
primer L'étal  M  bonheur  ou  da  ni- 


«leque 


*B5' 


""ÏÏKm' 


Tig, ,  L'Age  iCor ,  Vn  Inapa  be«- 
.^i  ;  et,  L'Age  de  fer,  Un  lempa 
dur  ,  un  lempa  de  guerre ,  de  calâ- 
DtléB ,  de  crimet. 

Mouen  Age,  Le  leniM  qui  >'*at 
écoulé  depuii  II  chute  de  l'empire  ro- 
main, eo475,  juaqu'àlapritodeCoit- 
itantinople  par  Mahomet  II  en  i453. 
tel  atdeuri,   fhiitoire  im  mogen 


Bent,  de  liède  eo  «èele,  de  généra- 
tioD  eu  génération.  Cu/'oifi  Row  oitf 
iti  trantmlt  d'Aga  en  Age.  Sonnom 
ira  d'dge  an  Age  A  ta  demltrtpot- 

AGB  ,  EE.  a4i.  Qui  a  an  mrtMt 

homme  Agé  de  trente  ont.  Une  fitU 
Agée  de  vingt  ani.  Il  n  eit  pat  H 
OgJ  que  noui.  Elit  ettplui  tgée  qut 
lui.  l-ait  un  homme  Ibrt  agi. 

ksi,  emplojé  ah»lumetii,  lignifle. 
Qui  a  beaucoup  d'ige.  Il  u  a  lang- 
tempt  que  Je  le  cannait ,  U  etI  AÔA, 
Cett  une  hmmt  d^fà  Agée.       ^ 

AGENCE.  1.  f.  Emploi,  charge  tt- 
genl  ;  AdnùiwtraliaD  dirigée  par  ii> 
ou  plugieun  agenU.  Il  avait  été 
nommé  d  l'agence  duclergi.  Durant 
le  tempi  de  ion  agence ,  oa  Durant 
ion  agence.  Bureau  de  l'agence  du 
triior  publie.  Agence  générale. 

AGE>ICËHE^T.  >.  m.  Action  d'a> 

facer  ;  Etal  de  ce  qui  eit  ageneé. 
agencement  fait  valoir  lei  pelitet 
choiti.  L'agencement det  ot-ett  ont 
choie  admirable.  Lee  agtitcementi 
de  ce  cabinet ,  de  celte  chambre ,  da 
cet  appartement  tant  bien  entendue. 
Il  »l  bndlier. 
Il    Hgnifie    particuKtremeBt ,    en 

biiuiMia  dei  greupet  dau  une  eompg- 

•ilian,  dei  fi^urei  d'un  m4me  groupa, 

(le*  partie*  d'une  même  figure; 


meut  praaeun  chôaei  ou  lea  parliea 
d'une  mdme  choae.  Il  e'tniend  i 
agtnctr  da  petitei  ehoiti.  Il  avait 
ami  bien  agencé,  atiei  maiageitti 
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U  AGE 

laiile*la.C*l  auteur  aJUBce  mai  ttt 

piram.  Ce  leoi  en  hm\h^t. 

Il  •isoifie  queli}ucfai9.  Parer,  or- 
Der.  Jgincer  la  mariit.  foiH  ava 
tieit  agtHci  voov  catinet.  Ce  khi 

Il  signifie  pïrliculièremfnl,  en  ter- 
me) de  Peialure .  ArriDgrr  et  rum- 
bioer  lei  groupes  U'unc  cnmpoùliou , 

IeA<]rApPriei,ili'i]ioserle»  HcceNMtirei^ 
et  eu  Èioàttl  Isui  lei  ol^i  <|ui  eO' 
IreDt  daiu  la  c»iii|W(>ti<Mi. 

Il  IV  Ji(,Juuuu  seikfr  oulo^ue,  en 

«tgeli,  urtout  lortuue  leur  Jitjiwi. 
IJDD  oStï  rjuelque  rluie  d'inuute. 

AoRKCB,  Ëi.  participe.  i^:efain'eti 
pat  bitn  agi—'    ''—  ' 
mal  aftnctii 


f,,.,. 


el  ticBia* ,  ÀjfiAf ,  paré. 
iAi*an  II  tilaij4<ici  I  foustUibiiH 

kGltxùA.  >.  m.  rGEN  m  prononce 

Jrt.i  MateDtpruaU  Julalù.quiili:- 
«Sne  Va  petit  Utre(  liettiDë  pour  y 

i — i„  i_.  -L-uei  qu'on  te  nre|>o«  de 
■  an  agtnda ,  h'tiaa'  iiia 


tÙMeràli- 


Ûm-jécAturi 
ganld'or.rtl 
etia,  Arivtz  ct/a  tur  iwrr 

ACENOLILLtR  <S' 
iDettreàunouK.  S'an 
gliim.Ba4.\,.tagt«e 


Ju  prooaai ,  On  fit  ageaarnll»r  loal 

Acuiuiui,  il,  participe.  Qui  dt 
igedoni,  Jlé/nilauenauiiU, 

AGËWlilLLOJK.  >.  n.  feiitewa- 
beau  larkqueJ  dd  *'ag»«hllc.  L'a- 

AGEfix!^*.  m.  Tcme  d^at  on  « 
«art,  CB  PliikiHphie,  pour  eipruaer 
Tout  ce  4|U  agit»  tout  ce  qui  op^re. 
^fftii  HMlurtl.  Aytnt  tumalutet. 
Lt  l'eu  eil  le  plai  paiiiani  île  lavi 
in  açenli  naturel!  ■  Agent  t:lâmiiiut. 

Ij  a'ciiiplow  au«ii  par  oppoattittu  | 
Ifatinl.  Aiiui  sn  dit,  L  agent  et  It 
patient,  La  cauK  qui  optt«,  el  le 


dugouvememint.Ayenlepaliliqi 
iM  diplomatiqmti,  Agenlt  tommer- 
tlamr.  Agaeti  fcrerlleri.  Leimgmti 
eU  i'oiiiiniilttrallon  itet  Homainei. 
Agtnt  comptable.  Âgenli  He police. 
^enl  itcrei.  Cet  homnteM  si  rkhei 

ageati.  Four  fiifre  proipirer  mile 
ItUnprlie,  ùhtliiiHi  lUt  age*ti  la- 

sirrai  rfùu  cette  femme  un  trii-bun 
a^f.  jtftml  A'InIriguei.IlpailuU 


«./i.  Lorique 


.  .  ™&i, 
tel  ieiÊr  ageale.  Je  dicattorii 
-èlna  tell*  iMHgttt,  elh  iH 


À^enl  lie  change,  Coluj  qui  cit 

dûment  aulomé  h  ('cBlrenKltre  ea- 
Ire  le>  Bésocianti  el  banquier*,  pour 
faciliter  le  commerce  de  l'arEent  et 
dei  Ictlreide  ciiaune;  et  pari'iotor- 

gaciaiiou  des  cfR^tt  puUic«.  Vne 
charge  d'ayent  de  change.  S^miie 
dei  ogeiili  de  change,  darnel  d'a- 

Agent  dafairei ,  Celui  qui  h 
ciurce ,  noyi^aant  une  rétrihution  i 
de  diriger  el  de  luître  let  affaire» 
d'intcrët  des  parliculien  qui  veulent 
les  lui  confier.  Leèiàreaud'un  agent 
daffairet. 

Lei  agentid'unefaillile.LeiBé- 

Fadminialreiit  pendpnt  quimejour*» 


el  quel-nefo. 
de>  syndiu  pi 


AGliLOMbRER.  *.  a.  Awmbler, 
réunir ,  enta«ter.  La  richem  du  lol 
aggloméra  lei  Aammet  dant  cette 


ActLaiicRi,  il,  participe.  Caepo- 
puUUion  oaglomérée. 

AbtiLt)Tl^A^T,A^TE.adi.T.da 
Hétiec.  Il  te  dit  De«  rcnèilea  qtw  l'oo 
a  crus  propres  à  rrcoller  let  pBrtie« 
diiisées.  t  let  a^luiiaeT,  itwn<i'«, 
(osi^ue  agglutinant. 

1 1  eu  auM  HitHiaatif .  La  guimauvt 

A(i<;L('  riNATIt''.  IVE,  adj.  T.  de 

plOtreagglulii. 
gluthative: 

AGGLL'ri;^* 
dcc.  Action  d'à 

AGGLUTINEA.  v.  ■.  T.de  Hédec. 
Beroller.rejuiodreleipanieadu  corpa 

l'eBploienirtouiBiecleproBom  per- 

MWnel,  S'a^luliner. 

Acci,DTinE,  àt.  pflKieipe, 

A  GG  R A  V  A  N  T ,  A  Pi'rE ,  ruli  ,0u  i  rcfid 
plut  (frave ,  plut  grief.  Il  n'eit  guère 
usité  qu'en  lerniei  de  Droit  criBinel 
ition .  Circoniiance 


AGGi<AVÂTIO^.  t.  r 


de  peine,  AugmenUIrou 

AGtiKAVF..t°f.  Law 
oalian  Mlenodle  d'wa 


A6I 

dupdellei  ëtcinlet,  aprèa  : 


pnbli- 

euace  dt-  fulakiaer  let  dernière^  cen- 

ïùler.  Faire  fulminer  unt  aggrava. 

AWiRAVER.  1.  «.  Bcnd«  plM 
graie,  plut  grief.  Lu  cirvonitanct 
of/grauenl  le  crime ,  le  pèchd .  Ik 
faute.  Cela  aggrave  votre  tart.  fat 
reprocUti  aggravent  mon  maiÂeur. 
Vçui  nedtueipaiaggra  ver  lapeïna 
prononcée  par  la  lot. 

Il  l'eimiloie  autti  avec  le  pronaaa 
penvuiml,  et  tinaifie,  Devenir  plu* 
erava .  Lt  mat  i  aggrave  Je  jour  êm 

>•""■' 

Ac^csiv^,  u,  participo. 

AG0;<  KG.AT  ,  AGGRëGATION  . 
AGGRbGbR.  foget  Acaiui,  Acai- 


exlrtmeinenl  agile.  Le  tigre,le  linge, 

tecbat.ionl  deianimauxforlagitu. 

AlilLbUKVr.adT.  Avec  agiiiïé.  // 

monte  à  cheval  et  voltige  f'ori  affUe- 


AGlÔ.  I.  Di.  T,  de  Chuig*  at  dg 
Banque,  Bénéfice  qui  réiulte  de  Té- 

Ire.  ou  de  l'échange  de  Targeul  contre 
let  effeU  de  commerce.  L'agio  eil 
indépendant  du  taux  dt  l'intérêt  on 
de  Ceicompte ,  en  matière  de  négo- 
ciation. L'agio  en  nul,  li  I  argent 
abonde  lur  une  place,-  ili'éUve,  au 
contraire,  en  nùionde  la  rareté  du 


leur.  On  a  lait  de  gramUe  f'ortuHoe 
par  l'agiotage.  H  l'eH  ruiné  à  fa- 
yiolage.  Il  te  prend  en  pxuvaisepïri. 
Il  K  dit  égaloBieat  Uei  eauiEuvrea 
tJaadettÎBei  eaiploiéei  loil  pow  illire 
hiuuer  ou  Iktiiter  lei  fonda  publîct, 

baiue.  mit  pour  faire  varier,  tuivast 
•on  intérêt  particulier  et  avcret,  le 
pria  de  (elle  denrée ,  de  telle  lau^ 
c^ndise  aur  laquelle  on  tpécule. 

AGlOTtR.  V.  n,  Faire  l'apoUfe. 
Ile'eil  enriclà  à  agioter. 

AtilU'IKl.».  >.  en.  Celui  qui  hitTa- 
giotan .C'eitunagioteur  bien  connu , 

AGIR.  V.  n.  Faire  queluue  choie, 
prendre  du  mnuielBent.  iln'eetja- 

tidenlaire,  it  aurait  beiotnd'dqir. 
Il  te  dit  souvent  par  oppwtïon  Aui 

Procéder  à  l'eaécuùta  de  qaeh|U( 
choK.  Ctil  trop  dèlibértr.  il  fam 
agir,  mgiiivni.ileit  tempi  H  'agir,  mie 
j1  lail  mieux  agir  que  parler. 

Acia,  lipnïfie  auui.  Opérer,  Bfv 
duire  ijHefque  eO'et ,  laire  (nidqi» 


DioiizodbvGoOglc 
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iM  «AMw.  Cm  «ww  cMmw  mI*- 
tnl  /«  uni  fur  /u  d>ifr«.  I'3/o- 
ymnf  «  ofUnrUtttpriti.  L'tzem- 
pit  ittr  lupiHeun  agit  fariemtnl 
nr  tel  iiifirMiiH.  La  foi  agit  tu 
■MU  rf'uni  nosUM  muiiiritiHt  tl 
iMtx/iticmU: 

AciH  ,  Hgiiifie  encora,  r'<>f^ïer, 
('enplofer  en  <|iiBt^>ie  iffnrc.  /f 
mgbÊoUmiiftriiiluimmitrtjHmrUM 
iatérétt  di  mt»mM*llaiUi  .Ilalout 
pouvoir  d'agir.  Je  voui  prit  d'agir 
pour  mol.AgiroM  »BmHt  f  u  e/çn  '■n . 
JV'MtMHVai  contre  moi.^girJ'au- 
Uritt.^glrJoffice.fainagirfual- 
ju'un  daai  une  nffaire. 


«OBporter.  Jgir  «n  Aobij 

ntèreenfiçoitd'ayir.  Cet 
Cr  n'ait  pat  bien  agir.  Il 


tu  mtér4li,  e^Hln  M 
■At  |>t«MM  Se.  «'enfloi 


*«r...  Il  lagitiall  da 
ta  t'aulri .  Çuand  iit'a- 
mira  04  vain  nrvice.  Il  m  e'agH 
pat  de  cela.  It  t'agil  de  M*ii  aalre 
akoie.  Be  ^uoi  t'agH-ll?  Il  l'agil 
dK  taiul  de  VÈIal.  Il  1  eH  agi  de 
tatte  affaire  dont  U  eataril, 

AGIMiAMT.  IKTt.  a^.  Qui  agil, 


■  taMÊOgue  «  Lae  t, 

■i,  Quiipl.qiiig^ 
;  rSkwW.  Four  n 

\Ht...l'ea  . 

ittttapiui 

wif  mtUe. 

let  tonlii- 

MédadiM  agieia/Mt,  i'jtlimf.  de 


»«fvnO«.  iX  tbrmlemeotpi»- 

L'agilationdu  navire  étttit  moiante. 
Il  A  mat  mpporler  l'agilaliOH  du 
dnaat.It'mailaiiondela  noilurtlai 
fiiU  mal.  L'agitatioii  da  la  iMr. 
f'oftMfton  dm  ftoli.  LagHatian 

llMditparliculi»renMi(,  es  M^- 

tt  fitigiial  ^  eorpt,  ecoAiami  par 

-  a  fràiml  duIok,  par  aae  grudu 

tt^^aétudeteeprii.  l'agHalioHprB' 

loigée  de  et  malade  eit  m  nimo- 

Il  M  dit  fi^n^iDCfil  Du  tovfale,  do 
rinnWtwte  pénibt*  qne  la  paww 
«nli»!  <ka>  l'ina,  ffri  (lau  nw 
pandtagliB  f  Ara  rf  'eiprit.  L 'mutour, 
UMniiUdMr,  laer«M*,  eau- 


11  K  .lit  ^Gàleaenl  Du  Iroulile  i)u 
règuB  iLu>  lue  «M-iiniiIce ,  parmi  II 
peuple,  etc.,  L-i<}ui  u  manLR'atv pai 
lias  miïuveiDeiilA  uiuuiels.  Il  u  auan 
dtlag;ialioi,dantlaitimbS..la 
gilalion  était  à  loa  comble,  U  g  t. 
da  i'agilalian  parpù  U  peuple. 

AGirER. '.  a.  £brHutr.>e>:ouer 

teni  la  mer^  Let  vagtàtr  agUeta  l 

caatrert  I  airpourtiOBBer  un  lignai 

Il  l'aaipliic  aiuu  aveï  k-  'praaoc 
penoonel .  Aiiui  au  Hi  -.  Ce  nmlail 


eviao^BUt  plut  {froHci  et  plu  vit 

Aïitu.HditfiguHBWBlDetdiffi 
tDte*  pauwoA  ^ui  cauACDt  daoïj'iu 
a  trauble,  uoe  iiujuiëtuile  péniM 
tt  paHioHi  qui  àgileni  l'bomm 
e  détir  el  la  craiale  lonl  Iti  pa 
ont  gui  nsm  agitent  te  plut.  1 
alère  l'agite.  Cela  lui  agile  mi 


ir  le  peuple,  ChenJx 
Kilt^viaJ. 


Ùgaréaitir 


Dùeutar  de  part  ri  d'Autre,  agiter 
me  queition.  On  agita  /augianipi  la 


e  praBOB  persoBneJ 


AGLOIËBATIOH,  ACLOHtRER. 
F-oge,  *«..«â.»,o. ,  A«u.>.i.«. 

ACLUTI>AYr,  AGLUT1^AT1F, 
AGLUTi^ATlU^  ,      A«I.)J  ri»ER  . 


eletdUB 


A&N 


AC:VAT.i.B.(DaD*i 
le*  deux  tuirapL»,  txi  prononce  le  u 
dur.}Ud*>ie)iail,  duu  le  Orait  n- 

cattme  U  (anûUc  «  cnipaHit  em  gé- 

■éral  dladindiu  lidi  enur  eut  |>«r 


AGMTION .  ..f ,  QonUiiUa  asBata. 

AG>.\T1QUE.  adj.  d«  daoi  geo- 

M>,  QalapparlitBtaut^lli.  ^ne 


AGNEAU.  >.  B.  (Le  C  ta  pKuoB» 
nioDaié  iri  et  <l><»le>  »>  arlidea  >ui- 
tanU.l  Le  petit  <run<hrefai>.^^fleau 

Je  Inil.  Jgiuau  tardif. 

Il  H>  dit,  pvliculiiWmeut ,  Dei 
affncaui  td^d  que  l'on  ve£Hl  A  la  bas- 
('lieria,aiiiu(;uï  jcLacbaird'afacau. 
^■«i  d'agneau,  yuart'ierd'agtaam. 
Cet  agwau  eit  fart  tendre .  Mangtr 

L  '  agneau  BOical,  L'aaneiu  que  Im 
Juib  ina^a^Bl  i  la  fêle  de  PAqu». 

dit  U'uas  perunoe   J'tauuteur  f*rt 
douce.  U  le  dit  oiéma  De  queluwa 

val.  Ce  cheval  m  dour  comme  un 

Ceâlup  agneau. 

ta  laïuage  pjtli^»,  L'Jgtitmu 
tant  tachtj  Ji-4i]».4^iiiti  uuùjdérd 
CAoïme  vu'Ume  «Iab  ptuh^ï  de&  Jmhiw 
met.  On  dit  daiu  le  B^metaut  at  ab- 


cn.,,ium^,L 

AG.\EL.  t.  m.  Ktpcee  de  maouia 

pliuiaun  roit ,  al  dm^t  le  Ij-pa  ordi' 

avait  dn  agmU  d*  di/firtatee  «- 

AG^tLFJt.  v.B.  llKdjlO.ilabra' 
bit  ijiii  met  bai.  Vu*  ireiiiprtUé 

AG.M-:LëT.  t.  m.  DuDwulir.  Petit 

AGftkl.iriË,  ailj.  f.  U  M  dil  De  U 

AGM^à.  •.  r.  (On  praDMtce  TS.) 
Jeune  lilje  Irè>-lnn«:«Dte.  C'eil  «m 
.dani:  Elle  fait  l'Agi*!.  U  ert  U- 

.AG.NL'S.  I.  m.  (PrBBMWCirS  finale  J 
Ou  appelle  aiOH  Une  ci»  bénite  par 
Le  pape,  «jr  llqueUe  ait  iiii|iriari«  la 

U'  même:  nom  à  <k  Petite!  iiBBget  da 
piété  snwa  de  lirudeiis,  et  bi|et. 
puur  lei  cnhntt.  Vn  bel  agaui.  Let 
riligieum  donnent  dti  tyiuu  aiur 
petiiripnnonnairetquijiiemtiiam 

AGM.S-C\8TII3.  t.  B.  (Oapro- 
Donc<-leGdur.etle>Sfintl<l.)T.da 
B«laa.  Eip^e  je  gattiliçr.aitriMWU 


AGONIE.  •.  f.  Udanièra  tutleile 

gtmit.Vne  Imngiaagonie.  Lneagenia 
doutoureme.  FenîùLnt  wu  longue 
agonie  il  eunierva  loujourt  ta  têt». 
Il  H  dit  figurénient  p«ur  MiniSer  , 
Une  eilrépie  u^oW,  une  ffranda 
peiqe  à'rtfnt.Dejmi'que  ton  pntèt 
ait  eur  Ir  bureau,  il  tel  dame  da 

L'agonie  de  ^Îolre-Seigneur  IW 
jardindei  Ofiuo,  L'él*tdoulourma 
oà  Natre-SoiEBein'  le  Ironra  an  jeT- 
din  di'>  Oiive>. 

AGOAlâAkT,  A» TE.  «tj.  Qai  Mt  A 
l'affeoia.  Je  l'ai  laitii  mtoiùtanl. 

Xi  eut  luui  lulMiaoti^  B'ir*  in 
wriirei  dti  agoaUoKdi. 

AGOniSEtt.  T.  o.  im  à  l'*f«M, 
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Jl  «gaiàn.  Ott  Va  laliiJ  jul  age- 

AGÔNISTIQUE.  i.  r.  Ptrtie  de  la 
gynoMlique,  cbei  Jet  ladriu,  qui 
mjùt  rapport  aui  combal* ,  et  où  l«i 
■thlètuNiittaieBl  tout  trmëi. 

AGONOTHETE.  i.  m.  T.  d'Autiq. 
Officier  qui  pràidiil,  cbet  ta  Grcci, 
mi  jeni  uorét.  Lt  Mbunat  dai 
agonolhttet    diitrlbualt    tet    mu^ 

AGOUtÎ.  •.  m'I'r'ÏHi.t.  ul.  Qua- 
drupède de  l'ordre  de>  Ron^ura,  qui 
■  la  phywnomia  et  Ici  hibitudei  du 
lapia.  L'agouti  it  trouva  en  Ami- 

AGR 

AGRAFE.  •,  f.  £orte  de  cradwt  qui 
pane  dam  ud  inneau  appelé  Porte, 
•t  qui  lert  à  attacher  eiuemble  dif- 
iérgnlet  cboaei.  Agraft  d'or.  Ayraf» 

La  port*  de  l'agrafe,  L'eip^ce  de 


^e  lie  diamiuil*. 

Crampon  de  Ivr  ,  qui  Mrt  à  relei 
dwpierTei,  dea  marlira,  i  empdcb 
qulli  ne  M  déniniiMat. 


.  —  jHuJurei  de  rarchitolte 

aTecladerderare. 

AGRAFER,  v.    a.  Attacher  anc 
une  ap«(e.  Agrafer  m  chapeau. 


eonquiMa  eatre  la  dtojeiu  ou  la 
•oldata.  Loii  agralrei. 
■  ACBAnDIR.t.a.AcenItre.rendrv 
^oa  pwid,  pliu  étendu.  Agrandir 
KfM  malion.  anjanliii.  Jl  a  agrandi 
^cn>  parc  de  tant  d'arpenti.  Cette 
ouverture  ett  trop  petite.  Il  faut 
l'agrandir.  Cejtrinee  a  fort  agnindi 

Il  Bonifie  fifuréntent,  Rendre  plui 

digniU,  en  fortune  ,  en  rartu.  Ce 
prince  a  tien  ayrandl  ta  nalltm,  La 
fiitreur  avait  nule  agrandi  celte  fa- 
mille.   Ce  malheur  aualt  agrandi 

B  «gnifie  aiwi,  Faire  paraître  plut 
trand.  Ce uétement grandit  la  itàlle. 
Une  diitrOution  bien  entendue 
agrandit  en  a/^tartne»  un  jardin. 

ractère  de  grandeur  à  ce  qu'on  dit,  à 

écrivain  agrandit  Iti  tujett  gu'll 
traite.  Il  a  lu  agrandir  ion  hiroi 
tant  qu'il  en  coûi4t  rien  à  la  vérité. 

Il  H  dit  quekfudoB  dam  dd  hu 
critique,  et  sgoifie  elen,  Euférer, 
Cet  homme  eetunpeu  sujet  à  agran- 
dir le  réeil.  Il  agrandit  volontierr. 
Ce  leu  sat  bmitier^ 

Agrandir  let  prittntleni,  Porter 


AGR 

trepagrantU».  Vhi  âme  oui  t'agran- 
dit au  ml/i«i  dee  ret/en. 

II  M  dil  particulièreraenl  De  celd 
qui  augmente  «a  terre,  aon  héritage, 

due.  Il  l'ett  bien  agrandi  du  cOti 
de  la  riviire.  Jl  était  logé  tron 
itroUemeut,  il  a  trouvé  moyen  J» 
l'agrandir. 

AGR^NDISS^NlT ..  m,  Ae- 
erotnemenl,  augmentation.  L'agran- 
dlttemenl  de  ton  parc  ett  de  dtux 
centt'arpenti.  On  a&allii  plutleuri 
maliont  pour  l'agrandliiemenl  de 

Il  te  dil  figarémcnt  de  L'angpien' 

en  fortune,  en  digniUa.  Il  travaille 
pour  l'agrandittemenl  de  m/amille, 
BOUT  l'aarandittement  de  tet  en- 
t  famille  devait  ion  agran- 


AGREABLE.*dj.QuiplBlt,qni  agrée. 
Vne  peritmne  agriable.  Converta- 
tlon  agriable.  Muiique  agréai/». 
MaitoH  agréable.  Demeure ,  Jardin 
fbrl  agréable .  Campagneagréable.  SI 
cela  voui  eit  agriable.  lia  l  abord 
agréable,  la  phuiionoinie  agréable, 
Aet  manihret  agréablei.  Ceit  un 
homme  Irit-agréable  en  toeiiti.  Il 

Ai'Oir  pour  agréable.  Agréer, 
troDver  hou.  Ayez  pour  agréable 

AttA^iu,  t'emploie  quelquefoii 
MhalutiKDeDl,  au  maKulin,  Il  ne 
faut  pat  lacrifSer  l'utile  à  l'agréable. 

Cet  homme  fait  l'agréable ,  e'ett 
un  agriable ,  Il  croil  être  agréable , 
et  il  afeclc  de  passer  pour  tel.  Il 
Ihlt  l'agréable  auprèt  de  ett»  Fem- 
me ,  llialtache  à^ui  bire  la  coiir,  U 
efaen;h«  1  lui  plaire. 

AGREABLEMENT,  ad*.  D'une  ma- 
nière agréable.  Il  recul  cela  fort 
agréablement-  Il  parle  agréiAle- 
mtnl.  Ileit  agriablemenl  à  la  cour. 
Il  eit  agréablement  logi.  Jl  écrit, 
ilpiaitarfte  agréablement. 

AGRÉE.  >.  m.  Défenteur  admia  i 
ilùderhabituetlenkenl  deviut  un  tri- 


Runtî 

tribunal  de 
Bordeafix,  etc. 

AGREER.  T.  a.  Recerelr  fiiToreble- 
ntnt.  Dieu  agrée  noi  offrandes , 
noi  prièret.  Agréer  le  service  de 
quehu'un,  Jlt  ont  agréé  la  propo- 
sition que  je  leur  ai  faite.  Sa  pro- 
posilion  fat  agréée. 

Agréez  mes  civilités ,  agrin  mes 
bommaget,  agréez  met  re^tectt,  etc . 
Formulea  de  politeHe  qu'on  emploie 
en  érriranl  k  quelqu'un. 

Acnjia,  aigiiitîe  auaai ,  Tronrer 
bon,  approuver.  ratifier.^iVei  que 
je  vous  dise.  Je  lui  ai  fait  agréer 
mes  motifs.  Le  roi  voulut  Htnagréer 
—  démIttloH.  Le  roi  n'a  point  agréé 
nomination.  On  dtiait,  en  nar- 

II  D'unofficierquiavait  traité  (Tune 


Plaire,  dire  an  gré.  Celamm^âri» 
pas.  Le  teriHee,  tapertonn*  de  ob 
domettigue  n'agréait  pas  à  tan 
mattrt.  Une  belle  personne  n'agréa 

A» M.  i:  participe, 

AGREER.  T.  t.  T.delbriM.  Dae 
diuit  tutref»  dai»  le  même  aena  qoe 
Gréer. 


Amii,  il,  parti 
AGRËEUH.  I.  I 


T.  de  H 


corpt  solide  dont  la 
iiir«at  entre  elk*.  Un 
oufre  itl  un  agrégat. 


«dmltiion  dana  un  corpt,  dant  lue 
compagnie.  Lettrée d  agrégation.  On 
t'ett  oppoté  à  ton  agrégation. 
Il  K  dil  parliculiérenient  elabtola- 


que.  Aatemblage  d^nn  certun  nom- 
bre de  partiel  bomog^net  on  Utére- 
gèneaqui  tiennent  asiei  forteDOitiet 
uaea  aux  autra  .  pour  oppoacr  un 
certain  obtlacle  à  leur  téparaliaB. 

AGREGER.  T.  a.  Ataocierijuelqu'ia 
à  un  cor^  à  une  compagnie ,  peitr  le 
foire  jouir  dea  mène*  hoBBenra ,  da 
méra»  prérogaliTea  que  ceni  qui  ea 
tonl.  il  n'était  pat  du  corps,  mais 
m  l'y  a  agrégé.  On  a  dît  de  même  : 
La  faculté  de  droit  l'a  agrégé.  La 
faculté  de  médecine  a  vouluagréger 
un  tel  d  son  corps.  Etc. 

n  te  dil'subttaoliYem^at  d'Un  doc- 
teur en  droit  dont  la  principale  fi»e- 
lion  étnt  d'aHter  aui  tbtaet  a  ani 
eiimeni  de  droit,  tes  agrégée  en 
droit ,  ou  ûmplemenl  Les  agrégés. 
On  dil  encore  dini  ua  tena'analaêue. 
Agrégé  à  la  Inculte  de  médtcine.  il 
D'y  a  ai^oanrhui,  dam  la  FacnHét 
de  droit ,  que  da  Pmfiitmrt  tup- 
pUanlt. 

Il  te  dit  également  de  Cerlami  pa- 
dtiéi  de  l'uniTenité  qui  atpirent  au 


cellénia ,  et  qui 
■géide  tiwilMr 


toot  qaelqueb'ii  cbargéi  (K  

la  pnofoaieurs  en  lilre.  Se  (btre  re- 
cevoir agrégé,  lia  le  titre  d'agrégé. 
Agrégé  pour  Ut  classer  d»  gram- 
maire ,  pour  les  hautes  clattet.  Le 
traitement  d'agrégé. 

Acaict.  le  dit  adjectiTemail ,  ep 
Botanigue ,  Det  partiel  d'une  plants 
qoi  naiatent  plnueura  enaendile  (fm 
même  point,  et  qui  lont  raaaembléet 
en  ptqael.  Lei  fleuri  de  laieabitute 
sont  agrégées. 

terme  de  Chimie,  f'ogtz  AovitiT. 

AGREMENT.  >.  m.  Anrohaljan, 
cofuenUmenl,  Jl  ne  eaunùl  disputer 
de  cette  maiton  qu'avec  mon  agré- 
ment. Jl  ne  veut  rien  faire  tant 
l'agrément  de  ta  compagnie-  La 
mère  a  donné  ton  agrément  pour  ce 
mariage.  Il  obtint  Vagrimenl  da 
roi  pour  celte  charge. 

llnpiifieMiii,  tju*l>iéparlaqa«ile 


Dig.tizcdbyGoOgle 


A6R 

ta  put  Chu  /*«»»  n'utpai  Mit, 

aaù  tlia  a  ùtaacoMp  d'agràmanl, 
Ctlltmaitom  m'ai  pat  réguUènnunC 
iétit  f  BiaU  fiU  a  lie  grandi  agré- 
mntt.  La  lolitmU  a  i*>  agrimeHli. 
Il  n'y  a  nui  mgrimant  dtknt  e4U9 
fUet,  dtau  e»loni/rvgt.  Cette  ftmmm 
ul  Mit,  mail  elle  n'a  nid  agrimtnt. 
Lu  agrimtnli  de   la  figur»,    dt 

Um^û&e  taoart,  ATioUge,  plû- 
w.  tuiet  de  Mlu&ctioa.  aite  pvr- 
loniiearaitcndedamaiirerà  Parii, 
tlt*  1/  a  d*  Irit-grandi  agriminlt , 
tUtjf  trouve  dt  grandi  agrèmtnli. 
Cet  AiMuu  trouve  dt  grtôidt  agri- 
mentt  dam  la  familU,  dans  $9  pra- 
fitiion»  dam  taplace,  dam  la  com- 
pagnie dont  il  et.  Il  ne  trouve 
aucun  agrément  dam  la  province. 
Il  ett  ettimi  dant  l'armi»,  et  il  g 
âerl  avec  agrément. 

Il  te  <li(au  fduriel  de  CerUiiu  orae- 

uu  nMublea.  Ce  topka  tel  trop  nul, 
H  aurait  àvoht  d'agrimtiUt ,  de 
fuelaufe  agrémente. 

ll^eatdilKaHJiUCerUiaiiliTerli»- 
■enata  de  imaïqae   ou   de  daoH 


•Ml  accutaim  ajoutëi  au  chut  peur 
le  reulftl  pIub  acr^abJe.  Ce  chanteur 
fuil  tropd'agrémenti ,  [I  tait  trop  de 

.Àrti  f  agrément.  Veyei  Aa». 
■""=  -    ^.  pi.  T.  de  Marine.  It 


AGBES.  • 


le  Toiu  In  objeli 
■  n  mlliire  d'un  bàiimeni,  iiuixir- 
«m  à  la  Kumr,  teU  que  ïerfuei, 
nila ,  cordaget ,  etc.  Le  valiiHw  a 

Lei  agrée  tl  apparaux,  Toal  e« 
qui  eit  aëceaalre  pour  ncUre  ud 
Utïmeat  ea  Mal  de  KtTiguer. 

AGRESSEUR,  i.  m.  Cehii  qui  atta- 
^ale  premier.  L'açreimir  a  tou- 
joert  tort.  Il  faut  eavoir  lequel  det 
dtui  lit  fagretteur, 

AGRESSION.  1.  f.  Action  de  csliii 
^  e«t  le  premier  A  attaquer.  Ilu  a 
prtave  dagrtition  dt  M  pari.  Il  a 
f^t,  il  ïeit  permit  un  acte  d'agre,- 
don.  Cille  criligu»  eu  un»  vérilable 
agreiiion.  Une  Ir^uitt  agrtiiien. 

AGRESTE.  (4).  dei  deui  gearei. 
D....! —    luTage,  champêtre.  P^i»- 


_  Maidèrei  agrtittt ,  Manière!  qui 
ndiqoeat-  qn'oa  a  peu  d'uaage  du 
•nMoe.delaHwiét^. 

AGRICOLE,  adi.  de>  deux  gaiTm. 
Qui  l'adooDe  A  ragricallure.   Il   «t 


myaunu,  un  paj/i  agricole. 

Il  aeDifie  aubi ,  Qui  a  rasport,  qui 
■ppçrlHHit  A  TaenculLiire.  Vinduttrie 
agricole.  Lei  travaux  agricolei. 
Lei produite  agrïcottt.  Lee  reetour- 
ta  agrieoUt  tTunpavt. 

AGRICULTEUR,  t.  m.  Celai  qui 
oWre  la  terre.  Un  bon  agriaJienr. 

AWCULTURE.  •.  f.  l/art  de  col- 


tlnrlaterre.  A<Am 

tnd  hier     ...  _  _ 

.  favoriierC agriculture. 
Lei  travaux  de  lagriculture.  Traité 
d  agriculture.  Société  dr- 
École  d'agriculture . 

AGRIE.  •.  f  T.  de 
doon^    par   quelqnci 


AGRIPAUHE.  >.  f.  T.  de  B 


autrelait  pour  tooiqua 


AGRIPPER ,     _. 

aridemeat.  Elle  agrippe  tout  ce 
qu'elle  voit.  Il  eit  populaire. 

Asairri,  il.  participe. 

AGRONOME.  >.  m.  Celui  qui  «t 
Tenédaulath^erieJeragricuJture. 
L'Angleterre  a  produit  ifÂaUtee 
agronomee. 

AGRONOMIE.  >.  f.  Thtorie  de 
Tagriculture.  S'appliquer  à  Vagro' 
nomie.  la  chimie  a  contribué  dper- 
fectionner  f  agronomie, 

AGRONOMigiIE.    a[(j.  dei   deiu 

rnrei.  Qui  appartieat,  qui  a  rapport 
l'agronomie.  Dane  te  nécle  der- 
nier,  on  a  appelé  certaine  trailét 
d'agrlcuUurt,  de»  nmaaiw  agrono- 


AGU 

AGUERRIR.  T.  a.  AccoDtunwràla 

Serre,  aux  (atiguei.  aux  fooclioH 
Xe^eTTK.Ct  général  tut  aguerrir 
pronipttnent  tei  troupei,  Deptdi  ce 
liège,  lei  troupei  étaient  tout  d  fait 

Il  HgDiBe  GgnrémeDt,  Accoutumer 
une  pemnne  A  quelque  chote  qui 

Il  a  peine  À  t'accoutumer  d  la  rail- 
lerie, il  faut  l' g  aguerrir. 

penoDoer.  au  propre  et  u  figuré. 
Cei  troupei  le  lOnI  aguêrriet.  Il 
h'h/  pat  fait  an  grand  monde ,  it 
t'g  aguerrira. 

AciTBRai ,  ji,  participe. 

AGUETS.i.  m.  pi.  Iln'ealuiitëque 
dant  l«  phraiei  luirantei  ;  Èlrf  aux 

rtii ,  rt  tenir  aux  agaeli.  Épi 
,^r-  ■- '■ :~~  ■■ 


quelq^iiu 


lemp..  V. 

KHl   pci,.    —r 

ojt  poikr  éviter  a  être 


mène  mu  ,  Mettre  aux  agutti.  On 
mît  dei  getu  aux  aguali  pour  te 
taltir  du  voleur. 

AH 

AH.  Interiection  qui  urt  1  mar- 
quer la  joie,  la  douleur^  radmiratioa, 
lamour,  etc.,  luiiBDt  la  diRrence 
de>  lujett.  jiA  I  que  je  ruie  aire  de 

jtlaitir!  Ahlqueooaimefvleimat! 
Ak  t  que  cela  eei  beau .' 

Il  ne  «rt  quelquefoin  qu'A  rendre 
la  phraae  plui  ciprewiTe ,  plui  ani- 
m^.  j4A  1  madame ,  gardtt-voui  dt 


IID 

B  redcuble 


qtidi. 


exprimer  plui  fortement  la  mrpriaa 
euriroaw..^A.'aA/ijDU  arrtuai  ai^H. 


?■£."£. 


t  la  dontn  helti. 

AHA 

.  Peine  de  corpe,  paMi 
celui  d^un  homme  qm 
1  qui  lèTe  quelque  p»- 
ri  eal  populau-e  «t  w 
au  cette  phraae.  Suer 
quelque  chua  de  tr««' 


AUANER.  T.  a.  AToir  bien  de  h 
peine  en  foiaaat  quelque  eha«e.  Il  m 
iien  akanéavatti  de  venir  itoutde 
ce  travail,  de  cille  affaire.  Il  eH 
populaire  et  peu  luité. 

AHE 

AHEURTEIIEnT.i.  n.  Obatinalioa, 


A  un  aiB.  Ceit  an  étrange  aÀeurte- 
ment  que  le  lien. 

AHEURTER  (S').  T.  pren.  S'opi- 

i  cHu'c^nH^cIoUdli'toLieiiia- 
renii.  S'aAeurler  à  foin  qutfyia 
choie.  Ceit  vu  kontme  qui  imhaûrtm 
tellement  à  ce  quil  l'eet  mue  me 
fait  dam  la  Ule,  qu'on  ne  U  /JM 
j'iuuUf  revenir, 

.      Ceti» 
homme  oMurli 


AHURIR.  T.  a.  Jeter  dau  le  tre«> 
ble,  interdire,  étonner,  rendre  it»- 
péfail.  rouiCavei  alntià  force  de 
qutilioHi.  If'aJiuriaei  pat  cet  en- 
Jànl.  Il  eit  familier. 

Aanai.  II.  participe.  Interdit ,  itn- 
péhit. //»<(<>Kt<iAuH. 

Il  l'emploie  qnelouekia  mbatanii- 
Tcment.  Cert  m  anuri. 


Al.  a.  n.  T.  d-Hiat.  D 

lenteur  .  et  qni  di^re  ( 

ce  qu'il  eit  pourvu  d'une 


DioiizodbvGoOglc 


4t  kib 

récampeme.  it  me  tant  pw  nf^\^er 
de  >c  hirtapptrf  er.reconmandcr  par 

Dieu  voui  toit  en  aide.  Fafon  i*e 
parier  dont  on  «c  wri  quaml  quel- 

t™  qiri  h  demanfte.  EFIe  «  lieHfi. 
On  dbattinlreftiii ,  apri*  avoir  fait 

toit  ta  aii't,  Que  Dieu  m'acconle  «in 
infe,  autant  ipieje  liendrui  m»  pro- 
mme ,  que  je  Krii  fidèle  &  mon  ser> 

Ain,  «edW  «unilhi  (cconK,d» 
rutitilj ,  de  rayaniflee  qu'on  tire  de 

deidiaiuvtrfei  à  l'aide  du  metcih 
pt ,  du  miKreicopi.  SI  n'eùl  pai 
riiuti  tani  l'aide  de  telle  macMne. 
*■!>•  .  H  dil  encore  ,  UDt  de  Celui 

n"lùeTuu1  c'i 
aide,  rouitlei 

,tm  aide,  laut  um  tecMri.  Il 

n'apoMl  euencelad'aulre  aide^ue 
Ut  miiBOirei  qu'on  lui  a  eontimaii- 

AiDi,  en  Matière  eccIésiMiiqne,  )e 
dit  jt'ne  église,  d'une  chapelle  bâtis 
poop  être  h  suceurtsic  d  une  i^Bliie 

Sarolulale  dont  tel  hahitanls «ont  trop 
loiçnén.  Salnle-MarguerUe  daat  le 
(aiiaurg  Sainl-Anloliie  était  une 
aide  delà  paraiiit  de  Sainl-Faul. 

tiii  Du  impiti  k!vc>iurleid(.'nr(.M:i 
el  niarchandiict  qui  te  rendaient  et 

■etramporUicntijaui  toute  rOleiidue 
aa  tojiume.  Les  firmieridei  aides. 
Lei  atdei  rapportaient  laat.  lUtait 
emplouè  dans  lei  aidée, 
ieurdti  aidit.  Coui 


ooDt  on  reçoit 
fhoit  dont  on 
«ta  fore 


.r  pré.l 


ÂID 

ta  IbnFlifln  e»f  de  lervir  «ut  le  snnâ 

maître  deirér^moniej, 

Jidti  de  «rime  ,  aider  d'eiffke, 
cens  qui  «erïent  uni  tm  chef  de  euf- 

Aide-macon ,  ntanannre  qui  Mrt 
pl  aide  le  maçon,  ijui  hatet|-jche  le 

S^àtri" ,  et  fpii  Bjiportf  le»  mattfrraui. 
a  disait  Bulrefofi,  Aide  àmaton. 
Aide  de  camp  .  Olfleier  attaché 

rrticuli*renient  à  nn  chef  Biililairc , 
un  gi^ntral ,  et  charg*  jnrtout  de 
porter  set  erdrci.  Aide  de  camp  du 
roi.  let  Bidei  de  camp  du  général. 

™/ .  d'un  maréchal  de  camp. 
Aide-major ,  Officier  qoi  Jcrnit 

me  le  major 


dent  delà  cour  des  aldet.  C'onieillei 
d  ta  cour  des  atdei. 

Ama,  en  termes  de  ManëQe,  seifit, 

^ele  ca valicr  emploie  pour  Men  ma- 
nier un  cheval ,  t't  |>Jus  partirnliàre- 

leur  action  air  te  cheiaJ.  Les  aides 
de  la  voix,  de  la  langue.  Les  aides 
de  lamaia.  Lesaidxt  du  genou,  des 
ïambes.  Les  aides  des  talons .  de 
téperon.  Ce  cheval  connaît  les  al- 
det, répond  aux  aides,  est  sensible 
aux  aidée  ,  est  confirmé  dans  let 
aides. 

Donner  let  aides  extrêmement  fi- 
net.  Manier  le  cheval  1  propoj,  et  lui 


Ain»,  en  Arcliiteclure,  teditDei 
peiitee  pièeea  niénaj^éeiprésdeigraQ- 
doi  pîicei  d'apparat  ou  de  service  qai 
ont  beioin  de  ilfRacenicnt, 

AIDE  I.  de>  deui  ecnrea.  n  te  dît 
Dea  pcnonnet  qui  sont  auprts  de 
quelqu'un  pour  travailler,  opérer  ou 


np1açHi1dan<  toutes  seifimei 
ishience.  ^We-Miiuorrfe»! 
L'alde-major  d'une  plaei 


Aide-chirurgien,  on  Aîde-major, 
Chirurgien  adjoint  au  chirurgien-ma- 
jor d'uo  réfiiment. 

Sous-aide  ,  Celui  qnr  ett  subor- 
donné à  l'aide  dau  les  mémei  Fonc- 

AIDER.  ï.  a.  donner  plui  ou  moins 
de  secoun,  prêter  plut  ou  moins  d'aa- 
aûlance  .   leronder  ,  lervir.   Aider 

Îuelqu'ua  dans  ses  besotne.  Aider 

bieiTde  son  crédit.  Je  l'ai  aidé  tou- 

II la  conilammtnl aillé  dans  tou- 
tes ses  entreprliei.  Je  nous  aiderai 
pour  et  travail.  Se  faire  aïdtr  par 

'""  --"-"'inmi  Des  chows.  le  télés- 

isVsdccoHBertet  qu'ils  ont 
7etle  méthode  aide  la  mé- 

ploie  avec  le  pronom person- 

Aide-loi,  le elel l'aidera', 

Bfairtspir.quandonvcntvKniribout 

Fig.,  Aidet-vout.  Aniwei,  donnei- 
ne  iwui  oWei/)oi,  Vomretteiinac- 

vement  ndcestaire. 

Dieu  aidant ,  Avec  l'aide  de  Dicv. 

On  disait  autrefois ,  aprf  s  une  pro- 
mené solenoelle,  aprte  un  serment: 
Ainsi  Dieu  m'aide ,  i1m{ilore  Taiiie 
de  [lieu ,  a  condition  que  je  tiendrai 
nia  promciso  ,  que  je  serai  fidèle  k 

Ainca ,  suivi  de  11  préposilion  à  et 
d'un  nom  DU  d'un  inflniUF,  sii;nifle, 
Contribuer  à  la  fin,  à  raclion  expri- 
mée par  le  nom  ou  par  le  verhe.  Ai- 
der ou  tuceit  d'une  affaire  ,  à  la 
réussite  d  une  enlrrprlie.  Aider  à  de 
méf liants  projets.  lia  beaueoiipal- 
dé  à  re  marcié,  à  celte  négociation. 
Cet  élixir  aide  à  ta  digestion.  Aî- 
dc-te  à  descendre,  à  marcher.  Ai- 
der r/aelgu'un  à  paj/er  tel  dettes. 


pour  comnlénenl  la  prép««ti«a  d>i^ 
-t  d'un  infinitiF.  Aidet-hd  A  toaU- 
a-  ce  fardeau. 

Aider  A  la  Itllre  ,  Safrl^eriee 
QHT  miinjne  dam  ««e  shrwn ,  toi 

UB  pHU»  oK J«— « 

_U,^idf 


qsl  parle,  en  etpH^omit  M 

dîtan»i  D'une  per«nBeqtii  altère  oa 
peu  la  vérité  ,  aoit  pom  aim«r.  Mil 
poHr  tromper  ceoi  qui  l'éroutant 

per»>nDel,  etjoint  avec  la  piépuatin 
de  .  lignifie ,  Se  servir  d'une  Oint, 
en  finreiniriîe.  Oni'alde  Je  ee  qu'en 
a.  S'aider  %en  d'une  épét-  SVder 
bien  d'un  eAeuaf.  Il  ne  t'Mifot 


ATtUL 


•lAfeal  mat^Tiai.ivthM, 

veul<à«CMr 


et  la  ovuul-pin  ma*  urne 

détisner  ,  i°€«uiqut>M  vécu 
les  iièelea  pauii  :  C'étail  ta  : 
cA«  net  sMiuc ,  et  i>  La>  pem 
dont  ou  deMODil  :  Ce  droH  Ju 

Le  lAi  àjàfiui  n'a  poivt  de 
posé  au  delli  de  ceui  ife  «iisA 


(O/r.  Al- 
gie rouai.  Aigle  roux,  irand  aigle. 
le  volde  taigle.  L'alred'^m  aigle. 
Alnte  mâle.  Aigle  femeUe. 

fig. ,  C'est  un  aigle,  te  dit  D'ua 
homme  de  génie  ,  d  un  homme  qui  i 
un  etprit ,  un  talent  lupiïrieur.  11  u 
dit  aussi  dans  un  lent  relaUf .  Cet  kom- 

d^î'mut  patlet.  Cetl  Calgle  de 
leur  teciite. 

Fis-,  Cet  Aonuae  a  det  yeux  £a\- 
gle.  Il  a  les  vciii  vift  et  pcrcanti  ;  pt, 
au  sens  moral  ,11  a  un  ail  d'aigle . 
le  regard  de  l'aigle,  H  at  une  gronde 

Prov.,'(>(erntmme™ai?ft,  Crier 

"  '  \aia.  If  porte 

-'  •-  •sloyée  - 

'çalt  étaient  une  aigle  tenant  un  fou- 
dre dam  t*t  terres, 
Abwi.,  Vt^U  Impémte,  Let  «  • 


abvGoogle 


MM  de  r«m;nre  d'Antrielw  ,  fu)  taml 
Kc  ugJe  à  dfliH  Um. 

L'migl*  rimmmt.  Ui  aiglti  rom»l- 
■M  ,   lem  aatigmm  iat  WgioH  r«- 

<>Mlil«'wMUm  J«  ta  lîgvn  il'in 
pk.  Pliaiaiin  alghf  fmnttt  priitt 
•r  fof  Otrmiairn.  i^Ênit  la  MfkiH 


Snvirf  hM*,  d^Kpie  Le  jHipirrth 
phngraMl  torimil.  Bu  paptrr  grmA 
<w/b,  OUBeuIflnenl,  Duqrantfargh- 

Ai«.  ,  Mt  *uu  h-  nara  dUne  t„n. 
mUHalMB  de  rMaliphtre  Mpleiitria- 

AKLBTTE.   •.   f.  T.  Je  Bkmi. 

^ffJHI  ALélMK. 

tICLtW.  (.  a.  Lepvtit  <lr  raille, 
[fn  aigle  avec  lei  aïgloru  itani  ion 
■kw  Va  Jeutf  aiglon. 

iJGLUH.  (.  iB.T.  île  Blann.  ^i>y- 

lUa.a.. 

da,  pièqgaat  angûht.  Le  via,  le  latf, 
dtalmnmt  mtgrei  quaiH  ili  te  j<t- 
MM.  A«  /nrUi  qtii  lonl  if'an  ^1 
aigre  ,  qui  ont  uh  gKréi  aiffre  ,  qui 

V'ig. ,  Latr  ,  le  vtitt  eil  amre .  H 
■'M  pMdmi,  il  a  qaehjuc  disH  de 

\hiii  .  *e  dit  «uu  De  qmlquoi 
edeoR  déuEF^abln ,  ijni  »rlent  de 
«KBnrt  iiii»ljif«e>  alMrée»,  Vne 
»ilruT  atgr»  oui  /itU  malau  cœur. 

AiRaa,Reilït  entrorc  l>n  Minuii;^ 
Hrininen  nrfrrre  lempa,  d'an  hrnrt, 
#m  BAH  trop  aigu  et  pFiriml,  .Avoir 

ditaffriaNe.  Vne  elorhi  ^1  renH 
wiHmaîffrf.  Vn  ttm  tie  iKnx  aiijre . 

la  Peintare.  iouteuri  aigrei.Cei- 
)n  qui  m  mot  p»  lien  par  de>  pu- 
■a^g  <fm  (es  tcrornlent. 

Aisai ,  le  dit  auiai  Dei  méUtn  fù 
ne  lOnl  pai  rhMlïkt  el  malWalik-t , 
daDt  lei|i>riiei  ne  «tnlpulifeicl  te 
iipirent  fiiriremenl  tes  une»  df!  au- 
trti.  t'n  ftr  eifrêuitmtnt  aigre.  Du 

"."•  /»<  .ij".  <>£'  •"  "  •'!'•■ 

pon  ne  laura  il  U  forger. 

*ic«É,iedilfi  cnr^menl  De  Feipril, 
in  rhdoifltrr,  t\x. ,  e(  siipific ,  Ri^-'^ 


i*  (ni  /»  u> 
l*vir,.  Ut 
fbnalgre,, 


■u„.,!,lelbrl/.gre 
éprimarvie  aigre  e 


9  Bgurémcnt  Tin  per- 


dû'mol 


•'  —  etprii  aigri.  Ceilf  Aurai 

4fcai ,  l'empline  tubslintîtement, 
n  niaicalhi .  m  partant  ihi  goùl  et 
de  l'odeur  aigre.  Cela  sent  t'aiure , 
l>re  lur  Caigre  On  dit  de  mtoïc,  Vn 
goit,  une  odeur /l'aigre. 

Fig.,  J/y  o  encore  de  Caigre  dam 
talr ,  te  lempi  n'e$t  pu  eoi-iire  lont 
à  bit  adouci. 

.^ijre  de  cicfre,  d»  limon ,  de  U- 
SOnrfi ,  Sorte  de  liqueur  qui  h  bit 
"*^  te  ju  de  ctdr*l ,  de  Hman ,  m 


lie 

4e  blgirailfl.  el  a*ee  ita  niere,  ri  qni, 


lin  /rnil  aiffre- 

rt  h<?»  parwft ,  du  rtyle  ,  et  aï^lfle, 
l>oat  ral;^ur  se  hit  KTrtir  «odb  une 
appareooe  de  douceur.  Cit  Ion  de 
voir  aijjrt'doHX .  Un  tlyte  aJJr#- 
doux.  Iret  parotei  aigret-doueei. 

AIGKtHN.  ..  m  T.  de  méprii. 
Homme  qai  TÎt  d'imhislrîe-  Gardez^ 
vouede  cet  argreân.  H  e«t  fcnùKer. 

AIGHKI.RT,  ETTE.  adj.  Diminutif. 
Vn  peu  aii;re.  Le  frmil  de  t  ^pine^vi- 
nette  a  un  petit  goût  aigTHlI.  tne 

tlKiNfflgiirémeDt  Du  lon.desflB- 
rouri.plo.  Va  ton  aigrelet .  Le  ttai 

AlbREHÉftT.  adr.  IVaiKnanlitrv 
aij^.  H  n'ett  guère  wiité  qu'en  par- 
lant F>e  h  mu  nlàre  allure  donl  on  parle 

à  quelau'un.  Riponrlre  alarement. 
niai  fcriml  fori  aigrement. 

AieBKMdiSt.  •.  r.  T.  de  Rolan. 
Plante  de  la  famille  d»  Rour^rf  .  à 


AlCRET.ETTE.adL.  Diminutif  Un 

ffrtt.  Celle  baïuoa  a  un  goùl  aigrit 
gain'tit pai  diingriable.  Vnetauee 
qui  tit  unpeu ahjrelle. 

AKiRKTrE.  t.f.  tn^nm  de  plu- 

dë  4mlqn»  «seaui.  i'algrtlle  d'un 

Hic  dit  jjralcmentd'Unhoiiqiictde 

jrfummeffiléeieldfeilnquisirtd'or- 

ponr  lei  ehevann  ,  et  rtont  on  dérore 
anBt  Ifs  daii  et  les  lits  de  parade. 
Va  easqiii  lurmonli  itune  aigrelte. 
Quelque/oii  t'aigrellt  etl  entourée 
de  plumeifloltanlei. S  oyeiV'ttttt. 
M  «e  dit,pireiten>ion;  d'Lne  »>rle 
depomporidecrineii  forme  d'ai^rc  Ite, 
qui  sert  d'ornement  1  Dnc  coitfure 
tnilllaire.  i: aigrelte dun ihato.  Ai- 

lise  dit  *as<i  d'Un  bouquet  de  dÂ- 


En  Vb-jûa.,  Aigreltei  lamlneutet , 

FaJsrrauiL  de  rajonnUimineui,  diver- 
gents entre  eni ,  qi.on  apir[oit  aui 
point»  et  aux  extrémités  aaeuleuies 
lies  corjn  ^leelriwi», 

AiuaiTTi,  en  tcrmesdeBoKuiîque, 
Espèce  de  pinceau  île  poils  ou  lilelj 

laines  plantes,  telles  que  le  uisseiilit, 

le  sene^n  ,  etc.  Aigrelte pedicitUe, 


AlURÈrré ,  tt.  «4.  T.  lie  Botm. 
Pom-TU  d'une  ai[;nrtte-  Scmencet  a^ 
gretliri 

AK.BEIJR  s.  r  quaKlA  de  ce  qui 
est  aigre.  Bri  /YuHi  qui  oui  d*  tml- 

Îreuf  ,  qui  ont  une  petite  aigreur, 
V  i^rn  tf  de  l'aigreur, 
Arcaiea ,  le  <£i  amu  Des  rapports 
que  ranient  quehfuefoii  les  aliment* 
onldii^r  ji;  et.ikiut  ce  sens,  «n  rem- 
ploie phis  anEnairenienl  lu  pluriel 
qu'au  lin {;urier.  Cela  donne  del  aà~ 

.Kic*,tt%,  se  dit  fièrement  d'Une 


oui  n  beaucoup  ifalgreur 
^1,,  esprit,  dans  C  humeur.  Par- 
Itr  avec  aigreur.  Répondre  avec  ai- 
greur, Jl  u  a  toujours  d*  l'aigreur 
dans  tes  direouri.  d^u  ses  parolat, 
Vne  réprimande  plWm  daigreur. 

Il  y  a  de  1' aigre 9 ,  quelque  ai- 
greur, un  peu  daigreur  entre  cet 
deux  pertoaner.  Il  t  a  entre  eDesiu 
coauneneemeot  de  hnuillerle. 

Aicaieas ,  en  Gravur* ,  se  dh  Dca 
lailirs  où  l'eau  Torle  a  trop  mordu. 

AIGRIR.  T.  a.  Rendre  aigre ,  hire 
devenir  aigre.  Le  lonaerre  algrll  le 
via.  La  cAaleur  aigrit  le  lait.  £e  It- 
voInaigrillapAle. 

Il  se  dit  ficDn^ment ,  et  signiffa , 
Irriter,  meilre  dans  un* di^osilioB 

Cela  ne  {ait  qu'aigrir  ton  mal , 
qu'aigriria  douleur.  La  mauvalie 

tire.  Son  discoure  a  l'orl  aigri  Ut 
esprits.  Cela  ne  seroira  qu'à  aigrir 

non  perwnncfi  Beivîinuleiquii'ai- 
grissenl  lur  teitomae.  Du  via  qui 

lise  lill  lie  mente  fi|;ur<'mcnl.  San 
mat  s'aigrit  de  jour  eu  Jour.  Son  ca- 
rarlère  l'tsl  aij/ri.  Lti  esprits  com- 
mençaient à  laigrir.  Let  affiàru 
t'a-igriiient  déplus  tnptut. 

AIGl'*,  tÉ.  ailj.  Quise  tenrnneen 
pointe  ou  en  tranchant ,  et  qui  est 
propre  à  percer  ou  k  fendre.  Un  Ja- 
velot aiga.  Vn  l'er  aiga.  Vn  halon 
aigu.  Set  coini  d*  fer  Irii-a^tu, 
Des  onglet  aigui. 

En  termes  dû  Gram.,.Y«r')f  luirii. 
Petit  ai-cenl  qui  va  de  droite  à  gnucbe 

me  <Uns  Régénéré,  On  dit  quebj^ 
fois  Je  même ,  Vn  é  aigu. 

En  tcrœei  de  Géom. ,  Angle  aigu. 
Angle  qui  est  moins  ouvert  ^e  râs- 
glo  droil. 

En  Urmes  de  Bolan.  ,  Feuillu  at- 
guis.  Feuilles  qui  se  termineol  en 
pointe  ,  en  ancio  trw-aîgu. 

Aiou,  se  dilBgurëmenl  Oei  sons 
clairs  et  perçants.  Va  J(W  aigu.  Une 
--•--'--:  Il  passe  facilement  d,e 

Urnes  des 
dit  quelquefois  sulxiiuitiveDMnt,  daus 

Il  scditaussilïguréœeulD'uDedou- 
leiir  vive  etpiuuaute.  Vnt  douint 

aiguë,  Vntcougutaiguf. 


ab.Google 


«  IIG 

Ed  MUec.,  jfffectiim,  maladU  aî- 
guf,  A^clioD,  miUdie  ^te  ilont  U 

«n  peu  de  Icmp*  par  la  mort  ou  ta 
■uërtioD.  H  al  allagui  J'uHé  ma- 
Udie  aigui.  Pneumonie  aigut.  Oph- 
tkalKt'i»  aigut.  Traili  dei  malaaiei 
aigiiet.  Vdj«  CnoiiitiiTi. 

AICtIADE.i.  F.  (Cenwtel1e<ciD(| 

■lail  pu  d'b.)  T.  de  Marine.  Pron- 

tai  te  rivage  de  la  mer  pour  le>  hili- 
menti,  lomjM'iU  en  manmiept  daiu  Le 
c«urBue  leur  voyage,  ^drreaipuu/f, 
CetI  un  lieu  oùUga  bonne  aiguaiie. 

Il  H  dit  ëcalemeold'Un  endroiioù 
Foo  peulhire  ai^nade.  Lu  marim 
tiu  long  court  tioivent  s'appliquer  à 
toimatire  lei  nelllearei  aiguâdet. 

AICUAIL.  1.  Di.  T.  de  Chase.  Ro- 
aéfl,  petjlci  lEOUttei  d'eau  qui  demeu- 
repl  mr  lea  fèuillei  det  herbei  el  dei 

AIGUA.YER.T.a.(n«  conjugue  coin- 
mePayw.}Bteier  Uïerdao»reau. 
MguBjftriintmval,  Le  faire  eairer 
daw  U  rinire joiqu'eu  Teoire ,  ei  If 


AIGUE-MARine,  •.  r  Pùm  pr^ 
cieiue  da  mjme  genre  que  Tf^merau- 
de,  mail  d'uoecouleur  bleuâtre  prea- 
«oe  aambUile  A  celle  de  l'eaude  mer. 

AIGCIËRE.>.f.  Sorte  de  Tatefbn 


d'eau  lur  la  lêlt.  Il  eit  peu  ûtil^. 

AlCUILLADIi.  *.  r.  (Dl  eu  dipK- 
Ihongue.  )  tiaule  dont  Ici  labonreun 
et  l«  Toiturien  k  aenent  ponr  pi- 
quer leurt  bonih. 

AIGUILLAT.  1.  m.  T.  d'Hiit.  nat. 
E(pèce  de  chien  de  mer,  aintinomind 
paj-ce  qu'il  ■  uoe  pointe  ou  épïoe  cor- 
n^  au  devant  des  nageoire»  donalea. 
Laptaudtt'aiuuillal  lerl  auitour- 
neuri  pour  polir  leuri  ouvragée. 

AlGliaLE.  1.  f.  (Dam  ce  mot  et 
daniiei  djrivëi,  Vi  estiliptalhoague.] 
Petite  rerje  de  fer  ou  d'autre  métal, 
pointue  par  un  bout,  et  percée  par 


pour  coudre,  pour  broder,  pour  faire 
de  U  tapHcrie,  etc.  Aiguille  fine. 
Aiguille  bien  pointue.  La  pointe 
•fune  aiguille  .LaMteitaneaigulU». 
Le  cJuu^  le  trou  li'une  aiguille.  En- 
filerune  aiguille,  AiffuiUe  â  coudre. 
AlguitU  i  travailler  en  tapiiitrU. 
JiguiUe   iembaUevr.    Aiguille    à 

AtaulUt  àpatier.  Grande  aiguille 
dont  lea  femmei  k  lervcut  pour  paa- 
aer  un  lacet,  un  cordonnet  dan*  des 


n  parlant  I 


ÂIG 

lapoinle  d'une  aiguille.  Élever  une 
contestation  mr  un  Irèa-tcger  sujet. 
Proi.stHe.,J></I/<nii^'//(,  De 
propos  en  propoa,  ea  panant  d'une 
choie  t  une  autre.  //  roui  a  raconti 
toute  l'iietoire  de  fil  en  aiguille.  De 
fil  en  aiguille.  Ht  en  vinrent  juuju'à 
le  quertU»r,juiqu'à  te  dire  dei  In- 

^"pny.  et  fis. ,  Ceet  chercher  une 
•le  de  foin,  t 

qui  est  trèi-ditEcile  à 
trou'er  parmi  beaucoup  d'aulrei ,  à 
cauae  de  sa  petileue. 

Aicu>i.i.i,  >edilau«ideDifféren- 

d'autre  mêlai  qui  servent  A  difftreDU 
usages.  Aiguille  i  Iricolir  dei  bai. 
à  tricoter.  Bel  bai  faili  à  l'aiguille. 
Aiguille  de  akirurgien.  Aiguille  à 
catarecle.  AlguUle  à  ligature.  Ai- 
guille à  liton  1  etc.  Aiguille  d'hor- 
loge, démontre,  gui lert à marguer 
tet  heurUflee  minutée  eur  le  cadran. 
L'aiguille  dei  heurei ,  ou  La  petite 
aiguille.  L'aiguille  dei  minutei ,  ou 
La  grand»  aiguille.  L'aiguille  ai- 
mantée, ou  L'aiguille  de  la  bauijole 

le  Konf .  Aiguille  de  ba- 


3S™' 


uille  de  Saint-Pierre  i 


de»  lequel  on  met  de  Teau  pour  le 

de  pierre  en  forme  de  petit,  obéli^ 

mière  d'atvenl,  de  vermeil,  de  erie- 

3^s  édifice»  gothique,.             '' 

Aismiu.Kdit  encore  de  Plusieurs 

eiptcei  de  poissons  de  mer ,  qui  «tnt 

eouverte       . 

AICUIEREE.  ..  f.  Ce  que  contient 

nue  aiguière  pleine.  Une  alguiérie 

AIGUILLÉE,.,  r.  Certaine  étendue 

d'eau.  Il  lui  a  Jeli  une  aiguiérie 

de  fil,  de  »ie  ou  de  laine,  coupée  de 

oncueurqu'il  but  pour  travailler  A 
raiguille.  Aiguillée  de  fil.  de  loie, 
de  laine.  Faire  dei  amuilUei.  Ap- 
prêter dei  aiguilUei.  Couper  de  lon- 
gue, aiguitifei. 

AIGOILLER.  T.  a.  T.  d'Oculiste. 
AbaJuer  le  cataracte  de  Fail.  11  est 


AIGUILLETAGE.  i.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Action  d'aiguille  1er,  ou  Le  ré- 
«lltaldecetteaction.  Faire  un  aiguil- 

^GUtLLETER,  v.  a.  Attacber  k. 
changea  à  un  pourpoint  avet;  des  ai- 
le pronom  penonnel.  La  mode  de 
ïatguilleter  a  duré  longlempi. 

Aiguitleter  dei  laeeti.  Le.  ferrer. 

Joindre,  lier  ensemble,  au  mojen 
d'un  iwiit  cordage ,  deux  objets  qui 
ne  K  croisent  pu,  et  qui  queluueNiia 
même  reslentéloignét l'un  de  raiitre. 
Aigullleter  une  poulie  à  un  piton. 
Aiguilleter  la  volée  d'un  canon  à  la 
muraille  du  vahieau. 

AIGUILL^TË.  >.  F.  (x^on,  ru- 
ban ,  tïisu ,  etc. ,  ferré  par  lea  deux 
bouts ,  pour  servir  A  attacher ,  mais 
qui  ne  aert  quelquefois  qu«  d'oroe- 


menl.  Aigmllelte  de  pi.  ASatOileO» 
de  loie.  Aiguillette  de  cuir.  Algali- 
lelle  plaie.  Aiguillette  rond*.  Un 
ftrret  d'alguil&tte.  Ferrer  dei  arf. 
guilletlei.  Dei  aiguillelttl  f^rritt 
d'argent.  LeichauiietétaiàilaUm- 
chiei  an  pourpoint  par  dee  tfyutfi 
lettei-Lei  ca  valieride  certiùneeorpt 


Uteu. 

Fam.,  LAcker  taigu'dlette,  Se4é- 
charger  le  ventre.  Ifa  vieilli. 

Fig.,  «ouer  l'aiguiUelte,  Eaire  n 
préteoflu  maléRce  auquel  le  pet^iiv 
attrîbuelepouioïr  d'empêcher  la  c«B- 

AiccriLLiTTi,  se  dit  figurément  Dca 
morceaux  de  la  peau  ou  de  la  chair, 
arrachés  ou  coup*,  en  long.  Couper 
uncanard,  un  oiteaudr  rivière pt^ 
aiguillettet.  Cei  barbarei  lui  euTOi- 
chirent  toute  la  peau  du  doe  par 
aiguilletlei.  "^ 

Aieirii,i..TTi,  en  termes  de  Marn, 
Petit  cordage  d'une  certaine  Xtni- 
gueur,  lervanl  1  ■iguilleter.  Afguil- 

^c.  Aiguilleiiei  de  culaue.  Etc. 
IGUILLETTIËR.  s.  n.  ArtiaM 
dont  le  métier  ert  de  ferrer  lea  aiguA- 
letus  et  les  lacets. 

AIGUILLIER.  ..  m.  Petit  étui  o4 
Ton  met  de.  avilies.  Vn  eàmàUler 
d'argent.  Un  aiguillier  de  cimori». 
Il  •  vieilli.  ^' 

AIGUILLON.  ..  m.  (Dans  ce  mat 
el  dans  se.  dérivé.,  UI  et  dipbtb»- 
gue.  )  Il  K  dit  propreœest  d'Une 


œut.  L'aiguillon  tfuH 
tique  Utbceufiaveeum 
,rUi  faire  aller. 


\iguitian  danilapifùr 
I  aiguillon.  La  guipe 


aiguillon.  L'inler*!  «(  leieuliJgidl- 
Ion  gui  puiiif  le  faire  agir.  Dan.l* 
langage  de  l'Ecriture,  l'dijrniUDs  il* 
la  chair,  Ln  lenlationi  de  la  chair. 
AicL'ii.i,oH^en  Botanique,  le  dit  Dca 

du  rosier ,  de  la  roace ,  etc.  ;  ver  op- 
poiition  à  ipine,  lequel  te  ditpn- 
prement  De.  piquanU  qui  fint  csrpi 
aiec  les  partie,  où  il.  naisKut,  tek 
que  ceux  du  haui.derépi&e-fiiKUa, 
des  écaille,  de  Tartichaiit,  etc.  Ai- 
guilloni  droUt,  crochue,  eîmdei, 
ramifiéi,etc. 

AIGUILLONNER,  y.  a.  Pioan-m 
bauf  avec  l'aiguillon  pour  le  faïrv 

Il  s'emploie  f  lus 

cIidm.Vhi  .  _ 
•eux,  il  faut  un 
pour  le  faite  agir. 

AioDiiioFBs,  ta.  participe. 

AIGUISEMENT.  >.m.  (Dum  c< 
et  dans  le  niiYMt,  Ul  CM  dipbt 


pltn  onanaireracnt  au 
ine ,  Inciter  par  quelque 

n  iaigtÊmmaur 


DionzodbvGoOglc 


Ait 

fn.  )  AetioD  d'iieiiiMr.  L'm^uif- 
mnl  <run  eaulf.  Il  ot  p«a  inilé. 


fMiif ,  Se  préparer  au  comhat. 

Fi*.,  Aigiànrutitipigramine,'S.B 
rvnirele  trail  pi  u>pii]UaDt,pliu  per- 
çant. 

Fig. ,  AlguUcT  l'appélit.  Donner 
pliH  d'appétit,  rendre  l'ajipjtil  plus 
itf-  jiiffmer  l'eipril.  Rendre  l'eipril 
pha  prompt, phupéo^traiit.  Unira- 
mil  modirè  sûnuH  ttipril.  La  ni- 
ctiiiti  ^guitt  friprit. 

Aj«irju^  im,  partiape. 


AIL.  ■.  ra.  (On  proDODce  TA  el  on 
mouiOe  l'L,  )  Eipèce  iTnignoq  d'une 

poié  de  plu*iean  p«(it«i  ^Duei  réu- 

VnfWdalL  Une  aouiie  d'ail.  Un 
gigot  Ht  mouton  à  tait.  Frolltr  ton 
pain  dail.  Smiir  Vatl.  Il  y  a  ilet 
avix  cultivés  €t  des  aulx  eauuagtt, 
lobotaniilei  dûent  également  Jf/f, 
«■pluriel.  Htullivt  dii  ailt  dtplit- 


Tev4tuei  dt  plume,.  I«  ailes  dei 

Le,  aile,  de  certain,  ôineles  toni  ,1 
diliée,,  qu'elles  en  loni  Iranmirtn- 
te,.  Un  oiseau  qui  itend  Ut  aile,, 
gui  déploie  ,t,  aile:  Vn  alieau  gtd 
voleâlire-daile.  Unoinauamtin 
deVaiU.Le,pigeomoniemUforte 
lalttroidi.  Un mointau gui 6al de, 
aile,,  qui  trimoiaie  de,  ailet.  Un 
oiHou  iUttJ  gui  Hé  bat  que  d'une 
^il*-  Une  poule  qui  ra,,emble  ,e, 
pou„iH„eu„e,alU,.LtîaiUsd-un 
i^ouchrrort.  Le,  ailes  d'un  papilltm. 
On  pwnl  ardtnairimtnl  te,  aru/ei 
aipff  desai/e, .  Le,  ancien,  donmutnt 
des  aile,  à  la  ficloisv.  à  la  Renom- 
•*ée,  i  r Amour,  au  cheval  Pégan. 
LtipeirOrt,  et  lei  polies  donnent 

San,,  i  nervure, 
»enl;5ur/M  atUt, 
vent,,  dei  xèphi/r,.  Sur  le. 


PfOT.  et  fig,,  Lapear  donne  de, 
■iw,  EUe  prdci|Hte  la  marche,  U 
eoor«.  L, malade, aiUt,  II arrire 
promplement. 

Proi.  ei  fig. ,  Jf,  baltrt  plu,  au» 
d.,^.^il.  >-.:-v— .-oupperdude 

i^U.  Sa  flïtgrdc* 


tUplutgue 
T«'qul(ne_^ 


batplusgued' 


M  Sg. ,  Tirtr  uneplumi  d« 
TOlU   I. 


plwnl  de  l'aile .  une  tell*  pluma  d, 
laile.  LuiUer  iiuelque  ctiHe  de  can- 
lidérable,  la  pmer  de  quelque  em- 
pkiî. 

Pr«T.  et  B^.,  Kogner  U,  aiU,  d 
quelqu'un.  Lui  retrancher  de  «m  au- 
torité, de  HiQ  crédit,  de  ■«  profiti, 

PrOT.  elfig-,  ftmiair  voCer  son. 


'oltrdt  se,  propret  aile, ,  Etre  en 
»t  dete  pauerdutecourmd'autnii 
Proï.  et  Kg,,  Tirer  pied  ou  aile 
d'une  eAoH,  ta  tirer  quelque  profit 
de  manière  ou  d'autre. 

Prot.  etfio-,  Celleplle  ttteneore 
Htu,railedenmère.V.\\ea,teuoon 


Dani  le  langage  de  l'Ecriture , 
t'aile,  Iti  aile,  du  Seigneur,  La  pro- 
teclioo  de  Dien.  Seigneur,  eonvret- 
moi  de  vos  aile,.  Je  ne  eraiiulral' 
rien  à  Cambre  d»  iwi  aile,. 

Aiii ,  K  dit  auai  de  Cette  partie 

puif  le  haut  de  Teitûmac  jutque  Mot 

qne  Det  oiieaui  prépiréi  pour  itn 
mangé».  Servir  une  aile  de  perdrix, 
une  ail»  de  chapon ,  unit  aile  de  M- 
caite.  Le  haut  de  l'aile,  U  6a,,  le 
tout  de  l'aile.  Aile,  d'oie,  confite,. 

En  pariant  I>e  phimei  k  écrire , 
Bout,  d'aile,  Lei  plumei  du  bout  de 
r«ile  d«  me<. 

Aiu,  déligne  par  analogie DiTOTMi 
autres  choflet.  Auuî  on  dit  : 


iit,Le> 


nia  de  toile  <^K . 

I  parIeTenl,etqm 

'"'ies"^i  dun  édifice .  Lea  deui 
partiet  d'un  édjiïee  qui  lout  jorntet 
de  chaque  c^cé  au  pruicipal  corni  de 
bâtiment.  Les  deur  ailes  dun  iàO- 
ment.    Un  bâtiment  ^  n'a  gu'uae 


appelai 


l  Aile,  d'ui 


temple.  Le 


lani  penmjie  ;  ce  qui  a  lait  donner, 
par  quelque!  auteun  modernei,  le 

lâtéDdei  d'une  éifUae.  Lesailetd'une 


pe,  Leideu 

taille.  £'ai/a  droite,  t'aile 
'•,d-uni       -" 


ta  première  ligne.  L'aile 


â  an  village.  Le  général  réfuta  ,m 
aile  droite,  ou  «mplement,  /ai/rotf*. 
L'aile  droite  enfonça  lei  ennemi, , 
mai,  faite  gauche  plia  aupremier 
cAoe.  Le  général  If.  commandait 
Caile  droite.  On  dit  de  même,  L'itile 
gauche,  l'aile  droite  d'une  annJe 
navale/  elc. 

En  Horlogerie,  Le,  alleid'unpi- 
gnon,  Lei  dénia  d'un  pignon. 

Dam  lei  Cordcriei,  le,  ailet  iTun 
rouri/,  Le»demplanch( 


jrleto 
En  Auû. ,  Lei  àitei  dit  «u ,  L 


^< ,  Let  deux  p^lalei  W- 


AILE.  1.  m.  Mot  emprunté  de  Tan- 
glali  Aie,  qu'on  prononce £&i.  E»èCB 
de  bière  qui  le  fiiil  «u»  boubtoB. 
Boire  de  Caile. 

AILE,  EE.  adj.  Qui  a  dei  ailei.  Il 

TOir  de>  ailet.  Be,aoi,utniaiU,.l}te 
fourmis  ailée,.  Suivant  le,  potte,, 
Péyaie  eti  un  cheval  ailé,  le,  m- 
tient  erouiùent  à  Cexiitenee  de  ler- 
penu  aiU,. 

En  Icouologie,  rn^udraaiU.eit 
Le  ftymbole  de  la  puuuncB  et  de  h 

En  Botan..  Tige  aUée.piUaU  làU, 
Tige,  pétiole,  garni  D'une  eipamion 
de  même  nature  que  lat  feuîUei  an 
leifeliolea.P^rlMiTW  aité.  PêricarpB 
garni  d'appendicei  meabratwai  , 
comme  celui  du  IMne,  de  l'érable. 
Feuille,  allée,,  FeuUlet  dont  le  pé- 
tiole porte  de  chaque  cAté  phuïeun 
foliole».  Feuille  ailée  avec  in^aire, 
00  tans  Impaire ,  c'e>t-*-djre  ,  Ateo 
ou  uufl  une  Miole  tcrmbiale.  Lee 


goût,  une  fUcaeede  d'aileniu.AU*' 
ron,  de  dtndon  daut  mtvett. 

n  aa  dit  auaai  Dca  nageoire!  i» 
quelque!  psiiMini.  Le,  aiteroiu  dtam 

AÏi.imaF.  le  dit.  par  analogie,  da 
Petite!  planche!,  de  petitiais  qui  gar< 
niitent  lei  roue!  de!  mouKoi  1  e*», 
et  qui  lerTenl  à  lei  faire  tourner,  en 
recevant  le  cticc  de  Teau. 

AILLA  DE.  Lf,  Sauce  fùte  itw:  da 
rùl.  Faire  uni  Iliade. 

AILLEURS,  adr.  de  lieu.  En  ua 
autre  lieu.  On  louffre  cela  iâ,  maie 
ailleur,  on  ne  te  touffrirailpat.yit 
ne  ee  trouve pa,  bien  où  il  ett.  gu^ 
ne  va-t'it  ailleur,  j>  Qu'il  aille  ta 
pourvoir  aiUeun,  Fou,  chereheret 
inutilement  ailleurs.  Fout  ne  som- 
riez  trouver  cela  ailleur,  que  ches 
lui .  Je  tâchera  i  de  l'avoir  dltilleurt. 
Je  le  ferai  venir  itailleurt.  La  voie 


u  sûre .  il  jhat  le,  fttirm 
r'parl. 


puiage.  JVour  avons  dit  alÛeur,,.. 
Ailleurtildit.-.Ailleurtencore.On 
dit  de  même.  Cette  expreerion.  celle 
teculion  le  trouve  danitel  écrivain, 
etailleurt.Età*ia\enni<insi!»  A'ea^ 

tre  principe ,  d'une  autre  ctuie ,  par 
un  autre  motif.  F^ou,  lui  attrl^et 
mai  à  propos  votre  disgrAce,  elle 
vient  daitteurt.  S'il  le  guerelte  tur 
un  n  mince  miel,  dut  qu'il  lui  en 
veut  daillear,. 

11  «BniBe  encore.  De  pku,  outre 
cela.  J«  vou,diraidallleur,...jrail-- 
Uart.ilfatacooBdirerqut... 


dbyGoogle 


AIMABLE,  àiii.  <1»  Jeux  <^rra. 
Qui  etl  ilitne  il'atre  aimi?,  qui  niiirile 
d'être  aimé.  La  Btrlu  "I  aimable. 
Vnofy'tlaima&li.  Va  caraclèr*  al- 
tnail*.  Dtt  mamirti  aimahtii.  M- 
mn  loul  ce  qui  eti  ai/Ttabte^ 

Il  M  dit  pârliculièreineDt,  daiii  te 
Itogage  delà  société,  Despunonno 
qu  I  plùunt  pv  leun  acréne  n  ts  •  C'etI 
ine  limme  irii-aimabU.  Cet  un 
aimahU  homme.  Ceil  l'homme  du 
monde  U pÎHi  aimable.  On  lUlqucl- 
■juetait,  par  une  lorte  île  plaûaaterie 
irtHiiqiief  Faire  l'aifrutAie. 

P«r  ferma  do  renierdmaul,  foat 
ilei  iiea  almatU  de  mi  vinir  voir , 
dtvaurinréreiierdmonaffair;elc. 

AIMAHT.  a.  ni.  Mmcral  qui  ■  la 
propriété  (l'aUirer  leFer.etdonlcha- 

laqwmlu  à  un  filuiu  lonioD,  pouèïle 
la  proprif  U  de  te  Uurncr  loujauR 
uiiianl  lUH  même  djrectkia,  (lui  te 
lieu  où  OB  TolHervs.  Piam  d'aimanl. 

Iraellvê  au  fer  et  a  [acier.  Aimant 
naturel.  Aimant  artificiel.  Aiguille 
frottée  d'aimant.  La  décliaaiian  de 
ftlimanl.  Vojei  Boiii>oi.>. 

lei  dtux  pôle,  de  r aimant ,  Lu 
deux  portiont  d«  la  lurface  il'uu  ai- 

manifûteal  avec  le  pliu  d'mtcntili!. 

Armtr  un  (timuni,  L'eovelap^ 
ifuiie  plaque  de  fer  daix  qui  liirwfl 
le»  i^auluuitea  de  w«  farces  atlraeU- 
m  de  muiièrc  II  ou  reiulrepluC  iaar- 
gKiae  TeSel  HBiulUa^. 

AiilKT,  te  dil  qoelqwAîs  Moré- 
Dient  in  Cç  qui  attire  et  altacbâ.  ta 

fuio^fi 


£j7< 


la  douceur  eil  un  almaùl 

AlUMT ,  i\TE.  tii.Parlé  h  ai- 

ttalureltement  ai- 

a,  CemnraniqHcr  la 


AIMANTER,  r. 
prupriéléde  l'aîi^nit  a  un  autre  co  rpi, 
ce  qui  t'spAre  en  eéuéral  par  Frot- 
tement. Aimanter  ralguilU  daae 
ioutiole.  en  la  IVollaat  lur  un  ai- 
maat  naturelou  artificiel. 

Aia:kiTi,  il.  pirLclpe.Quipauèd* 
le*  veruu  attrictiTetetr^ulùvojile 
rairaant.  Aiguille  aimanté*.  Barre 

A1HA?ITI»,  IXE.adj.Qi' 


,TC 


mvU.yerf    

M  dit,  tiagnétiqur. 

AIMER.  V.  a.  Avoir  nu 
plut  au  nùu  vif,  plut  ou  ami»  pro- 
tnnd  d'aSectioci ,  aatUchesient.  On 
'     "         nriHit  De  la  Dirinîté  et  de* 
1.  Il  faut  aimer  Dieu  pat- 


leditn 


nergû]ii'"J^^X 


ta  famille  .-  ,       , 

tu  .  de  bonne  amitU.  Aimer  um 

femme.  Aiater  d'un  amour  honnête 

pba  que  tel  yeux;  Caimer plui  aat 
ta  vie,  plut  gue  te  Jour,  plut  quoi 
nepeuldire.-  laimetà  lafolie,jut- 
çJàla  fotie.  Aimer  eonÀammenI 
fidiUmeat ,  ardemment,  iptrdu- 
mtal.pattionniment.  Aimerjuiqu'i 
lantarl.  AimêrdetoutHmea      "~ 


lia 

le  dit  auui  en  parlant  Deaaniinaut. 

Aimer  ton  chien ,  tpn  chenal.  Cette 
femme  aime  ieaueoup  ton  perro- 
quet. On  le  dit  également  en  parlant 

Det  choiei  plij'tiquei  ou  taatilet.  Ai- 
mer ion  payi ,  la  patrie.  Aimer  ta 
mahon  de  campagne,  lei  livret,  ete. 
Aimer  l'élude,  le  travail.  Aimer  ton 


dil  pirticulièremeut  De  la 
geitiuuti9l'emouT.Ilettdoux  d'ai- 
mer. Il  etI  dangereu»  d'aimer. 

l^foy. ,  Qui  bien  aim».  bien  tA4- 
lie,  C'eit  aimer  rtrilalilcment  quel- 
qu'un, que  de  le  repreuirt  de  NW 

Prov. ,   ^1  a  aime,  ma  luttie  , 


L  ainie  laul  ea  qui  lui  ippar- 


■Bioal  réciproque.  Deux 


nr. 


Il  ea(  auHi  quehniefoia  proBOBÛnal 
léUbehi.  lldeor^t  luffire  de  lat- 
mertoï-tnémepouréviter  tout  eacit. 
Cet  homme  t'atme  trop  ponr  aimer 

Cette  pei'iteperionnt  l'aime  itau- 

propre,  cUc  l'occupe beMcoupd'elle- 

S'aimir  daiu  un  lien.  S'y  tthira, 

rndre  pleirir  à  y  tUi.  Il  l'aime  à 
•Vpagne.  Je  m'aimerait  tnflni- 
menl  iliet  laHu,  dont  votre  laeiilè. 
S'aimer  dam  un  lieu,  ta  dit  auwi 
Dh  aiÛMua  et  de>  pltolet ,  |wuf  ti- 
gnïlier  qu'iti  j   proHtcnt,    qu'tlt  y 


fBUHiwcM  «ueu>  quailleun.iiM 
ffeant  l'aiment  où  il  M  a  de  l'e 
Lei  olivitri  t'aimemi  3tuu  iei  ti< 


goût  viF  pour  cerlainea  peraonnei , 

lainea  clutwt.   Aimer   let  femmet. 

team,    let  chevaux,    Itt    chient. 

la  muiii/ue.  Aimer  le  tux;  leiplai- 
tiri ,  la  chatte ,  le  Jeu ,  la  bonne 
cAire,  ta  débaucke.VD  ledittuéme, 
iliiu  ce  KU.  en  parlant  De  cer- 
(aiuei  choaei  qui  1001  ctHliuatreaieBt 
iléugréablei  ou  faoheUMi.  Aimer  le 
toamiale.  Aimer  let  querella,  let 

parlant  lie  ce  qu'an  trente  agréable, 
de  cequi  plajt.  Aimei-vout  l'odear 
de  cette  plante?  J'aime  beaucoup 
et  tableau.  J'aime  la  mutigue  de  « 
ooiapoiileur.  J'aime  aiiez  la  pa- 
rure de  celle  fintrke.J'^Jne  ce  pro- 
cédé, il  vout  fait  Aonnear.  J'aime 
M  tonde  franch'iit,  cette  franchiie. 
Il  se  dil  pM-tiotdièrement ,  daM  le 
même  leni,  CD  parlant  Deialinwnti, 
de>  beîWMu  ,  etc.  Aimer  let  fruitt. 
Aimer  le   lait.  Il  n'aime  pat  te 


I.  Elle» 


AIN 

A  ma ,  peut  égalcBei 


Ce  chien 


oup  ion  maftre. 

Belle.  Laicliiuret  aimft  let  Uru* 
eicarpéi.  Cet  animal  aim 
Cet  plantei  aiment  l'OI 


e  et  le 


'inRnitif  de* 


avec  lui.  1 
reiti.  On  1 
aime  i  courir.  Cet  mràuile 
arroié.  Etc.     • 


"iif^T^ 

Ire  flatté  ,  <w- 


itrearroié. 


'un  Terbe  au  luttioiKtif, 
pour  ligner,  Troûier  bon  ,  aiur 
pour  aÈréahle.  Ala 
conieitle.il  aime  q>i 


tpaifi 


nie /faite. 

égiicn 


alan  il  •Jifriit, 

__ . chow  parçré- 

nirence  à  une  autre.  EUe  a  mieur 
aimé  rtilcr  fllle ,  qne  d»  fairf  h 
mariage  yu'on  lui  propoicit,  j'ai- 

qu'il  vienne.  Aimer  «iau  Célude 

ri  /(  Jeu.  On  dil  quelquefo'ii  daai 
langace  htnilier,  eu  an  tljle  de 
Détail ,  ^j  Diieiki;  n'aimez  1  ri  bhchz 
Waimi  leXit  t'ieur... 


AINE.  «.  f.  Le  partie  du  aei^  La- 
nain  qui  etI  entre  )e  btUt  de  la 
Lulwe  et  le  bee-Tenlre.  Il  fut  bleité 


dont  lait 
Maladiei 

aInk.i 


fiBeaùté». 


ncat.  Son  fili .-.  . . 

foiTt  frire  abU.  faire 

Itett  laine  d»  fOM.  Il  eM  I  atnâ  M 

La  branche  «M*  d'an»  wiial . 
Celle  qw  a  DB  alaé  paw  (ife,  ^M 
dewenil  de  l'aM. 

Le  F'dt  aîné  de  ÇÉgtiic.  «ualifi- 


mit  l'imitcnité  é,  M- 
li  iBfaaliBtif .  0tm  b<N/. 


lant  à  regard  tfim 


cUea 


ttpaidiffi- 


,  plm  «gée  qa'aua  ■■ 


lution  ,  Droit  d'atneiie.  Éeai  «ew- 
liliondroH  d'alnttte  à  Jmcabpour 
m  plat  de  tenlillei. 


DigtizcdbyGoOgle 


JkniSI.  idr.  En  cette  omoUn,  <U 
csltc  Fafon.  L'orattar  paria  aànii. 
Lt  ehote  til  a'uui ,  it passa  ainti, 
liichoseï  étant  ainsi ,  jt  a  ai  plat 
Sun  à  dire.  Cita  airapaialnii.  li 
n'tn  ira  ji«t  ainsi,  Lt  lort  It  vnU 
sinri.  Jinii  la  voulu  sa  destinée, 
^iaii  va  le  monilt.Jt  luit  aini!/ail. 

Eltiptiq.,  Ainsi  dis  atilrts  choseï, 

Iret  chixes ,  il  «n  eit  uns  ihi  tusM. 

Ai?i>r,  aQnitieqUcIquefaii.ParcoD- 
lioii.  Allai  jt  concltu  qut...  A'H'i 
vaut  rtfiiiei. 

AïKu  ,  danfl  1apr«m»Èrc  liaiijBca' 
tien ,  sert  auui  à  Mre  rippliciûA 
Ju  prcDÛer  membre  à'aae  comSt 

chatte  lat  tiaibrti,  ainsi  la  tclenet 

Il  Krt  encore  1  marquer  un  uv 
hiil.  Ainii  le  del  vaut  toit  pn^iicf. 

Airui  loil-il,  Fifcin  df  parler  JeOt 

ptiuesKnt  Je  ce  ^ue  l'uo  «Dubaile. 

à  11  Sa  deiprièrei  qu'on  fait  à  Dieu. 

Çonnij  ainii  toil.  Faf  aa  tk  parler 
qni  lîgiijËo  ,  Vu  que ,  attendu  que 
<daeMain»i,c«UiUMaiiuL  Commt 
aàui  toil  fi». , , 

S"st  ett  aïati ,  puitçu'ahiti  ftl , 
jnùsqu'aifui  va.  Autret  ffiçon*  de 
farter  qui  ont  à  peu  prèi  )•  même 
■eu  que  Comme  ainii  soit. 

que.  On  l'entplow  qudquefoit  dau  k 

Ainti  auele  toltildiiiipelitnisafet, 
ainti  ta  iiériié..-  On  Teniptoie  antà 


g<u  de  lui. 

Ami  ani .  «gotfie  auui ,  Conne  , 
de  la  manière  que ,  de  la  /bçob  qne- 
(^U  ^nljtatté  aiiui  fMj'a  vaut 

S'iletl  mmtigtse.S'Attt.  irai  que. 
tu  ut  almti  ytM  nom  ni  tmont 
erUt  que  poitr  ttrvtr  Dit».  CtUe 
■wùère  de  parler  vieillit. 

AIR 

AIR.  *.  m.  Fluide  ^Jakique,  pe- 
■M.doiitlaiBaMe  l«lale  forme  iW 
BMfilitre  qui  enTeloppe  la  terre  de 
•«te»  paru.  Air  lUmotphirigue. 
''-'-  compote  d'oxyifina  et 

'  etipliâi  Ujfer  que  ttau . 


•U  Cair.  L-air  te  dilate,  te  rarifit 
L'air  te  ttntdesue ,  te  comprime.  L 
Ttsiort  Jt  fair.  Lair  fhil  restori 
TmteHftOKd^.  TouurHendu 


de  foi 


«  de  Cair.  Sshu 


M*ititi  de  tair.  Le  vague  des  airi. 
Bmniieiaàrs  JuplutktMldttirt. 
V.J».,  à  U  fin  de  ru^icta,  U  locii- 
feuadTcrbialeEiL'^iiL. 

U  *  dit  Hurent  Par  rapport  *  la 
teaipiralnre  et  A  la  miilitj  de  Tair. 
Mr tatn.tuMUaln.  Monair.  Btlaîr. 
Ormd  ah-.  MaavaU  air.  Air  vif. 

■""■  Imil.  Air  pur.  Air  grotem; 


ilouffl,  renfermi,  corrompu . 

l  Air  coalauitux .  infecU.  Air 

infect.  Air  brûlant.  Air  Teepirable. 

L'air  du toir  est  humide,  tair  de 

ctpaui  est  excellent. 

Cela  ert  dans  fair.  te  dit  Do  «1^ 

ion  eroit  proyenir  de  U  tcmpëra- 

Ailer prendre  l'air.  Aliène  pr»- 

pknunt,  Prendre  l'air.  Retpirer 
l'aip,  élredant  un  lieu  au  l'on  reîpire 
un  au-  plui  pur.  plut  Kgar.  Cliangtr 
d'air,   Ch«i|ier  Je  i^iêur,  afin  de 

Mettre  ,  empoter  auetiftie  clu/er  à 
l'air.  Le  placer  dnAeri,  en  un  lieu 
où  'iltaiiexpotéi  l'action  de  l'air. Oa 
dit  de  même  .  Se  tenir  i  tair.  Oa 
dit  auHi ,  En  plein  air ,  Dau  un  lieu 
où  t'ai:Iiou  de  l'air  te  Ml  lentir  Je 
toiu  In  cAttt ,  où  riaa  ne  garantit  de 


En  Mer 


rrir  les  feadlrn ,  ifiii  que  Fair 
et  wriepluililirenHiot.  Onib 
lU  leni  analogue ,  Renouvelir 
r  une  chambre,  d'une  taUe. 


ondoD ,  de  p 


En  terniei  Je  Pejalure,  Iln'jf  « 
pat  d'air  dans  ce  taileau  ,  Lei  6~ 
gurei  b'j  «mU  pM  «Hei  délaclii>e(  dn 
fond,  et  tel  pluu  H  confondent. 

Pr»T.  et  Sg.  ,  Se  faire  que  batlrt 
l'air  .  Se  Joaner  irtuiilenenl  de  la 
peine  peur  quelque  cfauK.     . 

qui   Tr>le  rapidemeU,    Û'un  c^nl 
lancé  1  la  coune,  D'une  peruane 

Vulgiiremaal.  Porter  le  ntaavale 
air  en  quelque  endroit ,  Y  porter  la 
oontag^  ;  et ,  Frestdre  le  moM^jah 
air  .  Etre  atteint  de  la  canlapoa  , 
gafner  le  mal  contaBieui, 
Fig,,  l'aù-  du  monde  ett  conta- 
Air  matai.  L'air  Ja  payi  oâ  l'on 
eit  né.  Prendre  tair  natal.  AUtr 
Tttpirtr  l'air  natal. 

Prendre  l'air  du  feu,  un  air  de 
feu.  S'approcher  da  hn,  eâa  de  te 
ehau&r  conme  en  pas&aat. 

kl* ,  «e  dit  queiquefw,  par  extea- 

TwÙe.  Dam  CBUe  acciptHHi,  il  tut 
•ynonyne  de  Cai.  Air  fire.tmGat 


TCinent .  du  lent.  Il  ut  fait 
d'air.  Il  y  a  ici  de  fdfr,  beat 
dalr.  Iln'^  a  nolnl  du  tout  • 
pat  un  brin  dair,  pat  un  t 
d'air.  Il  n4  faut  pat  te  ladr 
deux  awt.  Cet  deuxportet  oui 
m  face  l'une  de  l'autre  èlail 
un  couraul  dair  dont  II  fmul  te  M- 
fier.  Il  vient  de  lair  par  cette  fe- 


doivent  juger  un  procè»,  décider  ui 
«ifaire.  Lair  du  bureau  lui  est  ft 
vorable.  L'air  du  bureau  n'ttt  p, 
pour  lui.  J'allai  prendre  l'air  i 


Eu  Irmicide  }3uiat,Aîrde  vent. 
V.ïe.  A,«, 
Fain. .   litre  libre  aiiumr  l'air, 

pasvr  de  tuut  U'i  noMeuii.  Depui* 
lue  j'ai  dauni  ma  démitsion,  J0 


tain  air  de  dire  let  chotet  qui  fait 
qu'on  ne  s' esi  fiche  point.  Onjuga, 
on  voit  à  ton  air  que.,.  Avoir  Son 
air.  mauvait  air.  Avoir  l'air  noUa, 
l'air  ifrand,  grand  air,  l'air  dit 
monde,  l'air  dt  la  cour,  l'air  guar- 
rier,  l'air  sMartial.lairdunhomma 
dequakié.Caird'unluinnIte  komme. 
Avoir  l'air  d  un  fripon.  Auoirl'ak- 
agriakle ,  leur  aite,  l'air  ffradtu^ 
l'air  enfantin,  lair  eyoui ,  l'air 
badin. Avoir  l'air  bat,  l'airiimplt, 
l'air  niais ,  l'air  ridicule,  lair  pro- 


gaé,  l'ai 


<ci,'l'ai 


Il  te  dit  qudqnefoii  poureiprÏB^ 

de  ffrandeur ,  de  noblesse .  de  rw 
pènorUé.  Affecter  un  air  de  tualtrû, 

malignité.  Il  y  a  un  air  de  utagnl- 

ficenctdanicettemaiioB.se  donner 
un  air  de  Ici  etprii,  un  sir  daplt- 
Itmee.  Prendre  un  air  boudeur.  S* 

U»  homme  du  grand  air ,  Qat  lit 
i  la  manière  dct  (praBdi^  et,  Vua 
chote  qui  a  un  grand  air,  qui  A 
grand  air.  Qui  a  une  belle  et  uiaiidii 
apparence. 

Fam. ,  Tout  dans  cette  maitou  va 
du  bai  air,  du  jriUfJ  air ,  Tout  l'jr 
paue  avec  magnificence-  Cette  m*- 
Hi^re  de  parler  a  ncilli. 


grand  air.  w 

ea 

nillerie,  Ue  o 

euaquiieulc 

Ji*. 

iHiguer  de,  a 

>tr«Vde. 

plutreohercbéet. 

Fam,,  Prendre  dit  airi 

te  don- 

nerdetairt. 

te  donner  d 

e  grandi 

air,,  AXecter 

.prendre  un 

(^ 

.ioa 

iOBiiiérca  au-deiiu)  de  ton 

iui 

dit 

dbjGoogle 


natlrt.d'eia 
loir  l'ittrilmi 
rit^   Je  mittre,   tSeï 


AIR 

de  u  fortune.  Pnndri 

<  donner  du  airs  rfl 
vanl.dtbeltipril.VoM- 


corpi ,  poar  chercher  i  plaire. 
1^^.    el  hm,,  Jvoir  tair  à  U 


Pvattre  ilupMé  thirececlonlili'agit. 
Ctt  homme ,  ctlte  /iavae  a  l'air 
tan,  l'air  méchant ,  A  U  mine  d'un 
bon  hQrnme,  d'une  bonoe  femoK,  ou 
d'un   méchùit  homme  ,  d'uos   tat- 


adjerlif ,  ■■  cet  (djeelif  %e  r*p| 

■u  lujet  de  la  propotiljon,   il 
Raccorder   avec  le  lujel  ;  CiX  te 

Krle  seulement  ati  met  Air,  iJ 
■e  mit  au  masculin.  On  ne  t 
WA  d'une  femme,  EtU  a  Vair 
eaint .  tUa  a  Cair  mal  fait:  il 


ioiile  tnmbUe. 
pyrt  embarraii 


Eltéî  anairnl  l'ai, 


chiidi 

dre.  CtUa  viandealalt  détrtf^at- 
th«.  Cellt  pièci  di  monnait  a  foie 
e.  CeiUgumii  n'ont pai 


d'ttrefau. 
fair  d'itr. 
l'air  d'ilr. 


•lUguir 
t.  CelU 


•  .  Il  a  loir  d't- 


Iraaufait,  ta 

de  tauoirton  mener,  iia  oien  tair 
de  nom  faire  attendre  .Ha  bien  fair 
de  ne  pat  venir,  de  notu  cachtr 
quelque  choie,  deiemoautrdeneut. 

\m  résulte  de  toute  la 

=;."  P"^"^ 

■dequelqu',,. 


imbli 


ir  de  l'air,  un. 
I  Avoir  quelque 

.._. -0  lui.  IU[ont  aen 

de  l'air,  beaucoup  d'air  l'an  dt 
l'autre.  Il  a  beaucoup  de  oitlreair. 
Un  peintre  qui  prend  bien,  qui  at- 
trape bien  fair  du  uiiage.  On  voit 
loue  let  traili  dt  ion  viiage  dam 
£e  portrait,  mair  la  physionomie , 
Fair  nu  eetpai. 

Avoir  un  air  dt  famille,  Avoir 
ce(te  cooformitéde  traita,  de  phjiio- 

méme  famiUe. 

Eb  terme! de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture .  Un  air  de  télé ,  dee  airi  de 
Itle.  L'gttitude  d'une  téta,  la  nw- 
dière  dont  ime  tête  est  deaainëe.  De 
btaax  airi  de  tête.  De  grandi  airi 
dt  Ute.  De  vilairu  airi  de  lile, 

^  ,  va  terme*  de  Manège .  w  dit 
De»  «llurei  d'un  cheial.  diri  bai. 
Ceux  oiMe  cheval  manie  prèi  de  terre . 
Ain  reUoii,  Ceuioi'i  le  ehevsl  l'en- 
lèvedtvan  tafeen  maniant.  Ça  cAava/ 


Un  grand  at 
notlVn^r 


...  de  violon ,  de 

pûte.  Un  air  dt  ballal.  Vn  air  de 
vaudeville.  Unairde  dame.  Com- 
poier  un  air.  Apprendre  un  air. 
l'hanter  un  air.  Fkireunair  lur  déi 
parolei.  Faire  dei  paroltt  lUr  un 
air.  VaIr  va  bien  aux  parolei. 
y'étrepai  dam  l'air,  Nepuchan- 


AiH  ,  te  dit  quelquefois  Du  chant 
ft  des  paroles  tout  ensemhle.  Un  air 
iboirt.  Un  livre  d'airi.Apprendrt 


n  fair. 


tirer  un  cdu;hb  l'air.  Tirer  un  ooup 
de  fiiul,  de  pittolet  lan)  le   dirif^r 

familièrement ,  Faire  une  dëmarclie 

un ^ei/ m  (air ,  Èiré  toujoui  ,  .. 
1  partir,  à  courir,  àiauler,  Idanier. 
Onditdansie  même  sens,  (7<tAoiniiu, 
cet  enfant  eil  toujoun  en  l'air. 

Fig,  el  fem.,  Tout  le  monde  eit  tn 
l'air,  toute  la  ville  eil  en  l'air, 
Toutle monde,  toute  la  lille l'aeite , 

leurarrivie.toulelavillefuienTatr. 

Etreen  l'mr  .tout  en  l'air,  vi&l 
■ow  D'une  choie  qui  ne  parait  pre»- 
quetoutenueparnen.  Uncabinettn 
Cair.  Un  ticalier  qui  tel  tout  tn 
l'air.  Un  bâtiment  qui  parait  tout 
en  l'air.  ^ 

Fig.etbm..  Toute  ta  fortune  eit 
en  l  air.  S*  fortune  ne  porte  lur  riea 
de  solide. 

En  L'iia ,  se  dit  Ggur^ment  et  au 

Bel  eontet  en  l'air.  Dei  parolei  en 
l'air.  Bel  menaceitn  l'air.  Deipro- 
jtti  en  l'air.  Dei  erainlei  en  Cair. 
Va  raitonniment  en  l'air.  C'titpour 
une  Irii  en  l'air  qu'il  fait  dei  veri 
amoureux.  Oo  dit  de  mime,  Parler, 
raiionner  en  l'air,  foui  dilei  cela 


quaatitë  d'antimoine.  L'airain  lert 
principalement  à  faire  lei  clocha. 
Statue  d'airain.  Chaudiàred'airain. 
Travailler  en  airain.  Graver  lur 
Cairain.  Plaque  d'airain. 

Selon  la  Fihie,  Le  liicle  d'airain. 
Cage  d'airain .  Le  lempi  qu'oa  Hip- 
pose  aToir  exiité  entre  fe  iiicle  d'ar- 
l^ent  et  le  tièGle  de  ter. 

Fig.,  Un  ilicle  iCairalH,  Ud  tempa 
malheureux  et  dur. 

Fig. ,  Un  ciel  d'airain.  Un  tcmpt 
sec  et  aride  ,  pendant  leijuel  il  ne 
tombe  ni  pluie  ni  rosée. 

Fig. ,  V»  front  d'airain ,  Une  ex- 
trémc  impudence.  Cet  homme  a  un 

froM  ttainùn  .11  faut  avoir  mi/ivnt 


retlle  famitti. 

ï'iç.,Avoiruncaurd'airain,t,tr» 
dur  et  impitajable. 

ProT.  el  fig..  C«  injurei  l'éeriveml 

Me,Onouldieaisémeatie«lHenhiu,et  ' 
on  te  toUTienI  loi^tempa  dei  injurca. 
AIRB,  s.  f.  Place  qu'on  ■  unie  et 
préparée  pour  j  battre  les  ^raï«. 
L'atre  d'une  grange.  Aire  d  bâtira 

tl  H  dit  quelqnefoia .  principale- 
face  plane.  L'aire  duK  planchtr, 
L'enduit  de  maçonnerie  sur  lequeloa 
pose  le  parquet  ouïe  carrelaee.C'oirtf 
d'un  baiiln .  Le  masaif  de  ciment  oa 
de  terre  glaite  dont  on  Ut  le  fond  d'un 
batsin.  L'aire  d'un  pont,  La  partie 
supérieure  lur  laquelle  on  marcfae. 


anlioairamenl  sur  un  eipace  plat  et 
découiert.  Lit  aiglti  font  toiuourt 

d'un  vautour.  Un  fimea»  de  bomia 


AIME.  I 


airie  de  from, 

AIRELLR,  j.  f.  T.  ( 
arbrisseau  à  fleun  n 
porte  une  petite  baie 


p  de  marin*  hnt  c« 
1.  roiti  unairdt 
.a  quantité  de  gerbea 


le  de  boia.  Aie  de 


Scieur  d'ail  Ctoieon  daii.  11  com- 
mence i  Tieillir. 

Ail  dt  baltau ,  Aia  qui  ont  terri  1 
la  coniiruction  d'un  ba(«au.  CMttn 
d'ail  de  bateau. 

Au  Jen  de  paume,  Uncoupd'aii. 
Le  coup  ^ue  la  balle  donna  de  niée 
dans  un  an  ^ui  etl  du  cAtë  du  tcrtioe. 
foild  un  beau  coupd'ali. 

AISANCE,).!.  Facilité.  Porttravec 

Il  lignifie  particlilitremaut.  Liberté 
d'esprit  et  de  corps  dam  le  Iraïaïl, 


aucc  beaucoup  d'ai- 
re avec  laquelle  U 
n  leipÙLi  difpcUei. 


lIiepriieKte.ilparit.iti't 
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Aïs 

El ,  Ossifie  aias,  tiut  de  br- 
Sunt  pour  M  |ir«cur«r  le* 
iléi  deUm.IivUtlanirai- 


Mwvf .  Foiie  iCaitaaeet.  On  dit  ils 
aêBM  ,  Lieux  it'aUancti. 

acn  I  de  joie,  de  pUiiiir,  émotion  douce 
et  afcrëàbke ,  cautëe  par  la  pr^«au, 
p*r  11  poue*iian  d'un  bien.  Trti  " 
lir  daiie.  Etrt  trampoHé  d'. 
htrc  ravi  li'aU*.  Uns  leienl 

Arii,  ngnifie  aiun,  CointD«dité, 
flat  comnwde  et  agn^able.  Elm  à 
«m  aile,  bien  à  ion  aiie,  F'oui  41a 
làbienà  voire  aiie.  Se  mcllre  d  im, 
alie.  Mtllre  à  laiit.  Travailltr  d 
joR  aiie.  Je  ferai  ctia  d  non  ait*. 


Pareliip>e,.rfui 


JSm  à  ton  a'ite,  vivre  à  ion  ttite, 
éinfori  à  Vaut.  Etre  dant  l'abôn- 


duce  leloD  u  i 
■'«(  malade 
dit  D^un  homi 

de  la  tirnubu' 

ai».  .Te 

mil 


Proï.,  Il 
e  de  trop  ^aiie,  te 
riche  qui  a  de  fré- 
>diU>. 

tetqumi  à  ion  aile, 
Dipécher  iiull  n'ait 

tsH  un  eut  de  liberté  et 
«i.Mettre  Ui  geni  à  leur 
T  efaignaii,  maii  H  m'a 

prompttment  à  mon  ail*  par  la 


h  premier.  On  dit  de  m«me,  Cet 
un  homme  agréable  et  commode 
avec  yui  on  eii  toujo^rt  â  ion  ttite 


•a  lucr  arec  trop  de  liberté, 

aer.  «aot  te  istigïier. 
Fim.,  Fout  mpar/ez  bien  à  votre 

qaekiue  (onieil difficile  à  pratiquer, 
a^aïl  n'eit  pai  ob1igt>  de  «livre,  au 
lai  parte  avec  uag-rruid  des  miièrei 
el  dit  douleurs  ou  il  n'iiprouMpaa. 
ProT.^oi         1      -     "^  ■     ■■  ■ 


i/o/«s,Doucenient,pai 


Sr<indbieH,mait  itvil  cAez 
tet ,  L«  ce 


au  jiiuriel  pour  iieni'- 
modilé»  de  la  ïiei  «li>r$ 

.  Chercher 


bernent,  una  pei 
/'oIb  dam  ce  faut 


Prendre 

I  m  s»»  tn  ce  mond, 
loc.  adv.  CmnnKMUme 
e.Oneitfo 
lull.  VntjH 


lepeuipatpiui  ahe.  Jen  luit  ait* 
lu  dernier  point.  Il  ne  t*  tent  pai , 


i.ElUe< 


t.  Elle  t 


valmii  port*  à  ralie,  qaiv'aàVaiie. 
iu^  idj.  dea  deux  (earea.  Qhî  « 


tout  A'urniM  d\ 
ivé,c*  mari-là. 

IâE,EE.  adj.  Facile.  Celaeilaîié, 
I  aiii.  Ceit  un*  ehoi*  aitie.  Il 
rien     «^      au^  ^  clum^"" 


■té.  Une 


l*d  rair 


là  faire.  Cela 

àçouvener.  l'ae  leltr*  qui  n  et! pat 
aiiéeàlire.  Il  n'mil pat  ailé  d*  lien 
écrire.  Il  eu  aiié  de  voir  gue  cela 

Cela  vouieitbientàièàdire.tit- 
nièrede  parler  qu'on  emplwfainiliè' 
remeot  lôrAqu'un  homme  donne  quel- 
que coaHil  difficile  à  pratiquer  ,  et 


Vn  habilaiié,  Jetmulleri  aliit. 
Va  habit ,  dea  uulien  qu'on  met  h- 

lieri  eonttrop  aiiéi ,  lU  Huit  trop 
UrE«,  ili  ne  terrent  païawii  le  pied. 

Une  morale,  une  ddtiolion  ailée. 


a  de  coalraint , 


Avoir  la  conoeriallon  ailée,  À'oir 
lue  cenierution  facile  et  agrëable. 
Atiolr  reiprit  ailé ,  Imogiiicr  .  con- 

Vnit'u'/e  flï/'.^'Ecrire  d'^nVranlire 

Eint  donné  de  peine.  Set  veriaiiii, 
-s  ventiuiparaiHenthùtatanipciDe, 
(jui  ne  tentent  peiot  le  travail.  On 
dit  plut  erdinairemeut ,  Dtl  verl  ta~ 


méiioc^^'  Vnbourgeoii  ailé,  cëil 
un  homme  allé,  forl  ailé. 

Il  ettauui  lubManlif,  dani  le  mdine 
•eu.  La  taxe  dei  aiiéi.  On  la  mit 
lur  le  rôle  dt  aiiéi.  Cet  emploi  e>t 

AISEMENT.  >.  m.  Commodité.  H 

^"eït^V     -^^alCm'nirk^k 
aÎM ,  i  ton  loitir ,  à  •»  commodité. 
AISE1IE:<T.  adT.  Facilement.  J'en 

dei  loulieri  que  iepuitte  mettre  oi- 
lémtnt.  Travailler  aiiémenl.  Faire 
aiiément  dei  vert.  Il  change  aiié- 
ment  ifnuû. 

lisniËe  lUHi ,  Commodément. 


Al^ElXE.  *.  î.  Le 


AJO  «3 

k  rendrai  où  il  ae  i«Bt  l  répaule. 
L'aiiieUe  dmile,  L'aiiielle  gauche. 
Porter  quelque  ckoie  tout  itt  aie- 

II  tedhparanalegie,  en  Botanique, 
de  L'anffle  plut  ou  moini  aigu  qua 
forme  oec  U  lise  un  rameau  ou  une 
fcuillc.  Lei  fleuri  de  cerlainei plan- 
tée naiieeni  dant  let  aiitellet  deê 
feuille.. 

AISSIEU.  i.  m.  ro^t  £••»>. 


ArnOLOGTE.1.  r.  re^-  Énouau. 

UO 

AJONC. t.  m.  Arbuite  fart  épineux, 
ifleunléeumineuicieliaunei,  etfc 
feuiliei petiict,  qui  crolldaBi let  lieux 
Hculleaet  ttérilet,etqnieftenHiloyé 
divert  utacet  éeonomiqnei.  Faire 
'eifagoti  d'ajonc  pour  ehauffer  U 

'ir'u^ulli 
M 

une  perwnne,pour  qu'elle  te  préseï 

Exploit  d'ajoumemenl .  jéjoun 
nunl  fall  à  domicUe  .  fait  à  p 
tonne.  Le  délai  det  ajovrnemer 


.  dormée  II  quelqu'un  ,  en 

juge,  pour  comparallre  en 
B ,  et  répondre  tur  les  taila 


nementperionnel.  Décréter  d  ajour- 
nement pirionnel.  Décret  d'ajour- 
nement perionnel. 

AiaraniBiaT  ,  en  matkre  de  déU- 
bératioD  ,  Renvoi  d'une  affaire  *  un 
autre  Jonr  fixe  ou  indéterminé.  On  a 
demandé  rajoumemanl  de  la  déli- 
ment. Ajournement  indéfini.  Ajour- 

A  J  01'  RKER .  T.  a.  Animer  quelqu'uD 
t  certain  jour  en  juitice.  Ajourner 
par  exploit.  Ajourner  à  comparaî- 
tre devant ,  etc.  Faire  ajourner. 
Ajourner  dei  timoint.  Ajourner 
quelqu 'un pour  dire  tet  cautet  d'op- 
poiition.  On  a  dit  autrcfoit  :  Ajour- 
ner devant  le  litulenanl  ciiiil ,  etc. 
Ajourner  à  ion  de  trompe.  Ajourner 
à  Iroi,  briefi  jouri. 

II  liEnifie  auiii .  en  matière  de  dé- 
Vb<'ral'ioi>.ReD<o)'ertun  certain  jour 

'Zc",^ti'n.TâiéZ:e(uî'!^:J^7e 
au  lundide  la  temaine  luivanle. 

Il  l'emploie  qucIqueFbit  dant  le  lan- 
jage  de  la  convertation.  Ajoumoni 
ce  prqfety  cette  partie  de  plaiiir. 

Àjoi'aKB .  il.  participe. 

AJOOTAGE.t.  m.T.  d'Arlimfea- 
niquet.  Chute  ajoutée  1  une  autre 

AJOUTER,  r.  a.  Mettre  quelque 
cboiede  plu*^  Joindre  une  cbote  k 
une  autre  ;  Faire  addition  il'un  nom- 
bre. Ce  patiage  a  été  ajouté  d  ce 
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tompagute  n'était  gae  ite  cinquante 
toMalt ,  on  en  a  ajouté  itii. 

Jjaultr  au  coale ,  ajouter  à  ta 
fc«ni,Amplifierun  cenLepir  Jeifir- 

Mouler  fbi  i  quchu'wi,  ajovief 
JW  a  quelque  ehoïc  ,  troîre  ce  i|He 
onelqu'un  Hil ,  croire  qnelqiiï  chose. 
On  peut  lui  ajouter  fbi.  Il  ne  faut 
pat  lui  ajouter  fn  trop  Ugèretaenf. 
Ajoutez-voui  pli  à  cet  ehont-là  ? 
f^oui  pouvex  ajoxtltr  foi  à  tout  ce 
•'-a.Jeny  '■' 

AJO 

AJDSTAGE.».ni.T.(iaH<mn»jeiir. 
Action  Jajiiilrr ,  de  donner  h  une 
pièce  le  iJniih  l^gsl. 

AJUSTEMENT,  t.  m.  Action  pir 
laquelle  on  simlB  qnelijue chose.  L'a- 
juitemenl  d  impôidi,  d'une  mttute, 
ttune  maMIne. 

Il  liniJNe  au«i ,  Accommodeinent. 
Gterener,  trouver  dei  ajustementi 
Ainiquelque  af[aire,Otttr:het,  t  rou- 
Tcr  quelque  TOie ,  quelque  moj'en  , 
quelque  eip^enl .  quelque  tenipi<- 
nmenl,  pour  concilier  iLcux  per^n- 
nei,  posr  «ccommodcr  quelque  if- 

ire. 

ieV 


Il  ce  dilenrore  de  Li  dispoiiUon 


ai^re  que  us  ditcrse»  purtiet  Ht 
un  tout  rf(^iier,  B'rcahle.  Vojai 


tentent.  Un  peu  d'niutltmetil  tuul. .. 
bien.  Elle  eit  il  Jeune  et  ti  belle , 
qu'il  n*  lui  faut  pai  un  grand  ejui- 

II  te  dîtiiuiiPciiiirtieadel'hiibil- 
lemenl  qui  gerveni  à  parer.  Bel  ajui' 
ttmenti  de  timme. 

AJL'STtH.v.R.  Rendre  un  Midi  ou 

une  mesurejuile, conforme  h  Péulon. 

Nl"lôn.  ^utlrr  un  boliieau  ,  un 
litre  lur  filalon.  On  dit  .le  m'orne  , 
jfjaiteruneplèct itemonnale.  F.ilro 
qu'elle  ait  cinclcmcnt  le  poids  léen'i 
«t  dans  un  sens  analoQue,  Jjuiter 
une  Manne. 

H  siiniiSc  amsi ,  Aorommoder  une 
chose,  un  »rlc  qu'elle  convienne  i 

^taltr  uîi  dïàtsii  à  une  yiaeire , 
un  couvercle  à  une  boité.  Ajutter 
une  via  à  un  ierou ,  une  clef  à  une 
eerrvre.  On  dit,  d^mun  «ensannlo- 
gue ,  «Yec  le  pronom  personnel  , 
mi'Une  eAoïe  l'ujuitc  blea  .  ne  l'a- 
jmtepai  bien  à  une ttutTe,avec  une 
autre  ,-  que  Deux  clioseï  l'ajuitenl 
tien  entemble  i  etc. 

Proï.  et  fia- ,  AJuitn  voifiùlei, 
■e  dit  soit  en  partout  A  unlioDuncoui 
le  paraît  pas  bien  d'acconl 


X  pluiieurs  per>oii 


le  hure  réussir 


Fi|ï.,  ÂJatler  deuxperionnu,  l.ci 
C))BCHiEr,ïthi  qu'eltea  soient  d'oFeord 
touchanl quelque  cliA'c.  Tleitdîff- 
eite  de  ttt  ajuiler  fUH  avec  l'autre. 
Il  «V  *  î"'  <"""  7"'  puisiie-i  lei 


AJD 

djuittr.  On  dH  de  mCffle 

eZTmbh^pour ceU .  llsK 


paraiitent  oppoiîi,  Lei  concilier  eo- 
MttÀle ,  Arire  voir  qu'ih  n'ont  qu'on 
mfme  aeni.  Oiainientetjuiteret-vom 
ceepatiaget  oppofii  " 
Fig.  et  W    "-'-  -' 


t  paiia^et 


t'ajutie  mal  /tu 


convient  pu. 
u  teapi,  Sji 


Fin. ,  S'ajaeler  i 
commofler. 

AivsT»  ,  sigTdfie  encore  ,  Met 
une  chose  en  état  de  bien  faire 
Bftet,  jéjutter  un  reitorl.jtjuiteri 
iHachine.  Âjuiler  lonftuitpour  lit 


pouralteindn 


hol  pourFrappi 

le  langller.  Il  a  ajuilé  ion  coup,  et 
a  mie  bar  l'alieau.  On  dit  de  mîme, 
jijittter  un  lièvre,  une  perdrix,  etc. 
On  dit  encore  absolument ,  Ajuster, 
Viser  juste.  Le  gibier  eit  parti  trop 
vite  Jen'aipai  iule  tempi  d'ajuiter, 
■' ~  îitB(e*  ehoseijioar  quel- 


nein,    Prendi 


■£■ 


En  termes  de  Man^[^,  Ajuiterm 
cheval ,  Lui  enseif^ner  se»  eierclces 
It  a  i\jaiti  ion  cheval  nir  tei  voltei 
Il  l'a  ajuili  à  ioutet  lortei  d'air 


./,: 


,  ligniGe  également , 
le  pronom  persoanel ,  Se  prépai 
feire  quelque  chose,  se  melire  en 
—  posture  de  faire  quelqui 

jiaterpour  courre  la  bague,  l. 
lont  longtempi 


l'ajuster  pour  frapper  la  boute. 

AursTEn,  licnifle  auiit,  EmhcTnrpai 
des  ajustements.  It  a  bien  acuité  n 


maiion.   Foilà 

ajuitée.  foui  avez 

tre  cab'met ,  votre  jardin. 


h  nanirc  dans  l'hahrlicment  ;  et  alors 

mes.  Seifemmei  de  chambre  ne  peu- 
ventjamair  venir  d  baul  de  fajailer 
à  ion  gré.  On  l'emploie  sautent,  dans 
cette  acception,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  femme  eit  deux  heuret 

Il  s'emploie  quelqnefds  ironique- 
ment cl  hmilitrcmcnt.  roUà  Foire 
Ab6U  bien  4JU'M  ,  voui  voilà  bien 
ajutlé ,  se  JH  A  un  homme  qui  a  ^l^ 
éplaboutsé.ctdontrhabitesl  couvert 
do  boue.  On  ta  bien  ajuili,  en  l'a 
Hfuiléde  toutet plieei ,  K  dit  D'ui 
homme  qui  a  perdn  son  procès,  qui  i 
i\é  condamoéauidJpeiu.Âj'cM' 
là,  je  veut  ajuilerai  comme  ll/hut 
se  ^t  A  un  inKrieur  qu'on  menace  âi 
quelque  mauTais  iraitcmenl. 

AjpïtI  ,  i»,  partiripe, 

AJUSTEUR.  «.  ni.T.de  Monnayeur 
Celui  oui  ^ustc  les  flans  et  les  me 
au  poîdiqucdoÎTentaToirles  espèces 

XJUS-TOIR.  s.  ri.  rrtile  balance  oi 
Ton  pè«e  et  ajuste  les  monnaies  avant 
de  lu  marquer.  Il  n'titj'  *" 
dit ,  Trcbucket. 


Uk 

AJUTAGE  ou  AJUTOiHon  AAAT- 
TOIB.  s.  m.  (Le  premier  est  le  plits 
mhé.)  Tuyau  de  nu^tal  nue  l'on  siude 
«  rcTlr«mit«  du  tuyau  d'une  feotaine, 
d^n  jet  d'eau  ,  pour  en  former  le  jet 


julaye.  Petit  ajutage.  Ajutage  î 
ile  d  arroioh:  Ilfltul  mettre  taiptu* 


ALAMBIC.  « 
liquée,  de  F 


1.  Sorte  de  ti 

es  très-variées ,  qui 


disLjfler ,  et  dont  les  pièces  ea- 
sentielles  sont  une  ciiciirbile  et  oa 
chapilGBn.^/ainMcrfe  verre.  Afam' 
bic  de  cuivre.  Alambic  de  terre.  Lt 
bec  d'un  alambic.  Le  col  d'un  alam- 


- i.Tirerparl 

bic.  Faiier  par  ialtimbtc.  Bepaner 

rie..CrtleaffitlreapatiipiirrM- 
famfie,  Fil-  -  '■' --'    


ALAMBIQUER.T.a.  Il  M  s'emplit 
qn'au  fi|;uré  ,  et  dans  ces  phratei , 
Alambiquer  l'eiprlt,  l'alambiqaer 
triprlt ,  la  cervelle  ,  FiVigucr  te»- 
prit ,  se  Fatlfpier  Tespril,  épuiser  ton 
esprrt  par  une  trop  sracde  application 
i  des  choses  abstraites.  Cei  gaeitiani 
ne  lervent  qu'à  alamblquer  tenirlî. 
Cela  n'a  lervl  qu'à  lut  alamii^uer 
l'ttprll.  S'alamUqurr  leiprit  malà 
prepoi  rur  itei  auettiont  épineutel, 
dimcilei,  inutllii.  N'allez  pat  vaut 
alamblquer  l'etprit  inutilement. 

II  s'emploie  qûclqneibis  d'une  ma- 
nière absohie  ,  et  tl^ifie  ,  Hafloer, 
subtiRscT.  Bani  eëi  lortet  de  rnatH- 
tel ,  il  ne  l'agitpai  d'alamUquer. 
Attei  au  f>iU,  tant  oianMqverphu 
longtempi.  On  soits-enteod,  le  tttjtt, 

Asmii]Dt ,  et.  participa.  H  ne  as 
dit  que  Des  quedrions ,  des  pensëa , 
des  réfleiions  trop  inhtilei  et  trop 
raffinées.  Diicouri  alambiqué. 

ALANGtlR.  T.  a.  Rendre  Imanb- 
«inl.  Il  est  peu  m 


crÉ ,  if.  participe. 
Ai.AAMAF(T,AlTF:.  adj.Quialar- 

;.  Ifouvelle  alarmante,  SituatliM 


Chaude  alarm 
Fauite  alarme.  Sonner  l'alarme. Oh 
noa  d'alarme.  Ctoc/u  d'alarme. 

Il  se  <lit  aussi  d'Une  émotion  cioiée 
dans  un  camp  ,  dans  une  place  de 
fnierre  ,  k  rapproche  ou  sur  le  br^ïi 
de  rapproche  des  cnnemii.  ïiomer 
Fatarme.  L'alarme  eit au  quartier, 
ettaueamp.Let  ennentàt  noai  don- 
naient de  fréquentri  alarmée. 

Il  le  ifit  B(^rJnient  de  Toute  tmU 
de  Frayeur  eld'épouyanle  subite,  lia 
prit  I  alarme  bien  t/girtment.  ^out 


b,  Google 


iam  Uuta  ta  fkmttU. 

ISf.^  Une  fiuuH  abtrmt,  Une  vil' 
n  ctainM  ,  oae  kut  u»  h^. 

friiT.elBs.,f.alannc«tt  aueama, 
K  dll  en  pirlanl  de  quelifue  ehne 
|Di  «el  Iwit  iTun  eovp  pluneun  per- 
unn»  din  une  §nnde  inqni'ludc. 


tfnjeiri  mi  aùfrmt.  LApréteikee  Ht 
ttl  hanUitt  riani  la  liifU  la  llenl  m 
a/arme.  Jt  «xi  dont  dtgrandftatar- 
mil,  liant <ttltrribleialarmet,dant 
de  eonimuelUt  alarmai  ■  U  n'iitpai 
ncurc  retwiru  de  lei  alaraui.  Cela 
lui  <lonne  dei  alarmei  eecritti.  On 
vivait  alori  ait  milieu  itei  alarmei. 
Bourrt  dam  lu  alarmei.  Au  mïlisii 
dm  eontMti ,  tieti  (luu  le*  duagen 

ALARMR»,' 


b  eamp.  Il  n>  fhaljrai  «a*  eela 
inu  alarm*.  Il  Pnl  fin  ahrmé  de 
MfK  HBuvéll:  Sa  ■tatsrfM  neut  ■ 
èien  ahrmii. 

n  l'enplDJe  BlUal  enr  le  pmoan 
penonnel ,  et  «igniAfl  ,  S1nqiiii$1«T  ^ 
i^n-ivrr,    être  ému.  Il  i  alarme 
I.  On  eroirail  ^'llmime  À 

'vt^tVt 
ete  /huz  iralli. 

AtiHi,  it.  parydpa. 

ALARHffiTH.  1.  de*  dem  ifenrm. 
Cehii .  celle  noi  le  ultH  i  rénindre 
du  hrnit.  tl^rnuetl 

ALATERNE,  >.  œ,  T.  de  Botan. 
ArhriMein  ,  «pèee  de  nerprun  dont 
!«  Feuille»  90T11  nee^ei  iltenwti'ï- 
menlleiooedeiliBci. 

ALB 

ALBATRE,  a.  m.  Pierre  d'âne  plte 
luiitiOEine ,  (Tun  (^ain  fin  ,  d  jmi- 
Innipereole  ,  inicrptible  d'Un  beau 
poli ,  et  qui  ■onrent  ert  remplie  de 
rdno  colaréee.  JIMlre  orimtal. 
ranfalMtre.  Blanc  comme  laU 
biirt.  AlbAIra  nalaret.  AWélre  ai-. 

Pie.,  Tn  tein  d'atbàlTe ,  Un  9 

L'aUilUre  de  ion  leta, 

ALBATBOg.  1.  m.  (On  hH»er 
rajT.tfHhl.  net.  Genre  doiie»u» 
pumipèdei ,  <|iii  hibilent  )«  mera 
imlrSti ,  et  «ni  wnl  Iria-tonm. 
L'aliatTot  eit  le  plui  grand  dei  <rf- 
lOTu  aquatïqufi, 

ALBERGE.  *.  f.  Sgrle  de  pJche  on 
d'«hriciit ,  dHin  goAl  lre«-«crfable. 
tii  panier  ifatbirgei. 

ALBEBQIEA.  >.  m.  Arbre  fpiiporte 
de>  ilhercw- 

ALBINIM.  >.  m.  (On  ftdl  icnlirrS.] 
flamme  qui  i  la  peau  MaAinle  ,  le< 
CBevcux  et  le  poil  preique  blanct,  et 
hii  jeuM  d'un  (;r»  pâle  on  rouwàlre. 
Ui  albinoe  ont  tel  ymi  tellement 
teniiblei  qu'il  leur  ttl  impoiâUe  dt 
ispporter  la  lumière  du  jour. 

tLBRAKv>.  m.  feuez  HàLmi». 
LBHEflE.  «n.  roue!  lliL.nni.. 
AtBCGmÉ,  EB.  a-Ç-T.  d'Anal.  Il 
te  £t  De  cerlaine*  memhranea  ,  ie 
épnÙBi  timu  dont  la  coale  ii  r  est  blan- 
che. TW^uc  atiuflnie.  Tlbri  albu- 


de  fail. 

ALBUGINEUX  ,  EHSÉ.  adj.  T. 
ifAiial.  yul  «t  toTwé  par  la  Kbre  al- 

ALBIiGO.  •.  F.  T.deMMee  Tache 
blaiif^  qui  le  ferme  à  l'fF}! ,  et  qui 
eilcainée  parled'p'lt  d'une  matière 
blanche  dant  lei  lames  d«  la  cernée. 

ALBUH.  i,  m.  (Un  pnmomM  Al- 
bomv-  )  Met  etaprunté  an  latin.  U  «e 
dit  d^Un  cahier  qiip  portent  lei  tUTt- 
(jeun  .  el  lur  lequel  Hi  ennagentlea 
pi-rtonnetcéWbrei*  ënirslenr  ■em, 
auquel  dlH  jnijpient  auelqueRni  «oe 
Mntence.  Ce  ^eune  Allemand  voiei 


ri  Of«  cabim  BIT  le»- 
persoDim  Invitent  des 

et  dei  artj«l«â  écrire 
dn  Ten.  t  hk^  qucl- 


ALBUMine.  1.  F.  T.  de  Chimie,  tl 
ae  dit  Db  blanc  d'ient ,  el  A\i 
•lanM  de  même  luM 
dani  direrwa  millèr 


n  T#RéUlM  et 
itOmSh.vigi- 
lale. 

ALBUMT^EUX  ,  EUS^  ,  a^  Quj 
Mnlient  de  l'alhuralne.  Llqulatal- 
himiHnT.  Sviilane*  a^mltieuit. 


ALCADE,  i.  n.  Mot  eqipnintJ  de 
l'arabe.  Nom  qu'on  donne  ,  en  Eapl- 
ena ,  1  cert^iili  ^qh  «a  magistralt  : 
leur  attribot  dlaânctileitnne  lanple 
baguette  bhnchc. 

ALCAIQUE.  adj.  des  deni  emm. 
Il  te  dit  n^ne  mKc  de  Tcn  ou  métro 
crée  Inrenlé  par  Alcée.  et  adopté  par 
Tes  LaUrtt,  Vn  veri  atcal^t.  Dans  ce 
■en(,il  catquelquefeâinbiUiitlfmti- 
cullu.  Vn  alcafque. 

Il  te  dit  austt  D'nne  eipèce  d'ode 
frccqne  on  latine  ilaoi  chaque  itro- 
phe  (le  laquelle  entre  un  nombre  dé- 
termine de  fera  «Icalmioa. 

ALÇALESCEBCE.  i.  f .  T.  de  Oii- 
mic.  État  d'un  corps  alralcicent. 

AI.CALESCErCr.EHTE.ad  ,T.Ho 
Chimie.  IIk  dilirUneiuhatinccdnni 
lâ'fuelle  les  propriétés  alcalines  rom- 
mcncent  ê  se  développer  ,  ou  mémo 
prédominent  déjà. 

.\LCALl.  t.  m.  Nom  donné  primiti- 
vement »  U  plante  marine  qiu  fournit 
U  soude  du  eommerce  ,  et  eniolte  an 
produit  KaMn  de  rincmération  de  ce 
■«éfTÉtal. 


ALCALIS,  INE.  ailj.  T.  de  Chimie. 
Oui  H  rapport  aui  alcalis.  Caractère 
a  Icalin  .Ffopriilé,  riaclion  aUallIie. 

tl  signifie  au»i.  Qui  appartient  1  la 
clasie  dei  atcalii  ;  el ,  plus  i^néraie- 


ntn( ,  Qot  Jenil  de>  pranr'iétés  alcali^ 
un  ,  qui  se  rapproche  des  alcalis  par 
•es  propriétés.  Subitanee  akatfne. 
Selàlc-nlin.  Terrée  aleaftnei. 

ALCALISER.  T.  a.  T.  de  Ctnmie. 
Faire  développer  dans  une  lubstanc* 
In  propriétés  alcalines  qui  j  étaient 
mMducÎM  par  une  oiHn-  nubïlancc, 

y  itlaulMil  un  alcali. 
kuttiii ,  il.  parlicip«. 
ALCANTARA.  >.  m.  Onira  ntUtaîre 


"TlCH^'|E.T'  f.  Art  chlméri(|iie 


ALCmMILLE.  É.  f.  Voj«  Pie*, 
dfllon.  dans  rarllclc  Pian. 

ALCHIMlUfE.  adj.dasdeui  een- 
IM.  Qui  a  rapport ,  qui  auparlirpt  t 
falchimie.  Litre  qlelilatiqiie.  Tra- 
vaux alcAimlquei.  Mverlet  alM- 
mlquti. 

ALr:H|Mt5TE.  s.  m.  Celai  qui  s'oc- 


fani.,jen  uenlendiBatplutqa'à 
VAkoran .  «c  dit  en  jlarlanl  D'une 
chose  A  litqueUc  on  n'entend  riai. 

ALC(>VE- 1.  f-  Enfoncement  prati- 
qué dam  une  chambre  pour  j  placer 
unlit..^fcfluecorr*...<fci)iier/a(r«e. 
Vit  bellealeOve.  Vneakave  magni- 
fiquf.  Une  dambre  à  aleôve. 

ALCYOn.a.  Di.OBcaudemer  de 


,i,zoabv  Google 


M  ÂLE 

l'oiJre  Jes  Pwtereiin .  tttpoilttont 

feinl  que  Iti  alci/onr  rtnilaiinl  ta 

Ituri  pelili.  Lt  marl'm-ptchiur  til 
unv  ejpèce  d'atcutm. 

ALCYOHIEIY.  aJj.  m.  Appartenant 
i  Taie; on ,  Il  n'eit  luitë  que  duu  celte 
locution  ,  Leijouri  alcgonlBiu  ,  qiù 

Ter,  et  (côijounaprèi,  peDiluil  let- 
qoeb  on  dit  que  l'alcyon  Mt  son  nid , 
etque  U  mer  eitordioweDieal  calme . 


ALDËBABAN,  t.  m.  Tennfl  i'At- 
tran.,empruutiderarabe.Noin  d'une 
étoile  fiie  de  la  première  j^andeur , 

ALDEE.  >.  f.  T.  deGéogr.',  qnieit 
Une  corraptLon  du  mot  eApagnol  et 
portngaia  Aidta.  H  lert  à  désigner 
Lei  bourgi  et  Ib>  villagei  dei  poset' 

lêa  indei.  Lti  alditf  rlala  ctUt  de 
CoromaïuteL 

ALDERMAH.  t.  m.  Nom  qu'on  don- 
Ba,  en  AnEletcrre.  à  eertûu  ofEden 
nanicipaui, chargé»  de  Ta  police. Xai 
aUcrmani  de  Londrei. 


ALÉATOIRE,  (dj.  dei  deoi  genre). 
T.  de  Droit.  Il  h  dit  D'uns  conTcn^ 

d'entre  ellei,  dépendent  d'un  é->ine- 
ment  incertain.  Contrai  aUaioirt. 
J/eiatiurancti,Î€i  préli  à  la  groiie 
aventure,  loni  du  contrat  alialoi- 
rei.  Vnp4t:htur  gai  vtnd  d'avance 
«on  coup  de  filet ,  fait  un»  vente 

ALÉCRE.  adi.  foaei  AtLicaa. 
ALEGREHENT.adi.  reyei  k^Lii- 

Al'i^RESSE.  a.  f,  roj/tz  ALLi- 

ALEGRETTO.  adr.  Foyez  AilI- 

ALÉGRO.  mil.  Foya  K-aAa.<,. 

ALENE,  1. 1.  Eq)èce  de  poînfan  de 
lar  ,  qui  eit  emmanché  d*ni  un  mor- 
cean  de  bon  rond ,  et  dont  on  le  lert 


pour  percer 
Alâmpbut 

ecuiretpourlecOBdre. 
ronde ,  earrie.  Man- 

cAa  d^altne 

Lu  cerdoaniert ,  Itt 

boarrelxtTi, 

etc.,  te  lervial  d'alêne». 

JuapoitUe  d 
EnBotan. 

une  aient. 

Feùllet  en  o/Aii.Yojei 

ALEPOER 

..  m.  Celui  oui  Ut  et 

Tend  dei  alénei. 

ALENOIS.  uU,  m.  n  ne  l'eniplaie 
que  dan>  celte  dénominatiOQ  .  Crct- 

ton  tUinoli 

Plante  orucifàre   qui 

ctunte,  etqu'on  met  dans  le*  «aladei 

relerer  le  goat.  CulHver  au  creiion 

aUnoU. 

ALENTOUR,   ad*.  Aui  environt. 

TouTTHr,  rôder  alentour,  tel  ickoi 

d'alentour.    Let    boit    d'almtour. 

Quand  il  o'eit  pai  précédé  de  la  pré- 
La  loculien  ji  Ventour  l'emplojail 

autrehïi ,  comme  préposition  ,  en  y 

■joutulde,  et  l'on  diuùt.^  Ctntoia- 


ALE 

de  la  table,  à  Centour  du  iob,-  n 


familièrement  avec  quelquun,    qui 

Ui  riu..ir  auprèi  de  ce  miniilre , 
airurei-voui  de  ett  alentoure.  Ce 
fut  par  aet  alenlouri  que  fonpéné- 

ALKRION.  >.  m,  T.  de  BlaKin.  Pe- 
tit «içion  qu'on  reprëiente  aïec  lei 
ailes  élenduei ,  et  uni  bec  ni  pied). 

ALEUTE.  adv.  Debout  aoyei  sur 
Tôt  gardei ,  prenei  garde  k  tou». 


ALER'Të.  adj.  det  deùi  genrei.  Qui 
eit  vigilant,  et  qui  te  lient  sur  >ei  gar- 
de». On  n*  le  lurprfndra  pm  aiié- 

prompt  k  taitir  ce  qui  peut  lui  être 
utile,  avanlageui.  Vn /lommt  plut 
alerleque  lui  avait  abttn<i  laplaet. 
It  eti  alerte  à  taiiir  let  occatiom 
de  gagner  de  l'argent.  Il  til  fort 
aiertt  pour  tout  ce  qui  convient  à 

Il  ugnifie  encore ,  Gai ,  fif ,  agile  ; 
etiltedilD'unjeune  garçon  on  (Tune 
jeune  fille.  Vnjeun»  aarcenatcrie. 
UnejeunefilU  alerte. 

ALEVIN,  t.  m.  Menujpoiiion  qui 
aerti  peuplerlei  élangi.  Il  faut  Jeter 
de  l'alevin  dam  cet  étang. 

ALEVmAGE.  a,  m.  Menu  p<nHon 

ALEVINER.  ï,  >,  Jeter  de  l'aleviil 
datis  im  étang.  Aleviner  un  étang. 

ALEXANDRIlT^  a4i.  m.  Il  n'est 
mité  que  dans  cette  locution,  T'ere 
Alaxandr'm,  Vers  franfait  dedouie 
iyllabcs  quand  la  rime  est  masculine, 
etde  treue syllabes  quauil  elle  est  fé- 
minin. '—  iraaidiet ,  lei  DOfmei 
'  ordinairement  écri/i  en 
drinr.  La  eéiure,  le  re- 


ll  l'emploie  quelquefois  tubulanti- 
Temeol.  tnaf«zan<'rin,Ondit abso- 
lument et  rolleclivemenl,  L'atexan- 
drin,  pour  Les  Tersalexaiidrins.fffl- 
plouer  l'alexandrin  dont  unpotme. 

ALEXIPHARMAUtJE.a4j.Jcsdeni 
genres,  T.  de  Médec.  Il  s'est  dit  Des 
remèdes  que  l'on  croyait  propres  i 
eipulser  du  corps  les  principes  mor- 
bilîques ,  ou  à  prévenir  l'effet  de» 
poisons  pris  à  l'intérieur. 

Ils'employaitaussicomme  subrtantif 
masculin.   t}n  ban  almipharmaque. 

ALEXITERE.  adj,  des  deux  eenres . 
T,  de  Mëdec.  Il  ('estdit  Des  médica- 
ments qu'on  employail  pour  prévenir 
TeSet  tfes  poisons  ,'des  Tenins  mis  en 

alexilire.  TrochiiquealexiUre. 

tif  Dusculin.  Vn  bon  ™U^"re. 


ALI 

qu'an  partant  De  cfaenmi.  Vu  iltm— 
val  de  poil  alezan.  Vnchevala/»— 
zan.  Unejumenl  aleiane.  Vneheital 
alezan  brùU ,  aleian  noreau ,  ato- 
landori. 

niHe  ,  Un  clieval  de  poil  aleù.  H 
elail  inonli  lur  un  alezan. 

ALE/E.s.  f.T.  deMédec.  Drapoa 
lé  de  toile,  plié  en  plusieurs  doubles, 
dont  on  le  sert  pour  soule.er  les  ma- 
lade» et  les  tcoir  propres.  Lei  alèzee 

Soutetjer ,  envelopper  un  malada 
aveeune  alèz*.  Mettre  une  alizé  an- 


ALGAMON.  >.  m.  Chaîne  qu'on  i 

ALGAilAUÉ.  s.   r.   Sortie  cou 
quelqu'un,  irtsulte  hjte  bruaquemf 

algarade.  _ , 

dei.Jlvintnoai  l'aireune algarade. 
Ce  Dwt  est  bmilier. 

ALGEBRE. t.r.  Partie  desmatbduia- 
tiques  qui,  considérant  Icagnodeur* 

acception  abilraile  de  leur  inégaUlé, 
les  eiprime  par  de»  caractères  com- 
muns A  toutes  leurs  valenn  particu- 
liÊrei,  et  développe  ainai  leur»  rela- 
tions de  quantité  les  plus  générale*. 
Apprendre  l'algèbre.  Savoir  [al- 
gèbre. 

l\  se  dit  ausn  d'Un  traité  d'algèbre. 
L' Algèbre  de  Bezout. 

Fig.  et  fam. ,  Cett  de  l'algibre 
pour  /ui,   se   dit  en   parlant   D'un 

la  chose  dont  il  est  question. 

ALGEBRIQUE.  ai^.des  deui  gen- 
res. Qui  appartient  1  l'algèbre.  Cal- 
^ilatgUirique.  Formule  algibriqut. 

Celui  qui  tait 

S^uïgë™   T. 

lait  éprouver  ou  dan» 

Lapi- 


l'alièhre 
eèbre.  Ce. 
ALCIDE. 
deMédf 


éprouve 
iaT  Fièw 

iZlL.  «.  n-.  ,—  , 

l/^ouaïi/.jMotquiajiasaéilerarabe 
sns  l'espagnol,  et  qui  se  dît  par  pJai- 
lulerie  ou  par  mépris,  eu  françai». 
Des  gens  que  la  police  ou  la  justice 
charge  de  faire  des  arrestatiooa.  H 
fui  arrtti  par  dei  alguaiili. 

ALGUE,  s,  f.  Sorte  d'hethe  qui 
croit  dan»  la  mer,  et  qu'elle  jelle 
quelquefois  sur  ses  Iwrds.  L'algue  et 
le  table  lervenld  faire  der  diguei. 
Il  croit  beaucoup  d'alguet  nr  Ite 
rivage!  de  la  Méditerranée.  Lei  at- 
guei  forment  une  famille  de  plantée 

ALI 


,..  -iluîoùaétéeom- 

mis  le  crime  ou  le  délit  dont  on  l'ac- 
ciue.  11  ne  ^nd  pa»  i'S  an  phiriel. 


Dio.izodbvGoogle 


a  prouvé  ta 


AU 

On  FaelMHiU  itim  n 

àCliMrentoiii  mail  ù 

aim ,  a/  Il  a  i(i  aeq 

Hti  d»  etile  plict  a  iU  pMMoét  par 

»  alibi,  Frouuir  Calihi.  Prouvir 

9tm  alibi.  Ltt  alibi  tml  fréquanlt 

enmaliirecriminiae. 

ALIBIFORAIN.  >.  m.  Pntp«  qui 
■■'■  point  lie  rapport  i  U  chate  doot 
3  «t  quatioa.  Il  ut  m'a  doani  f  u' 
iltmauval4er  titeuui,  lUmauvauf 
défaut),  du  alibiforaini.  Il  «t  h- 
mdïer  et  peu  luiU. 

ALIBILE.  >ulj.  d«i  deui  geimt.  T. 
ds  Hédec.  Qui  eil  propre  à  nourrir. 

ALIBOHON.  1.  m.  Il  w  l'emplois 
•ue  dam  cette  loculioa  funilière, 
ItaUra  atiberon,  Uomi»  ignorant, 
■liipïde ,  ridisule.  C'*fl  un  maltrt 
nlAoron- 

ALIDADE.  ■.  t  Rètle  mobile  <|ai 
tourne  Hir  le  centre  d  un  ïnitrument 
iiec  lequel  on  prend  la  ne*ure  dei 
angle*.   Dirigtr  Calidadt  verr  un 

ALIÉNABLE,  adj.  dm  deux  genrei. 


Qui  te  peut  alién 


atiinabUl 


a  dei  bitnt  qui 


de   Juriiprudeoce. 


i.   f.  Trai 


m  Ebuda , 


tirât  lien  de  fiini 

.JtiénaiioH  ifun  domaine,  d'un* 
lerrt.  AlUnatioa  votonlain.  MU- 
nation  fimée. 

Alié^atiOH  du  volmilii,  dai  tt- 
priti.  Éloi^ement  que  ilei  personnel 

Aliénation  d'iiprit,  ou  Aliéaalion 

mentale.  Effi««nieot  d'e«riL,  (biie. 

ALIENER.  Y.  a.  TrauKrer  à  un 


alicniT  ion  orgint  que  dt  UpUtctr 
par  contrat  de  eonitilulîon, 

rig.,  Aliéner  Ui  afftctioni,  lu 
tauri,  lit  ttpHli ,  Ttire  perdre  la 
bianieillaiice  ,  l'affection  ,  rettime. 
Cila  lui  aliéna  le  eirur  deipeuplti. 
Il  a  dti  manièrei  haulti  qui  alii- 
■Pi/  lu  tipritt.  Il  a  aliini  hi  «- 
priti,  il  leil  aliéné,  il  ïaliénira  Iti 
ayrili  par  lei  maniirii  hautainti, 
tel  ttvrifi  étaient  aliéner. 

Aliéner  Cttprif,  Faire  perdréVet- 
piH,  rendre  fou,  hire  deveoir  fou. 
Sii  drmUn  maladie  ^ui  a  aliéné 

ALilui,  la,  participe.  Domalnt 
aliéné.  Terre  aliénée.  Canirialiénéi. 
£iprUi  aliénéi.  Aliéné  tCaipHI. 
Avoir  l'etprit  aliéné. 

Il  l'emploie  •nbalaniiTemeutet  bImo- 
huneol,  pour  dcsicncr  Ceux  qui  «ont 
fcm ,  qui  ont  perdu  Teiprit.  La  mé- 


•ire.asa  qu'une  muraille,  qu'une  i 
qu'on»  alUe,  iju'un  cbeniin,  k 
<nr«éi  en  ligne  droite.    On  a  prie 
faujatmeiK  d»  la  rue  qu'on  veut 
«'"■-  Prendre  dei  alignemenli.  Il 
a  mUprif  ici  allgtttmen».  Ctl  ou- 


UfBt  indiquilr  par  la  wuie  pour  la 
direction  d'une  rue,  ligne  qui  n'eit 
pai  toujours  entièrement  dr<û(e.J>0it- 

ner  t'alignemenl ,    un  ai 


surtout  en  parlant  D'une  troupe 
Apriichaque  mouvement,  on  reclifi' 
l'alignement.    Un  bon   alignentent 


tn  de/ion  de  Caligaement.  Rentrer 
ji  droite  ou  à  gauthe,  alignimenl. 


._- !  m^me  ligne  drortc.  Il  ao  dit 

ordinairement  Dca  bitimenli  et  d« 
jardina.  On  n'a  pat  bien  aligné  cette 

rue  trt  bien  alignée. 
Aligner  une  troupe,  dei  soldait, 

en  ligne^ droite. ySi^er  le  prenûer 

nom  perwnnel.  S'aligner.  Alignei- 
voui.  Le  bataillon  teit  aligné  en  un 

Fis.  Aligner  tttphratti,  aligner 
tel  moii,  bùigner  joaqu'à  l'affectation 
ce  qu'on  écrit  ou  ce  qu'on  dit. 

Allché,  kk.  particïpe- 

ALIMENT.  1.  m.  Sourritore,  ce 
qui  ae  mange,  le  digère,  et  entretient 

Lei  alimenli  leiplui  timpleiioni  lei 
pluj  laini.  Dei  alimenti  légm,iub- 
ttantieli,  lourdi. 

D  aignilie  quelquebia,  L'act'ioride 
naurrir.  Dei  iieni  deilinétpourl'ali- 
metd  dei  pauvret.  Ce  >ent  eit  peu 

AiinnTa,  au  pluriel ,  ae  dit  g^né- 
ralement  de  Tout  ce  qu'il  but  pour 

let  enfanli  doivent  dei  alimenlt  A 

danltguiiliddanileUiain.  Onlul 
adjugea  une  peiuion  pour  lei  ali- 

Amiiiit,  ae  dît  aouTent  au  fievr^- 
Le  bmi  eit  Caliment  du  feu.  Let 
lâencei  lont  Catimrnl  de  reiprit. 
Ceit  un  etpril  vif.  il  faut  lui  donner 
delalimeil.  L'aliment  detpattioni. 
Vallment  det  lacliont. 

ALlMtNTAlHE.adj.doadeuaeen- 


....Quie..,..., 

LeiiubilanceiaHmintairet.  Planttl 
alimentairei . 

Kn  Médec,  Régime  alimentaire. 

Régime  que  Ton  luit  k  l'égard  des 

En  Juriipr.,  Fentîon  alimentaire, 
Pcnaion  réglée  par  autorité  de  jualice, 

parliea  pour  «ivre,  en  attendant  le 
jucemenl  du  fond  Ue  l'aSaire. 

ALIMENTATION,  i.  f.  AcUon  de 
nourrir,  de  k  nourrir.  Il  ne  l'emploie 
guire  qu'en  Ivnnet  d'Ujptne.  Sui- 
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itMuar  im  mod*  d'aHménÉogoti  i  wt 

ALIMENTER,  t.  a.  Non™,  ftmr- 

ché  ne  fournil  pat  de  quoi  alimenter 
la  ville.  Cet  provincei  alimentaienl 
la  capitale  de  l'empire, 

il  t'emploie  auiai  liguréineat.  Cil 
matièrei  alimentaient  fincendie. 
Celle  nouoelle  alimenle  lei  conuer- 
imtiont,  lei  journaux.  Alimenter  la 
haine,  ta  lédilion. 

ALIMEiS-fEÛx,  ELSË^'adj.  T.  de 


Médec,  Qui 


\t  Bemideialimen- 


ALI^ÊA,  Loc.  ady. ,  empruntée  du 
latin,  et  qui  ùguSc.  ,J  la  ligne 
Quand  on  dicte  à  quelqu'un,  on  dil 
Alinéa,    c'eal-à-dire.  Quîtlei    II 

Il  s'emploie  plus  ordinairemen 
Mmntenilitlantifniasculin.  Liiez jui- 
ju'au  premier  alinéa.  Obiervet  le. 

Il  ae  dit  aouTent,  par  eitenaioa 
J'L'n  pataa^,  d'un  paragraphe  com. 
pris  entre  dena  alinéa.  Le  premiei 
alinéa  d*  ce  chapitre  lit  fort  long 


rei.  T.  de  Mathém.  Il  se  dit  Des  par- 

Aui  parties  aliquotes,  qui  j  sont  con- 
tenues exactement.  Le  nombre  troii 
vit  une  partie  aliquole  de  neuf,  et 
le  nombre  deux  en  eil  un»  partie 

ALlQi;ÔTE.  tdi,  !,  Il  n'est  uàtâ 
que  dûa  celle  locution  ,  Partie  ali- 

Troli  eit  une  partie  aliquote  de 
douie.  Le  pouce  eil  uni  partie  ali- 
quole du  pied. 

Il  te  prend  qiielquefiHs  tubatauttve- 
menl.  Beux  eil  une  aliquole  de  tif. 

ALITER.  ï.  a.  Forcer  à  ae  inellrfl 
■ulit,  è  garder  le  lit.  Cette  bleiiurê 

le  pronom  personnel,  et  signifie,  Se 

maladie.  Il  u  avait  longlrmpt  qu'il 
traînait,  enfin  il  a  été  contraint  d» 

AiiTa.ia.  participe.  £/b"fafif>> 

ALIZE,  s.f  Sorte  deirnil  aigrelet, 
de  la  groiaenr  d'une  petite  cerise. 
Manger  des  alizet. 

ALIZE,  adj.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 


lesdeuitropiques, 

rest  à  l'ouest.  Lei 

ALIZIER.  S.DI.J 


[>re  de  la  bmille 


bois.  On 
d'alizier 


I^AlizierbLne.  Ali^dt 
ibUau  i  etc. 


ALRALI,  et  dérivëa.  rogn  Af 

ALKbEENGE.  s.  n.  T.  de  Bolui.  ' 
Plante  de  la  famille  îles  Solanéei,  qui 
ctdII  dans  les  baies  et  dani  les  vignëa, 


dbïGoogle 


ment  aigrelette,  renfenuf^  dm*  ui 
>>MM)Je  rougclire,  £n  Suhtt  et  i 
Sipagnt,  on  itrt  lar  Iti  Imthi 

ALKERHBe.adj.dHdaniptnn 


<ts  ktnûtt.  Canficlion  altermèi. 

Il  ••  ppead  iiuii  HibiUnlivement, 
Boire  dt  lallguear  ifaÛennit,  nu 
timplemeni ,  iM  Palttrinèt. 

ALL 

ALLAH.  •.  n.  [On  Mt  Hntlr  lei 
deui  L.)  Nom  que  )em  nulxiDiëlant 
aonnent  à  Dwu.CI  qui  ait  Icnr  ïxcIi- 

lie  erainle.de.  Inv«»uer  Ailah.  Le 
puimnl  Allah.  JUcrièrettt.jtllahl 
et  fondirtnt  lur  noui, 

ALLAITEMENT,  i.m.  Action  d'al- 
Infler.  i«  fnlé  A*  la  neurrict  a 
forci  d'abrigtrtt  Itmpi  de  i'alM- 


allaUi. 


ALLAITER,  t.  a.  W 
1^1.  £«  neurriei  ful 
Cne  mire  oui  allaite 

Il  >e  dit  /nlement  en  parlant  Dn 
hnnell«9  deg  anloMui.  Un«  cAienha 
çtil  atlaUe  lel  petUl.  La  louve  gui 
altalla  JUmui  etBomtihu. 

Attiiil.  fa.  particinc, 

ALLANT.  1.  m.  Celui  qui  Ta.  Il 
b'cit  ^ère  d'oMge  qu'au  pluriel,  et 

C\ul  ea  mel  ^manlt .  Lei  ettaitU  et 
I  venaiili,  A  tout  allanli  el  vi- 

allanti  et  trtnantt. 

ALLANT,  ANTE.  Mi-  Qui  «nelt 
aller,  k  courir.  Ceitun  homme  al- 
lant. Une  fimnui  fort  allanle.  Il  eil 
èneon  (bri  allant ,  must^i  lonàge, 

ALLAimilDE.   a.    t.  t.  d'An«t, 


trdnaUcche- 
a.  {Tallicke.  J'ai- 


âun.Ct  boltplanti  en  allétt  et!  fort 
agriabU,  Jl  te  promène  rlaru  la 
grande  allée  du  jarrtin.  Longuet 
illéei.  MeÙe,  alUet.  Mlie  doSile. 
jilUtdrmle.  AUit  lorlueute.  AlU» 
4  ptrie  Ht  VKt.  Allie  coueerle. 
Attie  tailit.  yianler  du  aHUt 
ttormet,  dilllteub,  de  nagert,  ele. 


ALL 

AlUét»!  Vfmutt,  AcltOM  d'hier  M 


ALLEGATION,  i.  F.  Citation  d'ui 

autorité,  d'un  panagc,  d'un  bit,  el 

L'attigatioixAunpauage.d'nnth 

Il  le  dit  au«i  de  La  umple  prop 


/(  ripOTiiîtt  fort  hahttfment  aux 
allégalloni  dt  ton  advirtairt.  Jut- 
lifler  ui)t  allégation. 

ALLEGE.  >.  f  T.  de  Marine.  Em- 
barcation qui  «ert  k  allé|;er  un  bltl- 
ment,  1  le  drcbirger  de  ce  qu'il  •  M 
de  trop ,  ainii  qu'à  le  channr.  L  al- 
tége  7uR  iàtimeni.  Il  y  a  de.  allè- 
ges atrex  ffrandet  pour  pouvoir  na- 

Aii.tei ,  en  termei  d'Architecture, 
Mur  d'u  ppui  d'une  fent!  tre  .iDoinsi 

ALLRGR^IfCR.  •.  f.  Sonlanm 


■doucissemetit.  Donner  jutlga»  allé- 
geance d  dei  tourmenli.  Il  est  rieun. 
En  Angleterre,  Serment  d'alU- 
gennce.  Acte  de  (onmitiion  et  d'o- 
MiMance  au  roi,  qui  regardait  unï- 
auemenl  U  louTcraineté  temporelle 

récanl  du  pape.  Le  lerment  d'allé- 
geance fut  ordonné  par  Jacquet  I" , 

ALLécEMENT.a.  in.aoala|;einent. 
Donner  allégement  à  un  plancher, 
à  un  bateau.  Secevoir  allégimenl. 
Ht  fallégement- 

11  jiR  dit  aui*i  ftjpirémenl.  Ce  lera 
\lribuahlei  unpelil  atlé- 


ALLÉGER.  ï.  a.  (J'atUge.  Tallé- 
gérai.)  Soulacer  d'une  partie  d'un 
lïrdeau  la  nenennc  ou  la  dio^e  quE 
)e  porte.  Alléger  quelqu'un  de  ion 
fardeau.   Alléger   un  baiedu.    Le 

flancher  eil  trop  chargé,  il  faut 
alléger. 

Il  rif^fle  antii,  Diminuer  un  poiik, 
im  fanicau,  le  rendre  plut  f^ccr. 
Alléger  le  fltrdeau  de  quelgnan. 
Jllfger  la  charge  dun  ehe,:'{l. 

Il  l'emplnie  fl|pirdineal  danl  Ici 
deux  acceplions.  Alléger  lei  contri- 
buable!. Alléger  lei  charga  pu- 

ltsi(;nifie  part  iniHiremetit,  Calmer 
nnijuiiïtiHle,  diminuer  le  mal,  la  (tau- 
Isfir.  Ce  que  voue  lui  avez  ifit  ta 
fbrl  allégé.  AlUger  la  douleur  de 

llHemploicquelquetbiiaTectepro- 

ther  avec  plut  rie  fàciiuf.  Ha  dou- 
leuTteilunpeuaUéçét. 

Ai.i.*<i*,  it.  participe. 

ALLEC1H.T.a.T.c^ArtietM^tlen. 
Diminuer  en  toua  lent  le  Totnme,  \'6- 
pniueurd'un  eorfs.Atlégir  unepou- 

ALLtGOniK!^  »,  iTfOn  prononce 
lu  deux  L  daru  ce  mot  rt  te»  suivant) 
jusqu'à  Alléguer.)  KinÈce  de  Action 
dont  rartîNce  coniulc^  pr^ienlcr  un 

ner  l'iilée  d'un  autre!  le  bt^nj'eTu, 
lei  ailet,  et  l'enfline»  de  Cupidon , 


tant  M*  alUforlajul  rêpritenlt  le 
caractère  el  hi  effitt  Ai  ta  Mirien 
de  l'amour.  L'ancienne  mythologie 

tel  nrgilèreidei  Greci  el  dei  Egtp- 
thni  ilaleal  remplit  d'atUgoHti. 
Ce  tableau  ttt  trop  ehargi  d'alUgo. 
riei.  Lei  allégoriei  enptlnturtie<U 
généralemenlpvldat. 

11  te  dH  tellement,  en  Rh^lolfqM, 
d'Une  Spire,  qui  n'eit  autre  diot» 
qu'une  mélapnore  prolon^. 

Il  ne  dit  auuî,  particalièr«tDrgl, 
d'L'n  ouTraçe,  itnnt  le  fond  «I  relie 
eapèce  de  fiction  où  l'on  reprifaelM 
ua  objet  pour  donner  l'klee  Jua 
autre,  tel  alUgoriei  de  J.  M.  Him- 
leau.  L'apologue  el  la  paraMt 
lont  dcf  etpècet  d'alligorfer. 

ALLEGOHIDUE.adj.dei  dmi  go- 
rei.  Qui  tient  derallégorie,qnïtiipir- 
lient  à  l'alMiprie.  lNieour,)ill^im- 
quei.  Termee  all^goriquei.  Snu 
allégorique.  BrplItMtioH  OlHaori- 
que.  Tableau  allégorique,  hyk 
allégorique.  Perionnage  altégart- 
que.  Le  mervtllleifie  allégorique  tti 


tendre  allégorique nenl ,  et  aa 
léralement.  Lei  prophèltt  narUnt 
guelqurfbh  allégoHqueiiaa. 
ALLI^GORISER.    v.  a.  EipKqier 

•eni    all^noi 
tF-gtlee  ont        , 

Teilamenl. 


>  allégorîqne 

irioue.     ïei    _ 

allégortié  preiqai  bal 

-ilamenl. 

Ai.ijuiaiif ,  éa.  participe. 

ALLRGORISEUk.  (,  n.  Celuidai 

alU>{prite.  Il  ne  le  dit  fntre  <pien 

liomme  qut  g'attàehc  à  chercher  diu 
tout  un  leni  all^ljorimie.  Ceit  w 
allégorlieur  perpétuel. 

ALLEGORISTE.  i.  m.  Crluî  qui 
eiplique  un  tette,  un  auteur  dim 
un  Een>  slljf^rique.  Orlgtneeitun 
grand  allégaritle. 

ALLEtitfE.  adj.  ds  àeim  i^ret. 
Quiestdiipoj,  agile,  gai.  Iletltou- 
Joun  allègre.  Ileit  tain  et  allègre. 
Il  eat  familier. 

llegRev —    ■    "     - 


avec  une  grande  aÛégretn 

Il  te  dit  plui  finlinairvment  dllie 
jnic  puhl  inue.  CH(  tfallégrcste.  l 'al- 
légreiie  de  ion  armée  Mpromellnl 
la  victoire.  L'allégreiie  puUiqui. 
Dei  Iraniporlt  d'ailégreiie. 
Lei  itpl  Allégreiiei,  CerUlBCi 


ALLEGRETTO,  adi.  T.  Je  Mnn- 
que,  nipiiniitif  d  yrfW^ro. 

ALLEGRU.  «It.  'T.  de  MMiqUf, 
emprunté  de  riialien.  On  le  mrt  lu 
commencement  Jun  «ir.  pour  indi- 
oiicrquc  cet  air  doit  ^trejoud'i't- 

fl  M)  dll  «nhiUntiTemcnt  de  L'air 
m^me,  ^ot{er  un  allégro, 

ALLEGUER.  T.  a.  Citer  ime  anlo- 
rit^,  un  pattngc,  un  bit.  etc.  AHl- 

SieruniMUiage,  un  lexIe.AtUg"" 
ei  auteuri.  Alléguer  faux.  Ceil  «« 


bv  Google 


ÂLL 

ranéu,  t*  Smnd  watop  I  U  vatoH 
Iraia.  Atûr  terre  à  Itm.  Lt  vmit- 
Hau  allait  à  plehiei  voilei. 

S'  R;lati<reinpnl  i  U  dirertisn  <Ia 
notiTenwnl  :  Aller  en  avant,  en  ar- 
rûre,  à  recutmi,  île  côti,  tout  ifntil. 
Aller  draanl  xoi ,  iholt  devant  lol. 
let  ituaget  vont  ce  malin  du  levant 
aueanriant.Allereonlreheourant 


ïepavi,  iwlachmaiie.  AUer  tur 
Feau,dtniViav  Aller tur-une plan- 
che. Aller  par 


tiai 


terre,  par  eau.  par  mer.  Aller  par  le 
chemin  te pIsM  emirt,  par  lai  chemin 
de  traperte.  Aller  par  la  grande 
rtmte ,  par  un  itnt'iir.  Aller  à  fnt- 
verilei  boli,  à.lravertthaJHpi. 

Aller  bien ,  KLre  dant  le  Ixm  cbe- 
mhi.  N'aller paiilen,WétTepidaiu 
t«  bon  rtiemin. 

S<>Rclali*emcntanTHTciidetr*iD- 
port  :  Aller  d  pied,  d  cheval,  en 
voilure,  en  halcau,par  la  diligence. 
Aller  en  porte.  Aller  tur  unpied. 

g-  ReUlivement  i  U  caïue  qui  hit 
moDioir  :  Cet  iAlimenti  vont  a  voile 


io°  Hclatirrmrnt  k  Terûn  on'oDl 
ou  que  doivent  ivoir  entre  elfei  l« 
penonnei  ou  les  chom  :  Aller  en- 
temhle.  J'irai  d  Parle  avec  veut. 
P'om  Iret  d  Rotne  aprit  moi.  Aller 
,  à  la /Ile  leittni  de,  autre/.  Aller  1er 


uni  aprli  lei  autrtf.  Aller  dt 
pagnie.  Atterea  troupe.  Allerpar 

.Mer  Je  pair  ttif  ^gnl,  itre  pa- 
reil. /(  va  de  pair,  pour  la  déprnre. 


Il  va  de  pat 


piui  riche 


:  l^éro 


deux  auorati  vont  de  pair. 

A  LIEU ,  BBl  aouTCnt  «titî  cTune  pré- 
pofllion  st  de  Bon  complément  qui 
inJim.e  Le  molH  ou  U  Un  fie  Farli^n. 
Aller  d  la  me„c.  au  termon.  Aller 
d  la  promenade,  au  hal,  au  tpeelO' 
cle ,  au  Jeu.  Aller  au  bain.  Aller  d 
la  guerre ,  à  l'arnie ,  d  un  jlége. 
Aller  ri  la  chaiie,  à  laj>gcie.  en 
vendange.  Aller  en  ambaitade ,  en 
pHerinage.  Aller  d  la  mort,  au  rvp- 
plb-e.  à  ,a perle.  Aller  au-devant 
de  auetau'un.  à  la  rencontre  de  auel- 
çu^un.  Alteraux  nouvcUei.  A/lerà 
Ldfc^vertc. 

Aller  au  combat ,  ffaTanoer  pour 
comlisttre.  Aller  à  t ennemi ,  aux 

pour  leicomhallre,  pour  le» iharijor: 
ccTaneM(lltriroprcmenl<]«pf|Hand 
les  aroiée»  Hinl  *  portée  l'une  de  l'au- 
tre, oueapréKnce.  Aller  au  feu, 
ffeiposer  »n  feu  dei  ennemi),  l'ei- 
pOKr  1  eiauycr  leur  feu.  Ce  toldat 


Aller  au  il 

^S^i^.,''d'-ér 
Aller  •  ■ 


irvoir 


Le  vaie  C^''a"fiu,  Il  r^titte  t  Fac- 
[ion  du  feu ,  on  y  peut  meure  cniro 
ou  chauficr  qucliiiie  fliow  uni  rrain- 
dre  qu'il  ie  ca«e .  qu'il  éclate.  On  dit 
dans  un  icnt  RnaroQfne,  Celle  iloffe 
vaila  tetrive ,  «le. 


Aller  M  n 
fue ,  etc. ,  S'j 
nliln;.  k  FéTéqui 
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,  au  mlnlihe.  A  Fivt. 


fhut  aller  où  minliire.  lin* 
"'-    —  devin.  Aller  le  co 


aulter. 

Celte  affaire  t'en  va  ait  diable ,  d 
tout  tet  diablei .  te  dit  D'une  affaire 
qui  louroe  mal,  qu'on  regarde  romme 
mnnquée .  comme  perdue.  Allez  au 
diable,  à  tout  lei  diablei,  est  une 
npreBion  d'impatience,  de  enlère, 

AUeraui  ovIMoni.  aux  voix,  Re- 
cnelHir  leioniniom.le^  «oii.  On  a." 
de  même.  Aller  aux avi,. 

Aller  aux  injbrmallon,,  aux  re 
lelgnemealr  tuf  quelqu'un ,  S'adrc 
•er  à  ceui  qui  peuirnl  donner  d 
renieif;nf~~~' ' — '""~ 


dit 


Allia  ,  eil  quelquefoii  miil  ifan 
nflnHif  eipriminl  auud  Le  motif  ou 


Vnhomi, 


J-lral  lui 

ra  Ce»  informer.  Vai  en 

ravoir  dei  nouvellti.  Allcimeeher- 

Allet  voue  promener ,  qu'il  aille 
te  promener,  te  dit  Lonqu'on  l'iin- 
paiienle ,  lorfoa'on  te  met  en  oAttt 

A»>i,«iiTid'un  inllnitir,  lertaiMii 
h  marquer  qu'Une  chose  est  sur  lo 
point  d  être  raite ,  d'avoir  lieu.  Noue 
atlont  voir  ce  qu'il  dira,  lli  vont 
partir.  Je  valiy  aller. Elle  va  ehan- 
ler ,  damer.  Allet-vout  recomman- 
daléancei  ?  te  Jour  va  pnir. 

titre  à 

afiaiiflnir 
loriguevoue eiciparll.  Iljugeaquc 
taffhire  allait  te  terminer  Xeurti^ 

Ail»,  se  joint  quelqucfoia  au  par- 
ticipe présent,  pour  eiprimcr ,  «Tee 
Hdée  d'un  mouvement,  celle  d'une 
prolon|;at  ion,d'unecerlainedur4eda 
raction  qne  le  participe  indique.  IM 
raliteau  qui  va  ierpenlanl.il  allaÛ 
criant  par  la  ville. 

Fie.,  te  mal,  l'injulitude,  etc., 

CroH  de  plus  en  plus.  On  dit  auagi,' 

Aller  en  aunmenlanl.endiminuant, 
en  déclinant,  etc. 


DigtizcdbyGoO^I'" 


ALL 


BrL'^Un- 


n  M  dit  mMi  psar  nuHper  I 
due  de  Mr^ines  chotei.  Lafc 
depuir  It  oitlagt  Juiga'à  ta  riviire. 

Su  cAeueuxlui  vonijiuqu'dlacrin- 

tur«.  San  manleavvajuiquàterTe. 

Il  lert  ëcilemeat  k  marquer  Où 


!.  Cl  Qhtmi 


àlafonk 


fiffurcc.  Cettt  allie  t 


va  but' haut.  £^i  nouvâllit'S^e, 
vont  à  triKtt  mille  honantt.  La  di- 
pmie  Iraplui  loin  qu'an  ne  croit. 

■u  propre  (ju'au  figuré ,  Le  profrèi, 

d«  choisi.  Cela  va.  Cela  ira.  fout 
n'allés  pai.  Cel  écolier  a  birn  Ht  la 
peine  daller.  Jln'j/apointd'liomiae 
ilonl  l'eiprit  aille  Juique- là.  Son 

TrS'                         ■  ■           ■  ■■ 
tiliinevapaiH. 

geanrieit  allie  trop  loin.  Son  amour 
vaj'uiquâ  l'en^èt,  va  jutqu'â  la  fo- 
lle. Ceit  un  homme  qui  ira  bien  foin 
dam  Uiartt,/laai  ht  icienrei. Celle 

tfâ'^'X^/m"  ?,"*.«?«  w 
de  mieux  en  mieux.  Ce  malade  va 
plut  mal.  tint  maiion  fui  va  m  dé- 
Cette  choia  va  de  tuile ,  «lie  doit 
ttlUrdendtt,  Elle  «1  la  coDHijuence 
nalurelle,  néccMaire  <le  telle  autre 

Ati»,  aert  wticuliiremeDl  1  dé~ 
«Koer  La  Rn ,  le  rdiului  Je  quelque 
cfioM.  Tout  tel  vaux  vont  à  la  paix, 
vont  au  bien  de  C£lat.  Toute  ion 
enireprireeit  allée  enfumée,  eital- 
lie  à  rien.  Cette  affaire  va  là.  Celte 
affairapeutallerâvauiperdre.  Cela 


On  Jii  «uMi,  Cett  aller  trop  loin  que 
^e-,. C'est  laire  Du  dire  trop,  c'est  pa^ 
•er  letborneiraHonnablei.queJe... 
All»,  te  dit  rJsateinent  en  parlant 
T\d  l'^É.»  t.^..^..  _- :^  j '...^i 


Soiaffairet  vont  bien,  oonlmal,  ne 
vont  pat  trop  bien.  Sa  dijettlon  va 
ilen ,  va  mal.  Le  feu  va ,  Il  brûle 


duu  ceticacccptian.r 


pour  ai^ifier 


anbetogne.  Une  mulpai  reprendre 
avec  ahreur,  il  faut  y  aller  douce- 
ment. Il  n'y  faut  pat  aller  il  rude- 
mtnt.  La  cSou  eti  bonne  en  elle- 


ALL 

mtiK*,  nuiU  II  pÈut  y  alltr  avte 
de  grandet  pricaulionr.  Il  y  va  de 
bonne  foi.  llu  va  à  la  bonne  foi.  tout 

à  la  bonne  foi.  AHer  contre  la  vo- 

drei  de  quelqu'un.  Alleràù  fortune 
par  dei  voiet  honorablei  .  par  de 

emploitpar la  faveur.  Alltr d'abord 
aux  grandideiieint.  Cettunhomme 
qui  va  droit  en  tout.  Il  va  au  fait, 
liiler  droit  au  fait. 

Ceit  un  homme  fait  pour  aUir  à 


lègue ,  De  ce  i)ui  >ied  Lien  au  mal  à 
quelqu'uu.  Cet  habit  vaut  va  bien. 
La  couleur  feuille-morte  ne  va  pat 
bien  aux  brunet.  Saptrruqua  Uà  va 


Cettecouleurvaiienavectelleautre. 

Cetlechou  va  bien  à  telle  autre, 
lar  telle  autre .  Mise ,  appliquée  tur 
(elle  autre,  elle  y  produit  un  effet 
agréable.  Celle  garniture  va  bien  à 
tetle  robe.  Ce  ruban  va  bien  à  votre 
chapeau.  Cettebroderievalrit^ien 
tur  ce  fand-td. 

Cette  chote  vaàtelleautre.  âgoifiB 
■uui ,  Elle  l'y  adapte ,  elle  l'j  ajuile 
bien.  Celte  clef  va.  ne  va  pat  à  cette 
lerrure.  On  dit  de  m^me  :  Cet  bottet 

ett  trop  graad,  trop  petit,  il  ne  peut 
m'aller.  Etc. 

Cet  choiet  vont  eniembi» ,  le  dit 
D*  cerl«ine»cho«»  qui  «onl  ippi  liitt. 


fl'emploienlpAstéptfrénivnL^ef  ^#uf 
gantt-là  vont  entemble.  Cet  deux  bat 

Cela  vapar-deiiui  le  marché .  le 
dit  D'une  cboK  donnée  gratuilemeol. 


de  Findienaliim.  Allez  en  paix.  Al- 
loni.  enfant, .  courage.  W.  mal- 
heureux.  f'a.miiiraSle.Atlet,n'a~ 
vet-vout point  de  honte?  Allet,vou* 
m»  faitei  horreur  I 

Il  >er[  quelquefbii  1  (flirmer  «Tec 
p)iu  de  Urce.  Ainû  on  dit  :  Allei, 
nout  en  viendront  à  bout.  Il  fera 
votre  affaire,  allez  .Hallezpat  vou, 
imaginer,nalle,patcroire.:^vyaia 
imjcine-  pu  .ne  crajei  pa.. 

Alleu,  «edit,  1  quelque!  Jeu i  de 

ieui  de  rcnîi,  en  parlant  De  ce  que 
l'on  bâtarde  au  jeu.  De  combien  altn- 
vout?  J'y  vait  de  cinq  franci.  llu 
va  de  ion  retle.  ra  mon  reile.  rk 


QueU*  bit»  lar  te  •«.  à  eerWv 
bétet ,  pour  ta  voir  quelle  eal  La  Wta 

Al  Lin  .joint  à  la  pirlienle  y.  et  es». 

!l(}}éroDinieTerbeimp«r«Huel.tert 
marquer  De  quoi  il  ■  agit,  de  qaeUe 
ïinporlanee  etI  la  cbo«  dont  «a  parle. 
Quand  ildevraitu aller  de  toulmtm 
bien.  Songez  qu'ih/  va  de  votre  for- 

rinlirél public.  Dani  celte  affam  H 
h' jf  allait  pat  maint  aut  detonkat- 
neur  et  Je  ta  vie.  Souvenez-veiu 
qu'il  y  va  du  talut  étemel.  Lort^ne, 

dUH  cette  ligniGcation ,  Ton  aeten 
du  lempi  Irait,  on  tnpprime,  pour 
l'euphonie,  la  particule  y.  Çuizndit 
irait  de  tout  mon  bien,  quand  UimU 

letKU  du 'verbe  .^7/Er,  lapartjculey 
te  aupprime  devant  lei  le  Dtpi/rtfifFt 
irai.  Avez-voui  été  à  Parii ?  Jirài. 
Iru-l-ll  à  «orne  r  II  Ira. 

perunnel ,  étaat  procédé  de  la  par- 

etile  affaire-là  comme  de  Cautre, 

l'autre,  lln'enira  pat  de  cela  comme 


iLLta,  «cnilie  quelquefeà,  F 
.  jiécettiiei  naturellet.  Le  rem 
'il  aprii  l'a  fait  aller  àmf  m 


qui  tïgnïfie,  Ke 
,  ou  limplelnent, 


w  laiiiez  aller.  Lalite 
lier.  On  let  a  toulei  lot, 
aittei  aller  celte  corde 
Laitier  tout  aller  touii 

tde,  cet  enfant  laittetau' 


Se  laitier  aller,  T4c  pat  f(ùr«  la  ré- 


r.  Se  laitier 
laitier  aller 
.  Se  laitier 

Iriiteite.  au 
lltié  aller  i 


er  aller  d  la  faveu. 
K  £lUt'    ■  '-■    ■ 


xpré. 


ilttée  aller 

le  lahto  aller, 
on  hit  de 
ledit  uui 


Abaoi.,  Cel  homme  ti 
Cettunhomme  facile, 
lui  loul  ce  qu'on  veut.  û. 
D'un  bomme  qui  te  mij^ige ,  ijui  ud 
prend  aucun  loin  de  ta  pertonne. 

ALLH.joint  avec  le  prODOm  penos' 
nel  et  la  particule  en,  tignifie,  Partir, 
tortir  d'un  lien.  Il  t'en  va.  Ile  t'en 
iront  bientôt.  Il  l'en  ett  aUé.  Etlet 
l'en  tant  alliet.  Il  faut  que  tout  le 
monde  t'en  aille.  Allet-vout-en.  Al- 
lont-nOHi-en d'ici.  Fa-fen.  fa-len 

Il  t'emploie  auui  en  parlant  De* 


DionzodbvGoOglc  . 


Ebua  et  ijgDifie ,  ^ieauler ,  k  iti 
per,  ï'éTaporer.  Ct  loniuau  dr 
l'nva,  LevinquinlJimicrtanni 
l'fenule,  l'euhit.  rouf  /e  vin  i'eh 
fiai-  U,  n  oir  n'if  prtitJ garde. 
/knJc  ('(H  L>a  par  fa  chambre 
fttH  M  iouiU  ii*n  ceile  fiole ,  t 


itDeto 


On«  CI 


e  1  H  paner  .  t  ittfteer. 

.  -  -  oit  JHU  qae  ta  flitirt  t'en 
tille  lilôl.  Son  mal  l'en  vr 
peu.  Son  rhanialitme  l'm 
jiar  lei  tuenri.  Sa  beauté  ïen  va. 
L'éctal  d*ion  ttirUcommtvit  ài'm 
aa«r. 

II  H  dit  «gikment  De  tout  M  qui 

que  DÛniAre<{ue  ce  uil.  Tout  ion 

lempt  l'en  ett  allé  à  e4Ue  afftùr». 
roUà  un  AabU qui  ten  oa. 

Il  te  dit  de  même  en  pu-lut  Du 
iitSm  de  la  Tie .  des  approchei  ds  lu 


itillardi  itn 

\eH  mal,  il  t 


t.  Ctl  h. 


t.  C«  malade l'enva. 

Ftm..  F<tireen  aUér(»yi!C  ellipae 
du  prooam  penoaDel),  Fùre  que 
qiwh]u'uaau  quck^oe  choie  t'en  aille. 
fiùre  en  aller  tout  li  monde.  Un 
teeret  pour  faire  en  aller  leipunaï- 
lei,  le,  rm.wri.  la  fièvre.  Un» 
pierre  pour  fi^re  en  aller  les  tachée. 

Fam.,  Celle  choie  ien  va  faite. 
Elle  eit  tur  le  point  d'être  adieTée. 
La  meiie  t'en  va  dite.  Le  carém» 


Au  Jen  de 
d'une  carte,  ie 
lajoueF.  AUn-if 


Allik  ,  l'emplote  dans 
phmei  pro¥erbJaleiet  fam 

Ceriunlai  d'aller,  u 
boDune  mou ,  asrefteui  et 

F%..^»<r>MieAemH.P 
•M  eulreprii*     ne  le  nai  • 

'     Aile, 

«•rr^'.^,T^  ri«.lûutdoucemer,. 
el  Hoi  *dal.  Aller  ion  grand  cAe- 
!■».  N'entendre  point  de  fi^swe  à 
(«qu'on  fait,  ïce  qu'on  dit.  Aller 
leSoitchemin,  Procter  avec  hd- 

Fig.,  Une  faut  pai  aller  par  gua- 
Ire  chemini.  Il  hut  l'expliquer  n-an- 
themenl.  il  ne  but  pai  chercher  tant 
de  déloun. 


emr.  Aller  ion  petit  ht 
:htmiH ,  Vinuer  à  tei  aF 


pr^cipi  talion.  S'atln  pat  il  vile  e 

fig. ,  Aller  aux  nuei.  Avoir  n 
•occ^  JclaUnt.  Cilletragidie,celi 
CMuUii  ,11  allie  aux  nuei. 

A  force  de  mal  aller ,  tout  h 
™:  Il  faut  eipérer  qu'après  hem 
«^  d«  DMllMan  et  de  dMgTtGn , 


arnTerl  quelque  changement  hen- 

Fig.,  On  va  bien  loin  depuli  qu'on 
eillai .  Il  ne  Fiut  pute  rebuter,  te 
décourager  dant  let  aSairei. 

Fïg.,  Tard  va  la  eruehe  à  ttau 
ou'enpn  eUe  ,e  cane.  Une  aeUon 
hwrileuae,  nu  Tcnt  rép^t^ ,  finit  ur 
devenir  funerte.  "^ 

Tout  cheiHiiu  vont  à  Rome ,  K- 
Ten  checmu  mènent  an  même  ea- 
droili  et,  ËnirèmeDt.DiTenmojeni 
CDndniKnt  à  U  nrfoie  6n. 

Fig,  ^Lei  premiers  vont  devant , 
Lei  pliu  ihligenti  ont  loujonn  de  Ta- 

ris-.  Il  va  comme  an  le  mine.  Il 
n'eit  pai  capable  de  prendre  une  rë- 
aoluiioa  de  lui-même.  OnFabienUàti 
«ToZ/rr ,  Ou  lui  a  Ml  une  fude  répri- 
mande. "^ 

Fis.,  I'  ''"•  eil  atU  comme  U  eit 
venu .  Il  n'a  rien  hit  de  ce  qull  lOD- 
lait  ou  devat  hlre. 

Cela  va  tout  leul .  La  choM  M 

tn  point  de  dilHculU .  Cela  va  comme 
Il  plaît  d  Dieu ,  C'eil  une  iSaire  aè- 
gl^ée,  malmenée,  dont  on  ne  prend 
aucun  loiu.  Toulvaàladibandade, 

l  lani  dire,  Cat  une  choM 


ALL 


8i 


Touti 


lellcinei 

tellement  claire,  naturelle,  qu'il  eM 
inutile  d'en  parier,  de  la  dire,  de 
l'expliquer.  On  dit.  dau*  le  même 
«ai,,  il  va  lani  dire  que... 

Fie.,  ToulieneiialUenflande, 
On  n^  pa<  réuHi. 

Fis.,  Touluva.  lapallleelU 
iU.OuB'ynenipneoé. 

N' y  pai  aller  de  main  morte,  fvuD- 
per  rudement  i«t,aulîguré,Metlrcde 

diKuuiitn  lerhale  ou  par  écrit. 

Y  aller  rondement,  y  aller  de  franc 
jeu.  Parler,  agir  tau  détour,  fiea- 
chement.  lojaTement. 

All».  te  prend  tnlMlanliveiDeal 
dam  quelque!  locutioDi.  Au  long  al- 
ler petit  fardeau  piie,  11  n'vipoint 
de  charge  ai  légère  qui  ne  devienne 
pénible  k  la  longue.  Cet  homme  a  tu 
[aller pour  le  venir.  Il  n'a  rien  bit 
de  ce  qu1l  prétendait  faire  où  iJ  etl 
allé,  ifa  hit  un  voyante  inutile. 

ï^e  pis  aller ,  Le  pit  qu'il  puifae 


r:i. 


ville  carrière , 
rentrer  dant 

voire  pli  ail 


aller. 

Au  pli  aller,  m  di  t  idTerbiali 
Du  plus  grand  mat  ou  du  nv 
avantagequi  puitte  résulter  de 
que  i:\uite.  Au  pii  aller ,  il  ei 
quille  pour  un'  amende. 


n.Fran 


-a  f /eu.  Fonda  de  ter 
il  roturier,   qui 


ai/fuf.Oo  ditde  même.  Tenir.poi- 
téder  un»  terri  ea  franc-alleu. 

ALLIACE  ,  KB.  adj.  Qui  lient  de 
Ttil.  Vu*  odtur  aUlacie. 


ALLIAGE.  >.  m.  Combmaîaon  d'un 

l'alliage ttlon  les  loiiel  riglementt. 
Faire  un  alliage.  Le  brome,  le 
tombac,  le  cuivre  jaune,  lont  dee 
alliage!. 

Il  te  dit ,  quelqnefoia.Deaniëtaui 
mêmti  qM  Fan  combine  avec  Un  mé  - 
(al  plut  précieux-  L'argent  elle  cui- 
vre lervenl  d  alliage  a  Cor.  De  Cor 
nni  alliage. 

Il  1  emploie  autti  figurément.  //  y 
apeude  vertuihumainei  tant  quel- 

ALLIAtRÉt-f  T.deBotan.Plante 
de  la  famille  dei  Crucifèrei,  qui  a 
une  odeur  d'ail,  et  uni  croit  par 
toute  la  France  dant  lei  lieux  ooi- 

jUTlIaNCE.  i.r.  Union  parmariaim- 
Ilafalt  une  grand,  alliance,  une 
alliance  honorable  en  mariant  la 
fille  a  un  tel.  Cei  deuxfamill,.  lont 
uniet  par  pluiieuri  altlancei. 

Il  ae  dit  éetStmrat  de  L'union ,  da 
la  confédération  qui  ae  fait  entre  deun 

Ce  peuple  ava" me  a«- 


d-atlia, 


<  alliai 


Trait 


.  Al- 


e.  L'allianceaul 
c«,u,^raint.yU 
■nce  redoutable. 

"raîilancr^n 


que  Deux  parlli  font  alliai 


quriluelle.  fom 

Dieu  coDtracta  an 
de«end*ntt  :  et  i> 
queDiev 


'.  L'alliauca  que 
Abraham  et  te. 


actêe,pi 


la  rédemptioE 

cienne  alliance  a  duridepuli  la  vo- 
tal'ion  d' Abraham  juiqu  à  la  uenua 
■/KM«»>.Canoutw//iaUiaaeeilure 
depuii  la  venue  du  Me  tri* ,  ,t  durera 
futau'à  la  coniommatian  dei  lièeltt. 
Arche  italllanet.  Vojei  Aacai- 
Alliifh  .  le  dit  encore  flgurément 
de  L'union  et  du  mélange  de  pluaieura 
cboaei  dilfi<renlct.  oppotéei,  ditpa- 
ratet-  Foire  une  alliance  du  taeri  et 
du  profane .  du  vice  et  de  la  vertu. 
Vne  alliance  de  moti.  L'himiitiche, 


d'or  ou  d'argent  compotée  de  deux 
cerclea  réuiT».  V„e  alliaiic,  de  sna- 
riage.  Acheter  une  alliane*.  Porter 
au  doigt  uqe  alliance. 
ALLIRR.  Y.  a.  Mêler,  combiner. 


Il  ('emploie  figurément, 


■t.Iliallallier... 

rit  du  monde  avec  celui  de  larell- 
lon.Cepoétearartd-ellierletmol, 

Mi  im^Unl  U  moHufVttpotir  4tr» 
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M  ALL 

unit.  A*ec  la  pronom  penoonel  :  Cat 
Jeux  gaatitii  nepeuUeat  l'alHtr,  n» 
falllenl  qui  dimclUme^d.  CcimoU 
iiet'ameolpaiTun  avec  rautrt.Ele. 
Il  «Qnifie  particulièrement,  ioindre 
t>r  mariage,  ailler  une  rnaitoi,  un» 
Jhmille  à  une  aittn.  Dans  cetle  «e- 

bloT*  Oïeo  le  prolunn  personoel.  Il 
Vtit  alla  en  Sun  Ihu.  Il  veut  »  £1» 
allfer.  Satlier  à  une  bonne  famille, 
Uvtt  une  bonne  ptmille.  Cet  deux 
famille,», ont  alliée. . 

Il  se  Jfl  ausii  en  parlant  Dei  pnn- 
eet,  doElal^,  des  partû  qui  se  liguent 
«□aembte  p«ur  loun  commua»  inl^ 
r*la.  Cm  Vlat/rét  du  commerce  qui 
alllteetdeuxÉtali.  Xnclcproaina 
perwnnel  :  Cttdeiari/iubBquetiat- 
htrenten,emble.  Ele. 

n  eit'ùi«lt!ibli»>iiF;  et  alor»  il 
l'^iûfle ,  Celui  qui  c$l  joint  A  un  autre 
bar  affinité.  Cet  homme-là  eit  mon 
altU.  Noiparenl,ttiuiiatliii.  Saut 
H  tomme,  pai  parent, ,  noui  ne 
tommetgualliét. 

B  liffuifie  fealement,  Celui  qui  eit 
coattSiri,  linué  «recunauln!.  Ce 
awnarqut  a  ïoujour,  eu  toln  de  le- 
eonrlr  e(  d'auUler  ,e,  altii,.  Ce 
jirinee  eit  allii  â  ta  couronne.  Cette 
rfpublique  eit  notre  alliée.  L'armée 
de,  àlUiitid  battue,  uu  Le,  allié, 
furent  batlui, 

ALLIER.».ni.(CeDiotii'eitmiede 
deux  (}1labes.)  T.  de  Chatge.  Série 
de  filet  à  prendre  des  perdrix.  Il  eit 

Sus  oàti  au  pliii'itl  liu'ou  lingulier. 
ou,  avoniurii  lanl  dcuerdrii  a  uec 
de,  allier,. 

ALLITRU.VTIOS.  ».  f.  (On  fjil  >en- 
Ur  les  deux  !.. }  T.  àe  Rhétorique. 
Fieurc  de  mol»  qui  contiste  dsni  la 
rËpf(UioarecbcrcbécJe»méiiK#lel- 
tres  ou  des  même»  «vllabei.  Piusîcun 
proverbe»Dffrentdëi  exemples  d'alli- 
tération :  Qui  terre  a,  guerre  a.  Qui 
M\iie.muie.Elc. 

ALLORROGë.  ».  m.  (On  Fait  lentir 
le»  deux  L.)  Ce  nom  d'un  peuple  an- 
cien n'e»ti^cé  Ici  que  parce  qq^il  sert 
quelqii^ou,  dans  le  langage  bmilier, 

rutlre,  ou  L'nhommequialeienide 

Traiter  guelau' 
AtLOCATlOI 


ALIODIALITE.  s.r.  Qiulltédeca 

qui  est  atlodlal.  L'àlhdiatiti  d'une 

ALLONGE,  s.  f.  Ce  qu'an  ajoute  à 
un  vêlement ,  i  un  meulile  pour  ral- 
longer. Mettre  une  allonge  à  une 
jupe.  Il  faut  mettre  un*  allonge  d 
cet  rideaux.  Une  allonge  de  table. 
On  d  i  1  aujourd'liui  plusorJuuûre  ment, 
Jtallange. 

ALLOSGEMENT.  s.  m.  AuflincnU- 

la  longueur  de  quelque  chose.  L'al- 
longement d'un  cajuil,  d'un  jardin, 
d'une  allie,  d'un,  avenue. 

Il  ledit,  fisurémeni,  tieslentçun 
afiectées  el  recherehéesque  rtrrlùjes 
gens  mettent  daijs  lei  affairei.  Cmt 


itlobrage. 
d'aVobroge. 
1.  f.  (OnFailscn- 
deui  L.)  Aftion  d'allouer.  U 
n'a  pu  vblenir  l'allocation  de  cette 
,omme.  On  n  a  pa,  accorder  alloca- 
tion demandée. 

ALLOCUTION,  s.  f.  (On  Fait  sentir 
lei  deux  L.)  Terme  d'AnUquilé ,  par 
lequel  on  dcsJgneLesltafangnefiqiie 


«ont  représenté»  sur  un  gradin ,  par» 
tant  i  des  soldats.  Vnealieevt'tonde 
Trajan  bien  coniereée. 

lliemplDie  quelquefoî»  eu  partant 
Des  niodemes ,  et  se  dit  d'Un  dliooun 
admséparun  chef  à  ceuxqu'ilcem- 

'^ulclho^ÙtVJn'duuîlàtênn^. 
ALLODIU.ALE.aijj  (Danscemot 

deuxL.lT.deJurispr.léoilalï.  Qui 
eat  loBU  en  franc-alleu.  Terre  a&>- 
diale.  B'tnt  allodiaux. 


Ce  ne  tont  ^u'aUongeminlt. 

""aLLONOHI.  V.  ■'.  AugmanUr  la 
tougueur  d'une  chose,  1*  rendre  pluf 
longue.  Allonger  une  table.  Allon- 
ger une  galerie.  Allonger  un  halgl, 
une  Jupe,  Allonger  de,  élriert.  Lee 
addition,  que  l'auteur  a  faite, ,  ont 
trop  allongé  ce  chapitre. 

Allonger  le  pat .  ïtâler  sa  marebe 
en  Faisant  Je  plus  graudi  pas, 

Fig.  el  foin. .  Allonger  leparcie' 
min .  Faire  de  longues  écriture*  dana 
le  dessein  d'en  tirer  plu»  de  proBli 


forma 


:nla<L 


dépen» 


_.„ Allonger 

Tirer  parii  d'une  ubib 

Îrandfl  économifl  dans 
I  a  peu  de  r*iJ*nn  et  i 
charge,  ;  il  faut  fu'iJ  allonge  k'ien 

Ittijiufie  aussi,  Perler  leaprofitsd'uae 
chariïc,  d'uu  emploi  plus  loin  qu'ils 
ne  devraient  >V  léglli>neaent.  Sa 
place  n*  lui  vaudrait  pat  tant,  t'il 
n'allongeait  la  courroie, 

AuotLCaa,  signifie  quelqueFi»»,  Dé- 
ployer, éteodre;  et,  dan»  ce  sens, 
on  ne  le  dit  guère  qu  en  parlant  I>ea 
membre» ,  de  certaines  parlïe»  ihi 

Alu/ngerlebrat.  Allonger  l»t  jatn- 
bei.  Allonger  U  cou.  un  éléphant 

'"  Hon^fr  u^  coupS%iée.unet>otte, 
Porter  un  coup  d'epée,  une  botle,  en 
allongeant  le  bru. 

AiLSKCi  a,  lia  wEe  encore,  AugneB- 
ter  la  durée  d'une  cboH ,  la  taire  du- 
rer davantage.  Allonger  le  tempi. 
Allonger  un  procèt.  Allonger  u»« 
affaire.  Allonger  le  travail.  Allon- 
ger une  procédure. 

proBom  perNouei ,  surtout  dans  les 


ILft 

, j  tel»  alliage*.    W» 

/hiij  de  forme  allongée. 

En  Anat.,  La  ma^le  allongie ,  L» 
moelle  qui  remplit  ta  cavïlé  de  toute* 
le»  vertèbres  depuis  le  cerveta  ja>- 

ALLOUAHLE.  adj.  desdauKi^n- 
res.  Qui  «  peut  allouer,  uxariar. 
Cette  dépente  neti  peu  Mot^Ue. 
Il  est  peu  uwté. 

ALLOUKIt.  V.  a.  Approuvor.  pa*> 
ser  une  dépense  ebûlôjéâ  daâa  ■• 
compte.  On  lui  a  alloué  vnmrtiete 
de  deux  mille  franc,  pour  Ite  faum 
fraii.  Il  anak  bien  ptur  qu'Mt  m 

Allouer  un  Iraitemenlàquelgti'ilm, 
Lui  donner,  lui  teconler  i»  Irrile- 

Le  traitement  que  le  budoet  mllam 

H  pnKtionnairf ._ 

iUt  placée  kjâ  dr- 

confércihce  d'une  roue  el  <|ui  «trt  k 
communiquer  la  meuTanant  t  UM 

ALLUMER.  V.  «.  MetUe  le  km  k 

quelque  chose  de  conbtutibla.  AUttr 
mer  uu  fagot.  Allumer  ttiiejamU». 


%;. 


rerpent  qui  t'allonge  lur  l'herbe , 

e  allongé,  la 
lairquid^ 
éprouve  de 


uatureus».  De  ce  qui  eit  long,  par 
opposition  .^uicboftesdc  mime  espèce 
qui  ont  uq*  iwow  ^IM  nmtiiv.  Ce 


bougie,.  AUumer  Se  U  tiuuKUle, 
Allumer  ui|  flamlieau.  Allumer  le* 
cierget.  Allumer  Iti  loBip».  Aliwmer 

AUumtrUfeu,  aUamerdufm, 
Allumer  le  hou  quiestdanalafonr, 
faire  du  feu.  Allumer  ta  pu»,  Itei- 
Ire  le  feu  au  td>»  qui  M  ïbôa  ine 

tipe.  Allumer  un  bougeoir,  AHuMM' 
i  bougie  ou   la  nbaBdella  ^  eit 


„  ,  U  guerre.  Être 

oaue  de  la  guerre.  Allumer  uiupar- 
•ion,  Exdlër  uiM  panioa.  Alliemr 
la  colère,  Eieiter  ta  eoUre  '  «n  «t 
<i»aileaiéiaeti>ae,AltHmerlabUe. 
On  dit  aussi  :  Uv  tr^  fraude  aièJi- 
talion,  une  tropgrandeappùc^Mimt, 
une  trttp  gr^iSt  emWBitiaia  aUmme 
lee  eeprite,  Slle  le»  aut  daaa  «M 
trop  grand  uMuiement,  dus  aifm  in* 
grande  agitation  i  tt ,  Ma  allume  le 

leelure,  oe  récit  iw  allu- 

iroamniikd ,  au 


de  la  ]itBe  d  t'aQumer.  l* 

Îuerre  t'alluma  de   teuttr  parti. 
leit  àeraindre  que  ea  UU  a««'W- 

Aiiami,  la.  parligipe.  Kwaisat- 

delle,  unela*uH  aiùunit. 
Fig.,  Un  lemi  tourné,  Ua  teiol 


cbaodeUe»,  des  wâgiM.  vie.  Veif 
deur ,  marchand  JallumetUt.  P*' 
quel  talliuaettee. 

Ce  boit  briU  comme  det  al**- 
meltet.  Ce  boi»  brùlo  trop  fadlnmiifl. 

ALLUMEUR,  a.  m.  CeW  qai  eat 
chargé  d'allunter  r^galièreBMal  ie* 
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ALLURE.  (.  F.  Dômurehe,  bfM  ia 
Dirchcr.  L'allun  d'iaia  pittonin, 
iTiaaiimal.  Ctmtrefairt lomilh.r*. 
J»  le  rtconnui  â  tan  allure.  Vm 
aliurt  vitu.  Lonqu'il  l'igïL  Dei  per- 

llu  dit  plui  ipécuiement  en  pu- 
kDtDucbevaJjelalani]  peulicnt- 
pIpTsr  au  pttinel.  Cr  eAtval  a  hm 
imirt  Ibrl  jouet.  Ct  cheval  il  lu 
ttOnrei  talitt,  Je  bellei  mIIuth. 
MUurti  Hotartllti.  Allant  arlifi- 
cillltt.  Lit  aUurej  nalurtllri  du 
citvaltont  Upat,  te  Irai  elUgali^, 
i'amilt  ttt  aniinairemenl  tu»  at- 


iDuruure  que  prend  une  anir*.  J'tU 
reconnu  m  aUunt.  Il  fkudru  bi«a 
qu'iîchattg*  d'allur*.  CtUé  again 
mud  KHI  Biauuain  allart,  im*  ai- 
lurt  inquiilanle, 

Fig.  al  hm. ,  Ctjevni  hemmt  a 
ait  alUtrti ,  Il  «  ifuelqiH  conmcrc* 

ia  jwriar  vkillït. 


(IcuL.)  Fifruredi 


HT,  Mlution  ingémeuH.  AtUtim 
forcé*.  AUutiOT-  froldt  «  intifMa. 
JOaiion  na4uraUt.Enparlant^nÊi, 
il/aitait  alliuion  au*  mceun  lU  um 
limpi.  ta  parlerra  a  laili  toatti  iat 
aliurloTu  au»  t'aïUaur  avait  tu  Jat- 
leiH  il*  lalr*. 

ALLUVIt)?(.  >.  F.  (On  prDnr>Me  l« 
«Lus  L.)  locrauMmeol  <ta  teirnln 
oui  H  hit  ÎBKiuibkdiieiiL  i  Tua  du 
bonU  j'ane  rîtière,  *a  qnl  n  lien 
Jar«quelaTiT)ère»flBK4irc,et  qu'etb 


Droit  d-aUuvian._  C 
Tarraùu  ttmUtuiion. 


Kd  GvolggiB 


ÀLMAGE3TE.  •.  n.  CoBMtim 
iTiibiemlHHii  wtronMBMpm.  L'At- 
mai/tile  de  Plolémêe,  da  Mircioli. 

tLmttiCU.  t.  m,  (On  prciwocfl 
Jùmua.]  Calewlnar  qui  cenliant 
Im  b»  j«un  de  l'inaéc ,  I»  ttte*, 
kaliuMKiu,  lel  ^dipKi .  le*  n)rBC* 
iata  lumwb  le  idIfU  enln,  et  ^uel- 
wcfaii  de  préteM^ni  prooiutin  iln 
«nieldunMTiBteiBpi.  Almanaeh 
■MTvtau.  ÂlmantrA  pour  l'année, 
M*,  fogai  dana  CaimamuA.  Fmira 
dafbiianmeÂt.Càmpotardatatina- 
uadu.  Almanaci  penpilutl.  Alma- 
■HWA  da  peeka.  Alaaaadi  da  M- 


ar,s 


Mro,  etc.  L 'Almanaeh  re^el.  L  'Al~ 
auocA   da   Frante.   L'Alnanaek 
dtr  villti  et  det  campagJiei.  Etc. 
i\. ,  Foin  da»  almauacAi,  ami- 


ALO 

Ura  in  fruUKtia  aa  Ti 

pUr  l'uprtt  d'idéoi 


^.Tn 


faire  lie  pareib  protuMlio. 

Pro*.  et  Ig.,  Vn*  autm  foi,  je 
prendrai  da  ttt  ajmanocii.  m  dk 

devait  arriver  ikanuDe  a8iMr«.0aâil 
ilaDi  le  HDc  cvfltraire ,  Je  na  prtit- 
draf  plut  da  tet  alatanacAa. 

Prar.  et  fin. ,  Ceil  un  ahmnaei 
dé  Can  patte ,  u  dii  D'une  choie  qui 
n'a  ptH  d'utilité,  plu  d'utérM. 

ALO 


ALOES.i.m r  - 

ment  l'S,  )  Pinte  ia  l'AFrime  st  il* 
l'Aùc,  doBl  ofl  lire  una  raine  fort 
amère  qui  est  employée  oa  mëdecïuB 
eoinine  tonique  ei  purgMite.  Suc 
daloèi,  DU  ■mptemeiK.  Aloèt.  fi- 
luieaHaloèt.  Extrait  d'aloit.  Amwr 
MMBM  d»  laMt. 

Âioit .  «  dk  au«  d'Un  arhrc  dei 
{nlei,  dont  le  boit  e>t  odartiïranl. 
Bu  Ml  datait.  Brûler  da  ftmene 
atderfloit. 

ALO£TIQL'E.ai)j.de<dei>igearM. 
T.  de  Pharn.  Il  k  dit  Det  prépara- 
tion) dvot  le  nie  d'ajoèa  Mt  na  de* 
principMii  iurédienla.  Fituiualoi- 
Hfua.. 

ALM.  1.  ■.  Le  lilni  que  roc  at 
l'argcnl  doivent  avoû-f  teloa  lei  leà  et 
tel  r«s)enicntt.  De  For ,  Jt  Carftal 
deètmatot.QtûeilaulilTtileniraan- 
BUFCi  ;  et .  i>e  l'or .  da  l'arvftil  da 
bataloi.  Uni  ■'sal  pat  1  ca  Ulr*.  0« 
diiait  aatrcA>ii ,  es  abr^ffflmt ,  Loi  ,- 
noii  auieunl'hui  le  mot  Titre  r«m- 
pUi«  CBU.  i-Aloi  et  de  L<ri. 

FiR, ,  Un  homme  de  èar  aloi ,  Qai 
(St  de  b«.i>v  eendilion  ,  d  une  profei- 
■ion  Tile .  mi  qui  ett  aépnuble  par 
lul-méne.  HareAandiset  de  man- 
vait  aloi ,  HardianiKiet  qui  ne  «nt 
pai  de  la  qualité  requÏH  par  In  rigle- 
meiïU,  par  1«B  Drdonnacieea ,  ekr-  On 
dit  de  ipéme,  en  plaiaantant,  F^eri 
d» mauvaitalal,  debatatoï.  Yen 
mal  fait!,  qui  pèchent  contre  le  ibb, 
oti  qni  naiîqHaDt  d'élëgKnce. 

ALOnCE,  ALONGEMEST,  ALON- 
GEH.  ^oyai  Atuwaa,  Auencnn*, 


ALOPECIE.   I 


(.   T.  de  Médre. 


Chuta 

déundation  de  ta  uno.  C'cU  ce  qu'm 
Domine  sutreuient  Paladi. 

ALOftS.adv.dettmpi.Enra  tempa- 
U.  Atari  on  vit  paraiire.  Alorr  J* 
tid  dit.  Où  itiet-voiu  abtrtr  «oui 
4ltimi  atort  ekai  un  tel. 

Prov.,  Atari  comme  aUm,  Quand 

coDhineture-li ,  an  aviKn.  à  ce  qu'il 
haitaMTt.  F'otumadltetiiut.dmii 
data  ani,  lai  ^airet  leronl  fart 
ehangiit  :  «A  bien,  alart  comatt 

e'éla'ienl  t*i  nraniàrer  d'aiori,  la 
mode  dalori .  On  en  uiait  alon  de 
la  urte,  c'étaHalon  lamode.  On  dit 
quelquefMi  de  même ,  Lei  itommai 

Alort  qu» .  fove  Lornjv»,  M 
t'enploia  pan  dans  la  prnae  ordinaire. 
SHÛ  d  ni  re^B  dans  le  rtyle  élcté, 
M  M  pâérie,  ^for»  fM  fa  AVMpMW 


*  fit  enltndrr,  tout  t'ibrmla,  tic. 

Jmtau'alort.  Jiuqu'i  «  te»|ii  H, 
«qu'A  ce  wnianl-Hi.  Il  eiaiiiiie  un 
empi  pnuë  antérieareiaam  h  un  a»- 
ra  tempi.  Au  affalm  ta  imt  di- 
angéei  dfuii  m  an;  tSnavaiwnt 
li  Irii-iomtet  Jutaa  alort. 

ALOSR.  •,  t.  PgiiHm  de  aw  ni 


Ciia  aloie  bien  frairàt.  bien  graiie. 

ALOUETTE.  1.  f.  Petit  aàaM  dart 

k  ckaateit  acréabla,  q«i  vild*  (ran, 

et  uuihil  wnnidà  <i  m  diiiiliaiw 
tbani   de   fatouatte. 


pûea.    I. 


ndrolr.  l/i 

d'alOHeltwe.  Mangardi 
Abmatta  iatpfie,  Sarta 

Deiî 


Daitem 
,Sth*i»ll    . 
raU  bien  det  alanellei  fui—y 
four  le  Boqner  d'une  M|> 
abiurilp,pn  j  répondant  paruôe  aulra 
encore  plui  abiordC. 

Vra\.,IlaUendqua  Uialouttlet 
ùd  lomirmttoulmiriliei  dtuu  la  bec, 
lui  lomienl  touiet  rôtiat.  h  dit 
D'un  pareueui  qui  loodnit  aïoir  le* 

ProY, ,  SlvtiUir.  tilevtrau  chant 
de  Caloaetle ,  S'diaiRer ,  ae  lenf  de 
Irta-arand  matin. 

ALOIiRDIfl.  T.  a.  Raadt*  boni, 
afpeHDtir.  Ce  Umjii  m'aloardU. 
Cela  m'a  tout  alaanO.  La*  mutéai 
oui  alaurdi  ta  marcha.  Oa  Tcmpioie 
aniH  aiae  la  pranam  parasaDel.  Ma 
nie  l'alourdir  II  ett  hmiliar. 

AuMst ,  >■.  participa.  Jatidiêoul 
al&urdi.  J'ai  la  Itte  aionrdia. 

ALOVAU.  1.  n>.  T.  de  iowiicr  M 
de  CninniaT.  Pièce  de  binrf  eadp«D 
te  long  du  dm.  Alogau  da  la  àra- 
miira  pltce.  d*  la  HoarnU  ^bea. 
Croi  aloyau.  Alagam  rM. 


A  L  PE8TRE .  adj .  de*  den  gnre*. 
Qui  ■  rapport  >ei  Alpa* ,  aa  qid  «at 
propre ,  qui  appartient  ani  Alpn. 
Mana-i  atpaitrat.   fUmtei   alfta- 

ALPHA.  >.  n.  La  pre«iir«  lettta 
de  l'iliÂabai  grec,  dc^t  le  nan  t'ttnt- 
pleie  Ri^rémentdnu  eeltc  Itotitien , 
L'alpba  et  l'omiaa,  La  loaaiSBce' 
BCDlettaffn. 

ALPHABET,  i.  m.  fWnaion  de 
toBtei  lei  letlraa  d'une  In^iie ,  m- 
'eï  dai»  l'ordre  étabH  pour  cette 

igoe.  Alphabet  Mbrau.  Alphatmi 

aba.  Alphahat  jrte.  Alghaètt 
•habal  fftmtait.  £m  «^ 


Ê 


_  dit  autri  d-ffn  peM 

Httc  qni  contient  le»  lettre»  do  l'al- 
phd>et,  et  lei  premifrre*  leçoBi  qn'on 
donne  lonqa'on  enieieDe  à  atv.Acht' 
I  tarvialpkabttpoitrMitiftint, 


dbyGoogle 


«4  ÂLT 

ALPHABÉTIQUE,  ulj.  (I«i  deni 

Enr««.QuieitKlon  Tordre  de  l'alpha- 
t.  Une  table  alpAaiélIqut.  Un 
index  alphabiligue. 

Ordre  aipAabélique,  L'ordre  K- 
hn  lequel  la  leltm  «jot  rini^ei 
d*<u  Tilplubet.  L'ordre  alphabé-' 
liju»  eil  emploj/é  daiu  toiu  lei  vo- 
eoAuIairei.  Ranger  dee  noms  par 
tmfye  atphahillque. 

Scriture  alpAabélique,  L'écriton 
au  nuyea  'Jet  leOret  de  t'alphibet^ 
par  oppoùIioB  à  Érrilur*  kUrogli/- 

.  ATLPHABÉTIQUEHENT.iJt.Duu 
rordre  Blph*hëlique. 

ALPINE,  «tj  r  T.  de  B«Uo.  Il  te 
dit  Oa  planlet  qu'on  De  trouïe  que 
wrle  ummetde*  bcutet  mODUgnei. 
FtanUi  ttlpinet. 

ALPISTE.  >.  m.  T.  de  BoUD.  On 

ii*e>  dont  le>  grùnei  peuvent  «ervir 
1  I*  nourrilare  de>  petiu  dïm4UK, 
pvticDUèreniept  dei  kHoi. 


ALSIHE.  t.  (.  Pliule.  roga  Moi- 


ALTE...  f.  r.>^«H*iT., 
ALTER.ABLE.  (dj.  dei  deui  gen- 
rei.  Qui  peut  «Ire  altéré.  Parmi  lei 
nétaux,  il  i/  en  a  dt  plut  ou  d* 


PE.  M.  g 

»tf.  Un  r 


. emMei  ou  mMica- 

menl*  auiqueU  on  atlribue  ta  pro- 
priété de  produire,  à  la  longue  et 
d'une  manière  inieniible.  quelque 
changement  avanlafeui  dan>  Tetat 


n  eil  guère  unie  que  dam  les  «riencei 
phyaquei.  L'altération  dei  quatilét 
danilefforpt.  L'altération  d'un  tel, 
ifvae  couleur ,  d'un*  liqueur.  Allé- 
ratiomutilr ,  lente,  graduelle, 

tÎEBilîe ,  Chinceuient  de  bien  en  mal 
danirétat  d'une  cboK.  Lalléraiion 
det  eouteuri  de  cettt  étoffe  .  de  ce 
tat/eau.  Tout  Ui  eieèi  eauienl  dt 
ralt^vliondanelaianté.  L'altéra- 
tion det  organes.  L'altération  du 
tang,  de  ta  Igmph».  L'altération  du 

L'atlérationJe  ioncartKlère.diiOH 
Aumear  vient  de  tet  longs  chagrins. 
Il  n'y  aurajamait  d'altération  dans 

pour  lui.  Cet  éèénemenli  ont  causé 
mu  altération   sensible   dam   les 

Laformedugouotmamtnlaiproit 


I  viiage  e 


•oufferl.  L'alliraiiendeiavoix  vient 
d'une  longue  maladie . 

Ilsgnln<.'BUHi,  AfyitaiioDinlérieure 
qui  te  maoifeile  par  Taîr  du  viiave  ou 
le  aon  de  la  loii.  L'altération  de  ta 
volf  amwHtttil  unt  imoiionprofîm- 


I.  Il léleva  U! 


monnaie!  par  l'eicèideralliaee.X'a/' 
tiralion  d«  la  monmàe  eit  un  crin» 

•oif.  Cela  lui  a  causé  uni  grande 
altération.  Il  a  une  altération  con- 
tinuelle. 

A  LTERC  AS.  •.  Di.  Il  àniiiielameme 
choie  ifu' Altercation,  il  a  TieilK. 

1.  f.  Débat,  FOQ- 

-  ..  le  grande  alter- 
toiirni  oTurc  «itr.  Ils  ont  entembU 
defréquenlel  altercations.  Ils  ont 
des  altercations  perpélutllee.  Celle 
allercafion  doit  enfla  cesser , 

ALTERER. T.a  .Changer  l'état  d'uns 
ehoM.  En  ceieni,U  n'eM  qntreuiké 
quedaui  le  langage  iKdactHpie.  Tout 
cequi  allirelei  qualiléi d'uncorpe. 

AiTimMX,  dan>  l'uuge  ordinaire, 
■igoifie  ,  Changer  l'étal  d'une  cho*e 
de  bien  en  mal.  Le  loltil  altire  les 
eouleuri.  Le  grand  chaud  altère  tes 
llqueuri.  Cela  allire  lei  humeurs. 
a/lire  le  sang.  Cela  lui  a  altéré  la 
tempérament.  Ses  malheurs  ont  at- 

jugement.  Sa  lanié  n  est  fort  at- 
tirée. La  louffrance  avallalléré  les 

la  voix.  Le  déikut  de  confiance  at- 
tire l'amitié.  L'eiemple  du  vice  alti- 
re lei  mœuri.  Cette  disgrâce  attira 
ton  rtBot  r  ion  bonheur. 
AUirer  un  dlicouri.  Le  rapporter 


re té.  .^Itérer  le  leni  d'un pasiage , 
Ikélournerce  psuage  de  ton  véritable 
ten>.  Altérer  U  vérité ,  S'écarter  de 
la  vérité  eo  parlant,  en  écrivant. 

AUérer  lei  monnaiei.  let  hUfUrr 
par  un  alliage  ill^al ,  eiceuif. 

la  loif.  La  chaleur  et  la  pouiiiir* 


m'ont  fort  altéré. 
ALiiau,  t'cmpk 

choto ,  toit  phyiiq 
coutumes  t'altirt 


a  parlant  Det 


d /'air.  le.  ionn 


."^"«l 


Utérée 

IlparaisiailfortaUéré,  Fort  agiu!, 
fort.  ému. 

Etre  toajouri  altéré ,  Avoir  tou' 
jouritoif;  cl.par  plaiHnlerie  ,  Etre 
loujoun  di(p«£  à  boire.aïmer*  iMire. 

Fig, ,  Ilest  altéré  de  lang,  c'est  un 
tigre  altéré  de  lang,  Cet  un  horoma 
cruel,  uni  leplallà  répandre  letaog. 

ALTERNAT,  i.  m.  Action  ou  droit 
d'alterner. 

ALTERNATIF,  IVE.  ai^j.  Il  te  dit 
proprement  l>e  deui  chmei  quiagit- 
tenl  continuellement  et  tour  à  tour. 
La  lyitole  et  la  diastole  du  caur 
tant  deux  mouvementi  alternalifi. 


:  suhir  la  vente  t 


acha- 


tî  Deicbar- 


ALTruK.Tir  ,  te  dit  ai 
get,  det  offieei  qui  sonl 
eenivemenl  par  deui  penonnei  qiai 

oikce  allemalif.  Une  charge  alttr-- 
nalivelll  avait  acheté  les  deux  Offi' 
cet.  l'ancien  et  raltematif. 

ALTERNATIVE.  <.r.  L'option  entn 
deuï  propotitïont,  entre  deux  chuta. 
On  lui  a  proposé  ou  de  partir  seeri- 


latiae.  Jl  n'i/  a  pas  daltemattvt. 
llieditaUBidcla  lucceition  de  deux 


ALTERNATIVEMENT,  adv.  Tov 

llour,el  l'un  aprèi  l'autre.  OniuMR- 

ALTEHNE.  adj.  dé>  deux  genre*. 
T.  didacliqm .  Il  te  dit .  en  Géométrie, 
Dei  anglet  formé,  par  deux  droitea 
paratl  èlei.avecletcdtét  oppotéi  d'ut» 


Il  te 


^,  Dette 


qui  croiuent  det  deux  oMét  de  la  tig« 

"  ■■--  branchei  ,  el  qui  ne  loat  paa 

!  let  une>  det  autret  i  1  la  éOtt- 

dei  feuillet  qu'on  appelle  Op- 


luccidenl  tour  A  tour,  el  arec  riga- 
]triié.Lesmélopeiallementaoecht 
trigtuphei.  On  a  dlinoié  lei  aràrvs 
de  celte  allée  de  Tnanlire  gue  lei  or- 

Dans  beaucoup  defteig-s  tetpélalàt 


tltesserouatt. 
(liesse  é/éclo- 


Alterie  léréniuime.  Allesi 
raie.  Traiter  d'alteiie.  Donner... 
l'allesie ,  donner  faltesie  â  gutt- 
guun  .Son  alleiie.ou  par  abrérialion , 


d'althtra. 

ALTIER ,  lËRE.  adj.  Superbe  qiti 
a  de  la  Berlé  ,  ou  qui  marque  de  la 
6enÈ.  Esprit altier.  Humeur aUiir*. 
Caractère  ailler.  Mine  altièrt.  Sa 
démarche  altiire. 

ALTO.  i.  m.  T.  de  Muiiqne.  Sarts 
de  Vivian  plut  (tumI  qu'on  TÏaloD  or- 


DionzodbvGoOglc 


ALV 

diuire,  at  inonU  i  om  qpidfs  ii 
ittima.  Jouer  Jt  l'alto.  Det  allô 


emboîter  lëa  uni  duu  If 
luiènà  brmer  an  tujgu 


11 M  dit ,  CD  tennci  de  Marine .  d* 
Lamo  ou  prtilo  pUqu»  de  fer  dool 

du  sDuvernùt,  d'un oboun,  tic., 
Dour  einp4i;ber  qu'elle  uetoitiu^coD 
déformëe  pu-  le  jeu  et  U  preuion  de 

ALUUI!>JE.>.f.T.dcChiinie.Sarte 
de  (erre ,  nliuî  «ppeli^e  parce  qu'elle 
bitlab«>e<lerilun,el(|ui.uDiui«ee 
t  rtlal  de  pureli.  eit  ta  dIui  utile  <1b 


snie  i  d>;i  ecidet 


11 1  de  la  lil 


L'tiliimine  terl  à  la  fabrt 
poltriet, -lu  fkltn  *i  tl  dti  pont' 

ALUMiNEUX.  tOSE.  adj.  T.  de 
Chiaie,  Uni  contient  de  ralun,  «iqui 
est  i  mpréfjn^  d'alun .  jEau  o/uBÛuu*. 
Terra  atummtuic. 

ALUN.i.m.SeldeuveHrawl^reet 
aitrin^nte,  qui  eit  de  la  plut  grande 
Milita  daru  lei  aria.  Alun  Ht  roeh*. 
Alun  dt  Haiiln,  de  Home,  etc., 
Aluncalclni.Poudridalun.\met 


ploiwe  ei 
ALDHATIOK.  • 


t.n.T,  diTeinlnrier. 

!  diuatuliMi  d'aluD,  a£a 

n  dant  leiquellexin  U 

~<iiaeDt('y  fiier, 

- _.,.  1.  t.  T.  JeCliimie. 

Opération  par  laquelle  on  farmeraluii. 

ALLIER.  T.  a.  Tremper  dani  une 

fiululien  d'alun ,  imprc([ner  d'alun, 

Otialuxe  U  papiwr pour  rimpéchrr 

•U  boire.  On  aluae  Itt  iioffu  pour 

ÎM  fai  maliirttcoloraalei  t'y/uml 

ntuàlg  d'yju  nutnih-t  tolldt. 

Abptii ,  âi,  partieipe. 

ALUNIÉRÊ.  >.  f.  Lieu  SoiTm  tire 


ALVÉOLAIRE,  adj.  d«  deux  gen- 
TCf.  T  d'Anat.  Qui  ipurlient  au 
alvéol».  Lei  nerfi  alviolairêl .  L4t 
aMiniAtviolairu. 

ALVEOLE.*.  Di.Cbaqne  petilecel- 
hile  où  lei  abeiUet  dépoientleuri  aah 
et  leur  n'iel.  Oiamu  aMIU  a  ton 
ptlilaiuiolt. 

Il  le  dit  nHi  I>e>  caTiléi  de  r« 
naiillaire  ilan  letguellra  le>  deaU 
•ont   eDchâBéea.   L'alotolt   d'uat 

ALV1N,INP..adj.T.deMédee.Qui 
>  ripport  au  luu-ventre.  On  remploie 
«rtsûi  lu  fi^minin ,  et  dau  cei  locn- 
'«M ,  ivacualioni  atvinit ,  dijtc- 
•wai  <Uinatt. 


AMABILITÉ.  >.  r  CaraetJred'urH 
penonoe  aimable.  Cille  pertonne  t 
oeaiicoup  d'amahililé  »  eti  «Tufii 
gtande  amabilité. 

AMADIS.  t.  m.  Il  k  (Gt  dUneaorti 


le  poiçnet,  uni  bouffer  ni  faire 
plia.   c«'  amadlj  ton!  trop  cou 


tomber  denui  une  étincelle  de  Cèn  , 

Celaiiado"fen^"me!'l/ei!l-Vu^lait 

Citapraid  feucommt  de  l'amadou. 

/maDoÙeR.  v.a.  Ratler,  caréner 
ifuelqu'un  pour  le  diipoaer  à  ce  qu'un 
délire  lie  lui.  Amadouer  let  enfitult. 
Amadouer  II  peuple.  IlCamadoua 
par  de  bellti  parolet.  Il  eit  hmi- 

AniDDoi ,  U.  participe. 

AMAIGRin.  r.  a.  Rendre  maiere. 
/.«jaiinaainalori* .  L 'otage  fréautnl 
de  etrlaini  aliment,  deiiicAe  et 
luall  Ca 


imalgrl. 
lied  au 


e.  lia. 


laigril 


t  lignifie  j  De  n 

■■■  u.ltejo«r, 


I.ei  èâufi  amaigri. 

ptUuragee ,  au  lieu  a  engraitaer. 

Il  l'emploie  auHi  aiec  le  pronom 
penonnet  ,  dam  le  m^me  lena.  S'a- 
maigrir  par  te  travail,  par  m  tx- 
<^,d-ab,li^e^.. 

En  (ennei  de  Sculpt.,  Cette  /Igurt 

de  terre  giaise  qui  l'eit  réduite  en  té- 
En  lermeid'Arcbit.,.:<fnaior]rii>M 


An.iMi.ii.  panici^, 

perwnBe  qui  pane  de  l'embonpoînl  t 

un  mauvaii  pritage  dant  iet  per- 
eomet  àgéet. 

AMALCAHATION.  i.  f.  Opération 
m^-tallureique  qui  coniiite  à  extraire 
l'or  et  l'argent  de  leun  eanguM,  par 

AUTaLCAME.  1.  m.  T.  de  Chinûe. 
ConhinaiMui,  nn'ioa  du  mercure  a^ec 
an  autre  métal .  Faire  un  amalgamt. 
Amalgame  d'or ,  d'argent ,  de  6ii- 


AH  A  89 

iUildéei  nouvcllte  avec  du  UUn 


1l>'empt«e 

nel.ferrf™  

ta  peine  à  l'amalgamer. 

,  AMA^SOE.'  1.  /  Fruit  que  donna 
l'amandier,  et  qui  eil  d'une  lulutaao* 
blanche  et  compacte  .  d'une  layeur 
douce  DU  am«re.IeIo<i  la  nature  de  Xtr- 
bre.el  d'une  forme  obloojfue:  ce  fruit 
ett  enfermé  dani  une  coque  recou- 
verle  d'une  écale  Terle.  AmanAt 
douée.  Amande  amire.  La  coque 
•Tuniamande.  MuiUd^amandedou- 

dti.  Vn  gâteau  d'amande!.  Biicuàt 
d-amandei  amère,. 

Âmandei  tiiiiet .  Dragéei  hite* 
d'amandei  couTerteideiucre,  Aauoi- 
deia  ta  praline,  amandei  pralinéei. 


noyau  de  péehe  pour  en  aiM>ir  ro- 
mande.   Lei    amandei   d'abrieolt 

lorte  de  boiuon  faite  aiec  du  lait  et 
dei  amandei  breyéei  et  piiii'fi .  Frii- 


AMANDIER. 


ippariienl  à  la  hmille 
tmandieri  ftmrit- 


ild*  bonne  heure.  Lei  amandier, 

àgeler.GTefferdufndt* 

.AnTE.i.  Celui,  eeUeml 
Tamour  pour  une  penonne  dln 

Amante  Infortunie.   Hum 


dnou. 

Aian 


nequiai 


■t.Let 


potlei  ont  4ti  touuent  appelai  Ut 

Fil-. ,  Un  amant  de  ta  Bberli ,  dm 

la  gloire.  Un  homn         


wmSolede  l'imi 


yr.rl.iedilwareat 
etde  différent  Kie, 

Iréiolu.     " 

>  F  Flenrd-aatomne. 

,  L'amarante  eit  l« 
lorlaliié.Bela  grai- 


II  >e  dit,  pli  Bolaolque  .  Du  eenm 
de  planlei  auquel  appartient  rama- 
rente,  etdont  lei  ili^renteieipire* 

Sortent  des  Heurt  diipoiéei  en  Forma 
epanacbe,  ou  engrappei.  Lailett» 


eenrei,  et  il  te 
de  couleur  d'ai 


ni  adjectif  da  deux 


AXARINAGE.  i.  m.  T.  deMarioe. 
Action  d'amariner  un  bâtiment  pria 

AMARINER.  v.  a.  T.  de  Marina. 

En^ojerdetgenipeurremplacerr*- 
quipage  d'un  bâtiment  prit  nr  ren-* 


dbiGooglc 


ilttk 

jÊé<!e  mate 

tJnmateiolamerini.Qtù  a'émm  •» 
pliu  le  mal  ile  mer  ,  cl  i|Ui  ■  le  pied 

AMARRAGE,  a.  m.  T.  de  Mirine. 
Aciion  il;(imirrer  un  hiltiment. 

de  Jeun  ccinl(i[-c»  pir  un  autre  nlui 
|ie(it  qui  fax  pliisiciin  loan  tj'inélri' 
(jaei.  l'alrt  un  amarrage.  âetamaF- 
ragei.Oa  appelle  Ligne  d'nmairag», 
t^BoBAmarrt,  l.e  rurilai;e  qniiert 
Ji  Wrc  celte  emèoe  de  liaiwn, 

AMARRE.  9.  r.  T.  de  Marine,  tor- 
iiSB  lertanl  V  srr^lcr  un  bàlimcnll 
lerre  au  A  l'aUaclier  t  un  autre  bdU- 
menl  ;  pt  en  (jén^ral ,  Tout  cordage 
qu'on  emploie  A  atlftclier  divers  olijcl) 

•ittlw«au.  Jtter  un*  amarre  à  une 
imbarraliim.  à  an  eanot  gui  ahnrAé 


au  tailmenl.Jttlenlriti 
aeiamarret.f 

Vt  iatlmtnt 


table  a 


taiJe.  Jmai  dtpierrei.  Àmai  d'ar- 
gent. Allant  que  de  commencer  à 
làlir,  itfaul  faire  ama,  de,  maté- 
Mauj:  nice„aire,.  Faire  de  grand4 
amai  de  bti.  Faire  amai  de  toulet 
tortet  de  prtrvîiioni. 

Mriant  d'è  oêr'."n«  "î.™ 'lC'i,C 
U«  grand  ama.  deaui  plulialci. 

a  se  Al  tis;animtnt  en  parlant  De 


dépeuple.  Unamai  deloul. 
^SSER,  V.  a.  Faire  amj 


vialei ,  dont  dei  eilernet. 

Il  l'euipjoic  quelquefoîi  %iot  ti%\~ 

genl,  el  «gnlfie,  Tlu^sauriior.  Cet 

dedêpeai-  "  — 


AMA 

je.  jimaner  Aei  preu- 
iffaireJI  avait  amatii 


beaucoup  de  conaai 

AiiuEii,  lignifie  encore,  R<!anir, 
assembler  beaucoup  de  penounes.  Tt 
amaiiaaiuillOIre  qu'il  put  trouver 
d'amit.  Umaeter  del  troupei  de  tout 


I.  Il  >• 


<cTe 


dam  eetlr  cllerne.  t)ei  humeun  ijai 
l'amaiient.  Le  peuple  l'amaiiaSt 
aalourdetul. 

L,  ilgntAe  quelquefbis,  tle\i 
'-  "cquiesl  lomhé.jmai 

dit ,  Bamatier. 

Aini'i,  fa,  narliripe. 

AMATELOTXGE,  ».  m.  t.  de  Ma- 
rine.  AcLon  d'Amateloier. 

AMAtEtOtEB.v.s.t.JeMariBe. 
Mettre,  claiserdeui  1  deui  louilei 
honimcs  d'un  (quipage  ,  pour  qu'ils 

menl  dans  le  même  tertice ,  dan>  1* 


A.iiit  I  t.i;i\.  t.ni.i.eiui  qui  a  neau- 
coiip  J'fltlacticment ,  de  (ïaftl  |«Ur 

Jte  fa  gloire.  Amateur  de  tcua'iaet. 
Ama4eurde  la  noumauli .  Amàleur 
deihtHui-arli.Amaleurde  lapeljf 
ture.  dsia  iculplBre.He  lamuiigue. 
t1  se  dit  ahwlumrnl  de  Celui  qui 

eu  tant  en  Faire  pn>re«Ion.  Ilneil 
pàiarlisle.  IJn'etI  gu'amateur.Ceil 
un  taïeni  tTaataieur,  un  ouvrage 

AsT^Tml  ♦.  a.  T.  d-Drf^Tre.  Ren- 
dre mat  t'or  ou  TaraeDl,  en  Icuritant 

AMAtillOsE'  iT*ï.  de,  Médec. 
*"*     ■  ^lériste  par  1*  perle 


implèle  < 


csmpltie  de  la  v 


con>lilu>nle<  du  çlobe  ,- 

idiopa/Âifue .  loit  sgmpathrque,  de 

■kTA/lo^E.'i  t-  Femme  d'un  cOH- 

lune.  Celle  aguîRcatiou  vient  de  ce 
que  le>  aneieni  ont  prétendu  qu'il  j 
avait  en  Asie  UD  |>ay<  lialiité  par  iteî 
fcmmei  Uules  euerrièro  appelées 

Saèii  if amazone,  ou  absolument 
Atnaîone ,  HoIk  ordianircnient  de 
ilra|) ,  que  iei  femmes  porleiit  pour 
monter  à  cheval.  On  dit  de  mfme  , 
Eire  vêtue  «a  amazone. 


AMBAGES,  s.f.ol.  Oi-euilelwu- 

gue  par  amlagei.  De  longuti  amta- 

AMflASS.tDIi.s.  f.L'empfci.laftinc- 
llund'unhofnnieenvojdparun  prince 

raclure  de  renrési-iiiant.  Ambatiade 
hoaoraile.  knvager  aiiclgu'un  en 
amha4iade,F.n  quâité  iTamBaMadeur 


AU* 

tnvoyerunhatite  dipfemele  ittam» 
èanade.  Onl'envoya  enamàaiiad» 
à  Rome,  Il  alla  enambaiiade  à  Con- 
ttantinaple .  L'ambattaAe  de  Hoirie^ 
Il  se  dit,  quelnucFbis,  d'Une  diipn- 
tation  envoyée  l'un  pcfuee.  i  un  ^at 
souverain.  îliallirenlen  ambaiiada 
tien  ee prince-  L'anibattade parlii , 
Envoyer  une  amiatiade.  Recevoir 

Il  te  dll  auui,  ec^eellTcnwnt,  de 
"'     '        '   ireldeic 

. — IdeiamL 

Jl  appartient  A  l'ambaiioHe.  Il  tet 
aitofUà  l'ambattade. 

L'amhaiiade  eil  magnlflçar,  LA 
stnie  de  rambasurieur  en  nombrefiso 
et  m»(^iflnuB. 

AntMiBs ,  se  dit  encore  de  LTiiW 
et  des  bureau»  d'unamhattadedr.  Je 
Vttii  d  telle  amèatiade.  Il  eil  logi 
à  i'amhaitade. 

AaikUiiii,danileUn|;aEe  bmiHer, 
*r  dit  de  Tertains  rtiesài^  entre  par- 
Kcnliers,  Falreuneamhaiiade.fat- 
Ouitlrr  Italie  amianade  auprti  jt 
^nrfqnun.  Se chargerd'nne enba$- 
•ide.  Je  ne  me  charge  point  d'utie 


telle  ai 


parti  Ile  ambaiiade 

fem..  Il  a  fhit  une 
sadt ,  te  dit ,  f>Br  pli 


Rire ,  el  qui  n  y  a  pas  r^su. 

AMBASSADEUR,  s.  Di,  Celui  rjiii 
4t  envoyé  en  arnbassade  parun  prw- 
■e  ou  par  un  Eyi  inuïeraia,  a  UB 


^ouËlal 
;<le 


àaatadeur  ordinaire.  AmbattaAeur 
extraordinaire.  L'amtaiiadeur  Â 
France  d  Jttiina.  L'ambairadeur 
d'Etpagtie  an  France.  L'amhatià- 
ileur  aimlali  raite.  rie.  tagualiié. 
h  titre  d'amoaiiadeuT.  Itommrr  un 
ambaiiadeur.  Eniioger  an  amiat- 
ladfur  à  un  prince.  Ilappeter  na 
ambasloAtur.  beceuoir  un  amiat- 
tadtuT.  t 'introituctenr  det  ambatia- 
deir,. 

Il  te  dit  ijDcIqinetiiii  bes  mcM^r«ii 
(Tune  d(>nutai>on.  [tans  rt  sens ,  oo 
ne  remploie  miCre  qu'en  parlant  Dei 
ane jcns .  ou  île  peuples  éfoij;nét  dont 
les  retapons  pullliques  sont  moint  r^- 
0ullère«  qne  eeBes  de»  uMîons  curo- 
pifennei.  ttt  aTobesiadeuri  guetei 
Sci/tAei  eniroi/trent  à  Darlui.  tei 
ambaiiadeuri  revInreM  taai  avait- 
pu  rien  obtenir. 

mentetfiimlliàremenl.de  Tonte pef- 
lonnc  que  l'on  empivielhire  quelque 
metiagc.  fout  ke  pouvin  envoyer 
un  plut  habile  ^mbatiadeiir. 

XM1IA3SADRtC£.  s.  F.  La  femme 
d'an  ambassadeur.  Madalittt'itintat~ 
tadrice, 

Ana.ssAoïiiri ,  le  dh  kun! ,  fgart- 
mcnt  el  fiimilitrement,  d'l!nè  tonmc 
chargée  de  quelque  niestaije,  feut 
ra'avei  envoyé  une  jolie  awAaiia' 

AMtm.  s.  m.  Combinaison  de  deux 
numéros  pris  onscnihlc  i  ta  tôlerie . 
et  sorti»  cnsemHe  de  la  rnne  de  fbi^ 

amie.  Iteit  larli  un  ambe. 

n  signifie  ératcmenl.  au  Lot»,  La 
sortie  de  deui  niimi^rot  plaçai  sur  U 
même  lijînc  borlionlale ,  ou  de  l»  même 
couleur,  danile  lahleaa  quels  jonen^ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


■  danml  Inl  et  «or  l«|iwl  H  marque. 

AMBESAS.  *.  m.  (On  WtKnlir  fS 
•diIc.)  t.  du /eu  de  tricIrK.  Dcni  u 
UHDnpar  le  Joueur,  ^mentr  amte- 
Mf.On  et  plat  coBiraanéinenl.  Beitl. 

àMBlfkNT  ,  ANTE.  idj.  T.  de  Phy- 
riirae.  Qn  ntaur*.  qui  eiiTelonpt, 
■Uidrcnleialsai'.  Bnftiddtamhiaiit. 
iVlir  /oMant. 

AHHIteXTRE .  M».  dM  deni  gco- 
res.  Qal  H  lert  dei  dcni  nuim  avec 
une  «gale  fociliU.  I7n  kommi  ambl- 
dtrlrt.  Vne/imme  ambidextre. 

n  peut  l'empleTet  comme  sabiUiir 
tf.  Ct,t  nu  o^lrfeilrl. 

AMBIGV  ,  Cl.  «15.  Qnl  penl  ttM 


AMBIGU.  1.  ni.  Repu  oA  ron  lert 
I  h  feb  le»  TÎiaJei  et  le  dcitert.  Ta 
Hfeuntr,  iiHrUner,  unlouptrittvi 
«n  mabiga.  Lu  grandi  rtpat  de 
eorpt  («  irrvtnt  ordinairement  m 
ArMiga.  Vie  eallation  it  teri  tau- 
joari  en  anAlyw.  On  teroll  un  ant- 
bijfit  jnanifiqye . 

Au»ir,  wdltftmr^mentd'Unnij- 
laBj^e  de  choKi  dutéreptet ,  de  <]U(- 
Btéi  oppuéo.  CttUJinm»  eif  an 
aaMn  dt  pnuU  et  de  coquette. 

A^BICirNCTlT,  adT-  [TniK  mUiière 
ÉnlMue,^i>odue.  Il  parle, .itri- 
pvm/ftoujouri  ambtgu/nent. 

AMBIGUÏTE.  >.  r.ltétwit  <ruD  db- 


jr.îï 


nu  amUgalIé.  lia  a  de  taiatlguni 
daaHout  et  qu'il  3ll. 

AVfelTIEOSeMERt,  *dr.  Avec 
•nMtiMi     )t«cAeFtfA«>-   amèUleuie- 

hmrtm^îmi.  idj.  oni  ■  de 

fnabïiitiD.  ffn  homme  ainEi/fcux. 
Viuflnune  ambîlliuie.  Il  titpluâ 
maAmexir  dt  faveurqat  degtolr». 
Il  twiptui  aitbilleur  de  ntvlr  ion 
prfiKa  mw  Je  tuiplaire. 
Il  le  i&t  lutri  De  tout 

tir.  anbitieur.  fteai,  1 

Mlinx.  Fr^lenlioni  ambllleuiei. 

En  piriiBt  ITun  di.'jvun ,  Ura«- 
Wfttli  amtillitix,  OrnemenU  recher- 
ché*, aSeelêt.  Ou  jil  de  mtmc,  Stute 
Aaéi/itax,  irAraie  ambilleure,  ea- 
prtiria»  aâallteuet, 

Ammtx,  eu  aUHJ  lUMaïUif ,  et 
teiifle,  Celui  qui  »  de  l'ImbitiDa, 
EmmUtitux  tatripe  laul  â  la  pat' 
•km.  tel  amSttiiux  te  permettent 
tomtnour parvenir  4  Uurifini. 

AXBITIOfl.  •.  t.  IKVir  ioilavdëctf 
dbaoneur ,  de  claire ,  d'i-létatioa ,  de 
•bilinc^D.  Grandie  aaiiilkm.  Ambi- 
tion dMgtte.  AuMUondimeturit. 
jimbStian  laitt  bomei.  Anibillon  ht- 
ialiabU,  Avoir  di  tAmbUion.  Étrt 
di«irré  ifoHtiÛloii.  il  eit  lani  aa- 
UHoh. 

k  «EH  ptr  UDe  d(dUi«te ,  ou  HT  quel- 
•ntdlôteféqurviteiit,  ^obUaabi- 
An.  Antllllm  louable  ,  honntli. 
Vmnainu  ambition,  t'e  prince  n'a 
daatre  ambilion  que  de  rendre  m 
fnilei  heureux. TouleionamiUlOH 
t*  Son»  à  rtmplir  lei  dtuoiri. 


AllB 
AMDITIOnnER.  T.i.  RecWrchu 


r,  c'eit  de  pouvoir  vont 

,  fi.partlt'ipe. 

Ti\  _ „ 

qtletdciiiiam- 

dinalrement  une  allure  artipdtlle. 
Grand  amble.  Amble  doux.  Ambte 
rude.  Vn  cheval  gui  t>q  famb/t. 
Mettre  un  cheval  à  Famble.  Une 
haqnenéc  /Yancne  d'amble,  gai  le 
met  d'elle-même  A  rair"-  A-'i.  .1,. 
*e«len 

AMItLER.  T.  n.  Aner  TuaKe.  Vnt 
haguenie  qui  amble  bien.  Il  vieiMil. 

AMBRE.  9.  m.  On  dlilin^uE  deux 
iortps  d'Ambre ,  ï Ambre  Jauni  «t 

Ambre  l'aune,  nu   Surcin.  Sub- 

rcnle  d'une  couleur  jaunStre^iU 
ou  molnit  Foncëe ,  el  tuiccplible  d'un 
bciu  poli.  VanAftJaun*  l'éleclriie 
par  le  frottement.  L'ambre  Jaune  le 
recueille  iw  lei  hordt  de  la  mer 
Èallique.    Vn  collier,  un  chapelet 

Ambre  grlt,  Sulxlancemolle.d'une 

fcrle.  t'nmorceaud'amtregrii. Sen- 
tir l'ambre ,  le  muic  et  Taiatrt.  Ei- 
ttneedamïre. 

ProT.  M  fi  j,n  eil  fln  comme 
tamtre;  If  dil  D'un  Ikomme  tri>-pd< 
n^lrint ,  fori  délié. 

AMBBEH.  r.  t.  Parfiimar  arec  de 
rambrocris.  Ambrer  deigantt. 

kivil  II.  parlii^îpe.  Du  roiioUi 
ambrl.  DeipaillUet  ambrèet. 

AdjecliT. ,  Couleur  ambrée ,  Cou- 
leur  waiblable  i  celle  de  l'andire 
Jaune,  Odeur  amSr» ,  Odciir  ani' 
logiie  à  celle  de  Tambre  crit. 

AMItRETTE.  9.  r.  Plaole  dont  le* 
Craing  ont  une  odeur  d'anibra,   et 

pnrAimcr  la  poudre  pour  les cbe  veux. 
Grainei  d'amhret/ei- 

Poire  d'ambrelle,  Eip£cedepoire 
4ui  a  quelquefois  uiu:  oJtur  d'ambre 
ou  de  Diutc.  Un  panier  dt  polret 
d-ambrelle. 

AHRnasiË,etp1u9  00iiHiiundinent 
AMOnOlâlE.  I.  r.  Suiiant  la  Fable, 
nourrilurs  d'UD  ^oiU  et  d'uu  pariun 
dr^lîcieui  qui  était  destinée  auK  djTÏ- 
uil  Js  lie  rOlimpe ,  et  qui  ilooniit 
llnDurlatiLéticeKxqui  eD  goûtaient. 
Le  nectar  et  l'ambroiiie. 

AUBROSIËN,  IE»NE.  adj.  Il  n'ett 
pifre  utile  que  duH  cet  loculiou  ; 
CAanI  ambrotien,  Chant  de  Toffice 
divin  ,  qui  e>l  attribué  i  uinl  Am- 
troiaeiel.JtfeiK^Aronmne.Ueite 
•elon  le  rit  de  l'Eglise  de  Milan,  dont 


corps  d'armée,  pour  es  recueillir  1*9 
rnabdes  et  le>  hIeWs.  L'ambulance 
peut  tire  èlabiie  daiu  ne  bâtiment 


AME  fir 

pagne,  derrltre  In  rangi  de  l'ar- 
mée. Charioli  d'ambulance.  Aller 
à  rambulance.  Porter  dei  bleiiéi  d 
rambulance.CAirurgien.f ambulan- 
ce. Infirmier  d-ambulai.ce. 

i.-,„^^,ç,,cn  lermei,  de  Contri- 
buiiont  indircrleseï  de  domaïnei.ti- 
enilîe.  L'emploi  d'un  commis  qui  eit 
obllcé  d'aller  Je  eftt*  d  d'autre.  JI 
obtint  une  ambulance  dam  tel  do- 

AMRÙLAKT,  ANTK.  imIJ.  quWleoE 
du  vlcui  mot  Ambulei ,  •igniflut. 
Aller  .marcher,  te  promener.  Il  ert 
opposé  à  Fite  ,  sédentaire.  BipUat 
ambulant,  Hitpttal  qui  suit  l'armé*. 
Commliambufanl,CAm  qu{eMoh1le< 
par  >on  empl..!  d'aller^ de  cdté  el 
n'aulre.  Coniidient ambutantt,CeiA 
q<il  voni  de  ville  en  ville  Jouer  la  c«- 

'ilie.  Marehaildi ambulanU,Ceat. 


dil. 


marcha  ndis  . 

ville,  de  ïlllac*  en  viHajje.  .  . 
dans  un  sens  anntoGuc  .  Muiiciem 
ambula  nti,cfia  njeursamtulonti.ete. 
En  Médee.,  Ériiipilt  arnbalant, 
dartre  ambulante,  etc. ,  Ercsipùle, 


C'etl  un  homme  JbrI  ambulant. 
Oui  m'ene  une  aie  fort  ambulante. 
C'est  un  homme  qui  «t  loiyourt  pat' 
Yoie  «I  par  rbemjD. 

AMBULATOIRE.  ad].dci  deux  wu- 
res.  Il  sa  disait  auLreAiIs  D'une  jurn 
diclion  dont  If  liéne  n'était  pat  fi», 
et  qui  te  tenait  tantAt  dans  un  en- 
droit, lantit  dana  un  autre,  Ltpar^ 
lemeal,  à  ton  origine,  était  ambt*- 

Proï, ,  La  velottUde  l'homme  etl 


kVE.  t.  f  Le  principe  de  la  vis 
dans  tout  les  jtras  tiianti,  Amertài- 
lonnable.  Celte  qui  ett  I.  principe  do 
la  vie ,  de  la  peuiéc  cl  dei  mou>*- 

leniilive ,  Ci^llequlfolterollre,moa- 

gélttlive.  Celle  qui  fait  croître  le* 

Suivant  les  philosophes  aocieiu, 
Vàmt  du  mande.  L'eipril  uoirersel 
qu'Ut  (uppotaieoL  répandu  daat  tou- 

yln  ■ ,  se  dit  principaleiDeD  t  de  L'Une 


le.Leifoa- 
li  iàmi.  Ut 


:r  Dieu  de  le 


nujuigu. 


?•/'*- 


fonddêt'Ami, 

ému ,   profondément   leucbé, 
ai  l'àme  navrée,  J'en  éprouve 

it  par  rapporta 


Une  peine  sens 


'lèroffue.  Unebelleitme. 
lae.  L'ne amibien  née. 
Vn»  iam.  Ame  lâche 
4me  de  boue.  Ami  v 

Fam,,  Ceil  une  bonm 


c,  te  dit 


es  AME 

D'une  personne  iuud»Ufc,  d'un  bon 

reli^op,  Vitt  «me  régénérie  par  le 
bapUnie.  Vn»  imt  rachilée  yar  la 
tang  lit  Jfiri-CiiiiiT.  Àme  tanell- 
fiit,  iUtuninit  par  la  grâet.  CM 


tmetMuolei.Leii 

îloui  avoni  une  in 
Tiiflci  à  charge  d'ài 


I  chriliemttt. 


Il  ledit  entore  île  L'imcconûdëréo 
comme  séparée  du  cnrp).  Lei  imii 

ûme.  Devant  Dieu  loit  ion  àmt. 
Prlet  Dieu  pour  ion  ime,  pour  le 
repoi  de  ion  6me.  Son  Ami  eil  de- 
vant Dieu.  £ei  dmet  qui  lont  m 
t.Ltiàmetblinheureutii. 


Fie.  I 
nie .  te  dit  D 
dévoué  i  ui 


,  fMi 


Came. lia  rdme  bourrelée.  Il  tait 
iitn  dani  ton  Ame  que...  JIJurt  t» 
ton  àme  el  comcitnca  qua  la  choit 


,,  Cetkommen'apoinId'Ame, 

In  ilil'tussi,  lia  de  Came, 
lentému  pir  ce  qui  e»l 
!ui ,  digne  dlnléiit. 
rHe .  dài»  certains  cm, 


juste,  6*. 

Une  fin 

ou  enfant,  /(  n'y 


quelquefois 
chrilienne,. 

Aie  ,  se  dit  qnelquefois  pour  La 
fie.  //  a  rendu  fitme,  U  est  mort. 
lia  tAme  tur  le-  livret.  Il  est  près 
d'exiHiier.  C'est  dans  ceseni  qu'on  dit 
fomilièrenient ,  Farter  à  un  avare 
de  vont  aidtr  de  ton  argent ,  c'eil 
lui  arracher  l'Ame . 

Par  forme  de  serment,  d'affirmé- 

A» ,  •«  dit  fignréiDcnt  de  Celai 
qui  »t  le  principal  moteur ,  le  prin- 
cipal  Ment  d  une  eolrejirise.  Il  eil 
Vàmede  terurepriie.  jUtaitrAme 

Il  K  dit  aussi  fiipirément  d'Une 
«hoie  qui  est  le  principal  fondement 
june  luIre .  qui  la  muntieol .  qui  la 
fini  principalement  subsister  ou  acir, 
LadinipUnemiUtiûreeilCdmedme 
armie.  La  bonne  loi  eit  lAme  du 


j  représente  ,  y  mettre  beaucoup  de 

en  parlant  Des  orateurs  etdei  pa«tes, 
soil   en  parlant   Des   peintres ,  des 

FiB. ,  La  leulplure  dorme  de  l'Ame 
au  marbre,  Elle  anime,  elle  fût  livre 
CD  quelque  urie  le  marbre, 

Ffij.,  Ils  a  de  Cime,  il  n'y  a 


ÂME 

le  dam  ion  eAant ,  data 


Cechanteur.  cet  acteur  a  de  l'Ame, 
n'a  point  d'Ame. 

ProT,  et  fig. ,  Cett  un  corpi  tatii 
Ame,  se  dit  D'une  compagnie,  d'un 

don  t  le  chef  n'est  pas  capable  de  l'Aire . 

Fie  el  fam. ,  Cette  iloffà  n'a  gut 

rame.  Elle  manque  de  corps,  de 

U  H  pure  représentée  dans  le  corps 


lar  une  sorte  J'aQa/ope.pourdésijjne 
>rtaiaes  choses  physiques.  Ainsi  oi 


L'espèce  de  massif ,  de  no}au  «ir  le- 
quel on  applique  lo  stuc,  le  plâ- 
tre, etc.,  dont  on  forme  une  Haure  , 
une  statue.  Lei  ttatuei  d'or  el  d'i- 


iliquait  par  compartimente 
tement  de  la  tcidpture.  Il  se  i 
également  Du  aDj-iu  sur  lequel  on 
coule  une  G{;ure,uneiUlue,etqu'on 
en  retire  après  l'opéntioa  de  lalboM. 
roj/tzHoi.a. 

Pop.,  L'Ame  d'un  fiigol,  Le  menu 
bois,  les  menuet  branches  qui  sont  au 
milieud'unfn;ot.j<WiiBier/*Auaiiee 
came  d'un  fagot. 

L-àme  d'un  canon.  Le  creui  où 
l'on  met  la  poudre  el  le  boulet. 

Eamt  iTun  touffltt,  La  soupape 

soufflet  en  se  leraot.  et  qui  l'y  retient 
en  j'alniss^iit, 
AME,  EE.  adj.  Aimé.  Vieux  mot 


féaux  tri  geni  tenant  notre  cour  de 
parlement.  Noire  Irii-cher  et  trii- 
amé/'^iri.  Hotn  amé  tl  IHal. 
A.UELIORATI0N.  t.f.Cbani^ment 

leur  eut.'  Ce  bien  est  délabré,  malt 
il  etl  luicepllbte  d'amélioration.  Il 

fétat  de  ce  malade.  Il  l'opéra  dam 

quable,  lemible.  De  lenlet  amélio- 

II  se  dit ,  particulièrement ,  de  Ce 

r'on  lui  dans  un  fonds  de  terre  ou 
ns  une  maison  pour  Ici  mettre  en 


bonne  foi  que  l'on  dépottide.  U  a 
fait  une  antétloratlon  comidèraSle 
dam  ta  terre.  Amélioratiom  utilei. 
jiméliorationt  d'agrément. 
Enlermct  de  Droit,  Amiliaration» 


ÂME 

volupluairei ,  Amélioralions  d'afir^- 

AMËLIOREH.  t.  a.  Rendre  una 
chose  meilleure.  Lt  régime  a  fart 
amélioré  la  lanlé.  Cei  travaux  on/ 
amélioré  te  lol.   Cet  événement  a 


Il  se  dit  particulièrement  en  par- 

lïdLlineDI,  des  auinDenUtions  qm  t» 
font  i  un  hériUst-  H  afortametiord 
celte  métairie  ,  en  faitant  rétablir 


amélloréet. 

AkImosiS,  11.  participe. 

AMEN.  (  On  prononce  1*».)  T.  em- 
prunté de  la  langue  hébraïque,  ([oi 

la  plupart  des  prières  de  l'Eglise.  U 
t'emploie  ,  dans  le  langaee  (amitier, 
pour  eiprimerque  L'on  consenti  une 
chose.  Il  dit  amtoàtoutet  letpro- 
peiltiont  qu'on  lui  fail.  Il  dit  amea 

Il  s'emploie  aussi ,  (unilièreibenl , 
pour  s^ntlier ,  La  fin  d'un  discours , 


^'^ï.'îif'^î-'jïîii"*™ 


rétullfl  de  cette  ac 
AMENAGER,   v.  a.  T.  d'Eaui  et 

Forêts.  Hégler  les  coupes,  le  Tepoti- 

K'ement  el  U  réserie  d'un  biiiE,d'uDe 
rét.  .^ménager  un  boii,  uneforH. 
Aménager  un  arire.  Le  débiter  «■ 
boit  de  charpente  ou  autreuoefit. 
Aiinici,  is.psrlicipe. 
AMENDABLE.  adj.  des  deui  ^o- 

Vne  terre,  un  lol  amrndable. 

Il  sienifiail  autrefbit .  en  lermet  de 
Palais  ,  Qui  est  sujet  il  l'amende. 

AMENDE,  t.  r.  Peine  pécuniaire 
imposée  par  la  justice.  Amende  oi^ 

m_ende  de  fol  appel. Payer  F  amende. 
Etre  condamne  à  l'amende,  à  dt 
grotte,,  à  de  fortei  amendei.  Une 
faible,   uns    légère  amende.    Vue 


Prov., 


nendei. 


lei  batlut  payent  Famende;  ou  tim- 

*o«u»  payent  Famende,  te  dit  eu 
parlant  D'un  homme  cpiî  est  condam- 
né ,  tondis  qu'il  devait  élrc  dédom- 
msG*- 

Amende  honorable,  Sortede  peine 

mander  pardon.  Faire  amende  ho- 
norable, la  torche  a 
cordée 


u  poing  ei 


im..  Faire  amende  hono- 
rabledune  choie.  En  demanderpar- 
"  vas  manqué  aux éaardt 

iut.ilfautqueviuien 
\de  honorable. 
AMENDEMENT,  s.  m.ChaiiBenieM 
1  Bîeui.   Amentltmtnt  dâiu  tet 


Dig.tizcdbyGoOgle 


ÂME 

tympUma  iTidh  matait.  Il  n'y  a 


Il  le  dit  iiiHi ,  en  ApiEOllure ,  de 
Tout  ce  qui  contribue  à  pendre  un 
temin  meilleur  et  plus  fertile.  Im 
«imendemenîa  naturalt  tonl  fajr  , 
ftaa.  la  lumière,  ta  ehainur ,  île. 
£«  laboiàri,  tel  larctager.  le  nté' 
lanffe  det  terrt* ,  It*  eytfjraki ,  ttc,  t 


ner  pliu  de  clarté,  p1u>  de  préciiloa. 
ÏTirpoter,  dUûattr.mettreaux  voix, 
adopter,  rejeter  imanieiideiittnl.  On 
a  fait  à  cette  loiplurieun  amende- 
mente-  La  loi  apatti  tara  amende^ 

AMENDER,  i.  a.  Corriger,  rendre. 

bom  exemptée  ont  ameadè  ce  Jeune 
komaie.  Il  faut  qu'il  amende  loa  ou- 
vrage. Celle  ptacea  bien  ameiuii  la 
poniion  di  votre  frère.  On  amende 
let  terrei  avec  du  fumier ,  de  la 
marne  ;  on  lit  amende  atuil  parlei 

Amender  unpr^'etde  M,  d'ar- 
rtli.  Y  hire  dei  cbaosentenla,  dei 
■HxUlîcatniit, 

Ahhdh,  l'emploie  aoui  atec  le 

,«».,»  p,™™..!.  Il  fi  fpi^ 

gu  Ht  amendera.  Celle  terre  t  amen- 
dera à  force  de  fumier. 

Pnit-,  Mal  vit  qui  ne  t'amende  , 
Ceit  faire  un  mauvaia  uuge  de  U  vie 
que  de  ne  pointae  corri^r. 

Prêt.  tlbe-,C'ela  n'amenderapat 
votre  marcM.  Cel»  -  -  ' 


•,x 


AviHBia  ,  unifiait  autrefois  , 
termea  de  Pala»,  CoDdaouier  à 


et  ucnitje ,  Faire  dei  procri»  »ert  uj 
ueilleur  état.  Ce  malade  n'a  poin 
ameadé  depuit  la  taignie, 

llii^ifie  BUHi,  Baiuerde  prit,  de 
Tenir  Dioina  cher.  Le  blé  ett  bie, 
amende.  Cela  fit  amender  le  vin.  C 

PrOT.,  Jainaii  cheval  ni  raéc/tan 
iammen  'amandapour  aller  à  Rome 
On  ne  te  corrï^  pai  de  tet  iwei  ci 


A»ni.  ia.ptrticipe. 

AMENER.-*-  a.  Mener 

eri  quelque  endroit ,   ou 


cendoire 


.-j,-/!-..^ 

Jlaamenddu  tecouri.  det  Iroupei. 

Ameiaiia-inoi.  Il  le  pi  amener  de- 
vant lia.  Je  Bout  ramènerai  par  le 
collet ,  par  la  main.  Il  lui  amena 

gleterreplutieurtche  vauxAmenez- 


Cei  eharretieri  noui  amènent  du 

ekanditet  par  charroi ,  par  btUeau. 
i  dot  de  mulet.  Cet  marcAanditei 
■ou  tant  amtnéeipar  la  Seine, par 

.    F*n.,  Qutl  tu/et ,  quel  ban  vent 


ir  iciT  —  Par  impabeoc 


apatwBcc ,  OQ  dit 
déplaît.  Qui  m'a 


ceodetccndre  à 


qu'un  dOTaotlejufie. 

Fig.  et  fam.  ,  Je  fai 
iroulali ,  Je  l'ai  fait  en 

à  lui  faire  adapter  une  opinion, 
me  fut  ïmpoiiible  de  let  am 

La  barque  ett poutiie  en  avant  lori 
qu'on  amène  la  rame  à  lOi.  Itamèm 
a  lui  tout  le  tapie,  lûule  la  couver 
ture.  Il  amène  à  lui  tout  le  profi 
de  faff-aire. 

Il  tignifie,  en  terme,  de  Marine 
Abainer,  fairt 


ment,  Amener,  Baiuer  md  oaTillon 

nemi.  Le  vaititauful  obligé  dame- 
ner  ton  pavillon,  fut  obligé  domi- 
ner. Crier  à  un  bitimenl ,  Amène  I 

AiiBTiiH,Hgnifiecncore  figurément. 
Introduire,  Ure  adopter.  Ce  tonl  lu 
jeune,  gen.,  le,  femmet  qui  amè- 
nent  let   mode,.   6  ett  lui  qut   a 

a  amené  futage  de  tel  remède. 

Amener  un  tujetdecoHveriation, 
amener  la  eimvertation  ,ur  un  lu- 
jet.  Faire  [|uo  la  couienation  lomba 
•ur  tel  ou  tel  sujet. 

En  Littérature ,  .^m  en  ar  Min,  am»- 

tance,  an  dénoûmeni,  etc.,  Lei  pré- 
art,  avecouwnj  adreue. 

En  matière  de  ditcus^ion.  Cette 
preuve  ett  amenée  de  bien  loin.  Elle 


Auin»,  M  dit  auagi  Dei  choui  qui 

tre,  ou  qui  ont  tel  ou  tel  rénltat, 
telle  ou  telle  couKouence.  Ce  vent 
nout  amènera  de  la  pluie.  Vn  mal- 
heur en  amène  un  autre.  Celapour- 

re.  etc.  Cel  événement  allait  amener 
une  réforme  importante,  ta  poli- 
tette  de,  mteur,  améit»  celle  du  lan- 

AuJeudedét,  Amener  tonnet, 
betet,  double-deux,  etc.,  u  dit  Lon- 
queleideux  déa,  aprii  avoir  i^léjetéi, 

préMBteol  «nnfi ,  Ijeiet,  etc. 

Amsi,  ai,  participe. 

Eu  tennei  d'ancienne  Juritpr.  cr^ 
minelle.  Un  amené  lam  H:andale , 
Un  ordre  d'amener  quelqu'un  devant 


AHEniTË.  1.  f.  Agrément,  c 
hit  qu'une  choie  eit  agréable. 
dit  partïculièremeDt  D'up  lieu ,  i 
(ilnation  agréable,  d'uu  ur  do 


■créaMemeat  tempéra.   , 
7un  lieu.  LamJnlIé  4e  It 


ttamMti.JlnanulleaménUédemt 
U  earactère  .L'aménilédu  carartère. 
Unegrande  aménitêde  maur,  .Ou  dit 
daiu  UD  >eo>  analopie,  Vn  ityl»  plein 
daménilé ,  l'aménilé  du  ttule ,  etc. 
AME^TACËtS  i.r.pl.T.deBoUa. 
Famille  de  plantei  à  teiet  Kparéi, 

d'uD  aie  ou  Blet  appelé  Chaton  ,  en 


unbaJon.unecheviltë!uneplanch». 

AMER, ERE. nl].(L'RWled'^jiHP 
>e  pnnODce.  ]  Qui  a  une  uieur  mda 
et  ordinairement  déugréable,  tell« 
que  celle  de  l'abiinthe  ou  de  l'aloè*. 
Ce  vin  eti  amer,  deoieni  amer.  Amer 


Viol;  Ce  qui  ett  amer  à  la  bouche 

Avoir  la  bouche  amire ,  Sentir  oq 

Eût  amer  à  la  bouche;  et.  Cela  rend 
bouche  amère.  Cela  laine  un  goAt 


Chagrin,  amer,.  D'amère,  inforta- 
net.  Perte .  privalion  amère.  Sacri- 
fice amer,  fl  ett  bien  amer  à  un  pire 
de  voir  lei  enfant,  ne  pat  répondra 


SU  amer.  Trait  amer.  Heprimandi 
amère.    Baillerie    amère.    Ironie 


btlite  amère, 

1. 

je  quelquefoii  tub- 


En  IHédec. ,  Prendre  det  amer,, 
Prendre  de>  infiuioni  ou  det  jiu  d'ber- 

Aniii,  te  dit  encore.  nbtUuIiie' 
ment .  Du  fiel  de  quelque*  iDiDiani , 
et  principalement  det  poittont-  Un 
amer  de  bauf.  Crever  l'amer  d'un* 


U  m'en  a  parlé  fort  amèrement. 

AMERS,  t.  m.  pi.  T.  de  Marine, 
riarquei  Irt^-apparentetnirlcicAtei, 
ellei  que  moulini,  clochera,  lourt, 
:tc,,  propres  ji  guider  les  Daiigaleun 


Dio.izodbvGoOglc 


re  AMI 

Uau  é»  taloit  tl  Ht  l*  eahgubM. 

d^friiJHr ,  prine  ifeiprit.  ^ueir  le 
t^ur  pMn  H'amtrtamt.  Jt  voiu  m 

Dm  l'a  tùirtaiM  cCantrtmmt.  Cilà 
tTvil  â  adoucir  Camerlam»  lit  ta 
tlou(eu>:L4t  demtart  al  hi  uintrAt- 
Mtidtlavlt.  Iti plaiiirt  damonHé 
nm  loajoari  mélit  itamtrlamt. 
Il  M  (lit  nuui  ils  Ce  qu'il  j  ■  ds  pl- 

rnt,  de  moHint,  d'itffertr^aiit  ilàni 
«criu  DU  de)  Jitcoan,  It  y  a  «Kn 

AttnMeettt  défhnté-  Su  propot  tortt 
flalrud'amniuma.  Il  m'a  parti  da 


AMÉTHYSTE,  >.  f.  TSerra  pré- 
■Inai,  (le  «niliur  Tioîetle.  Tallltr 
lOuamëlAyile.  Vu*  amH/tgrt»  UaK 


«MKURLIR.  ^ 


I.  Uhiu 


I.  T.  4e  JaHipr. 

jiig.le  Wul  ou  p.rlie  d«  imntnhlfi 
Met  «pvui ,  par  une  rwiTentnn  hr- 

»*r  re^l'dlela  iè\.  AmrubUr  m'hi- 

>iUf  h'A  rtmeurrtnce  rie  lelte  nmmt'. 
Amisii.iii ,  ne  dit  luaM  «n  parinl 
Bel  lerm  qu'on  rend  plui  meuhlei , 
f^UtUs^m.  Cette  terrant  IropMm- 
paelt.  Il  pinl  l'ameuMir, 

AMEUHLISSMtEli'r  1.  ih.  Action 
ftmeuhlir,  et  Ce  qui  ett  «uteubli. 
Kn  JUrnpnideace  :  Le  pèra .  m  mx- 
rlanl  ta  elle,  n'a  con.enH  i  lamew 
Nittemeiit  ^a  potir  le/te  ntntme. 
jC'nmruMifmKM  Hum/ait  é  tant. 
Jtmauàliinmetil  généml,  parlhu- 
Utr.  Aae\AUinitiintiHiarmiiii.in- 
lUlrrmini.ClB  Vie<{aiittvbtiiitmenl . 
En  K^aMaTt!:IltBat<tterailhean- 
cou/t  pour  l'ammbllmBitttt  de  a 


'f^S""' 

"  AMKÙTIR.T 


.  Mettre  <le>  chient 


H  fhul  du  tempi  pour  amfBltr  dei 
chant  qui  nom  pai  tKctialumt  Jt 
ehaiier  enitmila . 

Il  rtçniHe  fi|juréBi*iit ,  Attronpel' 
cl  animer  ^Tnneurs  (lenonnet  pour 
Infitrre  Bjpr  èe  concert,  tiantrula 
ht  Milfk  da  quartier.  ÇiMiuf  II  eut 
ameute  tout  ttt  amii  pour  fMrtpai- 
ttr  cette  déliUralhn. 

H  l'emptoie  qtictqutfcit  trrr  k 
promm  pcrtoanel.  Le  peuple  ''ilail 
timeatinr  la  ptineipa/e  plate  dtia 
vUU.  Jli  l'ameatèrenl  arntre  lui. 

Aaiirri,  n.  participe,  BeicMeni 


AMI,  !E.  1.  CHiii,  «tte  bvbc  qni 
M  c*t  iié  d'une  aK  ctton  rénpiwim, 
AmifidèU.  Aim  cannant  Jmisin- 
em.  AMi  letide.  Ami  cordial.  Ami 
air.  Ami  éprouvé.  Ami  gfnirrux. 
^ml  latlmt.  frai  ami.  rèritabhi 
ami.  ^mi  chaud.  Veil  ton  bon  ami . 
tm  mtiUturanû  .CeitVamidvictenr. 


ASI 

Tt  M  ton  Mil  deptdi  UntaHmpt.  Il 
•  été  ton  ami  damj  tout  lu  Itmpt , 
de  tout  lampi.    Etre  ami  dam  la 

Elre  ami  à  toute  éprtuv*.  Etrtami 
jatqu'à  la  mort.  Aiioir  datamii.  Sa 
falra  det  omit.  Acquérir  du  amit. 

amli.  Perdre  let  amlt.  Sentir  nt 
amit.  Employer  let  omit.  Trailtr 
en  ami.  Parler  en  ami,  Agiraaami. 
Cala  n'eil  pat  d'un  ami,  d'un  ion 

faux  ami.  Il  ne  (aut  point  de  ciré- 


'(.  Cela  V 


amlii.ItétaU  autre) 
je  tarai toajaurrio 


P»*..  Lei  bout  epnqtto  fbnl  Ut 
bont  omit ,  guamt  on  a  det  ilitdr«ti 
«pp«ét ,  il  fini  l'cnteadre  et  M  faire 
jaMke  récipniqnament ,  ti  l'oa  nut 

.ilmf  Itctam:  Fonnil*  n'oa  «m- 
plojatt  jadia  dam  la  prëhe«  ,  lu 

aTaDl-prapoi,  etc.,  mail  qui  n'trt  «■•- 
t4«  aujourd'hui  ({ue  dan  te  ityla  ba> 
dÎB  et  faniiKer. 
Ami  d'en/taet,  atiU  da  eallége, 


le  de  colMge  avec 
I  on  a  cDutract^  amitié,  etc. 
)i  de  MM  le  monda ,  anti  rf a 
'      '      '  a>oirde 


wnnAuuin  ,Celui  mii  pari 
raffsetiim  pour  twH  k  mou 
caute  de  cela  en  uupfmne  de  n'ett 
arair  vériuhhwienl  pàar  perMnae. 

AmlJuiaB'autaatali,  Ami  *  tant 
Mre,  eioefittceqBieKcentrairekla 
religion.  Amijutqm'à  fa  ioaria.  Ara! 
1  rendre  teoie»  lorloi  de  aerricei, 
eicepté  d'aUer  de  hmi  ar|^t. 

Ami  de  tahtt.  ami  d»  totdtlUa, 
ami  de  déiaueée ,  Ami  ntec  <jni  oa 
n'a  d'autre  Maî^an  qua  celte  qïii  evt 
fwldëe  wr  <c  plaiiirde  ta  table ,  de  )■ 
d^hauctie. 

Ami  de  mur,  Celui  q<ri  n'a  que  de 
Amiaet  apparenm  d'amitié. 

ProT. ,  Ami  an  prêtar,  ennemi  an 
rendre.  Quand  on  redemande  à  quel- 
qa'un  rargent  qu'on  lui  a  prête,  «u 

Pm*.  et  lif;. .  Ami  d  pendra  et  à 
dépendra,  eu  /t  tjandre  et  d  dépertdrt, 
ANMlumentdëveuë.  Dépendra,  4»m 
celte  dernière  locntiDn .  eW  mit  pour 

Bon  amf, Sonna  iMile.w  dbenl^el- 
quefbn  familièrement  pour  Amant, 
maltmte.  Elle  a  un  éônami.  Il  va 


,7n!fte  anui.C 


qnlena1c|;otlt.lapainsn.  CetÂommt 
eti  ami  dt  ta  vérHé .  ita  la  ration , 
de  lajuitice.  Ami  det  icSencei,  dei 
artt.  det  lettrei.  Cett  un  ami  de  la 
bouleUle. 

Ami  de  la  flttieur,  -ami  d»  ta  fbr- 
txrne.  €eh»  qni  ne  rend  det  toht,  qui 
ne  l'attad*  qu'aui  pèrMiMtei  en  la- 


I  l'opBKnce. 
L'antlde  la  maiion,  Cehii'qoi  fré- 
quente le  pluiuuvent  nue  familir,  et 
qui  lit  dam  l'intiniit*  de  cen»  qui  h 


A» 

itre  allea  par  qiM   ,_ 
iMdrdt  da  parti,  da  ooiaiia.  Haut 


laallagaa 


AdjecliTament  ;  Paii^iar  onua.  JTs. 
liait  amiai.  Ualiont  amlat,  Mte. 

Aai,  eat  aotiiaot  Un  tars»  de  tnà- 
harilé  dont  on  ta  tart  en  parUst  A  daa 
Hnonuei  hrt  laHriauret.  Travail' 
lat.maïamii,  vtruttaratàlatmai/éi. 
Tint,  mon  ami,  mm  fc»  ami.  voilé 
pour  taptina.  t'ami.  (krtu-ém  UtH 


trtideniéfri:  Mon  petit  ami. 


F. «Ai»    , 

il  y  a  du  aHimaux  qui  tout  amit 
dt  l'homma.  Le  eAien  ait  amfd* 

Il  K  dit  égalaawil  De  cartalMi 
nhwea  qui  paraitant  «reir  quel^w 
iTapethM  lea  nm  aree'  taa  mm. 
l'ormeau  tttamtdela  vipa». 

qui  l'accordent  bien  elMenble ,  doM 

I  Mnlon  produit  un  MfrdaU»  fflht, 

Am,  se  dit  pareilmnatit  Ite  caiMt- 

eertalttei  neulean  ^i  eoaAiMut.  ■■■ 
réfooiaeat.  lavinatla 

II  g  a  da  ttdam  qui  h 
cerviau.Ilgadaicata 

T  '■ 

La  foMunt   _    ._  ^ „ 

penr  Bionilbnl,  ablinaat.  Il  m'* 
montré  un  vitagaami.  ramrmapa^ 
liât  autrefblt  itH  lainage  aatl.  baukt 
m  phratM,  il  eat  a^la^d  adj«E«iT*- 


iuiep#rHUHie*'eei|inaaaat  enco». 
merce  de  planterf*.  CelH  ligriWi»! 
tien  t'ett  «Maerv^  dan  Im  §taiaia- 
qiea,  aitl,enpBrtaMd«bètardii«,M 
dit,  Vntelmltl'mmiallaantaaaat 
et  dani  quclquet  phraaei  preTuibii- 
Im  ,  comme ,  Jamale  Aommic  n'aoi 
èaO»  amia ,  En  amwir  il  hM  «tra 


et!  Un  tetne  dent  ^udqaat  mari*  •■ 
•ervcnl  en  parlant  1  wm  fc^aan, 
«l  dont  oa  ae  lert  au«i  qnelqsefiw  t» 

Kirlant  i  de>  femme*  dwe  ooadibaa 
rt  hitMean. 

Mra ,  abt^viatioB  4' Amie .  icwraw 
enplo;^  daiii  le  rieua  tangacc  famt 
Mutrene- •''aMn  miaiw  MM  Mfa.  iflf 
doaft  mia.  Lei  esfaala  domeMvM- 

Almez-voutblm  Mi)f«iMtrlltdia«at 
phnordinaireineBt,  Ma  éoiuia. 

AMHBI£.  adj.  dai  daui  i;enf«a. 
" —- — .  Areueil  amiatt». 


Parole  t  amiaêht- 
chargé  d'accanuMider 


.CehRiIue* 


DigitizcdbyGoOgle 


AMI 

H|rai«,  f«r  la*  voicide  UdoHOMir 
(4  lé  U  coDcîliaLIoD ,  Miu  être  tcou 
it  prendre  U  loi  pour  bue  de  la  ilii' 

Ti'«i.i«,  loc.  »di.  ?Mi  Toie  de 


Firifr  un  différtHd  à  ramiable. 
rnlt  i  ranùabU ,  Vente  faite  ^ 

Éiftii  à  1* >iilfér«ace ilei  VeaM 
1  par  uitorilé  de  jiutice  ou  ptr  U 
Isla  des  eochtrei. 
iMlABLEMEST.  ndï.  D'une  ina- 
■  ■  "  .   Il  lui  a  purlifort 
r.r™«r  u»  o/«i™ 


g.  Ewèce  de  piern 


ONUsâ/eiBEii' 

AMIANTE , ,_--, 

EUmeuteute  dont  an  fait  de  Ii  Uiile  et 
dea  wÂehej  bcambiutijjles'  Les  un-- 
cttHt  brùioitnt  Ui  corps  danj  de  ia 
ftûle  ii'(UBianle> 

AMICAL,  ILS,  a^i  Qui  purt  de 
fi^ùtûr,  (|Ui  iDanace  l'ainitk.  CiiB' 
làl  aaiical.  Sxhortatioa  amical: 
tarait!  aialealn.  Ton  amical.  Air 
amical,  Dej  offret  amiealet.  11  u'ut 
BMDt  d'iuue  «u  plurtel  lUacuUR, 
>H1CAL(UENT,  wlr.  D'une  nu- 
Bière  «DHcale .  Jl  fa  traiU  amicalt- 
mtnt.  Ili  )Hveni  tiuMiila fitrt  ami- 
caUmint,  Cautsr  anûcaltmtnt, 

ANICT.  I.  m.  (Le  C  n|  le  T  M  w 
pn»iaBC«ilt.  }  Sorte  de  liai;e  bénit. 
<|U«  la  prdtre  caUmlique  met  lur  u 
Ule.  Ml  wr  aea  épuJ««,  <ju*Bil  il  l'Iit' 
hiile  pour  dire  la  nteua.  C'eit  par 
Tairiçl  f  u*  U  pHIri  commute*  à 

i.MU>Oh!t.  m.  ILtoéce  de  Meule 
qu'on  relire  parlieuliàreateiildu  blé, 
et«u'DBbitiécber,  pAur  reiDpla}er 
i  dJaireola  uM>gB>-  Cne  Uort  d'oail- 
da^.  L'amldoii  It  plui  fin  ril  la 
pondrt  ipoudrtr.  On  tUla]/t  t'o' 
midanpour  f'air*  dà  Cmpoit. 

AMI  to^Njetl.  a.  a.  FaiteuretaMT- 


Miuiqu* ,  par 
glB  /a-  i«  '(» 
d-fmû^.  Cet  ait-  «'  an  a-w-U. 
Prendit  /'«-wj^a  d*  l'Opira ,  diat 
macm.  tic.  Il  *  liviHi. 

AViaCIH.*.  1.  Rendre pluamiDi». 
Àmmib-itntpiitt'Uieii.  Leicar- 
fU  aumeUtttJ  Ut  mit. 

H  ■'«aaleif  biwB  «lec  la  pronoBi 
penonoel.  CcUe  Imm*  t'ttt  imiiteit 
MBHMaf  «H  Immiaoir. 

Aniini,  11.  pMtMfe- 

AViyÇiSâUiEA  T.  a-  n.  AcbHd'a. 
■iMv  i  Cm  da  os  qui  eit  tipiaci. 

AMIRAL,  a.  m-  Cbef  (uprdiDe  du 
fcrMa  Mnlei  itwn  W»t-  Sraad  «mi- 
"•',  aminU  Jt  ïrt»ci.  La  charge 
^amitml  4*  fivmt  dlait  naa  <&< 
trmttdee  <iW>r0M  4t  la  taurmar. 


AiiKiL,  eataDJo«Td'buiL«  litnthi 
(nd(  le  plaw  Aii  itat  la  mariBe 
iakàif  .Immirai un  1*1- Il /'•'l/l^ 
atârmi.  SvmmtrdtKUBiraux.Vtjei 
Vn-untL  al  Coaiaa-iHiaii'- 


dûpfiié  pouf 

■""rt  d'  ' 

rlî!!f'le.*'e 


«  Daturelle, 


lie  canon  de  relmil 
Aaïaii   en  Uîiloi..  m.uui^i»,  e 

le  nam  d'Ilu  joli  cequille^  uoiiali 
qui  te  trouva  lUr  lu  ciitei  de  la  mor 
dei  Inde*. 

AMIftAUTE,  >.  f.  Eut  et  oAee  d*!- 
mlral,  de  grand  amiral.  Lamiraulé 
d*F,  


ItiedI 


unalqule 


li  de  1.1 


rauté.  Faire  juger  une  prlie  par 
Tamirauli. 

Anfaicti,  en  An|>lelerre ,  en  Hnl- 

déiioiH  proprenient  L'ailmiolilraliDii 
■upfrieure  île  le  marine.  L'amirauli 
angfahe,  riuie.  elc,  tord  de  t'ant- 
rauti.  les  bureaux  de  VamirauU, 
Il  vide  même,  en  France,  un  Con- 
eill d'amirauté,  préaidé  par  le  mi- 
oiatrc  de  la  marine. 

AMITIE.  >.  f.  ABtcUoii  cpie  l'on  a 
peur  qnel qu'un,  eiquid'oniuiqirent 


cire,  cordiale.  AmUii  apparente. 
Jmltié  feinte ,  limulée ,  tromptuie, 
faillie,  Inlérttiie.  Jmilii  banale. 
Leinaudt,  Iti  lient  de  t'amîlié.Lei 
loii,  Iti  dtoolri,  tei  tagagemenlt 
de  tamilU.  LetplaUlri,  lei  dou- 

lentimetiH  de  lamitli.  Conlracler 
amlllé.  Faire  amitié  auBC  quelqu'un. 


Enir, 


irVai 


•.r  à  ta. 


famitU.  Renouer  amitié.  Hépon- 
dre  à  ramim.  Promettre  ,  Jurrr 
amitié.  Lier  amUli.  CultUfer  famà- 
lié.  P'ivre  en  amitié.  Ile  teni  en 
grande  amitié.  Ils  vivent  dont  uni 
grande  amitié.  Faire  quelque  chou 
par  amitié  »  par  tanne  amitié,  par 

tan  amilii.  Recevoir  quet^'un  dans 

agutredt  vériiaMe  amitié qu'enln 
égaux.  L'amitU  qui  nous  lie,  qui 
nouM  unit.  J'ai  loujoim  eu  de  ta- 
miliépour  lai.  et  H  n'en  ajamaù  eu 
peur  moi.  Le  prince  rhonor»  de  irm 
amitié.  Il  j/  apeu  d 'amitiée  qui  puis.. 
lenl  rériilerà  celle  épreuve.  Un  ilil 
deméaae.  Il  jf  a  paix  al  amiéié  eutre 


Il  aigniSe  quelqnefin.  dani  le  lan- 
pi^  familier,  Bon  efflca.  plaiair. 
failes-moilaiailié  déparier  dtmon 
tffairt  àmetjugtt.  Failei-maila- 
nilié  d'ailerjuique-là,  de  vtnirciei 
■mi.  Failet-moi  celle  amilié. 

Proï. ,  Lee  petiti  prènnli  entre- 
Henaenl  l  amilié. 

AiiTiÉ ,  M  dit  auiii  de  L'aSeeliiKi 


AaiTiii ,  au  pluriel,  aigaifia  ordi- 
Oairenient,  Carcitci,  ou  parolci  okli- 
neanti^i,  uuî  m.irquent  Je  l'affectioa. 
Jl ma  fait  de>  amitiéi.  Il  ma  liiU 
mllUamUiéi.i-ailes-luimeiamilii,. 
On  dil  uuelquefoli  avec  le  lingulicr, 
dBU>lamdnuai.'ccpUan  foire oniffd 
d  quelqu'un.  Il  nia  /hit  anilii  an 

AMM 

AMMAN.  1.  m.  Titre  da  dirnitri 
qu'on  donna,  a*  SuiaM.  ani  eben  de 
quelauei  aanteni. 

AMMKISTHG.  t.  m.  Titre  «'on 
donne  auiéahaïiMdtnlMJeuraTJHaa 
d'Allemagna. 

AMMI.  i.  m.  T.  ria  Itatan.  Ceatf 
denliinle«ombellifire(,doiilqu«lqirei 
e*  Mit  de>  leBieDee*  d'une  otfevr 


AMHON   ro¥et  Anva-iTa. 
AMMONIAC.  AQUK.  a<li.  T.    de 
Miiraie.  On  na  l'eniplaia  4{iie  daoa  lai 


Gat.  ammoniae.  AleaK  Tolalil  A 
mat  de  gai. 

Gomme  ammoniaque .  GomnK- 
réiine  d'une  wleur  fÉLide,  proiluhe 
par  une  plante  qui  croit  eti  Afrii]ue. 
Emplàln  de  gomme  ammoniaque. 

AMMONIACAL,  AI.K.  adj.  T.  de 
Chimie,  Qui  a  rapport  li  l'ammonia- 
que ,  qui  en  conllest,  qui  en  a  fodenr 
on  les  propriéWi.  *ïÎ  ammoniacal 
Savon  ammanlaeat.  Oileur  ammo- 
niacale. Vaptur  ammoniacale. 

AyMOMAQtlfi.  ».  f,  ^0B■  chiln^ 
qne  de  Talcati  volalH.  Sulfate  ^am- 
moniaque. Qiielque*-una  le  font  DtM- 
enliB .  Cet  ammoniaque  ait  trii-fbrt. 


eoma»  de  b*licr;  ee  qui 

s  fait  nommer  an»!  Cornet  d'Am- 
n.  On  Irouve  ieaueoup  itammo- 
ei  dant  ter  terrains  ealeairei  et 


AMMOS.  a.  m.  (On  pronanca  l'S.J 
T.  d'Anal.  Ubo  de>  ep*eloppca  4a 

Actui,  Les  eaui  de  famaios. 

AHMSTlli.  t.  f.  fanion  que  le 
aouverain  afcorda  .  principal emeM 
pour  crime  da  rébaUion  et  de  Jétei^ 

générale.  Acte ,  loi  d-amniitie.  On 
publia  l'amnistie.  Accepter l'amnit' 

Ceux  qui  furent  exceptés  da  Can- 

AMMSTIER.    T.   a.  Compreudra 

dantl'aBinittie./;/i<fawiii//ïï. 
AaliiTià,  ia.  participe.  (Jn  l'eu»- 


dbjGooglc 


AMODIATEDR 

.  Qui  prtnd 

Hn'e 

>t  guère  uuU 

que  dODl  quclquei 

proi 

nce.,  //.■*»( 

d» 

<//s  fam. 

AMODIATION. 

Bail  i  ferme 

d'Dnelerre,  ende 

r^ 

ou  en  «rgeDl 

md' 

ne  Itrrt. 

AMODIER.*.  *. 

AfFcrmeruneWire 

renl 

lerriàlaïUiUbU'.àl 

»lS«rg«U 

AMOINDRIff  Y 

2 

dremaiDdrc.  Ctla 

ndrira'voirt 

ueiilre,  et  signifie,  Dere- 


ABomni,  II.  paflicipe.  £«1  n 
vtnu  til  amoindri. 

AMOINDRISSEMENT.  *.  m.  Dim 
Bution.  L'amoindrlitement  de  1 
/brlune.  L'amoindriiiemenl  de  1 

AMOLL'm.T.e.Bendi 
niable.  LaeAaleur  anii 
Mellr»  du  cuir  dani  t't 


et  eSSminé.  La  volupti  amollit  te 
eouragt.Larelraile/drli/lelaoerlu, 
ta  me  diutpie  ramollil. 

■om  penoonel,  et  ugnifie.  Devenir 

Il  ligDÏIÎe  an  Seuré,  S'iBàihIir ,  de- 
TCDir  eKnilné.  Son  courage  e'àmol- 
lu.  Il  t'en  amolli  dant  lei  votuptit. 

Ahoui,  II.  participe.  B»  la  cire 
tmollie.  Vn  pitiplt  amolli. 

AMOLLISSEMEnr.  t.  m.  Action 
d'amollir.  VamoUiiiemtnlde  laclrt. 

Il  H  dit  aoHi  figurétoeot,  L'amol- 
Dteement  du  eourag». 

AMOME.  •.  m.  T.  de  Botan.  Genre 

d«»  cofltréét  chaudei  de  TAùe,  à  peu 
pré*  lembleblea  i  nut  kmrux  ,  et 
dowiet  eu  e^n^nl  d'une  Mieor  m- 

-   ■    etaromiliqiie.  i«jiitj«(ner» 


une  espèce 
HOKCELL 


■etioD .  famoncelleméHI  det  icrrei, 
dettailai.  L'amoncellemem  dei  ca- 
pitaux dam  lei  mémet  main.  e,t 
nuieibte  à  la  pron/ériii  publique . 

AMONCELER,  t.  t.  {Jamoncetlê. 
J'amoneefaii.  J" amoncellerai.  )Ea- 


opre  et  au  Heure, 


ctllenl  cAez  moi.  Let  m 


■ti,  il.  participe.  Dm  Mt/</ 


AMO 

AMOKT.  adv.  Terme  uiit^  parmi 
le»  çen»  de  rivière,  pour  fiRnifier,  Le 
cA(<!  d'oâ  Tient  le  nTiire.  Il  e>t  l'op- 
pMë  •yjival,  et  l'emploie  >urroul 
avec  la  prépoiilian  De.  LepagirTa- 


damonl.  On  dit  euui,  En  amont  dt 

la  ville,  dupant,  e(e. ,  pourdi^ùgnei 
Le  cbli  de  h  rivière ,  du  Heuve ,  qu 

dont  on  parle  ^oyei  A»»i. 

fenl  damonl.  k  dit,  lur  Ici  efilet 
de  Tout  venl  qui  touffle  de  Tiiq  de. 


AMORCE .(.  f.  Applt  pour  I  rendre 

dre  ^ei  poùton.  avec  'de  C  imom. 
Mettre,  attacher  iamorceà  l'hame- 
ton.  De  t'amorce  pour  prendre  det 

11  K  dit  figurémcnt,  de  Tout  ce 
qui  Rllire  la  tolonté  eu  flaltanl  let 
senï  ou  Tetpril.  Lex  amorcée  de  la 
volupté.  Douée  amorce.  Vangereuie 
amorce.  Trompeule  amoree.  Il  n'y 
a  point  de  plut  grande  Hmorce  pour 
let  àmet  iaitei  gat  l'inlirtt.  La 

Îloire  a  de  puiiianlei  amortit  pour 
il  grandei  imet.  Se  août  laittez 


AIO 

n  ùgniGe  auni ,  Faire  perdre  de  la 
force  i  un  coup,  en  a&blîr  l'effet. 
San  chapeau  amortir  te  coup  rt» 
labre,  jl  reçut  un  coup  de  piito/ot 
de  fort  prit,  maie  ton  buffle  amor- 
tit unpeu  le  coup.  Ilett  tombé  lur 

amorti  ta  chute. 

Il  te  dit  quelquefiiii  en  parlant  Dei 
herbes,  etïignine.  Leur  faire  nenlre 
de  leur  force,  de  leur  icretë ,  in  lenr 

neulre.  Faire  amortir  dei  heriet 
danideVeau  bouillanlt.rivreanutr- 
«r  du  cerfeuil  lur  une  pelle  roaga. 
Il  M  dit  ëf^lement  en  piriinl  D« 
couleurt,  et  ngniHe,  En  RBublir  )■  ii- 


*ur  la  liiinu^red'unehoucbca  teu,ou 
Ideifiuéei,  àdeap<^tard9,etc,,  pour 

i  faire  prendre  feu.  L'amorce  eit 
ien  lèche.  Lamorce  eil  mouillée. 
L'amorce  ne  prend  pat.  L'amorce 
itule  a  brili.  Corne  damorce. 

Il  se  dit  pareillemenl  IJu  grain  de 
poudre  fulminante  qui  tcri  i  liire 

une  pièce  d'artillerie ,  en  détonant 


a.  Garnir  d'amorce 


n  lignifie  a 
11  (ignifie  eni 


e,  figiir^mcnt, 


Ql  l'cprit 

r»  ^eni.  Se  laitier  amarctrau 
in.  Erre  amorcé  par  U  gain .  Cett 


Aioaci ,  II.  participe, 
AMORÇOIR.  4.  m.  T.  tfArU  m4ra- 


ilila  plua^gn».  On  dit  pliu  commi 
iment,  Ebauchoir. 
AMORTIR.  V.  a.  Rendre  nxHo.n 
cnt,  moini  irre,  moim  vigknl.  l 
m  eit  trop  ardent ,  il  faut  g  jeli 
e  l'eau  pour  l'amortir.  Amortir  1 


bre>. 


;7j„ 


tont  un  peu  trop  vivei  et  trop  durci , 
il  fhut  tel  amortir  par  det  nuancée 
ptai  doucei,  Amortir  l'éclat  trop 

lei  couleurs,  et  rend  la  peinture  plue 
harmonleuie.  On  dit  dini  un  sen 
analogue ,  Amortir  le  ion  ,  les  lont. 
"  se  dit  figurément  en  parlr—  "— 


.•ii"^"eMc, 


fhix ,  let  ardeuri  de  la  jeunette. 
Le  tempi  amortit  le  feu  Je  la  Jm- 
neite.  Amortir  let  pailionl.  Ctta 
découverte  amorHI  ion  amour. 

Il  t'emploie  avec  le  pronom  per- 
lonnel ,  tant  an  propre  qu'au  figuré. 
Le  coup  l'eit  amorti  contre  la  buf~ 
flelerie.  Ltfeu  de  celteptaie  l'amor- 


AnoaTii,  ae  dît  en  matiire  de  rvn- 
tet,  de  penûoni,  de  redaïaucea  A» 
tout^re,  et  lignifie,  Ln  éteindre, 
lei  faire  cc»er,  es  remlKHinanl  In 
capital,  en  déaintéreaunl  le  créan- 
cier.  Amortir  une  dette,  une  itntt, 
unepeittlon .  Amortir  uneredeuéne^^ 

AMORTISSAMie!^adj,  dei  deux 
genrei.  (fui  peut  être, amorti.  Il  ne 
•e  dit  gtière  que  tiet  rentes.  Cett* 
rente  rteilpat  amortitiable . 

AMORTISSEMENT,  s.  m.  T.  de 
Finance.  Le  racliat,  l'eilinction  d'une 


Sii™° 


Ia  dette  publique. 
Fond!  d'amorlltH 


i.Ceiriligltttx 


parlant  D'un  domaine,  d'une  tena, 
d'an  héritage  qui  tombait  en  BaÎB- 
morle  fiet  il  tign&it,  La  faciiHé  doa- 
née  par  le  roi  pour  faireqiK  dei  gêna 

priétaires,  à  charge  de  ne  pi 

vendrelefrindiamorli    " 

ont  page  tant  pour  ti 

de  telle  terre,  lit  ont  page  lei  droiit 

d'amortiiiemenl. 

cbiieelure,  «gnifie.  Ce  qui  termine, 

liiiemeni  à  ce  ^viÛm  un  vaia  Ha 
fleuri.  Mettre  deipgurei,  dei  oatci, 
dei  Irofiliéii  au-deiiue  d'une  eanU' 


DionzodbvGoOglc 


MMr*m,vaH 

melln  iom  figv* 

m  amorlltiimnl. 

Il  M  dit,  [xr  s 

LeuN 

,deTou>)« 

1  do  ouira- 

«.Odd. 

1^  <fiii  coDTrrnt  itt  o 

srnicbe*  d« 

cnmiet  e(  d«i 

portM 

l™r'«*8«"'«^ 

'•l""^;.,    . 

ANOUl 

le  CŒor  M  porto  icn  ce  qui  lui  p*'r*lt 
•Bible ,  et  an  hit  robjel  de  «s  iKc- 
lioia ,  de  w.  Aéiin.  Amour  tilréme. 
Amour  ardnl.  Amour  violent. 
Amour  hormUi.  Amour  légllimt. 

Amour  eéieilt.  Amour  lerrtitrt. 
AmourtÂarnei.AmouriUionlomé. 
Amour  ttnruat.  Amour  conjugal. 
Amour  paltrtal.  Amour  filial. 
Amour  rieipro^u;  Amour  mutuel. 

0  M  joint  uDtenl  i  un  autre  nwt 
ptr  la  pr^puitJon  De.  Alon  le  com- 
pléneot  indioDe  : 

1°  De  quelle  natnre  eit  ramonr 
doBt  00  parie.  Amour  île  ilenveil- 
Unct,  amour  de  eharllé,  amour  iIb 
eomeapitemee ,  amour  •rl'iiitirlt . 
Amour  qui  procède  d^unKotïmcDt  de 
bienveillance ,  de  charité ,  dlDlérél , 

i<>  L'otijet  Ter*  leouel  ramoor  m 
porte.  L'amour  de  Dieu  ,  ramour 
tluprocltaiii,  Camour  dei  trialurei 
"         trdtia  libtrlé,  de  la 


3-  Le  <uiet  dtni  lequel  Tamour 

rMde.  L amour  detf^t,  rameur 

deimèrei.  famourdetfHupUi.  etc. , 
l.'aiDonr  qu'ont  \a  pèm  elle.  ni«r», 

ramour  qu'ont  lei  peuple»,  etc. 

Dant  le  >et»  ab»)..  et  philo»phU 

ife.  Amour-propre,  ou  Amour  de 

•Bra  qm  attache  cIuk|im  hamme  à 

»a  eiutence  et  lui  lait  rrcbereher 

HD  bien-ttre.  L'amour-proprt  bim 

lieurideioiverluf.  eti  le  mobile  de 

itauemp  de   bomei  aetloni.  La- 

mov  de  toi  a  été  Harmi  à  chacun 

peur  velUer  à  «  eontervalion.  La- 

•mr  lie  rai    dtvieni  vicieux  par 

Da..'],   »m   le  pC  «rendre. 

^"'iii^^^^nttf'b^n.^ïre 

anntaeeuK   qu1l   a  de    N-mème. 

._  ,  .^  -  --(  le  moàih  dt 
toutei  lei  actioni  ■  Cet  homme  a  bien 
dtfamour-propre.  Il  cil  p^tri  cFa- 
mour-propre.  Ji  n'uoit  ainri  que 


PrOT-,   Tout  par  amour  il  rien 
par  ptrce.  On  réunît  weui  par  la 

Peur  Cantovr  de  Bleu ,  Du>  la 

Kilque  ehote  peur  l'amour  da 
m.  Cette  locutiea  sî^fie  qoel- 
qwMi,  dan  le  ditcoun  hmiber. 
Maaneoa  intérêt.  Onttàadomi 


■famourdelHeu. 


__.  ._.. .. j.  On  (ni  an  o 

dortni  comme  pour  Camour  de 
Dieu. 

Pour  ramour  de  quelqu'un ,  Ttr 
Ta  comidération  ,  par  Feitime ,  par 
raffeclion  qu'on  a  pour  quelqu^n. 
Ceit  une  choee  que  je  voue  prie 
de  faire  pour  Camour  de  moi.  Je 
voudrait  pour  Camour  d»  veut  que 
rela  mt  fit  pouible. 

Aaoca  ,  BC  dit  particnlièreB>enl  de 

meur.  Donner  </*  Camour.  Impirer 
de  Camour.  Etre  tran$perlé  da- 
mour.  Bréltr,  languir,  mourir  Ra- 
meur. Il  n'a  plut  d'amour  pour 
elle.  Il  lui  parlait  d'amour.  Ilt'eil 

Faire  Camour.  Salitreri  la  sa- 


■raur.  //  fSat  Camour  d  le 
femmei. 

Filer  le  parfait  amour.  . 
ipcdueDi  et  tinide 


àfhiri 


Fit*  en  amour,  n  ditDei.fcnwl- 
1e>  dei  anmiBOi,  et  ùgnifie ,  Etre  en 
chaleur.  Une  ehalte  qui  ett  en 
amour.  Quand  le»  hcku  lont  m 

amour.  Auprinitmpt,  taule  la  terre 

Fif.,  en  tenneide  LabonreDr,  de 
Jardinier.  La  terre  ett  «i  ninaur.Eile 

pre  à  la  végétation.  On  dit  tiuri, 

Dant  le  langa^  det  Arti ,  Cet  ou- 
vrage ett  fait  avec  amour ,  L'arliite 
s'eil  compla  à  le  hire,  il  fa  fait  avec 


quebii  Féminin  au  nngulier  en  pcH^ie, 
et  preMue  toujonn  féminin  au  plu- 
riel, ni^Rie  en  proM.  De  nouvellet 
D-ardtntetamourt.  Defbl- 


r,  troubler  deux  per- 


met dant  leurt  amou 

urt,  La  fraîcheur 
e  d'ordinaire  un 


Afoua,  se  dit  quelquefois  de  L'ob- 
jet qu'on  aime  arec  patrion.  Ceprinet 
eitl'amour  deipmplei.  Titutiiait 
Camour  del'univert.  Mon  ekerpayr. 

Mon  amour.  Terme  dgnt  l«  marii 

en  parlant  à  leun  feniino  ou  i  leun 

Awonii ,  le  dit  pareinement  au  plu- 
riel, pour  lignifier,  La  parwBne  (jue 
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Ton  lime  ptadoonément.  Être  avaa 

PrOT, ,  //  ng  a  point  de  belle* 
pritont  ni  de  laldti  amourt. 

AioDii ,  M  dit  encore,  au  plurid, 

Lei  tableaux,  Ici  millet,  ^li. 

A-o»  .  «I  luw  Le  oem  de  la  diri- 

On  peint  orEnaircmenI  CAmoli- 
avet  un  bandiau.  un  arc  et  dtt  fU~ 
ehet.  la  mire  de  l'Amour  Le  ban- 
deau de  l'Amour.  Lei  Iraili  de 
r  Amour,  le  flambeau  de  C Amour. 
Lei  ailet  de  CAmour.  Sur  le.  mar- 

repriienti  adotetcent.  Ptuehé  et 
CAmour.  Il  eit  beau  comme  CA- 
mour. Lei  andeni  ont  donné  plu- 
liwurt  p-èrei  à  CAmour  i  et  c'eat 
dam  cette  acception  qu'on  dit  r  Lee 


Fig.  et  fan.,  Ctit  un  Amour,  *• 
dit  D'une  jeune  fille  oD  d'âne  jeûna 
hmnie  tréi-jolie ,  d'un  enfiml  trta- 

«i.  Il  le  dit  Muu  D'une  choae  que 
h  veut  extrêmement  louer. 
AMOURACHER,  t.  t.  EngacerdaH 
de  fellee  anoura.  Je  ne  laii  qui  a  pm 

Il  l'emploie  le  |>lutwaient'a<nK  le 
pronom  penound .  «t  unifie,  Preik- 
dre  une  paiùoB  hlle.  J?  erl  injel  i 
l'ameurae/ier.  Il  t'eit  amouracM 
dei  telencei  oeeultei,  Daoi  Ton  M 
l'autre  ten*,  il  eal  hmilier. 

AnoDdcal,  il.  participe. 

AMOURETTE,  i.  f.   Dimiantif, 

tabla  pBHioD.  l^cit  un  homme  qui  a 
toujouri  quelque    amourellc.    Set 

mcn^r  11  ett  familier. 
Se  marier  par  amouretle.  Se  nfr^ 

inégal ,  et  qui  a  eit  pat  approuré. 

AiDiiiTTai,  an  pluriel,  aisnifi* 
auw,  La  moelle  qui  te  troDTe  doua 
le«reinidnTeiuoudumouton,quand 
elle  ett  cuite,  et  qu'elle  pentétKdé- 
tachée  dea«.  On  luiiervil  lei  amou- 
retlei. 

AMOUREUSEMENT,    adi.    Atm 

Regarder  amounutement. 
n  te  dit .  dant  lea  Beaui- 


abvGoo^Ie 


H 

m 

ï 

LfllTH  Mil 


jui  («ml,  qui  eO,  prtpre  à 

Um)Ur.Soumriaiaaun- 
amoureux,    trantporli 


uupirarile 

Slylt  amaa- 

Aa*i»m,  ■ifuiGa  eocore ,  Qui  « 
une  gr«a<le  pwioa  piiur  ijuekqua 
cWe.  iftn  amoarguz  dt  la  giairt , 
4^lil,trli.  U  eil  amouroua  4*  la 

Îtialurt.ll  etl  amourtux  di  la- 
laaifallft  amoiutuide  itt  oit- 
t/ragei,  dt  tttpiuiéti,  dt  lei  tm- 
lùmnii ,  dt  Hi  opiaioiu ,  U  en  ni 

%a  lermei  de  Peinture,  Piticiau 
amovrtvx.  Pinceau  dont  latauobe  ait 
ineeUeuHi  douce ,  légère  et  il^licaM. 


Irantt.  Lamoiàma  dti  onii  i 
yitrgtt.Piif.,Ctlltfillta  un  amoa 

XnTbéU-re ,  JouT  Iti  rOltt  d'à 

mmiretix.jaut 


leiu  :  L'emploi  dtt 

. _.  ,.  ^  mime,  e»  p^ritnl 

p*t  «ctricei  i  JoHtT  Ui  aatourei 


mtminidu  comtUifÉtal.Lttmo- 
tMillU  dt  elle  plant  ta  dinlmit 
bien  le  prix. 

ANOVlBLE.  a4i-  d«  dsu(  gtattt. 
Qui  peu»  élre  pUt*  mi  dépl»^  i  ïo- 
leMJ.  ri  u  /â>i(  pat  gHt  tti  Jugai 
tOitKiamoviUai.  Dam  Itioonndt 
jmtlkt ,  l*t  geiu  du  rvî  ttml  imlt 
amovIblei.Qu^ttuti.Eatploiaino- 
Bi6le,plfiet  amovitit. 


AMPHIBIE.  ••()■  de)  Ueui  gcpru. 
Oui  lit  fur  U  terre  et  d»w  r<Hl.  £m 
iwauz  morhu ,  JM  laulrti,  Iti  eat- 
tort,  Itteneadilit,  lu  r»li  d'mu, 
H*.,  tant  dti  ammaw  ampAHiet. 

U  H  dit  HMÎ  de  oertuue*  pluie» 
qni  Hnient  orsltre  igaleaieat  dan» 

lll'ciflniii  MibMeMlTeneBi  eo  per- 
laâl  Dea  wÛDnu.  Ctl  <n  ampU- 
«e.  £af  u^UiM . 

Fip.  e(  fiua. ,  CtH  kr  lu^iktUe , 

wfciùuidiiperUeiietqoelijiiïrfaii 
B'mboMDequi,  pu  intirél  penao- 
,  DidiililB  Ae«(  pvtii  eppoHt, 
.  _.  -  j. j ««tde  m  opiaieni 


UIPl{IBOLOeiE.i.f  Doi 
•iDa  éa  dinMi^i  <e  rcod 
uuipeul  le  faire  interprétée 
«^  difKnMt  et  f'-"  ~ 
il  g  avail  JMun, 
aie  itamr  Itt  «racUt.  c»  ■»«•■  ■• 
^arUfmparat^Mialii^i,  Uy  a 
émntmutphrmit  nae  ampiUoiogit. 

AtSPUl6ùL0GUfiiK.mii.dmàâaK 
nom.  Ambign ,  ubKUr ,  ayaot  deu- 
STiMM.  i-jlnue  KwpU&a/u^ue. 
JUieouri  ampàiiolagiaiit.  Otaet» 
uyAMefefl^.  JUpmt  aiapJiiha- 

AHPHIBOLOGKUEMEHT.  adr. 
B^MMaWèn  BBpbibalDfp^e.  J*»*- 
1er,  icrirtaaiphiiiilagiaiiMait. 

AHPHICTVONIDE.  idiTT  11  •>  dit 
»m  nilwd^  l«  6r**s  ipi  »u<ut  )« 


AMP 

dreitd'Mipliiotjeaie.  f^llt  ampUa- 

li/aailU. 

AHPHICTVONIE.  •.  t.  T.  il'Hi«t. 
grec<|ua.  Il  >B  dit  du  dniit  que  Ut 

Kincipalei  villo  de  la  Grèce  aiaient 
!avo|er  un  député  4u  conieil  dei 
imphitlyeiu.  Droit  <tampAicti/BnÏ4. 

AMI'IlICTYOMUliE.  a^i.deideui 
genres.  Qui  *  rippert  au  conteil  de> 
amphicUops.  Suffrage  amphhii/o- 
Ri^iK .  Béciiim  amphicli/oniqat.  Lu 
ligue  amphleluonigui. 

AHl>ljrCTlL'Oi'>iâ.  >.  D-pl.  Ncaque 
le>  G  reps  deuftaie  n  t  »ui  repréuntaott 
i|Gt  villet  qui  avaient  droit  de  (uF* 
trsge  d«D>  le  centeH  ou  Itiliunal  de* 
uatHMia  heUëuique*.  Le  cotueii  det 
amphielyont.  i.eiaatphittyorat'at- 
têmtlaitiii  à  Otlpitt  el  aux  Ther- 

AHPHIGOtlRI.  (.  n.  Diieour*. 
écrit  hurleniue  et  inintelligible,  Mt 
i  deueia.   Un  amphigouri  compoii 

Il  M  dit  auni  d'un  icrit  ou  d'un 
diKOurt  dant  le«  pKrïiea,  contra  l'iu- 

coiaprii  à  et  ditcouri,  c'ait  un  »m- 

^?lKr"daDcÏMdeuiwni.   *'      " 

AHPUlGOUHigUK.  tH.  dei  deux 

f enrci.  Qui  ■  le  caroeltre  de  r«|>li^ 

gauri.  Un  elylt  ampUgourigue.  Dt 

ANPMiSClËFiS.  Bdj'  m.  pi.  T.  de 
G^r,  atlroiuDiiquB.  Il  se  dit  Uet 


habiu 


la  lolaH  eal  lu  onrd  au  au  midi  de  \i- 

^HpïiiTUÉlTRS.  a.  01.  Qm  \et 
meieM  Ronuisi,  ûrand  MiSce  da 
forme  ronde  ou  ovale ,  doal  le  milieu 
était  nos  trtaedetttaéeauicombeti 
da  eladialaun  ou  de  bile»  fârocea, 
•t  dont  I*  oimoléreDce  était  bmée 
depInHeunnucadenradiDi.  Cminl, 
'-fASSft».   


vaile  ampAitMàire.  ÂmpkUhiûtre 

'tmpàiiUdl' 


ipacicux.LamphUhéatrtdt  S, 
D^mpUtUàlrt  dt  femuitn,  a 
ium'Au  le  Ce- 
Un  lieu  élevé  par  degréi  vii-t-vii  de 
le  Kène ,  «u-îleiMn  du  parterre  et 
iH-daïuui  dn  lagea.  L'amp/Ulièà~ 
inètaitpltàademendt.  Un  Miel 
tfampiiithditre, 

A»«iT.iltai,M<yt«aMid'UDlien 
OMÛ  de  ffradiB.  tA  un  profeneor 
d'aMlomie,  de  chimie,  etc.,  bit  let 
dénuBitialioni ,  donna:  aai  Itcau. 
L'ampiitUélrt  Ht  lEoola  dt  mi. 
dteme.du  Jardin  det  plan/et. 

Cl  îtmùn  va  en  anpàithiàlrm , 
-■■"-- tpiilAJâtrt,  llraeai'é- 


prinn  Ibébain,  employé  dana  le  lan- 
gage familier,  pear  ninilier,  Le  m*l- 

qui  donne  à  dîner ,  par  aiiuaion  à  ua 
Kr*  de  VjtmpUtrgon  de  Molière. 
foilÀ  l'ampàilr j/on.  Salre  ajHphi- 
truon  noui  a  Won  r^aléi. 

AHPHOtlIî.  •.  r.T.d'Antiq.  r»> 
maine.  Vase  i  deuiavet  daot  lequel 
en  aietlait  la  vin  peur  le  garder. 

Il  M  diant  auui  dUne  mewri  de 


tpU.  Pri- 


AMP 

oepirilé  pour  !«•  liqaidM,  ^  aoAto- 
sait  eniiiVD  quarante  da  net  piatei. 

KVPLK.  adj.  de>  deui  genre*.  Qto 
eu  éte«du  es  Isugueur  et  an  lar- 
geur au  delà  de  la  meuira  ordiMare 
et  Gommunc.  Jmpie  iliadin.  Uas 
robe  bien  atnple.  Un  wantami  Art 
ample.  Ce  riiteau  ett  trop  amf^. 

Il  M  dit  figuréueut  D«  |Jluiafi 
chotet,  ur  Fa{ipart  i  l'éleiMlaa,  e< 
qualqurlou  par  rappart  k  la  durée. 
jtmplerefiat.  UmpU  diituntr.  Aai- 
pie protuiion,  .dapit  difturi .  Ait-- 
pie  récit.  .Ample  njtt.  Vntnmplt 
malien,  fine  retalion  bit»  amitt. 
Vu  amplt  trniii.  Vu  etenw 
ample  pour  diicoarir.  jtmpU 

"Jîugt,  b^T"'ampk!i*'lT^e  W.' 
dail  fu'un  tangi  d'un  moii, 
tn  a  atcordi  «n  bien  plut  a.,  .. 
Cela  demande  ta»  plut  *mpit  mc*- 
mut.  Vnplut  ample  informé. 

AMPLÉNIiM.adT.Dunenaaiin 
ample,  jt  lui  ai  étrit  ampitmml , 
bien  apipiemenl.  Je  vaut  en  etilrt- 
titndrai  plut  amplement.  Il  m'a 
itmpiemeni  toUifait.  Il  leur  damna 
ampltmeat  à  dintr.  Vnplui  ai^la- 

AMPLtL'H.  (.  f.  Élenduede  ocra 
et(  ample.  H  ne  «e  dit  guère  ^a« 
parlant  Uliabili  et  de  BMiUn.  Vn 
manteau  fui  a  trop  ifompltur.  Vn 
rideau  gui  n'a  pat  attetfampUw. 

AMPUATIF  .  IVE.  a4j.  QiB  anf 
mante,  qui  ajouta.  Il  saieÀi  gutn 
qu'en  parlanL  De*  krth  ci  bnll«,  e( 
autre*  lourei  apatteliquai ,  ^  ^ÎM- 
tent  quelque  cliee*  eux  |>r<BadD«lB<. 
Le  bref  ampliallf  de  CUmmt  IF. 
La  iullt  amptiaUvt  d*  Paul  III. 

AHPtIA'IÏÛK.  t.  f.  T.  d«  fiaaaM 
et  d'AdnuaitU'aliaa.  Ledauble,  laao- 
pie  d'une  quiUaaoe  ou  d'un  «bM 
act«.  qiie  l'oa  garda  pour  le  praduin 
au  beùia.  L'aJnpiiation  d'une  fuit- 
tança.  On  écrit  ordinaireaeM  au  bn 
de  cet  tortei  de  capiet ,  Pour  om- 
plialion,  et  os  lei  reiéi  d'uaa  tigaa- 
ture  qui  (eil  foi. 

En  larmet  d'unielue  Pratique,  £<!• 
tn/  d'amplialion,  Letlret  sa  àina- 
cellarie  ,  pour  eipbquer  Un  mejreM 
^'on  Bvetf  omit  daut  una  raqilti 

AHPUFICATEUR.  a.  ■,  CeloîqB 
amplifia.  Ceit  nn  mnd  ai^pJ^tea- 
ltnr.  Il  ne  aaditqiraaBaunutaiiart. 

AHPLIFICATlON.i.  r.  T.de&é- 
lerique,  Ditcourt  par  lemel  enétead 
le  i^jal  qu'on  Irota.  .Amplifieatien 
oratoire.  Ilyatn>çd'aa^fiaali(m 


lourde  ampli fica 
ampli/ioalion  de 
défà  dit.  San  d 


:.   Une 


9 1  «xtrennall 

•t,  plmin  d-l. 

»»  r.».. ».,......■  ymouaaaa- 

voiet  ampliflcaliim,  nilait  fu'unt 
amplification. 

H  ta  dU,  dan  Itt  oo(lé«M,  Du 
diacours  que  les  écdîert  font  aiir  un 
■Ûet  qu'an  bnrdanaeà  dételopaer. 


enjourd'hui ,  de  ditooure  tmtin ,  dt 
Atcaan  fronçait. 

AWPLIFIER.  >.  a.  Etendre,  aog- 


dbyGoogle 


■munn ,  étiit  XfM   Ua  titra 
^twvmr  Atii^  mi  fvettiu'  d«  l'uni- 

4JitPtrrUDE.  ».  (-  T.  da  G<i«Bi.  U 

>»iTi<wi»»w  lia  Xttv  d'WH  p«nlMl«. 
JiatviUinlr  J»  tare  iin—  fora- 
tefr._pa  dit  de  wioa ,  «B  Iwtaw 
rirtOerie  ,  L'uanliltHU  lUJtt ,  U 
taç,   d«i-  -   .      ' 

m  part 


MiUJ» 
■buts  CMB|iri«a  eaU*  ki  nDi 


V  cpwna,  Mir  l«  9M1 

_..  .  JMM  M  paiat  tit  vu  It  ^.- 

vmt  d»  rbMWw,  «t  le  poial  d 

■#M  cardf  4«M  Iç4««l  an  «mm  > 


.^— U . 

iSèoUU.  •.  i.  Ficb,  retiu  bo». 
t«lte.  baoMi.ilMMditmae 
£«  «■■■(*  ■ami/f ,  FMt  gè  I'bh 

«>— CI  rail  rlHNIC  ^Ui  MTTUt  i  l'tH»- 

tÎHf  dw  Ma  de  FraïKt ,  duw  la  oé- 
laraou ,  icdil lUHi de  Ce> petite 


W|"lii     I,  M  ^DiurTicDiKiitle  plw 

al  ««m  KM  ■noii/e  à  în  mabt.tl 
»éiM»mp»»lrê,  dt gtvitt  nmpaa- 


ï!Syg.' 


Ë.ÊE.a^j.Eo 


H»l— IB« BniM  an d*  fcn.  iHf- 

ra«yrir<»f»  ma^tmM.  /'on 

AWUrATKHt.  *.  f.  T.  da  Qûrur. 
np^Biri.  pwbqwUe  «B  tnltia,  1 


AHU 

unnjrm.  ■.  •.  fi  «  dit  »•« 

■amiMMfwuiifû^nelMMtMilM 
■■■  «■■>■•  M^i— itliwBi».  Parlmr 

étim  mort.éméiatgtrt,  elt. 
mURfi.  K  f.  T.  da  Uaime.  M— 

■HdtB*  baM«  niic  OBBOië  à  oalw 

C««aMKUèl«  iwciH.dacMd 
KM.  ^tolrUtamanidM*OHt, 
dtlWnf,  NdJtQ«>adl>T*d«raaM 
*»wit  apw  rMWVsir  le  «mt  w  la 
dnaa  •«  pu-  ta  arafee.  On  itit  da 

■««,  J^^Jkv  dM  «HMt  d  M- 


AKU 

iWlUn.T.a.T.dBHMÎM.TM- 
dfv,  rvidir  pl>W  su  moïai  l'amure 
d'uM  loile.  afia  da  pt^MDtar  calla-d 
■eloQ  Tangla  qu'elle  doit  Fomu  a*ec 
la  Tant.  Amnrer  uns  uoitt, 

Aagiiii .  ù.  particiue. 

AMUSABU.  adj.  deid<Bts«u». 
Qui  peut  étra  utiuad.  Cil  Aama—tà 
n'titpftu  amutai/:  U  «1  peu  luita. 

AUIIliAPiT ,  ANTE.  ad).  Qm  amu» 
■çréaWemeat,  qui  diverlil.  C'iit  iim 
tipril  WBuMnJ.  £'«({  ta  ptnoiBii 
d%  mande  ta  pliu  amu4aali.  t'ml 
ua  kommm  d'umetieitvtnaliati  «me 
mal: 

AMUSEMENT,  a.  n.  Ce  qai  uRuaf 
itr^aUanoiil.cequidivarlit,  Doua 

.^BUnsml  hmocnt.   Son   vk/lon 
fmit  tout  nm  maoutmiru.  La  mun- 


•OTlei  damvttmenlt.  Ilntfaulpai 
jmur pmr aKiMn  dH gain ,  miUion 
ptaljoutr  pmramiuemna. 

Il  HgwBa  qualquafoû,   Perta  de 


rie,  prpDicMei  trornpauiei.  Toal  tê 

■wanMBfi,  Ce  uni  tieillit. 

AMUii&B.T.  ■.  Arrdier  inutilemeiit, 
lidre  perdra  la  lam^.  Amutir  ^utt- 
fd'iin.  //  na  fani  rha,  il  m  &■! 
fH'taummicitpQiir  Canautr.Amii- 

II  «saifie  auii,  DiTerlir  par  da> 
choseï  aerëililu,  £n  atltndaml  U 
nupr ,  an  amaH  la  lociilipar  un 
aoneerl.  CtH  un  Aoou»  ;ui  a  imrl 
d'amurtr  açr^aàlemaMl  caitjr  qmï 
nom  chez  Ui.  Amuier  dti  tafantt. 

Aniaa,  ugnile  ants ,  Repaître  de 
vaiqea  tfinam.  Il  uoai  amutt 

btUe$ poroUt.  ti Ma  Ir^U ant  qu'il 
lamuM,dtU«>rl,. 

Prot.  et  le.,  .^«Huar  U  tapit. 
Parler  da  chëwi  TaiaBi  al  taMiaa, 
peur  bira  paaier  ie  lif  1.  lî  tail 
amuier  le  lapii.  C'eit  voitr  amuur 
le  tapit.  CeUa  loeuttsa  a  einpiaie  aHHi 
en  parlant  D'an  hanlBa  qui  dit  beaa- 
Map  da  parulai,  dan  une  aSùre, 
uni  arriver  au  rail.  Pundant  ww 
Àaart.Un'afaUiin'amiutrielapu. 
iDiaa ,  «'emploie  aTcc  la  praniHB 


•impie  dimiimaHieat ,  et  peur  ne  pai 

fa*  lemipe  à /ô^ra  dte  erpiritaeti  d» 
pigHai-,.  Cf  ptrdrf  am  Mmpe 

aumndenn'tipoial detattnt pour  Ut 
poieie-       ,  amm..f^.>M 

d»  pmrJir  d  un  fo«  f  De  quei  Mot 
■Tiaei-nw,  ele.7  On  dit  auMi,  It* 
v»fu  umuten  pat  à  le  plaitaut^,  U 


rJefse^u'im,  Scawquer 


AMUSOIHE   • ,___ 

daiu  le  uni  de  Diitraire.  Ce 
pat  tirifua.  «  a'eil  guunt  «1 
Mira.  Il  aal  familier  et  Irèa-pau  w 

AHY 

AMYGDALE,  i.  f.  T.  d'Anal.  C 


manda,  qui  »at  an  deua  citdada  la 
ttarge ,  loua  la  luette  ■  Avidr  Itt  amm 
tlaltt  emfU*! 
AHVfiSALOlDE.  a.  f.  T.  da  Mind- 

rals([îe.  Pierre  qui,  an  nûliea  dtna 

partiel  arant  u.nraM  d'une  amanda., 

AHVLACE.ee.  adj.  T.didutioae, 

Oni  a  que|aua  Maparl  avao  ramîiaa, 

qui  redeoible    i  l'imidoD.   FieuU 


rwolu.  Au  battt  d»  Caa  il  arriva 
ana...I,'aa étant amiiré.  Learemier 
jour  dt  fan.  Lt  nouvel  an.  L'ait 
pat*4.  L'an  prvoiuim.  Jl  g  a  dtu» 
«Vt  Iroit  aut,  etc.  Au  t^''  "*"  ^~ 


, .  —  fardeau  det  ant.  L'éf 

Jure ,  l'oulrag»  dtt  tuu- 

Sareiee  da  iaat  de  Tm ,  oa  ûi- 
plêaMM,  Moût  de  fan.  Le  lernca 
qu'en  fait  dau  «la  égliH  ftat  una 
parjeaiÉe ,  un  «■  apr^  ta  mari, 

AnUirexIii.  \ejttAmoie  Utteth- 
tUe. 

L'ait  du  monda  1  l'an  dt  gr4ea , 
tan  du  talul .  fan  de  NoIreSei. 
gneur,  fan  da  l'Inearnaiîon.  For- 
maleadeot  oaia  tari,  nivant  qa'aa 
luppiw  lea  tampt  par  r^ipurt  à  h 
deJùat-CMi».     '  ,™-™" 

Anpnmitr,aadtua,aattKait,  tH, 

h 

lembn 
fan  III. 


riIlLei^fÛH^ 

Le  jour  de  fan,  La  premier  je* 
Renjoae  M  ion  an.  Fi 


première  feu  qn  •«  . . 
premier*  jeon  de  ebaqi 


FaçH  dapan- 


DiolizodbvGoOglC 


rappori»  Uni  lUfein.  Son  an,  nul 
an.H  ttmlidtiaiiléamilltfriaict 
dtrmlt. 

Par  <n,  Chaifiie  ino^.  Sa  Itrri 
lui  rappcrit  laitlptir  mi. 

En  Umin  de  Junipr.,.<ii  ftjour. 


rocueillï^.  LeMénaglana.  LeCar- 


AHABAPTISTE.  > 
ganm.  Nom  d'une  m 
qui  MUlieniwnt  qu'on 

Ml  qu'à  cet  im  il  f»i 

aSacàrde.  >.  D. 


loiljMtbapli- 


Artiredei  IndeiarieDUiu,  qui  pro- 
duit ]«  iDacardei. 

AKACHORËTIi.  t.m.  |Onpronaace 
^naioriie.)  Ermite,  r«1i(^euit  qui 
ni  Mul  lUna  un  déMrt.  11  u  dit  |ur 
«pfKHÏLion  Aux  religimi  qtu  vivent 
en  conmua ,  «l  qu'on  appille  lutre- 
Dwnt  Cinobilei.  Lu  anathorilti  da 
In  Thibaidt.  Vnt  vie  it'anackorèlt. 
Vn  laiHl  anat^rèlt. 

ANACHRONISME.!,  m.  (CHMpro- 

obntnoloffie.  Tl  k  dit  prindpHlement 
de  Li  fiuujui  CDn.i.le  1  placer  un 

yirgiU  l'til  ptrmlt  jin  anacAro- 
Kiima  tH  luppoianl  Enii  canlem- 
porahi  de  Bidon.  I.'srreur  oiotnire 
l'appelle  ParacAronùme  ;  ce  denùer 
mal  eM  de  peu  d'uMS*.  et  l'on  donne 
■u  pnm'ier  la  plui  gruide  ^nér*- 


/Mintret  ilalimi  ont  fait  beaucoup 
iCttnaehromtmti  dam  te  coilume, 

lUprtttr  dti  ditcoure  chevaleree- 

mitii  un  Athénien ,  à  un  Romain. 

ANACOLUTHE.  ..  f.  T.  de  Gram- 


ternie  qui  eit  le  corrélatif  oritinaire 
de  l'un  dei  oiota ,  de>  termea  eiprl- 
B>é>.  Il  ne  t'emploie  gu*re  qu'en  par- 
lant De  phraiei  grecquet  ou  laUnei. 
En  latin  ,  la  luppretiion  de  tôt  de- 
vant mot  ail  une  aniKolulhe. 

A^ACBtONTIQtIE.  a<lj.  deideui 
ftnrM.  Qui  eat  dûi  le  genre,  dam  le 


AKÀ 

goftt  dM  Mle«  d'AoBcr^on .  ;r>r«  owt- 
cr^onfJouM.     Od»    anacréanliaue. 
Poieiei  anacréonlijuae.  Pièceana- 
eréitnliqua.  Genre  aaaeriantigiie. 
ANAGALLIS.  i.  m.  ^oyez  Kod- 

ANAGNOSTE.  ).  m.  T.  d'Antiq 


T.  d'Antiq., 


.  ANAGOGIQUE  adj.deadeuigen- 
nt.  T.  de  Théol.  Il  ne  HT  dit  gu»» 
^ue  dam  cette  bculion,  Inlerpréla- 
Iton    analogique  ,     Interpréta tior 

ANAGBAMMATISER.  i.  a.  S'occu 
perde  l'aiia^ramiDe  dct  raoti.  Ilei' 


ANAGRAMME,  i.f.  TriupoaitiDa 


crlne,  loni  det 


l'écorce  et  le  boii  sont  trèi-fétiiîes. 
Vanagyrit   erofi    dont   iei   payt 

ANÀLECTES.  i.m.j)!.  T.  dePhi- 
Joloçie.  Frarpnentachpiù  d'un  auteur 
on  de  pluiieuri.  Let  Analeciti  da 
Brunct. 

ANALEHE.  >.  m.  T.  de  Géogr.  ••- 
tronoraique.  Projection  orthographi- 
que de  tout  le>  cercle!  de  la  iphtra 
~   ~  '         '         dei  lolaticei. 


nvâleicenti.  Choco- 


tont  det  analapltquai-  Un  bon  ai 
ANALOGIE.!.  r.n!editd'Une« 


liD!  égard 


■oup  plut 


antre  l'hommt  al  II  tinga ,  qu'entre 
l'homme  et  le  cheval.  La  partie 
batte  d'una  montagne  t'appelle  Te 
pied  de  II  montagne,  par-  analogie 
aveciepiedde  l'homme,  Analogie 
frappante,  remarquable ,  évidente. 
FaiiU  analogie.  Indiquer  letana- 
logiei  et  lit  diffiretctt. 

parlant  Ue  chotet  intellectuelle!  ou 


i  mire  ellel  let  div, 


ANi 
ittAbn»  eamprend  ealle  da  prafete- 
d*ar.  ele.  Il  y  a  entre  cet  deux  ré- 
cite det  analogie/  de  tampt  ot  li^ 
eircontlancet .  qui  font  toupçtmner 

raconté.  Cit  deux  kommei  i»  towtt 
liéipar  l'analogie  de  leur  e*raelèrv 
etde  leurigoûtt. 


.    On  dit 


uilogle, 
fil  de  ron 


■togia.  Etc. 
npAi.iphic,  ke  dit  parliculièrement  y 
en  Grammaire,  Du  rapport  qa'ont 
entre  elles  lea  coiuonnei  qui  le  pro- 
noncent avec  la  même  partie  de  l'or- 
SaeYDcal.// ua  de  f  analogie  antrt 
Bel  le  P.  eentonnet  laSiaUe,  l» 
D  et  le  T,  cmionnei  dentalei.  Ole. 
pour  maniucr 


d  une  iMigiM 
lUtoanëMf 


/'oi-m^Xpat!iôn..^£ 
logie  fb'affecljonné  ait  forme  amt- 
^tion.  Letmalr  nouveaux ntpam— 
vent  gitire  l'introduire  qu'à  iaid^ 
da  l'analogie.  ComuUerfanalogi: 
Let  loi! de  lanalogle.  rioUr  Va- 

'  Akaldgii  ,  B'oit  d'it  également ,  Qo 
Nithéuiatiqae .  pour  Bappoil,  |)ro- 
portjoa-   Il  j/  a  ta  même  anaiagîa 

ANALOGIQUE,  ailj.  dndeni  gen- 
re!. Qui  a  derinalaBie.  Tirmetatia- 

^KaLOGIQUEMENT.  adi.  D'une 
nMniitre  analogique.  Le  h»(  deaitA 
ta  dit  analogiquement  du  bat  a  mtm 

ANAIOGUE.  idj.de>  deni  genrea. 
Qui  a  de  Tanaloeie  arec  une  autre 
choae.  Comparer  lei  tiret,  let  faitt 
analoguei.  Cet  deux  idiomer  ton! 
analogaat.  Dei  format  analogutt. 
Catt  un  cai  tout  à  fait  analogue  Â 
tel  aulrt.  La  pied  de  l'homme  tl  Im 
pied  iT une  montagne  lont  det  termea 
analoguae.  Celle  acception  eil  ana- 
logue à  telle  autra.  La  B  et  la  P, 
le  B  et  le  T,  «le. ,  eml  det  Ultraa , 
det  eontonnai  analoguai. 

Il  l'emploie  luhatautitement,  ait 
nMiculin.  Plutiauri  terrant  de  no- 
Ire  continent  renfermant  dee  aid- 
mauxfottila,  et  du  végétaux  pé- 
triftit  auxquiU  on  ne  connaît  point 
danaloguet  vivanlt ,  ou  dont  lot 
analoguei  n'eritleni  que  dam  d'au- 
Irat  partial  du  globe,  Let  airaùt- 
gutt.  Ce  toni  deux  analoguei.  Ca 
terme  n'apoinl  d'analogue  «n /hon- 
caii.  Celte  locution  et  iti  analomat 
ne  l'emploient  que  dam  tel  llyU. 

ANALVSË.  •.?.  T.  didactique.  Rô- 
aolution  d'un  tout  en  lei  partie*. 
Faire  lanalgie  d'une  fUur.  Lana- 
lyie  d'un  mol  compote.  On  le  dit 

C1u!  parttculièrement.  en  Chimie,  de 
'opération  qui  coniiite  i  d^compo- 
•er  1»  corpt  cL  A  léparer  leun 
élément!.  Analyie  chimique.  L'a- 
neluie  de  l'eau  ,  da  tang,  du  lait. 
Lanalgie  dune  niante. 

Il  !e  dit  auni  |je>  cbo*»  morale*. 
L 'anatjiit  dt  noi  faaJiii.  L'om»- 


dbiGooglc 


un  priiici|>n,  da  cSett  >ui  i 

lia  pn^midons  ntuérilei  au 
d»l  elha  unt  UérluKet.  fairi 


rtSti.  Anal^i  .    . 

lU  ranaly4e.  Avoir  [tiprit  Sana- 

h/M. 

/f.DécoFDpMilwniluaephrua  ente* 


tdle>qucleiiOct.lei 
liant,  MélWeile  n 

muUliaa  •!«  utulaii 


fni,  Lanalyit  iTim  diKOuri,  d'iai 
poimi,  d'unepiice  dt  Ihiàtre,  d'un 
roman.  Ce  Journal  donnt  taaalj/ii 
dl promut  loui  l»i  ouvrages  noU' 
heaux-  j4nalute  mcompleta.  Une 
tourte,  une xache aruUuse.  Anaiute 
r*pide.  Oo  dil  de  néoie ,  Fairt  fa- 
l'aaatyie  det 


'ravaua  dm 


kUU  j< 


I.  IDC.  «iv.  Ed 

dernière  anali/ie ,  qualte  ulllui  ti 
grande  on  peut  tirer  dt  cette  dé- 

AhALYSEEt.  t.  a.  Faire  oae  ana- 
IjM;  ftocéiier  ■an  yoie  d'analjH. 
Analynr  une  fleur.  Analynr  une 

'agitai,  etc.  Analuier  et  compa- 
Antlytiranntman,  une  tragédie. 


qn'ni  MMbémaûque.   Haille  ana- 
Ifite. 

AiULVTIQUE  a4j.  dndeaiEcn. 
re»-  Qui  proetde  par  mie  d'anaLjie . 
1>i  lient  Je  r.o,'Sï«,,  ou  «ni  coo- 
Uwl  II»  analfie.  Milkode  analu- 
iiqMt.  Eiamen  analullgui.  Tablei 
amUytiqvi,.  Réiumé  analytique. 

Avoir  tcipril  analytique ,  Pooi' 
dcr  le  genre  de  Imculié  qui  fui  que 
fon  nricide  hcilemcDl  par  la  *oie 
de  rauliH.  On  AU  fièrement  De 
l'homme  qui  a  celle  bculié ,  C*4l  un 
esprit  anaiylioue. 

APiALÏTlQDEMENTadï.Par  aua- 
l7»e,  par  Toie  d'4Bal]ie.  Procidtr 
anafutiguemenl. 

AHAHORPHOSE.  t.  f.  DeiBa.  ta- 
bleau Fait  de  maniera  i  ne  préten- 
Ur  rmui^  rëfpilière  d'un  objei  qu'au- 
Unt  qu'on  le  regarde  d'une  certaine 
■UMiaee.  on  daûnn  miroir,  ele,,  et 
qui  D'olfre ,   rn  «ulreneot ,  qu'une 


ANA 

n  w  dit  nnui  de  L'art  de  btre  cm 

ArtAFJAS.  >.  m.  Plante  onginaire 
des  Indei,  qu'on  élÈve  en  Europe  daas 
d«  «errei  chaudci ,  et  dont  le  Iruit , 

ANAPESTE.  >.  m.  Sorte  de  pied , 
dantlapoëkie  grecque  et  dam  la  poé- 
HeialJne,  eoœpoaé  de  daiu  brèrea  et 
nue  longue. 

AKAPKSTtQUE.adj.llieditD'n» 
■ortede  vers  daiu  lequel  peut  entra- 
la  dactfle  El  le  ipandie  à  loui  lei 
piedi.  f'ert  anapttlifu» .  Uitre  ana- 

AN^IPÛORE.  t.  f.  Fleure  de  rbé- 
torique  qui  «mute  t  répéter  le  mA' 

•ieura  phraKioudeidiTeri  BMBibrei 
d'une  période. 

ANAPHROUITEadj.  det  deni  gen- 
re!, T.,  de  Médec.  lueniible  à  Fa- 

ANÀRcîllK.t.  f.  Eut  d'un  peuple 
qui  c'a  pliu  ni  cbeE ,  ai  sulorilé  A  la- 
quelle en  obi^iHe.  ni  loi>  lutquetle. 
on  (oitHunii.  Tomber  dont  CarHtr- 
ehie.  Sortir  de  ranarchie.  VaÈttU 
en  proie  â  lanarchie.  Réprimer, 
dompter  l'anareÀit.  L'aTiarcAie  flo- 
dale.  La  démocratie puro  dégiràr* 
l'aeittment  tn  anarchie.  FauitHr 
danartAie. 

ANARCHIQl'E,*d).dadeuiefn- 
rei.  Uui  tient  de  l'aniridiie.  VnMlal 

"Ûùc^S^Mumi .  Faiorahleàrioar- 
:Aiqiit,Prineipu 

det  deut  genret. 
PartÏMa  de  ranarchie,  butear  de 
trouble.. 

ANASARQUE.  i.  f.  T.  de  Médee. 
lufiltralion  t«reuHi  de  tout  le  tiitn 
cellulaire,  prinopalement  du   (iiiu 


due.  Opitàot 
anartkquet. 
ItHI 


uif féaux  iympk^iques, 

_  ANASTOftOSER  ,S').  t.  ppon.  T. 

'endhUcher  l'un  deni  Tautre.  Lesar- 


AtiAtTOnotA ,  il.  pertjcipe. 

AI^ASTROPHE  ,:t.X.  de  Gram. 
RenvenenKnt  de  la  conitruction  na- 
turelle ou  ordinaire.  £n  latin,  Me- 

sA«j,^urCuin  no,  cumTolw. 

AKATHEMATISER.  t.  a.  Frapper 
d'aeathime,  eicommunier.  AnatAé- 
matieer  lei  Kéritlquet.  AtuUhima- 

lli'empiaiequelquefi 
lurlout  dan  le  itile  te 

K'fie,  BUmer  atec  Ib 
:écralion.  Anathémalieerune 

anathiiHatinienl  ûtptâiiiri  ii 

AniTHiiiTiii ,  II,  participe. 

ANATHEME.t.  m.  Eiceomun 
lionjretnncheBient  de  U  oonumi 
del'Ediie.  Lancer  tuai Aème.  Fi 
JHT  II  au/Aime. 


ANA  n 

lUme.  Fulminer  malkim*.  SW 
anathime àquelqu'un.  TouiletPi- 
m  du  concile  d'ÉpAin  erièrenl 
analAèmeà  SrUoriue.Leverynanm' 
thème.  De  lerriblei  anatAimei .  5"»^- 
poier  aua  anathimtt  de  i'Églii». 

Iltedilquelquefoii,  au  figuré,  lar- 
teut  dant  le  tt}le  unlenu ,  pour  Bé- 
pnhalion,  bline  tolennel.  j<  ne  vient 


deui  genret,  et  i^nigi 

nion  det  fidèlet.  QuieonqMe  dirii.^. 
ju-il  toit  analhime. 

ANATIFR.  >.  in.T.  d'Hitt.nat.  Non 
d'un  genre  de  eoquilla»  mulliniTa, 
TulRainnMnl  appelé  Pouin-Pitde. 
et  dont  on  •  cru  Hngtempt  qu'il  pod- 

AnATO.MlE.  I.  f.  L'iclioD  DU  Fart 
de  diitéqDer  un  corpt  humaia ,  tui 
animal ,  ou  un  Téaélal ,  pour  eennat- 
ire  le  uombre,  la  Forme,  la  tilue- 


AwnoJn,  dm  lujet  humain.  Fan 
d'unpoitton.  dune  plante. 


La  leieneequii  eccuni  de  la  uructare 
du  corpt  hOBiaïn.  Mtudier  Canato- 
mie.  Court,  trailé  J-anatomi:  Ct 
peintre  tait  tien  ta- 


wDonrri 
it  le  plut. 


de  Mre  parcourir  ai 


Anatomie  pathologique ,  SeieDce 
qui  hit  ooniultre  let  aUératient  aoi- 
quellet  lei  nuUdiei  dooneat  liendut 

Anatomie  générale,  Scienoe  qui 


qu'on  d<< 
rhomme 


dûailautrefoit,  Théâtreanatomigue. 
Ahitohii,  >e  dit  autai,  Gguréoeal, 
dUne  analpe  oiélbodique  el  eiacte, 
ea  quelque  malitov  que  ce  Mit.  Foira 
tanatottàt  <f  us  Mteoun.  Faire  Car- 


abvGoogle 


ri  ANC 

nUttnil*  (Twi  lltirt.  Catu  accMlwD 
TieilUl, 
ANATOMIQUE.  adj.  tin  dent  gtn- 


Obnroatloru ,  ncitrckii ,  travaux 
anadMaf^UH.  Prépurationi,  itimon- 
4lr*limu  mAatemqutt.  Stijil  ana- 
tcmiaut. 

ANATOMIQUBMEnT.  Ut.  D'nira 
■■■niïMianiilaniiqtie.(7nM<A>rj<fi,ii<i 
poeitm  Heflpai  Aicrin  atialoml- 
nemttil  iti  ittituni  J»  >«>  Aém. 

A?l ATOMISER,  t.  ■.  PiiM  TiHalA- 
Mia,  I*  (lùwction,  jlnaiB»ittr  wi 
eonu.  On  <lit  phu  ertlhuJr«lD«it , 


AiiitoihI  ,  il.  nartieipe. 

ANATOMlSTE.i.m.Celn< 
M(M  (fwwlmiie ,  qai  Ml  m* 
*■ — ■ — '-    Grmd  ^natoml 


H  ie  dit  Miid  de  Tvtu 

iMw  Ml  detmH^i ,  « 

te  Hij'iMM  fm  ih  Ubt _ 

*'  1»  nom  ont  laliié  de  grandi 
—'-I.  C/lall  lacottlumidi  uoi 


?KT 


ANCHÊ.  1. 1.  Petit  hec  pl«,  ferrn* 
d*  dcui  I«DIM  toBHmmémgitt  iàHo 
d«  rO*eM  «miiKi.  wr  kcniH  on  louf- 
fl«  diin  l«  hiUlhcrn,  IM  haunnt, 
l«  ohrhieUei.  £'<nua«  ifun  haul- 
t»U,  iCun  baiian,  ifnne  flartntnt. 

^iteA»  fm-gu* ,  Umri-lBjni  de 
mirn  ijul  M  ont  dm  let  tajmi 

Akche  .  te  dit  khmI  d'Un  fiMil  cm- 
dait  par  lequel  11  ftrine  eoHie  dani  It 
haekF  du  rMoBliB. 

AW;HIL0t'9.  >.m.(OBnmK)nm 
tntilopi.)  T,  de  MAlec.  Tumcnr 


guuiî'çël  thc«i  II 

frÈ^io) 


ANCHi 


fc: , 


l«T«'litMe,( 


.  PctM  ftttnni  de 


et  qaersii  minjpeDrdl- 

B.  Dtbontancholt.  Vnt 

*  (fdiuAoIf.   I/n  krl/  (fm- 
rAol». 

ANCRN,  lEnHE,  adj.  (H  eittin- 
litdedeuiel  tanlMde  trait  stNabc* 
en  yen  ;  tnaii  mtreftfl»  on  ne' lui  en 
dwinut  que  dec 


iinç,.    f«H 


>  toi   m  fort  an- 
'  andrnneeoHlwne. 


Vn  iôlimenifbi  _. 
Mb/  Mm  ancltni.  y 
Jfnefei»  iKimunrrMr. 

MtHfi.  CtiUpimHh „. 

Il  le  dil  particalièrenMnt ,  dam 


,  e'e«l-*-dir«,  qui  ont  iii 


Moderne ,  (jul 


s  dit  Dei  »rhre*  de 

„Bi  •eulrmenl.  ftar- 

Îver  tn  Pittrvn  Ut  artrei  andnw. 
Il  modemti,  altetJtnnBi  oaiaO- 
IrMUX  de  tâge  du  lailtU. 

AKitr.tien\K»tum,  Qui!  etMi, 
et  qnl  B'a»i«le  plui.  t' 


-.....,.  lé,  ancien, 
tint   famille  an- 


Ueimegitl  l'ttléltlnle' leiitnclt^ 
errri.  Un  philoiophe  ancien^  Un 
ancien  voile.  I^ei  ancient  Égj/p- 
lleni.  SturlierleilaiigttetaneipSnli. 

Il  le  dil,  en  ce  seni ,  pirr  npooil- 
tien  1  NoUTeiH  et  à  MoJeme.  r An- 
loi  omrleniH  et  la  Mnouvelle.t'an- 
elenneellanoautlIeM.  L'ancienne 
et  la  nouvelle  Some  L'ancienne 
Srict  et  la  Cric*  moderne. 

Aucun ,  K  dit  écilenwnt  D»  per- 
■oniiet  qni  ne  icini  pliu  en  chwin , 
qa)  snl  cewé  d'eikerrer  Une  pmftt- 
■lan,  elc.  Vn  ancien  maglttntl .  L'an- 
eten  préfet.  L'aneienmalre.L'anden 
ivtgui  de  noire  ville.  Vn  ancien 
avocat.  Une  aneleane  inillhilrlrt. 

He  Ceiii  qui  ont  vém  dmi 

peur  coutume, ..  Chei  let  anctmi , 
on  availpourhatlttide...Vn  ancien 
ditaîl.  Let  ancient  ont  porté  fbrl 
loin  ht  artt  et  let  teleneet.  Oh  a 
êeaucoup  écrit  mf  la  priiminenee 
dei  ancient  oa  dei  meJirnmt.It  ap- 
puie Ion  opinion  de  l'aularllé  iTuii 
ancien,  La  poitie  dti  ancient.  Let 
ouvragesdet  ancitni.  Lire ,  étudier 

En  Icrmci  de  TÉcriture  nonle , 
L'Ancien  deijauri.  Dieu, 

Anciik  ,  ut  aatd  Un  Lerme  de  dl- 
fnilî ,   parce  qn'oridnairei 
ehnituMit  lei  iieillardi  ponr 
lei  premi*!-*»  place»,  les  Iobi 
phn  hnportantei.  tel  ancitnr  nu 
peuple  îriiraél, 

ConiiHdei  Ancient.  d^dgiiilt, 
•eut  la  comtitution  de  Tan  III ,  CcUii 
dei  deux  Kctioni  du  Corpt  li<|pilatif 

te  drotl  tl'tnproufer  on  de  rejelef 
let  r«»làtiant  du  conseil  dei  haa- 
Cenu,  qai  fornuient  fantre  secliofi. 
Le  comeHdeiAncientélalIcompoié 
de  deux  eeni  eini/uanlt  mcmtrei. 

Amitn  ,  te  dit  encore ,  tant  at^ec- 
tltemenl  que  nihsIanliTement ,  De 

ilini  une  charce.'dini  une  cooipa- 

riio  ,~d>in  un  torp.  Dam  Tarméi , 
grade  égal,  te  plut  ancien  eom- 
minde.  (fe.l  lepfu.  ancien  offcler 
du  régiment.  Ceit  au  plat  ancien 
en  charge  à  parler  la  parole.  Il  ett 
tioire  ancien  dont  la  compagnie, 
yuofjue  plut  jeune  jue  vaut.  Tout 
let  ancleTU  de  la  compagnie  fUrent 
de  cet  avii.  On  dit  quelquefou  A  un 
TteHIird,  JWon  ancien.  Salut,  mon 


.^"lîit 


ANCIEHNETÉ.  1.  f.  QatliW  d< 
qui  cet  ancieo.  Dei  dûuet  uAti 
ilei  par  leur  anriennelé.  L'anc 
neti  d'une  loi,  if  une  coutume,  i 


jn,  d'un 


AHIIE 

priorii^  di 


inipni 


t .   te  dit  auid   de  Lt 

dam  un  eorpi.  tli  marcÂenl 
tg  d'andennelé .  lit  onl  rang 
trion  itur  anclennité ,  iilon  Fan- 
démêlé.  Ancienneté  de  réception. 
Il  doit  ion  avancement  à  fancitn- 
neté  et  non  point  à  la  faveur. 
Ui  TODTt  iKciiimiTl  loc.  adr.  be- 

Euit  tr£t-lan^cmpt,  depuit  uc  (enpi 
nm^morial.  Cela  leit flltl  de  WUU 


Nom  d'un  bducliel-  tteri  due  ! 
maint  erojalenl  éttc  Uinmé  du  L-ffi^ 
et  qiTil)  regardaient  ciimme  un  g»ft 
de  ta  durée  dr  leur  empire.  Hoom, 

S>ar  rendre  plut  dlArile  TenÙve- 
ent  de  ce  houdier.  en  Bt  faire  onze 
■utm,  qu'on  tie  pontait  ditlinguer 
du  Tériiihle.  La  garde  dei  anciûi 
était  confiée  aux  prétrei  laùent. 

ANCOLIE.t.f  T.deBolin.Planle 
cnlIlHe  dans  les  Jardini ,  1  cause  de 
Tb  beauté  de  «i  fleur;  qui  «(  garoie 
de  cinq  ncrialres  en  hrme  de  cor- 
nett  recourl)<<>  et  sllcrnaat  »t*c  le> 
péulei.  £et  ttmeacei  de  foocoCe 
eTilrtnt  dam  guelquetgargarlimei. 

AnCRAGR.  t.  a.  T.  de  Marine. 
Lieu  propre  et  ctnnmoda  pour  aO' 
crer.  Il  y  a  bon  ancrage  tf~  ""^ 


Droit  d'ancrage,  Droit  qu'on  paje 
pour  aToir  la  (acuité  demouiljer  dut 
un  port,  lUni  une  rude,  £j  jeler 
Tancre.  Payer  le  droit  ifancragt- 

ANCRE.  t.  f.  tnslrumeot  de  fcr, 
qai  a  un  Je  tetbouU  termine  pariui 
anneau ,  et  Tautre  par  deni  bran- 
chei  formant  une  etptre  d'arc  uu 
d'ancle  trèi-ouiert,  et  qu'on  laitte 
tomber,  Il  raùle  d'un  eàhle  .  au  fond 


hrat  d'une  ancre.  La  grand» 
ancre,  ta  mallretie  ancre.  Jeter 
fancre,  mouiller  [ancre,  eu  tiitl- 
plemenl,  Mouiller. Se  tenir.éemeu- 
rcr,  élre  à  Fancre.  Lever  ranere. 
Vn  vaiiirau  gui  a  perdu  louiei  m 

fancre  et!  le  'il/miole  de  teipé- 

Ancrêdi  nli/rtcorde,  te  dUaUau- 
Irefoii  de  La  oialtre»>e  aocre, 

Fig.,  Ceil  notre  ancre  do  Mfbf , 
Ceil  le  leule  chose  qui  puisse  noiu 


Aicat,  en  lermei'it'AMinecIurt 
et  de  Serrurerie  ,  Grotte  fcerre  i* 
kr  qu'on  lait  paatef  Jant  Tsil  d'un 
lirahl  pour  cmpécbei',  toit  ricirje- 
menl  det  muri ,  soit  la  pouttée  det 
Todtet.  ou  pour  maintenir  de>  lUjauï 
de  eheminée  qui  sont  fort  é1e*é*.  /' 
fiiut  mettre  une  ancré  â  celle  mu- 
raille. Ilya  deiancreidepluiieuTi 
formel.  j, 

ANCRER.  T.  B.  Jeter  Taiicre.  TB 


bvGoo^lL 


mwrènnt  fut  la  mouHtMgt  Mt 
les  nt  ett  androil.  Ht  y  anctèttnt. 
Ce  mM  i^»l  i^iii  nilC  pÉrni  lea  mi- 
Tta  :  M  dlKal ,  Monl/hr. 

ft^MM*  UnnndT  et  noiifie,  Sii»- 
Mr,  l'AMir  iâb»  doUaue  <(U»- 
tlM,  Abu  nHaMcD^o).  iltiere/ke 
i  t'anenr  •wii  dict  prince.  Il 
ftri  aatri  lùoa  ctKt  maftoH.  O 
*ea*  ot  huilier. 

AiHii,  ti.  pHtidpe. 

H  •'•npMeadierlÏTemtnt.etiefit 
fr^  nûwn  ntenn  Jnr  d«  KDFta, 

*i*Fg  ilBftt  Mttt  rnoinn.  £a  noalH 
w(  bj«n  dnrr^  rftnw  At  Ul»  dt  eti 


&nDABATB.  t.».  T.  lÏAntiq.Glft- 
4MMr  «i  cvttf>a(tai(  iTK  n  bui- 

AHDUN.  *.  n.'  L'ëtnAM  de  pri 
«■'dd  f mchcorpeul  huclieri  chtqne 

*W»Aimi!5hr^(gtttl.jtn»  pcnCrO- 

WniJ)'ëï'^at,  ^nifaw.)  T-  de 

■  fa  léte  d'an  lir ,  pour  man^ntn- 

_.-:.  j.r.  • — jOTèiTnotaouW- 

4p  Tite ,  ni  tn^ 

I»  iMI  êtttj'oué 

■miiHp.»»  pirturt  de  L'air  ném 

Ani  ui  muEraf/.  Vnirt  amiante. 
AHDCLLE.  ^o^tt  Boij. 
UtBcnnLÛ.  •- f.  B(iT<"i''^P<'"' 

iTâiw-  hKh^  du  mime  immà. 
-AWM/Acf  /ini^«.  Craini  an- 
tMdHkr.  ^nAnlft*!  rfa  cAolr  ik 

Pt*t.  et  fig. ,  (Mo  >'*n  ></  aW  m 
fcWM  (rmrf«dir<  ,   w  dtl  tTuoc 

ÂMMHIILLER.  %-m.  T.  de  Vfne- 
Ae.  lifèca  &(  petite  corne  ^i  Tient 
•atah  dacctf,  dn  daim  etito  che- 
-nnBXa  M«Mtff*r>  iTi.»  ttrf.  ta 
frimer,  h  MMmf  aniloaHfaT.  Un 
tfatÊtài    UtEti  (Tan  ctvp  tà,n- 

UWmnLLem,  ».  f.  Chùr  de 
n^  hadiAe  etpresëc  en  Ibnneda 


filBROOm.  ».  m.  heriDiphro- 
Ae,  penoane  qui  rénidl  tei  d«ui 
■em.  Ml  eM  ^e  et  femelle  tout 
rwiiàft.  Lat^meétTAnArogyna 
Snul^  OSarifMt  dr  Plalm. 

K  M  AI  i^ctiTenwiTt ,  en  RoIR- 
MMlt ,  IFm«  t'alite  gnï  *  det  fleuri 
IMei  M  Sti  fleun  nmHlei  lur  le 
MlBL  rëcMriide,  inrUiil  lonqtie 
4s  fcar»  *M  enimneleei ,  romute 

ISMHflK.  i.  In.  Anlomite  1  E- 
HnhBBÂte,  mli,p«p[en>oï*ii(le 
RWb,  necnle  en  iippBrenrc  ipiel- 
■ri  iLi  deibBctlom et Hss «çiioM 
mcHltret  >  rtMmme.  Ce  /Iiil'icr 
air  fkmnMa  «/  /o»i  Joueur  ^é- 
ettttUUtntiUt  aHdfofHei. 

«DftnritOE.  ».  ï.  T.  d'AMNiB. 


CoiHteHatian  de  rhémjnihtre  m»* 
temrional.  "^ 

AnE. 

AnE,  •.  m.  flêle  de  unmne  qni  ■ 
de  lonniei  oreHIe*.  Vu  Sne  gai 
Snttt.  Âna  tauvaga.  Ane  domeiii- 

ilvt.Leb&idunint.  Bàltrsmàne. 
Aller lUT  un  dnc.  ftmtertKt  un  tne. 
Ty^nipoTlrr  à  doi  d'ine. 
Bn  dot  d'àne,  «  dit  en  parlant 

sernhlent  form^eï  de  deoi  partre^ 
Téaniei  ennemble  de  nuiniire  à  pré- 

côtc*.  La  couvirlurt  de  cette  maiion, 
te  deinu  de  ce  eoffVe  va  en  dot 
d'ine  ,  est  en  dot  a&ne. 

toujosiri  te  plat  mat  baii ,  Le»  if- 


roprei. 

p, ,  A  laverla  ttle  ifun 


lipide  et  incorrlijihU. 

et  fi|;.,  On  ne  laaraU  fkln 


n'eBe  n'i  pa«  envie  à< 
Vtai.Kl6z.,Helte. 


qui  cherche  ce  qu'il  «entre  letmalni. 

PrOï.,  Hj.  el  pop,,  Pour  toui 

montrer  qai  voire  dm  n'ttl  tju'ane 

htle ,  Pnur  toi»  faire  toit  que  toui 

ProY. ,  Pour  un  point .  «u  Faute 
d'un  point,  Martin  perdit  ton  Ana, 
•e  dit  Lorsqu'il  aoianquë  Kirl  peu  de 

partie  de  jeu,  ou  pour  rîuiur  daoa 


homme  calilé  ,  opiniHre;  Hichaht 
comme  un  âne  rduge ,  b'un  homme 
fort  millcieui;  et.  Sérieux  comnte 
un  Ane  qu'on  élrilte,  D'un  hamme 
qui  afccle  iTétre  çriive. 

Kg.elfam-,  C'eitunàHitaii.te 
dit  tfUIi  homme  (brl  ignorant.  Ceit 
un  Ane  débité,  se  dit  D'un  homnte 
trop  aJonn^  nui  Femmes. 

Pro  t .  et  fis. ,  t'eti  le  pont  aux  ànet. 
CeA  unechote  >i  IrHlIe,  si  com- 
mune ,  que  periotiBe  ne  peut  l'igno- 
rer ;  ou  Cela  Cil  H  Facil*  ,  que  tout 
le  monde  peuttréusiir. 

Conlei  de  Faau  d'Ane ,  par  itlo- 
ston  t  un  vieux  conte  Jont  lliëroiae 


„.„,..  dit,  fiei"'"-"'- 

mniÈremenlJ'Une™ritlouriJel[ro>- 
tier,<rnn  homme  trÈi-i^orant.  Ceil 
unane.TtneterajamaiigU-undae. 

AKfmiR.  V-*.  Réduireau  txUnt. 
IHeu  leul  peut  anianiir  lei  ttrtt 


tl ledit  pareni-fraHaDen  uMant 
De  direnet  chose»,  etiigniRe,  Dé- 

(mire  ahwloment.  Il  n'a  a  point  dt 
fortune  H  étevie    gu'itn  rêver,  n» 


AKii 

r.i.,«Teelepr 
nifie.SediuTp 

onom  peiM»- 

nel,.i0 

er ,  devenir  A 

rien  eu 

grandi  lunn 

Cet  komme 

avait  a 

d,  tient,  et 

réuni  d 

euri  dan,  ta 

famille 

tout  cela  l'erl 

anéanti,  put 

d-tmpir 

éanthi  Cette 

a^'ectio 

nt-anéantttd-e/te-Hiime. 

En  le 

mei  de  O«voti 

on ,  ITanéaM' 

tlrdeva 

ni  tuea,  S'ab 

iuer  et  sTu- 

miiierd 

vaut  Ken,  p 

r  la  enaatl.- 

Mpce  qu'on  a  de  son 

Déafil.  Seroii 

l'Eeritu 

eJi.c.^C«,i 

leit  anéanti 

delul-Tnéme,  H  «  ren 

nc4  A  M  ha- 

A^itim,  ji.  participe. 

Par  eia^ér.,  Je  lUitUtUatiU,  la 
luis  eicjde  de  hlipie  -,  et,  daoi  Uh 
autre  teni,  Je  fia  atupffldt,  OOD- 
foudn, 

AHEAMTI93EMCTT.  •.  m,  KMuc- 
tioo  su  néant,  t'aniantiitenienl  det 
créaluret  dépend  de  Dieu  leul. 

Il  teihtan  (isun! de L'ahaiuemeM 
d'une  fortune  i\evée.  du  renvene- 
uient,  lie  la  deatrnclion  d'un  empire, 
d'une  monarchie,  d'une  hmîDe.  telle 
fhmillt  eit  lomfUt  dam  fanéenlii- 
lemtat.LaehulettVanéanriiiemenl 
de  cetlt  monarchie.  Depult  tanéam- 
tliiemmt de la fortune,  IteittotnU 
dam  te  dernier  méprit. 

Il  lienifie  ,  en  lermet  ik  MtoGali, 
L'ahaisacment  dnn)  lequel  en  le  ml^t 
devant  tlleti.  Etre  daMi  un  continuai 
anéamlitemtnt  devant  Biek, 

n  seditencore  fiaurémenlietptr 
eil^rfllioli ,  dUn  flat  d'ibaltement 
et  de  Mbleue  eilréme ,  dani  lequel 
Feierdce  de  touteslei  bcu  I  téi  wm  ble 
élTB  luipttndu.  I^  malade  tel  tombé 
danibn  état  d'aaianliiiemeni  qui 
fait  tout  craindre, 

ANECIMTE.  a.  t.  Pir&cularit^  le- 
crtte  dlililoire,  qui  avait  iU  omiw 
ou  supprimée  par  leihiitorieu  prj- 
ci^denu.  Anecdote  curieuie,  ican- 
daleuie.Leianecdolei  tonl  ordinai- 


Ai]l  particulier ,  pliu  ou  muîni  renw- 
quahle.  Recueil  danecdoUi.  Ba- 
il l'emploie  au»i  ai^ctivemeDl, 
dena  le  premier  sent.  L'Siiloire 
anecdote  de  Fretape.  Ce  lem  nàU 

'  ÀNtîSoTÎER'i'.'m:  Cd»  qui  ■ 
rbahitude  de  recueillir  el  do  raconter 

<)et  aneedoles .  el  leplus  wuventdsa 
anecdotci  Faussei.  Ceit  un  anacdg- 
tier,]\  est  Familier. 

A^ËCDOTIÇL'E.  a.^.  ilei  dcui 
([enrei.  Qui tienlderanecilote, quia 
rapport  aut  anccdoto,  qui  contient 
dei  Buecdeles.  Fait  antedoUgue. 
Hiitoire  anecdalique, 

Fièceanecdollque ,  Kice  de  Ihëi- 
tre  don  (  u  ne  anecdote  a  fo  orJii  Le  tuÏBl . 

kW,l.  t.  (,  L*  chirse  d'un  Ane. 

ANEMOUETRE.  t.  m.  Inilrument 


abvGoo^le 
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eunie  ardinureiDent  de  troii  féuillei 
lénnuil  une  wrte  de  collerelle  :  u 
fleur,  <)ui  parle  le  m^nie  nem,  eil 
inodore,  mAÏs  remarqiubfe  par  Vé^ 
ctal  ef  ■-     --'■■    •- ' 


jininume  timplt.  Animoni  doubla. 

^németi  blanete.  Aitimont  rougi. 

Griffe  oa  patlt  d'animoni ,  La  ra- 

parc«  qu'elle  a  quelque  rcuembiance 

ou  pallei  itanéniona  peuveul  S/rt 

piKUiioH  Ueiaplanlâ. 

ANGRIE.  t.  f.  Grao.le  ignorance  de 
U  Hu'oaievTÙt  unir.  Quetieàne- 

pai  Ut  rcmidH  nu  il  ordoTint  I 

pirTeHèlde  celte  ignorance.  Celiure 
tiIpleind'Antriit.  Faire  une  ànerSe. 

ÀNËSSE.  I.  f.  U  femelle  de  l'âne. 
Lait  iTâneire. 

ANETU.Lm.  T.  doBoUn, Plante 
ombelliière  dont  la  Mmence  al  em- 
plofëeen  médedoe  contine  tonique, 
«ât«.l«  et  cwœinauve.  le/e^-U 
eilun^iorledaat/h.  BmhdantCh. 

AneVRlSHAL,  ALE.  adi.  T.  de 
MéJec.  Qui  ùent  de  raoétr*      - 


tèrei,  ajnii  qu'aux  dilatatinni  moi^ 

Anivritmt   exlem».   Mourir  d'un 
anévriim;  jinévrim*  da  canir. 


ANFRACTUEUX ,  EUSE.  adi  .Plein 
de  déUHin  et  d'inégalitéi,  Chtmin 

ANFRACTUOSITE.a.r.II  l'emploie 
nrtout  au  pluriel,  et  tignifie, Dé Icun 
et  in4galiti!t,  caiitéa,  enfenccmenti. 
CteAtmin  tilpltin  d'anfraeluatitii. 
LêianfracluotUéidir  rocheri. 

IlMgojfie  ,  eo  terme»  d'Analonûe, 

à  U  suriace  df  cerUins  o>.  On  dit 
duia  un  »en«  analogue  ,  £ai  anfrae- 
luoiitéiciribraU-.Lii»  eafbnpemenU 
ûnueui  qui  aéparent  ie«  circonvolu- 


ANGAR.  >.  m.  roytz  Hixrua. 
ANGE.  i.m.CrëHlurepuremcnlipi- 

fpire  humaine  ,  avec  det  aile».  Bon 
ange.  Maubair  ange.  j4nge  da  tu- 
mièrt .  Ange  de  tiniibrt$.  La  chute 
det  angei.  tet  anget  rebettet.  Let 
anget  déchut.  L'angt  txlermina- 
teur,  L*<inge  de  la  mort.  L'ange  tti~ 
titaire.  Ange  gardien. 

An»  ,  employé  uoi  épithèle  ,  « 
dit  géoéralemenl  de  Tout  lei  etpriU 

rarchie  cëletta.  Lei  angti  environ- 
nent le  trône  de  Bieu.  Let  angei  tout 
Ue  mmlttrei  det  volontit  de  Dieu. 


Il  se  dit,  particalièremenl  et  mt- 

nier  chœur.  Ltiangc  loniau-det- 
tout  det  archangei. 

AxGx,ic  dit  figurëment  pour  ngal- 
fier.Unepenonned'une  piéléetira- 
ordinatro,  d'une  ^ande  vertu, d'une 
extrême  douceur.  Ca  toni  det  anget 
que  cet  txurtde  charité.  Cette  fim- 
me  ett  un  ange.  Vn  ange  de  piété  , 
de  vertu,  de  douceur,  de  bonté. 

L'ange  de  téeoli.Survom  donaik 
uiinl  Thoma.  d'Aquin  ,  parce  qu'il 
eicelte  entre  let  icolaitiquei. 

Fig.  et  hm.,  foir  det  anget  vlo- 


ph™ 


,tf<un.,ifr. 


*,  Être 


le.'El^da^e  co. 


le  d'Artillerie.  Sorte 


EnHiat.  nat.,  ^n^fi'iiner, 
H>n  du  genre  de»  Squale»,  de 
peau  lerttpolir  leiouvrageide 

AN  G  E  L I  QL'E .  adj .  de»  deui  ge 


angillquet.  Let  chaurl 
.  Let  ptrfectiont  ange- 


angéHgu. 
Uguel. 

La  talutation  angélique ,  Le»  pa- 
role» que  l'ange  dilâ  la  uinte  Vierge, 
en  lui  annonçant  qu'elle  aérait  mère 
de  Notre-S^gneur;  et  La  prière  plui 
ordinairement  appelée  Avi  Maria  , 
parce  qu'elle  commence  parccadeua 

AnclLiGci .  ce  dit  figurémeat  pour 
eipriioer  Une  perfection  oitraordi- 

prit  angélique.  Vne  beauté  angill 


J7,gélig> 


.Pur 


^FVlïll 


ANG 

dtot  le  tvpe  Aail  un  ange  Ml«uron- 
Bamme. 

ANGELUS.  ».m.  (On  proaotieers.) 
T. de  Liturgie  cat)»I.Pri«requtcafa- 
mence  par  Te  mot  Angetui,  en  l'beo- 
neur  du  mv»lirede  llncamatinD,«t 


y,  égll.» 


,  ionangélique.  Mener 
une  vie  angélique.  Saint  TAomat 
ut  appelé  le  Docteur  angélique. 

ProT.,  Cne  chère  angélique.  Une 
chère  Irèi-honne  et  trèi-délicals. 

ANGELIQUE.  1.  f.  Plante  omhclli- 
fère,odoriferuito,dont  ou  confitdao» 

bit  luni  la  hisede  pluiieur»  prépa- 
ration» liquide»  .L'a  ngéligueparfume 
la  bouch'e  et  fortife  l'etlomaà.  Vn 
bâton,  un  morceau  tfangéliquecon- 
fîle.  Eau  d-angélique.  Baume  ,  ex- 

ANGELKJUEIHÉNT.    adi.    IVune 

ANGELOT.  ..m.'Sorte<U  petit  fti- 


n  tintant.  Dire  t Angelot.  Enlmtdrt 
■onner  CAngelui. 

ANGINE,  g.  F.  T.  de  Médec.,  pw 
equel  on  déûgnait  aulreibi»  .  Toola 
lifficulté  d'avaler  ou  de  reapirer.  D 
i  oiaintenanl  uneiigniRcationlinpm 
noin»  étendue,  el  s'appliqueplua  tft- 
ûlemenliL'inAammalion  de»  mjf 

^ile  du  palai»  ,  et  du  pfajirvaa, 

ANGlNEUX,EUSE.adi.T.de  Mê- 
lée. Qui  e»t  accomp^Dé  d'uigiae. 

A?<GIOGRilPUIÉ.  ».  f.  Dua^tion 
le»  vaiueaui  du  corpi  huouia. 
A>G10L0GIE.i.rPaTtindefau- 


arlère»  ,  et  de»  vaiiieaui  Ifmphali- 

ANGIOSPERME.adj.dadeuigea- 
re».  T.de  hoUo.  Ilaeditdei  plante» 
à  fleur»  per»onnèe»,dont  le»  lemencea 
»ont  contenue»  duia  une  enveloppe , 
DU  capiule  bien  dialincle.i'Au'f  att- 
gioiptrnte.   Le  ntufli-de'Utait  étt 

A.N(aOSPEflMIE.  ».F.T.deBotaa. 
Nom  donné  ,  dana  le  iiitème  de  Un- 
n<-,  au  lecon  J  ordre  delà  qualORièm 
claite  ou  didjoanùe  %  ordre  qui  ceai- 

ANGLAISE.  ».  f .^pé»  de  duar 
d'un    mouvement    Irèa-nT.   Hoiwar 

Vanglai. 


Il  »o  dit  I 


«De»  ai 


.<n  eiéculc  cette  daiue.  Jouar  wM 

AasLiiiB  ,  le  dit  encore  de»  Cm 
galoni  de  fil  dont  le»  upiiaiert  te 
■ervent  pour  border  le»  dtofiea  qu'il» 
emploient  en  meuble». 

ANGLAISER.  v.R.  Couper  UqiMH 
d'un  cheval  A  Tangliiie. 

AKciiiti,  ibi  participe.  Vn  cÂeml 
anglaité. 

ANGLE.  1.  m.  Ouverture  d«  ileai 


depé 
i  fëgi 


quaranle-cinq  décrit.  AngU  de  cent 
deqrit.  Angle  taïUant,  Angle  rv^ 
irant,  Angle  rectiligne.  "("^J^ 


Angli  dreU. 
<U  obtut.  Angle  '- 
.AnqUiect 


— fiï 


Doint  le  plu»  tiillanl  du  ^vol,  Tantra 
horiionlale  qu'on  tuppote  tirée  du 
conduit  de  l'oreille  aui  méoiei  denli 
inciiivci.  <;n  a  cAcrcA^  à  rf^ter«Mr 
le  degré  d'intelligence  det  individai 
d'aprit  le  degré  d'où  vertus  de  Caa- 


anglet  d'un  bataillon  , 


DionzodbvGoOglc 


AnCLET.  i.  m.  T.  d'u-chtt.  Pelke 
mi'ni  m  «oste  droit ,  qui  i^re  ]et 
b<Mun> ,  el  dont  le  proKI  «Sre  La  G- 


rcruini  ncliti  uigl»  on  coim ,  qu'il 
M  dilHcile  de  l'en  tirer.  Vnt  noix 
mgUui».  La  ptiip<a-t  dt  en  noix 

ANG^CAn'aKE.  adj.llaeKiUt 


ooficsn. 


igfeteiT. 
ïgtixe  anglicam 
Il  ,,l  anglican 


-..--^---  Lt* anglicans. 

ANGLICISME.  1.  D>.  Façon  de  |>ar- 
ler  particulière  1  II  langui  iB^aïie. 

IJ  ae  dit  aiivi  Dea  bçoni  de  parier 
emprunUei  i  la  lan^e  angtalie  ,  et 
tranaportf^ea  dana  une  autre  langue. 
£*•  tradacttvrt  iTouiJraget  aiigtait 
Hfartnitiitanl  difficilement  du  an- 


A»GLOiMANIK.  t.  f.  EnlhooMune 

Hc6a  ridicule  ,  laut  ce  qui  ainwr- 
tient  1  l'ADEleterre. 

ANGOISSE.  1.  r.  ADÛël«  eitréme, 
accompaonée  d'un  ferrement doDlon- 
r*ni  i  répigMlre,  d'oppreiaion  et  de 


damd'extrtnu 
Ttiin 


Uidrr- 
\ngoiiit. 

1  a'angoiite ,  Sorte  de  poïr« 

Ipre  «I  w  TETécbe  au  goût,  qu'on  a 


Pig.  el  iana-,  Avaler  fUt  poires 
d'ariffoitte  t  j^Toir  de  grandi  dëplni- 

•HuïUe.  lUui  a  6len  fait  avalerdti 
felni  d'aagoiitt. 

Poire dangolite,  >e  ditauuidtla 
certain  initrumeal  de  fer  en  fome 
de  poire^età  reftort.  que  dea  f oleura 
metUiient  pip  force  dam  la  bouche 
dn  penonnea,  pour  lei  empêcher  de 


lancail  l'angon,oul'oa  s'tn  urvail 
pour  cembaltre  lieprèi. 

Il  ligaiSe  auui,  Une  espèce  de 
cnidiet  emmancha  au  bout  d'un  bâ- 
ton ,  qui  tert  aux  ptcheun  pour  ti- 
rer le.  cru<Uc«t  d^intre  In  rochen. 

AflGORA.adi.  deideui  genrei.  Il 
w  dit  De  certaioei  racea  d'aninaui 
tek  que  cbati,  lapina  et  chèTrea,  qui 

BTmeure,  et  qui  ae  ili«tin^ent  par 
leunpoili  longi  et  wjeui  Vvchat 
anooni.  Une  chèvre  angora. 

«l'emploie  auhilanliïemeut  en  p»r- 
UatUuehal.  Vnbelangora. 

ANGtllLLADE.  a.  f.  Coup  qu'on 
lOmi. 


ANt 

Aennn  à  quelqu'un  aTec  One  peao 
d'anguille,    un  friuet.  un  mouchoir 

Donner  dtia agailladm àquelqu  uk. 

A  ]\  G  Li  1 L  LE  .1  .f .  Poiiaan  d'ean  douce 
delà  forme  d'un  aerpeol,  etcourert 
d'une  peau  glioante.  Ficher  deian- 
guillei.  Éeorther  une  anguille.  An- 
guillei  de  Melan.  Anguille  de  mer, 
Herivière.  Tronçon  d'anguille.  Pilé 
^anguille,.  Anguille  à  ta  lartare. 

ProT  Htig,, Iljfaquelqueangullli 
loui  roehe ,  Il  j  a  dana  celte  âSeirs 

ordinairement  en  mauTaiae  part, 
ProT.  et  fig.  ,  Ècorcher  Canguilte 

par  la  queue,  CamiDeaccr  par  Teti- 

droit  le  plui  difficile,  et  par  "^  '' 

inu.<rail  finir. 
PrOT.       "       '■ 


ouille, 
licorc 


etaa.,Ilre,Mn,l 
leMeUn.ilcriea 


le  p[aiut  avant  de  aentir  le  ma 

Prov.  cl  fig. ,  Echapper  e, 

aut  anguille,  m  dit,  au  leoi  a 

d'^happer  loraqu  on  f  roït  la 
J  avait  Iraiti  avec  lui ,  je  cr 

enétreàla  coneluiion.-ilnta  ici 

ANGULAIR^adjdeadeuxgi 


re,  Dece 
qui  eit  à  l'ange ,  à  renouganre  d'un 
édifice.  Pierre/  angulaire:  Fotaau 
angulaire.  Colonne  angulairt.  Pi~ 
lailre  angulaire. 
Pierre  angulaire,  déaigne  qnel- 


'e  Fondai 


d'Anat. ,  Denli  angulai- 


Àrtère  qui  pane  au  graDd  angle  de 
rail.  Feine  angulaire  .  Veine  qui, 
de  l'angleinteme  de  Tiril,  lienlabou- 
tir  à  la  jogulaire  eiterike.  Ele. 

AMGULlilJX,  EUSE.  adj.  Dont  b 
tnrfice  a  pluaieur«anglea.  Un  eorpt 
Irii -anguleux.   La  lige  de  celle 

ANGUSTItÎAVE  a.m.T.d'Aatiq. 
ron.  Tunique  que  portaient  lea  che- 

bandea  de  pourpre  étroitea;  tarulia 
que  lea  bandea  an  laticlave  ,  tunique 
dea  tënaleuraetdes  nugiatrata,étaient 

AnGÏ^TIÉ,  Èe.  adi.  Étroit,  acrr«. 
n  ne  ae  dit  que  D'au  cbeinin,  et  il  eat 


ArtlCHOCHE.  •.  r.  Difficulté ,  ei»- 
barraa.  Il  y  a  quelque  anicroche 
dam  ctll»  affaire   !tou/  avoniren- 

Il  ae  ditaUHÎdeMaUTiiiei  difficul- 
lëa  qu'on  fait  naître  i  detaein.  Ceit 
un  chicaneur  qià  vaut  fera  mille 
anicrocAei,  Il  ett  CuniËer  dau  lea 
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ANIER,  lÉHE.  a.  Celai, celle  qoi 

AMIL.  a.  m.  T.  de  Botan.  Plula 
dont  on  tir*  l'indigo,  fouei  Insicu. 

AMMAllVERstO».  i.  f.  Improb». 
tion.ceniure.bllme.  correction  en 

Kreleneulenienl.f'iTiTfWrf^iiiMf* 
nimadvertion  publique.  C'el  ^ertt 
lui  a  alliri  ïanlmaduerrion  de  tout 
lei  honn0let  geni.  Encourir  foni' 
madverilon  d'utu  periomu,  tttm» 
famille. 


lerretlre.  Animal  aquatique.  Ant- 
ntal  amphibie.  Animal  frugivore, 

piedt  ou  quadrupède.  Un  traité  do 
la  nature  det  animaux.  L'empir* 
de  f  homme  lur  leianimaux.  Dieu, 
ofirii avoir  cr^i let  animaux,  erta 
Chomme,   L'homme  tel  u  aitimat 

Il  ae  dit  fi^n^ment,  hmilMreaient 
et  par  mépria,  d'Une  penonne  atti- 
pide  ou  groaaàère.  Ceti  un  animai. 
Ce  n'eit  qu'un  animal,  un  grtnd 
animal.  Cet!  m  vrai  animal.  Celui 

un  franc  animal,  un  ,ot  animal.  ' 
ANIMAL,  ALE.  «4],  Qui  appar- 
tient ,  qui  eat  propre  à  l'anima].  L'é* 
conoade  atdmale.  Fie  animale.  Ln 
faculté»  animalet.  Lttfoncliom  dut- 
Il  M  dit  qnâqneMa  De  l'être  ma- 
tériel on  phjaiqne,  par  oppoMlioB  à 
l'être  intelligent,  k  rime.  La  parti» 
animale  de  Fhomme  influe  lauomt 
lur  la  partie  raltomiaàlt. 

En  termea  d'Iliat.  Mit.,  Rtgn*aid- 


Chimie  animale.  Celle  qui  a'ocenpo 
de  l'analyae  dea  matièrea  animalfa. 

Aniaii.,  dana  le  langage  de  l'Ecri- 
ture aarate,  aignifie,  Senauel  ,cha^ 
nel,eteat  oppoâêi  Spirituel  .X'Aoatat* 
animal  ne  comprend  pat  ea  fui  ttt 

ANIMALCULE,  t.  m.  T.  didacti- 
que. Petit  animal.  Il  ne  ae  dit  guira 
que  Uea  •nimaui  qu'on  ne  peut  .oir 
qu  1  raide  du  microacope  dasi  cer- 

mallquet.  Lu  animalculei  in/u^ 

âNIMALISATION.  a.  f.  T.  didacti- 
que. TruufcrraalïoB  dea  alimenta  «■ 
la  propre  lubatance  de  raniioal  qui 

AMMALISEH  [ST,  T.  pron.  T.  di- 
dactique. Acquérir  lea  qnaliWi  dea 

AKiniLiii,  tf.  participe. 

A:«IHAL1TË.  •.  r.  T.  didactique. 
L'eniemlile  dea  atlrihuta  si  dea  fa- 
culté* qui  diallnguent  l'aoBoal,  qui 

ANIMATfON.'a.  f.  T.  didactique. 
Aciioo  d'animer.  Il  ae  dit  parliculi^ 
rement  de  L'union  de  rime  as  MTpa, 


dbyGoogle 
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ANIMER.  T-  •.  Mettre  Un« ,  le 
prâicipe  Oe  U  vie  dint  un  corp»  or- 
euM.  Il  y  a  itaailet  corpi  elBanli 
•»  p,-lHC>!>t  «xi  lu  »-''«:  Çi-i  »'- 
»  qui  aaimi  lu  corpif  La  Fablt 

darglUq»»  utnailde /brmtr. 
^nimir  quttguun  de  ton  iprU, 

t.AnimtrUiiolilali 


II  Iroitpt'  ilu  gttlt  tl 
)d  Jil ,  à  p«u  prèi  liant 
■.UtiUdtBituBmiat 


tadoltBt  fat  riin  nt  ptvl  Miimtr, 

Il  nguk  enoon ,  Irriter .  nettre 
•n  co&n.  On  a  pru  plaliir  à  Ui 
iaùmtr  lu  uns  conin  Iti  aulrtt. 
On  lui  a  fait  H41  rapporli  fui  l'onl 
frri  animi  conirt  vont. 

A'iiiH,  lignilîe  ligure meot ,  Dmh 
ner  de  l>  ftiroe  et  de  la  nhiUur  à  un 
auïTiseil'tsprik,  i  «>  diiooun,nit 
pir  let  mita  lih  el  briliant*  que  l'io 
y  jella,  wt  par  la  laaatère  vin  dant 
ea  le  lit,  ilaat  u  la  praiHBae.  U  if 
allant  eml  ëuvroat  foWa  u«t  tiulrvUt 
qnUlkitdraUiiaiiiHr.  CrlMtom- 
àiut  fui  n'a  point  d'éetlmi ,  1/  ■'•• 
Hlmtpoiai  et  fHii  dU. 

ire  plus  viia ,  plua  Inltreauurta. 

^nia**r  U  teint,  Donnarptui  de 
lânailéMii  Dauleitrtdu  ieinl,  Anl- 

iauerphBd'ililal.de  •  incité.  Or 


fiBurei 


••fiS-r 


7CI  ikHiaeni  1  laura 
culpleur  qui  anime 
r.  Let  laileaux  de 


Aniwia  ,  icmpraw  a^ac  le  pronom 
Hraoïmel ,  et  ae  dil  l>ea  peraoonet  ol 
«•  cboiet.  ta  itatue  de  la  dittie 


Ut  amrtt,  La 

fariaiit.  J*  uli ,  d  c«  r4eU,  itm  leint 

Aaisi,  ta.  partieipe.  VHétreani- 
mé.  Vne  créature  aiiiinie.  lit  XMf 
toHi  animé» du méine  etpril.  Uaair, 
VN  (ea  anlmi.  Va  leint  animé,  Dti 
yaoi  anlmit.  Une  flgur*  animie. 

Cette  ftmm»  il  telle,  mail  aetl 

Il  lui  manquo  do  la  vivacité,  de  Ivi- 


e.  ^voir  une  grande  aiùaoïilé 


111)1 

Mnire  qHtlquua.  Lire  parU  d'aai- 
moiili  contre  quelqu'un.  Jgir  par 
animotiti.par pureanlmoiilé,  aveo 

moiitii  «  perpétuent  qutique/bit 
dam  tel  Ikmillei. 

\\  K dit  auiù  dilua ctialeur eioea- 

d<li^t,d«u>  uaadiHuuiBn  verbale. 


vital  dam  lei  lerrei  chaudti  ..  .. 
gértt.  Manger  de  tanii.  lanie  ett 
carminalil.diMréliçua.elt.CeiiiU- 

II  te  dit  auMi  de  L'eapèce  de  dr»- 
B^ei  aue  l'eci  fait  avec  de  l'ania.  Jniê 
de  rtrdHH.  jdaii  commun. 

ANlïER.  T.  a.  Daaner  1  une  ohoM 
le  gaAtd«raaii  ea  la  ponenanlde 
cette  naine,  ou  an  v  milanl  quelque 
•itraft  d  BOÛ.  Aaitarut  gâteau.  Jnl- 
,er  une  lioueur. 

A  Kl  II .  m.  participe. 

AMliBTTE.  a.  F.  Liqueur  apiri- 
tiMUie  ,  compea^  aveo  de  l'eHenoe 
d'ania.  Aaitqtlt  dt  Bordeaux .  Jairet- 
tultaollande.  Vaei»uteilUd'anl- 
letta.  Boirt  d*  VanItMle. 

AML 


ANKVLOSE.  >.  f.  T.de  HMee.  Pri- 
latiou  eenipKte  ou  iBOamplèle  du 
Dftiivenent  dau  let  arliculelieiN, 


AN?IAL ,  AI.Ë.  adj.  (Dana  ee  OMlçt 
loa  deui  N.)  T.  de  jùriipr.  Qui  ne 
pendant  un  aa.  Il  ne  lui  donna  qu'un* 


FoiieîîlonanaaU.  F 
■ible.  publique ,  pou  ii>i 

^T>«ALES.i  f.pl.Mi 


e  le.  i,é 


requirap- 


née.   Lei 


nalet  de 


aunaleide  france.  Anaalei potili- 
auti.  Annalit  etnléiiailiaiiti.  An- 
nale, litUrairet.  faire  .  éerirt  du 
amall.  J'ai  lu  dont  ht  annalei... 
Lee  ënnalet  duatadeni  daai  de 
/dut  grandi  ditaili  que  l'Alitoir*. 

Il  a  quciqucroia,  dansie  tl^la  loti- 
lenH .  la  ligôificatioD  d'Uiiloire.A'tfu 


let  annatei  de  t 


ANNATE.  a.  F.  Ravanu  >rDncaaa«a 
que  eaux  qui  ont  ahtanu  de>  héu'fi- 
cst  payent  k  la  cheaibre  apeatoliqug, 
CD  reliraut  leun  hol\ei.Dn>il  ifan- 
aal*.  l'axer  fanaat*.  Ici  anaatet 
furent  luppriméei  par  (atiemblie 
aaiionalt  I*  4  aoit  ■  tS^. 

ANi\EAII.  a.  m.  Cercle  qui  eat  hit 
d'une  milièredure,  et  <{ni  Mrt  k  «t. 


montre.  Patier 


laiiiet  haguet.  Anneau  d'or.  Anmeeut 
ipiieopal  Anmau  aupti^.llM  mit 

Il  ae  dit,  fiEUréownt,  E>ea  heutslea 
fcirniéet  par  la  friaura  dea  obaveuM. 

En  leniiei  d'Aitrea.,  Ameau  4a 
Saturne.  Corpa  lunieeDi  es  terwq 


.«RMatiai/posoiiiaiH,  l(HlniB«at 
propre  1  meiurcr  la  hauteur  det  lu- 
irai dont  la  luniire  eat  capahle  de 

/aire  ou  Aeratra ,  Eipïee  de  petit  e<H- 
drin  portatif. 

3ui  eii  tppoaé  i  crrtaian  eipiditiem 
e  la  pour  dr  Rome.  Let  hffidon»ie 


birculairc.  Lu  tcalopendrei  ont  dtt 

carpi.LemùUdelalourltrelleaima 
loritd'anneauoudecolliernoirtue- 
taur  du  son.  Lei  feuitlti  du  grale- 
n>u  formeitt  autour  de  la  liât  daa 
ameauiouoertleilUi. 

Il  ae  dit  auaai,  eu  lertnea d'Aanl»* 
mie ,  Uea  ouverturci  ciroultiirea  qiM 
servent  pnnripaleBenleu  pataaae  d* 

Îjelquc  partie.  L'anneau  omUlioal, 
onnaqu  diapiragmatlque  Et*. 
A^^bli.  a.  f.  Employa  tua  qutlifi- 
«atiaa ,  ee  uwt  eiprirae  Le  leaipa  qa« 
la  terra  net  i  fiiire  wae  révôlatia» 
cntièri^  dan)  »n  orbite,  et  pendwat 
lequel  la  dieil  noua  aanble  parceurir 
lei  douie  aignea  du  udiaque.  X'i»»* 

L'anntequi  iiienl.  L'année procÂaî- 
B(  Ceti»  année.  La  préienttaanéa. 
Le  iudyet  de  fanaie.  Le  tourt  daa 
aanén.  Sn  cette  annie-là.  Ce  fut 

année.  Dmo  aamée  à  l'autre.  Le. 
annéei  aaiieat  vite.  La  tuil*  dot 
anaéei.n.e  eommencemeni ,  te  ml- 
litu  .ta  fin  d*  tannée,  le  iout  da 
l'année.  Let  quatre  laitani de  tait- 

mierjanvhr,  et  finit  au  trant»  *t  um 
décembre.  Lei  «alroaomei  i«gBent 
•ouveat  au  >Ht  Anne*  ïô^HiÛv  Aa 
lolaire,  peur  diatiuBuer  la  r^Tetutni 


Bi«ine    luUtantif.     Année   lolaira. 

Lannéi  dt  Salunu  rit  de  treném 
aanéet  lolairei. 
il  leditauiaidUiic  ilur*e da dotue 

DKii ,  auia  ëgard  k  l'époqu*  oà  eU* 

llyaiiendtiannértqutjtntua^ 

,i%u.  Aprit  une  aniiej^téa  *n^ 

gagne  tant  par  année. 

Année  lunaire,  E^aoe  de  Aamn 

'iM-k-dirc,  de  dauie  M  lreb«  téx*- 

DionzodbvGoOglc 


ANN 

hrtHHU  de  l«  lune  (ulour  de  U  leire. 
L'amiéi  luaairt  ttl  ctlleiitt  Arabei 
U  dti  Turet. 
Anni»  liiliralt .  anaii  Irepiqv*. 

Vl>}CI  SlBÉlLIL  et  TlDPIVVI. 

Amiit  ailronomiqut ,  La  dar^ 
eucte  de  la  r^tolulioa  île  la  ti 
toardu  Klïil.  telle  qu'on  1 
par  Jet  obierviiioiu  utronoi 

■MiôeHvùliitioBbarpécAiin  nombra 
ealier  de  joun ,  pour  en  faciliu^r  l'ip- 


yienfjourr, 

Annéi  nputlicaint.CMi  qui  avait 
éU  adeptde  MU*  la  république  (rao- 

JmiH  icetatliqui  ou  iceiairt ,  L« 
■mpi  qui  l'écoulé  depuii  la  rentrée 

iluduKiJHiqu'aHiiacascei. 
AniUt  Ihiûlralt  ,l.t\etaf*aiùt'é- 

«nie  depuii  la  rtolrce  de  Hâquei 
juiqu'àladAturetlelawinaiaeiaiDle. 

<ie™  iiluellcmeiil  une  charge  que 

Blinde ,  il  tu  an  amèa ,  H  itl  ttan- 

Amii  di  probatitm ,  Celle  pen- 
dant laifualle  uareliijIeuiMiDH  r*- 

AniiJe  Hi  4euU.  Dur«c  d'une  an- 
ale pcadanl  lH|u«lle  ao  e>l  obli^  de 

SaaÀailT  la  bonn  ami»  à  qiul- 
fii'aH,  Lui  lénaoicner,  au  eanaien- 
nmcDl  da  l'uiD^e,  qu'on  nuhaile 

■Unie,  Souhuiti  lU  bonat  mwit , 
«mpiimeat  Ht  ftonna  aimé*. 

i>"ii,te  dilHMiveot  par  rapport 
1  la  lenpéralur*.  jtnadi^lHV 


.-- a,  Annii  fronû.  Anndt 

naudi.Aniiit  ora^tuiê . 

Il» dit  inHl  uar  rapport  aui  pro- 
Jartide  la  terre  ,  i  U  rscDlt«  ta  hiéi, 
•a  liai,  elc.  Aïoiéi  fcrliU,  abon- 

iHtil,.  Lannét  a  èli  bomt ,  a  lU 
maunaiit.  a  ilimidiocrt. 


Dtmi-annéi,  Celle  lA  la  rrico! 
DMique  la  meitw  de  es  qu'elle  dt 

Aaaii ,  as  ilit  aoeore  de  Ce  qn'. 
•Ulreoeyaù'  ou  payer  par  annëe.A 
{•rmitr  lui  doit  Jeux  aimdtt.  Il 
'•mA<  d'avanct  a»  aanét  dt  t- 
If3«  Uapnyidavanctumannét 
■l'iaprniiondesonfil,. 


I pluriel,  deL'éffe, 


ANN 

■u  annit:  Lu  Mltt  amiti  H*  la 
lit,  Lttjtunti  annétj.  Le  poida  dtt 
tHuéei.  Lt  proarii  dti  annite, 
A^^EUK.  1.  a.  (ornier   en  in- 
1  guère  utile  qu'eu  par- 


Anniii ,  il.  participa.  Bet  eAivtiae 
Il  le  dil  aJjecliteiBcnl ,  dani  lei 

entouré  d'un  ou  de  pluueiiri  an- 
neau i.  Pédicultanaelé.J.tcorp4dei 
icolopendrei  ni  anneli.  Lt  carpi 
di  plusieuri  terpinit  eil  anittU  d» 

A\yiLll[.  1.  m.  pLiil  anneau.  Il 
n'eit  guère  UHlé  qu'eu  Icrmei  d'Ac^ 
cliiuxlure  ,  e(  il  te  dit  iln  Petiti  lit- 
teliou  SIeliquiuNilauotiapileaudo- 


u 


TîsÉ 


A^^^.XE.  •.  r  rOn  (ait  leotir  lai 

leui  >.j  T.  de  Jun^pr.  féodale.  Il  H 
limit  UeiterrïisudomatDeialtJicliéi 


■aie ,  d  une  égliu:  où  I  oa  fait  lei  fouc- 

cure.  Liai'"  dèSamitMargKtrilt 
ilail  unt  anneat  dt  la  aaniiiit  d» 
Sai«l-Paut. 

Aaniii,  désigne qualquefbia,  lur- 
lout  dioi  le  langage  dîiUclique,  Ce 

n.rïn"di.  *ed"l.™  "d'ï'il^œte  ■ 
Lu  anneits  de  l'ail.  Lïi  paupièn», 
Ici  uurcili,  ctc.i'Lei  annexti  dt 
CuliriH.  La  Irompet,  lui  oral  ri^i,  etc. 


autre  fûire,  A  undoiiïer. 

Il  H  dit  tpécialeuKnt  en  parlant 
D'une  terre,  d'un  droit,  d'unt  pré ro- 

bénéflïe ,  à  une  charec.  La  èrela- 
gnr  fut  annexée  au  ro^/aame  de 
France  par  U  mariage  de  fAériliire 
da  celleprovinee  avertChaTleiflll. 

nexer  un  prieuré  â  une  abbaye ,  à 
un  éBtthe.  Il  acail  annexé  ei  droit 


AISNIHILiTlÔn.  >.  f.'ipantee  nwt 
ieux  H. }  T.  didacliqua.  AoéanlàM- 


!,  une  donation. 
AaaiaiLi.ii.  uirlicipe. 
A?i?IIVtKS.\l(<Ë.adj.deideoi«n- 
rci.  I!  le  dit  D'une  époque  du  d^nnc 

d'uo  éiénement  arrivé  à  pareil  jour 


Aim 

Il  l'emploie  d'ordinaire eovBM  nh- 
•lantlF  nuiculin.   C,sl  a^jourd-Aut 

ton  mariage,  f/oui  fiioni .  nouteé- 
lètroni  aujourd'Aiii  rannïvtrialr» 

Il  w  dit  particulièrement  Dn  tr~ 

retour  annuel  du  jour  de  un  décèa, 
Fonder  un  anniveriaire. 
A>^ONAIRB.  adj.  Voj.  Lai  anm- 

AUNi 
biiiuv 
verlialf 


de.plè: 

)l  >e  dit  ailHi  Det  publicaliou  dt 
mariage  oui  te  Font  dant  la  raligKia 
prolctlanfe,  et  que  lei  catboliquM 
appellent  J9iinf .  }/  te  «Mrirro  Uait- 

On  a  /ail  loulei  lea  auaoneei. 
AN W^CER,  t.  ■.  Faire  lanir  um 

nouvïlli^  i  quelqu'un.  Annoitter  ont 
banne  nauuelle,  unt  mautmiie  nou- 
velle. Il  n'aanonctjamai»  fM  dot 
choieidétagrèabiee,  IlnouteetvtmH 
amoncer  le  mariage  deionfrêrt.  J» 
voue  annonce  une  eboat  ful  vOM 


»D  •rrivëe  ,ia  venue,  ll'ia  dil .  par- 
tie uliùrenent ,  D'un  dumeuique  qui 
prélient  Kn  oalire  de  l'arrivée  d'uM« 

qui  va  entrer, £e'i^iTraff/faatfnf»»jaca 

Il  l'ut  Irèi-élonné  lerifHOn  a'«n- 

naître  an  nabllc ,  par  une  anxnee , 
quelque  cliota  qui  l'inl^reiie.  An- 

pubtiaue-  Lea  joumaua  annoneeni 
nae  nouvelle  éruption  du  fiaug*. 
Annoncer  um  vente.  On  a  annamoé 
la  paix  dani  toua  Ut  aptclaelta. 

Il  lipiiKe  ëgalentenl .  bnnar  arâ, 
avertir  qu'une  eha»,  d'aJHauMrégKo 

aupeSne  leejUta  et  leajiûnta. 

Anman^r  la  parole  da  Dieu ,  aie 
nancer  l'Évangile,  Prtoher ,  aihar» 


-  arHteni.  Lta 
antaélartm" 


ptreillenMnt  Dn 
Faire  connaître  d' 


prophite, 

Meteit.  V 

ge  le  mua 

II»  ait 


■aire  prcuenur  ce  qsi  doit  arrivar. 

La  laconde  aeène  de  telle  eaiiMIe 

en  annonce  le  démnimenl. 

Il  ii(;nifle  encore.  Être  le  li^e  , 
la  marque  de.  Celle  atlion  annanet 

eejeiiae  homme  annoncent  une  boimt 


:  ^iOOglc 


idueaHon.  Lit  tieux 

llaigail3euiui,Elre  lepr^cu 


««HT  Ut  fruilt.  L'hInmdttU  annonce 
U  relour  daprinitmpt.  Dtt  cmund- 
ti^Ht  annoneènitl  ta  mort. 

Il  ligaiAe  ëgalemenl,  Praraetire, 


biea    DU    mal. 


annoncé  par  dtt  manièrti  point  tt 
fouimutnttt.  Celle  tnlreante  t'an- 
Tionçail  6ïen ,  elle  d  mai  lottmé. 

AKHONCeÛr.  j.  m.  Il  'te  diHiit  in- 
tnbù  Du  «médien  qui  Twit,  ven 
1t  Go  du  ipecUcle,  hire  l'uinon» 
ilei  pièt»  qu'on  deiut  jouer  le  leo- 

ANNÔnCIADE.  >.  f.  Nom  de  ccr- 
tnoa  onlrei  reîigWDi ,  qui  rappelle 
l-unumcittioa  de  Tun  Gibriel  1  la 
Wer^.  Religieux.rtiigituti  diVor- 


AWNONCUTION.  1.  f 
aoii  Le  meiMce  de  Fenge 
Vierue,  pour  fui  noaunce 


In  appelle 
.abneUla 

nation^  e(  on  appelle  luui 
Le  jour  où  ït^ite  célèbre 


ëiaiion.  Lafélt  dtlAt. 
"TATEUr 


ANNOTATION. 


notei ,  des  n 


«rque. 


,  dei  remirquei 
s  ditDci 


teite,  pour  en  éclaircir  diïeri  putia- 
g«.  Ce  phitologut  a  fail  d'excellen- 
tet  aimolaliont  tur  Homère,  lur 
rirgile.turjritlole.elc. 

Il  HgDtBail.  dani  la  Pratique  *n- 
cieuDa ,  L'éUtetiaTenlairedeibieni 
MMt ,  par  aulorilé  de  Jutïce  ,  Hir  un 
criminel  ou  lur  un  Bccufé.  Onfilian- 


AHNOTER.  * 


e  d»  m 


iwU  iet  ouvragei  dt  Pline ,  dtla- 

II  ligiulùit,  dans  la  Pratique  an- 

dea  bïeiu  MÛït,  par  autonlé  de  jup- 


A-««*.i..parlidf 
aanoli.  CodettvUai 

ANNUAIRE.!,  ra.  S 


que  l'on  pub 


I.  Vn  riryilê 

lie  d'ouirage 


L'extr^et  de  celle  charge  en 
Buel,  liagitlraiure  «imnetit. 


Il  M  dit  1 


ANO 

HÏ  De  eertainei  chotO 


'«le  annuelle.  RenouBtllemenl  ai 

Il  t»  dit  particulitremenl  De  ■ 
[u'oa  louche  ou  qu'on  pelait ,  de  i 
|u'on  paye  ou  ou  on  acquitte  chaqi 
nnce.  Jtaiwnu  annuel  Kenlt  ai 
luelle  et  perpétuelle.  Pretlatio, 
edevanee  annuelle.  Drotl  onuui 

Flanlti  annutlltt,  Cella  qui  ■ 
■itenl que  j'etpace  dun  an ,  qui nal 
ent,  fructifient  el  meurent  dani 


BMn(annu(f(^ufo/ei/,  Larëtolulion 
apparente  du  loleil ,  d'un  point  du 

lOdiique  lu  même  point. 

ANNUEL.»,  m.  Meue  que  l'on^ 

//  a  ordonné  un  annuel  aprèt  ta 
mort-  On  a  charaé  tel  praire  de  eel 
annuel.  Faire  dire  unannuel. 
ANNUELLEMENT.  adT.  Par  cha- 

millt  franit  de  revenu  de  eelK  terre. 
Onluipaye  annucllemenl  mille  icut 
pour  ce  travail.  Une  fêle  qui  ti  cé- 
lèbrt  annuellement.  Ce  eemllé .  celle 
aiiemblée  te  renoaoelle  anauelte- 

ANNUITÉ.  >.  f.  Sorte  d'emprunt 
par  leuuel  le  débiteur  >'en|;age  1  fiiire 


erme  Indiqué ,  le  débiteur  eit  entii- 
■ement  libéré , 
ANNlILAlRE.adj.detdeuiee>i>'e>' 


.rdinalrement 
ranneau  dant  cerlaiaeicérémoitiei.En 
Ailron,,  Eellpie  annulaire ,  Eclipie 
du  hIcII  pendant  laquelle  il  reite  lur 
le»  bordi  du  diique  do  cet  aitrc  un 

ANNULATION.  1.1.  Action  d'annu- 
ler. L'annulalion  d'un  atli,  d'un 
marcha. 

ANNULER.  T.  a.  Rendre  nul.  La 
cour  ravale  a  annulé  ce  letlaiaenl, 

Huler  un  contrai,  un  acte,  une  lettre 
de  change,  .annuler  un  marcW. 
Aeiiiou,  ia.  participe, 

AKO 

ANOBLIR. T.a.F*iren*J>te,  don- 
ner à  quelqu'un  le  titre  el  lei  drolti 
de  nnhiew.  LeroilavallanoUi.Cel- 
le  famille  fia anotlit  par  Benrilf'. 

Il  y  aaaii  autre foii  dei  chargée  qui 

En  Cl  pagi ,  le  ventre  anoblit,  le 
dit  D'un  paji  où  la  uoblewe  peut  te 
traiumeltrepar  leiFemmei.etaù  l'un 
est  réputé  noble,  pourvu  qu'on  ««tué 


11  ei 


illii. 


ANO 

veaux  aneUii  tant  quelque folt  plut 
jlertyque  Iet  ancleni  noilit. 

ANOBLISSEMENT.  •.  m.  Récon- 
penK,  faveur  du  prince,  par  laquelle 
on  ett  anobli.  Lellrei  danoMiiit- 


priété  de  calmer  le«  douleurs,  elqual- 
queFoit  de  le»  bire  ceuer  complétt- 
ment.  Lei  préparaliont  de  cigut . 


Fig.  el  par  moquerie,  Dit  veriano- 
dint,  det  coupleit  anodint,  De>  ycr 
det  coujileli  uni  kI  ,  faiblei  et  prei- 
que  inaaaifitnU. 

ANOMAL,  ALE.adj. T. didactique. 
Irrépulier ,  qui  l'écarte  de  la  rtgle.  Il 
>e  ili^  en  Grammaire,  De*  %'erbeiqni 
ne  tuivent  pas  dans  leur  conjuration 
la  règle  ordinaire  det  autrei  verbei. 
Un  verte  anomal.  Bel  verée,  ano- 
maux. Aller  ttt  un  verbe  anomal. 

En  Nédoc,  .Valadiei  anonuiltr. 
Cdiei  qu  i  ne  tu  i  ïe  ni  pobi  t  u  0  e  marche 
régulière  dam  leunpériodei.  Nie  dit 
tuui  De»  maladie!  qu'on  ne  peut  rtp- 

F.n  BoUn..  Fleuri  ano-nalet,  iedit 
de  Certaino  fleura  |»l)p«talei  el  de 

telles  Knt  ^'fleura  de  la  Tio™tU,dâ 
réiéde,  de  labalaamine.  elc. 

ANOMALIE.  1  f.  T.  didactique.  Ir- 
régularité. 7/ y  a  bien  de  iawmalle 
dant  ce  verbe  ,  dant  ce  nom.  Ltt 
anomatiei  du  langage.  Let  anoiua- 
liei  ditmatadiei.  Let  ttnomatieidu 
règne  végétal. 

AnouiLii,  en  tennei  d'Arironomie, 
La  diilance  du  lieu  irai  ou  nufcn 
d'uneplanètelTaphélie  ou  à  l'apogée. 

ANOMALISTIQUË.  ad/Tl^^d™ 

que'U  ler^  emploi  î^revenir  d^ 
point  de  ton  orbite  au  même  point. 

SuiTant  d'autre».  Année  armma- 
llllique,  ai|;nifie.  Le  temp»  qui  »'é- 
coule  entre  l'ioitant  oit  la  (erre  ett 
aphdlie,  el  celui  où  eHe  redevient 
aphélie  l'année  suivante  -.  temp»  plu» 
longquel'annéeaidérale.  ouquel'^K- 
n^ff  anr7wa/»^rf  ue.  en  prenantoelte 

ANOHIE.  I.  F.'fTlIîa't.  nal'.  Genre 
de  coquillageidoDlpIuiieun  «pèee» 
lOnt  omért  devivei  «nileura,  el  dont 
quelqae»-une»ser>entAU  neunilurs 

ANON.>.m.  Le  pedldun  àoe.1'4- 


ÏNONNER.  v.n.Nolire  ouneré- 
citer,ne  répondre  qu'avec  peine ,  qu'en 
héiitant,  Itu  a  deux  am  que  cel  en- 
fant va  à  ticoU,  et  il  ne  /àll  encore 
Îu'ànonner.  Jnonner  en  récitant  ta 
'ton.  QuandilioutinI  talAite.a 
nefaitttii  gu'inonner.  Il  eat  familier. 
Il  t'emploie  quelqueÛi  activeineal. 


i«  làii 


À.OI. 


Htetpctme  ni  mli  ammymt .  Ou- 

Ht'empïOK  t^e}quetoH  Buhituilj- 
Yflueal  «  en  pârUat  D«h  per»anea^ 

L'anonyme  qui  a  traité  ceUe  matière 


«linge  d'eiprit.  Jl  a  i 
tanonymi.  Il  a  publié  i 


ANSR.i.f.  La  partie  de  certuoiva- 
•M,decerUiiuuileniitei,pirIaquella 

onlet  prend  pour  «eoKr  m  r,  etquieit 

H<ruat*aa,  d'un pol,  d'un  cluîu- 
1 1  tCunm  marmite ,  d'un  panier, 
~        Vt  un  pot 

sa  a  tuM  piect  a  ariuuri: 

Pro»,  el  6g.,  Fa'iri  danur  Vanm 
dapanitr,  te  dit  D*iiiie  cuiiînière  qui 
bit  pa^er  1  let  Dultres  ce  qu'elle  acht- 


nitpa^erlietDul 
dit  dans  le  oieme  i 


ndu.On 


frov. ,  faire  le  pot  â  deux  amei, 
HeUre  lu  maini  lur  l«>  hancfaei  en 
tmiulÙHnt  le«  conde*. 

A.11I,  MgniKe  auiai,  Une  trèi-pelite 

Il  g  T'ià  'une  "ame  ad  lu^  naJ»d- 
■Bi.  Ili/a  plHtieuri  aiuetilaju  ettt* 

AnSI>.  •-  r.  Uene-  f'outt  Him. 
AHSEATIQUE.  adj.  f.  reyn  Hu- 

AnSPECT.i.m.T.deMarine.BMTS 
de  boii .  en  Forme  de  pince ,  qui  lert 
1  remuer  de»  brdeaui.  II  te  dilpar- 
lieulièreroent  Du  leiier  de  ce  genre 
foi  tert  i  la  mnncanTre  det  canoai. 

ANSPESSAUE.  >.  m.  llMdijaitau- 
Irebîi  dUo  b«a-o<BcieF  d'iobuterie 
HilKinkaMi  an  oap«nl. 

ANT 

ANTAGOmSME.  %.  m.  T.  d'Aul. 

ANTAGOniSTE.  >.  m,  Cetuiqnifut 
Jet  efliirt),  qui  loutîenl  nne  lutte  pour 
fun  pr^ralair  >ei  prélentietu  ,   ta 


•UJaniénI 

'tu  diiciplei  de  Meli 

eluîTdc  ' 


I.  Il  « 


elU  un  dangereux  anlaaonllle. 


adjectir.  On  dit  de  mfmsHiInlantire' 

nenl,  Chaque  miucle  a  àonantago- 

ANTAN.  ».  m.L-annëeqoipr*rtde 
nlle  oui  court.  Il  e>l  Weui.  cl  ne  m 
*l  foire  que  dam  eetle  phraie  pro- 
tnliiale.  Je  ne m'enioucie  non pliu 


ANT 

Tique.  R^lilïm  d'an  B^meBMt  pria 
e?dilHrenUicni.  ' 

ANTARCTIQU  E.  adj.  dndcui  nn- 
rei.  T.  de  Cdogr.  eld'Aitron.  Q,A  «t 
oppoië  au  plie  arctique  su  Mpten- 
tnotml.  Pôle  antarrtique.Lei  terrée 
aniarctiquei.  Cercle  polaire  aalarv- 

AlTÉCÉDEMMEST.ady.Anliîrieu- 
reDieni.avantdani  l'ordre  du  lempi. 
lle.lpnuM.ite. 

ANTECEDE^T,EPrrE.  adj.QuietI 
auparaviDt.  qui  précède  dinirordre 
duleaiw.Leiactei  antécédente.  Lei 
procédure/  anlècèdentee. 


ftit  actuel,  du, ,.. 

•enle.  Jetvurfraif  bienmeflerà  lui 

ta  faveur.  Pour  décider  celtequei 


dînelte'c^àe  °Dli 

anléci'denti,  et  ;ui 

•e  dit  de  u'  p^mièi 


ine<  de  Logique, 
Éntkymime,  et 


je  vout  nie  la  coniéauinet. 

AtiTtciniiiT ,  en  lermei  de  Malh^- 
milique ,  M  dit  l)u  premier  de>  deux 
terrnei  d'un  rapport .  par  oppoiilion 
kConréquent,  qui  débigneLetecood. 
L'antécfHeat  el  le  caniéquenl. 

A?<TECESSEUR.  •.  m.  Il  h  diuit 
autreFbiid'Un  protaHeor  ta  drajl  dana 
une  uniienité. 

AT4TECURIST.  •.  m,  (L'âne  aeppo- 
nonce  pai.)  Celui  qui  ert  oppoâë  k 
Jlioi-CaKiiT,  qui  eit  Fenneini  de 
Jimci-CiaiiT.  //  eel  Hit  dant  C Écri- 
ture que,  dit  le  tempe  de$  aptUrit, 
il  y  avait  plui'ieari  antecArîete. 

Il  K  dit,  particulièrement,  d'Un 
împoileur  qui  chercliera  à  éublir 


ma».  Le  tempe  de  la  veauedeiAn 

ANTÉd'ilÛ^IEMENNE.  a4i.  Ou 
I  txiité  liant  le  déluge.  Animau: 


liiteire    antiditu' 


ANTENNE.  ■.  f.  T.  de  Mari 


:n  Enlomolos'' , 
et  articulëi  que 


deux  atttennee  d'un  papillon,  d'une 
abeilte..elp. 
AriTEPENCLTIEME.adi.deideui 

ffenrei.  Oui  précède  immédiatement 
fapénultièBii    " 


S^^^anU 


ANT 


Hminio ,  iwur  lifulier,  L'antépénul- 
tième  tjllalwd'un  mol.  Bantcemol,- 
Caccent,  ett  tuf  rantipinulfième. 

ANTERIEUR,  EURE.  adj.  Qui  ert 
■Taul,  qui  précède.  Il  M  dit  par  rap- 
port aulieu  et  tu  lempt.  Laparlif 
anlirieurr  d'un  vaitieau.  Lei  par- 
tiei anlérieureid'uncarpi.  Vneipa- 
que  antérieure.  Un  faft  antérieur. 
Vne  découverte  antérieure.  Ce  ean- 
trat  ett  antérieur  à  Cautri.  Ma  dette 
eit  antérieure  d  la  tienne.  Je  doit 
tire  colloque  le  premier  en  ordre, 
car  je  euii  antérieur  en  hypothèque. 

lérieur  à  celui  dont  voui parlez  ;  il 
lui  eil  antérieur  de  plut  de, ixmoit. 
ltiman.de  plu,  d'une  année. 


Terupi  du  rerbe  qui  exprime  une 
action  pauée  ,  faite  avant  une  autr« 
également  pawée.  Quand  j  eut  fait 
cela ,  je  partit.  Ou  dit  dant  uu  «eu 
analogue,  Futur  antérieur  s  tojet 

ANTÉRIEUREMENT,  adr.  Préc^ 

demment.  Ma  demande  a  été  fait» 
an/érieurement  â  la  vôtre.  Ce  gut 

ANTERIORITE,  i.  f.  Priori  A» 

teiupt.  Antériorité  d'hypothique. 
Antériorité  de  date.  Antériorité  Aa 
droit,  de  litre.  L'antériorité  d'uia 
demande ,  d'une  découverte. 

Ar<TIIERE.  t.  f.  T.  de  Botan.  Petit 


pouitiire  fécondante  det  végétaux 
pourvut  d'organet  rexuett.  Anthè- 
ret  arrondit!,    oilonguei,   four- 

ANT nOLOGIE.  •.  r.  n  lignifie  prv- 
prement.CÔI  lectionouchoiidefleurïj 
et  il  M  dit  figurémenl  d'Un  recueil 
de  petilet  pièce*  de  poéna  cbaiuea. 
L'Anthologie  grecque. 

ANTHRAX.  >.  m.   T.  de  Médee. 


«Char 


.   On  le  : 


ANTHROPOLOGIE.  •.  f.  T.  didac- 
tique. Iliiloire  naturelle  de  Hiomme  ; 
étude  d«  l'homme  considéré  princi- 
palement aoug  le  point  de  Tue  phj- 
aique.  L'anthropologie  t'applique  i 
déterminer  et  a  etatter  let  diveriei 
racei  humainei. 

AnTiooroLOoia ,  w  dit  lauidtJDe 
figure  de  rhétorique,  par  laquelle  on 
attribue  t  Dieu  do  acOou,  de*  affec- 

ANTHROPOHORPHISME.  t.  m. 
Doctrine  ou  opinion  de  ceux  qui  altri- 
boenl  k  Dieu  une  figure  humaine. 

ANTHROPOMORPUITE.  i.  dea 
deux  genrei.  Celui  on  celle  qui  attri- 
bue k  Dieu  une  figure  humaine, 

ANTHROPOPHAGE,  «dj,  dea  deux 
geur».  Il  ne  ae  dit  i^ue  Dea  hommea 
qui Qungentdclachau- humaine,  Vne 
nation  anthropophage.  Let  peuplée 
anthropophaati. 

Il  eal  auaai  aubilanliF.  Ceil  un 
anthropophage. 

ANTHROPOPHAGIE,  a.  f.  Habi- 
tude de  manger  de  la  chair  humaine. 

AHTI.  PrépoiiliDa  empruntée  dn 
grec,  etqnia'mylMciifrinsaiaJfn» 


dbiGooglc 


M  INT 

Quer  OppotiUon .  contrinétë.  Ainii 
Fondit,  JnliKorbull/ittt .  Allii/p. 
tigo*.  eu  parlant  Det  remèdei  contre 
leicorbut,  conire  li  g«n|ir*ne.  On 
trouve  dini  le  DieliDnnaire  ceui  de 
ixt  mot)  compotéi  q^uiuntle  plut  en 
tuage  :  il  lenùt  inutile  de  npporler 

peut  Mre  lOMOtaer. 

Asti,  le  Jnint  eacoK  t  pluiieun 
BMl)  fraaca»  dani  i«  (eoi  de  la  pr^- 
poiltion  Anii  de>  l.atini,  pour  mar- 
quer Antériorité  de  temn«  ou  de  lieu  ; 
lelle  «)(  u  i>alsur  dani  lea  muti  cam- 
OBiét  AnlIHalt  et  Ânliehambrt.  On 

«euidei  nota  aiou  fiinnét  que  l'uuKe 
a  autoriiti. 

AnTIAPOFLECTIQUe.  adi.  du 
deux  genrei.  T.  de  Médec.  IIk  dit 
Pet  renidetcoDtrel'apopleiie.  Eau 
aniiapopiecliqut. 

AfTriCHAHDBE  ..f.  Celle  dei  pit- 
eea  d'an  appartement  qui  ett  immé- 
dtatomeat  avant  la  chambre.  li y  a 
éanj  rtt  apparttminl  anllehamSre, 
phambri  tl  cabinet.  jilUnHrt  dam 
ime aalleAainbn.  tapremièrtanli- 
thaat^re.  La  iteond*  aallehambre. 

Fam.,ProjKndanllchainbrt,Pn- 

anllehamèr* ,  AUtn- 


dre  dam 


anllctiM 


doiTent  lervir  i  l'acquitte  meni  de  la 
dette.  On  peut  eonTenir  auui  que  le> 
retenui  te  com penseront  avec  Ici  ïn- 
Uréls  de  la  créapca.  Rcmetlre,  Unir 
tin  immeuhl*  en  aniichriie. 

A7<TICHRëT1EN,  lEnNR.  aili.  IIm 
^t  D«  c*  qui  eit  oppoié  i  la  rvliipan 
enn!ttenne,  Uaxhnet  anilehrilim- 

AnTICtPATIon.  (,  t.  iction  par 
laquelle  on  anticipe.  Anlieipat)oneû 
^atatitl.  Il  m'a  pagi  par  antlci- 
palloi,  It  t'en  til  tiBparà  par  anli- 

fipalion.  Celle  anticipalioa  rur  lei 

ffbicÛ'iiÎHai'u''réc!'t. "'""'  ' 
Lillrei    d'anUchHUioit  .    Lellrei 

dit  pnrliculifr»- 


I  appel. 
neot  de  L'aotic 

fancitme    adminitl 

élire,  on  avait  $ouvt 
anlicipttl'iora.  Ildépt 


Il  tl 
Comm 


il  ëE"le' 


d'L'ne  I 


In  droiu  ifautrui.  Ceil  une  anii 
palioniiir  nui  droit!,  lurraaler 

AaTi«r4Tio«,eitauuileD0iniri 
flmire  d«  rhétorique  par  laquelle  I 
riteur  réfute  d'avan^'e  loi  ol^ectl 
qui  pourronl  lui  itte  faitei. 

AfJTlCIPEB,  ..  a.  Pri^veuir,, 


ANT 

-fiDcer.  n  ne  M  dit  que  Du  tempi,  «t 
par  ellipae ,  l>e>  cliotet  dont  on  pré- 
Tient  le  lemp».  Anliriper  le  lempi, 
te  jour,  le  terme  n'ilalt  pat  «'rJSu, 
il  a  anticipé  le pai/ement ,  il  l'a  an- 
fieini  de  hultjouri. 

En  terme!  dePrili*].  andeiiiie,.<ii' 
ticiper  un  appel ,  Faire  aMgner  de- 
Tînt  leiiH-c  tupérii-ur  l'appelant  qu 


et  tignINc,  Usurper,  empiéter. 
tlelper  fur  tet  droite  de  qaelqi 


Anticiper 

lur 

on  ttoilln.  f 

'ou,  an- 

Helpet  eur 

eharge. 

eyr  me,  droit. 

Anilcip 

r,e,  revenu 

lesdé- 

pen«r  par 

ce.Anlielperturle, 

temp..  tu 

le. 

faîte,  Racon 

icr  rhii- 

twred-un 

vén'ement  avant 

En  dire 

ss.fr. 

ipe 

■S, 

dolleJvre 

ue  choie. 

Ajt,c,h 

i. 

partldpe. 

dit  ad))  .     ,         .  - 

mirai,  De  ce  qui  c>t  prématuré,  de 
ce  qui  devance  le  moment  convena- 
hlc.  Une  joie  une  itpirance  ami- 
eipie.  Une  douleur,  une  crainte 
anticipée.  Dee regret, anticipée.  Une 
conaaiitance  anticipée  <le  ce  que  l'on 
devrait  encore  ignorer. 

A"iTIDARTREIIX,El.'SE.a4i.T.de 
Méilec.  11  ic  dit  Dei  remèdes  contre 
lei  dartrca. 

ANTIDATE,  i.f  Fauue  date,  anté- 


AnTID.\TER.  T.  t.   Mettre  i  nn 
acte,  à  une  lettre,  i  un  effet  de  com- 

rlcurc  t  la  vi'rjuble.  Antidater  ua 
contrat,  un  acte,  une  lettre. 

AnriBiri ,  il.  participe.  Aeti  anti- 
daté. Lettre  antidatée. 

ANTIDOTE.  ..  m.  Conlrej 
médicament  auquel  oi 
propriL'lc  de  pré  tenir  ou  oe 
Ira  les  effeU  d'un  poiwn,  d' 

1 1  s  c  mploic  quclq  uefuia  fie 
"■ rlenullIeJ  aniidoli 


tXc 


Tc'î" 


'.  di'  Litui 


de  rt'elisc,  avant  un  piaume  ou  un 
cantic|ue,  et  qui  le  répite  aprci  tout 

Fij.  et  fam, ,  Chanter  loujowi  la 

jourt  la  mémo  chow. 

Fis.  ''<  f«ni.,  annoncer  une  trille , 
une  ficheuie  antienne.  Annoncer 
unr  Iriiilc.,  une  nl-^eu•e  nouvelle. 

ANTIFERRILE.  adi.  dodeut  een- 
rei  T.  de  Mcdec.  fouet  F^hivceb, 

ASTII.A1TEUX  ,  ELSE.  adj.  T.  do 
Médec.  Il  ee  dit  Dei  rcmide)  qu'on  a 
cru<  proprci  A  foire  paucr  le  lait,  eti 
guérir  les  maladiei  qu'on  lui  ailrihuo. 

AKT1L0GIE.  t.  t.  T.  di.tacliiine. 
Contradii^lion  entre  quelque!  îdéei 


_^  ANTILOPE,  s.  f.  T.  d-H'ul.  nat. 
jenre  de  mammlFèrw  de  la  famille 
le»  ruiniaanti.  £it  qaieltet  appar- 

VNTIMOlfÉ.s    m.  MdUlXnl'on 


AIïT 

Alt  diS^rcnlen  préparid«u  dans  la 

Sharmacie,  telles  que  rémétiquc.ele. 
ett  trèi-frB|;ile,  brillant  d'un  blanc 

bicultrc.et  d'une  tenture  lamelleme. 
L'uiage  de  l'antimoine  a  Irouoé  dt 
grandi  adveriairei.  Sulfure  d'anti- 

if antimoine .  Teinture  ifantimoin*. 

AVTSVO^IM,  ALE,  ou  AUTIMO. 

niE,   EE.    ad].   T.   de  Phann.  Qui' 

îi^M.  Tréparll'î^nTVaTmÔnia'tl'. 
Jtemidei  anlimoniaux.  Tartratede 
potaiie  antimanié  (lartre  iiibié). 

ASTISOMIE.  :  I.  Contradictioii 
r^lle  ou  apparente  entre  deui  lois. 

Juriieoniullei.  ConrUitr  dei  anUmi- 

A^TIPAPE.a.m.CeluifuiMpwte 

ooaiqneoirnl  élu.    Dani    U  iront 

tempi  deux  antipape,. 

ANTIPATHIE.  >.  f.  Ai«ni«,  ré- 
poioanoe  naturelhi  et  non  raiaaaaie 
wion  anourqnelqti'iaBipoHrquIqM 
elioie.  I  lu  d  il  Ika  pemwBe*  etdea  ari- 
mmi.AnlIpalUtnmturelle.iHvimet- 
hle.GrandeantlpatMê.  Saciàtamti- 
patàit.  Avoir  de  rantipalAH  pav 

fuelifut  choH.  Agirpar  antlpalkie. 
il/ a  de  l'antipatkie  eatreeeidemm 

d'anlmmui.  Aualr  de  l'anl'ipalliie 
pour  la  lecture  ,  pour  la  mutin*. 

Il  10  dit  Di#me  ooelaueMi  Etoi 
ehotei  inaniuiée..  L'eau  et  [hutle  uni 
de  t'anlipalUe ,  eine  te  mêlent  tue 
difficilement  eniemUe. 

ANTIPATHIQUE,  uii.  d«a  dm 
BCnrct.  Contraire,  opposé.  Il  s»  dit 

Fam,,  Cet  kommt  m'tel  antipa- 
thique, ïii  de  l'antipathîa,  de  l'ater- 

AYTIPERISTALTIQL'E  «dj.  T.  de 

Nédec.  Il  se  dit  D'au  mouvement 
accidentel  d«  inteatiu,  qui  eat 

par  lequel  ce)  or|;an«  tecontracicnl 
de  haut  en  hai.  de  manière  à  faire 
remanier  dam  U  bouche  les  matières 
qu'il!  eontieuDCDl.  fo^t  Pàauiii^ 

AH'TIPéRISTASE.  t.  F.  T.  didac- 
tique. Action  de  iteui  qualité*  cos- 
Irairei,  dont  l'une  augmente  U,  force 
de  l'autre.  Ltt piripalétkiene  ditenl 
que  e'eil  par  anlipériitiue  que  le 
fiu  eit  plu,  ardent  tHvcr  que  Vêlé. 

ANTIPESTILbNT[EL,ELLE.«4i. 


A^iTIPHILOSOPRIQlJE.  adj.  dea 
deui  genre!.  Il  se  dit  Ile  ce  qui  est 
oppose  A  la  philoaopliie.  Ce  pré- 
tendu philoiopke  a  débile  bien  de, 
maxime,  anlipkilotophiqve,. 

ANTIPHdSAIRE  ou  V^TIPHO- 
NIER.  •-  m.  Uvre  d'é,;lise  où  les  an- 
tiennes, et  autfei  parties  de  l'oflïae. 
«int  nolcii!  avec  dei  notes  de  plain- 


op. 


éritahie  tisnïficatioo , 


Hdfiil8cttlH«Miarfr«.  CtUi  tit  M 
ptranllphrait.  En  parlant  D'anfri- 
f*tt.  on  ii\  par  •Bli^riie,  Ctt  A«n- 

«KTIPODE.  •.  m.  Cclu!  qui  ImUW 
ènat  un  enirolt  de  la  (err<  que  Tan 
«ndiUre  pur  rapport  à  on  antre  ea- 
diwl  tUanëtnlcmeDt  wp»^-  H  •*  dH 
■nthaffeDWatau  pluriel.  £«J  «MJ^ts- 
éat.Ctipiuphimnlnoi  anHpokti. 

II  K  Jit  ll«  lieux  par  citeiuion. 
tant  «I  aln^iuKer  ip'an  pluriel.  Ttl 
pBvi  esl  taniipodt.  eH  anlIsinU  d* 
lelaHtrt.  te*  antivodf  de  fahl. 
Mhr  aux  anllpodtt.  Etc. 

Fam. ,  Jt  vendrait  f  u«  «f  Kemmt 

St  aux  anlipodtt.  Je  Toodraû  qui 
1  bien  loin 

ric.  et  hm,,  0/m<fM  anlfpedei, 
M  dtlnndigilefbH  De  denx  chmei,  de 
deux  liDDiniei,  de  deux  caraclèrei 
dlamélraTentent  appoi^«. 

Fig.  et  film,,  Otl  homme  eit  Tiin- 
bped»  rlu  bon  lens.   Il  d^raboDae 


ni  lont  ce  qu'il  dM. 

.ANTlCeORIQDe.  adj.  dei  deux 
niirea.  T.  de  HMec.  Il  ledit  Deam«- 


gal«.  Eaa  anHptorlgae.  Pommadr 
AitttptoHçne- 

Ilnprendqnelqaefob  nibaUnllTe- 
Bwnl,  aumaiculla.  VnanHpiorlgae. 

AirriPtiTnmE.  td].  et  «.,  ijo»- 

■jme  a Anlheptiqut:  Vovet  eenn(. 

AHTIÇUAICLE.».f.  Terme  de  mé- 
Vpt  dont  on  le  lert  en  partaDt  de 
Certalaet  ch««e>  antiquea  de  pen  de 
«alaur.  Ce  irmi  du  anIlijuaiUti. 
Cal  an  therekeia-  d'anllquaitiei. 

Il  ae  Si  aa«i  de  ctrtainn  chMCa 
Di^etile  peu  de  Teteur,  eomme 
de  lieux  meublei.  Cet  mtiMti  lonl 


niitaSUes,  etc.  Ceil  an  gi^nrl  anli- 
«aalre,  un  ta  vant  anll^aalre.  Tout 
ht  anllaaaireieon  vitanenlaue  ctllt 
midallte  «tt  Jituiit.  Laiorlilidtt 

luilljuairei  rfe  fWmce.Ou  lubtlltae 

i'JrvMolnga  e  à  pt\aiA' Aniiqaaire. 
ABTIQUl,  adl.  de.  deux  georri, 
ÏBrlinden,  Il  e«t  oppoKl  *  Mmleme, 
M  il  ne  «  dit  q  n'en  fartant  Dei  nhoKi 
<|>l  Mflt  d'un  lempi  fbri  recula.  Lei 
•wmmtnti  anliquet.  Afonnalaan- 
fjaat.Slalatanl'iue.rattantlqae. 
Pklaiianllqae.  Il  y  a  de  jmndei 
dilfimeeitnlreltiuiaQ*tanliquei 
«  Iti  utagei  modernei.  La  timpll- 

Tii;.,  Cett  (tn  homme  d'ara  vtrtu 

'"«  "i  *t,omnC^une'^''«rl^'; 
d\ine  rare  pnhité ,  etc. 

A;<TiDtri.  le  dît  aiuii  Det  choseï 
dont  l'u«B".  le  BO*t  «"  la  mode  lont 
pan^  depiin  1i>n[-iempa.  ygHà  on 
mtablt,  un  habit  IbrI  aitliga». 

Aariai»,  ledit  localement  &eapei- 
tonne,  ivancéei  en  »«.  Vam  celle 
■Hrepiion,  on  ne  l'emploie  eutreaue 
par  raillerie.  Cet  homme  eti  mpeu 
anll^ae.  Il  a  F  air  anfigia.  CM  mu 
tiauU  aalijue. 

AnTiiiDi ,  le  dit  ilann  an  leni  A'i- 
laçe,  [lonr  axiirinier  Un  capaeltrede 
■■faini!  H-mblalite  i  cnlui  que  Doiu 
ejtttitt  In  on*rïE"  iJe  Tantlirait*. 
W  oavnigi  eil  iTune  timplidlé. 


lit  muculin ,  et  u^^te ,  Ce  ^  naua 
realB  4Ba  antîeni  «a  producluni  iet 
aru.  ÉtadUr  Cantimie.  Cepitr  Can- 
li^iu.  Cela  ttt  dtitltti  d'aprit  Can- 
Itqia.CtlaeilbtaaaommtianUmin. 
Animera ,  Mt  aaau  uitxuatif  Um- 


Taae>,  etc.  Un»  belU  ufjfi».  Cm» 
antique  trii-aoieut*.  Le  «Mrk 
dai  aitlIqHM, 

A  l'taTrqci.  Isc.  ad*.  A  la  manfAre 
antique,  yalr  d  lanltqat.  BtH  i 
laHlInt.  Hatllli  à  faiHIgne.  tM 
«HMe  à  ran/lqui  ' 

AnTIQUITIf.  1.  f.  AncJsaaeU  n- 
eulée.  Templa  vénirabU  par  tau 
anliguiti.Celaitld'taa  grande  ait- 
ItqtdU.  CtUremamleàlapluihMaf 
aullquili,  Han/iquiU  la  plat  re- 
culée. Crile  maiian  eil  illutlrt  par 
ta  noblfiie  et  par  tan  OMiqaUJ. 
L'antiquité  dei  linipi. 

Il  ■«  dit  également  Dca  liAclH.  daa 
taoïpi  méoiei  qui  Htit  brt  ëloigurit 
da  uoiu.^M  A^roi,  lu  tagei  de  Can- 


liMBmea  qui  ant  Titu  da»  let  (ièelea 
brt éjoignëi du oitre,  L'anliqailim 
tru  que..,  faut  m  verrti  rtc»  dt 
pareil  dam  tmlt  tanlSquiU, 

Il  M  dit  enaare  Dm  iiMiniMefltadea 
■rti ,  qui  MHU  rstlant  de  l'antiqMtrf. 
On  volt  prêt  de  celle  ville  une  teliK 
aniiquili,  Dant  ce  »n>,  il  ae  dit  Mr- 
toul  BU  pluriel,  Lei  antiauMi  de 
Rome.  L'hitloir»  det  aaliqullie  de 
Parlt,  dOrUani ,  de  Ximei. 

lliigniHe  an  eulra,  La  connaiMaBOe 
de  Vaniiquiié  aoua  le  rapport  dea  uta- 
fe>,  det  languai,  e[o.  Terme  d'anli- 
qullè.  L'antiquité  grieqae.  L'anli- 
quilé  romaine.  On  trouve  dant  let 
Aniiquilét  kibralquti ,  etc. 

ANTISC1E>S  >,  n,  pi,  T.  da 
Gdogr,  Il  te  dit  Det  peupièi  qui  ha^. 
bïtaDi,  let  uu  endeçk,  létaulret  au 


\ique.  Sirop  anIlicorliulique.J'Iaiil 


AnTISRPTIQUE.adJ.detdeuifrea- 

rea.  [L'S  doit  se  pmnoncerFiirltmenl.} 
T.  de  Midec.  T-ropre  i  arrêter  lei 
prD£frôs  de  la  putréfaction  ou  de  la 
(-anBTèbe,  Remide  aniiiepliqae. 

maiculin.  Vier  det  anlitepliqaet. 
Un  paît  tant  antitepliaut . 

ANTISOCIAL,  aU.  adl.  (I.-Sdoît 
>e  prononcer  ferlemenl.)  Contraire  à 


TlâdiM 


frlnclpet  anlltoclaux. 

AM^ISPA.SlHOUlUliE.adi.deideux 
l^aret.  T.  de  ML^ec.  Il  k  dit  [le« 

ipatmea.  fei  coDTulgioDt.  Pollon  An- 
liipaimedlqae.  Flta/eiaHlltpaim»- 
diqael. 


ABU  *r 

n  ^emptoie  tubatantifement  au 
aiucuKn.  Ceil  un  bon  aniiipaimo- 
dl^ué.  ^ 

A[NTISTROI>HE.t.r.Ifoinquepor- 
tait,  chei  le>  Grcci,  une  dei  ttance* 

•emblahle  pour  la  mviure  et  le  Hom- 
bre  det  rer.  A  la  première,  i]  a'on  nom-' 
meit  ^trofihe;  la  Iroiiièine  ae  nonw 
mail  Kpo^.  te  chofar  ehanlaitran- 
liitrojrhe  en  mnnhanl  tar  le  IhMtre 
de  gauche  à  droite ,  aprit  qu'il  avait 
efianti  la  ilmphe  en  loamant  da 

ASTISÏPHILITIQUE.  adj.  et  a. 
(L'S  d«l  ta  prononcer  fortement.)  Il 

eil  tjdonjme  i'Anlivéairien  -■  Toyet 

ANTITHÉSK,  1.  f.  Fleure  île  litétt. 
riqne  par  lanueUe  Torateur  opaoK , 
daai  une  m«me  périade,  de<  (Aistea 

par  lei  pcNH<ei,  toit  par  let  lermei. 
Celle  phraie.  Il  eil  palH  dant  la 
graBd,  et  ttand  dam  le  petit,  et' 
annihile.  Let  anlllhèiei  ■'— 
aulear  tant  IropfHqatrrli 
rien  de  leildi  dam  etI  oi 
n  'g  voit  qaedetanlilhiiei  fhtfdet'et 
pSénle.^.  ' 

ANTITHÉTIQUE,  adj.  de.  denï 
oenret.  Qui  lient  de  rentithfae,  oit 


ll.y_,,.„ _., 

faire  urage  d'antivintrtent .  Le  mer- 
eure  ttl  an  paiitanl  anlliiénérlen. 

A^TIV8BMI!«KUX.  KUSB.  adj.  T. 
de  MMee.  Il  ae  dit  Det  rvmiiletpra- 

ofl  ditplir.  ordinairement,  rermifiig». 
Il  •  emploie  quelquefbît  lubeURli- 

A"*TÔ»I0«A8E,.,  rFiguroJertrf- 
torique ,  Irope  qui  conaltle  à  mettre 
un  nom  conimun  ou  une  périphraie  A 
n  propro,  eu  un  nom 

pour  Cicérofl  ;  Le  pèrv  dit  dleax, 
peur  Jupiter.  On  d<t  énalemeat  par 
■nloDomaie.  Ceil  an  Iférvn,  pour 

dircCettu---^ "  

L'Etchifle 


-eïlM  plai^ 


a  tligll». 


Anf  RE,  .,  m.  Cavenie ,  tnVi»  na- 
tnrella.  Anirt  obteu 
fbnd.  Secoeherdani 

Fig. ,  Cett  l'anlrt  du  I  ...  _._ 
ITnn  lieu  oâ  il  eat  dangereux  d'entrer, 

ANT»ll3TIU?»S.  ..  m.  pi.  Valeiv. 
talreiqulehei  let  (iermiini  sainient 
letprincei  dnn.  leurs  entreprltea,  al 
qaidetinreniparla  tuile  l«t  tigea  d*a 
grandet  famille,  téodalea  du  aajeH 
Age. 

km 

ANUITER (R'J.  T.pma.S'eipoaert 
être  tur|irii  ei  chemin  par  la  nuit. 
Si  vaut m'rncroi/n,  nev»aianalle:t 


,  LjOOi^K' 


Il  M  dit. 


!.  ■.  f.  TnTuI,  peint 
HiliAtiprll.  UnejH 


decEuieei 


AORISTE.  >.  m.  (On  prononce 
OritU  )  T.  emprunté  de  11  lancue 
Br«C(|ue,  oA  i>  ugniRe,  Indéfini.  11  M 
^t.duuUconjugAJwq  [grecque,  d'Un 
tcmpt  qui  prétealfl  Tiiclion  cûmcne 

bereite  païquelque  cbove  de  wd  efet^ 

mitr.  Aoriili  itcond.  Aorlitii  anl'if. 
Aariil*  moytn.  Aor'utt  paiiif.  Piu- 
■icun  ETimouiiricni  Dwdernei  ont 
upliqué  celle' 


al  Prélirii  défini. 

AOBTE.  1.  f.  T.  d'Anat.  Artère  gui 

■'âiTe  do  TeDlrkule  Gauche  do  cour. 

AOU 

AOÛT.!,  m.  (Prononcei  Oïlf.)  I^ 
IiDilièiin  mw  de  l'unnëe.  Au  nsii 
«Taoil.  La  prtmltrjoar  itaoùl. 

Il  l'emploie  auui  «vec  l'article  le; 
Cl  alon  iiai^aitie,  La  mavaoa.  Fairg 
raeil.lHout  voilà  bien  avant  Hani 
[août.  L'aoiitn  était  pat  conmaaà 
daru  t9  payt-ià.  On  a  promis  lelte 

Pour  u  peine  d'avoir  moixonné. 


moti  d'»At .  Natrt-Bluné  di  la  «ti- 
KOût.  J  la  Mi-août. 

AOOTER.  •.  a.  lOn  prononce  FA.) 
Il  n'ai  Buère  luite  quau  participe. 

Aotri.ii  participe.Mùri  par  lâcha- 
leurdp  nwii  d'aodt.  t'itroulut  aoUlé: 

AOUTËRON.  i.  m.(Prononcei  Oii- 


laipBfne  di 
aniaaoili 


APAISER.  *.  t.  Adoucir,  cahner 
^pielqu'un..^/>aj«r/e;irlnc>..4^j- 
Mr  un  fiirliux.  C't  et/iiM  ne  etiii 

IliiffiuGe  éffalenent,  Calmer  Véma- 
lion ,  faritation ,  la  Tiolencc  de  cer- 
t«ne<  choMs.  Apaiiir  Ui  ftoti. 
Mpaitir  lei  tjvubUi  d'un  Élat. 
Apaittr  un»  âidition.  Apaiicr  um 
çuerelit.  Quand  U  bruit f\il  ofiaiié. 


douleur.  Apai 
^u'un.Sa/livTi 


vrttti-tlUunptuapai- 

pemnner  Aprii  avoir  bitn  crié,  il 
l'apaiia.  t'oragi  l'apaiie.  Le  vent 


AFE 
APALACfilfiE   ..  f.  T.  de  Bolin. 

letiilonl^Apa°lacKe^.étdon'ilcXuiM^ 
K  prennentea  LnfuuDncomnic  lotlië. 
APAMAGE.  t.  m.  Ce  que  !«  UBve- 
raina  donoenl  à  leun  pulnét  pour 
leur  tenir  lieu  de  partage.  J}onnet 
une  terre  en  apanage,  oti  pour  apa- 
nage. Cet  apanagtt  tant  réveriiùlet 

Anmoa,  >e  dit  quelqnehiU,  fifurd- 
Dient,  de  Ce  quieil  le  propre  de  quel- 
qu'un, toit  en  bien  ,  loil  en  mal,  La 
raïton  etl  l'apanagr  da  l'homme. 
Ltt  virtui  el  les  f^bleiiei  qtà  tant 
notre  apanage. 

Il  >e  dit  également  Dei  chu»  qui 
•ont  le>  tuilei  et  let  dépendincci 
d'une  autre-  £«  infirmité,  .ont  U. 
apanagei,  le  triait  apanage  de  la 


nage.  Le  roi  avait  apanage  tout  itt 
puînée.   Ce  prince  fut  apanage  du 

APA?iAGIS1'E7aaj.  et  i.  m.  Qui 
posèile  un  ipana^.  Pi 
giite.  Un  ^panagitte. 

APARTE,  •m.  Mot; 


Tt  apana- 


l'on  HjppoM  ne  l'être 
teuriquiaontenKènc.  iineprenu 
rÏDt  rs  au  pluriel.  Zeja^r^^rJoi- 

[1  l'emploie  auni  adverbialement. 
T  vere  doit  être  dit  aparté.  Voyej 

APATHIE.  •.  f.  Etat  d'une  Ime  qui 

Ir»  dam  Capathie.  Lei  itoieieni 
mia'ient  gue  leur  lag»  fkt  dont 
le  enlièrt  apathie.  Il  eit  peu  uiité 

irtedk'le  plu>  com>ntinémenl  en 


On  ne  peut  le  lirrr  de  Ion  apathie. 
APATHIQU  E.i4j .  do  dcui  cenrei. 
Qui  e>t  inMBïLble  à  tout.  Vn  homme 
apathique  n'eit  loueAi  de  rien. 


APEPSIE.  •.  f.  T.  d( 
hut  de  diseilioD.  Il  m 
Vapepiie  dam  le  Ma 


Médec.  Dé- 

'ade  imagi- 


APËRCEVABLE.a^j.deideuieen' 
«9.  Qui  peut  être  aperçu.  Il  y  a  dtt 
orpi  qui  ne  tont point  apercevattei 

APERCEVAriCE.  1. 1.  FacuM  d'a- 

«rce  nir,Apereevaneeflnt,  promp- 

APERCEVOIR.T^B.  (Ilieconjusne 


ir.lComi 


•^Céhi. 


paM  bien  la  forme.  En  paiiant  par 
telle  rue,  il  apertut  celui  guil  cher- 
chait. Ifoui  iroui  avoni  aperçu  de 
loin.  Je  ne  fit  que  l'apercevoir ,  et 

Il  >e  dit  quelqueroii  iigurément,  eu 
•en.  moral,  il  fut  h  pttmier  gui 
aperçut  cette  vérité.  J'aperçoii ,  je 


APH 
croie  aptreevoir  CMtntion  qtât  lo 
défauli  dani  une  eompoiilion  lUIé- 

naltre,  remarquer.  Il  l'aperrut  du 
pié^e  qu'on  lui  tendait.  Il  y  a  loug- 
ttmpi  que  Je  m»  tuii  aperçu  au  U 
n'til  pat  de  met  omit.  Il  cache  H 
bientondtiitin,qu'UtitdifficiU4* 
l'en  apercevoir.  Elle  l'eit  aptrçut , 
lit  te  tant  aperçut  dt  l'errtur.  On 
le  raille ,  el  Une  t'en  aperçoit  pat. 
Aria^v  ,  Dt.  participe. 

tif,  et  •i^LËe,  Une  première  vue*  anc 
vue  rapiJe jetée  wr  un  objet.  Ce  qua 
je  voui  dit  là  n'ett  qu'un  aporçu. 
Je  n'ai  lur  cet  ofy'rt  qu'un  opertM, 
On  ne  m'a  donné  qu'un  aparçu. 
Cet  homme  a  quelquefois  det  aper~ 
tut  Irèi-heuriui.  Il  g  a  dane  ett 
ouvrage  det  aperçut  Irit-fint,  maU 
rien  n  ett  développé. 
II  ugnifie  également^  en  parlant  De 

coup-d'fcil.  L'aperçu  de  la  dèpent», 

etc .  Pa  r  aperçu,  cela  montera  à  tant. 

Il  liBuihFiuaii,  i^n  Icrmeide  Bar- 

cat  a  donné  aupublic  un  aperçu  do 

APERITIF,  IVE.  adi.T.deHédec. 

HomçénériquedeimWietinent»  pro- 

Erei  à  eatcetcilir  la  liberté  det  Toie» 
iliairet,  uriuaïra,elc.JIenèi'e<uHt- 
ritif.  Titane  apéritivt. 

Il  j'emploie  eutai  suUlaMiTemenl. 
Lei  apérilift  provoquent  ordinai- 

APETALK.  adj.  T.  de  BoUn.  Sena 
pétalet,  uni  corolle.  Ltt  flturt  dt^ 
lauU,  du  noitelier,  de  l'amanuut. 
lontapéIttUi. 

APbTISSËMENT.t.iD.Diimau(ieo. 
L'apetitttmtnt  qui  parait  dam  let 
olyett  éloignéi,  etc.  Il  etl  peu  uaité. 

APETISâER.  T.  a.  Rendre  plut  pe- 
tit ,  accourcir.  C'elit  fîgurt  eii  trmt 
grande,  il  faut  lapetiiier.  On  dit 

Il  ett  auui  neutre,  et  ùgBiEe,  Da- 
tenir  plui  petit,  Aprit  le  lolttita 
d'été ,  lu  jourt  apttiitenl.  Oa  dît 

Il  l'emploie  dani  le  même  tena, 
aTM  le  pronom  perMnael.  Une  étoffa 
qui  t'apeliiie  à  l'eau .  On  dit  nilnt 
communément,  Une  étoffé  qui  ta 
rétrécit ,  qui  te  retierrt  a  Ceau. 

ArtTiHi ,  im.  participe. 


tance  du  Khil.LaphéUtdetaterre. 

Il  ett  auui  adjectif  det  deui  f«ii- 
rei.  LaJirjB  ttl  aphélie, 

APHERESE.  1.  r.  Figure  de  grain, 
maire  par  laquelle  ou  retrancbe  tina 

ment  d'un  tnol.  Temnere  f  dut  Coo- 
temnere  etl  une  aphérère.  L'app- 
rête ett  d'un  grand  utage  dont  ltt 
étumologiei  :  c'eit  ainsi  que  dm 
GibboHit  noui  avont  fait  Battu. 
APHONIE.  1.  r.  T.  de  Hédec.  Pn- 


bv  Google 


nlian  de  Ié  toîi  ,  iliSnillé  de  pro- 

APHORISHÊ.  •.  m.  Sentence  eu 
■Hiime  «Donc^e  en  peu  de  moit.Lei 
Apkoriimti  tTHippocralt,  Apke- 

APHROOISIAQUE.  wjj.  do  deux 
pwrO'  T.  de  Médec.  Il  k  dit  t>e* 
~ibttaDcei  qu'on  croit  proprei  à  ei- 

1er  eux  pTiUirt  de  l'inour. 

IJ  l'emplDie  euai  comme  nilMUalif 

ucolio.  Vn  dangtrtux  aphrodi- 


liamt. 
ATH' 

IMd 

(np 

E 


■HTHE.  ..  m.  Petit  ulcère  <fù 
'  '"      "    bouche.  En  terme»  de 

, ..  le  dît  plut  CMClenienl, 

pluriel,  d'Une  éruption  pustuleuse 
ou  ohKrieà  Hutérieur  de  In  bou- 
r^do  pharyni,  et  quelquefoii  d'une 

tphtht.  Lct  aphthtK  tout  doiitou' 


APHYLLE.  xy.  de>  deux  étant. 
T.  de  BoUd.  Dépourni  de  feuillet. 
L'orûbancheetttineptanttaphyUe. 


roun  ilf.  Beipammet  d'api.  Foild 
de  fort  M  api.  J'ai  beaucoup  d'api 

APITOYËH.T.a.Toacherdepitié, 

H  l'emploie  wu  vent  avec  le  pronom 
penoDuel,  et  ùgnijie,  Compatir,  tC' 
molener  ta  pitid.  S'apiloutr  lur  Ut 
malheur,  de  quelqu'un.  Elle  tert 


APL 

APLANIR.T.  i.tleDilre  uni,  rendre 
plane  ce  qui  éliitiiwgil.^^anlr  wi 
thcmin.  Aplanir  dit  altéetdant  un 
jardin.  Aplanir  une  moitlagn».  On 

Fia.,  Aplanir  tet  obtIacUt ,  ïet 
difficullét.  Lever  lei  ilifficulléi,  let 
ohttaclei,  let  empéchementi  qui  te 


Afliri,  la. participe. 

iPLAHmCMEN'r.  ..  n.  Action 
d'iplanir;  Etat  de  cequi  eit  iplaBÎ. 
L'aplanltiemTHl  ifun  eiemin.  L'a- 
plaiitteminl  deialUeecTun  jardin. 

APLATIR.  T.  a.  Rendre  plat.fTi/te 
i(  trop  bombie,  il  faudrait 


peu  l'aplaltr. 

Il  i'eniploie  aouTCnt  arec  lepror 

rtonnel.  La  batte  vint  eapù 


'■■  P'J^J^JP'' 
plut  petit  que  le  d 


APLATÏ^EMEtlT.  t.  m.  Action 
d'aphtir:  Etat  de  ce  qui  eit  aplati. 

L'aptalittement  d'uneboute  de  cite. 
L'aplatitiemenI    d'une     batte    d* 

L'aptalitiemenI  de  la  terre,  te 
dit  de  La  terre ,  qui  ett  aplatie  IDI 

deuipAlea. 

APLOMB,  t.  m.  LifMperpeiMlieit- 


isurem 
-.-  dan.  I 


e  l'aptomà 


tact.  Ce  jeune  kcmme  manqu»  d'a- 
plomb. Four  négocier  de  pareillet 
affairet.lt  faut  avoir  duta^g. froid 
et  de  t  aplomb.  Il  a 
ptomb.  Cet  homme  i 
dant  toute  ta  eondit 
a  de  t'aptomb. 

pondération  de»  figure»,  Stt  fi 
manquent  d'aplomb.  Cet  c 
-'-' '--  iplombt. Onàli 


ilogue ,  en  tenue 


dÉ,. 


Ution ,  Let  aplombt  d'un  cheval. 

D'.rto-..  loc.  adv.  Perpendiculai- 
rement, Celle  ligne  tombe  d'aplomb, 
ett  Urée  d'aplomb.  On  dit  de  même, 

d'aplomb.Ce  muretlHen  d'aplomb. 
il  l'emploie  duM  lei   ArU  de  la 


font  maiculiu.]  Rdrëlatio 
ainti  Le  livre  canonique  qui  contiepl 
le*  nivélationt  fititei  1  uial  Jean  I E- 
vuigéliite.dani  l'Ile  de  Patmoi. £■(/]- 
guretde  l'Apocalgpie.  Commentai- 
ret  tur  l'Apotalapte  deiaini  Jean. 

Fig.  et  bm.,  Style  d'Apoealgpie, 
Style  obtcur. 

ProT.  et  pop. ,  CetI  le  cheval  de 


chevil .  d'une  haridelle  efllanqi 
APOCAL¥PTIt)UE.ai(j.  d« 

çenre..  Il  te  dit  De.  diKour,  e( 

apocatuplique.  Ileitfami 
AP(>CO.:.  m.  Ternie  ei 


Sli/te 

lié  de 
ntalicD .  dont  ou  >c  lert  Dour  difu- 
fîuer  Un  homme  de  peu  d'etprtt  ou 
de  teui.  Il  parle  comme  un  apoco. 
On  litrailedapoca.  Il  eilpeuuiité. 
APOCOPE.  .,  f.  Figure  de  sram- 


letlreouuneiyllabetla  Bn  d'un  nul. 
KoEOtl  pour  Segotii,  ett  une  apo- 
cope .  L  etpoitet  françaiiutenl  quel- 
quefoit  de  l'apocope  ,-  ils  écrivent, 
par  exemple,  Londre/wurLondrei, 


APOCRISIAIRE. 


.    On  du  par  apocope  , 


enitf  chei  lei  Grect  du  Bai-Empire. 


Il  d«<lEna  plu<  turd  De>  officjen 

pédiîion  de<  ■'dît.  et  de»  >c-te>  :  leur 
cheft'appelBil£eor<Tn^  apocrieiaire. 
Il  te  liitiit  au»^!  de  Certain»  a^nU 
oti  envoj'd»  ecclëtiattiquet  rendant 
«oit  k  Conitantiaople ,  toit  laprèt  de 


'Td^TiI 

Bagne,  Le  g 

APOCBYPHE.adj  de»deuigenre». 
Terme  prit  de  la  tangue  grecque, 
dant  laquelle  il  lignilie.  Inconnu,  ca- 
ché. Il  n'eit  utité^dtut  notre  langtie 
qu'en  parlant  Det  livre*  et  dei  ëcri- 
taint  dont  l'autorité  etldouleuici  et, 

certain!  livre»  que  Vtjlue  ne  re^it 

El»  pour  ctDOniquet,  Le  iroiiième  et 
quatrième  livre  d'Etdrae  toni 
apocryphet. 

Il  le  <lit ,  par  eiteniion .  Dei  hifto- 

Hitloire    apocryphe.   Livre    apo- 

aouvetle  apocryphe,  nouTelle 
lioat  on  doute ,  k  laquelle  on  ne  peut 
guère  aiputer  foi. 

APt>CV:\.  ».  m.  T. de  Botan.  Çenra 

le  pluii 

»  on  distingue  ÏApo- 
c^ra  ».»....».»    dont  le  tue  Btl  fort 

cAnl'donlIeipétalei,  euMHintrac- 

petili  iniectet  qui  viennent  tf  poier. 

APODE.  aJj.  det  deui  ffenn».  T, 

(dentifique .  emprunté  du  grec.  Il 

jîui  poiuon»  qui  n'ont  pat  de  ni^ot- 
reiventralet,  teltquole»  ineudlei. 
Lllpoietont  apodei,  ou  luhttanti- 

APOmCTIQUE.  ad/.detdemgcB^ 
ret.T.  dkdactique.  DciuonttrBtif, évi- 
dent. Il  0)1  peu  utité. 

APOGEE.  ».  m.  T.  d'Attron.  Le 
point  où  une  planète  »e  trouve  à  m 
plu»  grande  di»tance(lc  la  terre.  £'«- 
po^ée  de  la  lune.  La  lune  eti  d  ioh 

Il  est  auHi  aitiectif  det  deux  gen- 
ret.  La  lune  lit  apogée, 

Fig.  ,5a  fortune,  ta  gloire,  ta 
pulitanee  eil  à  ton  apogit ,  Elle  e«t 
BU  noint  le  nlu»  élevé  où  elle  pui»M 
arriver.  On  dit  de  même,  Être  à  la- 

^ée  de  ta  gloire,  de  ta  gloire,  tie. 
POtiRAPUË.  t.  m.  Copie  d'un 
écrit,  d'un  original.  Il  ett  oppoté  k 


e  dit  D'un  • 
le  talent.  L 
le  hH   ran: 


:ei  flli,  le,  favori, 
:t  poète».  Itrime,  il 
en  dépit  dAfatlon, 


APOLOCÉ'nQlIE.  adj.  do  denx 
genre».  Qui  contient  une  apdogie. 
Lettre  apologélljut.  DÏKOure  apa- 


D.oiizcdbiGoogle 


J 


M  IPO 

Tcrtuffien  pour  les  cbrjtjeni.  Fn- 
tullien,  ilani  ton  Jpologillaua. 

APOLDCri!.  1.  F.  DiKounpir  écrit 
«adcTiTeroit,  pour  )i  juJIlHciilion, 
pour  U  défense  de  quelqu'iin,  de 
quelque  «ctîon,  de  quelciue  g.iïnigo. 
Faire  uni  apoloqie.  Faire  Vapolo- 
gitdequilq^ua.lta  icril  lui-même 
emapotogle.  Onitiiallalotidumal 
et  voai,  mail  Aepuii  on  a  6itn  fbfl 
volrt  apologie,  fairt  l'apoioglt 
if  un  livre,  eatn  rapologie  de  la 
eondula  lit  quelqu'un. 

Il  te  dil ,  par  eiWnsion  ,  de  Tout 
ce  qui  ei(  prdpre  Ijurtilierquel  qu'un. 
Sa  conduite  dtpuli  quelque  tempt 
fail  bien  lOtt  apologie. 

APOLOGISTE,  t.m.  Celui  qui  hit 
ripotoeie  Joquelqu'uD,  de  quelque 
èboie.  C'eit  voire  apôlagiile.  Un 
apelogiile  maladroil. 

APOLOO(JE.).m.  Petit  rA^t  (l'un 
hit  vrai  on  hbuleni.  diai  lequel  sa 
f  pour  but  de  présenter  d'une  dm- 
nïère  indïrei-te  une  rfrit^  morille  et 
iottru  elt  le .  £  'apologue  derEilomae 
eldeiMembrei  du  corpt  humain, 
l'apologue  du  Loup  et  de  l'.4m,eau. 
Se  lermr  d'un  apcloguf.  D'ingé- 
nieux apptoguei. 

■  APONEVifoSE,  ..  t.  T.  dAn.t. 
Sorte  de  membnnE  ferme ,  blinche, 
étluiunte,  qui  forme  l'eilrémïté  de» 
bukIc*  et  lertà  \et  flierauioi,  ou 
qui  enielopjte  lei  muiclet  el  lert  à 
lu  miiolenir  ea  place.  Aponivroie 
iracAlal^,  tlblitle,  ele. 

APONEVROTIQUe.  edj.  de«  deni 
Benr».  T.  d'Anit.  Qui  appartient, 

r'  a  rappon  tui  iponévroua.  Fi' 
(     aphaivrollquet.     Membran» 

AI>o'pHTlrEGME.).m.DitiioUl>te 
de  quelque  perunne  îlluilre,  Lei 
aeapil Aegmei  rlit  sepi  tagei  de  la 
Criet.  Lei  apophlhegmei  de  Sci' 
pion,  de  Cttlon,  tic. 

Se  parler  quepar  apopilAegmet, 
If  dil,    p.r'dér'iXu.^"m  homn.; 

_  APot-HYSE.  '""■  T.  J'AMt.  SaiU 
lie  qui  l'iraoce  hon  du  corpi  d'ua 

APOPLECTIQUE,  aitj.  dei  deux 
genre).  Qui  npparljent  1  l'apoplciie , 
qui  menace  iTapspleiie.  Sympieme 
apopiectique.  État ,  diipoiillen 
Aiopleaiqu:  Complexionapoplec- 

Il  •Jonlfle  «galeraenl.  Qui  pareil 
meoaee  d'apoplexie ,  ou  Quieaaeu 
det  altaqueii  dant  ce  leui,  os  peut 
l'employer     tulutantivement.       Cet 

homme  a  tair  apopleclique.-  Cett 
\tn  apoplectique. 

Il  K  dil  auiti  llei  remèdei  qu'où 
emploie  pour  comliallre  ou  prévenir 
I  apoplexie.  Baume  apoplectique. 
Ce  ien>  et  le  précédent  ne  uniplm 
euire  Uiltéi  dim   le  lanE*Sé   toé- 

APOPLRXIE.  >.  t.  Maladie  carac- 
térisée par  la  perle  pim  ou  molut 
oimplËteduientimeDlet  duuiouvo- 

rnt.  Mot  qua  la  reipiration  et 
clrculAlHin  Mient  inlerrompuef. 
tStri  l^appi  dTapoplexIe.  Tomber 
eh  apoplexie.  Etre  mtnaei  dope- 
ghxit-  4'1'qve  d'appa/exi».  tire 
A/l^iii,  d  apoplexie.  }io<iMrd'apv 
pUxk.  .Aphplexle  Muguine.  ^û- 


APO 

^ealt  tértuit,  jipopltxlt  fba- 
drouante. 

APOSTASIE.  1.  r.  Abandon  puhtic 
d'une  relipon  pour  une  autre.  Il  le 

piuï  parliculièremeni  en  pi  riant  De 
l'abandon  de  la  relleion  chrétienne. 
Tomberdant  l'apoilaile. 

Il  lignllie  lusii,  L'action  d'un  reli- 
nieuiqul  renonce  à  Kl  nrui  et  i  >on 


d'un  p<       . 

APOSTASIER.  T  n.  Tomber  dan* 
Tapoilaiie,  Il  le  dit  uirioul  en  par- 
lant D'un  clu^lien  qui  renonce  h  l« 
foi.  Le  plut  grand  crime  qu'un  chré- 
tien puine  commettre ,  c'ett  d'ope- 

Il  le  dil  «uaii  D'un  religieux  qui 
renonce  iKtiieuiel  à  ion  habit.  X« 
libertinage  a  l'ail  apotlatier  ce  reli- 
gieux. 

APOSTAT,  nd),  m.  Qui  a  quitté  u 

n  chrétien  qui  renonce  i  la 


Moine  apottal- 

II  ae  dit  que1queR>ii  lubitantiie- 
ment ,  dam  lei  deux  acceplioni.  Ju- 
lien CApoilal.  C'eit  un  apostat. 

APOâTEMË.  ..  m.    royez  A»«- 

APOSTER.  T.  a.  Mettre  quelqu'im 
dam  un  pote  pour  obiarver  ou  pour 

le  plui  commun émunt  en  mauvaiie 
part.  Apotler  des  genipour  faire 
une  insulte  à  queigu  un.  Des  timoint 
qu'on  a  apoilé  s  pour  charger  un  in- 

pour  rédiger  ausiiiôl  te  leilament. 

i  POS'TËRiORI.  rogez  PoiTSaio- 

'aPOSTILLE.  1.  r.  Addition  failc  1 
la  marée  d'un  écrit  ou  «u  bai  d'une 
lettre.  Il  u  avait  deux  tigaei  en 
apostille.  T.apoitilte  d'une  lettre. 
Apris  ta  lettre  écrite,  il  manda 
celle  nouvelle  par  apoilHle. 
Itoe  dît,  particulièrement.  Dei  r»- 


APOSTILLI 

apodille,  dci  apoitillei  i  la  marg^e  ou 
au  bat  d'un  écrit,  d'un  mémoire, 
d'uue  pétition,  etc.  Le  ministre  avait 
apostille  les  dépéchet  de  l'ambat- 
ladeur.  Apoililler  un  mémoire, 
une  pétition. 

AriuTiLLi ,  il.  participe, 

APOSTOLAT,  t.  m.  le  m'mUtir. 
d;apllre.  Saint  Paul  fui  appelé  A 
l'apostolat  par  un»  voie  miraeu- 

APOSTOLIÇCE.  Mtj.  det  deux 
genre».  Qui  vient  dei  apMrei,  qui 
proïèdedei  Hpàlrc).  Doctrine  apo- 
stolique. L'  Éyliie  catholique  el  apo- 
Itvlique.  Trud.iion  apostolique.  Le 
m'mt-siége  aposloliijue. 

Mission  apostolique ,  Lu  mi»ion 
desapô(rïïi,^|,parei[cn.ion,Ciille 
du  quiconque  Iraviille  1  la  pronaïu- 
Ilon  (te  la^hi,  d'une  relijfon.  JPV< 


apotionqut.  Me  apeilotlque ,  eie.. 
Vie  conforme  t  celle  de*  ap6tr«i, 
lèle  diipie  du  lempi  de<  apttrea,  etc. 

tgtise  apoilallfise.  Toute  Egltie 
fondée  par  lei  apilrei.  La  Indïtien 
det  égliiii  apoiMiques. 

SicëlB  apostolique  ,  temps  apa-' 
tloliqut.terap%aùoa\  vécu  le*  apfr. 
trei ,  premier  iièclcde  rÉdite. 

ApoiTOLiact ,  ic  dit  auul  Dcoeqnî 
concerne  le  taint-iiéee ,  de  ce  oui  en 
émane.  Bref  apostolique.  îellre 
apostolique.  La  béaédiclion  ^po- 
ilolique.  t/once  apostolique. 

yotairet  apostoliques.  Notaire* 
qui ,  daiu  chaque  djocète  ,  étaient 
autoriiéi  i  rédiger  let  acu 


Prêcher  apotloliqtMKent. 
APOSTROPHE,  t.  r.  Figurvde  riié- 
torique,  par  laquelle  aa  iilinnii  se- 
oienianément  la  parole  à  dei  cbuei 
ou  à  dei  pertonnei  auiquellei  ne 
('adreue  pu  l'eniemble  du  diwoun. 


Frant 


onfidenlt  de  m^p 


^Affree 


Il  le  dil  fa^lii'nni^Dt  d-tlne  istei- 
pellalion  nie,  et  lurtOutd'UB  tnût 
uiartiliant  adreué  à  4|ualqu'iui.  ^i- 
goureuee  apoilrophe.  Eetugtr  ust* 
apostrophe. 

Aro.iaerai,  iléi^e  umI,  Tee 
petite  nanfue  en  fcrme  île  lirgida, 
dontonieiertpour  indiquer  l'éliiiM 
d'une  tovelle.  Ainii,  dMioampret- 
•ioui ,  l'£gtise ,  l'État ,  Vamilil.  ,'il 
est  permis ,  d'où  vient ,  quoi  qu'il  en 
loit ,  le  petit  ligne  qu'on  met  en  haut, 
antre  la  tonionne  et  la  *arelle,  l'ap- 
pelle ^^o.(™;«S..  ^ 

APOSTROPHER.  V.  a.  Adrenerli 
parole,  dam  un  dÎKouri,!  unener- 
»nne,  ou  t  une  chow  eoiuidéi^e 

prédicateur,  an  milita  de  eonier- 
mon.  apoitropktt  la  croix.  Aprèe 
avoir  longtempt  parlé  eontre  let 
impies ,  il  let  apostropha  avec  vé- 

Kim.,  Apottrophtr  eaelqu'un , 
Lui  adreiier  la  parole  ptur  lui  dire 
quelque  chou  de  déMgréable. 

Dani  le  itvle  comique,  Apoitra- 
pherquelquun  d'un  leufjpet,  iTai 
coup  de  titon.  Lui  donner  un  Muf- 


le bjtlon. 


I.  parlieipe. 

.uAPOSTÈME.  I.  [> 
it  .telir 


flel.i 

AroiTT 

APOSTUMEoL 
Aheèi.  Cet  deux  i 

Médecine,  ou  n'emuloiaitjpièrequ'^- 
^i/èiRa,-dBm  le  laneace ordinaire, 
on  diiait  communément ,  Apotiume. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  que  Cape- 
tlume  crève,  le  dil  D'une  pa»ioo  ca- 
cbée ,  d'une  conjuration ,  ou  de  quei- 

re  antre  affaire  lecriile,  guï  d<A 
irjtar  éclater, 
AP05TUMER.  T.  n.  Il  h  dil  D'un 


Aroiroii,  iw,  participe. 

APOTHÉOSE.  I,  f.  DéiBcttion.  H 
B  dit  principalemeqt  de  u  eérémo- 
ie  par  laquelle  le»  ancicni  Romant 


SCiStiMl  les  taipertan.l'i^t>lMon 

^./uf  lufe.  Lei  midailUi  f  ni  rifpTi- 

itnleKl  dti  apolhéoiti. 

11  (C  lUt  «isa  ik  Li  réeeplion  iUiu- 

lewe  dn  uicwdi  Un»  parnn  In 
Àeus.  L'apelhiottfHTtide.  L'a- 

pvthiatt  SBnii. 

IlieditquehgutMa.  nrhjperbola, 
l>e*  hmiKiiTi  eilrurdiaurci  mului 
ànolMnnie^iel'spiiiioiiE^nénlcet 
rentlHHiiiBiiM  pnhlie  ëlètent  lU- 
dons  de  rhaiowiïtt.  Xc  publie  a 


pour  la  gujruon  il»  nuiladln.  Bon 
*polhia^re.  BabiU  apoliicairt.  Le 
tnot  de  PharMocin  ttl  «ujeurjlui 
bliu  tailé. 

ProT.elSe.,  l^mtft^loalrttaiii 
ncre,  Vo  bnajoe  nat  aett  pn  hurni 
Aet  chorn  gui  iHiutiennent  à  u 
prefmian.  iM  namoire  d'apolki- 
!vjr«,  Ud  eonpie  sur  leinieJ  11  j  ■ 
beaucHip  l  rabatlre.  tairt  dt  im 
»  houllqui  f  apothicaire. 


APOTBtaiRERIE.  •       

cie  i  nu^MÎD  de  droflun  d'iputhiciiire , 

It  ligDifle  Blud,  L'art  de  Tauitlii- 
eafa-c-  Il  teat  nii  ttant  l'apoiAicaï- 
raie.  Il  entend  rapoihkalttTle.  Le 
a«t  de  rhanutcle  eit  aujourd'hui 

'  APOTRE.  *.  m.  n<nn  donné  aux 
#au«  p«r»iina  ^e  Holre-Scl^eur 
chonît  particuEfcreqïeDt,  ,€nlre  sei 
discipld,  pour  prfçher  rËTangileH 
MUT  fiiuienier  rtgtise  >prèi  lui, 
WiWre-Stijpieur  Jbci-CHBisT  «/  isf 
Jûit^  upétret.  Le  tjpabote  dei  apô- 
trtr.  VopOtre  lainl  Pierre.  L'apô- 
trt  fiuljaequts. 


i'Apàlri  1 


Hbj,  qui  furent  ■ppelé4  de  Dieuev 
traonfiiminineDl  pour  pr£chïr  l'B- 

£tt  prhicti  det  apôlrti ,  Saint 
T^m.et  «int  P)ut.  lapOlre  dei 
atnlih.dtiaalioni,  la  grand  api- 
tre,  ûaiauiimenl,l' Aptlrt,  Saint 
Paid. 

Prteiv  em  apâlre,  comme  un 
a^Mre,  Prfilier  aiec  onclioo,  et 
f«l»»Agce  de  cour. 

Ap4™«  ,  te  dit  iiusi  de  Touj  eeui 
^onllapreDiienprfché  la  fbîdaiu 
nekiue  p»Y«.  Saint  Btnii  eit  Vapi' 
Ît  7e  Pan..  Saint  /Vanf  oh  Jauier 
ttl  rapOtre  det  Indei. 

ProT.  el  fi«  ,  Faire  U  ion  opôtre, 
Ciàuclùre  rbomoie  de  liïen.  Ironi- 
mtaat,  Ctit  un  hon  anùlte.  Il 
Kt  rhoaue  de  bien ,  Qiaii  il  ne  faut 

kfim,taL  encore  Le  ddih  qu'on 
^•■ae  aui  eoEuiU  dont  on  lave  lei 
BBib  )e  jCDdi  uini ,  à  la  cérémaale 

*'•<=*»•■  .    ^  ,  . 

irtt».,«eiDtfiff«réiiienld*Ccliu 
fui  K  roue  i  la  propagoliûii  el  i  la 
ifcmed'uDeJoelrine,  d'une  opinion, 
/«a  nit^iiie.  J/t'eUfail  l  apOIri  de 
tiUe  rywvrHr  doctrine.  Ou  dit  dtuii 

tnretr,  de  rSacriduliU.  etc. 


kvf 

APOEÉME.  >.  m.  'F.  dé  WÀleciiie. 
lancei  ir*g*tale>, 


APPARAITRE.  V.  n.  (  Il  M  eoiùngna 
eoDime  Paratire ,  mail  avee  Belle 
différence.   <\u'ApparBttre 


;.e 


u  quePnnt/f  r« 

B-emploie  que  rauiili-.ire  .Avoir.) 
DeTeoir  niîhle  :  d'inriiihle  te  rendre 
tiaible.  Quand Bleuapparui  i  Mode 
dam  le  iuiiton  ardent.  L'ange  qui 
apparut  en  longe   à   Jortjm.  Lee 

KKiret  qu'on  diijui  apparaitient. 
■  tpectre  quiiui avait apporu, qui 
lui  était  amaru. 

Il  te  dit  «gilemenl  D'une  perwnne 

nément  au  Kudainemenl ,  dont  Tai- 

ioin.  Une  voile  apparut  À  t horizon, 
et  rendit  t'tipoir  aux  naufragé!. 
Cet  gtniet  extraordlnairer  qui  ap- 
paraiisenl  à  de  longi  intervalle!. 

Il  l'emploie  luui  impenonnelle- 
nenl.  //  lui  apparu!  un  ipectre.  Il 
apparaît  de  loin   m  loin,   lur  la 

11  l'emploie,  deng  uaieni  narlicu- 
lier,  en  termea  de  Pliait.  Ainiï  on 
iA,l,  S' Hua»!  apparaît  que  cela  toll. 
Si,  iprèi  aieir  fait  lei  perquititiona 


En  parlant  De  D^fjocialion ,  Faire 
apparaître  de  fon/ioubofr, Donner 
communication  de  lei  pouioin  dam 
let  Formes,  lei  notifier,  Lei  ambaiia- 
deun  ayant  (kit  apparaître  de  leur 

Arrian,  oi,  participf . 
APPARAT.   «,  m.  Eclaton  pompe 

cerlainerg  aclioni.  Haranguer  avec 

d  apparat.  Biner ,  fiiUn  d'apparat. 
Ileil  venu  dam  un  grand  apparat. 
Il  M  prend  quelquefcia  en  nau- 
*MH  part,  et  ôgniBe  alori,  Otlsnla- 
lion.  Jt  m  dit  rien ,  il  ne  fait  rien 
f  u'ausc  apparat.  Il  mtl  de  l'ama- 
rat  dam  lei  moindre!  aeHoni.  Il  g 
a  dam  tout  et  qu'il  fait  un  air  d'ap- 

'™APPARAT.  ..  m.  Mol  Iroduit  du 

latin  ,  quidétigoe.  CEriaina  litrurë- 
éilSée  en  forme  de  dicl'ionntirei  en 
de  catalogua ,  et  propret  à  faciliter 

d'unauleurclaitique.  L'Apparaltur 
Ckiron. 

Apparat  roj/al ,  Petit  dictionnaire 
ftanfaia-lalin .  qui  servait  autrefbii 

"apparaux,  1-  m.  pi.  T,  de  Hft- 
rine,  11  détinne  calleclivement,  Lei 

let  poùliet ,  let  increi ,  lei  cabetUu, 

l'artillericJ'unUitiment.t't  bâtiment 
a  III  aqri!  el  apparaux. 

APPARtlL.  t,  m.  Apprit,  prépa- 
ralifdstoul  ee  qui  «delà  pompe,  de 
la  solennité.  Crantio/ynTi;;'.  Appa- 


ru tTtrdordlnalre.  Jppar^l  lugu- 
bre. Appareil  de  guerre.  L'appareil 

(hit  de  grandi  apparelli  pour  len 

11  le  dit  auiti  de  La  choie  aliui 
préparée.  /(  a  fait  ion  entrée  dani, 
un  magnifique  appareil,  en  grand 
appareil.  Ili'eil  montré  rfani  le  plut 
pompeux  appareil. 

ArpiaaiL,  en  lemet  de  Seiencei 
et  d'Art! ,  te  dit  Det  machinet ,  det 


pour  lancer  un  vaiiieau,  pour  fhire 
une  opération  cMrargirale ,  etc. 
llie  ditparticutièrement.  en  Chi- 
née, Det  d-*" ■' —  ■'- 


11  le  dit  auui  Det  médicament!,  el 
dei  handea,  des  compreuei,  etc., 
qu'on  applique  lur  une  plaie.  Uellra 
le  premier  appareil.  Lever  le  pre- 
mier appareil.  On  ne  pourra  Juger 
de  taptaie  que  quand  on  lèvera  le 
troliifme  appareil.  Il  arraiJia  Fap- 

ProT,,  Faute  de  bon  appareil  ou 

gairet,  ou  par  quelque  autre  cauic 
que  ce  toit.  Il  eit  mort  faute  de  ton 

n^îè  ptrle^a  vi"im.  ' 

iermei  d'Analomie ,  d'Un  auemlilaiH^ 

fonction.    L'appareil    circufali 


,  ti(pi)_âe,  L'ar 
'Irg^î'la'p'^é 


ùteid'un  hillment.  Vneaiiliideitt! 
appareil ,  de  haut  appareil- 
Ce  Ullmint  eild'un  6ef  appareil. 
Les  aiùtei  toni  de  hauteur  içnie,  et 
le)  joints  miuI  proprement  fait», 

APPABEILLAOE,  t.  m,  T.  de  Ma- 
rine. Action  d'.pparciller,  ou  de  l'j 
dispoier.    Faire   ion  appareillage. 

APPARE'lLLElUEN'r.  t.  m.  Action 
d'appareiller  deui  ohjeti.  Il  ne  te  dit 
^jre  qu'en  parlant  [lei  animaui  do- 
mettiqUci  qu'on  appareille,  toit  pour 

en  proparer  la  race.  L'appareille- 
meit  de,  baufi.  L'appareiUemeat 
du  mâle  el  de  la  femelle. 

APPAREILLER,  v.  a.  Mettre  en- 
lemliledei  chotei  pareillei  ;  Joindre 
i  une  chose  une  autre  choie  qui  lui 
•oit  pareille.  Appareiller  dei  che- 
vaux .  dei  vaiei ,  dei  tableaux, 
yoild  un  6*aw  vaie ,  Je  cherche  à 
l'appareiller.  F'oilà  unbeau  cheval 
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}»  ipp 

un  panonod  etuonifia.  Se  j«iulr« 
>TGC  un  pareil  i  tm.  CM  un  fripon 
ttvec  Uqiutiitil  bltndigneaetap- 
panilltr.  Cette  phnue  eil  familitre. 

teclure ,  Tracer  I»  épurei  >ur  un 
plan ,  lei  reporter  en  nrind  lur  un 
enduit,  et  en  appliquer  ie>  Sourci  et 
meium  lUr  Louteilei  Fucei  Jet  piïr- 
rci,  pour  les  faire  tuilier  telan  li 
place  que  chacune  <laït  occuper.  Ce 
gui  contrihut  te  plut  â  la  btauli 
d'un  idifict,  c'en  detrt  bien  appa- 
reilU,  i'tti  lui  qui  a  appareilU 
leate  la  far.a  dt  ce  bàlimeiU.  Lart 
d'appartilUr  tit  Irititi/ncile. 

XF'1-i..ii.iH.enlermnae  Marine, 
eitrerbe  neutre,  et  lirnîGe.  Mettre 
à  la  reilo.  Autiitôt  qu'il  vil  le,  en- 
lumii.iipt appareiller.  Ilfaulap- 
parriilcr.  Toute  la  floUiappariilla. 
Cependant  on  dit,  avec  le  participe, 
qa'Vn  noBirtesl  appareillé,  qu'J7na 
eicadre  eit  appateiltèt. 

APPARElLLÈulf'».  m,  Qief-oa- 
Trier  qui  trace  le  trait ,  la  coupe  de 

d'un  chanlier.  Ceit  un  bon  appa- 
reitltur.  Quand  on  b&til,  c'en  un 
grand  avantage  d'avoir  un  habilt 

APpÂrëIÙEUSR.  s.  r.  T.  inju- 
rieui.  Il  M  dit  d'Une  femme  qui  fait 
mëticr  de  favoriicr  dct  ainoun  illici- 
tes de  rapprocher  de>  perjonno  de 
disïrent  taxe  ,  dam  de>  rues  de  li- 

APPAHEMMEnT.  adr.  Selon  lei 
apparence».  F'oui  rroyei  apparem- 

gu'll  vlmdra. 

APPARENCE,  t.  f.  L'extérieur,  ce 
qui  parait  au  dehon.  BelUt  appa- 
rence. II  ne  faut  pat  eefier  à  l  ap- 
parence, auxapparencei,  Lei  ap- 
parencei  lOHi  trontptuiei.  Jt  n» 
m' arrête  point  à  Capparence.  JIFa 
trompé  aoui  apparence  d'amitié  , 
$out  l'apparence  d'amitié,  louif  ap- 
parente de  tamitié-Abuierle  mopde 
par  det  apparencei  de  piété.  A  en 
Juger  ttaprii  Fappttrenee ,  il  rem- 
portera lur  ion  rival.  Ce  cAillau , 
celle  maiion  a  belle  apparence. 

Sauver  lei  apparence!,  Fnir«  en 
»rte  qull  ne  paraiue  rien  au  dehort 

Îui  puiisc  être  hUmé ,  qui  puisM 
Ire  condamné.  Cert  une  femmega- 
lanle,  qui  lauve  Iti  apparencei  du 
mieux  qu'elle  peut. 

blùce,  probabilité .  Ou(//a  apparence 
ya-t-ltiiue....  IlnyanuUe  appa- 
rence. Cela  eil  hori  d^apparenct , 
lani  apparence.  Je  n'a  voie  point 

toute  apparence.  Selon  toute  appa- 
rence ,  vaut  recevrez  bientôt  de  lei 
nouvelle!.  Les  apparence!  étant  lei 
même!  de  part  et  it autre,  on  ne 
lalt  à  quoi  te  décider.  Il  ^  a  ap- 
parene»,  il  g  a  quelque  apparence, 
il  g  a  grande  apparence  que  cria 
arrivera.   Il  g  a  bien  de  l'appa- 

II  «EniRe  quelqucbii,  Ma  roue  , 
reile,   veiLi|;o  ,   trace  de    quelque 


APP 

•Jt.  EiUrieu- 
itantquonen  peutjuj^er 
qui  paraît.  En  apparence 


APPARENT.  ENTE.  aJj.  Qui  e 
riiihle,  ëviJenI,  manifeste.  Seplae- 

i  l'eadroil  le  plui  apparent.  Il  y 


hypothèque.  Son  droit eti  appâtent, 
Int-apparenl. 

II  .isnifie  également,  Qui  eit  remir- 

penonue.  ,  entre  d'autrei  chotci.  // 
t'adreiia  au  plut  apparent  de  la 
compagnie.  Lei  plui  apparenli  de 
la  ville.  Il  a  la  maiion  la  plui  ap- 
parente de  la  ville. 

Il  dcnilie  au»! .  Spécieux,  qui  n'e>( 
pat  tel  qu'ilparatt  être.  Vn prétexte 
apparent.  Dei  torli  apparenli.  Sa 
lécuritén'eil  qu'apparente.  SI  prend 
lei  bien!  apparent!  pour  lei  véri- 
lablei.  Le  mouvement  apparent  du 
loleil  autour  de  la  terre.  La  forme. 
la  couleur,  la  lilualion,  ladiitance 
apparente  d'un  objet. 

APPARENTER,    v.    a.  Donner  à 

^cheî  de  bien  apparenter  votre 
fille.  Ce  mariage  Vamal apparenté. 


ncl,< 


tnifie,  Entn 


,  ilqu'un,  S-ap- 
pareater  à  la  noblene,  à  la  bour- 
geoiiie.  F.lle  l'eit  bien  apparentée. 

t'emploie  jamata  leul.  Kire  bien  ap- 
parenté,  kia'w  dei  pareoU  h^nnétet. 


APPARIEMENTou  APPARtMENT. 
I- m.  Action  d'appaner. 

APPARIER  T.  a.  AiMtrtir,  unir 
>«r  pairei ,  par  Ccaiplet ,  joindre  dea 


broullti  tout  ce 

Il  ilpiificauiti,  Mettre 


itemble.  Apparier 
ganli  i  détnélei' 


anel,  Dei  pi^eont,  det  tourtc- 
,  det  perdrix,  et  de  quelques 


geoni,  lei  tourterelle!  l'apparienl. 
Arrmé,  ki.  participe. 
APPARITEUR,  t.   m.  Etpèce  de 

tergent  dant   la  court  eccljtiaiti- 
quei. 

Il  te  diiiit  auni  Det  bcdeanx  de 

aujourd'hui  de  Ceruûiu  huiuïert  atta- 
ché! aui  diver)et  bculUi.  Appari- 


teur de  Ut  faculté  Je  thii^ogU ,  dm 
droit .  etc. 
APPARITION,  1.  r.  Manifslaiion 

de  quelque  olqel  qui,  étant  ic 


lainle  fierge.  L'appariliOK  .  __ 
priti ,  dei  ipeclrei. 

Il  te  dit  auui  de  La  maoifegtatioB 

nihite  d'un  objets  d'un  phénomèno 
qui  n'avait  point  encore  paru.  L'ap- 
parition de  Viioile  aux  magee. 
L'apparition  d'une  comite. 

Fam.  ,  Il  g  a  fait  unecourle  ap- 
parition,  il  n'y  a  fail  qu'une  appa- 

dcmeuré  que  très-peu  de  lempi  donc 


être  é' 

apparoir 

failappa 


de  ion  bon  droit.  Ca 
léqu'irinBniUFet-  ~ 


(OnnellemenI ,  et  oi:>~il  hii  appert. 
au  lieu  n'a  Apparaître  fait  apparaît. 
S'il  voui  appert  qtle  cela  loit. 
Comme  ilappertpar  lelacle.  Ainii 
qu'il  apperl  de  tel  acte.  Il  a  tieilli, 

APPARTEMENT.  •.  m.  Logement 
compote  de  plutieurapiAocide  tuïte, 
de  diverse»  grandeur»  et  propret  à 
dïien  uuget.  Bel  appartement. 
Grand  appartement.  L'appartement 

dame.  L'appartement  dei  enfant!. 
Appartement  d' hiver.  Appartement 
detéi  etc.  Lu  louveraini  ont,  dant 
leur!  palait ,  de  grandi  apparte— 


On  lui  a  donné  an 
le  devant,  lur  U 
Appartement  haut.  Ap- 


louer.  Appai 

auparte 

portement  bai-  L'appartement  ff( 
haut,  d'en  bai.Samalton  eit  grand 
elle  renferme  quatre  appartementi 
complet!,  quatre  appartementi  rf» 
martre.  Occuper  un   appartement. 
Changer  d'appartement. 

Il  i  dit  ai^d'Du  cercle  ,  chei  l« 
roi,  auquel  tout  iovïtéei  tontet  le* 
pertonnet  de  la  cour  .  et  quclquea- 
unet  de  ccllei  qui  tout  prétent^et.  It 
y  eut  ce  Jour-là  appartement  aux 

APPARTENANCE.  (.f.Dépea. 
dannc,  co  qui  appartient  à  une  chose, 
ce  qui  dépend  d'une  chose.  Vendra 

tenancii  et  dépendance!.  Cette  mé- 
tairie at  une  dei  apoartenancei  de 
mattrre.  Ce  village  etail  une  appar- 
tenance de  telle  chitellenie. 

APPARTENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
apparlientde  droit.  Le  bien  appar- 
tenant à  vn  tel.  Une  maiion  a  lui 
appartenante.   Il   n'ett  guère  uiit^ 

APPARTENIR.  T..n.  (Il  >e  oonju- 
mie  comme  Tenir,)  Etre  la  propriété 
iégilime  de  quelqu'un  ,  toit  qne  celui 


oarticulieri.  Il  retient  ÏTijuilement 
vn  oly  et  qui  m'appartient.  La  part 
si  portion  qui  lui  appartient  dant 
telle  lueceiiioH.  Ilnfen  apparlim 
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Xleplantt  appar- 


siUJKeitli.  Celle malion.  et  itomain» 
m'appartient.  Cela  noue  appartient 

IJ  uenJEe  au»! ,  Étn  le  droit ,  le 

K'iilégclipr^njgiliiedequelqu'un. 
droit  de  faire  gràçB  appartient 
ait  roi.  Le  droit  de  ^battra  mormaie 
appartient  au  louvtrain.  Let  hon- 

iroltl  appartiennent  à  ma  charge. 
La  cennaleiancede  cette  affaire  ap- 
parlieni  i  tel  juge.  ' 

lliieDiKe«i-*lcment.  Élrele  pro- 
pre, le  t»rMt*re  p«Plii:ulîerde.  Ht 
ontallrlbiié  â  tamatlèrfcequi  n'ap- 
parllenl  qu'à  Peiprit.  à  FAme.  ta 
perfection  n'apparlient  qu'à  Pieu 

11  «iTDiJie  encore ,  Faire  perlie  de. 
Vu  nemire  lipari  du  corpi  auquel 
il  appartient.  On  a  trouva  le  irai 

lient  à  letgi 

Itti^ific  luui,  Avoir  une  relation 
néce&aairi!  ou  Je  conteoiace-  Celte 
queilion  appartient  àtaphiloiopkie. 
Cela  appartient  à  la  matière  que  Je 
tralie.  Cela  ofipartient  à  la  gram- 

II  Heniiîe  enoulre,  l!lre  ptrent  de. 
Jl  appartient  à  rThonnétet parent/. 
Il  appartenait  aux  plui  grandi  lel- 
gneuri  du  royaume.  L'honneur  que 
foi  de  voue  appartenir.  Il  y  a  tou- 
jouri  quelque  eorte  de  lupiriorilé 
du  côti  de  eeux  à  qui  l'on  dit  que 

n  «^ge"auHi,  Être   attache  1 


leD3ent,et  RgDiiîe .  Convenir ,  éLredc 
appartient  aux  pérei   île   chtitïer 


njei.defair .  -^    --. 

Il  n'apparllVTil  qu'à  peu  de  geni 
de  lentir,  de  comprendre  cela  ,  Il 
n'eit  donné  qa'à  peu  Je  geni ,  elc.  Il 
n'appartient  qu^u  génie  de  conce- 
voir une  telle  pmiie .  Le  Bénie  seul 

Pu-manière  de  reprocbe , /' udu 
appartient  bien  de...  Voui  étei  bien 
bardt  de...  //  tinui  appartient  bien 
de  vaut  plaindre  aprèi  tout  ce  qui 


"Jf' 


dinii  au  il  appartiendra 
<]Ui  ùgnike.  Selon  qu'il  lei 
oable.  On  dit  de  même  ;  Pour   eire 
italui  ce  qu'il  appartiendra.  Four 
être  prie  tellei  meiurei  qu'il  appar- 


Cette  femme  a  dei  e^pat.  Être  si- 
duUpar  lei  appaiifune  fimme, 
II  le  dit  fi^r^Dtent  de  Cerliiiket 


kn 

qni  «citent  le  àiàt.  Lei  appai  de 
favoluplé.  Leiappat  de  laglaire, 
de  la  vertu^etc.Lejtu  a  de  grandi 

appât  pour  lui. 

AI'PÀT.  s.m  Piture,  mangeaiDe 
qu'on  met,  toilidei  piéEei,  pour  at- 
tirer Jet  qutdrupèdei  su  dexiiievii. 
toit  à  ilet  hameçOQi,  pour  pocher 
deipoiwoi».  App&l  friand.  ÂppAt 
trompeur.  Le  itl  eit  un   excellent 


l'appât  à  un  piège.  Mt 
l'appatà  la  ligne  ,  drhameçon 
poiiion  a  avalé  Tappàt ,  amordud 
lapp&t. 

attire,  qui  engaee  1  faire  quelque 
chote.  L'app&t  du  gain.  LintérU 
eel  un  grand  appât  pour  beaucoup 
dhomme.  Ce  Ion  accueil,  cet pd- 
rolei  obligtanti 


'"ianc 


pour  rengager  à  fait 
touhaile  de  lui. 

APPATER.  I.  a.  Attirer  arec  un 
ipplt.  Il  faut  appMer  let  oiieaux , 
leiBoiiioni. 

l[iiRnilie  auHi,  Helire  le  manger 
dans  Je  bec  de«  peliU  oiieaui ,  ou 
Donner  à  manger  a  quelqu'un  qui  ne 
peut  pas  K  wr>irde  k%  maint.  Ap- 
pâter de  petili  oiieaux.  Il  faut  Cap- 
piter  comme  un  enfant. 

APPAUM*:.'  adj.  'T  de  B1aw>o.  11 
te  dit  D^un  écu  châr^  d'une  main  qni 


Fig. ,  Appauvrir  une  langue.  En 
■etranclter  dei  malt  ou  dea  façonide 

dante^moini  exprettive  .Il  faut  pren- 
dre garde  d'appauvrir  ta  langue  à 
force  de  vouloir  ta  polir. 

Fiff  Jppauvrir  un  terrain  .  un 
loi,  Let  cpuner,  on  en  diminner 
beaucoup  la  fertilité.  La  mauvaiie 

propre  qu'au  figuré.  Devenir  pau- 
vre. Cepayt-lài'appauirrit  tout  let 
jouti.  Il  t'ett  appauvri  en  peu  de 


dip. 
oauvnlparlagui 


Le,  lan- 
pauvrittent  telon  la  d^erence  det 
ArFiDvai,  II.  participe.  Uniolap- 

Un tang appauvri ,  Untao^quia 
perdu  une  partie  de  let  pnneipe» 
coailituanti ,  qui  ett  pAle ,  décidoré , 
tant  consiitance ,  abondant  en  téro- 
lilé. 

APPAUVRISSEMENT,  t.  m.  L'état 
i,  dindigenee  où  l'on 
I  peu  par  la  diminution 
uEi  viiuKi  iiéccuairei  1  la  vie.  L'ap- 
pauvrittement  d'une  famille.  De  là 
vient  l'appauuritiement  du  pags , 
de  taprovince.  L'appauvritiement 

Il  <edH  figuréœentde  L'eut  d'une 
langue  devenue  moini  aboiulanle , 


moint  eiprettÎTe .  £'iti^in>r)(MM*ii( 
d'une  langue  vient  de  ce  que  Fuiagt 
dliphniet.  "  '  "  '  "  '™' 
L'appauvrïiieetenl  du  id/,  L'état 
d'un  tolépuiié  ,d'un  toi  qui  »  hetio- 

L'appauvrittement  du  lang. 

APPEAU.  1.  m.  Sorte  de  lilflel  btcc 
lequel  on  contrcFai  t  la  voii  det  oiseaut 
pour  let  faire  approcher,  ou  pour  tel 
attirer  dam  quelque  piège.  Vn  ap- 
peau pour  prendre  Jet  cailtet. 

Il  te  dit  également  De>  oiteaui 

APPEL,  t.  m  Action  d'BHieler  avec 

entendu  votre  appel.  Ce  cri  ett  un 
JPP'l-  L'apvel  de  la  femelle  pour 

En  lennet  de  Chatte  elde  Manège , 
Appel  de  la  langue .  Action  d'ippe- 

ea  donnant  de  la  langue.  Fegei  Lia- 

ArriL .  te  dit  parlicnlièreneit  ds 
rappelbt'nn  i  haute  loii  que  Ton  fait 
de»  pertonnei  qui  le  doireHl  trouver 

tenlet.  Appel  militaire.  Ce  lO^at 
ne  le  trouva  pat  à  l'appel.  Cet  ou- 
vrier n'était  pat  à  l'Opel,  il  a  éli 
ragé.  Répondre  à  C appel.  Manquer 
à  tappel.  L'appel  ne  te  fera  que 
dam  une  heure.  L'heure  de  l'appel. 
Ha  a  deux ,  troii  appelé  par  jour. 
Faire  l'aj^l  det  jurée ,    dei  li- 


imbre  1  haute 


»  politiquet,.^^ 
i  appeler  chaq  De 
lÀi ,  pour   qu'il 


Au  Palaii,  L'appel  d'une  eauie. 
L'action  d'appeler  nne  cauie  ,  p«ur 
qu'elle  toit  plaidée. 

Arm ,  >e  dit  auiai  d'tli  tunal  qui 
•e  fut  avec  le  tambour  ou  la  trom- 
pette, pour  utemhler  tel  toldata. 
Battre  l'appel.  Sonner  un  appet. 

ArriL ,  en  matière  de  Becrule- 
ment ,  ligniBe ,  L'action  d'appeler  tout 
\etiiTe^tui.  L'appelde  cetleclaite 
n'aura  lieu  qu'à  telle  époque,  lln'y 
a  point  eu  de  ré/Yactairet ,  tout  let 
-    '  répondu  a  l'appel 


dieu. 


lifal. 


3ue  gui  te  hit  d'un  simple  battement 
u  pied,  A  iamâme  pièce. 

lion  eii  dacl ,  un  caii^l ,  fuira  un 
^pet.  Recevoir  un  appel.  Let  ap- 

^    Il  lontdéfendut  comme  let  dueïi. 

OnditpluiordinairetnCDt,  Cartel  on 


Défl. 

Enlemwt 
merce.  Fait 


le  finance  cl  de  Corn- 
un  aj^el  de  fonde. 


CreDiièret  mitet  n  ont  pat  luffi  poi 
^t  dépenses,  ou  qu'un  événemei 


généroùtè.  On  dit  de  même ,  Faire 
\  apjMl  âtacAariléputUfpit,  ete. 


bvGoO^I'' 


4PP 

ip  Unn*i  da  Procadurs  , 


Tll.C 


,f,  d-ap- 
I.  Appal 
FotAp- 

trappfl 

'"Kp^t. 


'P*IU.  J'apf 


pelant.)  tiotmat 


péUe  du  nom  île  ion  jbnitatêiàr.  Jt 

plante,  cet  animal.  .4pptl»i-Ut 
eomne  ityoui plaira.Ceux  quê  noui 

p4Ue  pkUoiojihtt.  tel  inajj'utrau 
f  u'an  appelait  à  Rame  Iriiuiu  du 
jnuple.  Lee  fumillet  noUei  }u'«M 
apptUùl  palTKitnHee. 

ProT.,  Il  appelle  tel  chotei  par 
Itur  nom,  le  dit  D'an  homme  qui 
n'ibiblil  pu  ,  par  Ht  fliprïukml , 
det  ïéritëi  duru. 

Afmmttr  II,  leUrei .  Le<  nDimiicr. 
lei  déiisner  pir  laur  i 

DoDoer  un  dm  d 


Romaint.iiueyirglU 


I  appelii 


lu  TOii  de  France  furei 

UtfiUaMideligdie.Q  .     . 

tu  appelle  ion  fili.  L'hiiloire.  f  u'on 

appelle  la  lage  comeUlêre détroit. 

Il  lifjDifie  ptreillsmept,  Déiigner 

pelle  u>  ami  celui  qui  a  montre  tel 
dam  Ut  circoailancet  dîffititti.  Il 
l'appela  voleur,  fripon .  Pevt-onap- 
peler  courageuie  uim  action  ti  ti- 
mérairt  et  li  folle  i  On  appellera 
loujouri  l'olii  une  eoniluile pareillt 
d  eellt-la.  Ctil  ce  fu'on  appelle 
francAir  le»  bomei  de  la  décence. 

psrKMinel.  Comment  vaut  appetei- 
uem-f  Jt  m'appelle  Louli.  Cette 
fleur  t'appelle  anémone-  Il  iap- 
pelle  Charlei.  Ceux  qui  t'appelteni 

par  excellence.  Cela  t'appelle  un 
virilable  ami.  Cela  l'appelle  folie 
ta  ton  /^■antaii. 

fva,.  Cela  l'apaelU  parler,  iioi~ 
liée  qui  iapptUe parler ,  <•  dit 


di  mie. 

Aphlh.  tijtaîRa  agilement,  Setar- 
vir  lie  U  Ton  uu  de  quelqus  ligne 
pour  Uin  (enir  quelqu'un.  Jt  l'ap- 
pelle ,  et  il  ne  vient  point.  Il  appe- 
lait inutilement ,  pat  un  domeilique 
n'était  à  la  maiton.  jtppelet  un  tel. 
Appeler  quelqu'un  par  ean  nom. 
Ae  pouvant  plut  l'appeler  de  la 
voix.ilfappelaiteacort  de  la  main. 
Appeler  dei  yeux  ,  du  gelte.  Ap- 
peler lit  voit'mt.  Appeler  â  haute 
voix.  Appelé»  met  gcni.ApptIerd* 

dîfiiu^en  prient  Ue^KTint  uU 
tanax    dsinoilquei.    Appeler    ion 
chien.  Appeler  un  cheval.  Etc. 
Il  se  dit  également  Du  cri  dont  le> 

4  eui  ceux  de  leur  espèce.  Le  mil* 
appelle  la  femelle.  La  ireiii  ap- 
pelle  tan  at/neau.  La  vache  appelle 
le  taureau-  La  poule  appetU  lee 
pouttint.  Ondit  uana  UQ  sea^aoïlo- 

ÏiGtAppeUrdet  otteaux  en  imitant 

Appeler  au  tecoure ,  appeler  â 


invoq 

cT  le  lecourl 

.l'ikl 

de  quel- 

qu'un 

On  dit  de 

mdme 

Appeler 

r? 

u  on  à  ion 

ecaurt 

appeUr 

.Fig 

.A'f^pélera 
parla  m  Des 

tonte 

caure ,  se 

mojen 

Butrior- 

et  que  l'on  e 

mploie 

àboWde-quelqua 

chou. 

i  appelle 

dton 
peur 

mieux  réuti 

.tili 

'J!!en!^'e'- 

"V. 

■Lin ,  rignlRe 

enooH 

,  Mander, 

bire 

le  mi 

enir,  intlter 

Hicin ,  le  ch 

àienii 

;i^!:; 

<)uaa4l*ftii*iti.  .. 
maiton,  on  appelle  lee pompiert. 
Appeler  la  garde.  Cet  arlitte  fut 
appelé  en  France,  à  la  cour,  par  let 
prince.  Appeler  un  général  à  far- 
mie. Tou,  let  che/t/irent  appelét  d 
ce  caniell.  Quand  II  te  vit  menacé 
par  tant  d'eanemii .  il  appela  lei 

Maure*  en  Hipagne. 

h  (iQnilieparlicuUèreineDi,  Citer, 
hire  venir  deianl  le  juEe.  Appeler 

«  io'r1:'ondZJn''./à'  "'X'uneT^ 
me.  Appeler  quelqu'un  en  témoi- 
gnage, tire  appelé  comme  timon. 
Appeler  ta  garantie. Levage  ardon- 


APP 

implemeot ,  Appeler,  ta» 


•ioiplemeot,  Appeler,  Sommer  de  (e 
rendre  uut  J«drape>UK.Xaréfcnia 
fut  appelée  toui  let  drapeaia.  On 
va  bientôt  appeler  la  clatee  de  telle 

Dieu  vient  Je  rappeler  i  lui ,  ta 


tr  de  la  raodre  l'olyet 


:J:^ 


'.n  payi ,  tel  iiuêdie- 


.jtpni.>Lt,iedilaUHi  Uctoulailai 

avertir  de  te  tr«iii«rciiquekiu«)ieii. 
Let  clochei  appellent  i  t'égliie.  Cne 
cloche  appelle  â  la  prière,  au  tra- 
vail ,  su  dijeuner.  La  trompette 
appelle  au  comial.J'entetidiCkeM^ 
qià  m'appelle. 

Il  H  <Iil  fipurënwnt  D*  teul  oe  <|M 
arerlit,  qui  aicits  ,  qui  oblige  1  w 
trouver  en  quelque  endroit ,  pour 

Îjelque  chose  que  ce  puitse  élra. 
'irai  oïl  l'honneur  ,  ai  le  devoir 
m'appelle,  La  charité  vaut  y  ap- 
pelle, ilei  affairet  m'appellent  ait- 
leuri.  La  vengeance  i^pelle.  Ce 
ieau  tempi  nom  appelle  à  la  ehaete. 
Il  signi lie  quelquefois ,  Piscstiitar, 
rëciamer ,  eiiecr.  Ce  erime  afgtellt 
la  vingance  du  loii.  Cet  oinj  ap- 
pellent uns  riforme.  Ce  mol  nepeut 
être  employé leul.'ilajaelle un leee- 
plément ,  un  régime.  Ce  grmueeuJM 
appelle  toute  votre  attention .  Oa  dit 
dan«  UD  teni  analogue,  appeler  fat- 
tenlion  de  quelqu'un  tur  quel^u» 


ri,» 


If  égard  II 


Appeler  l'aflenlian,  àfa'iBa  auM, 
quelquefois  ,  Eicitefet  oplirarrai' 
tentien.  tu  îruil  eitraarilinaire  ap- 

Arritsn  ,  se  dit  ausiJ  Ues  tntpirk- 

DituBoui  appe  lie.  Pieu  appela  taiat 
Paul  à  tapoitolal.  Dieu  appeitelte 
chrétien!  a  la  vie  élemelte  ,  Il  lew 
donne  tins  les  mojens  Je  la  m^ritar. 
11  K  dit  également  cb  ptriaol  Des 
pertuBiMK  dont  on  hiLcbDU,qu«r«a 
désigna  pour  quoique  fonctwo  au 
fjueique  action  importante.  Appeler 

Il  fui  appelé  â  tlégerdant  leceëueU 
du  prince.  L'important  rfimtr  ^u» 
noui  tommet  appelii  â  remplir,  le 
voeu  de  lei  concitoyeai  Cappela  ma 
trône.  Il  fut  appeli  à  lui  eaeféder. 
Il  te  dit  pareiUeiDent  Oai  qaabt^, 
dei  talents ,  et  de*  nrconitalica  qw 
déterminent  la  vooalHn  .  te  aert,  la 
CDodiilon  de  quelqu'un.  Cet  jawi 
diipaiilionpour  la  guer- 


re ,  il  n'était  point  appelé  Â 
lier-là.  Legénie  de  Turenae  i 


•isr. 


Sa  naiteance  l'appelaitt 

Amtu,  est  «uni  neutre,  et  aiqw- 
fio ,  Recourir  à  UD  iiibuMl  «opdnM* 


dbïGoogle 


paur  JkinTéfarii^er  le  jauneat,  U 
apaetltm  dt  ce  juawmsRi.  Il  s  ap' 
ilaact  d  Im  cour  rogalt.  jtpptlir 
coiamt  ifabut ,  Appalar 


JpptUr 


ija'ofi  prél«nd  Avoir 


..J'apptihda  volri 
»«».»«  ,  vu  j'tn  appillt .  Je  ds  dis 
ioUDitU  pal  à  «Dire  tUcuion,  je  ne 
Têiofl»  DM. 

F >É-i  J'en  a^^lle  d  vairt  léauii- 
3*111,  J'ioïoljiie  «oi™  tiiingisBiga. 
J'tH  appttU  a  uoln probili .  à  lis- 

Je  m'en  réfin  *  vetra  praliU  ,'i  ro^ 

Fig.,  in  apptiir  d  la  poitirili, 

Sta  rÉtérei  tu  iu^emeal  de  lipoilâ- 


irmi,  il.  pirlicip*.  Il  •'emplH* 

ru  pu-laut  Ûu  mj^Min  da  la  prétlei' 

lure  :  Otauçoup  d'appitit  el  ptu 

APPELLiTir.adim.  lOntàitun- 
lir  Im  4eui  l.)  T.  tle  Cram.  Il  sa 
>'nnplaie  que  dans  oalta  jMculiea, 
-ÏMi  apptilali/',  ^Dm  ^ui  oooïkhI 
>  UuW  use  eiipèce.  Hommi.  arirt, 
lanl  dti  naou  apptllaii/i.  Od  dil 

APfËLLlTlON.V  E.  (Ou  Fait  H^ 
lir  Im  aeui  L.)  Actian  d'appeler  ^uel- 

ApptUalion  du  lellrti,  Actiuo  >U 
nemuier  atHU|Ue  lettre  <la  l'alphabft. 
n  tePBiei  île  Pr«ii- 


uil  gntrt  que  d>u  ka  fara 
urAa  et  d«>  JDjjemealt.  £< 


APPENItlCt  .       . 

Jmtmdïet.)  SappléacatquiiciBii 
i  la  Bd  d'no  cniraga  itsc  leque)  il 
lia  rapport. 

^Bal«Diqu'e,dePh;ùqi»,dBToutè 
VaMie  qui  UDible  <tre  une  addilicn , 
i(iiiEart<le  DroîengeineBli  une  par- 
ue principafo.I  apptndifxiphotdt. 
Appndfci  nembraneiia.  £lir. 

JPPENDEtE.  *.  a.  Pendre.  Mipea- 
ilre,  aliacherï  une  Toile,  A  de»  pi- 
lian.àunamiirailU.  llne«edilsi»*ra 
qu'an  parlant  Dea  chuei  que  l'oDof- 
lre,qucron  con«cre  dan.  unoégliae, 
Jana  un  lempla,  en  «ffae  de  peeon- 
«wanee.  App^ulrt  ^-4  offran^. 
m  rx-ue'a  sue  aurtd  uut  chapelle. 
dpptiidTi dai  élendardi d  lavaùli 
d'une  églii*.  Ceil  u»  couluni*  fart 

piet  iaj  anteiffnrt  prlitj  tur  tti  na* 

AmnD,  SI.  par&ipe. 
APPENTIS.  *.  m.  bemi-cWBUe, 
Uit  SB  ioani»r«  d'aUTeni  l  un  uni 

dea  pBleaui.  Il  a  fait  emtlruirt  un 
petU  ammtU.  Sa  maître  d  fabri  d* 
Iapl7u  ,mu  un  ttpptatU.  Il  fiiH 


APP 
fkirf  là  IM  mppenlii  pour  mpiiit  dt 

,At>PÈRT  'IL).  veri>*  ûnpwMWBd. 
rogti  Ai-..-.a. 

APPESAriTin.  T.  1.  Rendre  plut 
petiDl.  1,'eau  avait  ItlUmnl  appe- 
lanti  tet  habili ,  qu'il  avait  paine  à 
martAtr,  £ii  cAa^aail  aimi  voira 


fig.,Diauaappautnll  Ml  main.aan 

Il  lui  a  envoyé  iei  chAlimenU. 

Fig.,  Itappaianlil  ion  joug,  S«n 
autoriÙ  devient  plui  «ppreuive, 

Fig.,  Le  lammeil  appaianlil  lai 
yeux,  letpaupiirit.  L'envia  de  dor- 
mir coointenca  1  hii  hire  fermer  lei 
pajipîèrei. 

Appiiuvii  ,  M  dit  aniu  en  parlent 
Du  çsrpt,  eliiBDifie,  Le  rendre  nwiiu 
prvpre  «u  œuvemeal,  t  l'aolion. 
Làge,  la  viellteiti ,  l'oitlvtU ,-ia 
fainéanlii»  appeiaaiil  lei  corpe. 
Sa  demiàrt  maladie  fa  beaucoup 
appeianti.  L'ùye  a  beaucoup  ap- 


ficurémeBt.en  parlant 
u  de  Teiprit-  L'Age  n'a 


de  Bien 


mr  capaupla.  La  joug  da 
i-appaaantil,^  ,onp*w- 
rpi  1  appeianlil  par  l  ot- 
r  un  trop  long  rtpoi.  La 
tpeintre,  de  ca  chirurgien 

e,  paupiiret,  lei  ueua 
Huent.  San  eipnl  baiiie 


APPESANTISâEMEHt.  i.  n.  L'^ 
Ut  d'une  perunne  ■ppetinlie ,  Hiit 
decorpi,  loitd'eiprii,  par  rage,  par 
l>nlalwiie,par  leumnKil.cIO,  J.'ii^ 
petantiiiemtnl  graduai  du  corpi 
ta  /hit  tentir  dant  I  hemaa  dipiit 
lâge  deioiianlaani.  lleildaniun 
gmnd  appeiantiiiemeni,  Appesan- 
tiiiamaTii  d'etprit- 

APPETERCE.  1.  t.  (On  hit  MOtir 
!•■  deux  P.)  T.  didactique.  IMur  in- 
Uinrtif  pour  un  Bli)el  quelconque. 

APPETER.».  a.  (Onfallwnlirlo. 


fuère  niité  qu'on  PhriioloBie.  L'ei- 
tomac  appela  lai  atimtnti.  La  fe- 
malle  appelé  le  mâle. 

APPETisSÀNT,  AN'TK.  •dj.  Oni 
donne  de  rippétit ,  qui  eieile  rappi- 
lit,  Mali  appitittant.  Fiaiida  ap- 
pilitianle.  Cela  n'eUpai,  cela  n'tu 
guère  app^tiiianl . 

Fam.,  Ella  ait  appitittante ,  M 
dit  D'une  jeune  perunne  qui  a  de  la 
fralche^ir  et  de  I  embonpoint, 

APPKTIT.  1.  m.  InclinalioD,  h- 
euité  par  laquelle  l'Ame  ae  parte  A 
ddiirer  quelmie  choie  pourlaMli»- 
hction  dei  km.  AppiUt  lantutl, 
ehanel,  brutal.  Appétit  dirigli, 
lUiordmmi.  Cmianttr,  talltflitra 


iPP  M 

/*<  apirilile  fniualt.  Sa  ImlUtw  n- 
Iralaar ,  et  laiatir  gaavtrmir  pmt 
ati  appitili.  Avoir  una^tiliniat- 

En  terma  de  Pliilwphie  leelaili^ 
^ut  .Appàfil  eoiumpiteiila,  facuM 

leuJtd  pi 

quelle  J'âma  i«  porte  A  repoiùsar  en 
t  éiiter  ce  qu'eÛe  regarde  cemae  Ma 

AfririT,  M  ^t  parlieulièranWBt 
Du  dnir  de  manger.  Bon  appitil. 
Grand  appilit.  Avoir  appêlll.  Avoir 
de  Vappilit.  Avoir  un  violant  o^ 
fini.  Donner  de  l  appitil.  Ertiltr, 
iveiller.aiauiierrappèlil.liirteana 
appilit.  Bemireren  appitil.  Ùler, 
imoaiier .  l'aire  paeitr  l'appilll. 
Perdre  la^pitit.  Cela  m'a  ouvert 
iappitit.  Être  en  a/^lil.  lUmalIrt 
an  appilit.  Manger  avet  appitU. 
Manger  dappélil  .Jenaipoint  .lap- 
pitil  à  cala .  Gagner  dt  l  appilit.  Bo 
mat  Ira  an  appétit. L 'amiiit  me  vient. 
Pour  le  Aie»  parler ,  il  faut  demeu- 
rer na  ton  appilit.  Avoir  fapmélU 
ouvert  da  bon  matin. 

Fam..  Bon  appillt,  Eipèee  ^ 
louhait  qu'en  adrëtie  à  quaJqu^u«  qui 
mange  ou  qui  ta  mangar. 

Fan,,  CAtrfAtreeMappilUi.prt». 
dreiei  appitili,  Choitir  leaTleoda*, 
lai  met!  peur  luqueb  en  a  1*  plot 
d'appétit.  CealasBIisDiotitneillI. 

Prev. ,  //  n'aal  eh'ara  que  tapp*- 

Fam.,  Ctil  UN  aaJat  deÀanl  ap- 
pilit. C'est  on  jeune  bemna  k  ^i 
tout  •auihle  bon, 

PrOT.  et  Bg.,  Ctit  m  kammt  faj 
■  A«i  appitil,  M  dit  D'un  bomm* 
qui  recherche  avec  avidité  l'artrenl 


Pr«T.  et  flg,,  L'appiti 
mangeant ,  Le  dMr  iM  l'i 
de  •'«lever  augmeDM  à  ma 


Zïï 


Pni.  et  H;  ,  Avoir  eappilll»»- 

varl  de  ban  malin ,  Henberoher  pr^ 
maluréaent  quelque  choae  d'utile  H 
d'agréable,  Damearer  tur  ion  appt- 
m ,  Ne  pai  aller  aOHi  Ic4a  que  m» 
dénn,  qiw  tiei  goftti  pearraient  mm 

JLi'iTri-m.  loo.adr.  et  lin.,  ^ 
ligBiHe ,  Faute  et  Touloir  dépeiuer , 

eu  par  en  We  d'épargner  Ilalaliii 
lombar  H  flieJ(*a,  a  Iappitit  d'un* 
centaine  de  piilolei  gultlDIlail  d*- 
panier  pour  la  riparer.  A  l'appitif 
d'un  &u.  Il  a  laliii  mourir  m 
theval  de  cbiananlt  leuie.  Cette 
■laiiière  de  parler  a  vieilli. 

APPLAULIIB,  -*.  B.  Battre  de* 
■aiui  en  rigm  d'approballDn  .Panilti 

riclaclei  du  cirque  et  du  lAMIrt , 
peuple  romain  mar«uall  ta  jelt 
en  applaudiiiani ,  en  battant  dei 

comidieni.  Jilaii  kier  au  iptctif 
cle  ,  on  applaudir  beaucoup. 

Il  ligniRe  (l|)un>n>enl ,  ApproBTCf- 

maniFeiter  u  uliileclion  de  quelqoe 

blia  applaudit  à  une prepofUion  lî 
jutla.  S'il  faiiait  eelta  botmeactUm 
tout   la  monde  lui  appbnuUnUt, 


Dig.tizcdbyGoOgle 


Çoamt  m  iofimt  ett  «n  fktuvr, 
tault  la  eour  lui  applaudit.  J'ap- 
plaudii  à  voir*  lUinxiuHiK,  dvofr* 

propre  qu'*u  fis^ré*  Af^laudir  uns 
pièct.  Applaudir  un  acleur.  On  a 
itaueoup applaudi  te  veri,  cieou- 
pUt.  cil*  tirade.  CetI»  leène  fui 
applaudie  â  loul  rompre.  Ha  fait 

vivement  applaudi.  Chacun  ta  ap- 
plaudi dune  li  bonne  aclion.  Je 


•«  fflarilter,  Ceit  un  homme  vam  fui 
t'Mtptaudil  'an'  cee't. 

Il  aigoïfie  plut  ordïaiLrcmvDt ,  Se 
Hlicilerde  quelque  choK.  S'applau- 
dir d'un  événement  Aeurtuz.  Sfp- 
plaudir  dei  bonléi  de  quelqu'un, 
de  ion  accueil.  On  l'applaudil  du 
bon  c/ioix  qua  fait  le  gouverne- 
ment. Loin  de  me  reproelur  etr  ten- 
timentttje  mr' en  applaudit.  Il  r  ap- 
plaudit beaucoup  de  ee  qu'il  a  dit, 

ArPLiDsi.  la.  pirticipe. 

APPLAUDlSSEMEINT.i.m.Gniule 
Appr^Kttion  ,  nunifeiUfl ,  HÏt  pur 
da  iMltementi  de  taùia ,  uil  par 

publique.  J'en  diieouri  fut  luivi  da 
ïongi  applaudiitcmtrrUi.  Il  y  eut  dt 
grandi  applaudieeementi  a  la  r9- 
prittntatton  da  cetlt  pièce.  Cet  ac- 
teur a  mérité ,  a  obtenu  de  grande 
apptaudimmenli.  Il  fut  rem  avec 
grand  applaudiitement .  aux  ap- 
plaudiiiements  de  toute  l'aieem- 
blie.  L'applaudititment  dei  peu- 
plée. Donner  dei  applaudhsémenli. 
Hecaooir  du  applaudiiieminti. 
Cherelier  de  CappCaudiiiement.  Il 
a  rapplaudiieement  universel,  t'ap- 
plaudiiiement  public ,  l'applaudit- 


AI 

Ceux  qui  Applaudi 
pliudir.  Applaudi: 

APPLICABLE,  1^ 
]^i  /-ond"'    ""^ 


.gé,.^ 


'  applicablei 


déaenie.  Ce pattâge  n'ett  point  ap 
plicableau  tujet  dont  il  l'agit.Celt. 
loi  n'eil  point  applicable  aux  en 

APPLICATION.  •.  F.  Action  pu 


k  quelque  cboM  ou  1  quelqu'un,  ta 
loi  n'a  point  ici  d'application,' L'ap- 

plicalion  d'un  principe  à  uncat  par- 
ticulier. L'application  d'une  peine  4 
un  délit.  Application  rigoureute. 
L'application  d'un  paiiage.  Cette 


,tfa,. 


ti  défîan 


rappficalion  au  prince  en  ta  pri- 

Eo  ThéoL,  L'application  det  mé- 
T'Uei  de  JiiDi-CmiiT,  Le  bicnfiiit  par 
lequel  Jiiii-C-aiiT  trauifère  eax 
chr^tient  ce  qu'il  a  mérilé  par  >a  Tie 

L'applical'iondunetcienca  d  une 

autre ,  L^uuf^e  qu'on  fait  de»  prînci- 
pet  ou  de>  procédét  d'une  tcienca 
pour  étendre  et  perfËClLonner  uoe 

gèbre  à  la  géométrie.  L'application 
de  la  phyuque  à  la  médecine.  Let 


lealion  tuivie.  Avot 
lion  d  l'étude.  Un', 


uni  d'Une  at- 
tie  Camrlica' 
oint  dappli- 
cation  à  ce  qu'il  fait.  Il  met  toute 
ton  applicatfonà  terendre  agréable. 
Cela  demande  ont  grande  applica- 
tion. Travailler  avecapplicalion.il 
fait  tout  tant  application .  Il  ett  in- 
capable .Cappllcation. 

APPLIQUE,  i.  f  T.  d'Art»  nijean. 
Il  le  dit  de  Certaînei  choHi  qu'on 
applique  lur  d'autrei,  daoi  eerlaiu 
ouvrage!.     Or  d'applique,    Fiieat 

a'Ï^lTqiJER.  ï.  a.  Mettre  une  cho- 

demeure  adhérente ,  on  qu'elle  y 
laistc  une  empreinte.  Appliquer  det 
coulturt  lur  une  toile.  Appliquer 
une  couche,  deuxcouchet  depem- 
ture.  Appliquer  unempUUretur  l'ei- 
tomac.  Appliquer  un  calaplaime. 
Appliquer  det  ventoutei.  Appli- 
quer un  bouton  de  feu.  Appliquer 
un  trteu  .  un  cachet  tur  de  la  cire. 
Appliquer  un  fer  chaud  tur  l'épaule . 
Appliquerdetfiletid  or  tur  de  l'i- 
voire. Appliquerd*  la  broderie  tur 

Il  agnifie  mielquefoiiiimplemctit, 

chenlhien.  Appliquer  un  patron  tur 
rétolfe  qu'on  y,ut  tailler.  Applique* 
votre  tnain  ta-dettui.  Appliquer  ta 
bouche,  tee lévret  tur  unot^'et, pour 
le  baiier.Oudilàe  même.  Appliquer 


.'»;,• 


..ippllguti 


».../■- 


Appliquer  ton  eipril ,  ton 
tlon  a  quelque  chote ,  Etudie 


BW£«  convient.  AppUqu«r  taipro- 


II  te  dit  particulièrement  en  par- 
tant D'une  loi .  d'un  principe  ,  etc., 

queliili  conïiennent  ou  umblent  eon- 
venir,  et  Det  comparai»!» .  dea  f>a>- 
Hgea ,  dei  cilaliom  que  l'on  adapte  à 
quelque  nljel.  Appliquer  une  loi  Â 

cipe,  une  règle  qu'il  n'eil pat  tou- 
jourt  facile  d'appliquer.  Appliquer 
une  peine  à  quelqu'un  ,  à  un  délit. 
Appliquer  une comparalion ,  un pat- 

de  hrgite.  On  dil^  m^me  ,  Ap- 
pliquer un  nom ,  une  dénomination , 

Appliquer  une  tcience  d  une  au- 
tre ,  Faire  unge  dec  prindpet  ou  dea 
nmcëdéi  d'une  tcience  nour  étendre 

ilgitireala 

li .  Àfecler, 

ce.  Daniceteu),  ou  ledit  lurtoutea 

tomme  dargeni  à  bàlir.  Appliquer 

d  ton  profit.  Il  applique  une  partie 
da  ton  revenu  à  eacquiller  enver^r 

ArpLiQDaa ,  «'emploie  «i¥ec  le  pro- 

leceplioni.  Une  lame  de  mitai  qui 

Ire.  Ce  procédé  peut  t'apptiquer  d 
telle  opératiOfi.  Cette  loi  ne  i  appli- 
que pai,  ne  peut  i  appliquer  au  c*e 
dont  II  tagil.  Celte  maxime  peut 
t'apptiqueràdiireri  lujett.  Cemot, 
cette phrate peut  t'appliquera  telle 

Appliquer  ion  eiprit ,  ou  limpla- 
ment ,  S'appliquer,  Apporter  une 
jp-ande  attention  t  quelque  cbOK.  Il 

plir  tel  devoirt  de  ta  place.  On  di- 
rait qu'il  t  appliqua  âme  contrariar, 
Cett  un  étourdi  qui  ne  t'appliqut 
à  rien.  Cet  enfant  ne  veut  pat  l'ap- 
pliquer au  travail,  d  {élude,  it«  ttttit 
pat  l'appliquer. 


valeur.  Pourquoi  t'att-il  appliqué 
celte  hifloire  f  Un  etvare  t'appliquo 
rarement  ce  qu'il  entend  dire  contra 

hrni^vi ,  Éi.  participe.  Court  da 

Etre  appliqué ,  fort  appliqua ,  a« 

l'habitude  eil  de  l'appliquer  loul  on- 
tière  auichoietdoDtelleiàitiaprtii. 
ctpale  ocrupation.  t'ait  un  écoliar 
fort  appliqué. 
APPUIN  r.  >.m.  La  monnaie  <|ui  ae 

qu'on  ne  saurait  pâriaireaieclea  prin- 
eipalei  etpécei  emptojéet  au  pa»©- 
meaLPour  fairemillefrancten^au 
de  troll  livret,  il  fàÛait  troii  cent 
trente-troit  écui ,  et  un  a^obil  ilm 


DionzodbvGoOglc 


APP 

Tahm  rappohit ,  ConplAcr  t*  aon- 
me  p«r  un  appuint,  ou  8er*ir  il^if>- 
point.  foila  cent  piicei  il»  vmal 
ÇaMt'.je  oair/hir,  lappoM.  fila 
fk-llappoml. 

H  dit  de  Toute  lomiM  qui  bii  la 
loldcJ'un  compte.  Tirtiiurmoi^ow 
tu  mill»  Iraneiqatjt  vont  doit  tt- 
cûrepar  appoint. 

APP01^ TEHENT.  t.m.  T.  di Pra- 
tique iDcîen  ne.  ntglemenl  en  juitke 

PB^r  p»r  nnport.  Frémira  ut  txp- 
poïnlemenJ  araiuli«iic*.J'nadrtim 
appomlemiml  au  greff-». 

jtppeiniriH—U  en  lirott ,  Rigle- 
menl  pgrleqiieMeii^DrJonn«t<|ue 
lesparlieAproduimienl  plrëeril.  .^/f- 

lequel  le  jujecrvlonnlit  qne  leiper- 

■wnl.  Duu  lapmlique  irtuelle,  on 
dit ,  IiulruclioH  par  ieril,  el  Béli- 
biri. 

Amir.TM.wT,  licBilîe  >nw ,   Le 

•e  dit  qu'eu  pluriel.  On  lui  doinail,  il 
rttcaalt  lU  groi  appamitmeait.  Sa- 


ttm.,^llui  qui  jour 


'.'^J'". 


,     ahletledépeue, 

h  rentrelien ,  à  le  ftuhiiiUiDce  d^un 
■uire  qui  ne  pourrait  p«  «ibûaler 
H  coDHiiixlàmeiit  par  lui-m^obe, 

APP01^TER.  •.■.  T.  de  Preliqua 
ancienne.  Ri^gler  par  an  apnuinie- 
meot  enjulice.  C^l  une  a/fe,™  d 
appcinitr  taitt  agairr  Hllroptm- 

a ,  il  l'aai  aicmairemtnl  l'appoiit- 
Itr,  On  appointa  Irrparliti  a  icrirt 
tt  produira.  Appointer  en  droit.  Ap- 
poinifr  à  autlre.  Vojoi  ArruinTs- 

■a,  licniSe  amu.  Donner 


le».  Appointer  un 
,  Lui  impuiEr.  par  pu- 


ArmiiTS,  te  dit  auHÎ,  luhalantive- 

iTappoinlé  n'exlilt  plui  duu  tel 
treupei  frantaliet, 
APPIlRT.i.iB.  Viens  nMlquiniinii- 


L' Apporl-Farii,  La  place  duChtte- 
Amai,  en  termei  de  Pratique ,  le 


apport, /hanci  et  quitte,. 
lit  cuelemenl  de  Ce  qu'un 
let  k  la  maue  aoeiale.  Son 
,1  de  tant. 

1.  Porter  d'un  lieu 


Plu. ou  m 

la  perriHi         .      . 

parle.  Apportât- mol  ta  livre 


gi&ier  de  . 


in  lia  lit 


, ,  orli  du 
t.  Oh  ma  apporté 

da  Lgon  à  Pari,,  Apporter  de»  tat- 
Ire,  Apporter  de  dthart.  Apporter 
de  loin.  Apporter lU*  marchanditet 
par  rau ,  par  charroi ,  etc.  Je  iroat 
apporte  un  ouvrage  Inléremat. 
Août  voit,  apportait,  de  l argent, 
lin  courrier  qui  apporta  da  botm*. 


Quelle, 


.:"  Quelle. 


Fournir. ^/^jporter  en  mariaje.Ap- 


DiiTiii.  lignine  au9>i.brnplo}e> 
:•  tl  g  a  apporté  beaucoup  d 


^r  t/u'it  lài, 


u,/ài 


7e?d"uJl 

I.  Un 


"P- 


,  de  la  m'auiiairt  vola 
Apporter  du  ramide.  apporter  re- 
mtda  à  qutlaue  choie  de  fùcheux, 
Y  reméibar  Ce  malheur  naît pa, 
,i  grand  qu'on  n'g  puirre  apporter 
tfuetque  rtmëde- 

Fn  parlant  D^affurcft  et  tlen^goeïa- 
tioni.  Apporter  de,  /àclliléi,  appor- 
ter dei  di/ficultii,  dae  obatatltt, 
Facil  iterle  lucciït,  tormer,  faire  naîtra 
dei  dilKculléi,  dei  o)»laclea.  Da  mon 
eôté ,  j'u  apporterai  toute,  le,  faet- 

riage.  ce  traité  ne  te  conclura  point, 
on  g  a  apporté  trop  de  difficulléi  da 
part  et  d'autre.  Un  ilii  à  peu  prit 
daiu  le  mdme  h-h  ,  Apporter  dei 

dont  une  affaire,  etc. 

ArroaTM,  upniiie  quelquefoîi,  AI' 
liguer,  citer.  Il  a  apporté  de  bonne, 
raiion,.  Il  apporta  pluiieurt  auto- 
ritài  dei  eainli  Pèrei,  divan pat- 
tagei  dei  boni  auteur,.  Kn  parlant 
l)e  lexlei.  de  pauaiiei,  etc. ,  on  dit 
piuiordinaireniient.  Rapporter,  citer. 


e'salen.    .  _ 
:  «iTuifie.  Cauwr.  produit 


n'apporte  Jamale  pte  die 
la  vieitlei,e  apporte  lee 
fe,l  une  affaire  qui  lui 
trié  dei  utilité,  du  profit. 


APPUSER.T.a.Ai    ' 
Appâter  un  cachet 
cat.  etc.  Apposer  le 


appliquer  juridiqueniont  le  Meau  de 
lofflciernuhlic*  un  appartement,  à 

[lécher  qu'on  n'en  lire  ce  qui  t  eat 
en^raié.  tajuge  de  paix  vient  d'ap- 
mer  la  Kéll/.  le,  trille,  chet  iet 

Appâter  ,a  tignature  au  6a,  d'Hit 
icle.dun écrit,  le Hsaer. 
Appâter  une  condition  d  m  eon- 


APii,.i....par(idpe. 

APPO.>ITtl)S.  f.  r.  Action  d'apno- 
aer.  L'appotiiion  du  icelU,  det icel- 
lét  te  fit  dont  la,  /brmei  ordinaire,. 
Il  .eraoourvu  k  la  lùrelé  de  Me 
effett .  de  cet  titre, ,  de  cet  papier,, 
parappoiitian  de  icel/é. 

An™iTio-,  aedil.  en  Pbyiiqna.d* 
La  jonclion  de  cerUina  corp.  h  dtm- 
Irei  corpa  de  mène  eipice,  de  leur 
ùmpic  rapprocheme  nt .  £•/  ntiiunuua 
croitttnl  par  appotitio». 

Arïu.iTiin,  eu  termea  de  Graa»- 
miire  et  de  Rhétorique,  m  dit  d'Un* 
figure  qui  joint  uu  lulHUntif  à  iw 

par  une  wrte  d'ellipie,  pour  eipri. 
mer  quelque  altrihul  pariiculier  ds 
la  chëie  ilonl  on  parle.  Ainii,  dao* 

main  ;  Attila,  le/ttau  de  Dieu,  fora- 
ti^ir  ronau ,  le  Héau  de  Dieu ,  «ont 
'utcamraeHloa 


APPRECIABLE. aitj  deadeuigea- 
rea.  T.  de  Phjiiq.  Qui  peul  être  ap- 
précié par  lesieni,  uuavecleaecoura 
deipnKéil^  phyaiqueij  donl  on  peut 
éialuer  le  poidi,  l'inlenulé,  la  du- 

qu  elle  n'ett pat  appréciable.  Union 


APPRECIATIF,  IVE.adj.  Qui  mar- 
que l'apprécialioa.  Vu  étal  appré- 
eîalij  dei  marchanditet. 

APPKKCIATIOIS.  a.  F.  Eatimation 
de  la  valeur  d'une  choae.  Appréeia- 
tionjuete .  rainnnable.  Cerl  un  let 
qui  en  a  fait  l'appréciation. 

APPRECIER,  t.  a.  Eatimer.  ivt- 
luer  une  choae,  en  fixer  la  valeur,  le 
ptK.  Apprécier/ 
lier  de  périmât 


iS"i 


trta  monii.  Apprécier 


:  ^ioogle 


IPP 


frédfT  U  mirllt  dtqutlqi 

précit  votr»  eondallt,  vo 

J'appriàt  vot  av'u,  tlj'ê  taural  n 
f€ûTt  uiay». 

Amicfi,  it.ptrticipe. 

APPRtHGNDEft.  t.  a.  T.  do  Pri- 
liqus.  Prenilre ,  iiiur.  IJ  ne  w  lUl 

S  l'en  piriiDl  Dct  prbn  <le  ccrpi. 
n  l'a  appréhendé  au  corpi. 
Si  pni  €l  apprihindè  peut  tin. 
AncienDe  formule  (>Diplo)^e  ilitu  I» 
HDlcncei  et  kxrtXt  par 


.igoiSe  , 


n:: 


rfw  fi  /h.W.  Cul  une  Mrt  rfi 
«M  appréieml»  Ut  luilei.  Il  appri- 
lunde  dt  it  priimltr  dtoanl  aoui. 
Il  apprihentU  dt  iioui  déplaire. 
"  t  appréhende  fiu  la  fiivrt  n«  n- 


vitimt 


parUopa. 


-,      i,".pai 

AI-PBEUËKSIFJV 
porU  i  la  craiBtc.  Il  cjt  sou  miii. 

iPPBKilENâlON.I.f.CrainU.if^n 
daHtVmmirékintion,  jtvo'ir  d$  l'ap- 
frihnuioa.  Boni  Capprikention 
gu'U  a  qu'on  ne  la  Irompt.  Il  eit 
daru  de  coalinatUitapprcheniioHi. 

ne.tigiiïfiei  L'ûlésqa'«i  pnnil  J'una 
âuM,  MU  CD  porter  ilon  aucun  ju- 

EoHDl.  La  littutle  eppréheniian  eit 
pnmiirt  opiralitm  dt  l'eipHl. 
APPRENDRE.  V.  a.  (Il  ic  conjugue 
conuiH  J'mifrs.)  Icquéfir  quelque 

C\e.  jàpprtndre  lu  matkémaiiqmer, 
géagrm/iii,  lajuriiprudfnce,  eia. 
Apprendre  alite,  à  écrirt.  Appren- 
dre d  daver.  J'ai  apprît  par  une 
ioâgut  expérience  gue...  Ce»  an 
ktnmeaueeqiùllyalaitiourt^el- 

ne  càoit  à  apprendre.  Il  apprit 
rt  dt  la  guerre  loai  ce  grandea- 
fUaint.  Apprendre  Ui  uitgci  de  la 
ïonna  eoeiéli. 

n  ngnifie  aUHÏ ,  Contrarier  loloo' 
t«r«neDtrhahitDda  de  birequelqite 
dkoee ,  Il  OfTpril  à  régler  leipaiiioni. 
J'at  appne  de  voue  à  modérer  met 
eUtirt.  H'apprendrez-vous  jamaii 
à  vouilaire?  J'ai  apprit  à  nitr  dé- 
fiât à  me  défier  de  fui. 

Il  HgiùS* également,  btre informe, 
■nrli  de  quâque  cliHe.  Ça'eil-ee 
JM*  j'apprtndi  f  Quelle  nouvelle 
euiez-voai  appriit  f  J'apprtndi  que 
vaut  dovei  partir  «  toir.  lit  iap- 
jtrirtHlrétiproquemenlIoutcequili 
aoaiml  [ail  depuis  leur  téparalion. 

Il  «gDifie  eocore ,  Retenir  dîna  >a 
nf  Botrc.  Apprendre  gaelqat  eAoïe 
par  firar.  Af^renàre  dêi  vert,  une 


Vaatcience  ne  t'apprend  point  tant 
ytin:  Le,  uiagtt  dt  la  tociilé  ,'ap- 
prtaïunl  en  fréquenlani  le  mande. 
Va  maHeuT  l'amreTid  plut  vile 
^'«R*  ion«  nouvelle.  Lit  vin 
t'appreaHeat  piui  fàcilemml  gue  la 

Amiiui.ugsIKeaaoJ.EnMigncr, 

penoiuie,  (aireiavoir.  CttI  lui  ful 
m'a  apprit  co  nvtjt  tait.  Li  maUre 
gui  lai  «  apprit  It  deti'nt.  Il  août  a 
fprU  da  grande!  nouvilln.   On 


pi'apprend  gu'il  tt  marie. Il  g  adei 
cliPtet  que  futage  teul  apprend.  La 
.  _  „...        \d  que... Celle 

clreoaipeel,  à  te  conduire  avecpru- 

Proi.,  Lit  bêlii  août  apprennent 

quefuHlIrenl'utileiiaitnicIianBdece 

Par  men  ace  V*  'u'  apprendrai  Uaa 

devoir.  Je  le  ranéi^rai  k  »D  Jetoir. 
Uinalcm^oLeieai,  Je  luiapprendrat 
dparlir.lt  leferceraîdeparieraiec 

Arraii,  m.  parttrqie, 

Viio. ,Cetl  un  homme  mal  apprit, 
C'eit  un  homme  i{ui  parait  n'avoir 
point  roçud^ éducation.  Onditde  mê- 
me HilitlautiTCDKnt ,  Ceit  un  mal 

^^PBENTI,  IR.  •.  Celai,  edle  qui 

■ppreml  un  métier.  Un  apprenlim&r- 
chand.Un  apprenti  minuitlir.  L'ap- 
pnnlli  d'uni  Bouiuritn.   Cetl  un 

il  ae  dit,  fi^rémant  et  farailière- 
-"" -naapeuhabiledani 


Celll  limme  i 

en  intrigue.  Il  fait  la  doettuf,  et  il 

a'itl  qu'un  appnnll. 

APPflKMTlJSiCB.  >.  m.    L'état, 

Daat  lilméliir,l'apprenliiiageett 
diffcili,  long,  lahorieux.  Melire 

appreutlieage.  Vn  garçon  qui  fait 
ton  apprcnlliiage.  Il  a  (hll  ton  ap- 
PT*Hlittaga  tout  un  lel ,  rhel  un  tel. 
Elri  ea  a/^renlittage.  Sortir  d'ap- 
prentitiage. 

Il  K  dit  anui  Du  lentpi  qu'on  met 

f  i|j. ,  Faira  tapprenttttaga  de  ta 
guerri ,    dt  la  poliliqui,  etc.,  En 

F  rendre  lei  premièrei  teconi.  Faire 
apprenliitage  di  l'intrigue ,  de  la 
perfidie,  du  crime,  etc.,  ta  faire  lei 

Apphuiimici,  (tcni  Rc  fignr^ment , 

appris,  et  il  leditprtndpalemenlltei 
épreuves  que  l'on  Imarde.  Ce  méde- 
cin a  fait  lOnapprentitiageaux  dé- 
peni  dei  maladei  de  tel /idpllal.  Un 
jeune  chirurgien  fil  ion  apprenlil- 
eage  tur,ce  pauvre  blette. 
APPRET.  •.  m  Préparalif.  En  ce 


lei  appréit  d'an  fetlln.  Il  ne  faut 

manger  qu'un  morceau. 

llni^lheauMi,  Manière  d'apprêter; 

nière  dont  on  apprête  dei  cuirs ,  de» 

on  y  a  donné  ua  mauvaii apprêt,  t'e 
drap  est  mouvait,  l'apprêt  nenvaul 

Il  le  dit  éfalempnt  flei  suliilaTiret, 

comme  dans  ces  phraui  ;  Chapeau 
tant  apprêt,  Chapeau  tr^»-bienloulé, 
et  dam  lequel  il  n'y  a  point  de  (fnmnw, 


Il  n'y  ■  ;Miaf  damirit  data  cette 
toile.  On  n'a  employé  ni  ch^i  nicoH* 

ArraiT .  te  dit  figurément  De  T**- 
prîl,  du  siyle  ,  des  manières,  pour 
désigner,  L'n  pou  d'aSectaiion.  Il  y  a 
trop  d'apprêt  daat  ton  ili/la.  L'ap- 

.  1  '^-'faVigui.     _ 


detviandei  eoùleplui  qua  Ut  vlan- 

ture  sur  verre,  tapeialure  d'apprêt 
était  aulre/'tàt /brl en  uiagapOarlel 
vitraux  del  igllttt. 

APPRETE,  s.  f,  Honillette ,  petite 
tranche  de  pain  élrinte  et  Iceeue, 
avec  laquelle  on  mange  des  teah  1  li 
ooqua.  Couper  dit  apprêtai.  Tailler 
dit  apprêlet.  Fatri  det  apprêtai. 
Il  vieifîlt;  on  dit  plus  comniu£lmeBt , 
Meuillella. 

APPRÊTER.  V 


pourmon  voyage.  Apprêlaz-moi et 
dont  j'ai  heioin  pour  torllr.  Apprê- 
ta net  hardei.  Apprêln  le  dî- 
ner. Apprltei  à  dinar.  Unpèintra 
qui  apprête  dat  couleuri.  Va  cor- 
royeur  i^ui  apprête  det  cuîrt.    Un 


:nksn 


^  donner  occason  de  rire. 
Si  iiout  l'altei  telle  chou ,  vout  ap- 
prêterez à  riri  à  tout  le  maada. 

pronom  penonner  et  signifie.  Se  pré- 
parer, te  mettre  en  étal  de  faire  quri- 
que  chose.  //  t'apprêli  à  partir. 

'—'-'    ' ""P«- 

Carie*  an 

1  pour  tromper 

°''t'n"âlr,un/0n,  un  tljlll .  ua  bot- 
gagaapprfté,  det  manieret  Cfjirê- 

Eas*-  d"  manières  oui  manqonrt  de 
naturel,  qfi  il  t  a  quelque  aMctatnn. 

APPRETE!]  R.s.m.'T.  d'Arltmécui. 
fîdui  qui  apprête,  qui  donne  l'apprM, 
qui  fait  les  urcparations. 

APPRIVOISER.  T.  ».  Rendre  doD, 
ninns  hrouchc.  Apprivoiser  an  sam- 
vogi.  Apprivoitir  un  lion.  Il  y  a 
peu  d'animaux  farouches  ga'oa  m 
puis  SI  apprivoiser.  AppriuoitarJil 

il  lemplnie  tipirêmenl,  en  pariant 
Des  personnes  ,  et  signifie  .  Rendra 
pluidoui,  plus  traitahle.  C/lait  a» 

de  la  peine  à  Capprii-oiter. 

Il  scmploie  aussi  avec  fe  proB«ia 
personnel,  et  signllie,  S'aceootumer, 
se  ftoiiliariaer.  Cet  enfant  était  Ua* 
farouche  ,  il  t'att  apprlvolti peu  i 

S'apprlboltaravee  le  danger,  avec 

danger .'  i  l'eiemple  du  liée, 

ApyRÔBAfÈuB,  TrÎ^E.'  s.  tàm, 
celle  qui  approuve  par  quelque  té^ 
moignsge  d'estime,  il  s'emploie  tor- 


„,, „^,ooglc 


irp 

0  >M^«ie  qusIqoefiM)  adjaclii*- 
Bcnl.  Vnmurmurt  approialiar.  Jl 
m'mcouragia  if  un  gtiU  approta- 
ttur^  IJji  tourira  approbaieur. 

AmoiiTim,  le  iaùi  pulïcuUir»- 

UD  apprubilion  publi<(ue  1  un  Uvre . 

ion  'iurs  /'«miJ  («/(  ((  Itlt  itoclna-i. 
'  API'R0B:IT1F,  IVE.  Kli.  Qui  con- 
tient vu  quinurqueapprobatioa.i'ni- 
IHK€  affrataliv:  Geiti,  ligiu  *p- 
proliatU'. 

APPROBATION.  (.  f.  AET^menf , 

th,ou:.Ct»turuaffairilaHe,pourvu 

donner  leur  apprabatiûa.  Aulrtfoîi 
Ui  tivrcint  poauaitnlélre  impriiaii 
qu'avec  l'approbaliori.qur  titr  fau- 
protatitm  liai  ctnieuri  royaux,  t'n 
fivrw  imprirni  auec  appruba/ian  9i 
prlaiUy:  Ja  ne  lignerai  pai  lam 
votre  approbilion. 

Ilugniric  auui.  JuseiiKnlfxvsriibki 
Qu'on  porle  clri]rielqu'uii,dei|uelqiw 
cbuce,  lénaignigs  uu'on  rcnJ  au  mé- 
nle  liequelqu'uQ.  flat'approiatia» 
de  loui  lei  honnêtii  gini.  Il  mérite 
rapprobalion  He  toul  le  monde.  H 
a  fapprobalioH  ginirale .  l'appro- 
balwn  univiriéllt.  Sa  conduite  a 
rapprohalion  de  loui  lêt  gtni  de 
Aifi.  Celle  muiique,  ce  tatieau  a 
tapprnl-alion  deiconnaiiieuTi. 

^PliiUiJUA^T,  AMTE.«li.  Quia 
quelque  rewen^ibDce,  quelque  rap- 
port. Son  ilgU  eti  fort  approeltant 
de  celui  det  aiiciem.  Cl  toni  deux 
coaleuri  fort  approckaniei  Cune  de 
t«ulre. 

deprépuMlMn.qui  HEniBc,  EnviraB, 
\  pciipri*.  Ileil  amrrochanCde  hnil 
heurce.  Il  til  huit  kturei  on  appra- 
ehani.  il  lui  a  donné  approchant  de 

Ceten,  «t  ramiUcr. 

APPBOCH^.  >.  f.  McureracDl  par 
lequel  une  perMuoe  t'aunce  len 
une  autre,  L'iipprochede  loneaneuU 
U  déconcerta.  Aiapproche  del'en- 
luml,  lettroupet  ttaùrent  loui  Ui 
arnet.  A  ifotre  approche ,  il  parut 

U  M(iiltui«en  parlant  E>e  (OBt  « 

Mui.  L'approclie  de  la  nuit  lui  fit 
douUerlipai.  Aiapproche  dudan- 
fir,  Il  le  troubla.  £ei  approche i  de 
U  mon  U  firotil  penier  â  ta  coh- 
êàtnce  ,  à  >on  laful.  Jl  quittera  la 
aunpagne  À  l'approche  de  CAiver , 
aux  approckei  lU  l' hiver. 

Il  M  <til  au  pluriel,  en  tcmiet  rie 
Cuerre,  Dei  tni 


monde.  Lee  ennemU  firent  pluiieuri 
torlleipoar  empêcher  Ui  ajyprochti. 
pour  ratarder  f  «  approeiei.  Jll'ul 
toi  aux  approche!  dt  la  plaee.  Ten- 
ter lei  approchei.  Four  faciliter  lei 
approchée.  Afin  di  pouiirr  davan- 
tage îei  appTiKÀei. 

L'approche ,  lu  approchii  iTune 
plaet.  d  un  eanip.  ilunpoile,  etc. , 
■km6c  auHJ .  L'abord  .  ticcii  d'une 
fitce,  d'un  canw,  e(e.  Lei  oavragtl 
/brmldailei  qui  enlnterdlitnl  tap- 
proche  iMC  «mamjr.  U  fut  ehçrgi 


iaean. 
de4Î$. 


kVP 

J4  diftitdre  teeappraeite  dai 

Celle  place  de ^ 

eileapproche,  |li 
lei  approches. 

Lunette  d'approche  .  ImtruiBeat 
d'optique  qui  «Brandit  l'angle  ïini«t 
•DU*  lequel  l'icil  aperceirait  aalurel- 
len»nt  le«  objeli  *loip«h,  deiort» 

3u'iL  sembielei  rapproeber^en  letren- 
ant  plut  visible».  Lei  lunetlei  d'ap~ 

det  lunette!  d'approche  eil  du  com^ 

Lei  lunellei d'approche  ont  faildé- 

lilctde  Jupiter,  lanmaudeSalume. 

En  AgriruJt..  Cre/fe  en  approche 

»u par  appipche.  Manière  de  greffer 

cher  eti)  mEUre  en  centari  deui  hran- 

•oudent  et  adhèrent  Tune  à  l'aulre. 


de  dent  moli  qui  doraient  tire  tt- 

Cirési  et  Ij  t«|»ratian  de  dcui  lyl- 
bei,  de  deui  lettre*  qui  deiraii-nt 
lucher.  Le  correcteur  a  n/ijllgi 
iiqaer  cet  approche!. 

& 


d'indiquer  cet  approchi 
l.T.a.Aïa 

prorh^t  mettre  près.  Appi 

-  -'---  "-     --'Irc.Àpp- 


ehei  la  lable.  Approcha  ..  .  . 
de  fa  place  ;  en  approcher  une  bat' 
lerie.  Approche;  cet  enfant  de  moi. 

Fin.,  Celle  lunette  approche  tei 
oki'ti,  KIte  l«  rait  voir  comme  étant 
plut  prochei.  Dant  ce  teni,  on  dit  plut 
ordinairement.  Rapprocher. 

Fig. ,  Ce  prince  l'a  approché  de 
/ui,>/e«per>D>.i»,IIJ-;adiiiitdani 
M  ramilianlé ,  il  lui  a  danrx!  un  em- 
ploi auprès  de  ta  pertonike. 

Approcher  quelqu'un ,  Se  placer, 
te  trouver  iiuprès  Je  lui.  Empêche* 
cet  homme  de  m'approcher.  Si  voui 
m'approcbe:,  voui  me  lalirez.  Il 
fliH  le  bonheur  de  loue  ceux  gui 
tapprochint. 

Fig. ,  Approcher  te  prince ,  le  ml- 

auprèado  lui,  C'eil  un  homme  qu'on 
ne  laurait  approcher,  te  dit  D*un 
bonime  de  diHiiilo  aeeèi. 

et  lisnilie,  Devenir  prêche,  tire  pro- 
che, i  heure  approche.  Le  lempi 
approche.  La  mon  approche. 

lltigniSe  également.  Avancer,  £«- 
péchez  qu'il  n'approche.  Approeiei 
quejevaui  parle.  L'ennemi  appro- 

Approcker  de  quelqu't 

lui.  J'ai  ou  qu'il  approchait  di 
et  j'ai  évité  la  rencontre. 
Approcher  du  but.  Mettre  bien 

Frg. ,  Approcher  du  bal.  Oeiiner 
à  peu  ptit,  n'être  put  loin  d'atteindre 
le  rtsultal  qu'on acpropouil.  Cen'eel 
pai  tout  à  fait  ce  que  voui  ditei, 
malt  voue  avti  approché  du  but. 


prètd 


APP  M 

Il  approche  du  tM,  aiaii  U  n'y  nt 

ArraociiK,  ngniBc  auw ,  Iveb 
quelque  conicnanca,  quelque  r^- 

temblani'e,  Cee  deuxcouleuriappro* 
ehenl  beaucoup  l'une  de  l'autre.  Sok 
ilule  approche  de  celui  de  Ciciron. 
Il  fait  de!  vert  qui  approchent  Ja 
ceux  d'Horace  et  de  Virgile.  Rien 
n'approche  de  la  grandeur,  de  lit 
magnificence  de  et  prince.  Labeauti 
de  la  fille  n'approfhepaideceUede 

chTntJorl'd'e'ia'/Ml'.""'     "'''"^ 

Je  pronom  penonwl ,  et  ùgoiGe  ,  Sa 
meUre  «uprèt,  ou  r)e>enir  proche. 
S'approcher  du  feu.  Etlei'était  ap- 
prochée de  moi.  L'heure  I  apprêtât. 
Le  lemp!  l'approche. 

^reaociiB,  na.  participe. 

AI>l>HLIFOhDia.  T.  a.  Rendra  pini 
profond,  criuier  plu  étant.  Appr^ 
fitmlir  un  pulli  oui  n'a  pai  aeeit 
d'eau.  AppraibnéiT  un  fbiià.  Af 
piofonAir  un  canal.  ApprofiinMr 
dm!  fondationi.  Il  ne  faut  pat  le* 
approfondir  davantage 

Il  tipiilie,  Hjjurdment,  Pénétrer 

quelque  chote.  Ilaappro/andieetle 
tcieace.  Approfondir  uneaueilim, 
une  mallera,  un  lujei  Houvragt. 
J'approfondirai  cette  affaire.  Ilno 
foui  pat  vouloir  approfhndlT  le» 
mgiterei. 

APPROPHlÀTItfîrrirÀci™  i» 
t'approprier  une  diote.  £'a^rqp(-laT 


APPROPRIEK.T. 
adapter,  rendre  propre  ïuaedeitiB»* 
tiori'  Approprier  lei  loli  d'un  peupla 
à  ICI  mauri.  Approprier  lei  refci- 
dei  ou  temptramenl  du  malade. 
Approprier  ion  diicourt  aux  clrco»' 

Il  faut  approprier  le  ilyle  au  tu  jet 

N  ii^niHe,  aiec  le  pronom  pcrton- 
d  mit  pour  à  loî.  Ctunier  la  pro- 

proprié  lei  Aient  lA 

Seratirilnier.t'endirel  auteur  .^odI 
proprier  une  pvmée.  Se  la  renéfrt 

ArrappaiÈ,  is.  participe.  Vmlglt 
approprié  au  iHjel. 

APPROPRIER,  v,  a.  Ajuster,  aceo- 

état  de  propreté.  Il  faut  approprier 
celle  chambre.  Il  a  bien  approprié 
«m  cabine/.  Confiet-lui  l»  eola  d« 
celle  maiion.  il  l'aura  UenlOI  ap- 
propriée. 


Approuver  el  ratifier  un  contrat.  Le 
père  rcfuia  d'approuver  le  mariage. 

Leipnrenli  approuvèrent  fa  recher- 
cke  qu'il  /iiimil.  Le  roi  approuvm 


100 

toutetquit'i 


mhaiiaiitjtraoail  fait. 

jeilime.  J'approav 
otirnlimeali.  A/iprou- 


■,on  qH,  , 


On  nt  taunl 
eéM.  Cul  I 
d'êir*  apprOi 

Hùgnint  encore.  Autorâer  par  un 
l^awinasn  aulhentMiic.  J'iuiitari 
amcilti  oalapprouoé  rttU  rtoctrint. 
€t  livre  fia  anpnuui  par  Iti  doc- 
tturt.  a  ipeci/lqie  til  approuvé 
par  la  faeuUi  dt  mc-lrcint. 


lU'em 


..  partH^ii 


Ptp«r«11ip- 


etiafte.etc,  La  *l  a^prouua. 
apprOHoi.  Approuvé.  Appro. 

APPRO  VISHmPiF.'WENT. .. 


^tiotmtmmt  ifunt  armie,  dun 
hôpIIBl.  Ctil  lui  qui  eil  choiyë  dt 
tapprovitloHHemeal  dt  la  ftolît . 

frie  .Ik  -uw  de  L'an»*  de.  thmn 
rtumhl^  pour  laïubiiitiinceirune 
Tille. d-onc  «rmée,  etc.  Celleplact 

peur  lii  mail.  Un  grand  approvi- 

Al-PBOVisiOKNER.  ».  «.  Faire  un 


Il  l'eDipliMe  q  uelquefb  ■  ■  tec  le  pro- 
■mn  perionnel.  Jt  mi  luit  approvï- 
lioJUiéilt  bo'ii pour dtux hivir4 . 

Apriio>iiiD:<»c,  (K.  panicipe, 

APPROXIMATIF,  IVE.  adj.  Qni 
cit  fait  pu-  apprniimalion,  CalaU 
npniTimalif.  f.lal  appreximalif 
Att  lUptaiti,  dtt  dtitu.  EtIimaliOR 
approrlmatrve. 

JIPPROXIMATION.  i.  f.  T.  de  M.- 
thjm.  Opéralioo  par  laquelle  on  ap- 
Bnwlie  de  la  dctcrmiiiatinn  d'une 
quanUlé  inconnue,  de  manière  1  la 
renfermer   entre  cerlaine*  lioiiiet, 

Milnodt  ^approximation,  Rfiou- 

drt  jinproiltmeparapproiimal'ion. 

Il  le  dit,  dans  In  lancaee  onlinairc, 

d'Un. 


ftitponra 


n  qu« 


«idée de  la _ 

cherche  i  cannal(r«,  et  aaiia 
•'altacher  i  une  eiactilude  rigou- 
reuM.  J«  M  tioui  dtmaad»  qu  une 
ig^roximalion  ,  qu'une  ample  ap- 
jmiTimalloa  .Uncalcu  Iparapproxl- 
malioa.  faget  par  approximniion 

"  Af^Pfi'oX raATIV EM Er<T,«di. 
Par  approiimalion.  Eitimer  uneiU- 


quiterttHiulenir.Jtftfi 


I.  I.e  point  if  appui  d'une pouli 


quelle  on  peut  l'appuj'Cr.  L'appui  de 

trophO).  Tablette  d appui . 

A  hauteur  d'appui,  »t  dit  en  par- 
lant De  ce  qui  eil  cleiê  jinqu'à  la  hau- 
teur ordinaire  ilu  coude,  et  autant 
qui!  faut  pour  qu'on  pniue  l'appiifer 
<le«u>.  Ùh  mur.  une  taluetnJe  d 
hauteur  d'appui. 

En  Mécanique ,  £>  point  iCappui 
d'un  levier,  ou  umplement.  Appui, 
Le  poiul  du  levier  ipii  e>t  fine,  nu 
cenié  tel ,  et  autour  îluquel  •'op^pg 

Aipni.HjnilîeâBur^inenl,  Faveur, 
aide ,  aecourt ,  protection,  t"**/  un 
Aomm*  Qui  a  de  l'appui  à  la  cour. 
Cett  un  homme  mm  appu':  lia  bt- 
êOin  d'appai.  il  manque  d'appui. 


>ll>e> 


TX'"^ 


appuli.  Bê  /hiblei  appuii.  Je  n'ai 
d'autre  appui  yue  uoui.  foai  41ee 
mon  leui  appui,  mon  unique  appui. 

Ce  mariaqe  a  été  CappuI  de  toute  la 
/hmille.  'Le  reipeci  rt  l'amour  dei 
peuple»  toni  Ittpivtùrt  appuiiiTun 


«tr  letharretduc'ievaL  t'ecbeaala 
l'appui  bon.  Il  a  l'appui  lourd,  il 
niie  à  la  main.  Il  n'a  point  d'appui, 
Il  a  la  iKiuehe  trop  leiuible. 

Il  ic  ilil  auui  t>u  lempi  pendant 
lequel,  dana  la  marche,  le  pied  du 
eheral  pote  >ur  le  «oh  ce  qu'on 
nomme  aumment  Foulée. 

En  Craro,,  L'appui  de  ta  voix 
lur  une  lyllabe.  L'clévaiion  plut  ou 


lahe.  Lai 


mihle  dt 


uelle  c 


A  i.'i.rrvj,  loe.  pnïpoiiiive.  Pour 
appuj'er.  A  l'appui  de  votre  propo- 
tillon.Je  dirai  que...  Bilte  queCjue 
ehote à  l'appui  de  ma  demande.  Vn 
fait  vient  a  Fappul  de  mon  aiitr- 
tîon.  Lei  piicet  à  fappui  d'un 
conjD/a ,  ou  abratumeal,  Letplèceed 

Au  Jeu  de  boule  ,  Aller  i  fappui 
de  la  boule ,  Jeter  ta  boule  de  ma- 
niilrc  qu'elle  pouue  celle  du  joueur 
avec  qui  Ton  eti  de  moitié,  et  qu'elle 
l'approche  du  hut.  Il  l'ijpiifie  auui , 
fil^rémcnt  et  familièrement ,  Sccon- 

le  toil^  Appuyer  une 


I.    E.p«ce  de 
■ont  le>  peiu- 


canne  ou  de  liagueile  d< 
IretKKîrvcntpourappi 
quilirnllepuiceau. 

APPUVEK.  *.  a.  Soutenir  par  le 
moyen  d'un  appui.  Appuyer  une 
muraille  par  dei  pilieri,  par  dei 
tontre-ficliei  de  charpenle.Appu^er 
un  édifice  par  dit  arci-boulanti. 


Appuyer  par  un  mur  de  lerraitt  u 


Appuyer  la  gauche, 

qu'elle  touche  ji  un  boii. 
rail ,  etc..  el  ne  puiue  4lri 
de  ce  cAté  par  l'ennenii. 


\nl.  fouiappuyeltraplaplumt, 
rrayon. 

Ippuyer  le  mouequelOH ,  le  ple- 
!l  à  quelqu'un,  Pmenter  le  mouf- 
lon ,  le  piitolet  A  quelqu'un  à 
Il  portant.  On  dit  rie  méoie,  et 
'   '    *  'ni,  //  lui  appaym 


riperon  à  ' 


,  Applique 


de  ManJEe,  Appuyer 


.    Appuyer    deâ 


En  lermei  irEwrime ,  Appuyer  la 
botte.  Appuyer  le  fleuret  >ur  le  corpa 
de  HO  adv4-ruire  aprèa  l'avoir  lou- 
rhc.  Il  uj^niRe  auiai,  tîgurëmenl  et 
familièrement,  Adrener  i  quelqu'un 
un   ra,  qui  '.  l-^^^Jg™  ^j;™; 


liipiïfic,  Prol^er 
Appuyer  unepereonne.  Cet  homme 
est  bien  appuyé,  il  I  appuiera  dt 
tout  «tu  crcdit.  Appuyer 
poiition.   Appuyer  "■"  ' 


e  demautia. 


u,  Let  animer 
>,iienifiei 


iigur^ment, 
r  de  bonnei 


ForliAer  ui 
Appuyer  ion  oph 
raiioni.  Il  appuya  mon  opinion  m 
peu  de  mole,  il  appuie  ion  •tnlimênt 
du  lèmoignaye  dit  aneiint.  Il  lui 
donnait  dei  licom  qu'il  appuyait 
de  eon  exemple.  Sur  quoi  appuyei- 
voue  ee  que  oout  ililei  f  11  appui* 
ta  prétention  de  lilret  bien  m 
règle. 

AppcTf  a  ,  l'emploie  avec  le  pmaom 
penonnel.  et  lignilie,  Se  lenir  de 
quelque  clioie  pour  appui,  pouraou- 

puyertur  un  bâton.  Il  t'appuyait  lur 


baluitraile.  S  appuyeriur  le  coude. 
Elle  t'était  appuyée  tur  moi,  tur 
mon  épaule.  On  tlil  auui,  la  droite, 
la  gauche  de  l'armée  t'appuyait  d 

Fi(j.,  S'appuyer  tur  un  roteaa, 
Mctlnt  («n  appui,  ion  eipërance  en 
une  peraonne  qui  n'a  aucun  pouvoir. 

Fig.,   S'appuyer  eur  Ctuiiorité, 


Dionzodbv  Google 


nrlaeréJil,  no-  la  faveur  Ai  /piel- 
gH<m.  on  «mplemenl  Jaw.«y«r 
ntr  quélqu  un,  F«ire  fanii  >ur  tu  pro- 
Urllon  (le  quelqu'un.  On  dit  luui, 
Sappiivir  Jt  tanlorili ,  du  tri- 
<bt.  tic. 

S^tppuyer  tuF  tautorhiArt  att- 
clni,  tur  un  panagt  Ht  CKcriture, 
lur  an  uiage  reçu,  tic.  Se  tenir  Je 
rautarité  de>  anciens,  iTun  puM^e 
de  rkcriture  ,  ifiin  uuce  rei;u,  eu.. 


HgniAe  ,  Poter , 


lenu.  £ 


Il  li^jfïe  nuw ,  Pe*er  lur  quelque 
ch«e  Appuytz  davantage  lur  le 
fachtl.  Aapugeriur  I*  hurin.  t'tia 
n'a  pai  oitn  marqué,  on  n'a  pai 
oêin  appugi.  Four  bien  écrire  .  H 
n»  faul  fHii  appuyer.  Appugerfor- 

En  ttnaet  de  Mu^Re ,  Ce  cheval 
appait  lur  h  mon.  Il  poNe  ta  lë(e 
buie  et  bligue  \m  miin  dn  cavalier. 

Appuytr  lur  la  droite,  lur  la 
gauche,  ou  Jppuger  à  droite,  à 
gauehe.   Se  paner  vett  Ja  droilo , 

parlant  De  plusieun  »erïODti«B  ran- 
gée* lur  uoe  même  ligne,  I»  uoeià 
e&lé  des  *u(re>.  Appuyez  unpeu  d 

En  Miiùi].,  Appuyer  eur  une  noie, 
Y   denMurer  plia  ou    mej»  loug- 

Jppuytr  lur  un  mot,  lur  une 
lyllabe  ,  Le»  prenoncer  «tïc  une 
eiéralioD  de  voix  plu>  ou  Dwiiu  len- 
lible.    J'appuyai  jur  lee  dernière 

Dant  he  moti  de  pluilm,  i^îabee. 
il  y  en  a  loujouri  une  lur  laquelle 
on  appuie  ^ue  fortement  que  lur 

Arroiia  ,  nentre,  lignifie  encore 
(purement,  la^iKr.f'oai  avez  trop 
appuyé  lur  ce  fait.  Lavoral  n  a 
pai  aeitt  appuyé  eur  celte  raiion. 
Il  devait  appuyer  dafantage  tur 
celle  demande  ,  lur  la  faunelè  de 
etUepiéce.  SI  ne  faut  pat  appuyer 

Arroii,  û.  participe. 

APB 

ÀPRE.adj.deideuineDrei.  Quia 
deiaipërltét,  <le»in*paliré«  nidei  «l 


On  d'il  dam  un  w»  an*l«;ue  :  Lefeà 
eil  âpre.  Le  froid  eil  exlrémemenl 


.e.niJle,.onl 
lort  aprei.  Vu  vin  Oprt.  Apre  a  ta 
langue.  Apreaugout. 

II  w  dit  quelquefbn  De  M  qui  »f~ 
hc>e  dëMEréâiilemeDl  l'orçaoe  de 
l'ooiB.  Beeioniâprei.Jfei  inflti'ioni 
fortii  4l  àprti.  Vne  voix  rude  et 


APR 
M  te  dit  R(^i^nwnl  De  i]iT«net 
choffli ,  pour  en  marttuer  U  rudewe 
ou  la  .ioVnce.  //  lui  fit  une  répri- 
mande fort  âpre.  Cetl  un  Aoinina 
gui  a  CttpriiApti  elauitire.  l'hu- 
meur âpre .  Le  combat ,  la  querelle 
fui  du  plui  ûpree. 

portent  avec  trop  d'ardeur  à  quelque 
cbow.  Ce4l  un  homme  ipre  à  l'ar- 
gent, il  eil  dpre  au  gain.  Il  eti 
dpre  au  jeu,  a  la  chatte.  On  le  dît 
^Caleuwnl  de  cerUi»  «nimaui  qui 
ton!  trop  avidei.  Vn  chien  âpre  à  la 


.    leMlrèi-ivided'ar^Dt, 
de  plitcet. 

APRKMEKT.  adv.  Avec  «prêté, 
d'une  maniire  Ipre.  le  froid  com- 
mence bien  àpremenl.  il  te  porte 
âprement,  trop  Aprement  à  tout  ce 
qu'il  fail.  Il  l'a  réprimandé  âpre- 
ment.   Vn  chien  qui  le  jetle  apre- 

APRtS.     Prcpowtion    de    tempa, 

aui  luivenl  lei  aulre..  Apre,  le  dé- 
luge.  Aprèt  la  vocaftonit  Abraham. 
Aprit  im  naitiance  de  litai-Cmnm, 
nu  nimplentcnl,  AprèiiiivfCettnt. 
Tibère  fui  empereur  aprèi  Augutle, 
Trojen  le  fut  aprit  Nerva,  etc. 
Aprêi  la  promenade,  fenn  m» 
parler  aprèi  ta  Itcon,  aprit  la 
irance.  Apri,  cela  je  lui  dit  telle 
chote.  Il  etl  arrivé  apHe  theur» 
Indiquée.  Lei  coniedltri  toni  aprèe 
lei  prctidenlt,  Aprèe  l'or  el  le  pla- 
tine, rargeni  etl  le  plut  cher  Hei 
métaux.  Let  richttiei  ne  tonI  dé- 
eirablee  qu'aprèr  l'honneur  et    la 

magnifique  salon.  Aprèi  le  parterre 

Avril  cela,  linniiieauui.  Puiuue 
Iclle  L-hoK  a  eu  lieu ,  a  <lé  failf/ou 
eiiile,  Aprètcela,  on  doit  t'atlen- 


Proï. ,  Aprit  la  pante  vienl  la 
dame.  Aprti  aiuir  Fait  hoone  chère, 

Proï  «I  fiç, ,  Aprèi  la  pluie ,  le 
beau  lemjit .  Souvent  apKtuntempi 
brheui,  il  en  tirnt  un  meilleuri  la 
joie  snciide  lonvcnl  à  In  lriale»e. 

Pn>T.elfif;.,Aprilluiilfaulll. 
rer  Vérhelte .  M  dli  ll'un  homme  qui 
« -ihien  fait  en  quelque  ch«e,que 

Pr^ï.  el  Se-  .  Jeter  U  manche 
aprii  la  cof/née.  Se  rebuter ,  nhan- 

enlropriie,  par  chagrin,  par  dégoût, 
par  iLcouraccmeni. 

au  panaé  de  rînfioiiif.  .éprii  avoir 
ehanlé.  Aprèi  avoir  parlé.  Aprèe 
voui  lire  promené.  Aprit  nouiétre 
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remeat, Apriiboire,  A  prêt  avoir  bu, 
11  K  mel  auHi  devant  lea  verbe* 
avec  la  eonjoaclton  Oue.  Aprèi  qa» 
vont  aurai  parlé ,  il  parlera .  Aprtt 
que  vouiavn  eu  parlé ,  ili'ett  re- 
lire. April  que  voui  eùiei  parlé,  ît 

AritÈi,  indique  «um  Le  rapport 
qui  exiile  entre  dei  olijeU  donlTuB 
te»!  1  l'approcher  de  l'autre,  i  ui^ 
venir  anprèi ,  à  te  trouver  auprji.  H 

Genre  Lei  gtndarmeicoureni  aprèe 
ee  voleur,  lei  ehitni  courent  aprit 
le  lièvre.  Il  court  aptti  lei  hoit- 
ncuri.  lei  emploie.  Ce  mauvaii  dt- 
bileur  vout  fera  langtempi  courir 
aprit  votre  argent,  il toupire  aprit 

L'Ire  aprèi  quelque  chote .  être 
aprit  à  faire  quelque  choit ,  V  Ir*- 
vailler  acluellemenl.  J'ai  Irouvéque 

Il  etl  april  à  bâtir  ta  maiton.  J» 

Être  aprèe  quelqu'un.  S'en  oc 
ciiper  beaucoup  ,  ou  Le  bl^er. 
Celle  mire  eit  loujouri  aprei  let 
enfantt.    Cet  homme  eit   loujoura 


Le  chagrine 


lirai  ter.  JU  et 


lui.  m  dit  en  parlant  [)'un  Jiomme 
qui  l'eat  Etil  aLleniIre  longtenipi.  On 
n'attend'  plut  qu'aprèt  cela  pour 
partir,  pour  terminer  ,  etc.,  k  dit 
eii  parlant  D'une  choie  un»  taquella 

Attendre,  languiraprit  quelque 
choie,  bciircr  vivemciil  une  choaa 

pat  aprki  quelque  choie ,  Pou  voir 
•'en  paiaer  lâcilenwnt.  Je  n'atlendt 

De,  eiprinio  un  rapport  de  tendance 

nwdirlc,  à  le  conhirmer  *  quelifu* 

bleau  eil  d'aprii  Raphaël,  iCaprie 
lePouitin.  leportn.il  etl  fait  d'a- 
prii  nature.  Tout  eil peint  d'aprie 


aprit.  Un, 


Le  jour  d'aprèt .  la  lemalne  d'a- 
prii ,  le  meii  il'aprii,  l'année  d'à- 
prit.    etc. ,  Le  jour,    la   lenaine  , 


j«or,  Uiemnino,  rtc.,  dorilan  Twol 
4e  pirJ«r,  Os  dJIds  mjnie,  au  Jeu  , 
JD«  eonp  d'aprii,  rommc  dani  cm 
phriiti  :  //  Ca  ptil  pie,  rtpie  N  ea- 
pal  I»  eaap  d'ajiriê.  Jt  eédarMi  la 
piati  l»  coup  it'aprèi. 

tWnltre(liiqil«lloDMr,<niJ'«nJIIGer 
Wun  qui  •■upendenl  leur  réril  à  le 
eMIinuer.  //  ooui  a  dit  f  ut/  mt 
tennaittall:  apriif  foai  arriudtti 
m<Uatl».aprètf  En  ce  wiu,  il  eit 
l}iianyae  A'EmuIlt. 

Anli  TOUT.  lec.  aHr.  On  l'emploie 
1  peu  pré*  d*n>  te  même  seni  que 
Cependant ,  lont  bien  eoniiilér^  , 
ta  dernier  réiulUI  Aprit  loul, 
U  n'eil  ^atri  poititle  qu'uni  de- 
mande Il  j'uili  soil  rtliiée.  foui 
Muez  tenu  avoir  rfa  raient,  aprii 
Uat  II  fkut  da  la  moilenie.  Aprit 
loul,  qatl  mat  v  a-t-'tl  à  dire  cela? 

«Htt  CDD!,  loc.  td«.  Trop  Uni, 
M  aprèi  qu'une  cliiHe  e*t  faite ,  al 
■rriir^.  roiu  vaulespntdain  dei 
fittcet  guanit  voln  proeèt  eti  ju- 
gé; c'eil  vtntr  april  coup. 

Ci'iratt.  lee.  tdi.  Kuuile,  plut 
MId.  Il  t'emploie  daniun  lUicoun, 
ëanf  un  ëcrit,  pour  indiquer,  pour 
annoncer  qucinuR  cbg<«  qu'on  iloit 
(lire  diH  la  juîU.  Commi  on  iierra 
ei-aprèi.  Comme  II  lera  dll  d- 
liprei.  Iln'eatsuère  usiléqne  dam  le 
Mvle  didactique ,  et  dans  la  Praliqne, 

APRES-UëHAI:^.  ndr.  de  lempi 
•imnl  k  détiaaer,  Letecondjour 
àprii  celui  oA  ron  eut.  L'affhlre  eit 
rtmittâ  «prit-4tiiialti.  Il  doit  n- 
twiir  ttprii-Htmain . 

Il  s'emploie  qtielquefbii  tubttinli- 
fèbient.  Àprii-demainpatii,  Uni 
Wnt  pifu  reçu  à  faire  let  effret. 

APnES-DÎNEE.  >,  r.  l.-eu*c:  de 
«  qui  l'fCDuEe  dcpub  le  dîner 


iCal  point  iCnffbirë  celle  ajirèj-tli- 
ni»  Hpaiieloultiltiaprei-dtniei 
mftimltle.  Plmieun  écrivent,  ^^r- 
dlné  ou  Aprie-dlner.  et  font  «e 
mot  niilwurui. 

APRtS-Mipt.   1.  F.  La  partie  du 


-toupéti 
te     ielt, 


Af-SIOE?,  t.  m.  pi,  T.  J'AïUon. 


AQU 
I.et  deni  pointi  de  l'orhile  d'uoe 

1  grande,  wil  k  la  plui  pe- 


APTE.  adj.  de*  deui  oenrei.Prt 
pre  i  quelqtin  chose,  irn'eit  gtièr 
bùlé  qu«  duit  ces  locutiont  de  Pi 


t,  dunt  1. 


Apte  à  poiiider. 

APTbRE.  i.  m  T.  d'Hial.  net.  Il 
te  dit  !>«  inieciei  uni  aitet,  (eh  que 
\tt  iriiguéet ,  lei  puce*  ,  Ici  )cer- 
àtnt,  Me,  L'ardre  dti  aptirei.  Ou 
remploie  quelquefoii  Bc|jeetiteDient. 
Ltiiniteleiaplirti. 

APTITUilK.  1.  F.  UiqioiiliH  biiIu- 
rcHe  i  quelque  dioie.  Il  ne  le  dit 
Itutre  quen  pnriaut  de  La  dispoai- 

■iiie  grande    aptilade  à    quelque 


ce.  VériHcationdéHniliTe  d'u^^mpla 
rendu,  d'aprèa  laquelle  le  comnuhie 
eil  reconnu  quitte.  Dipuit  l'apu- 

APUHER.    T.  >,  T.'  de  Finance. 

S'ajBUrer  ,  pur  ui  eiimen  déHniliF, 
que  toute*  Ici  partiel  d'un  compte 

d'arliclei  en  looffraicp,  et  que  le 
rompUlile  doit  «tre  dëclar«  quitte. 
Le  compte  de  enle  adminlitration 

purir.  C»  comptable  aura  iitn  de 

la pelneà  faire  apurtriei  complet. 

Arcnl,    i».    ptrticipe.     Vomptt 


APÏRE.  >dj.  do  dent  i^nret.  T. 
de  Mlnt>rali^e  ctde Chimie.  Il  ge  dit 
DcBiubitanceimÎDiïraleiquiri'-iittcnt 
*  l'action  du  feu ,  nui  tont  influiWei. 
Le  critlat  Ht  rocAs  tit  une  pierre 
apyre ,  ett  apyre. 

AQU 

AQUARELLE.  >.  F.  [Dana ce  motet 
daotlei  deui  suivants,  la  leconde  ijU 
Inhe  se  prononce  comme  h  elle  était 
écrits  «tua.)  Uesiin  au  tarit,  danl 

Iransparenu-a,  ayant  le  moint  d'f!- 
naitKur  poanble.    Une  Jolie  aqua- 


relit.  I 


Forte  ,  imitar     .    

dit  aum  quelqucfoit ,  Aqua-I'mte. 

A(^tIATlQCE.ailj.de.i)euieFnret. 
MareciBOUK  ,  plem  d'eau.  Terrée 
aquatiquei.  Lieux  aquallauee. 

Il  ac  dit  auwi  De  ce  qui  croît  cl  de 
ce  qui  te  nourrit  djnj  Peau.  Plantet 
aiiualiquei.  Olieaux  aqualiqiiei. 
Animaui  aquBliguet. 

AQUEbUI^.s.m.  iPludeura  écri- 
vent et  prononcent  A^uiduc.)CAoA\ 

puTir  couiluire  île  l'eau  iFun  lieui  un 


I ,  bialgré  riné^alitë  du  terrain. 
Domaini  on!  èdll  un  ^ronrf 
•re    d'aqueduci.  Lie  niante 


déaipier  Ccriaim  eonduita  du  corfu. 
Aquedae  de  Fallopi ,-  aqueduc  du 
ptillbutt  ,^du  limafOH  (pnrtJei  de 


«léflum.  , 
oâ  il  )>  ■  beaucoup  d  aau.  Ce  Ugume 

'".T/e  ?rt""™7r™"«'  ut"" 
AgUJLl».edj.m.  Il  n'cit  usL qu^ 

AQUILON,  t.  m.  Vent  du  nord.  Lt 
fl-old  aquilon. 

Poétiq. ,  Let  aqaUoni ,  te  dit  d« 
Tout  let  lenti  froidi  et  ongeni.  Lm 
violence  d4t  aquiloni. 

ARA 


tKABE.  t.  m.  Ce  mMcesl  ut  mit 
eomme  un  nom  de  natïoB  :  il  ligTd- 
qucIqucFoii,  d«nt1e  langaoe  fami- 
■ ,  Dn  homme  qui  prête  «n  «rgeot 
m  intérêt  elorhitanl ,  au  qui  Tend 
Wasivement  cher  ,  ou  qni  etin 
!C  trop  de  duretc  ce  qu'on  lui  doit. 
-     -  -'  ^■-       ■■  affmnàlui. 


-mploi. 


i^jectivenient  daiu  cette 


chiffi^  en  uaap  _  _^_. 

de  numération  ,  c'ett-l-dire  ,  o . 
a  ,  J  ,  i  ,  5  ,  B  .  ï  .  «  ,  9. 

AnAUESQUE.adj.detdeuxsenrei. 
Il  ac  dit  D'un  genre  d'nrchitectureque 
l«  Arabea  inlruduiiirenl  en  Enrop« 
*u  mojen  tgt ,  et  qui  eonnle  1  n'»d-- 
metlre ,  dant  Ica  omcmcnlt  el  la  dé- 
coration, que  dei  imiUrtionsde  plantes 
et  de  FcuillRHet ,  parce  que  la  loi  dft 
Maliomel  défend  toute  repréaenutioa 

le  ttgUarabeique.  Ortiemenli  ara- 
beiquei.  On  dit  quelquefois  lubiUn- 
tiveinent,au  nunculin, £'ani6«aHe. 
ARABliSQLliS.  t.  f.  pl.T.  de  Peint, 
et  de  ScutpI.Sorlet  d'omemenit  dont 
en  a  attribué  Hurentlon  nul  Arabet, 
niait  qui  Furent  emplojét  parle*  in- 

trelaccmenlt  de  Fèuitla[;ei ,  de  fruila , 
deflvurt,  d'animani.  etc.,  atseBiblé* 
le  plut  ordinairement  il'une  manière 


j'oliei  arabeiquei, 

.ARABIQUE,  adj.  dcijeui  [[eniH. 
Qui  eitd'Aralùe.  Bomme  araUqu*. 
Golft  Arabique. 

.ARABLE.  adj.desdeDif^enm-La- 
bourahle.  Itet  terret  arnblti. 

arachnoïde,  t.  f.  (onuronoaee 
Araknorde.  )  T.  dAnal.  Vembrane 

Il  dnrc-mfre  et  la  |He-rrt»r*  .  et  qni 
envet.ippc  le  cérvean. 
-VRACK  ou  RACK.  i.  m.  Liqari« 


Mau'un  «pne'la  Tafia  en  AmùHqua. 
ARAiaNbE.  •.  f.  Genn  d'ioHctet 
a  huit  pillci  et  uni  aîJea  ,  qui  li- 
nnt  ds  isur  corps  ud  lîJ  aui|iiel  iU 
•auMpeDdentcldanl  il*  forment  udi 
toile  ou  ub  piéflc,  pour  prendre  d'au- 

lUeaua.Anignia  rlijat- 


jiivignit  lit  eau' 

dam  lei  Aabilaliun 

Jtû  a  »n  Amiriqm  lU  ijroiiei  amh 
$ititt  fui  lucint  U  lang  liti  ptlili 
vUiaua.  Araignée  à  ionguiifiaUii. 
Aralgnii  qui  ftlt.  fil  d'araignée. 
Xhilt  tfarmlgaée-  CiU  «1  nuxca , 
cala  t* diciûrttommt  un*  Itïleda- 

flR.ttl* 

-ndoiffU 

Ftm.,J'eiial*omu 
araignit,  h  dil  d'une  i 


Par  elHpM  ,  Ottr  Iti  araigitiu 
iim  ftafond  ,  dun*  toùerit ,  En 
IMr  lei  toilet  d'vaiijnëe. 

AIIASËMËflT.t  m.  T.  de  Haçoo- 
■erie  et  de  MeDuiwrte.Aetira  de  met- 
tra de  niveau  et  à  la  méine  liaaleur 


i=M.çon 


mg»  ;  Le  r^iuital  de  ■ 
ARASEB,  I. 

étnée.Ce  laurtU  diiîîgalt/uiMttMr 
m  pltintur,  endroit,,  il  fa-U  lara- 
etr.  Autiilùt  f  u'dh  aura  araii  lai 
fondatioru  He  c*  nw  ,  dt  t*  HUi- 
metii ,  Al  poiera  ia  première  attite 
deaierrei  de  taille. 

hKxià  ,  ia.  participe. 

ARASES,  t.t.  pi. T.  d«  MafOBDcne. 
Pwrmde  liai  appareil  qui  terrent  1 

detpîauelierinndetpliDlbetd^HnbÂ- 
^nemX.OmiA»t«à.herTe,daraîe. 
ARATO  IRë.  adj.  det  deui  genm. 
Uni  «art  o«  qui  appartient  àl'agrieuU 
ture.  L'art  aratoire.  Le»  inilm- 
tnMearatvtm.  Lei  travaux  mra- 


MM.  Gnute  arbalète.  Lare,  la 
corde  .  le  lui ,  la  noix  daae  art^ 
aie.  Trait  d'arialile. 

Arbalète  à  jalel .  ou  Are  àjatet, 
ftrlialMdane" 

)e>  de  plsaih. 


■oiArc  k  •'auemhler  par 
ii^  lap^rieure  a*ni  la 

i*  perpeadiculadre  qu'on 


aulra  eitremitéilanila  poutre  lieri- 
lOfltale  qu'un  nomme  tninit,  Lm 
■ncontre  det  deux  arbalitrieri  au 

ARBITRAGE,  (.n.  Jusenwnt  d'un 
différend  par  arbitre*.  Mettre  ijuet- 
wuetAou  ea arbitrage. Stiaumellre 
a  fariiirage. Sabir  f  arbitrage.  S'en 


fondé» 


ifldili 


■Mid'Unealnd 
•ertdo  rijula- 


ilurel.  Laptnparl 

ml  artilrairet. 
■eut ,  Qui  dépend 


dn  choix  de  chaque  pertonno.  L'É- 
gllie  n'a  point dJeidilà-deiiui.eela 


I  volonté  doijnge* 
iionlaràitralrei. 


qui  n'a  iranirerègleque  la  ralenti, 
Une  anloriti  arbitraire.  Extrttrlt 
dontrei  arbitraire,. 


laiae  part,  l>ei  acte*  île  (jciuTerDeiaeBt 
oA  la  Tolsnlé  dïi  perwnne*  remplace 
celle  de  la  loi./:»cn/"-.car^/^r4l- 
Iraire. Ile,t  uii-limide  rarbllrair*. 

ARBITRAIREMENT.  aJr.  Dune 
faron  arhilraire  ,  deipoUque.  Agir 
aréitrairentenl.  Gaaoerner  arbllraf- 
remenl. 

AHBlTftAL.ALE.adj.Iln'eitRitêre 

Senlenee  arbitrait ,  jagemeni  arbi- 
tral,  Sentence  rendue,  juf;ani«Bl 

A'fiBITlfA'LKMRNT.  adi  Pararhi- 
tre*.  CeU0  agblre  lUlJugieariltra- 


dan*  le  détait.  Il  e>[  peu  imli. 

ARBITRE  i.m. Celui  qui  etttlwiii 
par  Une  ou  pluileun  personnei.pgur 
lerRiln^r  un  difWrend.  Prendri , 
nommer  ,  chottir  quelqu'un  pour 
arbitre.  Convenir  darillrei.  S'en 
rapporter  d    det  arbilrei.    Sortir 

mettre  entre  Ut  maint  d'arbitrée. 
Tien  arbitre. 

Il  iH-nificiuni.Manreahtolu./'oiu 
életl'arbitredefitontoM.dema^br- 


tt  délcmûoe  à  une  ctiMc  pluttt 


1»  m 

^'k  HM  autre  :  paimacl  ^m  ta  va* 
lêakdadeohoiiir.  Dieu  a  donnl  mmm 
hommei  le  libre  arbitre,  leur  litre 
arbitre,  leur  l'rauc  arbilr». 

ARBITRER.!   a.  Eitimer,  rrialer, 
décider,  en  quilité  de  ju^  ou  d'er- 


fe'd'^'ll^ 


aujuge. 


ARBORER. 


ouil  plaire 

Je  n^eu  remet,  i 

le  juge  en  arbitrera.  Ile  lai 

•ilri  lanlpour  leifrailet  di. 

'  '  "      '      erperle  ont  arbitré ,  eti. 

>!aiitar,  dlere* 
queiquerhoK  d»it  camtta  iln  arb[«. 
Arborer  lei  enêelgnei.  Arborer  Hk 
étendard.  Arborer  lei  drapeama. 
Arborer  la  croix.  Ce  cardinal  ar- 
bora lei  armée  de  France  ear  >M 
palali. 

En  tennei  de  Marine ,  Arborer  M 
pavillon,  une  flamme,  Lethiaier,  at 
le*  df  ployer  au  reat-  On  dit  plua  M. 
néralemirnt,  //iiin-  un  paai(f4M,ele. 

berer  l'étendard  de  la  révolte. 

Il  Hsnilie  anai,  M  déclarer  ou T«t> 
lemenl  pour<{urlqua  docirioe,  pour 
quelque  paKi.  il  arbora  leparr^t» 
nitme.  Il  a  arbori  llmplélé. 
'    if.  p#rtidpe. 


J'arbrtt.  Fier 

ARR0U3E.t.F.FniKdel'arttntaler. 

ARBOUSIER,  t.  n.  Sel  arhrrMeM 

du  midi  de  l'Europe,  qui  praduH  4t4 


H  M  dit  anui  d'Un  arhriwelu  traî- 
nant et  loujoun  nert,  qui  porle  d«a 

dei  ceruei,  et  qu'on  u*niiDe  autre- 
ment Raitin  tCouri. 

ARBRE,  t.  m,  Végt^tal  tisncnidoM 
ta  li[fe,  plut  on  Bioioi  élevée,  ne  •« 
ganut  einlïnaireinent  de  hraaidie*  et 
de  Feuillet  qu'à  une  certaine  hauteur. 
Grand  arbre.  Groi  arbre.  Artrt 
haut  eidrolt.  Arbre  tortu,  brancAu, 
touffe.  Arbre  lec.  Arbre  mari.  Ar* 


plaiterde.arbn 
brei.  Elaguer,  et 
arbret.  Deeliauin 


I  en  guim 


:  Tailler  de,  ar^ 
ander,  iultr  d*t 
■deiarbrti.AllU 
d'arbrei.  Aitrer 
nce.  Le  pied .  let 
rucner,  ieironc.  la  lige,  leibran- 
che.,licone,leiltuilletditnarbre. 
Arbre  itirlle.  Arbre  fruitier.  Arbrt 
en  plein  vent.  Arbre  en  eipatitr. 
Arire  en  buitton.  Arbre  de  haut* 
lige.  Arbre  nain.  Jeune  arbre.  Boit 
arbrt.  Un  plan!  d'arbrei. 

eeniion  particulière,  Det  arhreaqîl 
conierTent  leun  feuillet  toojoMra  Ter* 
tet ,  tellet  que  le  boux ,  la  ttpin ,  la 

L'arire  rfa  irfa,  el  L'arme  dt 
la  icience  du^^ien  et  du  mal,  ii- 

aiii  étaient  plaulétau  milieu  dn  par»- 

L'arbre  de  la  croix ,  La  croit  et 
Notre-Sei^picur  rnl  illacflé. 

F1|;.,  Arbrt  j/tnéatogiqu*;  l^ff 


.Toogle 


laghvt. 

FÎB-,  ^rtre eneyelop/dique ,  Ta- 
blua  atiléina(ique<lei9ciencetelile( 

Jeun  rapport!  muluEJi  et  leur  en- 
chaînement. 

Proï.  et  fig. ,  Se  tenir  on  grot  de 
tartre.  Demeurer  attacha  a  ce  qui 
Ot  le  plui  ancien,  on  le  plui  c^oc^ra- 
lemenl  élahli.  Je  m'en  ramtorle  d 
ce  que  rÉgliie  en  a  Hiciilt.  j»  me 
tiitii  nu  grot  lie  tarare.  Jiani  lei 
gaerrei  avilet  II  najamaii  qaUlé 
le  eervhn  du  roi .  il  ieil  toajourt 
ttna  au  groi  de  farére. 

Prtf».  el  lip.,  Entre  tartre  el  ii- 

II  ne  but  point  k  mêler  ilang  let  ié- 
iMta  de  hmille. 

jtrtrt  de  Diane,  eu  ^rîre  phito- 


longuei  pif  rei  <lc  hnii .  qui  (ont  Ici 
principaica  pièceii  Jana  rfrlaiiieim»- 
chinea.  AHire  de  laouli».  Lartre 
J'nn  preiiolr.  L'arira  d'une  grue. 
L'arbre  dt  meiitre  ou  le  grand  màt 
d'un  tàtimeni  à  vcilet  latinei,  el 
tartre  dt  trinquet  ea  le  mal  H»  mi- 


Larbre  de  ta  l'util  d'une  Montre. 
L'artre  d'une  preue,  d'un  tour. 

L'artre  d'une  iatance,  La  tor^e 
de  fer  jt  laquelle eil  au^wndu  le  fli-au 

ARBFIISSF.Ài;.i.  m.  Diminulif.  Pe- 
tit arhre.  Jeun»  arbritieau.  Petit 
«riritleaa. 

Ilae  dit  auMi  d'Un  ni^tal  lisneai 
dont  lali»aedi<iieenr>DH»nidè» 

brUseàu.  ^ 

ARBUSTE,  a.  m.  EaptcG  d'arhrî^ 

aeau  nui  ne  l'clève  guire.  I.e*  hoia- 

tm  ligDEUseï  dont  lei  hranehea  ne 

nés  pi^céJeoU .  Mettre  dei  arbutlei 
dam  un  parterre.  Le  groteillitr 

U  chèvrefeuille ,  tonl  det  ariutlet. 


are.  On  repriiente  Cupidon  anué 
¥'tS  ,  fifiiul  ditendrt  tare.  Il  but 

Proï.  et  fig-,  Ai/airpluileuricor- 
rftffd  mn  nr/:,  Avoir  p[uaik' un  mojeiis 
pour  hire  r^uaiir  un  projet, 

rrat..et  fij.,  DiUndtr  fore  ne 


Àalron  ,  Arcdinrne,  La  portion 


u»C 


tioo  de  «rde  qu'il  parcour 

Ane,  en  Architeelure,  te  dit  de  La 
courbure  d'une  ïoùte ,  formée  duoe 
r>u  de  plutieun  pjriiona  de  ccrclo. 
L'arc  tfune  voûte.  Arcturhautti. 
Art  lurbalai.  Are  ogiv».  Are  ram- 
pant. 

Are  de  triomphe,  ou  Are  triom- 
phal. Monument  qui  ronûite  en  une 
grande  porte  hitc  en  arc.  aceompa- 
Snce  quelqMcfbit  de  deui  pelil».  et 
ornée  de  Heure!  (ielMi-relier  et  d'iD- 
•criplioni ,  peur  conurrer  le  «pu>e- 
nirdequelifiwgrenileaction.  Ekver 
uaartde  triomphe  .L'arc  de  Sioire. 

pha"»'   "'"""''"'■ 

ARCADE,  a,  f.  Ouverture  en  arc.  Il 
leilïiiurtoutenArchileclure,  Grande 
arcade.  Let  arcadet  d'un  tàtiment. 
Letartadeidu  l'alaii-noj/al. Por- 
tique en  arcadet.  On  dit  dam  un 
aena  auilocue,  Bet  arcadet  de  iier- 


II  ae  dit  au!» ,  en  (emiei  ifAoïlo- 
mie.  de  Certaine!  parlieicouriKei  en 
tre.ArcaHtsj/gomaliqueou  tempo- 
rale. Arcade  denlalre.  Arcade  eru- 

ARCANR.  i,  m.  Mol  en^truna  du 


iner  «uelqu  i 
ai^Uericuiei, 

llaediLaus 


li  d'Un  I 


tient  la  » 

lui  Bllrihuanl  de  in-ander  nmi 

ABCA.'^B.  •,  r,   r.  de  Mari 

ttec  potléricure  d'un  bitimi 

AKC-BOUTANlTaioi.  (Oni 
nonce  point  le  C.)Pilii-r  ou  co 
tion  de  maronnerie  (lut  Hnit  ei 


_  Il  K  dit  égalemeDl,  en  Charpenle- 
'le,  Des  pièce!  de  bois  employée!  h 
leau>aj;e>  nnaloguei.el  qu'on  nomnie 
lutremeut  Conlre-/!cAet. 


ARC 

ARC-BOUTtll   t,  a.  (Oa  mpr^ 

oonve  point  le  C  I  Soutenir,  appurer 

ioater  une  voùle ,  m  niicr.  On  dit 
au!.i  qfi'Vn pilier,  un  mauif  artn 
bout»  une  eontiruclion. 

,  kl,  participe. 

RLF.au.  a.  n.  (On  sa 


KirtiHer 


ment  Nervures. 

ARCEAU,  I.  m.  T,  d'Archit.  La 
courbure  d'une  voAteen  hereeau,  U 
partie  cinlrde  d'une  porte  on  d'une 
fenêtre.  L'arceau  d'une  voûte. 

Il  le  dit  «^lemen  I  de  La  petite  Toâte 

tAines  porte!,  de  certaine!  Fenêtre*, 


ARC-EN-CIEL,  a. 

Arkanciel,  mène 
léore  en  forme  d'ar 


au  plunel.)  tté- 
-e .  offrant  direr- 
iralt  dîna  raloi». 


de!rayoDadu  aolril  daniln  rduUc! 
de  uluie.  Lei  couleurt  de  Tan-en- 
cïel.  On  voyait  plutleurt  arci-ett- 

ARCHAlSiME.  a.  n,  (On  prononce 
Arkttftmê.)  llacditd'UamotantiqM, 
d'un  tour  de  jjhrw  auranné. 

Il  ae  dit  égjileinent  de  L'aSeelatioB 
d'un  écrivain  à  bire  uta;^  d'arehil!- 

ARCHAL.  raynFit. 
ARCHAnCE.  1,  m,  [On  prononce 

Arkange.)   Anpe  d'un  ordre  aupé- 
Satnt  Michel  archange.  Let 

t.  La  partie  d'un  peot 
puui  laquelle  l'eau  pane.  Le  poni  a 
cinq  archet.  Arche  trop  haute.  Ar- 
che trop  batte.  Arche  turbaïtiée. 
Cet  eaux  ont  emporté  deux  archet 
du  pont.  Un  pont  àur 


anget  et  let 
ARCHE,  a. 


leteti/etirch». 


,  Ml  dit  particulièreawnt 
d'Une  aorledehàtimenl,  de  vainean. 

Sue  \o(ifiteon!lruire  par  lecemmiui' 
ement  de  Dieu  .  pour  ae  aauver  dn 
dcliice.  Bieucommanda  à  Soidtn- 
irer  dant  l'arche  avec  toute  lOrle 
d'animaux.   L'arche  flotta  tur  Ut 

Fig..  tire  heri  de  l'arche,  Étr* 


Dana  l'Ancien  Teslament.  L'ardt 
d'alliance,  appelée  autu  L'artie 
lainlt.  l'arche  du  Seigneur,  Eapèea 
■le  coffre  fait  par  le  commandemeut 
de  Dieu ,  et  dani>  kquet  Ici  laMei  de 
la  loi  étaient  Aanléea  Let  PUUtlitu 
prirent  l'arche  d'alliance. 

Prov,  et  fie.,  Cett  l'arche  da  Sa- 
gntur,  larôie  lainte,  m  dit  D'UM 

qu'il  oe  but  pu  toucher  duu  tet  dn- 

ARCHbE.  a.  f.  Principe,  comaien* 


Dig.tizcdbyGoOgle 


ripi»  plinioloEuta,  pour  JtHCDcr  Ls 
fi-irlpe  de  Jl  vie.  Larthèi  Ht  fan 
Hilmont.  QuelqaM-uru  le  font  nu- 
it RCHÉOI.OCIE.  >.  f.  mura  te  mot 
•t  diiB  lodeai  «linnU ,  CH  tepro- 
DDBce  K.{  SciaDce  d«  monumenliilg 
'  rutiqatM. 

AHCHÉnLOGIQUe.  *dj  dm  deux 

rnrci.  Qui  appartipnl ,  qui  ■  rnpiinrl 
rireh^logie.  RtcherthH  archio- 
toglquii. 

ItnCHEOLOCUe.  •.  m.  Cului  qni 
«t  Tcnë  dmn>  rtrrhÉolo|;ie, 
ARCHER.  >.  m.  Homme  de  guerre, 

Arthtrà  ehtval.  Iln'gaptatd'ai-- 

Franci  arthtri  Nom  d'âne  milice 
i|iii  ivatl  été  créée  par  Charlei  Vil. 

Ancniiii,  te  djuil  |mrttculièreni»il, 
Htrefeii,  de  CerUini  oWdemuhRl- 

Umt%  de  jitstire  ou  de  police,  qui 
porUient  dc>  ipéa.  de«  hillehanlcs. 
JniiriiiM  à  feu,  »ïl  pour  prendre 

dei  Tillei.  mit  pour  eiéculfr  quelque 

dji  grand  prévit.  Archerida  guit. 

archeri  Ht  ville,  dt  la  ville.  Ltpri- 
flilamit  ta  fampagne  aucc  let  ar- 
thrri.  Let  gandarnter  ont  remplacé 

ARCHERÔt.  ».  m.  Petit  «rther  : 
■  |iillkâlB  que  Ici  vieuxjMH.'let  françab 
Jimuient  nutreiouà  Cupideo,  eltjui 
n'ertploienuwce. 

ARCHET.  >.  m.  Sorte  tlc;ietil  arc , 
«I  plnlàt  de  h>GueIle  droite  un  peu 
nmoriiéeiioneiilrémilp.nuia  uour 
rordes  pluiîeurt  crin»  de  cheval ,  et 


Irtbaue.  Coupd'arehe 

"nmil  rarehet.  Avoir  un  *i>n  coup 

darthtt.  ilanifrl'arthtl  aoicgrOct, 

l'hàiut  de  boii  courbé  en  arc,  que 
I'm  mel  aui  hercesuidei  cuhnli, 

m.  de  leur  ftfte.   L'arthet  eil  trop 
1^1,  renfant  n'a  pat  amz  d'air, 
11  M  dit  pareillement  île  CMtni 

tnpéd\er  que  lei  couveriuru  du  lit 
BcpèwDiiurie  l'orpi  Je»  malades.  On 
Jilégdlemen»,  Arceau. 

An»»  ,  dau)  eeruiin»  Artu  méca- 
"iqiiet.icdit  d'Un  aredelialeine  su 
■TKier ,  qui  eol  courlié  plui  ou  main 
■u  DMieii  d'une  corde  atlachce  lui 

ARClftTYPE,Tm.*TÎdida^!^ei 

icmet  de  PhilDHDhie  ancienne,  l'ai^ 
rhiiupt  dumonae.  On  fe  prend  quel- 
tmtHi  adjectivement  :  et  akn  il 
'H  deideui  genrei,  Lti  iifiii  arehi- 

AiïaÏTTP*  .  en  tennet  de  Moa- 
■»ï>{e.  L'étalon  primitif  et  général 

'^tODiw  lei  auiret.  il  «  ti:illi  i  on  dit, 
ilalon. 
ARCHEVECHE,  i.  m.  L'JlcndiM  d* 


ARC 

payi,  le  territoire  oui  eiltoDi  ta  juri- 
diction.»!!! l'autorité  ipirituelle  d'un 
ireheiéque  Cetteeurteil  dam  far- 
ckeuérhi  de  Pari,. 

Il  M  dit  «salement  de  La  rille  oiï 
eit  an  «iëge  irchirpitcopil  Btianfo» 
eil  un  archteéchi 

lltedil  auvi  de  La  di^ité  d'arche- 
ïéque,  ainti  que  De»  droit*  et  dei  re- 

cbé.  Jl  oitini  un  arvkeotchi.  tin 
bon  arcMeuéché.  L'arc/ievécM  de 
ToUde  eu,  un  dee  plut  riche,  kéni- 
pre,  de  r  tglUe. 

Il  liijnifie  encore  ,  La  demeure ,  la 
pilai»  de lanlieiéque  JevaiiiTar- 
ei<evéthé.  Dtln,  la  cour  dt  Carche- 

ARCHEVÉQUE  ■  m.  Prélat  mé- 
tropolitain ,  qui  >  un  certiiu  nombre 
déTéque»poHriuffr«fanti.  ,<'^cAell*- 
f  ucifs  £y0n  Arehev^guedtJteimi. 
Archevtqu»  de  Pari,.  Cet  archeuê- 


lili^rement,  Un  grand  eicéid.ni 
Iwae  dont  on  parle  :  Archifau .  a. 


■rare, etc. On  peulfiirmerdelaHirtc 
n'avoni  ià  rapporter .  daot  ce  Dic- 

plut  ustés. 

ARCHICUAMCELIER.  i.  m.  Crand 
chancelier.  //  j^  aiiail  en  France, 
•ou,  le  régime  impérial,  unartAI~ 
chancelier  defempire  el  un  archi- 
chaneelierd'hai: 

ARCHIDlACOISAT.i.  m.UdiEnité 
ARCHIUIACOriË.  t.  m.  L'étendue 

tpïritiwlle  d'un  arcbidiacfe.    Carlet 
géographigu»,  l'eilel  par  archldia- 


ARCHIDIACRE.  ■ 


1.  EccléiiaMi- 


doone  quelque  urte  de  jurididioD 
aur  Ici  curéi  de  la  campagne-  L'ar- 
ckidiarre  l'ail  la  vitile  lou,  le,  an,. 

AR<:HlliUC  *.m  TUre  de  ilitniilé 
<]ui  n'eil  utiléqu'en  parlant Dei prin- 
ceidel>ma>»nd'Aulnclw-..4rcAMw; 
d'Autriche.       . 

AHCHIUUCHE    1    m.    ~ 
d'Autriche  Archidachi  t 

AHCmOUCHESSE.  >.  f 
d'un  archiduc,  ou  La  pi 


ARCHItPI.SCOPAL,ALE.iKl].10n 
prononce  Artirpitcopal.)  Apparte- 
nant à  rarche><k|ue.  Valait  arcMé- 
piKopal.  fiignile  archiépiicopale, 

ARCHItPbCOPAT.i  m  (On pro- 
nonce Arkiipiieopal.j  DiQuilé  d«r- 

II  la  iireod  aHii  pour  La  dorée  du 
temps  pendant  Icuiiel  un  arcbeiéque 
aoccupéleuéeeépiKopal  U  mou- 
rut aprei  dix  an,  d'archiéplieopal. 

ARCHIMA^URITAT.  >.  m  Le  bé- 
nclice  queponéde  un  archimnnilrile. 
Vamhimandrilal  de  Me,,ln*  e,l 
d'un  revenu  eon,idèrabl». 

ARCUlHANDKiTE.  •.  m.  On 


que^urimonaittreil  ArcSmandrila 

ARCHIPEL.  1.  m  Étendue  de  mer 
entrecoupée  dllrv  L'ar~ 
'~^--    "---Aipelde, 


thiivl  du  Mexique,  i 
Piilipphnt.  Il  y  a  p. 


Il    le  dit  paniculièremenl  de  La 

.Bée  entre  la  Gr*ce,  la  Haerdoine  et 
'Aiie    etquelei  ancieu  appeUient 

ARCHIPRESBYTÉRAL.  ALE.  «4j. 
3iii  conrem^l'arcbiprétre, 

ARCHIPRtTRE.  a.  m.  Titre  de  di- 
n>>lé  en  tenu  duqud  lei  curé*  de 
Krlainei  és\<tti  ont  pr^minenceiur 
lei  aDtm  curé»    In  mmndemm  da 

A  RCHIPRETRE  TVIlendue  do 
a  juridiction  d'un  arcbipréire  dan* 
m  certain  lerriloire  Cet  arehiprtiré 
"1  d'une  grande  étendue.  Let  ear- 

^CHITËCTE  t.  m.  Celui  ijui 
'leree  l'art  derarcbilccture.  Tari  de 
■itir  ;  artiste  uui  eompow  lei  édilùei, 

■n  détermine  tea  proportigni ,  leidia- 
rihution.,  Ie>  déroratkmi ,  Ici  hit 

ea  dépenra.  Craud  arehilecle.  Sa- 
vnl.  exeelltnt,  fameux  erchllect: 
:e  n'eti  pa,  lot  arehUtele ,  ce  n'ttt 


dcu»  Bcnre»,  ' 
rapport  1  l'archilect 
premcnl  Ue  Tart  di 

Il  a'empkiTa^^ 


AHCHITECTONOGRAPHE.  a,  m. 
Celui  qui  l'occupe  de  la  deicriptioH 
et  delliiitsirs  ilei  bitimenti,  dea 
édiKcei. 

AHCHITECTONOGRAPBIE.  *.  t. 
DeKriplion  dei  bàtimenu,  dei  édi- 


fieet.  .^nei'enni  et  moderne  oreAJ- 
Iteture.  Archiletture  galHigue.  tee 
cinq  ordre,  d'arthileeture.  Chef' 
d'teuvre  d'archittclare.  AreAUic- 

Architecturt  mllllali 


luliaue.  Art  de  fùn 
9Ur  la  conduite  dea 


ARCHITRAVE,  i.  T.  Membre  d'ar- 
chitecture <|ui  pote  hnmédialemtnt 
iiir  le  chapiieau  dea  colomiei  ou  dei 
pilailrei ,  el  au-deaui  duquel  ul  U 

ARCHITRICLIN.  i.  m.  T.  d'An- 
tiquité. Celui  qui  était  chargé  da 
rordonoanrc  du  feitin.  Il  le  dit  ijuel- 
quefoii,  flmilièreDienletparplawaa- 
terie,  an  pariaotde  Celui  ipi'i  arrasia 


oreAitici  du  royaume.  Lriarchtott 

litre,  if une  abbaur..  Lr  Iritor  dei 
ttnhiotê.  rieit/ei  anliivei.  feuU- 


II  u  dit  lie* 
B'rdecetwrl. 
q  m  rtépoié, 


Il  ta 


.li.|u«.  Da 


fuiet,  lies  pièc«  et  cIociin>«aU  qus 
OD  ruflmhie  et  4]Me  Ton  (^nle  pour 
In  coDiuller  au  hfKin ,  ainii  i|iia  Du 
lieu  tiù  IIb  »■!  ilépoiti.  £rf  archi" 
vttd'tm  mlnhlire,  ifuntprifeelurt. 
Il  H  dit  qiiel(|USfr>ii  iiu  figuré. 
Aiui  OD  appêllo  les  hibliothèffuM, 
Ltt  arekioti  du  uinit,  liu  lauolr. 
ARCUrVISTE.  I.  m.  Gante  dn  sr- 
«hivèi.  Il  viiat  iCetléalr  un»  pfact 
d'tirdiiviit», 

ARCHIVOLTE.  *.  f.  T.  d'Archil. 
BuhI«  Jtr^e  qui  hit  uillie  tar  Is  nu 


ccde. 


■  1"!  • 


rchivollii  loni  arnéet  de» 
ru(  ranhUraot , 


ARCHONTAT.  i.  m.  (On  prononce 
i/trlmnlat.)  Dignité  de  l'erchoDle. 

ARCHONTE.  .,  m,  fOo  prononce 
^rkenlt.)  Titre  dei  principiui  mi- 
(iilriti  da  républii[ue<  [^recqiiei,  et 
f  irlleulltrenienti  Athènes.  Archott' 
Mi  déetnimux.  Let  niu/'arcÂonlei, 
Anhonlei  anime/i,  Arehoittt  ipo- 

AfiÇON,  >.  hi.  I.'uno  dwileoipiè- 
code'boïi  coupées  en  cmlrc,  iiuiMr- 
Tint  i  hira  le  corps  Je  Is  «elle  d'un 
cheiml,  aise  deui  lirancliet  de  ftr 

Si  Iwjoigtienl  l'une  iTiutre.  Arton 
devant.  Arçon  /il  derrière.  At- 
tacher liée  piiloleli  â  l'arton  Ae  la 
*èUt.  Pîtiofale  d'artOK.  L'arfon 
bUiie  ce  cheval.  Etre  ferme  dauk 
lit  arvoni,  tur  ht  arçom.  Sur  U 


artoni.  lur  lei  arconi ,  Étrt  Uraie 
d*n(  114  opiiiiohi.  dant  lei  brinripei, 

cent,  Être  emharraûj  dan>  la  dii- 


Ait^oh  ,  te  du,  dam  qnclqueo  Arti 

Ued'archel.  Lee chapelieri  battent 
avecuh  urton  te  poli  gai  tei^  à  /h- 
briq  utr  teijiulret. 

ADCTIODE.  x4i.  des  dcni  eCnMi. 
Seplcnlrional,  il  n  eii  guïre  usit^  qne 
dini  cet  dënomlnaliont  :  Pôle  art- 
IhJv».  Cmle  aMIque.  Terrti  arc- 

'AncTUHUS.  t.  m.  (On  prononce 
tt.)  T.  d'Attron. ,  nhprilnl^  d»  lalin 
et  airW  du  tp-ec.  !iuni  d'une  Etoile 
fitêdebitrenilère  crnhdeDr,  tttuM 
OMia  tH  râMlÈnAtibH  dii  RnoMer,  1 M 


AHDELION,  >. 


<,  Homo» 
liri.  Il  < 


I  tout,  nul 
■1  bmilier 


ARDEMMENT,  adi.  Ai>ec>rdenr. 

ardemment.  Diilrrr  ardemment.  S» 
parler  aritemmenl  à  qiiehae  thote. 
Il  eit  ardemment  (prit  de   cette 

AHDENT,  EKTB.  >dj.  Qui  eit  en 
feu.  qui  eit  allumé,  enflammé.  Four- 
naite  ardente.  Brailrr  ardent,  fer 
ardent.  CAarion  ardent.  Lampt 
ardente.    Torthe   ardent:    Ptam- 

Chapelle  ardente,  Lu  minaire  nom- 

cneJI,  ou  de  la  représentation  d'un 

CAambre  ardente,    l'etl  dît   de 

Commiisioni  ohargëet  de  juger  ccr- 
ttiu  accuiët. 

ne,  qni  brOle,  Miroir  ardent,  La 
toleil  lit  trii-anUnlatdounTAul. 

Il  lignifie  EeiirémeDl,Violent,««h<- 
menl,  DJiir  ardent.  Amoilr  tlrrlenf. 
Zèle  ardent.  Dévotion  ardente. 
PoMriulte  ardente.    Soif  ardente. 


.  Qui  K 

£  oMeavee  affection,  avec  ïëhémeiiee 
quelque  chote.  Va  homme  ardent 
an  combat .  ardent  à  l'ftudt,  à  Ut 
chaiii.  à  la  diipute,  ardent  et  âpre 
au  gain. 

irùi^niRe  encore  fi{;urëmenL  Quia 
nnechuide  aclltilé;  et  il  aeilil  Via 
._, ^_._j ç.^^1 


t.  Vnt 


)rr.„n!,é- 


nie  ardent.  Va  ardent  adverrai 
Un  jeune  AoiAme  trop  ardent. 

Û»  eheval  trop  ardent,  Qxi'on  a 
de  la  peine  1  retenir,  qui  Icnd  loil- 
jonra  A  aller  plut  *ile  qu'on  ne  teut. 
Un  chien  trop  ardent.  Qui  ponrtull 
le  iplùeraiectropdeTitadIé. 

AansT ,  te  dit  nsurément  Du  pol 
Mur.  Poilardent.lla  lepoitanlrnl. 
On  Jil  auici,  Bei  cheveux  dan  blond 

AaaenT,  e>t  antti  rabdlautif ,  et  te 

dit  Un  eihalaitnni  enflamméet  qui 
paraitaeDl  prèi  de  terre ,  ordinaire-  • 
menl  le  lonj  dej  eaui  (tagrinnle!, 
pendant  la  gaiun  chaude.  On  voit 
touuenl  det  ardenli  dam  ht  ma- 

itnoexT,  t'est  dilautrefoiiDetniala' 
des  attaqué)  d'une  êspicê  d'JràiipËle 
ou  de  charbon  peitilenliel  qui  rcgna 
d'une  manière  épidémique  en  France, 
au  su*  «ècie.  Le  mai  dei  ardenti 
était  fort  erutt.  Sainte  CencuIJVB 
de,  Ârdtnti. 

AROER  ou  AttnBG.  t.  a.  RrQIer, 
Yieu»  mol  qui  s'ett  cotuerté  lonB- 
IcmM  dant  celle  phraie  popiilnire, 
Leliu  taint  Aniline  vottiarde! 

ARDEUR.  1.  F.  Oiili'ur  tItg,  ei- 
trtmr.  L'ardeur  da  ['eu.  t'nrdeuf 
Ita  lolill.  Fendant  lei  grandit  Or- 


friqutnie  qu'on  ëprouTe 
lai  net  maladies.  L'ardei 
vre.  Ardeur  J'entrai! 
d'urine. 

Il  lignifie  fieurément, 

i   quelque  eho«.  S* 


•r  de  la  /!*- 
!«i.  ArtUar 

Une 


afc 


dtHr.Vni 

ardeur  paitagèr*.  L'ardeur  de  ion 
ti/e.  L  ardeur  de  la  déootlea.  Son 
ardeur  à  leruir  lei  amli.  L'ardmr 
dt  irlller.  de  l'enrichir.  L'ardeur 
delcomiatlanli.  Béviller lard, 
dei  Ifoupei.  Pouri^iv 
choie  aeecardeur.  ktre 
deiir  pour  le  lerime  de  tel  amu. 
Modérez  un  peu  celle  ardeur.  J'ai 
calmé  tonardeur.  L'ardeur  du  tom- 
bât. L'ardeur  dt  la  d'iipute.  L'ar- 
deur de  (a  jeuneiii.  L  atdtar  det 

Il  se  dit  particulièrement  lie  Ll  ri- 
Tacilë ,  de  Pexcès  d'actiiilc  de  quel- 
ques BDtniaui.  Ce  cheval,  ce  chien  a 
trop  d'ardiur.  Ce  cheval  donne  de 
l'ardeur  à  celui  qui  eit  alteU  avee 


K  dit  encore  B^ut^dh 


Tyihî'ca 


I,  et  servant  i  arr/ter  U  cou 


ARDOISE,  t.  f.  Espèce  de  pttK 
tendre,  et  de  couleur  bleullre,  qoi 
se  sépare  par  feuillet,  el  qui  eil  fm- 
prc  a  couvrir  le»  malsens.  Carrlln 
dardoiie.  Ardoiie/lne.  Grotte  ar- 
doite.  Ardoiie  irÀpJou.  Pavillm 
couvert  d'ardolie.  Vn  cent  d'ardoi- 
tei.  Couvreur  en  ardoiit.  On  teril, 
on  dexilne  lurl'ardolte. 

ARDOISÉ, EE.adj.  Quîlirr (farti 
-    '  ■      -'        .  -    ^f,j^ 


ARD0I31ÉRE.  t.  f.  Carrièi*  Jeu 
fon  tire  de  rardo'ue. 

ARDRE.  V.  a.  fouet  Aanst. 

ARDU  ,  tE.  «ili.  Escarpé,  de  dif- 
ficile accèt.  Il  tieat  Buèr*  d^wap 
qu'au  lÎEuré,  et  il  te  dit  Des  ideit 
autquellcs  IletldifRâte  d'attondre. 
des  qucsiiout  qu'il  est  difBi.-11e  de  ré- 
soudre. Çuettloni  nrduei.  Cet  ma- 
liirei  tant  trèi-arduei. 

ARE 


ARDOISE.  EE.adj.  { 
couleur  d'ardoise.  Vnt 


AREC.  t.  m.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
palmiers  auquel  apparliennent  ki 
espèces  qui  portent  les  cboui-palmis- 
iet  et  celle  uui  produit  le  cacbbu. 

ARËNE.  •'  r  Menu  sable ,  grarâr 
dont  la  terre  est  ceutcriv  en  œi- 
tiins  enilroili,  et priàcIpiténKnl «ni 

ft!flSSf*<  tti^  llOTÏ^*.  La 


AXE 

■■■*  «4)1*.  Bn  ce  KM  .  a  aptaf 
■ital  plu  t  la  |»0««  i/m'k  Itptite, 

àatti  ,  âgnifle   i|ucli(aelai>  ,'  le 
Uuiaiii  <!■  r«nphithéitr«  ait  te  fti- 

«cas  Jca  btttt  Urmx*.  et  qoe  l'on 
uaaiiik  At  MMe.  D*tc*Hitrt  Haiu 
TarkiM.  ter  rmrtn».  En  «•  w ot,  il 
M  lli  pnne  caBiw  à  I*  poï- 


Fig. ,   VtKndrt    âani    FariiH, 

f9lMt  4/neeinlr4  dant  farim  mveû 
■x  àimÊan  il  akiprltiMe, 

Aaiiru,  au  pHriel,  le  <<■!,  piréx- 
MaJau  ,  De*  ancieni  amphilti^lirei 
rwnitni  doat  le*  rtitei  luhHttenl 
lau  eerUnt  lleni  île  la  Frnnce,  Lu 

wea*.  Z«  CftgeoHnnat.  Liiplagtt 

fMe  Rrtre  ^'ea  mi«ie. 

IREOLE.  *.  f.  Petite  aire,  petite 
«rfKC.  Il  «  tfl  pHndpaleinent  1)0 

b*  de  la  fciime  ,  et  de  Celni  <jui  h 
faroM  ntwiriies  baulomilelipellM 
T<r*ie.dc>a<rKeiD»  ,elc. 

)«erHB.  a.  m.  T.  de  Phjihf . 


relatiiea  de*  fliiiilet. 

Ml  rÀtbtaec ,  plaéé  deno  un  lieu 
tintai  k  Han,  et  ccMbre  riaiu 
riatiquité  par  U  rét>ntation  de  ta- 

D  K  dit,  ^«r^ment  et  par  re*- 
pcH .  dL'ae  àwMithlé»  de  Jbgcs ,  Je 
BBtJUrato ,  d'hoinmeie  d'État,  d'iiam- 
nea  !■  letBM,  etc.  ^«  ne  me  pr/- 

Mntt  f«'««  rresMtn'  rfei 

*-"--»«.  P«  ariopaga  '- 
!OPA6ITE.  1.  m.  1 


IRÎËOTtCTOniQUe.  «.  r.  Parti* 
*  UieiMK*  de  riBK^nietir  qui  cou. 
Cl»«c  rttUilM  et  la  dffèbte  de>  pli- 

&RètLk.t.  Il*a4lt  Des  eulnnsi, 
tM^Wnriselr 


THMm  ni  a  Seauraui 


OreiieartM. 


iitmala  a 


B  JAÎlfft  gnetgne 


(«  if  ans  fô^. 

Uli*  ,  ta  terme*  de  Rat*nll{ne  , 
le  A  Ut*  Wite*  qui  leeMnpaijnenl 
répi  fie  ccHaioes  [cniinhiëe*  ,  telle* 
a»rar^.  le  leirile  ,  etc.;  et,  en 
jOfral,  lie  Tout  tî Ici  KC  ,  etSIb,  el 
fh!  SB  BoÎM  roide  ,  qui  reiaeinhie 


lark  laillan  tqnc  forment  deuil 
iHtia  oaronrlHa,  d'une  pi 
«mt  pièee  de  bois,  elc  CcU 
MMt  it  Wtmrérê  a  ht  arili' 


ARC 

On  l'i  bwD  <^*rrie ,  en  nV  a  lal«4 
ni  ^eorce  ni  aubier,  et  toi»  le*  àn|;le« 
en  ^t  hien  maniii^t.  On  dit  de  mê- 
me ai'Vnt  pliei  et  boit  on  dt  fer 

I»   vcilt ,    L'angle 


ARG 


Wl 


quell 


io(t(e. 


\e  par  la  rencontre  de  u  Âce 


ARGANEAU.  >.  n.  rofn  Oasi- 

AHGÉMONE.  >.  t.  T.  de  Bolan. 

Plante  auHi  nommée  Paootiptneax , 
perce  qu'elle  ett  armée  d  épioei ,  et 

ARGEST.  >.  m.  mJuI  blinc ,  bril- 
lant et  irCs-duttiJe .  qui  eit  le  plui 
pr^cieui  aprf'i  [gr  el  Te  platine  iWin* 
d'argent.  Minière  d'urgent,  feine 
d'argent.  Argent  oitryt.  Barre,  lin- 
got d'argent.  Argent  en  éarre  ,  en 
Wnjo( ,  n  (éalllei ,  en  teuvre.  Tirer, 
fondre,  affiner,  battre,  laennager, 
mar^utr.lravailterHt  rargeal.Ar^ 

Ï:nt/ln  ,  a/pné ,  purifié ,  mannai/é, 
auailfi,  ouoragi,  baita,  moalu. 
Argent  trait.  Argent  fiii.  Argent 
tnat.  Argent  poO  ,  tmnl.  Argent 
plaqué.  Argent  hothi.  Argent  th 
pAle ,  en  bain  ,  en  cogaille.  Argent 
de  ceapelle.  Argent  faut.  Faux  ar- 
gent de  ban  nlol.  La  monnaie  d'ar- 
gent ,  en  France ,  elt  à  neu/'dlxiilHei 
de  fin .  Uida  ifUt.jeloni.  pHeei  d'ar- 
gent. Feuille  d'argent.  Ouvragée 
d'argent,  faltielii  d'aryent.  Coa- 
verti  d'argent,  Flati ,  aniettet , 
flambeaux  d'argent  -,  d'argent  inat- 
•if.  Toile  d'argent.  Fauementd'ar- 
ient.  Dentelle  iTargtnl.  Ètoffi  à 
fbnd  d'argent.  Nitrate  ifargenl. 
Oxyde  d'argent.  Chlorure  d'argent. 
Argent  fulminant.  Dana  le  langage 
tufgnlre ,  en  nomme  fif-argent,  ou 
Argent  vif.  Le  nercnre. 

Il  te  dit,  parliculitrement ,  de  La 
6«i>naie  hite  de  ee  mëtal.  Boutez- 
Boue  être  page  en  or,  eu  en  argent  f 
On  a  battu  cette  année  à  la  Mon- 
naie tant  d»  nitlloni  en  argent,  et 

quefoB  Argent  blanc ,  ilan*  le  mtme 
aent.  Tout  ton  rembounement  lui  a 
été  Ikit  en  argent  blanc. 

II.e  dit   au»i.  en  yéaén],  de 

ou  lie  quelque  m^ial  que  ce  Mil, 
L'argent  du  roi,  du  trésor- L'argent 
du  fin.  L'argent  ries  paniculieri. 
Paaer  en  argent  comptant.  Avoir 
dt'tttTgent  en  bouree,  en  ari.— 
dani  le  commerce ,  d  la  èani 
Prendredel'argenlàlnlirit.  Fr 
de  Vargent.  Emprunter  Ht  l'argent. 
Placer  ion  argent.  Toucher  de  fa- 
gtnt.  Tirer  ae  farvent  de  qat 
^R'tin.  Amasser  de  l'argent.  Fal  . 
argent  de  tout.  1 1  a  ti  fort  envie  d» 
vous  pager,  <]a'il  vend  tes  meuilet 
ponr  uoBi  fxirt  de  l'aryeAt.  Avan' 
tarde  l'argent,  fournir  de  l'argent. 
B^ientrr  de  iarftltt.  Dépenser  te» 


arfini  mal  àjprapoe.  Maiifrr  eau 
argent   m   dii^ucAet.    Prodi^tr 

l'argent.  Semer  l'argent.  Perdre  eau 
argent  aujiu,  foler  de  l'argent  à 
gutlgu'un,  lui  voler  ton  argeSt,  Ai- 
mer I  argent.  Jitra  Apre  à  l'argent. 
Courir  a  l'argent,  aprti ^Varytnt. 


d'argent. 


Attendre,  languir  après  ton  ar- 
gent. L'argent  t'en  va  vite.  Il  faut 
avoir  toujours  l'argent  d  la  main 
avec  les  ouvriers.  Faire  tout  à  force 
d'argent.  Travailler  pour  de  l'ar- 
gent. He  rien  /aire  gue  pour  de  l'ar- 
gent. Se  laitser  corrompre  par  ar- 
gent. C'est  un  Juge  incorruptible.  U 
n'a  a  rien  à  /aire  auprie  de  lui  par 
argent.  Entre  gent  d'hanntur  la 
parole  vaut  l'argent. 

Argent  du  jeu ,  Argent  etgo^  "" 
jeu.  j4rjr(n((ie(car(«,Ar^ntdooné 
pMir  le>  caplet  fournie*  aux  joueur*. 

Faut. ,  Argent  mignon.    Argent 

tant  te  gêner,  employer  en  dëpeiue* 

Fam,,  Payer  argent  tee,  argent 
iat,  aryenl  turtaSie,  Payer  argent 


HB-  et  fam..  Prendre  guelgue 
choie  pour  argent  comptant.  Croire 
trop  kcllemeni  ce  ijuoo  août  dit, 
Faire  trop  de  fond  tur  de  limplei  a|H 

Pr<iï.  et  fis-,  'ivoir  le  drap  et 
Cargenl ,  Retenir  la  niarchandue  et 
le  pril.  Avoir  le  temps  et  l'argent, 
A>Qir  toute*  choie,  k  touhait. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent.  Jouer 


argent  tout   corde ,   Juuer  argeoC 
comptant. 

Fifi.  etiam.,  Yallerbonjeu.bon 
argent.  Agir  tout  de  hou  ,  tcricuse- 
tncnt.  On  le  dit  turtout  de  penunnea 
qiii  le battent,  qui  plaident,  (|uidia- 

•n  argent  contre  du 

Irait  dans  un  procfi ,  dant  une  affaire 
où  l'on  court  rlHjue  de  ne  rien  re- 

l'ro».  et  fis..  Ceil  de  Cdrgent  eu 
barri,  >e  dît  D'uiK  marchandltc  qui 
bit  de  bm  et  de  prompt  débit ,  ou 
d'un  effet  qui  vaut  autant  que  do 
rarcenl  comptant.  Ctil  an/eni  per- 
du ,  autant  d'argent  perdu  ,  te  dit 
D'un  argent  d^pcLiiii  pour  unu  aSïirc 

Ïii'on  ne  croit  pa)  de*oir  réunir. 
'ei(rfBCa^(n(Bmrf,  sedltdel'âr- 
Cent  qui  ne  porte  aucun  jtretit,  an- 

Proi.  et  Bg. ,  le  terme  vaut  l'ar- 

devent  soi  pour  pa^er,  ou  a  bieii  dn 
moyens  de  iitîifaire  1  lei  engage- 

ProT  et  Bg. ,  Point  d-ar-gnt, 
;win''feiï»iii'e,si^niHcqu'Onne<erB 
rien  uni  être  bien  anuré  d»  Mje- 
ment,  ou  qu'Où  n'aura  point  ■«  «e- 
eoura  deg  geoi  dent  on  parie ,  li  Pen 
n'ci>t  pat  en  #lat  da  le*  pa^' 

Pi|.  et  fam.,  Cm  h»  Ivarrtait 


Toogle 


la  irraoïric),  ïli|u"nn  mprénente  par 

Mine.  C'elli  aiaitoH  parle  d'argtnt 
aulion  fit  ittbit. 

AROENTER,  t.  a.  Appliquer  d( 
fguilln  <rareent  nDr  ilei  auvracei  de 
Di^Ul .  il«  IwH.  Je  ctiir .  elr  .  Je  ma- 
nière qu'ils  parainenl  être  hiluTsr- 
gent.  Argtnler  uHvaie.Argenler  de» 

Il  te  dit  fieurémenl  en  poéiie,  et 
•ignilie ,  Dnnner  à  quelque  chote  ri>- 
ciil,  la  hianeheur  de  l'irecDI.  £« 
Ara*  argentan  la  poli. 

Aasinti,  il,  p>r(icîpe.Ciir>'*<fV- 
pit  argtalie.  Hambeaux  aryenUi. 

Il  te  dit  adjectivement ,  au  tîiTuré, 
Ite  ce  nui  nppelle  l*éclal  et  la  hlin- 

gtnté  rfï»  eygnri-   Blanc  arijenli. 


iPoëliqite 


:  Dai  flou 


\i.  Couleur  ^riie,  mtf lée 


de  bliDc ,  ,„. 

Dti  cAtveux  H' un  gril  argenté. 

ARGENTERIE.  >.  f.  Vainulle  el 
aiitret  meuhtei  ou  uilen  ile>  d'ar- 
r;enl.  Il  a  venila  toute  lea  argen- 
terie. Il  a  pour  <iix  mille  /'mnci 
if argenterie.  Une  itfle  argenltrie. 


..    nileiégli 

de  La  craii,  du  bénitier,  dnrli 
delien ,  el  de  (ouii  let  tmci  d'arj 
qui  aerTent  pour  lei  cérémonie. 
'■ -iiirle  tCune  parai 

l.  chei  le  roi ,  d'Un  bndi  nu 


ruile.  Lai 


uilea 


•.  Tréiai 


irHe  Cargtnterie . 

ARGtNTF.UR,  t.  m.  Ouvrier  qui 
niante  l«  mélaui ,  le  boii,  et  au- 
trei  malièrei. 

ARCENTfiUX  ,  EUSK.  adj.  Pécu- 
nieui.quia  heaucnupd'ipjent,  Ceit 

ARGErtTIER.  ).m  ^om  qu'on  don- 


genlin.  Foix  argentine. 

Il  ae  dil  qnelquefoit  I>e<  choKi 
qui  ont  l'éi'lat  et  la  Idanchcur  de  l'ar- 
Beat.  Couleur  argentine.  Poitique- 
Q>ent  :  Onde  argentine.  Fioti  aigen- 


Kn  Peint 


.  Ton, 


•  Cei^ 


ui  rappelle  le 
l>lanc  de  rar];enl. 

ARGENTINE,  i.  f.  T.  de  Bolan. 
Plante  de  la  hmille  rl«  Rouréei , 
qui  aie  deuoui  de>  feuillet  d'un  lilanc 
lui«n^  et  comme  areenié. 

ARGENTURE.!  r.  Athénien  feuil- 
le* Iria-miocH  appliqué  ur  la  lupei^ 


'    Bdedequelqi     , 

J»  éonm  ou  iCargratnre. 

Il  ■(■ifis  aaaai.  L'art  d'appliqui 


les  feuillet  ' 
tend  bien  I 
ARGILE.  1.7  GlaiM.t 


d'argile.  Pi- 

\rgilegrouiire. 

jË.  adj.  Qui  tient 

'    "irple. 


ARGILEUX ,  EUSL   __, 
de  rar^ile,   qui  «I  formé 
l'erré  argiltuie.  Terrain  luyiieia. 
Couche  argileuie. 

ARGO.  •.  m.  T.  d'AiIron.  Contlel- 
latÎDo  de  l'hémiaphère  auitral ,  qui  a 
reçu  le  aura  du  navire  nir  lequel  Ja- 
ton  et  tel  comMSnom  allèrent  en 
Coirhide  conquérir  la  loiton  d'or. 

ARGONAUTES,  t.  m.  pi.  Nom  dea 
hëroi  greci-qui ,  tout  ta  conduite  do 
Jainn .  t'emharquèrenl  lur  le  navire 
Argo,  pour  allerenColcliide  conqué- 
rir U  toitDn  d'or.  L'expédition,  te 
vouagedei  .Argonaiitet. 

Aa«o'..n»,  en  Hitloirc  naturelle. 

qu'on  appelle  autremcal  Nautile pa- 

pi/raci,  Vfljei  N»rTiia. 

ARGOT.  I.  m.  Ccruin  langaae  det 
Rueiii  etdei  voleurs,  qui  n'etl  intel- 
ligible qu'entre  eu»,  Sauoir  l'argot. 
Apprendre  fargot.  Parler  Cargot. 

Il  te  dit  quelquehii»,  par  eiteiï- 
Hon,  l>et  mutt  particutien  qu'adop- 
tent entre  eui  let  gent  de  certaine) 
proTettiont,  L'arg/fi  deâeouliêigi. 

AKGOT.t  m.Y.  de  Jardinage.  Il 
Mt  dit  Du  boit  qui  ett  au-deuui  de 
l'œil.  Relraneher  1er  argoti  }ui  pa- 

ABGOTER.  ..  a.  T.  .le  Janliuam. 
Couper   reitrémitd   d'une  branclta 

ARGOULET.  i.  m.  Il  l'ettdit  an- 
Irefiiii  d'Un  carabin  j  et  il  te  dit  Kgu- 
rémenl  d'Un  homme  de  oéant.  Il  ett 
bmiliiT  el  trèi  peu  uiité. 

AHGOUSIN.  t.  m.  Bat  oSicier  dei 
hagnot.  chargé  de  la  garde  deigalé- 


guère  utité  quedai 
Pratique,  Arguer  i 

langage  ordini 


'f.™ 


tignifie .  dtn.  la 
_      _.  Tirer  une  cooté- 
hil,d'un  principe,  foui 
argues  mal  à  propoi  de  c*  [ail. 

ARGUMEN-Ti.  m! 


-  û  ou  dedeui  prapo- 


.  Argun. 
demanilralif.  prenant .  mvinciila. 
Fort  argument.  Faux  argument. 
Argument  vielarieux ,  piremptoire, 
captieux ,  lophiitique.  La  force  d'un 
argument.  La  eoiidité  itun  argu- 
ment. Faire  un  argument.  Poutier 


audre  u 


ment.  Repondreâ  unargumen 
tii/àire  a  un  argumeiil.  Élude 
argument.  Hilorguer  u     ~ 
Argument  ad  hami 


•I.Sa- 


AHgimiLiTT  ,  ùgnilie  auiaj  ,  Coi^jtKN- 
ture  .  indice ,  preuve.  J'en  lira  xn 

gra  nd  argument  contre  lui . 

jet  en  tbrégé  d'un  ouvrage.  £'««- 
ment  d'une  pièce  de  IhiAtre,  ifurt 


ARGUMKISrATEUR  •  m.  Celui 
qui  aime,  quiie  plail.  qui  cherche  * 

tuti,  continuel.  Il  ne  te  dit  qu'en 

ARGUHEN'rATION  t.  f.  Actioa  , 
art  d'argumenter.  Une  bonne  argtt- 
menlalioa.  Pendant  ion  argumen- 
tation. Traité  de  Cargumentatim. 
Lei  règlei  de  l'argumenlatioH.  It 


cet  d'une  rhoie  à  un  aulK,  Il  argu- 
menta contre  un  tel.  Argumenter 
contre  une  propoiition.ArgumeHter 
en  forme.  J'argumente  ai^ii.  Cett 

gumenler  de  la  poHibiiiti  à  l'effet. 


ARGUS,  t.  m.  lOn  proi 

T.  de  Mjthokgie.  Non  t 


,  figurémei 
ine  perami 


tel  homme  eil  mon  Argue. 
j  Fig.,  Aooir  dti  yeux  d'Argué, 
Ltrebrlvigilaat, (mener tout,  ne 
rien  laisser  échapper. 

Aaïni ,  en  Hittoire  nalurdla  ,  »t 
Le  nom  d'une  cipèce  de  faisan  ,  de 
deux  etpéf»  de  poittoiu.  de  pli>- 
licurt  papillont  .  d'une  coquille  du 
genre  porcelaine,  etc.  ,  en  général 
remarquables  i>ar  dct  Uchei  ronde* 


ibÎuj'tii 


te  mhitTM.II  yaplui  d'argutie! 


Tim  ariJt.  Sabitt  aririti-  KotÂ*t 
ariiiti.  MoiiiagKe  ari.lt.  Hirba 
MnHii.Saiion  aride.  Citerne  aride. 
II  >c  dil  fi^urëment  It'na  lujct  qui 
prélïp«u.  d'un  ftprïLqui  oe  produit 
iwn.  el  d'une  ilaie  gui  nuuique  de 
MBubilM ,  Sujet  arult.  Siprii  aridt . 

ARIDITE  1.  r  S^olWKue.  Il  M  dit 
a  propre  et  au  Aguré.  L'aridité  de 
Itlerre.  fariditéd'un  Itrrvir.  l'a- 
ridiii  de  ta  laltoit.  L'ariiiilé  de 
[kerbe  brilie  par  le  toleil.  L'ari- 

de  rtj/U.  Il  u  a  dam  leui  •*•  oa- 
vrager  une  lieteretil ,  ni**  aridité 
élranje.  San  àme  eit  d'une  aridili 
ni  te  rend  étranger  4  tout  ce  gui 

Aii<>iTi  .  «a  Itagngt  de  IMtoIno, 
Hdil  de  L'état  d'une  ime  qui  ne  Kat 
fwil  de  cooMlation  dani  lei  eier- 
àcttàe  piété.  Leipluit/randttainli 

AHIEA,  I^n'nE.  >.  li  M  dU  Dm 


tnl.  Un 


uiiae  (itcle,  ' 

Ili'empioiouHiadjectÎTei 
priKTe,  un  évtque  arien. 

ARIETTE.  I.  m.  T.  de  Muiiq.  i 
Knrd'un  mouvement  plu<  ou  n«i 

net  nargué,   gui  l'ad^ple  à  i 

KewDpegnemenLB.    Comédie   met 
iftritllei.  Chanter  une  arietle. 

AIIISTAHQUE.  a.  m.  Flom  prop 
'wi  cruniMiriea  réièbre  d'Aleu 


ARISTUCHATË.  1 


lien 

ARISTOCRATIE.  •.  f.  Gounnie- 
»nl  pdiiique  où  le  peu  voir  wuie- 
lie  ttt  pouéilë  el  eiercé  pur  ua 
niUin  nombre  de  periannei  c-oniï- 
■Unhlei.  Lu  répuSligue  de  fmite 
éltil  une  aruloa-alle. 

Il  M  dk  auui ,  dau  ceiiainf  i^- 
Knieracala  où  le*  pouvoin  Mot  ba- 
bm^  IM  pouvoir  pouëdé  et  exercé 

"■■pMée  d'boHioiei  que  1*  conttitu- 
Iwi  a  reiéiua  do  certaîni  priiilé- 
m-  i'i  grandi  teroicei  reniai  d 


l' te  dit  encore,  dam  une  ureep- 
lion  plut  étendue,  de  La  cUmc  neble 
DanÈ  ee  pat/i,  rariilocratie  élai 
SMralemtnl  pauvre  el  peu  éelai. 


eliienraltanle. 
ARIi^TOCHATlQUE.  MUdi 
ai  tient  à  l'nri 


nnt.  Quieppi 


AHISTUCRATIUUEMEKT.  adv. 
r>[un*  manière  «riitocralique.  Cet 
Âtai  ett  ffouvemé  atittocrati^e- 

ARISTOLOCHE,  t  f.  T.  de  Bdui. 


ARK 

Genra  de  plinle*  1  f^tan  masept* 
taleietirrégulièrea,  eu  forme  de  rar> 
net  renflé  i  la  haïr.  La  eerpentairt 

loehe.  Variilolofke-eUmaiiie  rroU 
naturellement  par  tout*  la  France. 
Il  g  a  une  tipeee  daniloloekt  dont 
le  lue  fait  mourir  Ite  lerptnt/. 

AHISTOTfcLiaRK,  lË^NE.  «dj. 
Conforme  i  ladoelrine  d'Aridote.  La 
philoiophie  ariitotéliclenne. 

il  aeiiit,  uihitantiTemeDt,Deipa^ 
tÎMni  d'AHHole.  Letarltiotéliàemt. 

ARIâTOTELISME.  i.  m.  La  philo- 
iophie ,  la  doctrine  il'Ariitole. 

ARITHMETICIEN,  i.  ra.  Qui  uil 
rarïthntéiiqne.  Bon  mrilAmélIcien. 
Sauant  ari(Amilicien, 

ARirHHËTIQCIE.t.  rSeieocedei 
Domhret ,  (rt  de  calculer.  Arilhmi- 
tiqmr  epècutaiiue  .jiriihméti^uepra- 
tigue.  Ârllhmèllque  décimale.  Lei 
quatre  premiirei  régler  de  l'arilk- 
melinue.  fout  Irouverei,  en  bonne 
arilhmiliqu.e.  etc. 

AHITHHETIQUE.  >4j.  dea  ixm. 
eenrea.  Qui  ett  hmlé  lur  I»  Dom- 

l«  règlei  de  ririlhmé'ligue.  Calcul 
arithmétique.  Fropotition  arithmé- 

Rapport  arithmétique  de  deux 
quanlitéi,  La  di^rencede  codeui 

L'égalité  de  deui  rapparti  ariihiné- 
liguet.  Proareiiian  arlihmélique , 
Celleoâ  la  diferencede  chaque  terme 
an  terme  pr^-'édenl  eit  coutaole. 

AfllTHMETIQUHMEST.  adverbe. 
D'une  maniera  ■rithmctique.  Pro- 
céder arllhmiliquement. 


ARLEQUIN.  1.  m.  Pensnnaga  de 

i  vêtement  eat  formé  de  pièi-ea  de  di- 

„    tî'htt,',^Vn  h 
Un  tout  compoië  de  partii 
ratea;  un  ouvra(je  fait  de  d 
pri>  de  différend  auleuri, 

AHLEQLII 
d'arleguin  ,  Mit  dau  Je  jeu  ,  aoildani 

llic  dit  ■oui  d'Un  otnre  de  piècea 
de  théâtre  eu  l'arlequin  joue  Je  pr-m- 
dpal  rAle.  On  vient  de  Jouer  une 
arlequlnade  fort  plaitanle. 


t.  i.  Bouffi»  nerie 


ARM 

ARMADILLE,  >.f.  Petite  flotl 
le   roi  d'Eapa^e  entretenait  . 


. .  Kulement , . 

armaleuri  du    Havre,    de    Mar- 

"    rieh* 


•I  priiti.  Un  riei 


ARM  IM 

n  «a  dt(  ënlement  ■>■  wpkaî» 
course;  et,  parexteuion.  Du  navire 
ARMATURE,  i.  f  Anembiaffe  de 


d'un  ou vra^de maçonnerie,! 
penterie,de  mécanique,  d'un 

ARME.  1.  f.  Iniirumeatqi 
alUquer  ou   A  k  détendre 


d'armée  naturelUe. 

Homme  d'armée  ,  H  dà 
cienuemenl  dUn  cattlïer  ai 

Voye.  Ga.. 


CapUaine  dai 


qui  renferme  dea  iriMi  rangées  es 
bon  ordre  et  bien  entretenue». 

Flace  darmei.  IHace  oH  Ton 
exerce  le<  troupea,  dîna  une  ville  de 
guerre,  dani  une  citadelle.  {Voyei 
fea  autre*  aena  de  celle  loeutian ,  an 
molCt.«.) 

Peu  d  armée .  Arlioa  de  porter 
detarmet.  Le  port  d'armet  n'etipat 
permlià  toute  lorte  de pirionnei. 

Port  d'armet,  ism6euuei,  L'a^ 

Il  e.t  anpori  darmet.  \oyet  Poar.' 


. - U  de  firme 

I   partie  de  Teieirice  diÎU- 

r«,  et  qui  «ont  au^î  dea  aigaea 


quelqu'un. 
Le  lalul  dei  m 


1*1,  L'aipèce  de 
.  Servir ,  faire  la 


même.  Une prUe d'armée. 
t  une  troupe  lU  prendre  lei 


U  cuerre. 

Poier  lei 
ba.,  K  ren. 


Kig.,  Faire  Icmief  lei  armée  Jet 
maiiu  à  quelqu'un.  Le  Aéchir,  r*- 


t,  Mettre  leaanM 
Cela  tigoiËe  luiai 
oetrére. 
MCI,  ftemeUre  H 


dbyGoOgW 


Étnpriimtit 


Ct  prlnot  a 
UiaÇmti.  II. 
à  cAmbUtre, 

Xtrt  bim  t. 


Li  profeMion  Se  la  guerre.  It  ait  ni 
mour  tel  armei.  Suivrt  Um  ar^ti, 
!■  earriin  d»i  mrmti.  Quiller  Ui 
«i-nu.  yrtndnUmilUrdii  arme,. 

prUei  de  niern,  l«  «iplaiti  mili- 

armei.  Dieu  a  béni,  a  lail protpi' 
rer  lei  atmei  de  la  FraiKe.  Mexan- 
4f  porta  m  armei  Juiifué  dam  l*> 

Suiptmian  d'armei.  CeaMioB  (Ut 
bsftiKl^  coBTCHw,  paar  unlcnpi, 
entre  Jeui  pirlie»  bellicîriiiilei.en- 
IR  deux  annéei. 

f^t/d'armei""  '''"""''"'■'''' 

Prot, ,  Lei  armei  sont  j'ountabi- 
»f.  Le«i>rl<le(U'iue>t«liiié);iil;dai» 
Ugnerre.on  «t  (ujct  i  iptouvtrit 
boDne  et  la  Hauvaiie  fortune.  Il  k 
dit  tif-nr^Bent  dani  Isuui  les  occa- 
■ionfl  ùù  l'on  peut  bUa  ou  mal  réuEtir, 
oAllirrivïqu'oorBktautMbicii.  lao- 
lit  m*l.  y«  NI  gagne  pai  loajouri 

Vn  auteur  drama/tque  ne  réu/êit 
pae  tvujotirt,  tei  armei  tant  jour' 

MaUrtdarvui.oa  MaUre  m /àU 

tain  dei  arme,,  tirer  dei  armei'. 
«'«Kraer  à  l'eurmu.  Melire  lei  ar- 


ttre  le  prer 

det  irmei  de  b«r 


adrel'e>- 
tei,  faire 
.    „      «!.   SalU 
'oa  isiueigne  pubki- 
■ueneat  à  faire  dei  armes. 

Aam,  u  dtt  auKi  Ue*  diSirenlea 
a*ptcetdelr>upe>qiii  eom  pteent  une 
anuë««  G'e«t-Ji-Aire,  ravplciir>  iufari- 
Isrie,  artillerie,  nviiie.  (»  cUlaehe- 
«,ent  Hait  ,am^oiéJe^d^,.nl» 

uTd'jfére^nl't  ar^i.  italiTaM/S 
arm*Mr/^lP  faraude fanltltrie, 
delinfaalerlt,  de, CMiraiiier, ,  de, 
dragoni.  etc. 

Aami,  au  pluriel,  u  dit  «ic«re 
»ur  aipûaer  Tuile  ramure  d'un 

^ma,  à  t'ipriiuit  de  la  bail*,  à 
riprmvt  duaùUtlel.  Arme,  /arl  rir 
(Att.  De  belUt  armtt.  Sitdotur  In 


Aani),  u  dit  figurjoiant,  il 

moral.  île  Tout  «  qui  lert  1  coi 


arme  de  leul.  Sa  wrTir 


luSeu- 


Detugn» 

Le,  arme,  de  France.  Le,  arme,  d» 
l'empir»  d'JulricAe.  Belle,  ornai. 
De,  armet  ferl  noAlei.  Il  hirila  dt 
loin  Ue  bien,  de  celle  maiion,  à 
ceHdUioH  d'en  porter  U  ■on  et  le, 
armtt,  .drmti  pleinti,  Armtt  tri- 
titi ,  mi-pariiii ,  icaritlit, ,  lim- 
briei.  llporlâ  un  lion  m  ,t,  arnt,. 
Le,  ,upportt  de  tel  armes.  Le,  ar^ 
net  font  partie  de  la  tiuxeition. 
Hiraal  d'armit.  Si>i  d'arme,.  Chef 

Sceller  du  letau  de  tel  armet.  Ca- 
chtt  d-armtt. 

Juqt  rf'iirmM,  Celui  ^ui  itait^Labli 
pour  juger  dei  armoine*  et  dei  litre* 

ieirj'Gl!     ■    ■■ 


■*i  lur  skUI,  ou  couleur 


i  armtt  du  royauia 
un  chàleau!  le,  ar^ 
lan  de  Maillu .  dit 
ie  la  mai/on  de  Cri-' 


■t  de  la  ma 
i,Utt,i  cellei 


çïuéml.  Granité,  puiitante,  nom- 
Amie  dilabrce.  dé/aïle,  tiallue, 

ton  ordre,  Armit  d»  vieiÙe,  trou- 
pe,, Armie  nairalt,  Annie  de  ré- 


iet  du  r 

>rpi  d'armie.  L'ariaitniarehe. 
ardu  de  l'armée.  L'armée  ca 
lit,  ilait  campée.  Le,  guarl'ari 
irmre.  L'armée  a  pri,  iit  qu. 

Italie.  Mat'tea^er.  recueillir 
ibri,  d'une  armée.  Faire  la  ret 


armét  r  Le  choc  de  dt 

VEti'tlVTK  oiaiK  e^e'itliieaitDieu 


kit 

peur  •>  Hirelé.  Lu  dlffimt,  «orp* 
d*  tatmie.  Mettre  Carmie  mr  It 
pied  de  guerre,  lur  le  ritd  dt  paiM. 
Entrer  dam  l'armée,  aan.  Ut  range 
de  l'armée.  Du  dtl  de  inéaie  i  jr- 
niée  permanente ,  réguliiri,  loljét. 
L'armée ,  Ut  armiit  di  Itrrt  ai  d* 
mer.  Etc. 

L'armé*  du  Sard,  rarmiâ  etlla- 
lie,  tic.  La  partis  de  l'armiie  qui  CH 
es  etpédilion  daat  te  "ord,  •■  Ita- 
lie, «te.  Cil  atJieitrfaiiiùl partit  de 
l'armée  d'Ii'P^II'''- 

ABUELinË.  ■  f.  Peau  lj-H-«i>e  et 
fort  blanfha,  qui  vif  ai  il^  Luhnû*, 
C(  qui  tpparljaat  à  l^rmiiu:- 

ittHEHEHT.  t.  m.  ippareU  d« 
fluerre.  ûrand,piâ,Tant,  /brmid0- 


Armtmi 


t  par  t, 


vr  terre.  Artumtnl  iw 
Il  tigtiiiiit  auui,  L'iclioa  jJ'amer, 

quelquclaii,  L'eiuemlite  det  obict) 

KKrvent  à  armer.  i.'armtmtHl 
n  'oldat .  L 'armtmetil  d'uaeplaa 


dëttiaiiisn.  rauetaHX 

Finir  iqn  armement.  Irait  dormi- 
ment.  Étal  darmemmt. 

ARHER.  V.  a.  Pourvoir  d'wrae!. 
Il  y  a  dam  cet  ara»*,!  di  ^uoi  »r- 
mtr  cinquaiUe  mille  Hoamtt.  fl  m 
a  cçàli  tant  pour  armer  cellf  nom- 
pagnit. 

(lù^paie  eacore,  Aeiétir  d'araw* 
dcfcuirei.  Armer  qutl^u'unde  lou- 
t^pièett.  On  l'arma  depiedmcmp. 

ArmiT  guil^u'un  cAevalitr,  K  dit 
m  iiarbM  De  la  c^rdmoaie  par  Ja- 
c|iie1le  PO  recelait  quclqu'uii  durâ- 
Uer. 

Armer  im  bAtlmtnt,  L'iqwpcr,  k 
pourioirdelouf  letobjeltneceaairei 
pourleoeure  en  état  4k  frenilrc  U 
mer,  boit  qu'on  1^  doMiae  à  £aire  lia 
guerre,  luit  4u'il  doive  uuleffiejat  uf- 
riguer  pour  le  coiomerce.  Armrr  an 


Armer  uni  batterie ,  La  s^rnir  de 
caBona.  Oaiitie  viima,  Armirimt 
place  dt  guerrt.  Garnir  ie«  rempail* 

SKUlcal-,  ta  terBiei  de  Uwine. 

Ïierftour  Aûre  uarUe  de  raquipaB*'. 
I  a*  rendit  •  Breil ,  où  j'armai 
turte  Terrible. 

Aaau,  a'emiriaie  abaoluMeDl  pour 

dire,  Lever  dèi  loUaU,  letw  d» 
troupei.  On  armi  tle  tou^  côtêt- 
Toutei  Itt  puittaïKt,  Jt  t'Jùtropi 

arment. 

i.nttK.âfpùSeSauriaiettt'DiaVKr 
ocruion  de  prendre  la  armea,  4* 
&ire  la  guerre.  L*  (ànalitme  a  foii- 
venl  armi  le,  piuple,  Us  lat'  contre 


Il  lisniSe  auuj  tewimept,  Ab>- 
Ber,  ïriiler,  soûle  ter.  jVr  viëft  ont 
armé  tout  lei  honntift  f/t»*  eonlr* 
Ui.  Armer  h  fiU  omtr»  U  ptrf. 


dbyGoo^lc 


kK«^.  q«  U  D<et  [JSmTw  Oe 

■M  !««■£)  <{«  maiiàii  avec  4—  Htm 

^mttriaifiuH.  im^ttafel,  Tbd- 
■Ire  le  ntMn  ^ui  met  le  ctuca  4<'  l* 
liaUeri*  »  «(M  ite  ■'•tutlra. 

Çd  FjMniweriB ,  ^riiH>-f'oif«aH, 
Lui  a^derdatooueiiBi. 

En  Kui*. ,  ><raia-  J^  eUf,  HeUn 
ft  fa  cbf  le  «KBbre  de  difaei  tu  da 
b^oafc  CMireubU*  pour  ioitiquer  le 
Ua  Jàat  lequel  rùrot  écrit. 

A>nK.  aiac  le  nruoMn  penasacl, 
•iewS..  $e  «««irSf  K1K..  »it  .K«.- 
orra  ,  mît  déteauis.  Saraer  d  uu 
^e,  d'tatBiitoUi.  Svmtr  diai 
nârattt.  lit  t'mrmirtni  auitilôl,  it 
fureal  m  élml  Ht  BVmbalIr*.  Sai- 
■w  ifia  Sit/oif,  ttunt  /ÔireAt .  da 
UnU  ff  y*'*"  /mmiw  loui  la  main, 

0  ûsiâe  f  uw,  Prenlre  le*  iroei, 
In  1^  EUer»'  f*'  «iiriwiiii  an/»- 


ptDnpt  mure,  qui  peuKDt  iBcom. 

■fa  is  fiirliàMK.  Sarmtr  eantri  /u 

fiB-wer  u»Ur«  /«  /'roid.  contre  I» 
ftmi$,tvnlrtl*wumvmuttmpi.Sar~ 
air  ^iA  pttra^hùa ,  if  us  ioa  BUn- 
lau.  S'armer  tit  sotirag».  S'armtt 
it/mlinca.  Arm*^uau4  de  réiaiu- 
1^  fmrmtr  é*  Ut  priirt.  S'armer 
A  •«■<«  de  la  cmix. 

Ea  («TfK*  de  Uui£gE,  Ce  cieomi 
■  ormM  coafrc  /<  oxin,  Il  pjwe  u 
iaapw  ^  «MMiie  t  eiiip<feli<:r  l'eCkt 
ia  mm.  Jli-«m(  coalre  lancava. 
lier,  U  riûlc  mu  aide*  el  aui  cU- 

^»Mi,iM.ptrtiiciBB .  Uriit>mmebl»il 
mmti,  M»  «ni.  ^m^  de  loule, 
f^emt-  jtnaide  pied  en  cap,  Armi 
à  l0  lettre  H  legrremenl.  fiMam- 
maf  mrmi.  Armé  d'épie  et  dipii- 
Mlnt.  Leepracei  armât.  Vn  vall- 
ttimearmi  eufieare,  eueourie.  Vu 
iemmt armé tU patience.  Aire  armi 
naplw  Uhoid. 

tw^.yileMt  MrméjMffi^aiiic  deali, 
•e  dit  D'm  lnHBe  ifui  eitirio^pli» 
^■'iiil  »'a raam^i de  litre. 

Fiy.,  HettaMmedeloutetpiècet, 
U  aet  MMmi  de  pHd  ew  cap.  w  dit 


Lm  fane  aratèe.  \oja  fn 

Aami,    tiintie  adjactiieuK 

■  il     t   Bat  tbaems,  (iirni, 

fmmrtn   de.  Vu  bâton  armé 

pÊmet»    elm  fw.  fine  plante 


ia*a»  par(u(  Oe  la  cbei-alerie  ep. 


ARMILLAIRE.  adj.  f.  Il  p'ai 

,je  diuu  cette  locu^n,  Sphi 
millalre ,  Espèce  de  niavlilDe 
et  nnliile,  eompeiée  de  diini 
de>  qui  repréaentei 


ARHILLtS. 
luret  uut  enlou 


linni  le  ciel. 

f.  pi.  Petites  Bwu 

tôt  en  h^ta  d'an 


■.  Conv 


ARlillSTiCE.t.m.Sui 

d'un  armiitice.  Rompt 

miilice  /ÎÀidtçourJe  durée,ne  tarda 

''  ARMOIh'e 't.  f  Heuhlê  ordiaaire- 
•lenl  de  hoii,  fermé  par  une  ou  deui 
pertet ,  giroi  de  tablettes  od  de  tï- 

de  armoire.  Ptllle  armoire  Àrmoi- 
moirt  iporle  pleine ,  àparle  vitré». 


I.  Faire  peindre ,  leulpler 


ARMOISE.  ..f. T.  de Bolan 

Genre 

e  plante. 

Hcun 

SX->'. 

ipè'ceTformo"? 

e'^ôm'î 

une  t>l  d 

■"■  !p-««-lu.ag. 

•Mnénagogue,  elc,  Vabtial 

e,  ?■«- 

ajon,  iD 

e  Sanlol 

ne  an  Semen-conlra,  La 

raine  de  d 

vene>e>pèce>d'a 

mploïée  c 

ARMOIS  ?i.).  m.TBffGUthibleet 

ABMCiS' 

•  .  m.  T.  de  Ca 

TMi^icr. 

i>e  dt>  deni  pièce»  du  tra 

n  d-UQ 

ariHse,  en 

Ire  leiquellet  le  n 
tpUc/.£«  arma 

'OllMUt 

n>d<m 

ASP  111 

mtra»  Aet  armea  i  feu,  comme  fiitlli, 
">(taleti. 

ARO 

AROMATf!.  1.  m.  |1  ,e  dit  de  T<;i|t« 
Hibitance  qiiî  appartient  au  rèfflC 
:uéta!. et  i|ui  eihaleune  odeur  brte 
i  asréable.  Le  baume,  le  iiorax,  M 
laneUe,rinfeai,  le  neniivre .le  ai- 
^pt.  la  mutcade,  elc,  lonl  Se> 
romalei.  Aromate  précieux.  f,a 
plupart  dei  aromate»  croiiienl  dani 
lei  paye  chaudi,  et  nom  arrluent 

AROM.vnQtlE.  adj.  det  deux  gcQ- 


).  litre  contenanl 


de  France.  Lai-morïat  d  Etpaane, 
Armoriai  de  NormanHie,  de  Bre- 
tagne, de  Dauphini,  etc. 

AfiMORItR.  1.  a.  Meure,  peindre. 


STE.i.  m.  Celui  oui  M 

ou  uui  écrit  >ur  le  lilauD.  Il  «t  peu 

ARMURE,  a.  r  Les  armei  dêFcDsi- 
Tei  qui  garanli»eiil  le  corpi  ou  lea 

cuirute,  le  caHjne,  etc.  Armureli- 
gire.  Armure  petanle.  Af'''^''^  com- 
plète. Leipiècei  ife  farmurt.  Fièct 
d'armure, 

Ahudri,  te  dit  aiMii.  en  Phyuque, 
Dii  pliMjue»  de  Fer  qu'on  atlaene  a  un 
aimant,  etuui  en  aUQmeDieDt  la  force. 

ARMURltR.  B.  ID.  Ouvrier  qui  fa- 
brique ou  qui  vend  du  armei  oefeii- 


les ,  um  a  une  odeur  forte  el  aprci 
ble.  Subitance  aromaligue.  Plant 
herbe  aromatique,  Odet 

ABOM.tTISATIOH. ..  f.T.de  Pha.^ 
macie.  Action  d'aromatiter. 

AROMATISER.  i.  a.  MMcr  quel- 
que lubËtaace  aromaliqiie  1  un  le- 
mHe,  1  un  glioient.  Aromatiser  4f. 
teau  d'orge  avec  du  eirop  de  catii- 
nelle,  Aromatiter  une  itkuce  «tiec 
de  la  mutcade. 

AaaviTiii,  tt.  participe.  BoUton 
arematteée.  ' 

AROME.  >.  m.  Le  principe  odorant 
dei  Hcun,  el  eo  {général  dei  tulistna- 
cej  végéule»  qui  ont  une  odeuf 
aKrëable.r'aromerfej^ur*.  I/aro- 
me  du  café. 

ARONDE.  >.  f.  Hirondelle.  Il  n'eit 
gufre  uiité  que  dans  cette  locution, 
A  queue  d'aroaile ,  qui  se  dit  P'unf 

S'èce  de  heii  talllce  par  un  bout  eq 
rme  de  queue  d'birtindelle,  et  qu'on 

d'une  entaille  de  U  m£n>e  forme. 

..  MBS,  en  Hi'loire  naturelle,  K 
dit  d'Un  ijenre  de  molluiqueiaefplui- 
lei,  auquel  appartient  le  coquin^ge 
qui  fournil  iei  perlet  e(  la  nacre. 
iTeit  aussi  La  nom  d'une  eapice  dt 
poioou  volant. 


ARl^GER.  I.  n.  T.  tia  Mutique. 
Faire  dci  arpéget. 

ARPEhT.  •.  m.  Certaine  éleoduf 

de  terre  ,  contenant  ordinairement 
cent  perchas  rarréei  de  supergcia, 

pré.  Vn  arpent  de  vigne.  Vnarpfat 
de  boit,  t'n  boii  de  lanl  d'arpentf. 
Vnélang  gui  coatieixt  tant  d'arptnti. 
ARPtVrA(;Ë,  .,  m.  MewraBcde 
lerrei  par  arpenta  ou  partiti  d'ar- 
peat,  ou  autres  meiurei.  foira  [qf- 

U  K  diiaqui  de  La  (cienca  de  19e- 
lurerlet  terrei.  Entendis  bifa  l'ar~ 

'"ÂRPtNTER.  T.  a.  Meiurer  JM 
terres  par  arpesU  ou  partie*  iTar- 
pçnl,  ou  autrw  mesures.  ArpêBlir 
le  terrain  d'un  village.  Faire  «tr- 
paaier  ui*/>i*cf  4e  Itrrt.  Af*^"' 

Il  signifie  qoelqueTois ,  flpirémPnt 


dbyGoogle 


ARQ 

piM  «ïec  ntCHC  et  h  grinJ»  pu. 
J'ai  appelle  auJouriChui  Panidani 

jHHti  It  chiimn  <f>I  ehtt  voui. 
Oo  retnpIiHequelquGfoit  abulumeDl. 
ros»  comme  iUrp,^,. 


d'arfiea  U!r\tt\xttetMa»u*l  ditar- 

'^BPENtSiSK*'^"'  et  •.  f.  T. 
(l'Rntomolc^.  Il  M  drt  De  certiînea 
chenille*  Jont  le  enrpi  eil  u*«-lon(f, 


Cliuit  et  liions! 
lur  abdomen,  %t 


arptnU'Ui.  Lti  arptaltuttt  don- 
nant loatsi  naittancB  d  dM  papit- 


Arqiiébiue  rayée,  ArquohiueJont 
le  ciDou  ett  raje  enileilani.  dryue- 


ËreiimétiitBmployéeJain  lu  Guerre 
cimiJasne  ,  et  t|ue  portirenl  d'a- 
bord lei  arqueliiuicrt  à  dical. 


ditauui  Du  lieu  où  iU  t'auemblent. 

ARQUE^BUSER.  t.  a.  Tuer  *  coup. 
d'BrquebuM.  Oh  te  fit  arquebuar. 

ARQUEBUâERIE^  "L'art,  la 
métier  de  celui  qui  hit  dei  armei  à 
feu  portelÏTei.  //  til  Irèi-haiile , 
tril-expirimenti  dam  t'arguebute- 

ÀRÇUEBUSIER.  •.  m.  Hom  qu'où 
donnait  aulrefoii  1  un  homme  de 
guerre  anné  d'une  arquehute.  jtr- 
quëbùtktr  à  pied ,  à  cnevat. 

Il  K  ilil  aujourd'huideCelUiquibit 


ARQU  ER.  T.  a.  Courber  en  arc  .^i^ 
gner  uttepiiee  de  toïi,  une  barre  de 

Il  l'ennloie  Buw  itcc  le  pronom 
peminner  On  a  fall  manher  cet  en- 
f'anl  trt^  tùt,  leijambtt  It  toni  ar- 
gudei. 

IleMquelqueFil'Hncutre,  et  lignifie, 

Aeqoé,  b.  pirlieipe.  Un*  peutrt 
anpii*.  Oaijttnibti  ar^iiiei. 


inT ,  en  termei  d'Archi- 
c  un  mur  qu'on  leutjoio- 


ARHACHEft.i.a.  Ui.:urherBTeo  ef- 
fort ce  qui  tienti  quelque  choKiOter 
de  Ibrce  quelque  choie . '^rrrfcAffriifff 
arbrel.  Àrrachtr  dei  ktrbet.  Atra- 
chtrtiicheveaz.Sarrachertiichi- 
venl.  Arracher  dei  rf»i./i.  On  lui  a 
arraeAJ  un  œil.  Arracher  un  clou 
dune  muraille.  On  ne  taurail  arra- 
eh  er  un*  j»»rre  de  ce  mur  qaàgranile 

Arrachée  un  énjhnl  à  ta  mire .  det 
brai  de  4a  mire ,  d  entre  lee  brat  de 

beaux  de  loa  vêlement. 

ProT.  et  Rg.,  Il  vaut  mieux  laitier 
ion  enfant  moroeux  que  de  lui  ar- 
racher Il  aei .  l\  en  do  la  ugeue  de 
tolérer  un  petit  mal,  lorsqu'on  riM|ue, 
en  vouUnl  ]  remédier ,  d'eu  cauKi' 

IVov.  el  RS;  Je  lui  al  arraché  une 
dent.ir.dit  en  parlant  Dun  avare  de 
qui  un  a  lîr^  de  l'arijenl. 

Prot.  et  Re-,  ii^'OnlP^'' à  t'ar- 
rocher  lei  yeux  ,  te  dit  De  deux 
perwnnet  <|ui  ont  ensemble  une  al- 


Techcrchée,e(  tignilie.OD  k  diipule 
lociîti,  tm  le  l'arrathe.  Ce  roman 

Hg.,  Arracher  lavhà  gutiqu'un. 
Le  faire  périr  de  morl  ïiolente. 

Proï.el  fig.,  f'oai  lai  arracheriii 
pluiai  la  vie  ,  te  dit  Pour  marquer 

•erait  diffidifc  de  l'j  olilisS^?  de"pj 
contraindre.  On  dit  de  mdme  :  Koui 
Ui  arracheriez  plutôt  U  eaa  " 
leraitluï  arracher  l'àmi. 

fi[}.,  Arracheruneopinion  de  fer- 
prit ,  de  la  léte  de  quelqu'un,  1"  '" 
cher  quelqu'un  d'une  ûniu!on,rjr 


AnjACBS>,<i|piine(UMifisur<!nieDl, 
Tirer  ,  obtenir  aiec  peine  quelqm 
choie  de  quelqu'un.  Il  nt  rend  pa 
/acilemenirargeni  qu'on  lui  a  prêté 

ralt  arracher  quelque  aryenl  de  lui 
On  ne  peut  arracher  kntuu  deper 
lonne.  Il  n'y  a  pal  moyen  d  arra 
cher  une  parole  de  lui.  On  ne  peut 
luiarracner  une  parole.  J'ai  eu  bien 

de  la  peine  à  arracher  de  lui 

promené,  celle  parole,  llm'a  o 


cAei  cif  aveu,  Ler  réoélatloni  que 
tel  tourmenti  lui  arrachirenl.  Il  a 
fallu  vaut  arracier  celle  louange. 
Je  n'a!  pu  lui  arracher  cette  graee. 
FiB. .  Arracher  dei  larmei ,  Hei 
erli,  dei  loupin,  deiplalnlei  à  quel- 
qu'un ,  Le  taire  pleurer  ,  le  faire 
cf<er,etc.C«r^i(iit'arraeA«  deilar- 
mei.  Lu  douleur  m'a  arraché  des 
erli.Ce  louvenir  pénible  lui  arrache 

AiiiiAciiBiL,en  parlant  Dei penonne^, 
«iglHlïo  Boutent,  tant  au  propre  qu'au 
figurd.  bétoumer,  écarter,  «loijner 
a»ec  eft)rt.  Il  a  fallu  Carrackerde 
Cl  lieu  ,  de  diiiut  le  corpi  de  eon 
pu.  On  ne  laurail Carracker  à  lé- 
tude.  On  ne  lauralt  l'arracher  du 
jeu.  Je  l'ai  arraché  à  dei  tïalioni 
qui  fauralenl  perdu. 

Arracher  quelqu'un  à  la  mliiri , 
à  la  mort,  etc. ,  Le  retirer  de  la  mi- 
>ère  .  le  prëMTier  d'une  mort  iauBi- 


gner  a»ec  peine,  oTec  eftirt.  jl  l'ar- 
rache au  plaiiir.  Je  ne  lauraii 
m'arracherdaupriide  voui. 


t.  participe. 

IR  >.  m.  Cdni  qui  ar- 
.  Il  n'eit  uaité  qiie  daoi  cei 
ont:  Arracheur  de  denli.  Ar- 

iin  arracheur 


de  denli.  le  dit  D'un  homme  fort  ac 
coutume  i  mentir. 

AHRAISOnnKR.  T.  a,  Cher^lherA 

pour  le  déterminer ,  Je  l'ai  arrai- 
tonné  àce  mjtt,  et  II l'eil  rmdu. 

Akhiiidr»  ,  il  jMrticipe. 

ARRA^«EME^T.l.  m.Aclion  d^a^ 
ran;;er(  Etat  de  ce  qui  eit  arrange. 
Je  l'ai  chargé  de  l'arrangement  de 

dejiorcélalnei,  de  tableaux.  Il  g  a 
du  goût  dani  farrangement  de  cei 
meublei.tlg  a  quelque  choie  à  ekoH- 
ger  à  cet  àrnini/emenl.  L'arrangê- 

Conitruttlon. 
Il  H  dit  auHÎ  de  La  diipoiition  et 

coun  ,  en  mettant  chaque  peuée, 
chaque  ternie  à  la  place  qui  luj  coe- 
Tient.  L'arrangement  dei  idéei,  dei 
matièrei.  L'arrangement  dei  paro- 
tei  contribue  à  la  clarté,  à  la  foret, 
à  la  grâce  du  dlicourt. 

Il  MguiRe  encore.  Louable  éc«w- 
niie ,  «prit  d'ordre  dan<  <a  dépenM. 
Cet  homme  manque  d'arrangement. 
Il  faut  mettre  de  [arrangement  dont 


lliiiditêG*>cu>enLDei  mewrea  qu'ui 
prend  pour  Unir  BeiaffaîreL.f>r«Mrfr> 
4ti  arrangtmeiUt  pour  payer  iti 


DionzodbvGoOglc 


igtF  ICI  idill ,  1(1  parolel , 

fui  arrange  bit»  iteparûitr, 

ger  une  malien.  Mettre  en 
e  let  chose!  qui  t'y  (rouvent, 
ordiuiremenl ,  Y  faite  d«> 
IM,  dMeaibelliHt 


I. /la 


leilteur  «Ut.  //  a  biei 


M,  Let 


m  all'ttirtt. 

U  diflnbu'^^ 


J>f. 


Arranger  quel- 

[ge'ÎFà  Sù/u\î're  n^U,U, 

bien  arrangf.Js  fai  arrangé 
wnina  it/hat.  Qui  vous  a  arrangé 
oinU'  La  pluie  .  le  vent  vaut  a  bien 

Fim.,  Cela  m'arrange ,  ne  m'ar- 
range pai,  ledft  D'une  chue  qui  [ilBii, 
doni  on  ('nceommnde,  ou  qui  Jéptalt, 
qui  porte  préjudice. 

AHHiiiciiiti'ejnploieATpclepronoin 
pertonnci,  et  tif^nifle.  Se  meltre,  ce 

"é^i-noZX^TauZ^d^'reJ'^- 
laurdelatable. 
llngniHeéEaleDienl.SenielIrediiu 

mode  ,  pour  faire  quelque  choie.  Il 
l'arranae  JaHiionrauleu  il  pour  itor- 


com-nodimen. 
™To'rd«"r 


endrCH 


^auj  vaut  éf et  bien  arrange^ 

Fis  l^ur^,,gtrp<,ur  /Sir,  quet- 
querluHt,  Faire  le»  duiiotitwM  de 
manière  à  elél^ule^  fa  chue  i^u'oo  s 
décidée ,  qu'on  a  promioe.  Je  mt  luii 
arrangé  pour  a  voir  fini  ctl  ouvrage 


Fis.e 


propre!  ilFaire». 
De1,«gmSeàuui.)i' 


bte.  Fag 


pronom  persen- 
pertonoe  pour 

igéi  peur  partir  eniem- 


mtahle  un  procèi .  un  différend .  une 
querelle.  //(  non'  pai  voulu  l'ar- 
niager .  ili  plaideront.  II.  n  ,anl 

hMimequi  «de  l'*ppré(  ,  de  lâpé- 
<w>tnie,del'tffecUlion  damun  Uo, 


fli'!,'™^'' 


Tenir  un  champ .  une  Digne ,  un  pré 
par  arrenlemint. 

AHRBNTEK.  T.  a.  Donner  à  ronle 
<nielque  hériliic«  ,  ou  ijuelque  pièce 

loulei  lei  uignei.  Il  lui  a  arrmté 
tant  darpentt  de  terre,  moutnnajù 
telle  r,£yance. 

^RAGtft 
^nredev 


tERAUES.  1.  m.  pi.  Ce  t|ui  e 


ARREST.\TIO?l.>.  f. Action d'arré- 
er  quelqu'un,  de  l'empâcher de  con- 
inucr  u  roule.  Il  «jnifie  plut  «di- 
laimneat,  L'fiHiondeieuiiir  d'un* 
•enonneelde  l'eniprnonDer,cneië- 
riiliuii  d'un  ordre  Hipjrieur,  dunju- 
icmenl.  L'arreitalionde  celarcuté 
'eu /aile  lani  éclat,  larreilation 
f  un  dibiltur.  Procèt-i/irbat  d'or- 

Il  lignilie  «  nui.  L'étttdeceluiqui  eat- 
irrét!.  //  ett  m  état  d'arreitalioa. 


lia 


cotd'ui 


d'une  juitice  louveraine  ,  par  lequel 
une  queition  de  fait  ou  do  droit  eit 
décidée.  Arrél  de  la  cour  rogale  , 

lerlBculoire.  Arrêt  par  dé/àul.  Ar- 
Ttt  dé/inili/:  Arrél  contradictoire. 
Arrêt  lur  requéle.  Arrél  par  for- 


lorité.  Lti 

Jatlendi  de  lou 
n'appelle. 

Sei  parotti    >uni    ■■•J    u-n..    .~n* 

aiipel.  Il  faut  le  défier  4/uelque/'oIt 


Il  de  uoti 


1  tan  diiUeur.Faire  taule  et  arrtf 


plut  jutre  que  Salue- 


Le  carpe  de  garde  de  la  n 


ettfaiK  

de  (ortir  de  clici  lui,  où  de  l'éloigner 
duo  lieu  déieruiné.  Oal'amiiaux 
arrête.  Il  eil  aux  arréle  dane  ta 
chambre.  Il  tera  puni  pour  n'avoir 
pat  gardé  ter  arrête ,  pimr  avoir 
rompu  let  arreii.  On  a  levé  let  ar- 
rél, .  Il  peut  Hirlir. 

Arrête  forcée  ou  de  rigueur  ,  Oi- 
fenie  alxolue  de  wrtir.  Arrtlt  tla,. 
plei .  Dëfenie  de  hi  tir  aux  heure* 


in  ipie  àVadJudanl-maJor  quHn 

i  •ignifîe. 

AiaiT,  en  lermeide  MaD«s«.  L'ae- 


tir  el  léger.  IletI ferme  eurlarr4t. 
Il K  dit  auui de  Liclionde  lauHlii 

drmi-arrêl .  Action  de  la  miiin  pour 

dei  lempi  d'arrêt,  det  dtmharrêle, 
Tempt  darrêl ,  k  dit  en  (éD^rat 


Z'-it 


e  en  arrêt  derant  le  gibier. 

i*où  un  dietalier  appuiiut 
rompre  en 


duharc 

Jice  ,  ou  pour  ne  reposer,  lét 

U  te  dit  (uui  dttn  petit  *errou  qui 
ne>  platinei  d'armei  i  feu.  Let  pla- 


ss:. 


ësBlcment  d'Une  pelîla 
mipéche  q^ue  le  nuuTe- 
horloge  n  aille  trop  vile. 


llfC, 


tur  In  parole!  duquel  on  ne 
uuraii  compter. 

Aiinii ,  en  leroteide  Couture  et 
de  Lingerie  ,  >e  dit  De*  gante*  qu'on 

pour  empêcher  que  le  linee  ou  \'i- 
toffe  ne  le  déchire.  On  a  oublié  dt 
faire  un  arrêt  à  Couverture  de  cette 
ciemite.    , 

ARRETE.  1.  m.  Réaotuti 
mpajnie  ,  dam 


1  priM 


nelon- 
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Ea  t«Tat#)  de  Fioancct,  Arréilit 
tomplt ,  Rïirieinent  de  complc. 

AHRÉTE-HOECJF.  i.  m.  T.  de  Bo- 
tan.  Eipècedr  hugraoe,  plante  \é[pt- 

Miinei  traçuntes  fonl  «ouvent  ohiU- 
de  *  ti  chirnie.  farrtta-bauf  iil 
autlquelbii  épineux. 

ARRETER.  ï...Empécher1i.™n- 


lement  de  quelijne  liqueur.  Arriler 
Hna  korlogt.  Arrtler  un  homme  qui 
t'titfiilt.   ArrtIeT  ht  pal  lie  qael- 

martht.  daru  ta  toarie,  ArrtUr  un 
elatial;farrtter  loul  court.  Arrêter 
Ctau  par  le  moyen  iCuite  diguf. 
At-réler  U  court  de  Veau.  Arrtfr 
tt  lang.  Arrêter  uni  himorragi». 

n  ùcDifle  luni,  Fiier.  murer  une 
«time.  Arrêter  une  periienne  que  le 
Vtnt  agit*.  Arrêter  une  pierre  ,  un 
dianiant  dam  le  r/ialon.  Arrêter 
«n*  planthe ,  un*  poutre  avec  dit 

«pierre  -     -  ' 


Kdumo 

id  BD  dernier  noint  de  la  roo- 
tnra  ,  pour  que  1*  fil  n'échappe  pas. 
Arrêter  leti/enx ,  itt  rrgardi  lur 
aaelgu'uti  ,  tur  quelque  choie  ,  La 

HmH— ' 

Ea  termei  de  Chatie.Cs  ck}en  ar- 
rête dei  perdrix ,  dei  caltlti ,  oa 
timpicmeni,Ilariête,iia»iniil. 


écfur  Hir  quelque 


MeHeii 

En  lermeide  Manège,  Arrtierel 
Miu/re.  Former  dsidemi-lempi  d'ir- 


qn'd  aTail  commene*.  //  veut  faire 

de  quoi  Carreler.  Je  n'a)  fait  que 
dire  une  parole  ,  et  je  l'ai  arrêté 


I.IICau 


lit  fait 


tetit  am 

tUteeurt.Je  l  arrêtai.  Quelle  ett 
dl/Peulliqui  voui  arrête?  l'ne  leu 
thoie  m'arrête.  Aucune  raniiilén 
ilon  ne  peut  f  arrêter.  Continuez,  q 
arrête,  qui  peut  or --  — '— 


nBieat  «natale  à  eelui  qui  précède, 
■»ec  on  Dom  de  choM  pour  régime. 
Arrêter  la    lidition.   Arrêter   lei 

le  détordre.  Arrêter  la  f'ureur  de 
quelqu'un.  On  arrêta  cet  ilan  ai- 
néreux.  Arrêter  ftiror  du  génie. 


ji  viuMinc  qu«i|ut!ji>n  ,  rijier  ,  re- 
tenir ,  capliier  par  quelque  cIiom 
d1nlére»Bnt ,  d-aliravanl  tllen  ne 
peut  arrêter  cet  eipnl  /Hvole.  Let 
eharmei  de  cette  ville  n'ont pul'ar- 
Têter. 

AxItiK  ,  lîijnilïe  anui .  tsiurpar 
We  de  juMiee.  Se,  criancieri  ont 
fait  arrêter  ta  voiturt  tt  tei  cAe- 


11  Mgoihe  égaleroenl ,  Prendre  et 
retenir  prûonnier.  Sei  eréanciert 
Coni  fnitarrtier.On  Fa  arrêté  pour 
dettee.  Etre  arrêté  pour  vot.  On 
l'arrêta  prlionnler.  Au  nom  dt  la 

AkkItih,  ugDiRe  en  outre. S'iuu- 
rer  d'atance  le  lerrrre  de  quelqu'un, 

l'uugeUe  quelque  cbote  .^rr^frr  wt 
domeitique .  une  lervanle.  Arrêter 
un  valeliiechambre.Arrêteruncui- 

maiion.  un  logement.  Arrêter  une 

potle .  tme  place  à  la  diligence. 

AaalTtu ,  tignilie  luuj  Réuudre 
et  déterminer  quelque  chnte ,  de- 

cAoi»,  on  arrêta  qùefon/erait  telle 
ehoie  .  de  faire  telle  chote.  Çua- 
t-on  arrêté  dani  celte  conférence  r 
Il  avait  arrêté  dam  ion  eiprît  de 

donner  ta  démiiiion  J'aiarrtté  en 


AautTia  ,  l'einplnie  «OUTenl  aveo 
le  pronom  pertonnel ,  et  lienilie  , 
Ceiier  iTiller,  d'agir .  de  parler,  etc. 
/'  marchait  A  grandi  pai ,  maii  II 
l'arrêta  loul  dun  coup.  Il  l'arrêta 

Il  a  travaillé  .parlé  deux  heurei 

au  milieu  de  la  harangue.  S'arrêter 

L'orateur,  h  prédicateur  fut  obligé 
de  l'arrêter.  Pourquoi  vout  arrê' 
1er  .>  Çuand  une  foii  II  eit  en  train 
de  jouer  .  il  ne  lait  pat  l'arrêter, 
foi  enfanli  jettent  deiplerrei,  di- 

Proi.  et  Bb.  ,  S'arrêter  en  Beau 
chemin,  AhandonneruneeutrepriM 
dool  la  réouite  parait  auur^e. 

AaitiaR  ,  aree  le  pronom  penon- 
nel ,  lignifie  particulièremeat .  Tar- 


mei  arrêléi  une  heure  chez  lui.  Al- 
ler. SI  l'arrête  à  loui  tel  colni  ,  à 
toutes  lei  bomei.  Il  t'arrête  à  tout 
Ut  cabarets. 

Il  ugnifie  auHi ,  Interrompre  un 
TojB|;e  pour  t^journer  quelque  tcmpi 

ptuiieurijouri  à  Bordeaux. 

Ilicdit  figurénient,  el«icnifle,Se 
déterminer  ,  ae  fiier.  Aprèt  avoir 
écoulé  liifférenlei  ^ropoiiliont ,  Il 
/arrêta  à  la  première.  Apr'ei  avoir 
uu  toutii  lei  étoffes  qui  étalent  à 
vendre  ,j>  m'arrêtai  i  celle-là. 

Il  «iiiniBe  lUHi ,  Avoir  t'gard,  ftire 
iHeolnn. S'arrêter  aux  apparenret. 
Il  ne  faulpai  t' arrêter  a  des  baga- 

"m  "'!''"•''"•  ''"""" '" 

AaBtrta  , ert quclquefoii  neutre  , 
et  Hgnifie  ,  Cesser  de  marcLer  ,  de 
cheminer ,  pour  Hitt  sac  itation  eB 


mielqne  endroit.  Dant  Mtte  «eecp- 
IMB  ,  d  >e  dh  mrtout  De  ceux  qd 
Toyacenl  A  cheval  ou  en  "oittircIToa* 
arrélâmei  d  telendroil.  dans  tel  vit' 
lage .  pour  faire  boire  noi  chevaux. 
Il  lignifie  Buni.  en  eénéral ,  Cesser 
d'alJer ,  à'e^r.  de  parler.  Dam  cette 

l'impériliF,  Bltei  au  cocher  d'ar^ 
rêter.  Arrête  ,  pourquoi  me  fuir  f 
Arrlloni  unmoment.Arrêtex.qu'al- 

parolei  tant  autan!  d'Injvrei. 

Cet  homme  n'a  pai  la  vue  arrt' 

pat  ieipril  bien  arrêté.  Il  n'eit  pM 


principi 


arrêtées  .  été 

quelque  choie .  Arinr  nr 
e  dei  ïJi^ei ,  de*  priDOMi 
e  opinion  bien  établie.  Ceit 


En  termei  At 


i  Peinture,  È 
Dewin  terminé 


rien  à  changer ,  A  retoucher.  I>etiln 
arrêté,  te  du  aussi  d'un  dénia   (nc4 
»iec  iuiteise  «t  fermeté. 
AHRETISTE  i.n.Compllaleuratl 


ARHHEMENT.  i.  m.  Action  d'ar- 
'her.  Il  a  vieilli.  On  le  disait  particD' 
ièrement ,  aulrcbii ,  de  L'idiat  de 


ou  d'une  location  en  donnant  detar- 
rhet.  Arrher  dei  marchandliei. 

Aaaai  ,  ic.  participe. 

ARKHES.  t.  f  pi.  L'arceol  qa'n 

ché  verhal .  et  qu'il  perd  it  rompt 
le  marché,  le  marché  ett-ll  coneàtt 
donnez  dtt  arrhei.  Il  l'est  engagé. 


«... 


•rhet  pour  une  place  à  la  ^ 


Il  se  disait  antrefoii  figurémcnt, 
dans  le  leu  d'AHurance  et  de  pm. 
Les  bonnet  amvrei  sont  lei  vràtot 
arrhei  duialul.  Let préitnU  taai 
dei  arr/fct  ttamllié. 

ARRItRE.  préposition  et  tànA*. 
LoiB.IJ  B'etI  gu^re  iidtd  que  Hm 
certaines  phrases  par  leunenet  M 
enjomt  de  se  retirer  ,  de  léloiner , 
et  qui  ouirquenirhorrearau(en^ 

Sri).  Arrière  de  mol,Salan.Arr1if* 
Il  méditants. 
En  tenues  de  Marine  ,  P'tnlarr»- 
r(,  Vent  qui  touffle  de  la  çaufe.AUtr 
vent  arriére.  Avoir  veut  arriirt. 

itanlif  masculin  ,  en  lemiet  de  Ma- 
rine, et  signifie,  U  moitié  de  bla>- 
gDeur  d'un  hAlimeol,  depuis  le  pand 
mit  jusqu'A  la  poupe.  Ilétailafar- 
rière  du  navire.  Le  gaillard  iTar- 
rière.  Aller  de  CavanlA  torHèr: 
Les  voilet ,  Ici  eanont  ilt  tarrièr*. 
AaaiÈHE  ,  wl  auui  pr<*po*ition  ia- 
tépBriible,etsejuint  i  ceHaînsnib- 
■taniifi.  pour  marquer  .  en  général, 
que  la  choie  ou  la  penoone  doM  3 
s  agit  est  placée  derrière  une  autre, 
est  postérieura  à  une  autre.  Z'op- 
rlire-corpi,  CavtM-eorpi  ttiat  (*• 
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AnniERerËNT.  Loeulicin  ad^ 


m  atrltr,.  Fn- 


blali!  (|ui 

ni  »t  d 

M  arrière 
trttoilfu, 
thn-uoMt  vnptu  an  t 

fiff.  ilhoi,  C«He. 
ti  tu  avant  n!  (n  or 
MoUndaniLeinéne 

Twm.îlmtloutei 
Ml  dirkirt  tn  arrièr 


CniimiLii,  jiBBÏHe  pvtkulière- 

dùlance.  //  ttl  niU  Utn  iobt  en 

BirJir,. 

Il  l'emploie  tgfdemeDl  cotnnH  lo- 
Hltîon  prépontlve.  Va  corpi,  un  ob- 
itl  placé  en  arrièrt  <run  autre.  En 
arrière  tit  la  liqne  de  balaille. 


ponr  marquer  Ti 


eljt<rai«.q<u«i,- 
ïïre  lacne  ne  toit  pat  ncftebte  à 
lempr.  Ce  fermier  ttt  loujoiirt  en 
ùmiri  pour  iti  payemtnli.  Il  eil 
en  arrièrt  Ht  Irait  quarlitn.  Cet 
ieotier  ne  fait  aucun  progrii.  Il  eit 

Etre  en  arrière  de  ion  tiède. 

AHKltRE-BAN.  9.  m.  CanvootioD 
^*Dp  ^uvcrBÙi  fajuij  luLrcIbÎA  Ja 

lODilaire  t  la  ipierre.  fubliir  Car- 
rtlre-ian. 

Il  le  iliuil,  par  ïtleniioa  ctpliu 
«d'iDaîrement ,  Ihi  corps  mime  de 
M  MblctM.  Conoaqui 


"'ï. 


n  marche.  VoYei ,  au 

™FIR1ÉHÊ-BEC.  1.  m.  T.  .rArchll. 
AncJe  ,  éperon  <le  diaqDB  pile  d'oB 
paal  .du  cilc  d'iial. 

ARRIËRE-BOUCHE.  •  J.T.d'Anal., 
iTDOiiyiDe  de  Pharynx. 

AftniKRE-BOl'TIQUE.  >.  f.  Pièce 
placée  inomédiatenienl  et  de  plais- 
fied  derrière  U  beulique.  Il  a  tti 
iKamhuiditet  Iti  plut  prieituitt 
imi  ton  arriire-bouUgua  Ce  mar- 


AimiËRE-CORFS.  t.  m.  T.  d'Ai^ 

ebit.  Partie  terUcale  d'un  bitimeol 
M  d'une  bfade ,  qui  eit  en  reU-ajte 


à  éclairer  leiapparU- 


tribr/Hi 
ARRIÉRE 


lÉRE-FAlX.  i.B.  Ce  qui  resta 
dîna  la  otMiica  ifrèa  la  lertta  du  fi£- 
tua  ;  c'eat-1-dire,  Icpbeeita,  le  c«r- 
J»o  «nbilioal ,  et  \tf  œqhivBet  quî 
aaialappaientle  ftstus. 

ARiU£RE-F[£F.  i.  b.  Fiat  mxm- 
nat  dus  autre  ief. Celle  Urrtturall 
pbuitun  arriire-lUJi. 

AKRJÈBE-GAiiAilT.  «a,  T.  I» 
hriapr.CaraBtdusaraaL  U  art  pas 

àÛl£A&«AKra.  «.f  La  partit 

<f  une  armée  qui  marclu  la  darutea, 
£n  ennmiu  donnimi,  loatbirtnt 


ful  for, 
ARRl 


IRltRE-GOÙT.  1.  m.  «oAt  que 

rcnt  de  celui  qu'on  avait  éprouva 
iTalwnl.  Il  le  prend  le  plut  wuivenl 
en  mauTaiM  part.  Ce  vin  taliit  un 

arrière-golif. 

ARHitKB-MAIN.  i.  m.  Conn  du  re- 
Tcn  de  I.  main.  nnn<  ce  ten>,  il  n'cit 
guère  u.ilo  qu'au  Jeu  Je  p.umcJ'ai 
gagné  la  partie  par  un  bel  arrière^ 

Il  l'cmplciie  coiDDie  fiïmin'in  daai 
cette  phraïc  ,  Avoir  l'arrliremain 
belle,  Jouer  bien  <lu  reien  de  la  ra- 
quette ou  du  bnllotr. 

^aaitKE-iiii ,  en  leraiei  de  Ma- 
nque et  J'Arl  irftérinaire,  La  partie 
pOïtërii'ureduelwval.par  opuo&j^oi 

/«(«"«■'■T.  rf. /'âr"é^™in. 

ARRltKE-:itVËli.  t.  m.  LeQt  du 
neyeu  ,  par  rapport  i  rontlc.  Ceit 

■     -  '  ■      reculée. 
'.  Peniéa 


.  tandii  qu  aa  en  maoïfeata 
Il  g  a  dam  celte  propo- 
ti/ue  arricre-pansée  donl 
ommea^tojvoun^ 

clele/npi.  Il  m 


rJx 


e  tlimù 


ARSiiBE-PETIT-FILS.  a.  m.,  el 
ARBItRE-PETlTE  FILLE.t.f.Ufila 

ouUiilleduiwIil-liltaudelapetiU- 
Ëlk,  par  raimurt  au  hiuïeuJ  au  A  la 
biuieule.Zou»  xr 


paj/emeni.  Le 

œ  paa  le  ùire  A  ton  éciièance, 

il  l'emploie  gutlq^ucfoiiaTcclepro- 
nooi  perunnel^  et  «jnifie^  Ueneurer 

en  arrière.  L'Infànlirli  t'arriéra. 

H  liBaiSe  phu  srJhiairencnt,  ISe 
pas  pajar  aui  éciiëuiiTBi  convenuea. 

AiRiiiii,  u.  participe,  l'agent! 


C'el  infanl  tH  fort  arriéré.  Il  I 
bien  peu  d'ioMmclioR  pour  ma  Ase 


que  votre  ticbe  wil 


dette)  de  l'Etal  dont  le  payenaect  eA 
retardé.  On  ne  paye  pat  ce  Ibur- 
niittur,  UaitimUd  VarrHri.  Mm 
créance  a  été  mite  dam  l'arriéré. 


ARR  IIS 

perlie  à  larriiré.  LlaidiUr  tar- 
riiré.  * 

Iliien'ilSe  iuui,Tauleporlion  d'una 
dette  quelconque  dont  le  paiement  ■ 
étc!  retardé.  Il  vient  dt  lotder  ton 
arriéré.  J'ai  réclamé tarriéré. 

Il  le  dit  quelqueFoii.par  eilentioa, 
de  La  partie  d'un  Ira.ail.  d'une  Ucbe, 
que  Ion  n'a  pu  faire  1  Itmpi.  ^'ol 
otaueoup  d'arriéré  dam  ma  eot- 
reipvnffynce. 

ARHIEHE-SAISOIf.i.f.L'aatonM, 
el  pluaordinairemenl  La  En  de  Fao* 
tonne ,  ou  mémo  Le  commencemeat 
de  l'hiier.  Lei  fVtilti  de  l'arriéra- 

geni  ^utdani  l' arrière-talion.  Hout 
avoni  eu  encore  ,U  beau*  jour* 

Il  at^iSe  llEBr#Dieal,  Le  eemata- 
eenent  de  la  .Mlleate.  Il  fhal  H 
ménager,  te  réserver  quelque  chon 


etdn  Tin  ,  déngne  Lei  derniïTa  nmto 
oui  pr^cèdenl  la  récolte  ou  lea  Teo' 
dangea.  Le  blé  le  vend  plut  cher 
dani  l'arrlire-iairon ,  o'e>t-A-dir«, 
l>w>i  Ira  noit  ée  juin  et  de  juHtel. 
Ctvhmen  toll  <iui  ilaiu  l'arriéra- 
raJioa,  e'eai-A-4ir« ,  Uana  lea  ■mate 


aeinneur.  Il  était  arrière-v 
tel  prince. 

AKRIbtte-VOI'BSURE.  i.  f.  T. 
d'Arehit.  Eipèce  de  Toute  pratiquée 
derrière  une  porte  eu   une  ftnétra 

re-uoutture  de  UarnUU.  Urrltrf 
tioutinre  Saint- Antoine. 

ARMMA&e.  a.  ai.  T.  de  Maria*. 


p'raû^'^rr.^u 


..  tAarseai 


.badâreiao^sila 
qui  computeni  aa  charge ,  u  uaigai 
aon.  Arrimer  le  letl.  Arrimer  4*t 
t'ulaillei,  d*i  mtuvÂandIeet,  mit 


ABBIMEUR.  i.  ■.  T.  4e  MvtM. 

AKRWtn.T.a.T.daHaii 
dredorù      ' 


t16  ARR 

eu  MrlMit  De  11  ii«l*  «nx  leUret 
ou  d«  voiluret  punliquei  .'w  <Iit  Uu 

où  dei  mirchladi^s  *ont  ipjwrUei 
en  quelque  lieu.  J  l'arrivée  de  ctt 

ARRIVER.  T.  u.  Abonl«r,  >ppro- 
cher  de  li  nve.  La  limpéli  noui 
obtigta  dt  relOehtr,  tl  nou$  arrl- 

(I  ledit,  en  termea^Murlne,  D'un 
bélinwntquii*  JirigB.qui  lient  wr 

l'aulrt,    tl  lui  lûeha  ta   boniia. 

Cammandtmml  d'arriirtr. 

Aniiir»,  liEniKe  plui  onUniire- 
DMUt,  Parvenir  1  un  lieu  ail  Ton  vou- 
lait aller.  Arriotraubulltprtmief, 
Arrivr  à  Parii.  Arriver  de  Banne 
Atare,  Arriver  tard.  La  nuit  noui 
tmpêcha  d'arriver  à  lel  lieu.  Arri- 
ver datu  jtf  patrie,  dant  ta  mat' 
ton,  Itarrivt  de  voyage.  SU  tant 

Il  te  dit  ëgnlement  Dei  marchin- 
dite»  qui  nlianlent  pur  eau  ou  qui 

Delouter-KoK  qui  parvJenLà  kade*- 
tjnalicn.  Bit  gui  ctt  marekanSitt 
teroni  errlvéei .  Il  eit  arrivé  à  et 
négociant  trente  ballet  de  cafi.  Une 
tetire  m'ett  arrivée  de  Jtoau.  Le 
paquet,  la  tetire  n'arriva  point  à 
ion  adrette.  Celte  nouvelle  n  'était 
peu  encore  arrloit. 

Arriver   d  ion  port,   Psrvenir 


>  bisDlftt  au   terne 

[»rc  fièrement  dini 
.  La  nuit  arrive,  le ji 
I.  Arriver  d  la  belle  I 


puberté.  Quanta  la  . 


arrive, 

Il  >e  dit,  )i  peu  prèi  du» 
Mm ,  en  parlant  De*  nioli.  i 
•te.  Lee  motilui  arrivent  i 


impei  pat.  jy 


Arriver  nu  but  quon  t  était  pro- 

tfunecAott.ArriverdcoHnailreunt 
eiote.  Arriver  à  la  perfeetio».  Il 
fkul  donner  aux  fruili  le  tempe 


Tioer,  tl  vaut  ne  voui  y  prenet  au- 

AniirTEii,  f'empleie  (uui  en  psr- 
linl  Uei  acriilenis.  des  évi^neoieott 
Je  la  vie ,  et  «i^ïlîï.  Avoir  lieu,  tui^ 

l'avait  priva,  foj/et  ee  gui  m'ar- 
rive.  Un  malheur  n'arrive  jataaie 
teul. 
Cela  peut  arrivera  tout  le  monde. 

Cela  ne  n'arrivera  Jamaii ,  C'ert 


Terbe  imperHunel.  Il  m'ett  arrivé 
de  Londrei  une  lettre ,  tin  paquet. 
Jlnout  arriva  compagnie.  Jl arriva 

diont  pat.  71  m  arrtue  un  grand 
malheur.  Il  arrive  touveal  gue... 
Il  est  arrivé  une  nouvelle f'ùrheute. 

nemenl.ete.  Qu'arriva-l-ifde  Idf 
Çuenarrlva-i-il?  Il  arrive  â  tout 
le  monde  de  [hlllir ,  de  te  trom- 
per, etc.  foui  eil-il  Jamali  arrivé 
de....  Toulet  lei  foie  qu'il  m'arrive 
de  longer  à  cela,  je  /remit.  Laprt- 

vout  en  arrivera  malheur, 

F«n..    //  en  arrivera  ee  qu'il 
pourra.  Peu  mlmportc  le  réinltat. 

On  dit  auMl,  RRur^ment,  Arrive  fui 
plante,  en  narlant  De  qiwlque  ehote 


au  tiMard  A 
ARROBE.  V.'r"Me»i 


e,  Mftirei 

AHROCHE.  1.  r  Plante  petactre, 

Son  nomme  auui  Belle-dame  ou 
mne-dame,  et  dont  lei  h.'uil1ei , 
run  vert  glauque  et  d*un  i^oût  bde, 


ARR(^;am'ÛeNT.  adv.  Avec  arro- 
gance. Parler  arragammenl. 

ARROGANCE,  i.  f.  Fierté,  oreuell, 
préinmplion,  qui  hit  qu'on  ('allHhue 
un  miirile ,  un  ifrail ,  une  lulorlté 
qu'on  n'e  pat.  Sotte  arrogance.  Ar- 
rogance iniupportable.  Parler  avec 
arrogance.  Cet  homme  eitpleind' ar- 
rogance. 

ARROGANT,  ANTE.  e^.  Hautain, 
fier,  «irperhe.  Un  homme  arrogant. 
Uni  pertonne  arrogante.  Parolri 
arrogantei.  Mine  arrogante.    Ton 

Il  l'emploie  auui  lubtlanlivemenl. 
CetI  un  arrogant,  un  petit  arro- 

ARftOGER.  v.  a.  Il  oe  l'emploie 
<)u'a>ec  le  pronom  perunnel  récinte 
indirect,  ctn^ifie,  S'atirihuer  mal 
à  propot  quelque  ehoêe.  Il  t'arroge 
unnouvoir,  une  qualité,  une  auto- 
rité qu'il  n'a  fiat.  Pourquoi  voue 
arroger  un  droit ,  un  titre  f  ni  ne 


ARRONDIR.v.a.  Rendre  roudidon- 
ner  à  quelque  chotc  la  Forme  nnJe, 
c'eil-à-dire ,  une  forme  iphérique, 

ni»  botde.  Ce  iatan  n'etl  pat  aittt 
arrondi.  Arrondir  une  meule.  Ar- 
rondir un  manteau,  une  raie.  Ar- 
rondir tet  brat  en  dantanl. 

fig.  elfom..  Arrondir lonchamv, 
ion  pri,  ta  terre,  etc.  Y  hire  1» 
auementalioni  n^ceuaim  pour  que 
ce  champ,  ce  pré.  etc.,  forme  un  tant 
régulier,  complet.  On  dit  quelquebii 
dooi  un  leni  analogue,  ^rronifir M 
fortune,  L'auEmcnler.  la  rendre  CM- 
•idërable  de  médioc 


Fip.,  Arrondir  une  périt 
•anrlir  ICI  phraiei ,  Leurdi 


vantu 

ne™ 

ule  ji  pe 

d'un 

c.p,!i' 

nïlle,eic. 

.  en  1er 

neidcPeloUire, 

^ 

"£ 

iTG  lenU 

utilKee 

r  la  rondeur  d» 
leuntouraaod. 

parr 

telli 

encedu 

clair-obscur. 

te  gonfle  et  l'arrondit.  Quand  on 
prononce  la  lettre  0,  la  bouche 

Sa  taille  l'arrondil ,  te  dît  d'une 

AaaDKDiR ,  a  ter  le  pronom  perun- 
nel. lignlHe  au«si,  f»mt1i*remenl,  Ar- 

Arrondir  la  fortune.  Jai  àchel'é  ee 


R  arrondi.  Il 


Aananoi.  ta.  parllripe.  Vneboall 
bien  arrondie .  Cnepériode  arrondie . 

Il  te  dit  quelquefoit  limplemeot  De 
ee  qui  ett  roml.  Bei  formel  arron- 
diet.  Un  ob/et  de  figure  arrondie. 
Let  feuillti  de  celle  plante  toni  ar- 


ia Sculpture,  Ceiformet  tontirop 

ARROMIISSEMENT.  ).  |n.  Action 
par  laquelle  on  arrondit;  État  de  ce 

rr  globe  a  coitté  beaucoup  de  tempt. 
L'arrondiitement  de  cet  figurât  ett 

Il  te  dit  fijurément  en  parlant  Dm 
përiodo,  dei  phruet.  L'arrondiite- 
ment dune  période.  Il  laigne  lar- 
rondittement  de  tet  périodei.  L'ar- 
rondiitement de  la  pkreue  deman- 
dait celle  ipilh'ele. 

AaaonaiitiatTiT.  lignifie  «MB,  Une, 
paMie  du  territoire  «umite  t  quel- 


<l  maritime,   Parii 


D^gtizcdbyGoOgle 


ARBOSÉMENT.  •. 

ni.  A 

nie  dt  la  sécAe 

™'fc«™ 

*e« 

n(rfi. 

*™ 

-i^îa/rf^'"? 

/.. 

ARR 

ARROSAGE,  s.  m.  ActJOD  de  ton- 

<MU  HIT  dei  terret  trop  tèche».  La 

roiage.  C'ttlt  prairie  a  Ùtroin  dt 
p'iquvnts  arrojggtt.  Cartat  iTarro- 

fchrique  la  poudre  A  canon,  le  ilïl  Je 
L'eiu  qu'on  met  de  tem|n  en  lempi 

dam  leim6r(iFr>  pour  lier  le  u[p«lre, 


"âB 


au  jeu.    L'arrounuBl  a  ili  cher. 
VoY«A>i>o»i>. 
ARROSER.  T.  a.  Humecter,  monil- 

denui ,  ou  quelque  autre   liquide. 
Jrroter  des  fleuri,  Hetp/anlei,  dei 

Ugumei.  Arroier  le  pied  dit  arirei. 
ArroitT  un  jardin.  Arroier  Uirutt. 

tÙ  ^ûi'tù 

NaneAir.  Il 
parfamiiletctndrtidHbiichtr.  Ar- 
rciir  l'autel  du  lang  de  la  viclime. 
arroier  une  lalle,  une  cka,«bre , 
Me..  V  répandre  de  feiu  cA  et  là, 
antDidelabaleyer. 
J>m.,Jai  ili  bien  arroii.TÙéU 
Vkd  njouillé  j)ir  la  pluie. 

Répandre  sur  de  la  viande  le  «uo  que 

ou  dn  lard  ibndu. 

Arroitr  de  larmm.  Mouiller  de 
larmei.  La  Madeleine  arroia  de  let 
larmei  lei  piede  de  tfoirt-Seignevr. 
Il  arroiail  ion  lu  de  f«  larmei. 

Fij-,,  Arroier  lan pain  de  iti  lar- 
mei. Virreduu  ladouleur  etlapan- 


ai.  Faire 


euler  de  l'eau  àh^  -„  »....,  y., 
ia  canaui  ou  de>  rigolei.  *Hn  de  let 
fertiliser .  £  s  ruititau  voiii  nmefour- 
<àl  de  Veau  pour  an-oier  la  prairie. 

Elle  j pa»e,  elle  ;  coule.  Le'p'anu^ 


Fis,  et  fam, ,  Arn 

lerdet 

criant 

«en.  Diitrib 

ucriw 

cr^anrie 

.quel- 

raliiéi  qu'il 

qui  le, 

Filut  d 

X'^ïil 
trthuer 

Ondit 
iliW- 
Ayez 

loind'arro 

er  cefgeni-là. 

Aaau», 

Spii^meut 

enpiH. 

tDel» 

élrihu- 

bon  qu'un  j 

ueurdo 

àlo«,le 

aulrei 

dan.  ceru 

nijeut 

et  dut  certain. 

t».  Il  lui 

n  a  eaùlé  tant  de  louii 

pourarroi 

llKdUB>»enn 
plument  que  dei  ac 

rlunl  D 
l.otiD>ire 

££ 

aiéTt»f,  d 

entrepn 

«WiH*.  d-ajo 

uterti 

elbndt 

ponrMh-c 

ira  de. 

dc>"e. 
ùliaula 

-mpri- 

Tua.Ilnou 

nlpour 

arroier  ju 

pour  la 

prtmiir»  mil». 

ART 

Aaaoïi,  il.  participe. 
ARROSOIR.  I.  a.  VaM  Hut 


X^ 


larro 

pomme.  Arrotolr  à  goulot. 

ARRUGIC.  1.  r.-ll  >e  dit,  dan.  lei 
miniirei ,  d'Un  cwwl  p«ur  Cure  cc«u- 

ARS 

ABS.  a.  m.  pi.  T.  d'Art  vdlérinaire. 
Il  ne  ie  dit  guire  que  dam  rei  phra- 
•e»  :  Saigner  un  cheval  dei  quatre 

re>  au  pli  formri  par  la  réuDjaci  dct 
memliret  anlcrieun  et  de  la  poitrine. 
ARStNAL  >,  m.  Lieuoù  l'on  garde 
de>  arniei  et  de»  munitiont  de  guerre, 
Larieaal  de  Parli.  Varienat  de 
feniie.  AtiewlbienmHni.  Aneiuit 
formidable.  Areenat  marilime.  Lei 
alelieri  d'un  arienat.  On  fait  de 
grandi  préparaiifi  dam  loue  kl 

Il  t'emploie  quelqueCiM  au  figura. 
Ce  livre  eil  un  arienal  qui  fournit 
des  armei  à  tout  lei  partit, 

AR.ShMATE.  I.  m.  T.  de  Chimie. 
Non  ipénérique  det  leb  compot^t 
d'acide  an^niipie  et  d'une  bâte.  Ar- 
tiniale  depolaiie,  de  loude,  d'art' 

ARSKMC.  i.  m.MéUl  qui  a  la  pro- 
prii}U  de  K  Tolatiliier  au  feu  tout  la 
forme  d'une  fumée  dont  l'odnur  e»t 
•emMahle  *  celle  de  l'ail.  L'arienic 

ARSENICAL.  ALE.  a<lj.  Qui  tient 


nical.  Deipoitont  arienicaux. 
artenlcid.  PAIe  artenicale. 

ARStNIQUE.  adi.  T.  de  Chim 
>e  dit  D'un  acide  htmi  d'arteni 


maniaque.  Tout  U 
le  jjroduit  de  Cart. 


de  toude ,  dai 


ART.  t.  m.  Méthode  pour  Wre  un 
outrage,  pour  eiéculer  ou  opéfer 

mil  de  Fart.  Let  priceptet  de  Cari, 
Let  rêglei  de  Cari,  lei  procidii 
de  Cari  Let  lecrei.  de  l'art.  Le  lu- 
blime  de  l'art.  Lei  reiiourcei.  let 
ttcouri  de  l'art.  Béduire  quelqut 

de  l'art.  Cela  eit  fait  tant  art.  lin 
diicourt  où  l'on  a  employé  tout  l'art 
de  l'éloquence.  Vn  BOtme  fait  avec 
art.  L'art  de  la  poiiie.  L'art  de  la 
peinture.  L'art  du  peintre.  L'art  de 


guerre.  L'art  de  (a  médecine.  L'ai 
de  guérir.  L'art  du  lerrurler ,  d 
potier,  dn  loumtur,  etc.  Il  ell  ht 
bile,  il  «Il  expert  en  ton  art.  dan 
ton  art,  Contuller  un  /lomme  deVar. 


ART  ti; 

leigeni  de  fart.  Il  faut  croire  cha- 


Leimallreide  Cart.  Ceuiqui  tout 
re|;anléi  comme  let  plut  habilet .  let 
nùeui  ioMruilt  dam  la  matière  dont 
il  .aeit. 

Arii  libéraux.  Ceux  où  riolem- 

travailde  la  main  ou  l'emploi  dei  au- 


core  dant  l'enfance.  Le  perfection- 
nemenidtiarti  .Vapeupltqaicultivt 
lei  arti.  Let  arli  utilet  à  Chomm». 
Cette  matière  t'emploie  louvent  dan, 
lei  arli.  L'école  dei  artt  et  métieri 
Dictionnaire  des  arlt  et  mélien. 


ture,  l'arcliï  lecture,  la  muiique,  et  la 
danie.  L'Académie  dei  biaur-arti.' 
Let  tetlrti.  let  iciencei  et  lei  arlt. 
On  j  joint  quelquefuii  L'éloquence  et 
la  poi^sir  ;  et  c  ett  dant  cette  accep- 

let  arlt ,  let  beaia-arlt.  Faire  fleu- 
rir let  arlt.  Un  amateur  dei  arlt. 
Saeotirager.  proléger  Iti  arti. 

Artufagrimenl,  lHedeuin,lama- 
«que.ta  daoïe  .elr,,eoniidérét  cumma 
■      '      ■  «ion*,  et 

:re.d'«tr< 
I  d  agré- 
ment. Il  réunit  dant  tout  Ut  arti 
d'agrément .  On  emeignedani  cepen- 
tlonnat  tout  letarlt  d'agrément.  On 
ne  lui  enteiffneaueun  art  d'atp-ément. 

AaT.se  dit  en  général  de  L'induitrie, 
du  talent ,  de  l^abileld  que  l'on  em- 
ploie pour  hircqnelqne  ouvrage,penr 
obtenir  quelque  rëtullat.  On  y  em- 
ploya Cari  dei  plut  habilti  ouvrieri 

J'yi-' '  "-' "-' 


fliit 


leur  avec  lequelleiabeillei  conitrui- 
lent  leurt  cellulei.  Que  d'art  ce  peu- 
ple a  déployé  dam  cet  magniflquei 

Il  te  dit  figurémeul  eu  parlant  De 
la  manitredonl  que  luii 'un  agit,  «con- 
duit. ^i/irouwarf.jBronrfHJi-Boiimt 

Il  «saille  tutti  quelquebii.  Secret, 
talent .  moyen.  Je  voudrait  avoir 
tari  de  voui  periuader.  fout  avex 
Cari  de  plaire. 

Aar.  ettencore  Le  titre  de  certaînt 
oBTragei  qui  renferment  de.  précep- 
tea  tur  un  art  quelconque.  L'Artpoé- 
ligue  d'Horace,  de  Bolleau.  CArt 
d  aimer  d'Ovide  .L'Art  du  /brgeron, 
par  un  tel.  Il  a  publié  un  Art  du 


la  nature.  Lee 

vragei  de  l'art.  Celle  tubilaïKo 
n'exiile  point  dam  la  nature ,  elle 
ett  un  produit  de  tart.  Il  n'y  a  point 
d'art  dam  loul  ce  au'll  dit.  ceit  la 
nature  qui  parle.  Il  y  a  en  cela  plut 
de  naturel  que  darl. 

Il  te  prend  aoiii  dant  le  tmt  d'Ai^ 
tilîce.  L'art  perre  dam  loul  ce  qu'il 
dit.  Cette  femme  eit  tout  art. 

Aav,  au  plurial,t«  ditait  autrefMi, 


dbiGooglc 


1U  AST 

diDi  letUniiertiléi,  T>c(  hnraaDUéi 
tt  de  la  philoiophie.  MaUrt  il  arit, 
felui  qoi  Bilil  pfM,  din»  celte  purtie 

dernuU-ucti<>i]pii  bliqu  e  Je  iLrgrc  don- 


Jf/^it  «eu  mallre  èiarl,.  Lerci 
dêl'unlveri'iUiaprinaUilanib 
adii  i^i  ttrlt. 

AATtEtEt.  f.  T.dAnsl  y«H 


tr^miU 


chlrar^ii 


Un 


tèncoifptt,  BaCleiBcnt  a  arlere . 

AUTEHIEL,  ELLE.  «dj.  T.  d'Aoïit. 
Ooi  «.MMient  .1»  .rtirei,  ie  .onj 
arlirltleil  plui  roug*  qui  U  tanij 
Veineux.  Canal  arlériit. 

ftinti  arlirltUti,  ta  ïcinoi  pul- 

ARTÉRIOLE.  ».f  T.  d'AiMt.PcUle 
■rtèra.. 
ARTÉR10L0ÇIE...f.P«-tieder»- 

AR-n!H!i'ÔTOMIE,t.f.T.,leChirur, 
OaTerlureqii'iiDfaitiiioeirWreBveG 
h  lancette  ,  camme  on  ea  bit  t  une 


ARTHRITIQI 
r^.  T.  de  Médïc.  11  le  dit  Des  nuta- 
diei,  telle!  que  la  goulle.quiatlaqueot 
l««joiBlure.,etDe»  mëilicmeols  qu'on 


''ARTiCHAUT.i.œ, Plante  potïGÈre 
d«  la  hmille  i|etConipo>i!et,qui  j>orte 
lue  etpèce  de  légume  fait  1  peu  pr£> 
•D  forme  de  groi  chardon,  et  conipoié 
de  feuïllei  Inrget  et  piquantei  >e  re- 

4arlichaul.  Unplaal.un  c^rré  Sar- 
tickauti.  Dcf  tMriici  d'arlichaut. 

nmun^meat  llu  lé- 


w  dit  plu> 


*on  ^panDuiiKDient.  (/ne;M«n<rf ar- 
Sehaut-  Bel  arlic/iauti  à  la  poi- 
vrade. Vitt  frilure  ifarlicÂauli. 
Cut  itanlckaul.  Foin  H'arlitltaul. 
taiàtti  d'arttchaul. 

A*Tici*DT,  le  Jit auuîd'Unc  piice 
de  acrTarerie, qui eithérïuée  déplu- 
•ieuri  pginlaiel  de  croo,  et  dont  sa 
jamit  une  clAlure  pouren^cher  de 
BMHT  ou  d'eacalader- 
ARTICLE,  t.  m.  Jointure  de.  o. , 

■lal,  11  ned&gne  proprement  que  l.ea 
«rliculatiuna  mnliilet.  Il  était  bitiii 
i  Mn  dei  artieUi  du  ptlit  doigt.  Lu 

MeMi.Eacawudneillit:  oa emploie 
ordinairement  le  mol  fiéBitv^aei'AF- 
(IcHtafiaii,  eueplédanteetle  phraie 
de  Chiruri-ie.  Ampulalion  dam  l'ar- 
UeU,  Celle  que  l'on  pratique  en  cou- 
J^t  un  atembre  à  l'endroit  où  il  H 


1, 1*1  patiBi,  l'aidëai 

toni  farmit  J'hb  pliu    ai 
'  ■*  <tartltlat. 


lont  l'or, 
gtmd  «* 


Il  wditp«rKui1i^,en 
Det  porlMM»  d'une  liQe  ou  d  nu  rauKiu 
rompriMi  entrt  deui  arliculalioni  ou 
acenili.  La  tige  et  lei  rameaux  de  la 
jirile  lenl  eompotii  d'art  iclei. 

AnTiCLi  ,  ledit,  figuré  men  1 1  De» 

ou  iul>diri<tDni  d'un  traite,  d'un  con- 

anicleî.  LarlicU  dix  du  lîîre  rfeu 
de  telle  loi.  Diicultr  un  article  de 
M.  Amender  un  article.  Leiarliclei 
d'un  traité  Ht  paix,  tl  approuva 
loui  lei  arliclei  Ht  la  eapilulalion. 
ÀTtItt»  tecrel.  Article  important, 
iiientlel.  Long  arl'iele.  Lei  arlicltt 
d'un  eoniret  de  vente j  de  maria- 


mdret,  Farticle  SjJtc- 
■  un  article  au  Moni- 


■lei.  Ltl 

_. ..  -id  dictionnairt.  Chercher 

ah  article,  Coniulter  un  article. 

Il  H  ditë|;slement  dei  Divert  iitjeU 
>ur  lesqueU  roule  une  lellre,  un  mé- 
—'--—■■^  -—-"--,  etc.  Je  lui 
lellre  qui  le 


™C: 


li  bien 


e.Itn. 


Il  lignifie  quelnueFoii,  dai 
eplioQ  plus  étendue,  Sujet 


jf  marquer  la 


parlé ,  dont  on  eit  convenu.  Je  veux 
bien  lui  prêter  cet  livrei ,-  malt  If 
lui  donner,  ceit  un  aa(r>  article. 

Fam-i  Ceil  un  article  à  part  »  ae 
dit  D'une  choie  qu'U  ne  faut  uai  con- 
fondre aTcc  d'iulrrs,d'uneehoteque 
Ton  «eut  traiter  •«parement. 

En  termes  de  Palaii ,  Interroger 

I^crsonne  HirdetcircoiutaDcetel  par- 

Arlicli  de  foi.  Chaque  point  de  II 
croyance  en  matiËredereliGion,  cha- 
cune de*  vérité)  que  Dieu  a  réi>^léci 
à  ton  Esli«.  Ceil  un  article  de  foi. 
Tout  ce  jui  eit  dam  le  lymbole  du 
apùlret  eil  article  dt  foi. 

Fam.,  Croire  uns  ciost  comme  un 
article  de  foi ,  La  croire  (ermeracot. 
Croire  tout  comme  un  article  d.  [oi, 
tireforlcréAu^.Ctn'iitpaiarticlt 


de  loi 


lit  U'une 
^u  qui  ne  parait  pa»  i 


ie  cniance. 
A  l'article  de  la  m 


AaïKu,  H  dit,  en  lermea  Je  t^nt- 
awrce,  Dea  diSirenU  i^ta  qu'un 
marchandadaiu  amnagMin.  Cn  <tr- 


AKT 

Ocltt  tml  <f UH  tri*-h»m  iWif.  £« 
loie  eit  un  article  lur  UgutI  U  g  m 
peu  â  gagner.  Cet  épicier  tient  auiii 
dti  arliclti  de  mercerie,  fout  met' 
Irez  cet  article  lur  mon  compte. 


I.  Lt  eit  l'arlicte  < 


"'e'/"/ë«iZ 

■le  du  nom  féminin. 
Le»  eit  [article pluriel  du  nwttiUim 
et  du  féminin. 

AnTICULAtRG.a4j.dei deux  »»• 
t«i.  T.  d'Anal,  et  de  Médsc.  Qui  « 
rapport  aux  articula  lions,  autjoiB- 
lurei  du  corps.  Apopij/ite  articu^ 
lalrei.  yerfarliculaire.LasoulUi 
eit  uni  maladie  articulaire. 

ARTICULATION,  i.  f.  JonctiM, 
jointure  des  oi.  L'articulation  dt 
doigit.  Lee  artieulationi  du  pou**, 
de  r'mdex,  etc.  Lei  anatemiitei  rt- 
marquent  pluiieuri  toritt  d'arUew 
lalloni  dam  le  corpi  humain.  Ar- 
liculalioai  mobilei.  Articuloliamt 
immobilei.  Ualadite  dei  articulm- 

n^diidi 


!t  de  Botan»- 


le  coretlel.  tel  artieulaHomt  dmt 
anlennei  d'un  papillon,  la  ttg«4m 
l'apuntia,du  guladei  orf  (cu/af ùhv. 

lion  de  firvaoDcer  diilinLlemvoi  1« 
i}llabes,  lctniolJ..£'ar/icu(aJian  dtt 
canionnei.  Lei  coniomiei  labialtt 
lont  eellti  dont  Carticulation  eit  1» 
plui  ailée.  Avoir  farticuialioB  dt 
la  voix,  ou  simplement,  Avoir  [ar- 
ticulation tien  nette,  bien  litre. 

En  termes  de  Palais,  Articulatiam 
de  falti .  Déduolion,  énanoatign  da 
fait!  article  par  article. 

ARTICULER.  V.  a.  Prononcer  d»- 
liactementlcslcl(res,lei>)llalM<,lai 

articuler  lei  mole,  lei  arUcultr  dif. 

tinctemenl.  Il  commence  dfji  à  v 

lentferlbienpluiiewimolideruila. 

Il  lÎQnilie  aussi ,  en  termes  de  Pa- 
lais, bnoacer  par  artidn.  .i^rticujn- 
det  faite,  et  leipropoierparordra. 

Dans  le  lanné^onlinaire,  .^rUeit- 
ler  an  fait.  Affirmer  powti^enwMat 


Aaï.cBL 

a,, emploie  aTeekpn- 

nompcr«> 

nnel,en  termexTAnato- 

mie.el.e 

ditl>c>osquisejoisiiei4. 

qui  •■unis. 

ut  par  articulation.  {'Au- 

mifu..-a 

/iCH/«Il/«/'oBHv(B/«.Oa 

dildansua 

sBOianalopue,  ea  lerma 

d'EotoraoloEie,  La  lét't  i  articule  «■ 

eorielet. 

veclecori,lei,Ua>ri*- 

letavecl' 

bdomen.etc. 

AaT.cm, 

.(..pai'ticipo.JVooWaa 

artlculil. 

roixartieuUe.Soniaf. 

ticaléi.  Jl 

n'y  a  au*  TAouk  dont 

lauaiiioi. 

Leuxoia 

ltl  fun  a 

et  l'autre. 

A.I.6(l 

et  de  BolB 
quionlu«> 

nique,  se  dit  De.  wrtat 

mpoiées  d'articlea.  leits»- 

U  tel  artuMiét.  fétialt  or- 
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ARTIFICE.  1.  m.  Art,  indutlrie. 
Celle  iorlogt  .ctllemarAinteil  faite 
evtc  un  artifice  mtrueUUiiz.  L'ar- 
li/iced-un  ouvrage. 

!te  vlvrt  que  par  arliflce.  Ke  »î- 
Tre  i|u'à  force  Je  min  et  de  r^eimc. 

Seutiir,ieioultiiir,*tc.,pararU- 
fle*,  AfiprcedIndusIriïcIdeinojeDt. 

Aitirici,  M  du  pirlkulît^remenl 
aa  iwrUatd«oiitrag«d'i.iprit,  dii 
itric.  L'arlIfieeHteonilyle  téiluït. 
Jf  m'ait  pai  lUmné  à  tout  le  monde 
lie  dimtler  l'arlipct  dt  celte  cam- 

AiTirici.  lieniSc  pliu  onliDUre- 
■WDl,  RuH,  âénuiKoiEDl,  rnmla. 
Dangereux  arlificc.  Ditutaéle  ar- 
tifice. Mtitice gronitr.  Vier  dar- 
llpci.  Se  garantir  des  arlificei  de 
auelçuun.  Vk  procéda  plein  d'ar- 

arliflce.  Çuelque/oii rhumiliUneil 
f  h'i"I  vrtijiet  de  (or^Meil. 


feu.defu.. 


inp/eindelaa 


fiu  d'ariiflct.  Feu  préparé  (leo 


et  qui  offrent,  en  brùlint.  diSereatei 
Iwnei  uréthlei.  Préparer  un  feu 
7arli/lZ  Faire  un  ^  .Tarli^ce. 
tirer  un  feu  d'artifice  pour  le  gain 
d'une balaille.  V-  beau  fe<t  dartt- 
Sa-  letpiicei dun  feu darlifice. 

ARTIFICIEL,  ELLE.  idi.  Qai  H 
hit  par  art.  Il  «M  BfpoU  1  Naturel. 
fantain*  mrlificietle.  Dei  fleuri  ar- 
aiieielUi.  Dee  miu  ttrtifieieU.  Bf 
dnHi  mnifiritUet.  Piètei  daalo- 
mie  mnifiâellei.  lei  tkimiilei  font 
mfnMd  artificiel.  Prai'iei  ariifi- 
CUllei.  Celle  femme  a  de  fictat, 
mail  la  hnaute  eil  toute  arlificlelle. 
Ceitmte  ieaulé  arliflciiUe. 

Jour  artificiel.  L'etpave  de  lenpt 
•eapria  entre  le  lever  ilu  teleiLel  Mm 
ceuehcr  ;  par  oppuiliDa  au  Jour  na- 
hrel,  qui  eil  de  tiBgt-qualre  hcur«a. 

MémoIreanifieiel/eMoémoDHnie. 
aéthode  ileitïnée  à  aider  I4  tnémoini 

ARTinCIELLEHENT.  tdr.  Aiec 

i  H  H  dit  Rutn  qu'en  pvUni  l)a 
MiïtageidirnK.  Fenlainiigul  vont 
mrlifltielUmmHl.  Ceeorpi  ne  le  meut 
juarlificielUmeul, 

AIITIFICIER.  1.  01.  Cfllni  <fiii  hil 
dt(aHi)ic«,  on  dci  féui  d'artifice. 
leiani/ltleriderareeaai.  C'eilU 
mcilteurarli/lcitrdt  Parii. 

ARTIFICIEUSEMEHT.  adi.  ITuna 
OMaière  artîficieuie.  //  a  expoié  U 
fait  trit-arliflcieaitmtnt.  Jli'y  eit 


^'aiarrfcit 

femme   arlificituie.   liipri 

timarlificieuie.  PamUi  arti/Scieu- 
«M-  Caiuiu{le  arllficieiue. 

AKTILLE,  ÉE.  n|i.  T.  de  Hirio*. 
r — -.1 :n-Z,    p„  vaiieemm 


bomliM,  etc.  On  manquait  de  groii 

artillerie.  Lagromarmlerie  ne  pu 

pagne.  Arlilhrie  de  tiége.  AriiîÛ 
rie  depotilion.  Falrejouer  rarlll 
terie.  l'artillerie  pit  lien  lervle  a. 
eiége  de  celte  place.  Décharge  d'ai 
tillerle.  Parc  darlillerie.  Trai 
d'artillerie.  Vn  réalmenl  deitin 
pour  la  garde  de  Cartillerle.  Le 


cieval.  Arlillerle  volante  ou  Artil- 
lerie légère.  Taule  rarllllerie  le 
plaignait.  Il  eit  de  rarlillerie.  Il 
eu  dantFartiUtrle.ServirdaniVer- 
tilltri*.  Il  g  avait Jadii  un  grand 
maître  de  rarlillerie.  Lieutenant 
général    d'art lllerie.    Commander 

^■"""■"•■^    ■      «..,...,■» 


■artillerie 
École  d 

ARTlLLEL'n,  1 


Il  ae  dit  Sfurtment  de  Celai  qui  eit 
//  ■  èli  'l'arliian  de  M  fortune,  Vai^ 


;,ÉE!sdj.l1>e 

aripeUâ  IrliMU.  Ce  boii  eti  la 

ARTISTE.  1.  m.  Celui  qoilniTulle 
dam  nu  art  où  le  g^nie  et  la  main 
doivent  coovDurir.qui  cultive  1e«  art» 
Gbdraui.  Vnpeintre.  un  iculpleur, 
un  muiiclen,  un  arciilecte,  lont  die 
arlltlei.  Grand.  célè6re  artiite.  Il 
l'einpIaieqiielquefoliauKminin.  Une 

Arlitleviiérlnaire ,  Médecin  lélé- 

ABTISTEMENT.  adv.  loduilrieu- 
(enent,  avec  art  et  induttne.  Ou- 
vrage arllilemeni  fait,  arliilemeni 
traBoilU.  Cela  tit  arliMemenicem- 
àini. 


ARD 

AWJH.i.ni.fOn  pronnnre  A 
T.  de  BoOn.  Genre  de  plant. 


de-vea.   ...  _. 
ARUSP1CE,  I 

dont  la  fonctioo 
deipr^iagetdjr 

l'in»ee"™'d" 
quelleaviitétë 


iniiiUit  à  cbereher 
le,  uvoUYenent.  d» 
e  urrifce,  cl  dau 


D  d«  cblit 
ne  carte,  Cei  dit 

''d7t^r^êîc^ 


.      „  Unl»t,   Un  certain 

«ire'.'donl  la  rileur  a^varié  dau  le* 


ploie  en  n»5itet:ii 


ASBESTE.  (,  m.  (On  prononce  ^f 
I  compotje  i» 
tuo  ceux  de  Tb- 


)   Pierre  qui  . 
noint  flein>let 


cl.t  ter  ropd  qu.  ne  K  Irouïe  qao 
Lantlo^p-oiinteiUiii. 

ASCE>[IAnT,  AISTE.  adj.  Qui  va 
m  monUDt.  Nouvemtnl  atcendanl. 
"arce  aicendanie.  Ligne  atcrndan- 
e.  Enlcnnetd'Analon>ie:,.^i>rf(a«- 
■endanle.MuKleoblique  aiceadant. 
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I^itnloeic,  bu  iwinlqiiiK  live. 

Ï^^â"r'/Uv«it  Marràfa, 
dont.  Jubiler  à  iaianilam. 

qu'an  iuppo«aïl  proiiuilpir  rinfliK 


relfe,  »utent  ïoetpliratlile ,  i 


Il  NgniHe  plut  ordînairen 
fluencc,  l'autorili!,  te  poiiv 


atcendarti  4ur  ferprU  de  ton  lyère. 
Jlaprhtur  tilt  an  grand  aicen- 
liant.  L'oKtnitanl  du  i/tnlt ,  dt  ta 
Vtrlu ,  Jtr lamiérti .  tic.  Abuitrdi 
taietndant  qutConaïur  quelqu'un. 
Vite  dt  l'aKtmtanl  aut  voui  atiti 

>VT  lui. 

AKiTiBiiit ,  CD  lepniM  Je  Juri^pru- 
deni^  el  de  Généalouic  ,  te  dit  De> 
pcnonne»  dont  en  il«<cend.  £f  ma- 
riagt  til  défendu  taire  tet  dticen- 
dailt  el  aiaadantt. 

ASCENSION.  *.  r.  Ar^on  de  mon- 
ter, de  ■-«kTer.  Il  ic  dil  de  Véiétt,- 
"  "e  Noire-Seigncur 


la  g/orituit  mctniion  du  Pili  de 

raic'enliim  Je' NùIre-Seigneur. 

aueH-É(jli'secëlèhpe™mJ.tî're"™. 
»)iul0n  ttlguaranlejouri  aprèl  Pà- 


tioD  de  l'élever  lUnt  le>  *ir>  au  moyen 
d'un  aéroaut.   Ce  phi/iir'itn  a  l'ail 

flonaitpérilliiue. 

Il  H  dil  également  De   cerlainet 

choie)  qui  montent.  £  nicsn lion  (Tu n 
aéroilal .  ifun  ballon,  fataniion 
4e  Ctau  dam  lei  pompci ,  du  mer- 

enuiande  la  lévedani/a  lige,  dam 


oUiqiit  d'un  atlre,  Le  point  de  Xi- 
qiuteur  qui  «e  lève  en  m^me  tempt 
•nie  cet  ntre  dini  la  inhère  oblique. 
ASCRIH^OmiJEL ,  ELLE.  adi.  T. 
didactique.  Il  n'eit  i;ucre  initia  que 


nttlt  du- 


«l)li 


I  par  laquelle  uncorpi 

droite  et  raweoiioQ 
)lî(iue. 

AâCETE.  I.  dei  deoi  oenrci.  Ce- 
ceHe  qui  le  coiuacre  d'une  ma- 


ÂSI 

nière  parlirulière  «ui  eicrckei  de 
la  nictO,  Iles)  peu  uiilij. 
ASCE TlQtlb.  aJj.  dei  deux  g^n- 

la  vie  .pirituelie.  rie  atciliqut.  Au- 
leur  aicrliqut.  Ouvrage  lueéligue. 

lit,  pour  dé;i|;aer  Ceux  qui  ont  em- 

<let  aicélignei. 

Il  le  dil  é|;alemenl  de  CerUioi  ou- 
vrage) aicéliuue».  Jlu  a  un  livre  dt 
laint  Baiitt  inlilulé.lei  Anéliauer. 

ASCIENS.  «.  m.  pi.  T.  de  «(■i^r., 
qui  ligniAe.  Sani  omhre.  Il  le  ilil 
_- -  .  i.._i.|.g  içjimi,  jj|-,__.'_ 


ASCITE.  ..  f,  T.  de  Mifdec.  On 
DODime  aiiui  L'hydropuie  de  l'abdo- 
men,  et  ipérialen^nt  Celle  qui  ré- 
tulte  de  l'épanchem.'iild  un  fluide  sé- 
reuidi»)  le  péritoine. 

ASCLEPIADE.  ndj.  Il  te  dit  D'un 

ipomièe^  de  deux  choritmlW)  et  d'un 
Uinilie.  La  premier»  oile  d'Horace 

tl  le  prend  auHÎ  «ibilanliTement. 
I/n  aiclipiadt. 

PelH  atcliplade.  Le  ïen  awlé- 
piade  proprement  dil.  Grand  atclé- 
piadt.  Ven  «rhfpinde  dont  tiambe 
lînal  est  remplacé  par  deux  da^tylea, 

ASCLEPIADE.i.r-.ouAâCLEPlAS. 
1. m.  (On prononce  IS  finale AAieli- 
piai.)  Genre  deplaate)à  nrainet lai- 
neuse., dont  une  .eule  eipè».  le 

dam  noi  clinuti. 


ASIARCHAT.  > 


ASIARQÙE.  1.  m.  Celui  qui  était 
revâlu  de  l'aiiarchal, 

ASIATIQUE,  adi.dadeuxcenrei. 
Qui  appartient  i  I  Aue.  Il  le  dil  par- 
Itculièrement  Du  luxe,  dei  mœuri, 
du  tivie.  Luxt  aiialigut,  Luieei- 
ceuif  Mauri  a,ialiqua,  M«un  ef- 
féminée), Sl^le  aiialique.  St;r'edif- 
fui  el  eharcé  d'oruBDienU  inulilei. 

ASILE.  1.  m.  iQuel((ue>-uni,  h 
conformant  il  l'étymoh^e ,  écritenl, 
Atult.)  Lieu  établi  pour  leriir  de 
refuReBuidélHteun,  au t  criminel). 
Asilttai^L,  tacré.  inuiolablt.  La 
loi  de  Mota  iiablU  dti  aùltt. 
Lei  iylitii  élaltnl  aulitfoi,  dei 
aiilei.  Stjtler.  it  relirer.  rt  lau- 
vtr  dam  un  aiilt,  ta  [tranchiic ,  la 
lainleli  dei  tuihi.  Aulre/bit  le, 
ambaiiadeuriavaiinl  droild'aiiU. 
fioltr  unaiilt.  Arracher  quelqu'un 
d'un  aille.  On  dit  de  ménie  queiuuc- 
foU.Lie<.,ra,itt. 

Il  le  dil ,  par  cxtcn)ion  .  de  Tout 
fieu  oit  Ton  i.'  met  i  Tahri  des  pour- 


r  dei  ara  ndi  nt doivent  point 

TaMe  auxcrimlntb.  roirt 


ASP 

ptri/culion  dt  m  enntmli,  Jlanu- 
tui  ouvrit  un  a.ile  à  teu,  le,  irl- 
gandi  de  l'Italie. 


agréable ,    dtlicii 


•>  aiill.  Aiile 
reipire  flinia- 


I  la  volupté. 

Il  ic  dit   parliculitrement  d'Une 

maiwn  oâ  une  penonne  qui  n'a  pu 

de  quoi  Htbiiiter,  trouve  ane  rc- 


qm  I 


ent .  qui  défendent,  foui 
aiilt.  La  lolltudt  til  un  tuile  canlr* 
Iti  paiiiom. 

ASINK.  adj.  f.  II  ne  l'emploie  que 
dani  cette  locution  peu  nritie ,  B4le 
«ine,  UnéneonuneineM. 

ASP 

ASPECT,  i.  m.  Vue  d'ooe  pei^ 
wnneou  d'une  choni.  //  treoMt  à 
faiptcl  dt  ion  maitri.  L'aipeet  Ht 
loutticei  mtrvelllti  le  lurprii.  £par- 
yntz-lui  un  aiptctiifàchtux.ii  dit- 

Il  l'emploie  auiai  flgurémenl.  L'ai- 
ptct  dt  la  mort.  L'aipecI  du  péril. 
Au  premieraipeet ,  lacauit  paraii- 

AtpExT,  «jjnifie  mutcdI,  La  ma- 
nière ilont  une  penonne  ou  un  ohjel 
>'DfFrellavue..<i/ie?(noA/e.«i(piufe, 
impoianl.  majeitueux.  Son  aipiet 
élail  Iriilt ,  horrible ,  effrayant.  C» 
pagiage  a  un  aipeel  fort  pitioni- 
qut.  L'aiptct  de  celle  maiion  til 
îrèi-beau ,  Irèt-agréable  Cela  fait 
un  bel  aipeci .  un  agréable  aiptH. 
foilà  ut  vilain  ai^cl. 

Il  se  dit  également ,  an  iîcnré,  Dei 
différentei  l^cei,  dei  divcri  poiatc 


1  a/frt  d  abord  un  double  aipeel. 

)iosie,  le  dHdeLt 

ipport  k  rinnueoca 

ICI.  Aipea 


c  I»  a 


èéoin.  Aipeel  favorable. 

aipeel.  Aiptct  in/brluné.  Malin  at- 

ptct.  Suivant  lei  di/férenti  aipecli. 

fis.,  Ct  prujtl,  celte  tntrepriie 

fiehtux  aiptct.  Ne  parait  pai  deTOB' 


Aiptrgei  de  couche.  Aipergei  de 
terre.  Font  d'aipergei.  Bolle  d'ai- 

fergei.    Aipergti  a  la  lauc 
huile.  Bel  aipergeiqui  mont' 
graine.  Foiniei  iCaiàergei. 
ASPERGER    V.  a  Jeterde  l'( 


un'oly^eï", 
m  ([oupillon.  Il  B 


■,  <rui. 


ASP 

qn'cn  pvlant  Des  cérëmonin  rtli- 
giniKi.  Pfliu  qiulquci  laerifiett , 
maiptrgeaU  le  /irupfa  ai'ir  le  lang 
4t  fa  victime,  jiiperyer  d'eau  iu$- 
trale.  jitpimer  tt' aiiittanti  iCeau 
Uniti 

aspergés!'  ..  m.  (On  pronooce 
rS.1  Goupillon  *  jeler  de  felu  hénile. 
Préienter  l'aiper^êi  Uaa>  eette  k- 
ctplian  ,  il  e>L  faoïilicr. 

Il  •«  dit  auHi  Du  moment  de  Tof- 
6ce  où  >e  bit  la  cérémonM  île  jeter 
de  l'etu  bénite.  On  en  tel  à  l'aiptr- 
3''-     . 

ASPERITE  <.  r.Rudeue,  qualité 
de  ce  qui  citrsboleni.  inénal  L'ai- 
périii  du  toi,  H 


Il  l'emploie  finur^ment,  m  lent 
moral.  LaipJrili  du earaetère 

AiFiiai'à,  H  dit  auiii  Det  petitea 
éljntioni  qui  rendenl  une  turface 
rude,  io^gaV.  £«  ai/r/riUr  rf-un 
lirrain,  La  tigt  da  cette  planta  ett 

Il  >'eniploie  également  an  fi^rë 
daot  ce  sen* ,  Lei  aipériUt  Hu  rli/l». 

ASPERSION.!.  F.  Action  d'>spers«r. 
n  désigne  plmpArtivuli^rement,  L'ac- 
tion dejeLerilc  l'eau  hënite  avecTat- 
perwir,  arec  le  goupillon.  Légèreai- 

biniie.  On  ditiingue  le  tapUme  par 
aiperiian ,  du  bapltmt  par  infuiioa 


ASPHALTE,  i.  m.  Espice  de  bi- 
tume solide ,  compacte ,  noir  et  lui- 
iant,q<ie  l'on  troiive  *  la  surface  .le 

■ur  [>  mer  MoHe  ou  lac  AiptultitT. 
dcDS  l'ancienne  Judée,  ^ip/ialte  de 
JiiMe.  rfe  Suiiie,  elc.  Ùaiphalte 
entre  dont  plauieuFe  compositiane 

ASPHODÈLE,  s.  m.  T.  de  Bolan. 
Planta  de  la  faaille  des  Liliacée», 
doBI  ijuclquei  «apèces  sont  culii  nées 


.  ASPHYXIE,  ».  f  T.  de  Médec. 
Elatde  mort  apparente  cl  imminente, 
ciiiié  prininpalement  par  la  «uipea- 
ù»  de  Ja  respiration.  Tomber  en  oi- 
pAyt/e. 

ASPHYXIEH.  T,  a.  Dëleraiinor, 
coter  Vaiphvxie,  La  vapeur  du 
charlion  aiphyil*.  Ce  gai  lei  as- 
phuxla. 

n  l'emploie  aa«i  iiec  le  pronom 
peraonnel ,  et  «nnifie ,  Se  donner  la 

phyiie.  Ua  voulu  l'aephtjxier. 

Âiranii  .  it.  participe.  On  l'a 
h-euvi  aiph^xié.  On  le  relira  de 
ttau  complètement  aephgxH. 

See&urt  pour  let  nogét  et  let  tu- 


d'uniupte,pariunu^. 


T'iB. . t'naipic.une  langued'atple, 

ASPIC.  1  m.  Nom  TDlgfiire  de  la 
grande  lavande.  Il  o'eil  nuère  usité 
que  dan)  eette  locution  ,  Huile  iCai- 

ASp'a'j.'m  T.  de  C«i«no.  Plat 
composé   de   viande   on  de   poiuoa 

ASPIRANT,  AXTE.idj  T.  d'Hj- 
drauliqne.  Qui  aspire.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cetlclurution.  Pompe 
Bipiranle .  Sorte  de  pompe  «lui  élève 
Teau  en  fiimini  le  ride;i(adilKrcnrc 


parvenir.  Il  sa  dit  plus  particulière- 
ment d'ifne  personne  qui  aspire  à 
obtenir  une  charge ,  ui(  litre,  iétre 
reçue  dans  un  corps.  Il  S  a  pour 
ee)le  place  unefoule<ra.plranU.  il 

n'ttt  gu'aipirant.  Ceil  Hti  dei  aipi- 
ranti.  ^ipiranl  au  Heclorai .  jlipi- 

ASPIRATION,  s.  f.  Action  d'attirer 
Tairoitérieurdans  ■'S  poumons.  L'at- 
plration  eit  oppoiie  à  rexpiralion. 


élève  re«u  en  faisant  le  «ide,  ('«"a 
pompeagltpar  aipiralion.  Tuyau 
d'ajpiralion. 

Il  signifie ,  en  Grammaire,  La  ma- 
nitre  de  prononcer  en  aspirant.  i>aiu 
pluiieurt  mott ,  CH  le  pronom:» 
avecaipiralion.  LeiAllemandifbnl 
RD  uiage  fréquent  de  Caipiralian. 
Le  ligne  de  Caipiralim. 

AirmiTion,  se  dit.  dans  le  langage 

de  l'ime  vers  Dieu. 

ASPIRER.  ».  a.  Attirer  fair  eil^ 
rieurdanises  poumons.  )1  est  opposé  A 
Expirer,  verbe  actif.  Aipirer  une 
grande  quantité  d'air.  On  luce  en 
atpirant  nvie  plut  ou  mo'mt  de 

Il  ledit,  pu-  eileosion,  De  l'action 
par  laquelle  une  pomnc  aipirinie  at- 

avecieaueoup  lie  force. 

A>riKaa,cnternicideGramnHU-e, 
Prononcer 'plus  ou  moine  fortement 
de  la  gorge.  Il  g  a  de  cerlaini  rnotl 
dam  la  tangue  où  il  faut  aipirer  la 
voyelle  quituil  /H ,  oà  il  faut  at- 
piret  l'H,  tell  que  Hauteur,   har- 


Cnifie  fifiurémenl ,  Prétendre  à  quel- 
que chose ,  désirer  t  ivemcn  t  ijuelque 
eboie,  jtipirer  aux  hoaneuri.  Atpi- 
rer  à  un  emploi ,  à  une  dignité ,  au 
commandement,  il  eipirait  au  pou- 
ciel,  it  aipireàie  ditlinguer  dant 
plaire.  Je  n'aipirt  qiïà  vivre  tran- 

AsriHB  ,  il,  participe.  Une  H  aipi- 
rie. 
ASPRE,  s,  m.  Petite  moBnûe  d'ar- 


gent chei  les  Turre.  L'aipn  vaut  le 
tiertdupara,  c'etl-à-dire ,  uupeit 
moint  de  Iroii  cenlimet. 


ASSA.  s.  f.  Suc  végétal  concret.  Il 
j  en  a  de  deui  espèces  r  rAiia  dut- 
cil .  qui  pst  la  rétme  du  heiiioin .  et 
VAtia  ftrtida,  autre  résine,  ifun* 
odeur  lieiagréable ,  qui  est  emploj'ée 
en  médecine  coranne  nndcspluspuU. 
San  II  anli^pasmodiqucs. 

ASSAILLANT,  s.  m.  Celui  qui  at- 
taque. 

Il  sedillanldeCeuiqDiattai}ueDt 


Homirrux  pour  qu'itpàt  te  défen- 
dre. Lei  atiaïllanlt  fiireitl  repout- 
'euri  trancAeei. 

tenant.  Jl  était  un  det  aiialllanti. 
ASSAILLIR.  •.  a.lj'atiaille,  lu 
aiiaillet.  il  aiiaille ;  noue  attail- 
loni,  voui  aiiailitt .  ili  aiiaillenl. 
J-atiaillaii.  Jattaillii.  Jainillt- 
ral.  Jaitaillirait.  I}ue  jattaille. 
Que  J'aiiailliiie.)  Attaquer  vive- 
ment Attaillir  un  camp.  Anaillir 
let  ennemii  dam  Iturt  retrancAe- 

grtle  de  pietrei . 

Il  s'emploie  figorémeiit ,  an  lei» 
phvsique  et  an  sens  jhoral.  L'orage 
nouiaitadlil.  fout  fùmei  aaaiaii 
d'une fhrieuie  ttmptte.  Jamaii  ten- 
tation plut  dangereute  a'aitaillH 
monceeur.  Tout  let  malhturi tai' 
tailllrtnl  à  la  foit. 

Aistii.1.1 ,  K.  participe. 

ASSAINIR.  \.  a.  Rendre  sain.  At- 
tamir  un  quartier.  Attainir  une 
prito».  L'écoulement  det  eaux  qui 
croupiitaicnt  Hani  ce  vallm  a  bien 

Asiiim .  II.  parliripe. 

ASSAIMSSI-rMENT.  «.  m.  Actioa 
iTasiainir ,  ou  Le  résultat  de  celte  le- 
tion.  On  a  Imaginé  diveri  moyeiu 
pour  Caiialnitiement  det  lieux  ai 

L'aitainlttement  d' un  pagi  maréca- 
geux. L  'aiiaînitiement  d'ioieprittm, 

ASSAISONPiEMENT.  s.  m.  Ce  qui 

aitaitonnement  Mettez-y,  pour  tout 
aualtonnemenl,  du  vinaigre  et  du 
tel.  Cela  doit  te  manger  tant  aucun 


H  l'emploie  qudqtfcfbii  au  figuré , 
cl  se  dit  de  Ce  qui  rend  une  chose 
plus  piqua  aie .  plus  agréable. /(y  a 
if  oiiec  tonner  choiet  dont  et  livre. 

Lei   aiiaitonnementt  qui  donnent 
du  prix  à  la  louange . 

ASSAISONNER.  V.  a.  Accommoder 
nne  viande .  ou  anlre  chose  1  manger, 
avec  les  ingrédients  qu1l  faut  pour  la 
rendre  plus  agréable  au  goâl.  Ce  cui- 
tinitr  tàil  H*n  attaltoioterite  t*w- 


^ïOO^Ie 


A5S 


ProT.  cl  6g.,  La  faim,  rappilit 
amtiionn*  tout,  Quind  on  ■  lùm, 
tout  meUpAratt  bop. 

niftre*  «crésblei,  clsuc*»,  etc., 
an  «ccDiDpi^ne  ce  <]uon  dil,  c« 
aa'an  bit,  el ,  en  génér*!.  De  tout 


'lomt  de  paraUi  biti 


ut  t*  OUI 

poriabhi 


Km-itofni ,  il.  Mrlicipe.  Vit  mitt 
Mm  atiaiioan4.  Vnt  louangt  maJ 
aiimltomit, 

ASSAKt.  (.  f.  Tilre  de  U  >uII«im 
faTorite  du  G  nnd  Seigneur. 

ASSASSIfl.  t.  m.  Celui  .(ui  ■»«*. 
«IdC.  X'<i»aiiin  a  ili  prit.  On  a 
pourtuivi  lu  aiiattini.  Il  ail  lomté 
laui  In  coapt  d'ut  auaixln ,  d'un 
tàcA*  attairlH.ltm  éU  bUiiipar  un 
tutatim.  Critr  d  l'attaiiia. 

Ati4i4iw,  M  dit  6curcDienl  d'Une 
petite  noudie  nain:  que  le>  femmei 
fs  phftient  (ulrelgi*  au-deuoiu  de 

"ASSASSm.mE.adj.  Qiii".a«ine. 
n  D'mt  fpitn  iui(^  qu'en  poéue.  Va 

Tv-  "  ^Dl-i  J>"  y'ux  aiiatiiai, 
du  ragardi  aiiautiu,  Uc>  J'Cui, 
d«i  raevJs  ci|iablei  d'inifiirer  une 
■node  MMÎOD. 

ASSASSINAT,  t.  m.  Action  d'»t- 


aiiattinaU.  tire  louiUédui 


tr*n  bit  J«  deacin  formé,  d'une 
■nécUDceté  noire.  lU  l'ont  altmdti 
tta  eoiad^uniTiu.tl Conl cltargida 
coMpi  :  c'eil  un  aiiattinat. 

Use  dit  auuilleiacLeteldadit- 
iwuri  qui  |iort«n[  unpr^uilice  grave , 


Il  irèt-funeitet ,  t 

"  n'y  a  pair 


le  défeni 


candamaaliot  tapilate  ditûa  far 

Cuit  co/o««i«  .,1  u»  a,^ù«U,  m 
vérila6U  aiiaiiimat. 

ASSASSINER,  t.  a.  Alleoter,  de 
deMcin  tonné,  de  ^et-apeu,  à  U 
li»  lie  quelqu'un.  On  l'astatiina  lur 
Ugraad  ehtmm,  U  n'oitrait  voitt 
»Ha^utT*ak<uitBHd'lionBtur,  maii 


llMgiùGe.par 

ileniian,  Ouïrais 

cicédar  de  coupi 

en  trahUon.  lU  ( 

Bin V  aualre  i 

UalailiaplaiMé 

aontr,  etm  qui 

Oilaiorl: 

ll«  dit  quel, 

efoùDMecIianx 

dwdiwwurtquiparlentun  grand  pr^- 
juaioetautrui.  CifMinMr  in  iliMuw 
d»  (a  fcl* ,  t'M  taitaiiliur, 
U  ledit  Muti ,  IMT  eu^éraiiM,  d*M 


place  de  cuerre,  un  poite,  etc.  j^i- 
laul  vigaweu».  Aiiaul  aé-iral. 
MIcr  àTaitaul.  Uonlird  fasiaul. 
Donntr.  livrtr  un  aiiaul ,  plutia^n 
aiiault.  RepoUMitr  un  aiiaul.  Lu 
aiiiégëanti  fiimt  repouiiit  à  To»- 
laul.  Prendre,  emporier  umplaoe 

Il  eiprime  fisnrénenl.  L'aclîonde 
laul  ce  qui  auaille  ou  ailsque  avec 
Yiolence.  Lei  atiauli  de  la  lempéle. 
Ce  malade  éprouvera  encore  qael- 
fuei  atiauli  de  tonmal-Stforlunt 
a  ettuj/d  un  r<K'<  aitaui. 

n  ac  dit  parliculièremcnl,  de  Toute 

toulcnu plui'ieuriaiiauii  pour  celte 
affaire.  On  n'a  livré  pluiieuri  ai- 
laali pour  m'obliger  a  cela.  Béiii- 
ler  aux  aiiault  Jeipaiiiont,  de  ta 
lenlalioa. 

A»iDT,  en  Icrmci  d'Eicrime,  M 
dit  d'L'o  eierciue  qui  l'uiccule  avec 
dci  tlcureli,  et  qui  repréieute  un 
véritable  cODibilil'épce.  Il  u  aura 
un  aisaut  puilic  dani  la  lalledeee 
maiirt  dtraiet.  l'aire  atiaut  auec 
lepréoàt  d'une  talte  iCarihei. 

Fig.,  faire  miati'  it esprit ,  de 

ter  1  qni  fera  paraître  plui  d'etpt'il, 
Il  qui  montrera  plw  de  «voir,  k  qui 
diralei  raeilleuretplBiMUiteriei,  etc. 
ASSEMBLAGE.  >.  m.  Union,  rëu- 
niwi  de  pluùaun  cKoHo,  ou  n^me 

blaae  de  lellret,  de  il/llaiei.   V« 
I  de  iaiteiablage  d* 


vau'fkl  leaaj/audeUt  a. 
««Ji,pl..ç.rli.,,llà, 
McnuuencolenChorpeoti 


languellei  et  rainaret.  AiiemUage 
à  queue  d'aronde.  Ele  On  ajipefi* 
Boit  d'attemblage,  L.eb«i>  qui  tert 
k  faire  d»  a«einfil»ge. ,-  Porte  dai- 
lemblage ,  Via  vantail  de  porte  qui 
ett  forioé  d'un  uiemblace.  Elc. 
11  iïgnilte,  en  [ermei  d'Imprinieria 


Woye,  laiiemblage.  .dielier  d'ae- 

AiiEULici ,  >e  dit  GguTËmcnt  Dai 
cfaoscj  puralet.  L'arremblage  dei 
guqliidt  qui  j'o^  le  grand  homme 
d'Étal.  Son  caractère  til  un  aiiem- 
blage  de  vicei  et  de  vertui.  Aiieia- 
hlage  ridicule,  Bioniltueus.Aiiem- 
blage  dldéef  inco/lérealet. 

ASSE31BLEE,  t.  (.  coll.  Rjiiaion 
d'un  nombre  piu«  ou  moini  cousidé* 
rable  de  personnel  dan*  un  nïèaie 
lieu.  Le  prêtre  biiU  l'auiiuiUe. 
Melle,  gr»ude,irillamtt,nontireuie 
aiiemSlée.  Aiiemilie  cAuisie.  StM 
•Annir*  fil  h»  gntnde  in^mttion 


AfiS 

nr  rautmhUé.  Sont  « 


Gorpi  délil>éruli..<jii»i&Mt  Ug'ie- 
talive-  duemblû  politique.  Aiiim- 
Uèe  dtlibératile.AiHmSUed'Smu. 
A"e-ubUe  de  ville.  JuembUe  jai- 
maire.  Auenttlée  nationale.  Je- 
itmiUe  4et  nalablet.  du  clergi,  le 
prtiidenl  de  t'aiMemilie.  Ilpriiid» 

l'aiiembUef  Tenir  fatiembUe.  On 
lient l'aiiem&lée.l'aiiemUéeie  tient 
en  tel  endroit.  Y  a-l-il  aujouT' 
d'hui  ttuembléef  Se  réunir  en  a— 
temblée  publique.  VaiiemUée  Otid. 
te  tient.  Convoquer  tattemblàe. AU 
Itràl'aitemblée.RoBtpre,  diiioudrt 
Caiitiaklie.  L'aiitmblée  te  tipara. 
On  dil  dani  un  teu  aualoEue,  Ae- 
temblée  de  parente ,  de  crtaneiert , 
d'actionnairet.  elc. 

Xk.,  Latiemblie  dee  fidittt, 
t'EBli». 

A»e»tti ,  10  dil  encore  parlïcn- 
lièrement  d'Cae  réunion  de  peruit- 
iiesenMciélc(,.rfH™»«erfejeu.Jf«, 
dame  «m  telle  tient  ton  aitemilét 
let  mardit. 

Lieu  où  le  rendent  In  chauenn ,  et 
efi  ili  déjeunent  aiant  d'aller  au  law- 
»i:T-crimn.  Quand  on  ^làfattem- 


Balire ,  tonner  l'ettremUëe. 

ASSEMBLER,  t.  a.  Melln 

ble.  Aiiembler  dee  malériat 

tàtir.  AitemUerdet  papien, 


Xï 


let  eiambAi.  Attembter  U  eonieit. 

Prof .  et  Hs. ,  ('*(  ioame  a  HeMôl 

euiembté  tint  eonteil.  Il  |ireml  bn*-^ 

qnemeni  k3  réwlMîont ,  muu  «•■■■I- 

AumiEH,  ligniSe  pwtiiMBIre- 
menl,  en-termeadeMenuiaeneMda 
Char^nleriê,  Joiaiire,  enlHitler, 
eachauerpluiieun  pièce>dc)H>M,ea 
•wle  qTi'ehet  ne  faueol  qu'un  eafpi. 
Attemiter  deipièeee  de  eiaipimle, 
de  menai  irrie,  elc.  Il  faut  atetmàlwr 
le  panneaux  de  celte  parle. 

II  K  dit  dant  un  geni  anilo^aa  en 
tenan  ds  Mécanicien ,  ds  Mtru- 
rier ,  etc .  Aiiembitr  letpiieet  ^«a* 
macliine.  d'an»  temire,  ett. 

«t  de  Librûrte  .  Réunir  \tt  Iniflîfi 
d'un  (olume  telon  l'ordr*  de  lesn  ■- 
gnaturet.  On  aitemble  la  fiuiltat 
avant  de  let  plier. 

AiiiFniu  .  l'emploie  anid  arac  le 
vronen  peraonuei.  L4  cMueil,  la 
cour,  le  Iriéunal  t'aetemUt.  Lee  «c 
tionnairet  île  celle  entrepriie  /ar- 
lemblent  dtux  l'oit  par  an. 


ble,  Le>  pi 


..Qui.. 


mfet 


dbvGoo^Ie 


M  «a  dit  nère  qu'ui  mniTÙw  put. 
Jl  >w  tarda paii  n  lier  itrellimnl 
tvte  e»  fi^m  :  gui  «  rtiitmblt 
fmitembtt . 

Au»»!,  ia.  ptr1ki|Mi,  H  parla 
diyani  le  peuple  aiiembié. 

ASSeMBLEDH.  EtJSE.  >.  Ouirier, 
MTTÎère  qoi  hit  dct  uMmhla^i, 
<lai»  Dne  imprimerie  on  une  librurie. 

ASSENEn.  i.  a.  {J-anènt  J'oi- 
liturai.)  Porter  na  caup  Tioleot.  Il 
lu  aiitna  vn  coup  rlû  maiiue.  Il 
Alt  avall  aiicné  uk  coiçi  d*  pierre 

AmihÎ,  il.  nartlcipe.  Vh  eeupfbr- 
Hmenl  aaieni  ,  bien  aliéné. 
ASSENTIMENT,  i.   m.  Conuiite^ 

lion,  k  nn  icte.  Je  n'ai poinl donné 
mon  aiienllmenl  à  cet  ael»,  à  ee 
traité,  à  celle  dédiitm.  Il  ne  Ca 
flilt  fu-aiiec  Caiienllaunt  de  lei 
npèrUari.  On  ne  plut  refluer  ion 
atunlimtal  à   un*  pmpciilion  il 

hieih  auiu  de  L'ipprohillsii  in- 
térKure  et  forcée  qu'on  donne  i  une 
dioM   ^videmmeot   vnle,   Jvidcm- 


«crt.eten  Philoiophic ,  Aiienllr  à 
Kl»  vérité  ilimonlrie. 

AS.SEOIR.  1.  a.  (J'aiileHi,  lu 
attieiti ,  il  atiieif .-  noui  aiiej/oni , 
voai  aiiti/ez,  lli  atiegenl.  J'ai- 
Hj/aii.  J'airli,  J'aiiUral  ou  J'ai- 
Mj/erai.J'aiiUraii  ou  J'amyeraii . 
AisiiiU,  atieytz.  Quejatiei/t  Qut 

4UB9J  qnefqucfbu  ce  Terhe  de  la  nu- 
irai, lli  aeioienl.  /'aiioyoï:  J'ai- 
lofral.  J'aiieiraii.  Atio'ii,  aiioytz. 
Çna  /aiioie.  Aitoyanl.  )  Mellre 
çielqu'un  »ur  un  né^e,  ou  lur  tjuel- 
que  choK  <jui  lient  liru  de  ui^e, 

latlt,4nryex  al  enj'ani,  ce  malade. 
Jtieyii-ti  tur  le  gaio».  Atieyei 

!B  celte  femme  à  cheval. 

Il  .-emplaie   tri-s-«uveiil  avec  le 


.lEoifit 


«etlre  lur  uij  itége ,  ou  tur  qui 

Slow  qui  en  lient  lieu..^«eyeîi 
I   l'aiiit.   jti"yoni-nom 


.\Z 


à  elle  yUall  aais 


ir.  Par  ei- 


ÀSS 

e»Ke^iiiphoriJ*UpatU4d» 

ennon  de  la  viHe. 

En  terme!  de  Mandée ,  jéneoh  un 
*tval.  Dreuer  ug  ehcTal  i  eiécu- 
*r  >«  air»  de  manège  ou  à  galoper 
iTcc  la  croupe  plut  buae  que  lei 
épaule.. 

'    iioim,  uenilie  eocora.  Sgmi- 
,   Fonder,  ^lalilif.  Aiteoirua 


lage  liherlé. 

Aiieoir  le  crédit  puUic 

nt  faut  pat 

aiieoir  ton  jugemeiU 

.urdeilmpt 

1  prtiomptioni. 

A-~°r, 

''ûr''cT'q"ilHÎt,mT. 

On  ne  peut  w  fier  1  M 

parole,  à «. 

Ahix*  , 

f-empieie    particulier». 

ment,  dîna  1 

«jcepliun  qui  précède. 

en  matièra 

jteatien  lur  un  Iriin  fui  an  aiiurt  le 
payeneat,  Atiioir  une  hj/pothèque 

F.D  lermei  d-Eaui  et  Forttt,  M- 
teair  ht  venlet,  llan]u«r  la  canton 
4e  boii  qui  doil  élre  csupd. 

te  liàiMuIuJ^u'eu"^e"'mi'- 


Fig.,  tairt  aiirair  quelqu'un  à  la 
table,  Vy  aJiuellre. 

Fig . ,  S  aiicoimr  te  tr&ne.  Monte» 
■U  Irdoe.  devenir  roi  ou  reino. 

Auaoi.,.i£nifieaD»i, 


tM*  pterr*.  Jneoir  une  ItOlH'  lur 
unpiédeital. 

Mnk  tar«M  i»  Cuvra ,  Uateir  un 
Mnp,  FUmt,  établir  un  cuiy.  U 


1.  piriidpe.  Qaî  i 


que  le*  nwmbrea  ConI  o 

A!<SERIUF.FITElt.T.a 

laoL  DeipenODnei  auiquelleiDn  oan- 
Un  dei  oA«a  pablica.  A 
UM  fonct^nwair*  pMie. 

Qarét  meiermtnlé.  Expert  aiier- 

ASSEBTIOS.  1.  f  Pnipaiiliwi  qu'an 
■Tanoeelqu'onaouliantcoianieiraie. 

et  la  prtmUre.  Aitrtion  tiraie, 
/àutie,  hatardée,  lingulièr».  Kn 
troir»  futlçu'uti  Êur  ta  ilmple  at- 

ASSEBVIH.  T.  a.  AuDJettir ,  ri- 
duire  A  une  eitrjmc  ilépendanee.  Ce 
conquérant  avall  aiiirvl pluileurt 
nalloni.  Il  conçut  le  prtgtt  d'ai- 


ll>edilHCUrÉmcnt,anKn.n 
Il  faut  eiitrvir  lit  paitioni,  ri  ron 

"amir  rriprtt"n^'e^ël' fim'e  Indé- 
pendante ,  il  n»  fkal  pat  tire  ai- 
tervipar  tu  éeioini.  Lei  charmei 
de  celle  fimme  ont  atiervi  tien  dei 
homniei,  bien  dei  cceuri.  Aiiervir 
ton  génie  aux  riglei  de  l'art. 

Il  t'emploie  luiH  arec  le  pronom 
perunncl.  S'aiicroir  auie  caprieei 
de  quelqu'un.  Je  ne  laurali  m'ai- 
tervir  iCillquelte. 

AuiiTi,  n.  participe.  Vn  peuple 


ASS 

AS.SERVISSEMENT.  >.  m.  tiut  de 
;e  qui  ett  ntiarti.  Il  te  djt  au  propre 
:1  au  flffuré,  Tenir  un  peuple  daia 
'aiierviiiemenl.  IIm  put  lurvivrt 
1  l'aiiervliiemtnl  de  ta  patrie. 
Çtil  trop  d'atitrviitemtnt  aux 
iiagei  du  monde,  à  la  mode.  L'ae- 
'ervi'iemenl  dei  tiprilt. 

ASSES.se L" R.  1  -  nm-.-J-;— - 
ll™  adjoint  iunj 


plf« 


M  fon. 


.  Conititltr 


leur  d'un  juge  de  paix.  llnlnitiD- 
lenanlpeu  uùii 

ASSEX.  idi. Suffitamment , «uUnt 
qu'd  faut.  Aitti  bon.  Aiiei grand. 
Aiiei   long.   Il  n'a  pai  aiiei  d* 

gent.  Jiiei  /famii.  Atiei  et  plue 
qu'il  ne  faut.  Iltilaiietfort  pour 

rtge.  Il  fut  aiiei  Aardi  pour  g 
aller.  Woutêteiuenu  aiieialempi, 

trop  long-limpi.  Ctit  aiiet  parlé, 
aiiez  ditputé.  Ceil  atm  parler, 
atm  dïipuler.  J'en  ai  a<M4,  j'a 

vout  aoet  fait  aiiet  pour  la  gloire. 

plemeat,    Anti.    Cut  an*x  fiie 

voui  loyez  a  verti.  C'eil  aiiei  Ju'U 
parle  pour  qu'on  le  croit. 

Il  terl  quelquefob  A  affiliblir,  pliu 
DD  moini  la  «çaiEcatien  de*  nraU 
■uiqiielt  on  le  joint.  Cela  eit  attez 
bien.  Cela  parait  aiiet  vraiteaMa- 
bie.  Celle  femme  e-l  aiiei  jolie. 
Ceit  atiez  l'uiage.  Cet  ouvrage  tel 
fait  avec  aiirc  île  gait.  On  remar- 
ia lert  quelquefoia,  au  mnlraire, 
t  renforcer  le  .en*.  Jl  ett  atttt 
étrange  que  uou,  réfutiez.  Foilà 
qui  ett  aiiei  plaiianl.  Cela  fait 
aiiet  voir  quelle  eilime  U  a  peur 
voui.  C'ctt  dam  un  tent  analogue 
qu'on  dit  :  Suii-j'e  aiiet  wtalkeu- 
reui  ?  Hic. 

Il  ett  ordinairement  eiplélif  d«at 
|e>  deui  loeuUana.  Aiiei  peu  et  jéiiez 
touvent.  J-l-iIdu  bien?  A  liez  peu. 
Ceit  un  Aoamed'aiMeipeu  de  mbj, 
d'aiiez  peu  deiprit.   U  va  e 


prit  de  'celle  femme.  //  ett  fort 
aiiidu  auprèl  au  prince.  Etre  aitidu 
i  faire  t/cour.  éourii.an  atiidu. 

AuiBD  ,  (H  dit  encore  De  certaioet 
chute* .  pour  en  nurauer  la  coutinuilû 
eu  U  frfquanK  répe'titkn.  Le.  n»M 
0ttidu4,  Bel  pfiiite  aiiiduei.  Un 
travail  aitidu.iiej  uin(aja/>Wuu. 

ASSIDUITE.  .,  f    ■ 


dbyGoogle 


tii>iuslé  d'uT 


tuiiitn- 


II  witiiiRe  «uui.  AppliciliriD  conti- 
BueJte  i  lin  Irnvail,  à  une  rliote.  t'tl 
imptoi  lUmaaite,  'tlfie  un»  ornn.fe 
<uii<tuUi.  Jai  re/Wi  ctl  imploi, 
parce  qu*U  demandait ,  parce  qu'il 
y  fallait  trop  daiihlullé.    L'aKi- 


dut 


a  ùOHl  .Il 


depatiinceeld^aiiiJaili.AtiUlHU 
à  rélud». 


fréqu. 

ote 

Tnnep;™;;; 

J>nt 

un 

lieu. 

rien  auprè)  .le  q 

iiel<|u 

pour 

ire  la  cônr.  luire 

dre 

Je. 

ioiPl, 

de> 

■ervieet.  Son  o> 

idui 

éà 

la  cou 

rlH 

itUi  aaorit  du  n 

i.Au 

oir 

daCa 

.id 

me» 

II 

rtdoubU  d-a„>duilé  aup' 

,dt 

mallr 

L'aiiiduiU  dan 

midi 

aupre 

>d 

il 

'S. 

de 

Pl^f 

el. 

!?-- 

oirdtiaaldttlUi 

dan. 

un 

ASSIDUMErtT.adv.D'unen 


ASSIÉGEANT .  ANTE. adj. Qui ■•- 
»éssf:-L'arniitaiiiigianie.Leilroa- 
ptt  aitUgeanUt  devinrtnt  anii- 


IleMpluaonliniirein 
et  il  ne  >e  dit  guèr«  qu'i 
aitligeantr    —  '—- 


.  _._ju  pluriel.  t« 

I  btaueoup  aiiaaei 
lenulrUndeiaiiié- 

menl,  L'aiiUyeaal  il  l'aniri/é,  pour 
L«  niir;Be«nt»  et  lei  aMiPB**. 

ASSIEGER.  T.  a.   Fure  le  «fee 


Mie,  etc.  I 
la  ville,  lai 

It  te  ail  m 


'n''^  ïit"! 


a  bitntOl  attiégtr 


iule  qui  le  présenle  avec  empreue- 
.jent  à  l'enlrte  de  quelque  lieu  pu- 
hlic,  etc.  La  foate  atiiégeiiîl  de 
bonne  heure  ItÊ bureaux  du  thiàtrt. 
Ltt  curieux  aetiégialeni  la  porte 
du  tribunal. 

AuiÉCEH ,  Mpnifie  encore  fipiré- 
menl,  OInéder,  poursuivre,  imporlu- 


Uim 


perle  d»  ijaelqu'nn.  S'y  prëienler 
conliDuelIcment ,  fréquemment. 

Il  ledit  également  Des  chmei.  L»r 
fléaux  7ui  noui  atlUqenl.  Toui  lei 


qui  wnt  dnni  une  pUce  aniégér  :  et, 
duni  ce  leni,  il  ae  t'emploie  gu^re 
qu'an  pluriel.  I.»i  attléyii  firenl 
une  lortit.  Un  d»i  aiilfgit  einl,  « 
rendit  dam  le  camp.  On  dit  quel- 


lectif.  Vntiifgeant  et  Caniêgi,  pour 
Let  auiégf  unis  et  le>  «i«éB*>. 

ASSIi^TrE.i.r.Situ!iIion,mAnièPe 
d'être  Bi«'.  caiiciié,  placé.  Sonne 


m»- de  Hanëire.  La  uOiation  du  cav*- 
Perdre  ton  aitietle. 


d'un»  poutre.   Cela 


avanlageuie. 

L'aiiiitle  d'un  camp,  L'élahliue- 
mcnt  d'un  camp ,  par  rapport  au  cboii 

Ahictth,  l'appl'ique  flpiréntentfe 
L'état  et  à  ta  ditpHilinn  de  l'eiprit. 
//  n'a  pat  Vetprit  dant  une  bonn» 


!.  Il  n'eit  pat  aujaur- 
I  lioipleDkenl,  dant  ton 


dei  laillet. 

Enlutitpr.,t'attielledun»r»ntt. 
Le  fondi  lur  lequel  une  rente  eH 

'Eaui  et  Foréta.  At. 


fondi  lUr  lequc 
•e.eatauignée. 
ji  termei  d'Eaui 


de  Taiuelle  plate  lur  laquelle  cliacun 
i  tahie,  oiet  ou  reroil  ce  qu'il  veui 
R»ni;er.  Aiiielle  a  argent .  Aitielli 
de  vermeil.  Aiiiett»  d'ètain.  As- 
lielle  de  terre,  de /httne»,  depor- 

plaie.  Attieileà  loupe,  Atiielltdt 
detterl.  Un»  douiaine  dattietlei 
Une  pile  d-attietlet.  Changer  Hat- 


loupe,  de  fruilM .  etc. .  Ce  qu'une  ii- 

t'B  potage   eti    e^rcrlhnt ,  /en  ai 

Fia    et  f«m  ,  Son  attletle  dtne 
pour  lui.  >e  dit  en  parlant  De  celui 


J'hite  il  l'heure  liu  n 
iiugie  p<u  lie  payer. 


Fig,  et  6ni. ,  Piqtar  Faielttle, 
Manger  habïluellement  chei  lei  an* 
Iret.  Pifueur  iraiilette ,  otiPiqut- 
tutielle,  Ui|  paraiite. 

ASSIETTEE.).  F.  Plein  une  aniells. 
Une  aitieltée  de  potage.  On  dit  plua 
ordinairement,  bn«  attiitle  de  po- 


avec  préeiHOn.  1 1 n  i/ a  pai  entre  < 
deux  olueti de  différente  aitignal 
ASSIGNAT.  1.  m.  T.  de  Jurii 
Condilulbn  ou  auisnalion  irii 
rente  lur  un  héritage  qui  demei 
noDiraénent  affecté  au  payepieat  < 

dit  mainteaant,  Conttitutionde  ren 

époque,  d'Une  aorte  de  papier-mc 


le  pajeinei 
i^nal  de  wm* 

ASSIG\ATION.  1.  f.  AcUon  d'af- 
fecter un  fondi  au  payement  d'une 
'  ■■        '■  ■        ■      L'aiiigna- 


.'ager  en  attignali. 
iation ,  la  chute  dei  atii- 


uui  d'Un  mandat,  irao 

"^  «""éwirfort"  Srilé 
me  Admin'iatralïoii  de> 
ur  le  rembourtement  do 

T  telfondi.Dit  aiiignoi- 

f .  en  lermea  de  Proeé- 


li  l'ait  donner  atti' 
gn'ation.  J'ai  reçu  ailignallon.  Il 
piul  comparaître ,  te  prêtenter  A 
toute  atiignatlon,  turtoaltatt'igtM' 

Il  te  dit  quelquefoi),  dani  le  Ita- 
me  ordinaire,  J-On   rend«-™u». 


jjpointementt  tur  le  trtior  publie. 

Il  bient pritent' el  A  tenir. 
A  »  I  G> ..  a  ,ii~nifie  auui,  Détenniaer, 
ire  connaître.  On  ne  peut  pat  teu- 
>urt  attïgner  la   véritable  eaute 
et  éoénementi.  Aitigner  une  diffU- 

Il  signiRc  enrore  ,  F1<er,  dodDcr, 

'ndu  au  lieu  qu'on  vaut  avait  at~ 
gni.  au  lieu  aii'igni,  Attigner  an 

xil-  Attigner  une  tâche  d  det  oh- 
■ieri.  Attigner  II  rano  qu'une per- 
'nn»  ou  une  chote  dod  occuper. 
'itigner  let  rangi.  Attigner  à  eha- 
in    let  fonctioni.    Aiiigner    det 


b,  Google 


deruil  IcjnSe-  On  Cattlgiia  a»  CM- 
tttet.  Je  l'ai  fait  aiiit/nerd  eompo' 
rallfe  divant  la  Mlnaial.  Pltuitwi 

AuioHÎ»  £b.  pfriicijw.  ■tWr  ouoi 
tttt-voui  aalgné  ?  f^oifi  tiei  Mtn 
attioné .  mal  aitigni.  Ulre  aiiiaiii 
nrun  ion,  mr  un  maanaii  fonrtt. 

Pnt.  et  fin  ,  Ct  paatmenl  til  ai- 
llffKjntr  les  Irvuillardt  de  la  Seine, 

L'aitigni  q\ti  ne  comparait  pat  ert 

Décrel  d'aiiigné  pour  Un  oui. 
VoyeiOirl-. 

ASSiMlLATIOM.  i.  f.  Attion  di.- 
•imiler.   li  k   dit  oHinaireiwiit  Je 

eho(e>  umt  prètenlées  comme  lem- 
blublet.  rom  laite,  là  une  fàutie 


Il  te  dit  aiu 
dHtiqi».deL 

d.d.a.lelu.s.S*di- 
■clion  pur  laquelle  uu 
empire  de  certaioei 
nirei  à  u  iiihiianee. 

••  lei  ipproprie,  et  le>  fait  entrer 
dut  le  (xitâmeoi^tniciue  qui  le  coe- 

lAoiiMiàUibrult. 

IliiSDifie  plut  ordiBtirement.  Pr^ 
Muter  CDoime  ttDil>lid>le  ;  établireo- 

Onniptuttu 
«Ulre.  Lt  dit 

nu  pou 

-euemblnncs. 

ui  à  aucun 
diitpolili- 

.,.«»*.>. 

«■«■T 

ee  le  proi,™ 

E*" 


Il  le  dit  qiiDiQuefbi* .  dans  un  «en» 
IniloBue.iïecle  pronom  personnel 
r^me  direct.  Lti  pariiculer  maU- 
rielUi  qui  l'aMtimSlent  à  la  proprt 
nliianct  (Tun  anima/,    d'un  vi- 


m  de hauTvVcoû' ^âa 

Bàlirpar  aisiiei  régliei 

Un  ,  Avec  dot  pierres  qui  ■ 


dei  teigneun  de  Â(^  ;  et  l)e«  lueni- 
blén  M  teigoeuM  coRTOquéei  pu-  la 


prince  pour  juEer  ilet  camei  inpOT' 

Fig.  eC  fom. .  Cet  homme  tient  ttt 

compagnie.  Il  y  etl  fart  écoulé,  fart 
«ppriudï.  il  I  domine. 

AttitEi.tediliniiinleniiiit  Des  len- 
iïanid'uoe  cour  criminelle.  Préiider, 

prochainet  atiitet.  On  nomme  ao 
luellsneal ,  en  France ,  Court  iCat- 

AliSISTANCE.  >.  f.  Prëwnce.  Pina 

parlant  de  Le  prdKnce  duo  officier 
puMîci  quelque  opériiîon .  ou  de  La 

quelqu'une  dei  fonclioni  de  ton  mi- 


lite dit  ansiidTIn  nombre,  plut  ou 
moins  cODÙil arable  ,depenonne>  an- 
temhlcei  en  quelque  lieu.  Son  ilit- 


tanit  qui  compoteni  le  codkîI  de 
l'ordre.  Jprét  fa  mort  du  général, 
VattÎÉtance  ordonna  gur... 

Il  te  dit  lusti,  dam  quelques  Or- 

renttFlauoiî'let  maiionideleuror- 
dre  tont  ùluéet ,  et  par  rapport  A  la 

L'airirtance  de  France.  L'aitli- 
tant  de  proi/mctt  'OUI  I  aiililance 


tDonnrr.  prêter,  pre 
lance.  Demander  a,.U 
ttiiiilance.  Demander 


titlance  à  quelqu'un.  Il  en 
u  li  tout  tant  aide,  tant 


■econdent   Toflldant  dam    quelaue 

grande   cérémonie  relifjieuie.  //  j; 

premier,  leteconk  éutgat  aiiittant. 

Il  t'emploie  tou>enl  comme  luli- 

lUniiF:  et  alori  *d  -e  dit ,  non-teule- 


Tout  Iti  atililanti  furent  édi/iit. 

Un  grand  nombre  'da.iitlantt. 

AtiitTtKT,  dan>  certaini  Ordrea 
religieux  ,  >e  dit  é|>Blemenl  de  Ceui 
qui  iont  étalait  pour  aider  le  Hup^- 
neur  ^n^ral  dam  1e>  ronctinnt  de  ta 
charEe.  //  eit  aiiitlanl  du  général. 
Un  det  aitltlanlt.  Le  corpt  dei  ai- 

A3SISTER.  T.  n.  ttct  ftitai  à 


ASS  ISB 

qlwlque  cbote  par  derair  on  pvbka- 


Iftamtni.  Jl  atiUla  au  crime  .  tt 
nefilrienpour  lemutchtr.  Aiiilltr 
à  la  lecture  d'une  tragédie.  Jl  n  at- 
titta  point  au  tptclacle,  àlaféte. 

'Attitterà  un  Jugement ,  UEtùBe 
quelquekii,  Faire  partie  du  tribunal 
qui  prononce  un  iuijemenl. 

A»iiiia,e>lauui>crbeactiF,  et 
•■en-He,   Secourir,    aider.  Aitiiter 

teih.  Dieu  miut  a  He'n  aiei.lét. 
J'etpère  gue  Dieu  m'aiiiitera.  Ae- 

fout  l'aveu  aaitlé  dant  ta  mala^ 
die.  n  terait  mort  tè  on  ne  Ceit 
atiitléavee  loln.Iln'etlarilitéqut 


Ini  aider  k  mourir  en  bon  chrétien. 
Dieu  vouitttiltle.  utËlkuo puu- 

perjonne  qui  fiernuail. 

AtiriTtH  ,  ugnifie  encore ,  Accom- 
pagner pour  quelque  action  :  damée 
ien>  ,  il  n'eil  guire  uiiié  qu'l  l'inG- 

liripe  p*™f.  Se  faire  aiililer  par 
quelguun.  Il  te  (Il  aiiiiler  par  det 
grndnrmei.  Il  était  niiiilé  de  deux 


ASSOCIATIUM.  I.  f.  Union  de  plu- 
•ieun  penonoH  qui  >e  joignent  en- 
•emhlc  pour  quelque  intérêt  com- 
mun .  pour  quelque  enlreprite ,  etc. 
Acte  datiocialioa.  Traité  iCatio- 
ciation.  Fomir  une  aiiociBlion,  S» 
former  en  aisoeialien.  Leur  atio- 


•I  finie.  Attociatlont 
;.  religieuiet.  litlérair 
u  dangereutei.  Let 

dit  quelquefoiien  pi 
.  Aiiocialion  d-intèr 
'on  dei  uléet.  Aitoc.      .       . 
terre  didéetditparalei.  VneAeu- 

ASSOCItn.  T.  ».  Prendre  quel- 

Io'unpourcompBj^on.pourcoltdi™ 

d(n)  une  entreprise  ,  etc.  Dioclitien 
atiocia  Maximien  à  Ctmplre.  Je 
t'ai  attocià  à  mon  emploi  pour  me 
toidager,  Attocier  quelqu'un  à  une 

lîa7^'l%'x-'plt"  ton"c'"merc'"Tt 


homme  intelligent  et  laborieux.  Je 
veux  mi  l'atiocier  pour  finir  plut 
promplement  ce  travail. 

Fijf. ,   Atioder  quelqii'nn  à  te» 


atieçle  deux  periomet. 


AiieS^ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


M  ASS 

if»  IMtt,  é*t  hiiet  SipaMHt. 
jittecitr  ht  nutli  ifutn  fhçon  4i- 
tarre.  Elle  aiiodall  Ici  gràeei  Ut 


almaU», 


Il  t'empliy 

mnonnel.  J 

cHi  DOUi-  ïit«it  opirali&n.  F.llt  l'ert 
aHùclii  acic  M.  S'anoclir  d  uii 
ttilrairiii.  J>  veuxm'aiiorleràloui 
voipérili.  FaltAdeux  Iditi  qui  i» 
ptuvtnl  iaiiocltr.  Ce  mol  tu  Paiio- 
tlepaiMin  aute Itl autre. 

Il tignlHa  particulièrement,  Rin- 
ter  ,  irtnuenler  quelqu'un  ,  iioir 
fiiiMD,  iTwr  commerce  ivec  qncl- 
nn'un,  U  na  ptul  pat  gu'unjtunt 
homme  tattoen  avec  loult  etpèe» 

Xuotii,  (i.  turticipc  II  eit  luw 
tuhiUnllr  Cul  mon  aitocU.  Ui  U- 
néflcei  lonl  pariagéi  entre  tout  tei 
ttiiocUt  également.  Leur  aiiociè  eil 
mort,  elia  tieuue  til  auloariThM 
leur  atiiKiie.  Vn  lel  banquier,  un 
»t  négociant  et  tet  aiiociit.  On  dit 
ph»  srilinuremeDl,  Vn  leteleom- 
pamie. 

D»i>  quelque!  Aciiléiniea,  Item- 
brti  aitoeléi ,  mi  liinfilenienl,  Aito- 
elii.  Ceux  qui  firticipent  aui  tra- 


«nlCerU 


<S>I»' 


1  YJf-er- 


,   jn  AmiiriqL- ._    _.  _ 

(entiioDl  ou  Kiert  pour  apurer  l'or 
aamâ  il  url  Je  h  mins. 

ASSOLKMEKT.  •.  m.  T .J'Ajrlcult. 
Partigc  delarreilaliauralileiïuarin- 
d«>  porliena  ou  lotct,  poury  faire  luc' 
cf  Jer  In  réoollet  luitnat  uu  ccrlain 

_  A^lElt.  *.  *.  T.  d'AericDlt.  Di- 
tUer  (In  lerret  lab«iinble*partelet, 
foire  un  «Holemeat. 

ASSOtfMArfT'Alïriïdj,  Ouiut 

iacomOHide.  Travail  attoamanl. 
Otaleur  attommantt.    Vn  homme 

Il  «>t  Fumilier. 

ASSOMMER.  T.  1-  Tuer  «vee  qual- 
i|ue  chote  de  pevuil,  comnio  udb 
uinuue  ,  un  levier.  Je»  pierre.  ,  etc. 
.^•tomneru-  baufavee  m  maillet. 
A"Omnier  à  coupi  de  bàlon.  Il  fut 
aiiommé  à  caupt  de  pierrit.  Del 
brigandi  l'ont  atiommé   dam  un 


attomifte  de  coupr  tet  domtttiquvt, 
cet  /.ommi  eti  un  brutal  gia  at- 
tomme  iti  en/'antt. 

n  K  Jit  ligurément  De  c«  qui  io- 
ooDiDinle  et  qui  importuDe,  uu  De 

m'attomme.  Ce  grand  parleur  ai- 
tçmmelçut  le  monde.  Ilm'aitonime 


iSS 
tel.  tellM  que  renirdi,hUir«Mf  ,cte. , 

et  qui  eit  Jiipoté  de  maniire  à  W 
uiooimer  lonqu'ellei  t'y  prennent. 

TliedltauHJ^d'l'n  hilnniurni.t 

Tune  de  lea  Filrëmiléi,  d'une  bille 

de  plomb  enielonpfede  llcelle. 

Ppoi.  et  flj.,  tV»(  uncoupiTat- 

immoir,  ledit  D'un évf nemenl  ac- 


■blint ,  ■ 


quel  on 


I.'enlèietnent  miricu1eu<  de  U  uinte 
Vierge  eu  cicJ  per  lu  angot.  L'ai- 
toiapiion  de  la  lalnle  fierge,  de  la 

Il  le  dit  RUtil  Du  jour  auquel  l'é- 
glise c^l^hre  la  Kte  de  cet  enlôie- 
ment  mlriculeux.  Le  Jour  de  tAi' 
lomplion ,  t 'Aiiomplion  eilteq  uim» 

Il  ic  dit  encore  dllo  tableau  ou 
d'une  eitimpe  qui  reprftenle  T»- 
tomption  delà  Vierge. 

AiioirTioTi.  en  termea  de  Logique, 
siqnifie,  La  leconde  propoaillon  d'un 

pelée  ta  mineure.  Celle  aiiomption 

"  A^NAWÈ's.  f.  T.  de  Rhitori- 
ouc.  Reuemblance  ImparFaitc  de  ion 
Jani  la  leruiineiion  dei  mol*.  Dam 
la  prote,  il  ne  Difpt  pat  d'iviler  lei 
r'tmet  à  la  findet  membree  dei  pé- 
riodeti  il  faut  éviter  autti  le,  atio- 
nancei.  Proverbe  el  perde.  Autel  et 

ASSONtWT,  ASTE.  adj.  Qui  pro- 

euore  Qu'au  oluriel  fdotiaiionantt. 
Il  faut  éviter  Ut  lerminaiion,  »- 


A^OHTIMBNT.  •.  m.  CooTniDC* 
le  pliiaieun  choseï  qui  ont  entre 
■Uei  quelque  rapport.  L'ttiiorl'imenl 
le  cet  couleurt  ett  agréable,  bien 
fnlemiu.  L'attortimint  dt  eei  neii- 
Mei  en  de  fort  bon  goût.  Dnbelaf 

I  choKi  qui  vont 


Il  ucaihi 

plot  4e   c 


.  dévier, 
etc.  Elle  , 


treillet,  lu  braceleli,  et  lou. 

He  ,  de  criilaux.  de  parcel. 
ttorlîmenl  doutile ,  d'attn 


IJ  te  dit ,  en  terowi  d'Iopriracrie  , 

uoe  SobU  dani  la  proparlion  rcquiH 
p^ur  Le  genre  de  compoNtioa  auquel 
oiilad«Line. /'".yaiPoL.... 

Il  •ïonifie.  enlcrnwi  de  Coamerce, 
t;n  FsHd.,  unecollecUan  de  uardiao- 
diiet  de  nfoi*  genra.  Ce  marvhand 
»  un  bel  aiiorlimeul  de 


^hareJde  vendis.   .    , ,,. 

livret  de  fondt.  Ce  Ubnttre  n  a  , 
deilHirei  d'aiioriimeal.  Eace  te 


«g  dit  tuui,  Fondt  ttaiterltautit. 
ASSORTIR.  V.  •.  Mettre  enieioblé 


blurt  quile  loil  auni.  Âtt»rVtrdet 
peurt  ai<ec  goùl.  Aiiorlir  lee  eMe- 
vaux  d'un  allelige. 

Il  le  dit,  iîguréntent,  en  fiatliMl 
Dei  perMOnCi.  Quand  on  prie  liee 
gent  à  un  repai,  il  faut  avoir  e^n 
de  lei  atiorlir.  Pour  faire  un  baw 
mariage,  il  Paul  bien  atiorlir  Ut 

''Jii'on"%t  àgei.  """''"  "  "^ 
AMDHTrn,  ■icnïJIe  encore  iFoonv 
d*  tontei  lei  chose*  nëceiuirei,  c*»- 
itatMti.  Aitortir  un  magatin ,  mw 
bouliijaedt  toute  torte  de  marnha». 
Hliei.  Jllex  ehet  tel  marctamd.  Il  a 
de  ^uol  voua  aiiortir. 

AatoaTia  ,  ett  auui  DCiitrv,  et  ■ 


pat  à  ton  pendant.  Cette  ganMmr» 
utiarllt  bien  itm  rote,  ameiarti*. 
Jl  /kHi  troinier  quelque  ckoie  ipH 
miiorliiit  à  cela.  Je  eA*nA«  m 
ekenat  qui  puttee  otterHf  â  eetmé 

Il  l'eniploie ,  une  \»  preom  nr- 
Hiniwl,dau)aaaéne  aeai.  i)ee  dm* 
couleurt .  ce,  rfaw  meuNe,  M  ('m> 

Il  H  dit  BgarrineBI  ta  I*  nw- 

En  fait  de  mariage ,'  Il  faut  temitr 
d'aivrd m «aa  toamnlr.  tievre Nr- 
rariiret  ne  j'tMMiVlrmW  Hjw. 

Ahubti  ,  ».  parti«ipa.  Bee  épwem 
aitortii.  Un  mariage  bien  aeeoMt. 
Il  h' g  a  peémi  He  mareAemd  mltKX 
•tiorti.  Ileit  Heu  atetrti.  AUaUft 

ASSÙRTISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qai 

moiune  couteuraiioNiitanteé  arnUé- 
et.àmmig: 
ASSOTfiif.  *.  1.   MHMr  d'M« 

Il  t'eHlaitié  aieettr  de  eeile  fiUt'. 
Il  a'enwMe  ta^  nrev  hjrimam 

•M  anonr,  ■■  Mt  aÙaiAiaeBt.  H 

-.'ett  aiioté. l'une  femme  qui  le  n#- 


ASSOUPIR,  t 

•ommeil .  Lee  fumier  Ai  vin  t'aeeou- 
pitienl.  Lei  vapeurt  qui  mentemi  d 
la  tétt  atioupieienl.  Un  ditoonre 
monotone  aitoupit  ordinaîremamt 
ht  auditeuri.  ffne  ebvgue  qui  mi- 


HHipil  lei  H 

Il  unifie  figurdmei 
AMr.  dioLuM-  p 


mède  qui  mieoupU  lee  f  rende  t  dm» 

U  licnifia  aaui  flgia^Heiit ,  bop^ 
ober  l'MM  ,  le  pr«itrt«,  lai  awtet  *t 
quelque  alitae  im  ftatieiu.  H  ee 
trouva  impUquielaHt  rwwwMto*  i 
mail  tel  pareult  metotaiire»!  l'af- 
faire. Celle  affaire  ett  eapaiU  de 
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■MU  iWmr,  ifa  vmapmlr*.  Il  finit 
rtuionpir.  AiioapitÙtHttUten.La 
fwUTt  fkl  aitaaplt.   AuoKjtir  an 

AuocriK  .  t'cirpJotc  inri  ivpc  Te 
pranom  pcmniKl,  el  lipiiHc  ,  ft'«n- 
ionair.  Il  l'aitaupil  onUialrtineHl 
aprèê  U  npai. 

Hm  AifiQurABoil,  ctiisDilîe,Se 
cilmcr,  l'abiblir.  La  douleur  va 
UnlM  t'aiMBpir.  Avte  le  lempt , 
lu  AafFMi  j'anevpiiienl ,  La  qut- 
rillu-eilmpnaiieuple. 

A880uVllK(fNT"ïl'TE.  tij.  Qui 
•xonpit.  Fumiei.  ivpeuri  aiiou- 
pliranlei,  hrmiile  atioupltianl. 

H  l'emploie  qnctauefoii  >o  Bearé, 
Ltcturt    aiioupittanl».  Son   dibll 


ASSOUPISSEMENT.!  Ri.Ewt  d'une 
penonnB  ■uoupie.  //  ilail  riani  un 


lélittrgique. 


Mmtm  lélhargiqiit. 

11k  ditllRui^inenl.,ciHuiuiic,  udb 
|nnde  nmchalince  .  une  ^rudc  né- 

mllréta  /'  tu  lombé  daw  »«  Aon- 

Ut4Ii.  Il  til  là-dtiiui  dam  un  or- 
lOapliieinenl  Jlrang».  Sorlex  divo- 
trt  aiionoliiemeHi.  Il eil  lemptdi 

iSSODPUn.  T.  1.  Rrn'iln  wCp'le. 
Atieupilr  UT»  éloffu ,  un  reiiott. 

Ea  Icnnei  île  Hiniije ,  Aiiouplir 
m  cheval.  L'Iiabitncr  t  te  moutoir 
tnt  naplcne.  ' 

Auaii»i.iii,  le  iTitiiiui  fl^r^menl. 
A"mpliT  lecaracltredegutlqu'un. 
A$iûuplir  una  langue  nuit  el  grai- 

ni'eoiploîeiooTPiitutcle  piMnoin 

Sonearaclêre  allier  n'a  pu  l'aiiou- 

m,. 

Amoufli,  11.  pirticïpe. 

ASSOURDIR.  T.  a.  II  te  dit  D'un 
bnji  trèi-fbrl ,  Irèi-écUtiui  l.q  u  i  caute 
«M  (nnlilï  paua^re.  Le  eanon  ,  le 
^11  du  canon  taualt  aiiourdi. 
Pv  eugjr..  Il  erlaii  à  houi  ai- 
uurdif. 

Il  ic  dh#e*leiiieDl  D'un  (^id J  bruit 
SOÏHperniPt  d'enlendre  lucun  «uln 
HD.  Ce  bniii  m'aitourd'it  lellimerU, 
<p"Jt  m  puU  entendre  et  qne  vaut 

Auntiaid,  en  Pc'iaturc ,  (if aifie  , 
■Kmiouir  U  luipièrc  et  lei  délaili 
iui  lei  ilemi-leint». 

AMOtini    II.  pHrliôpe. 

A3SnuRmsS.l?*T,  AÎSTE.  aJj.Oui 
■iwunlil.  Bruit  axiourdUianl .  Cm 


ASSOUVIR.  T.  >.  Itaumier  plei- 
Dcment,  apulter  une  him  lorace. 
Dtpuit  qu'il  eil  relevé  de  maladie . 
nneiaurailfariouvir.  OnntptuI 
tuiouvir  cet  e»/ànt.  Aiiouvir  la 
fUm.  Ceel  une  faim  canine  qu'on 
't'ouviradi/Jiclleaenl.  Que/aut-it 

^^' 'iiouoir .  Or  ne  peut  ratiouvir  \ 
Otpain ,  faiiouvir  d*  viande.  I 


Il  se  dit  «a  tipir*,  m  parhnl  Ds 
nrtaiimpiiHODiTiolciitei,  ^ffoutrfr 


H  l'emploie  lïec  le  pronom  per- 
nnncl ,  Uni  au  pnerr  nu'an  figura, 
Vne  Me  ftroce  jui  ns  l'aiicuvll 

pourra  donc  jamaii  ïaitouvir  f 

Fie. .  SatJPUvh 
tang.  etc..  Tut 


ta.'i-r.°erëèr«Xrt°r* 

ASSOUVISSEMEN-T  i.  m.  Ai-lii» 
d'anouTJr:  F.titde  ce  qui  eititiouTi. 
Hien  ne  lu/pi  à  raiiauviiitment  de 

teaTé.LaMU^'iûm^Tdei  diiir,. 


peuple,  une  province.  On  n'a  pat 
encore  aiiujelli  ce  pavi-ld. 

Il  u  dit  luui  ^urt'iwnt.  rot 
eharmei  fonl aiiujelli.Sahonli lui 

doit  poini  être  atrujetlle  au  corpa. 
Il  u^Ae  parliuulJ^rentenL ,  A^ 
trtindre,  ohlîijer  à  quelque  choie. Cet 
riglei  de  l'art  aitujelliiieni  l'ou- 
vrier. Il  Ici  atmielliiiafi  à  du 
travaux piniblet.  Il  veut  vaut  at- 
tujelllra  d'iirangei  condition'.  Sa 
place  l'aiiujetlil  à  du  devoirl  gi- 
nanti.  Il  n'a  pu  traiter  te  tnjtt  île 

parée  que  fhlttoire  Cattujeltitiait. 
Il  t'emploie  dan&  le  uij^meicnt, a  Vf  c 
le  pronoDi  perioanel.  Saiiujeltlr 
eux  usages. aux  pF^ugèi,àla  mode. 
S'aiiujeliir  a  deiriglei.  Je  ne  veux 
pal  tn  aiiujellirâctla.  Saiiujeltir 
aux  krurei  dautrui.  S'aiiuj/ttir 
aux  fanlahitt,  aux  caprhet  d'une 

AuciETTiK.iienifte  encore,  Arrf  1er 
une  thoM  lie  telle  »rte,  qu'elle  »it 
■UhleetiansnuiUTeinent.  Aiiujetlir 
unmàl.  Attiuetlirune  table  qui  va- 
cille. 

Aisi'iiTTi,  ii.panieSpc.  Cellepau- 
Irt  eit  bien  attujetlle,  eit  mal  at- 
eujeltle. 

Être  attujttti .  fort  aituj'elli ,  M 
dit  D'une  penonne  que  le<  detoinde 
u  place,  de  un  emploi  tiennent  dant 

.ASSUJErrlssÂNT,  ANTE.  a^j. 
(Pluueur.  écrivenl .  Aiiujititiant.) 
Quiatlreiat.  qui  (icnldau  une  grande 
lujélion.quï  eiige  beaucoup  d'iui- 
duîlé.  Ceil  un  métier  bien  aiiujet- 
tljiant,  Vne  place  aiiujettiiiante, 
Dei  travaux  fort  aiinjrllittanl,. 

ASSUJETTISSE)) EM.  s.  m.(Plu- 
(leurt  écrivenl.  Aitujétiitement.) 
Elit  de  dépendance.  Vaieujtltiite- 


II  lisnifie  plut  < 


dei.  à  réti 
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r.  Itettiteiaimiettltiemenlt 
'  longtempi  tuppOrler. 
iiujelHuemenli  de  ta 

,   elle,  aux  uiagee,  etc., 

L'ohligalun,  I*  nécetaité  de  i'}  cod- 

ASSÙMER.  r.  i.  Prendre.  M  sa 
l'empIsiequeBgunlDienleldaniceU* 
phraie,  Aiiumer  eur  loi  la  rt^pam- 
ettbililé  d'une  thoie. 

AiAcvi,  il.  participe. 

ASSL'RANCE.  >.  t.  Certitud*,  Om 

Jai  iatturam  que  celle  place  mi 
Il  •ieufie  aiHU ,  Canâanca.  ftue 
iiuàuraidepra.Premêt 


Il  n'y  a  point  iTaii 


"aeeuranee,  U  n'a 


Aiinini ,  te  M  éf.]amm  Dca 
parsiei,  dei  pwmtift,  deipntaiM- 
per  taaqiaellea  em  *'eC>rca  d* 


dsMcr 

dt  «elqua  ehaaa ,  au  de  lai  intjirar 

et  retpoir,  de  h)  ««aliaoe*.  Ce  at 

"Tfi 


qwelqi 

dilili.  de  m,  dévou, 

nemmi.  BMcevoir  t'ai. 


.  Il  ne  cralM  rUn.  U  p 


piifie 


•nelqveMi, 
hinéepéiU. 


Mret^,  ^lat  oil 

Je  l'ai  mil  en  lieu  iTaiiurance.CeM 

M  qui  falll'aiiurance  du  paye. 

Il  lifniRe  auui.  Promeue,  ohNga- 

-    nt,  etc.,  qu'on  dnnne 

tilrelé  t  quelqu'ui 


je  qui  r 


vliK 


raite.  Je  voui  ifunn^ 


çnie  de  gel»  qo!  Foot  let  aituraaow 

ASSU  ltÉUENT,ailr.C:ertaiBemenl, 
«Arement.  Atturimenleela  til  vrai. 
Oui  atturiaient.  Atiariment  non. 
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Ce  n  'eiipaivout  attarimtiU  quiitt 
APURER,  r.  ■. Rendre  »Uble,  i^ 


pùdetlat.  AiiartranBoltl,  uneptr- 
titmt.Cillt  planche  tiacitle,  mtl- 
leî-g  unefoapour  fatturer.  Aiiurtr 
gon  coTVM  lorryu'on  rtl  d  cheval.Oa 

poiUion.  C«lle  phrii8«  et  ivi  antlo- 

le  lancige  il«i  Aru  qui  enieignent 

ferme  et  lûre.  Fairt  écrire,  faire 
ditiintr  louveal  un  icolitr,  poi 
OMmnr  h  main.  Il  faut  gùun 


■  "J^%?,lZl^ 


Fij-,  Aiturtr  la  contenanet ,  ton 
BiaMim,  ion  viiayc.  Prendre  une 
cootenlDCe ,  un  mualien ,  un  vU^e 

AucrmiL,  lignifie  qneltfueftiû,  Ac- 
coutumer à  ne  point  Irembler ,  1  ne 
point  ('efFri)er.  Illiri  Hercoupi  ili 


bouchfdm 


\ival.  Ace 


AHoiin.tisnilie  ■'U'i.  Rendre  une 
choie  aura.  Atturer  ta  fortune,  fa 
ptti4tance.  ArturertonintUpenfian- 
et.  Lamine,  laptrltde  cet  homme 

la  poiteiiion  d'unec/ioie.Assurerle 

traitiatlurilapaix.  La  liberté  nou/ 
eilatiurée.  Slareeointaiêiaaee,man 

veuf  tilpoor  lenjoitrt  aifurie.  Celte 
aelion  voiu  atture  dei  droite  à  ma 


IluBoine  piiniGulitrenieat,  Ciren- 
r undroitt  faire  qu'il  ne périi'litejds. 


Aimrer  u  guelqu'i 
u«e  rente,  une  pen.i. 
■HUrer  le  payen- 


11  ugn'rfle  encore ,  Prendre  i 
moyen*  aùn  pour  qu'une  ehoie 
manque  pu  au  l>cti>iii.  Aifurerdei 


ilHance  d'une  util. 


taïub. 
tturer  ,lei 

n'je'lui  ai  auurè  un  refuge' Ad- 
irer à  guelguun  det  reiioureei 
BUT  Cnvenir.  S'atturer  la  prolee- 
on  de  guet^u'un. 

éiruiu  ou  perdui.  Aiiurer  à  tant 
auTcent  .Aiturerla  cargaiiond'iin 
avlre.  Fttireaiturer  dre  marchan- 


ÂSS 
dUei.  Aiturer  det  maStom  contre 
l'incendie.  Afturer  lei  rieoltei  con- 
tre la  grêle.  Ut  inemlationi,  etc. 

Ai'urer  le  capitaine  et  l'équipage 
d'un  idliment,  S'en|;«gcr  A  le>  ra- 
cheter, l'ili  viennent  A  être  prii. 

Aiinmii.  tignifie  au»!,  Affirmer, 

tonge  auiti  hardiment  gii  une  vérité. 
Je  n'aiturepai  le  fait.  A  cet  égard, 

nouvelle.  On  aiiure  au  'une  bataille 
a  été  livrée.  Je  le  lui  ai  atturé.  Il 
leur  aifura  oae  la  ehote  était  vraie. 

de  penonne  pour  r^giaie.  Engager 
fortement  quelqu'un  A  rej^arder  une 

pect.  de  mon  dévouement,  etc.  Cela 


rout  pouvez  i; 

draiieflnlérfl,. 

Il  «sniiie  quelqucFoia.  Rendre  cer- 
tain d'une  livne.Cegu'iladfjàfail 
noui  aiiure  de  ta  fldilité  pour  fa- 


er  quejepi-en- 


En  termctdc  Marine,  Afiurerto 
arborant  le  pavillon  de  u  nation. 


1ui/emandr".1uJ!J'"uf'''û'^'e 
vou,  fervirai .  gucje  'ferai  mon  de- 

guerez  pat. 

lltil^iSeau«i,a>eclegpr^paiitioni 
dam  et  en.  Elabliru  confiance.  Ual- 

fet  rie/ietiet  l  II  fkul  t'aiiurer  en 

Dieu. 

Il  «innifie  encore  ,  Se  procurer  la 
certitude  d'un  hit-  Aiiurfi-voui  d, 
cette  nouvetteaoanl,letarépandre. 

de  la  protection ,  du  luffrage  de  quel- 
qu'un dam  Ici  rl.ow»  ail  l'on  a  lioaîn 
tic  lui,  Ceil  de  cet  hommegue  votre 
affaire  dépendu-  vout  voulez  qu'elle 


S'aisurer  dei  paiiaget.  Pour  notre 

val.  Je  me  tuitatjuré  d'une  targue, 
' '-    '--îpe.  Frapper 


atturée.Vne  rente  bien  atturée.  Det 
revenus  bien  aiiurii.  Vn  navire  et- 
turé.   Det  marchandltet  atturéei. 

Il  sl-nifle  quelquefoii,  «Ijeclive- 
mcnl.  Qui  cal  lAr.  qui  nTet  en  sûreté. 
Un  rempart  aiturîl.   Vn  refuge  at- 

llMgniAeaaMi,lii£>iUibIe,e«rlatD. 


A9T 

Un  ligne ,  un  priiag»  atturi.  Ihe 

[fti  jn  ilje  encore.  Hardi  .tant  crainte. 
Contenance  aiiurée.  Uineaiiurie^ 

lise  prend  que Iquefoii  en mauvwie 
paK,clanicc  dernier  tcnt;  et  alonî 
te  met  ordinairement  ilevant  le  aub- 
btantif.  Vn  aiiuré  ootcur.  Un  aeiuré 

At'Eiii,  s'emploie (ubtlaiilînBeBt 
par  nppoiiitiun  à  Auureur.  etàgeifie. 
Celui  quia  Fait  atiurer.  L'atiareur  el 
Fatiuri. 

ASSUREUR.!  m. Dn'ettuntëqn'ni 
parlant  de  Cent  qui  ^  pour  certaine 

mercc .  lei  marchanditea  ,  ta  mai- 


ASTER,  i 

m.  (On  prono 

ncel'R.I 

T.deBotau. Genre  de  plan  te 

.àSeur. 

radiée»,  qui  c 

ndi»°>- 

bre  d-e.pèce 

,  cultivée.  1. 

plupart 

""^"eÏiÎÊ. 

1  d'a^^éoieat. 

.f.T.d'Iiia.n 

t.Cenre 

d-animaui  m 

r..t 

ZoophytO.q 

-..?P>^L'f'™ 

ASTEHlSME.>.m.T.d'Aitn>n.Con- 
atellalion  ,  awcmblase  de  pluùeun 
étoHes.  Lei  aitériimei  lont  marguit 
lurleglobecéleile.f^grandcOurie, 
lapelilf  Oune,  font  dei ailéhimei. 

ASTERISQUE,  t.  m.  T.  d'impr.  Si. 
gneenbrme  d'étoile  (*),  qui  indique 

que  dé>i|p)alian  contenue.  Mellri  ta 

une  grande  noie.  Dont  lei  pièctidi 
théâtre  ,  on  margue  louveni  (fa* 
aitériique  lei  vert  qui  doiiml  tirt 
luppriméf  à  la  refn^tentatim.  On 
remplace  ordinairement  par  deitu- 
tériiquei  lei  tgllabei  d'un  nom pre- 
pre  dont  on  ne  met  que  la  lettre  ità- 
«fl/e..M.  D"'. 


Il  !/  a  quinze  ani  qu'il  eila 
l\  l'emploie  auut  nibatanlïi 
ASTHME.».Ri .  [ÔnVronoDce 


ASTICOTtR.v       _       _ 

quelqu'un  aur  de  pelitei  rima, 


Une  et, 

cela   lei  rebute.  Il  eit  toajoutt 

m'ailicoter.  Il  eit  familier. 

toTÎ ,  Êa.  participe. 


lure 


ASTRAGALE.>.m.T.d'ArdùLNiH- 

inde  qui  emhruie  l'eilrémilé 

■Dpérieure  iTune  colonne.  LorMUolle 

corniche,  on  l'appelle  Baguette.  Elle 
eit  qucluiiefuii  en  grain»  long»  et 
rond<,  quon  appelle  Chapetelf,  Cn 
chapiteau  orné  d'aitrayatei. 

A>»>ciLB,en  terme» d'AnatOBÙe , 
L~undei«idut4nc.le  pluagniaajiiM 
lecalcaoéum  onoidatilsa. 


D.gtizcdbyGoOgle 


AST 

ASTRAGALE.  ■.  n.  T.  ik  Botui. 

G«>r«  de  planU*  légnsHooDiei,  tri*- 

Doaibnui  eneipica.d<Nilquelque>- 


*dj.  Qui  ippu-tiMt 
i  onr«  quelque  rir»- 
\.AmiB  attrait.  Le 


port  avec  [ej  Htm. 


ASTItE.  •-  m.  Il  H  dit  en  cën^r 
<)e  Tout  \n  cor»  cëlatei.  £a  mot 
vmtnt  Hei  ailrei .  Lt  cours  A,,  a 
Irit.  L'atpacl  dtt  ailrti.  Oiisnii 
let  atlrtt.  Calculer  ti  mouutmei 
diiattra.  Un  aih-éirillanl. 

Voéûa.,L'ailrtdaj'our,  Lewiei 
fatlre  île  la  nuit,  de,  nuitt.  Li  lum 

AiTia.ie  iliMit.  en  AuroloEJe.  Di 
eorpi  célcBtei  par  rapport  à  leur  ic 
flneaceprëtenilneiurleacorpi  lemi 
tret.etptrlieulïèreiiienl  Hirleihon 


Mtre  iénii 
malhi.  Lai 


penoDDef.  Ce  poil*  m  veut  point 
l'ailrtiniiri  aux  règlei  du  IhitUre. 
Jt  nt  veux  pat  m'j/  astreindre. 

AnniiiiT,  miiTi,  pirticipe. 

ASTRICTIOH.  t.  f.  T.  de  Midec. 
AelioD  d'uiH  nuitière  ulringente  ur 
r^cdDomia  •oinde. 

ASTRINGENT ,  E?<TE.  a^j.  T.  de 
Mtdae.  )1  M  dit  I>m  nbitance* ,  dei 
B^dicuDenta  qui  renerreot.  Jtnnè^ 
ttirmgent.  Sert*  astringente.  Pou- 

II  Mlqaetquefbii  w  bttuLiT.  Arr4ler 
I*  lang  avec  des  astringent,. 

ASTROlTB .  1.  fTd'Hiit.  ul.  S«rle 
aepoljpier  quit  l'on  oommepluiordi- 


deplem  t  laque 


ledltâk 


e.p*re 


ASTROLABE. 1. m.  Jutrumenlai- 
troDomique  qui  lerTait  autrefoia  pour 
Wiurer  I*  hûilenrd»  uimau-dea' 
nt  de  l'honiiHi.  Vn  bon  astfotabt. 
Traité  4*  fmage  d*  railrolabe. 

Il  >e  dit  luaai  de  CerUïnet  pruec- 
iBOadclaiphtre, 

ASTROLOGIE.  i.fArtchim^riqna, 
nomin^  tnm  Astrologie  Judieburt , 
mruA  l«  rigla  duquel  on  pi^lea- 
<U«  coBuitre  TaTeur  par  notpsclira 
**  «iw».  i(iufi«-  Cattrvhgi: 


AtA 

ASntOLOeiQUE.  adj.  dea  deni 
niirei.  Qui  appartient  k  r*>tnlo^. 
Prëdlelio»  astrotogijut. 

Figure  atlrologigHe,  La  dnerinliM 
du  ihèmecélaU.iHiderMpMTlBé. 
nëral  dea  aitre*  qui  te  troBiaient  «u- 
deiaut  de  rhoiiiM  as  mamut  pour 
■  lequel  on  Touliit  cmatrain  celle  fi- 

ASTROLOGUB.  t.  m.  Cdul  qDÎ  t'a- 
donna  à  l'utroloEie  judiciaire. 

Proi.  et  HE.Ceii'eilpas  utigrand 
astrologue  ,  t«  dit  D^uu  homme  qui 
n^pa.  fbrl  hahile  en  quelque  pro- 

ASTRONOME.i.ai.  Celui  qui  con- 
naît et  pratique  l'atlronomie.  Grand 
aetranome.  Le,  astronome,  ont  oé- 

ASfnONOHIE.  I.  r.  â^nceqni  ap- 
prend à  déterminer  lea  poaitïontreta- 
tirei  det  aitrei,  à  cendater  let  loiide 
leurt  mouramenU  et  let  déUib  phy- 

r^!^nlm,"'.nM  «*«"«.  »f^'^ 
nomie.L e, principes  de l'astronom, 
tout  certain,.  Traité,  cours,  Itfor 
<Ca,tronomic . 

A,lronoaiie  phuriau» ,  Partie  i 
Pattronomie  qaii'JMxedeiphéaomJ 
net  obteriét  i  la  détenu  ioation  d 
teuri  cauiei  jjhjiiquei;  et  qui,  d 
pnaej  pour  prindjw* ,  di 


duitle. 


omit  nautiaue,  La  partie 


!  diricer  eu  pleine  mer. 
ASTH0N04lQUE.  adj.  dei 

!nrei.()iiiapparlienlàl'ail«Q 


noo,igue. 


•niques 


s.  t^lculs  astro- 


ASTRONOMIQUEMEST.  ad».  Sut- 

ASTUCE.  t.  F.  Fiaene,  nue  qui  a 

nuire.  Vn  Hommi^h^^tuce.  Il 
a  l'ait  celapar  astuce.  Employer  d» 

ASTUCIEUSEMENT,    adr.   Avec 

ASt'ucTEUX,  EUSE.  adj.  Quia  de 
Taituce.  Homme  atlMiata.  Ftmmt 

Il  te  dit  auiM  Dea  cbotei  ei  il  t  * 
del'aituce.  Conduite  aitueleuie.  Ma- 
lŒtivre  aslucitua.  Question,  ailu- 


ti  elle  ëtait  double.)  T.  de  G«om. 
Ligae  droite  qui,  indjfiniaient  pro- 
longée, t'approche  conliouellement 

Les  asj/mploles  de  Vhg- 


'Sir' 

ASVMPTOTIQUE  adj.  d«t  deui 
_  «ret.  Qui  appartient  ou  qui  a  rap- 
port 1  l'ujuiptole.  Point  argmploll- 
que.  Courbe  asgmptoliqut. 


ATE  tSS 

X*i   Mokient  tendaient  A   tata- 

ATÀXIB.  t.  f  T.  de  KHdec.  Il  •'eni- 
plojait  anlrefeïi  dam  l'acception  la 
plut  *lendue.  pour  indiquer  Tenta 
e«p*co  de  dëaordre  ou  d'irr^laritrf 
d>n<  la  marche  dea  maladie*.  Il  a'cf 
pnme  aujourd'hui  que  L'eut  de  dét- 
ordre de  ce  qu'on  appelait  nagutre 
encore  Fiivrt  nerveuse  ou  ataxi- 
gut. 

ATAXIQUE.  adj.  det  deui  eenrea. 
T.deHédec.  Qui  appartient,  quia 
r»ppon  1  Fataiie.  Fièvre  alaxigum. 
£tat  ataxique,  Symplàmee  ataxi- 


ATELIER.  I.  m.  Lieu  oA  traiaO- 
lent  réunit  det  artittet  ou  dea  ou- 
Triert,  lelique  peinlrea,  tculpleur», 
mav-ont,cliarpen  lien,  menuiaien,  etc. 
Cepemjre.  ce  sculpteur  «  tant  d^i- 
levé,  dant  son  atelier.  Alelin-  de 
peinture,  de  Kulpture.  Les atellert 
d-un arsenal,  d'une /abrique ,  dun» 

a  son  atelier  à  tel  endroit.  Dts  aar- 
ton,  qui  travaillent  â  un  alefitr. 
Quitter  un  atelier.  Quitter  Caletler, 


Atelier  de  charité  ,Cien  oA  Tas 


,  Atelier  du  sculpteur, 
de  l'hémiipfaére  auitral, 
tîluée  auprtt  du  tropique  du  Capri- 

AraiiiH,  par  eiteuion,  déii(-ne 

oui  IreTaillenl  dana  un  atelier.  Ate- 
lier nombreux.  Chef  d'atelier.  Cett 
un  hommequifoH  oien  aller  un  ale- 

Toull  atelier  quitta  en  mtme tempe. 

Il  te  dit  parlteuliireiiient  dllns 
réunion  délèvet  IraTaillant  aotu  un 
même  maître,  daai  un  atelier  île 
peinture  ou  de  tculpture.  Latelier 
de  tel  maître  est  plus  nombreux  au* 
celui  de  tel  autre.  La  rivalité  d^a- 
letier  produit  FémulatioH. 

ATELLANES.  t.  F.  pi.  Eapèce  de 
fircea,  en  utaçeiur  le  Uiâtre  ro- 

Ttlle  JA  telle ,  et  qui  répondaient  aux 
pièceiiatyriquei  det  Greci. 

ATkMADOlJI.ET.  t.  m.  Titre  du 


tel  a  remit 


tte  detici. 

Moyennant 
atisfail  eet 
Contrat  datermoiemmt. 
'oje.Coaco...T. 
ATKHMOVËH.  T.  a.  T.  de  Com- 
Juriipr.  Prolonger,  n 

tnUtUI.', 


dbvGoogle 


1M 

ATL 

A'3:ïrs:T.£r. 

moiemeulttttut  créatàm.  Il 

uec  ta  criancitri  a 

ttrmet  tCa 

altraayi, 

peur  itt  dtttti ,  à 

*"*'"• 

,  U.  |»rtic<|>e. 

ATU 

ATHÉE- 

.  m.  Cetaiqni  De  re 

Mit  puial  de  Dieu,  C'éil  m  alA/e. 
SI  fiam  pour  athét.  Une  ncle  d'a- 
il nlqadqucfoiêtilieclitânètnjL 
lùlé.  t'n  itntiminX  aihie.  L'aepro- 


ATUllâME.  *.  m 
doctrine  riet  itM». 


•  te"'!" 


CCI  du  corpi.  Cu/  un  vraialAlètt, 
vn  corpi  dathlclt.  il  a  un*  laïui, 
une  vigueur  d'atUiU. 

F«  ;  i-ei  clWlti  dt  la  foi,  le* 
alhtitei  dt  Ji>ir>-Cil»UT  ,  Lu  nur- 

'^ATHLÉTigUE.  «,  f.  Parlie  de  U 

jn-mnattique  iki  ucieu,   Tvt  ik* 
■(hlj'tet. . 
.  ATU^ETIQCE.  tài.  d>i  <leu*  w^ 

'alhUite.  faute  alAlhiqua.  t\Siuti. 
tulion  alliliiiqut.  force  athUlliiia. 
Cal  hoaone  a  det  /brmei  atUéti- 


ATI 

ATIi^TER.y.  >.  P«rer,  nnua 
Irep  d'iffeclalwn.  Quivomat 
aliaiéef  Oatetafioie  suwavsc  le  pro- 
nom pcrioiinel.  £'/■  eildiusAr 

i  l'aiinter.  U  eit  popuJwn. 

At«ii,  il,  fniiiipe. 

ATfc 


ATO 

^OtriMidê.  Vaiakaiioiitmupdr 
uatr*  allantej. 

ATLANTIQl.'E.>cli.  dodcngn- 
re*.  Il  n'eit  guère  tiuti  que  drnt  cet 


..  Ub^ 


>d  Océiin 
tjfuf.CchiiodUfèùrlt^ 
II  ptsa  :  on  dil  plui 


{î  eti  quelquefait  aabtlan  tif  fê 
eL  K  OU  do  La  mer  AUanùuiH 
-  -  {antique.  Z» 


Na- 


_  ^_ tAlU 

gndeCAUaatiqi-.. 

ATLAS.  i.B.  |Oai>nHiBMel'S.) 
Reciieil  de  carlo  «ographiqu». 
Grand  allai.  Atiae  porlatif. 

llleiU  égiltmcnl.  ta  Librairie, 
de  Tout  recueil  île  cariei  ^op-aphi- 
quei.  d«  plaBf^Kt,  de  tahteaui.ete.i 
ûi'oD  joint  k  un  ouirage  peur  en  fa- 
otïter  rinleHigence.  t'attai  de  cet 
ouvrage  n'apai  emeore  paru.  Vn 
allai  ie  vèngi  pianaÀei.  L'eiUae  du 
je  cT AvuJiaT'U . 


•igné  La  premitr*  Tartèbm  du  uu. 

ATM 

ATMOSPHËnE.  t.  f  La  niHe  d'air 

moyenne  de  toitinorpher»  al  de 
vingt  lieuei.  Poidi.  prtiiion  de 
l'atmotphire.  jitmoipnère  chargée 


vingt  atmotphire' . 

l\  te  dit,  en  Phytîque,  <le  Tout 
fhiide  nilMil  et  ëlatti(|ue  qui  enre- 
loppe  un  corpi  et  en  tuit  le>  mouTe- 
mcDtt.  L'almotpkèrt  dei  planilee . 
Latmotphire  du  eoleil.  On  doute 
que  la  lune  ail  une  almetpÂire.  At- 
moiphire  électrique. 

Il  l'emploie  ijuelquefuù  au  fièvre. 
Dont  celle  Blmoiphire  de  corrup- 

ATMOSPHÉRItJlIE.  adj.de> deux 
genrei.  Qui  ajuiarlient,  qui  •  r«j^ 
port  A  r*lmoipn£re.  Air  glmoiphi- 
riijue.  fapturt  almoiphériquti . 

ATO 

ATOME.  1,  m.  (O  ett  loog  dins  ce 
mot.)  Corps  rejnriU  comme  iodivÎH- 
ble,  A  cBuie  de  ton  eitréepe  ftû- 

IVKt.Bimocritt  tl  Épieurt  onf pré- 
tendu que  te  monde  était  compote 
daicme,.  que  U,  corp,  .»  far- 
maienlpar  fa  rencontre  /orluiit  dei 

■r  exteuioit,  Da«  gru*! 


quuji  njoii  du,  wM  peaË 
un  eodroil  oh^ur  ou  otu^''^ 

It  >e  dit,  lÎGuKiaeDl,  pour  expri- 
mer L'eitrAme  p«Iitou>e  de  cerlains 
eorpi  relativement*  d'aulre»,  ou  k 
I  eipice  dam  lequel  ik  existent.  Lei 
hommti  tentdtratontet  tur  liglobe. 


AT» 

7H  a'eai  tid-mtmt  f>Hi«  «MW 
dtuu  l'immtneilé. 

ATOME.  :  t.  T.  deHiJn.  MhM 
de  U>» ,  hiUeue  dei  ornnei.  Oa  1« 
dil  lurioul  en  parlaBi  Du  oi^anea 
oeblractilOB.  Atonie  de  l'etêovtac. 
Atonie  général».  Ittil  dani  usiilat 
iTatonie  jort  alarmoMl. 

ATOMgLE-  «4].  de»d«uï«eB»«. 
T.  de  Médec.  Qui  nîwdle  4a  ral«ua. 
Maladiej  aioûguei. 

ATUlIH.t.Di  Parure. Il net'eiB^ia 
fPfirt  qu'au  nluriel ,  cl  ne  M  <U|  qu'ea 
parlaul  De  la  parure  de«  lemuDeL 
A'/;<  atiaU  H»  plu,  beaux  atout,. 
Quandtllc  et!  dan,  te,  atour,. 

Auûagulier,  BanucTatour,  ttwat 
dont  U  charge  est  Je  pfôiderAllj*- 
hîUciD^fil  et  t  )a  luileil*  de  U  reioa 
ou  des  prisceucs.  Dame  dalour  J* 
lurtiae.Dojot ifaloar de  Ma^aaee. 
La  ciari/e  d'  dtuné  d'alour  ci  ta 
preifiitre  aprii  celU  di  la  ditme 
d'Âonneur.  Il  }  a  f  luti  ilee  jFouMf 
d'alour  ,  et  uénc  des  Garçon,  fTa- 
etiargi'i  i,^  U  e*r4«  det  rob*> 


Lt  parures  de>  priacevet. 
iroLBAEa.  ..  «.  Ôriwi 


.Itartc 

païknt  Ucla  pantr^ 

dei  fcKuBeii ,    et    mr    pUÏMDtari*. 

Aiourmr  fépautée.  Uett  Tieua. 

ATDLuÊibi.  particIpf.^ixM  v^Hi 

ATOIJT.  «.'m.  T.  ds  Jaade  car- 
tel. Carte  de  la  mfme  couleui  ^oft 
celle  ifii  retounie.  te^  oMiit*  B 


e//ï  /ai,  atoi 
'ojftiTtiam 


Et  j«  Joue  aWut.  foyai 


ATIUBILAIBE.<4  deadeuip»: 
r«â.  ^(Mlld<lul«  (#r1et  anciem  m») 
ikdiu  ^ux  piélaDcotiquem  B(  aux  l^j- 

Foeoudreï,  chez  IftqueU  ^a  crajfhCMt 
UribUe  pnidomiiu^Ue.Oa  l'ïi|i(>lue 
souvent  eucOrc  dani  le  Unsase  «i|k- 
oaire.  t'eit  ui|  Aonate  alràiiiairf:. 
Elle  ett  dtvenue  (liaa  ^Iraiilair^ 
fijag»  alratiiaire.  Uuin^nr  atr^- 

t)  csl  auuiiabtt»iliCC<^  MM  alf^ 


ATBABlLE-i.LT.^eH 
"= —  •>■' — ire,  mêla — ' 

rahiU  e. 


l,idèri\ 


.  . . .  _  . .     If,  cendre, 

de  faire. 

l'aire  iFun  four,  La  partie  pbne 

Pre».  et  fie.,  //  n'y  a  rien ,  dinu, 
cette  maiion  ,  de  ,1  froid .  d,  p^ 
froid  que  Fâtre.  k  dit  D'une  maiwn 
oA  l'on  ne  fait  qu'un  Ir^t-pelit  grdi- 

.  ATKOCE.  adj.  du  deux  çfnrei. 
Énorme ,  exeemf.  H  se  iHt  pnncipa- 
lemrnl  l>e>  crimes  ,  des  injures  ,  et 
des  «uppHees.  Crime  airece.  Ven- 
geance atroce.  Perfidie  atroce.  In- 
jure atroce.  On  lui  fli  auffrir  de, 
tourment, ,  de,  iiippllce,  alroeei._ 

Doultur  atroce.  Douleur  triïi-™- 
lente.  Il  éprouvait  det  doulear^ 
airoeet  dont  fnlomac. 


DioiizodbvGoOglc 


ATT 

AniMi ,  »^ifi«  aniti ,  Oui  *  bem- 
Mup  dB  cniiulé.  ÀmtmtToctX'aratr- 
làr*  Mrttt.  Cul  iti>  àommt  Kiroce. 

ITflOCEHENT.  idv.  Aven  Un- 
«W.  t'a*  arl^  ^ilnitêiarnl  ptr/liia, 

ATROCITE.  1. 1.  EnomiU,  ticèt. 
B  M  i(ït  principalenuBi  Dn  rriin« , 
dctiejum,  deiflipplkci.  L'alrocUi 
j. .^  1^1^^.  ...   j-.-. 


M*-cmell«.  Cttlt  afi'on  tti  ui» 
/W^(  Mlrttàlè.  Dtia  Irodlii  Inoaiti. 
CBmmtlIrr  du  airoellii. 

Il  H  dit  ^galoienl  m  ptrltot  Dn 
p*THiDne>,  et  ngnifie ,  EiIrJme 
cTDiulé.  AIrotité  lie  Càiai ,  d\,  at' 
rmetèrf.  L'alrotMé  ttim  li/ran. 

ITROPUIE,  >.  r.  T.  <le  M<!<iec. 
ABiigriMerMot  eicenif  ihi  corpi.on 
wulement  J'itnc  pirlic  du  csn». 

iTROPHIB.EE.  *4i.Quleltdiiu 
r*lrophie.  fiiBibn  airophli. 

ATT 


Ire  i  Uhlc  psur  j  defneurer  loag. 
lempi'  '/>  laltablirini  a  midi ,  «/ 
n»  lorlirenl  lie  lablt  flu'i  *i»  i«ii- 
rttdatoir.  ricdltiuui  en  purlinl 
1™  i<u.  //»  w  lonl  allaiUt  pour 
ivttraux  écheci ,  anit^if,  ttuiric- 

I1 1  «imil  oie  qu«tq|i«fDit  «cli  tencDlt 
c>  ligniEe ,  Faire  «Mcoir  à  |>|jla.  iï 
>Vttr  1M  Doxcrj  accorder  cei/iay- 
tni,  allabUi-lti,  41  vouiieicmi- 
ci/inv:  tffnfW.  Il  en  b(Dl|>er  diu 

AiTnU,  in.  MMicii 

ATTACUAMT ,  AHTE.  .4  Qal  at- 
tt)Fh«,  qui  GicfbMeBintrMtantwB. 
£^  /ivr«  aUacàmt  Sp»eUtle  alla- 

eiaal*.  C'êlés  hchirt  til  fbn  alla- 

ATTACHB.tfLKa.caarmw.ctc.i 
«■  gte^ril.  Ce  qoi  lerl  à  atucher. 

L  mtlaelit /fan  limier,  d'snliurier. 
Mettre  un  tliitti ,  un  clieBal  d  fal- 


icipc.  jr«w  iei 


n  ifaltaehe.  Qikd  de  cour 
■  ne  détache  que  la  nnil. 

-  ..T.  et  Ee  ,  /'  eu  là  tomme  un 
«Ain  à  ratlTicke  .  tomme  un  tkien 
iftai^tÂe;  il  !•!  loujùuri  à  fnlla- 
'A*,  M  dît  I/nn  homme  dont  l'om- 
phi,  teiraTall  estfcrl  assairllissanl. 

frtmirt  dei  thevaux  à  l'altache. 
Le»  E>nler  A  l'atlache  moyennant 
■M  rétpitiulioa ,  et  wuleinent  pour 
fTib  aticnt  A  couvert  pendant  qnol- 
WiB  tempa.  On  dil  de  mime  ,  Pren- 
dre tcntptni.Te  attache  iTanchevaU 
™  mptcmcnt ,  Prendre  tant  pour 
lutlacke. 

jiHaeÂt  de  lOamanti.htsifnMafe 

f»ti  de  pluiiFumpiètetqiAi'iccro- 
■    Bat  d'aHacie,  Grand  bu  de  iwe 


inl  que 
metrfc  qiëtfre. 


ATt 

d'un  Ugamenl.  l'altacii  d'un  mat- 
ele,  d'un  ligament.  Li  mateiet  mU 
eiaaadeuxallaciei. 

Att.c,  en  lerHMdeChapctlU- 
rie,  l'emplojaililani  Mite  loculion, 
Leilrt,  d'allarie,  l.ellm  que  le 
roi  doaniil,  toit  lur  dea  bull^  da 


paur  l'eiécolion  de  quelque  arr^t, 
lie  qnelque  oT<kinnaaee. 

fcii .  de  L'ordonnance  d'an  gourer- 
nenrdepTOtince,  pour  faire  me irre  A 
c»*rutioa  le>  ordre»  du  roi  qpi  U 
étaient  pr^ienlé»  on  adreu^i.  Prtn- 
dr*  rellacÂe  du  gouverneur. 

Il  (éditait pareiilcment  DeilelIrH 
■ip^drëet  par  le  ronn^tablr ,  le 
(ïrand  amiral,  le  eolonel  géoéral  ou 


Il  l'Pm^oie  au  fleuri  dana  h  u 
de  Consenlemenl ,  aBr^menl.  Je 


dtrtnc 


■acht.Si  i 
'/r  i  votre  pnt/el. 


ou  qui  eneape  k  .«^ur ,  r,  .<,  ..^u.  >.. 
dépendance-  Il  aura  iten  de  la  ptrtne 

heurrute  attache.  Vue  attache  cri- 
minelle. 

Avoir  de  Fallaeàe  pour  ta  mal- 
•—■  poariei  Hvrei  ;  avoir  de  l'al- 
e  au  Jeu,  pour  te  jeu  ;  avoir  He 
«Ae  d  l'ilude.  pour  l'élude, 
■.m  eilrfmcincnt  allaeht  *  u  inai- 
on,  K  m  llvm  ,  au  jeu  ,  1  IVtude. 
ATTACHEMENT.  ».  m.  Senthnent 
»'allache  forlemmi 


fall^ 


n  tiçniKe  a 
ion.  Jvoir  d 


Tr.ne'Fà'rT. 
■acheminl  au 

..  m.  pi. 
Iqne  du  I 

e»pfcES,  q 


r*(jl™înt,lc.ni;nioirci. 

ATTACHER,  v,  a.  Joindre,  fiier 
une  chose  t  inie  luIrc,  eniorleqn'ella 
j  litnne.  Attacher  avec  un  cardon, 
avec  un  clou,  avec  de  la  eolle.  At- 
tacher avec  driipinglet.  S'attacher 
un  bandeau  ,ar  le  front,  un  man- 
teau fur  Ici  tpaulet.  Attachez  cela 
à  ta  tapisierle.  Attacher  det  bou- 
lon, det  rubane  lur  un  habit.  Atta- 
cher eonire  la  muraille.  Allachet 
cet  piicet  eniemble.  Attacher  let 
gattrient,  tei  forçait  d  la  chaîne. 


acheraugitet, 

"       i/uiat- 

e  de  Im 


.rJâiDi-CiitiiT/ufa*- 


adoratruf».  Oo  dit  dana  un"Hni  an»- 
logua.  S'attacher  au  cAai-  ifa  Im 
puiuanee.  dela/aveur.  etc. 

premier  »eni,  «Tec  le  prénom  pen- 
tonnel.  La  fiolat  iatlatke  ti  fort  4 
l'étoffe,  gu elle  emporte  la  pièce, 
l'ti  deux  ennemii  l'attachèrent  al 
fhriemetfl  iun  d  foutre,  qu'on  na 
pouvait  let  iiparer.  Ce  chien  t'at- 
tacha il  fiyrt  à  mon  habit .  au«  j'« 
11*  put  lui  faire  lôcher  priie.  la 


rendre  dam  Ir  Irru  pratiqué  par  r«a- 
■McetDt  au  pied  du  rempart,  pour 
ijull  puim  j  irarailler  à  couvert ,  A 


rature,  LeioMeli 
:e  tableau ,  "      - 

•éparéi  par  un  eipace. 

Aiiitat» ,  le  dh  éjfalenienl  an 
flj;uré ,  dan»  le  métré  tent.  On  lui  a 
eon/tri  re  litre  avec  toute,  letpri~ 
rotjallvet  qui  1/ lont  allacHet.  Let 
Inconvènienti  qui  iohI  atlachét  à 
une  ehote,  Let  laiper/èclioni  qua 
Dieu  voulut  attacher  d  notre  tra- 
lure.   J'attache  ma  detlinit  d  ta 

Attacher  tel  yeux ,  m  regard^ 

re'^r?"iSer'fiKm''en?«éî"a*îlcn^' 
atec  iniéret. 

Altarher  lei  j/'ux .  let  regarde. 
Captiver  les  reganli.  Ce  tpeclaclé 
attachait  not  regarde. 

Attacher  du  prix,  de  timpor- 
lanreà  quelque chote .  T  mettre  do 
prii ,    de    llm 


llmpartanc       _ 

beaucoup  de  prix  à  votre  luffrage. 
Jlaliaclie  de  importance  à  lout  et 
qu'il  fait. 

Attacher  ton  bonheur,  laglolre^ 
etc.  à  quelque  choie ,  L'en  faire  dé- 


X 

fiealioi. ,  renlendre 
manière. 

d'u 

ecer- 

TAtBta ,  prit  fiEUri5 

plaie 

au..iaveelepr«t.o 

«^pc  «nnel. 

Met 

lemf 

tturelte   L'opprobre  a 

ui  ,'St. 

lael 

d  de  tell  cf.me, 

Lé 

plaidr 

qui 

'allathe  d  rgccomptl 

temeni 

Ue. 

dcvoirt.  la  vogue 

fall 

ache  i. 

I)  a  quelqucFuii  le  >en>  particulier 


haine  t'eil  attachée  â  lui.  L'tnvie 
t'attache  aux  grçndi  namt. 

Airicuii,  ilgnilie  encore  pure- 
ment ,  Lier  par  quelque  choae  qui 


.,, ..Google 


•D  we ,  qui  sUi^  i  cpielqM  dnair, 
'Nnij4''Ar1'ii»Ktion.  llafallacii 


àlatigalL 

Iralion  du  potitt,  tic.  C*  pHw 

ÂitHianl  un»  charge.  lù  foui  alla- 

ehi  à  ItuT  por;i.  Son  lUyoir  lal- 

fallac/iir  par  Ui  itrvlcei  qut  ji  lui 
al  rtHiiui.  Son  imploi  tailaehé  à 
FarU.  L'amii/lon  CallacA*  d  la 
ana-.  Ct  bltnfail  m-attacha  i 


t.  Ili  iml  l 


■hii  tuji 

réciproque. 

il  lui  tii aiiachi par  lanconnair- 
tOHCt.  Ilc'lfhrtalllKHd  lafemmt, 
à  Ml  eofai-U. 

Il  .-«nijiniB,  d«iii  la  ntèmt  ku, 
■TCe  le  proDoin  pengnnel.  S'alta- 
«htr  au  ttrvfet  k'unprinci  élran- 
gtr.  Sallachct  d  la  /brltaie  d'un 
mlnhlre.  Lu  eliBiei  dt  la  Itrrt  m 
mMltntpai  qu'oit  l'yailacht. 

S'allacher  d  quelqu'un,  auprii 
de  quelqu'un ,  Se  ilévouer  à  «ta  ler- 
TiCe.  S'atlacAtrdquelqu'un.  li^ifie 
auai ,  CoDMVDir  ^ur  lui  de  l'aSec- 

fiat  à  l'autre.  Le  chien  e'allache  à 

Atticih,  Bcnifis  en  oulnt  EgunS' 
ment ,  Apjitiquer ,  ioUrsHer  nre- 
meoi.   Ltlude  ilti  malhtmatiquei 


pni  au  jeu.  Jlliacnsr  loa  agcciion 
à  quelque  ehoie.  Il  a  une  affhirt 
gui  Callaeke l'oFl .  t'eroman  m  alla- 
ehe  beaucoup.  L'action  de  ct  dramt 
n'aliacht  point  le  ipteiateur ,  ti'al- 
laeht  point. 

Il  ■'emploie  mm.  dias  «  km, 
*Tec  le  pronom  penonBel.  (Teil  un 
homme  qui  ne  4'altachû  qu'à  dei  ba- 
galelleê.  S'allacker  à  ion  devoir, 
S'allacAcr  à  remplir  ion  denoir. 
Sallacher  à  traduire  fidèlement. 
Jl  l'allacht  en  toute  oceation  d  le 


epinioni,  d  tte  /hnlaiiiei,  d  eon 
teni ,  Il  y  tient  trop  fortement ,  il  y 
cttaheurlé. 

S'allacher  d  la  pouriulle ,  aur 
pai de  quelqu'un,  Leiuirreje  poor- 
■uifreconlinuelicment,  otMliaéincnt. 
Je  me  luit  allachi  d  ta  pourOiilt , 
Il  ne  pourra  m'ichapper.  Je  m'at- 
tacha d  voipai, 

AjtbckA  ,  ik.  participer 

Être  aitachi  d  ion  profit ,  alla- 
chi d  tu  intirtli .   Aimer  trop  n>a 

ATTAQUABLE  ■dj.dndeuigen- 
ret.  Qui  peut  eire  MUiqué.  Laplace 

Ce  litre  eil  allaquable,  n'eil  point 

KfrKQls'xHT.  t.  m.  Auaillunt, 
celui  quiellaque.  It  ('emploie  mrtout 
■u  plDriet.  Z«  atlajuanlt  furent 


renneini,  on  engage  le  eoDihit.  Alla- 
oj..  ginirale.  Mlagu,  vigoureuie. 
rive  attaque.  Suifa  attaque.  At- 
taqua Imprévue,  loudaine.  Com- 
meru.tr  l'attaque.  Dil  la  premier* 
altaqat,  Iti  emumii  IdeMmtpItd. 


ATT 

Xéiitler  d  vue  attaque.  Soulanlr, 
repoutttr  une  altagut.  L'attaqua 
fui  chaude.  L'attaque  dai  gma- 
Uieri  fut  dAcitive. 

Il  te  dil ,  plui  piirticulièreineBl , 
d'Un  uHut  donné  à  une  place.  Aller 
à  tallaque.  Donner  l'attaqua.  Or- 
donner l'attaqua.  Se  diipotar  À 
une  attaque.  On  fil  mit  allaquet, 
deux  véntabti  al  une  fautt*.  l'at- 
taque du  fort  a  réutii. 

(lieilil'égalemeulDM  tnrani  qu'on 
fùl  pour  l'approcher  d'une  place  mt- 
"  ^     ■          ,ié^at,tt  avaient  fa" 
.  VnletcO' '" 


troit  altaqi 
Callaqut  du  celé  de  U 
avait  /ùrl  avancé  lu  a.>-Y— - 
A  TTignn,  ûgoifie  figuré  me  a  t ,  A  gréa- 

leur  nouvelle  allaqui  par  dat  ar- 

Kmenlt  virloriaui.  Ilani  ct  débat, 
ttaque  fUl  maint  ipirituelle  qui 


.   Il  I 


vit  t. 


atlaquii  duna  foule  dt  e 


OH  pour  le  piquer  par  quelque  ra- 
pnche.  Il m'adéjd  faitunealtaque 
là-dritut.  Il  lui  donne  toujourt 
quelque  allaqui  tur  ton  avarice. 

L'apiiarilioa  uudainc ,  dei  aecèa  hi- 
hii*  de  cerUioet  maladi».  Il  a  d^fà 
tu   uns  utiaque   d'apoplexie ,    Ht 

que.fla  eu  deuioulroii  atlaquti 
degoullt.  Bei  ailaquti  de  nirli. 

ATTAQUER,  i.  a.  A»aillir,  être 
agreatenr.  Allaqutr  l'tmtmi ,  l'at- 

Allaquer  un»  place.  Allaqutr  u>m 
nation,  un  tn^re-  Attaquer  ruda- 
mani,  vigaureutement .  tTaitluigui 
m'a  attaqué,  je  n'ai  fait  que  m* 
défendre.  Altaauer  de  front.  Atta- 
quer à  coupi  aépée.  Attaquer  un 
homme  dam  la  rue ,  lur  le  grand 
chemin.  Il  eatquelqaefoii  verbe  ré- 
ciproque. Ilii'allaquêrenl  l'un  l'au- 


t'applique  Ao 

parolei.  Ilnediiait 
allé  rc 


■"  ™°'L 


a'nô^êue 


I.  liai 


la  gouvt 
Atlaquer  lai  vleei,  Itt  prijugét.  Ut 
abui,  etc.  Allaqutr  une  doctrine. 
Son  ii/ttime  fut  vivameni  attaqué. 

mal  par  det  moment  prompte  al 


ÏS,-;£S:1 


Avec  le  pron.  pert,,  S'attaquera 
quelqu'un,  L'offenicrouverlemeot, 

■e  déclarer  contre  lui.  //  eil  danga- 


ATT 

■u  cheval.  Le  pjqoer  nipnrcu»- 
■ent  avec  réperoo. 

ATTAifVBfe ,  BU  figuré ,  nfnifie  par-* 
ticulièremenl.  Porter  atteinte  iquel- 
9Ba  cboae.  pat  sabimu»  qui  atta- 
quant la  réputation ,  l'honmur  da 
quelqu'un,  tel  ouvrage  attaque  la 
religion,  lei  mauri.  Oa  dit  dana  1* 
■aémetem,  Attaquer  imaptrtomia 
dont  ta  réputation,  etc. 

Il  te  dk  auiai  eu  pariant  De  l'actioB 
deiDialadiei.i^froN^MJagiie^rtit- 
cipalemenl  F  enfance .  Ctllt  affitcOeu 
attaqua  li  «m«iu.  Je  fut  attaqué 
de  la  fièvre.  Ètri  attaqué  da  Im 
goutte,  d'un  rhumatlime.  Il  an  at- 
taqué d»  la  poUrina.  SapmlrinSe  ait 
attaquée. 

Il  iG  dît  eaeore  De  e«  qiti  ronge, 
altère,  détériore  quelque  lubalance. 
Lei  charancont  attaquant  le  bU.L* 
rouille  attaque  lejir. 

Attire»,  lignifie  en  ouli^,  tant 
au  leni  phyuque  qu'au  tem  moral, 
EnUitier,  calrvpr^iuire.  Attaquez  ce 

Ce.  Il  a  bien  attaqué  ton  luj'el. 
.1  cette  aceention .  il  ert  familier. 
Eu  lermet  de  Muaiqae.  //  altaqu* 
bien  la  note .  te  dit  D'un  chaotenr 
qui,  panant  d'une  note  bane  A  une 
note  éleiée,  entonne  cflle-ci  aTeo 
juiteur.  //  attaque  bien  la  conta, 
te  dil  D'un  musicien  qui  bit  bien  ri- 

En  terme*  de  Marine .  Altaquar 
une  Ile  ,  an  cap ,  une  «Ma .  S'en  ap- 
procher poor  Ici  recounaltre. 

Pro  r.,Bi»nattaqHé,bitn  dt  fendu, 
La  déFeuK  ■  bien  répondu  à  l'attaque. 

ATTEINDRE.  T.a.(J'a/r«iiir./(U. 
tiïgnali.  J'alteignit.  j'atteindrai. 


M  quelque  eboM. 


gne,  Qmet  i 

Frapper  de 

Il  Catleignit  dur 

ne  put  atteindre  eon  ennemi  qua  dn 

tacond  coup  dt  pirtolat.  Il  étendu 

le  irai ,  et  fatfaignit  d»  eon  bàlon. 

lia  manqué  d'adraite,  il  n'a  par 

atteint  le  Sut.  On  dit  dut  an  aeaa 

analogue  ;  La  balle  fatlilmil  ait 

front.  Lee  éclate  rie  la  bombe  aitei- 


ment ,  PoiteV  atteinte  ,  léaer.  Ct 
dangirntiaurailm'alteindre.Pbt- 
tieuri  contriei  fiireni  atleinlti  d* 
re  fléau.  Ctllt  miiure  aittint  une 
foula  Je  periannei.  Det  outragée 
parlii  de  li  bat  napauutnt  rallrtn- 

ArTAiiTDmtffignilie encore,  Parro^ 

on  était  plut  où  uioiu  éloigné.  Non 
-  atteindroni  ce  village  auant  U  ntdl. 

Nout  partlmei  en  mtme  tempt,aiait 
j'alttignii  le  but  avant  lid.  H  at- 

Itrgnait  déjà  la  porte,  auMuA  am 

l'arrêta.  Cet  tnfttnt  brie 


qu'il  p 


ra.  Cet 


^ifie  parti 


Joindre  la  peraooo* 

Îii'on  luit,  ou  qo  on  pounuit.  AUal»- 
re  Cennem  ipar  une  marche  rapida. 
Il  prit  la  poilt  pour  allaindrt  ceux 

n  étaient  panit  avant  lui.  Jl  a 
iinwiftr.ja  fafWwrfmi.il  a»  dît 


bv  Google 


«Idatot  «a  Mrift  De*  «MJBUBn  M 
•H  efaoKi.  Ce  chien  n'a  pu  attei»- 
Ure  U  llèore.  If  ont  alteignimei  U 
tw/MMii  ennemi. 

Il  •'•mplow  E^rrinwBt  (Un  I'hm 
M  Tautre  «cccpl  no.Stom  alleignoni 
ntfin  là  terme  Âe  aot  to^rvwi. 
Il  alltnulra  bitntil  la  domlèmt 
aimde.  Alltin<lrt  l'âge  d*  raiioa. 

Himlrt  la  fin  du  môii.  TMoulard 
iBBtht»  alleint  la  eoapaiUi. 

Il  HBoifi*  qiwlqnelDH .  Egaler.  // 
etall  te  Palier  dalieindrt  Bacine. 
Il  avUeHrptul^r  Itl  aHuU .  tl  U 

■■«BoiSe,  T.      ■ 


oui  et  à 


quelque 


Uignailjluqu'au  prtm 
n  •'emploie  1U.H  figi 
<ielt«  (cception,  C't  nccti  eu  an- 

mliihuire.  AlUrndr^  à  b  perfic- 
tiam.  AUeindre  au  nAlime. 

kynnt,  iihti.  participe. 

Ulrt  aUtinl  dt  mmladlt,  allehu 
dt/Hlle.  de  folie,  etc.,  itnfnpfé, 
•flUari  de  BMlMlie,  de  pâte,  etc.  (>a 

flne ,  £/r*  ail^nl  d-<o—  manie  ridl- 

ÂlleM  et  conualimi.  LecnlMn 
qu'oa  emplojiùt  autrefeu  d«M  l«  ju- 

^ue  Taecui  était  rec«anu  coupable. 
ji4t*hit  el  convuinai  datn^p  volé. 
ATTEINTE.  •.  f.  Coup  dont  on  ert 
atteint.  Rude  atUM* .  légèn  at- 
Mnl*. 

qn'DO  cberâl  M  ilvane  lui-nAne  en 
•  ilteisnant  «ii  piafa  de  devant  arec 
cen  dJo  derrièrej  aaqntlrefcîi.ani 
pteda  de  derrière ,  d'un  autre  ebeni 
fnioan^  trop  prita  de  lui.  Cecke- 
vai  ee  dame  det  ailefnlet.  Prtnei 
fard»  fii*  voire  eÀevai  ne  dôme 
d*i  atltinl«M  lU  mien.  Ce  cheval 
teite  d'une  éteinte. 

An  Jtn  de  bagne.  Bonn»r  alleinlr 
d  »i*  ôague ,  La  toucher  en  coupant 
■iiw  r«nporter.  Il  a  donné  alteinle 
A  ta  imgvM.  £n  Iroli  ana-tet  qu'il  a 
faUet,  il  a  eu  un  dmdaiH  et  deux 
aIMntae. 

Arnanm ,  >'emp)<HB  nM  fipn^ 
ment,  tint  an  •rat  phniqne  ou'au 
Mm  BH>ral ,  et  Hemfie,  L'cBel  de  ce 
qui  canH  un  inal,  nn  dunHnage,  de 
ee  qui  perle  quekpie  préjudice.  Sa 
lanté  n'a  jamaii  rtcu  d'alleinle, 
Ifae  vignailei  te  retitnlent  encore 
det  altelntee  de  la  geUe.  Sa  repu- 
lalkm  a  diiàrwçaUindei  allthiUi. 
Cralmn  Ut  alletnUi  de  ta  ealom- 
nle.  l'etldanneratltinleaiaUàer- 
Ue  é»  la  nation.  Celte  meiure  d* 
police  porte  atleinle  «ut  drolli  det 
priiprUtairee.  Il  ait  doimer.ponm- 
atlefnlo  à  mon  htntnaar,  d  ma  répif 
taSon.  Cela  porte  à.nmerMii  une 
/knUw*  atteinte,  hir*  à  tabri  de 


n  Mditci 


nt.  Dea 
lie*. /^ 


tut  unt  l/girt  allelntt  tU  gou/tt , 
unealttintedegravtlle.Ittna  dijà 
mmialquei  atteMtt. 

Tiii.,Alltlnlemortetlt.\tafwvmim 
TiieeldoukureiueqnefiulUBe  choae 


%0ii?r''i'' 


an.  )oe.  adc.  On  la 
~  peut  élre  itteinl,  de 
e  peut  atteindre,  tt 


fait  hort  datlelnte ,  je  nepouml 
jamait  le  laltir. 

ATTELAGE,  i.  m.  Il  ae  dit  Da  nom- 
bre de  cheTaui,  de  bcrulî.etc.  «qui 


cheiattipropreiÉétreiIteléieiueni- 
bleàuncarroHe.  Vnttitttagedetix 

iel  attelage,  l'n  allelagi  hien  ai- 
toril   II  manque  an  cheval  à  ion 


ATTELER.  *.a.  Attacher  dn cbe 

de  trait,  1  la  voiinre,  au  cbariol.  : 
U  charrue,  et*.,  qnTli  doiirent  tirer 
.dlteler  lei  ckevaui  à  la  voiture 
ou  itnpIenieBt ,  Atteler.  Ditei  ai 
coeAer  qu'il  allelh.  Os  dit  natû 
Allelar  un  camtte.  un  charU». 

Il  M  dit  quelqnefab,  par  eitaniion 
atec  le  pronom  pemnnel ,  De>  geD 
qui  l'attachent  à  quelque  ïoitnre  pou: 
U  traîner.  Ut  ?aUeltrtnt  au  cha 
'  le  traînèrent  Ceepaee  de  pin 


fleuri  tieuei. 

Amit ,  la.  participe.   CAiiaux 
alletét.  ÔuTOiit  atltU  de  deux,  de 

nire,  de  lix  chevaux-   toiture 
_  alliléi,  malatteUe. 


ledit  a 


irt  Jana  lanr 

ATTELLE.  >.  f.  Momean  de  boia 
chantourné  qu'on  attadie  an  celber 
det  eheraui  de  haraaii. 

Il  tisnifie  anw,  en  Chirur^,  Une 
petite  pièce  de  beii ,  de  carton ,  de 

le  traitement  dn  frvctore^nr  main- 
tenir let  ft'aomentt  dea  « ,  et  pré*e- 
nieienrdérlaccment. 

ATTENANT,  ANTE.  adj.  Continu 
qui  ert  tout  proche ,  tout  cootre.  Il 
■a  M  dît  f^re  qoe  Dea  pièce»  d'un 


que  duu  le  lan|>i^re  familier,  et  en 
■lile  de  l>ratique.  //  était  dam  Ut 
pièce  attmanle.  Un  logii  attenant 


test  proche,  contre.  Il  loge  tout  at- 
tenant du  palaAi,  aupaUÈii,  tepa- 
fofi.  Cet  emploi  vieillit. 

Il  le  prend  quelquefoii  adverhi»' 


04 1 OB  compte  qti  noe  penonne  Tien- 
dra ,  qu'une  choie  tera  apportée , 
tmmit.jtvoui  altendiiti.  Jivoui 


mllendral  demain  cAei  moi.  Je  vaut 
attendrai  juiqu'à  telle  Aeurt.  il 
l'allendail  au  paiiage.Dei  irigaadr 


droit.  lit  attendirent  la  diligtnet 
lurlaroute.Je  tuiireiti  longtempe 
à  attendra,  rem  m'avez  bien  (iil 

Attendre  Iranq 


™,'W^ 

arriver,  allendonr.  Allendrt 
nemi,  l'allendre  di  pied  ferme. 

:Awi  attend  ton  maître.  Ma  voh 
ff  m'attend  à  la  porte.  Deuxehe.. 
IX  devaient  ItialtenJrt  àl'enlrét 


on  parte,  et  qu'on 
faire  plui  de  niai  qu 
iDi-oémC;  tintèt  i 


ceplioo  plui  étendue ,   Compter  bip 

ou  d'une  choae. -£e  roi  doit  patter 
par  notre  ville,  il yeil  attendu  de- 
puit  troii  j'ourt.  Soui  l'attendont 
dtjow  en  jour.  Attendri  U  retour 
de  qutlqi^un.  Attendre  une  ptrion- 
ne  à  dlniT.  fout  voue  étei  Mm 
fa»  allendr*.  Attendre  une  lettre. 
Haut  altendoni  d*  tet  nouvetlet. 
Sa  réponienttt  fil  point  allendre. 
Une    place    qui    attend  det    it- 


de  lei  lervleet.  On  m'a  ti 
tendre  celte  grice.  foue  attendret 
longlempl  felfet  dt  let  promeiilt. 
Il  attend  la  flivre.  Elle  nattend 
que  lAiured'accoueier.J'allindait 
celle  époque  avec  Impatitn 
tendra  la  mort  avec  eaurag 
rig..Lt  dîne. 


molntlfcnl  /'atÛ,  Ne  point  l'at- 


Prot, ,  F'out  ne perdreirienpoar 
attendre.  Votre  pajement,  pour  ètm 
retardé  ,  n'en  eit  pas  moini  amiré. 
Cela  te  dit .  pu-  eitennon ,  Poar  ei- 
primer  que  le  relard  apporté  1  quel- 
que choàe  n'Mt  pu  un  préjudice  ,  et 

tarde  A  vota  placer,  mait  vaut  na 
ptrdrn  rien  pour  allendre. 

Ammaa,  k  dit  figuréioent.  De 


14  ATT 

rluDC  choi«<  <iuj  menacent  une 

letïrein  f^aiid  te  tort  qui  vou* 
'ind.  la  miièrt  aliène  lei  diiti- 
leurl.  Quelle  gloire  vouiallenill 


^  «  ''"^\uu^'^^Zî\£T 


aad  il  vien.ira.  Il 
'«<,  ,era  impohiile  de  vih,,  njoin- 
dre.  «  M«  ne  m'aHfn-/e;.  ><,« 

'te^r^îi'beUt'',a',''Ô7,'auTSde  "ne 
melire  en  voyage.  Alleiulez ,  pour 
iOTtir,  yu'i/  faite  beau.  Il  altend 

dn-uoui  pour  agir  ?  J'allendt 
M  dseUion,  J'allendt,  pour  celrt, 
çu'ûri  m'ait  accordé  une  au/a^ 
rieation.  Aoanl  d'ajouter  [blé 
nouvelU.il faut  f ^--  ' 


tl  prop'ice.   Sa  Aai, 


1er.  il  te  largue  beaucoup  de  ee 

noire  detiela  ,  alleiidont  encore  , 

■m*  idie.  On  le  ilii  quelqucFoii  ilini 
■aaxeaiiieiaeBiice.Allendti.lithet, 

f'ta. ,  Un  coup  n'alleidail  pat 
[autre ,  L«  »up<  M  wccëdaient  n- 

58«^™t  .""«"■""ton,  <o>e  «i/- 
Ue.  Ole.,  H  allendail  pai  t  autre. 

ri8.,Snlui.cAetiui.lara.«Jn, 
la  valeur,  elc,  n'apai  attendu  lei 
amniet,  wdît  [>'uDe  panonne  coqui 

de,  H  joint  que 

poHUaa  À.  Pau 

Allendet  j'uifu'à  HemaÏB  ,  jutqu  'i 
ia  temalne  /rrovhaine.  J'altendt  i 
partir  qu'il  faite  moini  chaud.  On 
dit   plut  onuniirtiaeDt,    J'attendt 

Attikhi.  KjaÎDtquelquefbiiiiTïc 
1a  prt^potitJwi  Aprèi  ;  et  elonU  mar- 
que Le  heuib  qu'on  a  de  le  penonn? 
ou  de  la  cbg«  qu'on  ntlend .  on  l'in- 

yo  longttmpt  fu'an  alleTtd  aprèi 
ttoui.  On  n'attend  plut  gu'aprè» 
eela.  Ctit  un  argent  aprii  lequel 
il  attend  pour  partir.  Cette  n>fnm« 
•M  UH  lagatelle,  et  je  natlendi 

ATTuikui.Kiec  la  pTi:po«(ion  Se , 
^nifiCf  iûpiêrer,  le  promellrc  quel- 

eompente  que  de  D'eu.  Je  n'atlen- 
daii  pai  cela  de  voui.  Pi'altendet 
,e  deipirfidl 


tteiijae  ekoie  dt 


homme  dont  il  ne  fHul     

dont  Je  n'attendt  ritn  de  bo' 
tendt  de  vout  et  lerviee.  S'atten- 
dti  pat  fut  je  Vffut  réponde  là-^t- 


nd  de  ee 

Jaliendi  cela 
RM.    La    piété 
Cett   un 
•ndre, 
J'al- 


A,TT 

nu.  N'allendet  de  mol  qu'un  pro- 
fond niîpni.  Ileil  à  f agonie,  on 

le  pronom  pcrionnel,  el  sieuiRe, 
Se  lenir  comme  Assuré  de  quelque 

quelque  cliukc.  Je  n'en  fur  pfti  lur- 
prit,  je  m'u  attendait  bien.  Je 
mallendiqu  il  me  manquera  depa- 


.   Je  ne  m'ai 


t.  Je  mal 


Irer  tien  dei  di//icultti.  Fout  au- 
riez dàvoui  g  attendre.  Jenem'at- 
lendaii  pat  que  tet  choiei  duttent 

t'allendre  à  ioul.  Prot.,   Xe  fat- 

Proi,  el  fiç.,  Çui  l'allend  à  tt- 
euxUe  dautrui ,  <t  touvent  mal  dî- 
né, QuAndoa  compte  Aur  autrui,  on 
eil  Bouvenl  trompa  deuj  lei  cfpc- 

Iroo. ,  jlllendei-ooiu-g ,   te   dit 

loir  bîre  ce  <]U'une  perMune  di-ure , 
ou  bien  de  croire  quelle  obtiendra 
d'une  Aulre  ce  qu'elle  en  aliend. 
En  ATTino4NT.  loc.  ndv.  Jusqu'à  tel 

miné  par  ce  qui  prccède^  //  te  mit 

en  attendant.  Un  aileadant ,  nou 

tendant,  copier  celte  lettre. 

qui  lignifie ,  Joiqu'i  ce  que.  Kn  at- 


niti. 


'rZSSTi.r 


ne  ,  vu,  eu  egKTu  A.  jt  /ui 
ide  celle  charge publique,al' 
«nda»,  altenJu  ton  in/ir- 

ténuanlet ,  la  oaur  ne  Ca  condamné 
fu'à... 

ATTinse  oci.  loc,  coiyencUve.  Vu 
une,  eomnie,  car.  Attendu  quilia- 

giiiaii  dune  affaire  impoHante,  on 

bunal déclare...  Je  ne  eaarvii  ac- 
corder celle  permitiian,  attendu 
que  mei  ordre!  e'j/  oppoienl. 

ATTi;:>nEtlH.  i.  a.  Rendre  tendre 
elliicilei  mander.  La  gelée  allen- 
drillei  eboux.  1 1  fhitt  boitte  ce  gi- 
got pour  ratlendrir. 

Il  liijnllîe  figurénent ,  Émeuioir 
de  eombawon,  de  tendreHB,  lou- 
cher. //  m 'avait  attendri  par  tet 
larmii.  Sel  Urmh  m'ont  atlindri 
le  cœur,  m'ont  attendri.  Set  plain- 
lei  m'attendrirent.  Laittex'Vonr  at- 
tendrir. 


àlagel. 


AOUBM,  A»  propre  al 

choux  l'altenariitB  ...  ^ 

Son  père  l'eif  attendri  en  oouatlt 
ton  repentir.  Vn  caur  facile  à  l'mt. 
lenilnr.  S'ullnutrir  lur  le  i^t  do 
quelqu'un. 
AmnHi ,    II.  pAMiGipa.  Je   ■• 

ATTEMtFIISSANT ,  ANTE.  «li. 
Qui  attendrit,  qui  imaut  de  cem- 
pauioa ,  de  lendrewe.  Spedatin 
attcndriiiant.  Ce  récit  eti  fort  al- 
tenitrittant.  Beiparotti  attei^rii- 


lendriiieMint.  Cet  parvlei  lui  ooa* 
tirent  un  grand  allendritnmeml.  H 
lulBrofiler  de  t  atlendrietemad  ek 

daltendriiiemeui. 

ATTKKTAT.  •.  m.  EaMpiMeri- 
ninelle  ou  illégale  «atm  lea  periell- 
oei  ou  l<^s  ctotei.  Énorme  attniat. 
A/freux,  horrible  attentat,  tioir 
aileiUat.  Lttcke  attentai.   CetI  un 


r-'P' 


un   allenlat.    In    allenlml 

la  liberté  publique.  Cl  tfrmn 

mi  de  tout  lei  lUtentali .  Lm 

à  la  pudeur.   EmpteAee 

n  d'un  arrêt,  e'eti  unat- 

I  a  puniTauieurdeee  noir 

ATTEATA'TOlRt.   ^.  it»  dnu 

Reuret.  Qui  attente.  Il  ne  m  JIl  qaa 

loireaux  libertitpubli^m.  Meenro 
liHit  Butrefitb  que  De  n 


ri' 


Procédure  olteMaleire.  Vna 
itntence  attentatoire  À  l'aulorUédm 
parlement. 

ATTENTE,  t.  (.   L'rfUI  de  oahu 
'  ■tteod ,  ou  L«  leapi  [in  ml  Mil  la« 


danilt 


t  à  Alteadt*.  Fateer  b 
u  l'allinle.  Il  noue  tieml 
lente  de  ce^u'il u^  fkirm. 


& 


Vis, 


raltenle  qui 


ïi  voiuprtttt  s  cetl 


tie.  Alleatepinàkle. 
■igniSe  aDhi  ,  L'm^rknsa,  refë- 
qu'on  «  OMWue  de  qiMi<|H'>ia,  de 
-lue  oIhh.  Ce  prince  a  répondit 
ait  de  lui.  ila 

Cela  etI  an-'iué  oonlre  l'attente  fé- 
nàrale ,  contre  FaUenle  de  tant  U 
monde .  Le  luecèt  n'a  point  trempé 
notre  eUtenle.  Son  attente  lerafrmi- 
trée. 

Talde  dallente ,  Plaqua ,  pùn*, 

enoen  rien  de  greTé,  de  ■edple.'fa 

Kig..  Ceil  une  table  d'altenle^ae 
n'etf  enivre  qu'une  table  ifaMnfa., 
Hdit  Dus  jaune  booiUM  dsotreafirit 


abvGoo^Ie 


UwiU,  a'ec  qiieiuueiutni  cooitru 
lion,  Il   le  du,  Gg'ir^mCDl,    •l'tli 


En  Chiriv.,  Ligatur* 

im/TE™*!*Q.  Commetlre  un 
■UtoLtt  sgiitrfl  UD«  perwai 

fam.Alttnltràlitpiuli:M 

fmprtvie ,  Alttnler  lur la  ptrMmna 


iTT 

■lioa,  u  rgnyloi»  mm  «ibiluti- 
RSnI.  Cm  attinaanli. 
.1  H!  ilil ,  en  Utoii  crimiiuil .  D« 

bilt,  de»  eïrciuitUDcnauI  ilimiDueut 
lagratllc  d'iu  crime  .  if  ua  Uélll.  £(i 

ATÎtlNÛATIOX.  I.  t.  tlnibliiw. 


^  loi  diKoari.i.u  amdileun  ili 
fort  aaiiùift.  jiuoir  Ctiprit  a 
lif.  FrëUr  uu  ortiUf  alUn 
Ctt  «•  Âamu  toH  aiUnlif  i 


fitD'ui 
daHlil 


*  frii-= 


•t  d*  HHB  poor  1«  au- 

ATTEnTIOn.i.f.AppIlulWBd'e*- 

Oonmet  f ?dr  faii.àc*  f non  -iX. 
^niMr  attttUiOK.  PréUr  un*  ■»«■- 
ttêK  fiuiwratit.  Ctlaiitmtndtbtaa- 
oauf  j'alleatian,  un*  jrmiuj*  àlltH' 
tim,  untalltntioiiamlinueUt.Ctia 
^«rnurf*  atUnttoH .  Farts  mlliMton. 
Ligir*  atlanliim.  SMtait  aHaê- 
Hon.  CUa  irouble  taUeHHim.  Msl- 
lon.  li , 

■ttitiO- 


IravalHi  __ _  ., 

ItotfKHi.  Jl  nafaUpeliU  MJ 

C*tlun  Aomim 


I  quina  aIttnUan  d 
èif  leallmtlkm.  Èecalrr  ai 


t.  Obttrotr  auw 

.    Ctt  fiait    dalimiOH 

4  nimi  ciUt  trnttr. 

...     ...in>  M  port»  nr  ttOm 

ti»ta.  i-'&of  difHt  d'aUaHtion.  M- 


w  ..  , 


Gi 


.  il('«n|iJ*ie  qHlifiMMt  ijinliiwuut, 
'^'"air  manier"  imp***'**f  ,■*  ■ignHiai 
Sbj'm  aUsotif.    JtltHtiOH .  f'r  imli 


llaedilét 


,.II 


lé  mllltprwimd'ûtteiillim 
wDivn  nta  malakit.  Jt  mit  lattiifi 
d  iti  timoignagn ,  à  Ht  marqatt 
f attention. 

ATTEnTCVBNEnT.  uIt.  Ath  at. 
(•MlM .  £if«  alffiUiplIaiit.  Ktntti 

ATTEnUAHT .  ANTE.  *M.  «ai  at. 
Uuie.  Il  w  iHI,  ea  Médenoe.  Dei 
WWiUai  qai  Mablenl  aOgdicalcr  ti 


Xlrt  dai 

4^111  un*  grand»  attinuatioi 


D  MérlcciH,  lie 


e  dit  ai 

raaiAilea  aU _-.. 

„       .     .  ...B[h-i)itL_. 

■«  ua  acoiMé.  DoHntr  let  di/'mtti 
ar  alténHaiim.  Domurdti  réfton- 
ti  par  aiténualion,  Mogtnt  k'M- 

ATTKsilEB. 


ÎItu  fliùdei. 

rendre  ani»  graTC.  Atlimar  t'tffrl 
"  I  mal.  V  dilit  Ht  htaaeOuB  at- 
té  par  lu  ehtonilaHcei.  Il  tttl 
amtnl  t^fartà  d^aMnuer  le  eri- 

mt.  CelanaUtnmpoinlett&Hi.ta 

IkHt, 


ATTEaniSSAGE.  i.  n.  (Quab|iie*- 
BH  écriMnl.  Altiriiage.)  ActiM 
d'aUerrir.  Naat  Avom  fiU  notre  at- 
temiiaga  tel  jour. 

ATTntfll»SEHENT.  *.  m.  («uel- 
aaea-uM  Aerinnt,  ^Uriimnant.) 

inm^tUmlémi  pw  U  tiwta 


ATT  1S6 

parla  «hl«  «pu  h  Dm- «n  l««  rivièrei 
apporUot  lelmi  ifun  riiage.  par 
uiccemoa  de  Icalpi,  Cetli  prairie 
l'eil  accrue  de  beaucouBoar  leial- 
lerriuemenli.    Bnit    d^llerrUeé^ 

ATTESTATION,  t.  f.  Certificat, 


meitiliee,  lappotie.  Il  eil  munt  de 
tonnei  alleilaluini.  U  a  Ui  meU- 

ATTESTIin.  V.  a.  AMrer.aerO- 
Ger  lu  hit,  la  vérité  d'uD  hil,  ui(  de 


r.  lia 


Attutm,  Hgaifieaui^,  Prendre 
à  lëvolB.  Cela  »'eil  point  arrieé 
par  n  faitte.  tt  J'en  attelle  toat 
ceiLifuiiltienipriliiitiataetmi. 
On  dit  daiH  1«  EtAme  teiu  :  Aneiter 
U  ciel.  Il  aliéna  ier  •Ùeta.  Jile, 

ATTICIlÏMK,  •.  n.  UélicataaK  de 
lasgagc,    fioaiK    de   gailt  parlicB- 

liire  aui  Athéairiu.  On  rappKaO*, 

il)(e  de  tout  toi- 

_ll  JOUU  I  tlC| — -'  *  '- 


le  tljle  dn  écrivaisi  attiqoi 

ATTIEDIR.  T.  a.  Rendre  I 
^i  eH  etiaud.  CeUt  «m  t, 
eAaiiiie,  U  fhut  CatlUéiT  a 
feaupvide. 


Il  l'miilM 


ret  le  prem 
t.  Son  Ute  1 


.'■2 


ni  fart 


ea  nulitre  de  Détoiion ,  let  bAm 
fcroentt  l'alIlMîtrml  guelfat/Mt, 


.itê.t  d'âne 

aleur  à  la 

iMiB«  qu'a» 


ATTIEÙlS^ËME?if!t. 
ehoae  qUi  pave  de  la 
tiédeur.  Il  o'e»«  gabre  t 
figuTi.SoaamIliépouriiii 

Il  Krt ,  poniçulièreaiei 


mais  il  eit  ntmié  depali  peu  dant 
l'attiidiiiemnu,  dani  un  grand  at- 
UMltitimit. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


ATT 

T^  A'  Orner  «  parer.  On 
pMHïnl  De  leur 


:  dit  que  par  pli 

Amri  ,  il.  p«rtkïpe. 

ATTIFKT.  1.  m.  Ornenenl  de  Ule 
pour  kl  tenm».  Il  Mt  •jeux. 

ATTIQUE.  a^.  dei  deui  geurtt. 
Qui!  npporll  la  manière  el  au  eoOt 
dn  ancieu  Athénieu.  Goûl.fiHmt 
alllfut.  En  Archit..  Ordn  alliqui, 

Tnateett  atlique ,  Le  dialecte  qui 
éUil  partkrtjller  aux  Athi^DicBj.  On 
^  dani  UD  KOI  analogue  «  Ltr  uh- 

Ltialtlqvet,  Lei  auteun  qui  ont 
«mplo]'^  ce  dialecle  ,  teli  que  Thu- 
cydide .  Xénopbon  ,  DénuHlhèBe  . 


dialecte  itiique.  Eic. 

Fis-,  StI  Btliqu»,  M  dit  de  Tout  ce 
qui  parte  le  caracU^re  de  cette  plai- 
Mntaiie  iUlicale  et  Bne  qui  dislin- 
Butit  lei  AtbJDient. 

ATTItJUE.  a.  m.  T.  d'Arehil.  Petit 
étan  qnieW  «u-dewu»  de  la  corniche 
aupirieare  d'une  mabon  ,  d'un  édi- 
fiée ;  c'eatnne  wrte  de  piédeilaj  con- 

Jui  ordre  d'architecture.  L'atliqia 
a  ta  comlcke  al  n  déeotatiim  par- 
Uadièrti,  Au-<t»$m  An  leamk  or- 
drtt'turt  aliïqut.  un  petit  atlimie. 
On  a  couronnietb^tiiHtnt  dm  al- 
lique  .  pour  en  «icA»-  le  toU. 

ATTlQUEMEnT.aJT.T.deGram. 
(reeque.  Deni  le  dialecte  atdque, 
jtftiqumtnt,  on  dit  fn  (»™c)  pour 

ATTIRAIL.  >.m.c<>ll.llMd>td'UDe 
(raode  onaDtitd  et  d'nae  ^aade  ili- 
Yenité  de  choaei  nécenaairet  pour 
eertaint  uMçea.  Atliraildt  gverrt. 
jittirall  de  cJuuie.  Latlirailifiai 
minage  tU  eoMipagni.  t'alUraîl 
dune  imprimerie,  i.altirail  de  la 
euiiini.  L'atlirall  dun  nouage  de 
la  cour.  Il  faut  un  grand  attirail 
pour  le  HTVice de  CartiUerie.  Lat- 
lirali  ifan  peintre ,  d'un  déietna- 


nait  un  grana  aiiiratt 
Qu'itait-il  Ùeioindelant  n  aiiinuir 
,  4TTIRAPIT  ,  ANTE.  «.(j.  ïfiti  at- 
tire. Il  ae  t'emploie  gnère  qu'an  fi- 
gari.  Celle  marcAande  tel  adroit» 
t  alliranla.  CttI  une  femme  qui  a 
dee  manièrei  fbrl  attiranlee.  C'eet 
un  etpritadrvt/tiOf tirant  ^httbtuant. 

ATTIRER,  t.  a.  Tirer,  hire  Tenir 
*  eti.Lai-nant  attire  le  fer.  L'ambre 
frollé  attire  lel  eorpi  légeri  non  mi- 
laltlquei.  Cet  onmieni  a  la  verln 
daliirer  let  matlerte ,  a  la  vertu 
d'alUrir.  Il  eit  quelquehii  icrbe 
réciproque,  Dti  eorpi ,  dei  parii- 
ealai  matiriellee  qui  l'allirenl  mu- 
luellemenl. 

il  •'emploie  auwfisnrénent.  ^I/f- 
rer  quelqu'unàion  parti,  data  ion 
parti.  Attirer  Fennemi  dant  une 
embuieade.  Lt  miel  attire  tee  mom- 
tAet.  lU  étaient  attirai  p*r  Ceipirir 


du  butin.  La  plèee  nouvelle  attire 
la  foule. 1 1  naut  allire  par  dee  pro- 
menée iroiHp^uiei.  Je  n»  tait  quel 

let  ^tfUT  ,  let  regarde  de  tout  le 
monde  tur  toi.  Sa  beauté  lui  attire 
bien  det  hommagei.  Sa  varlu,  ta 
bonté  attire  tout  Iti  arurr.  Celte 
action  lui  aiilra  de  graadei  Uné- 
dlcliont  t  de  grandit  louang 


.  degra 
atliride 


attiré  beaueoup  d'ennemi!.  S'alll- 
rer  un  relut.  Sallirer  la  Âaine  di, 
publie.  Sallirer  l'affictlm  ,  teiti- 
me,  rapprobatien,  le  méprit  de  tout 


le  méprit  a 
i.  paTtici[w. 


ATTISER, 
dana  celte  phraie  ,  Allit 
ApprocberHe»  timniTun 
pourleiiiure  mietii  brAler. 

Fig.,  ,<H(Hr/e /an,  Aigrir  We»- 
priti  d^  inrïtéi  le*  nu  contre  lea 


ATTITREn,  T.a.DennerhalHtuel- 

lement  A  quelqu'un  la  préMrence  lur 
d'autret,  pour  Je*  cboàei  qui  concer- 


f.eti  ton  commitiunamire  alliiré. 
Marchand  attitré. 

U  te  prend  quelqueFoia  en  min- 
Ttiie  part.  Det  limaint  attllrét.det 

doj^  pour  porter  de  hiui  t^moi^a- 
Rea  .  pour  aMaMÏner-   On  dit  plus 
Det  Umoint ,  det 


*TT,T.i,Lrpi 


ATTITUDE,  t.  f.  Situitiofl  ,  p«d- 
'     urpi.  Belle atlilude.To.  ' 


Ititudeide, 


Karf- 


mirablei.  L'altitude  rC\ 
Mettre  le  modèle  dant  une  certaine 
altilude  ,  le  peindre  dant  me 
eerlaina  altilude.  Son  allilude 
était  àpeindre.  Changer  d'atlilude. 
Altilude  dieeni*.  Attitude  forcée . 
maniérée,  contrltinle.  Altitude  Im- 
poianle.  L'attitude  dueommande- 
menl.  Attitude  retpectueute.  L'al- 
titude du  reipeel.  Ai  la  erainle,  eie. 
L'altitude  qu'il  faut  prendre  pour 


aeleur  a  de  bellei 

a^cléi  et  trop  ^liidi^. 
parliculiirenCQt  Dca  ac 


ftatlIludet.C 
ttUudet. 
allilude.  Pnn 


rëmentdeLe 
•itnation  dan  laquelle  on  te  tronie, 
on  le  mainlient  à  l'égard  de  quoi- 
qu'un ,  dei  r^wlutioBi ,  dea  ditpoiï- 
tMOi  où  l'on  pMilt  «tre.  Il  a  gardé 
dont  toute  ettli  affaire  une  altitude 
ferme.  Le  gouvernement  prit  une 
allilude  gid  rairura  let  omit  de  la 
pair  pu&ligue.  L'attitude  calme  de 
la  nation  déconceryt  If  «gilatmun. 


ATT 

Cê  eorpt  vintri  conterva  la  loéta 
attitude  dant  laquelle  il  t'était  ptei- 
ce.  LaKuttiepril  une  altitude  fort 


loucher.  Hotre- Seigneur  et 


'•gneur  auirit- 
maladlet  par  le  •eulallou- 
ehemenl.Oneonnall  ta  dureté  eu  Im 
mollette  d'un  eorpi  par  l'atloucAo- 


EnGémn.,  Point  d'altotieiemenf. 
Le  peint  où  une  ligne  droite  lauch* 
nue  !i^  coorlK  ,  ou  Ueo  Ceini  oA 
deux  ligne»  courbes  te  touchent  hui* 
M  couper  ,  B'afkDt  queceteni  point 

ATTRACTIF  ,  IVE.  ndj.  T.  dnUc- 


ATTRACriOH.  i.  f.  T.  de  Physif. 

L'alfraellon  du'/irpar  raimanl. 

L'altraelion  newlonienna,  La  leo- 
dancc  aKribuée  par  Newton  k  la  ma- 

Inelle  (et  unatur  l«  autre*.  On  dit 
quelquebii  abadunwnt  ,  t'attrae- 
llon  .  dam  le  mtme  «m*.  Le  tj/tti- 

ATTRACTIONNÀlRE.*dj.eti.dM 
deni  genrei.T.  de  MiTiiqne.Nemqim 
Ton  donnait  autreCob  an  partiif 
dn  iiMème  de  Tattractioa. 

ATTRAlRE.T.a.  Attirer,  dire w- 
nir  par  le  moyen  d'an  appât.  Il  aat 
Tïeni  et  ne  l'emploie  qu'A  l'nBnitîf. 
Le  tel  lit  bon  pour  allralra  let  pt^ 

AITRAIT.i, 


blemenl  -,  on  L^mdmatîon ,  le  août 

Ïie  Ton  a  pour  quelque  cboae 
agréahle.  La  beauté  eti  Mnpuie~ 
tant  aurait.  L'atlrail  de  la  gloire, 
det  richettei.  Ut  atlraili  d4  la  vo- 
lupté. Celte  dignité  .  eet  emploi  , 

pour  lui.  La  nmnjw*  s  da  Tattratt 
oour  moi.  Cette  oertonne  a  baau- 
Ce   qtii 


1  dattmli  pour 

■  lui.  Je  me  tent  de  [attrait 


En  terme*  de  Spiritualité,  Lee  at- 
trailtde  lagràce,  Lei  douceur*  in- 
lérienre*  que  la  grtce  fait  tentir. 

Attiiii»  ,  au  pluriel ,  *e  dilparw 
liculitrement  De*  agrëBicMiet  den 
charmei  d'une  femme.  Parée  demilt^ 
allraili.  Ilt'etI  tàtté prendre aam 
atlraitt  de  celle  femme.  LetatIraUa 


rûtdéiagréeble,  ponrati 
qui  on  le*  offre. 
ATTRAPE-LOURDAUD. 


fouet 
ATTi 


'RAPE-MOUCHE.  • 


DigtizcdbyGoOgle 


ATT 

{iImUi  iloBt  Im  fenlln  dd  )ei  flsdn 
■  plisnt  lanqD'oii  bmcU  lient  >'j 

A'rrR:tPE-»IGAUD.  >.  m.  Ran 
gninirt.  qui  ■•  psat  tromper  que 
do  ignoruU  ou  tic*  ub.  ^'n/  un 
allr^-nlgmiui.  On  dit  «uhi  ,  Ciit 
m  M/ro^w-feun&iuJ.  Ca  déni  ex- 


ATTRAPER.  • 


.  Preadre 


piège., 
tnthiit.  AtlrapT    »■ 
dt  la  glu.  L»  mord  t'> 


'^^■Ptm 


e.(h,. 


vont  n'a/litt point iiacomédi4:j* 
vmu  jf  atlrapa. 

Il  fl^aifie  BgurémcDt,  Sarpreadre 
■rtîGcieiuanieat ,  Irompcr.  Cett  un 
phagui  ma altra^.  Il teil  /aiiré 
titraptr  par  un  %oinmt  dt  mau- 
valnfoi.  Lu  pUifin,  y  ,onl  <Ulta- 
pii.Bttafln  quipuurrail  C attraper, 

Proi. ,  Allrapti-moi  loujouri  dt 
Mme,  H  dil  1  quelqu'un  qui,  Miu 
•pptrCDCc  ou  aiec  le  dcuein  de  noiu 
WUCT  un  teoT,  nou*  procure  en  ria- 
nte quelque  trmUge ,  quelque  plai- 

ATniHm ,  »  dit  igaienent  Dt  <x 

qui  occukinDB  nu  inéiN>mpte  «  uim 
HUfriÊniét^griMt.Jecroyaii  voir 

UyavJÎ'rTiiu'he.  fouM  leHn  bim 
attrapé  il  Von  vaut  nontralt  le  ptu- 
laaeqHl  Dout  etmdaime. 
\mirn ,  ngiiiSe  ■»•!,  Altetudre 


i  la  eeachi:  Jltiraper 
impâpilùm  .Je  lai  aîj'eld  ma  bomn», 
U  ta  attrapé*  à  le.  voièe.  Je  voit 
voiuj»ltr  ttla  ,  altrapei. 

ProT. ,  Il  courra  iitn,  fi  ton  ■*- 
f<tttrap«t  Od  ie  pounaÏTra  «i  Ti*«- 
BcH,  que  teioB  UhUm  le*  appareDcei 
wlepreKin. 

Fk.etfan. ,  JUrapt-loi  e»la ,  tt 
dit  A  uae  penonoe  que  l'oo  Tiest  de 
chUîer,  ou  à  lequeUe  il  ett  erriié 
TiMkne  eocideiit  mf  h  bula.  On  ne 
>  oBiiMe  guère  qu  eu  pirlut  Au  en- 
iul*. 

Ra. ,  Attrape  I  Sorte  d'eicUuw- 
lûn  (niaièn  par  laqnelleon  e»rime 

E'uoe  perHOD*  Tieut  d'être  robjet 
»e  Kwliee ,  d'oM  pli  ' 


1.,  Attraper  un  rAnna, 
altrapar  un  eoip  de  M- 
\p  dipie  ,  e(D. ,  Prendn 
ieffier  le  Mtt*,  rewToii 


cboH  par  ruée,  pw  adreaie,  par 
mlqae  ouuiMKTe.  lU  ont  attrapi 
targeia  d*  bim  du  monde.  Il  ftet 
taùii  allrapvr  ion  argent.  Il  a  il 
tien  put,  au  II  a  attrapé  m  (dm  en- 
pM  ,iàat  bonne  place.  Lauii  Zl  rfi- 
laU  :  ■  Lee  eAitiaux  courent  lei 
■  bémlfieee,  el  let  émi  Ut  Mfn»- 


ATT 

Il  M  dit  égileawDt  De  ce  qai  dchoil 
t  quelqu'un ,  dut  nue  dittribulion. 
-Ilo*  DU  pirtan.  J'ai  attrapé  te  ion 
iumiro.  C'e^oueur  eil  Aenreux,  Il 
attrape  tonjourt  Ici  bonnet  earlet. 
On  noue  a  domi  dei  eheoamc,  mali 
jt  n'ai  pai  attrapé  limtilltur.  Qnet 

tum..  Attrape  qui  peut,  ne  dît,  ta 
propre  rt  au  Agur^,  ea  pariint  Ile 
toute  diitrihalion  dout  heeucoup  de- 
Traïenl  profiler,  miii  où  leploigriiid 
Dorntirc  ,  écarté  per  la  force  ou  Ta- 


Amiria  ,     (i^ifie 
rapper.  iKUrter    "-■ 


Entai 
attrape.» 


•  front,  d  la  tempe.  Enj»- 
biton ,  il  ma  attrapé  à  la 

~  de'  ManéM ,  Ce  eheaal 
le  denoe  dei  alteialet  en 


marchant. 

en  parlant  Dea  pena^ea ,  i 
nctèret ,  dei  reserab'  ~  ~ 
Lut  pour  lei  eiprimf 
J---,  Jlltrai 


%S! 


lagt. 


'en  attrapé  U  leni  de  ce  pat.' 
Ce  BOéte  a  tien  attrapé  le  cO' 
rt  d'unjaloitx.  Ce  poète  a  bien 

Greci,  dlianeientRomaini.  Cttar- 
tlite  a  bien  attrapé  la  manière  de 
Xaphaâl.  Ce  peintre  a  tien  attrapé 
votre  reiitmilanct.  Oo  dit  plua  erdi- 

lemblanee  dt  quelgu'itn,  leiemd'un 
ATTRAPeÛrTeUSR.' a4j.  Celui, 


•etertpour  Hirprendre,  pourlroni- 
per  quelqu'un,  Lei  flloui  ont  cent 
lortei  dattrapoirei .  La  plaimnle 
attrapoireJ  Ce  B«t  rieilËt  dau  ]tn 

ATTRAYAHT,  ANTE.  adj.  Qui  ■ 
de  l'aurait ,  qui  attire  aitrëableiaeat. 
Diecouri  allrai/anl.  Accueil  at- 
trayant. Beauté  attraganti.  Cette 
femme  n'a  rien  datlrtu/ant.  Il  n'y 
a  rien  de  li  attraganl  gue  let  ma- 
nlêret.  Ce  <((/>(  ett  tien  attraj/ant 
pour  unauteurdramallgne. 

ATTRIBUER,  t.  a.  AUarber.  as- 
nater.  conférer  quelque  préragatiTe, 
quelque  avantage,  de.  L'édd  de 
création  de  celte  charge  g  avait  at- 
tribué de  grandi  priimégei .  Letémo- 
lumenU  aui  furent  attribuée  d  cet 
ernpM.  ÇueBeifenclionta-t-onat- 
Iriùuéeeac*  magiilral  f  Laconnaii- 
lanee  de  ce  genre  d'affurei  leur  eit 
attribuée. 

S'attribuer  dee  droiti,  d—pritd- 
légei,eU.,  Prétendre  cerlaiM  droili, 
aertaina  printé^ .  etc. 

Anaiima ,  ngoifie  bum.  Rappor- 
ter, référer  une  choie  A  celai  ijioa 
prétead  en  «Ire  la  cauae  ,  Tanleur, 

tribue  cette  victoire.  On  lui  attribut 
UperU  decette  balalU*.  St  lui  n 
««rihMi/oM  <« /iwl*.  Pu  U  <M- 


tribue  e*  livre ,  mail  il  n'en  ett  p 
Cauttar.  Ct  général  l'attribue 


£Aa»n 

dei  d 

uxpart. 

'.w/^i;::; 

a  victoire.  On 

applique 

AuicfaoKi 

u!;r.e!,. 

lli  attrt- 

ma'iint 

cephén 

omine  i 

lellecauie. 

emalad 

eaucUmal. 

llrigï 

ilieenc 

ore,  AŒ 

mtr  qu'uae 

,  qu'un 

echoaea 

neceruine 

qualité 

aineierlu./'ou/iil 

attribue 

xdeil. 

!r/«,rf. 

viceiou'U 

napai 

liai 

un.  gu 

on  lui  e 

ttribue. 

midi  auquel  o. 

A«« 

"*.'» 

partiripe. 

ATTRIBUT.  >  _  _  ,  ,__^.. 
pre  et  particulier  i  un  élre .  à  quel- 
qu'un en  t  quelque  phoae.  L'immen- 
tité  eit  un  deiattrituii  de  Dieu.Le 
droit  de  faire  grâce  eil  un  dei  prin- 
cipaux attribati  de  la  louveralnetî. 
Cl  droit  était  un  dei  altrituti  de  la 

de  Sculpture  et  d'AntiquI  tel,  dëiigne. 
Ce  qui  icrt  A  caractënacr  Dne  figure 
nftlielogique  su  allégorique.  L»  tri- 
dent eil  f attribut  de  Neptune.  Le 
Îlaiue  et  la  talanct  lonl  lei  attri- 
uti  de  la  Juitice.  On  dit  daaa  un 
leni  analogue,  Lei  attrituti  dun 
art.dunt  icience,-  lei  atltituli  de 
la  peinture,  de  la  mutique,  deCai- 

AnaiBOT,  ea  lemea  de  Logique, 
Ce  qui  t'eAnna  oB  ae  oie  du  tu^el 
d'une  propeailiMi.  Aaui  lonqu'oa  dit , 
iNeu  eit  tout-puil»anl;IHtueith 
nuet,  et /iTuf-Hwân/cft  rattrïbut. 

ATTRIBUTIF,  IVE.  a^.  T.  de  Jo- 
rvpr.  Qui  attribue.  Jrrét  attributif 
de  juridiction. 

ATTRIBUTION.  i.f.CencCMioB  de 
quelque  prérogalin,  de  quelque  pci- 
idége,  en  venu  de  letlm  du  princeg 


cbargei  avaient  de  grandti  allri- 
butioni. 
Lettrée  d'allributian ,  Pau  toit  que 

t  une  juridiction  •uh«ltenie,p«nr  jo- 


reueal  de  Tout  droit  qu  une  perxiaiM 
cfaargéa  de  quelqae  Anclion ,  ■  de 
proiMacer  aar  certaine!  aAirea ,  d* 
■et  ■dmiBÎrtnr,  d'en  connaître  ,  ete. 
Ceil  une  attribution  de  tel  magii- 
fln  remploie  lunonl  au  pluriel. 


nal  de  . 


•  Ici 


nitritutloni  du 
rce.  Cela  nul 
lut  lu  atlrltif 
tloni  du  minùlre  de  la  guerre ,  du 
préfet,  tic.  Çuellet eenller allrlbu- 
tioni  de  ce  iitagltlrat ,  de  ce  fone. 
tkmnair»  >  Ktendre  lei  allrlbutleni 
d'un  adminlitrateur.  Ceit  une  dt 
lei  plui  baporlanlei  otlrAutioiu, 
Empiéter  lur    lei   attrlbuHone  de 

'"îf'TRSTAPIT,    ABTE.  adi.  Qui 
attriste.  Keuvellei  attriitanlei.  Ca 

ATTRISTER,  r.  a.  Rendra  trùte, 

aSiger.  Cette  nauvelU  m'atlrlMt, 

"      faut  attriittr 


Dig.tizcdbyGoOgle 


allroupenienl,  Âllrouptmenl  lédi- 
ftieun  penoruiei  en  traii|>e  ci  lujnu 

J1  B^eguiltfie  auiu  itec  le  pronoDi 
benoooel .  //  M<  dé/indu  dt  ta  llnm- 
per.  Il  l'atlroupa  unt  oiutnlUé  dt 
Sfii-  liu  ion  du  loctin,  liiptuèiau 
dti  envlroni  l'atlroa^renl. 

Air 

A(I.  Mat  (ormd  p«r  conlracljaa  de 
la  pr^p<..ilion  à  et  ik  1  .rlicl«  U.  Il 
■  empr«ie  avec  Ibi  nwu   niHculini 

ou  par  UDs  k  aipirëa.  Cèdir  au  lor- 
^*7,^.  bdiirer  au  tnlimtnl  de  h> 

tmiâ.  Obéir  aurai,  ilareher au hm- 

As,  bit  au  pluriel  Aux  ,  par  ood- 
O-aclion  d'à  et  de  l'arlide  pluriel  lei. 

«lUf  loit.  Fardmtiur  «u  cmjfU- 

Ab  et  Aniont  eDCoreditenDHien 
uHicDliara  dont  oa  rannlt  la  ùeni- 
Beatwn  k  Tordre  det  aern,  M  Jm  nr- 
ba  lyecletqueliiisiejfligneni.  ca»- 
Bo  :  PrtHArt  au  tU/numu.  Paiter 
«  Iravtrt  du  «mumb.  Paner  ■■ 
fil  de  Vipie.  Ah  H>nir  dt  lûlin. 
Au  bout  du  eempli.  QuaM—imt 
mt  fait  et  au  prmdrt,  li  eoule- 

Aller  au  uu.  lit  «  vilrmtZai 
■aui  la  prépoub 


Vojt, 


I,  f.  Coiii«rt  dODbd  e 


AUSADB.  • 
plein  ei,  ^ 
porte  eu  »iu  l«  hntin»  dur 


d'uDspMirMiaaTnj  vMWrRW  à  quel- 
qu'un. //  ,K  a  eu  tau/Kxdt.  fl  en 
^fa  l-auttd4  loul  rf»  Una.  0"  fui 
m  a  do-M  lauiade.  Il  a  «I  me 
étrange  ambadt.  bH*  /tir-Miii*  utt- 

AUBAln.  I.  9.  T.  da  GhlncBirerih 
M  d>  dwW.  blMDgtf  ^1  H-Hi  ui 
nitnraliiéduulepayioaddaWMm. 


AUB 

AUBAINE,  i.  r.  SaeceniOB  aux 
hreoi  d'un  i^lrouj^r  qui  oieurl  duu 

Îi  paji  où  il  a'ïjt  pu  naluraliié. 
'air^jntf  tippartenaït  au  roi.  Le 
hij  auoîf  droil  iaubaiHt.  Le  droit 
d'aubaine  a  été  eniièrtment  atoll 

Il  te  dîlj  Gcurément  et  bmiljèTe- 
mcnt,  de  Toul  atanUoe  iaeipérf  aui 
arrive  i  quelqu'un.  Il  tid  *tt  arriui 
une  tacceiiion  qu'il  tieipèrail  pae , 
c'eit  une  ioane  aubaine  pour  lui. 
_  Al'BE.  1.  r.  La  pointe  du  jour.  Il 
t'emploie  raremeat  seul ,  L'auie  du 
Jour.  Je  lut  tuii  levé  dit  l'aubt  du 
Jour.  Se  lever  avant  laube. 

AUBE.i.F.  VétcDWDteccIctiltliqu* 
qui  ett  Tait  de  toile  blaot^e,  et  qui 
dciccnd  juiuu'aui  talout.  feiir  une 

ALBbPl^  Ë.>.  f .  Arbriateauiipiueui 
du  gearu  NéBier,  qui  ett  propre  A 

d'une  odeur  très-agniible,  dilpotcst 
p>rliouuucUûueorjinl>e>.i)«inia- 
rhii  d'aubépine,  l  aubépine  fleurit 

fu  moii  de  mai.  Le  roiiifol  aime 
aubépine,  et  g  fait  ordiaairemeiu 
ton  wd.  On  te  Domme  t.atàAuhépln 
et  Épine  blanche - 
,  ACltËHE.  idj.  d«  deui  goorat. 
Il  i«  au  li'uu  cjùval  dont  le  poil  eM 
couleur  de  aeur  de  pjclier,  eutrc  le 
Uani  et  le  bù. 

Il  l'emploie  au»  comme  aubMaMlf 
uticulin,  pour  dêtigner  Larolfe  d'wt 
ctieval  aul)«re.  L'avàire  clair.  L'mtt- 
bire  foncé.  L' aubère  rougeOtre,  ira- 


il  H  a  beaucoup  d'auivrfei  lur  la 
route.J'aiiaiêtimoHcheiHtlà  l'am- 

Fig.etfun. ,  Tenir  auiefft,  Ktim 
maiHn  ouverts,  nccioir  loat  la 
■loods  A  ta  lable.  Cette  plane  tt 

onireuii,  elle  forte  à  unir  auberat. 
Fi«.  et  hm. ,  Prendre  la  «um 
ifii  ^uel^uun  pour  une  auberge, 
Sy  eUbhr  pour  quelqite  lempa,  ou 
AfleridlDer  fréiuem^enl,  iH^  ëlre 

AoiHoa,  en  parlant  De  Tordra  de 
Malta,  n  diuit  pabtieulièrementi  A 
Maliei  Du  lieu  aè  lei  obevalîen  de 
eliaque  laague  dutiea  l  aoBrrii  en  ««i- 
mun.  Il  savait  un  auinfe  niparét 
ptar  aÀàcut  langue.  L'antirge  de 
France.  L'auberge  de  Provence. 
d'Auvergne.  L'auberge 


AO» 


AUBiîRtllNB.  i.  r.  Eif 
relie  qui  Bor«e  d«>  fHiit* 
bUblea  à  det  teuh,  ou  da 


eA<mU  par  gael^aet  pmannbt. 
Manger  du  auteryinet. 

AtJHEKGISTK.  t.  det  dëvi  Bmr«t. 
C«lui  au  celle  qui  Uout  Mberge.  // 
MBMvt  eAet  an  aab^^lut. 

AOBIEH.  •.  m.  U  pîrtje  tekdN  M 
HiMUtM  fil  Ml  «turc  rëCWM  <H 


le«o)^  da  Tarbra.  Il  lefimma  eAa- 
oue  année  un  nouvel  aubier  i  e^l^ 

de  l'année  précé. 
cAange  en  beie- 
._  j  .■_:_. -outre,  il  «i>«p 


n  bail.  Cet  a 


d'aubier 

AkiKt 

pèca  de 


iFne  k  beit  dw.  (Mh  m 

iterdbairelBeBit  OHar. 

AUBtFOfN.  \.  m.  PtanU  i^ili  cMl 

ardiaurelnest  pariai  Isa  blria,  ct^vta 

•p«lle  evtraoeH  Uaet,  parea  Ha 

«Aedret  béeaa. 

le  MtItMt.  AlhH 
K  d*  l'aMMbêt  411 

umi»Mltir»a^9^ 


AUCim,  UnE.  adj.  Kal,  ^  dp. 
Je  ne  connaît  Aucuti  dt  iti  Aihii. 
fotin'aviz  aucun  inoiitndii'iuiiir 
dan.  nette  affaire.  Jent  le  unu  en 


ttn«iniHiiourceaUnune.  Belout 
ceux  ^Dt  Mt  dlialenl  met  amli,  aU- 
cunm  a-t-ttiieouru^Jedourtgu'aa- 
cun  dt  vaai,  ju'owrun  jfeuj  /■ 
faut.  Il  ne  prend  Éucan  iiUn  lUtae 
affaire,. 

11  te  met  quelquefoil  au  pluncl. 
tite  ne  m-a  ren£,  aucun.  .oin.™l 
n  'a  fait  aucunei  aiipotitioni,  au- 


iuni  préparalifk.  Il  a 

qu'il  demandait. 


/}nit. 

d*jH  le  fbla 
Quelquct-idu. 


Il  t'emplOTail  août  uni  a<gMit« 
en  inle  de  (JhtDedleri*  et  d»  tmk- 
prutfenbe,  et  tigniSait,  Bb  méirtie 


Mt^oHld... 


Lm  rat,  aguHlimetmtm 

AUDAOB.  •.  f  BAMieawena^te. 
ff  howfa  andaee.  Audmee  timmtn  U- 
crog^ti,  a  eeegle,  (\a^nm.  Bim*f, 
nprVtenttf.paHer,  ripvmlr»WÊm 
aadtm-  STHi  pMn  (fAMhw.  m- 
primer  l'audace  deimickanit.  RM 
d^auàoee  ptat^eUb  ta  eMiefiw»^ 

Il  ae  dit  «Ditl  an  boaw  put.  ffbNt 
udact,  ginénuie  amdeuX.AmtÊm 
Mro^e.  AUdaee  jurrMtv.  JW 
lotdati  gui  vont  au  eombal  avae 
aadœt.AletWld>veulf»tdlaeede 
pantr  It  Sranlin»tiv»ettmTt  iMh 
"Mrnar,  à  la  «ae  dt  etnt  mHle. 

AUDACieUARMENT,    ad*.  Amb 

Paner't 


«Eb^m- 


t.Entrf 

Il  «a  prend  duelaoeMi  Cn  bitaa 
p**i.  Tt  II  jeté  aadaultiatuUmt  •■ 
Mtitu  dei  ennmtle. 

AUDACIEUX,  BUSS.  adj  «al  a 
d»  TéUdm,  ^ai  à  <HiB  iMrdteMe  M- 
cewire  II  tu  aaitM*ni».  CeM  M 
AMhM*  Pfrt  mMéettMi.  HtM*  Ma 
air  ania^aa,  wm  «iM   aMM* 


DigtizcdbyGoO^Ie 


iCD 


Kirux,  uajtunt 


U  («nplsie  qneldDetga  ta  boona 

KIj  tt  ùgiùSe,  Qià  ■  UD>  Dohla 
liiciK,  ou  une  grantle  intr^pHlilé. 
Son  génie  audacitux  ilonnt  et  lak- 
iitgiu.  L'aïuiactnx  général  nt  fut 


Bgurèipcnt .  Du  >t]lB  et  tlt 


AL'UIEKCE.  1. 1.  lUenUOaijM  l'on 
<knaeàceli|iquiuirte.  Farlti,  vuiu 

aurez  atditiKe.Boiinez-ntoiHnmo- 
■«/  d'amlieilce.  Prtiei-mûi  an- 
itience.  Une  audwiee  fuvofohU. 
Ot  deux  riernièret  pbruu  vieillît- 


val  à  le«r  pcr^r.  LeimiBbanmdfri 
enPOfittnl  AemamUr  audieiice,  fu- 
rent oAmit  à  futuiietice  ,  introduite 
à  [audience  du  rai.  Jli  (^renl  fuel- 
que  tempe  sans  avoir  auditHc*t 
latu pouvoir  aUenIr  aadieiK».  Au- 
tbwnee   de   congé.    Demander  urne 

Accorder  audience.  Le  roi  leur 
donna  audience-  Ce  ntinittre  donne 
audience  tel  Jour,  4  Itlle  Âeure. 
S*  Iromotr  àfkewrt  de  l  audience , 
dani  la  eatiê  de  faudimn.  Il  u  » 


u»  luueÙsU 


H  jugM  ëcouUoI  l« 

fiMÉHoinet.  Audienc*  puilifue.  Aa- 
ditm  e  à  Allie  d/m.IjwM  d'audience. 
Guui  fui  doit  être  fiaidée  à  ittu- 
dhnee.  Cello  affaire  t»  jugera  i 
faadioÊKe,  m/rleiae  audience.  Tel 
préiident  tenait  Vaudience  ee  Jour- 
là.  te  itrieidoat  lui  H  promie  l'au- 
dience. Caui*  appeUeà  l'aadlem». 
Ouvrir  rauethac*.  Cette  tauee  a 
œtUfé  IrmiAudlanen.  L'ouverture 
dee  atuUoncae.  kee  audieneee  eaat 
finàee. 

Audience   toienntlU,   AndiMce 
■IV^nt,  dan»  taquclla  M  pUidnt 

^  MiKM    les    *IU>  IDIiHrUBtUi    •* 

■'■MëriaMt  arteurcDwiit  tn  leltrai 
ia  grice  ou  de  c«nmuUU»  àa 
p«n,  M  ••  Ui  iTSMiti .  et  le»  per- 

■ -"-i  titre»  Je  B(*- 


■Bu  qui  ont  i*fa  di 


n'*nf  pmt  d'amdXeneet  lolénneltei. 

AoBiiBci,  ligniBe  pur  eileniielii 
J.'MMmblée  de  ceni  i  dtil  do  donne 
MMieoee,  «i  màdeat  à  FiBilieiice. 
Ttattl'aaJienoeen/Mioaitdaiiiée. 
tn  tuÉ  émerpetHé*. 

d  M  dit  «sarlnut  Dn  Un  Blme  •« 
H  dotme,  où  H  lieuU'iudiBaM.Oii- 
vrir  Faudienct.  I^ermer  l'nndiwn^. 
OnhmUhoridtraadfnee  OU  dit 
diiH  le  mim  tea  r  La  lallt  ifa»- 
•Amt.  £«  mtaa  d'aadiene*. 

tinnnit'ewplmit  awiftfcH  àtm 
(•HMiaPmtecei  eBpwbMtM* 


Quito.  L'aiidii 

[1  u  diuil  éuleineiil  de  L'nliniiiw~ 

Il  fàHui  ','adreeter  à  Caidiènce  de 
Loi  Reuei. 
V  le  S.t  encore  iiijounl-hui  Je  Ca>w 


1 1  e>t  en  plové  n  Intui  li  mncnt  du» 
le  titre  Je  Grand  audieneler,  iéii- 

rot  Va  dei  priocipiui  officiiri  de 
:h*ncel[erie  de  Friince,  dont  U 
tooc  liwi  éui  t  de  Itire  rappwtau  chen- 
calier  dei  letlnt  dépèce,  da  iw- 
bleua .  etc. ,  Une  charge  de  grand 
Jl  y  avait  deua  grande 


ludien 


.™.'31 


^elquefoit  paur  Dkd- 


iteurt ,  napoint  dak 
Auditeur  iénéuole , 


DMlIre  par  gtiilt  et  ittai 

Auditeur  dee  eûmplti,  Offloar  de 
U  chi[nbrfldMCMrtpin,doDtl>foai> 
lien  ëUit  de  «air  et  d'iiamiiier  ke 
complciqui  l'y  reaJneat,  eltpiilui 
ëlaient  rentoyéi.  Une  cAarge  d'au- 
diteur dei  eoJH^f».  Voyei  Hirinin- 

Assinn ,   (M  e.mà  Le  thn  de 


maat,  dmoeauditeur,  Coneelihr  au* 
dileUr.  Lee  jugée  andïtemn  i»M 
attîaurfhai  ei^iprlmét.   . 

Auditeur  auaiiueHd'Ktal,f  v»t>- 


àUG  1S9 

pddnr*  t  tçM  *'e«>^laie  dtu  Mt  dmi 
loeUtiHii  :  L'audition  aet  lèmeàte, 

et  ,  Audition  de  camfUe  .  Atlka 


ACDITOIRE.i.B.Lahea,r«lc«<Ble 
e«  une  tMMbWe  ib  r«titall  peur  4cou- 
tMdea  dÎMeon  pnoeuoli  «a  aelMa. 
U  aa  dit  plu  particulUnaeet  !>■  ■>*■ 


tribunal.   Oavrtr 


AaiiTiim  ,  dan)  certain!  payi ,  eM 

ploi.  L'auditeur  ^un  cardinal.  Aa- 
diteur  de  la  iwnehinir». 

Auditeur  de  rete   VoteiRsTa. 

AUDITIF,  IVE.  adj.  Qui  apfiBrtl«Bt 
1  rvrfane  de  l'ouM.  Il  l'emplaie  Mi^ 

ludUil'.  LeecnduilaudUlf.Arltt^i 


AUDITION. ifA 


Expliquer  comment  le  fait  l'addi- 
tion. Il  M  difficile  de  juger  d'un. 
nUtw  de  MMlr*  à  une  HMpfe  êndl 


«Mil  «piitceutent  une  BeVasiiae  )Mr- 
laataaliwHteB|HhHc.<,1i  profknaan 
tpTidioale»raloujountaibel»t- 
elitoire,  mnaaiinut  avdUtire.  Itt 
ofplmnditiemenf  liclatènm  dam 


une  auge  de  maçon.  Jlne/aal  fu'unt 
augée.  qn  une  demi-aagéeda plâtra 

AL'GKT.  i.m.  Sorte  de  setit* anf* 
où  l'on  nM  U  aianjfaaiHa  daa  aw«— ■ 

nl'oD  a>wnl  eta  •■«-  Auget  A 
,  de/kirna.  llUgapSuYfn 

Il  M  dit  emm  Det  petiU  taiwan 
aiucb^  *  la  rinMjSreBce  et  c««> 

'""  ■al'^enrJ^'',  ^euMoUd*  la 


tion,  Augment  dedot,  La  portion  d) 


dbyGoogle 
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AosHKiT,  cDlermeida  Hjdeci'ne, 

UiigDt  La  përioile  pesdiint  fiquelle 
l«i  lympLAiim  d'une  nuiUldie  preo' 

AUGMENTATIF,  IVE,  wlj.  T.  da 
Gnm.  Il  M  dit  de  cerUin»  pKrtïcalet 


I.  Trit,  l'ort .  i 


Mâtt 


parOmUi  aagmtntalivfdam  t 
langui.  La  langat  italitnnt  a 


AUtiMENTATION.» 


(.  L'aagmtyilatioH  du 

gutm  pHHtniill  BM  aaamtTila- 
n  liatu  Itjrrix  Hti  rltnriti  c^lo- 
'ier.  //  d  fait  6l*n  dtf  augntnta- 
àçeUemalio».  /I faut pai/tr 


FÉi" 


Iti  amilloi 

AUGMENTER. 

de  ,  phii  comid^nblt . 
■uw  lutrr  dune  de  m^i 
augmtnte  mn  rtvenu  lu 
Il  a  bitn  augmmli  ta  i 
tnin,  M  tim.  AugmtHlir  Itprix. 
.Jugmenler  le  aombn,  Augntn/tr 
ta  Hépemt.Augmtnter  leitargeiiti. 
Augmnttruntwrt.  Iln,/autp<u 
ilimiHuer  la  ricomptnit ,  quand  on 
mugmmli  le  iraiml. 

fl  w  dit  (UW  en  ptrlunt  Dei  p«^ 

tniUmcnt.  lenrulaire.  Augmenter 

mie,  M"e^ogi"iZ"uZitr,'un- 
Unlgu'on  Ut  augmente.  Cit  Aommt 
ne  r»tlira  pat,  ri  an  Ht  taugmtntt. 
foui  allti  étrt  augmenté. 

piGa ,  Crallr«  en  au»Ùté  ,  en  qu*n- 
tUé,  tBintemité.  Set  rit/ititet  aug- 
mentent tout  let  Jourt-  Sa  fortune 
«*(  angmenUe  du  doaile.  tt  froid 
va  enaugmenltint.Lemal  augmente 
tmu  Ui  Jourt.  li  lomnloie  itïc  te 
proDoa  panoaHl,  diMle  miate  ku. 
LmnrieMaiHi  f  augmentant.  Mon 

n  ligufe  égakoKBt ,  BiiMer  ds 
VVL,  BB  pariwt  De  ceriiinei  denr^i. 
Le  more  augmente.  Let  vint  ont 
beauecup  augmenté, 

AvamiiTt,  ii-pflrtjcïpfl. 

AUGURAL  ,  aLe.  «dj.  T.  d'Antiq. 
rsB.  Retitif  uu  >Dgiir« ,  aui  pri- 
MfMj  m  AppulflBUt  *  r«Dgiire.£a 

raux.  Bilan  augurai.  Toge,augu- 

AUGURE.  •.  n.Préuga.iigHpu- 
le^oel  on  jn^  4e  TaTCnir.  Ch«i  le» 
jnriwn  Rosmiai,  U  te  diuit  priocip*- 
•BBeol  Dupréx^  qu'en  tîmtile  l'ob- 

il  M  dit  de  Tout  e«  1)1»  lanUe  [nîba- 
Ser ,  iodiqnar  quelque  chete  que  ee 
Mit.  Bon  augure ,  mouvait  augure, 
jiagure  iMiIre.  Augure  fimeile. 
Prendre  à  tan  augure ,  i  mauuait 

m^/nre,  eit  d'un  boK  augure,  ett 
deèoH  augure.  Le  médecin  a  tiri 
ion  augure  dt  cille  criti.  J'tnean- 
çaii  un  favoraile ,  i 
gwt.rautp 


ira.  j'en  accepte  Cmagure. 
un. .  Ceit  an  alteau  de 
I.  te  dil  D'un  homme  dont 
it  pr^TOir  quelqae  bonne 


AncDm,  K  dit  aiuii,  en  pariant  dei 
Ronuini.  de  Celui  dont  la  charge  «tait 
ifobterier  le  tdI  el  le  chnnt  dei  ai- 
les pouteliucréi,  alja  d'en  tirer  dea 
prciae».  l'augura,  étant  coniuflé, 
répondit.  ..ladignltéd-auguf^  était 
en  grande  eonridératian  parmi  lit 
Jtomaini-  L'augure  public.  Le  col- 
lège dit  augurei.  Sàitm  d'augure. 

AUCUREK.  T.  a.  Tirer  une  con- 
jeclure,  un  pr4k^;e  de  rertajne»  ob- 

Ou'augurii-voui  di  liur  liltHcif 
augure  rien  de  mauBoii.  Çu'enoau- 


J'm  augurêmal. 


de  irfoëralien.  Lt  tr 


II^CT,. 


Dani  ce  lempli  auguile. 
auguite  attemblée.    Cette  auguiii 
cérémonie .  Cepalait  a  guilgue  cAoh 
dauguile.  Aiptel  auguil».  L'au- 

AUGUSTIN,  INE.  >.  Raligieai,  re- 
ligieuM  qui  luit  la  rtgle  de  Rainl- 
Angnalin.  Un  couvent  daugutllnt. 
Let  petite  auguttlnt .  Letgrandt  au- 

Siiint.  Lei  aug—" —  -*-  "-'-■- 
arlke  à  Jiame. 


auguttlnet  de  Salnte- 


AUIOURIKHUI.adT.deteB)M,oni 
•ieniGe  Le  jour  oA  l'on  eat.  //  arrive 
aujounl-Aui  d  midi.  lia  lliit  bien 
ehaud  aujourd'hui.  Aujaurd'kul 
qu'il  etlpuiitanl ,  il  pourra  vaut 
ternir.  Il  part  Hit  aujourd'hui,  f» 
n'etl  pat  d'aujourd'hui  que  nom 
nouiconnaitton..La}oumée  d'au- 
jourd'hui til  plui  bille  que  celle 
dhier  La  file  d'aujourd'hui,  le 
taini  d'amourd-hul.  Il  n'a  la  flion 
que  d  aujourd'hui.  On  a  remit  l'af- 
faire d  aujourd'hui.  Ce  rerapaur 
aujourtChui.  J'ai  différé  juequ'à 
aujaunChuioajutqu'aujaunCKuià 
vaut  donner  de  met  nouvellet. 

Aujourdkul  patte.  Hintteronlpfut 
reçut  é  faire  leurt  affret  .Noutauant 
tant  aujaurd^hiâ  pour  prendre  noi 

D'aujourd'hui  en  huit,  en  juinit, 
etc.,  Dana  huit  jeun,  dana  quion 
jonn,  etc.,  A  Gompler  d'aiÛDurd'hui. 

ADmmBiai.aigDifie  qnelqoeAMi.i 

Cela  le  pratiquai  autrefeit ,  mail 
aujourd'hui  on  en  uia  autrement. 
Liejeunei  geni  d'anjaurHud.  La 
madi  iTaujaurd^hui. 

Il  icrl  ^leoKBt  qnelqnefM  à  di- 
•■ener  tin  lempa  quelconque  par  rap- 
port à  oa  autre  qui  en  eMfgrtrap- 
pr«dié  ;  el,  dana  «e  ««aa,  «■  roffoM 


ACM 
ordinurcfaent  t  Denwrà  «d  t  Kir, 
Aujourd'hui  elle  veut  une  cAoee , 
demain  une  autre.  Aujourd'kui  mr 
Il  trJne ,  et  demain  dam  fer  ftrt. 
Ce  qui /iil  bien  hier peul-ll  être  mxl 


Ftdedoctenr.  jiaia»' 

AULIQUE.  adi.  d«  deux  gcnr«a. 
11  le  diuit  autrefni,  en  AlleBa^nc, 

teui  1(9  memhm  et  lujela  de  Vem- 
pire  ^nwoiqne,  pour  le*  eanaei  qui 
devaienl  y  tire  porléea. 

Contiilaul'iqùe,  Trihanalpartiea- 
lier  de  certaina  prince*  d'Alleaaacne. 
Centeiller  aulïque,  Membn  Sim 
cemeil  anlique.  Lu  4ua  de  Bamiira 
avaient  un  caniiil  auliqtie. 

AULNAIE.  1.  r.  fagei  Anui. 

AULNE-  •■  m.  rave*  Abu. 

AULHEE.  •.  f.  raya  keuia. 

AUH 

AUMAILLES.  K^.  /.  p(.  T.  A'ext- 
ciennei  Coutuowa.  U  aa  diaarl  Da 
bdlea  à  comei,  coimne  becub,  Tacbaa, 
laureaui.  Vn  tratoea*  à»  bUteavr- 
maillet. 

AUMÔ!)E.i.f.  Ce  qu'on  dMineanx 
paavrci  par  charité.  .Aumône  mubU- 
que.  Aumône  de  pain  et  de  via. 


kiter  lit  p4chéi  par 
nerpar  a  iij|ii)iit.  Don- 
I.  àittribuer  dei  an- 


trone  pour  lu  fumônei.  Le  mute 
dei  aumdnei.  Etre  reluit  à  Fom- 
mOne.  JSIreâ  faumOne.  Être  à  eaw 
mône  di  laparaitti.  Faire  dabrem 
d  dei  pauvret  honteux ,  e'eit  ma* 

ployée.  blm  placée. 

Il  dérobe  Caumôni  aux  pamret, 
ae  dit  D'un  homoc  qui  demaBde  Taa- 
nAne  par  pure  hineaatiie. 

Kn  Juriîpr.  Hod.  ,  Terri  taniMi 
en  p-anek»  aumône,  qui  iWéiMKt  *■ 
/hanche  aamdne,  ee  diaM»  Dea  tatrei 
et  d«  rente*  d«BB«ea  à  l'EgliM  pB- le 
roi  ou  uri^lqneaeinkaur,  «aoaav- 
tre  obiigatHin  que  de  recAnnallrT 
qn'oa  lea  lemit  de  celui  qaî  lea  anit 

AsatirB,  en  lenne*  de  Pratique,  *• 
dianl  autrebbd'Une  peine  pécuniaire 
à  laquelle  la  jualice  eaadammek,  ea 
ecnaiai  caa .  oeni  qni  perdaiesl  )ew 
procAa.  Jifut  eondamné  i  na  «^ 

AUIfÔNER.  T.  a.  T.  de  Pr^iqoe 


Ainbni,  ia.  participe. 

Être  aumône,  Elr«  coad— ai  t 

AUNO'NERIB.*.  f.  Chat««  d'aw»- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


ilnttnl,  «hcU  à  U  dUribotiiiii  dM 
HDiiMt.X'aiMiAurf*  da  SaliU-D«- 
th  an  Frmittt^L  'a  umànariada  S^nt- 
etrmalH  H*i  Pré: 

£a  groMdt  aamOmtHt  d»  Franc*, 
La  chuft  de  gruid  ■ootnicr  ;  et  La 
thaHorc,  Thilel  d|i  Ertad  ■untaïw . 

AUHOMIEB,  IEHE.  aiQ.  Oui  hit' 
MDTml  Ttaintae  au  paiiirci.  C* 
jiriact  itatl  fort  aumanitT.  EU»  *il 
(i4i-aiwAila».ll*'rieilli,etaBt'em- 


M  atUché,  de  leur  Jire  b  moH»,  da 
faipelapriiraduMirctdimitin,  elc. 
Grand  aamOnitr  dt  Franc*.  Prt- 
nler  aumânlcr  du  roi.  .dumônitr 
Btdlnalrcdti  ni.  JumOidtrdtquar- 

■l«r  da  la  nlnt.  L'aamônlar  d'an 
iré/pà*.  L'aiÊM0nlcrd'iintprliie*nt, 
dun  grand  itigntur. 

Il  H  dit  «Eiiement  D««  (cclénuti- 
qoei  MUchibàcerUùiucorp*,!  «r- 

<l«  fiiBctJoa*  MMlogoei  à  cell»  da 
cura.  L'aiun6nier  ifim  riglmtHl, 
dm  kâmiai,  d'un  eoUég* ,  d'un* 
priim.  L'aumenltr  d'un  oaliieau. 

AVNONIÉKE.  1.  F.SorU  de  boune 
qu'os  portait  «oeieBDemenl  1 U  g«ii- 

AÛHU3SE.  >.  f.  (QiKlqii(»-au 
tainat  Jumucr.)  Faurrare  dont  i» 
dunoiaei,  les  chapclniiu  et  le>  cIub- 
Irei  »  coatreat  qaeJqaefint  la  tét« , 
CI  qulb  portent  enliBairenwDtfurke 

p*IU-grlt  .L'aumua*  du  chiptla  int 
tt  d*t  chaniré*  dlffin  <U  c*U*  d— 


V*em  d'éloRè,  ds  Utile,  «le.  Fair* 
»■  aanagt.  L'aunagi  n'eit  pai 
&0fi.  Ce  marcAand  gagne  lur  rau- 
nagt,  yirtptr  faanagi  rCunépièet 
diloila.L'aimaQtdei  alècei  dt  drap 
diirèr.  .„lvaBt%.  minu/'actur..^ 
AUNAIE.  (.  f.  (Quelauei-uni  éai- 
Twt,  dulnaia.)  Lieu  ptanlë  d'aunn 
Jlg  a  un,  beU '- ' - 


•r  U  iord 


e  pliu  que  le 


AUNE.>.r.  Menire 
troiipiwk  hnit  poucei 
•opi  peuee*  eaiiroa  i 
loèUc,  et  dont  w  k 
beaucoQp  de  fabricanU  «(  de  mar- 
cbaadi.  Htturtr  à  l'aan*.  fendra 
i  Canne.  CtUe  pièce  de  lo'ilca  vingt 
amei.VntauHi  ti  dtmie.Vnedend- 
aun:  Btmt-tatne  dtmi-quarl. 

Il  HEmfie  •aai,  Le  bâton  de  méfiM 
leopiear  dont  on  >e  >ert  pour  me- 
nrer.  .dunt  ferrie  par  In  d*ux 
touli.  Auntkriiie.  Àuntilatonnit. 

Il  te  dit  encore  de  La  choae  mein- 


deMle 

ProT. ,  Au  bout  de  f 
drap,  Toulet  chow>  on 


I.W/a 


qn'dica  vieiiDedt  A  manquer ,  quand 

ProT.  et  &g. ,  £«  kommti  nt  tt 
ftttavilfaidf aune,  Uuahatpt 


AUP 

joger  d«  leur  mërile  par  leor  taHIt. 
>roT.  et  Sa.,  Meenrer  lei  oHtrrt  à 
ion  aïoia,  Juger  d'aulrui  par  •oi- 


ProT.  et  fif .,  Savoir  ce  qn'tnvaut 
Vanne,  ae  dit  en  parlajil  Dea  clHHea 
ifoe  par  expérience  on  tait  ttre  diS- 


vatUCaun:  Xaipaué 
I  ce  aH'aR  uaut  faunt. 
ig.,    tout  du  long  dt 


Oni'aballu.ilen 

perd  ton  proeii .  il 
longdéCauni.  Ili 
itenaprii.  Il  ïei 
du  long  de  Caunc. 


lèie   quelquefoH  k  une 


tl-st 


"^IKER.  T.  a.  Meninr  1  l'aune. 
Auntruneplici  de  loilt,  un*piic* 
dedrap,  Jumrfiditemtnt.  Ce  atar- 

Kvni .  il.  participe. 

AUNEUR.  1.  m.  OIBcier  établi ponr 
aToir  intpection  tur  Tauna^e.  Il  g 
avait  autre/iùt ,  à  Parte ,  un  corpe 
de  vingl-gualre  j'utét  aunturt. 


AUPARAVANT.  Adnrbe  ipû  mm- 
lue  PrioriK  de  lenpa.  SI  voui  voit- 
(I  vaut  en  aller,  dilni-nout  aupa- 
■a^ni  ce  «ull  faut  faire.  Je  ren 
ivaiiaverll  longltmpt  auparavant. 
Un  ma'it,  un  an  auparavant. 

ACPRES.  Pn^powlion  de  [ieu  qui 
narque  Le  roiaioa^fe  ,  \m  proximité. 


vil/e.  Il  e.l  logi  aupi 
Quand  il  til  en  eoli 
potion  auprèide  lui, 
prèâ  dupalait,  d'aupr 
Rouait  itntpultlrt 
duprlnc».  Il  uepul 
cbei  le  prince ,  pour  li 
Avoirarcèt,  avoir\ 


dupalaii 


Fiç. ,   Trouver  proltellon  auprii 
de  quelqu'un.  En  «trepratJRé. 

•ëjour.de  la  préience  hiuiituelle et 
fréquente  d'une  peraonne  auprèa 
d'une  autre.  Celli jeune  ptrionna  a 
loujourt  vécu  auprtrdr  teiparenli. 
Mon  pu  ett  deoult  olutieurt  iourt 

"de''l"utZ't 

abaauan 


Ce  malade  a  auprit 
Idecin  /rii/iabile.  Il  y 
.  pro/lltrauprèi  de  lui. 
L'ambattadeur  de  la  majeiti  Bri- 
tannique auprèt  du  roi  de  Fronei. 


Toi  auprii  dt  mol  m  dom*itlaua 
fort  tnlelHgcnt.  Ce  précepteur  niit 
plue  auprit  de  mu  enfantt.  On  ta 
mit  auprài  de  itiprinet.  On  l'a  Mi 
dauprii  dt  ce  jeune  prince. 


Il  eilfbri  hi, 

faveur  auprèt  du prine*.  IlcÂmka 
À  nn  nuire  auprit  da  vout.  Sejua^ 


Iifl«-a, 


lolrciai 


auprèe  du  tien.  La  terre  n'ttt  qu'ut 

point  auprit  du  ratle  de  tunivan 

Aorali  ,    l'emploie    qoelqBeh* 


H  du  tien.  La  te 
-     ■  I  ratli 

Imploie    qoelqueisia 
e  adverbe.   Je  ne  paie    '  ~^ 
tl  je  ne  lult auprit.  ti 
oui  auprai.  Sa  cabane 


AUH 

AURÉOLE,  a.  f.  Orde  launau 
dont  leapemtre*  ealMarSBlefilisâf*- 
ueitUtMedetaainl*. 

Il  aî^Se  ,  %ur4meM ,  Le  <l^r4 
defloireqilidillilunie  lea  aainla  djta* 
le  oel.  Vauriolea*imartgrt.  L'an- 
réoledtt  vhrgei. 

AURICULAlRE.BiJi.deadeiiifea- 
rea.  Qui  a  rapport ,  ani  appartient 
A  roreille.irar/auriniialra.  CondaU 
auriculaire,  f'ainee  auriculairtt. 

Boigt  aurleuiaàrt ,  La  petit  doigt 
de  la  main ,  parce  que  u  petJtaaa* 
permet  de  l'introduire  daaaVareiUa. 

a  OUI  de  ae*  proprea  wciltei  o«  qa'i 
djpoae.  Confeiiion  auriculaire  , 
Conteaaion  qui  le  hil  en  aeeret  A  To- 

AURJLLARd!  ad),  ^o^n  Oui~ 

AÙRIQUE.  adj.  t.  T.  de  Marioe.  0 
ae  dit  Dei  Toilea  qui  eut  imalre  eAtla 
ou.ralioouea,  aam  4tre  d'une  brMie 
carr^.  Lti  voilât  dti  leugrai,  eat- 
lei  det  chatic-atariet  tant  d*i  Bd- 

AuITo^ThS.  a.  n.  Eipèce  de  tau- 
reau aautageqn'onappe  Ile  antrenant 

AtJRONE.i.  r.  T  de  Botaa.  E»«e« 
d'armoîae,  arbnite  que  l'eu  cultire 
dana  lea  jardina  A  oauae  deredaarcj- 
tronn^e  de  aea  feuillea,  etquî  *  area- 
que  lea  mémea  qualité  que  l'abaïa- 


:il  aoit  aur  l'horiien,  La  la- 
eommencait   d  parailrt. 


Pojtiq.  et  par  peraenniSeatua , 
L'jtuTOrt  aux  dolglt  de  roie.  Ln 
pltwi  dt  rAuTore,Lan>tia  duma- 


.lOOgle 


Ui        4TTa 

WMi>  u  bUw  grand  honbear. 

C<ni'<M<W  aHTor*.  Ea|ièoadcjauM 
4*r4.  Taftlm:  n'ia aaultur  4ait- 
rorv.  PareUip)«,  Vnrub^aannrt, 
d¥  Mil»  ■■>0H .  «M. 

jtmrvre  ioresii.  Phénomène  h>- 
wi««>M  qui  pjiraU  quehiaetiiM ,  U 
■tnit ,  iamt  la  cie) ,  du  eité  Jm  nord. 
B  ;  •  «tuai  dM  .411PBHIJ  ^u/raf«. 

Aviwi.H  dît  Bsurémnl,  d*n* 
li  Hylcékià,  IhicoHimHRiDicDKlti 
MrUinu  ohoN*.  J'à)  uu  l'auwe  rf* 
M  iaau  r^a.  X'aiinir*  dt  la  vir. 
£t  teaa  9Îmt  éimil  à  tam  aarorr. 

btÛt  panonaa  (fui  em  tr^-jauoa. 

Iniwiii,  aigBilia  quelqueFak.  nr- 
IMI  an  ptnta .  L«  Lanal .  la»  paji 

CMM  à  roriaai.  Bu  tvwiaiil  à 
■wra.  lei  ali^ati  dt  raurof*. 


ftUSCULTlTION.  i.f.T.  d«  Pky- 
•iol«|M,  Action  d'écouter .  ds  prdler 
liMllaMtcnliiaientpoDrpcmTair 
laaaaia.  fTuI  marfatàicuùalim  mia 
'  ■     ■■     ■  -•  itmlarloAiéi 


Tcne*  Dunierei  a«  contuiicr  >t  de 
•aaaMtie  l'atenir ,  le«|iHllu  for- 
■iiBM ,  f*w  !••  aanmi ,  Iroai  ar- 
dreidifférenl*.  Praitrlt*lt  atuplert 
pari*  vol  liai  aiHMtix,  par  IteAanI 
d*t  alMOiut.  par  Im  mamiirt  lianl 
wimmgtaitat  ii»  paulaiM  iturii.  Ltt 
Grta  el  Iti  Romab^i  atlaeiateal 
ta— wny  rf'àujpnrUn»  auj  muipi- 
0aa.  Malraux  ^urpict-  Lesauuncai 
ht  fimmt  /■«onaUrr.  lui  fiimt 
eontnaira*.  intmBeii dugimimux 
MuitM  rtfptttUi  aua  mutpicti  liei 
Mjpanair*  qiU  ht  avaim  tAoMt. 
Pif.,  Samt  d'itunuji  stinkwt, 
a»W>  <f*  triilat,  loui  dt  /ItcAeux 
«uqriaaf,  Dana  dei  circenUixiei  qn) 
présageât  qiaelque  mc^.  ou  qutl- 

Fig. ,  Soui  Iti  aiujtieu  ri*  yutt 
fM'wt,  San  H  candnile,  avec  un 

Jitymdrai  ctl'lt  oÂin  loui  voi 
MUf^cH.  Ji  latra  dont  im  tarrièrt 
d*t  mtm*t  tout  ttt  MH^ieêi  d*  aa 
générai,  di  ee  prima. 

AUSU     adr.    PamillMient ,    d« 
nrfme.    foui   la  voutat,   ti  n«l 


q>at  pour  Encora  , 
I  donni  ItlU  cAoH  , 
Uti-ltéiauuldama 


•a  fui  /atratUmal.  atuii  tev> 


ta  manda  fahmndatma. 

H  tart  ancare  i  marquer  La  cod- 
'faraké,  la  rapport  d'une  propociiian 
le  qin  préeèda.  iï/iiuf  ttra 

rail  tu  lort  den  uttr  dt  la  lorla , 
aiMH  na  ta~i-il  pat  /ail.  Il  a  ilé 
Vmé  IturuU ,  nau  autrt  pourauoi 
mf^ê-d  pan—mt  paiwr  gordar  ta 

Aovt  Ma»,  Mrt  t  rendre  r«Mn 


prapwilim  préojdente.  J» 
aoùti  u  aliar  i  auttHian  ajt 


...atl-il 
fain  da  ta» 


Il  vil  iMiiJ  maaniMaua- 
n.  <,<.  .a  priaea.  Il  ait  autil  i 

•laindrt,   qu*  uDiu,   Il  val  oxid 

:a  burtaH  cUimablt ,  rnaù  U  g  an 
:  d'amii  html,  Ctl  ouvrlat  ae  tra- 
aillt  plui  auiii  UaB  fu'aulrr/àia, 
a  Iravaiilerlut  amit  tiln.  Jaiata 
tla  aturi  ilan  f  na  veu.  Il  fkut 


ai  pau.  HTt  1  aiirqoer  Une 
ne  égaliU  J«  pnvaliêa  on  da 
iti  enirf  dam  perwnnei.  J'tn 
mpeM^uaveui  L'unailautil 


paralUe  lamla  f 

AtlSjlTOT.  adi.  d«  lempi.  Dana 
la  wmicat  mdme ,  lur  rheura.  J'Iml 


•otra  taltr» 


Il  fil  quelnue(gisprëpn(ition .^w- 
iit6È  ^u'il  aura  /ail.  Auiiiiai  Juii 
m'aparfiti ,  il  vir'  -  — -* 

Par  ellipM ,  A 
neuf,  j'ai  (kil  noira  comminioit , 

FHvv.  .AtutMl  du,  auiMOIfmii, 
H  dit  Pour  eiprimar  une  grande 
pc«aiptitudedanàr»«cntianitëqael- 

\ûÇui:,AutiiUlprii,  aaitilàl ptndu. 

AUSTER.  •.m.  [On  prononce  l'R.) 

Nom  (jue  lei  LaliDidonnaienl  au  vent 

dn  midi ,  et  qui  ait  ugïlé  quel(|Uïhiii 


tara,  Faira  ■«  pénilanùt  auilère. 
Ji  garde  un  tHance  auMra. 

n  lignïSe  aUHt,  IMvère,  mde. 
Jfeanva  ayilèrt.  Uauri  auitèrai. 
Mhia  aimera,  yitage  auilirt.  farta 
Otulèra.  DodrlHa,  noralt  auiléra. 
f'on<Ai«(  auilère.   Vn  auiUra  d»- 

II  tr  dit,  dan*  la  Beaui-Arti,  T^ID 
cBHolère  de  jravité  qui  eichit  lea 
"BrimedU.  Ce  peintre  a  priféri  h 
genra  auilèra  au  gtnre  gratirux. 

artenal,  doit  avoir  queiau»  c/mte 
d-auMira.  ^     ^ 

AniTiu  ,  en  lermei  de  PtiTihnie, 
■•  dit  mine  cerMine  lavear  ifn  ej 
aatrinBenie.  la  plupart  dei  /hiilt 
lautagei  ttml  d'un  goût  aatlire , 
lanlauilireiaugoûl .  teeofnga  un^ 


AUSTÉRITi.i.  F.  Rior 


det  Hni  at  de  l'Mprit,  t 


•riar  lauittrité  da  ai 


n-apu  lupparl 

règle,  faire. pratique 

graadet  autltritia.  Ufaoauoaau- 

ooup  d'auttérUé  daui  çemofimflèev. 

Iliiuifie  auad.  airirM.  i,'«aM- 
nM  de  falon.  Lamlérili  da  tet 
maure.  L'a^tUrili  da  ia  vtT*m  mm- 
raaiua.  L'autUrUi  dat  laii.Riimha 
parFauilériti  daepréâvl**. 

AUSTRAJ.,  ALK,  adj.  Méridiondi 
qui  ert  du  oMê  J'od  MnBa  le  *eM 
dn  aiidi,  aonaié  Auiler  ea  btln.  £e 
pMaauttrai.L'iéimipktaa  atuuml. 

larrae  autiraUt. 


/itritux.  la  fan 

--■i/fle  dei  suMi 


tLTAXT.  adt.  n  atK  t  laarqMr 


igaKté'*d'è' i ,   — 

nombre,  de  ((nanlltd,  d'élndsa,  etc. 
C'edUaBifit  vaut  aulmml  ^Ma  o*  >w- 

tautfu'un  aulri,  Cait  autant  iCé- 
pargné.  U  l'aïUaie  autant  gM'un 
autre.  Ja  née ,  je  erait  êéra  4|Htoiff 
que  voui.  Il  eii  noifeiia  auitml 
fu'AaUla.  Il  bail  aulail  iFaau  fut 
davln.line  faUptaattlanldafMd 
au  hier.  Ce  voie  eantlenl  autant  «a 
Vautra.  Il  y  avait  autani  d'Âommei 
}Ii<  da  ftmmai.  Tout  ttt  dlteawt 
lent    auMnf    d'Impotluret.   J'irai 

vaudrai.  Jutant  H  a  de  eieseUé, 
aulanl  voui  avez  de  nowiAaABaer. 

lanl.  JulantguV  eilpoitible.  Ju- 
tant que  faire  te  peut. 

tan.,nenaautaniima  anptut 
porter,  ledil  SHm  homme  qui  a  traf 
l>a;  at  auui  D'un  bomme  fan  JdU 
ble*  battn. 

ProT,  el  la.,  AiOanl  M  fn^aml 
d  FarelHa ,  n  pourra  Uen  lu  f  n  ar- 


Ali»l,  et  fam. ,  Cela  ail  fini,  <m 

au  aulanl  vaut.  On  peut  c«ndi!rer 
celle  choae  camme  finie ,  cet  boanaa 

PrOT.  el  de. ,  Autant  vaut  ttra 
mordu  d'un  chien  que  d'une  cikuat. 
Entre  deux  cboiei  Clément  nn- 
blet ,  on  n'a  pas  de  choii  1  Cure. 

Prov.  el  fig.,  Aulanl  vaut  H»m 
taHu  que  maltvltu ,  Il  y  a  dei  clw- 
tet  QÙ  il  ae  faut  p<Jnt  l'^pargner^ 
quoi  quH  en  puiue  arriver. 

BNipiiq. ,  Aulanl  taira  etia  tar^ 
le-thamp  que  rf«  iflg'értr,  AMant 
•lut  fibv  cria  que ,  îk.  La  sappm- 
slon  de  ^aul  apr*'  AuloKl  tAhaa 
li^(|uenle  dam  rer  laines  phrateab- 
miJi^rea  où  11  ett  hcRe  de  le  nmWcr. 
Il  a  perdu  neuf  cent  quafr&^HHgh 
dlx  /fwBcj,  aulanl  dire  mlitt  frana. 

ProT.  el  Sç. ,  Aulanl  en  emnorêt 
le  vent ,  te  dit  en  parlant  De  prinN»- 
te»  aniquellM  on  n'^jonte  poaM .  an 


iiM  à  ia  MMT  m'«m  g  paine  tOim. 
Httait  aa^àti  autmat  tiaiquii 
»  jummU.  Cm  iKirtiaiu  nMlâacat; 
o*dit,  Auiii  iitn ,  aaiB  mal. 

iniff ,  Mailk  ••••» ,  Salon  ,  à 
fnftrUim.  M  le  dé^nilt  auttit  gw 
j«  jww ,  (ou(  au/anf  gue  >  ^b*». 

fM.  Aulani  91U  ^  u  ^xù  juger. 
Jaiaii^itjtpm'm*  rapfmirr.  Vt 

ni  >u>fa.  ia  m»  U  /«>«  qu'aiOaiit 


parlliaHiÊca^,mau  il  maiigtti'ait. 
Itui.  Ctia  lUHt  tonlag»  ^autaal. 
funiki^  qu'a  diÊOoiinut ,  jm  dar~ 

F«n».7^*<'  chtag»  ifouMM,  i. 
cAorat  if  aKiaiit ,  A  eoulMu  de  m- 

AhM).  Bt  faai. ,  Jod»  ifKaAnW, 
Bm  bniKHKip.  Àa  mr^bu  fu'oit 
pêtitb",  et  êMvmu  itoÀitwtt, 

ViEtiiiiT  i)H.  loo.  NBfaactree  cl 
<u.  Vn.allenduHtrtoDtqtM.  Jvo- 
tn  piactja  n'troit  point  là,  d'mt^ 
lau  que  Tien  ne  wMi  y  oAfâ^. 

Mt  d'att/toat  que ,  Paro«  qne , 
Mnaa.  JH  ifauMn*  mt  c'ait  mm 
p^dÂ*  ,  >«  rinji  veil/tr  à  itt  biU- 
MU.  CeiU  kciriiH  ,  qui  ■  Uu4  à  hit 
TKilli .  i>ai|ilevii[  mTlaut  en  slfle 
iiej^atii)ue  et  A»  CbannUerM. 

iiùa  ail*erlHale 


<liaM>.  CmMrt  U  vMtMdrawM. 
Z«  conei  dt  Cauttt.  LauM  Ot 
AipO*»,  rfa  Mwr .  t(«.  Ht  auiei  df 

gazoH.  ChnleiBUrtux.Uymtiaii 

tel  deiwttrf^me. 

Ca  W  drtte*  iMi 
a  dat  ptai  grwk  hooHui 
pluagr*nifa  l'awigBagM  ^)a 


■iKaJi.  Il  art 


<r>i  Hrt  i  ralaver 


diihiltrtui  d»JU  etlle  aj^o  Irt, 
jauuiit  pbii  de 

h 


^i  agitâoit  4M 

iMKt  pêu4  d'iMi. 

tml  alrni  dUpa 
•a  li*.mim»  <MM. 
êamaal  pttu,  «IN  > 
*t«.V.Ï«P«a 


tM  animi  par  le 

I  lui  ri  oJ  rfai.. 

iMKt  pêu4  d'iMigation ,  qntjt  m  /id 

EbnJi  rien  demandé.  Je  tuii  fau- 

mipàu  dtipif»é  à  h  lefvir,  qu'il 

-'-       '■■' ->"-.         ^       /,       f^gf, 

i.VaïMP«a' 
O'iiin  m  ■  KDX ,  li>cat)>B  adrerbûk 
qti  HRuific  à  peu  pr4i  1*  Diëi 
<l>» U'aDlart ph»  Ji rtnah 


Il  d'oui 


te  la  et 


que/tn 


AJia  torte  (ta  pijiinur  au 
l'a  pitrre  Jeitiitce  prhictpiii 
l'OMer  (fei  McriHc».  BreiHi 


£(aU. 


chci  la>  Calholiquea ,  Je  L'spèce  d 
Ubte   au  fan  aitètira  la  mase    [^ 

tel  dm  èa  Wîerw.  Vn  grand  aule 
Vn  peUlauul.jaiUd'aiiIel,  Hapf 
iTauêel.  Le  deim  de  cet  amitfe. 


la  tmerifhe  de  Faulel, 
taerifie*  de  l'aulil ,  La  n 


lUllt. 


•ri  oa  grand  aulel , 
el  de  chaque  éghK  , 


•f'teumttlt.  £m  auftîe  tttt  fina 


Le  pnactpal 

jémlM  priyri^qié ,  Aulel  où  i\  ett 
paraù  Jk  dire  l>  ntnte  cki  morlt, 
!«•  JMIn  oA  «>  TK  penl  la  cc^l^brrr 
aux  «uleli  qui  nç  lopl  pus  priiiiégiei. 

.dMlel  porlalii:  V^rit  plate  el 
carrit,  MBjte  kIob  Ici  fcrntej  ordi- 
naire* de  rEglita,  ponr  célébrer  1^ 


Qui 


lei aulel,  oatimplt 
vit  de  tautel.  ifei 


n  homme  tpii  prend 


dmU 

tel,  •  _ 

eftfloléoient  lout 
partout  qù  it  peut. 

fia..  Élever  aulel  contra  autel, 

"-= "-'—e  daa>  TEgli»,  r- 

.    !"que«n  - - 

fie.pay 

Forme" 

autre  d^jt  brm^. 

•Drtont  an  pluriel,  La  rel^oa,  hi 

défen.eun'de'rauuî  (""du  'îlône. 
Allaqatr,  renvirier  hê  auleU.  fief 
pecler  let  auteti.  t'el  imjne  avait juri 
ta  ruine  det  aulelt.  Combaltre poai 
leraaleli.  tel  m'miilrei  deiiruteU. 
PwT.  et  flg.,  j4m'i  jutqu'aax  au- 


lut.  Let  aurm 
ia  cornuraliot 

ITae'./^Ùîeî 

lia.  On  nàpu , 
ce  fbr/kH.IIti 


dk  *i4M*.-  mt  t»l  tnil  Tamaar,  It 
premier,  k  vMiaila  siilaiip. 

Itt  auieari  itnae  roc»,  Ceur  do«t 
eW*  ail  »rtfe. 

Lee  aateuTÊ  de  noifetu-t.  Notre 
ptr«  et  notre  mère. 


a.  Lét  auHuri  dei 


Uctfemm 

habil^Ue 
autour.  M 
Il  ifettft 
la  vie  Je 


matique. 
lien .  arai 


■'SC 


It  aicniflc  qnelquefcn ,  par  eiten- 

llrèan  auteur.  Commenter,  expli- 
quer, critiquer  un  auteur.  £nl*Mre 
ta,  auleun.  Viler  un  auteur.  Com- 
ptlrrdeiauleuri.  Vollecljon  ciolx 
det  auleun  greci,  etc.  ÉludSer  let 
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p«ut  ètrt  coUMUe.  Un  flùl  «u/Am- 
tigm.  Cm  Uiloin  aiUhmiaiu  ■  Du 
trmdttioia  atUAnUIjuii.  Dielara- 
Orni  autAst/ïfU.  TimolgiiMgt  au- 
thmUlgut.  PaiiBgt  aidSinliqm. 

D*u  le  Pliin-chut,  MoJêaiaA4it- 
/tou.  Voret  Mow. 

AUTHENTIQUE.  >.  f.  Nom  deccr- 
UijH  fragaienti  da  k»  ^mioéei  de 
Jutinien,  le(i|iiel>  ont  éti  iaiirit 
duu  le  Corpi  de  droit  ronau.  £« 
Aulki^llqu—  dt  Juitlnim.  Lu  Ko- 
valUi  tl  Ui  UuthttUiqMi.  L'tmt- 
dtaUiqat.  Siqiu  iniirwr. 

AUTHENTIQUEHENT.Hlv.D'aDe 
maiiièfe  autheatique,  Vn  traili,  lai 
coKlnU  /'ait  aulhtiiliqutmm. 

AUTHeNTIQUER.  T.  a.  T.  de 
Droit  aacica.  Readre  aulbealH(ua.  Il 
ne  ■•  diuit  guère  qu'an  parUal  Uea 
■cIsaùl'oDhiuit  mettre  VaUeUalion 
de>  magbtnU,  et  le  kmu  poUic. 


AtmtKriQn,  il.  purtieipe. 

AUTOCEPHALË.  1.  m.  Hom  doDDJ 
par  laGreo  aux  éréquei  qui  n'^ 
tiÏBBt  potDt  n^etj  à  Jajundictioa  de« 

AUTOCHTH0Ne.t.in.TerinedAn- 
tiquilé,  qui  eil  uiilé  en  parlant  det 
Grcca»oUj  d'âpre  eui,  pour  dëii- 
gaer  Lei  preoiien  haÙtauU  d'uD 
pay  1,  et  l«  dittinguer  d»  peupla  qni 
•onLTanuii'ëiablirdaule  même  lieu. 
Il  eit  •inuiyme  iijiboi 

lleuaiw  — 
deuisearet. 

AUTOCRA  _  _ 
TRICE...f.Celi 


qudquefbit  adjectif  de* 
.  -Aattm.ÛnptupUautoehlhoii». 
autocrate!  t.  m.  et  AUTOCRA- 
"     -       "  ' '«pu»- 


fèmBM  qui  règue.  Julocrait,  aute- 

AUTOCRATIE.>.f.GouverMmeDt 
d'an  Mul ,  eiercé  aiec  une  auiorilé 
abtolse.iiuUpeiHUnte,  illimili^. 

AUTO-DA-FE.i.  m.  Mot  emprunté 
de  Teuaniol ,  el  qui  licniEe,  Acte  de 
foi.  UréBOnie,  de»  laquells  Tioqui- 

II  •sDigloie  Mirtout  ea  parltal  De 

aalo-tùi-fi  révoUt  tkumanlti.'Ai- 
tilfràdeiaata-da-li. 

AUTOGRAPHE, aj|.de>deui«n- 
rei.  T.  didactique.  Quint  écrit  delà 
main  même  de  l'iDteur.  t*llrt  aw 
tograpk*.   Manutcrït  auloarapi 

Il  .enpIoieqiielquefeiiHibâintii 


uKiu^  .u  miKUliii.  J'ai  vu  CaïUo- 

AUTOHATB.  >.  m.  Machine  qui  a 
ea  ui  lea  priocipea  de  un  moute- 
ment.  Vtf  horloge  tll  Hnaulomala. 
'-  *i pilloiophaâ  onl  préUnilu 


çm"«  6 


Il  K  dit  plai  coomc 
iounl'bui,  Dei  machint 


IX  georea.  Lt  flûletir  aulo- 


Fig.etbm.,  ruIinauMauUa.ae 
dit  D  une  perwDoe  ilupide. 

AUTOMATIQUE.  kIî.  det  deui 
EHim.  T,  de  Phfdale^  et  de  Mé- 
decine. 11  ledit  Det  BWUteiDentt  qui 
t'eiécutent  lau  la  partictpation  de  la 
Tolonté.  La  eIrtiUallon  Au  latig  tit 

malade  eiéeuie 


fi«  d«  troia  nu 

poîol  de  plurïe 

AUTOMNE. 


-,  Vi  I 


I.  Vh  a. 


..    .   .,_..  «c.  i/m_ ,    

Ju  commtKimnl  lit  lauloiané.  J 
laftn  lit  raulam<n.  Laulamn*  m 
uni  laiton limpirit.  Laulomt  il 
la  helU  laiionponr  lu  friiHt.  Du 

Il  uaaifie  ficurément.  L'âge  qui 
prëcMe  la  tieilleHe.  Etrt  data  tm 


le  priTilëge  de 

AtONOMIE.  t.  f.   Liberté  doni 


E-.d 


rsr 


gouremer  par  leun  pro- 


AUTOPSIE.  a.  t.  Viùon  inluitire  ; 
eut  de  rime  dani  lequel ,  tuivant  lot 
paieni.eD  atailun  commerce iolime 

Adtohii,  en  termet  de  Médecine, 
Inipeclion  de  toutei  le>  partie»  Jun 

tronrent.  On  a  ordonné  raulopilt 
dtcecadavre.  L'autopritn'a  /àumi 
aueutu  prtuve  tfempoÎJOnHemtnt. 


■quelle  oi 


•.  f.  Action  par 
a'dafS^quel- 


ieiolf 


faire  ctla.  Li 

nt  ptuveni  exiilir  qa  avwciaHior 

talion  liu  roi.  Btmaader,  oblenli 

_AUTORISER.T.a.banaerautorit 


Iran.  Dauiceteni.il 

Il  lignifie  ordinairei 
le  pouToir  ,  la  faculté 
ie  bire  quelque  choi 


ent,  Accorder 


par  eilenuon,  MeUr«  ta 
re  une  cliote  ,  en  fournir 
on  préteilc.  Traitn-U 
,  wmt  y  élu  aaterùé 


AtJT 

par  la  eanduiit  dilowaU  ^U  * 
fmua  à  ootr»  égard.  La  eonftmtita 


umudlrtgut...  Par  ooipropot  im^ 
diiertU,  voutaulorimetùifaMtA 
ouilisr  ut  JtiHiiri. 

âiw  lu  toit 


."fis 


def  vloltneu ,  det  tsckt,  Ltttrt  eri- 
minellu  itntalivu  autoriiau  laai- 
uiriti  de  cetmuturti.L'tumpU  dae 
ektft  attH/ritail  le  nlàckemnii  da  U 

Il  l'empleie  aTec  la  pronom  pajiaB 
nd ,  et  tigoifie  ,  Acquérir  de  TaM*- 

tt  Itmpt.  el  aapilèrml  forte  /U  loi. 

11  Hgnifieplui  ordinairement,  Pr«a- 

dre  droit  ou  prétexte  de  faire  «el- 

quecho*e./i^w(l/ïai'feureon>Ai{fa, 

lartie  de  voire  exemple,  de  vot 
maximet,  pour  agir  de  la  torie. 

Auroaita ,  ia.  participe.  Femma 
d^menl  amloritét  de  «n  mort. 

AUTORITE,  t.  f.  PouTOiroa  dr«k 
da  coainiaBder  ,  d'obliger  à  quelqia* 
cliooe.   L'auiorlid  det  maaittr^lM. 


I.  Almt 


ueraine.  Auloriti  païen 
deruularilé.  SemahUt 
riti.  Ahuter  de  ton  oui 
d'autorité.  Seprevaloit 
torilé.  Interpoler  Ion  aHlorUé.Celm 
l'etl  fait  par  autorité  putiigua. 
Bletitr  Cautorité  detjugei.  Viar 
tCautoriti.  Perdre  ion  auloriti  .Çott- 
lervr,  maintenir  ton  auloriti,  Éttit- 

rite,  far  auUyrUi  de  juiliet.   Un 
--•up   d'autorité.   Agir  iCautoriti. 


Iwird'uaem 

faire  un»  c 

privée,  La  ^re 


ctetdt  l'autorité. Il  y  fiit  eoniraint 
ardicitionde  raHloAti.Seeounf, 
adretttr  à  l'autonté,  L'autaritii 


pletoeol ,  Lu  aulorildt ,  Lea  magia- 
trali,  I»  liautifoBctiitnnairei  chargea 
partie  quelconque  de  l'admà- 
:. i.i;_..-  ':~-i~riiitat- 

n  wtre,  C^ 


tenté. 

Il  l'applique  Aai  choaea,  dao*  1« 
même  aena,  Cu  opiiàone  ont  acquit 
beaucoup  ^autorité.  D»  letUê  efr- 
coiutaneu  doantiU  à  teutpmtva  , 
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rité.  t'aulorili  dt  m  p«rtiltt. 

UdI,  que  l'on  npporte  pourcttnfir- 
■er  ce  one  l'on  Jil.  roui  trouverez 
plut  iTuw  auterili  Aant  If  Pire, 
pour  appuyer  votre  lentiment  rAlU- 
gutr  detautoritit.  J'ai  cent  bonnet 
auloriiJi  poMT  prouver  ce  que  fa- 
Foire  aulerité.  Faire  loi,  Krvir  de 
règle  ta  quelque  matître.  lei  décl- 
lione  lU  cejuriteoniull*  font  aulo- 
riti.  Vu  >1  médiocre  écrivain  ntfera 
Jmmah  aulorlU. 

AUTOUR.  Prépoubon  qui  lert  à 
Ban|uer  La  Hlualionde  ce  quieon- 
ronoe  unal^jel,  ou  Le  moniemenlde 
ce  qui  en  hil  '-  • —    '■■' —  -"-  — 


dtfui.Aui 
inu.  Autoi 
tU  Végllee.  1 


r.  Iht 


■de  Ut  tête.  Autour  du 
de  la  place.  Autour 
tdtr  loul  aulour  d'un» 

a  tcDi  moral.  Ce  prince 


tou"lûtt''iM^e  îdi'e.  "Pî^tStncx 
autour  de  la  question ,  Vaui  ne  la 
péwlTei  pai ,  nui  l'ëludei. 
Prof,  et  Gg.,  Toumtr  aulour  du 

d'aller  au  feit.  Pourquoi  tant  tour- 

netlemenl.  Il  ne  fait  que  tourner 
autour  du  pot. 

AoTOea  ,  lÏBDÎfïe  quelquefou^  Au- 
prèi ,  et  marque  uoe  idée  d'AlKche- 
mept,  d'auiiluité ,  Ceit  une perionae 
ei  charitable  ,  qu'elle  eit  continuel- 
tentent  aulour  det  matadar.  Il  eti 
tovjourt  autour  adle. 

Il  l'emplaie  qoelquefoii  advertiia- 
leotent  et  uni  r^i».  Le  palaie 
ilait  l'mai;  autour,  veillait  une 
gartie  noBtbreuie .  Il  regardait  tout 

Ici  aulour,  Dana  le  Toiiinage.  // 
loge  quelque  part  ici  aulour. 

AUTOUR.!,  n.  Oiicau  de  proie  , 


"  AUTDURSElUE.i.F.  L'artd'*!eier 
et  de  druacr  do  anloun. 

AUT0UB51ER.  i.  m.  Celui  qui  hit 
prDf«*i*n  d'élever  et  de  drewer  de> 

AUTRE.  Adiectifdeideni  eeorn, 
qai  marque  Dùtiocliira ,  dîlKrence 
entre  1«  penDonéi  DO  lea  choMi ,  et 

ellipae  du  nom  «aqud  il  le  rapporte, 
torâqnece  nomertd^eipriniédaoi 


mépriâe.  Il  faut  appeler  un  autre 
mJdteln.Ilpai/a  deux  de  reterian- 
derii  niait  II nedonna  rien  aux  au- 


cède  Faulre.  On  ne  feut  comparer 

d'une  main  et  la  piilolet  del'aulre. 
'Ut  de 

/■otr'e  isX/ 


moi?  Cetl  autre 
Entre  autret  elu 
ettuté.  Il  fautes 
Ce  que  vaut  ne j 
tirn^,voutléfe\ 


d'autre  maniire.  Aller  de  cOli  et 
d'autre.  Sout  noui  reverront  attire 
part.VajaP^tr. 

Il  t'emploie  dai»  le  même  aeiu  arec 
Tarticle,  comme  une  lorte  de  relatif, 
el  l'oppOK  t  L'un,  let  uni,  ou  i 

Îiielqoe  autre  terme  analogue.  Det 
eui  livret  que  voui  me  demandes. 
voici  l'un,  voilà  l'autre.  Det  deui 
friret .  Cun  a  prit  le  parti  de  l'f- 
gliie,  el  l'autre  te  parti  de  Fépie. 
Ht  lent  morti  Fun  et  l'auti  e.  lit  n. 


viendra.  Itl  Tua  ni  Caulre  ne  vien- 
dront. Lei  uru  et  let  autret.  Je  veux 
fun  et  l'autrt,Jei  uni  el  let  autret. 

autret.  Je  prend/  let  mleni .  et  je 
laitte  tout  let  aulrei.  Il  eit  cAei 
Tu»  OH  ciei  Fautre.  Il  u  a  une 
grande  dilTirence  entre  Fun  et  Fau- 
tre. Il  en  veut  à  Fun  el  à  l'autre. 
Il,  étaient  let  unt  nolri,  let  autret 


re  l'autre.  Ut  parainenl  fait, .  il, 
onl  nirl'unpour  Fautre.llne  faut 
lat  prrndre  Fun  pour  Fautre,  con- 
ondre  l'un  avec  l'autre.  Il,  ,e  tue- 


¥un. ,  Parler  île  ehote,  el  d'au- 
tre,, S'enlreteoir,  parler  de  dlrerief 
choiea.  Noui  parltme,  de  eho,e,  et 
daulrt,,  maie  il  ne  fut  nullement 
queetlon  de  voua.  • 

//  du  d'une  facim  el  II  (bit  d'une 
autre,  Sei  dnceun  et  >e>  aclinii  ne 
l'acBordenl  pat. 

t'am.,  L'autre  jour ,  d^inie  indë- 

qqi  ont  pr^céd^  celui  où  l'on  parle. 
J'ai  rencontré ,  Fautre  join-t  moit- 

tleur  votre /Ure. 
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Fun.,  Ntme aulrei,  veut  autret, 
Fam.,  L'un  vaut  l'autre  ;  il,  lont 


Noui 


Fautre;  qui  volt  Fun  v. 
Il  a'3  ■JIM  de  diRérenc 
Taulre.  Un  dit  auiù,  Jlu  n  a  d'une 


a  dit  auai,  Jlu  n 


1  propoutiou 


tn.Ceioliieltc 

Fautre,  Funp 

Fam  ,  Il  ^1 

•e  dii  D'un  bomi 


ommel  quelque  ttourd»- 
„  ifie ,  qu'il  lut  anÏTe  loa- 
Tenld'ea  Wre  de  pareillei. 

Fui.  ,  Il  en  , ail  bien  d  autre,.  Il 
eM  capable  de  bien  d'anlrei  leur*. 

Fam.,^'«i  ai  vu  bien  d'autre». 
J'ai  n  im  dmet  bien  pin*  eitrur- 
dinairet  que  celle-U. 

Fam.,  En  voici  bien  d'un  autre  oa 

plu  lurpreuante  ;  Voici  usa  choi*  k 
Uffuelle  on  ne  t'attendait  pai. 

Airtai,  lifnifie  auMÎ,  Suptrtrar  a> 
mérite ,  plut  un  portant ,  6e  pluafrandB 

citez  ett  /tabile  ,  itaii  celui  dontja 
vaut  parle  eil  bien  un  autre  Aomme. 
Le  um  de  Mâcon  eti  bon ,  aïoù  «^ 
Ali  de  Beaune  etI  bien  d'autre  vit, 
eit  tout  un  autre  vin.  fout  loger. 


bl.™cr.'rÉ^alil/f(l™hrmit*  qui 

Sell/choKi.  Cef^una^re'Alexan- 
dre ,  un  autre  Cétar.  Il  le  regarde 
comme  un  autre  lui-même. Cette  ville 
e,i  un  autre  Farit. 

Il  t^mploie  que  Iquefoit  ahtolnment. 

Quelque  autre  vout  le  dira  mieux 
qYemoi.Quelautret'en  lera  it  avilir 


■eue  de  venir,  fout 


lui  queje  veux  avolraffhire, 
ol .  je  vaut  dit  la 


■e^.Leiantretperionnet  en 
gênerai,  autrui,  Jl  e,t  plu,  ali4 
d'être  tage  pour  toiquepourlel  au- 
tret. foutrejelez  teujourila fhute 
tur  let  autret.  Jl  le  méfie  toujintrt 
de,  autre,, 
Fam. .  Etreloujauri  cJiez  Fun  pu 

cbei  le»  direraet  perMum  que  l'on 
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m       Avt 

conma  rfii  faulrt ,  teuffrW  ■ 

P^.  Ah  !  cet  autre  I  Èctnittt  et 

Pour  liùre  entendre  que  foi 

pu  «m  purales  de  quelqu  un  ,  « 

pour  lui  téntoigaer  une  lorta  de  mé- 

FMn.,Jrf'ouf»»^AIIei  conter  ce< 

"'^^^^é^n,  cannai.  »uW  Ce.t 
uns  penoone  que  je  cooiuiu  bctu- 

AUTREF019,  âdr.  Anciennanenl , 
jâdii,iu  tenpipua^-  On  crojftii au' 
IrtfaU  que...  On  vos/ait  aulrefoit... 
Citail  autrefoh  la  aauluBit.  fout 
wrilendlttautrtfoii  que...  Leihom- 
Wi  ^auinfbit  Itaienl,  dil-on.plut 
robutlei  quM  ceux  it aujourd'hui. 

AUTBBIIIENT,  «dv.  D'une  «otre 
fïeon.  falram  autrement.  Il  faut 
vha^  autrement.  Je  ne  le  veux  pal 

J™,tfail  toit  autrement  que  voû 
ne  crofez.  Il  agit  autrement  qH  il 
ne  parlt.  Il  n'agit  par  tattremtnt 
ffu'if  parle.  Ctl  fiiitorlen  rapport» 

mem.CKlttt  taut  autrwmtntia^r- 
tmnt,  Ert  biot  phM  iH^»«rUM. 

Il  itenifle  qiM^twfoa .  fmntt ,  Mna 
qaïA.DUei-m  fini  mit  plue  iO^ , 

imitnlU l'en  trouvera  mal.  Il  vout 
m  (Mih/h  m  propriété  à  telle  condi- 
tion, aatremenl  illi'eàt  pat  veula 
/en  défaire. 

AoTliiBcHT ,  prëcëd^  de  l>  nëgi- 
ttre  pae ,  H|>alHe  ,  Guère-  Ceit  un 
Aomme  qui  n'eit  pat  autrement  rt- 
iJit.  Il  n  tii  aat  autrement  dlipoii 
t  voui  lui  demanJei, 
fPaïautrtmtnl.tnaii 

tttcAagrin.  Ce  tcni  cit  Funilier. 

AUTRUCHE.  ..  f.  CruiJ  oiseau, 

rt  haut  lur  ïamhti  et  à  rou  Irèfr- 


àfaire  ce  g 
Eil-ilmala. 


wnL  garnici  de  pi  umc 

Lai  autraehet  viennent  rt  Afrique. 
Bet  auf$  d'autruche.  Lei  plumet 
d'autruche  lervent  à  faire  Heipa- 
TuUhei.  Il  n'tti  pai  vrai ,  comme  on 
Vaprilmdu.que  Cautrveht  diffir^ 

troT.  el  &g..  Il  a  un  e.lomac 
daulrucAe.7e,l  un  etiomac d'au- 
truche, a  digérerait  te  fer,  te  dit 
D'un  grand  mangeur. 

AUTRUI.  1.  m.  qui  n'a  pwnt  de 
pluriel.  L«  aulrei  penonnea ,  le  pro- 
chain. //  M  faut  pat  diiirtr  le  iitn 
dautrHi.lafemmed'aulrui.liefait 
BOt  â  autrui  ce  aut  lu  ne  uoudraii 


^V^.*'t^J'^: 


eht*  autrui.  Parler  par  la  6ouc. 
iTaulrui.  f^lvre ,  t'amuttr  ou»  d 
ptni  d'autrui, 

,Pr»Hdreionca 


meltr. 


■gll  ta  nAlre.  Celte  phraw  a  iWilli. 

Ptcit,,  Mal  d'aolni   n'ett    que 
tonge.  Le  mal  d'autrui  ne  nou  iaU' 

Pmt.ci&B.t^e'atlendàl'écueltt 

d'aulnUaiouvftitmaldtn^,  Ijuuid 


m  compte  t  autmt ,  on  Mt  tumeat 
Toafi  danl  ■»  e>péruic«. 

Ea  termet  d'andenne  Chancellerie , 
fauf  en  autret  choiei  notre  droit , 
:t  lautrui  «n  toutit,  Et  le  droit  d'au' 


AUVENT.  1.  m.  Pelit  lolt  en  laU- 
li* ,  attacha  ordinainmeot  au-deiHu 
dea  iMutiquei ,  pour  gwtniir  de  la 
flme.SemeltreàcounerldtUpliiSt 


AUX 

ADXILIAIBE-  «di.  dei  deni  gen- 
rei.  Qui  aide,  dont  en  tira  du  ik- 
coun.  Tl  eti  prrncipalcDienl  Ddlé  eu 
parlant  Des  troupei  qu'un  prince , 
qu'un  État  enTûic  an  •e(:oun  d'un 
autre  prince ,  d'un  antre  Elal.^™rf» 
auxiliaire.  Trouptt  auxilfairei. 

Il  n'emploie  aïKil  tubstantiTement. 
tft  carpt  d'auxiliairei.  Ce  général 
f\tt  trtùd  par  lei  auiWairet.  Quel 
homme  II  a  ili  prendre  pour  auxi- 
liaire I  Ct  parti  n'avait  pour  auxi- 
Oalrei  que  la  faurhe  et  ta  violence. 
Un  palrtant  auxiliaire. 

' ---    -n  teptnei  d-  '^ 


maire  ,  te  dit  Des  verbes  qui  Kneii 
à  fermer  plusieun  tempa  dei  autre 
lerbei.  rerSe  auxiliaire.  Awir  e 
Etre  lont  let  veréei  auxillairei  d 
la  Ùingue  (Vançaiit.  Ondjtiubttan 
tivemenl,  oanile  m^me  sena.  Vaux! 
liaire  Etre,  rauiillalr»  Aroir. 


AVACHIR  (S').  T.  prou.  Dnenir 
Uche ,  mou',  uni  ligueur.  Il  «t  po- 
pulaire et  aa  dit  lurlout  Du  femiaet 
Buxqucllefl  un  oicéa  d'embonpoint 
hit  perdre  la  frilcbaur  et  la  viitcït^ 

Il  ae  dit  anni  De>  étoffe* ,  du  cuir, 
d'un  habit ,  lonqullt  ta  défomaat  et 
a'abiiieotparruuge.Ot  AdiidKWi- 

Atacii,  la.  participa.  Bit  boltet 

-AVAL.'a.  m.  T.  de  Négoce.  Soua- 
criptioD  qu'on  met  au  bat  d'un  effet 
de  comnwrce ,  ct  par  laquelle  on 
l'oblige  d'en  pajar  le  uMataut,  l'D 
n'aat  paj  acquitté  par  celui  qui  a 

aval  au  bat  d'uni  lettre  di  change. 


AVAL.  >.  m.  T.  i 


val. 


la  Navigation 
vue  d'Amont , 
cra  lesuel  dti- 
™ploi.urMut 
U  prépoiitian  Di,  et  (otqoun 

'allait,  Pofi  d'aval.  Paîaahi 

d'aval.  Le  vent  vient  d'aval. 

Snavaldu/iont.de  laville.etc, 
M  dit  pour  deaigoar  Le  cUé  de  la  ri- 
vière qui  «t  au-doMDi  du  peat,  de 
1*  ville,  etc.,  dont  on  parle. 

I^ent  d'aval ,  le  dit ,  >ur  lea  aMe« , 
de  Tout  vant  qui  uulSa  de  l'un  d« 
poioU  compris  entre  le  oord-ouett  el 
le  ludHtusat ,  paHan  t  par  l'otHal ,  tur- 
t«ul  lor«quel«  terre  e>l  itu  levant. 


ATi 

Li  venl  ifavat  imèiu  prtt^iu  toit* 

^"un  dei  Sattaui  mUall  mmimt, 
f  autre  aval,  L'un  mo«t^,r«Ml« 
deioendait.  Diini  octte  phr«e,  qina 
vieilli ,  Amont  et  Aval  uml  teafitrjt» 
danileuriîgniScitioDprlfnilive,  c'eat- 
â-dire ,  comme  adveriiei. 

i  vic-L'ain.  loc.  *dv,  SninDt  I* 
courant  de  Tean,  La  iarqa*  altoU 
d  vau-Teau.  Pertome  iM  ramait, 
tioui  neut  taitiioni  aller  d  irau- 

Prav.  et  if.L'affatré,  ttultiprtM 
M  allée  à  oau-Teau,  SOe  n'a  pM 
réuui    on  n'en  espâre  pina  rien. 

AVALAISOH  ou  AViLA95B.  t.  f. 
qui  vient  de* 


Ifponej  pluie»  forméei  en  toi 


3  de  Marioe , 
qnl  dure  de- 


le  dit  d'Un  vent  d'aval 
mit  huit  joiin  et  plot  ■ 

AVALAHCHE-1,  r((, 
lisent,  Avatange.j  Maa 

'tbie  de  neige  durcie  qui 

lu  KOimel  e^icé  dei  haolea  monta-- 
■net ,  el  roule Juique  dant  Ici  valléet , 
m  délruistJit  ou  rcnvertant  tout  rar 
on  passage.  La  chute  d'une  av<t- 
anch'.  Ce  village  a  ilé  détruit  pal- 
me avalanche.  lit  furent  larprli 
jar  une  avalanche. 

AVALASSE.  •.  t.  Toyn  Atilii- 


FaiB.elpareiagërat.,  Ilavalirait 
la  mer  il  lit  polinmi,  a*  dit  O'bb 
hamne  qui  a  une  grande  «if,  ou  <pak 
a  un  appétit  inuliable  ;  et  quelqiio- 
Ibii ,  au  fipiré,  D'un  bomme  eitr^ 
memeni  avide  de  richeaiet, 

ProT,  et  flg. ,  AvaUr  le  cmlie*  . 
aoalir  le  moreiau .  8e  adumettro  i 
quelque  cfaoH  de  ilcheui ,  mnlgrA 
la  rëpugnaoca  qu'an  y  p«ul  afoir. 

Phv.  et  Bff. ,  Avalir  dei  eautn- 
vnt,  Recevoir  dei  d4p6ta,  dei  cfa»' 
griot,  de*  mortificatWM  ^'an  eat 
obligé  de  diaùmuler.  doM  OB  a'*M 
teTlaindiTTb  e0ur,  on  aaalm 
bien  det  oouliuvrii. 

Fii.alpoa.,  On  lui  feraauaUr 
cela.  On  Im  fera  croire  «la ,  ou  On 
lui  fera  endurer  ceU.  Onlui  inféra 
avalerbiin  d'autret. 

AvÂLan,  lignifie  autti,  AbiioBr, 
biro  dewendre.  Avaler  du  vin  dam 
la  cavi.  £o  ce  aena ,  Il  ett  popu- 
laire. 

En  leniei  de  Jardinaot,  Avaler- 
une  branche,    La  couper  prit    du 

Sur  let  rivièrei ,  Cl  baliau  avaU  , 
te  baliau  va  en  avalant,  II  wit  le 


la,  aveclepronampenoniiel, 
,  Pendre,  deicendra  trophée. 
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AVA 

HntnaBtiQectif,  etiifnfle,  Qui 
pend  un  peu.  Avoir  ttt  jouet  ava- 
léti .  lei  épaulei  avaUti.  Cellt 
tUuatt  miUra  hai  blciitOt,  ellta  U 
vtntr^  fM  avttté.  Ce  ehltn  cottrant 
M  lei  Ortlllti  bien  avaliti, 

AVALEUH.t.  n.Ceruiqniiiriiihi- 
tilded'tTsIcr  quHqaeilimcDl.  quel- 

iti^tlmi,  Hi  liiane ,  dt  miHeelnet. 
H «t  hmilier ,  rLoe  ledit  giitreque 


ProT.  et  Hf, ,  Ceil  un  avaleurdt 

ebimIUi  firritt ,  Ceit  tm  fuifi- 

AV*1.0TBE...f.  Goswr.  Il  «t&mi- 
ller  él  ne  K  dit  que  par  plniuntcrip , 

iMlf  heaucoup.  lia  une  Mleava- 
loire.  Quelle  avaloiri  I 

Ataloi»  ,  H  dit  ÉUHi  d'Une  piice 
Al  harnaii  ile>  cheiaul,  qui  lenr  det- 
<cnd  derrîire  )s|  ruitm ,  un  peu 
m-denuu)  de  U  quene.  Lehanait 
ne  vaut  plue  rien,  l'aaalolre  eit 
toute  rompue,  l'aitatoire  detcend 
trop  bai ,  il  raul  la  rthauiter, 

m:<CE.  1.  r.  Piniedo  bitimcDl 
qui  «iticipetttr  unenip,  >nr  une  cour, 
*t  «uisoK  de  l'alignement  du  rette 
ih  Sltilnenl.  lA  voi/er  fkra  a&atire 

U  ïi^Difie  «LUBii  L'eipieede  rhe- 

lanidiUeuet,  tant  de  jour 


t.  Prendre Tanancé 
Il  te  dit  ^i^cmcnt  de  Ce  qui  m 
trame  déjli  de  fait  ou  de  préparé 
dini  une  nKire  ,  du»  uo  outrage. 
Ceil  une  grande  avance ,  guandon 
vtutbàllr,  que  if  avoir  det  maté- 
riaux. SI  vaut  avez  lei  mémoini 
qu'il  vaut  faut  pour  éerlrt  relie  Aït- 
tûirt,  e'eei  autant  d'avance. 


blalec  qui  rairquenl  Antkipalinn  de 
tanp»  j  loii  par  rapport  à  Tépooiie  où 

BÎtpir  rapport  à  ce  <{uï  doit  être  hiit 
oBiDl  poslérieurenienl.  Payer  rfa- 
Tonee  uni  année deionlover.  Payer 
quelqu'un  par  avance.  Paver  par 
avance.  Paver  une  année  d  avance. 
Je  voiuprévient  d'aimnce  que...  Je 


fttUm 


,mpt,m 


«  De.  »mme.  que  l'on 

faire  u^  avance  de  milïï  écu..  Il 

derablci.  Ceil  moi  qui  ai  fait  loutei 
Ut  avancée,  tout  Ui  fréi  di  ctitt 
tulrepriie.    J'en    lerai  pour    met 

Zr"'en  avance,  Aïoir  hil  une 
tTince  de  quelque  Hmme.  Je  auU 
avec  enz  en  avance  de  dma  mille 

Aiiici,  teilit  en  outre  th»  pre- 
nû^re»  recberches ,  des  premièrei 
dtpiarehei  pour  amener  une  récon- 
ciliation ,  uD  accommoJemcat ,  un 
Irailf ,  pour  former  une  liaison  d'a- 
tncur  onJamilif.  Il  te liml  firme. 


maiijt  nefèraipat  le. 
femme,  elle  a  fall  lei  a 


éli  reçuei  froidement. 

AVANCEE,  t,  I.  T.  de  Guerr«. 
Corpi  de  garde  avancé,  petH  potle 
en  avant  de  celui  qaï  garde  la  porte 
d'une  place  de  pierre.  Le  poile  de 
tavancée.  Il  étnil  àl'avancée. 

AVANCEMENT,  t.  m.  Progrèi  en 
quelque  matière  que  ce  loii.  Il /Ml 
foui  requ'ilpeul pour  Favancemeni 
de loniraoail.  CebAiimenl.  celou- 
vrage  ne  t'activera  paitilôl,  je  n'y 
valipaid'auancemenl.  Je  remarque 
un  grand  avaneemenl  dont  cet  éco- 
lier. Vnprincequi  a  beaucoup  fait 
p«ur  l'avancement  dti  leltrtt,  qui 
a  beaucoup  cantrfbui  d  l'avance- 
ment  dit  liltret,    det  arli ,    dei 

Il  le  dit  particnlièrernenl  Du  prv- 
Crèi  que  l'on  fait  daoi  la  carrière  dai 


Procurera  quelqu'un  de  Cavance- 
menl.  Cet  o/flcler  lolliclle  del'avan- 
etmeHl.  Il  ne  doit  ton  avancement 
qu'à  ion  mérite.  Un  avancement  ra- 
pide. Ilvient  d'avoir,  d'obtenir  de 
Cavancemeal. 

En  Juriipr. ,  Avancement  d'hoi- 
rie ,  Ce  qui  k  donne  par  avance  1  un 
héritier.  (7era  lui  fut  donté  en  avan- 
cement d'haine. 

AVANCER.  *.  a.  Pouuer  en  avant, 
porter  en  avanl.  Avances  la  lable. 
Il  avança  la  llle  horide  lavoilure. 
Avancer  le  brat,  avancer  le  pied. 

Il  ugniHe  eaati.  Rapprocher  un 
ohjel  d^un  autre.  Avancez  cette  la- 


firer,  nltrier.  Avarunriondépart. 
Avancer  le  jour  de  ton  départ. 
Avancer  le  dîner,  riieure  du  dbier. 


'lent  », 
uehe,.  J 


uchë. 


indiquée  ù  ou  d'j^  avait  p. 


a  ,  lignifie  encore ,  Faire  da 
procrit  eu  quelque  choae.  Avancer 
ta  betogne.  Avancer  unouvrage.  Il 

de  lempt.Oa  Ht.  ie  mime -.Cela  n'a- 
vancera pai  lei  affairet.  Cela  m 
m'avanoe  guère,  ne  m'avance  pat 
beaucoup.  BU. 
Avarier  quelqu'un,  l.uï  procurer 

?uetqueavanceB>eal.^i>n^o<KJ*w 
a  fort  avancé. 

AitnHEa ,  kignifie  auui ,  Payer  par 
avance,  payer avaut  que  Fargeuttoit 

Avancer  let  gayei  à  let  domeiil- 
quei.  Avancer  de  Cargentâun  ar- 
ckiteclt ,  à  an  entrepreneur, 

II  lignifie  égalenwnt.  Payer  une 
lomme  pour  le  cooiple  de  quelqu'un, 


iïA  i« 

fournir  aoi  fraii  de  quelque  tadn* 
prbe.  Comme  II  était  aiienl ,  j'ai 
avancé  eel  argent  pour  lui.  lia 
avancé  cela  de  lei  denleri.  Il  ut 
j'utlê  qu'on  lid  rende  et  qu'il  a 
avance.  J'ai  avancé  beaucoup  de 
fltndi  pour  rélaèlitimenl  de  cette 


leT,  liguifle.  Aller 


Mettre  eu  avant ,  Exposer  une  ebot 
comme  véritable,  roui  avancez  iu_ 
prttpoilHon  /bri  dangeriuie.  Je  n'a- 
vance rien  dont  je  n'aie  de  bonnet 
preuvei.  F'oui  avance*  un*  ehai* 
dont  veut  tera  déiavoué. 

pronom  penoo* 

....    L'armée  t'auantafl.   Il 


ançalu 


t  lui.  Ce 


grot  nuage 


Il  ledit  Hgurémenl,  dam  un  h 
analogue,  Uë  l'é  roulement  du  leni| 
ti  tempi  l'avance  InieniiblemnL 


Lejou 


Il  u{;nifle  encore  Bgur^meat,  PalrS 
du  proitrèi  dam  une  earrîAre ,  y  d>> 
tenir  de  Tavancenuint.  U  l'ett  fort 
avancéenpeu  de tempi.  fai/aaeer 
dam  let  emploi»,  ^avancer porto* 

S  avancer  dont  le  monde,  y  ob- 
tenir dei  luecèf. 

AviKcea  ,  avec  lepronom  penoB- 
nel,  M  dit  quelqueAii  De  eartainai 
choiei  qui  font  laillie ,  qui  le  prolon- 
gent en  dehori ,  Let  rocheri  qui  t'a- 

Ce  promontoire  /avane*  Irii-lobi 


il  quelque  choaa 

^ jno  Krle  d'enga- 

gemenl.  Je  me  luir  avancé  juiqu'à 
lui  offrir  telle  tomme.  Cet  amtat- 
tadeur  t'eit  trop  avancé,  il  court 

AriKcii.eittoufenl  verbe  n«itr«, 
et  ligoiSe ,  Aller  en  avant.  Avancer 
donc.  FiUtu-tei  avancer.  L'armée 
avantaît  dam  lepaut.  Il  recule  au 
lieu  d'avancer.  Avancer  veri  quel- 
Celte  horloge ,  celte  montre  auatt- 
«.  Elle  va  trop  vite. 

ticiper.  ^out  avez  avancé  déplut 

a  lignifie  encore,  Sortir  de  faljgne- 
aent.Onaabattuledtvanldeeetla 
maiton,  parce  qu'elle  avançait  trop 
tur  la  rue.  Celte  goulllire ,  ca  toU 
avance.  Ce!  arbre  avance  hori  de 
rallée,  ilfaulfabaltre. 


dantl'élud 
Il  te  tue  . 

beaucoup  I 


11  le  dit  également,  dans  ce  der- 
nier leni ,  en  parlant  Dci  cboiM. 
^oild  untraBOilguin'avaHcepainl. 
Let  affairei  n'avancent  point  entre 
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let  mafia.  L'iapretiion  Ht  ee 
n'avanct  autre.  EU»  avance 
peu.  LatiuUitalioa  n'avance 
dam  tel  paj/i. 


>rSir..o,.. 


.Ipucç 


le  farl'iBcil 
corpi 


le  11  ij 


«qiùcoDlribue  i  U .......     .     , 

d»  gard»  avancé,  ou  >impIenieot, 
Avancée,  Petit  poste  pince:  en  ivaul 
de  celui  qui  ewAe  Ib  porte  d'une 
ïiLle  forte.  À  (a  guerre ,  on  appelle 
Garde  avandt ,  Celle  qui  e>t  prèi 
de  renneni.  Ou  dit  égaleoieDl,  Sea- 


de  ta  conclUHOD.  Oa  dît  de  iii«ine  : 
^eatAotet  ttnl  trop  avancées  pour 

S'onpulite  r»euler.  La  civiliialïoa 
ce  peuple  eil  fort  avancée.  Elle 
«U  trei-perCactionn^.  La  icience 
iltall  alort  peu  avancée.  Elle  ayait 
bit  peu  de  progrèi.  £lc. 

Être  avancé  dam  un  travail , 
dam  un  ouvrage  f  En  ayoir  faiiune 
nande  partie ,  ipprorher  de  la  fin. 
Il  y  a  lix  moii  ijatlle  t'occupe  de 
cet  au  vrage.  a  utti  ett-elle  fort  avan- 
cée. Il  n'en  guire  avancé,  il  neit 
pat  fort  avancé .  il  ett  pea  avancé 

£lre  Aien  avancé,  ï'empToie  sou- 
vent du»  un  HaiirODH^ue  et  Familier, 
Pour  eiprimer  qu'on  leit  donné  une 
peine  inutile  ,  ou  que  l'on  a  rampro- 
mii  >ei  înt^r<!ts  par  de  fauiKs  déiuar- 
chea,  par  une  conduite  maladroite. 
Tout  mon  ouvrage  eilâre/'aire,  me 
iroilàilea  avancé!  /l  a  voulu  faire 
VbuolenI ,  on  l'a  mit  à  la  porte  ,■  le 
voilà  tien  avancé! 

Etre  avance  en  Age,  être  dant  un 
«ge  avancé,  tire  VKui.  Il  mourut 
dant  un  dos  fort  avancé. 

L-année.  ia  ta.ton  ,  la  nuit  e.l 
bien  avancée,ltjoureilbien  avancé, 
L-année,  la  uiion,  la  nuit,  le  jour 
approche  de  ta  fin.  On  dit  de  même, 

bérantaa.  ilnni  les  procès- verlxui, 
ele.  Attendu,  vu  thcure  avancée, 
Atlendn,  yu  qu'il  est  uni,  La  déli- 
bération fui  remite  au  lendemain, 
attendu  l'heure  avancée. 

La  laiton  ed  tien  a  vancée,  se  dit 
autii  Lorsque  lei  fleur»,  les  fruiii, 
Isa  hWs,  etc.,  croiiscnl  avant  le  temps 
ordinaire.  On  ditdnni  le  mémcseni, 
Laarbret,tetfruiti,letfle«rt,elc., 
toni  /brl  avancéi. 

En  Jeuxie  homme  avancé,  un  «- 


Ire  âge. 
Une  viande 


Des 


'tet peu  avance  pou, 
llhe  viande  avafC 
[u'on  a  trop  tardé  à  mancer .  et 
I  beaucoup  perdu  de  u  qualité, 

'  AVANIE,"  î.  Il'»  dit  propren 
ue  les  Turcs  eieri 


iefréguenl, 
lliigiùfiel 


Il  ligiùfie  figurénwat  et  hnuiiire- 


AVà 

ment,  AfFront  fait  de  gaieté  de  cœur, 
ti'ailementhuiniliaatq  u'unejwrsonne 

glaale.  H'alln  pat  là,  voui  voui 
tlpoieriei  à  quelque  avanie.  Et- 

'"î  VANT .  PrépoiiUon  serTanl  à  mar- 

Îuer  Priante  de  temps.  Ceux  qui  ont 
té  avant  nout.  Let  fiommei  tf  avant 
le  déluge.  Avant  la  naitlance  de 


Avant  U  jour.  Avanijour.  Avant 
(/tuer.  Dans  cette  acception,  il  tejoint 

avant  de  partir.  Tirai  le  voir  avant 

Avant  qu'il  fatie  froid.  Avant  qu'il 
toit  un  an.  ou  par  ellipse.  Avant 


dejuper  définilaiemenl. 
s'emploient  Jaiu  tesjusemepU  provi- 
soires ou  interlocutaires.  On  dit  quel- 
quefois substantivement,  I/n  avant 
fairedroit.  Un jujement proirisoire 
ou    interlocutoire,    prononcer   un 

A'ss»,  sert  aussi  à  marquer  Prio- 
rité d'ordre  et  de  situation,  La  noi- 
lanaûil  loge  ett  avant  l'igliie,  en 
venant  du  cùli  de...  Il  faudrait 

mettre  ce  chapitre  avant  l'autre.  Il 
faudrait  mettre  let  hitloiret  géni- 
ratei  avant  let  hiitoiret  parliea- 
llèret. 

Avant  tout.  D'abord.  Nout  de- 
vont,  avant  lout,  prendre  telle  me- 
furg.  Il  lignifie aussi.Principalement, 
préWrablement  à  toute  autre  chose. 
Je  de'iire,  avant  tout,  que  cela  reite 
frrfBf.OndiiécakmeatquelqueBiit, 


corpi  d'un  bâtiment'.  Âvant- 
Avanl-gardt.  Etc.  Voyei  ces 


bienavanidantlat 


■  Il  seditanisiPar  rapport  au lempa. 
iienavantdanil'hiver.  Bienavant 
ian,  la  nuit.  Bien  avant  dam  U 


étendues.  Jamaii  philoiophe  ne  pé- 
nétra plut  avant  dam  la  connaii- 
lance  dei  chotei.  favtpouiiet  let 
affaini  trop  avant.  Il/aHdetpro- 


AVA. 
poiitiom  bien  hardiet,  il  va  laipm 
trop  avant.  Il  ett  bien  avant  dam 
let  bonnet  grâcet  du  prince ,  datu 
fetpritduminittre.Gravexcelabieat 

ZUt^lTag-af/e.        ' 

AvAni,  >  eoiploie  aubstantiTenCBl, 
en  termes  de  Marine,  etticniSe,  La 

depuis  le  graud  mitiuuju'à  laproac. 


Fig.  et  taa.,  AUer  d*  Favail, 
«'engager  dans  une  afikire  prempl^ 
aeut  et  >ani  trop  coniid^rer  leidifi- 
tA\i\.  IlnkétitejoM^^,  Uvatm- 

A  VANT  (EN),  ù.  adr.  Au  d^  da 


"C 


pencher  en  avant. 

£n  auanf .  TeroM  de  camilMideiDeBt 

Ea  termes  de  Huége,  Ce  cievat 
eti  beau  d»  la  main  en  avant ,  1)  est 

F^.  et  fam.,  Aller  en  avant,  C«a- 
tinuer  1  hire  une  chose,  ne  pas  iêr- 
réter  devant  les  obaUcles. 

Fig.  elfam.,  Cette  affaire  m  V 
ni  «»  suant  ni  en  arrière,  Elle  at 
toujours  dans  le  même  état. 

Fig.,  Mellreenavant,ht*tieer>a» 
proposition,  F'oui  mettei  em  attal 
un  principe  fort  dangereux.  Cil 
avocat  tt-t-il  let  preuvei  dtt  faite 


Il  était  fort  loin  en  avant.  AuptU 
du  trône  et  deux  pas  en  avatd. 
lls*emploieée"«<n«°tc»a>e>oe"- 
ïposilive,  tentauprvpreqi'aa 


r 

avant  île  ton  titcle. 

Ëi  AviKT,  est  aussi  adverbe  de 
temps,  et  signifie,  Entuite,  apirts.  De 
ee  jour-là  en  avant.  De  la  en  avant. 
Dans  ee  sens,  ilestiieut. 

AVANTAGE. s.  m.  Ce  qui  ett  ilik, 
profitable,  favorable  à  qudqn'aa. 
Grand  avantage,  Ineigne  avanUj/i. 
notable  avantage.  Avantage  ctm- 
tidérable.  Léger,  faible,  mince,  mé- 
diocre avantage.  Cetl  votre  avan- 
tage. Il  n'a  a  nul  avantage  peur 
moi  dant  le  parti  que  vaut  mt^o- 
posez.  On  lut  a  fait  de  grandtavat^ 
lagei,  tout  lei  avantagée potiiblu. 
Lit  avantagée  de  la  lortime,  de  la 
naiiiance.  la  beauté,  la  tante,  la. 


avantage  de  tout,  Im  quereÙe  a  m 
terminceà  tonavanli^.  IlcanllUt 
la  choie  à  ton  avantage.  Tirerava»- 
toge  de  tout.  Expliquer,  tourna 
tout  â  ton  avantage.  CUf«*«*M( 
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AVA 

■  n^  «M»  Auu  a/f  H  bwonvMtnIt. 
Etre  haUtU  .  eoiffi  à  ton  avait- 

an,  Ëtn  habille,  coiSéd-uDemi- 
■a  qui  «jante  k  li  beauté,  1  la 
grtee  ,  i  la  boans  mine. 

fnntiirtdéravanlage.ionavarf 
iagt ptmr  mcrutr  achevai ,  Seser- 
Tïr  ds  quelque  petite  hauteur,  de 
qaelque  rfté«tion  pour  mnoter  plui 
bcUeiMiK  k  cbeTal.  U  ne  launtU 
phu  mmiar  à  cluBat  lani  prtmirt 


ftttombati,  il  a  tonjouri  tu  tavan- 
legt.  roui  avtt  .uf  lai  ctl  avan- 
lagt  ,  que...  Noi  troupei  ont  eu 
FaviBItaqe  lia  eoiabat.  Lutnnemii 
avaient  favanlagnilu  lieu,  dulir- 

loge  du  porte .  Prendrt  tel  avanla- 
ffet.  Ccnfervtr  ,  ménager ,  perdre 

tagei.  Propier  de  l'avantage  gu'tm 
a.  Allaguer  quilqu'un  avec  avan- 
tage. Se  battre  avec  aoanlage.  Ce 
jmuur  a  f  avantage. 

Il  H  dit  abwhisient  pour  «^nifisr , 
UDuiec«>ini!itdre,Qnevicloire.H0< 
troupet  remporlèrent  Ht  grande 
avantaget.  flolre  armée  ne  eulpai 
propttrd»  r avantage qu' «Ut avait 

PrendTt  quelqu'un  à  ton  aWDi- 
lage  ,  L'atUquer  quand  od  eil  plu 
fHt  eu  Diieus  areie  que  lui. 

An  Jeu  de  paume ,  L'avantage 
rfujeu ,  ou  «mplioieot,  Vavanlage, 
te  dit  Lorsque,  lei  joneun  ayant  cha- 
eUD  quarante-cipq,  l'un  de«  deux  ga- 

En  l«rmes  de  MarioB,  Jvair  ta- 


i.dtir, 
prirompllfi.  Il  a  fait  det 

ment  de  lei  enfanU.  Avantagri  en- 
tre époux.  Ci  7nari  a  fait  de  grandi 
avan/ageidta  femme  par  ton  con- 
trat de  mariag*.  jioanlagi  direct. 
Avantage  indirect.  Avantage  pro- 

h  différent!  Jeni 

i  qui  re>t  moin) ,  [ 


dit  de  Ce 
habile  à  eelrn 


AVANTAGEUSEMENTadi-Dune 

ivantageuiemtnt.  Être  velu  avan- 

\va*lageuiemfnl pour  lai.  Ilavaït 
^rlagi  avanlageuiement  ion  fil) 
allé.  Etre  posté  avanlageuiement. 

ment.  Parler  avantageuieaient  de 


.,  ç../. 


AVAPITAGEB  i,  a,  Dduner  Aa 
«ranlase»  i  quelqn'nn  par^euut  le» 
«utreii  ;  fiiire  i  quelqu'un  on  «Tan- 
l«5e,dei  sTanMgei.  ta  natureVavail 
fort  avantagé .  f  avait  aiiantagédt 
beaucoup  de  guallléi préeitaiei.La 
le},  la  coutume  de  ce  pagi  avan- 
tageait tel  atnir.  Un  pire  ne  peut 

dune  certaine  portion  de  lei  Heiii. 
On  dit ,  nec  le  pr«noni  pereonDel , 


avantageux.  Béiultatiaeantaàeai. 

priie  avanlageuie.  Traité  avanta- 
geux. Foite  avantageux.  Il  eil 
avantageux  d'avoir  feitïme puilt- 


de  quelqu'v 

lageuie  de  ifi 


ftifleu«. Qui  sied  Irit-hien. 

Taille  avantagtuie,  Ttdie  élerée. 


Aorninea  vantageux  enparoUi  ■  Ceit 
un  homme  avantageux  à  qui  Une 
faut  rien  céder.  Avoir ,  prendre  un 
ton  ,  un  air  avanti^eux. 

AVANT-BEC.  >.  m.  T.  J'Arcliil. 
Angle  ,  ëperOB  de  chaque  pile  d'un 

^^«t^cequonnou.«e.«« 

AVANT-BRAS.  i.  n.  T.  d'Anal. 
Partie  du  bru  depuii  te  coude  ju>- 
qn'au  paignet.  Il  a  eu  l'avant-irai 


néralemenl.Tout  ce  qui  cioèdo  la  iiu 
de  l'drebileïlurede  quelque  ouyrSgo 
que  ce  »il.  Cet  avant-corpi  a  trop 


met.  Bel 

AVANT-COUBEUR.  ..mCt 


!1  K  dit,  lîgur^Dkent.  de  Tout  r 

Si  mnoéice  ou  préM^e  qnekpi 
ne  qui  «rrive  InenlAt  aprjn.  t'< 
oiieaueil  l'avanl-toureurdupriH 
ttmpi-  Tout  les  lignei  qui  doive 
être  tel  avanl-eourturi  dujugemei 
dernier.  Cei  ptliti  f'riiioni,  cet  lai- 

litudei  loni  dei ' ■'' 

laflèvre.  Ci 


AVA  Ui 

muitmirei.onl  été  les  ava»l-eou- 
reuri  de  la  guerre  tivile. 

AVANT-COURRIÈRE.  >,  f.  Celle 
qui  précède,  qui  deraDee.  11  n'e«t 

AVA^T-DERN1ER,  lÉRE.Mli.Pé^ 
nultième  ,  qui  eil  aiant  le  dernier. 
L'avant-dernitr  article  d'une  loi. 
L'aoant-dernitreiuLpitre  d'In  livre. 
Vauant-demiire  igllabe  itunmot. 

Il  b'ïinpioie  «uw  uibelantitenent. 
J-élaii  laoant^demier.  Mlle  eii 
Cavant-dcmiire. 

AVANT-GARUE.  i.  f  La  puiia 
d'une  arn^  qui  mai-che  U  premiira. 
L'auant-garde  était  commandée 
par  tel  lieutenant  général.  L'avant- 
garde  plia.  Ce  bataillon /brmail no- 
tre avant-garde.  Lee  vaiiieaux  qui 
font  l'avant-garde  ,  qui  ion/  4 
l'avant-garde  d'une  armée  naiMile^ 
Bel  avanl-gardei. 

AVANT-GOÙT.i.m.Lee^tlqn'oB 


e.  Uni 


«npl«c 


avant-goAt  de  la  béatitude. 

Avoir  dei  avant-goùti  dt  par»- 
■<if  ,  le  dit  quïlquefiiis  ,  par  pMkaa- 
lerie ,   eu  parlant  Dei  eSeta  de  U 


AVANT-HtER. AdTerbe d<  __,_, 
qui  lienilie  ,  L'avant- Teille  dn  jour 
ii,  l'on  »t.  Ilpariit  avant-hier.  Il 
tit  arrivé  d'avanl-hler.  J'u  tra- 
vaille depuli  avanl'hier. 

AVANt-MAlN...  m.  Il  ledit,  an 
Jeu  de  paume,  D'uncoap  pouji^  du 
devant  de  la  raquette  ou  du  bottoir. 
Un  coup  d' avant-main. 

Ataut-haii',  en  lennei  de  Wan^^ 
et  d'Art  vétérinaire.  La  partie  anW- 
neure  dd  cheval ,  par  oppoiition  au 
eorpi  et  *  l'arriére-main.  Lei  ddfeo- 
tuoiitiide  iavanl-mam.  CeeHeval 
a  un  bel  avant-main,  «uiin^emeat, 
a  de  tavant-main. 

AVANT-PÈCHE.  i.  f.  Eaptoe  de 
petite  pèche  q  '     ■--■■- 


ant-ptchei  M 


t  fort 


AVA:<T-P0HT.  j.  m.  T.de  Marine. 
Entrée  d'un  [p-and  port ,  en  dehors 

bien  abrité.  Lei  navlrm  mouilUi 

AVaSt-P^V.  i.ni.T.  de  Guer- 
re- Un  potte  avancé  ,  le  plui  près 
de  reanemi.  L'ennemi  attaq'ia  noe 
avant-poilti  à  lapoinle  du  jour.  Se 
préienler  aux  avant-poilei  enpar- 

AVANT-PROPOS.  9.  m.  Espèce  de 


Je  l'auteur  en  le  composant.  Il  y  a 
un  long  avanl-propoi  à  la  Ute  de 

Il  ligntrie  auHi ,  dini  la  converu- 
lion ,  Ce  qu'on  dit  avant  de  venir  «u 
fnX,  quand  on  entreprend  de  racon- 
ter quelque  choae.f /a /îijf  m  aixiRt- 
propoi  bien  inutile, 

AVANT-QUART,  i.  m.  T.  d'Hor- 
logerie. Le  coup  que  qudqnsi  lior- 
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«0  iTi 

Ipgei  uuDeot  IIP  peu  mut  Tbewa , 

b  Jemie .  elc, 

AVANT-SCENE.»,  f.  CéUit,  ehei 
lei  «ndem  ,  Li  p»rlie  du  Ibéilre  où 

tualenl  tci  «cleurs ,  et  qui  prïcéiUit 
•cÉne  propreoiept  dlle.  Chci 
Doui ,  c'eut  La  partie  du  théâtre  qui 
Mt  en  iTint  dei  décoratiooi ,  et  qui 
('«tcud  imqn'i  rorchejtre.  C*  Ihià- 
trt  a  Alxpledt  d'avanf-rcène.  L'a- 
vanl-ieina  de  et  tiiéâlre  a  qua^ 
nmli-cinq  pitdi  itouverlure.  Li> 


ifavant-icène , 


■voir  précMé  l'aelmi  ,  dam  une 
pièce  do  théâtre.  L'auteur  de  cellt 
fliee  n'indiqué  pai  avec  lum  de 
elarli  Ui  ivénttntnlt  ful  forment 


AVANT-TOIT.  *.  m.  Toîteo  uil- 

AVANT-TRAIH.  *.  m.  On  apnene 

tlnai  Le  train  qui  comprend  tet  Qeui 
muM  do  devant  et  Je  timon  d'un 
urnuaflDU  d'an  ojnon  de  oanpagno. 
J,'minuxt-lrain  a  ilé  MrJ. 

Il  H  «lit,  CD  loreiM  de  Mtn^, 
Etei  iambea  de  dennt  et  du  poitrùi 
d'an  eboal. 

AVANT-VEILLE.  >.  f.  SaFTeîila, 
le  jour  foi  eit  immédiatemonl  tTinl 
U  ••(<!•. 

AVABC.  adj.  du  deux  penrei.  Qui 
a  on  ittcobemcot  «leewFpour  i'ar- 
BOBl.ponr  learicheiaei.  Uniomme, 
MM  AiiUM atiKPV.  Jltil  ri  aaare, 
mt'il  M  re/iu»lout,  qu'il  M plaànl 
tmt.  On  dit  ailaH  •.  Vn  caraetèra 


..     „  ,   Çni  no 

BMdigBe  pokil  une  ehoas ,  qni  eo  e>t 
MrtMéiwc«r.  Dana  cetia  uceplipD , 
■toditacoTMiteB  bonne  parL  JStra 
Atnrt  dm  louamçttt  de  eet  tûtimn^ 
mfi.  Il  eil  trèi-avart  d»  viiitet. 
Étrtavare  du  tempe,  de  ton  tempi. 
CtaiiUral  tel  avate  du  lang  de  eee 
taldati.  Laoiel,  ta  nature,  la  /!nw 
ton*  ne  lui  fut  point  autre  d*  ett 
dont ,  Ht  fat  point  avare  de  eee 

Arua ,  »t  luui  lubMantif.  Ceil 
IM  avare.  Je  n'ai  pu  rien  tirer  de 
ftavare.  l'avare  ne  manque  pat 
moine  de  ce  qu'il  a ,  que  de  ce  qu'il 

AVARICE.  ).  r.  Allachemeol  eue», 
(if  i  rargenl,  aui  rïcheuei.  Avarice 
buatiabte.  Avarice  eorjide.  Il  te 
refUte  tout ,  il  se  plaint 


I.  Cett  w 


,  par  pure  avarie*.  Son 
avarice  le  fait  vivre  dont  une  épar- 
gna  torditU, 

AVlRICIEint,  EUSE.utj.  Quieil 
«rare.  Homme  auaricieux.  Femme 
avaricïeure.  Humeur  avaricïeuie. 
Oq  rempiok 
C**t  un  av 
rieieuie.Xi 

AVARIE. ..  f.  T.  .le  Bùj-ine.  Dom- 
DW{[e  arrivé  à  un  bâtimeot,  ou  aux 
marchindiw»  dont  il  eit  charné.  (Je 
vaiiimauaiprouvé  beaucoup  d'ave- 
riet ,  a  dit  auariti  dOTU  la  coque, 
daTu  ton  qréement,  dant  ta  md^ 
ture.  Ce  navire  a  retàcké  dont  Ut 
port ,  pour  réparer  leiavariei. 

" —'--,   Cellci  qui  ont 


AVE 
Tire.  Menue)  avarier,  Lea  iccideati 
User»  qu'^proUTsnt  le  navire  ou  tel 
Diardiandisca  à  l'entra  ou  h  laiartis 
de»  port»,  de»  rivitre»,  aïnai  quele« 
frai»  de  Umanigc,  de  toui^,  ele. 

Avinii ,  >e  dit  quelquefois  en  pir- 
Itnl  De  mardiandiietdontlctraEuport 
a  lieu  par  terre. 

AVARIE  ,EE.  adj.  EndommaQ^par 
avarie.  Ce  bâtiment  a  été  avarii 
dant  ton  ichouage.  Del  marchan- 
diiet  avariéei.  Cafi. tuer»  avarii. 

À  VAU-L'EAU,  loo.  «It.  Foyei 


AVé,  ou  AVé  MARIA,  i.  m.  La 
■aluiation  aneélique ,  la  prière  que 
ron  adreue  àla  Vieree  ,  et  qui ,  eu 
latin ,  commence  par  le*  deux  mots 
Ave  Maria.  Cet  enfhnt  tait  dijà 
ton  Avi.  RècUer  un  Avé.  Dire  un 
Avi.  Cinq  Pater  etcing  Avi. 

Fam.,  Je  reviendrai  dam  un  Atjé, 
dam  un  Avi  Maria .  Je  reviendrai 
dani  au»ti  peu  de  teinp»  qu'il  en  faut 
pour  réciter  un  Avé.  Cette  phrajeeit 

A'I.  ie  dit  auui  De»  grain»  du 
chapelet  lur  lesqudi  on  dit  l'Avé.  Il 
1/  a  dam  le  roiaire  cent  cinquante 
Avé  elgulnie  Pater. 

AiiMiaii ,  estaUHÏ  L'endroit  du 
»ennaii  oii  le  prédicateur  l'interrompt 
pour  implnrer  lei  gecour»  du  Saint- 
Esprit  par  rinlerceition  de  le  saints 
Vïerce,  Je  tult  venu  avant  l'Avi 
MaAa. 

AVEC,    prépoiition.    Eniemble 

avi™oui.  li  faut  tâtAei^  de  tien 
vivre  avec  loul  le  monde.  Je  tuit 
venu  avec  tut.  Il  partit  avec  dix 
mille  hommet .  Ilieil  marli  avec 
elle.  Avec  cet  geru- 


''V. 


fret.  lia  unegrotie  fièvre  avec  dei 
redoublemenit.  Ce  mot  ett  quelque. 
fOii  employé  avec  tel  autre,  uiltre 

Il  »'emploie  qQelqueFbii  »an»  ré- 

S^l'd™  "lanBafê'hmTi^'  "la 


fem..  Avec  voue,  avee  lui.  Il h'v 
a  jamaii  rien  de  àien  (kit ,  ou  // 
n'yajamaieriende  bienfait,  avec 
voue,  avec  lui.  Si  l'on  a  affùra  à 
You»,  A  lui,  si  l'on  s'en  rapporte  à 

Atu  ,  tert  auni  1  indiquer  La  ma- 
tière qu'oa  emploie  peur  faire  nne 
choac.  Carreler  avee  de  la  brique. 
Dant  ce  paye,  Ui  ne  bitittent  qu'a- 
vec du  boit,  teroitolii  eti  fait  avec 
de  l'etpril-de-vin. 

IJ  lert  ëgalemeul  i  déiigaet  Win- 
slnuoent,  le  mofea  qu'on  emploie 
pour  faire  quelque    c^ia.   Couper 

épie.  Ecrire  avec  uneplume,  avec 
un  crayon.  Atlacheravee  une  épin- 
</le.  Il  ne  marche  encore  qu'avec 
det  bèquiliei.  Se  purger  avec  du 
Iné.  Avec  aela,  voue  ttet  lùrdé 
'.uiiir.  Avec  de  l'argent,  je  l'ai- 
endrai.youe  en  viendront  à  imH 
avee  le  lempt. 


n  i«rt  ancore  àindiqMiL*  Mk 
tiière  dont  on  Fait  quelque  duMe. 
Opérer  avee  dexIirUe.  Parler  auta 
}ui  telle  .Se  conduire  avecpruAiua, 
Se  défendre  avec  courage,  Éoréra 
avec  facititi  .Travailltr  avtvpehie. 
Recevoir  avec  joie.  Il  u'en  pttt 
parler  qu'avec  douleur, 

Aric .  dam  certainoa  pbraaet  faai 
litres,  indique  Ce  qu'uDct  penoBM 
offre  eu  elle  de  singulier»  deitraaiw 
diniire,  de  ridicule,  «U.  Ou  va-t, 
<Ua ,  avec  un»  ti  brillante  parure  f 
Que  me  veut  cet  Aomme ,  ao»c  laa 
airtivère?Jeriaiedele  voir,  aua» 
ton  vitage  blimt.  foyn  ctpédmtt, 
avee  ta  totte colère.  QH'itstt/UI- 
gant  avee  tei  quetliani  l 

Atic,  devient  qualquafoû  t'ii|uiv*i 
lent  de  Ctiaire,  Il  l'ett  battu  avat 
un  tel.  la  Franee  itail  en  guerre 

Il  iignilia  encore  ,  daDa  certatni 
cai,  Ualgré  ,  sauf.  Avec  tout  aela. 

On  eilitonniqu'aiiec  tout  ton  eeprH 
il fatte  dépareillai  toltitee.  Jim 
tout  leretpecl  qutje  vaut  doit... 

Avic  ,  eU  qualqu«&ii  prdcéiié  de 
la  prépOHiian  rfa ,  pournarquar  La 
différence  de  deux  ebote»  au  d«  dens 
personne»  d'une  manière  plu*  po*. 
liie.  Diitinguer  l'ami  d'ailée  /< 
flatteur.  Diitinguer  la  fauite  moie. 
aait  d'alleu  la  iomie.  Séparer  l'or 
d'avec  l'argent. 

AVECQUË,  Vieux  put  qui  >'••». 
plerait  autreW  pour  Avev. 

AVËINDRE.  T.a.  TirtruneektM 
hon  du  lieu  où  on  l'avait  plaçât  •• 
■errée.  Aueindre  du  linge,  ifafjU- 
biU  d'un  coffre,  dun,  mrmoire, 
Ave'ignei  ce  livre ,  cet  papiert  Je 
dmaut  cette  tattettt.  11  est  buvilNn 

Aiami,  ariiT*.  Berlîoïp«. 

AVEi;<JE.r.  f.  rouez  Avom. 

AVËUNKnE.s.fSortadaaipiU*, 
de  fodet  qui  entoure  labaaa  daowi 
taine»  etpicet  de  glands.  Lee  avêla' 
nèdeitervent,  dam  fuelfuar page, 

AVEIJNË.  ».  f  E*iièos  de  'graee» 
amtaUe.  Cueillir,  çaeter,  wtamgir 

AVELINIER.  *.  B.  AriM  qui  perte 


rendait  plue  de  eit  ci 

AVENANT,  ANTE.  adj.  Quiat 
air  et  boane  grâce.  Cett  un  iam 
avenant ,  fort  avenant,  mal  ai 
nant.  Cette  femutt  ettextr^mem 


tant,  loul  à  fait  avee 
A  pn^nrlmn ,  ou  De  n 

menl.t^M/lMAlMHM 

dépeint  en  Aabite,  i 

en  toutet  ciotet  à  l'ai 
l'emploie  auBii  coomie  leauliaaprépa- 
aitin.I.e4euerlfiitdrauêiuiitda 

AVÈNEHENT.  s. m,  Veuie.Mri- 
II  Bt  ae  dit  fptère  que  cb  L'Mi- 


d  WN  auiiuamti  i 


Dig.tizcdbyGoOgle 


<a£^^Ml'jprit  tt 


\.tismMMat ,  aa  pirluit  Dit  Hwie , 
■e  AtDsle^iaiifiwl  il  l'eit  mui- 
fasM  «n  fci—n .  M  À»  Celui  eà  il 

AVKBUL  T.  ■-  (Qudquei-Bai  ilî- 
■ABft,  ^Jpmmi  J  iiiii'ii  JiMi  11  1  iili  m 
D   airM  iMiilnji!   ipi'au  traîsïèiiMa 


fWÛ  fMMTM.  ^>^«  ehoit  qu'il 
fM  tmpBitmatmèr-  O»  ntfHutpaë 
Çê  ftt'vm  naïf  ■■  if  «(  aunii.  Ltâ 

JLi^urr ,  -AViB-  participe  Bctif  ^ 
wrtw  ^MMÉr.  Terwe  dsut  on  M  MK 
daas  In  nalrMi  al  astrei  v^at  pu- 

faKn.ct^agûfie  ,  S11  (lioat  ({ua , 
•ïvinaqae.  ^Mnanft*  dioit  de 

Anar,  aa.  participa.  Il  (mut  rt- 


Vaai 


Mv.  PiMirt  fmvtmr.  Lirt  daiu 
fwiM .  CÀ^rcÂtr,  dmmUpoëÈi, 
Ât  (iiwijmrfat'anir.  Fa  (OehtHM 
mm^t.  Cm  triUmmt  «aaw-.  £-«<M- 
wÈriim^m^*.  Pituvail  tout ,  Ta- 
■HP  fai  M>  prétmmt,  ttt  tfr^Mal 
^M.  V«x«i  )l  lafiBdeTvtûle 

!  ifit  Gearéneirt  Du  biati-élr« , 
aa  »«■•  ia  fMIaiM   qaa  l'on  peut 

Mfb^r.  Cif  AiMOM  HB  >fu d'au*- 
y^^m  ^«—  a  «unir.  //  *K  ii^wal 

a  •fâfi*  Tn'y--^-"  IgurriiHat, 
iU«a.  lac   ad*.  IMMratM, 

fÊilapba  aate  4  tmutàr.  À  tav*- 

AVlMft.  a.  m.  T.  da  PrMi<^itc. 
li—WiiB  4e  l'aiané  fiiae  pvtie  i 
fkaMi  dB  TaMn  partie.  4e  M*!»- 
nlka  t  raaiBeaea  aa  j«ur  déUniai 
fKraete.  itoiuur  n  an/fàr.  tmir* 

rKllT.  •-  a.  Le  lanpa  <kMia< 
■w  fldha  irtiBfiii  pwir  H  pr<- 
pBCTkla  Ma  <k  Nad.  ï'aMnf  a  M 
féw  JpiyeMacnJa.^  ?>••  f dWra. 
J«  aiwiiai  JtaMuula  it  Fainal, 
<!■  dtt  «a  pbnel,  £m  «mrW  A 
fait  CaCciB'BwiUffa'Maeni- 


galante.  Ct  roman  tttpltin  d'aven- 
ture! lurprtnantti.  Uvtnttirt  co- 
nique, burlaïque ,  romanique. 

?«.,  Ctlte  femme.  celtiniUm 
eu  lUt  avenluret,  Etle  ■  eu  dei  in- 

Diri  la  bmne  aventure.  Prédire 

qu'us.  EUufaliaientprofeuionde 

diri  la  bonne  acealure.  Se  faire  dirt 
la  tonnt  avenlurt.  Croire  aux  di- 


Acenlurepirilleute.  difficile,  dan- 

Îereute.  Chercher,  achever,  mettre 
fin  lu  aventia-tt,  un*  avtTUun. 
Celle  aventure  était  ritervie  à  1*1 


fri'ai 


4ujtiroru  peut-être 


Souin* 
. -g--—  -trepae,  tnait  ten- 
tant tavtntur*.   Jl  voulut  l»nl*r 

da  «rUini  MiTn(^  qui  csatiao- 
neut  le  récit  Jtventute»  ordinaire- 
ment imaginaire».  L*t  avenliir**  d* 
RobinioH  Cruioi, 

Aththu,  lignifie  hniliireaeat , 
Ouanl.  Ceit  grande  aventure  lij* 
n'en  vieai  pai  à  bout.  Ce  icnt  Mt 
peuuiité. 

Es  l£rai*>  da  Commerce,  Mettre 
d  la  groiie  aventure.  Mettre  ans 

hasard  de  Je  perdra 

■    <■-■—  'oculioB  a 

l.  Fréter 

Tulgairedu 

A  ^VrinTDai.  toC'  eàw.  Au  haurd^ 
uni  daweiB ,  lani  réfleiioD .  Marcktr, 
errer  à  ruvemiur*.   Faire    toutee 

D'iniinma,  m  iniTcu.  Iws. 
•dverbiJJeaal  faâûlièras.  Par  haurd. 
Si  el'aoenlure  il  venall  fuel^u'uM. 

A^fiTUREft. 


reïl'a< 


a.ffai 


bien  aventurer 
celle  petite  lomme.  Jl  fiatt  avBt- 
turrr  quelaite  cÀote. 

Il  l'sBiplois  MUai  aveo  le  pmium 
perwnnel.  foue  vota  aventure* 
fort.  Une  faut  paetanti'aventurer. 
EU*  t'tel  auenlur^t  plue  qu'il  n* 
falloH. 

knsnt-i ,  in.  pariiope.  Cela  *tt 
tianmventuri.  Celleeffaire  eit  ex- 
trêmement aventurée.  CetI  d*  l'ar- 
gent fort  aventuré.  On  procii  b'ien 


qui  *it  fort  aventureux  dam  t*t 
entrepritei ,  au  jeu ,  etc.  On  dit 
dani  DU  MM  anaiefue,  Une  vie,  ma 


AVXrJTURIER.  1.  Txi.  Celui  qui 
aime  Ict  aveoturci  eilraordinaîrei, 
qui  court  le  monde  olVeogaçe  volon- 
Xan  dalla  IcAeDlropriseihiurdeuse* 
eu  il  pput  espérer  quelque  avaata^. 

f>ay'tr,nt  point  rlei  difflcultét  d* 


M  Ut  page.  Il  mine  la  vie  d'a- 
I  l'est  dit  Anciennement ,  dans  une 


ilde ,  et  s 
t  eut  autret  lonO' 
ne  doanent  tjne 
icoup  Je  cet  lot- 

u"leT^I,  ««"iUrTai 
reri  firent  merveille  dont  e* 


blifier  aui  çardi 
de  la  Fatigue,  i 
paiiiret 

l[t'et(ditparticulièren»ot  Je  Cei^ 
laiai  conairet  <]ui  [nrataicDl  nir  lû 
men  de  l'Améngue,  el  qu'on  'PpAr 

ilw  dit  le  pliu  louTcnt  d'Une  per> 
UDnequieat  tant  état  et  lani  fortune, 
et  qui  vit  d'intrîsuo.  Ceit  un  au». 

A>iiiTDiiii,  B'enpioie  auui  queU 


,  AVE»TUIUNE.(.f.Soncde| 


inti  hrillaoli,  duré»  au  argenlini, 

jt  beaucoup  d^éclaU 


Une  boite  d'aventurin:  Cn  iàioM 
Saoentarine. 

AVE:iU£.  1.  f.  Chemin  par  lequel 
ou  tu-rire  en  quelque  lieu .  Letgardtt 

pataii.  L'araée I  empara  dt  tout** 

boucher  tel  aveauei.  Leiavtnuu  da 
celle  ville  loni  lri*-t«ll*t.  L'aoeaa» 
de  NeuUlj/. 

Il  u  dit  pirtJvulîiremeut  d'Una 
^t!e  plantée  d'arbret  <]ui  conduit  i 
une  hâbitatjoo.  On  arrive  à  ta  mal- 
ton,  d  ion  château  ptjr  une  grande 
avenue.  Il  a  piaulé  une  avenue 
formée ,  de  tilleuti,  de  Tuigert,  ete^ 
devant  la  porte  de  iifa  château. 

ParecteDHOD.  Ouvrirdet  avenue! 
dantunbalt,  V  ouvrir  de>aliée<. 

AVÉRIiR.  y,  a.  - 

avérT^",ùt.là 


AVERSE.  >.f.Pluii 
dauls.  îlout  eiwuj/&m*t  tuw  avaria. 
Il  et I  familier. 

X.in«,loe.ad.,/'oynV..ia(l). 

AVERSION,  s.  F.  Haine,  an tipalbiâ, 
répusnaaoe  eilréme..^tiiiirfue/jua 
o^a  en  averiion.  Avoir  de  Caver- 
lion  eonire  quelqu'un ,  pour  queU 
gu'un.  Prendre  quelqu'un  en  aver- 
tion.  Avoir  de  fava-iion  pour  ré- 
tud*.  Avoir  d*  l'aoeriion  pour  l* 
vin.  if  ai  grand*  atiertionpour  cela. 


DionzodbvGoOglc 


15S  AVE 

Il  a  de  ravtriion  pour  tel  chalt. 
L'araignit  ttl  ma  béltifavariion. 

Pif.  et  h<B.,Ctit  ma  Mt»  ifavF- 
llan,  M  dit  D'une  perionno  pour  li- 
qnttlean  éprouve  unefor[o«nerBion. 

AVEnTiV.  j.  m.  Maladie  d'esprit 
nui  rend  opidiÂtre^  emporté,  Airteui. 

Il  K  dit,  p*r  eil>-n>ioi>,  de  Ctui 

ir peuple  appelait  talnl  Malhurin 
ITU^cSt  iu»i*d^  La'  maladie  Je> 


AVERTIR.  T.  a.  Dooacr  a>it  ;  in- 
Wniire,  infenner  quelqu'un  de  quel- 
que chote.Ji  voui  avertit  qu'un  tel 
it  arrivd.  Je  rai  autrli  de  tout. 
Je  lai  averti  à  tempe.  Ilfautautr- 
tlrlt  partiUt.  Avertir  Ju  dangtr. 
Avertir  d'un  arvidenl.  Avertir  du 
fiu.  Avenir  par  une  lettre .  par  un 
tri,  par  un  lignai,  par  un  geste, 

Proï.  et  65. ,  Avertir  quelqu'un 

Ed  temiet  Je  Mmége,  Auerllr  un 

■   eievat,  L'eidier  au  moyau  de  qiiel- 

qnataidet,  tonqull  te  oéglise  daut 


Être  bien 


p«ticlpe 


ionué  de  lont  ce  qui  >e  pa»e  ;  ou  Se 
tanîr  lar  lea  girdei,  loriqu'oa  e>t 

Fan.,  Tenei-voui  pour  averti, 
tt  <Gt,  fu  inenacs,  LÔrtqu'on  retil 
Mre  enleodre  à  une  pemaue  qu'on 


Pni.,Vntonaverllen  vautdeux, 
Xonqu'oo  »  été  prétenu  de  ce  qu'on 
deUcraindreouîlecequ'ondininitre, 


"AVÊIIT1SSbII|ENt7".,   m.   Ati* 

S  1*011  <SttWM  A  quelqu'un  do  quelque 
«e,  afin  qu'il  y  prenne  garde. 
Avtrtietement  lalulalre.  Donner, 
nvoger,  recevoir  un  averliitement. 
Fig.,  Ceel  un  avertUtement  du 
elel,  te  dit  D'i^n  ëTJnement  qui  doit 
porter  à  de»  reBeiiona  aérieuiei. 

AnxtiutMaiiT,  ait  parliculière- 
DMnt  Le  titre  qu'eQ  donne  à  une  ei- 
pèce  de  petite  préhce,  mise  A  11  Utv 
d'un  liire,  pour  avertir  le  lecteur  de 
e   aune.   Avertittement  de 


quelque  cl 
iidûeur. 


AVE 
ou  dit  quelque  choie.  Il  parait  par 
ion  aveu  mime,  aaiaititeion  pro- 
pre aveu  Que...  Faire  taveu  de  ta 

faute,  d'un  -■—   " 

à  tirer  de  lui 


que  lei  percepteuri  de  l'impAt  adrei- 
aenl  a»  contribuablei ,  pour  que 
ceux-ci  aient  A  payw  le  msotant  de 
leur*  cotei. 

AVEU.*.m.[MrIaratianTerbaleon 
tait»  par  Uquelli 


prudence,  de  La  reconnamance  que 
lait  une  partie  .  du  droit  prëlendu 

dette.  Aveu  Judieiair» ,  txlrajudi- 
claire. 
Atid,  le  ditauniDu  lëmnentge 

fitil.  Ceil  lui  juj  a  te  mieux  parti , 
deVavtude  tout  iemonde. 
Il  lignilie  encore ,  L'approbation , 
nsenlemenl,  l'aeré ment  qu'une 


inKrieur  ■  Mit  on 


.neïceau'u 


féodilf 


ir  aveu,  Vae:abaiid  que 
feu  ni  lieu.  Ce  loni  det 
rmeide  Juriapmdence 


et  par  lequel  il  reconnaÎHait  teoirde 
lui  tel  ou  tel  hëritage.  Fendre  un 
aveu.  Aveu  et  déclaration.  Aveu  et 
dénombrement. 

AVEUEB  ou  AVUER.  1.  a.  T.  de 
Chaw.  Gardera  TUG,iui>re de t'fcil. 
Aueuer  la  perdrix. 

AVEUGLE,  "^dj.  "^^  ''™* 


le  la  ' 


eit  aveugle.  Elle  eit  aveugle.  Une 
periome  aveugle.  Vn  cheval  aveu- 
gle. Devenir  aveugle.  Aveugle  de 

Proï.etfig  .CAanger.troqurrton 

Cban|;er,  par  méprise,  une  cliMe  ii- 
feclueuie  contreune  autre  plui  défec- 

AiaDCLi ,  ae  dit  figurément  D'une 
peruuue  è  qui  la  paa^ion  o^fque 

mière°,™uBè^n"'S''«U^,^£« 
amanti  lont  aveuglei.  L'ambition, 
la  eotire  le  rend  aveugle.  CAacun 
0tt  aveugle  dune  ta  propre  caute 
Aveugle  lur  lei  défaui.,llert  clair- 
voyant  lUr  ceux  dti  aatrii.  Il  faut 
tire  bien  aveugle  pearnepat  l'a- 
percevoir  de  piigé,  auiil  groiiieri. 
Il  se  dit  aUEia  Dea  paauons  mémei 
qui  offusquent  l'enlendemeiit ,  qui 

KiTent  de  lumitrei ,  de  jugement. 

Amour  aveugle.  Fureur  aveugle. 


aveugle.  Soumliiion  aveugle.  Corn- 
plaiiance  aveugle.  Zèle  aveugle. 
Confiance  aveugle.  Une  foi  aveugle 
en  quelqu'un,  dam  oique  ditquet- 
qu'un.  La  haine  eit  aveugle. 

Il  te  dit  encare  De  qui  agit  ou  pa- 
rait agir  tant  aucun  diuememtHit  // 
fui  t'aveugle  initrumentde  leur  ven- 
geance. Le  haiard,  cette  puiiiaace 
aveugle  qui... 

PtoT..  le  lorteti  aveugle,  la  far- 
lune  eu  aveugla,  Sornant  leaort,la 


AVE 

fortuBe  faTorÎM  dei  pertoosea  qtd  sa 

AnvELi ,  eit  aniii  aubtUnlif.  Vm 
aveugle.  Une  jeune  aveugle,  Ou 
pauvre  aveugle.  Cett  un  aveugim 
dei  Quhae-Fingte.  MenerunaiMm- 
gle.Le  chien  de  Caveugte. 

ProT. ,  Crier  comme  un  aveugla 
qui  a  perdu  ton  bâton .  Crier  bwD 
Kirt  pour  quelque  mal  léçer. 

Proï.  et  Hb.  ,  Au  rogaume  dit 
aveuglée  lei  horgnei  eonl  roil ,  Les 
penonnet  d'un  mérite  médiocre  im 


loraqu'elkt  ■• 


eh*rgé«  de  ding 


"ï-^Tj 


bialea.  A  1*  u 

aaat  lumièrei ,  ou  aana  r^Aei 
a^itd  l'aveugle,  en  aveugle.  Jugtr 
en  aveugle. 

AVEUGLEMENT,  t.  m.  Prtnlioa 
du  teui  de  la  rue.  Dieu  le  frappa 
d'un  aveuglement  loudaîn.  Oo  dit 
aqfourdliui  Cécité ,  au  aena  proBrs. 

ATancmaiiT,  n  6e?ré,  nsnifis  , 
Le  trouble  et  robaearctaaemctitde  la 
rnnn.  Aveuglement  ilrange.Grand 
aveuglement-  Aveuglement  volan^ 
taire.  Quel  avrugiemenl I  II  f^ût 
4tre  dans  un  étrange  aveuglement 
pour.  ..L'a  vtuglemenldespiehturt. 

AVEUGLEME^T.  adT.  Il  an  iam- 
ploîe  au'eu  figure  ,  et  tipiifie ,  una 
nHiexHin  .tan  eunien .  /■  fermtave»- 
gtiment  tout  ce  que  vous  voudrez. 
Obéir  aveuglément.   Se  précipiter 

aveugtimenl.  Il  luit  aveuglément 
ses  caprices.  S'abandonnera  veugii- 

AVEUGLER  f.a.ReDdreann^. 
A  la  longue ,  /(  grand  soMl ,  la 
grand  éclat  de  la  neige  peut  auem- 
gler.  Il  fit  aveugler  et  malheureux 
prince,  et  le  jeta  dans  uncacÀot. 

1 1  te  dit  plut  ordinairçnent  par  et>- 
géntion ,  et  tioniSe .  Éblouir.  empA- 
clier  pour  quelque  tempa  U  faoetiM 
de  la  Tue.  La  trop  grande  Itamièrt 
aveugle.  La  neige  aveugle  ceux  qui 
la  regardent  trop  longtea^.  Lee 
édairi  nous  aveuglaient. 

Il  lignifie  autii ,  ficBr^nient ,  Otw 
raaagede  Itri^efm.  La  pattion  noue 


aveugle.  Il  faut  que  Bien  ait  i 
aveuglé  cet  homme.  Il  faut  que 
homme  loit  tien  aveuglé ,  étrange- 
ment aveuglé. 

Athelb  a .  t'emploie  aireo  le  prwMa 
pertonnel,  mait  leuleiiHntBi  Sgaré, 

ta  nuton,  ne  pu  uier  de  aea  Imàèrca. 
Il  faut  l'aveugler  pour  nepaiaper- 
eevoir  cet  inconvénient.  Il  faut  s'ê- 
tre bien  aveuglé  pour  ne  pas  voir 
que.,.S'aBeuglerentfeep"V"^ 
fhuti.  Il  l'aveugle  Ar  la  ctmduHa 
de  tenflii. 

En  lemet  de  Marinfl ,  Aveugler 
une  voie  d'eau,  La  booèfacr  pren* 
«oireoMt  tenieuqnllMtpaaiibla, 


Dig.tizcdbyGoOgle 


AVEUCLETtÎmTl').  Uk.  «iIi. 


AVIDE,  ëâj.  d«  deux  genret.  Qui 
délire  quelque  chose  irec  bemieoup 
(Tardenr.  Il  h  dil ,  *u  propre  ,  en 
parliint  Du  diùr  imnodei^  de  hoire 
et  de  iManer.  Ctl  Ikemm*  til  il 
avilit,  çaiï  ilivora plutôt  qu'il  n» 

a  l'eaploie  aDHÏ  fl{pit4ineDt.  Étn 
ajndt  dt  gloif* ,  Mvi49  tfkonnvurs. 
JSIre  atAtU  du  ilm  iCaulnn.  tint 

Mtr9  avida  de  rang,  d«  earjtage. 
Se  piflirc  à  rëpindre  le  tan|^. 

liiBi ,  (ignlfit  encore,  6(pir*inent 
«tahKiIunKnt.fjuiauoe  ^rinde  cu- 
pidité.//-  '-    ^--■— .-.- 


Crt  >. 


hom 


avidt  et  bâtât. 


\t  aviSe,   Vue  âme 


malni  avliii.  Un  mir  auida.  Dei  ra- 
gardtavldei. 

AVIDEMENT.  kIt.  Atcc  aridiU. 
Maagtr  aàdemaal.  Batra  avlda- 
mant.  Courir  avidement  aui  hon- 

AVIDITÉ.  •.  f.DéiirirdeBtstiiD- 
Bodér^.  Il  M  dk  auH  loiu  Ih  k» 
'fAnle.  Mangar  avec  avldiU.  avte 

avidité.  L'aviditi  du  gai».  L'avl- 
diUdti  komuuri .  Reprocher  àquet- 


'  AVILIR.  T.  ■.  Ri 
■nëpriuûe.  Sa  coi 


Til,  abject. 


iduile  tavilil 

•onde,  avilir  ton 

ira.  Jl  a  laiiii  avilir  au  di- 


gniU. 

Il  ôpiifie  naaî,  Mprécier.  Il  ne 
faut  ptu  avilir  la  mart^ndiia.  L'O' 
tmtilioice  da  ealte  marchaadiaa  ta 
aOlie.  an  m  Aian  avili  la  prix. 

Il  »>mp]oîeaTecLepr<iaoniperHm- 
nri.nrteotrfaiu  le  pnmierteiH.  Ctl 

SapUir  à  tarprôprat  t/eta. 

Aviti,  II.  participe. 

AVILISSANT,  ANTR.  adi.  QuiaTi- 
■>t.  Il  atl  dana  m  étal  apHivant . 
dani  ui«  dipandance  avilimnle. 

AVILISSBMBHT.>.n,L'«Uld-Diw 
penaaseoaiTmeclHHe  enlie.  r<»>i- 
ierdmaCavitittiHanl.  Fioredani 
fmvlUtaamtittaltaieiila.  L'avilia- 
ument  ifim*  dlsnité. 

AVINER.vji.fmUberdeTin.^vt- 
Mr  K»  cave.  Jvinar  dei  fiitmilUa. 

ATiiii^  éi.  partieiae. 

Fam-,  Jtait  avbii,  cul  uncorpi 

tnoM  de  boire  beauooiia. 


dUgne  (toidut  L  eiptce  de  ranw 
doM  H  te  Hrt  poor  faire  aller  lea 
^alaws  aui-  1m  nTi*n>.  lapoignia. 
l*  mmmliaatlapaUiia.lt  plat  if  an 


ATI 

aulroo.  MaMar  fa  ofroji .  Coupd'avi' 
roH.  AllaràfaTceiFavirmie. 

AVIS.  t.  m.  OpinioB,  untinieBt. 
Bita lanavit.Doyinerionavit.  Cert 
mon  mil.  Ce  n'eit  pal  là  mon  aole. 
Son  avii  a  prévçlu  ,  a  été  r^eté. 
CAtingard-avit.  Elrad'iinaoii.  Être 
de  t'avii  de  quelqu'un.  Je  me  ranga 
à  votre  at>l^.  Jt  nit  <f  aofr  i/iïll 
parlé  tur-ie-fhamp.  Il  ait  loujouri 
du  bon  avIi.Elreirunavii lingulier. 

'  Il  le  dil,  parlicnlièreiDent ,  da  L'o- 

C'DiortelduBuffraeede  chaque }u|^, 
riqu'ïl  l'agiL  de  juger  nuelone  aS- 
Hin.  Prendre  fei  avii.  Aller  aux 

t:iré  de  lavta  courant.  Cri  avir  à 
pané  d  la  majorité  det  voix.  Ltt 
aolr  loni  partagét . 

Il  lignifie  au» ,  Coiuejl .  iWliMra- 
boo.  Ha  rian  lilirt  que  par  bonavli. 
Prtndre  avti  de  quelqu'un.  Lat 
apoeati  ont  donné  lauravit,alft>nt 
ligné. 


AvIi  de  parenlt.     DëlibératioD 
d'où  ceoifiL  de  fmaHfe  nr  ce  qui 

Hgn^  par  le  magiiirat  qui  a  préndé 

qua  tel  héritagt  larait  vtndu  par 
av)i  dapartnti.  lia  été  réiolupar 
avii  de  parenti  que,..  Cette  locu- 
tion u'eit  pini  uùtee  que  da»  le  lau- 
fage  ordinaire. 

Avii  damédeehii,  Héinlutd'nne 


Fam. ,  Sauf  m. 
Quand  on  donne  i 
tendra  qu'un   ant 


«n,pr*- 
.re  s.»  ne  puuM. 
otnie .  tauf  mtll- 
'Hf  faroifi  bien  dt 


conwïJ  que  l'on  donne  I  quelqu'un. 
AvIi amical,  charitable,  paternel, 
lia  profité  dti  avii  da  la  mèrt , 
de  ion  tuteur.  Il  it  mêle  toujouri 
da  donner  daiavii. 

Fam,  ,  Dannrur  d'avii.  m  dit 
d'Un  benme  qui  eit  loujoun  pr^l  à 

lui  en  demaude  pa>.  Çuel  emiugtia 

Donneur  d'avli .  te  disait  partioQ- 
liftreinent  aolrefoi»  do  Celui  qui  pro- 
pouit  un  nvo^en  pour  faire  lemrde 
l'usât  dani  1«  coHresdu  roi. 

Droit  d'avii .  Ce  que  l'on  donne  A 


ait  dangtraux  da  la  fier  à  cet  Som- 
me. Japrofiterai  dt  t'avli  qua  voui 
ma  donnez.  Avii  important.  Avii 
aupubtic.  La  plupart  daijonmaux 
co»lian»ent  dei  avIi  et  annoncel. 
Avii  OH  Utteur,  Petite  préface 


ATI 

n  met  1  la  Ute  d'à 


A>ii.  le  d< 


Ln.  ^^ 
nid.  dire. 


qu'on  reçoit.  Je  vout  donnerai  avii 
de  tout  ea  qui  la  paiiera.   It  m'a 

draiprtl  àparllr  au  premiarairli. 
Avii  itertt.  Avii  fidèle.  On  tut 
avii  dt  l'armée  qu'ont  bataille  it- 
ralt  bientôt  livrée.  On  a  reçu  avit 
de  Borne.  Lei  ani  qu'on  reçoit  dt 

Lattre  d'avii,  telire  qn'oa  Dé- 

pr^aentée ,  on  d 
reUliic  A  leiir  commei 
AVISE,  EE.    ad). 


ange  qui  lui  > 


_^^   „„„„„ ^'iï^ 

'é.  Il'in  fZî^vuT"'"^"  ' 

Substantifement ,  Ctil  un  mal 
iviié,  C'eat  an  honnse  qm  naaqiM 
le  circeiupection ,  qoî  ne  réfléchit 
ia>  A  ce  qu'il  dit,  k  ce  qull  fait.  On 
Icrit  phi9  ordinaîreiDCDt  Matavilë  , 


aMit  bien  un  Aomr 


,    Un 


e  dt  vlH 


lelqucEbia    de    bonnea  id^ei,   liât 
imaguier  de  boni  eipédienta. 

Apercevoir  d'aaaei  Ion.  Jt  Cavlaat 
dani  fa/bule. 

AviiiK  ,  eal  quelqnefiHi  neutre,  et 
ri^ifie .  Faire  réHeiioo ,  faire  atlen- 


Mi  d  faire.  Av'iaai-y 
limpi  davttir  à  cela, 
du  lempi  peur  y  aiij> 


r.T 


perHnnel,  et  iiniiHe,  Pener,  hire 
attention  à  qHeJque  chose  ,  portor 
«n  attention  inr  quelque  chote.  Ja 
ne  m'en  luiipai  aviié.  Il  nti'aviie 
de  rien.  Il  l'en  eilavllé,  tlleien 
tit  avliée,  ili  l'tn  lant  aaiiéi  trop 
tard.  ProT. ,  On  ne  l'aviitjamiat 

Il  (ignifie  également ,  S'imtnier 
quelque  cbo« ,  troOTer  qnelijne 
cheae.  s'appliquer  à  troorer,  A  m- 
Tcnter  quelque  choH  pour  quelque 
Gn ,  /(  leur  fil  loui  lei  homeuridont 
il  le  put  avilir.  Il  n'y  a  lOltUt,  Il 
n'y  a  malice  dont  Uni  l'airin.  Il 
l'aviia  d'un  ton  expédient.  De  quoi 
i-nt-ilalUaviitr?, 

Il  lignifie  eucore.  Etre  iitei  Idnif- 
nire ,  Maa  bardi  ponr.  Si  vi 


DioiizodbvGoogle 


fairtctlal  St  iioui  m  avU*ip<u. 


AVITAILLER.  ï.  i.  Mettre  .tes 
le  pUce ,  iaat  un*  tîII* 
[ue  d'éU-e  Hoiég^a,  su 
«Uf  rêt  à  parlir.  Jprii 
u  gamitan  dam  une 
yhee.  il  faut  tucon  CauUaUltr. 
UviMlitr  antcitadtlta,  unifleU». 
AiiTiiui ,  11,  puiidM. 
AVIVER.  ».  ■.  T.  d'Xrti.  Donner 
de  la  vindté,  da  \'éiitX;  rendre 
une  matière ,  lelle  quels  tnirbre,  iet 
taéUnu,  eU-,  plui  fnlcha  et  plus 
■•ue.  AoivtT  UM  tableau  an  U  ntl- 
layant.AtiioT  imeooultHT.Onauiut 
mit  ilalHt  da  brome  en  la  arattanl 
Ugimaenl  pour  ta  dorer.  On  avilie 


En  lemeadeGrtmre, -^iriMPHiM 
iaiiU,  Luidowwr  plus  de  brillaot. 

ATiTaa  ,  >e  dil  quelf  ueibii  deni  le 
langage oniicairc.  Vn panda  mage 
moivtittamt. 

ATrri,  éiiurticipe. 

AVIVÉS.  ..f.pl.  T.  d'AH  Yiliri. 
paire.  Sorte*  Je  glanilei  qui  wntt  la 
nireedeicheTaui,  stqui,  lenantà 
eeoâer,  leur  eaïuant  une  maladie 
appelée  anaii  taê  avivai.  Un  chaval 
^i  a  Ui  avivai  fori  anfléat.  Ct 
oiavalael  imortdeiavivei.  Il  a  eu 
Ut  avivii ,  pour  avoir  bu  Irap  Ml 


f,  pour  a\ 

uugi. 


AVOCASSER.  f .  n.  Faire  la  pro- 
faaâan  ii'»Too«l.  /(  j/  a  dix  am  qu'il 

AVCicAT,  1.  Hi.  Calui  qui  fait  pro- 
feMÏOD  de  défendre  d»  oaïuei  en  jus- 
tice. .^tii»«</<iia«iu;,  célèbre, àlo- 
qaanl.  Savant  avocat.  Avocat  à  la 
VBur  rayai»  da  F,arii ,  à  la  cour  da 
eataatio».  Avouai  auamtail.  Fiai- 
der  par  avocat,  f^otrt  avocat  a 
iitn  plaidi. 

Avocat  plaidanti  Celui  qui  »'a- 
itanne  priocipalemeat  1  la  pliHln- 

Aooeal  coniuilant ,  Celui  qui 
ilenne  leulemenl  ion  avis  et  hd 
coBieil  per  tcrit  «ir  lei  aSalm  liû- 
giexet.  ^™ai  JnaiH:oiiiDi.ra. 

Avocat  ginéral.  Membre  du  ni- 
■iittre  punlioquiportelapargle  dans 
llnlérM  de  la  loi  si  de  l'onlrs  public, 

Wk  r»j,  HaiiA'at  qui  renpKt  kl  né* 
nna  fuoltoM  daiu  lea  tnbuuiix  de 
prenière  iaalance. 

Fiç.  •(  fan.,  Aveeal  du  dfablt, 
Celui  qui  pHipo*e)«ol)jecUe>i),  dans 
une  coDfërvtice'nir  quelque  point  da 
tUcbiM  en  de  monib  reli»bae. 

» ji.E — , — atieUkù 


dk  auui ,  Avocat*.  Sa  mire  fui  eon 
avocate.  On  appelle  quelqiielsia  la 
aainta    Vierge    L'atioeaia    dtt  pè- 

ÂvOIHE.s.f.  (On disait autrefnia, 

na^lanlTde  la  fauiile  iee  âr^l- 
néea  ,  dont  la  ^ùn  lert  prineipele- 

champ  danoine.  Samir  de  tavoina. 
Il  se  dil  aussi  Du  erain  nifme  de 
eeUe  pleote.  ..'tioiiwMancAa.  ^uos- 
nanoirt.  Catlaaiio'aïanthonne.tHa 
ail  fort  pelante.  Alloina  lègèra. 
Un  picotin  d'auoiae.  Une  annre 
d'avoine.  Cribler  l'avihne.  Donna' 
le  citavat 


manga. 
vaille. 


tien  latf 


i.Jla 


,   PaiU*  itavoina.   Farina 

d  avoine. 

Balit  d'avaina ,  FelUcuk  qui  en- 
veloppa lea  gralaei  d'avoine.  Li  cou- 
char  dei  patitt  enfante  «et  ordinal- 
remeni  /ail  de  iaile  d'avoine. 

AvDmas,aiiphinel,iadilde  L'i- 

Lei  avoinai  lonl  ballet,  fi^li  m 
fauêMer  Iti  avoinai,  foira  lii  avoi- 

AVOIB.  V.  a.  (J-al,  lu  ai,  il  a, 
moiuauonitVOUiavax.ilt  ont.  J'a- 
aaït.  j'tui.  J'aurai,  j'auraù.  J'ai 
eu.  J'aiiaii  au.  J'aurai  eu.  J'ayraii 
eu.Aj/eoMaie.a^i.  Qutfaya  au 
que  3  aie.  qut  lu  ayae  ou  çue  tu  aiei, 
quil  ait ,-  qaa  nom  ajfom ,  que  voue 
—■ez,  qu'ill  agent  ou  qu'ili  aiani, 

la  j'auiia.  Qut  j'aya  au,  ou  qaa 


Avoir  une  maiton.  Avoirdatllvrai . 
Avoir  jm  «htval  d'emprunt.  Avoir 
le  bien  d'aulrui.  Areadiut  tut  i'O- 
rianl,  al  ffonoHui  l'Occident.  Celle 
diatee  avait  plutieuri  ttmplai  dont 
la  Gtèei,  Itoui  avoni  de  iaUaipro- 
wianadet  dont  noire  villa. 

Proï. ,  /(  n'eii  rim  ttl  yut  dan 

point  eoniid^r^  ilans  le  monde.  Il  tn 
vaut  avoir  li  quelque  prix  ifu»  ca 
loit.  Il  «t  avide  et  iprei  L'argent. 

Pop. ,  Avoir  da  quoi ,  Etre  rioho 
ou  dans  l'aiuace.  Ceit  m  4osnia 


beaucoup  p]  us  étemlui 
iDuIe  chose  physique  0 
ou  Duisilile,  eEn^abli 


M  lignification 
,  en  parlant  De 
I morale,  utile 


brai,  dai  jamiai,    tie.  AiMi^  da 
Aaauti  tauie,  'Avair  la  bram  emaad- 

Aooir  Ta  jambe  e 
boulai  de  canon.  A\ 


l'agi  de  n 


nporlia  par  Ht 

r  de  tàga.  Avoir- 
xi/on.  Avoir  une  tonna 
da  la  força,  dtCagiOU, 

dat  opimont.  Avoir  dtt  vartau,  daa 
vieei.  Jla  etlada  ban  «>>*..•  Avoir 
detpauioru.  Avoir  da  l'amomt ,  W 
la  haine.  Avfdrpour  quiiqu'im  lu 
lenlimrnii  d'un  flU ,   dm  ftirm  . 

Je  ne  tali  et  qu'il  a,  mait  daprnl» 
quelquttjouri  Une  me parU ptia. 
youi parainatUan tritia,  qu'aoa»- 
vouif  Avairde  la  jota,  datadmt- 
leur ,  da  la  ionia,  du  aoupçont , 
dti  inqtàiludai.Avcdr  la  cranta  da 
"'"       '---'  ptur.  Avoir    ionla. 


Avoir  jnlié,  j 


irfoi. 


.Avoir  an- 
qual^aa  eÀoia. 


Avoir  , 

raiion.  Avoir  droit.  Avoir  qiuina 
ciotaturlaeamr.Aw^untaffatra, 
un procèt,  mna  quareila.  Avoir afi- 
fairtàquelqu'un.  AvoirdattiaSitnu, 
4ai  ralaHoni.  Avoir  «ne  tarreipon- 
dance.  un  anlraHtn.  Avoir  la  liiartd 
da  fairt  tota  cÂoto.Aivir  du  timpt 
devant, oi- Avoir  de  FauloriU,éH 
eridil,  du  pouvoir,  da  CatcandatnI. 
Avoir  railimt ,  ta  eon/iamea  da 
quelqu'un.  Avoir  da  la  plnt.  du 
leaulampi.  «OUI  auront  bianM  du 
fhoid ,  de  la  eAalaur.  Avoir  cAsul. 
Avoir  froid.  Avoir  faim.  Avoiriolf. 
Avoir  dtidauleurt.  Avoir  mal  d  l« 
téta.  Avoir  la  fièvre.  JlpàlU:  qu'a- 
l-il  ?  X(>  mMaejiu  n'ont  pu  dira 
atteora  ca  qu'il  a.  Avait  va  evttp 
d'épié.  Eté.  On  l'appliaiie  a-tna*. 
Aux  aniaMui.  Ce  chtvala  une  àaUtt 
éeurie.una  iiHalrinicAa.Ctiaiiaau 
à  un  BÀanI  Irèt-açré^ia.Laatlgrar 
ont  data  eruaalf.  La  eUena  ham-u- 
coup  datlaoktwuntpoarion  laaUra. 
Cal  animal  a  toif,  a  faim.  CalU  aa- 
cAaamali  lajamba.  Voira  ^tamt 
a  la  gourme ,  ta  poatta .  elt. 

Avoir  quelque  ekaie poar  tel,  aft 
ditenparlaat  [>etoutoequipeutftrc 
A  Tavantage  d'une  peraonne.  lU  ont 
pour  eux  ImJHilita,  EU*  apour  «Ma 

Avoir  pour  offnlaiU ,  Bire  s«ii- 
hit  d'une  oKose  ,  Tappriievar.  Il  ma 
firaetta  qu'aulanl  çua  vaut  fmura» 

Avoir  pour  but .  peur  0^'tl ,  Se 
préposer  pour  but.  peur  ebtat. 


Par  menace ,  ^«r  noarea,  Ve«* 
aereichitié,  mahraKé. 

FiB.tlftm.llenadanil'alla.am 
simplement. //im a,  >edit,parnalle- 
rie  ,  D'un  homne  qui  a  reçu  quelque 
oaup,qutaëprouve  quelque  disyrtice, 
nc.Ilanadantlaila.  le  dit  aoMi 
D'un  honnM  ^  est  déveau  aBOB- 

Fan-,  Coatra  qui  an  a-t-ii.  an 
«M»4mtr  f  Gmhm  4Mi  eat-fl ,  Mae- 
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AVO 

TK  flWW .  m  «altr*  t  Ob  «I  NMi, 

Fif.  M  iam.,  £'aMfr  iMo,  faMè- 
Mit.  Atoir  un*  oc«Moq  b««nUi 
de  hir«  quelque  dune. 

Fui.  , /f  a  «*»  <Vin  ,  f/a  A«ni 
/âfrv .  (/  a  taau  eritr ,  tU. ,  Quci 
qu'il  puiiw  dira ,  ^«  qu'il  paiue 
Jure ,  laaigri  m  cru ,  etc. 

Aval!  ,  te  dit  particuli^nnieDl , 

dtM  un  MB!  aualiisui ,  peur ' 

mer  diveriei  rdalioai  entre  I 
IMMM.  JiMir 


tr44„ 

iH  amant.  Avoir 
Avoir  UH  mi4« 

Mr, 

m  Avoeal,  *te. 

t.    Avotr    dt    <to 

Uvà 

•m  nktf.  Avoir  dt 
dt,  ilivi ,  dtt 

Uuolr 

dvûir 

tz 

nemù,  Ah  tnuitya 

re  1»  par- 

vimbTtUM  parfUé. 
■    -'r  Ml*  mal- 


mèrtii'a poini en d'igMl.  Aaoirdet 
ai>rr$ipotuiaitU ,  du  auoeiit ,  d»t 
çOÊWficat.  Avoir  quoiqu'un  pour 

ptolacitur  zélé.  On  rapplique  de 
m<<ine  Aui  wiiiniui.  Celle  poule  a 
ilouztpouilim.  Cet  olieau  4  unefi- 
me/lr  dtpulê  detajou*! .  Ce  lion  a  un 
gardien  jui  le  lurveilte  ellentivt- 
imtnt.  L*  Aliouapretjue  loue  leiau- 
IrtMoiieaitx/yoïir  ennemie.  CerAevat 
tfmpat  ton  pareil.  Bic, 

Avoir  quelqu'un  evteioi.  En  #[re 
accompeÉné  ;  ou  leulement ,  Etre 
atetaaaifiaa.Jeiiavaù  aoetmoi 

droit  lonjouri  m' avoir  hum  M.  On 
liÎL  e«il«*H>i  tnala^uei  1  Avoir  d«t 
gtiuAia  tuile.  Avoir  quelqu'un  cAa 
toi.  Avoir  wu  ^(i>miiiii«  à  dinar,  à 
iM/*Miur.  J'ai  eu  telle  pereomt  d 
monial.duMflUe,  Elfayert  t*. 
nos.  Su. 
Stm.tHoiuttvaHi 


'  f,f 


C\t  ^iii.,.ll]'«,ilei»te 
f«u  qw...  N'avait. , 

Ak  qtiu  qui  emwM  Â  dtpareillu 
uArwditée  ?  ^atuavn  deepartott^ 
JM#  qui  tont convaincues  de  cela. 

DOiMdeciwM  pauriujet,  et  lediEDe 
ce  qui  appartient  ou  eti  prosnt  à 
■Mile  cbo*e ,  de  ce  qui  U  ctraclerlf  e  , 
ou  U  mpdJSe.ele.  Celle  ville  a  de 
ttaux  édifice),  der  ruet  largei,  dt 
Uùtlet  prommadei.  faire  chileau 
H  mnparc  magnifiqut.  Ma  maiion  a 
dng  ilagte ,  a  une  belle  vu».  Cellt 
ItMe  a  deux  liroirr.  Celte  plante  a 
de  trit-iellet  fleuri.  Celle  planche 
a  tir  piedi  d<  long.  Ce  flvU  a  un* 
fbrmt  tîllajigét ,  ans  biue  couleur. 
L'areMeelure  de  cet  MIflce  a  un 
caractère  impataat.  Celle  poé'it  a 
j^ladouetitretdelagrAee.Cerive 
m  quelque  choie  iti/f^aganl .  Cette 
pitc*  a  beaucoup  de  luccii.  JJn  Itl 
accident  pf^  avoir  du  luilei.  Lee 
pUUtiri  ont  Iture  dangen. 

liMitdemdme  A  eiprimer  certù- 
ar*  rebitiiuu  ifapinrtenaBce  m  de 
dépeDdnKe  oui  uaiHCot  lei  penon- 
ma  au  dMMc  rxt*  •tobim  «winf 
icem*1ri,  iMU  vUU  *  dbi  mlÙt 
Âmhlimitii.Cti  0ÊUiragt  m  pour  m- 
Umr  m  iaHimlm  WMAvW.  CMr 


ATO 

émMiu  *dMp»nitmt.  Zspiwit 

m  de  rionAreux  défintturt. 
Aron  , unifie quelqnefotË,  Se prfr' 

facilement.  J'ai  euer  eirval  à  Irii- 
ian  mareM.  Ceil  un  èiommt  que 

|tfBer«l  fi  filcilemtnl.  Il  a  tu 
loul  ce  fu  il  demandait.  Ce4l  un  tel 
qui  aura  le  pria.  J'aurai  raiicn  dt 

Avoir  la pttralt,  ila»  nae  «Hem- 
bUe  dOJMraale,  ATsir,  ebtMÙ  U 
paFmMiaa  de  parler,  faiu  aot*  ta 

Avoir  uaa  ftmmi ,  Obtenir  Mt  fc- 

Fm. ,  Je  l'aurai,  j't  taurai  Uta 

manière  de  ^lenieUlU. 

prépoallioo  d,  deTint  un  infinitif  j  et 
alors  il  lert  à  uiarquer  La  néceuitj, 
l'ohlie*tien  ,  la  diipiinliuD ,  U  Tolonlé 
eik  l'on  art  de  hire  ce  que  l'ialnilif 
du  vertie  ucnifle.  foui  auriet  IbH 
A  faire  pou-  etia.  J'ai  à  faire  ant 
virtte.  lai  à  voue  remédier,  fai 
d  parler  àaHttl.HaA  càolur.  Il 
a  HU  maliom  i  vendre,  à  louer.  Il 
a  ptutiturt  plaeti  à  domntr.  Il  a 
tien  dtt  eÂMti  à  tout  apprendre. 
On  dît  i  MU  prèi  de  ni4nHr  :  fout 
n'aveifu  à  vouloir,  qu'àordonmtr, 
Mb.  .  Il  Tow  «iBra  de  loulàr ,  d'or- 
dknner,  «le.  S'aimirrltn  d  répliquer. 
Ne  trouTer  rien  que  reapoïiae  r^pli- 


««■l  dua  )•  >em  du  T. 
ei  lien  il  m  joint  liMqean  aree  1* 
particnic  jf.  Il  g  a  an  an.  Hua 
itea»  am.  U  y  aura  demain  kiài 
Jamrtqu'il  III  parti.  Il  g  a  itaaeotm 

j ItyalUtideen^n.  Il  u 

j ire.  Il  y  a  de  fa 

aUeraSuicete»- 

JV'y  (i>l-J(  que  ettie 


Y  a-IAI  aatiquun  iei  Hl 
eonnt,  Ilu  avait  plut  dt 
tonnei,  Ilu  a  peu  de  mon 
était  ici.  Il  ng  a  rien  q 
faite  pour  voue.  Il  n'y 
/hire.  Il  g  a  loul  d  eipérei 


a  eùjet  de  « 
bartarie^  - 
fhnt.  l'ai 


parier,  Mw/  âparier  qu'il  riunlra. 

Il  g  en  a.  \\t  nacrent.  Il  g  tu 

'  qui  vont  jutqu'd  prétendre  que-. , 

W,r...,_..*-iT.,-u..-«. 


Avam,  eit  auw  lerbe  auiiliure  , 
et  lerl  à  former  la  plupart  do«  pr^ 
tdriti  dai  aulrei  lerbei.  Avoir  lu. 
Avoir  écrit.  J'ai  donné.  Il  a  plu 
taule  la  nuit.  Soue  m  avant  parlé 
enttmbte.  fout  au»  été  lagn.  lit 
donné  milU 


coup  ntoioa  uiitdoa. 

Il  «I  éB.lement  «u...,-,™  u^  ,a.- 
mtnie,  ainii  qu'en  >  pu  le  tint  dau 
'pluiieuri  des  eiem plû  qui  précèdent. 
J'ai  tuT*ltou.Iiav<Ùl»upttir.  Il 
muraUtn  lorl  dt  foira  ttibekaw. 


ATO  1M 

E«,  m.  pvtkipe.  Ob  M  hMpWi 
guère  qu'en  le  joignant  iqnelqiM  an- 
tre  leofi  du  liitm  Avoir ,  Ltehaiti 
qu'il  a  tuei.  Le  bien  qu'il  a  tu. 

£u  égard  i,  fia  ooiwd^ralida  da. 
£u  égard  à  ta  grandi  j'iuntm,  m 
lui  a  pardonné. 

AVOIR.  1.  n.  Ce  qu'en  poaaM*  da 
bien,  faild  tout  •»»  avoir.  Citt 
loul  ton  avoir.  On  hà  «■/«va  tau 


le>d< 

Avoia ,  l'emploi*  da»  lei  liTTM  d« 
coopte  par  e^potilion  à  Doit,  M  àt- 
àfà*  L*  partie  d'un  compte  oà  l'on 

A>U  II  avoir.  Le  paôûf  et  l'aelif. 

AVOieiNER.  T.*.  Etreproebcdlm 
TOÎHn.  Une  M  dit  que  DaUpreuBiiU 
de  Uao,  Iti  Hrri  qui  mvaliinenl  la 
forêt.  Lu  provintie  fol  aiiMiJutat 

ATOKiwi.ia.partiapt.  £tra  èitm 
avoitlui.  A*oir  de  bon*  knnbi. 

AVORTtîHEKT.  *.  m.  Actu  d'a- 
nrtar.  Celle  Jument ,  etUi  vatkt  a 
neu  m  «oup  dam  la  vtuira,  au 


Eojwlaat 

Tequé  par  dea  wojwu  enBàaah.Pr^ 
aartr  an  avortementà  une  fimm  1 . 
au   mogta  do  quatque  b 
Lonque  raccoDofaeiK»!  a>l 


tenna.  Il  ne  l'emploie  guèreqnekiM- 
qu'il  *'a^  U'm  a«sneb«D«l  anot 
terme  preroqué  par  de<  mojeaa  ef^ 
mineli.  £lle  fia  MHpfomM  d'aval 
prit  dei  ireuvayee  pour  te  /kir» 
avorter.  Dana  tant  antre  <■( ,  H  dH 
plui  anliuirement,  Fairtunifitulla 

AioaTaB ,  la  dît  é^danaat  Dw  f»- 
nelka  de  oerlaina  aomnatn,  et  ligni- 
fie. Mettra  ba>  annt  terma.  Cetli 

lent  quand  ellet  mangmtl  dt  o*p- 

11m  dit,  p(r  eilaDaion ,  Dei  frnit< 

et  1  la  anaturiM  reqoiMi.  Il  g  a  det 
Vtnlt  qui  laml  avorter  Ul  ffultl. 
Il  H  dit  ti^F^meal  De*  demeina , 

detentrepriiei,  ~'~     — '  — ' — '  — ~" 


Met,enfféné 


^î^.'S'rfiîrt.  - 

ifeat  fit  avorter  tentreprim.   M/*t 
lalenli  que  faieivelé,  qui  la  pa- 

AieaTi,  ie.  partisipe.  Il  le  dit  prio- 
dpalement  Dei  T«sëlaoi,  dei  fruili , 
etc. .  qui  n'ont  pu  aoquMr  leur  eaUar 
dé  nlâppement,et  qui  Hnt  raboufria, 
mtanam.Bu  bléauerli.FruUaverlé. 

11  le  dit  aumi  figurdtnent.  Dittein 
avorté.  Bnlrepriii  avartii.  L'af- 
faire eit  avariée.  CM  un  talent 

AVoicrOIf .  •.  m.  FatM  aorti  anut 


DigtizcdbyGoOgle 


ATO 
m  éa  ventre  de  U  mère.  Ci  fo' 


iraient  être.  On  le  dit  é|;ili 
méprit ,  d-Un  petit  horam* 
mi  h*tr.  Ctil  un  auorfoi  , 


t.u^p^lil 


à  De»  léeéUui 


«  qu'îla  pn>dud 

t'eil^uun  avorton.  Lu  plui  ttaux 

artiti,  tel  plut  belht  planln  pro- 

itui'tnt  gutlguelmi  dei  avorloni. 

iriedil,  figuniDKDt,  Duouvraseï 

bon,  luiqueli  oa  n'.dopnë  ni  »•« 
de  »m  ni  uci  de  temp,.  Cil  un 
ouvrage  pitin  d*  défailli  et  fait  d 
la  haii,  ^  n'tit  qu'un  avorton. 
AVOUE.  ..  m.  Officier  de  juttice, 

bnclioDeitderepréwnlerlei  (Mrtiw 
denuttei  tribunaui.  etde faire  en 


éluiii  itavoué.  Chrc  d'avoui.  Con- 
ttituBT  avoué.  Aele.    ligniflealion 

inanjiur.  du  dé/'endeur. 


ignorance.  Il  auoLi  faiJirfait.  Il 
avoua  qu'il  [avait  fait.  Je  vaut 


étourdi.  On  remploie  umî ,  duu  ce 
*eni,  «tec  le  pronom  pertonnel.  ^a- 
uaxer  vaànea.  S'avouer  plui  faible 

ni.  et  Se.,  Avouer  la  date,  Ro- 

"llreqoonetort. 
outr  un  écrll,  un  ouvrage.  S'en 


/itnf,S'enrec< 

tre  pour  fila .  pour  «sur, 


.,  Rec 


I.  /a  l'avouerai  de  tout 
ira,  en  tout  ce  qu'il /ira, 

I  te  réBl4mer  de  quelqu'v 


ATODi,  il.  participe,   F'irMt 
avouéei.  Principti  avouii 
AVOÏiR.  a.  m.  Titre  do  premier 


f  avril  à  quelqu'un ,  Faire  Mcroire 
iqaekpi'uB,  le  premier  jour  d'arril , 

Fure  quelque  démarche  inutile,  pour 
avoir  lie»  de  te  moquer  de  lui.  On 
lui  a  donné  un  poiiton  d'avril, 

AVU 

AVtlER.  T.  a.  roget  Ane». 

AXE 


quelle  ce  gtobetonroe.  L'axe  d'une 

p«ie  paner  pir  le  centre  de  la  terre 
etperlesdeuirpùiei.t'dzr'^unKmi^e. 
L'aie  de  la  terre.  On  dit  daiu  le 
iD«me  leni ,  L'ait  <f  une  planète. 
L'axe  de  Saturne,  de  finui.  etc. 
Il  (içniiîe  «gaiement,  dani  le>  Arti, 
Une  pi^ce  de  fer  eu  de  boii  qui  paue 

àf)>re  tourner  le  corpi  lur  lui-oiéioe. 

Science»,  de  Toute  ligne  que  Ton  top- 


II  le  dit  auM ,  en  Botanique  ,  de 
Tout  pi^dancnie  «lionne  autour  dn- 
miel  lonl  attachi^ei  plutieun  fleun. 
Lei  fleuri  du  plantain  naliient  au. 


dee  fltwi  eti  ehamu. 


(  On  prononce  lea  L  ,  m* 
mouiJle  pei.)  Qui  appan 
etWt-  Lei  grandei  ajAlla. 
axillaire.  reine  axillah 


ou  par  un  ranîean  el  u  nefcurlle .  Fleuri 
anilairei.  Éplnei  axiltairti. 

Feuillet  axillairet,CeUH  qui  wnt 
immédiatement  au-de»Dni  do  peint 
où  naît  un  rameau. 

AXIOME.  I.  m.  Vérité  éndenlepar 
elle-même  ;  prepotition  générale,  re- 

Axlome  de  pAllû'Ophië,  Axiome  de 

-    Ixiomeindui 

n  pAj/iique. 


AXONGE.  1.  r.  Graine  qui  différa 
du  lard  et  dn  Miif  en  ce  qa'eUa  eat 


{riM  molle.  L'axcng*  kumabu  etl 
regardée  comme  an  trii-bm  remUe 
pour  etrtainee  douUure.  Axmgt  dt 


gé>,dari9  let  province!,  de  Teillart 
la  iiiret^  dei  pàrtïeulïe  n .  Leipackat, 
lei  vaifvodei  et  Ici  Byani. 

AYANT,  adj.  rerhal.  T.  de  Prati- 
que dont  an  ne  >e  lert  que  dani  li» 


Ayant  dniil .  Celui  qui  adroilea 
qui  ett  intéretaé  à  quelque  cJute.  Il 
ne  l'emploie  ^ère  qu'an  plurid. 
Ciaeun  dei  aganti  droit. 


ment  ce  nom  ,  daoi  le  térail ,  An 
enholt  charjséi  dei  ibnctiedi  lei  pha 
baaiei  et  ta  pliu  péniblea. 


AZÉDARAC.  >.  m.  T.  de  BoUe. 
Arbre  de>  régions  chaudei.  qui  porte 
de*  fleuri  ditpoiée*  en  bouqneti,  «I 


AZEROLË.  >.  F,  Sorte  de  petit  hM 
aigratet ,  de  la  coaleur  et  de  I*  gi»- 

■ieunpetiti  noyaux.  Vnpanier^m- 

'  AZËROLIEB.  %,  m.  At«re  ipiium. 
qui  porte  iei  aierolei  :  il  tppartioit 
•  U  umille  <Im  Rouoéei. 


A21ME.  adj.  roy«  Atm. 

AZIMUT.  1.  m.  (OnpraDoocekT.] 
T.  d'Aitron.  On  appelle  aimi  UBtU 
L'anele  comprii  entre  le  oiéridica 
d'unlieu  el  un  cercle  Terliqal  quel- 
conque, lanlât  Ce  cerele  TCrticat 
même. 

Azimut  magnétique.  L'arc  de  Hi»- 
riion  comprîi  entre  le  mérïdkn  d^ 
lieu  et  le  méridien  megnétique  -  cet 
arc  détermine  la  dëclinaûon  de  T»- 
Buille  aimaotée. 

AZiMUTAL .  ALE.  adj.  Qui  npri- 


I.  T.  de  Cfarmie.  Gm 


Btmoqjhériqns  ,  maii  tpH,  i 
peut  eotretenîmi  1*  reapn 
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I  cobalt,  cl  riduit  ei 
lenwat  Bne ,  pour  ter 
ei.eU:.  DtCatur  d 


n  w  dil  égilement  iTUd  bleu  dur. 


M»,  ditflolt,  He.,  Lteanlni 
:  du  firoitmcnt ,  di  U  nkcr ,  de 
■oui,  Vn  àtld'a 


AZUHÉ  ,  ÉE.  «dj.  Qui  ert  de  coa- 
lenr  d'uur.  Foml  aturé.  Lambrit 
ainri.  Tan/*  aairit. 


PaAù.,£< 


aiwiu,  L*  mer,  U  «orfin  dâ  ■» 


AZTMB.i4,T.derEcritiiri  Hiiila. 

que  daiu  cette  locutioa ,  Faim  atv- 
■Mr,  Puu  HU  IcTUn  que  lu  Jiub 
BuigeBl  duu  la  lempi  de  leur  pA- 


»«^ph_r 


«  dirÉcrilure.Iia 


J).  1.  m.  La  KCaDde  lettre  de  Tal- 
pbabet,ell>  première  dacantoanet. 
On  la  nomme  Bi .  luitant  Tippella- 

YastUmélhode  moderne.  UnÔma- 
jucu/a.    Va  grand  B.  Vn  ptlit  b. 


tJnb 


«  ror«i.  , 


»//br. 


rrdouhU  .  m  françaii .  au 
daiu  lei  moli  abbé,  rabbin,  ubbat, 

Fun. ,  ff*  Muoir  ni  ^  ni  B.  Re 
moa  paa  lire  ;  el ,  Ggorjment ,  Étm 
il>rl  i{;n«nDl. 

Fam.,  St  parler  qsa  par  B  tt 
par  F.  Employer  fréquemment  dani 
la  coDfctution  de>  juremenU  groa- 

ProT.  el  bm.,  Élre  marqiii  au  B, 
£lre  borgne,  bigle,  boan  ou  boiteux. 
'  ir  gant  manpiit  au  B  parttni  en 

neral  pour  tpirtIutU   et   mati- 


gîaJral 


BiB 

BABA.  1.  m.  Sorte  de  piliuerie 
dûa  laquelle  unt  ordinairement  mè- 
Wa  ilo  raiiiu  de  Corintbe. 

BABEL.  >.  r.  On  met  ici  ce  mot  k 
caOK  de  tm  emploi  daoi  cette  phnue 
proverbiale  et  figurée,  Ctit  fa  lour 
de  Babel,  qui  >e  dit  D'un  lieu,  d'une 
wenibl^e,  oû  tout  le  monde  parle  k 
la  foit  et  uns  l'entcodre,  tii  règne 
ube  grande  confUuon  d'opioiou  et  d« 

BABEURRE. I.  m.  Liqueur  léreiue 
et  blanche  que  IliiK  le  lait,  quand  u 
partie  eraue  est  convertie  enbeurre. 


»U,)  Cque 


tOe».  IlnouiilonrdUpat  

Cetlunhommiauin'aqtuda  babil. 
Cme  petite  fille  a  injoll  babil.  H 
ett  hmilier. 

BABILLAGE.  •.  m.  Aefion  de  ba- 
biller. Quel  roi  babWagt  I  Quand 
finira  ee  babillage  f  II  e>l  hnulier. 

BABILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  «ime 
A  caqiiel«r,Aparlwb«ancoup.£aiiH 
■u  babillard.  Femm»  babillard: 

.11  ae  ditraw  De*  oiaeuu  purlaim 


ViiptrrogiitlbaHllani,  Viitpitba- 
biàirde 


He  voue  flei  pai  à  cil  Aomme-là,  à 
celle  femme-là  ,  ceelun  babillard, 
eeit  une  babillarde.  Ce  mol  e>l IW- 

BABIirEMENT.  t.'^Scti^'  de 

Il  M  dit  turtout  en  Médecine.  Le  ba- 
billemenl  eil  guelgutfoii  un  lymp- 

BABlLLEEt.  v.  n. Caqueter,  parler 

fani  lelaillue  babiller.Cel'le  femme 
aime  à  babiller.  Perdre  ion  lemp. 
a  Aait'/*r.  Il  «t  familier. 
BABINE.  >.  f.  Lècre.  11  ne  le  dit 

Sropremenlque  Deg  lèTreapendaiilei 
e  certain*  aninuui.  Lei  babinei 
tfune  vaeie ,  d'un  chien.  Vn  linge 

Fig.  el  pop,,  Ili'en  eil  donné  par 

lei  babinee .  ve  dit  D'un  homme  qui  a 
beaucoup  mangé  dcquclque  mets.  Il 

D-un'ho"rme  q^a  m»Jé  »"n  bPen.  ' 
Fig.  el  pan. ,  Il  t'en  Ceche  lei  babi- 
nct,ie  dit  b'un  homme  qui  nentde 
manger  ou  de  boire  quelque  cboH 
de  b«D ,  et  qui  en  témoigne  noa  plai- 

BABIOLE.  a.  F.  Jouet  d'enbnU. 
Donner  de$  babiolei  à  un  enlànl. 

Il  te  dit,  figurëment  et  bmilière- 
ment ,  de  Toute  (orle  de  chowi  pué- 
rilea  ou  de  peu  de  laleur.  Il  ne 
t'amiue  qu'à  dei  babioles.  Aeetplt^ 
eepei  11  présent,  ce  n'est  qu'une  ba- 
...1.    c 1:—,  _■-.,  „„yi  j„. 


de  babioles. 

BÂBORD.  I 
eblé  gaucbe  d 

l«nidel»pou| 


0   T.  de  Mari 


it  oppMë  i  Tri' 

,    ,_  .„.— .  ,  Le  c6ié  droit. 

.dvoir  les  amures  i  bâbord.  Faire 
feu  de  tribord  el  lU  bâbord. 
Fig.  et  hm..  Faire  feu  d*  tribord 


ttd*  bâbord.  Faire  wage  de  bm» 
H»  mojcut,  de  loutei  wt  rew>Drc«a. 
BAH)11CHE.  i.  f.  Sorte  de  ban- 
loufle  qui  ■  un  quartier  de  derrière, 
-'  dontTuaage  nr—  --• ■'-  '- 


BABOmn.  1.  m.  Eipèce  de  linBe 
que  let  aacieiu  cODDÙuaient  uua  le 
nom  de  Cynocéphale . 

Il  le  diiait  aulreFoift ,  par  alluBion , 
dlJua  figure  ridicule  que  let  aoldati 


d'up  corpide  garde,  pour  la 
ir  forme  de  punilion, 
-     '  '    '>brie.entn 


eu>.  On  lui  fil  baiser  le  babouin. 

Proï.  et  6g. ,  Fairebaiser  le  *<I- 
bouin  i  quelqu'un  ,  Le  réduire  t  M 

quelque  espèce  de  nonte. 

BiaooiH  ,  H  dit,  figuréneal  elh- 
milièremenl ,  d'Un  enfant  badin  et 
étourdi;  dana  ce aen», il  a  un  féminin, 
qui  egt  faiouina.  Cesl  un  petit  ba- 
bouin. Failee  taire  ces  ptlilts  ba- 
bouinas.  Allons  dûnc,petil  babouin. 

'       BAC 


Fasjcr  /*  ioc,  Pa« 


BACCALAURÉAT.  < 


,  pour  parvenir  au  grade    de 

doone  lé  titre  de  bachelier.  £tr» 
examiné  pour  le  baccalauréat  en 
droit ,  pour  le  baccalauréat  At  lat- 


Faire  du    baixkanal.    Fe 
chanal.  Il  e^t  faqulier. 
BACCHANALE,  i.  f.  [On 
'  .)ll>edit 
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ptariel,  l>HfÉtM 

■Oeictu  célébrtici..  c.  .  ..uu^o-i  »« 
Bterhua.  La  PM»  dei  BoMhaïuiUt. 
Célébrer  Ui  bacchanatet. 

H  «I  dil ,  |»r  aulwie ,  de  La  re- 
prétenUlion  d'una  Mine  de  b*e- 
otui>MteldaMtjTM,£«fta<MAana/> 
rfu  FouHin. 

Il  M  dit  «galamnit  dUne  d«DM 
krnjuile  et  tamultneiue,  daiu  un 
InHeti  dinnn^Hl  op«M.  £«  M- 
f0iu<  ac(>  rf«  et  balUt ,  A»  cet  opé- 
rtt ,  ut  IfBilht  par  un*  6a€cAt- 

IHtit. 

Il  ledit,  ptreiMBrisnet  ttmillt- 
rement,  d'Uoe  débauche  faile  avec 
gr>nd  brail.  Iti  ont  fait  uni  4o*- 
cAainir  ml  a  i^iu^  CoiHi  Im  nuif . 

BACCHANTE.  >,  f.  (Onuroaonoe 
BaeanI:  )  Prétreue  de  Bacchiu,  qui 
célëbrul  U  f«lé  de>  Oacchaualei. 
TiS.,Ceitimeba<!chiinl>,  uneorait 

table.  Il  le  dit  auui  D'une  femme  en 


BACCIFËRE.  adi.aMdeui  georei. 

a.  Il  le  dil  f     -' ----- 

portent  dEi  bile*. 


T.  de  BataD. 

BlCfi 
BlCH 


il  Dei  plantca  qui 


1.  m.  ^oy«Picirt. 
»,  t.  Grande  plèire  de 
pVMe  toile  dont  on  ooDTrelei  rhar- 
rettei ,  les  bateiui ,  poar  i-vaniir 
de  la  ptuie,  etc.,  Ie<  marcliandiiei 
dont  ils  unt  cbarijrii.  Wog»i  Biniii. 
Btini,  ledit  an»!  d'ijne  ^inde 
raine  Titrée  dans  laquelle  Ici  j>ntl' 


;.  pl-n 


curette  où  le  rend 
une  pompe  upirsn 
repriK  par  d'aiitrei 


t'eiu  pnii^e  par 
te,eloùe11ee<t 
pompei  qui  Xé- 


BAcilEtETTE. I. f.  Vienimolqui 
denifle,  Une  jeune  fille  d'une  Heure 

Kacieate.  Jeuns  haehtUlU.  BacKi- 
Ue  encan  novice. 
BACHELIER,  i.  m.  Celui  qui  e>l 
promu  au  haccahurt^at  dana  une  Fi- 


It  te  ditait  inlrebii  d'Un  gentil- 
hamme  qui ,  dam  ta  jeune»e ,  ser- 
vail  (OUI  la  bamiièrc  d  un  antre,  pour 
■jiprendre  le  métier  d«  annei. 

Il  (0  iliiait  auui  d'Cn  jeune  botnnw 

BACHER.  V.  a.  CouTnr  d'une  bê- 
che. Oaamalb&ché  ceuichamlte. 
JtUfauldelmU,  onbAckeavKdi 

Bleui, {■.participe. 

BACHIQUE.  i4j.  de>  dcuiijenrei. 
Qui  appartient ,  qui  •  rapport  i  Bae- 
chut.  Ftlebathiqve. 

La  liqueur  iMichique,  Le  tîd. 
f,  Chinton  de  u- 


>D  fsiTl'élogi 


9  tabk 


bachique , 


FJi  Peii 
M  dit  en 

rcpr^enlciit  dut  ic^net  de  bureuri 
cl  d'iiroijnei.Cee  icènes  miSineii'ap- 
pellent  Srinet  hachiguei.  La  ptu- 
part  det  tableaux  de  Cécolt  fla- 
mande   repriientenl     det    leinet 

BAOIOT.  1.  m.  Petit  Utaau.PM- 
Itr  la  rlvlirt  Jani  un  bachot. 


BACBOTEUR.  1.  m.  Batelln-  qtil 
CMiduJtHn  baebol, 

BACILE.  1.  m.  T.  de  Bolan.  PUnle 
ombelliKre ,  qu'on  appelle  aiun 
Ferce-pierre,  Patie-pterre,  Ckriitt 
marina. ou  Fenouil  marin,  et  qnl 
croit  mr  lei  rachert  dei  borda  de  la 
mer.  On  confît  le»  feolUee  da  6a- 
clU  au  vinaigre,  pour  tet  tmployer 
comme  atiateonnenml, 

BACinET.    1.    m.    T.  de  Boten. 

routs  B.aMIIIT. 

BACLER.  ▼.  a.  Permer  une  porte 
ou  une  CenMre  par  derrière,  a»ec 
une  barre  ou  *utr«  choae.  On  dit 
dam  une  ncceptioD  aulogoe ,  Bâcler 

A^ar  u>  iaMBH,  Le  mettre  dan 

un  lieu  conmodc  du  port,  pour  la 
charge  et  la  déehari^e  dei  marchan- 
diiei.  Dam  ceue  aeeeption  et  la  prë- 

BLcL>H ,  lignifie,  fiffurément  et  h- 
miti^reiiient ,  Eiipédier  un  traTHÏI  A 
la  bite.  Il  a  bàcli  en  Auftjouri  un 
mémoire  gui  demandait  an  molt  de 
travail.  Ce  n' til  pat  faire  t ouvrage 
que  d'aller  ri  vil»  ,  e'ett  iâeter  la 

BIclI, II, participe. 

Fi|;.  et  fim. ,  Cela  «et  bàeU  ,  c'êit 
UHeaffhlre  bâclée,  te  ditD'iu  traité 
conclu ,  d'une  aBUre  irritée. 


cequiluiiembleeitreor- 
iiinairv  gu  nouveau.  Ctit  an  vrai 
badaud,  un  p^tnc  badaud.  Lei 
badaudi  de  Fafit.  Il  y  a  dei  ba- 
daudi partout.  Faire  attrouper  lit 
badaudi.  On  l'emploie  qnefqueFliif 
sdjec(ivement.  Ceilun  homme  trii- 
badaud.  Cette  femme  eil  bien  6a- 


tout  ce  qui  semble  eilraonlinaire  ou 
nouneau.  Cet  homme  ne  fîiU  gue 
àadaudtr.  Il  eit  familier. 

BADAUDKBIE.  i.  f.  Action  ou  pro- 
poi  debadaudi  puérlUté,  niniieric. 
Ce  que  vaut  ditet ,  n  que  vaiapii- 
lei  eel  une  franch»  badaudirie ,  H 
«thmitier/ 

BAUER?(E.  1.  F.  T.  de  Marine. 
GruMo  Irène  à  trois,  qnitre,  et 
■DéDiBcinqloroni,  qui lert  principa- 
lement A  garnir  lea  endroits  qu  en 
veut  prjterver  du  frottement  du  de 
rhumiditd. 

BADIANE. ■. f.  T.  deBoUn.Genre 
de  plenCci,  dont  une  etpïce  porte 
de>  Fruiu  appeléi  jtnh  JtolUt  ;  cei 
frulti  renkrment  dei  temencct  d'une 
odeur  aercalilc ,  qui  teiommunique 
aux  aliments  et  (ui  liqueuR  dantfei- 
queh  00  lei  bit  entrer.  La  badiane 
lert    â  faire   Vanlietlt    de    Bol- 


et  qui  eU  onliortiremeot  jiune   ou 

BADIGF.OnNAGE.i.  m.  Actioa  de 
badigeonner,  ou  L'ouvrage  de  celui 
qui  >  hadineimné.  Ce  badigeonnage 
lera  bientôt  fait.  Vn  tadigeonnag* 

BADlCEONnER.T.a,  Peindre  une 


geonatr  en  gru,  tnjaune. 

BànieiMiil,  it.  iiartieipe. 

BADiGEONNEUH.  i.  m.  CeU  dent 
le  mdtier  eil  de  badigeonner. 

BADH  ,  i:<E.  ai||,  FoUtra,  ettJMij  ; 
oui  ajme  A  rire,  A  plaiianter.  Cet 
homme  eit  badin.  SU»  eel  fort  hor- 
dine.  Eiprit  badin.  Il  a  Chtimnr 

n  le  dit  auid  Ou  ton ,  det  mànii- 
re»,  du  itvie,  etc.  .^Ir  iadln.  Ton 
badin.  StalebaHhi,  Spitniiuttia. 

11  «t  quelquefoii  flibitan^,  CetI 
mbadi»,  CtettaipMUbaAI». 

BADINAGE.  i.  m.  Action  de  badi- 
ner, de  plaii*nier.  Ceel  unptirba- 
dhtag».  Tout  cela  n'eil  que  ba^ 
nage.     Vn   imocent  bad'maqe.   Il 

point  un  badinage.  Ilteprtie  vo- 
lontiert ,  il  ne  le  prtte  pat  au  ba- 
dinage. Jlya,  daiuUiecriltdee»! 
auteur,  un  badmdge  trU-agréalite, 
UJt  élégant  badinag»- 

Fam.,  Cen'etiftour  lui  qu'un  bà- 
dinag» ,  Ce  travail  lui  coQte  pou  de 

**  B.A%inANr.i.>n.aieTaIiurauni^ 
ridre  datti  un  atelaee.  Six  chevaux 

BADINE.  1.  t.  BieiiElU  mince  «t 
toupie  qu'on  porte  en  piiie  de  canne , 
on  dont  OD  ta  lerl  pour  battre  le»  ha- 

BiBinu ,  eu  pluriel,  te  dit  de  Ra- 
eett»  brl  lésèti»,  Vnepaindtba- 
dlnet.  "^ 

BADINER.  T.  n.  Folâtrer,  t'amnior, 
plÙMuleriaeir,  parler  DU  écrire  d'âne 
rtiBnièrc  enjouée. l(n</'aUfiHi<vfi- 
ner.  CetI  un  Aommiqui  Badiru.çiB 
aime  â  badiner.  N*  voyei-vma  pai 
qu'il  badine  ?  F-oui  badinet.  c»inu 
voui  dilei  n'eit  pat  croyable,  Cett 
anal  badiner.  Il  badine  agrMU- 


Fam. ,  Il  n»  bacUne  pai ,  H  <U 
De  quelqu'un  qui  ett  faabilodleBent 
grave  et  lérieux  ,  ou  qui  (e  nanlre 
fort  té  vèrv;  et  auui  De  quelqu'un  qai 
cit  auscepliblc ,  ombrageui. 

En  ternict  de  Muége  C»  eJMial 
badin»  avec  ton  mort.  Il  joue  aiec 

B»iKia ,  te  dit  Beurémcnt  Dei  pa- 
rures li^pirei ,  do  omemenli  ijuitéa 
de  manière  i  voltiger ,  A  l'agiter  au 


e  aaréiâhme: 
BADirlEBlE.  I.  F.  Ce  qu'on  bit  ou 
:e  qu'on  dil  deoi  l'inlention  de  baJi' 


BAFOUER.  V.  a.Trwter  qaelqn'nit 
ivce  une  moquerie  outraseajile  on 
U'JaIsncuse.  Il  (Vrf  fait  bafoutr. 
Jn  ta  bafoué. 

Biirnii ,  il.  participé. 

BÀPRE.  •.  f,  Repu  abob^nt,  tty 
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Se  mngir  m/d  la  Mfiv.  t)aai  te» 
■(tui  KnvtwDi ,  il  ettliis. 
BAmrt.r.  n.  M(inf[er«Ti[lenrent 

pière  qoe  p«r  m^pv,  en  p«ri»nl 
ff^mt  pemniTe  <nl  le  Hire  ulouton- 
DCmcDi  iirt  plligm  de  II  Ublr.  Cil 
mhiimt  eut  aln»  â  bàfitr,  qvl 
tufaUqai  bà/ytr. 

BAniEVR.  I.  m.  Ccini  tnù  *  rhi- 
Mindede  minfer  itgc  «cm  et  [^a>- 
■«mmHo.  Ceit  un  grand  bà/^taf.  D 


M0A6E.  <.  m      ,   .  „      . 

mi  «nt  eu  «roviice  ou  1  la  guerre, 
Lanqu'il  ■'■(^'iTuae  irm^e,  d'une 
trnipe  ^elronqua  degcSt  en  mar- 
che ,  DU  BppiUe  CrOf  bagage ,  Ce- 
lui qui  ne  Muritit   èire  tr>aip«rtd 

Ccrfni  qor  peut  élre|4>rté  ptrcleïbé- 
tnde  Kimibe .  £(  bagage  d  un  loldat, 
d'an  tavaller.  Leivoleari  lui  pri- 
rant  tout  ion  bagage .  Vn  petit  ba- 
gag«.  Ifoiu  avomlaiuénot  bagagej , 
nôlrebagagttn  arrière.  Cheval  d* 
bagage.  Lee  bagagei  de  ta  cour,  dt 
tamie,di€a  régiment  farliravee 
armet  et  bagagei.  L'ennemi  noue 
abamùmna  una  grande  partie  de 
tonbagage,  de  ête  bagagei.  Le  gi- 
niral  ordortna  de  faire  défiler  %, 
kagagei. 

Il  le  dit  quelmielbiafuulièreineDt, 
iTUn  DMbiber  de  pKuvrCi  geai.  lU 
emporlirmt  tout  leur  bagage  lur 

Fîç.  etfuti,,  Tlierbanage,  troui- 
ter  bagage  ,  Dtiogïr  furliveiaeiit , 
l'eaniir.  filer  bagage,  tignifie  lutà. 
Mourir.  Il  y  aïoa  bienlOl  un  an  gue 
le  pauvre  homme  a  plié  bagage. 

rÉg.  et  tim. ,  Cet  auleum'a  qu'at 
^en petit  bagage,  quunmtaceb- 
gage,  H  a  peu  «cnl,  il  n'a  publia  ^'i 

rement  catué  ordinal 


tuverdani  la  bagarre. 

^' trouver  dam  une  bagarre.  Se  ti- 
rer dunt  bagarre.  IleËl  FamiGïr. 

Pi$.  e\,hm..  Se  tirer,  iitauoerdt 
Ubaaarre,d'une  bagarre.Seâémi. 
1er  (Tune  «(nation  embarruwnte , 
^tchapjwrdu  milieu  d'uadéb»t,d'une 
dâcutsion  fort  animée. 

BÂCASSE.a.f.(poécritauttiqiKl' 
quefoia,  Bagace.)  Canne  à  tucre  qa'oD 
a  pMiée  par  le  moulin  pour  en  tirer  le 

II  •«  dit  égnlenenl  Dei  ligea  de  la 
|i1anl<  qui  fonrnit  riodiRo ,  quand  en 
lei  relire  da  la  cuTcaprti  la  femMn- 

BAG  A  S5E.  a.  f .  Fennie  de  mauniaa 
lie.  Il  ei(  populaire  et  vieux, 
BAGATELLE...  f-ChoM  JepeuJa 

^ip^^^^dTl^gale'luyi^éî- 
pente  loui  ion  argent  en  baaaieUt^ 
Il  «a /<iU  priem  de  gue^m»  bi^ 
galellei. 


BAO 

tt  (^Be  feorément,  t(  plot  wdi- 
DaireDient ,  choie  frirole  el  de  peu 
dlmporlanee.  Il  ne  ^amute  gu'àdmt 
bagatelle!.  llnedlt,ltnecanleque 
dei  bagatelle!,  la  moindre  baua- 
telle  ittfplpoarte  divertir. 

S'amUierà  la  bagatelle ,  3'ocou- 
per  de  (oole  autre  cbo»  que  de  tea 

tem..  Aimer  labagatelle,  «eion- 
gir  qu'A  ta  bagatelle ,  S'être  occupé 
que  d'amouretlei.  On  ni  peut  rien 
[hire  de  ce  jeune  /lamme ,  ii  n'aime 


Det  cbsMtquin'ontjui  toute  [impoi^ 
tance,  toute  la  grixil^  qu'on  leur  >up- 
poie.  rout  voilà  bien  eiabarratei 
pour  une  bagatelle.  Iliie  ion  I  brouil- 
lée pour  ane  bagatelle.  Ma  blenure 
n'eil  qu'une  bagatelle  en  tomparai' 
eon^e  eeltequSla  renue. 
Il  «'emploie  qno  louefbis  al 
elpar  fcrtne  Jcïclamolïon 


~1.  Il  prétend  gi 

■   ---galelUlfl. 


me  feraunprocii :  bagatelle 
aiahrallera,  ditei-voui .-  bagatellef 

TAGNE.  I.  m.  Lieu  où  Ton  fient  dei 
ftirçali  i  la  cbslne ,  où  l'on  renferme 
lei  fbrçata  apr^i  le  travail.  Le  bagne 
de  Breil,  de  Toulon. 

BAGUE.  1.  f.  Anneau  sue  fou  met 
au  doigt,  et  (|ni  porte  ordinairement 


ProT.  et  fia. ,  Ceit  une  bague  an 
doigt,  ledîtD'uneciioiedcpriidant 
anpeDllaujourtierJiJfaire  avecatan- 
ta(;e.  Il  se  dit  auxi  D'une  place,  d'un 
emploiquidonnepeuileftiligue.  peu 
d'occupation .  fetreplaae  vourùntte 
du  loiiïr^  c'eil  une  bague  au  doigt. 

En]untpT.,Bagueieljogaux.LBt 
pierreriet,perleietaulre»emblablea 
objeti  de  prii  <jni  appartieunent  il 

trat  de  mariage  lai  donne  le  droit 
de  reprendre  iprit  la  mort  de  »n 
mari.  Lee  baguei  etjoyaux  de  celle 

mUÎ^franct.  AlIoutrTant  â^^e^ 


elau 

ceuinuieouj 

rent  lâchent  d'en- 

lever 

vec  je  bout  de  U 

laoce 

Courre  ou 

à  la  bague 

Une  magnifique 

ZZ'. 

,  de  b^ue. 

La  pluf>rt  ïtM 
e  font  i  cheval. 

Jeu 

Je'baguT', 

pivot,  à  laq 

uelleuutadaDtéi 

de.» 

ege»  et  ehevaun  de  bol.',  «i  h 

place 

eeui-ei,  en  tour- 

BAGUENAUDE,  i.  f.  Fruit  du  ba- 

Cnaodier,  e.pèce  de  gouiaa  qui  a  la 

M  (pii  éclata  avw  brait  lorwjn'wi  la 
preue  entre  lei  doigti. 


DAG 

bAGUENADDER.  T.  n 


IIAGUEMUlllK(l.i.m.t.deB*.taD. 
Genre  de  plante.  A  flvur.  papiBoaa- 
céei,quiiontdei*risirbriHeauiiror- 
ucment,  et  qui  ont  pour  fruitadeiba- 

BAGUEHaUDTER.  t.  m.  Celui  ^ 
baeueonde.  Ceit  un  vr«i  bague- 
«audier.  H  «t  familier. 

Il  K  dit  eoÈÔ  J'I'oe  enice  de  Ica 
qui  eonûU  »  enfiler  et  I  déHnSlei 

pouvoir  élre  placés  ou  déplaces  qua 
dao.  un  certain  «rdre- 

ËAGUER.  V.  Q.  T.  deCtuturiire  et 
de  Tailleur.  Airangsr  le.  pEi  d'un 
babil,  d'une  robe,  etc.,  atleiairfte» 
avec  du  fil  ou  de  la  Mia.  îlfamt  (a* 

Biari ,  lia.  participe. 
_  BAGUEâ.  a.  fT^  BagaiH.  0  m 
l'euf  lois  que  dam  cette  pbrau  pail 
luitee ,  Sortir  vie  et  baguée  lautiee. 
Sortir  d'une  place  de  guerre  aie* 

qu'on  peut. 

Fif.etfam.-&fr/ir,  rtfBtnir£<^lrfV 
lauiMT,  Sortir  henreuemant  iTiai 
danger. 

Baguette.  ..  f.  VcHe,  Imumm, 

bilon  fort  menu.  Il  aùail  une  ba- 
guette àlamaht.Ce  ebevatie  laliie 
mener  à  la  baguette ,  obéit  d  la  ba- 
guette. Dam  quelqueipayi,  tertabu 
offUirri  pubRci  portent  une  bagmel- 
le,  toriqu'ili  loni  data  lexereice  de 
Uuri  fbnclkini.Saguelte  XAuitiler, 
Fig.  et  iam..  Commander  à  la  ba- 

DBDder  avec  hauteur  ei  dureté. C"»/ 
UB^omme  oui  commande  d  la  ht- 

Ob^ir  â  la  baguellt,  te  laitier  ne- 

^aiter  ou  faire  potier  un  lelAat 
par  leibaguellei.  L'obliger,  en  vertu 
d'un  juge  umbI.  1  paver,  le.  épaula* 
Duei,  entre  deni  ligne,  de  «ddaU 
qui  le  frappent  cIukud  d'une  b»- 
guette.  Ca  genre  de  chltii  -  '  - 
plui  u.ilé  en  France  depui» 

Baguette  de  futée  volt 
guette  qu'on   auacbe  A  ■ 

Baguette  divinatoire.  Annche  d* 
mdncrluurchue,  avec  laquelle ear- 
linea  geu*  prilendent  d^caUTrir  le. 


:a. 


Baguette  titagiqae ,  La  baguetU 
avec  laquelle  le.  magiciana  et  le.  M«t 
wMceMésftireleur.  endianleiMat., 
La  baguette  de  Cireé.  IM  baguette 
d'Anode.  EU»  le  toucha  deiaia- 

Ï telle,  'et  il  ditparul.  On  dit,  « 
liéAtre,  Let  rûlei  à  baguette,  Le. 
rAlet  lie  Dagicien  el  d*  tB«^ewM. 
On  dK  auui ,  dan*  un  Kni  analoyoet 

Bagaelle  de  futil,  darquebute, 
de  ptilolet,  btttK  de  baguette  d* 
fer,  da  bci>  ,  de  baleine,  ou  d'autre 


îooglc 
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Bagutitti  lie  tambour,  Lci  deux 
petila  bilom  court»  avec  lesquelt  OD 
bat  I»  taoM.  -du  prtmler  coup  d* 
bagutllt,  ili  loni  lur  pitH.  On  ilil, 
dKDo  un  ten.  «nsloeue,  Dei  bagutllei 
de  llmbale,  de  lympanon. 

B'ciiiTTi,  en  termes  d'Arcbitec- 


BAH.  laMrjection  familière  qui 
mirquo  rélODuemeiit ,  [e  doute,  U 
népliiui,  riu«uci«ce,  etc.  Bah! 
cela  n'ait paipotMte.  Bah  I  bahl 
loulti  cti  menacei  ne  n'épouMtn- 

"  aÏUT.'  I.  m.  (  Le  T.  ne  te  pro- 

niince  point.)  Sorte  de  coBte,  cou- 


Eb  Arciât.,Jppuienbahul, Appui 
dont  le  luut  e*l  Iwmbë  comme  It 
c«uvercle  d'un  bahut.  L'appui  de  a 
jimi.   ■ '-'-■ 


ProT.,  Il  nliemble  aux  bahu- 
tim.  il  fait  ptui  de  bruit  que  de 
beiogne,  K  dit  D'un  homme  qui 
tait  beaucoup  de  bruit  et  peu  d'ou- 


BAl,  lE.  »dj.  Qui  eil  dun  rouçe 
brun.  11  ne>e  dilguire  qu'en  parlant 
De  U  couleur  duo  cheT«l,  Ce  elitval 
a  U  poil  bai  .Monter  un  cheual  bai. 

Il  l'emploie  auwcommc  tabtUntif, 


Bai  brun.  On  dit  eMipliqucmenl,  Dm 

brun,  etc.,  ç'est-à-ilire ,  Dont  le  poil 

BAIE.  >.  F.  ttp'èce  de  petit  ^IFe, 
dont  l'entrée  a  moins  de  largeur  que 


La  iaie  d'une  fenêtre. 

BAIE.i.  f.  Tromperie  qu'on  fait  t 
quelqu'un  pour  ae  Jiterlïr.  Ceil  un 


BAIE.a.  f.  T.  deBoUn.  Petilfruit 
noon  et  charnu,  qui  renFenue  dei 
pepina  ou  de  petite  noyaux.  Baie  dt 

BAIGNER.  V.  a.  Mettr^!  duu  le 
bain,  Faire  prendre  un  bain,  ilea 

baigni  duranl  guïaie  jourt.  Bai- 

Baigner  aneparlie  malade.  Se  bai- 
gner Ut  piede ,  lei  yeux ,  ele. 

Il  l'enibloie  auiai  arec  le  pronom 
pfTwnoel  rijime  direct.  Se  iaigner 


BAI 

dam  la  rivière,  à  la  mer.  Aller  te 

à  te  baigner.   Faire  baigner  ,let 

eheaaux.  un  chien.  Dani  cette  der- 
nière phraK,  le  pronom  eit  août 

fig.,  Se  baigner  dam  le  lang. 


ctt  mto-i.  Cette  rivière  baigne  la 
limite  de  mon  jardin. 

Il  ii|pïfic  encore,  par  eiai^éralion, 
Mouiller,  «rroicr.  Baiantr  ion  lit  de 
larmei.  Lei  pie 
ion  uitage.  lin 
voj/ail  qu'il  l'ai 


qui  baignaient 

baignie  de  let 

ll.eil  quelquefois  neutre,  et  ligni- 
fie, Etre  entièrement  plongé  et  (reni' 

liquide.  Il  faut  que  cet  herbei  bai- 
grtent  dam  Cetprit-de-vin ,  que  cet 

gre.  Ce  malade  ne  changera  de  linge 
que   quand  il    baignera    duni  ta 

Baigne. 


ing.  Perdre 

—.,.......   |,™.«,..f.v.  Dei  yeux 

baigné!  de  larmei.  Saut  le  trou- 
vàmei  baigné  dont  ion  lang. 

Etre  baigné  de  tueur.  Suer  abon- 

BAIGMÉUR ,  EUSB.  t.  Celui,  celle 
qui  te  baigne.  Toute  la  riuière  était 
pleine  de  baigneuri.  Ce  tableau  rt- 
préienle  une  baignante. 

Il  iignifie  «umi.  Celui,  celle  qui 

^Ig'nOIBE.  i.  f.  Vaiuean  de  mi- 
baignoire  ett  trop  petile. 

Il  >e  dit  auui,  dans  let  Mlles  de 
spectacle,  de  Loceg laillanlet  et  ar- 


Bail  à  loyer.  Sait  de  maiion.  Bail 
d  chepleC.Bailde  Iroii.  lix  ou  ntuf 
ani.  Bail  à  vie.  Bail  à  rente.  Bail 
à  longuei  annëei,  à  long  terme. 
Bail  emphytéotique.  Baif  conven- 
tionnel. Bail  judiciaire.  Bail  tout 
leing  privé.  La  durée ,  la  fin  d'un 
bail.  Faire ,  paner  un  bail.  Sam- 
bail.  Se  tenlrà  ion  bail.  Renouveler 
un  bail.  Faire  rapporter  let  baux 
précédenli. 

Fig.  et  fua. ,  Cela  neil  pat  de 
mon  bail.  Je  ne  luïi  pas  chargé  de 
cela,    ou  Cela  c'   — --'    -■  -       - 


lempt  où  je  n'élaû  pas  intérei 
la  clioie.  Je  n'ai  pat  fait  de  i 
Je  n'ai  paa  contracté  d'engagei 
formel  h  cet  égard . 
BAILE.  a.  m.  Titre  qu'oodoi 


BAILLE,  s,  f.  T.  de  Marine.  De^i- 
fulaille  1  un  fond  et  en  forme  de  hft- 
quei ,  qui  sert  i  dlirert  usagea  aur  les 
bâiimenu.  Baille  de  combat.  Mailtc 
de  ditiribution. 

bAiLLEMEKT.  t.  m.  Action  de 
bâiller.  Faire  un  bâillement.  Avoir 
de  ftéquenti  bàiUementi.  Vn  lomt 
bâillement.    Manifeiter  ton  «uni 


B^'lLLEEt.  T.  n.  Faire  iavolonlù.    ' 
'cmeal,  eten  écartinl  lei  miclMÙrct, 


e  etpîratim  plua  ou  mow 
,  quelquehit  toaore.  Om 
™iii.  .uaiieit/en  voyant  bâiller  lee 
lutrei.  Bùiller  d'ennui.  Bâiller  dm 
■ommeil..Je  bâille  en  fentendant 
larler.Onne  lifflaltpat,  onbOil- 


BAILLER.  ' 
DoDQPr,  met 
Bailler  d  fer 


t.  T.  de  Pratique. 

■.  BaiUer^r  co»l 
ainl.  BaiUer  U  dé- 


Fam,  et  par  ellipse ,  F'ota  m'en 
baille,  d'une  belle,  vaut  mi  la  tail- 
let  belle ,  Vous  Toulei  m'en  faire  ic- 

BiitLl,  iâ,  participe. 

BAILLERESSE,  t.  t  T.  dePnti- 
que.  Celle  qui  baille  k  ferme,  qni 
pane  un  bail.  H  eti  miinteuuil  pr«>- 

BAILLR'T.  adj.  m.  Il  te  i£t  D'n 
cheval  qui  s  le  poil  roux  tinmtiurle 
blanc.  Cheval  baillet. 

BAILLEUL.i.m.Celoiquihilprv- 


pus.  Le  bailleul  lui  a  remit  U  brat. 

BÂILLEUR,  a.  m.  Cehii  qui  b«iDe, 

qui  ctt  sujet  à  biillcr  touTent.  Cttt 
un  grand bàilleuf: 

T.  de  PnliqQe. 


ILLEUR. 
Celui  qui  bsJll 
par  opposition  i  Celui  qui  pre 
ferme ,  ou  une  moiton  k  loj 
qu'on  sppelle  Prei 


"Èiàl- 


Bailleurde  bourdtt ,  Celai  qui  a 
rhabiiude  de  dire ,  de  conter  dei 
choies  fniuet.  Je  n»  croie  pai  toa 
mot  de  ce  qu'il  dit,  c'ett  un  tail- 
leur de  bourdei.  Cette  toculiaa  a 

BAILLI,  s.  n.  (Od  écrirA  uitre- 
fiiis ,  Baitlif.)  OfHcier  rojil  dépée  . 
Ml  nom  duquel  la  justice  te  reodaât 

el  qui  avait  droit  de  commander  U 
noblesse  de  son  district ,  lortqa'elle 
était  convoquée  pour  rarrière-ban, 
te  bailÙdeIlouen.LebaiUld»rtr- 
mandait,    le  talUI  de   Toar^n, 


Dig.tizcdbyGoOgle 


u  M  4Mt  auM  JUfl  «Aeier  r*7*l 
lie  robe  Iobbdc  ,  i|ui  reudiil  li  juituie 
duH  l'éleoilue  Juo  ceruin  re»«orl , 
eldent  tu  appelUliOBt  retMrlBHient 
ïdnDÀlulcIiKDl  «I  pArkmeot.  L* 
àailli  rf*  Sogtnt-fur-Siint.  LtbailU 

Il  te  diuil  ^lenKot  dllD  elBcier 
<le  rohe  longue ,  qui  rendait  IijiiUioe 

viilaae.    St  /W  harattgui  par  l* 

Il  Kililenaulni.duii  l'ordre da 
Ndte  ,  d'Un  cheiilier  rer«lu  dune 


Uge   de  p 


_.aiUl  dé  Zurich. 

BAILLIAGE.  >.  m.  THhiui)J  ea 
pow  de  juge»  oui  rendaient  UjiBl 

frocHraur  du  roi  ait  baitiiagt. 


ëuiSi^ ?>  Ac 


^  t*t  dé  tel  haiitiage 
aux  bailliage t  paw 

■   ^--  '-■■  pinitatLt 


IlMdiuit.  pireitei 

teulenent  reiui«CD(Û  juttics.  Allé. 
au  bailliage. 


dont  radminiitrahoii  eit  confiée  à  un 
bûlli,àiini;ruidb>ii1li. 

BAILLIAGKH,  ERE.  idj.  Qui  ap- 
MTtienl.qui  ert  propre  à  un  baîlliige. 
On  f-onvogualetaisembléei  haillia- 
g»ré4  pour  l'élection  dei  dipulit 

BAILLIVë.  i.  f  La  fecune  d'nn 
bailli-  Madame  la  baitlive. 

BilLLON.i.m.  Monieau  deboii, 
defcr.  elc.,  qu'on  metJe force  entre 
lea  màcboirei  d'une  pcr»onao  pour 
r«nipécber  de  parler  el  de  crier,  ou 
dacula  gueuJe  d'un  animal  pour  Tem* 
pécher  de  nwrdre  ou  de  Faire  du 
bruit.  MelIreunbiiUonàuiieper- 

fijs'et  Fam  ,  Uellr,  unMilloa  à 

qiétlgu'an,  Llatimider,  oulagaj^er, 


BÂILUINNC 
billion.  BMIo 

.   T.  a. 

Bâillonner  un 

hien. 

Bâillonner  u 

é  porte . 

endebonaiec 

unep'i^ce 

Bliuoaiii,  i 

BMS.  •.  m 

ftr='. 

iilooeé  du 

udsueau 

de  propreléou  deuinté.  ifieditijca- 
leraenl  de  L'eau .  du  liquide  dam  le- 
quel ou  M  plonge.  Suinta  ^rcTirMrf. 

BaJn  de  mer.  Bain  dometlinue. 
Bain  à  domicile.  Bainde  lait.  Sain 

Let  baintxont  bonj pour  telle  ma^ 
ladit,  Prtndrtun  bain,  det  babti. 
l'nterirt  d*t  baiiu  à  .yuelju'Hn. 


Léi  iahu  étalent  fort  en  luag»  eA»t 
liianelenl.  Aller  aubain.  Préparer 
le  bain  ,  un  bain.  Si 
bain  El 


JT^il 


nlui 


nn^  le  6 


ÎuelqueFûii  en  parlant  l>ea  aoimaux. 
e  clieoalabeH/ind'iin6ain,wi*nei- 
U  à  la  rivière. 

Le  bain  eit  toi  dani  tel  endroit, 
à  telle  époque  du  jour ,  dt  l'année, 
•e  dit  par  rappoK  au  lieu  ,  au  lem» 
od  l'on  pent  le  baigner  conunadî. 

Ce  malin  ,  li  bain  était  excellent. 

Fam..  Cent  tau,  cette  boition 
est  chaude  comme  bain.  Elle  n'«t 

^1  nou  btZ^cUud  co^me  '^"în. 


Bain  de  pitdi.  Celui  où  fan  ne 
laigne  que  Ica  piedi.  Btmi-bain, 
«lui  où  Von  ne  le  baigne  que  jutqu'à 
■  ceinture.  Bain  deiiége.  Celui  au 


qui  a'eihalent  d'un  liquide  ou  dci 

parouméme*  du  mur,  oani  In  lieux 

où  H  trouienl  dei  eaui  thermale!. 

Prndrtun  bain  d'air,  Demeu- 

Bain  dt  marc  de  raitin,  dt  cm- 
drei,  de  laile .  de  boue,  de  bour- 
be .  etc..  Celui  qui  comiale  à  le  cou- 
Trir  la  corpi  de  ce>  malîir»  ou  à  l'f 

gnoire.'  Remplir  te  bain.  Vider  le 
bain.  Mettre  de  l'eau  dam  le  bain. 
On  appelle  de  m/me ,  Bain  de  lïét/e, 
bain  ilepiedl,  Let  petite!  baigaou'ea 
où  l'on  prend  le  bainde  liige,  le  bain 
de  niedi.  foj/ei  SiaoT. 

Fond  de  bain ,  Linge  dont  on  re- 
plu» de  propret*. 

Birai,  au  pluriel,  te  dit  de  L'ap- 

Ïartcnient  deitiné  pgurie  baigner. 
eibainidu  roi.  delà  reine,  lie 
baini  loni  dam  lellt  partie  de  l'é- 
difice. On  dit  dant  le  mime  uni  : 
La  chambre  du  bain  ,  l'apparie- 
ment  des  baimi  la  lalle,  Itcabintt 
de  bain. 

Il  le  dit  auui  de  Tout  ëUbtiuemeut 

Gaina.  Baim  puUui.  Baim  det 
hommei.  Let  baini  dt  ttllf  rue. 
Faire  comiruire  dei  baim.  Établir 
dei  ôaint  lUr  une  rivière  ■  C/iei  lu 


■  édi/ice. 


tù  l'oi 


Kbai. 


^er.  Let  baine  de  Bi 

Bagnèrei.  du  mont  d'Or,  de  Siia. 

L'ordre  du  Bain,  Ordre  de  tl.e- 
valerie  en  Angleterre,  ïntlitiié  par 
Richanlll. 

Biiii ,  cbei  le<  Teiabuien ,  Cnra 
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oA  il  jF  •  de  r<au  etdea  dragon  pour 

Biia ,  en  Chimie ,  ae  dit  de  Toute 

quelle  on  chauft  un  ïa« ,  pour  an^ 
rer  la  digeation  ou  ta  diniFlaiion  de 
ce  quH  rontienl  Ainii.  ondit  qu'f/n 
vote  ett  au  bain  de  vapeur,  quand 
il  eit  eipoië  1  Ea  vapeur  de  t'ead 
bouillante  ;  qu'//  til  au  bain  de  ta- 
ble, quand  ileat  placé  dan.du  ubla 
que  Ton  Mt  cbanK-r,  qn'//  eit  ou 
bain-marié  .  quand  il  eat  plongé  dant 
reau  ebande.   Reelifîer  de  falcoot 

tant  dam  Teau  ehaude  le  laae  qui  ta 
contienl.  On  dit  pareillement,  daM 
le  langage  ordinaire  :  Faire  euirt 
det  ceu/i  au  bain -marie.  Faire 
chauffer  un  bouillon  au  bain-marit. 
Bu  Ihé  auhain-aiari».  Fie. 

RAlOnnETTE.  I  f.  Arme  pointas 
qui  l'ajuiie  au  bout  du  fuiil ,  et  qna 


la/ia 


._..,.  .._^ _.__  balonnetlM 

furent  làbriquiii  à  Bagonne.  Mel~ 
tr*  la  baïonnette  au  bout  du  [util. 
Croieer  la  baïonnette ,  pour  rentier 
d  une  charge  de  cavalerie.  Ch^- 
gtr  à  la  baionnelte.  Fnltver  un 
poile  à  lu  batonnellt.  Il  fut  bleeii 
d'un  coup  de  bafonnetle.  Remettra 
la  bafonnétu  dam  le  fourreau  ,  on 

Ouditquelq'uefoiaSeurément,  ^in^ 

pour  dire.  Vingt'mille,  cent'mill» 
hDOunei  dlnfanterie  aoiu  le*  «niMt, 
ftét»  1  combattre. 

^  BAlOOUE.  1.  f.  Petite  monnaie  àm 
peu  plaa 


cinq  frai 


de  cinq  centime*  de  Fran 
de  cent  bafojutt  if 

BAIEt.\M  ou  BEIBAM.  >.  m.  Fét* 
•olennelle  chez  le*  Turc* ,  à  I*  Bn  du 
BamaïUn ,  qui  eil  le  tempa  de  teur 
jeù~~ 


eunniftle  à  baiaeria  main  du  prince. 
Il  y  a  eu  baitemain  général ,  la  ##- 
maint  derniire ,  d  la  cour  d'Btpa- 
gne.  La  cérémonie  du  baitemain. 


maint  à  «n  tel.  je  vaut  enprit.  Ca 
ttot  eil  maintenant  peu  uailé. 

Il  est  féiqinin  dana  cette  loeutioD 
(imiliére,  A  bellei  baiiimaïne,  Kvee 


accepta   ma  propoiitioa 

à   beUir 

BAlSfcMENT 

en  de  bai. 

ler.llnedétig 

eguireq 

e  t'actioB 

deb.i.erle>p^ 

d>  du  pape 

Etre  ad- 

mit  au  baiiem 

m  di,'^ 

dt  deS* 

Sainteté. 

BAISER.  ï.a 

Applique 

•aboucU 

•ur  le    Tiïige 

.ur  lea  Itvre.  ,  nir 

t  "T. 

dune  pe<^ 

cïitlïté,'  par  reipect.   Boiter  gùm 
qu'un,  Balier  duibauche,  à  lajou 


dbiGooglc 


1«X  BAI 

•M  front,  haiier  tur  la  bmlekt.  Ba\- 


II  H  Kit  de  antiae  ,  Egurémeal  et 
ftmiliÂreiDcat ,  De  certftiBC»  chu«« 
■uï  M  tauchent,  qui  wnt  en  «ntilct. 

çAÔrmillt.  Deta  paini  an  M  bai- 
ttnt  dam  U  four.  Il  n'aud/  à  iob 
fin  fki  dtuic ptaivrti  litcia  juin 
iaiiaienl. 

BiiiH  .Kilitanni  en  puliiDt  D» 
ch«ei  «tr  let<|u()li»  oa  apfilHpie  la 
bouche  en  ùfiw  île  v JnérlilMa  cl  lie 
reqwd.  Baiitrla  crolic.  Baiierd— 
raO^ei.  Batitrtait  imagijmriU- 
t/otion.  Baiitrla  lerrtpar  Inairitili. 
Sulrer  la  mute  du  p^^P^-  Boiter 
t'amnait  d*  l'éiiéme.  Ponxn-  la 
Hiz.  la  paient  à  iaiitr.  Baiitr  li 
liai  dt  la  nAt  d'mt  rtiitt ,  dont 

Baiitrla  aain  ,  Parler  u  vaài 
par  mpvci  prêt  ie  U  boiicbr.<|iund 

que  choie ,  tm  ^lund  on  vabt  «toer 

ditquctqiicfbiil  nacalUiC.  Sahirt , 

,  ProT.,  f^mii  dmrin  batier  ht 
traat  d*  tu  pat,  chatàn  da  ni  pat, 
11  nina  ■  naida  île  ti*»-|r»Bdt  <er- 
lice* ,  vptu  lui  detei  fonnicaati  ite 

.  F«.  et  roB.,'  Baiitr  It,  maint  â 
^ueiqu'un,l.ui  Faire  «eteofoplimeafi, 
Ja  nai  qi*  U  Itmpi  dt  venir  voui 
èaittr  lit  malai ,   erjtpari,  Dliti 

i  mantiair  un  Itl .  d  madamt  une 
ttllt ,  gutji  lui  dairt  Ui  Inalni , 
guejt  lui  baitw  trèt-humbttihint  Ut 

fvB.,Jt  vaiubaitt  Ittiaaïiu  ,  se 
dit  iretù^uemefll ,  Pour  ti^uaoï^er  h 

cg  qu'elle  dit .  aa  qa'oti  ne  veotpu 
f«ire  ce  <|ii'el1e  liemuide. 

ProT. ,  iç.  et  p<^. ,  Balttr  U  cul 
de  la  oititlt ,  à  certUMJeui. Per- 
dre uni  prendre  un  point ,  uni  g»- 
tatr  un  jeu. 

£•■)£,  il.  participe. 

BAI:i£R.  i.  m.  Acnuo  de  relui  qui 
bUH.  Baliir  ifamitii.  ChaMt  boi- 
ter. Baiieramounux  Doux  balttr. 
Bonur  un  balter  ,  del  balitri  i 
gutl^u'ua,  Stndre  un  baiitr.  Jltet- 
voir  un  baiitr.  Elit  lui  a  laliii 
prendre  uniaiier.  Dérober  un  6ai- 
terJl  lui  a  demandé  un  balttr.  Eltt 
lia  a  rtfiité  an  taittr. 

Boiter  de  paix.  Bilserqui  se  doD- 


Proï.  et  fig.,  Baiitr  de  Judat,  Le 
biUer  d'un  traltra. 

BAlSEtlR ,  eUSE.  «U.  Cehii  celle 
qbi  H  pldi  à  haiiar.  Int  grand  bat- 
HU'-.lTe.tbniiUer. 

BAISOTTÉR.  ï,  1.  Dimimillf  et 
MquenUlif  de  BÙWT.  £//e  «(/fini' 
Jouri  à  balioiier  cet  enfhni.  lit  nt 
font  que  te  balioUtr.  [1  nt  liuniEeT. 

Biuirr-ri ,  èc.  participe. 

BAl^t.  L  F.  iKmiaiilnn  de  prix, 
d«  Tlleur.Xa  ialiie  dt  ot  genre  d» 


mmrthanSm  doit  ralentir  VaeH- 

11  te  dit  (Orteul  en  parlant  Dei 
fsndi  puMia.  d«  effeli  pobNci  oom- 
nei^afale*.  Cttlt  nouvettt  a  eaaii 
une  grande  baitte  dont  Itl  fffilt 
rnihoet.  La  baiiie  dei  actiani.  Cet 
tfftIi-làimlenbaUtt. 

Joutr  à  la  bain»  ,  Promettre  île 
lïïrer  ,  «n  prii  du  euim  letael  et  I 
■H  époque  délm-ninée ,  dei  cBi^ 

pair  de  lei  radteler  rion  t  im  prit 
inFérieur.  U  t'ttt  ni#i>^  tn  jouant  i 

BAISSER.  T.  a.  AlKdwV.  meltre 
phi>  hH.  Bailler  lei  gittcti  d'tme 
voilurt,  BaiJttr  une  ;jBlinuit ,  un 
ifD».  Baiatr  la  litière  dan  au- 
fue.  Bailler  fi  rideaud'un  tbMIrt. 
elle  bafira  ton  uolU.  Balittr  le  pa- 
villon dua  vaiiieau ,  baiticrpatiU- 
Ion .  pour  marqutr  gu'tm  it  rend  à 
Ceimemi.  Bailler  l'n^.  le  drapetia, 
pour  taluer  tm  ckrf,  un  -prince. 
Bailler  Iti  Itte.  Baiiier  ht  épaulti. 

H  nstriMe  «Dut ,  DiVBBner  >a  haii' 
teur  ,  rendre  plut  hài.  Baitier  uke 
muraillt.  Battitr  «M  loU.  fattter 

Fig.  et  hn.,  Baitter  ItpaviUon , 
^rrnr  pavillon  ,  baitter  la  lanee 
devant  imtiau'un  ,  Lni  cMer  ,  M 
d«^™r. 

Bailler  fek  yeux  ,  1l«Elrdn'  ea 
hw.  Elle  roagll  et  Mi(M  fc/  yeia. 
Confondu  parmei  rtprotkti ,  il  ne 
tulàue  répondre,  etbaitialetgeitx, 
Jt  lid  ferai  baitter  iet  utux. 

Saluer  la  voix  ,  Parler  pko  hai. 


|,  Balti 


7iier&  Ion  diFor- 
n  diai  mor- 


Fi[;.et  Ann.,  Bait 
raltre  dfcourtgé  .  nwrtiHé  de  quel- 
le perle  f  de  quelque  nanvak  »ite- 
e*».  Jprii  eel  Met,  Il  t'en  allô 
baitiani  VeriHUe. 

En  termes  de  Mnnë^  ,  'Sainer  la 
Mol»  à  an  cheval ,  PoUiier  Kin  che- 
val ■  loule  bride. 

rij,,  Bàiiitrle  prix  iTum  nar- 
cAandlie ,  Llietidn  k  meilleur  mar- 

Riinni ,  l'eiMiloieiTCc  le  pTonom 
personnel,  dam  le  leosdcS'afiâJner. 
//  -fimi  te  bailler  .  it  baUitr  bien 
bai ,  pour  eiUnr  datit  telle  grotte. 
Boirrex.vout  davantage. 

ProT.  el  ironiq.,  //  temble  yu'H 
n']/  ail  qu'à  te  baitier  el  en  pren- 
dre ,»e  Ht  D'une  choie  qtai  pnfnrtt 
ahëe  ,  et  quine  reit  pelut, 

Prov.  et  tl|;.,  O^f  un  Htmiae  ^ui 
ne  le  hauiÈt  ni  nt  te  baitte ,  Il  ne 
^^Bienl  de  rien  ,  il  ett  toiijoun  égM. 

B^riin  .  eut  BUiii  neutre  .  et  alon 
il  lienilie,  Aller  en  dimiMiiinl  de  hiiu- 
teur.  La  rioHn 


'ux/"Ç, 


Le  Jour 
bOuTleM 


Cieit  marcA&ndiie  iaïin ,  ta  ae- 
Honi,  Iet  nntet  bailtent,  Iet  fiieidt, 
Itl  tffelipublict  baillent.  U  cilMi 
iaitit,  Hi  tonbeal ,  lli  dfanÎBBeBt  de 
|jrn  ,  de  *aleuT, 

Fig.  et  fam. ,  £et  OcNiMii  elè  ctt 


poieiitBb  p^i^ticivriMnrt,  It. 

■emenl  ï/iu  au  HoUtbai-iéle  biSiU^. 
Itl  mnemit  vlnr^m  d  nota  IM 

f  1  iC  dit  knni  en  Mrihnt  TM  ptr- 
«Suneiifin  le  pertMl  \  qtaefiiDe  eTnraé 
àïec  «rdem-,  laii  tAÎi  nAtoUer. 
•tn  nen  cf-«MAre,  JÊutiTtSt  ^'trk 
Itn  eu/  propoti  etfle  affairt ,  H  u 


qui  donnent  compléleifi 
pWge.  Ct  lOt  a  flolrtié 


\\  «pprtidK  de  la  Ile.  Bfrfr*  Â 


(bur.  EMam&itti'pabipdr  Ik'fiet- 


fiHJ 

^AJOIRC.  1.  r.  fféibille  im  teoa- 
naie  ein|irelDte  de  dcm  n<tM«Shnl- 
téM  on  iluperpeifei.  11  a  fletlG. 

RAJïnjË.  1.  f.  Partie  dek  t«C  a* 
eoehnb  ,  qui  l'AeBH  dqrali  Tufl  Jui- 
qu'à  la  miAoire. 

BAL 

BAL.  1.  n.  R«nnl(iD,  tuniittk  M 
l'on  dinst.  Grand  bal.  Vennèr  A 
^1.  Aller  àan  bal ,  mbdt.OttMtf 
U  bat.  Courir  lei  bail.  Jvoir  M 
eAe:  toi.  le  bal  a  Hi  brltbtnl,  L» 
bal  hngaiHaH  .  de  nouveaax  dan- 
teuri  font  animé.  Bal  paré.  BU 
Intaqué.  Batpublie.  ^UrboBrgeeii, 
BalehaMpélre.  BaldeHuit. 

La  reine  du  bal,  CetlfpilA  A» 
dn  donne  le  )i<t ,  on  à  (|i(l  on  ettiak 
leihorutenn. 


mer  le  bal  à  ee  drait-li. 

Fi;.  H  hni.,  WetIreUbatfntraBt, 

Enga;<erBne  affilfre  ,  une  dbcWâcn  ; 

ëlererune  qucitftm  qui  agite  et  rë- 

En  tenncsdeJen,)fïrA-(Bni-£ai^ 
nu  bal ,  Jouer  iiu-  Celte  carte.  (Ni 
dit  dani  tm  Knt  inâloetkte  ,  CetI  h 
bal  de  feltecarle. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


A  Ml  Muinki , 


BALADUUfiB.  • 


uuniÊ.  a.  r. 


mmnk  goAC,  ( 


n  n  ifit  plaa  DnuDwtéoKcil  de  Lt 

«Mtvéne.  Ilm  ttnis  haiafraqvi  lt 

B.U.AF1t£R  T.  i.BlenereaMuDl 
■D«  ballfre. Aab/rcrgu/ni'un.  Ouf 

BALATKi,  il.  pmrtSdp*. 
BALAI.  >.  m.  L'tlciuiie  siÛMrli 
MUg^er,  1  tLer  Iri  ordurei,  i  le> 

Bd/af  ii<  toaleau.  Salai  dt  gênât. 

Batmi  d4  oin.  Balai  dt  plumet.  Il 

<    faudra  pmditr  la  baiai  dam  celic 

Jlmatititalai,  Bilso  par  lequel 
■>■  lie*l  le  b*l»i- 

AnDur  m  CDH^  (te  lalaî  à  ina 
tiamh  e.  En  6tcr  Wt  plui  grooei 
•Jars,  ta  balayer  Tileetuoibcau- 

F»T.  d  Et-.SMirte  i<Jai,  PiBer 

^  quelque  emploi  de  peu  de  coq- 

rmeitH .  oi  dtouii  langlempr  il  rd- 
^fH(f*fca£ai. 

BMÎP  tiïd/oi,  u  dît  ptui  «turent 
IViiac^cnHiBcqu  «  v&cu  daulagi- 
lalene,  ilaB  le  déiDnlre. // a /osgr- 
Impi,  elle*  longteinpirôti  le  balai. 
Ob ilil i Bel pr«i<Un> le  méaie MBi, 
/b  ouf  fren  rôli  le  balai  fiieabU , 
Ib  Mt  fût  Uen  ilei  partie*  île  déban- 


Ufm«àth,iain»unn 
l'at  nUeàd.  Oa  id  < 
•CM,  Cetl  ntaM  d« 


•<iMHM|>««rr«Hr:  il  ett  compas^ 
lie  d«u  Imiini  oa  plateai»  wnieii- 
•tH  à  a  Uw,  M  iatinii,  lus  t  Pe- 


«el'ob^fluere 


IvMfw,  impiÙi.Uiplatta  ux  d'une 
Maw«.  Xd  tanguMm dune 6alan- 
m.  C«/Um  J'iau  ktUanee.  Lartrt 
'^IK  tafanc*.  Twiir  Al  ialmnee 
J^m.  ta  /«rip  «■  if^re.  fal'yi 
rnditrU  balaiatïrtin  coté  end* 


BÀL 

bfUacfl  partieulièn  dMil  M  aarreM 

Balance  ramaint.  Vojei  Roi  tmi . 

Lepoidi  emporte  laUattiHct,  llut 
plut  peiHit  que  la  chode  peiëe. 

F«.,  (7eK<  raim,  utile  ceiuidi- 
nuim emporte labaJance,  EUe]'eBi- 
porla  urle>  fùudi,  anr  léi  oounl^ 
ntiou  qu'on  y  oppouil. 

Fig.,  Tenir  la  balanee  igmU  entra 

Nt^iffaî^r  !■  "  plu.  qH^Clr^! 

^ig.»  Faire  peneKer  la  balance  » 

Faire  qu'une  pcraonne.qu'uDecboiet 

perle  (up  1  autre. 

Fig. ,  Meitr»   daiu  la  balance , 


en  com^ùiBa.  Set  droilineavent- 
iti  anirer  enbalanct  avec  lei  mitnt  f 

Fig.,  Klté  en  baUnce,  t.lre  en  n»- 
Iten*,  ne  ofoir  quelle  rëtolatiM.quel 
parti  prendre.  Il  eti  en  baianee.  Il 
ne. aStd  quai  n  résoudre. 

Fig.,  Tenirl'eiprilenhalavce.La 
tenir  irrétoluBtcsiiupent,  Ceicrm- 
tidirationi  oppatitt  tiennent  mon 
eeprllenialance. 

Fig.,  Lavicloireaéti  ùrngtempi 
*n  àalanee,  La  vic(«re  »  ité  \mg- 
leaipt  diipuUe  départ  et  d'autre. 

Btunci,  Miiil.au9si  Sgurémenlde 
L'^quilihre  des  KUili ,  cl  <jc  La  poo- 
dération  dea  nnuroin  polttiquei.  La 


et  pouroirs  p 
«  tEarope. 


Le  chtHre  qnl  repré^mle  If  difil- 
renc«de  oumpte  cotre  k  débiteur  et 
to  cr<UncJer.  La  balance  de  ton 
compta,  en  ma  faveur,  ettdedeux 

il  «e  di(  aiHd  de  L'action  d'arrêter, 

d'une  nuiun  de  connerce ,  pear 
ipi'eJJe  «e  rende  coropie  de  ta  mua- 

faH  H  balanee  tout  lei  ani.  De  la 
èmlaTice  Je  chaque  compte  panlcu- 
Her  ouvert  au  grand  Iwre,  réiulle 
lHal  géniral  d»  laelifel dupai- 
Balance  du  commerce ,  La  diffc- 
reace  entre  lei  eiperlalioni  et  let 
importa  tient  comoïc  relaies  d'un  part, 
rompanlivenent  à  un  autre.  La  ba- 
lance du  commerce  de  la  France 
avec  l'Emagne  eil  de  tant  de  mil- 
Ikmt  en  faneur  de  la  première, 

ComtelUlion  isdiiicak  qui.  vera  Le 
ietnps  d'UippBrque ,  coïncidait  «tgc 
l'eqaioit»  d'auloiTiBe.  Ce  □nm  e>t 
deoieuré  «Itactié  Au  «gne  dont  le 

La'conil'ellalï'on  de  loBalance.  Le 
nrIeH  ètall  dam  le  ligne  de  la  Ba- 
lance. 

BALANCE,  a.  m.  Pat  de  dame  od 
le  corpi  te  balance  d'un  pied  mit  riu- 
(K  es  tenpt  éeini. 


BILAHCELLE.  t.  (.  T.  de  Narine. 

Embircalion  oipolilaine  i  un  mi  t,  or> 
dioiircmeol  poinlae  du  deux  bontt. 


lltcdit,  en  Peinture,  de  Cettadi»- 
pOHlion  >)iB^inqUB  par  laquelle  daa 
Diaitei,dëiEroupeirdpDadentàd'Mi- 
trem.  yoyei  Bii.uict. 

BALA^CEH.  T.  a.  Tenir  en  équi- 
libra. Vn  doMieur  de  corda  qiJ  ne 
balance  pat  Uen  lan  carpe ,  ett  an 
danger  da  tomber. 

II  ugnifie  aiuti,  Mouvor,  agiter  lia 
corpi  de  awnitre  qu'il  pencbe  «I  quH 
•vit  pend  tanUt  d'un  oMd ,  UnUt  de 
Tiuipe.  Vn  corpi  luipendu  giié  la 
vent  balamoe.  talm»cerieibmi .  JBm- 
lancer  unj'avelot  avant  date  lancer. 

Il  t'emploie  Irét-uuTfjit,  daot  ce 
Kai,avecLepruoom  pvremmrA,  Cette 
femme  le  balance  trop  en  mmrchanl. 
Un  olieau  qui  ta  balance  en  l'air, 
dam  tel  airt.  Se  balancer  lur  m* 
eerarpolctte.  lie  bataneer  molle- 
ment, nonchalamiitent. 

Il  le  dit  piirliiiili*r«nent  De  de«i 

équilibre,  s'élèvent  et  deiceadenl  al- 

BitÀncm,  prit  flguréniBOt.  (igtiiHe, 

et  la  comparaison  de  diiMeioppDséet. 
Balancer  leiavaniagei  et  let  Inren- 
yénienli.  Balancer  lei  rainmi  de 
part  et  d'autre.  Balancer  le  pour 

Il  li^fic  aatri ,  CoBipenMr  um 

ptrlei  par  Ici  garni.  Sei  verlui  ba- 


ménle,  etc.  Sei  raiioni.  leioreuvee 
balancent  lei  vùtrei.  L'inlérél par- 
ticulier ne  doit  point  balancer  l'in- 

cridit  a  fonglempi  éalanei  là  re- 

Il  l'emploie  quelqueCoii,  dam  cea 
deui  dernien  jcni,  btcc  le  pronom 
perwnnel.  Lei  prof  II  et  lei  perlti , 
1er  inconvéaienti  et  lei  avantagée 


-En  terme)  de  Commerce,  Balan- 
■er  un  compte.  Rendre  écale»  entre 
iHea,  par  chÉfiret,  let  aoqunet  qui 
igurcDt  tu  débit  et  au  crédit  d'un 


une  eipèce  du  t™i!trie  ou  d'équili- 
bre pillordsqnt.  Une  maiie  d' arbre i 
peut  balancer  une  maiie  de  Jàbrï- 
quei  ou  de  roehert.  Ce  groupe  de 
femmei  eit  balancé  par  un  groupe 
de  guerrieri.  On  dit,  dans  le  même 
aeu,  aTCG  leprouDiD  pcraoBnd,  qu« 


abvGoogle 
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Det  graupn,  <Ui  mait—  «  balati- 

Balanetr  un»  eompoillion ,  Faire 
qiw  Ici  OIUKI .  que  Is9  groupçi  l'j 

pu  un  obU  du  tableau  nirchargé  de 


ni  équilibre  par  n|ipi)rt  au  centre 

païLl^. 

Uimi:»,  eitaDHi  Terbe  neutre. 
H^Lfie.  en  termet  de  Daiue,  Eié- 
ler  te  pas  qu'où  DDinaie  Baltœé-  ' 

J,  Uéiiter.  être  en  tutpeni, 
iBDt&td'UB  cité,  UntAtde 
'  tt  lûnglempa  baianei  ertir* 


u  balancé 


4ani  It  choix  d»  itiu. 
vieloin     " 

jt  lui  deaandaii.  Il  balança  iil 
atctpl trait  laptace  qu'on  lui  offrait. 
Jlu  a  conitnti  lani  ialaitcer. 

Biunci .  il.  partieipe. 

BALA^CIEft.  ».  m,  Pi*M  qui  «  un 

rriS^îè.  mouïemenlVpe"!  ^e 

lagt  du  batoBcitr  etl  un*  dit  plut 
btllti  invtTtlioni  Ht  la  micaniaue. 
L»  balancitr  d'une  horloge  ,  iCuni 
ptnduU .  d'uni  monlm.  Charger  te 
iaiancier,  pour  «i  raUnlir  U  mou- 

IT  te  dit  auui  d'Une  ouchine  arec 
laquelle  on  frappe  lei  monnaie»  et 
ht  miitiWtt.  Cl  balancier  monnaue 
tant  dt  piècet  d'or  par  jour.  De  la 
monnaie  frappée  au  balancier. 


BALANCIER.  >.  m,  , 
iiail  et  vend  dei  poida  et  di 

MLAHCIHE.  1.  f.  T. 
n  te  dit  de  Cordage!  qui 
une  «rgue  par  tei  deux 


eentdeuiperioni 

Il  M  dit  auui ,  . 

"bAUHDRAH  ou  BALAKDRAS.  ■ 
m.  Eipèce  de  manteau  dont  on   • 

BALANDHE.i.f.  Sorte  de b»imeD 


BALAUSTIER.  •-  m.  Nom  du  cre- 

BALAVAGE.  i.  m.  Action  de  ba- 
layer, La  balayage  dti  ruei.  Lt  ba- 
layage déi  aletieri,  Frali  de  ta- 

BAlj[rER.  T.  B.  (n  w  conjufnie 
COnuDG  fttytr.)  Meiloyer  uo  lica, 


Balaytr  une  cour,  une  cJuuntre, 
U  ugnifie  auHÏ .  Enleter ,  filer  I» 

nbebataàetl. .  „,., 

u  robe  Iralo 

Fig,,  L»  vent  balai/e  ta  plaine, 

porte  dea  tourbilloai  de  pouuière  en 

FIg.,  Le  veni  du  nord  balaye  le 

Fij..  en  terme»  de  Guerre,  Sa- 
laytr  la  plaint ,  te  paui ,  tie  ,  En 

Balayer  ta  mir,  La  pur|^p  dri  cor- 
Hirt^i  H  det  piratM  qui  TinFetlent,  On 
dit  Hu>ti  :  Balayer  tel  huiiardt  qui 
parcourent  la  plaine,  fet  carjairtj^ 

tayer  l'ennemi.  Il  balaya  tout  tt 
qui  l'oppoiaità  ton paiiag*. 

BiLKÉ  ,  ic.  participe. 

BALAÏKUR,  KLSE.  t, Celui, celle 

Ïii  balaye.  Sti  balayturt  de  ruei 
ne  troupe  de  balai/euri. 
BALAYURES. 


>.f  pl.L 


BafayurBM  de  mer.    Lu  al 
marinea  et  ]e>  menus  débrS  q 

BALBUTEEMKIST,  •!  m.  (Le  T  ae 


le  balbuliemcnl, 

BALBUTIER.  T.  n.(U  T  « 
nonce  eMnme  un  C.)  Prononce. 


nonrcr .  héiiter  en  parlant.  On  a  di 
la  peint  à  comprendre  ce  qu'il  dit, 
il  ne  /ail  que  balbutier.  Un  enfant 

?ui  commtnce  â  batbuîitr.  La  con' 
luion .  ta  Âonie  tt  /il  rougir  et  bal- 
builrr. 

Il  eit  quelquef^iit  actif  Balbutier 
un  compliment,  deieicuiei,  Jlput 
àpeinebalbulier  quet-iuti mail.  Ctl 
acteur  n'a  /'ait  que  balbutier  ion 


ordinairement  (ami  d'élatfe  ,  qu'ofe 
uupend  au-deuui  d^un  lit ,  et  auquel 
tiennent  let  rideaui.  Un  lit  à  èai- 
daquin  .  surmonté  d'un  baidaquiH, 
On  dit  dant  un  leni  analogue,  La  bai- 
daquin  dun  catafalqut. 

BILE.  a.  f.  T.  de  BoUn.  -Foyt: 

BALEIKE.  >.  r.  Mammifère  de  Tor- 
dre det  CélBcét ,  le  plua  [raad  dea 

d'un  poiiaon,  et  qu'on  p4cbe  daaa 


me.  Aller  à  laptche  deiboM- 
à  ta  pèche  de  la  baleine, 
anc  Je  baleine.  TtnûtTcgriee, 
rète ,  blanche  et  cruUlluie ,  que 
retire  du  Ii»u  cellulaire  inler- 
entre  let  membrauei  du  cerveaa 
eipècei  de  cachalott.  Lt 

Itini  pur-:"     -  ^ 

demidiai 

pelle  auui,  mail abu»    ^_ 

ma  cefjou  Sperme  de  baleine. 

Baliiki,  udil  au»  Des&Doude 
la  baleine,  dont  on  fkil  la  monture 

coneli  an  ^Dim«,  elc.  Bute  dt 

baltine.Leibaleintid'unparapluie. 
Un  col  garni  dg  baleine. 

En  Atlron-,  La  Baleine .  Comtek 
lali       


BALEINE,  EE.  arj^.  Garni  de  ba- 
leine. Il  ne  K  dit  guère  que  Uet  cor- 
set» et  dei  coll.  Vn  eorpi,  un  eot 
baleiné. 

BALEI?(EAU.  •.  B.  Le  pelil  de  U 
baleine 


BALENAS.  I.  a.  Le  membre  gëni- 
al  de  (a  baleine  mile. 


Il  lignifie ,  en  Archileclure ,  L'ei 


parler lur cette  a/faire,  etiln'a  lait 

orei  lonl  du  irrtgutaritét  qut  fo- 

quebalbulif. 

péralian  du  ravalemtnl  fait  dii- 

B.L.v>i<,ia.  participe. 
BALCOn.  >.  m.  Saillie  eomtruile 

^eXu.'t.m.roytiPU,. 

en  pierre  ou  en  boi.  .ur  la  façade 

BALISAGE,  ».  m.  T.  de  Mariae. 

Action  de  baliKr.  de  [dacer  det  ba< 

ment  par  du  eolonnei  ou  de.  conto- 

liw». 

Ici,  et  entourée  d'une  baluitrade. 

HALISE.  1.  F.  Nom  que  Ton  doua 

Grand  balcon.  Prendre  lair  lur  un 

balcon. 

BALISE...  f-  T.  de  Marine.  Pn- 

Il  >e  dit  également  dX'n  ouvrage  de 

T«r'ti;3wmruîe"t''d*a''  uî™' 

.urmonléed'un  pelil  baril  ou  de  quat- 

que  autre  objet  fort  riable,  qu'oa 
plante  i  Ventrée  de»  poMi,  à  fem- 

bouchurede.riTière»  etend'autrea 

BiLi:an  ,  dan>  le»  lalici  de  ijiecta- 

clï.  Sorte  de  petite  galerie  placée 

urèi  du  llitàtrp,  de  chaque  ciilc  de 

lieui,  pour  indiquer  le»  endroit!  od 
il  y  n  J>,  péfl.  Jl  y  a  dam  ctt  tn- 

l'avant-icènc.  Un  billet  di  balton. 

BALDAULn.  ..    m.  Ouvrage  de 

droil  un  banc  de  labte.  il  jaul  y 

•cutplurc  ou  d'arcbiteclure ,  fait  en 

meure,  y  ilablir  det  èalijei.  Det 

titt  indiquent  let  androltt  <i 
d'ttaipoitr  Uputagt  dtt  batiatu. 


DigtizcdbyGoOgle 


BAL 


Bill» 


,  le  dit  aoui  de  L'etpiee 
t  obligé  dslMHCrle  loneilei 

.. pour  le  lul^o  d«  blte*ui. 

On  dit  plua  ordinurement ,  CAanin 
lUAalagi. 

KJlUSsR.  t.  a.  T.  dfl  Marine.  In- 
tr  par  det  baliiei  ]«  bauta-fondi 


diquerparde 

pori,  ttmboucht 

BiLiié ,  ■■.  parlidpc. 
BALISEUH.  >.  m.  Celui  i|ui  T^le 


la  bord  de»  riti*r««, 
pr^potéi 


poor  iaire  le  baliuec  ilei  porU  ma- 
rilidea  et  de>  Hvitrei. 

BALISIER.!,  m.  T.deBotan.  Genre 
àt  ptaaies,  origÎDiiret  de>  Indet, 
dont  piuNeun  «picea  »nt  eultJvéo 

r$  du  ba- 


BiLiiTi,  en  Hi<Ioire  Dit  u  relia,  Gen- 
re de  poiuoru  remarquables  par  la 
vivacité  de  leur*  couleur»,  par  leur 
titrime  agilité,  et  par  l'eipèce  de 

BALISTIQUE.*).  F.  Art  de  calculer 
le  jet  de)  (innectUei,  et  particulière- 
ment celui  des  bombei.  Éluditi-  (a 

éaliilique.  Trailé  dt  baliitiaur. 

BALIVAGE.  *.  m.  T.  ilAdminiitra- 
tifln  fcrealiÈre.  Choix  et  marque  dei 
balÏTcnui  qui  doivent  étra  coniervët 
dans  les  coupei. 

BALIVEAU,  s.  m,  T.  d'Admiaiitra- 
tifln  ForettJàre.  Il  k  dit  Dei  arbres 
qu'on  nîierve ,  Ion  de  la  coupe  d'un 
bois  taillis,  afin  qu'ils  puissent  de<e- 

tier  lanl  dt  bal'ivtauxpar  herlart. 
Jmmet  balwtaux.  Baliveaux  dt 
l'Age  du  la'Ulit.  Baliotaux  modtr- 


»il  unt  balivem» ,  untfrancAt  bali- 
tieme.  S'occuper  dt  ialivrmrt.  Il 
l'amtit»  à  dei  àalïvernei.  à  depurti 
ialivemei.  Il  eit  familier. 

BAUVERDER.  i.  n.  S'occuper  de 
balivcruei,  Se  fain  qut  bativemer. 


BALLADE. 

s.f.tOnue 

Ellèce  d'à™ 
composée  de  c 

oupîe£°fe*Us 
La  bailide 

votée  dt  Iroii  rpupltli  el  d'un  en- 
voi. Une  Jolie  ballade.  Vnt  vieille 
baUadt. 

Le  rt/rahi  de  la  èallade ,  Le  ren 
intercalaire  ijui  retient  li  la  fin  de 


_  .       et  %. ,  Ceii 
labatladt.tt^lD': 


le  refrain  de 


BAL 
■Ht  aller  lei  bras  snivai 
neutdasoncorni. 
BALLE,  s 


BAL 
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. .  .Je  petite  pelote 
luuuc,  faite  de  ro{;nur«  d'éloffe,  de 
liéce ,  ou  de  toute  autre  matière  élas- 
tique, recouverte  de  drap  ou  de  peau, 
et  servant  i  jouer  i  la  paume.  Balle 
d  peloler.  Ballt  à  jnuer  partit. 
Prendre  la  balle  au  bond.  àlavoUt. 
Jtenvouer  la  balle. 

AlUrbien  à  la  balte,  Se  placer 

Juger  la  ballt.  Frétoir  où  la  hiMe 


Couper  la  balte,  Ia  frapper  arec 

Laàalle  laptrd,  la  halle  la  gagnt, 
sedil  Lorsque  celui  nuiajou^  [a  liglle 
a  perdu  DU  Mgné  la  balle. 

Jouera  la  balle,  signifie  timple- 

l'autre  1  l'aide  seulement  de  la  mab. 
Dei  icotieri  qui  jouent  à  la  balte. 
Allez  jouer  à  la  balle  dam  leja  rdin . 

Fie.  et  fam. .  Prendrt  la  balle  au 
bond.  SaÏHrTJvementetà  propos  une 
Hcaiion  fRTonble. 

Fig.  et  bm. ,  ^  vovi  là  balle.  C'est 
»  vous  ï  <lire  ou  t  hire  telle  thoK; 
c'est  Too»  que  cela  regarde,  lia  loul 
dit.  à  voui  la  balle,  C'ot  ï  lotre 

Fio.  et  hm. ,  Çuand  la  ballt  nu 
viendra.  Quand  je  serai  en  position 
'-       ablepouraj' 

i.  etfcm,,  I 

diar^erinraueliiu' 

haia  de  renvoyer  la  balu'à  ion  col- 
lègue, lit  it  renvoient  la  ballt.  Il 
sisnifieaussi.  Répliquer  atecmacité. 
San  advtriairt  lui  a  bien  renvoyé 
la  balle.  On  dit  dam  le  même  seiu. 
Se  rmvoger  la  balte  ,  Soulehir  la 

mes.  C'élail  Kn  plaliir  d'entendre 

vauaieni  bien  la  balle. 

Proï.  et  fia-,  -i 
balle ,  ou  La  balle 


u  ^011  joueur  L 
n  de  faire  quelqni 


dit  Quand  l'occati 

6 lus  capable  de  s'en  bien  acouiiier. 
n  dit  ilau  le  même  teo. ,  la  balle 
cAircAe  le  bon  Joueur. 

Fis.  "  pop. ,  Enfant  de  la  balle  , 


Ctt  apprenti  eil  enfant  dt  la  ùallt. 
Ceil  un  enfant  de  la  balte. 

BiLU ,  se  dit  aussi  Des  petites  bou- 
les .  ordinairem(;nt  de  plomb  ,  dont 

-  'ïe 

ballei.  Fuiil  chargé  à  baUi.    Unt 
balle  ratltignil  au  front.  La  ballt 

percé  deptuiieuri  tallei'. 

Balle  de  calibre.  Celle  qui  eal 

libre  ^rarme. 


Fig.  et  ftm. , 


itbatlti  p, 


vingt- 

e.,  L» 


des  ef^rlt  inutUa. 
Ceeanontildthuit  livrer  de  baUt, 
d*  douze  livrei  de  balle ,  de  ui 
quairt   livret  dt   ballt,   etc.,   . 

boulet  de  sou  calibre  doit  peaer  hi 

liTres  ,  douie  livres,   vinst-quatr* 

BALLES,  i,  f.  Gr«  paquet  de  inar- 
chandiies,  lié  de  corde*,  et  enve- 
loppé de  Brosse  toile ,  pour  être 
transporté  d'un  lieu  i  uo  autre.  Fair» 
une  balle.  Défaire  vie  balle.  Il  • 


expédié 


cinquanta 


ballei  de  c 

Marthand'iiti  de  balle,  Cellesqtie 
vendent  les  marcbanda  forains  apiw- 
lés  Pcrteballei .  et  qui  sont  ordloai- 
rtsment  inférieures  en  qualité  à  celle* 

ric  vendent  les  narcbands  établi» 
m  les  villes.  On  ne  l'emploie  guèrs 
que  par  déniBrcment.  Ce  lont  du 
moucioiri,  dti  ciieaux  de  ballt. 
Cetic  locution  vieaiit  :  Voyei  Pica- 

Fig,  el  hm. .  Un  juge  dt  ballt, 
tairimeurde  balle.elc.^ajuge'igat- 


BALLER.  T.  n.  Danser.  Xt  fait» 
qut  ehanitrti  balUr.  Il  est  vient. 

Il  Ae  dit ,  eu  parlant  De  cérémonie» 
ecclésiiitique*  des  anciennes  catbé- 

te  faisaient  au  chwur  par  le  erand 
cbanlre  ,  et  qui  resacmblaient  a  une 
danse  grave  et  antique.  Lt  grand 
thanlrt  ballera  au  premier piauna. 
BALLET. s,  oi.  Danse  figurée, eié- 

théàtre.  Il  y  a  un  ballil  au  premier 
acte  dt  cet  opéra ,  de  ce  mélodrame. 
Exécuter,  damer  un  balltl.  Maî- 
tre de  balliti  à  C  Opéra.  Air  de  bal- 

Opéra-ballet,  comédie -ballei, 
te  disaii  auu-efois  de  Certaines  piicet 
A  cbaque  acte  desquelles  était  joint 

Ballet  pantomimt,  ou  sîmple- 
meot.  Ballet,  Pièce  de  tbéilre  o4 
Faction  n'est  représeoUe  que  par  k* 


JtOo^Ic 


lee         BAL 

En  et  Ut  attiluilet  itt  rluitouri. 
M  m  troii  octet.  Compatir  u> 
btOltl.Ripiter  un  ballel.  Monter  un 
iuiUt.  On  AéiisBB  ea  êarlei  de  pi*- 

■baqu''«  »  compo^"  :  Ballel  de 
Souerre.  Ballet  de  Gardel ,  tutAt 
MT  un  lilre  qui  ea  indique  le  lujel  ; 
i«  ImUet  de  Pigché.  Le  battit  de 
XiUmaque  i  Until  par  le  eenre  lu- 


£Htrée  de  ballel.  Vojei  KsTmii. 

BALLON.  •.  m.  Vet«eeuflted'»ir, 

•wt  pour  juuer,  eu  >e  la  reoïoyaol 
arec  la  poing,  ou  aTecle  b™  couTert 
d'an  br»M«rd ,  oa  avec  la  pied,  in- 
fiar  toi  tatlon.  Jouer  aa  ballon.  La 
laâpielle/C un  ballon. 

Sam.  Etre  anfU  eemme  un  ba(- 
lon.tue  lrè>-entU.Csl*Hdit  luni, 
6eatémeo\  .  D'una  penoone  pleine 
J^rgueil. 

Ballon  airoiîatlaue,imAiroelal, 
d  belian,  forint  d'uH 
,,,^- ...  ireelHB>atle,  ordinii- 
Bt  de  Laifetu  fptmmé  «  que  Ton 
- ■■■■■ m  g»i  plni 


Borte  d 


Konfle  en  y  ioiroduiMni  un  gi 
léger  que  Pair  almoipbériinie  , 
Bojan  de  cet  air  luéuie  diiaié 

k  ^élerer  dani  ïumtç'abre  environ- 
BiBte .  Od  dil  quein  ueloH  ti  mple  ment, 
Ba(ù>n.  Vn  ballon  de  toile ,  de  laf- 
filai  aommi ,  de  panier. 
'  UonlerenbaaLffaireunea.cen- 
eien  en  ballon,  S'éle ver  dans  )ei  aïn 
«■  le  plaçaat  dam  dh  nacatle  uu- 
pendue  l'un  ballon  aérotUtit)>ie. 

Ballon  perdu  ,  Ballon  qu'on  aban- 
donne au  couranide  rair.  On  dil  dau 
Vt  tet  contraire.  Ballon  taptif. 

Ballon  d'eiiai,  Petit  hallon  qu'oa 
lance  pour  connaître  la  direction  du 

Fig.  et  ha. ,  Ballon  ifettai,  M 
dit  quelqnefbû  d'Ua  petit  oaTrage 
d'eaprit  donné  par  no  auteur  pour 
preaaentir  le  nùt  do  public ,  et  dant 

onvraffe  plat  comidéraMe. 

Bài,u>ii ,  en  ternea  de  CUmie  . 
Grand  vaae  de  verre  de  f»-mc  ^hé- 
riquede*)iné  èreee*™-  etàcomJen- 
■er  lea  fluidea  qui  ae  dégagent  dam 

BiitoK .  ie  dit  iiiui  d'Une  aorte  de 
UtiDeat  à  pluiieun  n>ine<  dont  oD 
w  *ert  pour  narif-uer  rar  les  Heaves 
«t  (oa  mera  du  pay»  de  Siam. 

BAlLONNK.eR.adj.GonlIi^canMne 
Ui  ballon .  distendu.  [I  l'emptorc  aur- 
tmit  en  MtMeoioe ,  et  se  dit  De  l'ab- 
^meu .  lonquTI  ert  enfié  par  dw  piï 

B  AL  LON  !N  E  !W  ENT.  a.  m.  T.  de- 
Médec.  Etat  de  rabdoneo  loraquH 
e«t  haHonni!. 

SALLONMEft.  a.  m.  Celniqui  fait , 


iddca  ballon 


RAI.LOT. 

chandiiH.  Vn  ballot  de  mnrc/iandi- 
eei.  Vn  ballot  de  liuret.  Deiiallol, 
qui  trlennenl  par  te  routage ,  par  la 
Hidgenee.  Ouorir  un  ballot. 

Fig.  CI  fmn.  ,  foKà  votre  vrai 
iaUol .  cela  fàtt  bien  votre  ballot. 
Voilà  ce  qui  von»  eit  pnpre  ,  wil* 
Yolrerruftit. 


BÂL 

DALLOTIN.  a.  ■>. 
ballot 

BALLOTTADB.a.  m.T.  deManegf . 
Air  relevé  «  aaut  dana  lequel  Le  cum 
val ,  ayant  les  quatre  jambea  en  l'air 

(en  dei  pieda  de  dsrriire  aana  déta- 
cher la  ruade. 

BALLOTTAGE,  a.  m.  Action  de 
batlaïur  deu(  candidaU.  Serulin  de 
Itallotlage.  Il  va  g  avoir  un  tallot- 
taae  antre  eee  dettx  candidate.  PrO' 
céder  aa  ballottage.  lia  éU  nommé 
OM  baltoltagc. 

BALLOTTE.  >.  f.  Petite  balle  dont, 

ou  pour  tirer  ad  tort.  Toutei  Ut  bal- 
lotte, ont  été  en  fav. 


.  Sou'*. 


B.ILI.OTTE.   a.  f.  T,  i 

Karrubenoir! 

BALLOTTEMENT,  a.  m.  Action  de 
balloiiw.  11  ac  dit  D'une  choae  qui . 
n'étant  pai  fliée  ,  ballotte .  va  tantAt 
d'un  cAté  ,  tanttt  de  l'autre. 

BALLOTTRR.  v.  a.  Ajher  an  di- 

Za  mer  nout  a  batloltéi  pendant 
Irait  jotin  et  troit  nuiti  tant  re- 
làcie. 

Il  l'emploie  quclquefoii  oenlrale- 
neat,    et  le  dit  D'ans    choie    qui 


l'être.  Celte  porte ,  ei 


lU  jeu  de  Pann 


a  lui 


aam  Mrs  de  partie  réglée 

Fig.  et  fan..  Ballotter  quelqu'un . 
SejoDer  de  loi,  le  renvoyer  de  l'un 
k  l'antre  j  lui  donner  dei  eipéraocei , 
aaniaioireuviede  rien  Mre  pour  lui. 

Fig. ,  Ballotter  une  affaire  ,  La 
diicuter,  l'agiter  de  part  et  d'autre, 
en  d^ib^rer.  Uana  cette  phraae  et 
dnot  la  préejdenle.  Ballotter  cal 


ictiL 


■■.aignilîei 


T'-ÎËn 

Cr  décider  lequel  t'cmi 
I  eoDipétiteun  qui  ont 
de  voii  daaa  un  tcnitïn  précédent; 

.  __jent.   Cet  ^cui    candi^aU 
Hé  ballottét.  Il  a  été  ballalli 


pria.  Il  le  dit  FiimîlièreitiRnl  d'Uni 
peraofme  groaiière  et  atnpide.  Cet, 
un  grot  balourd.  Cetl  una  tu-an 
balourde .  une  grande  balourde. 
BALOUBDiSE.  a,  f.  Choae  fail 


iaf^rd, 


le  fait ,  itneditque  dei  balourd! 


A.  Cet  hommeett  d'uneifrande 


»anU,  rS  K  rroi 
larrte  qu'on  coitîvf 


e  de  In  beauté  de 


Bia 

•■  fleur  I  et  dant  l«  capialea ,  qaoïil 
oa  en  froiaae  l'eilrëmité ,  laBcent  le* 
graioea  qu'elle»  renfermeat.  Balea~ 

Bine  double. 

BALS.tVigUE.  a<U.  deidn»  «tt- 
rn.  Il  ae  dit  De  ce  qui  a  un*  propriété. 

mile  du  bnune.  Cellw  pimnie  a  un» 
odeur  baltamiqme  ,  vm  vertu  bal.. 

11  UVt  paMicalitreinent,  en  Mé- 
decine, l>Einiétlicamenti  qui  tiennent 
de  la  nature  dei  banaici .  ou  qui  unt 
aux-ntmea  dea  bannw».  Dam  cvué 

(ubitaatif  maaenlin.  Mmploi/er  dt* 
midiemmenli baltamiquee ,  detbal- 

jtir  baleamique  ,  Air  ebuft  àea 

parfuma  qni  a'eibalent  dei  plante*. 

BALSAHITE.  a.  f.  Plante,  feger 

Tiniliia. 

BALUSTRADE,  a.  f  Suite ,  rasgte 
de  pluiieun  baluatrea  portant  une 
labletlo  d'appui  et  aenanl  d'ome- 
Dient  ou  de  clôture.  Baluttrad»  <j* 
marbre ,  de  pitrre ,  de  (er. 

Il  ae  dil ,  par  eiteniion  ,  de  Toute 


hautei 


lUISTHE.  . 


m.  Sorte  4e  p«tït 
uiiicr  la^unni;.  Balaitre  lie  marbre. 
Batailre  de   bronie.  Balialra   lia 

bail.  Baluitre  bien  tourné. 

hlai^  de  pluiieura  baluilres  (eriaat 


dautal.  La 


baluttre  du  lit  d'un  prince. 

BALTISTRER.i'.a.  Orner,  entrarcr 
d'une  baluitrade.  Il  eat  peu  uiU«. 

BiiiciTaà,  ta,  iurlid|ie. 

BALZAN. ai^.  m.  Ilie  dit  D'un  d>»- 
Tal  noir  ou  bai ,  qui  a  des  oianpiai 
Uanchei  aua  pieda.  Cheval  balzan. 

BALZ.\NE.  a.  F.  Marque  blaocbe 
aux  pieds  d'un  cheval.  Ce  ckevaJei 
traie  balianei,  quatre  baliotut. 
Batiane prolongée.  PetUu  baUame, 

DAH 

BAMSnt.  a.  ™.  Terme  par  lequel 


BAMBOCHADE. 

taticn  dea  si 
lairea.  Il  t 


ir  oûet  la  natore 
Ire ,  la  R[H^8en- 
istiques  on  popn- 
f  que  la  binA^ 


i  d'Un  laMean  de  o» 

jenrv.  tel bantbaehadet  deTrr&m. 
BAMBOCHE. a.  f. MarisuBetle^lM 


çea.  Spectacle  de  bambochet.  Foira 
fouer  dit  batnbocket. 

Il  ae  dit ,  lîeurënicnt  et  par  éftà- 
fremenl,  d'Un*  peraoofie  mal  Mie 
H  de  petite  Uille.  Celte  femme,  cette 
mie  neit  quant  bamboche.  Cet 
homme  eit  une  vraie  bamboche. 

.mmodéréi,  dea  nariiei  de  plaiarflt 
néme  do  débauctie  oâ  Ton  ce  liire  k 
ia  erosie  gaieté.  Faire  dei  bamkù- 
riet,  tel  hambochei.  Il  était  data 

B.AMBOCHE.  a.  t.  On  appeHc  aten 


fcfcï! 


„_-..,_  .  _,.,  EUSE.  ..  Ciilui, 
celle  qui  •  rlnhituile  de  hïre  Jet 
buaboche*.  IL  e*(  populufo. 

BAMBOU.  •.  M.  E±fice  de  rowau 
'--'  tatigesVIèTB  IpluideHiianta 


fln^l'Z  ^mipu,.  Parler  uai 
lit  bamiou.  Élui  i,  bembou. 


li  ciaru/é 


meotpuhlic,  pour  onloi 

fcndre  quelque  chine.  Li  général /Il 
puA/ler  un  buri  pour  déftndrt  int:B 
iotdalM  de  l'étoigner  du  camp. 
'  Battrt  un  iatt,  le  ban.  Battre  U 
cÙHe  (l'npe  cerUiae  minière  pour 
annoncer  qu'il  Ta  élre  fïil  quelijue 
ppKTimjLtioi.  ou  quelquB  «.nonce. 

Baa  dm  vendange ,  LapubliraUoa 
du  jour  où  la  veniUnije  l'opvrîpa.  (In 
Jm*U  autrcfbb  de  même  .  Ban  de 
fhuchalion ,  han  dé 


San£ 


-vin.  Vr 


iage.  Pi 

aeïaîl  1  l'^i;''^  C'"'  "vertirqull  y  a 
from««e  <le  muriase  «nli-e  «l»ujpfe>- 
•ODUei.  Leprtmltr,  le  itcondban. 
fuilier  dei  iani.  La  publlcalion 
dti  btua.Ditjunttrdettanj.  Payer 

B'K .  en  tennei  de  F^oddil^ ,  Coa- 
>ocalion  que  le  prinCB  biiait  de  la 


Bondire  do  gêna  trtnt» ,  dam  la  pro- 
porLion  du  revenu  et  de  la  quidité  de 
leur.  fieb. 

H  «"eil  Hîl  aoiri ,  et  plui  opdbairï- 
ment,  Du  corps  même  de  lanobleaie 
qui  poirvait  être  arnn  convoquée. 
Oiat  cette  acception,  oa  □•  l'emploie 
fnère  tant  le  rappoclier  de  Peipre»- 
«on  ^rrièri-àaa.  Convoquer  liban 
et  l'turi ère-ban.  Le  baa  te  rappor- 
îaUaaxpifi,  el  farrièrt-tan  aux 
Arrlèm-fle/i. 
ZîSanefro'T^ire-fcin,  s'applique 

âaiaei  aie  la  population  virBe  d'un 

ET!  :  l'une ,  compoiéc  dei  habiliuls 
.  plu*  valïdet,  prend  kl  arme*  en 
certaines  occaiioni;  el  l'autre,  formée 
de>  plna  igéa ,  ne  w  lève  une  dans  lei 
modi  pÉrjlt  do  rÉlal ,  jAnu-  leeon- 

'  t'K.Ktftm.  ,Cinivoqa*rlebanel 
fdiviira-iiin.S'adreisert  tous  ceut 


■««OHM.  Xiaréniû  Ubantttar- 
riàr«-iaadt  m  /hniUi  ,  de  tel 

four iiax,iiiouU»i  hem  tte., 
Paor,  msubi ,  etc.,  à  l'uiag*  duquel 
■a  ietgniar  ■•■il  droit  JM—J»tùr 
ceux  qui  ëtuODl  diu  TMaBdoe  de 
M  aasoean*.  On  dit  pin  gcbbu- 


*,IIgadt»pebtttplut  «ni  meiTL 


»f  fard* f4* 'OU  boa,  fiùrMW, 

Eenfriml  ion  ban,  ceit-4-dtre. 
rçiient  d^nt  lu  lieux  d«l  il  »6U 

Uetlre  ttupriuû»  au  han  dt  FSm- 
jBr«,  dut  ranoicnwCaoMitutiaa  gsr- 
nunique ,  Le  déclarer  décha  île  aa 
difnité*,  droila  at  prinUaci.  et  le 
prOKrirfl.fn  1706,  r^^Ktaor  <1*  .B» 
viire  fia  mit  mu  han  dt  CEmpir» 
par  ta  diittdt  Ratitimm*.  Vn  di- 
mU  diiû  UB  •*■!  amiwiue ,  Milirt 
M*  vilh  a»  ion  (fa  rSamre,  au 
hmm  impériat. 

BlNAL.*LB.*i4.  T.  d«  FéodaUté. 
n  M  dÎMit  Dm  etwtn  t  faun  dei- 
quellea  II  ioignear  d«  fief  Aiil  ek 

■£■  d'en  Mirar  eerttjae  T«de**iMe, 
cerlBu  dralli.  gaur  h»<mt.  MouHn 
hanal.  Preitoir  htmat.  Ttau«aii  hm- 
mal.  Detf&KNhaamiut. 

Il  liipllîe  auui,  Bgoi'^ont,  Qv 
cat.  qni  te  met  à  la  iGtpaiitian  de  lotit 
te  monde.  Timatn  banal.  Caution 
banale.  Galant  iianat.  Cattr  banal. 
amitié  banale. 

Ilte  dit  encore  De  ceani  eiteitr«- 

iniignifliml  à  Birce 


d'être  emploTé.Cd 
banale.  PKraie  bana, 
banaUi.  On  lut  a  fhii 
mml  ianal.  3e  terUr  aune  t 
banale,  f  un  prtiexie  banal. 
DAN.UITÉ.  >.  f.  T.  de  Féodalité. 


louange 
icompH- 
«Bïcwe 

féodalité, 
rollqu'availun  t«i|;neur  d'aiiniettir 
!  vauauf  i  moudre  à  ton  moulm,  t 


dei  coacombrei,  et  loatiIUpDïéi  fVt 
lépmet.  Un  rigimi  de  loixanle,  de 
ceatbananei.  Manger  dei  bananei. 
De,  banane,  rai  iei,  bouillie,. 

BlNA?illia.  t.  m.  Gear«  de  pUolea 
doBt  pluSHOra  cwi^cei  uni  cuUiTéet 
du»  Ici  deux  Inrlvt,  t  cuue  de  Leun 
ffvûi ,  lei  meilleurt  et  les  plu  utiJea 
de  cet  coutréti.  le,  feuille,  de  eer- 
laia,  bananier,  «»(  d'uneteiUgram- 
deur,  qu'on  It,  emploie  louvtnl  en 

BA>C.  I.  m.  (La  C  ne  K  pronouw 
fta.)  Long  Mts"  >ù  piutieun  pcmoa- 

da  iou.  Baac  depitrrt.  Banc  i  dot. 
Banc  d»  gazon.  Lt,  iaaa  d'un 
tarpe  dt  gardt.  Fairt  mtlire  de, 
baneedan,  un  jardin.  Leibancqiù 
gantUttitt  ta  lalU  oà  ee  riwtil  une 
otHmbUe  poliligue.  Lu  banc  de 
la  droite,  de  la  gauthe,  du  centre, 
le  bojic  de,  mimilre,.  Il  n'y  a  plu, 
peTionm  tur  le,  banc ,  lei  iânc, 
eaatdiganU,,  tOBidéterli,  Vabane 

Ce  eoup  de  ee 


Ceeoup 
nbanc,\U 


emorti  tout 
iporlé  tout  le*  raœiui 
«HD  nmw  wnc.  Cela  le  lEaal  pirtî- 
«olièreDient  aatrofcia  nu-  lei  fdtrea. 

Le, bane, de  féeole.Labmctiar 
leiquelta'a»eye(itlwécolien,  letéto- 
diknta  daiu  lei  écolet,  dana  lea  «41^ 
ge>i  et,  p«r  eitetuion,  L'école,  le 
ooHége  mène.  Ce  jeune  homme  n 
irancAanl  quiue  à  peto*  le,  baitet 
de  ricaif. 

f'^.,Ktr*,ur  le, baitet,  te  mettre 
ettrUtbanc,  SoiTre  ou  commencer 
t  tsiTre  ]«  coan  (Tuoe  hcidtd  j  Etre 


n  eolléga.  i(  *et  tiuor» 
UboM 


ïïîLr 


Le  banc  d'  la  aohieii 
de,  députOde,  aille,,  el< 
lutrefoii,  dau  leiaueml 


L«  place  deitinée  t  l'ordre  de  la 
|>leiie,  aux  députéi  do  tLIIgi.  etc. 

En  Auçlelerre,  Le  bane  de,  ivt- 
ma,,  La  bue  0  Allègent  leiëTéquet, 
dam  la  chambre  d«  lorda.  Il  te  dît 
(luaiiJgCetéitqueiiiidmei.  Ttuf  fa 
aanc  de,  iv4qute  vota  eanlre  le  bill 
prapoii. 

Sans  d'igllt» ,  Siéga ,  ordinaire- 


hmilla  a  droit  de  u  placer  pour  m- 

£(inc(Jai'auu».  Place  qui  eitr^ 
tartéa,  duu  let  épliiea.  sui  iu*r|uil- 
lien  el  nui  officieri  de  k  hbriqnd , 
ut  qui  ei(  coouutmdment  en  fac*  ds 

Banc  d*  procureur,  baiec  ttaoa- 
eat,  Eipèce  de  bureau  ai  un  prono- 
r«ur,  un  atocat  donnai!  reitilei-iraui 
1  tel  partiel ,  à  lei  clienu ,  dini  U 
Mlle  Ju  palait.  Le,  antiene  ligle- 
I  du  palai,  voulaient  fu*  é*t 

eàleurbtuc,  entndixetomta 
heure,. 
Banc  dei  avocat,,  Banquetlei  lur 

1*1  tribunnix.  Cette  cau,e  avait  at- 
tiré une  telle  affuenee.  que  le  bane 
de, avoealijut  envaU par  une petr~ 

Le  banc  de,  aoeuti, ,  dan,  une 
èour  d'aeiiee, ,  Le  banc  oi^  tant  p(a- 
té$  le*  •eoutéi  pendant  let  débat*. 

Le  firandbanc.  te  diuit  lUtrcM», 
figuremeDl,  Du  corps  dei  préudenla 
à  mortier  du  parlement .  Tomt  legraad 
banc  fia  de  cet  avi,. 

Bancduroï,  le dît, en  An^eterre, 
d'Une  cour  souTemne  ni  ucienae' 


,  Banc  d  Bippoerate , 


EtB«CBdl 


LUirefbit  pour  rédnir 
tiont  et  let  fractm-et. 

BA.-<c.enlemK>deHariQ«,£cu«a, 


Banc  de  glace.  Huée  de  ^oe 
d'une  grande  étendue,  flottante  M 
presque  immotiila,  qu'oo  ti«a>e  es 
mer  par  les  haute*  Utitadet. 

fjUtrmi^ieftckie,  Banc  de  paie- 
ttm ,  Grande  quantité  de  poiitoni  d* 

Vnbane  de  hareng,,  detardinét. 
On  dit  HUii,  Vn  banc  d'huître,. 

Bane  dtpitrre,  Cbaqiie  lit,  duupB 
aaaiie  nattnwUe  de  pierre,  dam  mie 

BANCAL.  ALE.  HJ].  Il  ne  l'enoiMe 
que  huiilif^reœeot,  et  te  dit  D'ooe 
pertaone  quia  let  jambes  lortuei,  Cet 
liomme  e,l  bancal. 

Il  e(t  antsi  tubtUntif.  Un  bancal' 

BAKCO-  adi.  T.  de  ChanBe,  em- 
pmBlëderiLatien.On  l'emploie ,  dant 


dbtiiQUer  le*  vdenr*  en  banque  ilei 


DioiizodbvGoOglc 


16S  BA^ 

nienn  eouranlet.  Le  florin  banco 

ttimuariabh.  au  lituqut  U  florin 

BAMCROCHE.  t^.  H  v  àtt  ilriii 

da  Rachifique.  On 'ne  l>mph)>f  que 
p*T  iléniEreiDeiit ,  el  dani  le  tungiige 
tria-familier.  Cel  Aomint  eit  loul 

BAnDAGR.i  m.T.deChirnr.Ap- 
plicatioD  méthodique  ileA  Kandet^rom- 
prewei .  el  antres  piicn  Ile^<Uaée>  à 
maintenir  un  appareil  mr  une  partie 
du  corp».  Faire  un  bandage,  te  chi- 
nirgten  tnlend  Irèi-bien  (ebandagt. 

irie  clil  aoui  de  La  bande  mtmt 
dont  on  Mire,  dont  an  enlourp  qud- 
que  nartio  du  eorps,  ^pnliguer  un 
bandage.  lUlier  un  bandage.  Ban- 
dagecompreiiij'.Baniiagr  inguinal. 
Baniiageen  T.  Bandage élajliqua. 

Il  w  dil .  narticuliirement .  d'I'ne 
•ortetlel>anded'uierélaiLiqiie,eD»i^ 


(e>.  Bandage  hémiaire.  Porter  un 

Banilage  limpU,  Celui  dont  on  tt 

d-UB  cbté.  Bandage' double*  cflû* 
qui  eit  garni  de  dcni  pelotei  pour  la 

d'autres  macliinei  uaiblahlei .  te  dit 
Dea  bandes  de  fer  el  d'autre  métal 

pour  le»  tenir  en  ëlal.  Le  bandage 

BANDAbiSTË.  t.  m.  OuTrier  qui 
Ait  le>  bandisen  en  général .  et  tpé- 
dalemenl  lei  biDdaget  hemiairei. 

t'Airurgien  iatuïagitle.  Celui  qui 
■'i>eeupe  de  perfectionner  [es  ban- 
dant hemïatret,  et  qui  le>  arailique. 

8A^DE.  i.  r.  Sorte  de  lien  plat  et 

quelque  chote.  Bjinai  de  toile.  La 
bande  dune  plaie.  La  bande  d'une 
laignée.  Sa  bande  l'eil  difaite. 
Bande  de  papier.  Bande  de  cuivre. 
Mettre  une  bande  de  fer  à.  unerour. 

Mettre  tout  bande  un  livre ,  un 
journal,  etc.,  L'enlourerd'UDC  bande 
de  papier,  ou  de  deui  bandes  qui  ae 
mtWjiA.  Envoyer  deibrochuret.dtg 
journaux  tout  bande  par  lapoile. 

BiiTiii,Mditque1quefiji>d'UD  mor- 
ceau d'étoSe,  de  cuir,  cle.,  qui  a  plus 


ïïB. 


iande  de  cuir.  Couper 
arbandât.  Bandede  la- 
^  aniledt  broderie.  La  toge 

prétexte  élait  bordée  d'une  bande 

IlM  m, en  Architecture, de  Dil»- 
reuU  membres  plat*  et  unii  qui  ont 
peu  de  laillie.  Le  fût  deteolonneieit 
quetqvefoit  omi  de  bande:  On  dit 
plu  souvent,  Plate-bandt i  Tojei 

Il  aj^iiîe,  en  termes  de  Bluon.Une 
des  pièces  de  l'écu,  laquelle  vi  du 


ut  de  la  u»i-i 

bandt  d'or. 

Certuues  paii 


rrlie  gauche  .Il portail  degueuleià 
bandt  rf'or.Ceitl'oppoié  AeBarre. 
"  ,  en  termes  d'Analvmie,  de 


BAN 

Bande  tigamenleute,  eiamu»,  »le. 


uelar^ci 


Unebandtde  Itrreitpai 
propriètit.  Une  bande  de  gazon. Pet 
bandet  lumintuiet  l'élendaienl  à 
Chorium. 

En  Astren.,  Bandet  de  Jupiter, 
BandesDbiçur«squitra<er»atledis- 

rallèlcs  enlU ellestï'iî'équatc" "l^ 
la  rilïnèle  :  leur  nature  est  ignora. 
En  termes  de  Marine  ,  Bande  du 
nord,  bande  du  sud.  Le  cité  du  nord, 
lecAtédUBUd,  par  rapports  laligne- 
Donner  la  bande ,  être  à  la  bande, 
se  dit  U'un  bAtiraent  qui  incline,  qui 
penche  d^un  coté.  Donner  la  demi- 
bande  à  un  bâtiment,  le  mettre  à  la 
bande.  Fiiir«qu'ilincliDe tiirlectté, 


lé,..  Letqualrebandei  d'anbillard. 
Lei  grandei  bandet  el  let  peiitei 
bander.   Il  faut  toucher  la  bande. 

Celle  bandt  ne  rend  pat,  n'eit  pai 


Bande  Joyeute.  Une  bandt 
licieni.  Labandedeitambourt.Vne 
bande dimaraudeurt.Vne bandt  de 
factieux.  Vne  bande  de  voleurt,  de 
brigandi.  Il  était  le  chtfdi  la  bande. 
........       la  bande. Cet oi. 


Cet!  lui  q 

bande.  Une' bande  d'ilourneaux.' 
Let  bandet  /i-antaiiet,  let  ban- 
deteifiagnolei.  L'ancienne  inF^nte  rie 
franc  aise,  e>pa{;nole  .teiuieilletban- 
det  etpagnolei  fureni  vaineute  â 
Sorroj/par  le  grand  Condi. 

Bahoe,  sicnine  aussi,  Parti,  linie. 
/,...  ^.._? ,__^_   ^_?,„ 


Fairebande  àpart.  Se  Hipirer  de 
ccui  avec  lesquels onétaiten  société. 

BANDEAU.!,  m.  Bsndcquiserl  à 
ceindre  le  ftvnt  et  la  tête.  finn^HU 
de  linge.  Bandeau  de  eripe .  Ban- 
deau de  rtligîeuie.    Bandeau  de 

Le  bandeau  royal.  Le  diadime 

gnaient  !a  télé.  Ceindre  le  bandeau 

BimiK,  se  dit  aussi  d'Une  bande, 

oud'ua  morceau  d'ëioCfe  en  plusieurs 

quelqu'un  pour  l'empêcher  de  voir. 
Mettre  unbandeauaguelquun.tar 
lei  yeux  de  quelqu'un.  Un  fpaU 
bandeau.  Let  peintret  et  letpoétet 
repritenttnl  l  Amour  avec  un  ban- 
deau tur  let  yeux. 

Il  s'emptaie  dans  quelques  phrases 
figurces,  pourdénener  L  e-ptee  d'a- 
veuglement moral  qiiinallil'uoepat- 

Avoir  un  bandeau  lur  let  yeux.  Ar- 
racher le  baiuleau ,  faire  tomber  le 
bandeaude dettutlei yeuxde  quel- 
qu'un. Le  bandeau  de  l'erreur. 

Baude  eu  HÎIlie  sur  le  nu  du  mur  au- 
tour d'une  baie  de  porte  ou  de  fenfi- 
Ire,  pour  tenir  lieu  de  chambranle. 


BAN 

BATfDELETTE.  s.f.  Kmhi«tîf.  Pe- 
tite bande  avec  laquelle  on  entoura 
eton  lieqnelqne  chose,  Unebande- 
lelle  qui  terre  trop.  Let  baitdeletlat 
d'un  maillol. 

Il  se  dît  aussi  de  Certjûnet  petïlea 
bandet  dont  les  prêtres  païens  te  cei- 
gnaienl  le  front ,  e{  de  Celles  qui 
servaient  à  orner  les  vicliiueB.  Lot 
bandeleltet  tacréet. 

BinniLETTi.  en  tennet  d'Architco- 

élroite  encore  que  la  plate-bande. 

BANDER.  T.  B.  Lier  et  serrer  avec 
une  bande.  Bander  une  plaie.  Ban- 
der te  front  d'un  malade.  Se  bandtr 

ta  mi. 

Il  sij^nifie  aussi,  Mettre  un  baDdeau 


.  :àble.  Bander  la  corde  d'un  art;. 
d'une  arbalile.oa  simplemenl,  Ban- 
der un  arc,  une  arbalrle.  Bandef 
un  reiiort.  Le  vent  bandait  tet  voi- 
lei.  Cette  dernière  phrase  a  vieîld. 

Proï.  et  fig. ,  Bander  ton  eiprit , 
avoir  Vetprit  bandé ,  S'appliquer , 
être  applu|uè  à  quelque  chose  avec 
grande  contention  d'etpril.  Ces  phra- 
ses ont  vieilli  :  on  dit,  Avoir  Cctprit 

de  paume,  finniierune  in ffe.  Pousser 
dans  les  lîicti,  avec  la  ratjuctte .  une 
balle  qui  roule  sur  le  pave.  On  dit  en 
ccutu.  Jouer  à  bander  i  et,  Bandtr 
^rncfuil,  Jouer  1  qui  payera  lesfrait 
de  ta  paume,  en  iHHissantla  baDeile 

BtnaEK.eti  termes  d'Archilecinre, 
Poser  let  pierres  d'une  voûte. 

BinDcn,  avec  le  pronom  penonnel, 
sifpiilîe,  figiiréDieol.  S'eppoaer,  te  roi- 
.:.    --"-■ q^uelquun; 


lui  être 
ville  et 


•l'â' 


onlnue.  Cettm 


B«»DtR ,  est  quel quefi™  neutre,  el 
«ifjnïfie  alors,  Etre  tendu.  Cetteairda 

BmiiÊ,  £h,  participe. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  BlatOD ,  Da 
toute  pièce  couverte  de  bandes.  Un 
ieu  bandé  d^or  et  de  table,  bemdèda 
tix,  de  huit  piècet. 

BANDEREAU.s.m.  Cordon  qnisert 
Il  porter  une  trompette  en  bandou- 

BAnDEROLE.  s.  f.  EspèoMlepetii 
étcodard,  en  fonnede  p---"  -     — 


Euidoii,  oie 

let.  La  lenleda  chef  était  om^  dm 
banderolet.  Un  pain  béjùt  on^  dl 

pel'tlet  banderole!. 

drier  auquel  est  atUchëe  j 
d'un  «Aitl. 

,  quiawri*  la  «uip  cadre 


DionzodbvGoOglc 


BAN 

1  rfpiule.  nulle  porter 

BAM>IÉRE.i.  f.Vtfui 

<l-.it,™«rt.in.».,pou, 

mol 

UnTiban^ira.  Il  n'e<t  plut  niil^  qiie 

Lt  froni  de  Bandiira  ttrni  camp. 
La  li|^e  (kt  élendanU  et  dei  dra- 
peaux àlil^te  lieicoruuinpéi.  J^ff 
grand' gardiiti  fei  faiunauxitar- 
mti  itmt  placit  en  avwU  du  /^OM 
de  btlndîert, 

BANDIT.  (.  m.  Terme  dont  on  r 
•erl  pour  déûgiKr  Lei  mnlFiileun 
neilwndi.  I<  M  dil ,  p*r  biUukib,  d«t 

Fam..litrt/hll comme  un  bandit. 
Avoir  le  vbs[;eeilr4iiKDKntdéfilil  et 

Jeiïélen»enl>d«iuuii[;randif^«orJrc. 
Fam. ,  rivre  annnt*  un  bandit , 


BANDOULIER.  >.  m.  Brigand  qd 
TDie  dana  kt  monUenri.  Il  fui  voU 
par  lu  bandoulieri.  Vnt  imupt  de 

BANDOULIÈRE.  >.r.  Piice  de  l'an- 


jilehrndri 

pendre  leur  uHHKqnelAn  è  l'uide  if  un 
crofliet,  et  aui  bnUHai  pour  j  at- 
tacher leur  (oumiDieni  de  poudre  et 
it  ballet.  La  bandoulière  dei  mout- 
mulairei  ri  du  gardei  du  eerpi 

louri  tl  bordie  tfun  galon. 

Il  M  du  quelquefott  encore  d'I'n 
large  bandrierdecuirou  d'élaSe.£a 
bandoulière  d^ungarde-chatee,  d'un 

Donner  la  bandoulière  â  quet- 
fHHii.L'ëtalilir^  rde-cbuK  diDtjiDe 
terre.  Porter  la  bandoulière ,  Etre 
garde-chaaae.  Ùlet  la  bandoulière  à 
un garde-cAaiH ,  Le  casier,  le  dei- 
titu«r. 

Porter  une  chon  en  bandoulière, 
La  porter  en  uuloir,  derrière  le  dot, 
Ifiide  d'une  hrelelle  ,  d'un  cordoB. 

BANDURE.i.  r.T.de  BoUn.  Planta 
det  Inde*,  dont  leifeDilleiMnl  lenni- 
irfa  par  Dne  etpèi 


BXNLlEUE.i.fUi 
'oedepBTa  quieit  autour  d'une  villi 
et  qulen  Aéoeai.Labanlieutde  Pi 
rU.Labanii--  '-  "- —   ''- -■ 


de  Bouen  Ce  vil- 
I  la  banlieue  de  Parie, 
de  la  banlieue. 
BANN^.  t.  f.  (  On  ne  prononça 
([D'une  ti  diH  ce  nuL  et  let  tnivauit.) 
firoue  toile  aerTaatt  «tuTrir  let  mar- 
diandïtei  qui »Dt dana  lu  bateaux, 
mr  let  eharreltei  de  roulien,  etc. 
MeUrr ,  étendre  une  baime  mr  dee 
tact  de  blé  ,  tur  un  bateau.  Un  dJl 
antremeat,  BtïcAe. 

Il  te  dit  égalemenl  d'Une  gnate 
loBfl  qu'on  tend  aur  un  bateau ,  pour 
ae  ^aotir  de  la  cbaleur  on  de  U 

llaedit  aUB  dllnaetpèce de  tenta 
que  la»  niarch»di  ^■cent  «odewuit 


BAH 

de  leurt  honliquea.  pour  ae  «rantir 
de  rardeur  dStohiC 

Bisai ,  «ignilîe  encore,  Une  eapèce 
de  crsnde  manne  fil  ite  communément 
de  hranchet  d'osier.  En  re  aent,  il  a 
deui  dimioutlh ,  BdniHau,  et  jBqk- 

BAnNËAU.  ■.  m.  fojèx  TarOtle 
prieidrnt. 


andliei 


rrdei 


BANNÉRÈr  adj.m  lliediMitau- 
treloii  D'un  genlilhonime  qui  trait 
■••ei  de  laitaui  pour  en  former  une 
compajrnie ,  et  pour  lerer  hanniire. 
Seigneur  banneref.  CAeualier  ban- 


lli't 


ppi^,. 


BAWNKTTE.t.  f.  rouei  B.iim. 
BANiMKRË.  I.  f.   Edmiedc,  dra- 
peau ,  ëlenciBrd.  Il  ligniliail  ^arlicu- 


!  seigneur  <J 
crllaeuei 


lut  laquelle  i 
X   qu'a  J  COC 


.  et  Kg. ,  Cent  ani  bannière , 
Il  civiirt.  ne  dil  en  parlant 
lUEemenla  de  fortune  qui  ar- 


re  Du  pavillon  qui  indique  à  qiielle 

ré.  Trafiquer  tout  ta  bannière  de 
vnce.  Arborer  la  bannière.  On 

I  ordinairement,  PaviUon  .-to)« 

II  te' dit  aoiii  dllne  .orte  d'ëtan- 
rd  qoe  Ton  porte  aux  procettioni , 
qui  tert  h  distinguer  une  poroitte 


quelqu'un  avec  la  croix  tl  la  ban- 

Il/ailfall^  ehercAeravtçla  croir 

tant  D'une  personne  qui  te  fût  bt'an- 
coup  prier  lor^jn'on  rensace  É jenir 

termine  liv^-dlBicilenient  t  prendra 

BA^flÏH.v. a. Condamner  une  per- 
•onne  itortir  d'un  pajt.  1  être  chaitée 

avec  d«n>e  d'j^  rentrer.  Bannira 
tempe.  Bannir  a  perpiluili  .D'aprie 
not  loit  aclvellee ,  on  ne  peut  tire 
bonni  qu'à  tempt,  c'eet-à-dirct  pour 


Il  signi6a  ,  par  eiteniioD ,  Expuls- 
er ,  éloigner ,  exclure.  Il  /iut  ban- 


Se  bannir  d'un  lieu,  d'une  m 
I ,  d'une  «xiéti ,  Ceiter  ou  l'i 
lir  d'j  aller ,  quoiqoe  b  rapat 


Bimm,  ta  dK  figurémeit,  an  pir- 

aeeeption  analogue  à  ]e  précédente. 
Jnaitir  le  luxe.  Bannir  lt  viee  ,  la 
menionge.  Il  a  banni  de  ion  ou- 
vrage lei  exprei/foni  trop  lecAni- 
quei.  Celle  contrainte  bamiirait  lotit 
agréintnl  de  notre  lociili.  Craignez 
dé  bannir  la  paix  de  voire  mi- 

P»r  de  I  _... 

Banmr  te  chagrin  de  ton  eiprit, 
Banniim  lei  icrupulei.  Bannir  un 
itifral  de  la  mémoire. 

Bttipi,  II.  participe.  L'étiquette 
*il  bannie  de  noi  réunions.  La  pain 
était  bannie.  lemblaUpourtoujourt 

Il  efl  banni  de  partout ,  aa  dit 
D'un  homme  odieux  cl  mépria^  ,  à 
qni  toDtei  let  portes  sont  férméet. 

BiKKi,  eit  auiai  tubtUntif.  Obte- 
nir le  rappel  d'un  bann 


BAKHISSEKENT.  t.  n.  Peine  ioEa- 
■anta  qui  coniïtte  k  litre  banm.L'ar>- 
r*l  qui  prononce  l, 


BAINUUE.  t.  f.  Commarcc  qnicoQ- 

det  fonda  à  iniérét  :  à  échanger  det 
eSèU.  ou  1  let  ocompler  aiec  daa 
eipécet .  njoïennanl  une  prime  oa 

le  premier  cm  ,  et  Agio  dant  le  ta- 
cood.  Ce  négociant  fait  la  banque, 
entend  Uen  la  banque.  On  diiait  de 
même  aulrefoii  :  Tetàr  la  bangua. 

Maàton  de  banque.  Haiton  oùrui 
fùlle  commerce  de  banque.  11  te  dit, 
pareiteniïon,  Dei  négociant!  mémea 


dit  repote  tur  dctfoiMtcontidé 

et  où  les  particuliert  déponent  leur 

beulté  de  le  reprendre  k  leur  toIob- 

uire,  toit  en  efféli  équivalenli.  Lei 
banquet particulièrei  et  le'  banquet 

la  iurveillaiKe'"^d"câulorilé.  La 
banque  de  France,  de  Londrei , 
d'Amilerdam.  de  Bordeaux.  Le  ré- 
gent de  la  banque.  Porter  ion  ar- 
gent à  ta  banque.  Action  di  la  bait- 
gue.  Billtl  de  banque  de  cinq  ettUi 
}i-anci,  de  mille /'rana. 

Fêle  à  la  banque  ,  te  dit  en  par» 
tant  Det  Jour*  Kriét  oA  la  iMD^na  a*l 

.^iwir  Hn  compte  en  banque,  T 
•roir  det  fonda  depotét ,  el  fj  Etira 
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•adildel 

b)  jiu  iileTUit  loi,  pour  paj-er 
(|in  gagnent  canin  lui.  Xa  ta 
til  eonMldirabU. 

tair»  uni  ftenn* 
han^e ,  Gagner  oi 
■ut  la  icu. 

'■'—■  — 'ir  (o  ion^iM,  Ciguer 
wlebuqur*'-  —  — 

'   BANQUEROUTE.  ../,C 


it'an  B^gwiaDl,  pour  ciiui  diawNa- 
biliU5  réelle  au  feinte,  i'airt  bamfut. 
rouit.  Il  a  fait  unt  ianvuerOiiti 
ifun  million.  Btautoup  at  négo. 
ttaitf  font  iaiaiareuli poiàr  l'élre 
livrit  i  tU  fblUi  dipétutt  ou  à  de 
/btlH  tntr*pFiiu.Lt  léenliliaa  com- 
•Moiak»  «nMlle  ne  qualiSe  daBan- 
^Uêroulei  ifae  Lca  hiilUlei  csuuja* 
fr  4pieli)a*  bute  grave,  ou  attri- 
bu^ei  à  la  mauiaùe  foi  :  da»  le  pre- 

eM  rimpU,  et  daiu  le  K<vnd,  qu'elle 


èanjutroul»  fhaudultui*  par  ût 
Btnjiaroiittforeét^\iija  Fin^ 


giuroult  a  lei  eréaiaieri ,  w  dit  De 
tMttfl  Hnanna  qui  huître  lea  crëan- 
beriMce  qu'elle  leur  <lait. 

Fig,  et  fom . ,  Fatrt  ianiriwnNiM . 
Hanqoer  i  une  prsowHe  faite ,  t  un 
Moiiti-ioatiBaai.Ildtvailétrtdé 
notri  parlia  ,  maii  II  nout  a  fall 
èmnauÊmilt. 

?%.  et  fam.,  Fmtrt  iaimtroutt  à 
timKntr,   Htaijaer   I  rhanoeur. 


b  qoi  a  fait  banqueroute.  Il 
Mt  phM  uM  aa  natcuNnqu'aB  fJmi- 
Bin.  Cul  un  ianquerOHlier.  Ban- 
atmvalftr  timptt.  BaniJueToatier 
p^Utduleur.Ca/tfiMmngr  urr  bainue- 
routier  timple  à  ils  moiê .  à  Jeu» 
tau  d'empriionnuiittit.  LtibaKqat- 
ri  frauAaUivc  tant  punit  det 


■jmttfiaptkil.Aiiftliriunianftitl. 
La  ianguel  lUi  ttpt  lagtl,  Le  re- 
pet  Dâ  fan  lEt  que  M  traoTèrent  lei 
*ep(  ttget  de  la  Grèce. 
■  Vt>éi.,Lehanquttdei  dlma,Lt 
repai  od  l'on  luppouit  qne  1e>  dteui 

Banijuet  royat.  ftem  j'ttiqnetle 
•â  le  roi  manc^  en  paUic  arec  tante 
!■  familTe  f  et  tout  let  prïncea  et  prin- 
coKi  dn  nng. 

En  terme*  de  Djvotwn,  Lt  ban- 
gnal  de,  ilul ,  lt  banquet  de  tA- 
g^taiÊ,  La  iote  delà  Matinde  céleite. 
X«  tarré  baiyuil,  La  «ainle  codhou- 

BABÇUETCT.  *.  n.  Faire  bonne 
chère.  Il  te  dit  De  quelqn'un  qui  te 
trouTe  Mipemmenl  <lani  de  grand» 
Kpai.  Il  ne  fait  que  ^Mueler.  H 
eu  fiinfliCTet  peu  «Hf . 
~  RAnQOrrn!.  •.  r.  sert»  <le  bne 


1er  «D-  iti  banqutlltt  pour  i 

En  lermet  de  Théâtre ,  Jouir  de- 
vant lei  banqittllet.  Jouer  pour  Ut 
banquellei .   Juuer  duu   un*  (aile 

BiMoiTETiB;  en  termei dé  fortifica- 
tion, PelilB  Bliïalion  ou  largedegré 
df^  pierre ,  du  terre ,  eu  de  gueu  , 
Mir  lequel  ou  monte  pour  tirer  par- 
dewiu  le  pairapct  d'ua  baitioo  au  te 

BiagciTr*,  (0  teriDci  de  Viûrie, 
Petit  chemin  paur  iM  piélant .  ëlcn! 
de  quoique!  poucei  ao-deuui  de  la 

Il  K  dit  auM,  en  irehitecture,  de 
L'appui  d'uue  fenêtre ,  leriqu"!!  ne 
•'élire  qu'l  btuleur  da  ùége  et  qu'il 
eal  lurmool^  d'un  appui  de  fer. 

BtiigiiiTn,danilc>J*rdi)u,«e<lil 
d'Une  paliisade  taillée  à  hauteur if^ 
pal ,  entre  lei  arbro  d'us*  ooU'e- 
alk'C. 

BAMqUIEH.  a.  n.  Celui  qui  fait  te 
oomncrce  de  banque.  I.tt  banquitri 
de  Lyon.  dAnvert,  de  Farii.  Jai 
pour  tant  de  Ittlrei  dt  fhattgt  lur 
tel  banquier-  Il  a  det  fonde  conti^ 
déra&tet  chez  ton  banquier. 

Banquier  en  aour  dt  Rome ,  oHi~ 
«ter  d(Mt  la  fonction  était  de  turc 


en,  diapeniei,  etc.  Banquier  expé~ 
diliomaire  >h  eoar  Je  Rùme. 


^'ila  ^gnent.  Le  banquier  a  beau-* 
toi^pgtiané. 

BANOLMSE.  a.f.  T.  de  Uariae. 
Inaa  oDoaidénUe  de  glaui  âottantei 
^i  fbnnent  UAe  urte  de  banc  i  et 
oitpAdieat  an  gênant  la  navigatiaa. 
QuelooeHiat  «crlteirf,  Manequiie. 

BANS...  ai.  pi.  T.deOuHe.KoD 
qu'on  donne  aux  \\\x  dn  c^ioo.. 

BANVIN.  >.  n.  Droit  qu'avait  u 
•eiguearde  vendre  le  lio  de  aaneni, 

paroiiM ,    durant  le  Icapi  marqod 

Il  ae  diuit  auiai  de  La  prodanutiiM 

!■)  indiqiail  le  jour  ot)  Isi  particu- 
en    poEirraieM    Tendra    leur    fia 

BAO 

BAOBAII.i.ni.Art>re  d'Afrique  qui 
efl  le  pim  grand  de*  Tcgétnï  con- 
nut, et  dont  le  fruit,  bon  i,  manger, 
ae  nomate  Fain-de-iinge.  On  pré- 
ttnd  que  let  baobait  vi  ventplutieurt 
millieri  iTannéei. 

BAP 

«AITÉME.  1.  m.  (  Le  P  ne  M  pro- 
Donce  pas  ilaot  ce  mot  et  lea  quatre 
tnimtM.)  Celui  <le>W[it  MKretnaiMa 


i»  rtigliM,  par  lequel  Mt  Mt  Ut 
chrétien  ,  et  qui  coniiile  ordinvre- 
meat  h  verâer  de  l'eau  nir  la  I4t*  en 
prononçant  Ibi  parai**  «acranuml»! 
)•>.  Lt  lacremeal  de  bapUme.  h* 
pécii  originel  ttt  effaetpar  Tmji 
du  bapllme.  Tenir  un  mfoMItiir  têt 
fonlt  dé  bapttmt.  Jtonntr ,  rtteireir 
U  iapitmê.  Wom  dt  bapltm: 

Baptême  par  immertion,  Cdni  qui 
mnûte  i  Ronger  itot  l'aau  i«Ht  (e 
carpa  de  U  peraonoe  t  laquelle  sa 
confère  ce  lacrement.  Jt«mi  Utpt^ 
lier,  «iclee  de  tStlite  .  oa  eoaffi- 
rail  ta  bapitme  par  iimutriian.  fl  j 


cloclit.  Ciré 

âôcbe.Onditdamîme.^f  b»pllnn 

Baptême  du  tropique ,  dt  Ulignê, 
Serte  de  céréoianie  burleique  ea 
uuge  parmi  lea  marina  :  elle  eonifaM 
k  uwuiUer  d'eau  caoi  qui  j-firal 
pour  la  première  fcii  le  tropique  <■ 

BAPTli>£R.  T.  t.  CanKrer  le  bep- 
téne.  On  bapllit  avec  de Itau ,  «• 
non  du  Pin .  et  du  FiU ,  tl  A 
Saml-Mipril.  Bapliter  un  enfin/. 
CloDit  Qit  bapHii  à  Biimtpar  tahH 
Bemi.  Baptitir  par  imfrtion ,  par, 

il  le  dit  quelquetiHa  Dei  Mnle(aé^f- 
IB«n>e•quï4De>Hllp•gDentlebaptéla*■ 
C.t  tnfant  n'ert  au  ondoyé  ,U  fmta 
le  porter  i  Cdglin  pour  k  faire 


Prev.  et  abuiir. ,  Bapliitr  qml- 
fu'un,  Lui  danser  un  aobriquet. 

Fig.  et  bm.,  Baplieer  ion  tm, 
V  mettre  de  Tetv.  Cet  iomme-là 
n'aime  pat  à  baptiterittn  oin. 

Prov.  et  fig.,  roilà  un  enfanlbitm 
difficile  à  bapHier,  ae  dit  d'Uae  af- 
faire qui  >e  complique  de  plua  ««  ala^ 
qui  rencontre  uttt  ceweds  noKTiaBi 

BirTui.  aa.  parijdpe. 

BAPTIiiM  AL,  ALk.  adi.  Qai  a|iMf 
lient  au  baptdme  ;  qtw  Joua  la  bn- 
téme.  L'eau  bapàtmaU.  Garttr 
l'innocine» ,  la  grOct  bmplïemale. 

Let  font,  baplianaux.  Lm  «m* 

Bobe  U^i'tmale,  Robe  Um^ 
«pe  portait  «utretMi  [Kndmit  bak 
jeun  celui  qui  avait  reçu  le  b^^ 

BAPTISTAIU.  adj.  m.  0«  ne 
remploie  gn^re  que  daua  cet  lecu- 
lieni  :  Beglilre  éapHitiare ,  Lt  !•■ 
giilre  où  l'on  imerit  lei  aidai  de  eeui 
qu'on  baptiae,  EnlraH  iaptiitairt, 
—  "-iptemeat,  Baplhtttirt.  Eatrwt 
—  —  ^  ^  indima  fépty 
aeaétdbaptiaétetln 


«qu'en 


taptMmire ,  ton  bapOelair*. 

BAPTISTÉBE.  >.  n.  On  appebil 
•ipei,  dam  lea  premier*  àMaa  de 
riffa*.  Uu  petit dditeehM  aqpi* 
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teruplétne,  «  qui  . . 

pluiinirt  ÉUtsli.  Z(  iaptittirt   ri» 

Ceiulaiilattiltttipriii*  S^nl-Jim 


BAOVET.*. 

Âtr  de  hûû  ^  i 


I  borda  KrtbH 


Ba^tM  maçnitiqitt,  kffitian- 
ffoji  f*r  le>  premicri  nugoéiiaeiin  ; 

fmads  d-ùn'^u'i^C,  d'où  •'dle- 
nîml  dct  brani^Hu  dv  fer  poli  uir 
lM<|uel)H  )■•  puiUdM  teaùent  leun 
BUiu  ippIiquéBi .  peur  pulicipef  à 
ta  eirciiutkin  du  fluidt  qu'au  Hippo- 
•ùiMj  pnfMgn. 


BARAGOUIM.  •.  m.  Lnm*  «or- 
nNupu  M  inieUlligibla.  Cil  iommt 
paru  mal,  ion  l^igagi  tit  un  vrai 
taragoHin, 

Il  H  dit,  ■buHTeinaiK  M  pw  déoi- 
(roaaiK,  Dm  languis  qu'on  a'eolend 
pM-  Jt  ma  compromit  pat  ton  bata^ 
goa'm.  J»  n'enttitdt  ri(n  m  iara- 
aouinJtcai  ilmngéri.l]  eitltmiliet 
MiuJadvui  neceptioi 

BlftiGOUlHAGE  *. 


de  Bara. 


lit  plu.. 


BARAGOUITIER.  v.  n.  AlUrer  le* 
neU  d'oKc  langne  en  pirUnl.  Ctl 
kowini*  r»  (bit  fiie  iaragniâner. 

d^nigremenl,    D'une  lugne   qu'on 
■'enleod  pa>.  Cii  étrangtrt  tara- 


D  diianm.  Le  bmà 


Baraaoulnr, 
ulknïer,  h 
aHre  iaimUtH^Àt.  Uaragtmintr  tmt 
lanfue  ,  1^  pnrier  laai.  //  n*  fiilt 
JM  tarmttwinar  k  frantaii. 
C«  -mit  Mt  hnlier  dam  wi  £- 


BaHAGOUINF-UI 


pArlinpfl, 

ft,  EUSB.  1 


Ce- 


nul  me  (neOij,  qui  li  pnwanre 
nMl,  CttI  m  ^aragmtirrtnr.  Vn  ba- 
rnjfanimni  /fcr(  fnporfiin.  On  ne 
ptnt  Tien  eoiHprenibv  à  eemt  Hit 
wfreéapomMifiKiu*.  Il  e»t  Amilier. 
BAKAQOE.  *.  f  Hutte  quefonlla 
"" cauifucne.  pourse  mettre 


n  se  dit  tgiiffam  D«  riirii  «m 
leipécheuri  feconttmtttnt  à  la  hlte 
en  reTïntnt  de  1*  p#che. 

Il  M  dit  auMJ  d'L'ne  bontiqse, 
Am  rAduil  de  pliincbei .  d'une  mau- 
yaiee  échoppe  de  boi»  leiAonajiM» 
'ia  ta  fittre .  La  baraque  où  fm 
nm  ftt  oaHh  enquilfant  Uekan- 
Iter.  ft  fmudraîl  abattre  cet  bara- 
qva,  totuet  cet  vieiflei  boFaquft. 


BAR 

cIiMt«  app 
n'tit  qa'ane  baraque,  iilum  véri- 
$abl*  baraque.  Ojnupeiitpae  loger 
dani  cette  baraque. 

fif.  al  pop. ,  C'eil  un*  barani* , 
»a  dit  ausi»  pir  déni^n^Hient  «  D'an 
atelier  oft  l'on  ne  fait  que  dea  outt*- 
geade  pende  valeur,  et  D*nne  mai- 
un  où  let   dooestiquei    lont   mal 


M  tempt  di  II  bantjutr. 

Rtr^kqvà  ,it.  participe. 
BASATEBIE.  •.  I.  T.  d 


ildali  n'aumliMU 


P»ge. 


,  de  fr«ud* 
B  dua  navire^  ou  par  t'équt* 


*u  btliaieBt  un  naufra)^  Tolootairc , 
ou  i  tuppoier  dei  aranet.  Baraltrit 
de  patron.  Commtltre  le  crime  de 
baraterie. 

RABATTE.  I.  f.Uiteuae  on  appa- 
reil doul  oo  te  lert  pour  bâtira  le 
teuiTe.  La  £iira('«  ordinaire  est  un 

,  plui  lar^  par  en  bat  que  par  en 


a.  Remue 


haut; 

BARATTER, 
du  lait  dana  une  baratte  pou 
du  beurm. 

BiaiTTÉ ,  la,  participe. 

BABBAÇA?I£.  t.  f.  Petite 

pour  pnuvûir  tirer  à  couvert 
IlKditautiineaouTertare 


n.vnBARE.  adj.  deg  deui  ccni 
Cruel  ,    inliumaîo.     -*—    '"-'- 
Caur  barbar*.   SU 
aucune  mhiricordt , 


.    jime    barbart 
deui 

griee 


jaiur  barbare.  Bei  loldali  barba- 

•ie  barbare.  Une  coutume  tarbare. 

rirt  luperilitloni  barbarel. 

iBuiSe  fiptirrimont ,  SanTagc, 
T.  {[înorant,  qui  itinnque  de 
u  n  peuple  barbare . 


SS _. 

Lit  Greci apptit. _.    .. 

MM  qui  ne  partaient  pat  leur  lan- 
gue.tout  leiélrangeri  /  let  Romaim 

autreiptuplei,  eicepti  tel  Grec: 
leinaliani,  lei  roit  barbare,.  Bu 
mauri  rudei  et  barbant, 

Biniiei,  lorsqu'il  s'afil  de  lanea- 
ge,  te  dit  l>ei  terme»  impropres, 
cootrairci  *  Tusaje  cm  i  tanaloGie. 

rei/(rni«H<"/*or6orej.0nditd«0i 
l>m«me>efli.  Vnttyle barbare. 

Langue  barbare ,  Langue  impar. 
fcile,nidectqniehoqiterofe*e.  t'ei 
peupladei picrltitt  me  langue  bar- 
bare. On  dit  dans  nn  tent  analogue  , 
Une  muiique  barbar 


I  «ipiifit 


areeSt'f'nt.  Lh 
KHI  det  bariarei. 


ffMai«*,  %iw- 
ei  barbare»  qai 


C»il  un  erai  barbare. 

Fig, ,  Ceil  un  barbare ,  ta  dit  D'un 
haBoae  incapable  d'apprécier  lei 
beautés  delà  nature  ou  de  l'art. 

BARBAREMËNT.adT.  D'une  hfM 
barixre.  On  l'a  traité  barbartment. 
Cet  pauplii  vivent  barbaremeitl . 
Ceil partir barbaremeiù.  Iletl  pan 

BARBARESQUB.  ad),  dea  deiac 
Venrw.  Qui  appartient  au  peuplas 
de  Barbarie.  Navire»  bartartiaùee. 
Coriaire  bartarttqut.  Le»  Xtali 
barbarai^aei. 

Il  te  prend  auad  «ubatantïtemenl , 
peur  BgniSer  Cet  peuplât  Bémet, 
Être  M  guerre  avec  le»  éarteo^t- 


t*r  la  barbarie  de  ettpeapUl.  ( 
«Ecii  de  barbarie  I  II»  uarvii 
laur  barbarie  ear  le»  vaiHeae. 

Il  te  dit  également  d'Un  acteda 
barburie,  0?iiMiaAr«  une  barbarie. 
Tant  de  barbarie»  taveUenI  rendu 
la  terreur  de  lei  lujele. 


barbarie.  Let  lib- 
elttd*  barbarie.  La  barbarie  était 
grande  n  e*  t»mpe-ià.  Le»  témèbraê 
de  la  barbarie.  Cn  peupla  ful  tort 
épeine  de  la  èarbarit.  ^ii^  dans 
m  famn  de  barbtirie.  Etre  plengi 
dm  U  barbarie.  tUbaeea  U  bm^ 
barie ,  et  fil  naître  lei  arti. 

Il  M  dit  qoelqnefoit  de  L'Mat  gro*. 

niiiaui  règles  du  gobt  et  de  larmita*. 
jivant  CorneiUe,  notrethdOtre  était 

Barbarie  de  langage,  daetml», 
te  dit  Det  bçeot  de  parler  grtttftrta 

BA^RISME.  t.  ■.  Faute  de  lan- 
gage qai  »B>iMe,iait  aie  ternrde 
B»tt  forgés  «41  shérét,  cenate,  llH 
vitage  rébarbarattf,  poar  réb»irba- 

lifi  lh  rèduTenI,  pour  lU  rédub- 

•eni  diSerent  de  celui  qa'ik  ont  reea 
ée  l'oaage  .  cvuma.  //  a  rermaiert 
ta  mil ,  pour  II  a  recouvré  la  tm»; 

Je  m'an  ai  douté ,  pour  Je  nt'an  luit 
tlouté.LebarbariimeitlitoUciemt 
lont  diax  graniti  tOcet  d'éloenlioa. 
Faire  un  iarbaiiime. 

BARB£.  i.  f.  PeildunmiMnetdM 
jeues.  Barie  UaiKhi.  Barbe  ptie. 
Barbe  «énéraili.  Barbe  nue.  Cnu- 
ds  barbe.  Porter  la  barbe  loaga». 
Lainer  croître  ta  ba^e.  Faire  te 
barie  dauelqu'an.  Se  fairelabarbe. 
Faire  M  barbe.  Se  faire  fkire  la 
barbe.  La  barbe  lut  lient.  Cr/nM 
iomme  n'a  point  encore  de  6arb^. 
Il  n'a  pat  un  poil  de  barbe.  OoHt- 
ment  deiAoïmneiportantbarbeonl- 
Ui  ti  peu  de  raiion  f  Se  peindre  fa 
barbe.  Se  mettre  une  fautte  bariM 
po^tr  te  déguiier.  Vn  betttia  à  barée- 
Unplmlàbatrbe. 
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BAR 

Joitn  à*  httrb*,'\A»  Jour*  oATon 
I  hU  II  barfw. 

Fv.  elfun  ,  Vn^itanebarbt.ISs, 
DDC  bmniDe,  Vnthariit  gritt ,  nu 
\alU  btabe,  (la  nrillirâ  //  veut 
ieider  d»  imU ,  M  ei  l'ul  qn'unt 


pArieoRe  <[ 


r  qvefijut  ekot* 
à  labarheeUquatqi£ipi,tnTct\nr\-' 

fia.  el  hai..  Paire  la  iarbt  i 
gutli/van ,  Avoir  ou  cicrcer  lu  «- 
përioril^iurliii,  Temporler  lurlui. 
"-■  Ifig.,  Ulr*  damtabarhe, 
UBC  talahclion  mtligne , 
rche  1  dJHimuler, 
•e  dit  aiua  I>e>  longi  poili 

térieun  ou  At  clil<|iw  cAU 
j.  La  baria  d'uni  chivrt, 
e,  iTwt  tiagt.    Bartt  d* 


Mpècet  de  potHoa»  pUta.  Servir  Ut 
èariti  d'an  luréol. 

Barbet  debateine.  Le*  criiu  qui 

PrniHcat  reiMnilé  dei  hnow  de 
iMkine- 
Baritt  d'épi .  Lei  i<r«t«  ou  fileU 

(juB  Porge.  i^oyn  Anàn. 

Barbet  dtplume,  I.et  peLiU  fileU 
aDiganiiMeot  Ul^nilemenl  le  tuyau 

Bar6t■^l^^etlpuei^ ,  Chîeorfe  mb- 

£ar«^-X^o)n°rp3le°p"n>iM 

Jui  pouiH  d«  tiMi  pouneiLrc  fort 
«liéei  ft  dëpourviiM  Je  Quille..  L« 

Barbe-de-JuplU 
lifcuicrun  petit!  trb 
mrtm     de    feuil'- 


Barèt-dê-èouet  Nom  vulgaire  du 
Mlwfla  u  litige. 
Barit-de^Aivrt ,  Eipèce  de  ni- 

dMlwf  petiiei  fleur*  blanchei  tout 

,  Eii>«ce  d'utra- 
■  d'oiï  il  découle  de  la 


d«  de  toile  ou  de  dentelle  qui  pen- 
dent i  certain?!  coiffurei  de  fennte. 
Las  barbet  ditrouitéet,  Let  barbet 
rtleviet.  Let  barbet  élaienl  HH- 

Aru,  de  Cei  petHei  inégalité  I--' ~- 


qu'on  enlèTe 


oulil 


uileimui 


nARBEAr.iniPoiHond 


Barb*audi  Sf me.  Let  cruft  du  bar- 
beau tortltiH  purgatif  violent. 

B.aiiiD ,  Fit  auui  le  nom  dUne 
ptanle  qui  vient  dant  lei  h1^ 
porte  de»  fleuri  hleuei.  Oi 

Bleubarbeaà.  Eip^cé  de  h 
Unbabil  bleubarbeau. 


et  oui 
it  plui 


■ai»  c*UH-r  une  djdiimre,  Lei  pi- 
chet de  quetquet peuplet  tauvaget 

BARBËHIE.  1.  f  Vieux  net  qni  li- 
gnifiait, L'art  de  raier  et  de  coiffer. 

ntDlëi  d'hommei'Du  li^  oii  l'on  U- 
Hii  la  barbe. 

BARRET.  ETTE.  •.  Chien  1  poil 
lencet  friië.  qui  va  t  l'eau.  Celarbet 
va  bïmi  i  l'eau.  Il  rapporte  bien. 
Tondre  un  barbet.  Une  btlU  bar- 


Fam., 
W,  Étn 


BARBETTE.  ■.f.T.  d'Art  nllluire. 
Batterie  lan»  embraiure ,  «int  épau- 
le canon  i  âé- 


obliqt 


te  prêterait  pat.  Tirer  d  barbette. 
Oudilauiu,  SaH«rie  à  barbette ,  et 
adjectivement.  fiiW(cririar6e/fe, 

BARBF.ÏER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Il 
le  dit  D'une  voile  qui  luit ,  qui  l'agite 

pa>  bien.  On  dit  auMÎ ,  Barboltr,  et 
pluiardiniureutenl,  Faiier. 

BARRICHO?!.  •.  n.  Diminutif  de 
Barbet,  Vnjoli  barbichon. 

RAHRltB.t.m.CcluidvnlIemétier 

debarbierBarbierperruquier.  Bar- 
bier de  village. 

ProT.etfig.,  Un  barbier  rai*  Tau- 
Ire,  H  dit  Conque  dri  |^ni  d'une 


RARBIFIER.  v.  a.  Rater,  ikire  la 
barbe.  Se  piire  barbifîer.  Avec  le 
pronem  ptôionnel.  S»  bariifier.  Û 

B4  a  II  rit ,  ta.  participe. 
RABBILLON.  i.  m.  PiminatiF  de 
Barbeau,  eipèce  de  psinoa. 


de  la  bouche  du  cheval,  du  bœuf. 
placé!  HHu  la  langue  el  dealinét  1  ft- 
dhler  In  meuvemenla  de  cet  organe. 
Julrt/bii  lu  barbUlmu  élaUiit  iw- 


ladfe 


_.  n  M  («t  qnelquf 

u  le  lauRnge  familier .  pour  déli- 
er Un  vieillard.  Lei  jimHti  geni 
•toquent  dei bartont.  F'ieuxbar- 


BARBOTE.  t.  f-  Niwi  donné  1  deni 


que  certainiiolieaui  aqultiqnet .  par- 
leur bec  ,  quand  ili  cbercheat  leur 


Il  lignifie  aon ,  Marcher  daiii  uno 
eau  bourbeuie ,  de  manière  à  k  crot- 
ter.  Le  jardin  éttinondA,on  y  bar- 

b'aÏbOTEÙR  1,  m  On  mppelle 
ainsi  quelquefoii  Le  canard  domes- 
tique, pour  le  distinguer  du  «mard 
•auvage.  f  renrfr»  un  barboleurpour 
un  canard  tauvage. 

BARBOTEUSE.  •.  f.  Femme  ou  fiHe 
de  Diauvaite  vie.  qui  H>IUcife  lei 
bonma  dani  la  rue.  Ceit  une  barbo- 
leuim.  Il  voit  det  barboleutei.  Il  «at 


BARBOUILLAGE.  •.  n.  Enduit  de 
wuleur.bit  groHÎèrementi  la  brmac. 

Il  M  dit  «um.  par  dénigrement. 


lliedil,  par  eitenaon .  d'ane  écri- 
ture mal  formée  et  qu'on  Ut  diffici- 
lement. //  meti  Impoiiitle  de  di- 
ekiffrtr  ee  barbouillage. 

(I  K  dit  auBi.  figurémenl,  dllo 
récit  d'un  diicoun  confui ,  em- 
brouillé ,  fait  par  une  penonne  qui 
■  eipHme  mal,  et  qu'il  ett  dilBdle 
d'entendre.  On  n<  comprend  ri«n  à 
ton  barbouillage. 

Ce  mot  eit  familier  dani  IddIc*  ttt 

BARBOUILLER,  t.  a.  Salir,  aonl- 
1er ,  Ucbcr.  //  lui  a  barbouitU  U 
viiage.  On  Ca  tout  barbouillé  (f  «■' 
cr«.  Se  barbouiller  Ui  maint.  Cet 
écolier  barbouille  tout  ttt  coAierl. 
tout  tet  livrei.  Barbouitttr  vite  mu- 
raille, une  parte  avec  da  laboaé- 
II  t'emploie  quelquefbit  avec  le 
'onomperHnnel ,  dût  le  wni  de  Se 
iller  le  viHge.  Se  barboMlUir 
de  iule  ,  etc. 


Konomper»! 
rbouiller  le 


Fig-* 

barbouillé .  Il  a  (ail  beaucoup  de  tort 
à  H  répuUtion.  îl  teil  lien  bar- 
bouillé dam  le  monde,  dam  ta  coa- 

VFig.et  hm , .  BarbouillerJu  papier. 
Ecrire  ,  foire  det  écrilurtt.  Cela  nr 
te  dit  que  par  dénigrement.  Il  a 
fa  llu  barbouiller  bien  du  papier  pour 
ce  procèi.  Il  te  dit  auwi,  en  man- 
nùe  part ,  D'un  auteur ,  d'un  écrt- 
vaia.  Cet  Amuu  ,   tet  aMimr    a 


ab.Google 


lonpi  «nniiieiics  t  M  chu-ser  <te 

BinKiriu» .  ngoLGe  «wi ,  Pdo- 
dra  fnxnènnKnl  de  quelque  ceu- 
leor,  arK  une  bnue.  BarboalUtr 
di  noir  vnjtudt panait.  Barbouil- 
trr  un  ptanchtr,  un  pùtfbnd-  Bar- 
bouillir  dttportt  ~ 


iigéntjan ,  Ecrire 


d'uae    mmiitro   iodéchiffi-tbii 
Paiudn  nul,  luaert.iuu  giiat.  il 
n'icrïfpai.  Il  ntptmtpai ,  iliar- 


B.IKITII 


l,  Pronoi 


nul ,   ifuDe  munière  peu  diitiocle. 

BarbouiUir  un  -" 

plimtnl,  AbKl. 
bouiUt  .on  ml 
llilEiiifieénli 
Fyler,  eiprimer  le»  idi^ei  J  nne  m 

dre.    Qu'en -ee   qu'il   baràouitU 
Ab«l. ,  Il  a  barbouàlU  Unit  l»  tor 


Barioaitler  ui 
1er.  Jt  nt  ,ai, 

bmàlU  a  r4«lt  .• 


récit ,  L'Fmbnuil- 


BtiioDiLiJ,  it,  psrUcipe. 

Prot.  et  1>M«. ,  Se  moquer  de  la 
liatiemttée ,  le  dit  d'Une  penODoe 
qui  débite  de^  choHs  abturdes  et  ri- 
Aculei.qui  bit  de>  propoiîtiDiu  eu- 
ettiet  eteitravasiDtes.OQleditiuHi 


BARBOUILLEUR,   j.    m.   Artiuo 

E'peintptHuèremeDlavecUlbnKie 
plaocben,  de>  murullei,  de> 
H>rte>,  etc.  J'ai  fait  vtnir  un  bar- 
oauilléur  pour  noircir  ce  jeu  de 

W  le  dit,  par  eugérstion  et  par 

Fi^.  et  hm . ,  Vn  barbouilleur  dt 
/n/Htfr,eu«iEnplement,  UnbarbauU- 

B»»Eii.uiiii< ,  ^soiRt  au»i ,  fi™- 
reineatelbniilièrement.  Bavard  dont 
leipamleiMRt  confuse» ,  inmieUi[(i- 
blet.  Failei  taire  ce  barbouilleur. 
^BARBU.tlE.sdj.  «Iliade  la  barbe. 
Élre  tout  barbu.  Celle  ttmmt  eu 
barbue  comme  un  homme.  Lachèvre 

Il  be  dit,  paranato^,  eu  Botaai- 
qua.  De»  »rtiei  d'un  ^iséuX  qui 
ont  dei  teuffei  iA-^ïa.Letanlhkret 
ducharme  tont  oarbuer.  La  feuille 
du  tilleul  ut  bartut  à  l'angle  det 

a  dei  barbet. 


£piâar6u 
BU6ariu,S 

BARBU.s.m.T.d'Hkt.i 
doi««ua  primpeurt  qui  1 
woe  lornife ,  et  qui  ?ivent 

BAHBUË.  1.  F,  PoiiMiu  de  mer 
plat ,  qu'on  Domme  plut  commoiié- 
■ueUCanelet.  Gi^m&btafatt.FttUt 


II.  Genre 
ibitent  la 


BARÇALOn.  >.  m.  Titr«  da  pn- 

BAftCAHOLLE.  >.  t.  Chanun  ita- 
lienne. qaecludteQlle*§ei»du  peu- 
ple à  Veaiie ,  mrtoul  iet  ^niloiien. 


poeent  deiairedani  legoûtdtt  bar- 

BARCELONNËTTÉ.t.  f.  Beixean , 

lit  d'enhal ,  monté  tur  deui  piedi  en 
forme  de  croiuuiti ,  qui  permet- 
tent de  le  mouTûLT  «au  efibrtt  ponr 
bercer.  Mtllre.  coucher  un  enfant 
daai  la  barcekmnelte. 

BARD.  >.  m.  Uachine  àbraij 
1  traD^»rter  An  pierrei, 


x.JUe 


i"(™«7 


^ ..bard. 

BARl)AnE.*.(.  T.deBotaji.PI*ole 
i.  flean  comjHx^ea ,  dont  le  calice  eU 
formé  de  fi>l>aiei  crochut ,  et  qui  croll 
le  long  dei  chemin».  La  racine  d» 
bardane  cil  emploi/ie  en  médecine 


BARDE, 
nure  ,  hite  de  lai 
ouvrir  le  poitraU 


lamei  de  fer ,  pour 
kl  aaoci  d'uD 


B>ai>i,enlerm«deCuidne,TraD< 
cbe  de  tard  Fort  mince  ,  dont  on  cd- 
Tekppc  J«  chapoDi,  le»  ijetioottei, 

de  lei  larder.  Une  barde  de  lard. 

BAHDK.  ».  m.  Po«le  ,  chei  le»  an- 
eieni  Celle» ,  dont  le  principal  mi- 
niitire  éuit  de  célébrer  le>  Terta»  et 
le»  ciploiti  de»  béroa.  Le  célèbre 
iftrde  Ifiiian.  Lei  bardti  extiiaient 
parleurtehanle  lecouragedetguer- 
rieri,  La  harp*  d'un  barde. 

IJKditquelquefoitrpareilenBÎon, 
d'Un  poète  bernique  et  lyrique. 

BARDEAU,  s.  m.  Il  H  dit  de  PetiU 

wenaulrrtueàgt*.  Un  millier  debar- 
deaux.  Une  maiion  couverte  de  bar- 
deau. Acheter  du  bardeau. 

BARDELLË.  >.  r.  Etpèce  de  Klle 
faite  de  groue  toile  piquée  de  bourre. 

BARDllR.  •.  a.  Cou'Hr  un  cberal 
de  Feipèce  d'arraore  appelée  Bvde. 
Barder  un  cheval. 

Bmiiiii ,  en  lermei  de  Cuiooe, 
Couvrir,  eavdopper  de  bardn  de 


Barder  det  pierrei ,  du  bail ,  du 
l'umier.  La  pliraie  Barder  delpier- 
rei ,  K  dit  louvenl  auui  eu  partant 
Det  pierre»  que  Ton  cbar^  »ijr  un 
peiïtchariet,  danilei  chantiert. 

BuDi,  il.  participe.  Un  cheval 
bardé  et  caparaçonné.  Chapon  bar- 
dé. Dei  perdrix  bardéet. 

Fi^.  et  hm. ,  élre  bardé  de  car- 
dont.  Porter  pluiieundécoralieiu de 
ditert  ordret. 

fig.  cl  hm..  Être  bardé  da  ridi- 

BAflbbUB.t.  m.  Celui  qui  porte  le 
bard.  Ou  le  dit  également  tle  Ceux 

Xnoir>î>n»''îes  cîiu'lkr^.  Jl%L 
avoir  dei  bardearipouriraniporler 

BARDIS.  1.  m.  T.  île  Marine.  Sépa- 
raiioa  de  plancbet  qu'on  hit  1  fond 
de  ctle ,  dtot  un  uvire  ds  com- 
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BHTM ,  pMT  eluv^W  dM  bUa  M  gro> 

BÀRDIT.i.  m.  (Ou  prononce  leT.) 
Chant  de  guerre  det  ancien»  Ger- 
main». £nlonner  le  bardil. 

BARDOT,  t.  m.  Petit  mulet  oui 
marche  ordinairement  k  la  léte  dea 
antret  mulet»  ,  et  qui  porte  le  mule- 

lilei.  Ce  bardot  eil  trop  chargé. 

BiaïKiT,  »e  dit ,  fiAurémeot  et  fa- 
milièrement ,  d'Un  homme  tur  qui 

I  e»  eatrei  te  décharge  nt  de  leur  lârhe, 

su  <]u'il»prenneiitpaur>ujetdeleun 
plaiuDteriet  .Cedomeilique  t'ait  i'oir 

le  bardot  de  lamaiâon-C'eil  le  bar- 
dot de  ta  eompagifie. 

BAREGE.  t.  m.Ëuaedelaine  lé- 

dei  chilei ,  de»  ficiui ,  de»  robe»  d« 
femme  .  elc. 

RARGUitiNAGE.  i.  m.  HMUlion, 
difficulté  1  le  retendre,  k  prendre 
un  parti.  Poinllantde  barguignaa*. 

II  e»l  hmilier.  »    » -» 
BARGUIGNER.  v.n.Héiiter,  avoir 

de  la  peine  à  te  déterminer,  parlio- 
bèrement  quand  il  t'a^ld'un  achat, 
d^une  affaire,  d^un  traité.  Il  ne  faut 


rguiontr 


BARGU1GNEUR,EUSE,  • 
leile  qui  barg 


n.  (Onpi 


xBari.) 


barrique.  Baril  pleif 
Défoncer  un  tard. 

Baril  d  huile,  de  m 
livei,  de  poudre ,  de  lucre,  de  rit  t 
d'ane&oii,  de  harengi,  elc,  ELarîl 
plein  d'huile  .  de  moutarde,  elc, 

BARILLET.  ».  m.  Diminutif.  (On 
■wuilie  lei  L.  )  Petit  baril  ;  ph>>  ordi- 

ea  forme  de  baril.  Barillet  d'ivolra. 
BariUel  d'or ,  d'argent. 

Il  H  dit ,  en  terme»  d'Horlogerie, 
d'Une  etpèce  de  boite  cylindrique  et 
plu»  ou  main»  plate  ,  qui  renferme  le 
grand  reitort  d'uDe  monlre  ou  d'une 

BARIOLAGE,  i.  m.  Attamblande 


"r^  un 


BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  di- 

d'une  manière  biurre.  Çuel  eil  le 
barbouilleur  çuî  a  barioU  cette  tit*- 

II  tignifie  adjectivement,  Quieit  de 

iiirt  Iranchanlet.  Un  habit  tarioU. 
Une  robe  bariolée. 

BARLOKC ,  ONGUE.  ed'y  Qui  a  In 
figure  d'un  carré  Ioue  ,  mait  irrégu- 
lier et  déAictueui.   Une  lalle  bar- 


barÙHig. 
unéiReat  Dm 


dbi:Google 
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h^ti  mû  *Bt  le  lUfaut  d'dtre  ploi 
lone«a'un  au  que  lie  Tautre./'atH 
manttaa  Mèmrùmg.  Une  robalmr- 


eouumr  d»  BamaUli 

BAtINACHK.i.f.OîmadapaHagc 
qui  «t  une  eiptce  d'oie  nunge.  Lei 


.  Inttmnieiil 


'BAROMfiTBE. 

qiiî  mesurfi  la  prMnofl  le  Ttfnia-> 
aphèn,  etdenlIftindicittHHHtiitùiiil 
«Tse  eeUe  prwrion  ,  «ni  Htppotiei 
kvoirdnnpp'"^  P*"  "'  """•m'f- 
Doi^iteclet  etiinJTenwntsdelelnpi. 
ixeelhnliaromitr».  Cf  ùaroméirt 
rttfirijuite .  La  6aramilrtiut7itHici 
Ht  la  pMt.  du  hean  lempi.  La 
taremèlra  ait  m  beau  lampi ,  à  la 
ptuia.  La  btiromèire  teH  a  détar- 
Mfnrr  (a  Aairtmp  Jei  nonlagfiei. 

BABOMtTftIQUE.  adj,  d«  drai 
(eorti.  t.  de  Hijiiqne.  Qui  a  «p- 
poKiu  lurookèlre.  (îbiervatimuia- 


dn  rovaDDie.  tai  Aauli  banmi.  Li 
grandi  barinu.Le  roi  attaiharoni. 
Ze  roi  aitembla  lai  harotu. 

Binon ,  t'est  dit  pta>  lard  de  Tout 
ÇenliThoinnie  pouédinl  une  terre 
«ver  litre  de  haronnie.  Le  baron  lia 
ttlliau.  HmiicurUiaron. 

n  tfett  plui  aujourd'hui,  t>inid 
noua,  qu'iui  (impie  titre  de  nobleiie 
CDDt§r4  bar  leroi. 

BARONNAGE.i.m.Elat.  qualité 

tl}le  ciiniiquc  ou  liuHctque. 

BABOnniî.  <.  f.  fcmax  noble  pot- 
■Jilnnt  une  baronniei  ou  La  kiame 
d'un  baroa.  La  harenne  da  tel  lia». 
Hadame  la  baronae.  Elle  prend  U 

RAROnNET.  aJj.D.  C'est,  ta  Ab- 

t lente,  ht  titre  aSècté  à  us  «rdre 
chevalerie  ^e  le  roi  tnnEi're,el 
qtli  If  trHMHHt  MueiàfanlsmAleadu 
tjhilwre,  VnchaBaliarbuTtnmal' 

CM  <m  lareoMl. 

KAROHME.  1.  f.  Seicneurie  qui 
doneau  pOMeMBur  le  titre  de  baron. 
La  baronnie  datai  lieu. 

BAHOQVK.  adj.  dea  deui  genrei. 
Irréfnilier ,  biiUTe,  «trente.  Il  le 
dit  n>»r4iDieHp]iytique«etileïcho«ea 
meralet.    F^eilà  M   maiMe  d'-it 

jvoirdaigoùtiiarofuei.  VneiprU 
barotpia  t/n  catvatârB  barttfva, 
SitprtiiUmbaroqut. Style  barii^e. 
Maatçue  éaroque. 

En  Joaillerie  ,  Parlai  iarogiiai , 
farlea  qai  ne  Mint  pi»  bien  rondoi , 
et  qui,  t  cauae  de  oe  ddfcat,  HM 


I.  Sarrjue  4e  ptel 
9arquêdevaxiaife-  Barque  longue. 
Conduire  ta  barque,  t'etfe  barque 
prend  l'eau.  La  patron  de  la  bar- 
que. Barijne  à  deux  mùli.  Barque 

Fij,,  COndalre  la  barqtit,  Con- 
«_L_  __i~  _i ^^  ^  qne^ua 


BAR 

et.  Coaduh 


Il  la  lanoase  podliqoe, 
icelledBai  laquelle  le* 


TTIZ. 

barque.  Cetldmm  ce  ku qu'on  dit, 
GAUQUEIIOLLE.  *!7.  Petit  Ult^ 


•  )»K 


BARRAGE.  I.  m.  Barrière  qui 
ferme  un  chemin .  une  rivière.  Éla- 
Utr  memenlantaianl  un  barrage  i 
i'aniria  d'une  rue  où  Von  pave.  On 
B  fait  un  barrage  rur  la  rîvïlra , 
pour  lei  travaux  du  nouveau  ponl 

n  ic  dit,  pirticurièremenl,  dt.'ne 
barrière  qu  on  ne  peut  passer  du'en 
pajant  un  droit  de  péase,  A  une 
demi-lieue  d'iri,  il  y  a  un  barrage. 
au  W  '  '    '      '       '     "^   "">aïe 


t  appliqué  i 


BARRAGEB.  t.  m.  Celui  qui  rcfoit 
le  droit  de  barrage. 

BARBE.  >.  i.  Vibœ  de  boia ,  de  fer, 
etc.,  eii  Dite  etJaague.  Barrtdeioii. 
Éarr*  de  far.  Mettre  une  barra 
d'appui  à  b/u  fan4ire.it iarail  mal- 
aiU  d'en/br^cer  ^etu  porte  ,  il  y  a 
uu  bûatie  barra  derrière.  J^om^r 
dei  eoupt  de  barre  à  quelqu'un, 
jf  nommer  â  coupi  de  barre .  Barra 
d'or.   Barre  d'argent.  Or,  argent 


I  barre  de  fer.  ou  fig.,  Cet  homme 
une  barra  da  far ,  eit  une  barre, 
st  inflexible,  iiMrwtaMe,  inébran- 


En  tcmei  d'Impr. ,  La  barra  du 
ehtitiii,  \.e  pièce  de  ^  qui  tmYerae, 

largeur,  le  cbtnia  dam  lequel  on 
ateemble  .enimpoaeletpBsei. 


d'Une  pièce  de  fer 
dei  chêne  la,  pour» 


foyer 


irrée, 


«  miHf  aa-rf*nu(  d»  Ut  tëure,  att- 


filA 

dateaiu  de  la  barrt.  Cs  BÎH  ad  d  M 

barra. 

Il  te  dit  auni  de  Cei  loDguea  pièeai 
do  boit  rondei  qi'oa  auftpand  hoffî-- 
i»alalenient  i.  deux  oordat ,  pour  té- 


ttq^il 


,..._. dans. 

Ce  ekeval  tttt  bleue,  f 

e'eat  prit  dam  ta  barre. 

Baux  ta  baiimltnl,  il  làul  har 

mettre  daa  barrei. 

Biixa  ,  M  dit  ea  otitre  4e  La  pa- 
tlt«  bu-Hire  qui  frnae  funlf^a  da 
l'enceinte  tù  ai^gent  la*  meud]».! 
d'un  iribund ,  d'une  wandilée  pel»- 
\Àifte.  LeieomparMtiont  mptrtomia 
ont  lieu  d  la  barre.  Toute  pétltlan 
à  l'une  dei  deuie  chambrée  ioUUrt 
priienlèa  par  écrit .'  la  loi  iaterdU 
d'en  apporter  en  pertotm  al  à  la 
barre,  La  barra  de  la  aour.  On  Fm 
munuUA  6a  barre.  U  a  pmrU  AU 

Binai,  ae  dit,  fipn4«ieDt,  iTOa 
trait  de  plume ,  de  ora*M ,  etc.,  qaa 
l'oahit  pour  aHMiler,'b>A*  on  ■■«- 
ligaer,  pour  léparer,  aiarMier,  aa- 
ler.  etc. FidreunebairTatiirmibUlat 
acquitté.    Tirer  une  barre  tur  le» 

Faitet  uneiarre  tout  eee  Irait  mote, 

toitl  les  note  ^1  doivent  être  int' 
priatit  en  itatlqiiet.  Dam  let  atrt 
et  font  réparéee  peir 


dei  bar 


■  yortt 


de  dittance  en  diitante.  Faire  éer 
barrai  lur  la  muraHla  avec  de  fa 
emla,  aveedu  charbon ,  pour  buU- 
quar  ie  nomère  dae  pointa  magnée 
oapardui  dam  une  partie.  Mettet 
une  petite  barre  é  cUë  da  ea  nem- 
lâ.  Tirer  une  barra  é  la  fin  dw, 
écrit,  d'un  chapitra.  Fermer  U  Uet* 
dat  nembrei  prétenli  eii  Itrani  imt 
barre,  ou  abaolnmenl ,  Tfrar  fa 
Aarre.  f^aut  arrivet  trop  tard,  Im 


prendre  Téenture ,  et  qui  cia^ilEal 

en  une  luite  de  traiti  4nib  al  panri- 
lèlet.  Cet  icoller  ta  fait  ncorv  fwa 


•igné  Une  dei  pïècei  Ae  l'^cit,  U- 
rrùetteTiduhiutde  la  partie  gaiMtM 
au  bai  de  la  partie  droite. /f^oNa^ 

CH^er  à  la  barre  ^argent.  Ceal 
posé  de  Bande. 
Biaiii,  en  termes  de  Marine,  >■* 
de  lablc ,  de  rndies ,  on  mésM  et 
vase,  rjui  barre  l'eatrée  d'une  livièie 
ou  d'un  pOTl  en  tout  ou  en  partie,  tÂ 
force  ,  nrsqn'etie  eat  contume ,  d*i^ 
léger  let  bAlimenli  ou  (Tatteodiv  )t 
marée.  La  barra  de  Bagonme,  de 
San  Luoar,  du  Sénégal,  etc. 

première)  limei  que  h  marée  nwa- 
timte  jMiuse  impétneniewieart  dernrt 


jeuneisenaqulK  parlaient  en  dei 
i^ampt  oppoiéa,  marquci  onUolir 
ment  par  no  sHIon ,  parunei>rnnc] 
de  Riullhif-e,  etc.  idaules  ceun 
on  observe  crriaines  rèrfei,  et  eh 
que  parti  l'efibrcc  de  faire  de»  p 


DionzodbjGoogle 


Jam  foreéa.  Celles  g&  Tsa  na 
Mllll  |IMl  h»  prfuiiMWi ,  «t  nui 


h  M  ini  HnvBWM  Ani  M  CMr- 
M_  ••  MWnr.  /.Malt  mlU 

^Mfcm.,    fafOr  et  tarm , 


rJb^-Srî"^ 


fi|.  Mtak.,  ffk /iAv  jvi  (niciln 


1*  fiaiû,  M  ttpotcM  âunilAI.  J^ 
■i*ai  /*  M  laigttmpt  ■)  h  nm- 
P'gi—!  J*  n'At   /kM  fua    (mifAn- 

*  OMc  p^Ae  ëe  Im  aifc.lia)i(  <ta 
And,  tm-  laquelle  le  ann  açmâe. 
Ocinmlm  ttt  émrr*i  uréit,  iehavf- 
ItÊi.fl'AMtméiias^ltibtrrrturim 

UMSàD.'».  n.  Sbyc  de  bon  ga 

Jt'><B  n.  H»  tmj/lrail  avec  Jet  tar- 
rtmm.tmtarrvaKx  iTune finrêtri. 
C«*  *>T»u—i  fimm  ffriUt.  Paiier 
au  Irmwm  Jt>  borffaux.  Limer  dti 
hitifmii.  Il  ratipll  lei  barreaux. 
£»  J^Ttam  •runa  chair».  In 
fVlb  tAo^  ^  m-rait  A  memMer 

b  iarrtmM  St  ettU  cAobi,  1/  Fa 

tr«a»è,  «aay.lfci  on  a  cnodiDni- 

Ea  Inft.^  barrtau  ittrnejrrtiie. 
Banc  de  w  Mmin^e  par  nn  grot 

nir  k  ^  de  II  prcne.  On  <£t  do 
■Âae .  ilaBt  Ici  itelien  de  mtnoij'a- 

BiiVBBïii,  ilfeBMe  figur^iatot,  L'en- 
t<hite»*MTTfe  (A  (émettent  let  ive- 
(dk  pdDT  limlHr.  Saiieoir  au  bar- 
rwB.  Btaiitr.tu'ivrt.frigutnlerlt 
terrMW» .  Suoartjili  le  ifeilinaieJtt 
■K  fciifiaa*,  1  h  prolcBlan  d'irocit. 

WMlMcrbtiMwau.Oiililerlaplai- 
4rfjB;infHlqBefbiitD«ine  Quitter 
niîÈreiiieDi  h  profeuioii  d'avocit. 

Z'^&rtflwlK^AAarmiB,  Celle  qui 
caBrinS,  fcâ  e«t  prapre  t  U  plai- 


tettt  ou  telle  ^eillon. 

ftMC  Ik  tttiTsaii  eil  de  cet  aoîi. 
tr^gtTiHuK  Hu  barreau,  la  lûici- 
pAm  a  bn«M.  Xe  Un^su  A 


BâRIUSK.  «.  a.  FanMT  ■*««  «ne 
barre  pu- derrière.ilamr  lUM^rl*, 

Sarrtr  hh  fhatrm. 


rompre,  fermer,  ohitruw 

■ain,  un  Miuga.  Barre*  un  ehtmiii. 

Ile  ont  ieirri  b  paeeape  miiee  <Ue 

trée  rluport. 

Barrer  U  cAenifit ,  /(  pattage  à 
fur/fil 'm .  8«  aKUre  denrrt  qual- 
qa'na  de  maniera  t  l'empAcber  de 

ProT,  et  ilg, ,  Barrer  le  cAemin  à 
^elqu'urt ,  et  ônplement ,  Barrer 
fve^B'in,   Le    Irinmer  dim  m 

(tter  des  olntmtei.  J.i  luceii  était 
mfhiUlble.  H  un  fa/  ne  rmut  eil 
târri  te  cllemin .  Cet  homme  me  barre 
éttnt  Itmt  ei  qveftnlrepremli.  On 
Ca  terré  dam  lei pntjett. 

Bimn,  signifie  Mmï ,  Canrir,  bi^ 
liGer  d'une  barre.  Barrer  wietable. 
Barrer  let  pmdi  d'an  toimeau, 

Biimii ,  s^iSe  eticere ,  Tirer  nfl 
Va  phniears  trait»  de  fduBW  mr  quet- 
«BC  é«tt,  pour  montrer  qu'on  ne 
doit  poÏBl  ï  «roir  ^nrd.  pmr 
hWfcr,  l'annuler,  lï  faut  '~ 
"  llgnei  " 
tedee 

■ne  malndie  de  l'étendre  d'une  partia 

B«ini*,it.pirtieipe, 

En  lermei  de  Kano  ,  Barré  d'ar- 
gent et  de  queulti.  A  la  barre  d'ar- 
gent, etc.  Voyez  B««in. 


BAÏtRRTTE.  i.  f,  Eipicc  de  pet? 
bonne!  ptal.  Cet  ea/ani  a  venta  u 

JL_-«i/    f_  1. _li^  * : e 


ne.  Elra 


i  yenite ,  tet  nobiei  partaieitt  la 
barrette- 
La  barrette  de  eardinat,  «u  aV 
•ohnnent ,  ta  barrtlti 
carré  rouge  que  porlt 
naui.   IlectBoir  ta   barrette. 
nommé  cardinal. 

Prov.  et  fie.,J'al£iM^rU  4  ta 
barrette  ,  j'e parlerai  Me»  à  la  bar- 
rette. Je  lui  at  parlé,  je  lui  parlerai 
■ani  le  ménager.  Cei  phratei  vieilGt- 

BiltRICADE.  t.  î.  Eipèce  de  re- 
CraBchemeiit  qu'on  hit  arec  det  bar- 
rique»  remplie»  de  terre,  ou  avec  dca 


e  .l<<fendr 
n  dt  l'cnn 
r.  Snfonc 


■ai.  Faire  u> 
,r.  /br»r,  , 


leiruei.  la  Journée  tleti 

BARRICADER.  V.  a.  Fa 

ricadei.  Barricader  lei  i 

Barrieaderuneporte,  i 


c:i 


rfené. 
porte,  dcrri 
;  que  i'oB  pc 


■tade  à  raaaeloi,  panr  ••  n 
awa*Kt.  potir  ae  déhodre. . 
laitnl  tarrieaddi  en  dedani. 
oit  vini  pour  leprendre,  H  t 


Il  ligBi&e,  figartaMBI  «tbi 
HHDl ,  â'entMmer  pow  ne  teer  pei^ 
«une.  Il  le  barricade  tout  Itjemr 

BtuHiaé,  ta.  BarticM. 
BARRIÈRE.   -    '    ■ 


phuteari  p 


chir  une  barrière-  Rompre,  forcer 

Il  se  dtl  (inu  De>  hnreaui  garnis 
de  barrièrei ,  établi»  bhi  porte)  dca 
i1]lea,ponr  percevoir  Ipi  droiti  d'en- 
tri!e.  Cammit  pripoié  à  ta  barrière. 
Commit  d«  barrière,  de  barrlèret, 
aux  barrlirei.  Hori  des  barrlirei. 
Il  Alt  arrêté  aux  barrièrei. 

nirloui  i  Paru ,  Det  pnrtei  iTenirée 
de  la  ville  ,  soit  qQ^  y  ait  ou  non  de* 
barrièrei.  la  barrière  dli  1>0ne. 
La  barrière  dEa/er,  de  ta  ril- 
lelle,  de  Itlollt  ,■  ta  barrière  SaJnt- 
Denli ,  Saint-Uarlln ,  etc.  Il  ]/  a 
beaucoup  île  guinguetlei  aux  envt- 

Biniitma,  te  dbaK  iulrehii  Jta 
L'enceinte  fennée  de  barrière»  où  êé 
ftiiaietilles  jootei ,  lei  loorao!»  ,  lea 
coune  de  iagvei.  etc.  Comlallre 
à  ta  barrière.  Combat  de  barrière. 
Rompre  à  la  barrière.  Être  tenant 
de  ttarriire. 

BiaKiiat,  ligaific  auni.  Ce  qui 
•ert  de  hwne  et  de  dffenie  uKii- 
rettc  à  un  Etat.  t'Btpagne  eit  répa- 
rée de  tel  voiiiai  par  de  puieianlet 
barrièrei,  la  mer  »l  let  Pyrénées. 
let  Alpei  tont  âet  barrlirei  enîr» 
la  France  et  Cllalie,  fervent  de 
barrière  entre  fflatie  et  la  France. 

n  lignifie  encore ,  Rgurémein , 
Empêchement ,  oTutacte  à  quelque 
ituiie.  Il  faut  mettre  det  barrièrei 
d  ta  puittanee.  Let  laii  loat  det 
barrièrei,  de  fortei  barrièrei  contre 

barrièreinrurmonlablei'élhie  entre 
eux ,  let  lépare,  t1  eiL»te  un  dbatacte 
qui  le»  empêche  de  Jamtil  t'Elit,  le 


BARRIQUE. 

DU  de  tonneau.. 
de  grandeur,  , 


.  f.  Sorte  de  futaille 
ei  barriguet  varient 
ilvant  &/  différent! 


Barriçue  de  vin ,  feav-de-vh , 
Auïle  ,  de  iu<te ,  etc. ,  Varriqn» 
cinedeïin,  S'eau-de-rie .  etc. 
Fam.  et  par  eugér,  ,  Etre  grm 
mme  nlM  barrique.  Etre  trèi-COT- 


luui  dTIne  cer- 
,  d'eau-de-Tie , 


Ce  vin  coule  cenifranci  lu  barrique 

BARTAVELLE.  (.fEtpèce  de  per- 
drii  rou^e  ^  plui  grctK  que  le»  pei^ 
dru  ordinaire». 

BARYTE,  a.  f.  T.  de  Chimie.  Sob- 
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■Udm  mJuUique,  tolida  ,  poreuie  , 
d'iiDS  eoulour  ««  el  dune  ureur 
oiulique.  La  iar-j/f  til  un  poiion 
'  trii-attif.  SulfiUi  de  bargle. 

BARVTON.  j.  m.  T.  do  MiiHqae, 
Sorte  d«  ïoix  entre  U  h«Me-t»ille  et 

ou  SecAod  I^Dor.  On  l'ippelle  aiuà 
Coitcordant. 

B^Hïtox,  entcrmeade  tiramouirfi 
pecque,  «edii  DetTerbeiquiiecon- 


BAS,  BASSE,  idi.  Qui  •  peu  de 
hauteur,  ou  Qui  eit  au^leHOUi  d'UQ 
cenam  degré  d'ëlévatien  prii  pour 

d^t  Hm.  Table  io/«.  Homme 
de  *«»•  italun.  La  forme  de  ce 
chapeau  cl  tropbaiie.  Uaiioabat- 
tt.  Parle  balMe.  Plafond  bai.  Ap- 
•     .  Cttle  partie  de  la 


méat  où  l«  mer  l'eit  reliréo  ,  OÙ  elle 

riet  tant  plui  baiiei  dam  de  «r- 
talnet  lauoat  que  dant  iTaulrti , 

dani  de  uerUJni  tempi  de  l'ajiuée. 
Fis.  et  fam-.  Le  lemjii  eti  bat , 

BHÏui  &ttét  qu't  J'ordiaure ,  el  le 
lempa  menace  de  pluie. 

Fig..  Le  Jour  eil  bai ,  Lejoureil 

Fig.,  ^uolr  la  vuebatte.  Ne  pou- 

Toirdiilinguerief  objet»  que  de  prè». 

Bu .  K  dit  auiiî  de  cerUinei  cho' 

batn  rigum  de  V  ai 
»-"-  ■ "-til 

tm.Ltt  baiHi  voileid'un 
Lettaiiei  lerrtr.Me,\\t  parop|>ouUaa 
k  La  partie  montaBueme  d  ua  paj.. 

Lttbatcàlétd'une  églirir,  lut  aeh 
UUralei,  pliu  dtroitei cl orJinaire- 
BDent  QïoÏDi  élerëet  que  la  nef  prin- 
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Lee  Paut~Bai ,  La  ] 

allande. 

Un  bai  Breton,  un  ba 
ime  né  dau  U  ba 
buHe  Kormandit 


IIah( 


aiusi  Bai  br. 


dt  la  table  ,  La 


monde.  Dan)  c 

pUce  qui  esl  la  plu 
porte  d'ealrée, et  lai 
djuki  uu  fettïn- 

En  termei  de  (orlilîcation ,  Plactt 
baiHi .  Lei  caiemalei  et  lei  flanci 
de  baïliout  qui  KrTtDtl  défendre  le 
ib««etlacourUDe. 

Bu  ,  te  dît  particulièrement  De> 
paji  dont  le  «1  eilpluj  bas  que  celui 

arrotcnl.  Tout  U p<tifi  bat  ett  inon- 
M,  Le  bai  LanmeiUK.LabaiieAl- 
eac». La  batte Sormaydie.  Labattt 
Bretagne.  La  batte  Egypte.  £le. 


loaee  parli- 

âUemand.  Celui  que 
I  on  pane  oant 'e  aordderAllenusoe. 
Lei  baiiei  Puriniet ,  Cellei  qui 
unt  voiiinemdel'Ocëaa.  Lit  banei 

MÂlite'rran^e.  Quand  cet  dénomio»- 

lo'oî'sUuëeî'têi  butea'piréiiéei ,  let 

Pyriniti .  Ut  Batiei-Alpei. 

L*  bat  Rhin  ,  ti  bat  Danube ,  La 

linede  lembouchure  que  delà «ur- 

auquel  lebat  Rhm  adoWtuUDom, 
oD  écrit ,  L«  Bat-H/iia.  Préfet  du 
Bai-aïua. 

La  balte  Sehie.  Toute  la  partie  de 
la  Seine  qui  eit  au-deitous  Je  Paria  , 
en  allant  vert  la  mer,  par  oppotilit 
1  La  partie  i^ui  çtt  au-detsua    ''  — 


Bkt ,  Bif;nifie  quelqi 
parouposilif-"--'  " 

De  la  lapin 


redreité.  -Unr 


liig.Vnchien  qui  porte 


ttre  htigué  ,  abattu  par  le  travail, 
par  quelque  eicèi ,  par,  quelque  ma- 
ladie. Il  iigailie  au»i ,  Etre  humilié , 
Dbortjfié  par  quelque  perte,  par  quel- 

Fam.,  Faim  main  bàat.  Piller, 
pri^ndre,  eiile"er.  lai ^ci>(î«r»  en/ri- 
renl  dam  le  jardin  ,  el  firent  main 
batte  lurlou,  lei  Iruiti. 

À  la  guerre,  ^aire  main  bait,. 
Ne  point  faire  de  quartier  ,  luor, 
pa»erauSlderépée.i.«tj<ii'nyu<iiri 


umt  ménaeemcol.  Dant 
m  épargne  louvent  Ui , 
onfaittoujouri  Btain  bat 

dit,  en  Mutique,  pour  Gi 

bat.  Ce  01 


\rop  bai  pour 


manière  de  parier  .  rlc  profiircr  dot 
parolet.  Prter  Pieu  à  baiie  note. 
Fam.,  Dire  dei  injuret  à  quelqu'un 


'  TZ^''bl'> 


I,  d'un  ton  bai,  ù^ 


taille.  Voyet  cet  moti  k  leur  place 
alphabétique. 

TiE-  et  fan. ,  Porter  quelqu'un  i 
partir  d'un  ton  pliti  itu ,  le  fair* 


parUntmitimplHiiae,  I 


Bu  ,  ligniGe  auHi ,  BcuréMmit . 
inférieur ,  moindre ,  lobalteme.  £w 
baiier  clàiiet  dt  la  lodéU.  L«  bat 
peuple.  Un  homme  de  bat  lieu  ,  da 
batte nMiiiancé,  de  balte  condition, 
de  batie  ertroflion  .  da  baiie  ori- 
gine. Detgent  de  bat  étage.  Le  bat 
clergé.  Lt  bat  choeur.  Un  appelai* 
aulTtfoii  Bat  o/Jicicri ,  dam  l'ar- 
mée, ceux  quonnomme  aujourd'hui 
Soui-offiàert.  Let  bat  impioii.  Ltt 
plut  bâiiei  fonctiont. 

Prov-  et  ng..  Le  arur  haut  etltt 
fortune  baiit ,  Plui  de  courage  que 
de  fortune.  Lei  baiiet  clatiet  itim 
eollégt ,  Celle»  par  où  commencent 
lea  ëculïcr*  ,  jutquei  à  la  quatrièB* 

Batte  juitict ,  eu  parlant  Dea jn- 
ticei  leigneurialet  ,  ae  diuïl  par  of- 
potition  à  Haute  et  nwyeanejuiiice. 


On  dii^ 
OppotilJDu  à 


t  et  batte  juillet. 


Il  dei  baiiei 


k  ton  tcmpt  de  décadence  ,  que  lea 
uns  font  commencer  an  règue  de  Va- 
lérien ,  et  la  anlrei  à  celui  de  Coo- 
ilantin. /.'Aùforre  du  Bai-£mpire, 
Lei  réeolutiont  du  Bat-£mpirû, 
Médaille  du  Bai-Empire. 

En  Aosle  terre,  La  chambre  bout, 
La  cbambre  det  communet. 


Au  piquet,  lei  neuf,  lei  huit  ttlt 
lepl,  lont  let  baiiei  cartel. 

Baiprii.Pt'a.  médioci-e.  modique. 
au-deuûui  du    pria  ordinaire,  ^oi 

fort  bai ,  à  trèi-bai  prix. 

Let  fondt  publia  tant  bat  ,    la 

du  court  moyen  ,  du  court  ordioapv. 

£n  Aoi  ilffi .  Uaru  un  ^  fort  Leo- 

drc.  Un  en/iint  en  bat  Age.  Il  était 

Bu.  Hgnifie  encore  ,  Ggairémeat, 
Vil  et  ntépriuble.ilefinitineiibfw. 
Une  batte  flatterie.  Faire  dtt  ae- 
tiont  baiiei.  Il  a  lei  mcfina/ùiu 
baliei.  Det  goùti  bat.  Une  batte 
jalouiie.  Vne  vengtanct  baiie  af 
cruelle.  Un  homme  d-hinineur  M 
doit  rien  faire  de  bat.  rie»  it. 
Vice  qui  dégrade  ,  qui  avilit. 

rage ,  tant  séoéroulé,  taoi  élévatioa. 

rdme  balte.  Avoir  U  caur  tôt,  Vtt- 

Pigure.  phi/iionomle  batte .  Cdte 


Genre  bai.  Ptaiianlerie  bout.  Cl 
auteur  donnt  touvent  dam  le  bt 
et  le  bouffon.  Dans  celte  demièn 
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^ima,  Ba4  eM  pra  nbatutiT»' 


Xd  batte  tatitàti ,  Lt  litlo  cor- 
rompu qu'ëcrnùal  kl  4DIC(m  An 
derDwn  t«mpi  «ù  le  peuple  pflriail 
eD»r«  Il  ImÙiw  lalioe,  tion  U4*- 
(UEgurés. 

àeocTXàaticiiOtKi.  Lahatdttvittwt- 
Lthat  Au  btnîrt.Lthat  ^unerwt. 
La  bai  de  facalier.  Lt  bat  lit  la 
nu.  le  tai  dupavi.  Le  bai  itune 

C't,é'un  tableau.  Feri lebai.au 
de  la  montagne.  Tirer  de  bat  m 

En'  Impr. ,  Bat  de  taue.  Vojei 
Cuil. 

Lt  fin  eti  ou  bat.  Le  toDoean  eit 
p(«K|a«ndc. 

Ttf. .  Il  y  a  du  haut  et  du  bat 
dam  la  vie,  La  ne  eU  m^léede  bieiu 
M  de  miUK.  Il  y  a  du  liaul  et  du 
bat,  det  haute  et  det  bat  dani  fet- 
prit  de  cet  homme ,  dartt  ta  con- 

de>  mcnliUi.  Duu  le  ménie  wni, 
jttioirdu  haut  el  du  bat,  det  hault 


plut  bai.  Il  eil  tombé  plut  bat.  Cet 
oiteauvole  bat,  Itit-iai.  Cela  eil 
placé  trop  bat .  Le  coup  eil  parti  de 
plut  bat.  Il  demeure  deux  ilaget 
j?lu^  bat.  troii portet ptae  bat. 

Etre  aiiii  bat,  tire  uôi  nir  un 
li^ee  peu  iitté. 

Mettre  Ut  armei  ba, ,  mettre  ar- 
mée 6at ,  mettre  baileiarmet.ro- 


eau  bat.  Aïoir  U  Me  ilécouverle 
pur  reipect ,  par  déférence?  Parler 
chapeau  bat.  On  dïl  par  etlipte  et 
d-nns  menitTe  iœp^riliTe  ;  Bat  tel 
armeJ.  Chapeaubat. 

MeJtre  pavillon  bat ,  Baïui^r  le 
paTillon  {  et  G(;urënient,  Céder,  K 

Jouer  argent  bat ,  Jouer  argent 
compUQl. 

Abul ..  MfUri  &»,  en  parlaot  Dei 
femelle*  de  ijuelquei  animaui .  Faire 
un  petit .  dei  peliU.  Cette  chienne , 


En  Vénei 

Son  boia  eM 


tombé. 


le  quelquefbit.  Ci- 


Ba*  ,  pria  adverbialement ,  l'em- 
ploie daoi  quelijiiei  phraicB  e0uréei, 

vient  de  trop  bat .  part  de  trop  bat 

on  ne  laurail  Jtteendre plut  bat, 
lomiir  piut  bat.  Uetlrt  bat  toute 
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houle.  Mettre  bar  tout  icrupiUe , 
Ce  malade  ett  bien  bai .  il  eit 


pliéetl/mt  mit  bien  bat. 

Fig.,  Ceit  un  iiuoUnl,  Il  faut  te 
tenir  bat.  Il  but  le  tenir  dam  la 
cniole,dAnilereipecI,ilaHla  ton- 

R»  .'adrerhe.  tigniSeaoHi,  D'un 

un  (ou  bat  Parler  bat  Parler  loat 

ou  éllipii((ueD»ni,  Plut  bat.  ^m 

La  voir  de  ce  chanteur  ne  peut  pat 
detcendre plut  bat  que  telle  note. 


Mettre  à  bat,  ReuTener,  al»ttre. 

Ire  à  bat.  On  dit  de  toèait: ,  Être  à 
iat.Ceadeiiieiprewian  l'emploient 
(pielqiieioB  figurément ,  lurtoul  dam 
le  langage  hmilier.  7/i  mirent  tout 
lei  privilégei  à  bai.  Son  crédit  eii 

lerabienlùlàbat. 

Au  Trirtrac,  Tout  abat,  «dit 
Lortqu'on  joue  en  prenant  deux  da- 
me, j  U  pile. 


pour  Detcrndt'i   de  11.    J  bai .  à 

bai  I  meiiieurt  :  il  til  défendu  de 
monter,  de  grimper  À  cet  aibret, 
A  iiï ,  eit  auui  un  cri  d'improh»- 


E>  ■•>.  loc.  adT.  Dia>  le  lieu  < 

eitmaniieurf  lt  eil  en  bat,  Rau 
du  haut  en  bat.  Patter  par  en  b 


Fig.etbm.,  Traiter  quelqu'un  du 
haut  m  bai.  Le  traiter  aTec  détUin . 
a>e<^  hauteur. 

Fig.  etCam..  Regarder  quelqu'un 
du  haut  en  bat.  Le  regarder  arec 

Tirer  «Il  «ni.  Tirer  versiebai.  On 
ditaiiHÏ,  Tirer  par  en  bat. 

P.R  it>  lac.  adi,  Dani  le  ba>.  // 
eit  logé  par  bat.  Il  a  quatre  cham- 

Alltr  par  haut  el  par  bat ,  Vomir 
et  lller  à  la  garde-robe,  ref/ii^ni^ua 


plui  un  moini  ë^ 
Allez  là-bat.  A 
patte  là-bat. 
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toit,  de  coton,  de  laine,  dt  pi,  de 
toile,  dechamoii.  Bai  tricoté.  Bat 
fait  au  métier,  ou  •implement.  Bat 
au  métier.  Bat  à  jour.  Une  paire 
de  bat.  Mettre  tel  bat.  Tirer  nt 
bat.  Etre  tant  bat  et  lani  loutlert. 
Let  coint ,  la  coulure ,  le  talon , 
le  pied  d'un  bat.  BavauHer  det 
bat. Btittmelerdei bat.  Camlrdtt 
bai. 

ProT.  et  Ge-  <  (^*'«  '■'  «a  commt 
un  bat  de  eo'ie  .  te  dit  D'une  choae 
qui  Gonrient  pùtaitemeni  à  quel- 
qu'un, qui  •embleaToîr  été  faite  pow 

BASALTE.  1.  m.  Eipèce  de  r«eb« 
Totcauique  trii-dure  et  litrifiable. 
Let  baialtei  tant  Jrèt-eommuni  «a 
Auvergne  el  en  Écoite.  Une  ulllt 
pavée  de  bata/ir.  Lapïerre  de  lou- 
che eit  une  lorte  dé  batalte. 

BASALTigi'Ë.  adj.  drideut  gen- 
re>.  Formé  de  haulte.  Bocht  baial- 

Géanii  et  la  grotte  de  Fingal  tout 
baialtiquei. 

BASANE.  1.  F.  Peau  de  mouton 
préparée,  qui  tert  A  ceuirir  te>  li- 
Trei,  et  A  d'iulrft  luagei.  Batana 
oerle,  vloUlte.  rouge.  PoHeleuill» 
de  baiane.  Livre  relii  en  bâtant. 
Fauteuil  fouverl  de  baiane. 

BASANE,  Et. adj  NoirAtre , MU. 
IJ  ne  Ht  dit  que  De  la  coulear  de  U 
peau.  Teint  batané./'iiagebatané, 
Momme  batané. 

BA.S-BOBD.  I.  m.  T.  de  Uariaa. 
fouet  BiKie. 

BASCULE.  •.  r.  pièce  de  boia  o« 
d'autre  matière  loPtenue  par  Je  m^ 
heu  de  manière  qu>n  pesant  «ir  l'ua 
de<  bouU  ,  DU  lait  IcTer  l'autre.  Ceit 
à  laide  d'une  baicule  qu'on  Hue  tt 
qu'on  baitte  let  poiUt-levIt ,  Labat- 
cule  d'un  pont-leuit.  Vne  baicule 
gui  net!  pai  aiiei  chargée.  Le* 
pontt  à  batcule  lervent  à  faire  cot^ 
nallre  lepoidi  dei  vo'iturei.  La  bat- 
cute  if  un«  touriclère. 

Faire  fa  baicule.  Faire  un  moQ- 
Tement  ■emblable  A  celui  d'une  ba^ 
cute,  //  marchait  lur  une  planeJk* 
quia  fait  la  baicule,  il  II  ett  tombé. 
On  dit  daa>  le  ni«me  Km ,  Mouve- 
ment de  baicule. 

Couteau  à  baicule.  Couteau  de 
table  qui  a  une  uillie  A  l'eitrémilé 
•upérieure  du  manche  el  de  chaque 
cbté  ;  ■!-  f- I '■■"" 


le^o^^poir 

^îdVtou'X™  a'n?  ■  T  '  "" 
bI.c'u"  K*dil*a'!ilSrd'Un  j 


T.deMoHque. 
•  DU  piui  ammu  que  Is  deHui  ordi- 
naire ,  et  qui  eit  propre  A  cbasler  a> 

BASE.  >.  f.  Tonte  chou  lur  la. 
quelle  u&corpfleatoaiii, établi,  poei. 
La  baie  d'un  clocher,  d'une  mon- 
tagne, d'un  rocher.  De  la  baie  au 

Il  te  dit  parlioibirement ,  en  Ar- 
chitecUire  ,  de  ce  qui  notient  le  fût 
de  11  colonne.  Baie  dorique.  Saie 
ionique.  Bâte  corinthienne.  Poter 
une  eolonnt  tur  ta  baie. 
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ta  htue  d'un  pUdtttat,  La  pM- 
tjq  qui  uutieul  le  il«  il^ao  pitidsaUj. 

Biu,  fa  dit  éc*kiBe«t,  ea  Géo- 
pwbïu,  de  l.i*Ui^»nirllqu«ILeoB 
cilDçwl  qua  ceritini  ourpt  ulldn 
■ont  ippayét.  La  baie  d'une  pi^rOr- 
mide .  d'un  cylindre,  d'un  eûne. 

11  >«iiifie ,  p>c  citeniioD,  Le  càté 
du  uiMigle  oj'i''"^  ^  ''mf^e  qui  ed 

logue  qu"«i  dit,  CB  l«rin*i  dAiiB- 
t«mie ,  £a  6<U(  if  u  co-nr,  rfi  romo- 
Wn/a,  Me.,'  et  on  lerma  de  Botani- 
que, La  ban  d'une  feuille,  d'm 
iélale ,  tte. 

B>» ,  K  dU .  en  Chimie ,  de  Taute 
maltire  qui  ■  h  propriété  de  l'uair 
•Ui  «cidti ,  el  de  !«  neulraliier.  du 
noioi  en  pArtie-  Laplupari  dti  ba- 
^âttttfoÀt  qu€  det  oxydei  métaiU' 

Eut.  La  potaiie ,  la  touds  ,  toat 
f  deux  Mtee  iej  plut  érwrghfuet. 
Xb  hatt  iJ'un  -  -  ' 


Il  M  dk  kudqucJnif , 


ïMi 


La  bâta  d'un  laidioamtnl ,  d'tnt 
aMmuuilion.  La  bâte  de  cetoi/uiai 
tilfatoii. 

,  Bill,  «  dit  'ii^réUent,  (B  mil 
moral,  det^e  qoi  eit  Jepruerpe,  li 
AÛUéafoDiIiBieDtiiled'uDechius.ou 
rfe  Ce  ^  en  fait  le  C«ul.  La  ban , 
Ux bailid' un iyiltme.  Tautetral- 

mtmipie  dt  bâte.  Arttter  lei  baiei 

iliigni&e  ■ùBifieurémenl,  A^pui, 
«OBtien.  LajuJtiee  eti  ta  baee  de 

..  IMSFXLe.m!f.T.doaotH.C«« 
de  plante!  eutiqtiei,  k  ti^  srin- 
Bute  et  à  ^IhIIm  chamaei  ;  il  rsn- 
hniu  Jea  heriwa  ^i 


ri: 


cultïfeM 


DoiàMiurdi. 

BAS-FOND.  >.  n.  n  me  dit  Oet 
tnrraini  bu  etenfbncél.  CeUe pièce 
de  terre  eMt  daTU  un  bae'ftmd.  Ltt 
bai^fondt  loM  fenilee .  mail  hunl- 
det  et  toaveru  inondés.  Il  n'a  geU, 
ce  printetapÊ ,   gue  dam  tei  bat- 

n  te  dit  iu»i.  comaunëtmmt,  Cet 
«idroito  de  la  mer  où  il  y  a  ^cii 
J'a»u,oàl««nodaf«no(wl»epro[n])I«- 
■ent  le  fond.  Son!  ichontmet  tur 
lui  bat-lond.  Ce  bàlimenl  tire  beau- 

Ai»  lei  b^i-'fimdi.  Le^  marim  k 
diieDtpluietactement  d'Une  «lén- 
l»n  ^u  fond  de  la  aier .  pai^CHui 
Uqualle  tDQL  bâtiment  peot'puHr, 

la  Bonde  ;  à  la  differnce  dea  ifatUi- 

ê'Hde.  qui  aUeîjaant  pT^MDs  iHaàr- 
ce  de  la  mer  ,  et  oïi  le>  biltiinbaU 
tiu^uest  Au  loKher.  If^ria  ecite 
dutinetîon.  lei  iautt-fimili  aeut  dah- 
fenu ,  et  In  bat-fimdi  de  le  aoBt 

BASILAIRE.  Idj.  <lB>deuxsenrei. 
T.  d'Aoïl.  Il  M  dit  De  pariiei  irai 
■oucinrent  1  lûrmer  la  luie  d'BiUna 
partiel ,  ou  qui  tant  phic>e<  t  cette 
baie,  qui  y  prennent  ntiiu ace.  .<^- 
-pkgie  baiilaire.  Antre  baiilaire, 
te$  ei  batllairtt,  Embrt/on  btui- 
lab-e.  " 

BASILIC.  1.  m.  Herbe  odoriférwile 


|ue]  oi 


S? 


irparw 


de  J fi  va  ^  0n  mange  la  chair 
du^atilic.  Le  regard  du  btuilic. 

tiç  et  km. ,  Bet  jftux  de  baiiltc, 
Dei  yeux  qui  eitpriaKHt  le  UépH,  le 

quelqu'un.  £tU  me  fallait  dti  yaa 

RASILICON  ou  BASILICIiM.  t.  m. 
T.  de  Phimtcie.  OnpMnt  auppu- 


II  le 


BASlLIQUf .  ■.  f.  T.  d'AnliA.  Il 
^sait  orif^airement  de  LadeÉMUrs 

d'ue  n>I;  ^ostard.U  déHgH,  cbà 
le*  RiiBiam.1 .  Lei  ùlific»  pabliMctt 

chandi  l'uivnblaieat  pour  traiter 
d'rfEsim  .Loride  l'élabliiiem  lit  du 
chri3lMniMne ,  beaucoup  de  èaeili- 
yaei  furent  cHangiee  enéglUei  dont 

Il  se  dit  encore  aujourd'hai  de  Cer- 

raet.  La  baim^uede  Saint'Fierr*. 
Labaiil'iqtiede  Saint-Jean  de  La- 
tran.-Vni  belle  baillimie. 

BAStLIQUE,  ad).  *(>.  f-  T.  d'Anal. 
Il  leditUela  veine  qui  RWDte  te  IdMe 
de  la  partie  interne  de  l'oi  ilu  brai 
Juiqu'à  l'aiillaire,  «A  elle  le  rend. 


BASILIQUES.  1.  F.  pi.  Conpilalioli 
on  code  rédi|:ë  en  Rrec  par  ordre  des 
empereur!  Baai^  le  Macëdonbm  et 
Lëon  le  PhilaaafAe,  au  aenvi^eiiè- 
de  ■  il  renferme  une  traduction  Wiré 

pM^e  danaun  ordrettilÎDreut,et  qui 
offre  da  aombreqieiaddilioni. 

BASiri.  «.  ».  KtoKc  eroiiAe^MM  la 
eUtne  cet  de  AI  et  la  trKH  de  colon. 
Bàiin  pi^.  Gttet  de 


atin.  Robe  de  6 
BASOCHE.  >. 


f..  Juridiction  qui 


-    - -..X 

Ba  dtAieut  déhrfideun  contre  lei  mar- 

un  chancelier  de  la  baioche. 
BASgUE.  a.  f.  Pan  d'habit,  pai^c 

V^teirienli.  OnpoTiail  aulrejbii  det 
j'uefaueûrpt  à  quatre  baiguei.  Ba- 
bil à  pelitei  baïquet,  a  grtmdet 
batquei.  Tirer  quelqu'un  - —  '- 
' ^- ^~ babil,--  --'- 


ftàS 

«e.partrat  la*  fcama*  «apagaalai. 

BAS-RELIEF.  >.  m.  OuYTaga  d* 
•culpMre  où  le*  ol}eta  ropr^icMéa 
ont  peu  de  laillie  et  ••■*  ea  iiMtia 
eosanëa  dana  le  bloc.  Bai-rellefd, 
marbre ,  de  trmte,  Mai^reUefunti- 
que.  Lee  bat-retiefe  du  Partkém^n^ 
du  Louvre. Detornemtnti  enbmr-r»- 
Utf  Figurer,  pBrlrmlt,enbar-nlMf. 

BASSE.  1.  f.  T.  de,Hu>iqi>e.  Cella 
dei  partio  qài  te  bit  enteadr*  ^ne 
lea  •ou  loi  plut  oraTW  dea  anoara 
dont  ae  ^»ni|>a»el't>«mo(iie  anicalé; 
et  qui,  plr  ceUBJnDaat,  eil  la'ptai 
JHUK  de  leâtet.  Omnler  la  btu—. 
Faire  ta  batie.  ComptMtr  la  boM» 

Bait»  fimdamtnldle.  Celle  *mW 
Mt  entendre  que  les  Mina  fimdaïaaB 
taux  de  l'tasnBmiw, 

Baiie  continuel  Celle  qui  daM 

pS:  etFam..  Ceil  ta  ioaM^fiOlp 


»,  CBBe  iota  h 

cbaBl,1>orBé  4  an  .petit  nembrede 
menn*  w  Mt  «teWre  ^"Mk 
Bénc  fkbrau  ,  qu'elle  rêooramenae 

toiqvun.  tmdia  «M!  I^J<*r^ei  tn^ 
rienrea  coB^nuent  iMtr  i4ilM  DHlett' 

aMri  6u  ee*[e  de  -ralk 
propre  â  chanter  la  panîe  de  tnac^ 
CeehtMeur'a-tmeSelhiatM.  fut 
la  meilleure  batte  de  COpira .  rni* 
debiite. 

llabditégaleihentd'UninitnnBMt 
i  oerdea  eu  fbmie  -de  enmd  *iol(B, 
dont  on  joneivec  un  irdiet .  el  <m 
•ert  pnnelpiri'eihent  A  htéet&tr  \ 
haue,  dani  Ici  mirceatai  i  ]>ludeiAi 
partiel.  Labatredevidiea^H  AtV9> 
lempi  eu  ntaye  ;  ilte  ett  remptoim 


baïque  de  ton 


m  babil, ùar  lai 


Par  etazir.  et  ftm.,  Cet  enfant 
le  quitte  pru  la  baïque,  eet  iou^ouri 
tendu  à  la  basque  de  son  pire,  de 
«m  précepteur ,  Il  le  mil  toaieun, 
«ul.^qnWrd'linpai. 

BASQUE.  1.  m.  Non  de  netiMi , 
)ui  n'eit  mk  Ici  que  perce  qBon  l'en 
«rt  daoi  celte  phrase  hmrliïre, 
4lltr  comme    un    Basque,  courir 

BASgulHE.  '*.  r.  Sorte  d«  Jupea 


^  Uute. 

M  K  dit  qHe>qneMi,  ta  -jtKtHH, 
Deigtvig»  cnrdei  de  c)>raba  MilÂ- 
■noDti.  Loi  battit  de  ee  ^i<mb  )H 
tant  pat  d'accord, 

BA^SE.  1.  r.  T.  de  IffiMneetaib- 
drojp-apbie.  Endrijit  où  !1  y  ia  peo  da 
hauteur  d'eau  et  oQ  *e  timiTe  calU 
un  petit  banc  de  lable ,  de  rëdio  «B 
de  «ôrail.  L'entrée  de  ce  pdn  «U 
dangereuie,  il  y  a  fcie  batte  tUrtt 
droite.   Lri  hatiei  mit  mar^éet 

BASSE-CONTRE.  i,"f.  T.tteUl- 

mème  timbre  que   la    linén-AlBtii 

avec  cette  dWfi«Mcc,  ito-elle  a  iMàa 
détendéc  1  rai|ri>,  et  danWigé  la 
|ra«e.  Une  belle  tatte^coi^.  Vit 

n  âe^tiusàide  La  ))ti«e  JeHW. 
ouelahasK-contreelécate.  CHaitar 

«.AS^-COtjR.  a  F.  CsM-  d^tae 
ferme ,  où  Ton  eatkûe  lelUUtr ,  *ù 
te  trouve  aiseï  ordihahniGàt  une 
mire  d'eau,  et  tiù  Ton  boœtîI  li 
volaille,  etc.  Il  a  une  baii*-tVàr 
bien  fbumie  'de  teitJàux,  de  tè- 
tairtii.  Ve  ferhûer  paoe  tmj&- 
priélajre  du  prodél  de  jtt  Otit- 
cour.  Une  gj'àndt,  une  betlt  Sb^ 


'  Dio.izodbvGoOglc 


11  M  dit  encore  ,  du»  l«  cTandea 
nouai  de  ville,  d'Une  cour  tcpiréc 
da  II  cour  pi-iDcïpal««  et  deslinée 
pour  le>  ëcuriei,  Inëauiiucei,  clc. 

F«n.  elËg. ,  Jfouwtf«<i(/a  ifl".- 
CDur,  Jt  baue-cour,  Bj-uiii  popu- 
Urea ,  DDUietiei  fiuu«  el  mal  fea- 
déei. 

BAgSE-fOSSE.  t.  f.  rtnitz  Fmm. 

BAS.SEUËMT.  (dv.  D'iuw  manière 
buH.  Il  ne  l'emploie  cfu'uu  fi(;uri^.  St 


B:tSS£SSE.  >.  f.  Vice  qui  porte  à 
dei  f  PQti  ineB(i,à  de*  a  ctioiu,  ■  de«  priy- 
céiW  iadigikea  J'ud  hoqnilte  homme, 

if  d«a.  Batiein  de  cœur,  fiaiieue 

iaiÊtitt.  Loua-  avtc  baiieiit.  Il  y 
a  de  la  batntte  dani  teuUt  *ti 


Btuiiit,  te  dit  quelquefoit  ea  par- 
Uni  D'une  baue  aauHnce,  d'unecon- 
dition  irèt-chicure.  La  baimit  de 

dâiZ'.^™'    "      '""   '"""" 

ITaeiliteneoredTjielmialitéœno- 
Ue,  choauinte.  La  bauem  ifunt 
ptniit,  d'une  txpreition.  Ceiuiat^- 
teiH  de  lermei ,  de  ili/le  coatratle 
avec  la  dlgniH  du  iidct. 

BASSK'T.  >.  ID.  Chien  de  chniii, 
qui  a  le>  jambei  fort  eourlei  et  auel- 
quefoi.  lorliiea.  On  cham  l»  blai^ 
rtau  avte  dei  batieti.  Baiiil  i 
jam&ei  lori»i._ 

Il  ae  dil,  familièremeiil  et  parddri- 


nare  de  voir  prapre  à  chanter 
buts,  roiz  de  baiie^aille.  Il 
une  telle  baite-tailte.  Ce  ehanle 
eu  ta  meilleure  6atie-laille  de  l'i 


B\SSt-T&ILLE.(. 

tu-rtlHif-  reilà  un 
■ailUe.  Il  a 


■e  jove  Arvo  liet  t»rl«i ,        ^ 

WM  eipèoe  de  pharaon.  Jouer  à  la 
iaiiiiie.  Tenir  la.iaiiille.  labat- 
tUt  eti  un jt"  piquant ,  maii  dan- 
gereux, el  .qui  a  depuii  longlt/nj» 

—>i  d'tf* 


BAS 

dt  pcrtttaitu.  Baiiin  à  laver  lu 


Proï. ,  fig.  et  h«M. ,  Crarher  au 
baiiin,  Contrihucr  1  quelque  d^ 
pen».  //  ne  voulail  rien  donner, 
mail  on  Va  fi'  cracher  au  baetin, 

Baiein  à  barbe,  Bautn  dont  le 
hord  eit  (^chanrrë  d'un  vili ,  et  dans 
lequel  ou  met  de  Tctu  pour  >e  faire 
laVjHir. 

Baiiln  de  ganle-robe ,  on  limple- 
pient,  Bitiiin  ,  Vate  deiliaé  i  rece- 
voir le.  ilt-jcclifln..  Jtler  au  fta«m. 
Le  mala,U  demande  le  ba„ia. 

Le,  baiimi  d'une  balance.  Le> 
Jeu.  rJaleaui  .fune  halance. 

EnChinir. ,  Baiiin  oculaire .  Petit 
de  fàrme .     '      '    " 
poui 


liiiii,  JÂns  ie>  JvJina,  le  dit 
Inc  pièce  d'eau  ordiBairement  W- 
uttf  de  pierre  ou   de  loarhre.  Le 
grand  banin  dei  Tuilerie. 

Baiiin  de  fontaine.  Le  r^ervoir 
en  forme  de  bau'm ,  qui  reçoit  Ici 

Btiiin,  en  parlant  D'un  porl  de 
mer,  «caifie,  Le  lieu  gù  lei  hiti- 
menti  jcUent  Tancre.  Ce  porl  al 
boa .  mai»  le  baitin  en  eil  pelil. 

Il  wilitanui  d'L' ne  Grande  rnceiote 
prntiqui5e  dani  un  porta  nuri'e,  dant 
■-•--—     -■  "  —  0  par  de. port» 


ou  des 


rand,ù 


douhcDlàKC,  ft  OÙ  ToD  peut  enuiîle 
le.  mettre  à  Hol.  Le  toJiin  de  con- 
ilruclionde  Toulon  eit  l'ouvrage  de 
l'inuénie  ur  Grognard. 

BAt.iir.ie  dit,  fi[pinlmenl,  d'Une 

au  centre  d'un  magnifique  baetin . 
d'un  riche  battïn.    Le    baiiin  de 

yancy. 

Le  baitin  d'un  fleuve.  L'espace 
peiKrré  entre  deuK  luitei  de  moo- 
taj^Dci  ou  de  calliiies,  dan.  lequel 

jusqu'il  un  embouchure.  Le  baie'tn 


Biiii].,  en  termei  d'Anatomie , 
Grande  cavité  oueuu  qui  forme  U 
paroi  InFérieure  de  l'aliclomen.  Le 
batt'm  ttl  ului  large  chez  la  femme 
que  chrz  (homme. 

BlS.SI^E.l..F.&lnedeba»inlarI•e 

houilllr,  fondre,  etc.,  diverses  su b- 
■taneet.  Vne  bau'me  de  cuivre .  Le» 
chmiUee .  Ui  pharmacien,,  te,  con- 


II  lignifie  auHi,  Humecter,  bmes- 
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bÀssÎnÈT*'  Î.  n 
Trcu»  de  la  platint 
tu ,  dam  laquelle  oi 


T,  te  dùait  a 

lefhomm'fd' 

e«vil<^  dan.  laquelle  ahi 


Eip^c 


■B.  jefa 

clic,  ayant  un  eouiercle  percé  ia 

Te  lit.  HaM(noi>e"V"™fwï.''Ba^ 


quelquM- 


argml.  Le  maneke  d'une 
qiikdanili-iorchpslrea, 


iniiot» 
celleia 


B.4STAKT.  ANTE.  adj.  Oui  «u«t. 
Celan'filpaibaitanï.  t'elaeilbai- 
lanl.  Elei-voui  baitanlpour  une  et 
grande  entrepriie?  Celle  rafnm 
n'eitpa,  battante.  Il  ett  bmilier  et 

BASTt.  ..  m.  L'a.  de  trèfle,  aux 
kui  Je  rhomhre  .  du  quadrille,  etc. 
Le  baileeil  le  lrol,iime  de,  mata- 
dor,. 

B.ASTEB.  T.  n.  SuiSre.  Il  ett  vieux 
et  ne  .'emploie  que  dan.  quelque 
phraMi  familières.  Batte  pour  cela, 
ou  ùmplement  Batte,    Pane  pour 


paua|;èrei  ou  permanente.,   qu'on 

élevait  «lit  pour  fortifier  une  place , 

Tr'r  ute'batTuie.  de,  bailillei.  A,- 
liêger  par  iaitille,.  Il  y  atiaH  det 
bailillei  raulanlet.  On  dÎMil  aUMl, 


dbyGoogle 
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Bartille.  ta  priie  de  la  BaitiUe. 
La  plact  d»  la  Baitillt. 

Pioy.nee..n,.^branUnonplu, 
qu'utu  taitilU  ,  k  dit  D'un  homiae 
qui  ne  bou^  pu  de  m  plaça ,  quoi' 

^"bAStFi!le"'ÉE.  idj.  Il  K  dit,  en 


\er»  U  pointe  do  Vécu.  D'argent  a 
ehefbailitUdor. 

Bastingage.!,  m,  t.  de  M«rini 

Eipècede  rcIriUichemeat ,  Je  pars 


Pair»  «n  baitingagt,  du  battin- 

^Fiùli   de  batlingage.   oo    iim- 

Terticalfloient  lur  le  vibord  ^  et  de»- 
tÎDéi  à  recevoir  lei  himaci  dont  on 
furme  le  baitingige,  ^appuyer  lur 
ie  battingagt- 

BASTfNGUE.  ».  f.  T.  de  Marine. 

autrefois  pour  le  butini^i;e. 

BASTINGUER  |SE1 .  y.  pnm.  T.  de 
Marine.  Faire  un  baïUncage  ;  le  ntet- 
Ire  à  couvert  par  dei  baitinf^a^i. 
Nom  nout  bailinguàmei.  Aulre/bil 


tient  de)  deui  càHt  k  la  courtine. 
Batlion  FevSfu  de  pierre  oa  dt  tri' 
gue,  Bmlion  bien  flanqué.  Gorge 
de  bailion.  Face  de  battlm .  Minnr 
un  baition.  MIaqaer  un  baiiion. 
Bifmdr»  un  batlion.  Relever  un 
iattion.  . 

BASTIOKNE,  ÉE.  tdj.  Qui  a  dct 
battioa».  Vneloar  batlionnée. 

BASTONNADE,  >.  F.  Coupa  de  bi- 
\oB.  Il  craint  la  baiionnattt.  Onlui. 

ta  bailonnade.  Il  e>t  Familier. 

BASTRINGUE.»,  m.  Baldcguin- 
^ette.  Établir  un  baitringite.  Aller 
ait  battrinifu^.  Fréquenter  let  bat- 
trlnguer.  Ilett  populaire. 

BASTUDE.  1.  l.  T.  de  Piche.  Kt- 
ptce  de  filet  dont  on  >e  lert  pour 
ptcher  dao)  lei  étansi  saléi. 

BAS.VENTRE.  i.  m.  La  parlie  inN- 
rieure  da  Tenlre.  Ji  reçut  an  coup 
d'épi»  dant  la  bat-ventre. 

BilT 

BAT.  ..  m.  (Le  T.  >e  prononce.) 
Vieux  Dwl,  qui  ligoifie.Queue  d  e  pois- 
ion  ,  et  que  lei  uiarchaudi  de  tanie 
emploient  encore  dans  cerlainei  phra- 
•ei.  Le  poiiion  eit  meiuri  entre  ail 
elbat.  Ce  poliion  a  dix-huit  poucei 
<i«*ii(,p'e8t-i-dire,  Entre  l'œil  et  la 


BlT.  > 


«Tnei 


Su.  ]  Selle  pour  lei  b»le>  de  tomuA. 
«r  de  mulet ,  dt  cheval ,  d'Ane. 
Cheval  de  bai.  Ce  bit  bitttt  et  mu- 
let. Hembourrer  un  bât. 

Fis-elhro.,CetluncAevaHebAI, 
te  ilit  D'un  rat,  d'un  lourdaud.  Cett 


le  cheval  de  bit,  se  dit  D'un  homiue 

communauté,  de  la  groue  beeoipe 

Prov.  et  fis.,  fow  ne  lavez  pat 
où  le  Ml  le  bïeite,  te  dit  Pour  donner 
ieptendre  qu'une  personne  heureuse 
ou  contente  en(ppareaee,aquelaue 
peine  secrète.quelque  chagrin  caché. 

RAT  ACLAN.i.m.AUirail,  équipage 

bataclan.  Il  eit  populaire. 

BATAILLE,  i.  F.  Combat  e^nértl 
de  deui  armëei.  Bataille  rangée. 
Grande,  lanalante  bataille.  Jour 
de  bataille.  t%tmp  de  bataille.  Ha- 
larder,  rliquer  une  bataille.  Pri- 
tenltr,  accepter,  re/'uier  la  balaïlle. 
Livrer,  donnerbalaille.  la  bataille. 


bataille.  La  bataille  de  Ci 

balaïlle  dAcliam.  La  bataille  de 
FoiHenou .  d'Auiterlitz  ,  de  Ma- 
rengo.  Bataille  navale.  Action  gé- 
nérale entre  deua  flottes  ennemi. 
Il  ledit  aussi dcL'ordredani lequel 
on  range  une  armée  pour  se  disposer 

mée  ,  dei  troupei'en  âitaille.  Or- 
dre de  bataille.  Ligne  de  balaïlle. 
Frontdetalaille.OodUdiDi  un  scaa 
analoRue  ,  Combalirt  en  bataille 
rangée. 

irsignifie.  en  termes  de  Théorie  mi- 
litaire, L'ordre  data  lequel  est  dispo- 
sée une  troupe  déployée;  par  opposi- 
tion à  L'ordre  en  carré,  en  colonne, 
ou  par  le  flanc,  i'»  ranuar  en  bataille. 
,Marcher  enbalaille.  Patier  de  tor- 
dre encolonne  àfordre  en  bataille. 
Se  former  tur  la  droite  ou  rur  la 
gauche  en  bataille.  Dans  ce  seni  et 
dans  eelui  qui  précède,  on  ne  rem- 
ploie jamais  avec  r»rlicle. 

Cor/Il  de  bataille .  Ceue  partie  do 
rarm<>e  qui  es!  entre  les  deui  ailes,  et 
qu'autrefoii  on  appelait  La  bataille. 

Maréchal  de  bataille  .■lergenl  de 
balaïlle .  se  disait  aiitrefiii.  Des  oiB- 
cicrs  dont  la  charge  était  de  mettre 
les  troupes  en  bataille. 

Chenal  dt  balaille,Cheyi  propre 
Ahienseryirunjourdecombat 

Fijf.elFam.,  £■«( /on  cAeua/rfi  Aa- 
lailU,  ton  grand  cheval  de  bataille, 
ledit  De  la  choie  dont  quelqu'un  s'ap- 
puie le  plus  Fortement.  Cffar^unni/ 
eil  ioacheval  de  balaille,  lien  fait 
ion  cheval  de  balaille. 

Fig.  etfam.,  lia  bien /hllu  don' 
ner  dei  balaïllei ,  on  a  donné  bien 
dei  balaillii pour  en  venir  ^ ,  Il  a 


remporté  l'avantage  sur  un  autre  dons 
un  débat. 

¥'iB.,Iln'apai  mal  prit  ion  champ 
de  balaille  .  se  dit  D'un  homme  qui 
dispute,  qui  entreprend  queliguecho- 


i.\fl<xn.Leibatailleid'AUx. 
dre ,  par  le  Brun.  Un  peintre 
balaillei.Letbalailleede  ff^ouw 


BAT 

,u.>edite<<c<ire^ 


de  jeu  de  carte» ,  qui  est  le  plus  jim- 

£le  de  tous.  Lei  enfanli  jouent  à  la 
UaiUe. 

BATAILLER,  v.n. II est  vieni  dau 
le  sens  de  Donner  bauilie,  et  il  ne  ta 
dit  plus  que  dans  le  seni  figuré  da 
Contester,  diipuUr  avec  chaleur, 
avec  ténacité.  lia  Inen  fallu  batail- 
ler pour  en  venir  là.  OnaUenba- 
lailli.  Ile  n'ont  ceiié  de  balOïUerlà- 
deriur  pendant  deux  heuret.  Il  est 


Sun  régiment.  Régiment  de  dm 
balaïlloni .  de  quatre  balaïlloni.  Il 
eil  che/de bataillon.  Lepremïer,  le 
itcond  balaïllon.  Former  un  àalail- 
lon.  Le  demi-ialaillon  de  droite. 
Ledemi-bataltlon  de  gauche. L'aile 
droite,  l'aïlegauche  d'un  bataillon. 
Le  flanc,le  front  d'unbataillon.  Feu 


debala 

lion.  Balaill 

on  en  bataille. 

Bataill 

.  Ce  bataillon 

l'etien.  s"r. 

■er.  étendre  un 

bataille 

n.  Percer. ou 

i/rlr,  enfoncer, 
ai     n.Ral- 

lier  an 

balaiUom 

Rata  lion  carré.  Vovei  C>.aai. 

Écol 

Hebalailton 

La  théorie  des 

diverses 

manœu.re> 

u'unbiUilloa 

BiKiLLOK ,  te  dit  quelquefois ,  par 

marquer  Cn  grand  nombre.  Elit  a 
un  bataillon  denfanU. 

BÂTARD,  ARDE.a4i.Quis'e*lpM 
de  te  véri table eqiéce,  mais  ouï  en  ap- 
proebe ,  et  qui  en  est  une  degénén- 
tioa. Olivier  baiard.Tulipebaiarde. 
Bergamote  bâtarde.  Reinette ,  atl- 
raielle  bâtarde. 

Lèvrieri  bàlardi,  Ctùeu' nés  de 
l'espèce  des  lévriers  et  de  celle  des 
ntdtins.  Subslanltvemeat ,  Bdlardi 
de  dogue,  Chieat  nés  de  l'espèce  dtl 
dofuei  et  d'une  autre   espace  d« 


àjambaj;ei  pleioielà  lîaiaaat  ama- 
dies.qui  lient  te  milieu  entre  la  ronde 
el  la  coulée,  écrira  en  bâtarde.  Vi- 
critureanglalieeitmainttuaMpbÊM 
utitée  que  la  bâtarde. 

BlTiHD.scditiusii.tuitadieclir»- 
menlque  substantitenteot,  d'Cneo- 
^t  né  bon  mariage.  tJnenfanlbé- 
lard.Ceilunbàtard. Caille  bilard, 
la  bâtarde  dun  tel.  Lti  bitord* 
ont  un  droit  dam  la  iwxeitioit  da 
pèr«oud»lamir*fiiiUtartc«iaat. 


abvGoogle 


BAT 

,  Ugitimtr  m  l 

'Vn  tnfanl  naïunli  an  hU  n. 
tntfiXUnatuTeU: 


Aujourd 


Ract  bAtardt 


d'uo  biti 


,  .  t  hAtardt,  Le) 

BATARDEÂÛTi7n>.  Eipice  de  digue 
Uledepieui,  d'Mietde  terre, pour 
détourner  un  coun  d'eau.  Faire  un 

BATAHDÏÉEVE.  i.  f.  T.  dAGricult. 
Pknld'arbrei  greffe  qu'onjlivedint 
de>  ^piaièrei,  pour  lei  trauplan  ter 
euuiie  dan«  dei  jardiOB- 

BATARDISE.  •.  r.  Et»  in  celui  qui 
eil  bAtard.  Onlu.inprocha\ttab&- 


miitei.Graruiiattau.Ptlillmlcau. 
Baleau  plat.  Bateau  couvert.  Ba- 
t*txu  de  pajiage.  Battrtu  leiteur. 
Baleau-portt,  Baleau  de  p4chear 
eu  dt  pécAe.  Baleau  à  vapeur.  Pal- 
tir  uaé  rivière  en  baleau.  Aller  en 
ialeau.  Conduire  un  baleau.  Faim 


ropA.Lemorceiu  delwii  plat  eti, 
EulaJre  quiforme  le  loch,  cl  quif 

^u'on  meiure  le  ùJlage  du  bàtiu 


Battaude  iel,de{mn,deboii,ete., 
Baleau  chargé  de  foia ,  de  wl,  elc. 

£dinmucfant,L'e>[>ècedcuarelle 
qu'on  attache  au-deuou>  d'uaaéro- 

Lil  en  baleau.  Ut  donti*  fiirme  a 
quelque  reuembluiceaveccelle  d'un 

Fig,  et  ftm. ,  £lre  encore  laitt 
étourdi  du  baleau,  ^'itnpesencoiv 
remis  des  fatigue»  d'ua  long  voyage  , 
oudutrouhie  qu'a  fait  éprouver  un 
j'ênement  Hcheui. 

B1T.1D  ,  K  dit  lu'ui  de  U  menui- 

Itaudea^^iienettpaiiitnfail. 

BATELAGE.  >.  m.  Uetiereu  tour 
de  bateleur. 

BiTiiici,  dérivé  de  Baleau,  %e  dit 
[•eiallëca  elrenuei  de  bateaux  cliar- 
geantoudéchargeantdejbalimenn. 
fauar  lei  traiJ  de  balelaàt. 

BtTELÉE.  ».  f.  La  ib««e  d'un  ba- 
■UD.  Baletée  de  foin.  Ealelée  de 
bail.  U  lui  e,l  arrivi  ce  matin  uns 
baleUe  de  gens- 

BATELET.  ».  ni.  Petit  baleau.  // 
en  venjtturunbatelel.  Sepromener, 

BATELEUR  ,ErsE.  •.  Celui, celle 

baleUur  eil  bien  adroit,  trèt-eublil. 


Chlr^l^ 


BAT 

de  conduire  u: 


BATÉ«E.  BATlSEfi.ETC.  roj/et 
Birria.,  BimaiiK  ,  >Tc. 

BATEB.  ..  «.  Mettre  un  hAt  nir 
une  bfle  deumme.  BdMr  un  cAeui/, 

P^v.'  et'  Sa.,  cZl  un  in»  bàli , 
m  vrtti  Ane  bili.  C'ett  un  lour- 
daud ,  on  C'eil  un  homnke  Kirt  igno- 

Prov.  etGg..  Il  n'u  a  point  d'Ane 
plut  malbaii  oui  celui  du  commun, 
Xe»    affaire»   d'une    couimuniuté  , 

BATIER.  ».  m.  Ouvrier  qui  fiit  et 
vend  de»  bAti.  Acheter  dei  b&li  de 
mulet  cAei  /*  bAtiir. 

BATIFOLAGE.  ».  m.  Action  de  ba- 
tifoler. Il  eit  Familier. 

BATIFOLER,  v.  n.  Se  jouer  à  la 
manière  de>  eofant».  Ceijeuneiaeni 
l'amuienlàbalipuler.  Il  e»t  lianulier. 

BATIFOLEUR,  i.  m.  Celui  qui  aima 
è  baiifolrr.  Il  e^  peu  tuité. 

BATIMENT.  ».  m.  Il  le  ditda  Ton- 


■.r  doit  41 


node.  l'nbàlim 


duH  prince  doit  éire 

vaile  et  magnifique.  Lei  bàlimenU 
public,  de  celle  ville,  lelt  sue  la 
boum,  fkOlel  de  ville,  fMpllal, 
eoni  de  beaux  édlfîeei.  Une  ferme, 
une  grange,  un  moulin,  etc.,  toni 
del  Mtimenli  ruttiguei.  Vn  corpi 
de  bdlimeat.  Bàlimenl  gui  menace 
ruine.  Entretenir,  riparerun  bàli- 
menl. Lei  iailmenUde  lacouronne. 

de,  bàlim^Uduroi.  detbAllmente. 
Il  >e  dit  quclquelois,  dan»  un  len» 
particulier,  De»  bitimenl»  en  cour» 
de  conitniclioD  ou  de  répvalioa, 
Lei  ouvrier!  tant  au  bâtiment.  Le 
bHllmeni  eti  toril  deletre.  Knlre- 

Geneur  de  bàlimenti.  Ouvrière  en 
liment.  Menaiiier,  peintre  m  M- 

Bàtiment  de  graduallon.  On  ap- 


wladéno 


pello .       , 
B;iTi.iRT.t 


miircAani'.  Un  biliment  de  guerre. 
Bâtiment  de  trantporl.  Bâtiment 
de  charge.  Cn  beau,  un  bon  biii- 
ment.  B&timent  à  vapeur.  Bàlimenl 
françait . anglait ,  haUandait,  etc. 

' '  t""  " ~" 


il  bàlim 


Utir.  > 


i.  Edifier 


à  la  mmlerne.  Bdtird 
édifice  a  fait  la  riput 
Mlecle  guila  bail. 


BAT 
Il  iMiiploie  qii  eJquebi»  abaohn 
^inrr  d  bAtir ,  à  faire  bàtlr. 
Fig.,  Bdliràekauxel  àdn 


m  établiuemeot  «ir 


quelque  chotede  peu  wlide,  ou  For- 
mer dei  projet»  chimérique!,  lehei^ 


Fip 

et 

f>m..8df 

riur  le  devant. 

le  £ 

ne  peraou 

«tpr* 

nd 

entre.  On  le  dit 

*gale 

t''D'f^feoaieeoceinte- 

^1" 

•ignifie  au 

Étah 

r.  Jt  ~a  bàli  1 

fortune  tur  Iti 

ruine 

d 

un  tel.  Il 

•Aili  ion  lyitkma 

eurd 

de  Tailleur  et  d« 

Coût 

u-iè 

vT,  kSZ 

or,   di.po.er  1>» 

d- 

a  vJtcme 

lente,  faufilant. 

eu   1 

avec  de   grand. 

poinU 

d' 

guillcav 

nt  de  le.  coudre 

loutA 

hit 

Celte  robe 

neilpateouiue. 

BtTi,  lE,  participe.  Haieon  bâtit 
de  pierre,  de  brique.  Une  mation 
nouvellement  balle,  tien  bâtie,  mal 
balle. 

F^.elhn.,  Vn  homme  bien  bàtt, 
mal  bail .  Un  homme  bien  fùl ,  mal 

ment,  Un  grand  mal  bàli .  Qd  écrit 
auHi,  UatbdII,  en  un  «eulmal. 

Fig.etbm.,  fol/à  comme  je  eule 
bàtl ,  Tel  e>t  mon  caraclèra. 

fie ,  en  Urt^  deVailleur  et  de*C^ 
tunère,  LKdiipoutiondeipiècexfun 
vétemrat,  que  Ton  faufile  entemble 
avant  de  le.  coudre.  Faire  U  bâti 
d'un  habit,  d'une  robe.  Il  faat  Oter 


le  bàtl  d, 
il  H  dit  tuui ,  eo  . 


BA'msE.' 


IX  de  maçonnerie  ,  de 
de  »errurerie.  Le  bàli 

..  f.  ComlruclioR  (Tua 
bltiment ,  quant  i  la  mafonnerie. 
Une  Mlitre  eellde.  Uni  bonne  bà- 
tltie.  Une  belle  bàlUre. 

BATISSECR.  t.  m.  Celui  quia  la 
manie  de  bire  bAtir.  iTeit  un  grand 
bAlItteur.  Il  e»t  familier. 

BATISTE.  1.  r.  Etpèce  de  toile  de 
linu^.-flne  etd'uD  tiuu  tr«t-«erTé. 
Une  aune  de  baliite.  Un  mouchoir 
debaliite.  De  belle  batiile.  On  dit 
auui  quelquefbi.,  Toile  de  batiile. 

BÂTON.  ..  m.  Long  morceau  de 

Ïii  «rtàdivertuMge.  Grotbiton. 
àlon  noueux.  Bâton  de  fagot.  Bà- 
ton  de  coirel.  Sappuyer  fur  un  M- 
Ion.  Marcher  avec  un  bâton.  Don- 
ner dei  coupi  de  bilan.  Il  fa  me- 
aaeédu  bâton.  Il  le  fit  mourir  toue 
le  bâton. 

Fig,  el  hm.,  Une  volet  de  coupe 
debàion,  Ungrand  nombre  de  coup» 
de  liAton  donné!  de  tuite. 

Jouer  dii  bâton ,  Manier  un  bllon 


Dig.tizcdbyGoOgIc 


MrtsDt  c«rt(ini  ofilcMn  idtmIii  d  un 
C(,innia>..l<^rd(-nl. 

Le  bâton  ite  maréchal  on  limple- 

Et,  r.B  bàlOH.  Bâton  de  enmni«n- 
cnt  qui  cil  rlnticnc  de  U  dignitë 
Mr?chal  de  Frinrç.  H  «  dit, 
ficurt^mcnf ,  do  Cette  dinniti?  mi!me. 
te  roi  l'a  T""  tnarie/iaCile  France, 
lui  a  /lonHi  le  bilan,  l*  gain  de 
Mlle  bataille  I«i  a  valu  le  Salon  de 
iharéeAal,  LetmaréchauxHef'rance 
poTlenl  deux  bitimi  pauér  en  laa- 
loir  derrière  Fita  de  leuri  armol- 


■n  Je  ehantre ,  Sorte  de  hiton 
Rrtorné  etrecomrertd'srgent,  quo 
l«  chjiiilre  d-iitie  ^pliw  lient  Ji  U  main 
ftoât-  ••-"'■-  ■'■•'■■"     '•■ ■■■"• 


yural.  Kilon  en  forme 
!c  lequel  loïiigurespir- 
cicl  CD  quatre  r<!eioiu, 
ikient  obiervor  ?ei  pré- 


•aix.  Le  hiton 


"i^'iiUonrfe  II 
■uhautduquelon  I 
b  porter  dlnt  lei  procetsiom, 

'  £4  bâton  d'une  bannière  ,  Le  bi- 
lan au  haut  duquel  une  liannière  «I 
attachée  ,  et  qui  aert  à  la  porlar  4^- 

'^dton  de  eonfririe  .  Le  biton  Je 
la  bannière  d'une  eonfrérle. 

Bâton  de  metun ,  PcUl  béton .  on 


I  bouta.  Jouer  d 


blanc'à  la  main ,  K  < 

•ertir  unt  arme)  al 
celle  hçon  de  paHer 

SeninfuH  emploi, 

Ulon  blanc  à  la  main . 


1  D'une  eami- 
I  ron^enlant  i 

e(  pli»  IbV"'. 


quy/ 


jr  ejf  venu  le  bdion  blanc  âla  mt 

arriver  te  bAlon  blanc  à  la  mafn, 
i'tl  enrichi  bien  pramplemenl. 

Fin,  et  hm..  Faire  piirt  qaittjue 
ehoit  à  guelqu'un  II  bAlon  haut, 
mener  quelqu'un  le  iùlnn  haul .  Le 
hire  obéir  par  violence,  par  force. 

Fig.  el  fam  ,  Jflu/er /e  Wron ,  Faire 
quelque  chose  qu'on  ne  voulait  pu 
6ire,  le  faire  malgré  toi.  Une  iwu- 
tait  pai  ipoiinr  ctlle  fille ,  malion 
tufafbltiaultrleiàlon.  Il  ujnifia 
nuoi  quelquefoii ,  Se  résoudre  à  foire 

Fig.etfam.,  Me«r«.j>/errfe»W- 
(du  dam  la  roue ,  Suiciler  dei  oh- 
.■tacW,  enlraicr,  retarder  une  af- 


BAT 
bâton,  Faire deieSi>rt<iDUll)e«, per- 

Prov.  el  fig. ,  Tirer  11  bàlen  ,  au 
court  iiloH  avec  quelqu'un,  Con- 
tester, disputer  avee  Ini,  ■iniionloir 
céder  ou  te  relieher  tor  rien.  Il  ne 
fautpai  tirer  au  court  bûton  avec 
eon  ami. 

Flg.  et  fam. ,  A  bâloni  rompue. 
Avec  de  fn^i^uentei  inlemiptioai  et 
èi  divenei  reprises.  Pair»  une  choie 
d  bàtont  rompue.  Jl  ne  m'a  parlé 
de  celle  a ffiiire  qu'à  bàloniromput. 

r-B.  et  Km.,  four  du  bàto».  ProSt 
•eerel  et  III^sIliRie.  Cel  homme  d-af. 
falret  «epatte pat  unmarchèiam 
ee  ménager  le  tour  du  bàlon.  Cel 
employé  double  ion  Irallement  avec 
le  tow  du  bilan. 

Bilan  dt  perroquet.  Biton  cUMi 
mrunpIaleaudeÈoi.,  el  carnE  de 
d'éeheloni  .ur 


ueh  I 


iiie.  Il  se  dit,  fipire 


r«,e 


m.,Batlrtr*auavt' 


S  une  cha. 
ton  de  perroquet. 
BJto»  ,f  «  dit  aussi  de  DiTerw» 

la  forme  d'un  petit  hlton.  Bilon  de 


de  bàlon.  Oh  fa  M(6 

BlTotiniH,  siguiRe  aussi,  Rguré- 
ment,  Rayer,  hifl^r.  Bâlonner  un 
article  dam  un  compte ,  une  clauie 


bilan  taillé  ei 

bouts,  elauiierlà  un  jeu  d'enlàati. 

Jouer  au  Sàlomut.  Faire  tauler  le 

biiennel. 

BÂTOINMER.  t.  m.  Celui  qui  a  ea 
dépAt,  pour  un  temps,  le l>d ton  d'une 
confrerw  .  et  qui  ■  droit  de  le  porter 

BMennierde/  avocate.  Celui  qui 
eat  ebofri  par  le  corps  des  avoeata 
pour  être  leur  chef  pendant  ua  eei^ 
tain  temps.  On  le  nomme  «iaù  parce 
au'autrefcis  il  «viiit  en  partie  le  Ulon 

uiquink 

ui>a  et  dé- 
fcmiïB.  Un  habile  bdionniile. 

BATRACIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'Hkt. 
nal.  Ordre  de  reptilci  à  corps  nn, 

piniiem    nictannrptiows    dans    le 

larespinUioN  ett  louaiiieàlaiolonU. 

BATTAGE.  ..  m.  T.  d'Agricult. 
ArlToo  de  balire  le  blé,  de  têpanr 
le  ffnin  de  Tépi  avec  le  fléau. 

BATTANT.  1  m.  Espace  de  nai^ 
leau  en  Rirme  de  masiue ,  qui  frappe 
de  ril4  et  d'autre  dans  rinténeur 
d'une  cloche ,  quand  on  la  met  en 

RiTTtxT,  se  dit  auni  de  Chaque 
parlîcd'uncportcquis'ouïreendcu». 

leî  deux  Aallanla  d'une  parle. 

En  termes  de  Marine ,  Le  ballant 
d'un  pavillon .  S«  longueur,  qui  se 
déploie  et  flotte  au  gré  du  vent.  Lt 


del'. 


hauteur  on  largeor  ae  noiinne  Lt 

^BmAHT,  ANTB.  adj.  Çui  bat. 
H  ne  ('emploie  guire  que  daiu  l«<  lo- 

Méller  tattant.  Métier  t  ourdir 
qui  eil  aciueltement  en  activhé. 

farte  battante ,  Porte  qui  te  re- 
ferme d'elle-même;  Chinai  qu'on 
met  deraol  le>  portes  dea  ch ambres , 
pour  empêcher  le  vent  d'j  entrer,  et 
oui  se  referme  de  loi-même  après 
qu'on  l'a  ouvert. 

'  rin  valueau  de  guerre  battant, 
ballant.  Dont  rintérieur  effre 
lUanee  pour  le  sertiee  de  rirtiU 


,  Vn  habitlout  battant  neuf , 


BATTAM'-L'OEII..  1.  m.  Bonnet 
de  femmr,  roiflure  né^gée ,  dont  Ji 
garniture  retombe  eu  partie  mr  W 
vent,  n  est  fomiHer. 

BATTK.  t.  f.  Plueau  de  bois  fiié 
obliqucnient  à  l'eitrémité  «fim  toug 

Aplàni^ne  Tm  ar«  de,  XJÎ'm! 

Il  se  dit  aosti  d'Un  petit  banc  lUr 

lequel  Ict  blanchisseuses  battent  et 

Balle  d  beurre^  Siton  qui  est  ter- 
miné par  nn  petit  plateau  <le  bois 
rond ,  et  dont  on  se  aert  pour  battre 

Bitte  ,  signlNe  tuisi ,  Le  nbre  de 
hoisdontieiert  Arteqirin,  pertonoage 
de  la  comédie  ilatienne. 

BATTELLEMENT.  «.  n».  T.d'ir- 
cbil.  Double  rang  ilc  tuiles  qui  ter- 
mine un  toit  par  en  "bas,  et  paroO  le 
Inil  s'égou  lle.Onlenommeautremenl 

ÏATTEMEUT,..  m.  Action  de  bat- 
tre. Il  s'emploie  principalement  dnni 
tei  loculiona  suivantes  ;  Ballement 
demaim,  Aelion  de  battre  de*  mains 
en  signe  d'à pplaudhse ment.  Batte- 
ment tCailei ,  HIoUTemrlil  qu^in  oi- 
seau donne  k  té>  ailes  lorsqu'il  fota 
ouïe  prépare!  vider.  Baltementde 
tteur ,  Pilpiiaiion  du  cnur.  Balle- 
menle  du  poule ,  det  arthrei ,  PuU 
sat'ion ,  mouvement  itc  tUiilole  et  de 

BiTt(«iiT,  en  termes  de  Dune , 

jtmbe  tandis  que  le  corps  est  posé 
sur  l'autre.  Faire  dti  balrtménli. 

BATTERIE,  s.  f.  Qneralle  oà  il  f  a 
dea  coups  donnés.  Il</  a  là  une  6at- 
'terie.  lia  eu  rail  crevé  ttant  une 
batterie. 

Il  >e  dit,  en  lermea  d'Artillerie, 
d'Un  lieu  ,  d'un  ouvrage  o&roa  place 
un  certain  nombre  de  pièces  )>oar 
tirera  el  souvent  aussi  ds  Os  piécea 


batterie  de  camp 

lerie  de  tanont.  1 


abvGoogle 


BIT 

I  { là».  Ug  d  «119  imutrh 


I  haiiiiii  tUà,  M  qw  panH  pai 
•aboi*.  gaicditWHi  ba  fa 
de*  Hl»nb  «à  rl)e 


atèiigimtai. 


ba  kwt  e 


C*  >«iwn  ■'•  du*  demi  taila-itt, 
fm'wat  imttm».  UyinUt  maitto" 
ap^Mt  damt  Im  àmUfri*.  La  balle- 

ar^j,  «WDir  KM  ^M  iatltria, 
A  TOïr  et  «oplnjer  4>  ptùunU  noy  en 

f#p  I»  nartwtf,  ^  Krnr  de  quelque 
— iiM  t»  DRTCii ,  te  pmier  ^njant 

Ita  fktitnâ  lU  juilqif'un ,  Cécon' 

perler  iMB^i '^'"''*'  *"  ms^eni 

■BlLCB'Ûtn  oppounVUc  pliuforU. 

q^nnu,  *e  .Kl  «>«.»  <lTDê  com- 

hfelcrte  ,  et  I 

r'  t^hnnt   ift 

eomgBtt  éx  tmÉ' du  Salltrlet.  Il 
tmiOf  ÂimV  Iroii  rigtmenli  tl  deux 
^limk.neitdtiaprtmih-e.  de 
la  taanudc  iftlerie. 
'  ta  Minier- ,  Satlwrit  éleclriaue  , 
landibev  de  plnnean  twnLeilIn 
^  Lrrde ,  an  moïMi  duqacl  on  pro- 
Aôt  oÏK'phH  Kjrte  électricité.  ' 
■*-^ Tl  terme»  J'Arquehu- 

..-a  porutWe»,  et 

catre  iMWle  doime  h  piorr«  qui 
«M  an  «fie*.  £«i  mratet  à  plitm 
H'tmfMJ  de  batterie. 

3air»rlnl»  eklihie ,  Lei  uileniile! 
^lu  »i»l  1  la  ninne,  al  qui  font 


-VkTnwi ,  «  dit  aiHii  De>  lUiertei 
!■  ipil  I  T    II  l*Mra  te  Umbour  £« 

ttrêei  ri  lu  tkangtmenli  Ht  bail»' 
rtn.Oi'Bi—lettIthaUeriefCeil 
Ar  aUi«p,  4i  retrait ,  la  giniraii. 

nire  ^  ÎBOSr  Mr  U  ^lira,  qui 
tmiblio  i  battre  bs  corda  iTec  la 
Mpfc,  ■■  SMd*  In  pôieer. 
-  A  M  A  taaé  dri'n*  mile  <f  u^gM 
I  ■«(«•  dJlactM^.  qui  le  iuit  Hir 

*r  haUtUt  tmr  te  violon. 
V&'mOB.  1.  m.  Okii  qui  uaie  t 


n-,  r>cc<raderw 


arda  lir«a 
âka*«e>>l 


tgrang4t  i 
ilte,  Ut  h 


Muitm-  de  pÙUre,  Hofune  oui 
'—      ^  pUtr*  «n  le  ballul  «^ 


%  «  Im».,  MtOtur  lUfer,  Celui 


dit  Un  hatnsM  eoplnjéi  1  tulln  la 

BAfrOlK.  L  Bi.  Espèce  de  ptktls 
i  Bunche  couTt,  endiiile  de  «Ile  et 
ike  nerfa ,  recoorerte  de  pwcbiMHi , 

cvuMe  piDBH.  Jjiuer  du  ia/loir, 
L'uHJmaitdalmra^iieU»,  el  l'au- 
tre du  battoir.  V»  beau  coup  de 
hmttoir. 

I  M  Ok  ^tlenMt  Bei  p«leU»  i 


kgieconi 
R.4TTR 


I  B^uébliiiB  inutj 


ATTRK.  Y 


{Je  bail,  tu  bal Ê, 
U  bal  I  nrmt  ùaiioni .  hut  ballet , 
ili  balltnl.  Je  btUtaii.  Je  baHii.  Je 
bâtirai.  Je  baHraii.  Sait  Ballanl. 
BtUtH.  )  Frapper,  daaner  àat  coupa 

KurhiredacanL  Ballre  uitÀontma. 
illre  quelqa'vm  à  eouju  dt poing. 
filtre  imehlen. 

Prov. ,  Battre  quelqu'un  dot  *t 
vealre,  le  battre  cmnme  plâtre,  U 
baltr*  eomne  un  chien ,  Le  battre 
■tcc  eict*. 

Fig.  al  ba. ,  Battre  ua  bomme  à 
terré,  Accabler  ou eliqu*uD qui  a'aplua 
\A  ieroe  de  h  tléfeudre.  StUitttr 
ballre  à  Itrre ,  Se  laiHer  accabfer  , 
opprinta ,  aau  oppoMr  aucune  dé- 


•idérable ,  afin  qu  elle  te  l'applique. 
Pra*.etfie.,Baf'r>/>DAian(iaiMR( 


Prof . ,  //  fait  bon  battre  m  gla- 

ptemeat ,  Il  fait  ton  baiire  un  glo- 
rieux ,  On  na  paa  A  craindre  d  être 
pufl],  parce  qtl'd  garde  le  Kienoo  lur 

endurerda  bumittiliou  lecrèletqBe 
de  l'en  plaindre. 

En  lerna  de  Goem  ,  Baltre  tei 
ememlt,  Le>  vaincre,  lei  délire. 
Seireailegauckebaltit  l'aile  droite 
dei  enneiMt.  tioui  lei  avant  tattui 
à  plaie  touture.  Oa  dit  de  niAme , 
Ballre  un  général.  Défaire  KD  année . 
Ce  général  t'*il  laliié  battre ,  a  été 

Mener  ballant  lei  etuiemii .  Lu 
obi  ii;er  aie  retirent  ce  prccipiUlioD, 
et  la  peuHuiire  dau  leur  fin 


agBadrWiaire  de  tant  de  raiiiMii.  qu'il 
ne  HUrvit  i  répondre.  Il  Ue/iail  da 


pOM  gagné  unoonp.Wma  toajoure 
mené  ballanl. 

ha  terma  it'AriiUeriB,  Battre  mta 

îUe  la  çrotie  ■rtiUerie  ethn  bomba. 


« ,  Tirer  ■' 


epart'ie  de  gaetque 
forUMtalion,  MtwrmiM,  afc. ,  pour 
eipnnieri|à'«(let  fra  ntenl  tel  le  partie 
d'un  ourrane  de  fortification,  cM.,  «t 
—'eUe.  e»  défendent '■—'- 

Rgi. ,  Battre  quêtai 

iIUq^aM-areclMitdl 

ewon,d<uw  u  oe  co 


qB'aÛM  eit  défendent  r*ccA>. 

Kg. ,  Battre  quelqu'un  en  mm*  , 
tdcforcedantuii» 

nlatation,  qu^ 

en  de  ■*  défen- 

lire.  Ua  dit  de  néaie  ,  Battre  queU 

àmfieœttt,  Ballre  tiuèlqu un,  La 
réfuter  complctcmeat. 

fiQ.,  Baltre  en  ruine  un  tyilème , 
un  raitonnemenl ,  etc.  ,  L'atlaqnar 
arec  de*  raixicu  ai  fortes  ,  qui!  voit 
impouibla  d'y  rien  oppo«r. 

BiTiai,  (ieniSe  auati.  Frapper  aur 

meiitt.  Baltre  un  habit,  un  tapli , 


du  feu.  Battre  tU  tu  aveelefUau. 
Ballre  en  grange.  Baltre  du  pUtra, 
Battre  la  leiiive.  Baltre  le  fer  mit 
l'tntIumtilitatIreàchaud.àfToid. 
S»  lion  qtriie  tat  lei  flanei  awae  la 

VrBy.tt^..!lfhut battre  leftr^ 
pendant  guil  eil  chaad ,  Il  oe  àut 
poml  >e  reltcher  dau  la  pourauil* 
d'usé  a&faT: ,  quand  elle  eit  eo  bon 

Battre  Fin;  Fargtnl,  leeultire,ele.. 
Réduire  c«  nwtaai  ea  feaiUei  (rta- 
niocet  an  lei  battant. 

Baltre  monnaie.  Fabriquer  de  h 
auuinaie.  Il  le  dit  Des  oui>ier*  em- 


Fiff.  et  bm. , 


roluDM  et  de  rendre  le  papier  Suo 
H  contpaete. 
Ballre  la  terre  ,  La  rendre  uaia 

La  pluie  a  ballu  la  terre  ,  EUa  * 
rendu  la  (erre  plut  ferme. 

Ba  lire  le  tambour .  ballrela  caiue. 
Donner  un  tignal  en  frappant  «nr  le 
tambour  arec  Wi  bagueltei.  On  dit 
Juuun  leuianaloi^e, itawa  't  rq** 


ab.GoOglc 


ptl.CatHmblie,  lamartht,  laehar- 
gt,  la  Ttlrailt.  battre  la  diant ,  la 
t^amadc.  battre  un  tan.  etc..  Battre 


ebarge,rtc.  ODditiuuiBa»re,  Hiu 
r^prae  tlirect-  Ordonner  aux  lam* 
iouriiieballre,  Batireaux  ehampi, 
Vojei  plmloLnE.TTU  employé  com- 

En  temwidï  Musique,  Battre  la 
meiure  ,  Marquer  la  mcHire  par  Jet 
mauismenU  egaui  de  la  main  ou  du 


En  termei  de  Danie  ,  Battre  un 
trUrecAat,  dei  entrechati.  Faire,  en 

icrauerplu«ieunfbi«leajamb«i,lor9' 
qu'on  «t  en  Tair. 

Fao).,  Battre  /e/ir, Tirer iouvenl 
deilnnes.ny  a  longlempi  qu'il  bal 
Ufer  dam  fei  lalfet  d'armes. 

niF.  etfam-,  1/  va  longtempr qu'il 
bal  le  fer,  te  dit  [l'un  bomme  qui 
l'adonné  depui»  lon^temptà  quelque 
Jtude,  à  quelque  proFeuion, 

F»m. ,  ÈaUre  le  pavi! ,  Aller  par 
let  ni«  ,  courir  par  la  ville  uni  but 

//  ne  fait  que  battre  le  paai. 

En  termetde  Guerre .  Battre  l'et- 
trade.baltre la  campagne. Vtrcaiirv 
la  campagne ,  aller  à  la  découverte , 
pour  conoattre  la  potition,  letmouve- 
meotade  renaeini.  La  locution  Battre 
retirade  a  vieilli. 

Fiff.  et  faœ. ,  Battre  la  camjiagHe, 
Divaguer,  l'éloigner  de  ton  lujet  par 
dea  dicreuiouA  frëqueDletetinuliietL 

•eiad'DuderunêquetliaiiJuneolije^ 


phuieura  i«i 

-■?ier.''ia"" 
pliàne.  ean. 
ment,.  Jiaut 
Uptalneen 


-.'œ™ 


quelqm 


;:<«: 


rour  battim 
pouvoirlrouD. 

Lp7°d'.p'lânl^"Sn 
,  Battre  unboii.   une 

rmwidoÛuerre.fiaHre 


Upa!/i,Explorv\ .   ..  ,_^_. 

Fam.«  Battre  du  patft.  Voir,  par- 
courir heaucoup  de  lieiii  dJffÉrenla  ; 


,    ,  nl,Pai 

beaucoup  de  tujeta  différent!.  Dam 
-  ■■  wui  avant  battu 

■lar.ReiterloaeteniptdanslMinéinei 
paragei  èi  croiier  ou  attendre. 

Vray.eXfi^.,  Il  abattu  tel  buliimt, 
atunaulreapriileiolteaux,  lli'eat 
donné  beaucoup  de  peine  el  un  autre 


c  succ&^On 


Fie.  et  Fam. ,  Se  battre  lei  flanrj 
pour  quelque  chote.  Faire  beaucoup 
d'effort!  peur  yréuuir.  11  le  dllprin- 
cipalement  DeteSbrEa  qui  n'eat  p<ùat 


Elle.'  viennent  .'y  brûcr.  On  dit  de 
même ,  Lei  fiott  battaient  ht  fiance 

En  terméi  de  Marine  ,  Lei  voilei 
battent  lei  màli ,  te  dit  Lonque  le 
vent  ne  çontle  pat  let  voilea,  el  qu'el- 
*(;itée>  par  le  tangage  dti 


bâti 

neutralainenl ,  //  faut  att. 

bat  contre  le  mur. 

BiTThE,  tedit  particulièremt 

que  l'on  agile  fortemenl 

foire  prewfre  de  la 
let  brouiller ,  let  n 
beurre.  Battre  dei 

kalta.  Battre  U 


Kher 


^fi.Bat"eZ 


m  de  don 


I.  Miler: 


Eér ,  el  qui  eonutte  à  frapper 
alternatïterneBl  la  terre  d'un  pied  , 
el.  de  rintre,lB  «emelledu  camarade 

'XtI"'.,™  ^Mw,  au  Jeu  de  iHe- 

tantd'unetlèrfaeoâronauneoudeui 


liniilîe,  CombUtre.  Se  battre  àpied 
et  à  cheval.  Se  battre  en  duel.  Jh 
le  loni  batiui  à  coup!  de  poing.  Il 
a  diiarm*  celui  contre  qui  iltebat- 
lait.  CetI  UH  homme  qui  le  bai  bien. 
Se  battre  en  retraite .  Continuer 
de  combattre  tout  eu  Faiunt  retraite. 

la  phrate ,  Battre  en  retraite. 
Sebatlre  àlaperche.  te  dit  en 


tourmente  fort  inniileoienl. 

Prov.  et  Gg. ,  Se  battre  contre  dei 
moulini  à  vent.  .Se  défendre  contre 
un  danger  qni  n'euttepaï,  .onloir 
■armonter  dei  obttactet  imagiuaim. 

RtTTBi .  eit  *u»i  verbe  neutre, 

iecarurbal.  lepouhbal.  Il  ett 
a^lé  d'un  mouvement  continuel  et 

régulier,  /(  n'eit  pat  mort ,  Je  lem 
ion  cwar  battre.  Le  caur  me  battait 

plemeni,  Le  caur  me  battait.  Son 
pouli  bat  quatre-vingte  fait  par  mi- 

tea..  Lecteur,  lepouttluiial.  Il 

Tant  que  lecteur  me  iallra,Tiat 


que  je  yitrai.On  dit  ■tii«i,fift«ii  (mtut 
el  uopulairemeot ,  Tant  que  te  ettur 

me  battra  dam  le  ventre ,  ou  Tauf 
que  Vàme  me  battra  dam  la  corpâ. 


Baltrede  l'aileoB  iCunmail».  t* 

lit  D'un  oiieauqui,ét«ilble*a^irnDe 
le  Kl  aïlet,  ne  peut  plut  teiervir  que 

Fig.  et  tem. ,  Ht  battre  au»  if  w» 
lile ,  ne  battre  plue  que  d'une  aile, 
Lroîr  beaucoup  perilu  de  ta  vigueur. 


Cela  ne  bat  pluique  d'une  aile  , 
en  parlant  I>'iine  anire  qui  langoil. 

Battre  dei  m^t .  Frapper  Tnie 

te> ,  pour  applRUilir. 

Le  fer  de  ce  cheval  biU ,  Il  coa- 
mence  i  >e  détacher  ,  il  loche .  ' 

Le  tottil  bat  à  plomb  dam  cet 
endroit,  lurnot  téteir  etc.,  11  y  darde 

Battre  de  la  caiite .  du  tambour, 

baguette.. 

XrtiiBi&oiiriiif.On  bat  le  tambour. 
Dam  un  teni  ansloipic .  La  géRèraU 
bat.  la  reiraiu  bal ,  etc. 

Tambourbatlant,  Au  un  du  laqi- 
bour.  Marcher,  partir,  arriver  tam- 
bour battant. 

Fig.,  Sortir  tambour  battant.  Sor- 
tir avec  une  partie  det  hooDeun  de 
la  guerre.  On  ajoute  ardinurement  t 

Fig.  et  fam,,  Mïn«poue/ju 'un /a«- 
bour  battant.  Le  traiter  aant  aucm 


■e  en  retraite ,  Se  retirer  du 


Quelque  société:  Commencer  k  céder 
Jan.  une  diuuiiion  ,  d.n>  uu  débat. 
Fig.  et  fiun. ,  Battre  froid  à  quel- 
qu'un ,  Affecter  de  lui  parler,  de  le 

En  termei  de  Manège,  Battre  à  la 
main ,  K  dit  d'un  cheval  quand  il  élére 
et  abaute  altematiTementlat^teavec 
det  mouvements  brutquet  qui  bti' 


t  agitent. 

BhTTii ,  iri.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Se  pat  te  tenir  pour 
battu.  S'en  pat  démordre,  quoiqu'oa 


Eb%  anibli  pardeamalaibei, 

Prov.  et  Se.  ,  Autant  vaut  bien 
battu  que  mal  battu.  llyadetcbHei 
où  il  ne  hut  point  t'ëpàrgner ,  qwi 


daoïnéa,  maltraitéa  it 


DionzodbvGoOglc 


BAU 

ntlephrMe.  Battu  at 


tuu  et  rtballiut  ifuni  affaire ,  En 

CAtmin  battu  ,  Oxnàa  fort  hi- 

Fi§.,  Suivre  Uchimln  battu.  S'Ur 
UchcTaaiuugeiélablit.Oaililiiuù, 
£u  roultr  battuet,  lai  lentitrt  bat- 
tHJ ,    Lefl  procédé*  ordinaire»  ,  la 

Battu  Jet  vtnli ,  de  Forage ,  de 
laiempéle,  Eipo^  t  U  ikikncede» 
tenu .  loannent^  par  l'orage ,  par  la 
tampéle.  Uti  rocAer  battu  deivenli. 
Vh  vaiiieau  battu  de  la  ttmp4U. 

ipt' Un  bâtiment eilballupar  la  mer, 

par  det  araint  viotenti ,  etc. 

6ATT(lE...f.T.de  Chaise.  Action 


o™,le 


que  produit  le  pinl du  cheval,  eo  frap- 
BATTlIftE.  •.  t.  Eipèce  de  dorure 


«j..delalarg. ,_ 

annnir  l<rt  bordi^»  et  toutenir  lea 
ponU,  Lt  grand  bau  ou  mallre  bait 
lert  i  meiurtr  la  ptui  grande  lar- 
geur du  bâtiment  et  à  pier  lei  di- 
meniione  deïïjnàtr,  dei  ver^ue'tttc. 
Del  baux  d'atremblage. 

BAUD.  1.  m.  T.  de  CbiHc.  Chiea 
eouraul  qui  eil  originaire  de  fl«i^ 
barie ,  et  qui  cbaue  Je  cerf.  On  rap- 
pelle auaai  Chien  muet ,  parce  qn^it 
eeaie  d'abojer  quand  le  cm  rient  au 

BAUDET.  >.  m.  Ane.  Être  monU 
eur  un  baudet.  L'ajfoloyue  du  C'Ae- 
oaleidu  Saudet.  Être  cbargi  com- 
IH  im  baudet ,  Être  eiceuiremeut 
à>*r^. 
dXo'hommerti."°e!'   '   ^"  "^""^ 

BAUU1E1.  T.  a.  T.  de  Chaue.  Eici- 
tardncoret^laToii.  llteditprin- 
cipaleiiieial  en  parlant  Dei  chieni. 

BÀlîllftiEB^i.  m.  Kuide  dehuHIe, 
de  cuir  ou  d'étoffe,  qui  peiHlen  échar- 

l'épée.  haudrier  de  buffll,  de  cuir, 

-^     -      -       ■    tr  bradé.  Lfvffi- 

alui  fipie  en.  bau- 


répée. J 

d-hoire 


drier 


tw  en  feuillet,  en  le  hatLani  eatj 
BAU^B.  (.  t.  Lieu  ^gc'ui  où 


BAV 

Maçonnerie  fa  île  de  bauge  .Enduire 


médecine.  Baume  du  Pérou.  Bau» 
de  Talu,  Baume  de  la  Meequ»  i 
dtJadie.Baumedia^rahu.Baua 
tec.  Baume  liauide.  Let  chimiit 
extraient  l  acide  beniofaue  de  Ce 
pire  debaume  appelée  Benjom. 

Prov..  Cela  fleure  comme  ùaum, 
Cela  •entfankua:el,  fieurémenl 
hmilièrenient ,  eu  matière  d'intérêt. 


CeU   olFrc  do 


•antaeçi 


:  .  llIcrMif. 


parait 


dit  luni.  Sa  réputation  fleu 

Cer-laiiu  médicamenta  compoiéa .  qui 

et  qui  ont  une  odeur  bakamiqne. 
Baume  verl de. Vetz.  Baume  de Fio- 
ravanti.  Baume  de  loufre.  Baume 
IranquIlU.  Il  lail  faire  un  baume 
ettelltnt  IlVaguériaveeuncirtaln 
baume.  Cecharlatan  vante  beaucoup 

Fiç.  tthm..  Je  n'ai pae  de/bi  dane 
ion  baume,  le  a'ai  point  de  confiance 


«pii  adoucit  lei  peïnei ,  ou  diidpe  le« 
inquiétude*,  le»  chaETin».  C'aMe  nixi- 
velle  fut  un  baume  pour  moi.  Sa 


BAUMIER.  >.  m.  T.  de  Botaniq 
Arbre  qui  donne  du  bannie.  Il  >e 
particnnèrement  de  Celui  qui  foti 
le  baume  de  JuJée. 

BAUQUE.  1.  f.  rogex  B.Dcn. 


BAV 

BAVARD,  ARDE.  adj.  Qui  pvie 
MDi  Dieiure  ou  hdi  ditcrétion.  Vn 
komme  bavard.  Une  femme  ba- 
varde. On  l'emploie  auiti.  et  plui 

bavard  m'a  fait  perdre  mon  tempe. 
Ife  lui  confiez  pai  de  lecrel,  /ett 
une  bavarde.  \fe^li«L:<.\;u:T. 

BAVAHDAGE.  a.  m.  Actionde  ba- 
varder. Le  bavardage  det  com- 
mirei.  Son  bavardage  m' étourdit. 
Vn  bavardage  ïntupifortable. 

Il  leditauni  Dei  clitcoun  iniifini- 
SanU  et  proliici.  foi/à  bien  du  ba- 
vardage. Tout  cela  n'ett<ju'unvain 
bavardage.   Quel  lat  bavardage! 

/iiiMIeftbmilieriUÙ  lei  deux  ac- 

BAVARDER.  v.  a.  Parler  eiceai- 
irnient  de  choKO  ciiinet  et  fritol». 
Elle  aime  beaucoup  d  bavarder. 
Paner  son  lernpi  à  bavarder.  Ctlt 
un  homme  qui  Odi^art^o  toujourt. 

Il  iinnitie  «uxi.  Parler  de  choiei 
qu'on  devrait  tenir  «crèUi.  Çuel- 
qu'unaitrtt  bavardé.  Il  cil  fort  mal 


BAV  in 

de  bavarder  ainri.  Il   eM  Eunilier 

BAVAHUERIF..  >.  f.  SiihM  da  ba- 
vard .  Cet  homme  cet  d'une  bavar- 
derle  iaeupportable. 

Il  M  dit  (jnelquetEÙ  pour  Bavar- 
dage. Je  luti  ennut/é  de  ta  bavar- 


6AVE.  >.  f.  Salive  épaiise  et  »î»- 
queuu  qui  découle  de  la  bouche. 
Èiiuycrla  baye  rf'un  petit  enfant. 

live  écuraeuK  que  jettent  cerUina 
animeui.  La  bave  d'un  rhien.  Pu 
reptile  qui  jette  de  la  bave.  Bave 

lûjue,  la  bave  dun  hydropkebe. 
La  bave  du    limaçon ,   Liqueur 

fui  Mrt  pour  ^ïsur  lur  lei  corpa  à  U 
■urfare  deHUeU  il  rampe, 

BAVER,  v.  n.  Jeter  Je  la  bave.Zu 
pelili  enjanli  ne  font  que  baver. 

BAVETTE  1.  f.  Petite  pièce  da 
toile  qu'on  attache  tur  U  poitnne  àe» 
pelïli  cnfanli,  pour  recevoir  la  bave, 

de  [pur  bouche.  Mettre  une  bavette 


Kig.  et  hm.,  tire  à  la  bave/te, 
n'être  encore  qu'à  la  bavette.  Etre 
encore  trop  jeune  pour  M  mêler  dea 
chotci  dont  i\  t'igit,  pour  en  dire  *m 

Fig,  et  pop.,  Talllerdei  bayellei, 

font  que  tailler  de,  bave'ttee,  ttU* 
taillent  bien  de,  bavette,. 
BAVEliSE.  ..  f.  PoiBon  de  mer. 


parce  qu  il  eit  couvert  d  une  torte  de 

BAVEUX,  EtISE.  adj.  Qui  Uve. 
Enfant  baveux.  Bouche  bavtuee. 
Omelette  baveute ,  Omelette  peu 


BAVOCHé,  ÉE.  adi.  T.  de  Gra- 
vure et  irimprimerie.  Il  w  dit  De> 
traits  de  burin ,  det  contonn ,  dea 

planche  bauochée.  Une  épreuve  ba- 
vochée.  Un  contour  bavaché. 
BAVOCHEB.  V.  n.  T.  de  Gravure 

"'bA^CHL'RE.  i.  f.  Dë'fant  de  n 
qui  est  bavoché.  Il  y  a  deux  bava- 
churei  dan,  celle  etiampe.  Cette 
impretiion  ctpleine  de  ba  vockuret. 

BAVOIS.  •.  m.  T.  de  Féodalité. 
Tahleauquicouteuaitréralualiondea 

BAVOLET.  t.  m.  Sorte  de  coiffure 
vïUageoiie.  Un  bavolel  bien  blanc, 
KenpUtii. 


DionzodbvGoOglc 


BAVmiE.  >.  f.  Petite  trace  qna  ^et 
jcioti  dei  piftcei  iTun  moule  liiuent 
nr  Tobjet  iDoulé.  Xnleetr  tei  &a- 


plei    on  pa^ei.    Unt  troupt  lil 
Bayadirei. 
■BAY*BT.  1.  m.  (Oo  proBonre  et 

Sorte  da  b»rd,  de  dii*ro ,  qui  »1 
prtndpïlem(-'    —   ■" —    '— 


usage   dans   le> 

f  B*YER.T.n.fll>econjupiec<mime 
Paytir.)  Tenir  la  bouche  ouïerle  en 
rerârdint  loni;lenip»  qiielqac  cho»e. 
Bayer  comme  ua  lourHauH.  Il  ne 

tdatittemtlejoar. 

I  eontitlet .  S'«- 

^ .ti  Tuir  ninuBinent. 

BiTBH ,  uipiffie  AUsïr.  A^un^cbL , 
PÀirer  onelque  ehew  iTee  une 
girande  tiMiLé  ;  en  ee  «eni,  on  le  jorat 
loujeun  arec  lu  pnipimlion  aprèi. 
Bagtr  aprir  1er  AcAeiiei.  aprii  Ut 
lionaturi  .llcitfariiinerdgDitetdeui 


BATOnSËTTE.if.  KoyeîBiliw- 


BAZ 

BUJR,  (,  m.  nom 
daiu  l'Orient  tux  mer 
mi  lieui  deitîn^s  lU  ci 
llnitatioQ  ^  en  nomme 
Périt,  el  dans  qaeTijue! 


gu  on  donne 
chH  pablici, 
mmerce.  Par 


tottei,  de  mcuMei.  de  bur>uterie,clc. 
ConOruIri  Bh  ftaiar.  Beau,  vaili, 

BDB 

BDEtLIUM.  1.  m.  (On  prononce 

Bdillome.)  Cemme-rjsine  qui  lienl 
<fu'Letan(et'dc>,lnde)  orirnIales.<el 
ijui  e»t  produite  p«r  un  ïéi-i^lal  en- 

un  grand  uiag»  du  bdtUlum  en  mi- 


BÉAKT,  ANTE.  participe  de  l'an- 
cien verbe  Sier.  Il  ne  s'emploie  que 
eomme  sdjectiF verbal,  et  •igniflc,  Oui 

Srésorile  une  grande  omerlnrs.  la 
m  vint  à  lui  la  gueule  hianle.  Let 
dragoni  loni  repréienléi  la  gueule 
héanlt.  Gouffre  biant. 
.  ilre.  demeurer  bouche  bianlt. 
Etre  ou  rester  iHonnd  ,  ti^i-alienlif , 
«te.  //  r«(fl  bouche  tianle  el  ft» 
yeuxfixtiiurellt.SoutCicouliom 
Touche  béante. 

IIËAT.  ATE.  t.  n^vot,  on  Qui  fait  le 

dent.  Il  l'emploie  lurtoul  don)  ce 

dernier  KDi.  feilunbiat,  un  vrai 

béat.  Ceil  uni  i/àle  liliupp<rH<aie. 

Il  a'emploie  ijualquefoU  adjeetive- 


BEA 
on» ,  larnnit  en  parlai  D«  la  nÛM, 
du  ton.  etc.  Vm  mine  béate.  It  m'a 
du  cela  d'un   air  béat,  dun  ton 
bi*l.  Il  ett  AinriHer  dau  le>  deui  ac; 

I  lertnedejonenr. 


lit  3'Un  hommi 

>,  et  de  payer  ta  part,  Kom 
rommei  cinq  pour  jouer  te  dtner  ; 
falioni  un  béat,  et  j'ouoni  deux 
àontre  deux.  Ce  teni  a  vieilH. 
BÉATIFICATION,  i.  f,  T.  dopna- 
'     '.pat  lequel  le  pape,  anrft 

det  bieabeu- 

do|;maliiue. 

n  plaivinteDl, 
'  nouvelle  l'a 


__,.  Juirendbeu- 

reui.  Il  n'ett  guère  uiitc  que  dau 
celte  locution  du  lan|;*Ge  dogmatt- 

aue ,  Fition  bèalifique ,  La  vue  que 
!t  élui  ont  de  Dieu  ilani  le  ml. 
BÊATILLES.  t.  [.  pi.  Menuet  ebo- 
•et  délicalei  que  l'on  met  ordinaire- 
ment dam  ici  pjitéi.  dam  leg  ragoùlt. 


fëlicil 

âii.  La  béatitude  eeleite.iUntlle. 
La  vraie  béatitude  eaniirle  dam  la 
vue  de  Dieu,  lei  aiiant.goiiti  ri»  la 
béalituH:  Parvenir  à  la  béalilude. 
Jouir  dt  la  biatitudt.  Il  n'y  a  point 
de    vèrtiailt    béatitude   dont    U 

U  ne  te  (lit  ao  pUoiel  aue  daoi 
celte  locution ,  Let  huit  biatiludet. 
Let  huit  Mrtes  de  rÉIicilét  dont  l'Ë- 
ïaneilefaitJ'ini      '      ' 


radfflrrallon.  Dai..  „ ,  .. 

De  fetpicc  bumaine  el  De  quelques 
■nintaui.  {Bel  ne  t'emploie  que  de- 
TlDiun  tubtIanlîF,  au  linijulier.  com- 
mençant par  une  voyelle  ou  une  A 
non  atpirje  ,  eicepté  dant  eet  nomi 

Eropres,  Philippe  le  Bel ,  Charlee 
I  Bel.  )   Un  beau  corpe.    Vn  bel 


..  mr.Dn 
bel  enfant.  Vn  en/biU  beau  comme 
le  Jour.  Une  belle  tête.  Vn  beau  vl- 
lage.  Une  bette  bouche.  Be  beaux 
genx.  Vn  beau  cheval.  Vn»  belle 
jument.  Vn  beau  chien.  Vn  beau 
lion.  Vn  bel  olieau.  Ou  ne  ^Hi:otre, 
Vnbeaupoirton,  qu'en  parlanld'Un 
ptMuwn  fort  ijros  et  bon  k  manger. 

Il  t'entend  quelqnelbii  Bca  «eule» 
forme),  det  leulct  proporllont.  l'ne 
belle  taille.  Vne  Selle  jambe.  De 
beaux  irai.  Bc  belles  maint.  Be 
beaux  iralli.  Be  btlttt  ftrrmei.  9* 


BEA 

beUa»  pnperlkaii.  Une  Mie  eneo- 
ture.  Un  beau  poitrail. 

Le  beau  Mx*.  L«  acte  Hmiain,  la 
teanet  en  adhérai.      ■ 

Ma  belle  en/bnl,  mabeUeamie, 
ou  iimplement.  Afa  heUe.  Eipm- 
iloBi  aAtclueuiei  et  hDiilièrei ,  ddni 
on  te  tort  qoelquafim  en  parlaitl  à 
une  jeune  permimue.  è  itné  frnrne. 

B.iu,  te  dit  auui  De  l'agrémeBlet 
■     "  ■  ' Vn  bett»       ■  - 

hw  bet 

Let  habitant!  y  lOM  comnHtnîmfcat 

Bi4v,  ae  dit  eoeope  D'an  air  pur 
et  d'un  ciel  gereln.  Le  tempe  art 
beau.  Il  fait  beau  tempe,  ou  irinple- 
ment .  Il  Tait  beau.  Vn  beau  lempt, 
Vh  beau  four.  Vne  belle  jourv/t. 
Vne  belle  matinée.  Vne  belle  loiré». 
Vn  beau  leleil.  Vn  beau  clair  de 
lune.  Vneiellenult.  On  cKl  inlutan- 
liventcnt.  Le  lempi  le  met  au  beau. 
Le  temp*  devient  beau. 

Pnir.  et  fig.,  Il  fera  beau  tempe, 
il  fera  beau  quand  je  retoumenA 
chex  lui  y  Je  ne  retotimeraï  jtouâi 


r/6aai. 


Lfbea 


xjour. 


loiplifre  ei 


I J  ,  dA  fM- 

imenl ,  Do 
temp.  de  la  jeuneiM ,  qu'on  Bonne 
aUHi  Le  bel  Age.  Hoi  beaux  joare 
tant  patiét.  H'fre  dam  le  bel  tige» 

Rn  lermei  de  Marine ,  La  mer  ett 
belle ,  Elle  n'eal  pat  trop  agh^. 

Bead,  te  dit,  {•énéralement ,  tte 
tout  ce  qui  piattau  leng  de  hi  vue  «a 
au>entJelWe,detoutce  qui  iâk 
éprouver  un  plaiiir  ffli  d'adnira- 
tlon,  Vn  beau  lac.  BebetiuiaHréi. 
Tfne  belle  fleur,  Vne  belle  comwt- 
gne.  Vne  belle  prairie.  Vne  Selte 
allée.  Vn  beau  jardin.  Vn  betn 
vallon.  Vne  belle  rtvière.  De  beUet 
eaux,  Vne  belle  vue.  Vn  beau  dla- 
manl.  Be  beaux  rmbli.  ff^e  belle 
lurauolie.  Une  belle  émerauiU.  Bt 
.  Cne  belle  armée.  Rm 


bettetperti 
bel-     - 


Vnbeaunavire.  V^b* 
'fal.Debediixi 
Rdjfon.  Vne  bi 
Km  magatin. 
I  beaux  roMni 
Vn  bel  hatU.  \ 


•rt.  VnbelareeitBt.l.  ...  ._  .... 

-'      bette  maùan.  Viie  belle 

Vn    beau    magaiin.  De 


belle  robe.  Un  hettuptumàge.  vne 
belle  couleur.  Vn  beau  vert.  (Si 
beau  rouge.  Vne  belle  voix.  Vu 
beautondévoix.DebetruxaccoréU. 
Vne  belle  maiiaue.  Vn  bea 
cerl.  Vn  beau  «~  '  " 
fuie.  Vh  beau  ii 

ProT.  el  Bg.,  la  belle  plante  foU 
le  bel  oiieau ,  La  parure,  lei  bùu 
hahiti  relèvent  U  bonne  mine. 

Fam.  el  par  nlaitanterie ,  JV  /kin 
beau,  le  faire  belle.  Se  parer,  pren- 
dre let  heaoi  habits .  On  dit  de  même, 

fOHj  voilà  belle  aujourd'hui  ! 

Pop. .  Un  beau  moniieur,  une 
belle  dame,  Un  monticur,  niw  dane 
dont  la  mite  eit  étante  et  9oi{;Bée. 

ram..  Le  beau  monde ,  La  neîM 
la  plut  brillante.  //  volt  le  èemu 
monde.  Il  M  reçu  data  le  bum 
monde.  Veit  le  rendes-vCur  A 


D.iiizcdbiGooglc 


BEA. 

f«M  MMif*.  On  )•  att  ■OMi  Dm  pw 

MM«i  blM  ^M,  ««eutU  Vol  VB 


Vnbmupor*, 

Vu  pMl  MJMh 

-a. 


9  porle  l>i«B  u  tAt«. 
iràM ,  *Mw  Cit  prit  «d- 


^Mlr  Jgt  tarmei  bttlt.  Fir*  McB 
dniMwt.et  ■<«  ^hee.  Cène  te- 
GHtian  etl  nuintenMit  pea  wilée. 

Fig,  If  /il»  i«<n  <"><r,  Il  M 
*CT«id}le  (le  «»r.  ///Si»  itou  iwfr 
■MHZ  annittte  HiMpoter  <ni  nuwAaf . 

Fig.et  \iaB\q.,IlvouifiiUieaM 
voir.  Yen  ■■¥■  bien  maBiMe  grtce 
i.JIfiraHheau  voir.  Il  «enlIbiCB 
hr(nE«,  bien  eitraordiDiirv  lU  Torr. 
J7  ^ini/  #«111  voir  cil  tienme,  ri- 
piiUriiaj;»ttianràuntp»nlHa 

Bmn,  M  dit  clément  De  l'eipril 

M  (ie  K*  conceplion*.  ttati  gémit. 
KaH(  ima^lnatltm.  Btlli  mimalre. 
M*aiitateHt.  Beau poéma.  Bel ftka- 
J*!™»,  Beaaxvert.  Belle piirr <it 
■'"■       SelUpeniie.  Belle pMoHe. 


Belle  maximi 
F'BiHtrrheata  e 
■  Un  bet  eiprit 

(«réahla.   I.ei  i 


,  IMé  ^me  bit 
Mp^I,nian  cela  ngniSe  |>rew)ae  Ma- 
jmirj.  Un*  femme  qni  a  dei  prJt«D- 
(lnn>  ï  feeprit. 

Cai  ftsauf-iiTYt ,  La  petalure.  Il 
•eulpinre.rarchiUctDre.h  iHiiiqae, 
et  <■  daine.  On  y  jnnt  tudqnefm 
nto^rnce  et  II  punie. 

■Lei  btlitt-lettrti ,  L'entemMe (le« 
cMinaiaani^qaf  osutitiKntlagraiD- 
■Mire,  l'étoqiwnee,  Il jwéHe.  It  élu- 
dhtlei  MUi'tftirer.  Caartita  Mhf- 

Atm,. 

BtAE,  ledit  encore  D*nn  caraclire 

tamelire.  IM»  belle  Ame.  Vn  beau 

Àieitit  également  De<aentin>enU, 
de»  actinni  qnSnipire  une  belle  àme. 
Be  Seaux  lantitntnet.  Va  beau  lié- 
touemml.  Va  b»l  acte  ite  lUtliiti- 
ftnement.  Vie  bttU  action,  tfn 
ieBa  làcriptt-  llett  beau  Hepar- 


i,G!ori 


e  ortfflne 


Vue  belle  victoire.  Cegi' 

htllv  rtlmlte.  Vne  i^efti 

.    .    beaux  tempe  He  cette  mtf 

hanki».   CetI  un*  dei  plue  ùellei 
■  Moire.  CeH  là  em 


a- /hit 


;nîfle  qnelquefin  i 


ite.eoBTenahle.rFfti 

n'wlt  pat  beau  A  unjevne  homme. 
Bim  "''ti  rt  beau,  dam  unajeutte 
ptrirmne,  quelamoéettia, 

hâirrax  ,  nroFiiAe  .  ayantagen». 
Une  beHa  imté.  Cette  malron  eft 
a»  bel  air.  Un  beau  poite .  Un  bel 
«npiai.  Vn  beaa  déial.  Vne  bille 
rtàatatlim.  Être  en  belle  paiae. 
Vaemiitm  eit  Mit.  Viu  belle  af- 
/bhw.  CitlMX  nfet. 


BBA 

IlflOtiaou  manAér,  tê  prm»t 
lur,  Le  lempa,  llwitre  tmi.  ppoplre  à 
U  marclke  «  a  ta  promenadfl.  il  fait 
beau  clttttitr  daiu  cette  fbrtt.  Le 
ttrrajn  «n  ett   oemmode    peur    la 


ilque  ekeie  dam 


'."e'iph^u. 


Fig.,  Metl 


J)e  beau^iembieintr.  debeUetpr^ 
■)«(«,  He  telltl  parolei  ,elc..  Bc* 
apparenoea,  deg  parai»,  de(  pn- 
meues,  etc.,  [>raprei  h  téduire,  matt 
■niqinllea  on  ne  d«ït  p^  beauetup 


Billard, 


. loup  fori  heur 

ProT,  et  fig.,  J  beau  jeu  bettu  ri 
tour,  le  dit  peur  faire  cnlendr 
qu'en  uura  hlea  rendre  la  pareille 
Ai  Diénw  ipi'en  l'a  d^jè  rendae, 

rentra  à  bemt^eu ,  Perdre  quoi 
qu'on  ail  an  iCeau^iiui  el,  fifpir^nten 
M  hnilièrenetil .  Échouer  ilani  UD 
leatalire  dent  le  auccèi  paniwait  ai 


Fl^!et"ftm" 


Vanner  beau  j'en  i 


F.IKptïq.,  an  Jen  de  pannte,  Boi 
«»»■  beau  .  learr  la  halle  de  manlii 
qn'ellc  >oil  farile  à  prendre.  7>o>i'ii 

balle  à  «in   adveruire  de  manièi 
qu'elle  porte  «ur  tet  deux  teitt 


Fiff. 


1  ftm, ,  Bonmer  btau  on  la 
belle  à  i/uflqu'un ,  Donner 
a  quelqu'un  une  belfe  occaiten  de 
Are  on  de  fnire  quelque  ehofe.  Bort- 
ner  beau  ou  la  ilOTnier  belle  à  tea 
etmemli ,  Lenr  donner  dei  moyen! , 
dnncra«loniile  nuire.  Imnhnwmont, 
roui  me  la  donna::  balte  ,  Vora  me 

Re,  el  fem. ,  L'avoir  beau,  on 
L-avoirbelle.  AToir ane ecraiian h- 
TOrahle  de  fiiire  unetoiie  rfiote.f  onr 
ravezbeau.  rout  ne  rauresjamait 
p/ui  belle.  On  dit  dan<  un  teni  ana- 
TDjne ,  Prendre  ta  belle ,  Saiïir  Poc- 

t\s.  et  ironiq.,  Woui  auei  btau 
filtre  et  beau  dire  ,  voui  avez  beau 

ïeau  'lotllciUr,  ili  'ont  eu  beau  le 

récrier,  etc.,  C'ett  Inutilement  que 
toni  réelamei,  que  voni  priei,  mie 
TOu)  plenrei ,  que  noni  »nm  aolli- 
cité,  qu'"*  'f  "ni  récri*»,  etc.,  J'eui 
beau  piîrt  et  beau  dire,  Itpertlila 
dont  ta  réinluticm. 

Rikcr.  te  prend  aoei  pour  Grand, 
conridêrahifl  dâni  loo  (jerre.  Une 
Belle  fortune.  Un  beau  Irallement. 
ÏM  beau  revenu.  De  beaux  binifl- 
cee.  Celafàit  une  ajiex  balle  rommt. 

C^^^  a  ""ne  'MlTellentÏÏe. 
Cela  ait  d'une  belle  longueur,  d'une 
belle  laraear.  Il  /bit  ma  belle  dé- 
penie.  Elle  fo  faire  beau  bruit, 
mener  beau  bruit,  quand  elle  laura 
ttela.  Taire  beau  feu.  Cil  homme  a 
eu  uni  belle  peur,  fouicroytzfa'll 


M'ai  TifSni  pAunn,-  maltUmMeeln 
dit  que  étêt  un  bel  et  ban  catarrhe , 
me  belle  tt  bonnt  fluxion  de  poi- 
trine. Il  eit  MiBTcnt  familier.  Doinma 
dana  re>  demlert  eiemplei. 

Grandet ,  trallar  ijuelini'«n  de  la 
belle  manière ,  le  mener  beau  Irain, 
Le  uronder ,  le  traiter  tam  aucun* 
aie^  de  ni^tulgemenl. 

Vam. ,  Ily  a  beait  tempi.  Il  g  et 
baan  Jour,  Hv  a  beaux  JouH  que 
Je  ne  lai  vu.  Il  y  a  ton|;terap«  qae 
je  ne  l'ai  m.  ' 

Biiu ,  >•  dit .  dam  un  lens  analo- 
gue .  en  parlant  De*  peraonnei  qnl 
poxèdent  une  certaine  qniHid  i  In 
atgri  peu  ordinaire ,  rommedanicea 

Shrave^  :  Cett  un  beau  parleur ,  im 
taudantaur.  un  beau  ehantaur t 
C'etI  un  hoDimeqni  parle,  qui  dame, 

ÎnchiiHettiTthiea.  Util belhomma 
scket^l,  Il  a  bonne  (fTâee  *  che- 
*al,  Ctit  un  beau  Joueur,  C'etl  im 

eit  dune  humeur  *niriB ,  Mit  qlïl 
gagne ,  wil  qoll  perde.  Fam, ,  t*ett 
un  beau  mangeur ,  Un  beau  dîneur , 
Cert  un  i^nd  mangeiir, 

Fam,,  Faire  le  Seau  parleur ,  la 
beau  diieur,  ABkcter  de  Uen  par> 

Beaufllt .  bette  file  ;  btau-pira , 
belle-mère  ;  beau-père,  belte-tarur. 
Toyei  cet  mata  eampon^  1  lenr  rang 
alphabélique. 

Flj;   et  Ha.  Faire  la  beau  fitt. 


mbelhon 


neiavet  ce  que  voui  dltei.  F'out 
avez  fait  là  He  belle  besogne.  J* 
eormaij  votre  telle  eendalle.  Le 
beau  mérite ,  an  vérité  !  te  beau 
prof  t.   le  bel  avantage,  ma  fblf 

pidient,  un  beau  mosfen.  Keili  k» 
beaux  ditcouri ,  de  beaux  ralron'- 
nemenlt .  de  beaux  eonlei. 
■  Vne  belle  équipée ,  te  dH  D'âne 
chone  finie  mal*  propo»,  jur*  (rrande 
utttae.  It  a  fait  là  tme  belle  éqvli- 

^  Ékipliq.,  n  en  a  f^ilHe  bellei.  Il 
afiiitde  grandei  fautes,  de  grande* 
— ;___  jg  grandet  e>tri*Bgan- 
i  pea  prît  dam  le  ni#ine 
•cm,  nafenadlt  ,il  m'taaconti 
de  beltti. 

Ceit  un  beau  prometteur  y  llpro^ 
met  beaucoup ,  msii  H  uedeiit  pas  oe 
qu'il  a  promii. 

fl  a  le  commandement  beau,  le 
SilVan  bomme  qui  donne  des  orrtrei 
impovùMea  ou  trta-diffldleiàeidcu- 
ter;  on  D'un  hamnie  qui  n'a  point 
d'auloril-!,  et  auquel  on  ne  Teutpas 

ProT. ,  Ce  que 


propoiex 
,.  bon,  mail  Je  n'en  /irai 
dit  X  une  personne  dont 


ab.GoOl^lc 
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bràMrDDeduKqa'oiiiioiuMt'trnp 
*  rota  nt  la  iailla  Mit .  V«ui 

L4chapp»rktUt,  EïiWp  heureu- 


a  éUit  a 


B.»,«i 


f,«iorat« 
«l  dinjuri 


■êlU  nuit.  Déchirera  btl- 
\  On  ra  b^du  à  btatix 
omplanti.  Il  accepla  ma 


t,  Deumortiulurelle,  Vil 


fknt  prendra  ttu  beau.  Jl  y  a 


Tonl  ce  qui  élètt  l'iow  ,  en  hit  U- 

jtvoirltgoûl,  It  laaimenl,  l'amour 
du  beau,  Eiiai ,  rtt&erchti  tur  le 
teau.  Le  louverain  beau.  Le  beau 
Idéal.  Le  vrai  beau. 

Une  btllt ,  Une  femine  qui  a  de  li 
beauU,  deraer^mcnl.  Courliier  lei 
beat,.AUerdtlMleenbtUe.IUmU 
auxpieds  de  ta  belle.  De  u  nultreue . 
On  f  m 


l'emploie  quelquefoii 
te  d'ironie.  la  «i»«>iej 


guère  du  I 


t.AJtl 


dMDtà  il  nllnleric. 

Fim.,  Faire  le  beau,  faire  la 


enjorger,    M   p»*ni 


BelU-dm-jour ,  belte-de-nuil,  M- 
U-d'utt-jouT .  Plant».  Foyet  cet 
nota  il  leur  nua  eiaïiabé^aae . 

B(i,aTau».B>i.>T.i.M,  B.O.T 
Hio.  lac.  wlverbiaiet  et  hmiliir». 
Tout  1  fait,  enliireowDl.  Il  refuia 
tien  H  beau.  SU  ote  ouvrir  la  bou- 
che,ie  lui  répondrai  iti  »l  beau. 
Il  U  fll  bel  et  bien. 

Di  PL»  auu.  loc.  sd*.  et  hm. 
Tout  de  nouiean.  Quand  lout  le 
monde  fut  lorti  dt  tabla.  Il  te  mil 
à  boire da plui  belle.  Il  létail  re- 
tiré du  monde ,  mai/  it  y  eii  rentré 
depluebelle.  Ilavallpromii  dane 
pluâ  Jouer,  U  ila  recommencé  de 
^ui  belle. 

Beptut  baau  enplui  beau ,  h  dit 
Pour  (ipriDier  que  lea  Leiutii  d'un 
omrsgSj  l'intér«t  d'un  drame ,  etc. , 

Eh  ■■•o.  Ik.  idT.  Sont  un  ImI 
vpect ,  isiu  une  ippireice  hron- 
Me.  C*l  homme  volt  loul  m  baau. 


BEA 
Celle  affitire  te  prétardail  m  beau. 
Peindra  quelqu'un  ou  quelque 
choie  en  beau  ,  Faire  valoir  de  pr^ 
féi-ence  ce  qu'a  d'avantageux  la  per* 
aonne  ou  la  choaeque  l'on  peint,  on 

Tout  aiAD.  loc.  idT.  et  fam. .  qui 
li^niAe,  Doucement ,  ntodérei-vout, 
relenei-voui-  Tout  beau  ,  n'allet 
peu  tï  vile.  Tout  taau,  na  in>iu  ski- 
porletpae.  Tout  beau,  momiaar, 
parler  d'uix  tel  aoec  plut  de  ret- 


BEAUCOUP.  adT.  de  quantité.  Va 

coniidéràble.  H  w  dit  tant  au  un> 
phyiique  qu'au  len.  moral.  Il  y  a 
beaucoup  de  gent.  .Auoir  beaucoup 
d'argent,  beaucoup  de  blé  ,  biau- 
coup  de  fruité.  lit  tant  beaucoup 
d'hérlllera  é  partager  cette  tuecei- 
tion.  L'Évangile  du  !  Il  j/  a  beau- 
coup d'appetet,  et  peu  d  élut.  Dira 
beaucoup  de  parole).  Il  l'a  répété 
beaucoup  de  foie,  ferler  beaucoup 
de  larmei.  Il  l' écoula  beaucoup  de 


a  beaucoup  de  ptianteur.  Avmr 
beaucoup  dadrette.da  dexiérité. 
Avoir  beaucoupd'eeprit,  de  talent, 
de  génie^.  de  lavoir,  demalice.  da 

•SîilrTdi 


T'^ùv^ 


joie, 


hagrin,  de  regrei 


tucoup  de  genipen 
3/  en  a  beaucoup  qui  lont  d'une 

méine  lena.  Lonque  U  choie  qu'oa 
n'exprime  point ,    peut   être    ai>^ 

qui  lait  beaucoup,  It  dit  beaucoup 
en  peu  de  parolei.  It  reite  encore 
up  à  faire.  Il  aperdu  baau- 
Jtn'eil  pai,  à  biaueoupprii, 

it£  ,1a  proloDgatioDon  I  a  fréquence 


ouph 


enfant  grandit  bea\ 

deux 
beau. 


,p.  Çenégo. 

\rtcni  depuii 

Ceit  un  homme  qui  a 


oup.  Manger  beau- 
coup. Attendre  beaucoup.  Houa 
avant  beaucoup  ri.   //  ainebeau- 

'^^gueitvreTe'^'eluHti  (c"ïfT 
flire,  lei  lire  frénuemmenl)  quede 
lire  beaucoup  de  livrei  mauvaltou 
médiocrei  (c'e>I-â-dire,  uaep-aode 

adjeclïfi  et  lei  adTcrhea  que  lonqu'il 

marque  comparation  ;  étalon  'tlv%- 

eoup  moine,  beaucoup  plue  content 
de  voui  devui.  quelque,  jour,.  Je 


Il  • 


'.  lia 


de  fbrtuna  qu'un  tel.  Ouand  il 
eu  mil  aprta  le  comparaUr,  il  dok 
touJDUra  é\Te  précédé  de  la  prépoaH 
twn  de  !  fout  êlet  plut  lavanl  de 
beaucoup.  Lortquil  etl  mit  aTuI  ip 
comparatif,  on  peut  également  dir», 
foui  4lei  beaucoup  plut  lavanl, 
et  foui  élet  de  beaucoup  plut  im- 
vont.  On  l'emploie   ■         ' 


marquent  com- 
Ttuvrter  da  beaucoup 
bipaiier,  nrpatter 


Il.'enikut  b< 

grande  djffiéreni 


U   de  beaue 
l^piàe^fou 


quertlone  en  apombation.  Cet  aii- 
fanttail  déjà  le  latin  ,  c'eil  beait- 


regarde ,    K  peine  regarde-t-il  Ib« 

vout  rentrant,  À  peine  retirerez 

BEAU-FILS.  >.  m.  Terme  reUtif 
qui  eiprime  l'alliance  entre  l'eu&Bt 
mUe  né  d'un  maria^  antérieur,  et 

beau-fitt ,  puitque  vouiavet  ipouii 
tamire.  Elle  a  épouié  un  veuf,  t 
elle  a  deux  heaux-pU.  Cette  es- 


fi-ère  de  ion  mûri .  ou  par  ud  frère 

i  deux  bommet  qui  ont  épousé  le* 
deux  »Eun  Ceit  le  frire  de  mm 
mari,  d»  oui  femme,  et  par  tonti' 
queni  'mon  ieau-frère.   Cet  deux 

BËAL-PtRE.  >.  m.  Terme  rebtif 

et"le*^re°de  uk^^,  oTenlpe 
une  femme  et  Le  père  de  aon  mari . 

maride  leur  mère.  Ceit  le  père  da 

beau-pire'.  Ceit  mon  beau-pirt , 
j-ai  ipouti  ta  fille.  C'en  mon  beau- 
pire,  ila  épouiéma  mire. 

BEAUPKë.  >.  m.  T.  de  Marine, 
I^ooi  du  mit  qui  eit  placé  à  TaTUtt 
du  na'ire  el  qui  e>t  Irèa-incliné  aur 
la  poulaine  ou  l'éperon.  Le  mM  da 
beaupré,  ou  timplement.Zi  beau- 
pré. Ce  b&t'imtnl  a  perdu  lou  beaitr 

RÊAUTÉ.  1.  f.  RéuniOB  de  fortnea, 
de  proportion!  el  de  couleur*  qiu 
plaît  aux  jeux  et  qui  U(  naître  l'àd- 


Dig.lizodbvGoOglc 


TJMge.  La   luau 
ttauli  <f  u  oiiagi 

euMH.  I/n>  femr. 
»uté.q<ti  nigL 


Sa  biauté  ttl pBr/kile ,  accomplit. 
Sa  itanJé  eu  daiu  la  finir ,  daiu 
lOHit  (o  ptw.  Sa  btaulé  eitfanét, 
ElU  têt  iCme  Inataé  raaitHOUe,  dt 
laptutgraHdt  beauti.  EUt  a  ium 
bMtHénattmtU.BatuliarlipcieUt. 
Biauli  /àde,  journalUrt.  Btaulé 
aHimét.  Biaulè  Inm  caruervée.En- 
Irlaiirta  beauté.  Conttrmr , per- 


îi  K  dit  quelqucfoii  t>«  Hulei  hi^ 
BWt ,  det  Hulei  propariiooi.  La 
haauli  d»  la  taille.  La  beauté  dti 


b€auli  dédaigmut).  Une  beauté 
flirt.  Une  beauté  célèbre.  Toute» 
Ut  beauté»  delà  ullUétaientà  celte 
fUe.  On  dit  même,  abulumïm , 
Lab*a»ilé,  foatiévçatT  LabeJJci 
ffmmo  en  Kënéril.  Rendre  hom- 
mag»  à  la  étante.  Le  triompAt  de 
labtauté.  L'tmpirt  de  la  beauté . 

Il  K  dil  (pMiqiiefbû  par  une  urte 
^  badiMBe;  el  alorf  on  l'emploia 
•Bitout  au  (Muriel ,  aT«G  Fadjeclif 
IMWMMf.  Fwci  Hoi  btauli»  qià  re- 

Cett»  /hamt  était  la  btauli  rla 
bal.  Elle  éuil  ta  plui  bdlc  de  toula 
lu  femmeiqui  w  trouvaieot  an  bal. 

Cttt  une  beauté,  h  dit  D'une 
hmme  trt>-belle. 

.  Btaaté  grecque  et  Beauté  romiù- 
nt,  »e  dwat  des  feramet  dont  la 
beauté  rappelle  le  caractère  deiiétn 

If»  médûlles  aoliquei  de  la  Grèceet 

BaiBTi,  déi%D«,  CD  B^n^ral.  La 
qoalïlé  de  c«  qui  toucbe  agréable- 
ment le>  leu ,  l'eiprit,  Time ,  de  ce 
oui  est  excellent  en  ■«□  ^nre.  La 
beaulé  du  jour.  La  beauti  du  ciel, 
de  la  lerr».  dttflrari,  dei  eaux, 
dttarbrti.  La  beauté  d^unt  ville  , 
d'an  édifiée.  La  beauté  d'un  ta- 
bleau ,  iTunt  ttatue.  La  beauté 
d'uni  étoffe.  La  btaulé  dunecou- 
Uur.  La  beauté  d'une  voii ,  dune 
Tnatiqut,  d'un  concert.  La  beauté 
d'un  mclacte,  d'unr/»le.Labiau~ 
lé  de  feiprit.  La  beauté  du  ityle  , 
det  ptniéti.  La  btaulé  d'un  ou- 
vrage ,  d'un  poème.  La  btaulé  dt 
CAmt.  La  beauté  dei  tentimentt. 
La  btauté  dune  découverte.  Citl 
ta  et  qui  tn  fait  la  beauté.  Cela  ett 
de  toute  beauté. 

BiADTit ,  an   pinriri  ,  te   dit  de 


olJiet^t 

Ut  beautit  que  celle 

Ltt  beautéi  dt  la 


B,  de  plnseiirf  beau 


ulUer 


ir«.  Celte 
fkmmt  a  mille  btautéi  (  mille  chai^ 
nei  ) .  Le  tli/lt  de  cet  écrivain  a 
dtt  beautét  qu'il  n'tttpat  donné  A 
tout  le  monaedt  ttntir.  Let  beautét 
de  ctl  ouvrage  m  effaetnl ,  à  mit 
yeu ,  ltt  Jépiull. 

iianl*,  Ml  ptoiid,  Mtqildqiufoii 


employé  duu  le  litre  de  eert«in>  lU 
Trei  compotéA  de  i^cits  on  de  traita 
renurquablei  tiré»  de  lUitoire. 
Beautéi  de  l'hiitoir*.  Beautét  d* 
r/iiitoire  de  Frtatei ,  dt  fÂiitoire 


BEC.  t.  va.  La  partie  taillanlfl  et 
dure  qui  lient  lieu  de  bouche  an 
■ùeaui,  et  qui  e>t  fermée  de  deni 
piècei  appelées  Mundibules ,  Fuae 
■upérieure.  l'autre  inlériOire.  Long 
bec.  Bec  court,  groi ,  aigu,  large, 
erocAu.  Lei  oiieaux  a  bec  pu. 
Ouvrir  U  bee.  En  oiiiau  qui  te  dé- 
fend du  bee,  qui  donne  un  coup  di 

ProT.  et  fig.,  Avoir  bec  et  onglet. 
Être  paurni  dea  ntofeiu  de  id  dé- 
fendre. etUToir  en  nier. 

ProT.  et  fig..  Avoir  bon  bec. 
Parler  aT«  une  rrracité  ,  une  bsr- 
die**e  accompagnée  quelqueioii  de 
malignité. 

PtÔt.  et  Sj. .  Avoir  h  bee  bien 
a/fllé.  Parler,  répondre  avec  promp- 
titude et  hcilité,  et  tnéne  arec  un 

ProT,  et  Se.,  ït'avoir  çutdu  bte, 
N'aroir  qne  du  babil. 

ProT.etfig  ,  Se  défendre  du  bee. 
Se  défendre  de  parole».  Se  prendre 
de  bte  avec  quelqu'un ,  Se  querel- 
ler .  amir  un  déméld  aTec  lui. 

Proi,  et  fig,,  Donner  un  coup  dt 
bte.  Lancer  en  panant  un  trait  pi' 
quant ,  un  trait  4^  médisance. 

ProT.  ut  6g.,  tire  prit  par  le  bec, 
tire  eonvaiocu  par  lei  prcprei  pa- 

ProT.etlîg.,  Montreràquelqt^un 

eat  encore  ffrt  ignorant.  On  dit  auui, 
Faire  payer  à  quelqu'un  ton  bte 


t.  Voyai 


nue.  (Damœideui  pbri 

Clm  ordinairement,  Béji 

ProT.  etGg.,  Tenir  qutlqu'an  le 
bee  dont  Veau,  à  l'eau.  Le  laitier 
tonjeurt  daoi  l'attente  de  quelque 
chôae  qu'on  lui  ^espérer;  Le  tenir 
dam  Hncertitudc ,  en  ne  loi  donnant 
pai  de  répon«  p«iliTe. 

ProT.  et  lie.,  Paiitr  la  plume  par 
le  bee  d  quelqu'un ,  Le  fruttrer  dea 
eapéranccB  qu  an  lui  a  donnée».  CTeil 
un  homme  qui  ne  te  laine  vat  E>af- 
ter laptumepar  la  6 

Pro».  el6g..Fair 

Fig.  et  bun.,  Catuar  bee  à  bte. 
Tête  à  télé. 

Fis.  Cl  F*n>'  <  '''""  '■  P*l"  ^^  > 
Faire  la  petite  bouche. 

Fam, ,  Caquél  bon  iee.  Fjomqa'on 
donne  à  la  pw ,  parce  que  cet  oueau 
apprend  heilement  à  parler.  Il  le 
dii  fignrément,  d'Une  femow  jaseuM 


Kdquel. 


n'ttet  qu'un    blanc-btc.     Ct  petit 
blanc-bee  viul  tenir  tête  i  tout  U 
monde.  Taitet-vout ,  blane-bec. 
Bto^t-Oivn,  ae  dit  de  La  bou- 


che d'une  peraoone ,  dont  la  lètre 
■upérieore  est  fendue  comne  celle 
d'un  lï^rre.IlKditfjuelqueFoiida  La 
perwotte  mène  qui  a  ce  début  de 
confi>nDalieD. 

Bte-dt-grut,  on  Géranium.  Genre 
de  plante*  aimi  nommé  parce  que , 
dau  quelque!  «pécn ,  la  capaule 


Bee-de-eorbin,  TOditen  général, 
dam  lei  ArU,  de  Ce  qui  eal  courbé 
el  terminé  en  pointe.  Canne  à  bte- 
dt-corbin ,  ou  en  bee-d-corbin  ,  on 
•imidenwnt,  Bec-de-iMrbin  ,  Canne 
dont  U  poignée  a  cette  lorma.  —  Il 
t'eit  dil  auireliw  d'Uoa  etpJce  de 
hallebarde  tpe  portait  une  compa- 
gnie particulière  dei  gardai  du  roi , 
qui  ne  m^ait  que  dau  lea  nandea 
cérémoni».  GentiMoaiiiH  à  Me-da- 
/a  dit  eaiU  gtntiUlâmmt 
i-coriln.  On  appelail  aii«i 
de  gardei  Lit  beet-de-eor- 


ic  dit ,  par  analo^ ,  de  La 


dil  de  certain!  uttentileiqn'/Zi  tant 
terminéi  en  bee  de  fîûle ,  parce  que 
leureitrémité  roaemble  1  celle  d'une 
flùlelbec. 

£a  bee  d'uni  lampe,  La  partie 
d'une  lamçe  paroA  «ortie  bout  de  la 


Un  bee  de  gai  hy- 

Ik  ,  M  dil  encore  d'Une  pointe  de 
re  (|ui  te  trouve  au  continent  de 

— IX  niièrei,  Lt  bte  d'Ambii.  Lt 

bec  tt Allier. 

aDgIeiaillanI,  qui  courre  la  pile  d'un 
pont  de  jriorre.  En  ceiei»,  Bte,  ne 
l'emploie  que  dani  le>  eiprenioat 
Avaril-bee  et  Arrière-bto. 

BECABUNGA.  i.  m.  T.  de  Botan. 
Eapèce  de  léroniquequi  croit  dana 

butique. 

BECARRE.  I.  m  Caractère  de  mo- 
•ique  en  forma  de  petit  carré  (tf)  ; 

aTail  été  hauuée  ou  baissée  d'un  Je- 


BECASSE.  >.  f.  Oiaem  de  p>M«a 
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n'  >  le  bec  feri  long ,  et  qui  cit  boa 
laniier.  Tutr  uni  bécaise.  ïaira 
un  lafm'i  -te  bécaui,.  Bécaim  rô- 
tit'. Pâté  lie  bitai't!. 

Prov.  et  fig..  Briller  la  hicaiie, 
^Dcis«r  adroilameot  qui?lt|ii'uii  Je 
lelfe  >orte  ,  qu'il  ne  puisse  plus  s'en 
dédire  ;  faliraper ,  Te  Iromjier.  La 
bitaiic  m  bridie. 

Fig,  et  pop.,  Ctit  une  têcaiie, 
C'eil  une  feowie  s«ns  ejprît. 

BEC.WSEàU  .  t.  m.  SorlB  Je  bëcjt 
•ioe.  Tuer  deiàétaitcaux. 

t1  te  JiL  auui  Du  pcliu  Je  I*  bé- 
cuse  oa  de  la  béeisuoe. 

BÉCA&JlMi.  i-r.  OiK*U(ihiipe(k 
que  la  bécuK ,  qui  *  «uai  \e  bec  fort 
1m(,  el  qui  est  Irèt-ben  i  uaager. 
iiotfthnu  «n  tatmii.  Béeaiibui 
riliti,  ituUiei.  Va  plaid»  Ucet- 

Proc  et  fig.  TIrtr  fa  Mmu/îiu,  à 
tabicAttiju,  Cacber la tup^nonl^, 
MD  adreMe,  pour  Miieui  tromper. 

BECCARD.  1.  m.  Nom  sue  l'on  doo- 

iie.iUbp»lleduuiin«. 

fiEC4>E-C0bBiN,  BBC-DE-GHUe, 
ETC.  yojti  Bac. 

UCflGUF.  1.  m.  Petit  oiieimnii 
veobercht  te  fignc».  el  qui  crt  *tH- 
Mlictt  lnan(-er.  tâangtrr  éet  btcft' 


BÉCHAMEL,  i 


e  Mandie  . 


e  Cméi 


_ 'a  bicha- 

mtl.  De  la  morue  <1  la  Hehaiatl. 
Vtit  Mehemtl  de  brochet, 

BteBAItll.s.m.  ^uln  que  l'en  don- 
nait euirefaîs  au  FJamanl ,  oUcau  Je 
passage,  «jipeié  FAcnicoj^lcre  par 

BÉCFlE.  >  r.  buiil  de  jardinage, 
hrmé  d'un  fer  ^Jal,  larre  ei  inn. 
cbaiil.  auquel  t'adapl 


i«*û« 


mauche  da 
plancHt  J»  jardin 


-.sqlabtcht- 

BKCHKR.  r.  a.  Couper  et  rem 
la  terre  arec  une  bi^chc.  Bêche, 


ProT^  J'aiiaerajijuieuxbichtr  la 
terre,  te  dit  eu  parlaut  li'uuirataii 
qu'un  regarde  eoaime  trét-pcnMe  ou 
trûi-Jiltii^ile ,  ou  pour  lequel  on  a 

,^  BE<:iîi({i:£\jî°dM  deui  georo.. 


tti  uu  trit-bou  bicAjçuij. 

ttÇQUtt.  ou  RKQCEE.  a.  f.  La 
quauliiî  lû  Dourrilure  qu'un  oii«au 
peut  prendre  avec  le  bec  pour  la  daa- 
ner  à  »e»peiili.  Vnoiitau  gui  porte 
la  iecgute ,  fui  danae  la  64cgu4«  à 

"sIcQIJÊTERouBÉgCETER.Y.a. 

Ilonnerdetcoup&iiebcc.i.ifoi'MUf 
mf  betfutlé  cet  fruitt. 

peruunel.  e(  •isuific  ,  Se  Ixllre  à 
GDupi  de  bec ,  {Touxine  fout  lea  i^oqs; 

fiint  leapigeous.  Deuxpiffetmtguite 
itcquiient. 

BuvncTâ,  ia.  participe, 

BECUHE.  t.  r.  T.  d'Hiit.  nat.  Poic 
•on  de  mer  tn->-voracc ,  qui  rei 
Ue  un  peu  mi  brocbei. 


r:leur>,  etc.,  eldc  leur  faire  faire 
.ce.  V»  bedeau  de  Saial-Euila- 
!.  te  bedeau  mare/lf  en  léle  d»i 

Il  se  disait  aulreCbii ,  ilani  let  Unî- 

vertitt's,  de  Cerlaiut  affiuien  lubal- 
lernescnargéidefoDcliousàpeu  près 
iemblable*.  Lt  prtmier  beiltaai  de 
l'univeriUi,  Aqjiiurd'buiao  emploii, 
daii4  le  même  aens,  le  terme  ^Àppa- 

l^liÉGAlt.  t.m.  Eipècede  tumew 
ou  lie  gaJe  cbutelue  produite  mr  l«i 

û  piqûre  d'uD  iaseele.  Le  bédrgar 
élail  aalrejbu  d'un  graad  utagt  «a 


.lplu.'u. 


'oa^'o'Z 


îebrigaiidage.  VncheJ'deBèdouiae. 
Ht  furent  eurptii ,  allaçuéipar  d»t 

Bèdouiai.  On  fcmpir'-  -"■■ 

a4)ecùf.  Lu  Arabtt 


BÉE.  adj.  Il  ae  t'en^loie  que  dau 


dans  le  beKrni  :  Soiœr  i 
Le  beffroi  tonne  ivi  ,1e  U.        , 
'  porta  le*  olochei  ;  Il  faut  r*- 


quj  porta  le*  olochei 
faire  U  beffroi  de  ce 


oajiemtnt  aatideHlèi.  Bigayenen 
habi/uet.  Corriger  U  bigautmenl. 
BEGAYER,  v.  n.  Ul  ae  coiyugui 
cemske  Pager.)  Articuler  mal  Im 
nioU>  lea  proaou;erea  bétitar 
au  rupélaat  la  niéoie  >)llabs  . 


j  du  mande  t 


endrt. 


.  we  à  bégayer.  On  bégaf/e 
ueiauefoii  par  taiiarTat,  par  li- 

itfail  moort  qm  bégaf/tr,  te 


BSt 

dit  D'un  eiJiuil  qui  et 

■    ■-    ,1 

-.   --„--.  trèi-ùopar^ite. 
g.'ondi  philotophet  a£  faai 

Ïubigai/er.iniand ilt  veidaUpar- 
r  de  ce  j^ui  ait  inacceitilU  é  la 

ett  queiquefoii  Ktii  cit 

imence  à  biga^tr  gu*t- 

qatt  vieil.  Cet  ieolier  a  iégagi  tt 

S^iij.ib.  partioip». 
EGO,  i;£.  adj.  U  aedit  D'uncli*- 
«al  qui  nargue  toujoun,  qMoiyôjl 
■ilpaHë  rige.  Ckeual  béçu.  Jumamt 
béa  ut. 

BtGUE.  a4j.  dei  deux  genrei.  Qui 
béjsaje.  Ou  le  dit  leuleDieiii  De  ceiit 

Ïii  u£  peu  yen!  parier  awia  |iéBvr«r- 
n  homme  bigue.  Elle  tel  biam. 

■eot,.  Cett 


ËtSufl 


tiaëitfinUvi 


Bt2(J£LI.h:. ,.  E  TenoBinjwiew, 
qui  (c  dit  dUne  femiae yrads awc 
bftuleur.atidédaigaeuiBaraciapw- 
l(neo<:e,  j»  /ilaitantax  par  mate 
celle  femate ,  ceil  urne  bfgu^ult.  On 
leinploie  quelque^oit  ailjàcti'eaMA- 
Ceiie  femme  e,t  bien  biçutaU.  Il  eal 

l'aife  la  àègu4ule.  Se  donner  l>ir, 
le  toB  d'une  prude:  aRccMr  ridîciil*- 

lJbGU£ULEKiE.<.r.UiWMtèrr, 
le>  airi,  le  ton  il'uge  bésmaulB.  O" 
ne  peut  eupparUr  ta,  Sdgitmdvie. 
Ceit  un  iToil  .d»  i^umiUrie  et 

BÉGUIN,  t.'  m.   Eapio*  d«  cviffe 

M  menlon  avec  une  petite  l>ride.  Vn 
enfant  gui  a  encore  U  bi^uia. 

F ig.  et  pop-,  Je  lai  aj  bitn  la^ 
ion  béguin.  Je  Fai  bien  grendé,  je 
l'ai  verleoienl  réprimandé. 

BEGUINAGE   >.  m.  MaiwB,  eau- 

Il  te  dit  aivai .  pvr  néprû  et  fiuv- 
lirremeut,  d'Une  dévotion  puérile  et 
affectée.  EUe  dmnt  dam  la  Ugui- 

BKGUDE-  ■■  f-  iMit  iU.certaiat* 

reHgieuwi  d»  PaTi-BÛ  utbaliqHt. 

11  M  jitauaH ,  par  nwprii.et  maf- 


BEJIKN.  (.A 
Hint.)  Il  »e  dit  de  CerlaiM* 
nuidiowalea ,  doot  1m  deux  < 
lu  phu  uiiiâea  aa 
«■(HirtÔBa  du   m 
MÔne.  Bihtn  ma 


4<^ 


BEI 


BEIGE,  adj.  dea  daui  gemrw.  VC 
dit  l>e  la  laing  quà  a  a*  asulear  palU' 
relie.  £«<>»  iaij^. 

Serg»  beigt ,  mi  lubitanliT— nt . 
Seige,  Serge  Ule  avsccetU  taj^ 
de  Uine .  et  qui  n'a  rcfu  suauM  Mit- 
tuni,  Oujit  deméiiK,  Brap.btîgi- 

BEICXET.  a.  m.  Hépti»  M  piW 
fri  te  4  la  poêle .  et  qui  «Bwlopp*  w 
diuairenuBt  ue  iiMuibe  <dr(  owilqua 
fruit.  Beignet  de  vamnat.  B^mttl 
d-airioalt.  SiIgHtt  toi^.  AM 
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BEDOM.  *.  m.  ^nyu  boua. 

JtÉJArajL».  m.  T,  de  Fauconne- 
rie. Oteèo  jduic  et  DÙii.  On  rjonae 
Ct,hlimfft  I<DDmà1.'njeiui«bDmni» 

iL.'m^ ii^er  à  qarlquun 
iim  li>|iinir,  Loi  biri  ToïrM  lutlue, 

CDcgre  dv'iu  ^Doraol  Jftoi  le^  diase* 

m,  BM»  en  pnaoace  loiûoun  Éi- 


,  SKi«W£.T*[.  T.'ae  MiiHne, 
Mil  UlineW  (le  truMparl  i  bnJ 

_i_.     i._. rt  priocipileiDenl 

ir  In  oniaui ,  A 

.ïjiiTrÂBTE.  M|j.  Qui  bêle. 


•^fâ 


.  fnt^  Switf  laigimm ,  mouion 
UUal.nitMffae  tthaut  elle  nam- 
ton  rUii  ne  «knt  guire  cuîU. 

BÉLEMEHT.  >.  m.  Le  cri  <»«  m*u- 
Umi,  ia  agacoB  e<  dn  brebu.  £« 
tnMt  >(  «su  mgiKaa  n  reofunair- 

■tUMMie.  >.  r.  (On  pnnnnee 
Silimnilt.)  T.  d'Ubt.  ua(.  Il  k  dit 
<fa  CcKwM»  coquillH  fouilu,  de 
hf  a  ÏH  u«B<« ,  dOntOB  ne  cou atlt  pai 
iet  uuiv^eB  vivante.  li  y  a  ieaM- 
tana  ftmlictt  da  hUttimiltt. 

mST^.  m.  It  •«  <Kt  Du  cri  nilu- 
r«)4a>**ati>ai,d«a$Deiui  et  de* 
hrebn.  La  Mfnvaia  6Hent. 

¥fvr.  rHaat,,  BreSliqui  Ulepard 
ta  fruUt,  ifiaôé  <m  «UK  beaocoup 
à  Aie,  «k  Wra  le  (empi de  m«)|;Fr. 

ftVT.  et  fie. ,  La  inMi  bêla  lou- 
fKrufr  rn^ne  ,  On  nedunee  guêpe 
IH  liBiirii  I  ^m  Tienaent  de  la  na- 


,  de    terme  «llmgée  et  A 


tartre.  Dite  beîatlt 


laH  eâ*^< 
miru  dtcui 

B£Lini.*.«].4Q«el<IDeii-aniëeri- 
*e«t,  BMbr.)  Çu»diTip*ik  portant 
Uae.  etqoîetttë  mêle  de  ta  nrebh, 
Vmmrotbiiifr.  Ko  rame,  d'un  bi- 

tlma ,  Afùfle  nun,  Une  mtMae 
de  enerre  dea  ancieiB,  faite  d'ane 
M^  UM^ ,  dnt  rnb-iniitë  éUit 
■rnfe  dtaib  tète  rTrirahi .  él  (jui  ht- 
tàl  i  Hatn  el  i  TenTcner  let  mo- 

c**rfc  ti^^fMre  jouer  le  éilier. 
Bit  èrt^  A  MAer. 

CapsteliatHwi  iédiaeale  qui,  vera  le 
igÉhatflmpItr^e ,  eotneîdaii  aTec 

"^-'^"  ^(âeSUo  «gnedontlecof- 


-  - , „.■.  t»  iOltll  tIaU  dam  le 

llâM.  *.  f  Ancm  (fol  «ftn 


da^am  d'uni  olache ,  foac  tœir  la 
battant  myenda. 

BëlItHE.  1.  m.  T.  d'iuure  et  de 
néprà.  Coqain,  gueui ,  bonuae  de 
B^ant,  etc.  Un  aras  bellirt. 

BKLLA-OONA,  «u  plua  onlinair^ 
■MBt  BELLADONE,  i.  f.  T.  de  Botan. 
PiuM  ténéoewe ,  de  la  Emilie  dai 
folaD^ei ,  qui  st  eoployëe  an  méde- 
eim  ,  et  qu'oo  appelle  aiail  puce 
qu'iutnfm  le*  luUetu  an  la>aient 
Bfi«  eapAca  da  fard.  Extrait  de  M- 
ladûne.  Ou  la  nofluaa  autti  BeUt- 
dame. 

BELLlTRE.  •.  m.  Celui  qui  a  un 
hui  air  de  beaal^,  ne  beauté  ntdlée 
de  Meur.  t-Ml  ui  *a//f  Ir«.  On  rem- 

f.  T.  ite  Bolaa. 


l|  SCOM- 


'  BELLÊ^IAME.  1 
N«B  nilRaire  de  1' 


Il  déiigna  qudqaefoi 

BaLLfi-iim  y  eftl  Koû  Le  so&i  que 
]«•  entomoloipfK»  doaaeBl  an  papit- 
km  du  ehardna. 

BËLLE'Mi-JOLiit.  >.  F.  T.  de  Bo~ 
tan.  Eêpice  de  liseron  dost  lei  fleur* 
nei'éf  mioal»™!  ^e  peadanl  Irjvur. 

BeLlE~[>K-MIIT.  i.  f.  T.df^  Botin. 
Ptinle  eiDtiaue  4onl  le«  fienr* ,  qui 
(«••emlilcnt  1  oellei  du  liaeroo ,  ne 

(4i£r  éa  (oleil.  On  la  nomme  autre- 
Bient  Jaiap. 

»ELLE-6'UN  J(Mi8.  •.  f.  T.  de  Bo- 
lan.  Plante  cultii^  dan*  le*  jardia* 
ï  caou  de  lei  bellei  fleun  iaunei. 
qui  H  Hment  trèi-prooipiei 

HKLLE-FILLR.i 


Mlle. 
F.  Terme  rehlif 


mpkre.CetIveIrebellv 
slMx  époueé  àartpire. 


BELLE-MERE.  t.  f  Terme  rehllf 

et  la  mère  de  h  femme ,  on  entre 

on  entre  de«  enfant»  et  la  aeconrie 
femine  de  leur  père. 

BELLE-SOEl'R..,f,MotnJ'alli»nee 
(Bii  «  donne  par  un  mari  i  )a  mur 
lie  u  Fcnime,  on  ])Sr  une  femme  iU 

une  trrvr  i  ta  femme  de  khi  frère  , 
on  i,  deui  femmei  qui  ont  épooté 
tel  lieux  Ir^rei.  Ceil  la  tour  de  ma 
femme,  de  mon  mari ,  etpareenté- 
fuenlma  belle-tcew.  Cet  deux  fem- 
met  eont  b^lei-taitrt. 

lieLLIGt:nA»T  ,  ANTE.  adl.  (On 
prononce  le*  denx  L.  )  Il  te  rill  Dei 

guerre.  On  Tcmpleie  turloul  au  W- 
hiinin.  Puiiutncet,  parHti  beHigë- 

BEUigtlEim,  EU»,  adi-  (Ob 


BEtf  II 

IX  L.)  GaaniertiB 
a.PeujUab 
jutux.  HiaH 
.  Carvetire  ielli^eu- 
LemntbelùqunutdiltttTvaBieU*. 
B£LL1SSIH£.  adj.  de*  deux  een. 
».  7rè>-beau.  U  e>t  h«ilier  et  |M« 
wilé. 

BELLOT ,  OTTE.a^i.  Dimiuitif  da 
Beau.  Il  le  dit  I>e<  e^t>.  CM  n- 
fani  ait  ballal.  Jhu  petite  fiUe  («j 
•/<i«//(WM.  Onl'eBpIoiequalqadHi 
•uhtUalita 


1  l'eBploie  qualqartiiii 
It.  Mon  pMU  M/M. 


qu^que'éléyalk 


U  dma  Ubm  d  Im 


qu'etla  ilait  âtre  baïné*  d'm  deni- 
Un.  Maiire  un  MmrJà  un«iwte,  dt. 
vaal  uat  nota ,  aa  iimol ,  deux  6é- 


S*ixdeben.  faamiiHBt  une  huile 
de  boane  ^lulil^  qu'où  emploie  aar* 
Miit.(Uoi  la  païAimaiie. 

BEKAROC.  1.  f,  Serrare  «ui  MM 
•Mi*Tir<ta>deuic4tii.  Oaditauri, 
wKaçti^aBW^ ,  Vf  ferrure  UrianU. 

BENEUiClTE.  t.  a.  MMUtia  M 
l'uaaga  a  rewKi  françai.  La  prîtra 
qu'on  hit  avant  le  repai.  Dira  le  Û- 
midieilé.  Vm  «tftant  «ni  M  fmUpai 

Bfi^lHCTW,  INE.  1.  BelWeuB, 
Fclineuaa  ie  l'MiIre  <le  S«nt-$eMll. 
Vneouoemda  tinédiaini,  da  M- 
uidicllnaa.  Lai  iéttidiclha  éMUtH 
plmtieur 


LmbinidicHtmd'une 

égllta,  d'une  chapelle,  dee  frnU 
lapliimaHX.ifimciiHetière.ete.  La 
IdnHieliondupvn.daCeau,  d^im 
cierge,  etc.  La  iénddiattondai dr*- 
paault.  LnhinidietiontapUaU, 

Il«Baiag«u«i,4,'aetiM4'Bnpr4A 
CM  d'an  prêtre  qai  b^oil  daa  •■«>> 
tant>,elc..<a  faiiaat  nu- eaa  le  lifM 
de  la  cToia.  Bomar  la  6Jnédhtkm. 
Jleaevoir  la  bénédkMon.  Aitiettfi 
la  bénédiction.  La  binédhMtm  At 
leintaacremenl,  La  hinédUHon-ipu- 


dèratU  la  binddlcbon. 
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Bititieno' ,  ùetùSe  momû  ,  Grice 
•t  hvïur  puUcuUèrc  Ju  ciel,  Ctil 
tBttbin^dictionpartictUièrt  lUDitu. 
ZUm  Ta  eombUde  binédictioHi.  L*t 
UnidietUna  cihilti.  Dieu  a  répan- 
du,aotriiiabénidielK7u  lurceilt 
fàmUl».  Dl*u  u  a  mit,  y  a  doiaté  la 
bJnédictim.  Attinr ,  l'atlirtr  Ut 
hinidietunudu  eitl. 

Vn»  maitOH  de  UnidiclUm,  Uoa 
•ùr^[ne  II  piété j  st.  figuré- 


!l  fim 


l.Uos 


MDi  «utoEue  lu  d 
JMM  dt  Mnidklioi 


qniHDiDiervHiiier  a  une  laveur  pur- 

vu  itorm*  quantiiidt  /ruili ,  c'eti 
totbinidiclion.  Il  M  dit  iwpuliire- 
uent,  et  par  une  urte  d'ircnic,  Pour 
OMniuerrïKCèa  d' une  choie  Ucheuie, 
déu^réible;  «Ion  il  ctl  oniÏDiJre- 

e'iÊt  uni  binidiclim.  Il  a  ilé  battu, 
f  lu  c'dff  une  bénédiction. 

au  pluriel,  Dea  vœux  qu'on  fait  pour 
Upmpérité  Je  i|uel<iu'uii ,  deiMu- 

dointraimUebénédKliom.lla/aif 
beaucoup  de  bien  danj  cette  pro- 
vince ,  et  lu  habitanlt  te  comblent 
dtbénidictioni.  L»i  Mnédiclionidu 
pauvre. 

Sit  aÙBuÀre  ett  en  bénédiction, 

4cte«d^bieaffti«uice,ietverUu,  elc. 
BENEFICE.i.m.GaiD,prafit,rt>H( 

a  loitmé  d  ion  bénéfice.  Il  a  eu  du 
iénéflf  doHi  celte  affaire.  C'alcu- 
'  r  tout  tel  bénépett  aue  doit  pro- 
ie gror  béné- 


éxcédi  lit  bé^ce. 
ficei.  Ondoitdoiut 
Miu  rmréienlalion  au  bénéfice  d» 
Ut  comédien.  RtpréteMalion  à  bé- 
néfice. 

BlnlHii ,  ligniBemu,  Privilège, 
AvanUgc ,  hiEuJIé  accordée  par  La  loi 
ou  par  le  prince.  Il  Jouiiiait  de  ce 
droit  par  binéficé  du  prince.  Héri- 
litr par  bénéfice  d'iHveniaire,  mut 
Unifie»  dinvenHûre.  Jouir,  être 
déchu  du  bénéfice  d'inventaire.  Le 
bénéSe»  d»  dItcmitioH.  te  iénéfic» 
dedtvition.  atrtadmiiau  bénéfice 
de  «Mira.  Profiter  du  bénéfice  de 
ùtloi. 

letlret  de  bénéfice  d'âge.  Lettre* 
de  cb«tii:vtlcric  que  let  miaeurt  obte- 
naient jadis  pour  être  émancipét ,  el 
pourEouvemereui-mJmeileurbieu 
jUaquàpleiDemajohlé. 

t.a  Nédec.,  Bénéfice  de  nature, 
Let  évacuationi  eitraordinaîrei  par 
leaqueUet  il  oature  h  toulige.  Bé- 
néfice dé  ventre ,  ou  lia^eii 


eu  Hiiwire,  l>eilerreiconquHetdaDi 

oo>apa«naua'anne(.  Uriginairemént 
Ut  béné/icet  ou  fief,  nétaient  don- 
mdiquàuie  ;  eneuUe  ,U  devinrent 


«  de  binéfic 
lia  on  rapport. 

ilrefuiB,  et  mi'ellf 
i,  A 


l'Ua  titra, 

eccléuuti- 
ci  1«  déno- 


d'aulrei  payt.  Un  bon  bénéfice.  Bé- 
néfice limpU.  Bénéfice  ayani  charge 
d'àmei ,  avet  charge  d'urne!,  d 
charge  démet.  Bénéfice  ticuUer , 
régijier,  contiilorial.  Bénéfice  en 
eommende.  Bénéfice  de  fondation 
royale.  Bénéficeiincompatiblei.  Bé- 
néfice déclaré  impéirabte.  Bénéfice 
liligieux.  Lei  charger  d'un  bénéflcf. 
La  collation  d'un  bénéfice.  La  no- 
mination dei  binépcei.  Pourvoir 
quelqu-und'unUnéfice.  Pourtuivre 
un  binépce.  Courir  un  bénéfice.  Bé- 
tlgner ,  permuter  un  bénéfice.  Pré- 
tenter, nommer  à  un  bénéfice.  Con- 
férer, remettre,  tenir  dei  bénéfieet. 
Ditputer  lut  bénéfice,  le  litre  dun 
bénéfice.  Taxer  un  Unifiée.  Poit, 
derun  bénéfice.  Remplir  un  béni 
fice.    "        '  -  "       ' 

néfic^ 

fice' 


<n  bénéfice. 
Prendre  p 

N'a 


olfice. 


i  bénéfice 

re .  B^né 

liouVi 


n'iitque  la  tenture  et tauélreoEiligé 
de  prendre  <e>  ordrei  lacréi,  ni  de 

rddder  lur  ko  lieui. 

Bénéfice  técularlié.  Bénéfice  qui 
n'eil  pouédé  que  par  des  rèf^lien; 
et  qui,  par  dispense  du  pape,  peut 
être  poitédé  en  comaiende  par  de* 


•  fis-. 


endre  U 


Prov, 

bénéfice 

sS/te"i 


même  où  e*I  I  égliH  et  le  bien  du  bé- 

néfioe.  Vn  bénéfice  bien  titué.  Réii- 

derà  ton  bénéfice,  dam  ton  bénéfice. 

BE»bf'ICIAmt.a.$.d«deuigen- 

rhéritier  mui  liénéKcc  d^iuveulaire. 
érilier  bénéfielairi. 
•-■—•-■-  -agUyidmtcommemh- 


Î.Lebéiéfi,  

I  du  défunt ,  Jusqu'à  eoncur^ 
dei  force»  de  la  tucireiiion. 


une  repréien  talion  lhé«lrale  il  Séné- 
fi.:e.  Le  bénéficiaire  ajouédant  la 
•econdi pièce.  Le  bénéficiaire  eit  un 
ancien  louffléur.  La  bénéficiaire  a 
fait  unf  bonne  recette. 

BÉhfcFlCIAL,  ALK.  a^.  Quicoa- 
eerue  les  bénéfico  eccléiiuliquea.  Il 
n'eat  gnire  utile  que  dans  celte  locu- 
tion ,  Màliire  benéficiale.  Être  lu- 
vani  liant  let  malïeret  bénipdalet. 

B£>tFICIEH.  a.  m.  (Cemoteitde 
quatre  ijUabei.)  Celui  qui  a  un  bé- 
néfice ccclétiaitique,  iJn  riche  béni- 
/kier.  Ingrotbinéficier. 

Bb>tKIClER.  1.  n.  (Ce  mot  ett  Je 
cinq  •]'llabci. }  Faire  quelque  profit. 
Il  H  g  a  pat  beaucoup  à  bénéficier 
tureettemarthandite,  Jlabènéflcié 


BBN 

BENÊT.  *4i.  m.  Niiia,  ast.  foiU 
tn  hamme  bien  benêt. 


BlÉISéVOLE.  adj.  dei  deux  nonret. 
Qui  eit  ou  que  l'on  luppote  biora- 
blemant  diapoié.  U  ne  le  dit  niire 
qu'en  plaiaantant,  el  dana  cealoco- 
liona.  Lecteur  bénéooU  ,  auditeur 
bénévole. 

BENEVOLEMEnT.adT.Volontier*. 

^Ta"faifTeUbénév^UmeZ^ 

BtNCALI.  >.  m,  Lanpie  qui  e*t 
dériiée  du  untcril,  et  qge  parient 
lei  peuplet  du  Bengale.  Étudier  le 
bengali.  Vnmanutcrit  en  bengali. 

ir  K  dit  Buaai  ajjecliveme^.  L'i- 
diome bengali.  Let  caraetàret  ben- 
galii.   Le*   orientaliale.  remploiest 

la  grammaire  bengalie. 

BENGALI,  a.  m.  Ën.èee  de  pînaoo, 
pelil  aiaeau  dont  le  c(i«nt  eit  mEré— 
blc,  et  quou  a  ainH  nonnne  parce 
qu'ii  nous  est  venu  du  Bengale. 

BENIGNEHRNT.  tdv.  D'une  ma- 
nière béo  igné.  Il  l'a  reçu,   il  fa 

BÉNIGNITÉ.  >.f.* Douceur,  bonté 
du  puiiiant  à  regard  du  hible,  do 
tupérieur  i  l'égard  de  Tinferieur.  Jl 


gniti.  Il  Ticiint. 

FEMN,  IGNE.  a4j.  Doux,  hun 
Vn  naturel  doux  et  bénin.  Hun 


qui  tieul 
bénin  d, 


la  ^bleue.  Cett  lepùa 

lignifie  figurémeal.  Favorable, 
propice.  Air  bénin.  Le  ciel  bénin. 
Aitret  binini.  Influente  bénigne. 

It>edil,  en  Médecine.  Dea  maladiet 
qui  n'oSreol  nen  d'alarmant.  Petit» 
vérole  bénigne,  d'une  eipèce  bénigne. 
Angine  èénigne.  Fièvre  bénigne. 

Bemède  bénin.  Remède  qui  agit 

BI^:^IR.  T.  a.  Conucrer  au  culte, 
au  aervicc  divin  avec  certaine*  eéri- 
moniïi  eeclé*iattiques.  Bénir  une 
igliie,  une  chapelle.  Binir  dei  orne- 
menti  déglite,  une  pierre  d'autel, 
dei  fonlt ,  etc.  Bénir  un  cierge. 

Bénir  un  abbé,  u.  ahbetie,  U* 

Ceii  aux  ivtgueide  bénir  Ut  abi^ 

et  lei  abbeiiet. 

unioD (uit.nt  lerile religieui.  On  dit 
de  même ,  Bénir  un  mariage. 

B4nir  dei  armei ,  det  drapeaux  ; 
bénir  le  lit  nuptial,  bénir  la  table, 
etc..  Faire  certainea  prière*  pour  at- 
tirer la  grice  de  Dieu  anr  des  arme* , 
aur  dea  drapeaux ,  elc. 

it^ntr  le  peuple,  let  attittantt,etc.. 
Faire  sur  eui  le  ligne  de  U  croit ,  en 
leur  (ouhaiUnt  la  grâce  divine.  La 
prélat  bénittait  let  patianlt  agt- 
—lilléi.  Le  prêtre  a  bini  fatiiâ- 

liiiH ,  >e  dit  également  en  parlant 
_  .  l'acle  religieux  par  lequel  le*  pèr«i 
et  lea  mèrts  appellent  *ur  leur*  en* 


dbvGoogIc 


I*  wvteotini  céknla.  Soé  UnU 
1  Juphel,  et  maudit  Cham.  It 
■J  itt  mf/aiU  ousnt  Ht  meurir. 


fmila.  BM  mit  Au.  Lteltttnmtt 
tM.  BéHiiHHU  U  Stigimur.  Bémii- 
Nw/aiMlamiiMOwaerMt.  Timl 
U  mimd*  tmu  béml.  On  Bmu  M- 
■lira,  il  vma/bilti  etitt  tonna  «c- 
Moa.  Om  dit  de  ni«m« ,  Birir  U  mé- 
mcirt  dt  qttmlçu'un. 

•■  pwliDt  Dt*  oboMi  qui  nppMlmt 
quelque  ur^ible  MU*«air,  el  ^aé- 
nlencnt  De  tout  ce  dont  oo  ■  lira  d« 
>fl  félidUr.  Je  Miiû  It  llm,  fAauv, 
Uminntnioàjg  uoutai  im.JtMnit 
h  Aatard  fW  Me/sU  hmu  meoit- 

Biim,  B^fie  encore,  Combler  de 
bieon ,  fur*  proapArer  ;  el ,  d«n> 
eetU  •eceptÏDa .  il  ne  le  dit  que  de 
Dien.  Bitu  ai/ait  Uni  la  ma  ^^- 
brtSam.  Qtu  Ditu  bénin*  vot  a^ 
ma!  1,1  Stigneurbiràra  vMn  hmMU 
mtnpritt ,  Unira  voi  tfforlt.  Diau 
bénll  U  travail  di  tng*iu-lÂ,  Unit 
IturfamlUa. 

Fini.,  Dieu  vola  bénit»,  le  dÏMit 
aulrefnt  A  une  penonae  qui  iiniT- 
wuït.  On  le  dit  qae<i]Deti>i>  t  un  pn- 
vra  qiund on  ni  rien  1  lui  dooner. 


Binit,  iTi.  parlicipe.  H  m  dit  De 
■iert«it«*  ch«et  f  br  IcvqneiJet  11  bé- 
B^diction  du  pr«tre  ■  «te  dooni^  arec 
leacéré  DH  ni»  preieritei.  BauhinUt. 
Fain  bénit.  Ciirge  àénll.  Chaniitttt 
UnUt.  Ltt  drapeaiur  ont  ilibénilt. 

ProT.  et  fig.,  Bt  Ctau  binilt  d» 
tour,  De  itinet  protestations  de  ter- 
rice  et  d'onùtié.  Donner  à  qutlaitun 
d*  l'iau  bénin  dt  eour.  On  dit  dm 


Bjm.  II,  «nireputieipe,  qui  a  tou- 
ffe* lei  autre*  u^ificolioiu  de  «on 

r^anl  E>«perw>D(ie«-  L'angedità 
garnit  ^terga  :  F'ûuf  éiti  bénit 
mtrt  toultl  Iti  fiamui,  et  Jitut,  U 
frtdl  d*  vot  entraillet,  M  béni.  Un 
jmipl*  béni  lia  DIau. 

BÉNITIER.  •.  m.  Sorte  de  basin 


neoe  de  la  cnni,  pour  MMrger.  On 
mat  de,  béniUer,  l  Venl^a-iatautei 
tel  églliai.  Biailierda  marbre,  de 
ptarra.^  Unbànllier/hîl  d'uaa^and» 


PrCT.  el  fiun.,  St  démt 
UJiableaafonddu  béailItP.  comme 
•m  diable  dam  un  bénilitT ,  S'agiter 

BENJAMIN.*,  m.  Le  fiUqu'UDp&re 

antrei  cnhnU  ;  par  alliuion  à  la  pr^ 
dilactioD  de  Jacob  pour  BeqaoïiD ,  la 


phMJ«iiMd«M(fi>.  Ctt  nifaMt  tel 
leur  Btnjawm.  Il  eat  fanûker. 

BENJOIN,  t.  m.  Sorte  debmae, 
nbiUoee  aromatique  et  rëiineuie , 
un  arbre  de*  luda 


dÏTera  oaa^ea.  La  benjoin  et  iettffrar 
milaiwét  doimant  un*  odeur  fart 
agriabU.  Le  benjoiK  eet  la  baet  du 
tait  tmJHol. 

BBNOTTB.  *.  r.  T.  de  Botan.  Planle 

I  fienri  rouc^ea ,  qui  crotl  oommu- 
njaeat  da«  lea  lieui  incnltei,  et 
dont  00  fait  mage  ao  mMecina. 

BENZ0l«UE.a4j.n.T.dïCfaiaûe. 

II  le  dit  De  l'aciile  ailrait  du  benjoio 

Atidabmofque. 

BEQ 

BÉQuiE.  >.  t.  rovat  Bicgola. 

BEQUETER.T.a.^oy.BicvaaTM. 

BGQUILLARD.    t.    n.    VieUlanl 

courMelcaïaë,  qui  aeaert  d'une  bé- 

»iiil<e.  foj/e*  uen/r  e*  tiquiltard. 
nf  bouber. 

BEQUILLE,  t.  r.  Sorte  de  Uilon 
•nnnonlé  d'una  petite  lr*ver*e .  lur 
lequel  le*  TÎeillank,  let  geu  întimiei 
ou  eilropi^  l'appuient  pour  marcher. 
Sappuj/er  eur  une  béquille.  Mar- 
cher avec  dei  béquillei.  Il  nepaal 
faire  uH  pat  tant  béguillti,  ;u  avte 
del  béquillei. 

Biguicit,  en  lerae*â'A(rricnltnre, 
Instrument  en  fcnne  de  ratîi*oire, 
a*ac  lequel  oo  donoe  de  téçen  la.> 
boun  aui  plante*  en  T^r^lauon. 

BEQUILLER.  t.  n.  Marcher  aiec 
UM  béquille.  Ce  vieillard  coiameuct 
à  béquillar.  Dana  ce  leoi,  il  e*t  hmi- 

BéttriLt»,  en  temw*  d'Agricul- 
ture, est  verbe  actif,  et  aieniRe,  Fure 
nn  petit  Itbouratec  la  bejjuille,  dut* 

Bégoiui,  il.  participe. 


BER.  •.m.  (On prononce  Ht.)  T.  de 
Marine,  ApparmI  de  charpente  et  de 
oordage .  placé  wu  un  grand  bllï- 
menl,  ponr  le  supporter.  elquiglisoB 
■ur  U  cale,  lorsqu'on  lance  ce  béii- 
Bient  1  reau.  Le  bàtimani  le  dégage 
deitnbrr  lortqu'il  til  â  flol. 

BEHCAIL.  s.  m.  Bergerie,  Ken  oA 
Fon  eafcrme  un  troupeau  de  moulons 
ou  de  brehis- 

FLp. ,  Amener  au  btrralt  una  bre- 
bii  égarée,  Ramener  un  hérëliqne 
dan*  le  *ein  de  l'EgAiCi  nmener  t  des 
•entimenti  de  piété,  à  une  cooduile 

écartée.  On  dit  dîna  un  geni  analo- 
gue, fieuanir.  rentrer  au  bercail. 

BERCE.  1.  f.  T,  de  Bolan.  Genre 
de  plante*  ombellifèrei,  dont  l'espèce 
la  plus  connue,  appelée  au&«i.fimncAa 
urtin»  bâtarde ,  est  grande ,  tivace , 

rEurapa. 

BERCEAU,  s.  m.  Sorte  de  petit  lit 
oA  ToB  couche  les  enfaal*  1  la  ma- 


»au  de  chine,  d'acajou.  Mettra  un 
mfanl  dont  ton  berceau. 
Dit  II  berctau.  Dé*  la  plus  t«Ddre 


BER  iti 

du  btretau.  Un  enfuit  qui  ait  an- 
core  au  berceau,  Vnanfatttau  ber- 

,  Il  faut  étouffer  U 


U  berctau  du 
pari  det  Aiili 


Ke  fut  la  bareeau  da 
ademi.  La  Saxe  fut 
lulhéranleme.  La  plu- 


ie certaines  c\«im.CatilabUt.emant 

Lat  artt  étaient  ancttte  au  barceaii, 
Ra«cBtD  ,  dan*  les  Jardina  .  se  dit 
d'Une  charmille  taillée  en  Toâle,  aa 
d'Un  Ireillapi  de  nt4me  forme  sur 
lequel  on  fut  nivnter  du  jaunin ,  du 
cfaèTrefeuille,  de  II  vigoe.  etc.  itar- 
caau  dtjatmin.  Bercaau  dachivr». 
feuille.  Prendra  U  fiait  mut  im 
ier««aii.  On  dit  qselquefoû,  fianMMi 

.^lléa  n  iarctau.  Allée  coUTerta. 
On  dit  de  même,  Cee  arbret  font  la 
berceau,  formant  le  iercau,  De 

Biacaïc ,  *^ifie  également,  ea 
terme*  d'Architecture.  Une  Toftleea 
plein  cintre.  La  bareaau  (Tuna  cava. 

BERCER.  I.  a.  Remuer,  balancer 
le  berceau  d'un  enfant  qu'on  veut 

PrOT.  et  tig. ,  La  diabla  le  berna. 
se  dit  D'un  boame  qui  e*t  loMJoan 

Tte.itÂiB.,J al  été barcé décela, 
de  cet  conlei-là,  J'en  ai  oui  parier 

mi1lefoii.de*  mon  plus  jeune  tee. 

HsiciTi,  signïBe  figurémcnt,  Amu- 
ser d'espérances  fausses  ou  éloignéet. 
Il  g  a  longttmpt  qut  vaut  me  ber- 
eet  de  celle  aiiurance.  On  ht  ber- 

réaliier.  Bercer  quelqu'un  devabui 

Il  l'emploie  aussi  atec  le  pronom 
per*onnel.  et  signifie.  Se  Haller  da 
quelque  choie.  Se  bercer  d'aipérart- 
eetffivolii,  didéti  cAimériguit. 

Biici.  Il,  participe. 

BERCEUSfc.  s.  I.  Femme  charge 
de  bercer  un  enhnt.  Lt  tervtc»  dat 
harceutei  n'a  guire  lllu  que  dan* 

BERET,  s.  m.  (Quelques-an* écri- 


, ronde  etplale.qui  est 
paysans  batques. 
SI  ffUne  coifivre  A  peu 
de  même  Forme ,  que  les  damaa 
ont  quelquefois.  Un  béret  rouge, 
aieu.  Vn  béret  de  velouri. 

BERGAME.  *.  t.  Ancienne  sorte  d* 
tapisserie  fort  commune  et  de  pati 
de  valeur,  'ainii  Dommée  i  cause  de 
laville  de  Bergame,  d'où  sont  reouea 
les  premières  tapisserie* de  ce  genra. 
Il  n'a  atmll  dont  ta  chambre  qu'une 
timple  tapitterie  de  Bergame.  H  n'g 
avait  que  d»  la  bargama,  qu'un» 

BERUÀMOTE.  s  f.  Eipéce  de  potr« 
bodante  d'un  très-bon  goÛt.  Berga- 
moteditè.  Bergamote  fT hiver. 

Il  sa  dit  encore  d'Une  espèce  d'»< 
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BER 


t«4 


il«at  va  tire  anc  iHctac*  agréable. 
J>s  r«(«iic«  d«  btrgmmvit, 

i\  K  dit  iiiHi  Dei  pelita  bolUa, 
4n  baahvanièrat  qui  Hnt  donblles 
arae  dei  écsrcei  ds  cette  npèca  d'o- 
ruigm.  J'ai  m^i  ma  btrgamttt 
d»  patliUtt. 

BKRâE.  1.  f.  Bord  fbIbt^ 


pAflA  de  cHal^ape  éirdtn ,  dobi  on  mt 

BVnOEH ,  ERB.  9.  Cshli,  «eTte  Aui 
nrde  ki  idOoIddi,  les  birbîi.  Va 
itrgtr  leignetix ,  htUKlgtnt.  La 
Amiltm  da  iergrr.  Lt  ehitn  du  bir- 
ftr.  Lt  ehlen  de  berger.  £a  mort 
igali  leiTOlteliet  bergeri.  Unjeiaa 
ùrgn:  Une  Jeune  bergère. 

Il  l'wt  dil,  l|;uréneni .  dini  {* 
PfMe  putoraie.  poiir^nnnt.aniïnie. 
Vu  berger  fidite.  Une  ber^tre  fn- 
amnante.  I»e  11  vient  ifu'im  dit  cti- 
eore:  L'heurt  daberger.'LblImmto'L 
hvorable  lui  amaDli^  Et,  rHoHiS 
dubtntr.  La  planète  de  Tâilti. 

BeitOéRk.  t.  r.  E>|i»««  de  fanlmil 

tliu  hn^  «  pli»  pfofand  cjne  leg 
iBisitlh  (mHnalret ,  et  giriii  d'nna 
«pèee  de  coduta  lur  lequel  on  l'ai- 


BERGERëTTC.  a.  r.  Sorte  de  lio 


eniri  dam  la  btrgtrit . 

Fis.  et  fam,,  Enfcrmtr  U 
dam  la  bergerie ,  Uellre , 
quelqu'un    Jani   ua  lieu ,    ili 


hHul  attirer  au  dation. 

iluriel,  »  dil 

Xa'X^arfei 


Petit)  pMfmei  dont 
flert  uot  le  sujet 
Aii^an.  Enceseï*.,,.  „„v«>. 

BEKGtItONMiTrk.  t.  (.  Adcûb 
diminutiF  Je  Bcrgèfe.  On  dit  autti, 
Btrgerell». 

BKRGeflOMNETTB.  •.  f.  Petit  oi- 
leau  noir  et  Mine ,  d'une  fon»  l»**- 
■!1ci;ante.  qui  h  piall  d«M  le  tsib- 
uacadei  tfMipaaui. 

BtRIL.  1.  m.  roget  Kkt,-,,.. 

BERLE.  >.  f.  T.  de  BotMi.  Gmre 
de  plante!  «nbellifèrei .  dtml  plu- 
»un  sipèeeiKBt  cukirësa  à  '»•"' 


.    .., 4ta*iHeL.„ 

raragé.  Vnit»rttn*à^uatr*platei 
Vue  groiH  berUm.  Louer  une  ber- 
line. Vogmtfér  data  unfiirli»»,  ai 


l'^.fr!'  '^y^'  dani  un  béTliagot. 

BtRLOyUE  ou  BRELOQUE.  ..  t. 

1.  Diililwrc.  Batterie  de  liaibnirqui 


BER 

iBOit,  qui  ait  onbiaireaeat  paH' 
ger.  On  M  l'eiif  laii  gUAn  qu*  dau» 
cette  pkraie  familièn ,  Avoir  bt  btr~ 
tu*.  Jt  voit  Iti  Mtle  autramml 
fu-iù  ne  loni,  lia  la  berUe. 

F«.,  Avoir  U  btrlut.  Ju^  nal 
de  quelque  choao ,  t'en  lare  tHM 
Id^FuuK.  Il  faut  avoir  la  bariue 
poitrjufer  comme  vout  jiûlu.  Wmu 
ne  vot/iipa,  quo»  pMeioue,  U 
faut  que  vMii  «uc:  la  berlue, 

BfiHME.  1.  f  T.  ( 


igie ,  dlln  nke- 
unekTéecth 

tnlomé. 


d'DùelleaétéapporUe. 

idj.  det  deuk  ^nt«s. 
Q<  re  b«rn<^  et  moqué. 

C  t  bernabte.  il  est  fa- 

Iti  II*. 

..  F.  CoquBIaf»  Il  cinq 

à  ia  careheilei  t>dtinient«:  on  cmjait 
«utrefciî  qutl  en  sortait  une  espice 

BERNARDIN,  INE.' l'Beiiipeui , 
reli^cUM  de  Pardre  de  SAinl-BeDoH, 
i-i^formé  (Mir  uini  Bernard.  Vn  cou- 
vent de  bernardini. 

BERNE.  I.  f.  Tour  que  l'on  Jow  à 
(juGlqu'Hu,  en  le  faiuut  tauter  en 

personnes  lienocat  lëi  coidi  «t  le* 
cAtés.  Cela  mirilK  ta  berne.  ïl  ett 


„,  t'av 


ci 


iUon  « 


lignai  de  delr 


HB ,  PavÛhn 
istë  1  la  place 

jii'jeT,  «>it 


berne  ,  Le  rouler 


BERNEMENT.  I.  m.  Action  de  I 
ner,  maniiredoDt  on  l«rne  qi 
qu'un.  Le  bcmemcnt  de  San 
Fanta.  Il  est  bmilisr  el  peu  ui 

BERNER.  V.  a.  Vûre  Muter  q< 
au'un    m   Tair  par  le  moitreW 


///C' 


Irtrné  pêadMtt  U 


la.  Je  me  fe 
tt  dut  lea  d 


hr.RNEim.  ».  m.  CfliBi  qui  betne. 
Je  n»  craiiu  ni  la  berné ,  Hltei  ber- 

RERniQflE.  Sorte' d'adT(n%e  pM 
lequel  «1  eiprivn  que  fetpérmce 
de  quelqu'un  est  ou  lera  (W^ue.  Je 
Brodait  U  trouver  meoreiflie!  lui  ; 

lui  :  birr^ùe.  I)  est  popuhfe. 

BERRE'f,  ,.  m.  rhyln  Bt.». 

BERTL.  *.  Bf.  Pierre  pMaetfM, 
d'un  Tert  bleuâtre  4  et  transparente  « 


BBSACS.  t.  r  iKèn  4g  MMMtrt 
B*r  laBdlha,e«(braé{MrlM4«M 
boaH,  M  M>rM  qHII  forna  dMli  p»- 
idiM.  tte  MSfnw  MmAaNM  MMM 
(.1 v.„i tttmnntfN- 


t.llp, 


M  Mit», 


Kttfm 


ett  rfovmi  Itl  bttaoe  Mri. 

rig.  et  hm.,  Éift  A  ta  Ami 
êmr*<HdlAlabn»eê.  vm  liMt. 
On  dit  de  mtmt ,  Ki*^r0,  HtMf 

fwtfTU'in  é  la  bftam. 

ProT.  H  Ég.,  KtnjMbmà  ili  fum- 
amm  ehoie  roitun*  MA  fMM  it  Ht 
bteart,  1  Mrs  fkrt  Mtjîébé ,  f  WMr 
beaUeonB, 

BESACHffi.  t.  H.  CMU  qtH  MH» 
tma  beaaea ,  h  beMNW.  H  ert  MMet. 
el  ne  t'emploie  guère  que  par  dHI- 

KSAIGHE.  Mî-  'h  4Mi  «MMh 
H  M  iit  Du  na  «ui  •'atgrit,  mMb 
qii'a  ert  au  baa.  On  dit  aalabBltm- 


téf»»f  la  bai*  it  tkarpeaU.  «t  i 
fair*  hs  taoena  el  nartaiati.  Dpmmt 
>M4  vfléca  de  £«if  ouac  tu  baenigmé. 
BKSAHT.  >.  m.  AOcnkM  mobb* 
da  l'aBipire  4a  f  i  u^iilianitl  aB 
BjWMe.  SeeaiU  d'or.  Étant  dm^ 

S  ni.  Onpoi/alaïade  betéiàefrwt 
rMtonJeeeprhtt*. 


BESET.  1.  m.  T.dà  Triairta.  Il  •• 
oeup  da  dit  )MV  UfWal  W 
araèaa  deua  at.  J'ai  amani 


'?T?.ff 


BE3I.  1,  u.  Non  («oéi 

donne  à  plr--' '~- 

eo  y  ajout. 

eïïei  lunt  tirccs.  uerr  tinari,  itaa 

de  la  Malle.  Bail  Chaïaaonlel. 

BlilSiCLES.i.f.iil.âorteJeluDet-    - 

Mettre  tel  biticlei.  Avoir  toujovn 
det  bti>clti  lur  le  nei.  JrMér  dai 
bttietei.  Il  est  faUilier, 

HC.  el  bm.,  Punei  toi  biiîUii, 
Vdm  n'ave:  pat  bien  mie  voi  6i#- 
çlei ,  Preuei  nrietit  (;anii)  i  ce  doH 
il  l'agil,  *ouj  nefatei  pâi  aucieic- 
tniriË. 

BESOGNE.  ■.  r.  Tt-sTàîf ,  àuTÎ^; 
■«ion  par  lamiette  on  ftît  «neteUïW. 
Avoir  de  la  Seiomr.  Mettft  lamlOk 
i  la  beiogne.  ÂHer  à  la  betngiU. 
ÉlreàealeulgM.  Vtie  tangue  ie- 
legne.  Se  mettre  en  heiogtit,  A  (i 
besogne.  Faire  ta  btcOgne.  Çtd/ttt 
lalniogne.  S'attacher ,  être iiild» 
d  ra  berogne.  Mettre  autlilfiin  Hi 
beiagrie.  Ce  que  vaut  hi  Oonnet  A 
fhire  eit  une  fèrtt  btiagne.  Ce  UMt 
est  Fatnirrer  tfans  tous  ses  erhploit. 

Il  signifie  aussi ,  l.'eSét  du  trataH , 
Pourt-a|;e  même  qui  rétulle  du  tM- 
yail.  Bonne  beiogne.  Beiogite  délh 
eale.  Belogne  greiHir»,  Betop» 
ifOmmmeée.  Betegna  adieoéé.  Bw- 
togne  bien  fiiiu.  FtUrttV&td  Am^ 

gn*.  mmifar  A  Al  HiOgm  flOt». 


DigtizcdbyGoOgle 


SES 

(Mtrdt  la6eiognM.il/iiilpau4e 

hetoghe  que  quatre. 

cflmnund^ 

gnt  ^s^scfim,  fnvaâ  fue  fon 
cIumhI  pu-  goAl  et  que  l'on  eiëcuts 
i  MfuDUitie.  Lu  beiogne  iCafftclioa 
riuiiil  ordinairtatttU  mieux  qut 
celle  de  commande. 

Troi..  Selon  raraeta  la  htioyni, 

u  faili .  S'aimer  fm 


•"iF'ïîi 


i  travaÛlec.  FÏg^  Stndoradr  lur  U 

PM4ffne,TravulkrD0Dch(il«UHen[ 
JE/r>  âpre  à  là  heiogaa ,  HeUn 


toûfitt  Fure  beaucoup  d'oUTrag^p 

Ite  longer  qu'à  labeiognt,  qu'à 
(aire  ta  iaiogne ,  Ure  tout  à  taie- 
toyne,  Ne  *'occDpi!rque  deiaffaïn» 
ile  lOD  tiul,  lie  u^roFeuioa,  âtre 
uotauemeal  applïqae  à  ^ce  qu'on  fait« 
iu  Iranil  duot  an  e»t  ebargé.  O 
commit,  cet  emploj/i  Ke  ipnge  qu'à 
M  Betagn». 

Mler  vilt  sa  Betognt ,  Elro  eap^ 
ilîlif ,  au  Agir  prùlpitauisent.  tl  et 
dit  qBeJquefoït.  Sguréneut,  ll'un 
aîiupal«ur  quïinaoge  s«o  palruMioa. 
Taire  plut  de  tiruît  que  de  beto- 
ytie  I  So  dooner  beaucoup  de  auravo- 


;i- pli»  qu'on 


e  dt  ta  Umi 
lionne  betoj/ne,  Triv 
Ou  dit ,  daai  le  *eat  cootrain ,  FMre 
Je  ta  mauvaif  tetogne,  d*  mam~ 

Irouiq.,  fétu  aiuii  fait  là  BM 
telle  betogne ,  de  beUe  bteome,  M 
(lit  A  une  feneaut  qui  a  gitél'*(- 
bire  ilsot  elle  l'ett  Bëlfe. 

Tie-i  Sonner  iien  d*  ia  betaqna 
à  i/aetqttun ,  lui  tailler  de  la  buo~ 
gne,L\ûûoaoeràe\i,fiHae,àe\'«xtt- 
àix ,  lui  Muciter  dei  enhom. 

KSOGNEk.  T.  n.  Faire  uae  bew- 
Ene ,  faire  de  U  Iwiogue.  JVtfUHtwiW 
iiea  betoané.  Il  «m  Euailiar  M  U 
oieinît. 

BESOIGKEUX ,  ËUSB.  ■4),  Qw  «l 
■Uns  la  G^ne,  dau  le  bcHia.  Cet 
gent'là  tottt  devenue  bien  batoi.- 
giuux.  II  Bat  fanilier. 

BESOIN. 
■  (  «melqut 

avait  bien  b^ioin.  Aun~iiouitietBiii 
de  aaelque  ebote  !  Je  n'ai  ptat  b»- 
mUm  de  rien.  CAacua  tait  tetbetoint. 
Confier,  expoter  à  quelqu'un  set 
betoint.  Subvenir,  pourvoir  à  lei 
ieioiae  ,au3  beteini  de  tm  fiimllle. 
11  ùgiùfie  auiti ,  lodinDce ,  diiaA- 
■  ■!  -  -  -  i^  if  Jig^j,  _  rfur 
-'  't  ta  attittë 
uent  de  U 


j^  .         '    h*e hetoiiu  delà  .   . 
Cell  un  betoia  JuUaral.  Se  créer 
dttiêtotm  faotiçee.  Boire,  mangtr 


tant  tetohi.  Let  déiln  natitenl  du 

beioin.  Det  teioini  iag^érieux.  Sen- 
tir, Couver  dei  betoint.  Prévenir 
tout  lel beioint  dunepertoane.  Le 


- - ,    ,  .  ji^iuUent  Je 

la  diseiiiiaB,  Ilett  lorlipoum  be- 
soin.  Cn  heioin - 


teiotTxprettant. 
'oifi.  faire  tet  bt 


La  ïhoee  mûme  qui  estlobjel  dub»' 
I-i  labae  ett 


deven 


■pituri 


OJtte  gcB^rale  ,  ea  parlaat  I>s  ce  qui 

utile  ,  conteaable.  Cet  Aamme  a 
btivin  derepot,  a  un  ertréme  beioin 
de  te  repoter.  devoir  betom  de  dttr- 

Jl  a  toujourt  bei^n  d'un  Miida. 
Vaut  oouiiei  vaut  rei'irtr,  je  n'ai 
■piui  bnoin  de  vout.  Je  ne  puit 
vaut  prêter  le  livre  que  veut  au 

Jiomme  a  betoin,  aurait  bêtain, 
grand betoIndétreiuroeilU.  Itn'a 
pat  betoin  qu'on  lui  dite  deurfeit 
la  même  cÀoee.  Ce  plancitr  taf- 
l'aitte,  il  a  betoin  d'une  poutre 
neuve .  Cet  planlei  ont  beioin  d'eau, 
ont  beroin  d'être  arrotiei. 

Avoir  betoin  de,  Miiid'un  Terba, 
^nifie  auiai  ,  ïtre  dans  l'obNaïUon , 
daoi  lanéccuit^  Je,  J'ai  betoin  d'al- 
ter  àieientiroil.  J'ai  betoin  d'être 
au  Havre  à  la  fin  du  moli.  Je  n'ai 
pat  betoin  de  vOui  dire  que  cela 

pùtie  quelquefois,  Aïoir  uh  esTie 
extrême,  un  détir  iqunodér^  (le.  Il 
faut  avoir  bien  betoin  de  /kirt  par- 
ler de  toi  pour...  Cette  femme  a  be- 
ioin datlirer  (v  eUe  loue  lei  re- 

ftm..  Cela  me  faH  betoin,  bien 


beioin ,  Cela  m 

fait  néooMnre ,  iMea  aei 

le  dit  ndne  on  parlant 

toBBB.  Le(!ti  decelle  pauvre  lem 

-^  -•—-,U  lui  fait  bien  beioin. 


«.On 


aMire.  Il  n'ett  pae  betoin  de...  Il 
n'eitpai betoin  que... 

Ad  tnaaiv.  loc.  adv.  Lonque  le  be- 
wia  K  (ait  Knlir.  On   connaît  tet 

loin.  L'ttrmtt  lui  a  manqué  au  bt- 

lervir  de  cela. 

Blason,  OMNE.  adj.  Jumeau, 
l'uB  dea  dem  enbiotad'Bae  mène  am- 
ebe.HMtnui. 

BESTIAIRE.  i.B.llae  du  de  Cent 

G 
Il  h 


BET  lOS 

BESTIÀSSE.  >.  f.  Peraoïuie  il 


,  dêpo 


-"«"llei--   • 


...«.  v^  populaire. 

KSTlk'^X.  ..  m.  pi.  Il  rigniGe  k 
ni«nie  chotc  oue  Bétail.  Ce  fermier 
a  beaucoup  de  beitiaux.  Il  eu  rieb» 
'-  '---"--  -    "■-    itablei  tant  ran- 


b4t«.  Une  petite  beiliole. 

Iltedil.fieuréinenl'- 

ment,  i)e>  enfanta,  dei 


BbTA.  •.  M.ll  aa  dit  de  Qnekn'im 

Iiii  cal  trto-fadle.  Ceit  un  groe  béia. 
e^  i^iw^enJI,  et  Irte-Jànilier. 
BETAIL.  «.  B.  eau.  Troupeau  da 
l>4ta  1  quatre  piedi,  qu'on  aténe  pâ(~ 
Ira ,  coniDw  IxÊufa ,  vaelvs .  brmii , 
clièvrai ,  eochoDi.  Il  ne  w  dit  gabta 

iéttlil.  Menu  bétail.  Card^  le  'u- 
lail.  Nourrir  U  béiaU.  Ce  fermier 
a  perdu  tout  ion  bétail. 

BtTE.  >.f  ABbMdpriTideratMa. 
Mte  à  quatre  pledt.  BéU  bruli. 
Bêle  lauvage.  Bêle  /hrotiebe.  lUtt 
féroce.  Bête  privée.  Bêle  à  cornet. 
Bête  à  laine.  Bête  bovine.  Bête  à 
poil.  Bêle  de  charge,  de  vaittirm. 

bêletauvage.  ÇueeevilÀine btte t 
Une  aront  béte.  Une  petit»  béte. 
VneMte  venimeut»,  lieiaêauxda 
bêlet. 

Proy.  et  ig.,  Kemanltr  tur  ut 
bête ,  fteooBTrer  TaTuiaige  ou  ft> 
bien  cju'on  avait  perdu ,  «tre  rétabli 

Ptv*.  «t  B(. ,  HepraitAv  du  pdU 
de  ta  bête.  Chercher  wn  naiin 
dani  la  choae  néBe  qui  ■  e«i*é  h 
mal,  foyei  Poit. 

Vi!>'-.iA%^. .Morte  la  Ute,  mari 
U  verm.  Un  ennemi,  up  méchant 

ou  bien.  Quand  celui  qai  ooui  n  en- 
duit l'éteindre. 
Fig.  eif»m.,*'iarttnb«l>,  moit- 


n.  nui  npî 

«dit,   *p 


. e«pril ,  lani  eapa- 

cllé,  Ceit  une  bêle  épaulée  que  cet 
honane-tà.  Cela  ne  lerl   non  plue 

Î l'une  bête  épaulée.  Il  te  dit  auui 
UneiîNequi  t'ait  déthonorëe.  On 
l'a  trompé ,  on  lui  a  fait  épouitr 
une  bête  épaulée. 

Fifî.  cl  km..  Ceil  la  bête  noire  , 
•ta  ifit  De  quelqu'un  généralement 
hd.  C'en  ma  bêle  nôtre,  ma  Ml% 
davertlon,  oudDipIPmenl,  Celtimt 
bête,  ae  Jit  De  quelqu'un  peur  qui 

Fig.  et  km..  Ceit  uae  fine  bel» , 
Mil maliijm  btte ,  Milll  D'une  iicr- 
•onnc  rusée  et  artilkieu^e.  Ne  vouk 
fiez  pat  à  lui,  r^eit  une  fij*  b4le. 


abvGoogle 
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Fig.  elhm,  r«f  ■»» 


Utkhii,  i 


et  à  cri.  Hulatieer  la 
TUT  la  tête.  La  béf 

"»'«,lalU>"'     """ 
.,  La  Mil  itldatunoi 


trei  a«  tenv  pcnonnc , 

Bélii  fiiuvei,  L«  c«Th,  les  che- 
vreuil ,  1«  ilniiiu.  B«f»  noirvi ,  La 
•uiglien,  eu.  Btlet  puaalet,  Lat 
renardi,  le*  bJiîreaui ,  tic. 

Bllti  dt  eompagnit ,  leaatt  un- 
elien  qui  vont  encore  p«r  troupe». 

BIti  ,  te  dii  ibulument ,  au  plu- 
riel, Dei  Wtei  Munge»,  dei  aoî' 
maux  férocei  que.  chei  lei  andeiu 
Bomaiiu ,  sp  fÙMit  combltlre  ilini  la 
cirque,  et  «uiquelion  li»r«il  miel- 

SflfiMi  det  eondiraDéa  à  mort,  Co/n- 
I  de  btlti.  Ctl  marlyri  furtnl 
axpetit.  livret  aux  biltt.  Ce  laliU 
marij/r  fkl  divoriparlti  bfUi. 

Fig.  et  pir  pliuinterie ,  Elrt  eon- 
damni  aux  bilei ,  m  dit  quelque- 
bb  D'un  ouTTiBe,  d'un  auteur  mal 
ju^,  déchiré  par  dea  criliqQM ie«»- 
rwila  et  malTedlanta. 

BIti  ,  le  dit,  figarément  et  hmt- 
riirement,  il't'tie  perHone  ftupide, 
ou  qui  n'a  que  peu  ou  noitit  d'eiprit , 
de  bon  HDt.  Ctit  una  Ul:  Ctil 
ià»i  vraie btlt.iintgivm bêle,  une 
grande  btU,  une  pttite  bile,  una 
pauvre  béu,  uns  mMê  btlt.  Cetl 
aat  vrve  btf  d»  tomme.  Oh!  la 
i4le,  la  toile  btle  que  cflte  eria- 

Cet!  la  bâte  dit  bm  Blea ,  me  dit 


Duaeper« 


Faire  la  6»le ,  Affecter  U  bétite. 
^OHI  faltei  la  bêle .  mail  vont  me 

Refuser  quelque  chue  luâl  à  propoa , 
contre  tet  vérilablci  inl^réU.  On 
vaut  offre  un  bel  ilablittemeHl .  ne 
ierefiitiipai,  tt  nalUt  pat  faire 
la  bêle ,  ne  vaiu  aviiez  point  de 
frire  la  bêle. 

Bira,  l'emploie  anui  adieFliTemenl, 
dani l'acceplioD  de  Sot,  ilupide.  Cet 

bêle.  Il  e'it  impoitible  dêlre  plut 
bêle.  Il  en  bêle  à  manger  du  foin. 
Il  H  dit  touienl  De  ta  conduite , 
■le*  propei,  dea  manière»,  etc.  Une 
tonduilebêle.  UnoTopotbêle.foiU 
me  ripontebiea  bêle.  Rlende  li  bêle 
que  ee  qu'il  vient  de  dire,  que  et 

S  lit  a  fall.  It  écoulail  dun  air 
II. 

Pra*.  etpir  ellipee.  Pat  ri  bêle, 
eneinuDea    Heiu   pour  couen. 


à  mittre .  ou  1  cinq  Vouer  d /a  &«f«. 
Il  K  dit  également,  t,  différebU 
Jeun  de  cartel,  de  La  tomme  que 
Ton  dépoM  quand  on  «  perdu  un 
coup,  et  qui  roteaajeu  pour  étn 
payée  k  celui  qui  fagnera  le  coup 
iTaprèa  on  un  de*  conu  lUTuit*.  Ma 
bêle  eil  lur  le  Jim.  ïet  dtta  bêlêi 


6BV 
vont  eniemble.  On  fait  la  bile  au 
jeu  de  tliembre ,  du  reverri ,  ele. 

Faire  la  bêle ,  Perdre  ce  qui .  d'a- 
près Im  rèçlo  du  jeu,  eiirâ  qu'on 
mette  une  b<te.  Mettre  ta  bêle.  Le 
dépoter.  Tirer  la  bêle,  gagner  la 
"■      "  '-  coup,  lorsqu'il  y  a 


me}>«teaL,_. 
BETEL.  >.  m.  Plante  que  l'o: 

ÎTe  dam  phitieurt  partietdeJ' 
llqui grimpe  comme  la «jne. 


oipal  ingrédient,  etqui 
habituel    dam   toutet 


'^d'Ù^uï'"' 

equatonaEM  de  i  Ane.  MteKer  du 
bilel.  Priienlerdubételàun  étran- 
ger. L'utage  du  bitel  affermit  lit 

gewyvei  et  fbrlifle  l'eilomac. 

BETEMENT,  adr.  En  b«te,  lotte- 

bêtemi'nl.  Il  ett  familier.         '   '^' 
BETISE,  t.r.  Dé&ut  d'intelligence , 

dune  bêilee  extrême.  Ciel  ta  béate 

Il  te  dit  auioi  Dei  aclion*  et  det 
propoi  bel».  Il  a  du ,  it  a  fait  une 

grotte' bêtiee,  une  lourde  bêAie.  Il 
patte  ta  journée  à  dire  et  à  faire 
det  bêliiei.  I)bdi  le*  dealaccefweiu, 
il  «(familier. 

BETOJNK.  1.  r.  T.  deBoUn.  Plante 


BÉTON,  s.  m.  T.  de  Maeoaoerie. 
Euièce  de  mortier  bit  de  cfaaui,  de 
table  et  de  gniier ,  et  dont  on  >e  lert 

Erindpalemenl  pour  leicomtructioDi 
ydrauliquet,  parce  qu'il  a  la  pro- 

BETTE. >.r.  Plante  potagère,  dont 
let  feuillet  ont  une  cAte  épaïue  et 
}e.T^.  Belle  blanche,  rouge ,  Jaune. 
Vnt planché  de  betlei.  Manger  det 
belle  t.  Let(iuilleidebelleionlémel- 


BËTTEBAVE.*. 
de  poirée ,  dont  le 


houilliet.i'/anferifMieHeHMj.  Un 
champ  de  belteravet-  Btlleravet 
rouget.  Belliravei  j'auiat .  Salade 
deSelleravee.Couleurdebelleraoê. 

Sunredeiellerave. 


"rM'famqueîTe 


BEUGLEMENT, 
niugisement;  le  cri  du  taureau .  du 
bteuf  et  de  la  Tocbc .  Le  beuglement 
det  imehet  et  det  bauft.  De  lougt 

beugler',  t.  n.  Meugler,  mugir. 
Il  ne  désigne  proprement  que  le  cri 
do  uureau  ,  du  b«uf  et  d«  la  Tadw. 


Se» 

Iht  bauft  et  det  vaeket  qui  hett' 

Sir  enagération,  Jeter  de  hauts  cri*. 
t  te  mil  à  beugler. 


crème  en  la  battant.  Battre  le  beurr». 
Beurre  (Yait.  Beurre  frait  battu. 
Beurre  tati.  Beurre  fondu.  Beurre 
grat.  Beurre  de  Bretagne,  de  la 
Fréoalait.  Det  rôliei  au  beurra.  De* 
tarlinet  de  beurre.  Une  livre  tia 
beum.  De  la  future  un  beurre.  Un 
potage  aa  beurre.  Etendre  du  bearr» 

PolSebnTTe,tiniltedebêitrrt, 
Pet,  tiaette  où  il  y  «du  beurre,  toi 
à  beurre ,  Pot  i  mettre  du  beurre. 


\piH  fbrtt. 
■.un  ni  ieurre ,  Espèce  do  pelât 
t  qui  demeure  dam  la  baratte  , 
rôt  qu'on  a  ^t  te  beurre. 
Beurre  noir.  Beurre  fondu  qu'on 
liiié  noircir  dint  la  poète.  DwoBw/» 

beurre  noh-.Raie  au  beurre  noir. 
Fig,etpop.,^fi>iriejyBiuf  pochée 

beurre  noir.  Avoir  let  jeur  gOB- 


rov.etfij. 
rreguede. 


le  poire  fan- 


'  pain ,  Promettre  pf n* 
quunne  veut  ou  qu'on  «e  peut  tenir. 

Bieaaa ,  le  dit  aai«  de  Quelque* 
■ubtUaca  graiaei  et  concrètes  qa« 
l'on  retire  de  dîHrenU  régëUm. 
Beurre  de  eoco  .Beurre  de  m  utcade. 
Beurre  de  cacao.  Hic. 

Bauaai,  daot  l'ancienne  Chimie,  *e 
diuh  ioipropremenl  de  Certai  aes  pré- 

talKqacs  Beurredantimoime.Beurrê 
d'arienic .  Beurre  de  bitm  ulh .  Beurré 

BRLBR^^i"»,  Sort^"e  i 
dante.  Beurré  blanc.  Beu.    .  ^   ... 
Beurré  doré.  Beurré  rouge.    Une 
poire  de  beurré. 

BEURREE,  t.  r.  Tranche  de  pua 
mr  laquelle  on  a  éteodu  du  beurre. 
Donner  une  beurrée  à  un  enfattl. 

BEURRER.  T.  a.  Étendre  du  beorre 
•ur  du  pain.  Il  ne  t'emploie  gu«re 
qa  BU  parbcipe, 

BiDial,  la.  partitipe.  Sa  pat» 
beurré.  Une  larline  beurrée. 

BEURRIF.It,IEftB,i.  Celui,  cell* 
qui  Tend  du  beurre. 

Fig.  et  film. ,  Il  faut  envoj/er  t* 
Itvreàla  beurrtète,  il  n'ai  bon  qua 
pour  la  beuirière,  se  dit  ffunnui- 
Taîi  livre  qui  ne  le  vend  point. 


BÉVUE.  1.  f.  Méprite.  erreor  »à 
l'on  tombe  par  igoonmce ,  par  inad- 
*ertance.  fi  a  /ail  une  Infinité  de 
bévuee  dont  ton  livre ,  dam  la  trm- 
duclion.  Belever  uni  bévue.  Une 
étrange  bévue.  Une  lourde  bévuê. 
Une  bévue  grottièr*.  Il  n'entend 
rien  aux  afftOrei ,  il  g  fait  d  toute 


BET.  1.  m.  Titn  tpii  tignSe  Sei- 
gneur, M  que  lei  Turcs  doiuttiit  an 
eouTemew  d'une  prOTniM  on  ds* 
■na»,lêbi]fdê  Tveli. 


bv  Google 


à  du  marché  publia  ^  qnj  loat  àt* 
mèca  de  b*11«  couiertm, 
BEZET.i.Bi.T.dfl  Tricinc.  ^ogêx 

BÉZOâKD.  t.  B.  ( 
rmMe  qui  h  bnw  i 


Biioard  âi  Bore-épit ,  dt  eûiirt, 
d*  gaxelle,  aie.  frai  biioard. 
fitm  d«  bétaard.  Oh  tmplos/uU 

l—  tffkl*  du  Mima. 

Il  *Mt  dit  auHi  de  Diienea  (otna 
coDcr^LHHuiMarrauiM,  MtunUMoa 
ftctiow ,  que  l'on  crsT>it  denéei  d« 
mémei  prepri^Ua.  Siioard  fmtilt, 
Béteard  minérat.  Itg  auaSuUff»- 
rwmtet  tories  dt  bézoards  facticit  t 
U  biioard  de  Satun* ,  U  bboant 
mnvuriet,  U  héioard  mmrlial,  tiB. 

Biioardvigilal,  Conarélioa  pwr- 


&-FA-SI.  AneicD  terme  de  Moii- 

ri ,  pir  ]e<)Bel  en  dëiigiuit  le  ton 
it.Ltlmd*  b-h-û.  Cetalrttl 
Mb-b-si. 


BIAIS. 

^hÎ  ce  bAtii 
ire.  On  a  ft 


lebuHidumur.ClUtm 


.  .  ..ait. Ct parla. 
uf  de  biaiâ.  C0uper  i 


«.  i,«lfe  de 
u  coupa  pat 

eela  droit ,    vont  aile*  de   Uaii. 

Tmdr»  debiaû. 


uquel  on  U  deiline. 

Fig,  et  bm. ,  Prendre  qMtùfu'w 
de  biaii.  Le  gu^aer  «vec  habileté 


feri 


—  ,  --  dil,  Gonrément  el  hmi- 
uèrtiuent,  Du  dîSércDteifKM  d'une 
«Sure,  ou  dei  diiert  moyeiu  qu'wi 
peut  etnpleyer  pour  r^uKiri  quelque 
ebMe.  Il  v  a  pliuieurt  biaa  dartt 
loutti  Iti  affairei.  Le  to<àl  tit  de 
prendre  le  ion  iiaii.  Pnndre  une 
affaire  du  bon  biaii ,  du  maavait 
&aii,  de  laui  tu  biali,  du  vrai 
iiaij.  Prendre  un  iiait.  Trouver  un 
iiaii.  Un  iiait  ingénieux.  Hier  de 
iiaïi  et  de  m^nagemenlt.  J'irai  au 
fitït  avec  bài,  tant  prendre  aueun 

BIÂISEMENT.  1.111.  Huiire  d'aller 
•n  biaiunt.  Au  figura,  Dëtoarpour 

BIAISER,  r.  D.  ElredehuU,  aUer 
de  bni>.  Ce  chemin,  et  mur  biaUe. 

n  lisaifie ,  figurément.  Hier  de 
■--  ■mployer  da  moyei      " 


pûfie  qoalqi 


9^" 

et  luppotte  de  Tad 
Ami>ct.neitde,el 
doit  lavoir  Ualn 
en  tiaitant.  Il  «1 


BIBERON.  1.  m.  Petit  nM  quiano 
bec  au  iDjau  p«r  lequel  on  liut  beîre 
UQ  petit  eofut  ou  vn  m^ade.  Boht 
avec  un  iHeron.  Élever  un  enfant 

BIBERON,  ONNE.  >.  Celui,  celle 
qui  eime  le  tïh  ,  qui  eu  boit  Telôo- 
tiert.  Cm  un  ion  iiieron.  Cett  ibm 
Mifmiw.  Il  e>t  huilier. 

BIBU.  >.  f.  L'EorUure  HJnle,  TAd- 
cien  et  le  ^a^ve■u  TeatMaenl.  La 
lalnte  Biile.  Le  lerle  de  la  Bible. 
Lei  paiiagel  de  la  Bible.  La  ver- 
lion  d»  la  Bible.  Bible  latine.  BAI* 
grecque  .Bible  Aétra  f  que. Bible  fran- 
—"-  Bible palj/glotle.AeKeter  une 


Bible. 
BIBLIOGRAPHE.  ■ 


livret,  de>  éditiou,  etc.,  et  plui 
partjculièreDeol  Celui  qui  écrit  wr 
cette   nialiire.    Un  eaaant  biUia- 

^IffiLlOGRAPHIE.  1. 1.  Science  dn 
bïblïegnuifae. 

BIBLIOGRAPHIQUE,  adj , du  ileai 
«ir«.QBiipfi«riient,quia  reppert 
i  la  bil>liikgrap(iïe.£«EonnaJfHiiK« 
bibiiograpAiquet. 

BIRLiUUANE.  •.  m.  Celui  quia  U 
manie  det  lïtrct,  qui  rechercbe  tvee 
une  lorte  de  païuoa  lea  linvi  pré- 

BIBLIOHANie.  1.  f.  Manie  d'aroir 
dei  liiret .  el  lurtout  de>  lirrei  pr^ 
cieui  et  rarei.  Avoir  labOiliomani*. 

BIBLIOPHILE,  a.  m.  Celui  qui 
ainw ,  qui  recberche  let  liirei  rent 
etpréwut,  el  particulièrcmeDl  lea 

ion  d'être  bibUop/iite,  fluif  il  ne 
fauipai  itrebibliomane. 

BIBUOTUECAIRE.  a.  m.  Celui  qui 
ett  pr^poaé  1  la  garde,  au  Kiin  d'une 
hmethifae.BibliolAitaire  du  fa- 
ucon. BibOoihieaire  du  rai.  Bibllo- 
t/licairi  de  flnitilul. 

BIBLIOTHÈQUE,  a.  f.  L'ten  o«  l'on 

gét  en  ordre.  Paire  bâtit  un*  biUlo- 
IMque.LaiibliotAèquedu  F'aUcan. 
Ponder  une  bibliotbiqu*  publique. 
La  bibliothèque  durai. Labibliothi- 
que  de  ta  ville ,  de  ClntUlat.  Celtr 
biblivlhàque  ut  ouverte  tout  lee 
joure  au  public.  La  bibliothèque 
dut  eotlégt ,  d'un  couvera.  Cette 
pîéci  eit  diit'mie  â  itruir  de  biblio- 
lÀèque.Jl  ne  lorl  point  de  ta  biblio- 
thèque. 

II  ae  dit  aoiai  d'Une  tnnoireclile 
tout  uieiublaiEe  de  ubieltca  proprea 
IrecoToirdei  livra.  Vn»  bibUolki- 
qne  de  boii  d'acajou.  Vne  bibliolhi- 

Vn  corpt  de  bibliothèque. 


Ïje,  de  L'utemblaga  métfaodiqne 
une  certaine  quantité  de  liTrei, 
Somirttue  iibliotiiqu».  Petite  bi- 
bliothèque. Jl  a  vendu  «t  iAliothi- 


^UMhè 


liée  enmarvquin, 
•  la  bibliothèque. 


Le  catalogue  d  une  bibliothèque 

Fig,  etbm.,  Cett  une  bibliothèque 
viaanle,  omtutenfa.C'ctlunhoninw 
fortaaTant,  et  qui  peut  citer  de  mé' 
moire  beaucoup  d'uiteura,  beaucoi^ 
depaaMcea. 

Fig.  ethm.,  Cett  une  iibliothiqiia 
mvertée.  Ceal  un  homme  qui  « 
beaucoup  In ,  maîa  dont  l'érwlilion  Mt 
oonTute ,  mal  digérée. 


Bibliothèque  dei  Pèret.  La  Biblio- 
thèque dit  foyagei.  La  Bibliolhi- 
çue  dei  Bornant.  La  BiblietÀiqu» 
d'un  homme  dégoût.  Eté. 

BIBLIQUE.  a({|.  det  deu<  genrea. 
Qui  aopartient,  qui  eat  propre  à  la 
Bible,  ijvrei  bibliquei.  StyU  bpili- 

sigU biblique,  te  Stvuû  Duitjla 
par  (éanel  «n  imite  ou I*  limpliciténi 
lea  figuret  bafdJRidu  ityle  de  la  BiUe. 
Il  le  prend  quelquefi>ia  en  mauniaa 
part,  et  l'applique  alora  à  Une  imi- 


ponr  U  propagatioo  dea  aamteaEcr^ 
turei,  La  Société  biblique  de  lon- 

BIBUS.  (On  pronoBoe  TS.)  T.  da 
méprit.  Il  ne  l'eniploie  guère  qu'avec 
I*  prépoulioa  •jf .  pour  iléaigner  Un» 
choie  qui  mérite  peu  d'atienlioo ,  qui 
M  de  dulle  .«Jeilr.  CetI  une  affaire 
de  bibut.   Ce  tant  det  raieom  de 


BICEPS,  t.  m.  (On  prowuce  le  P 
et  rS.I  T. d'Anal., empruDié  du  latin. 
Il  >e  dH  de  Quelque)  muiclea  doal  II 

Krtie  lupérieure  ett  diviM^endeui. 
I  bicept  du  bnu.  Le  bictpi  de  la 

BICHE,  a.  r.  La  femelle  du  cerf. 

Vnfavnde  biche.  Un  pied  de  biche. 

En  Ebénirterie ,  Table  à  piedt  de 


Pied-de-biche,  InttnUDCnt  de  den- 
tjtte.  Il  ae  ditauui  de  DivenauLrea 
olyeU  doat  l'extrémité  reuemble, 

BICHET.  •'.  m.  Ancienne  meurs 
de  cajdcit^  pour  le  blé  elpour  d'au- 
trot  graini,  coDlenaut  en  blé-froment 

également  de  La  meiure  et  de  Ca 

Ïi'vlle  cuntenaii.  Acheter  un  bichet. 
nbichetdebit.  Vn  bichet  d'avoine. 
RICUON,  0>NE.  g,  SorU  de  petit 

long,  iDyeui  et  ondoyant.  Vnjoll 
bieAon.  Une  belle  bichonne. 

BlCHONhER.v.a.Friter,  boucler 
la  chevelure .  de  Aifon  à  lui  donner 
quelque  resMmbUace  avec  la  léla 
friiée  du  bichon  ;  par  eiteniioa , 
Allifer  ,  ponmonner.  On  a  trop  M- 
ehvnné  ta  Atûtlvr:  Bepuit  un^ 


abvGoo^Ie 


tttUmndttur,.  LtiUmfailruNcla 

BIEN-FONDS.  1.  m.  Il  k  dit  D« 
bieni  iiDDieuhlei .  «mine  Ici  tcrm , 

ni'«u  pluriel.  £J»  rieht  en  Wni- 

BIENHECREUX ,  EUSE.  *4j.  Fort 


£i«iA«HP*>ixfii 


deuimoU.ÀiinAnntix.  JeUlini 
tien  A«iinKx  d'an  tir»  ichappi.  Jl 
ail  biaH  iuwaïae  d'mDir  iuUi  m 

Bhiuidkiui  ,  diu  1«  lMig^«  re- 
li([icui,wgnifie  ,  Qui  jouit  delabéa- 
tJbidaëteraeUe.Zci«i^(jil(nA*it- 
rmx.  Ltiàmai  bitnAeuraïutt. 

IJ  eit  quelquefoù  mbttuitif ,  dam 
ca  dernisr  mi».  L«  lijotir  tUt  bitn- 

II  M  dit  pvticnlièrcnient  de  C«di 
que  rEglîie  I  p*r  uo  *cte  loleoaïlqui 

«clare  avoir  clé  admii  i  jouir  de  U 
b^lilodo  iflerDelle. 

Fam. ,  jiooir  Fair  tTua  ilanAait. 


iojf 


'Sar^ouh 


BIËNNiU„ALE.adj,Quidur«deui 
au.  Il  M  dil  turloul  eo  paciant  Ua 
cWe«i,  d'einpiou,  L'txercict  ii' 
trmal  d'un  omet.  ISaglilratura  bi- 
mnaU,  Empioit  Hennaux. 

BIENSEANCE,  a.  /.  Couvenaocc  , 
rapport  de  ca  qui  le  dil  au  te  fiut , 
■lecca  qui  oit  dû  aux  penoauei ,  i 

— c  let  uugo  ref  u> ,  lei 


Cata  cliogue 
iaibiaiuianc 

M.  //  la 


(«mpt ,  le  litL 


;e  qui  demanda , 


f  tM  praicril 

téance.  c'a  fuc  v-i-»-  i<i<  viniDui 
eat.  Il  mil  ce  qui  ait  eonfomu  à  i 
biamianc* ,  et  qui  ail  da  la  biar 


Uaïué,.  n  Fa  fail  par  iicni/anc 
Coimallra  laa  bianiiancti.  Gard, 
la  tiataéanee ,  teibianiéaneai.  Oi 
larvar  lai  biaiuianeaa,  laa  deAoi 
dt  la  bianiéanùe.  Iti  réglai,  taa  lo 
da  ta  biaaiéanca.  Ficher  conira  i 
bimiéttaci.  S*  mttlrt  au-dmua  d- 
iiaiftJancai. 
£lrt  d  la 


I,  H  dil  D'ui; 


'..f-: 


rendrait  à 

aBiploï ,  ea  poil»  «tl  d  oolri  bicn- 
wnea,  Calla  lirra  ait  à  voira  4i*n- 
liatica,  à  cauie  du  voliinagi. 

Fam. ,  Par  droil  de  biatiiiatret , 
Shh  aroir  aucun  «■i>^  droit  ou»  ». 
lui  de  u  propr 


BIENiiÉAriT,    ANTE.   adj.   Q\ 
sied  bien  de  faire  «  do  dire  ,  etc,  n 
M(  Uant^aiU  aux  j'aunai  gant  da 
rtipteUr  la    viailtaii» ,  dt  n'Itrt 
pat  trop  prtltéi  dt  parUr.   CtUt 


BIB 

n'tttpàl  ilttuéant .  Vnl  tttta  r^outt 

filEN- TENANT,  ANTE.  i.  T.  de 
Juriipr.  anciCDHe,  Celui .  celle  qui 
tient ,  qui  pouède  le*  bient  d'une 
Mccewin.  ouct«  bieDigrev^dliJ- 
polli^quei.  Il  fui  attaqué  eemma 

LtihirHiarittl 


■sage 


leUJo- 

lOipa.  Dju» 

ni,  pronp- 


ritprudence  nctuelli 

BIENTÔT,  adr.  < 
pffude  len^H,  inoew 
tement.  J a  pari  bit 
drat  bianlfit.  Il  tara  memuf  revenu. 
Jl  a  ili  bianlûl  prél.  La  thoit  a 
m  biinlOI  faite.  BienlOI  veut  It 
rtvtrrti.  BitnIOl  aprii  nou  /*  vt- 
matraparaÙrt.OHi'habiluibiantùt 
ieata. 

Fam. ,   Ctta  til  blanlâl  dit ,  û- 

K'  le  quelquebii ,  Cela  Bit  ladle  à 
,  1  preKTire  ,  maia  non  k  eié- 

A  bimUI.  Façon  de  parier  eU 
Itptique  et  familière  qu'on  emploie 
■"■^''"""'-^ quittant  une  penon- 


ouqu'ondëiirede  la  revoir  avant  peu. 

BIENVEILLANCE.  I.  (.Affection, 

bonne  iidonlé  ,  dicpotition  favorable 

ïimtiBi/fanM  pour  qatlqu'un.  Ga- 
gner, captiver,  la  concilier  la  bien- 
vtiilarKe  dt  quelqu'un.  Le  princt 
CÂoHort  dt  la  btanvriUanca.  Jl  a 
rtfu  del  marquai  non  iquivoquai 
dtia  biiHVfillance.  fin  tourire dt 
bianviiUancc.  Elle  lui  a  montré 
beaucoup  da  HenvaiUanci.  Il  k  dit 
Mirloutdu  supérieur  k  l'égard  de  i'ia< 

BIENVEILLANT,  ANTE.  adj.  QdÎ 
■  de  la  bienteilianee .  <"  "-- 


fort  UtnvtUlanl  d  m 


•  égard.  Jl 


-  -    langagt 

bitnvaîllant.  Btt  parolei  bleniieil' 

BIENVENU.UE.  adj.  Que 


qMleal  bienvenu 


plàiitr.  Cëil  un  Aonaia 
■ou/. 


rouint-. 

à  lui  dire  cela.  Il 

filrt  mal ,  n  voua  allïeJ  le  lui  dire, 

BiaFviTi  e ,  s'emploie  oou  ven  l  comme 
mbiUnlif.  Sogex  la  bianvanu  .  la 
bienvenue.  Oa  écritauui,  flianufi», 
en  deui  mata  :  vojei  le  participe  da 


BIENVENUE.  Lf.  _  

rivée  de  quelqu^iB.  l1neHditpK>- 
prement  que  De  la  première  (tm  q  u'on 

Git  rcfu  diu  un  corpi,  lorsque  la 
coutume  eit  Je  pa^'cr  quelque  droit 
ou  de  régaler  en  j  entrant.  Payer  la 
bianotHn».  Donner  unnpaJ pourra 


participe  de  Voiiloi..  Il  »t  vieui. 

BIERE. t.F.(Quelquea-an>écH  veot, 
Slerre.)  BoiMon  fermenté*  ,  qui  h 
fait  avec  du  blé  ou  de  l'orge  ,  et  du 
houblon.  Double  biira.  Bière  forla. 
Paille  iOra.  Biirt  blaueÀa.  Bière 
nouvelle.  Bière  mouiiaute.BlirtiU 
BoUandt.  BUre  d'Ai^Ultrre.  Un» 


SoMieiaèdtblire.  Un  verre dtSUt». 
Faire  de  ta  bière.  Bratttr  dt  ta 
biirt.  Braiiiur  dt  bière.  Leu&re  dt 
bière.  Il  y  a  data  leaùre  debièr* 
dam  ea  pain. 

Bière  d»  mari ,  Bière  braaaéeilna 
le  mail  de  man. 

Prov.  et  fig.,  Ceituna  eniOgittA 
Hère,  le  dit  D'un  portrait,  d'un  ta- 
bleau IrèA-mal  Ut ,  trè^nai  peint. 

Prev,,  6g.  et  pop.,  Cen'eilpiud* 
la  petite  bière,  Ct  n'ait  paa  ooe  ba- 
gatelle. 

BIERE,!,  f  .Cercueil  :  totte  de  oofl^, 
fait  de  plancbea ,  où  l'on  caltiuie  ■« 
corpi  mort  pour  le  porter  et  le  dépa- 
ter  en  terre.  Mettra  vn  corpi  Jjau 
la  bière.  Clouer  une  éière.  On  dee- 
cendil  la  bière  dam  ta  fotte. 

BIËVRE.!.».  AndennomdB  eaitar. 

BIEZ,  I.  m.  Canal  qui  coadwt  le* 
eaui  pourlei  faire  l«nl>erHir tardas 
d'uu  meuUa.  Le  biet  d'wi  moulin. 

En  lermei  de  PoDia  et  Chauaaéea, 
Le  biti  lupirieur  tl  le  biet  in/U- 
rleur  d'une  éclate ,  Let  partiel  éa. 
canal  qui  M  trouvent  Tune  en  amont. 


BIFFER.v  .a  EEaceree  qui  tu  tarit. 


'Jfi^ 


raient  bi/fé.. 


ment  a  iiè  rayé  et  blffé!cet  artiU» 
de  compta  a  tii  biffi. 

Birrt,  il.  participe. 

BIFIDE,  adf.  dcidcui  genrei.T.aa 
Botan.  Qui  eilleodu  en  deuijuitru'ila 
moitié  deaa  longuenr environ,  tatiea 
bif,de.Pétaleb^dt.Stigmatebifida. 
— Plutieur»  «ulrei  lemiei  de  BotaiH^ 
que,  auiqneliil  Hrait inutile  de  cona*- 
crer  ici  dei  articlei  partieuJien,  aont 
ferméideUniénwmanière-  Bidenté 
(âdeuidenbl.  B'AinUdeui  Seura)  . 
BilabiHk  dcui  lèvre*).  Bitobé  (4 
deui  lobeiJ.Bl'Dcu(air<(àdeuilo- 
get  ) .  £f c .  Voyei  cepenilaiit  B  iiuxna 
etBiT.tn. 

BlFTËCK.i.m.  T.deCinine,  q<n 
ait  u  ne  al  lération  da  mot  aoElaii  Btef- 
Maai'au  (fait*.  Tranche  de  twuf  gril- 
lée. Bifiackaui  pommei  de  terra. 
Bifteck  au  ereiion.  Bifteck  à  Cem- 
gtaiia.  Servir  del  bi/tecii. 

BIFUftCATIOn.  1.  f.  L'endroit  sa 
nnechoielaurGlieetiedi  viae  en  deux . 
La  bifurcation  d'an  chemin ,  du 
tronc  iCun  arbre,  dt  la  ratine  iTiDi* 

BIFURQUER  (SE). T.  proD.  Se  ii- 
viicr  en  deui ,  fourrer.  1 1  l'emploie 
•uriout  en  termei  d'Anatomie  el  d« 
Botanique.  Qutlquefoii  lea  rachmt 
dai  dentamofairtt  le  bifurquent  vert 
Il  bout.  La  lige  ,  lei  ramttaa  da  ' 
celle  planlt  le  bifurquent. 

BiruHBiii,  il.  participe.  ly*  fiK 
fho-qnée.  PidoneaU  bifurqué. 


BIGAME. adj.  datdenBtona.T. 
da  Droit  erimaiel.  Qui  a  iiiiiiMii  la 
criaM  de  bioraie ,  c'eat^ire  ,  qni 
eat  marié  à  deux  peiaoBoea  ««  Méiao 
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IWW_r/M«>UH.2//<M/%>*M«. 

UVf  phiB  ■■uiieMnM  nbMuttf. 
jttitnfbiM  Utbigtmi  élaieni  piaii 

BiuK,i«tBt^dc«HBt,  oB  Droit 

r«cau  dHE  MiriM/  Hterit  hbu  dlt- 
pam».  Im  tmaniMlH  ont  miuti  qaa- 

mtmrid* f  amt feii ,  anaimt^pouië 

BIGAWK.  *.  E.  T.  deDroU  crimiMi. 


^  ■ifcoifi»  KM  a  lortaa  dg  Droit 
CSBOB,  L'Matile«mnipi)aDtpui4à 
UB  —câaJ  Bwnn.  JHtpttut  nmr 

-gJT-'.i.gW^.fl,.  Etotdoedni 
^  pMriJa  a«i  b<>éSoe<  (■•  Di«» 
■■tiv«  «H  al  ÎBlerdk  de  eimnkr , 
Cl ■■■8  deas é*étàiét.iHix aiu«(,elc . 

BICARAIW.  •.  r.  Eipict  d'oruin 
■isreet  ■>  peacmère.iBrta  pMMdo 
h^anlte  il  j  ■  ifiiBiqBa  cxcroïiuiKm. 
C»u«  iùuvi^*.  J'iu  di  ûgarad*. 

BlGAKRUU.i.a.&pè«d«iiariae 


BIGARREAtITIER.i.m.lH>reqiii 
pte  da  faûpuTcata. 

BIGARKER.  V.  ■.  RuKmblcr  un 


talimt.  Me..  Lsdwrger, 

de  ckatiMi,  Me. ,  qin  oe  produiMOt 

BiKUui,  b.  participe.  Éto/fë  bi- 

MGlJtRLIte.  •.  r.  Vtriité  de  osu- 
ttm%  tcittmtei ,  oa  mil  uurliei. 
Il  y  M  tn^  A*  biffarrvre  à  et  Ht,  à 


da  Im  hifmma*  dont  ett  ouvrmgt, 
II«A«iuiai<luMtedeebi>*«qui  todI 
Ml  CMcnUi.  flg  MblBuUlabi- 
famrt  daiu  ettU  rodilé ,  EHeot 

UGLE.  tuf).  dâdcDi  georM.  LÔo- 
A»  ,  ^  a  lu  ail  ou  la  deu  yeui 
laarnéi  ca  dedau.  f^n  ^1llu■«  Ao/«. 
Um  ftmmr  Malt.  Il  til  biglt.  Ou  le 
fait  nalqiwhB  taUlaotif.  un  bigla. 
Cm»1>igla.  Il  ea  pcn  uiil^. 

BIGLER.  T.  n.  Itefarder  en  bi^. 

BIGKC.  1.  (.  Tumeur  an  KroDt ,  qui 
provwttl  tta  cfup  ou  d'uoe  chute. 

BIGORNE.  t.f.8ip««  d'andiuM 
1  dnu  corsa  sa  lailliet  UtëraJn. 

BIGOT,  OTE.a^.Déwt  outré  et 
wntitisui.  //  m  Ugoi.  ElU  ni 

D  n  dît  qndoaefov  De  Tair  ,  dei 
■aâtrea,  t\^.JiriMgiM,ilaiiihrtt 

%Bto. 

a  «t  a^  nlNtaBlif,  Folro  f«  ti- 
ffM.  Catf  aa  orsi  i^fft.  Cn  /)wis 
2v«(.  QhvMUvMmM. 

«KrâuUB.  a.  r.  Si^tHtM  nbé» . 


attadiaaient  >iipenb(iMii  ai 


tfaudttou 


cMvrt.Dttieha) 

BU 

B!JON.i.m.T:dePli 

BIJOU.  Lm.  Kebl  oairagede  laie, 
précieux  pu-  le  triTail  ou  par  la  ma- 
tière ,  et  qui  tert  1  la  parure.  Ce/M 
ftmmt  a  da  baatix  bijoux. 

Il  «e  dit  auni  Dea  petïtea  curiotîtéfl 
(|ui  aerTenl  à  orner  une  chambre  on 
un  cabinet.  J/a  un  i!oAnn/Iini//>/eiR 
dt  biiom.  Celle  acceptiim  eal  main- 


le  dit  Vfaae  jolie  ma 


Ctllt  mainn,  callt  montra,  eepatU 
lablaaariluTi  vraibi/ou. 

ipplique  anui.  Egarement 


mahie  et  docile,  Ciit  un  vrai  bt/ou; 
D'un  enfant  oui  ett  l'olûet  de>  uini 
ooniinuela  et  Je  la  prëdiieclion  mar- 
quée de  quelqu'un ,  Ctl  tnfani  ail 

"bi^UTERIE.  •.  f.  Profemon  de 
cehu  qui  fait  coBilMr»  de  bjjoui,  // 
t'tjl  mù  dani  la  bi/oMlerIt. 

Il  le  dit  auni  Dei  ol^eli  de  ce  con» 
merce.  CemarcAaiui  a  untitlla  bou- 
ti^utdabiioulerie.  Cal  mariar  Irm- 
vtùtlt  an  Ivoufaria.  Tmdu  tonta 
da  bij'oultrtet. 

BIJOUTIER,  1ERE  i.  Cehii ,  celle 
qui  lail  etqniienddet  bijoux. 


de  l'aclif  et  du  paMif  d'un  nteociaat 
en  faillite.  Mdigtr,  drttier  imM/an. 
Friienitr ,  domtr  ion  bilan.  Sa 
faiUilt  ait  déclarée,  iladipaii  ion 
bilanUMOraffe  du Mbunalda com- 
merce, ou  umplemenl ,  ila  diyoU 
ion  bilan. 

il  ke  dit  auaai  de  La  balance  que 
Ton  éublit  enlre  ce  qu'on  pOHèdeet 
ce  qu'on  doit ,  sauf  pour  cela  dtr«  en 
élal  de  faillite ,  et  leuieawat  pour  le 
rendre  coiaple  de  tautuation.  tWM 
maiiona/kit  lonbilan,  et  allea 
raeonnif  que  iti  binifUti ,  fut  lêi 
parlai  étaient  coniidirablei. 

BILBOQUET.  >.  m,  Sorle  dejonel 
de  boit  ou  d'ifoire,  formé  d*un  pelil 
blIOD  tourné,  dont  un  bout  eit  pointa 
«t  Tanlre  termine  par  une  eqÀw  de 
petite  ooape,el  auquel  e*t  nupendue, 


par  une  eonle)elle,niie  boule  perc^ 
d'un  troD  :  ou  me  t  celte  bonleen  mo»< 
Tement  de  manière  qu'elle  retomba 
et  reMedanilacoupe.ou  qu'elle  entra 
el  H  fixe  du»  le  bout  pointa.  Vu 
bilboquet  de  boii.  Un  Mlboquat  d'i- 
voire. Le  Jeu  du  bllboquel. 

Il  ie  dit  ^galeoienl  Du  jeu.  Jimar 
ou  bilboquet - 

BiLio«DiT ,  le  dit  autù  dTTpe  petite 
figure  qui  a  deux  plomhi  aux  deux 


)rto  que 


fatçn  qu'on  la  tourne,  elle  le  replaça 
toujoun  debout.  De  11  cet  hçoni  de 

parler ,  qui  ont  rieilli  : 

bilboquet.  Se  tenir  toujoun  dcboat. 

Fig,  et  ^un , ,  Sa  retrouver  tot^otira 
utr  let  pitdi  comme  un  SUboqtiet, 
N'èprouier  aucun  dérangemeol  dana 
*ea  aAires  ,  dam  ta  fortune,  qudiea 
que  «lient  l«  tra'er»oi  qu'on  eiaoîe. 

Fig  etfi<ni..(^-a(rt<a  ofM  Ulbo- 
guel,  C'eitun  homme  fri>o1eet  léger. 

BILE,  i.  f.  Liquide,  humeur  aérré- 
l^e  par  le  (bie  ;  elle  eU  d'une  con^ 


devient  qvilquefoii  noire.  Èmoie- 
voir  la  Mie.  Etre  plein  de  bile.  Se- 
gorger  de  bitt.  Avoir  trop  da  bile. 
yomir  dt  la  Mie.  Mbordtmmt  de 
aie.  Bile  répandue ,  ou  Jaunitie. 

Fig,,  Émouvoir,  éokauffèrla  bUe, 
Eicjler  II  colère.  DécAorger  ta  bile. 
Décharger  la  o^ère.  Tempérer  Im 
4i/«,Rëprinier  la  colère, rendre  moina 
■Ùet  à  la  colère.  Ceitiai  hommedont 
il  ait  ailé  d'émouvoir  la  bile.  Ceieh- 
liriiiut  adéehargi  m  bile  tur  le  pa- 
pier. L'àgaeit  venu  tempérer  la  bile. 

BILIArBE.  adj.  dei  deux  genre*. 
T.  d'Anat.Qna  rapport*  la  bile. Cm- 
duili ,  port!  blùairei.  Pierre,  ont- 
erélion  bUiair». 

BILIEUX. EUSE. adj.  T.  de Médec. 
Qui  abonde  en  bile,  on  qui  a  rapport 
1  la  bile, qui  en  résulte.  Tenniira- 
menl  bltitta.  Complexion  Mlituie. 
VneperionneMlieuie.  Teint  bUiem. 
Maladiei  bUieuiei. 

Il  •emploie auiai COI 
eaparlanL  Des  personnel.  Zeaj 
loni  luj'tli  4  de  arandei  mal 

Fig. ,  C'eit  un  liomme  MU«i 


leiMllmar 


dHD-un  homme  n>or« 

M  et  colère' 

BILL.  .,  m.  Mol  de 

la  langue  ai» 

^ai>e  qui  ûgnifie  .  P 

■ojet  d'acte  d» 

dei  lordi  a  rejeté  U 

bill.CebiUa 

pané  à  la  m«iorUé  dt 

Priienler  un  MU  à  Funt  dm  deum 

chambre.. 

[«(nellelef-Hemenl 

qu'un  acte  d  un  niinut 

lieu  1  anenne 

poursuite  de  la  part  dn  parlement. 
BILLARD.s.m.  (LesL»Qlmo«il- 

iiU*^ 

.„  ,    ., ).  Jeu 

deMllard.JoueraMMIlard.  SalU  de 
blllard.FaIre  unepartie  dtbiUanL 
Il  M  dit  aUHi  de  La  table  aur  b- 
quelle  on  joue.  Ce  billard  n'eilpa* 
mvil.  Le  lapiid'tm  MUmrd.  jtcM»' 
UrmMOmrd. 
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«ta  911. 

U  >e  dit  juUuMit  (U  U  uOt  aA 

Mt  le  twUud  1  et  J'Iiua  muun,  iTaii 
Ueu  pubTic  au  l'on  donna  t  jouer  *u 
bi\\»îa.  ^llf"  "U  billard.  Cij'tua* 
inpiM  *>(  'DH^iiir^  au  iillapd. 

«.■eil^tWtrafoitdL'ninilruiMnl 
recourbé  «reo  lequel  on  poutuitUi 
)HU)«*<''>">>'«i  et  4wi  «  «tî  remplwé 
parla  queue  ('oyeilHxu  «t  4)oair>). 


BK-URDEIt.  1.  a.  T«Hct>«r  <teui 
kit  H  llUta  «Tw  la  queus,  ut  p«uM«r 
l«<  Jeul  billo  t  U  twUfl  JMnd  b 
«BUB  non^  «I  Utionfi.  foui  ami 

eitlK.  <.  f  Bsula  tCWoiK  aïw  la- 
ijttdle  SB  jiMU  au  biUanl.  Poiiit* 
W—iiU*-  Mimblaaçif-  Bilit  mit' 
gai  Me.  (a  wu'woriJituuiw  H>du« 

WM  »■«.  CeUtr,  d^eoUtP  hh  iiiTs. 

fairr  un*  UIU,  La  nattte  dua  la 

Puciv.  et  fia. ,  f ft  raM  à  iiil*ipa- 


RiiifliWititauHi  lU  Pelilct  boula* 
4«  riarr«  «u  ds  narhn  qu  lenaat. 
iilaajmu  d'aoiatitt ,  d'écoljar*. 

Biua,  a*  dit  lUMiar*  d'tlaa  pUce  d* 
tMia  da  (aute  b  graianir  da  l'nrbte , 
^ifarit  du  bmaa  pv  daui  traita  da 
•»e,  al  deilinJa  •  itre  ëqiurria  at 

"jÛ^  d-aaitr  ]  ^foraaia  (Taiùr 

BlÙbilAMlER.  T.  a.  Bigarrât  pas 
un  aMta^  biaarte  de  dinraea  nm- 
laafa,  Oa  •  klfaiorW  ca  papïar  île 
Hmntrtitunt  d^iMe  fkiam.  U  aat 
fcmiliçr  al  peu  Bim. 

BiLLaiini  ,  il.  paMiàpe. 

BILLUAVDB.  >.  f.  CaohMOK.dti- 
•nlM.  C«ti  KM  MMaïufa  autlmU 
«tminiga-a.  il  e«  fviulwr: 

^  Ai  £«ttaufc ,  San*  er*«  at  «• 
cartiilan  Xaul  oaia  «'•a*  /W«  d  la 
bilUbaiida.  On  «npalail  antrafaii,  ea 
~      m,Ï4udaWfaftawl«, 


DWnt,  BiUtldtpOri,  BiUat  oreulaira 
fMi  lêqiul  «a  anaanea  un  aiarlaaa  , 
une  BauMaoa,ua  déa«a  qui  iat«raM 

£iM«lif«fari^,Onk<at)ewr<ûae, 

joint  à  dw  sirdei  laliaBanx  d«  se 
-lodre  taliouroa  t^Liau,  paoTM»- 

SatnBOiirvrhMUltnlrtleipai- 


iToquarpar  Itillel. 
■v»  coiuar  il  WtfEl  aUi  la  Holai- 
Hj,  Let  aiertii'  par  MIat  qu'on  etiar- 
otte  de  l'araaut  i  aupruater.  Faitm 
courir  U  bilhi  chuz  lei  w/Vi>r«*  , 
chez  Ut  joailliert ,  Lc>  avertir  par 
billet  qu'on  «  perdu  quelque  argoo- 
terif  ,  et  qu'il»  aient  \  arrêter  ceul 
qui  la  leur  porlerant.  Cas  pbrasai  ne 
Mal  pbu  goAra  ^ûtéai, 

[Mra  de  crédit  anout  ooindau  le 
publio.  aiiUi  et  ioRou  da  eiaq 
•mti/hisu,  rfa  mlHtfranet.  BtUà 
de  la  Caitte  ttjucamtpte. 

MiUti  dE*  rinuyna,  ae  diMBt  an- 
atannamant  d'Une  raaciiMian  para- 
Ua  aur  )•  (réiar  rojat,  qu  an  appelait 
alun  ÏÈitargiu, 

BiLLiT,  signifie  éaaIanent.UnriorH, 
use  ■ra^eiaa  par  faquaHa  on  ('ofeNRe 
da  panr  uMnatai»  aamiM.  BiMrf 

MBillet. 


fiud,bUUtMa>4*tér 
a.  fatH  iorit  qna  Ten 


BUÎi 
■*'iiaa  àaaa^B'ua)  petite  taM-e  i 
ma  daai  raq^Unan  peut  ae  diqiei 
detfcfJei  d»  ««BuplâMiita  untéei 
.    Hrlre  un  billtl. 


BiLui  ta  dtt  égrieneal  de  Cer- 
tabu  «crAi  iBfMte«*,  Mi4i  M  nwin, 
par  laïquali  oa  tafenne  leuparliannfr* 
ea  lopubfie  de  divertncliaH».  BiHet 
^  Cf>HiwraH0tt.  fiiitgf  /ttt  irtartaae^ 
MMUii'^HI*rrem*nl.  mttribuer.  ï*. 
pandr*,  lemer  dit  bim»rtdm»it». 


BUlet payable  au  porteur, 
ou  jHrrleur.  Faire  Wlbiliet. 
SBiuerimuabiUelpourtéllt  Kmmi. 
Higotier  ,  en^ompltr ,  emioiier  , 
tefuiÉler  .  payer .  rembarrer  un 
bUlu.  On  irouvtra  de  tarami  sur 
lou  bliltt.  tel  èiUeU  iTua  Itl  foui 
Uan  dùtridiU,.  lur  lapkic». 

B^LLiT  ,  H  dit  encore  dUoe  earto 
au  petit  écrit  qui  doMae  anlrde  dani 
quâqaa  lieu  ,  à  qncbqDe  ipectaide , 
*  quelque  aiaembUe,«to,  Oim'emtrt 
là  au  eparbitlelî  .Onn'en  Irepaj  imil 
mi.  Oi  ett  vttre  Utte4  f  Montrer 
Ma  biUil-  J'ai  »  MUel.  ÈiUel  de 
tpeciacU.  »UUt  Je  bal.  BUM  tetn- 
Irée.  Billet  de  loge,  4e  parterre,  etc. 
MMêI  Ttoar  uiu ,  pour  deux ,  pour 
lannf.  AtMn  un  MHtl. 
uu  mit  au  bureau.  BilUl 
.  Billeldonni.  De/kaabK' 

B.ii»  ,  H  At  m  oatte  de  BaHC' 
lin.,dep«tit,py.ier<quiM«cntpour 
donner  ici  suffragag  dani  une  élec- 
tion .  ou  le>  vole.  dan>  une  «ueinhléa 

DipoiT  ht  billet!  dont 

furue  du  eeruHu.  BUIei  nul.  Ln 
uuinim  de  celHoHembUe  écrivent 
Oui  ou  Mon  tur  leuri  Ulleti ,  ofoit 
fu'ili  volent pBiir  mi  tmtre  lepr<t/el 
préitwti.BiHelblaat,  BiMelnriidant 
Vurae  ,  al  an-  lequel  il  n'r  a  rien 
d'écrft.  ■ 

M  se  dit  ég^lcmeiit  de  Petita  njo- 
)b«i  de  B(pier  aveo  loquck  On  (ire 
aaaan.  BiffeUlune.  Billet  noh.  Il 
a  eu  un  bon  bIHet. 

n  «  dit  nHd  Pei  hnHetiai  dffinëi 
am  pcptsanes  qui  nwileol  À  la  lote- 
rie pnbRque  ,  ou  qui  prennent  mrt  à 
rîtque  loterie  ptntpuWre.  Billet 
iQlerii.  Lei  numiroi  que  port* 
Un  billet.  Ltt  bHletr  rfuàe  Mcrie. 
teprix  du  MHet  esi  de  Inth/hrnri. 
Prendre  un  blltet.  Billtl  gabnanl. 

aUUt  de  logement .  Eeril  ^ertaW 


MiHel  d»  aa^etAoi,  AtliUalli» 
par  laquelle  un  prêtre  certifl*  «lA 
a  aatndu  MÔqs^  Ba  OantMM. 

JjMtf  Ae  anM,  Ittaalslian  «a 
daa  eHeianpiÛaa  «B  daa  naghtM* 
danaaatan  taa^  dapaite,  paaraa^ 
liSar  qataa  Tajagaai  m  firat  p» 
dW  lien  •onael. 

BIM-BTBA.  *.  a.  Adaakar  daa  «M- 
quettet,  dei  Duméroi,  ele.,aar<to* 
nuMÉwuUaaa.  Jl  Âa/  Uàuer  tet 
piicei  dtdmp.éetaée.tH.  Nia» 
^eui  .  an  At^ÈOi 


II  1  an  dit ,  KMdmmp. 
iuBT«,  ia.patddpb.  Hi 


raaquitlar  tarait. 


I  da  Blmn, 
d«H« 

Ud^lB«- 


cawd  long,  qui  wtaanlqBafcltd) 
tal.  at  quelânefaitU*  ODulear. 

MUtVBMC.  i.f.DiuamnMvale, 
eanle  *aia  al  liAEnla.  H  m  ntme  à 
e^nffuqm»  du  «MbwfdM.  «^^) 
■M  éammiif  du  Ulhvméui.  Tamt  «f 
yu'il  dit  n'fl  rue  MUtMté». 

H  M  At  aOHt  Ma  iri^aa  ere«aea,de* 
id4«  ctiindiiqHet.  Cbf  Atmtma  Ara 
imprimer  loulae  kr  UUevrtée»  fui 
lui  pattunl  pmr  k  Wf*.  H  eat  fàità- 
icf  dani  tel  deui  ta», 

BILLIO:^.  1.  n.  teo  prononce  Jfh 
dan.)  t.  d'Aiîlbm.  Hillè  aJUIan*  ;  ee 


Mounala  de  enim  par,  au  de  eain* 
mêM  avec  un  peu  M'a^teat,  goVne 
laa  aa».  Momalu  da  tiUm. 

Il  te  dit  auiii  de  Tonte  aoMe  da 
DXHinaie  décriée  an  défeatoMie,  Il 
airouvidani  uniacde  miHf^MU 
pour  plut  de  cent  frmci  A  Mw). 

■  1 _j  fflf^  Mnir  Le  lîaa  ^ 


italar  Ugèret 

ULLON.i,  t.  T.  d'Aï 


billon  dti~k 


l*r^  et  beaiMa,  qB^hane  WW 
■a  terrain  avec  )•  ttarrue,  M  <nt 
■ont  Beparés  par  des  raid  pielbAdea' 
Belever  un  nprsfn  en  MfoK/  pMtT 
fkfHHer  rieoutement  de  A)  Ir^ 
grande  kvmidhi. 

H  4e  dit  au»{  d'Une  TCrn  de  ligne 
taMIée  de  la  kAgvenr  ds  trah  Vf 
qnatre  daigl»- 

BILLO^!*AeB.  •.  m.  Délit  de  eaW 
qui  fait  un  Irafie  iHé^al  de  taooiV^Ba 
déhetiteatei.  fl  a  été  puni  pour  Ht- 

amage  ,  pifur  criat^  iU  tiummoat. 
terme  n'wt  phn  employé  dBu  nat 

aONNAGÉ.s.m 
Action  de  faire  des  I 
champ,  dnu  UB  terr^;  l»tvw 
qui  en  résulte. 

RKLOKNEMEfTT.  •.  tf .  Active  ie 
biUonner.  Il  eit  ouunlcoaM  mwM 
inmité.  ^       ^ 

BltLOnifKn.  T.  tt.  FiireMi  Iraflo 
illénal    de    monnaie;   défectileàaoa; 

1  de  bdnrtei!  <W  /ujgMf  /f^l  enri- 
chi à  biltome'.,  n  «A  ilHJi^l^^ 


DigtizcdbyGoOgle 


caupfiaml.  l»  AiwAs  ■(  U  àUlat. 

i%r  •inént. ,  J^-t  mtUraif  mm 
télt  ntr  a  biliot,  KtB  main  mri» 
NUot,  te  dit  Pmr  BBn»r  phn  l«r- 

•««    li^gMe  MMi  Ua  bilan, 

dn  chieni,  pour  lei  «np4eti«r  d* 
chaanr,  et  iTMtreE  danalw  tIi^dh. 
Ob  4oma»  ëatcnaat  m  Mai  k  Dm 
piioM  àm  MM  ((ii'an  alUebc  an  «oa 
<t«Wob,  da  Tutm,  M  (rai  «ni 


•orbr  d^n  pituran, 

BiuoT .  ae  dit  qi*tqaefoi(  ,  finira 
■hdE  et  bmiliè»rn«l,  dt»  livra 
D)*-|iw,  at  qoi  ■  heanomip  trop  «Tï- 


MM 

BMlUOr.  1.  Bi.  Jouel  d-nfcrti, 
«MaBH  paamim ,  obar*!  da  Iwii .  etc. 

MMULOTBItlB,  1.  t.  PfAmImi 
At  oaluï  ^uî  Aiît ,  qui  nad  Aet  btn- 
haiota ,  dot  jaaeU  ïenltDU. 

H  ••  di  t  aiMl  Dot  iiMKhaadiÉn  qol 

la  bimbelolerit.  Monté jua  tte  Um/t»- 


HiTtiQi  d»»t  la  Mi^ïplmfl  «cd^ 
nM>M[i>e ,  (igaiia ,  L'àolka  d'un  pré- 
>>«  qat  e^lMwa  dEin  laeHsa  )c  T»«nie 
jrar  «n  deav  m^roits  dltféraata,  Lt 
timm  eit  pirmti  dani  ctrUttnr 
lUoAnt,  i  Ma»  d«  ta  rmrt4i  Ati 


prima  tout  Ici  nonihnt  pir  \e  muI 
niptùi  de  daui  fsnctèrH ,  fun  dë- 
■Wiiâirt  rimiti  ,  l'antre  idduaunt  n 
mue  ;  Mnima  nerCKOt,  'taoïlet  rlrif- 
n«a  iM^ 


I  Chiru 


n  met  de  gfaniti 


BIS  IM 

àé  d«ml  «t  aa  fttà  de  <bn4ère  du 
aéne  eM£.  «^fMs  lAaoonaf ,  Un 
pM  da  denat  d'an  dMiTm  ub  pi«| 
da  darritre  ita  l'aulra  cftlé. 


le  (■■l*re  ont  arail  d«> 
•me*  ds  chaque  tAié, 
BIRIBl.  t.  m.  Jeu  de  luHPd  qal 
■  da>M 


yoner  «  I 
BIRLOIR.   I 


il  dé  fcm^nt 


BIS,  ISE.  (Oo  ne  pronoacepu  rS 

prcDieat  <nic  Ihi  pain  et  de  la  plie. 
Allii  Ht'FàltMia.  VnUèvrtml» 
rnpàU  Uie. 

Faui  ,  CeHif)mmt  tli  Nw,  tll» 
alaptaubin.  le  tttnl  bh  .V^rO. 
trtt-tiruBe. 

J*afii  bft-blma  ,  Pai*  entre  le  bit 

BIS.  idr.  empruaU  du  Mn.  [On 

I»ononee  fS.  )  Une  «eonJe  hh.  H 
■>inj)leie  pour  aTcrtlr  ou  pour  de- 
■nander  de  r^pHer.  de  recommencer 


le  r«p«ler.  d 

ou  dç  hift.  Bant  relit  ckannm,  l9 
dtmlar  verl  dt  etittfae  ceupM  ttt 
marqai  bit.  Demander  bii.  Cri*r 
\m.  Toui  ht  rpeclale^n  imt  de- 
mandé bB.  Toal  le  partem  a  trli 

%«iM»B\.,C«eaitphtattihikan' 
■MurF  da  bi* ,  l,e  piftNc  Fa  hH  r«pé' 
ter  pur  FaHeur. 

Adi..  Numéro  dmxVH-ilrôhYAi, 
à  imHquerqB'Bnr^te  le 


3". 

dOfulM 

F«/ilkltr 

SHAlE<JL.t.n 

Pire  ile  l'aïeul  DU 

Xiiafmt  pairmel.  Bii- 

afml  maltntl.  Stt  Mi^rmif  vt- 
vtnl  encore. 

BISATEtTLE.  a.  t.  Mire  de  Fateul 
«a  de  l'aleale. 

BisAnnuEL ,  eux.  ««.  (  On  IM 

•antlr  leideui  N.)  T.  deBatn.  I)  le 
dk  Dei  planle<  qei  pértnent  iprèl 
arairMbsHti^  pendant  demiBni^, 
Le  chardon  eu  ihannUel,  ellM,nè 
plante  HiannnfSe. 

■ISBILLR.  a.  F.  (  Lei  b  unt  biMtil- 
léej,)  PetHe  quereUe  aor  dei  objet) 
liitilea.  Cet  geat-ti  Hinf  loujoart  en 
MtMle.  H  éa  famSier. 

ÇISC^^EN.  a.  m.  firo*  mvBaqoH 

S-  poNe  beaucenp  plua  loin  «e  k» 
ilî  ordinaire!.  On  dit  IBu)  atljeoli- 
vement,  lUouijutt  Uiealmi. 


.,, .Goot^Ic 


la  clu^e  k  mitniUe  el  du 

BISCORNU,  UE.  tdj.  Qui  *  une 
forme  irrépilièrB,  buaque.  Bill- 

Il  u  dit,  fi^uréimnt,  D«  l'eiprit, 
«t  dtà  coonplioai  dt  ïttpnt.  Etpril 
Uttonoi.  Ouvrage  blMerfm.  Rai- 


BISCOTIN.  1.  I 
biuuit  ferme  at  a 

BISCUIT,  t.  m, 
gileUe  ronde  ou  i 


»if .  Biicvit  noiii.  Fain  du  bir- 
I,  Un  iaril.  una  limne  d»  ilKm». 
e  ralitm  do  bÎKuil.  Tremper  du 
Mit.  Catirr  du  biieuil. 
'TOT.  el  lig. .  S'embarqiur  tau 
^tâl,  Entrtpremlreunyoj'iffOMni 


1 ,  pliu  ËD^réDH 


csa(r«  Ici  obitaclei  ,    .      .      .     . 

ButBiT,  M  dit  aoM  dllne  urM  lie 

de  U  ranoè,  dsiaub  «Ldu  lucn  .£on 

eultter.  Bimuit  dt  Saooit. 

Bûcult  d*  carémtt  HbcuiL  qilJ  «e 


de  porceUine  cuit  au  ^lir,  et  qui  d'à 
point  de  ceurerU.  Le  blKuil  imite  U 
grain  du  marbre.  Figurt  de  iiteuil. 

BISE.  >.  f.  Vent  du  nord.  Iljail 
■DU  bile  oui  campe  U  viiage,  J^eit- 
ttHdl  eou/fler  la  6iie.  Un  lieu  u- 
poii  i  ta  Wm.  feni  de  biie. 

llMditpoétiqucmcDtpour  Llàier. 
Bel  que  la  bile  fut  venue. 

BISëAI).  I,  a.  Eitr«ralé  ou  bord 


de>  gUcet  de  «iiure,  ete, .  et  Du 

letdeuxbouU,  en 

truBchut  de  certaïni  ouli)9.  faire 

comme  un  double  uc 

un  biieau  à  une  glace.  Couper,  tail- 
ler me  glace  en  biieau.  Le  tran- 
ehant  de  cet  outil,  d*  cei  cùailiei 

lac  (HT  r  épaule. 
faiB. ,  Cet  iomme 

Il  «t  réduit  kU  me 

ut  en  biieau. 

BISSECTION.  •. 

M 


u  eutila  Jont  le  tranchant  al 
MU.  Un  biieau  de  menuieitr, 

I  M  dit  ëMlement,  en  JotuHer 
I  principaTe*  facei  qui  eniirona 
Ubie  [Tun  bnllant.  Ln  dlan. 
«I  de  biieau. 

)i>iii],  eu  termea  dlmprimei 
lit  de  Uorceiui  de  boit  entour 

illéoliliquemedtMurre 


BISER.  <t.  a.  Retaindrc.  Ilfaudra 
Uttr  cette  ilofft. 
Bill ,  <i.  participe. 


BIS 

BISET.  >.  m.  Eepiee  de  pigeoD  qui 
>  Il  chair  plut  noire  que  lei  latna , 
et  qui  l'^carte  du  colombier  pour 
chercber  u  nourriture.  On  dit  quel- 
quebô  ndjectiTenient,  Pigeon  àiel, 

BISF.TTE.  1.  f,  Eapiee  de  petite 
dentelle  de  bai  prii.  Employer  d* 
la  biiette.  Ce  neil  gue  de  la  biietle. 

BISMUTH. 1.  m.  Hittal  fragile, d'un 
blanc  Uunàlrr,  et  formé  de  ^randee 
lunei  brillante*.  Le  biimuth  lert àla 
't—  Hu  blane  d*  fitrd,  i 
tÉlainde  glace. 

BISON.  >.  tfl.  Bœuf  lanTage  de  l'A- 
mérique teptentrionale. 

BISONNE.i.  F.  Sorte  de  toile  grise 

ri  tert  principalement  k  hire  de> 
iibluret,  et  qu'on  Domme  aïnu  k 
caïue  de  ta  couleur. 

BISQl'Ain.  >.  m.  Peau  de.<M>utoD 
en  laine. 

BISQUF:.  >.  f.  T.  du  Jeu  de  panne. 
Avantage  qu'un  joueur  accorde  à  un 
autre  lortqu'illui  donne  quinie,  ea 
lui  laiaiant  la  liberté  de  placer  cet 
atantage  A  un  choix  dana  la  partie^ 
Donner  une  biàqu*.  Prendre  ta  bit- 

Fig.  et  hm. ,  //  Âii  donneraU 
quinie  et  biique,  te  dit  D'un  homme 
qui  a  une  grande  .uptiriorilë  >ur  un 
autre .  en  quelque  |;enre  que  ce  loit. 

gue  lur  taparlie.  Avoir  un  grand 
avanuge  ou  de  grandi  préjugé»  en  ta 
foretir  pour  le  «uccèi  d'une  a^re. 
Ili  lont ptuiteurt  qui  lollicitent  cet 
emploi,  malt  un  tel  a  dijà  guinxe 

Fig.etftm.,  Prendre  ta  blique , 
bien  prendre  ta  bitque ,  Choitir  le 
moment  fovorable,  profiler  d'une  cir- 


Demi-bitgué,  Biique  dont  le  coi 
■  e>t  plut  léger,  et  où  il  entre  moii 
ringrcdjenti. 

BI5SAC.  s.m.  Sorledeuc,  ourei 


bisse; 

reunh,    

BISSEXTE.  a.  m.  L'additwo  qui  te 
bit  d'uD jour,  tout  le* quatre  ani,  au 
moiide  HTrieTt  lequel  c*l  alora  de 

BISSEXTIL  ,  ILE.  adj.  Il  m  dh  De 


BISSEXUEL.  ELLE.  adj.  T.  de 
Bolan.  Il  te  dit  Dei  plantet  qui  ont 
l'organe  mAle  et  fo^ane  femelle  réu- 
aiadant  la  même  Heur  ou  lur  le  DiéiM 
pied.  On  dît  auiti,  Biiiexe. 

BISSUS.  t.  m.  rouei  But». 

BISTOQUET.  ».  m.  T.  du  Jeu  de 
billard.  Sorte  de  maue  aiec  laquelle 
on  jouait  peur  éviterde  biilarder.  Le 
mot  et  la  cb«>e  ont  tieilli. 

BISTORTE.  1.  F.  T.  de  Botan.  Piau- 
le, etpèce  de  renoiiée,  ^u'eaBoon* 


liui  parce  «meiet  raonet  aont  tOT' 
tnea  et  rcpBiea  en  forme  d'S. 

BISTOUKI.  (.  m.  Intlninwnt  da 
chirurgie  ,  qui  ■  U  forme  (fan  petit 

tloni.  La  lame,  le  ntoncA*  if  m  Ût- 
louri.  Ouvrir  une  tumewr  «Me  le 
biilouri.  d'un  coup  de  iietouii.  Il 
a  différeniet  lortti  dt  bUtemrit  : 

" '   ^--"■,  le  biilonri  eow- 

'  cotwr»,  U  bit- 


V'dil 
le  biit. 


BISTOURI«EB.T.a.Tonn>er,o>m^ 

m  tent  naturel,  de  manière  i  le  dé- 

ormer.  f  i  lliiiiiiii|iti iilfcmiliflil 

ri.Tordreki  «liteain» 


IliiEiiiRei 

procréer.  On 
plut  dedang- 


uquVyMMU 


On  djtplut  ordinairement,  i>e(^intt- 

BISTRe!  1.  m.  Suie  détrea^pée, 
dont  ofl  te  tert  pour  bire  dea  ili  atiiit 
an  lan ,  et  dnot  la  couleur  eet  Sma 
jaune  de  rouille.  Deeein  au  bietr*. 
Ètef»  tmiUurdehietr*. 

BIT 

BITORD.  ).  m.  T.  deMaiine.  PMit 
cordage  compote  de  deni ,  troit ,  on 
même  quatre  fiU  de  caret,  ftoudron- 
néi  el  tortillé*  enaemble.  Bilord  en 
deux ,  en  trcài ,  en  quatre. 

BITUMB.  •-  n.  Matière  infliaw- 
ble  ,  liquide  et  jaunitre ,  ou  aoliile  et 
noire ,  qui  te  trouve  prÎDcipalfloeot 
dant  Icteindelaterre.  elquiaerlk 
diSérentt  uiagetdani  let  art*.  BHu- 

lolide.  L  aipkaite  et  U  pétrole  lomt 
det  eipim  d»  bilVMUi, 

BITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
contient  du  biluDke,ouQui  a  leaqiu- 
lité*  du  bitume.  Terre  blmmbeeute. 
liet  tourbei  lont  bitundmeutae^ 

BiV 

BtVAC  ou  BIVOUAC.  ».  m.  T.  de 
Guerre.  Il  ne  te  ditail  anlrefiii*  qee 
d'Une  garde  extraiordinaire  faite  la 
nuit  en  plein  air.  £lre  de  garde  a 
bivae.  Aller  u  biuac. 

II  tinjiSe  aujoord'bni ,  TonletU' 
tion  qu  u£ie  troupe .  qu'une  nrm^  ea 
caeijjagnc  Fait  en  plein  air,  le  jour  au 
U  nuit ,  pour  prendre  du  repa.  On 
ledit  quelquefoia  de  La  troupe  Dkéme, 
et  Du  lieu  ou  elle  l'erréte.  Ce/iU  no- 

eoup  tautftrt  dane  lei  bivaci ,  par 
l'intempérie  dt  la  laiion.  Paiier 
lei  nuire  au  bivac-  Coteeker  mu  bi- 
vae. Lei  fêta dunbivac. 

BIVAgUER  ou  BIVOUAQUER- ^■ 
D.  T.  de  Guerre.  Camper  en  plein 
air.  à  U  belle  étoile.  Larmie  a  bi- 
vaqué  trente-dng  Jouri  d»  mlW. 
lU  furent  ebligéi  de  bivai/uer  dau 
la  neige ,  lur  la  glace.  . 

Il  ugnifie,  par  eiteuioa  et  taou- 
bèrement ,  pawer  une  nml  en  plein 
air.  Ifouin'arrfvàmeepolnllaiairà 
[auberge,  ilfalUit  Uoaquer  mu  mi' 
lietidtimimlagnêi. 


DioiizodbvGoOglc 


BLi 

aiTALTE.  aài.  det  itax  géant. 
T.  de  CoadiTfiolaffM  el  de  BoUoique. 
QMatibripéttedein  pièceinu  Til- 
v««,  Cpffcftfj,  eoquiumge  bivalbt. 
lia  tmpàdKdtiliUu.  U  noj/«u  dtla 

Il  rim|liii  Bau  oomme  ubitinlif 
■ini  mlJB .  a  pariaDt  Dei  coqnillaga, 
X«*  AxitFef ,  Ici  iwhi/u  nnif  il«  AI- 


BIZàBKK.  a^.  ds  deni  g«Dre«. 
Pmiamim ,  omnônu,  eiInTigint. 

z«TW.  ^ooirrkMMtta-biiarTt.Sit' 
timfmU,  geéM  tmart.  Oainlimt  U- 

Il  liniiiliii  IIMI,  Eitraordinan , 
qâ  ('écarte  de  foMtge  M  d<  l'ordra 
«■aMB.  Comieur  tizarre.  Forme  bi- 
iim  Pbimmgt  buarrt.  ItotU  bk~ 
tarrm.  BaitI ,  ajuifmenl ,  accaH- 
n«ii  iif  AJHtrr*.  Langaga  6iiam. 
raUA  lot  ttmpt.  ta»  •aûon  Mn 
iàarrt.  Vnjmhiiarredelaitalura. 
Oaiefi»  ttaiiitée  Utairtl  Eil-ilritn 
d*  pbu  hitamf 

Il  *e  dit  qusIqoefoH  nibiUnlire- 


^mrrmmMl  ImMtU. 

BIZARRERIE,  i.  f.  CvMièrede  n 
■u  ««t  btnrrc.  Xa  bizarrerie  de 
nawmuf .  d»  tetpit.  det  goàii, 
dêe  ap4iuDu ,  (Ce.  La  héMarrerie  du 


I    litiilîi    ptriieuliti 


:lnv*K(ace.    Cet 


l'air*  ynelgitt  choftpar  bizarrerie, 
amrjmr»  tuiarrerie ,  par  eiprit  de 
taAfrmrie.   JStle   eii  mjette  à  de 


rtfKMc.CouUitrbla- 

br^-  TtiiU  blafard,  f^itaae  blo' 
Anf.  Cnei*tbù^rd.  Lxmiirebla- 
ftirda.  Imeur  blafarde. 

•LAGUE.  ..  rvewe,  on  petit 
imcbKt  de  fnme  loile  ou  de  peau , 
dsM  lequel  l«*  bmeun  mettent  le 
t^MC  dût  îb  font  uuge, 

BLAIREAD.  *.  m.  Mammifère  dTo- 
mpe,  lorta  de  bfie  puante  qui  te 
«reiue  un  Lerriar.  La  chatte  du  biai- 
rmau.  PvaU tomme  im  blaireau.  De 
ta  grtûete  de  blaireaii.  Vn  pinceau 
d»  ptnl  dt  Uolrtau,  ou  Vnpincaau 

BLiHïÙB.  (4i.  de*  deux  Muret. 

Dïgoedebitee,  répréhensible.  Une 


pcnonne,  une  action,  une  opinion, 
TauJ  flattiur  ett  digne  dt  hUme. 
Vmaeliondiajie  debUme.  Eneim- 
™  U  ittM.  Éviter  U  BUm».  Par- 
tTtiuUàUUmajfimtchote.BoH- 
marUUtme  dequtlgifthoetàune 


tta-  lui,  en  rttombt  tur  lui.  Itiijeter 
tur  un  autre  tout  le  blâme  de  quel- 
qve  ehoie.  Je  veux  bienpreiutrt  tur 


blAmedttoui  Itt koimllet gttu.  Il 
mérite  beaucoup  d*  tUme. 

BlImi,  eu  termeidfl  Juriaprudence 
criminelle.  >e  ditait  autreltùa  d'IJue 


BLÂMER-, 
prendre,  coadaainer.  Blâmer  une 
pertarme ,  une  aetlon.  Bldmer  hau- 
lemeHl,  ouvertemtni.  Onneiauralt 
U  blAmer.  Tout  le  monde  a  bldmé 
ton  procédé. 

Bilan,  en  terme*  île  Juriipni- 
dence  criminetle,  te  dirait  an trefoii 
D'une  répriniflnde  publique  que  iai- 

conpaUe  de  quelque  cgnlnrenlion 
aux  loii  ou  tui  ordonnincet.  Il  fui 
bUmé  en  juilice ,  par  un  arrtl.  Il 


blanehe.  Papier  blanc ,  trii-blam 
Couleur  blancAe.  Jluban  blan, 
Écharpe  blanehe.  Cheveux  blanet 
Barbe  blanche.  Bomme  tout  blaut 
de  meilteiie.  Denli  blanehei.  Fait 
blanr  Pam  bit-blanc.  Sel  blanc 
Porcelaine  blanche.  Blane  commi 
neige.  Blane  comme  cygne.   Blam 


Il  H 


e.  Blanc 


le  lait. 


i  De  pluti 
qot  De  BODi  pa<  toat  à  lui  niaacnn , 

pourletdiitioffuerdeeelletde  même 
«ptoe  qui  ne  le  tout  pu  Unt,  ou  qui 
toutd'une autre  rouleur.  Finblake. 
Foivre  blanc.  F'erre  blane.  Biire 
blanche.  Raiiin  blanc.  Ftguei  blan- 
ehei.  Mûrierblanc.  BoHilanc.PoU- 
lan  blanc.  Chai'  blanche.  Avoir  te 
teint  blanc,  la  gorge  blanehe,  lu 
maint  blanchet,  la  peau  blanche. 

Drapeau  blanc.  Drapeau  que  lei 
auiégët  arburcnt  lonqulU  deman- 
dent 1  cajHIuler. 

Geléeblanche,  GeUe  qui,  le  ma- 
tin,  le  ferme  de  It  rotée  ■ —  '■■  ' ■' 

1  coogel  " 

^aubia. 


jelédi 


,  Eaudantlaquellf 


Il  ■editaDMJ.  en  Médecine, 
d'Une  liqueur  blincMtre  et  iljpti' 

ï»irait  de  Saturne,  foira  dei  lo- 
tiont  avtcde  leau  blanche. 
Sauce  blanchi 


lafaHne 


u  beurr 


Fiande  blanche,  U 
de  lapin,  de  •« 
iDUlion  i  flan-''  — 
lièTre,debëcai 


se; 


B lanc 'manger ,  Eipèce  de  gelée 

S^t,  dei  ama^«,''[irtacre.  et  de 
la  côlleilepoiHoo.  Vn  plat ,  un»  ai- 
tlette  de  btanc^mar^er. 

Papier  blane ,  Ht  dit  quelquefeii 
d'Un  papier  nir  lequel  il  n'i  a  rien 
d'écrit  ou  d'imprimé.  Vnfeuillel  de 
papier  blanc.  On  dit  de  mjme,  Vn* 
page  blanche. 

Livre  blanc,  livre  donl  tooi  let 


«LA  SÔ)t 

ÉlUel  blanc,  ffillet  de  oertanea 


^arît  blan^ 


:he ,  >ui  Jeux  de  cai^ 

lei ,  Toule  carte  qui  n'ert  point  une 
fietire.  Il  lui  fallait  une  figure,  U 
lui  ett  entré  une  carie  blanche.  On 
dit  de  méme.iubalantiTenieat,  Avoir 
blanehe,  N'aToir  aucune  Egurs  dau 

Btancteing.  Vojei  Bune  nibataD- 

Fer-blane,  Fer  réduit  en  fèuiDM, 
et  rendu  blanc  par  le  mojen  de  tt- 

Argent  blanc ,  Toute  lorla  de 
monnaie  d'argent,  par  oppoàtioD  Ans 
monnaietdecuineau  diiri  et.  Mati- 
nale blanche,  Petîl«  piècei  d'argeU 
qui  ferment  U  monnaie  d'ona  plat 

^raHUoRcAu,  ArmeaoBnuJTe», 
comme  épéei,  tabrei,  batoonettet, 
etc.,  par oppotitiouÂBi  arme*! fea. 
Se  battre  à  Carme  blanche.  Combat 
i  Carme  blanche.  On  appelait  autre- 
foi»  au>>i^r«crUaiicAaf,  DeiariMa 
dëfenuTeiqoi  n'étaient  ni  graTéei, 
ni  dor^ei ,  ni  broniéet. 

Vigi,  Magieblanche.  Voyei  Mieia. 

¥\g.  el  6m,,  fini  blanche.  Huit 
qu^„p ,..-=_ 

Pig-, 
Ver.  n 

deUlUonei  

ei/ilème  dt  verilfleation  n'admH 
point  lit  veri  blanet. 

En  lermei  d'Adminiitratioa  ferea- 
lUre,  Couper  une  forél,  faire  une 
eovpe  à  blanc  eiioc  tu  à  blanc  être. 
En  couper  tout  le  boii,  luu  j  laitier 
de  baliteaoï.  On  dit  dani  le  méaM 
Knt ,  Coupe  blanche.  On  dit  atw>. 
Couper  un  arbre  d  blane  ettoc ,  La 
couper  au  pied  lur  la  KOche. 

ProT.  et  fig.,  CetI  bonnet  blanc  et 
blane  bonnet ,  Il  n'y  a  preique  point 
do  différence  entre  let  deux  cnotëa 
dont  il  t'agil,  l'uneéquÎTaut  à  l'autre. 

ProT.  elfig.,  Ilaaangéionpain 
blane  le  premier.  Il  a  Clé  d*ni  un 
état  beureui ,  arable  ,  et  il  n'y  ett 
plui. 

pTi>y.etfig.,BonnarcarUblanc/k» 
A  fMsJfu'uB ,  Donner  plein  pouToijr  k 

ProT.  el  fig.,  Se  fiùre  tout  bbam 
dt  ion  ipée.  ta  faire  blanc  de  ton 
épée ,  Sa  vauter  de  faire  quelqtw 
chote  en  k  tnppotant  un  pouisir  on 


If  la  jouniée  Hu  pilori 


qu'il  fera  beau  tempt. 

Blitic  ,  aijnilie  auiti ,  Propre ,  par 
oppoiition  i  Sale.  Linge  blanc.  Cet 
drapi  ont  lervi.  Ut  ne  ton!  pat 
blanet.  Chemite  blanche.  Nmpo 
blanche.  Servielle blanche.  A iiittle 
blanehe.  Donnez  det  atiiellet  blait- 
chet. 

Blanc  de  laahie,  n  dit  Du  linge 
propre,  tel  qu'il  ett  au  tortir  delà 
lettiie.  Cet  drapt,  ceirideaux  tout 
blanet  de  lettiBC, 

ProT.etfig.,  tfaUr* çuefau'in « 
beaux  drapt  blanet ,  dam  a»  beaux 
drapt  Mmet,  La  ueltre  dant  r««>- 


Dio.iizodbvGoOglc 


BLi 

j  dans  de  heaiuc  drapt 


Rg.  et  Wi.,  Sor 
Jion,    ^'an*  a^< 


loQ^cent  ^  èlre 


B|.iHc,t'eai^i>ie  auni comme aili- 
"tUolif,  et  MBniBo,  La  eouleur  blim- 
che,.  el  C«  qui  «tt  d«  cuite  cvuhur. 


h  UH  uuce  blukolic-  iJrt  plat  o 
cardmu  au  blanc.  J}ii  ïailiist  4 
S/ane. 

ràuer  un  infant  au  i/nw .  ï'«i 


viBU  ni'iw  eu 


\-S"  c  l!»*^/-«< 


vaudlBi^ncOadit 
«u  Vanc. 

ypudré  à  Htanc,   ËilrâmciBcnt 
poTiJré,  Je  iDaiùârc  't^ue  la  poudre 


//  amU  à  iHanC,  Il }  *  eu  4IB< 
[cléel>l5nchc. 

Ctcktvatkoil  i^atif  letlaac, 
nm  liane,  ou  ailvorbi^emein. 
îfaBC.  «e  Jlt  D'un  chcJ  ou 
tour  de  la  bouidie  bUud ,  et  le 

té  blanc  di  tail,  U  pai-l 


lit  blan. 


iLamie  w  appelle  ZÀcurn/s. 
H  Gg.,  I/f  H  lont  mOHgi  U 
ij/tia ,  Ut  tt:  tout  farteOWBt 


BLA 

Va  iloHc  eCaiif.  ht  blane  d'un  auf. 

Blanc  àe  chapon ,  blane  di  pou-- 
Ut ,  blanc  de  ptrdr'ix ,  La  chair  Je 
reUoinac  de  en  oiicaui  ifiuiul  elle 
wtcuil«. 

fi/anc  de  balt'me ,  uu  Sperma  ctli, 
Uatièr«|craHe«  blaache  et  crUlallbe, 
que  roQ  retire  .lu  li»u  celluWe  ia- 
ler|>ué  entre  lea  meiubruiet  du  cer- 
veau de  ccrUioei  eipècei  de  cacha- 
lots, le  blanc  de  bateint  sert  à  faire 
deibpuf/iej  ilemi-dtaphanet . 

Btaiu:  de  fard,  eu  umplementi 
!Shnc ,  Sorte  de  lira ,  de  eeiméliaue 

Îui  fait  uiraltre  la  peau  bUncW 
elte  fe^ae  met  du  Uanc .  a  du 
blanc.    U   blanc  de  fard  uoireit 

Stand  an  Cexpuee  aux  émanaUcnt 
u/beeeid-Ssanre. 
Blanc  li'Erpagnt,  Craie  Irès-dK 
visée .  qui  ^t  une  ^ive  effcrveaceDce 
arec  ]tt  aciJf^s.  Lé  blanc  d'Eepa^me 


Blanc  £at^,  La  urii! 
rcute  de  rcniruul  vniôui 
Cl  qui  ileTitDt  bUucli«|Mr  la  < 


ulnuelle 


ablanedechatt 
e.  Sorte  d'eiidiu 


Bl&dc,  en  temet  dJimniaeno 
Tout  ijiLeriiIk  |Ju<  çrvM  ^ne  )b 
espaoet  ou  lei  jaterl^oet  urdmatrea 
Une  ligne  de  blane.  LaUier  beoM' 
coaj>  de  blaiie  entre  U  tHre  et  U 

au'Vne  lettré  porte  du  bloïc 


EUelùiK  natiirallei 

entre  elle  et  lei  autru  lettraq 

Biinc ,  le  dit  aiwi  d'Ua  papi 

^c  que  VoQ  dooae  potir  veri 
fiiKtauce  en  qnelquei  ocoanm. .  _  _. 
officier,  avant  départir,  m'a  eoit^é 

au  Iréter  rtu/at,  Ce  Mm  tmIU. 
HuKc,  K  dit  cBcere  d'Un  »f 
rèser>é   duu  taie  pièee  d'éenUite 
pour  .lire  rempli  plui  lafd.  Le  code 


■eotent  la  hcc  ^ui  n'eet  jntrqife 
rfaucun  peint,  fuira  cÀoa  titpic,  »- 
oiiRe,  au  Jeu  dei  ^Blea,  fie  n 


battre  -,  et,  daui  un  . 


Mettre  dàn, 


la  arme  i  hiL,  Tintr 
JT  d*nt  le  Mue. 
lanc. 

mMoKi  Tirer  en 
u  ^ue  le  projectile 


laceoiiddr^meiiL,  braïqinpti  t,  luia 

ÏirderdeDiesure.  iT/ii(a(Ui£n^ 
■'  en  blanc  f ne...  Iltalia ^mertt- 
Icr  de  but  en  blaac. 

Elus,  le  diuit  •utrafaii  illJiw 

ciW|  idaûên.  Il  «l'eit  phu  J'uiage 
<|iiau  pluriel ,  et  liMU  cette  eapest- 
iiOHoôfa\tkr,Sizblani>t,  Deuitud* 


BLAM>BI^.  t.  n.  U  H  dit  <fth> 


I  ^K'vtblaKO-àK- 

BUNCIIAILLE. 


U^^ 


tttplmtJa 


liaiUa.Vn  Uai^  aùUn', 
de  la  blanoûiUe. 

Bl.AMCBÀ'niE.  •dj.  ilB>  dâu  9M»- 
Ki.  Tirant  tur  le  Uaio-  Cm^etr 
blanchâtre.  Liaweui  bUwtJMr*. 

BLANCHE.  > 


bllaa  pour  uu  ligne  au  il  n'a  pae 
jru  lire.  On  dit  de  méoie,  Laitier 
unelij/ne,  demi  Imiet  *a  bianc. 

Ouittuniie  en  blanc,  Uuitlaoce  où 
ou  Laiuecn  blanc  le  nom  de  «lui  q«i 
d.;il  payer.  J'rommaaHi/siic,  Pre- 

duit  puer  a'ctl  peint  imliqaé.  Av- 
curatiôn  en  blrùe ,  Procuration  où 
lenamdcccIuiquiiLaiteDétreobareé 

meol ,  Blam:  leina ,  P^ier  ou  par- 
chemin licoé  qucTuo  confie  1  quel' 


qu  un  p( 
-olonlc. 

éing.y. 


Il  lui 


,  i  plusKun  Jeu  .  diiàgae 
Un  coup  qui  ne  produit  rien,  lUui , 
Amener  blanc,  à  certaini  Jeux  dé 
dés  ,  >edit  Lorique  leui  leidéipr^ 


ne  rondo 

BLAflCttCHÉNT.  «4*-  O'tae  «la- 

.  Il  ae  te  dit  ifu'eu  fat- 

de  eorpf ,  et  n'ed^èav 

ïqiiedBniaelIe^r*K6ia!Uiie, 

irblancJiement.  llj'aiU  tenir  lot 

Nanoiemant  f  ii'^a 


uiire-pi 
lut  Du! 

rwui-ii 


i.T.dTi»pr.llor- 


aUNCHEBIE. 


BLANCUET.i. 

ceau  d'étoffe  di. ...    . 

doit  au  (tarait  le  tïaapan  d'une  prM- 


BiincuiT.  le  dit,  dau  le*  Pbar- 
maelei ,  d'Un  DMrceao  d'Anse  da 
hûie  an  4raT«v  duquel  en  filtre  Ici 
ûrept  et  diveti  Mtr«t  bqnidaa  dsan. 

BLANCUiO;».  a.  f.  la  aMtleur 
-blanche,  la  qudiii  de  e«  qai  ot 
bhuiG.  La  blanchmir  du  iail.  Ue 
HanoAéur  de  la  teiae.  Cm  bian- 
ehettr  fui  àbUiuit.  Vue  Uant&ettr 
ibloiÂiiante,  iciafemle.  La  Utta- 
oitur  du  leilU, 

ilL*i>CllIMEKT.  >.  «1.  AcIJonde 
bkaahir .  «H  Le  rénulut  de  «elte 
«Mita.  Jl  ne  M  dk  (uète  qu'aMpH'- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


«LA 

MM   -tn    tewt   MniwAiMMU.   £< 

Il  K  dit  Mtoi  Da  pntééi  nfiné 
dMtdwna  prti  pow  bkaRclar  (et 


BLANCHIR.  *.  «.  Rendra  blaaa. 
Çtktènetiit  U  Imnt,  UmmêAUle, 

Jt*H.  aUnckirdtr  toiUi ,  du  fil , 
i^kàat.  mÊ-MrdAtt  mHMie. 
MlntUr  dt  la  vtàa^Uâ^argtia. 
Jla^ûfie  putioaMènuBi .  (Wa- 
TTÎT ,  fjnirB  ifaiweiirienrhlHrhe. 
AjuKitip  WM  aitviUt  mirtt  dt  ta 
•TiMiir.  Sb<KiÀir  implaroMd.  Biait- 
eAir  KV  èu/fiittri:  Blanckir  nna 
mict  À  ewor*  ai/w  (fa  xhr 
36miA>r  ,n.  luMl,  «,  iTce  ke 


"îïï 


lit,*u.£{< 


,  Netto^ ,  nuire 
pn^re:  •l.iltweBitiu,  Jacditanr- 
loM  «■  fUiil  Du  lia^  im  tA\t  c( 
deetn,  d«  riil>*ui,  dadrHHd» 
^-  -■  "■'  '■dMimft.Dtnuiêr 
■kir.  ÉimHchtr  tUt 
,  HM  raba ,  dtt  mwM  , 
éM  iMaatHn  lis  Ciw/aur,  dit  rï- 
«f— »r,  «e.  Ceat  tAa  ^  «tansUt 
s«A-*  fiu*.  Oa  re^>L>w  qnaloDe- 
fm  «JMoâaeal.  f>  Mtf  couiir*, 
iincA'r  at  rtptunr.  Stit*  famm* 

J*iw£b-  fmCfM'wi .  Blmii^  am 
ioft.  Cti  unm  trtii  mut  hou*  UOHi- 

•*"■ 

ti$.  e>  f*B. ,  AtoRcAir  ^tlqi^uil, 
Lejiùlïfier.lDfaM  fwattMmiioc«M 
ib«s  dHl  il  HHtàeené. // /if/llnij 
dM  «n^Tsw  a4rr*  gravti  amlr* 

lit  u  Aimaciâr.  A>eo  le  prcDOn  pcr- 
•Mbelj  U  tHpkrtMBu  à  it  lian- 


'riBil^ililililiiitmiiiirtimiii,  ili  if 
■ir l>pi«ailire noDB.  Bltme^îriim 
pJMcàt  R  la  T^imani.  Monakir 


i*rpe    ma  bom,  «M.  MlaneMiF  la 

Manoir  dt  ftiÊlti  fM  fon  veut 
(MlM,  L«Mra  kooiRir  on  Mnra- 
Aufcib  fcMi,  pour  enlSTer  uBe^wt^ 
àe  leur  Mf  enr ,  quand  elle  ett  IMp 

;uEe,'  De*» 
'  '     lu  mV« 

I.  M*urt  du  toUti  ntr 
r  SlaatUri  hi  HMIIr» 

' dupl.dt 

t  bbuieM. 

U  NitiicSâtptammMiiieat, 
tarmtt  et  hntttaat,  f 
Umaitrda  luaédtOTit,  d«fMtdBt, 
du  •rfbrl.  Me. .  Lea  ftira  àetctàt 
kitna  «artoHiart  M  m  limt  IM 
fcrflii  fwâd  «IIm  nrt  ewMre  nr- 
•»,  aten  kl  Murr^  anc  4e  1>  (em 


«■.•«■M  ,  K  At  t>artNulièreiiii!nt 
Dea  panmlDM  <1mi|  I»  chemix  <1«- 


d  bituflUr.  Od  dit  di 


tieilleeM ,  toit  ^rCfe  «<?«■  lea  re- 
ganla  mmaM  Mensla  det  biaiKIB- 
det ,  dM  Mmch  qaï  feirt  aMt  aeuwl 
blamitiirlHCheTen. 

etiRBBu,  nïf-iiillc,  figoréncnt, 
PatasT  UD  iHif;  t«nip«  de  u  ne  dsn 
qntt^e  oiciipMlWi.  S/unr/UrrIam 
(t  lervUt.  BiiiTKhh'  laut  Iti  vrmtt, 

blanchi  daai  rinlrigut.  Ctrl  Un 
Mnanl  qui  a  blkneAl  tur  lei  livrti. 
Cte^apdefuiU.  Htjriltelili  n'U 
fkitqueblanetiir,  ae  dit  LeraqK  h 
eoap  b's  bit  (|B'eflleorer  naft  an- 
TUM,  «me  muraille^  etc. ,  efl  jlii*- 
lont  an  trace  blanehe.  £«  batttit'M 
/kli  gmblitiie/ilriuriaeulmiit,  tut- 
lu  maralUt.  CelM  phra»  eit  niia- 

riç.  et  btn.  ,  Tiiut  iti  tffbrti 
rt'oninatqnebltaiehlr.ntipiunit 

furmmtn'ufaltgtit  blBnehlr  devaM 
M  itMre .  mal^  (mit  >et  cR^rb  ,  3 
tuieatreaté  bl^  intêmur. 

BLXnorilSSjtoe.  ».  m.  Artion  de 
blanchir  le  Knpc ,  ou  Le  réiulbrt  M 

linge  au  blaneMitagt.  foild  irt 
mmivstt  ttoHcAUiage.  Fdyer  le 
êlatieMiiage.  Rettrrrr  h  linife  du 
àimmtiitiage.  It  iai  en  eeil»  laid 
tmu  tût  ans  pour  le  blanchit iage , 
pour  tan  bianchitiage. 

BLiINCfHBSArtT,  KWTt.  t^.  Qtti 
MaoeMt,  qai  panK  blanc,  Zr-  "* 
Mancltiintntt.    fa  r~    "'• 


à  la  Sfanc/Hnerle.lÉnibllTutu  Ma»- 

K.twilR99eun ,  EVSG.  >.  celui, 
telle  qal  tihiieliït  dn  Kn^c.  Bltmehlt- 
eeurau  moit^  A  l'annét,  àlapiiet. 
Berner  du  liirgt  â  laitdnchltttiiM. 
Baleau  dlblanrhitnate. 

Btamhlmutede fin ,  Ceflfr^ne 
blaqchit  que  le  Kn|;e  fin,  cffiiHne 
ebeitriaei,  n-mitet.  moudieira.Ctc. 

BLANC-MAnOEH.  i.  m.  T.  de 
dmiae.  f^oyrz  Blim. 

BLANQUË.  a.  f.  E<pice  de  jen  es 
Pmne  de  loterte ,  Au  ceux  doift  lea 

»  rertalna  ctriffrci ,  i  certaloea  KrQ- 
tét,  ga^geirt  quelque  lot.  Fairt 


Tiftt 


•..r  ' 


Avotr 
Hatard  à  la  blan.- 
i.   Celte  bcntion  a 


thk  Mr 

Vu  pulrtrr  et  tbainath.  Jto   fa 
Uam—ut, 

nlediiMUaidUBen 

do^. 

Il  te  dit  «^aiennii  d'Un  tmm  M 
■etlt  Tîà  blMio  4e  banguMtoc.  P»  M 
blanqutlte  dt  Limoûm, 

Il  aedit  encan  d'Um  leete  et  fa- 
geSt  Ml  otdnMirainent  de  fean  M 
l'agaoBn ,  et  «ont  la  aaaee  eat  Ma>> 
«ht.  Bbnfumi»  d*  irea»  ,  d»  «^ 

BLÂgilE.  a.  f.  routt  Bi..i>n. 

AtASRR.  t.  1.  EtDMMM-i  «ltA«r 
^■f  liai  «icè*  le  nat  M  entli.  f»^ 
an^  ifer  H^UiftfbmiM  m  M»Kt 
U  goût.  Ctt  raginemeMi  dt  wouf^ 
■wnrffM  MlpSlpufttbttuet. 

Il  te  dH  HanrMnent  fieteqtàrendi 
k  U  laiifffle  .  Incapable  d%neth)Bmi 
de  aenlimenU ,  asjt  aa  phyii<|t«e  ,  toit 
aumaral.  L'emèt  de  tout  lei  plal- 
ttrt  m  bitui.  n  m,  ro^ll  pli,  de 

u»»riï"ïla^é~P 


H  ^eanlole  aMai  àret  te  (iWHM 
penonnel./'a&u  fmid'emi-di.btb, 
Çi^ll  fett  bktti.  Fmu  abutes  d« 
faut,  vaut  iHHU  Mni»m.  1/  l'nt 
Uaiérlir  Itt  plaliITt  ;  Mil-ltt  tpei^ 
UU!lel,turlOHt. 

BLkit,  la.Mrtielpe.  Ilatèpët. 
lair,  (egoùiilati.tfn^emmtb&ii. 

BLASON.  >.  tu.  AMoitta,  anem- 
bUffo  de  tout  ce  qui  compoae  ïétn 
armoriai.  SurletaHcieutlombtaux, 
(M  Ironve  Ici  btatoni  de pluiieur» 
iHdMtntilHalnt. 


NatOh,  Savoir  ft 
Htuott.  BilMl^ir  I»  blaàOn.  Stt 
Tigleidubbiien.AhHo'iritjij^t&la 
rottlre  leirtglei  dk  bloHrn. 

BLA90nNEH,  4,B.  P«lnJr«fc«<l^ 
nKàrieiBiec  hn  Mïlatn  M  l*a  cbà- 
IcoN  qui  leur  tl)>partitnfieitt.  Êi 
peintre  a  fait  cet  armoMei  ta  ffrl~ 
taille,  it  fallait  lei  blaionnU: 

Il  M  dit  anni  D*  certajilti  llBiea 
CI  deapoibUqn'Mt  nomme  hachSrii, 
et  que  Ici  grareon  Font  fum  repr^' 
teuler  Ici  métaux  et  les  coilli^. 
te  gralteur  tfa  pai  McA  blatonni 
lu  armolrhtnriMlePtriijt/li, 

Il  lipniSo   encore,  BipliquW  Itt 


le    tciencb  du  blitaon.    Çuând 
Slattmne  trti-liien. 


k. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


«es  BLE 

iojufU,  ddpbc^.  On  néptul  mddln 
dé  et  Àommt-làtaiu  fitinimàU: 
pAintt .  taiu  Uaiphèmt.  D»  ttttet 
rrlHq^—toiU  du  iUpUmtt'. 

BLASPHÉMKR.  *.  a.  Proférer  nn 
UMphime,  €l«  bUipbènwt.  root 
UatpUméi.OnHnaiiraUdireetia 
nauUatpAémtr. 

0  Bg«i«  quolujiofMti^oMs*- 


BLE 


) /Tenir  dwpri 


.  de*  propo», 

de«  diicoun  ÎBJiulei ,  déplacéi.  Ùeti 
UatpkimT  gu»  dt  Hiidirt  dt  e*l 
komm*,  9 u  di  criliqiur  eti  m- 

licrt  quelqiuA»  actif.  BlaipÀi- 
KMT  U  laM  nom  dé  Ditu.  CH 
Kamau  ne  etit*  dt  bUipUmarBUu 

ProT.  et  fig.,  //  blatphènu  t» 
qiiil  ignort ,  K  dit  D'un  iMcame  qui 

d'un  irt  qu'il  na  coanall  pu. 
Biiiraiiiâ ,  âa.  participe. 
BLATIER.  *,  m.  H>rch«id  de  blë. 

uenrfn  «i  lUiaildait*  Ui  marcÂéi. 
Marchand  biatitr- 

BLATTE.  i.  f.  T.  d'EnUmologie. 
Ceare  d'inteclei  <|ui  ne  courent  que 

•ont,  où  ilitool  beaucoup  de  drigilt, 
an  déToranl  lei  ajimeuts ,  le  ncre ,  le 
cuir,  le*  ^teSeï ,  etc. 
BL&UUE.  1.  F.  F'oyez  Blooh. 


BLE.  t.  m.  Plante  ouiproduitle 
«aia  dont  on  faille  pua.  Du  bli  en 
Àtrte .  du  bli  m  tiàiaià.  Lt  bti  ni 
tn  épi.  Terre  à  bli.  yoità  vntb«U» 
jriice  de  bli.  BU-fromml.  Bli-ifi- 
gU.  Bli  de  wu-i.  BU  dkioer.  BU 
ipale.  Blii  nielUt,  bminii.  Lee 
SUl  toni  beaux.  Vnt  gerbe  de  bli. 
Vnipi  debU.  farine  debli.  Coh- 
per  let  6Ui.  Scier  lee  blii.  Battre  le 
iU.  Serrer  le  bli.  MeUre  le  bli  en 

'snnde  bUe .  Lei  blét-froment  et 
\e,^it-ie\g\e.BlimileH,  l^bléniM- 
lié  froment,  moitié  leisle.PMIoAMf, 
L'orge  et  r«TOine. 

ProT.  et  fig,.  Manger  eon  bli  en 
iwr/ou  en  Aeroe,  IMpeoaer  un  r»- 


& 


Bli ,    sgoiGe   quelque 
4ce  de  blé.  Se  cacher 


6M,Eli 


.  ÉtreprU  a 


Bti, M  ditauiii        

y  a  bien  du  bli  dont  cet  are, 
'Ceigrenier,  lonlpUini  -■-  " 


.., ^..  tedebli.  Vn 

.jedebU.  Oh  bouleau,  un  Aeclo- 
Itire  de  bli.  Fendre  du  bli.  Ache- 
ter du  bli.  Le  blé  eti  cher.  Un 
grand  amai  de  bU.  Vn  marchand 
de  blé.  Snlever  tout  le  blé  dun 
marché.  Faire  provUUm  de  bli. 
Serrer  le  bli.  Semer  du  blé.  Bléçui 
geme.  Moudre  du  bli,  Meturerdu 
blé.  Fanner  le  bli.  Vn  grain  de 
bli.  Vntae  de  blé.  Vn  monceau  de 
bU.  Le  commerce  dei  blie.  HaUe 
IX  blée.  Permettre  l'imporiation. 


geekâà  Doira  qui,  duu  lei  épia  d 
•e>^ ,  wnl  abongéi  en  fort»  d'aï 
goton  de  oome. 

ProT.  et  fig, ,  Crier  fkmine  rurim 
lot  de  bli.  Se  plaindra  comme  li 
l'on  manquait  de  tout,  quoiqu'on  aak 


PrOT,  et  fig. ,  Ceet  du  blé  en  gre- 
nier ,  H  dit  en  parlant  Du  dûiea 
dont  la  garde  «t  bonne ,  et  peut 
même  Mre  «TantaseUH. 

Blé  noir,  onBli larrtuin ,  EqiAee 
de  renouée  qui  porte,  par  petite* 
grappea ,  ud  grain  nur  et  anguleai. 

Su  de  Turquie,  Bli  d'Etpagne, 
ou  Mali,  Plante  dont  11  tige  rewem- 
ble  à  celle  de  la  canne  à  ncre ,  et 
dont  le  grain,  qui  a  lea  mèmei  iioiM , 
rienl  tur  de  longa  et  grot  ëpii  euTt- 
leppéi  de  fèuillea.  Cultiver  du  bli 
de  Turquie.  Le  bli  d'Eipagne  ou 
malt  eerl  d'aliment  chez  tout  Ut 
peuplée  det  régiont  mirïdionalei. 
Bnaraiiier  la  volaille  avec  du  blé 
d'Btpagne.Farine  de  bli  dEipagne 

BLÉCUE.'  a4i.  dea  deux  senrea. 
Terme  d'unure ,  qui  le  dit  nmiliè- 


rn  bUche  . 
m  uroi  bUche.  IJ  eat  ti«a-peu  uhU. 

BLECUin.  T.  a.  Uevenir  bléoha. 
l  «t  tri>-peu  mité. 

BLtMK,  ad),  dei  deux  geurea. 
>âle.  Ou  ne  le  dit  guère  que  Du  vi- 
lage.dutainl.  ^t«ir/euir<i(f<iUflu. 
avoir  le  teint  bUme.  Sa  maladie 
'«  raïu'ii  forlbUme .  tout  blême.  Il 

BLbMiH.  T.  n.  PUir,  deienir 
>l£mc.  fout  lui  avez  dit  quelque 
ihoeegui  ta  fait  blêmir.  Ceit  un 
lomidien.  Il  rougit,  itbUmitguand 
llui.platt.  lleatpeu  uiitë. 

BLESSER,  V.  a.  Donner  un  coup 


'r  quelqu'un  i 


i  d'un  aoup  d 
,-.Aion,rf'iiT.MV-- 
!Oupdefuiil.  À  la  g, 
iitque  Deicoupaqui 


ne,  par  wncboc,  uf 
UHoa.Jletilontbitu 


que  douleur.  Cet  loulieri  me  bïet- 

ProT.  el  fig. ,  Fout  ne  tavex  peu 
où  le  taulier  le  blette,  où  le  bat  le 
blette ,  m  dit  Pour  donner  à  enten- 
dre que  lea  geaa  iea  plui  bcureui  en 
apparence ,  ont  uuveni  de>  chagrina 

Buina,  aigoifie  figur^mant,  Canaer  ' 


n  aigniSe,  au  aent  moral,  OOb^ 
ir,  choquer,  déplaire.  Qu'a  donc 
t  diteouri  qui  vout  blette  f  J^  nt 
oiirtenlàquipuimbUtter.  Vnttl 
proaédé  le  butterai ,  Fa  bletti 
pro/bndiment ,  ta  blette  «u  tif, 
SoH  orgueil  m  fiU  bletti. 

Fuf;  Bleuir  quelqu'un  au  txew, 
L'oSenaer  daoa  lea  affcctiooa ,  daaa 
aea  aentimenta  lea  plna  cben.  L'In- 
gratitude de  ion  fllt  Ca  bUeei  em 

Cti  nudilit .  cet  parelei  blettetil 


dioae  de  CDUtnire  , 

on  <Tui  i'écarte  de  la  vraiaemblance. 
On  dit  de  mânie,  Bleiier  let  utaget, 

leiràgtei,  lei  principe! .  U  goût. 


"-oblance. 


bleui 


•n,dec 


l'honneur,  la  répulalio» 

de  quelqu'un;  bUiier  famitié,btat- 
ter  la  bonne  foi ,  la  Juetiee,  etc. , 
Faire  quelque  choae  cuire  rb«ô- 
neor,  contre  la  réputation  de  quel- 
qu'un, contre  oequ  on  doit!  l'amitU. 
*  la  bimne  M ,  ji  la  ju 


ùre  du  m 


garde  de  vout  bleiier  en  maniant 
cette  arme.  Ce  poltron  l'ett  bletti 
lui.mime  légèrement ,  pour  foira 
croire  gu'il  a  prit  pari  au  eombeu. 
Atbc  Iidée  de  rëciprociU ,  lit  ta 
tontbUitii  l'un  l'autre. 

Il  le  dit  communément,  daoa  ou  aona 
pvliculier, 

quelque accddeni  ..  ,  __ 

met  en  danger  d'accoucher  avant 
lerme .  Elit  garde  le  lil.  parte  qu'alla 
t'en  bletiée.  On  lui  fiil  garder  la 
Ul  de  peur  quelle  w  le  blette. 

tignihe  auw.  fijurtment.  S'oOenaer 
j 1_...  .1...    fj.^1  1^  homm* 

•en.Ceit  un  hom- 


quitebfeiitd' 


BLiaai,  it.  participe. 

Fig.  ,  Avoir  U  cerveau  bUiré , 
Aïoir  la  tête  déroucde  ,  ou  Atoîi 
quelque  IraTcn  danare^irit.  Cul  m 
cerveau  blette ,  C'eat  un  enirit  da 


BLESSURE.a.  F.  Piait 


lit  figurément,  en  pariant  D«a 
jui  offenaent  l'bonneur^  ré- 
putation, ramaur-propre.£<(OlMnt- 


DionzodbvGoOglc 


laurpuiée.  Depuli  qia  celle pauvrt 

mirea  ptriluia  pu»  unique,  cAaqum 
tnfant  qu'elle  rencontre  vient  rou- 

llKditauui.EgurJmcnt,  Dmdini- 

uiim  puiionj  vJolcQtet.  L'enviefait 
au  eaar  de  ceux  7W  l'iprouuent 
de  profonde!  bleti^ret. 

BLETTE  ou  BLËTE.  ».  f.  T.  de 
Bolan.Etpècc  d'iEiHunte  ijui  «tturt 


r= 


dUpsenr 


le  plant 


BI^TTË.  ndj.  r.  Il  a-eipplaie  l«  pJut 
•ouraDl  dut  celM  Ivcnlinn  ,  Poire 
bteUt,  Paire  nwJle,  qui  n'cU  pH  ea- 


On ne  mange  les  nèfiee que lorsqu'el' 

BLEU  .  EUR.'  adj.  Oai  eitde  cou- 
leur d'uitr  .  de  la  couleur  du  ciel. 
Salin  bleu.  Robe  bleue.  .Avoir  lai 


ou  cerUiD»  conlutiou  tout  prendre 
1  la  p«ID.  Quand  te  lang  lui  porte 
A  la  Me.  itdtvieni loulbleu.  Len- 
Jreil  de  la  contuiion  kU  encore  bleu. 
Eu  Chimie.  Cendrit  bleuee.CMr- 

Cordonbleu.  Large  rublD  de  tahit 
bleu,  que  portaient  lei  chetalîende 
l'ordre  du  Sainl-Eiprit.  Porter  It 
tordon  bleu.  Le  rei  envoya  le  cor- 
don blea  à  tel  prince. 

Cordon  bleu,  le  dil  ana»  d'Un  cbe- 
Talier  du  Saiol-Eiprit.  //  ilait  cor- 
don bleu. 

Cordon  bleu,  te  dit ,  fiEUr^meot 
et  par  plaitanterie,  d'Uoe  cuiùoière 
trèa-babile. 

Fie.-,  PartHleu.  Parti  de  {^n>  de 


u  l'ail 


iiêu ,  n«di  b- 


BuD  ,  H  dit  inhMaDtiTement  de 
La  couleur  bleue.  Bleu  céleele.  Bleu 
il»  eiil.  B.'eu  pdie.  Bleu  foncé.  Bttu. 
clair.  Bleu  de  roi.  Bleu  mourant. 
Bleu  lurquin.  Bleu  barbeau.  Une 
itoffe  d-un  beau  bleu.  Ttmdrt  en 


ooe   eau   imprégnée  d'une  couleur 

Blà  d'axw ,  Verre  eolor*  en  bleu 
par  l'oiyde  de  cobalt,  et  réduit  eo 

^But'de  montagne ,  CarbonaU  de 

Sleu  d'outremer.   Poudre  bleue 
qu'oa  relire  de  la  pierre  appelée  La- 


itl  un  lei  fbrmi  d'acide  pruielgue 
et  de  peroxyde  lie  fer. 

BLEUÂTRE,  ai^.  dei  deuicenrea. 
Tirant  tur  le  bleu.  Couleur  bleuâ- 
tre. Fleur  bleuâtre.  FlammebleuO- 
tre. 

BLEUET.  1.01.  foyes  Bldit. 

BLEUETTE.  i.  f.  rouez  Bi,ErrTa. 

BLEUIR.  T.  a.  Faire  devenir  bien. 
Bleuir  une  pièc*  de  cuivre  en  Ct- 

Bliei,  II.  participe. 

BLI 


blindage.  Riparer  un  biindage. 
BLINDER.  T.  a.  T.  do  Gnerre.  G>- 

tiAcatioD  an  nwyeo  d'un  plalîjDd  ou 
d'une  Toute  de  charpente,  recouverte 
de  terre,  et  rétlitaol  i  ta  chute  dea 
preieclilet.   Blinder  une   batterie. 


terme»  de  Hanj 


■fie  également ,  e 


utir  de  l'effet  det  bombet,  quau 
H  trouve  dam  uo  port  aniéRé. 

.    participe.    Ballerl 

DES.  » 
Pièce»  de  boii 

trarailleun ,  dea  1 


BLOC.  »,  ni.  Haaie,  grot  morceau 
d'une  matière  oeunle  et  dure ,  tells 

2^™''"a'^UéV™ï/i.  blic  d"n^ 
bre.  Vn  bloc  de  boit,  de  fer,  de 


Blecdeplomb.  le  dit, 
icception  particulière,  Di 

plomb  lur  lequel  lea  gra 


hiage  de  à 


■ieniAe  noHi,  Amat,  B»>eiii- 

:  de  platieur»  uiarcbandiiefl. 
faire  un  blocde  marchandiiet. 

dam  la  diicuiaion  du  détail.  AcAele^ 

^'un  fondi  de  commerce,  fendre 
en  bloc.  On  diiail  autrefoH,  damle 
même  •cm,  £n  bloc  et  en  lOehe, 

cuter.  faire  marché  en  bloc  et  «n 


1.  f.  Menu  moellon  ,  petitei  pierrei 


pltr  de  blocage  dee  fondalioi 


Vnpaui,  une  chauiiée  de  hlocaqt. 


BLOCkA^u".  "^  m!  (Ob 
rS.)  T.  de  Fortificalioa  ,  emprualé 
de  l'allemand.  Fortin  iieii ,  coulraït 

nir  un  gnn  mit  bien  icellé  en  terre. 
Lei  bloctAaui  de  la  Jamalgut ,  d» 
Sainl-Domlngue. 

BLOCUS.  I.  m.  (On  prononce  rs.) 
T.  de  Guerre.  Inveiiiwnient  par  le- 
quel on  bloque  une  Tille ,  un  port ,  tut 
camp,  pour  qu;il  n'y  puiau  eiilrer 

Faire  le  blocuà  dune  place  d'aï 
port.  Convertir  l»  ilège  m  bloau. 
Leuer  le  biocui. 

BLOND ,  UnDR,  adj.  Qui  eal  Smt 


chiiaii 


le  doré  et 


iport  à  la  couleur  dea 
chaveuietdu  ooW.  Poil  blond.  Bt* 
cheveux  blondi.  Barbe  blonde.  Vn» 
perruque  blonde.  Vn  homme  blond, 
Vne  femme  blonde.     ' 

Par  eatentioD,  Du  lin  blond,  m 
rôt  blond,  une  IHIure  blondt.  Po«- 
liaaemeiA.  Lee  blondi  épie. 

\'TO\.el,fiB..lleildélicai  et  blond, 
M  dit  D'un  homme  délicat  el  difflcila 
1  contenter. 

Bloub,  te  dit  iDliMuitiTement  d« 

veux  d'un  beau  blond,  d'un  blond 
cendré.  Blond  doré.  Blond  de  fi- 
laiie.  ' 

oulenr 

-  , laie, 

cheveux  d'un  blond  ardent. 
Blohd  ,  te  dit  encore  aubitantiTe- 

WoW  Ù^l^r%n  "eau  Vlmd. 
Ceii  un  blond  bien  fade.  Vne  btlU 


MDE  t.  r.  Eipèce  de  dentelle 
I.  Coiffure  de  blonde.  Fich» 


irément  et  hmAitre- 


blondira,  la  c 
BLONDIR.  T 


mpagnie  dei  blân- 
I.  DeTenirblond.Ca 

épie   commencent  à  blondir.' U  m 

BLONDISSANT,  ANTE.  adj    Qui 
blondit.  Dee  ioit  blontl'iitanii.  Bee 

n'eii  guère  utité  qu'en  poé»ie,  et  il 

BLOQUER.  T.  a.  Occuper  arec  daa 

'aeaui,  loulei  lea  approehea  d'un  port, 
de  manière  qu'il  n'y  puiue  entrer 
aurun  .ecoun  dliomtnea  ni  de  -A- 

fortipé.  Bloquer  unport. 

rie,  ttMnplirdebli>ea^  rcstre-denjc 
dei  paremeota  d'un  mur    "'  "'"' 

H 


îoogic 


110  BLU 

(Tune  pile  di  pont ,  etc.  Voyez  Blo 

EtLOitiiiii ,  en  termes  J'Iniprimeric 
Mellre  1  dessein  ilani  U  compoiiLiii 

ï"i,î."""""""°'"'°°'°' 


mai!  qui  nMaque  ai 
er  droit  et  avec  i«rci 


_  billard,  Pou*- 
-^e  la  bille  de  Bon 

faol  bloquer  celte  Mie.  Onditauui, 
Celte  iloute  ne  blague  pat,  U  eit 
difficile  d'y  hliHjucr  la  bille. 

I  bloqué.  Un  coup 
oqué  la  bille  de  ton 
•eau  bloqvi.  Dana 
loqui  ea  prit  «ib- 

T.proD.S'accraupir. 

/il  est  pfiuilile-  Il  le 
et  det  aniimauii.  Se 

^  perdra  le  tloliie- 

tlcipe.  Dn  renard 

.  Cbaqu*  trou  dta 
talatetdeictléid'uDbUUrd.  lin  a 
tix  hloune  daiu  un  billard.  Lei 
hloutet  diÊ  quatre  co'im.  Let  ilou- 
eee  rfu  milieu,  «élire  une  tille  dam 
la  bloute.  Lee  blouett  de  ce  billard 

Sauotr  une  oaplurleurt  blouiei. 
Convenir  avec  «m  adreruiniquelea 
bÛlei  qu'on  Y  fera  seront  ouUrs. 

BLOUSE.  >.  f.  SouqueDille,  eapioe 
de  turtout  de  grosse  toile  que  let 
charreliers  portenl  par-deuu*  leurs 

aUEii  Blaudt. 

Il  se  dit ,  par  eilension ,  de  Tant 
T jtement  tullÉ  eomme  unebloiuedc 
charretier,  I,ti peinlrei ,  lei  tcu^ 


ju-ile  , 


'aillent.  Cette  peliU 


le  ilouie  qui  lui  va  f'o 
iien.lielire  une  ceiTilure  par-dee- 
eue  ta  blaute. 

BLOUStR.  T.  *.  T.  du  Jeu  de  bil- 
\trJt.  Slouter  une  bille,  La  hïre  en- 
trer dant  une  det  bUuset.  Blouier 
eon  adversaire ,  Mettre  la  bille  de 
ton  adiersairedintuDe  dethloutei; 
M,  avec  le  pronom  penunuel.  Se 
blouier  loi-mime,  le  blouier,  Y 
mettre  ta  propre  bille. 

Bi.ouisa,  lijjniGe  lutsi.  ËguremeDl 
et   familièreiiieat ,   Tromper,    faire 

Toir.  Il  m'a  blouié.  Cetl  ce  qui  m'a 
bhuii.  On  remploie  UBalemeot,  dans 
ce  tent ,  atec  lu  pronom  penoanet. 
Ilcrainldeteblouier.il  teitiloulé. 


Btuoii ,  il.  ptrtidpe. 
BLV 


BOC 

uelque  brillant,  nuis  elles  nMBqusDt 


dintce  d'»spril.  Il  a  fait  imprimer, 
l'anpaiii.je  ne  tait  quelle bluelU 
aiiez  agréable.CtIte petite  cumidie 

"  BTOTEAU.  I.  m.  royet  Blitoii. 

BLUTËEt.  T.  a.  Pauer  la  brioe 
par  le  blutoir.  Bluter  de  la  farine. 

Bldi£  ,  i«.  participe. 

BLUTEBIE.  t.  (.  Lieu  oà  les  b*u- 
langort  blutant  la  farl».  Vae  tjw 
lerie  fort  propre. 

BLUTOIR  ou  BLUTEAU.  «.  b.  ït- 
pèce  de  tas  ou  de  lamis  qui  Krt  à 
passer  la  farina,  pour  la  séparer  ilu 


d'hui  ils  sont  ordinairement  cjlin- 
Uriquet  ï  t  faiu  aves  une  Loile  de  El  de 
ftr.  Ce  blutoir  neit  pat  aiiezfin. 
Une  rend  pat  la  farine  ouniton- 


BOA.  s.  m.  Genre  de  serpeats  qui 
ont  lei  plus  forts  et  les  plus  granls 
|ue  l'on   connaiste.   Let  boat   «M 

Ctelquefoii  Jutqu'à  trenlipiedt  de 
nguéur. 

Boa  ,  s«  dit  auasi  d'Une  sarie  de 
«urrurc  étroite  et  longue  ijua  les 
Unws  portent  autnnr  du  aou  ,  ilaaa 
ei  temps  froids.  .Acheter  un  bem. 


loles  .  etc.,  et  dan.  laquelle  oo  met 

>  bougie  ou  la  cbanJelie.  Bobèche 

d'argent.  BobècAe  de  cuivre.  Bo- 

bic/ie  de  critial.  La  kobixht  ifun 

chandelier.  Un  ckandelier  à  deux 

bo&ichet ,  à  Iroit  bobèehet.    Ùter 

la  bobiehe  dm  chandelier.  La  bo- 

' :^hi  et!  trop  large,  trop  étroite, 

•pcourle.  Bobiehe  ronde.  Colle 

I  a  des  bords  ronds.  Bobèche  car- 

I ,  Celle  qui  «  des  bords  carré.. 

rieure  iluD  ckanddier,  lanqu'aUe 
un  rebord  comme  «lui  dos  bobi- 


B(»0 

fiOCAGBH,  ERE.  •dj.  Qoi  wpv 
tient  aux  boit ,  qui  buta  Im  bok,  la* 
bocages.  Il  n'est  ^ère  uoitd  qb'aa 
poésie.  Let  ditwi  boetgeri.  Hym- 
phi  boeagire. 

BOCAL,  s.  m.  Bouleilla  de  i«n 


r*  bleuet.  On 


BLUET.  t.  m.  Espèce  de  centaure 
qui  croit  dans  let  bUs,   et  f ''~~ 

plot  commune  a  les  H 
ranpelle  autti  Barbeaji. 

BLLETTIi.  s.  F.  F.liDcelk.   Une 
Hufle  de  fiu.  Det  blueltet  de  (eu. 

t'iB.,JtgaqHttqu»t  iluetlei  a'ei- 


BOBinE.s.f.PetitoylindradebsB, 
qui  est  garai  il'ua  rebord  i  ses  deui 
eitrimilés  elqui  sert  ifijerau  rouet, 
idéyidardu  Ht.  delà  soie,  de  l'or  , 
lC.  La  bobine  n'eitpat  atiei  plet- 
I.  Charger  une  bobine.  Bobine  de 
}Uet.  Ile  la  taie  en  bobine. 
BOBINEK.  T.  a.  Dénder  du  fil ,  de 
soie,  etc.,  sur  I*  bobina. 
Boami ,  ia.  parLiaipe. 
BOBO,  t,  a.  Uol  du  langagv  de* 
ihnU.  Petit  oal ,  omI  léger.  On  lui 
falibabo,  du  bobo.^dvoir  unpe- 


it  la  col  e 


BOC 


d'un  boeage.  Bani  le  bôoage.  Bo- 
cage f¥aU ,  agréaUt,  dilkieas. 


large ,  et  qui  sert  à  HBé- 
renb  utages-  Un  bocal  de  fruitt  A 
Vwau-de-uie.  Vn  boeai  de  taim. 
Bel  boeaui  d'huile.  Mettre  det 
poiijont  rouget  dam  un  bo^ai. 

Il  se  dit  (Utsi  d'Un  globe  de  cristal 
eu  da  verre  rempli  d'eau ,  dont  plu- 

d'une  loupe,  pour  rastenblar  aar 
leur  ouvrage  la  montre  d'une  bougie, 
d'une  chandelle  ou  d'une  Uape  pi» 
eda  derrière. 

Bocal  ,  aa  dit  encore  da  La  fMtite 
pièce  du  otëtal  ou  d'autr«  matière , 
qu'on  adapte  aua  eors,  aux  trompât' 
Let,  aui  serpents,  etc. ,  peur  biwdi 


Uachioe  au  nMfcn  de  laqua 
Écrasa  la  mine  avant  de  la  fiuidre. 
Paner  la  mine  au  bocard. 

BOCARDEB.  >.  a.  T.  de  HéUdhuw 
;ie.  Passer  au  bocard.  Boearder  It 


Bocsaoi,  lia.  participa. 


BODRUCIlB.i.f.  roynB. 


BOEUF,  t.  in.  (Ad  plurlal,  M  M 
prononoa  pas  l'F. }  Taureau  ehltré. 
Bteufqui  tire  à  la  charrie.  Benf 
de  laèour.  Troupeau  de  baufi.  Une 
couple  de  baufi.  Vnt  him  d* 
bo!u/i.  Vn  atlelage  de  baufi.  Vn 
jougdeba  "  •  ■■•  •-  >  — " 
Découpler 
bœufi.  Le  pie  f^ 

Engra?tm  det  ^^^.'îhMn^ 
bauft  à  rengrait.  Uh  étaUe  * 
baufi.  Le  meualement,  le  beuglê- 
menl  d'un  bomf.  Det  b/mufi  qid  mu- 

nient.  Tuer  un  betuf.  Du  mOt  d» 
uf.  Vnnerfdebauf. 


imeocer  par  où  W 


à  davrail  ètra  ftk 


par   U  ville  , 


,£(  baufgraiiOti  napr*- 
■sl'F),  Bnuf  tr«s-gras  <pn 

'■ romènent  en  pMOpa 

lendant  las  dimicr* 

ni  du  carnaval.  £a  cortège  dm 
fgrai,  . 
Botor,  se  dit  partiouKèrenBat  da 
La  chair  de  b<euf ,  destinée  à  servît 
d'sliment.  Vn  noreaa»  di  taïuf. 
Une  pièce  de  bofuftremUenle.  Oh 
palaiide  baruf.  Une  lame  de banif. 
Vn  trumeau  de  bceuf.  llni  trtafAt 
debauf.  Vn  fiUi  de  bauf.  Vneea- 
lotte  de  bœuf  La  Uore  de  bemf 
coûte  lani,  Bigufbouilll.  BaufrMl. 
Bœuffumi.  Bauf  lalè.  Bamf  e»- 
trelardé.  Pertiitade,  ntnXOn  de 

Il  sa  dit  abiohiDaM  d'Una  pbc* 
da  bwif  b«riU.  ««rvfr  i*  KM/:  £■ 


èaufilait  tictt&m. 

BtBufà  ta  aod0,  BcBuf  ■hiiibiith^ 

Fig,  et  hm. ,  C*il  la  piiet  dt 
éiruf,  K  dit  De  ce  qui  «t  babitoal 
M  iw  toiu  Im  joon  ,  Camille  la  pt^s 
da  baul  duH  iti  repu  arcliaiirut 
•u  bien eikc«re  De  ce  qui,  cnlre  plu- 
Mvt  ubieU  de  aatme  ^an  et  pré- 
MMde  HOMiMe ,  tient  uo*  ptecs  in- 
porUuM,  cOBMilérablg. 

■«El,  M  dit  «luH  peur  Tuireeu, 
«*«*  eertûu  ou.  i>w  toH/>ia«u«- 
J»«.  La  km^tAi^t. 

imvt ,  M  dit ,  figBT<B«Dt  et  {uni- 
BÉMment ,  d'Un  bemiM  (i4t-icôrriii- 
knt.  Ctlumhwuf.  QiulgTvtitrufl 
On  dUqaf  hpishm  dùu  U  «Aiwhw, 
£trr  groi  eomme  un  Aamf. 

Fig.  et  ftm, ,  L'»tt  un  bauf^ur 
U  iravaii,  eu  umpleBeat ,  Cui  ua 
kmiif,  m  dit  O'ua  boma*  qui  tn- 
vùtb  lou^tMapt  tuu  SB  ^roDfor 
tnpdcbiipie. 

r,s.  elhm.,  n  ut  lourd eomm* 
■H  kw/',  M  dit  O'aa  ^nwis  dent 
TMorit  tal  peuM, 

Fi(.  f>B  Ircbit. .  OMil-dt-Uauf. 
Petite  tèoMn  nsde  OH  oTtie .  qu'oa 
pratique  *ne>  nrdinairenratk  11  cau- 
WMure  d'un  btti<HBl,  BttimiU-d»- 
kn//. 

Ab»l.,  L'OEil-dt-bauf,  m  Jm! 
amnte,  àVeraiUat,  de  L'aalicfaam- 
breisgrudappirtemeiit.  quiéMit 
éckiii»  par  on  ail-de-bauF,  et  aè 


^HillaUjKrinl  rOBU-dt*cnif. 

PItd  de  Ueuf,  Socle  ie  ieu  d'en- 
&au.  ftya  Mu. 


BOGHEI.  1.  M.  (OaprMSBeai 
fuà.  )  Sorte  de  TOilure  Kgén, 


BOBÈHK,  «  BOttÉMIEH,  SffHE.a. 
(U  premier  met  eit  de»  deux  gn- 
>M.]  Il  ta  diaail  autrefiw  dUna  »rla 
de  Tagaboudi  que  ïoa  «fait  origi- 
■MTM  de  la  Bontm,  «t  qw  cooroeat 
k  paTi ,  diiaol  li  boaue  anoture,  at 
wobaat  avec  (drcwe.  Vnt  Imtp* 
•U  haUmUnt.  Oa  leg  Bommail  aiiui 

Fie.  elhm.,  CtHmtMtéwdtimt, 
MH  tnda  boUMatmt ,  ae  dit  D-uue 
hmiat)  adeaila  qui  Mil  emptejrer  le 
TiMa  «t  Im  cajelWiet  peur  arnfer  è 
aei  fini  j  au  D'une  feame  dont  lei  m«- 

4<Mr»iHMe.  lUfei^voHi  de  celle 
marctaïuU ,  e'ejl  wie  ioMmiéme. 
.  Celte  fîUt  al  une  bokimiemi  qui 
»■•**  empeirU  de  feepni  de  ce  hOn- 
komm».  EUe  «  trip  pau  ig  n. 
louia  el  le  ton  trop  ditidii  e'ul 
mme  vr«ie  froUttrisans. 

Pro»,  et  fig. .  ifonir  »ia  vf.  ^ 
Ao^init,  u/wnoomn.,  un  tahème. 


>V>«r  ni  tau  ni  Iwu,  tittc 
ng*b**dag«.  Fol  de  bakèm. 
qn*  lia  Tolëor) ,  let  fripou , 


.Ufbi 


rai.  /■  A 

"de  la  m', 

tîc.  b'o" 


Iode.  Soi 
^olreun 

Tendre  ilii 
qUï  dotvt 

'  rl^n 
Ivoire  pni 
fUdagv 
qui  •  «oq 

jtat  d'dtm 


Ç*li»t 
llWt  be 


Main  4 
anilqu'wi 


Behei, 

Pm..  1 
rapaaeBMi 


dormm  pot 

rmUid  qu»  efnmn  prit  pi 
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joia,  el  donna  pour  boire  à  tti  de- 
metllquei .  On  dit  de  mime  quelque- 
fois, Donnir  de  quoi  boire  à  dei 
tÛo'ilt"'"'    '^"    '""°"''' 

ProT.,  Boire  le  vin  du  anrc/ii, 
ftoire  euiemblc  aprèi  U  conclu  «on 
d'un  marché ,  d'une'  a&ire ,  fa  ligue 

ProT. ,  Boire  U  nin  de  lilritr. 
Boire  u«  lene  4»  vin  quand  os  SM 
pris  départir. 

frai,,  ji  petll  manger  bien  boir*, 
Lonqu'an  a  peu  à  manger,  ou  m  dé- 
demmige  en  buvant  heauconp. 

ProT.  et  fig  ,  Ce,l  U  rneri  btàre, 
■e  dit  D'une  eetrcprïic  qui  préscnla 
dei  diKcslUt  «ilréuKi.  Aci  ollat»- 
clei  inoinDanlablsi.  On  dit  dan  h 
KBi  contraire,  Ce  m'eit pai  i»  wmr  A 


porter  la  peine. 

LeraiboUlaaLareimtboiHk^ 
ciuBatioa  tiiU4«  dani  laa  lenaa  dii 
Jour  deiftoii.  leraque  le  roiou  lareitM 
dehfèveboiTeot. 

Faire  let  Soh ,  Fair«  la  Wki  ^ 
jour  dea  Roia. 

Boni ,  ligBiAe  aoiri  ,  Bon  ano 
•ici*,  l'esirrer.  Il  eit  njel àboir». 
IlaU  difaul  de  boire.  £IU  m  ren~ 
imii  e9n  cocker,  parce  qu'il  buvait. 

Pnw.nUB-.QMlaiuifiira.Kii^ 
eu  pariant  U'nn  défaut  iant  on  ne  at 


tonjoun  A  C4 
trop,  de  dir 


wita,  (I  arrive  praqaf 
II  <{ui  boirant  an  pas 


BoiHB ,  >e  dit  égaleoWBt  Oe  oertw- 

nei  duHCg.  Ce  papier  boU,  L'oncrv 

Elle  t'en  abreuve,  enéT^n  pënitHil 
L-épvnge  boll.  Elle  ebMtrbeTeau. 
Be  ,  FI.  parlieipe.  £m  meilloi» 


14» 


lOO^lc 


m        Bot 

vin  «/  6u.  Toulai  lai  boiUnlUi  i«ril 

SuhtltBÛi.,Tropba,SoTleàeànit 
■urluboMdi». 

Prat.  et  fie.,  jiveir  tout»  honlt 
bu»,  N'aToircSiu  honte  de  rien. 

BOIRE.  1  m.  Ce  qu'on  boit  i  »• 
TtfHU.  On  lui  appréit  ioit  bairt  tl 

fig.  ttftm.,  IlmoutHaJImpard 
U  botr»  tl  It  manger,  te  dit  De  «lui 
^  Bit  entîireraeal  ibtorM  par  une 
occupMioD,  par  une  puiisn. 

BOlâ.  t.  m.  La  luUUnce  dure  et 
eomiMele  dn  «rbrei ,  dat  arii  rùwau  a. 
Boit  vtri.  fiffil  lac-  Boa  rii'intui, 
MeU  dur.  Bail  Dwmoulu  Boit  pour- 
ri.  Bail  mini.  Boii  blaac.  Boit  il* 
oÂ*iu,dm  Min.  d4  tapi»,  dt  rèdre. 
tUnouar.  da  «MriAr-  ■> 
Saeûjou.  Boli  aa  gai 
4*  tmlal,  da  eampàc 
dt  TOI».  Boit  da  violalla.  Bol 


,  d'ibint, 
loi», 
Boii 


It  da  II 


r.Boitdal 


turt.  Boit  da  e/utuffiigi 
brJlUr.  Boit  è  bàlir.  Boit  <>•  cun- 
llruellOH.  Bail  da  tclaga.  Boii  da 
eharronnaga,  BoU  d»  cAarpanla. 
Boit  d'iguarrlitage.  Bail  da  hrin. 
Bon  da  r*lind.  Boii  de  mmuiierie. 
Unapiica  d»  6cll.  Va  morceau  da 
toit.  Bel  uilaniilf  da  boit.  Bat 
mauMei  de  boit  indigène ,  de  toit 
axolique.  Un  mtuile  da  boii  d'ata- 
jau  plein.  Una  naiion  de  ioU.  Un 
pont  d»  boit.  Jambe  de  bvii .  Cheval 
da  ieU.  Cela  ail  dur  comme  da  boi,. 
Du  boit  gui  Iraval'la.  Bu  boli  quli» 
towmanle.  Bu  baie  gui  ta  dijella. 
ProT.etSs-,  ilna  faut pai maître 
ta  doigt  entra  la  boii  et  ticorce.  Il 
nefautpaiiÎDEérermalipnipoxIani 
kl  diKrCDda  Jet  penoniwi  naturel' 
kmeat  uoiei,  cwnma  firtre  et  Mcur , 

Prov.  et  fif.,  Faire  ftèch»  dt  tout 

lîrer  d'aSaire,  ponr  rertirà  peut  de 
ce  qu'oa  a  entreprit.  JVa  lavoir  plut 
da  quel  boit  l'aire  fliehe.  Me  u^oir 

dâu  One  granife  nécenitë ,  ne  uvoir 

pat  bon  à  l'atr»  (làebe ,  Whal  UToir 


mjhil  lit/lùtet, 


^ ^_ ^  oupai  hihJea<e, 

ne  ïeutounoiï  contredire  perwone. 

F'ig.  et  fini..  Un  ail  pat  général , 
ivtgua.  miniilra,  académicien,  etc., 
mail  II  til  du  boit  dont  on  lai  fàil . 
H  «  le  mdritc,  let  qu^litéi  nécettairet 
p«ar  r<tr«,jMiur  fe  denenïr. 

ProT.  et  Se- ,  A  geni  de  village, 
trompetta  d»  boU .  Il  ne  faut  aux 
iauraoU,  an  i  je  m  £n>uiïr>  que  dei 
Jwaci  proportionniei  1  leur  mlcUi- 
«cnce ,  à  leur  goAt ,  1  leur  «Ut. 

ProT.  et  fin.,  Trouuir  viiaga  da 
boit,  M  dit  Lonque,  Tenant  uhei 
quelqu'un ,  on  y  Ipouie  la  porte  frr- 


Boii  dt  Bréiilou  da  Femambouc, 
tihrr  ilea  lodea  occidenlalei,  dont  le 


toi 

bail  lert  k  faire  dci  meuhlei  et  donne 
une  belle  couleur  rouge. 

BoiideSainla-Lucle.r,u  Mahaleb, 
Eip^e  de  ceriiier  dont  le  Ihui  «t 
odorant  et  n'emploie  priKipalement 

Boit  puant,  ayiAnaggrlt,  Arlirii- 
(eau  de  la  Famille  de>  Légumineutei, 
dont  lei  feuillet  purMnl  violemment, 

fëtiilei. 

Boit  gentil.  Arhriaeaud'un  aipect 
agréabfe.  qui  porte  depetiiei  haiei 
rouffea  trèa-purgaUvet-  On  le  nomme 
»iimLaHréolalemilli. 

Bail  rend.  Boli  fendu.  Menu  boit, 
Grot  bail.  Boii  neuf.  Bail  Hegra- 
bler.  Bail  an  chantier.  Acheter  du 
bail.  Faire  ta praviiien  daboii.  On 
lui  Ibumlt  la  boit  et  ta  chandelle. 
Meure  du  bail  au  feu.  Pendra  du 
boit.  Scier  du  boit.  Scieur  de  boii. 
Vne  voie  de  bail.  Une  corde  de  boii. 
Un  Hère  da  boit.  Cent  tlèrei .  mîUa 
ilèrei  d»  bail .  Vne  voilurt  de  bail. 


Jeter  du  boit  d  bixha  perdue ,  à 
flot  perdu ,  à  boit  perdu.  Jeter  dci 
bAchei  une  à  une  dans  dei  canaux  du 


Boit  canardi.  Ceux  qui.  «tant  j< 

Teau,  ou  iVrétèntiur  la  borda. 
Train  de  bail.  Eipice  de  long  n 


On  le  dit,  dam  un  leni  analDgiie,  en 
parlant'i>u  boia  de  cbarpeate  et  du 
boii  de  menuikerie.  Un  train  de  boit 
flolli  .  de  bail  de  ehar'panta.  Con- 
duira un  train.  Boii  en  train, 

Prov.  et  Eg.,  On  verra  de  juet 
bail  je  me  chauffe ,  On  «erra  de  quoi 
je  luii  capable ,  quel  homne  je  «lii. 

Prov.,  Jlneil/eugaedeboitven, 
Il  n>  a  point  de  meilleur  feu  que  ce- 

allunïé;  ei,  figurëmeoL,  On  a  quelqDc- 
FoïtbeioindBractivitédojeuDeiucni 

gae  de  grot  boit.  Le  ^roa  boii  ^i  on 

pace  de  terrain  ;  et  Le  terrain  même 

Vn  boir^chiMi,'  'd™*tnT,  de 
châlaigniiri,  etc.  Un  boit  ipait.  Vn 
boii  touffu.  Boit  de  haut»  futaie. 
Boit  laitlii.  La  culture,  la  conter- 
vallon,  l'amélioration  detboii.  Vn 
grand  boli.  Vn  p»tU  boii.  Vn  boit 
de  cent  arptnti,  de  iteur  centi  at" 
penii,  faner  à  traveri  un  boii.  Tm- 
verterunboii.  Vnpautdeboit.  Vn» 
colline  couverte  de  ^ii.  Percer  dei 

percé.  Le  boii  de  Boulogne,  de  fia- 
eennei,  etc.  Let  boii  dei  communet. 

infeité  de  voleuri ,  de  louai.  La  li- 
tière d'un  bail,  A  Corieibiboii.An 


I.  L'ombre  dei  boîe.  Lt 


Garde-boit,  Gnrde  prépo>4  pour 
)a  cwiervalioD  de<  l>ob  et  de  la  chaaie 

d'un  domaine, 

Fig.,  Homme  dei  boit.  Nom  TUl- 
gaire  de  l'orang-outang ,  qu'on  appli- 
que luui  à  d'aulrei  granch  linee*.- 

En  Poulie.  Lu  bôtei  dei  boit.  Let 

Prar  el6s.,qulapeurd*t^itli/- 
ltt  n'aille  poM  au  bail ,  Qui  craint 
le  péril  ne  doit  point  aller  où  il  j  eo  ■. 
Oniilauin.tl'iiilIcaHboiiquiapaiir 
dit  feuillet. 

ProT.  et  fis.,  La  faim  chaii»  I» 
loup  Aon  duioii,  fait  lartirle  loup 
du  boit.  La  néceiiité  détermine  un 
homme  à  faire,  même  csnire  ton  'ut- 
clinaLJon,  bien  (let  cbotet  pour  te  pro- 
cuiw  de  quw  «ivre. 

Fig.,  Çeit  un  boii  gu»  c»Ua  mai- 
un  boit.  Il  t'f  iait.det  etcroqueriet , 
det  fripnonenet  b-équentet. 

danilépaitteur  d'un  boit.  Noui  noua 
égaràmti ,  tl  noui  noui  trouodmtt 


racepé.  Boiiencoupe.  Boii  lurpi 
Bail  rabougri.  Semer  du  bo'u. 

Bail  ptlard,  Celpidontona 
leté  l'écorce  pour  hirc  du  lan. 

Bail  tiif,  Let  «rhr»  qui  poun 
det  branchct  et  det  feuillet.  J 

plut  de  téie.  el«  gênerai  T^til^'r 
téchc  tur  pied.  Mort-^oit ,  Lea 


,    Arbrci   dr 


boit.enten 

nctd'Acriculture.  u, 

dit  1>»  mODue.  braachea ,  d«  r^^je- 

•Zâ-i'S,^ 

r  dei  arirti  fruilieri 

g  ulpouitenl  trop  de  boit.  Celle  uigna 

a  trop  de  bo'u 

il  làut  la  tailler. 

Ilini  objeU  (aï 

1  de  boit. 

Tout  ce  qui  compoM 

d'un  lit.  Aekeier  uw 

bail  de  lit.  Fa 

re  dratiar  ■■  boit  da 

m.  Démonter 

un  bail  de  lu. 

La  boit  d'u 

fuiil.ifunpitlotol. 

Le  morceau 'de 

boU  auquel  «lËitfl* 

c^ou.dec«  arme,  e-l  qui  porte  U 

Leboitd-un, 

[>t>ce.Unappel 

La  lance  mS^ 

LtideuxcAampiaiu 

coururent  l'un 

tur  raulra  avec  tamt 

d'inpétuoiiU 

gu»  leuri  boit  volè- 

ta  termet  d 

mj.r,.Boltd»corp,. 

te  dit  de  More 

«ITa  de  boit  qui  .s;. 

vent,  daut  le 
t>ITermirletca 

ravail  de  l'imporïtion, 
>ctèr«i  dam  la  forma. 

la  partie  du  navire  qui  e«t  au-deaiat 
c  Feiu.  Tout  tel  boulait  ani  parti 


a^pUit  M:  Tirtr  A  ;)M>>  boh. 

ji6atlr»du  ioli.  •uJeudequilIst, 

AbJllre  bien  da  quitta:  et,  m  Trio 

'--'.,  Jouer  b««uc«up  dr  -' -'- 


Fam. ,  CttI  u)  grand  abattrur  dt 
bci,.  Va;e<  AxTTicK- 

Bo»,  fe  di(  sn  ouLre  l>«  oamai  n- 
Bwuiei  du  cerf,  du  dûn,  «lu  che- 


Vn  boù  dt  ctrf.  Vi  ctrfgui  a  poii, 
gui  a  perdu  ron  holt.  L*  boii  du 
rtnne  til  aplaii. 

Fig.  et  pop..  Clle  ftmme  Mlpor- 
ttr  du  iiuâ  «m  s^ri.  Elle  lu  ol 
iiiii<<«le. 

BOlâAGE.  1.  m.  Tout  le  boit  dont 


Baui,ii.  participa.  CAambrtàol- 

II  l'emploie  auMJ  adjectiicment.  ni 
•a  dit  U'uo  p)V>,  d'une  lerre  qui  al 
bien  pamie  île  htiu.  Fuytf  eanlor 


BOISEITX,  EUSE:  adj,  Ligneui.de 
la  nalure  du  Wia.  Celte  pianle  erl 
boittuit.  Sacin*  boittuie.  Eb  BoU- 
uique.  on  dit  loujoun.  Ligneux. 

BOISSEAU.  •.  m.  Andenne  maure 
lie  capai'Hë  pour  le>  malièret  lichci. 
]l  M  dit  at  Vu  vaisuau  el  de  Ce  qu'il 
peul  contenir.  Le  bolueau  ilaitplui 
fort  dani  lelte  province  que  aaai 
telle  autre-  Le  dicelilre  vaut  le, 

ïarit.  Fendre  au  boiiieau.  Meru- 

T»r  au  beiiieau.  Unboirteaudebli. 
Vnboiiieau  de  farine.  Unboiu^au 
Je  charbon,  de  tel.  etc.  Un  demi- 
toiHeau. 

J"™»,  et  Bb.,  dan*  le  lanBape  de 
TEcrilnre,  Mettre  la  lampe,  la  lu- 
Miire  .oui  le  boiueau.  Cacher  *ui 
faoDimei  la  lérïlé ,  refluer  de  la 
éclairer. 

BOISSELEE.  t.  F.  La  metnre  d'un 


Une  boliielèe  de  terre.  Autant 
d'etpacedelerreiiu'il  en  faut  pour* 
•em^un  boioeau  de  blé. 

BOISSELIEfl.  >.  m.  Arliian  qui  hit 
de>  boineaui ,  da  mourei  de  capa- 
cîié  pour  Ici  chotei  t^cha ,  etdiven 
uttensilei  de  boiiterirant au  menace. 

BUISSELLERIE.  >.  r.  L'art,  le  mé- 
tier du  lioiuel'ier.  Apprendre  la  boii- 
lélleri). 

Il  M  dit  anui  net  ohjeti  mena  que 
fabrique  le  boiuelier ,  et  Du  cara- 
werte  qui  •'en  lait.  La  boittetterie 
t'eil  bien  vendue  à  cette  (aire.  De- 
puiiauelgue  tempi  laboiirelUrii  ne 

BOlSSOtl.  1.  f.  LioueuràhoirciCe 
i|D'on  boit  pour  ta  déullérer,  ponr 
f»  rafraîchir ,  eta.  5a  boiiitm  ordi- 


BOI 

tÊairtti'etlquedetea».  Iliuprtnd 
gue  de  r  eau  rougi  e  pour  tauie  bol é- 
ton.Labiire.  forangeade.la  limo- 
nade, lont  dee  boiiiont  rafralehle- 
MHlet.  Droite. urUebohuni. 
Il  ledit, d> ni uaK» plut rutreinl, 

Ackelerdu  vlnpOHria 


Fan.,  Mire  adonné  À  ja  bolmni , 
'Ire  eujet  à.  la  boinon ,  Etre  «vel  à 


•'e- 

irtT.  Eirtpr 

deboienn 

"Él^ 

itre 

Ondittlan   enrima  «en. 

txc 

.uai.,tadil, 

del 

eau  patate  «■ 

lerip«,ou 

nrla 

da  la  vemli 

nge.  Kiira 

de  la 

6oi, 

ion.  lerpoHV 

•^igininep 

offrir  que  d 

la  boi,«m. 

^noè  d°u« 

p-anda  ou 

nlilé 

d'ea 

.«cq«elq« 

1  partiel  de 

TUlU- 

BOITE.  •.  f.  [La  première  nllabe 
Mlbrèie.)  Le  degré  auquel  le  Tin 
deaient  bon  1  boire.  Su  vhi  en  toile. 
Du  vin  qui  n' ni  pai  tneore  en  toile. 

BOITE.  1.  r.  (La  première  tvllaba 

Tcrele,  dont  la  matière,  la  fonm^  et 
la  nrandeur  varient,  qui  at  deUiné 
i  contenir  difFéreoia  clioiei,  el  quon 


Jeeap 

n .  rfe  noyer. 

de  car 

on.  Boite  d'or 

plomb 

de  ler-tlanc 

voire 

ovale 

Botte  plate. 

Grand 

e  bout.   Boue 

menti 

Boile  d  doub 

àperr 

uque.  Boite  à 

à  c.n 

ilurei.  Boile 

Boile 

à  tabac.  Bot 

Botle  à  portrait.  Bot 

boile.  Lefondd'une  toile. 

Pro>.  et  fie..  Dam  lit petitei  bei- 
tti  'ont  tel  toni  onguenlt.  Flatterie 
populaire  OBYen  le.  penonna  de 
petite   taille ,    pour  taire  entendre 

Fig.  et  fam-,  It  faudrait  gué  tell» 

u'^Uh'eel ù  di^KU^.  ^uê'lè'^in- 
drei  unpreaMiK  de  Tair  l'incommo-- 

Fiç.  et  fam..  Il  lemtle  qu'il  lorte 


Caisse.-. 

taira  Je  la  aSdéi.  et  fait  du  pro- 
duit un  emploi  mydérieui  et  caché. 

gent ,-  il  faut  qu'il  rail  eu  de  la  balle 

prlite  prntion  de  lecouri  de  la  boile 
à  Ferrelle. 

Botte  de  la  poite ,  on  Boile  aux 
Itltru,  EipJice  de  coSret  où  le  oublie 
met  la  lettmi)iK  la  poMe  te  durge 


BOI  «S 

da  hire  pamnir  1  lenradrana.  ÉtO' 
bSr  dei  botlei  aux  lellrei  doue  le* 
diuere  quarlleri  d'une  ville.  Jeter 
éei  lettrée  à  une  boite.  Lei  lettrée 
êontrttirietdelatoileà  telle  hruré . 

BotU  d»  lanterne  on  de   réver- 
bère, SorUit  botte  oAat  enfermée 

conle  qui  »       "  '  ' 

•'---'.prH. 

,  Belle  fuiid' 


_  erhêre. 
rma  de  Médee 


nenl.  d'L'ne  Uhatière.  foue  avm 
une  belle  botte.  J'ai  oublié  ma  botte. 
BoIti,  te  dit  auH  de  Ce  qni  ett. 
contenu  dana  une  boite.  Boite  d» 
prvnee.  Boite  ifabricoti.  Boite  do 
pilulei.  Boite  d'onguenle.  Balte  dt 

Bain,  H  dit  encore  d'Une  eapioa 
de  petit  mortier  de  fonte  ou  de  Fer, 
qu'on  charge  de  poudre,  qu'on  ben- 
che  ensuite  d'un  tampon  de  hoii,  et 
auquel  on  net  le  fan  par  une  luEniè- 
re.  Danilre  rfjeuittanctIpubUquet 
on  tire  dei  bollet.  Aux  feux  d'arlt- 
fie»  on  commente  par  tirer  d»  bol- 

BOITER.  T.  B.  Clocher, indiwrt 


r  dei  deuzf^edi. 
•.hevatqui  belle. 


de  l'un  el  de  Tauti 
meboilt.  Il  toile  f 

ter  ifunpied. Boni 
Boiter  dei  deux 

Htideuxeeiéi  Vn , 

Boiter  tout  bat.  Fléchir trèfbaa 
du  cbté  faible  ou  malade,  il  eetooni- 
teux.  Il  boite  tout  bai.  Ce  eÀevml 

BOITEUX,  EUSE.  «dj.  Qm  boita. 
£lra.  devenir  boiteux.  Safemmr 
eii  toiliuH ,  Irie-boiteute.  VntA*- 

Fie.,  Tablebolteuie.eUgehoilttai, 
Tahle,riéBe      '  ' ^-■--'- 


quiaunife 

TBub^^b^l^ 
Ruban,  chàl. 
qu't  Tun  de 


,  chàle  bol- 
bordi  ou  de 


„Xi5 


auouel 
I  tvllabf 


Phraitbolletue.pé- 

'.CellequiaundeMi 
'mbra  trop  court  par  rapport  haa 
Ire  ou  lui  euLrea.  Feri  boiteux, 
il  manqne  nna  ou  pln- 

e  prend  ausî  anbatanlt- 

'  Proï.  et  (ig„  //  ne  faut  pai  clu^ 
■her  devant  lei  boiteux .  Il  ne  faut 
■ion  faire  défaut  1«  geni  ani  aembte 
cur  reprocher  quelque  début  n^ 


nuutelle ,  il  fnit  en  attendre  t 

BOITIER.  1.  m.  Botte  i  pli 
cooipiriimeut*,  dont  la  chirti 
■e  ter  vent  principalement  dana 

Elani,  ponraerrer  Isa  inatrui-.  .    . 
1  onguenta,  at  lu  dÎTeract  pitoaa 
d'appareil. 


dbiGooglc 


*T«* 


eOMBARD[ER.  i.  m.  ArlilIcuF  qrri 
Itnce  de%  homhet,  CtonMonfe  de 
tombardltrt.  Capilafia  dt  bombar- 
dlert. 

BOMBAStN.a.  nt.  T  deMMOAct. 

titoIR'  de  nie  dont  11  fahriuiie  ■  M 

rlùe  de  MiliD  en  France. 

«  dit  luisi  d'Un»  «^.dcfl  dt  fu- 

à  deui  enteH. 

BOMBR.t.f.  GlobedefèFcl«nt, 

da'eii  rempfît  de  poudre,  rju'on  lance 

norlier.  etqrit ,  enlrrlnot 

cje  qui  J  ejt  iJ«pt*S,  Jiler 

dttbembtt.  Lancer dtibombii.  La 
bombe  a  créai  «i  Cair.  Gan  la 
iombi  I  Un  Mal  di  bombi.  FoÛlt 
d  ripreuvt  de  la  bomia. 
Fig.       -  -      -       ■ 


*  deii 


t  pl^i 


Lomiae  qrlelque  tnelhear  b 

Aiibhinalibfl  é)(  pr^i  d'ëclit 
amplement  Lorsi^ci'oii  itlend 
prochaine  d'un  ëvénemeal  di 

man  évëni-meat  eit  à  er; 
Gare  la  bombe  I 


daitleiHoini. 

BOMBGMRnT.  i.  m.  Etat  Je  ce  qui 
Mtbomh^.CDnteiiU.  Ltbombetntnl 
(fun  uirre,  d'an  Jour,  d'an  ptan- 

BOmER.  t.  >.  Rendni  centeie. 

Bomber  un  cbtlnln,    an»  rue,  un 
ouvrage  de  ttulplare,  d'orfimtrle. 


et  qui  lerteot  k 


«  place  de  guerre ,  dei  i 


i»,aci 


ce  qui  a  leiquàlitii  convenable!  i  M 
nature,  t  u  dcsltoaliiin  ,  à  l'emploi 
qu'on  eii  Hoîl  faire .  ail  résultai  qu'on 
en  veut  ohlenir,  elG,  Vue  bonne  ter- 
re. Va  ionpaui.  Be  toime  avoine. 
"-  ■—  "I.  Se  bon,     -■ 


(ei  iont  marceaui.  Vn  bon  dîner. 
Vn  bon  remid».  Une  bonne  méde- 
cine. Vn  bon  régime.  Vn  boa  air. 
Bel  marchandiiei  de  bonne  qualili. 

£T  bonne  toile.  Be  bon  drap.  Un 
n  mantrau.  Be  boni  lOHliers.  Ce 
niir  est  encore  Irii-baa.  De  ion  or. 
Bi  bon  arj/ent.  Ce  louii  d'or  eil 
fort  bon.  Il  m'a  donné  debonpauier 
ta  paueminl.  Une  bonne  pendule. 
Vn  ton  la  Ce  menlle  i,l  de  bon 
goàt.  Vn  bon  tableau.  De  tonne 
'    muiique.  De  boni  vire.  Vn  bon  p(ri- 


Mi.  Vh  tm  thm.  tlttff»  iVn  n 
bon  dane  cet  ouvrage.  Vne  bômt 
Idée.  Un  bon  moi/n.  Be  bànnee  )k- 
llllutlenr.  Be  brmHli  loli,  Vn  hM 


t.  Cett  K 


^olHme  qia 


fui  a  dt  bonnet  itUrHèrei.  Avoir 
une  bonne  vue,  la  V**  trèt-iamit. 
jltolr  une  bonne  emititatiaU,  Bt 
bon  ttMpéramenl.  Être  en  boMé 
tanli.  Avoir  an  bo^Jaaemenl,  tM 
bon  etprU ,  anè  bonne  ttle. 
Il  te  dit  même  D«i  chMea  BnMble*, 
iBt  propret  1  produira 
en  attend.  Be  bon  art*- 
L  lublimi  eorrOAf.  JM 
r  cigu». 


reffet  qu't 


RZ.,À  bon  tHnlt  lié  put 

point  denieigne,  ou  plut  ord)Blir«- 
Menl,  A  bon  vlnpoint  denieigne. 
Ce  qui  en  bdn  n'a  pu  beMin  (tUft 
■rtntë,  phftrt*. 

PrOT.,  Aprii  bon  Mit.  Mf  Mewtf, 

Quand  on  a  nn  peu-  ' 

letl  die  4^1  DripillBiii 


.  Quand  on  a  un  paubM, 

e*t  pliu  Hurdi. 

■■"■■■'  el fera.,  en  iMrMat  De  itt 
ipe  «alhe  Moinen ,  TIrtr 
du  ion .  donner  du  bon.,  et  pPoTef- 
bndement,  QiU  bon  l'aeMte,  ion  le 
bail.  Celte  dernliM  phran  io  (fit 
ausi  fl^or^ment ,  M  HEnIHe  alori 
ttuil  lie  raul point  ptalndrt  Tàrrtht  I 
dellolinenafrchinâbe, 

Lahiet  ,      ,  

cAe.  Ktiler  lar  la  Bonne  boue^. 
Garder  quelç/aecAot* pour  la  bofm* 
(oHcAe.TojtiBooctt. 

Trouver  tout  bon,  ïioèommodàr 
breiqne  J{;^lementdetout,  Oadhiî* 
Blême  ,  Tout  lui  eilbon. 

Fani.,  Faire  a»e  bonne  Xb,  S« 
bien  nourrir,  le  bien  trailer. 

Fam. ,  ïl  veut  la  fhlr*  cOarie  et 
Bonne ,  te  dit  D'Un  homine  qnf  aièa» 
loTeuse  Vie  ,  nni  mtRfe  la  K>>tane  et 
riline  la  nnt«.  On  dit  de  teGlne  bro- 
Tertiialement,^i«rf»eoeA<m,  bSkt- 

Flm..  ^u*ir  bàn  tempi ,  te  don- 

iilr  da  ion  lempi , prendre  duBo» 
lempt,  Beditcrlir,**  récréer. 

Faire  une  bonne  fin.  Mourir  Art- 
tienncmfcnt,  honorablement. 

Ceit  une  bonn^  Inalron .  Celt  au 
maitoh  où  rè^nc  l'orilre  et  Taiiancè. 
Avoir  une  bonne  mahon,  Donner 
•□uvcnt  i  manger.  Faire  une  Bonn* 
'aiaiion,  Amtuti-  beaucoup  de  bient, 
•e  mettre  en  état  de  bien  ift^iUt-  n 
ramille. 

Etre  de  tànne  Uialtàn  EU*  d'oM 
njiiuance  illïlin|n)ée.  On  dUdenéiité, 
£tre  deloAneJhaùttei  Ureibioit 
lieu  ;  venir  de  bon  À«u  .-  el  dut  un 
•CM  an«to{;iie ,  S'ailler  »  bon  lieu. 

Avoir  la  maht  bonne.  Etre  adroit 


Porter  bon 


belle  icril(lr«.  Avoir  un* 

ime,  sii-nillK  tUHÎ ,  Écrira 

pur,  élijgïal. 

-  iir  ta  main  bouM ,  Wtah- 
rcment   dînt  tei  diMn 

jpreod.  il  i%niRé  »>''f> 

boaheur.  On  ditqnelqneMli 


a  (tylc 


BOM 

Fia-,  SiiimiMBMjH,«£nion- 

rB  Mt  onSé  ui  gMm ,  à  U  gmwda , 
Ll  dirvoliM  d'na  aenomig  capa- 
Us,  nuUi|BDle,  rfra,  boiwéle.  £'■/'« 

tfâx  ^*  m. 


<7t(M  iioBtiaib  W»nf  W*  inni» 
amiii.  Ella  lieM  d'ue  periHHifc' 
pw  du  hî.  On  (lil  île  Mtna,  SatKilr 
nu*  eJuH*  dt  ioimê  fart ,  ia  ttnir 


Tig.  M  fm.,  Allwl*  bon  pied 
flojH  an*  afftUn  ^  Kj  cnrapôrter 
rrcT  btnuccMpiltEÙcetdelranchlis. 

Ce  mmlade  a  encore  te  acar  ion , 
n  tvutrrt  UH  qerUinB  tigueur. 
mi)(p^  rambliwcnwiH  nnié  par  la 


nent,  Lei  éme 


M  compte  eil 
nplei  font  h 


PT.,  À  lotti  bon  eotapte  revenir, 
lit  étn  toDJoun  reçu  à  recom- 
îr  i«  ddiciif  fait  ar^  le  plm  de 


Faire  connallre  qu'on  >  tenu  o 
Condnite  à  laïueffa  il  n'y  a  rien 
tepnodre.  Je  Tendrai  lion  eom} 
Je  BOire  eon/tuïle ,  Je  fcrai  coani 


Pam.  el  Ironïq,,  Son  compte  eti 
Ron,  On  lui  fera  un  msusiii  parti. 

Eta  terotei  de  Fhiiacei ,  faire  tei 
ttenieri  boni,  Se  rendre  garant  d>i 

C soient  dhioe  «maine.  Cette  tocu- 
a  Ticilli. 
,  Elliptif]',  m  IcQ,  Faire  bon,  Ri- 
yondre  uu'on  payera  ce  que  l'on  per- 
âra  au  deJà  de  ce  qu'eu  a  au  jeu, 
faire  bon  partout.  Falrebondelanl. 

Jouet-bon  jta,  itm  argent.  Jouer 
•ériemcment ,  et  avec  aulisalioa  de 
|«Ter  lur-le-^hamp. 

Fîg.  Btfeoi.,  TatttrbonJeUjBoti 
argent.  Agir  tout  de  bon  ,  «^rieuse- 
nent.  On  te  dit  turtoul  De  persoaan 
^ai  n  battent ,  qui  plaident ,  gni  db- 
putCot.  XOI  en  ttabord  ^'luplat- 


Un  bon  mat,  une  boimepleiiianl^ 

ria'de  Iwn  ^itt.  Un  bon  loar.  Un 

Elliptia.  et  km..  La  baillir  bonne 
dfui/fu  un,  Lai  Faira  (pislqae  pitce. 
La  lui  gartier  bonne ,  Conaerrer  dn 


Ellipt».  et  h 


Pam.,  Ileittoti  là.  te  dit  D'i 

mot,  Jnn  tonte  qui  cante  nnelqi 
mrpriH  aiT^able  à  eeui  qui  l'ente 
dent.  Cela  ae  dit  le  plos  laiivenl  p 


ai 


approbation , 


aa  dit   Poar  Barqi 
Mtiahctioa ,  on  pour  i 

rl'on  a  oonpiia ,  mteBda.  P^eiu 
■ueii-flMf  ma  iHlrtm'en  ban, 
foui  dBai  put  teUa  dimetreher 
bon.  Bon,  f  «Mentit^  Bon,  bon,  cela 
nfflt.  On  l'en  aert  qaelquaWa  par 
anlipbriK  et  poor  •»  plaïadre.  fomi 
■M  n/iint  uKa  ctoit  ri  timpli  f 
e'ett  oon,jé  m'ait  nrufdendrai. 

Par  eiàlaaatîon,  Boni  etprlme 
l'ëlonnement.  le  doute,  l'incrdduHI^. 


Itmt.  C»l  konune  a  de  bonn, 
Ulét.  Être  anittti  de  boni 
menti.  Il  l'a  nul  à  bonne  im 
Le  calme  dune  bonne  con. 
£tj  ricompente  deeex  b&nt  et 

fc™«/-«^A^ir^e.t 

oui  eiceilent  en  quelque  chote  ,  en 
ouelquo  profeaion.  Bon  marcheur. 

viCe"BVnciloyên.  alTpire.  Bonne 
mire.  Bon  fit'.  Bon  mari.  Bon  mat- 
ire.  Bon  domeilique.  Bon  loldal. 
Bon  Aommi  de  ffuerre.  Bongéniral. 
Boncapllalnf.  Bon  chef.  Son/u.va. 
Son  odmimUraleur.  Bon  diploma- 


BON  lis 

.Ami  fffrfHfpa-  Bon  Hivftetan.  Benac' 

Itur,  Bonarckilecle.  Bon  ouvrier. 
Bon  menultier.  On  l'applique ,  dana 

Un  bon  e/iien  de  chaire.  Celtipouù 

Bonne  lee'iité.  bonne  compajnlei 
âociëbé  eompoiëe  de  personnes  dii- 
tin.'^iei  par    leur  Àlucation,  leur 

luitrii-bonneiocUté.roirlabonne 
rocMé,  la  bonne  compagnie.  On  dit 
dans  un  Km  analome.  Vn  \omnia 
di  bonne  locUU  ,  d»  bonne  compit- 
gnie. 

Vne  borne  caution .  un  ban  ga- 
rant, rfc..  Une  caiiUon  aùre ,  nn  ga- 
rant adr  ,  etc.  On  dit  de  mime,  dû» 
le  lan^jQ  commercial,  Cenigoelant 
en  bon ,  cette  maitan  eit  bonne ,  Ce 
n^i;ocj*Dt,  cette  mniion  eit  en  état 

Fam..}  bon  entendeur lalul.Qaê 
celui  qui  entend  bien  ce  que  je  dia 
en  faite  aon  profit.  A  bon  entendeur 
peu  deparolei ,  Peu  de  parolea  luf' 


Bien  attaqué ,  iiien  défaidu'. 

f<ç.  et  Hm.,  Cetl  mbon  Caulote, 
•e  dit  D'un  bomme  franc  et  nnctre. 


r,  lia 


lllel 


lent,    lonle    la   cipucité  n 

ponr  tel  amplol  ;  ou  11  est  d'une  con- 
duite aaçe  et  réijlée. 

Par  injure  on  par  ptaianterig, 
Cgil  tn  bon  cojuin ,  un  bon  [Hpon  ,  ■ 
un  bon  dibaacné ,  union  vaurien, 
une  bonne  pliee ,  ona  bonne  tangua, 
un  bon  bec.  On  dit  de  mjnifl,  par 
eif  lamition  ,  La  bonne  plice  I  ia 
bonne  langue!  etc. 

PrOT,  et  fin..  Faire  te  bon  ttpôtrê, 
Cantrefaire  rhomme  de  bien.  troaS- 
guement,  Ceil  un  bon  apOIr»,  Il 
Mit  rhoniine  de  bien  plut  qu'il  ne 

FI5. ,  Cert  une  bonne  épi»,  un* 
bonne  lame,  une  bonne  plujnc ,  C'ett 
un  homme  habile  dant  fart  de  l'et- 
crime,  dant  l'art  d'écHre. 

En  terme»  de  Marine  ,  Bon  vol- 
tter,  Ràtiment  qui  porte  bien  U  Toïle, 

Btn,  lisnifie  iuut,  Clément,  liû- 
tërieerdieui ,  et  c'est  dans  ce  aeu 
qu'on  iGt  :  Dieu  en  ban.  Dieu  tel 
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êtta.  yoiii  élu  trop  bon. 
frlneepUui  et  ton.  lltti  b. 
loiu.  Ct  loni  lit  bonnet  gem 
deméme:  ^voirletteurbor 
«n  bot^nxur.  Avoir  un  bon 


^LC"Tr 
rnt.  Ooàa 


■,  d'affection.  (Te/i 
un  ri  bonhomme: 


nwU.  C»U. 

tonhomnte  dt  maA.    L^ij 
Bonnt  ftmme  l'emploie    rarement 
dâu  une  acception  viaJofjueÉuflder^ 


""./• 


a  dit  de  même ,  Falr*  lé 


HT  Goeue  ct  pour  »■>  intérêt,  m(- 
tccle  la  honlJ,1a  umplicilé ,  le  déiîa- 

oir  palelln  ; 
hoi^t.  0 

benhamnn 

/kini7i(,(iEnîfieDi>ouvenl,UDliomiQe, 
nne  femme  uui  »nl  déjà  dam  un 
Ige  avincë.  Le  bonhomme  te  port» 

Sial  plut.  Un  ititun  bonhomme.  Par 

qnelquebii  ,  Bonhomme  ,  bonne 
femme,  en  parlant  Â  un  homme,  à 
une  femme  du  peuple  ou  de  la  cam- 
pagne, quel  que  Mit  leur  âje. 

AI»dL,,  Le  bonhomme,  te  diMit 
autrefoii,  parmi  lei  g^D»  de  guerre, 
Dn  pajuni  en  puerai,  fiure  aux 
dipeni  du  bonhomme. 


gnefoii  d'Un  petit  eari;on.   t'a  pefil 
bonhomme  eil  bien  turbulent. 

Fi|;.  et  tta,..  Aller  ton  petit  bon- 
homia»  de  chemin.  Vaquer  à  lei 
■IFairei,  pounuivre  m  enlrepriiei 

Rg.  et  faoi. ,  C'eil  un  bon  prince , 

caraottre  et  det  manière!  htilet. 

Fam.,  Ceel  un  bon  compagnon , 
un  ban  viv^mi  ,  un  bon  enfant ,  un 
ion  garçon ,   un  bon  diable ,  C'est 


cela,  il  faut 


'cX  C 


bon  de  croire 
lit  hien  crédule 
w  vauf  tiet  ion 


BON 

d'aj'ou/er  foi  à  tnparolu ,  depvt- 

Ironiq. .  Il  eil  bien  bon ,  je  le 
trouve  bon  de  prittndrt.  dédire. 
de  faire ,  etc..  Il  n  a  nulle  raiion .  il 
n*  luitiedpasdeprdlenilre.de  dire. 
de  Faire  ,  etc.  Je  vaut  trouve  bon  de 
venir  me  reprocher  celle  action, 
voue  ?ui  me  l'avec  eonnilUe, 

Mon  bon  ami ,  Ma  bonne  amie , 

d'imilié  ou  de    bienveillance  qu'on 
emploie  lurlout  entre  égaux ,  ou  de 


Bon  .  tisnifie  auui ,  froj 

ployer 
coniult 

vout  être  bon  à  quelque  choie.  Vn 
cheval  bon  pour  ta  charrue.  Vn  re- 
mède bon  au  mal  de  tête ,  contre  te 
malde  Itte.  Cela  est  bon  à  la  /livre, 
contre  la  fièvre,  pour  la  fièvre. 
Cela  eelioH  pour  feitomac.  Une 
vlanile  bonne  d  manger.  Bu  vin  ion 
À  boire.  4Je  ùois  n'ett  bon  qu'à  brû- 
ler. A  quel  cela  eit-llbonf  Cela 
n'etl  bon  à  rien. 

Pro».  et  fig  ,  fTêtre  honni  à  rttir, 
nii  bouillir.  N'dtre  propre  à  rien. 

Ppoi.  et  Sg.,  .ïl  un  autre  avait 
du,  avait  fait  cela  .  Il  ne  tarait  pai 
bon  à  Jeter  aui  rhiène .  te  dit  Pour 
faire  entendre  qui 


jqueWii 


PrOT.,  Ce  gui  ett  bon  a  prendre 
ut  bon  àrendre.  Manière  de  •'eicu- 
•er   d'nioir  prU   une  choie  lur  la- 

3^ t  queleliii  aîkr  «râ  de  la  rèn- 

ProT,,  J  quelque  choie  malheur 
eel  bon,  QuelquoFbii  une  infortune 

Pror.,  Toutet  viritéi  ne  eonlpai 
bonnu  a  dire. 

Par  méprii ,  Cela  ett  bon  pour  let 


plair«  qu'aux  petite*  geni  , 
ioU ,  etc. 

Ceitbonàvout.dlui.el 
Itoui,  k  lui  qu'il  apparliei 


En  Impr. ,   Bon  à  tirer.  Motj  que 

donner  ou  peur  permettre  de  tirer  Ui 
huille.  On  en  fait  trèi-nuTent  une 
etpàce  de  lubsUntlF.  L'auteur  n'a 
pat  encore  donné  ton  bon  à  tirer. 
Meure  le  bon  à  tirer. 
En    terme»  de  Comn 


udecerUioieffeti 


e   quo( 


rpi  de  l'é.'rit.  Bon 
pour  cine  cenlr  fnmct ,  pour  mille 

cerMuu  b^eti  d'entrée, 


{TZ' 


BON 

Bon  pour  une  p»rnmKe,p&iréÊmr 
perionnet.  elc. 

BoK.HgnifiHeaeore,  ATeotageux, 
favorable,  utile,  oontenaMe.  Ceùl 
ett  de  bon  augure.  Cela  nepritagt 
rien  de  bon.  De  bonnet  nouoellët. 
Il  a  de  bont  cerlificalt.  Jouir  d'unm 
bonne  ripulalion.  foUà  nm  èo» 
lempipourlet  vogageuri.  Le  leMpt 

La  banne  talion,  yoià  M   borm» 
heure  pour  lui  parler.  L'oceaeioit 


place,  un  bon  emploi.  CeH  una 
bonne  affaire  pour  vout.  J'ai  eu  et 
livre  à  ton  marehA.  Bandre  un  bom 
office.  Il  a  connu  la  banni  et  la 
mauvalte  J'orlune,  Être  en  banne 
patte.  Sij  agit  ainti ,  je  vaut  prie 
de  le  trouver  bon.  Trouoei  bon  que 
je  merelire.  Jl  m'a  paru  bonde  voue 
en  în/brmer.  Il  ut  bon  que  veut  U 
lacAiet.  A  quoi  bon  U  lui  dire}  À 
quoi  bon  f  Cela  ut  bond  iavoir,à 

Il  l'applique,  dam  uaeecceptioB 
aDalo([ue ,  À  rhumeur ,  i  la  tliuoii- 

de  bonne  humeur,  Jl  faut  profiter 
de  tel  bonnu  diipoirlioni ,  de  ter 

bonne  opinion  de  cet  Aommt'-là.  Il 
l'a  fait  de  banne  volonti ,  de  bom 
gri ,  de  ton  bon  gri ,  de  ban  oœur. 

Il  t'y   ett  préti  de  bonne  grAce. 

Etre  dani  lu  bonnu  grttcu.  obte- 
nir ,  pottider  let  bonnet  gr&eit  de 
quelqu'un.  Fairebon  uitage  d  quel- 
qu'un.-  lui  faire  bonne  mine,   bom 


Bon  plaiiir ,  lignifie  quelqueFciii , 
Conicntcment  ,    volonté.    Arrêter, 

bonplaitirde  quelqu'un,  Avec  ton 


'Si^E 


ebon  pla.Uir ,  lou 


jue  tout  le  règle  telon  ton  bon  plai- 
iir. Elle  n'agU  qu'àia  leie,  queie- 

Le  régime  du  bon  plaisir,  le  gow 
lernement  du  bon  plaitir,  le   dit 


Pro*   ct  fi([.,  FairitoiuieinlHa  j 
mauvaitjeu ,  Diuimuler  adreitement 

éprouve,  ou  le  nuuviit  état  ou  l'on 
valte  fortune,  conire  fortune  bon 

sut.  Faire  bonne  contenance  deviuit 

Faire   quelque  choie  de    bonne 

5  race,  avoir  bonne  grtice  à  U  faire, 
ea  bien  aciguitlw,  j  nMttre  de  )â 
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K>«  ilffifrliomi*  grâ»*, 
'a  pai  bonne  ont™  iftw 
Il  no  hii  ««d  pH  d'en 


lut  gréai  (Tan    lit.  ■>•   d'éloSe 

leapwdi  d'uD  lit,  p<ur  accompacner 
lei  gnnili  ridetai.  Ola  ne  k  dit 
qa'ea    parlaDt  Det  lita  k  rancMDIM 


Inltrpréttr , 
Butl^i  ehoië 


hTortblg,  îonqu'ta 


l'en  p«iDl  bchcr. 

Cs  mot  n  prrnd  m  beuntpari , 
Oa  doit  l'aDleBdn  dan*  un  •eut  hn- 
rablo. 

Jtat>«>MH<-Am.VojeicB  ■iiolcoin~ 
poaë ,  1  «m  rang  alphabétique. 

iDH  frla-MiDM  aivnrura.  Abuln- 
w«ot,  La  bomv  /tvtnturt,  ht  dit 
D«i  laioei  pKilielivai  que  font  cer- 

MmaboTuitavtnturi.  viudueuie 
JtiornitavitMT*. 

BoaUéfbrtuHi.  Chance  heareiHO, 
beanui  baurd.   Cal   utn   «oma 


abondante.    i.'itnii^ 


,  Annéa  fertile  el 
iR^ei,  Il  recolle 
.  Compenulioa 


Lajoum/e.  fa  nuit  tU  c*  malaile 
a  éléionne.  Il  l'a  hïen  pw^e. 

/fl  bon  toir  à  ouetqu'un ,  Le  saluer 

en  lui  touhaiUnt  uns  heureuie  jour- 

B^^l  en  un  kuI  mot.  On  dit  de 

un  bon  nouage,  Souialler  la  boimt 
maie  à  quelquan.  £le.  VojeiBo». 
»<j.  ,  Boiooil ,  N~.t,  Voi.«,  An- 
Son  Jirw,  H  dit  quelqoehit  d'Un 
jam  où  ti^ua  cëUbre  auelque  f£l«. 
-  Ceil  aujoanfhui  un  Son  jour.  On 
appelle auHiAoHno /Mu,  f.et  Ktei 
■nlennell».  //  b«  nul  cil  habil  gue 


onel.  Il, 
de  Pà- 


le,  bonne,' léle, 

Vof. , Faire  ,0 

"^«Zi 

nier,  rece.o»  1 

ProT.  et  j»p 

,  *onj«, 

action  faite  en  u 

"w'-dc 

M  ,onl  Ticoncit 

"iî^éjou 

Te  dit'  plu  or 


ProT.,  /4ax  bonnet  filei  Ici  boni 
tupi.  Leméctianii  prennent  quel, 
uefitii   l'orcuioB  de*   bonnei  fétia 


AdTCrhial..  De  bom 

ehen 

■».TSt| 

paroppoiilioniTard 

lit  non- 

du  ion 

anuî  Dei  ^poqua  do  teoip» 
rai.  Se  lever  de  bonne  ieu 

Si 

ch,^  de  venir  dibonn 

hnre  Jleit 

encore  de  bonne  heur 

e.  Ce 

fleurittenl  de  bonne  A 

il  leit 

'de  bonne  beureAMiu 

(aligne. 

Le,  an,  onl  fieuri  de  bann 

e  IleuT* 

«Ael  caj  peuple,.  On 

dit  a 

utti,i>« 

Fna.,  Arrivera  la  bonne  kenr^ , 

Fam. ,    A  la  bonne  h*nre  .  lert 

quelqucFoiiJictfrimervnewrted'Bn- 

:î..^'i.^„  ^.... ..  .„„/„  .  j  j„ 

oppotepolnl. 


,.   foiu  /. 


diSïreiice.  Ilmemenace.  dilei-vou,.- 
i  la  bonne  heure,  Paite.  je  d«  m'en 

En  lem«  de  Manège  ,  Ce  cheval 
galop*  ntr  le  bon  pied .  En  galo' 
pant,  il  pari  du  pied  droit.  On  dit 
duit  le  Drilme  tena ,  Uellrt  un  che- 
val mr  le  bon  pied. 

F)  ■.  et  fam.,  Mittre  ifuelquim  w 
le  boa  pied.  Le  rëJnire  i  faire  ce 
qu'il  doit,  à  faire  ce  au'on  exim  rai- 
Monablemenl 


Ift/r^ 


le  bonpied.  Celle  pItraM  lignjflc 
■uai.  Procurer  à  quelqu'un  de erandi 
anotagei.  Diu  ce  dernier kos,  on 
dil    é^leoieBi,   Metire   jm^h'uh 

.Ë'rra  tur  un  bon  pied  An,  le 
mnade.  V  être  en  eitine,  en  coui- 

/•  boa  pied ,  Ètrt  daui  une  iiluatioB 


/à.  Ilyana* 
Il  gaane  de  bt 
fait  de  boni  pt 


Ciû^no" aJlé  Jla  boa  "ncour,'. 
Aj/ez  bone,poir,  bon  courage.  Don- 

d'ipèe.  Inlti'jer  uaè  boaae  correc- 
tion.  Avoir  une  bonne  fièvre.  Il 

letaédecin  dit  quec'e,!  uabelet  bon 
calarr/ie ,  une  bello  «I  bonne  fluxion 

Vae  boaae  pluit ,  une  bonne  ge- 
Ue,  Une  pluiu  aliondante,  une  forU 
gelée  ,  donl  l'effet  eM  hrorable  aui 


.,  Vnt  bonne  foi, ,  Franche- 
nellemeol,  de  manière  à  n'y 
venir.  Au  lieu  de  le  bouder, 
al  une  bonne  foii  et  que  voue 

.,  Tout  cela  tH  belol  bon , 


U  Tatmt 


S? 


1   qui 


Bon  ,  ae  prend  quelquefois  tul^ 

abkolu  ,  de  Ce  qui  e<l  bon.  Le  beau 
et  le  bon.  Le  boa  et  f  honnête. 

Il  «cnilîe  paniculi^reneM .  Bon- 
net qualitéi ,  ce  qu'il  y  a  de  bon  dana 

■'ajpt.  Ceil  un  homme  qui  a  du  bon 
el  du  mauvaie.  Vn  fil,  qui  naprh 
de  ion  pire  que  le  bon.  la  pièce 
donl  voue  parlet  a  de,  drlaali, 
mail  II  ne  laiiee  pa,  d'y  avoir  du 
bon.  Faire  fertrall  d'un  livre,  et 


. ,  Aux  dernier,  le,  bon,,  Ca 
te  deqoelqueeliweaprAïqiM 
'et  ont  choiii ,  eit  touteat  lÂ 


Le  bon  de  rhirtoir» ,  le  bon  du 
conte ,  Ce  qu'il  y  a  de  plaiiant  dani 

de  (ifiiloire  eti  gu'il  ne  l'aperçtU 

Avoir  du  bon  dan,  un*  affklre, 
dan,  un  traité,  V  trourerdu  gain  , 

du  proGL 

BoF ,  M  dit  encore  lubataBline- 
menl  ,  turtoul  au  pluriel,  Det  gêna 
de  bien  :  on  l'oppABe  touvent  i  Mé~ 
chanli.  Rieomp*ater  lei  bon,,  tt 
punir  lei  méchanl,. 

Bon ,  t'emploie  auiii  adTerhiale- 
nent  dam  dl'enei  phraMt.  Sentir 

*        ■    ■  ■    L-Ï^'î' 


Il  fait  bon  marcher,  ,e  promener, 

courir.eic.be  Icmpieit  FavoraMe  AU 

dil  quelqiiefbii  ahiolument,  Jl  fait 


•Tb^i. 


Mêment ,  ou  y  rit  eipoié  1  quelque 
cbose  de  bi:heuji ,  i  quelque  dan- 
ger. Jl  fait  bon  nu,  ce  berr,au 
pendant  In  cia,'eurd«jour.  J'Ital, 
à  celle  bataille  ,  il  n'y  f'alHiilpa, 

Fam. ,  //  ne  fait  pat  bon  avoir 
affair*  à  cet  homme ,  11  y  a  dei  déu- 
grénenti ,  det  danger*  à  craindre 
pour  ceui  qui  ont  affaire  A  lui.  On  dît 


prend  loujoari 


S.X. 


Il  fait  bon  battre  glorieux  .  ' 
pat  1  craindre  d'eire  puni, 
qnll  farde  le  tilwce  tur  ton 
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■on 


K 


iDHBi|liug<aérÉl, 
aime  mieux  enilurer 
•ecritei  quD  de  l'ea 

*"  tÔd^m  >».  loc.  «I».  SirieuK- 
ineilL  Jiuqiiieî  il  ne  faitmit  qu4 
pia'nanitr,  moJt  pour  c*ii*  foii  H 
t'tit  ficlié  tout  lU  ion. 

BON.  >.  m.  Ordre ,  «uUirûatiaB 
MT  écrit  èàrtitée  à  un  fearn'iusur , 
i  un  unuer,  1  lu  oiirreipaDdaBl ,  1 
UB  employé ,  de  Kiurnir  ou  de  payer 
saur  lu  winpla  deosluiquil'mufnia. 
Boa  rur  U  Triter.  Bout  rofauc. 
Son  dt  BoiHi.  U%  ton  de  millt 
fimnci.  Ihtinbatr  du  tont  aux  in- 
iUgtati  pour  du  pain  .  pour  du 
im ,  pour  du  midieamenii ,  tit. 
VnfHvIt  donut  dw  iom  aaa  ou- 
vrI»M  tmprlmntt  pour  It  papirr 
fu'Hntoniprtudrtaumagaiin.St' 
gntr  un  bon. 

Le  tondit  rai,  L'ift^BHuit  du  Mi. 

■MM  d'un  Buklrs.  'lo  ion  duK 
tanquitr,  L'accepUlion  d'um  bU' 
fnjsr.  Cm  lenitM*!  doI  tmiIIÎ. 

ti$..»t  ha. ,  Mllrt  ton  ion  à 
toi,  Ètn  FUiIeJH^'i  I'bic«i,  H 
MÀiHf  M*  «oaHateoMM  à  rien. 


■.f.  rdflNmrine.  Ctl- 
t  Hi  iHl  RUère 
mra  d>  LtUl  de  tl  ner  qaind  elle 
deTieat  olme  i  encore  ,  duu  cette 
«MMtloft  i  M-lt  auùHKaui)  |i«u 
oiiW.  Vn  timtt  d*  botmm.  Utrt  m 
ionac*.  La  Sonaee  retard»  Itt  m- 
■ftwt.  Ctut  ttmptli  fui  préeidie 
temtêionae*. 

kONASSR.  idj.  d«  deux  {^m. 
Simpl»  et  nni  «umae  atllee.  On  ne 
le  dît  piti 
peu  (Teipr' 


'Q  (Tëiprit.  CM  hominietl  iiti 
.  tout  horutn.  Eil-nUe  e 
>  Il  «t^mf  ~ 


T.  de  CoDiùeur. 
Dté  au 
dit  lie 
frian- 


Ce  œol,    , ^ 

jansife  dei  petit*  cnboti , 

ttt  êxeelUat , 
ioUe  d»  ionboni.  Va  eornet  dt 
ionhont.  Ce  coaflimr  vtnd  lautei 
tOrlBt  de  bonboni.  Ma  petite,  ne 
jdeum  ptu ,  toyn  toge ,  tl  ooui 
aurez  duhonhon,Je  noiudonnerai 
du  bonhon. 
BONBOKMÉRB.  L  f.  Bella  à  bi»- 

fcB•.  Vae  petite  iontonniire.  Vne 
Ue  bonbonnière. 

Fif .  et  fam. ,  C"«f /ui'  bonboanOre, 
W  dit  D'uDc  petite  mâinHi  mmafie 
■Teo  bewiceup  de  prafreté  et  de 
piftl. 

SOtM^HHSTIBIf.  *.  M.  Sorte  de 
Mlle  paire.  Ban^tAr^ti^n  dite. 
jM-«l(r«iM  d-Uver. 

wam.  *.  «.  Le  MM,  h  reitillb- 
•MMItt  qtM  M  MB  ImHvb  ,  une  balle , 
«n  autre  choae  (emblable,  leranK  , 
MkntlMaMa  1  twre.efleae  niiye 
plai  an  melnt  haut.  Ca  («If*  n'a 
MtM  AM  ((*  Amnf.  Attendri  la 
iatU  au  bond.  L»  tmtU  *  fait  deux 
bondi,  troll  iandi.  le  ioaM  de 


F**ndntatallaaaiotid;t 


M  hM«4 


manuit  ^'elle  ett  pria  de  t'Unêr 
tptèt  aveu-  toucbé  t  terre. 

VroY. el Se.,  Prendre Id bail» mu 
bond,  Saùir  vivement  et  à  propM 

Pror.  et  Gs. ,  Prendre  la  balle 
entre  tond  et  volie,  faire  une  ch«e 
dani  uu  ODineot  aprèa  lequel  il  aa- 

Ou  dit  dam  un  MU»  analofue ,  Oiie- 

bonil  iju*  dt  volée,  l'ailraper  ea- 
Iri  bond  il  volée.  L'obtenir  eu  lai- 
aiuantune  conjoncture  hsureuK. On 
dit  auui .  Faire  une  sAo»  lanl  de 
ianrl  ^u»  de  uoUe,  l.a  [aire  d'nna 


Fig.  at  hm. ,  £«  baUe  n'a  ité 
priée  fue  du  eeeond  bond ,  L'entre- 
priM ,  l'afEure  n'a  réuni  <)u'l  la  ■«* 
•eada  tentaliTe.qu'aprAi  arotr  éprau- 
wi  daa  obiuolat. 

Au  Jeu  de  paume,  J'atra  fiux 
bead ,  •«  dit  borii^ue  ta  balle  ,  en 
beiKliiaant ,  na  suit  paa  le  directiim 
qu'elle  aurait  prias  natarellemeflt  aï 
ta  HirAiee  qu'elle  a  frappde  eût  élë 
bien  plane.  La  balle  m  fku  fkux 

friit.  c(  b. ,  Faire  fkme  bond  à 
fnelqu'ua ,  Haoquar  t  l'engngenent 

Ju'on  a  prit  enrari  lui ,  ou  à  ee  qu'il 
tait  eu  droit  d'atUndra  de  nnui. 
Ptuileure  eonuiuet  nnu  ont  fUl 
faua  bofd.  Faire  fkux  tond  à  ton 
ami.  On  dit  auoi ,  Faire  fhu*  bond 
i  eon  Àonnmr ,  Manquer  à  ce  qu'on 
doit  k  ton  honneur.  Ctif  /katme , 
eetffiUeafkilfintx  bondé  eonAon- 
MNr,  Elle  t'eW  iMHé  iMidre. 

animal  on  mima  d'me  permnne  qui 
t'ëltie  subitement  par  un  lant ,  «oit 
en  radant  à  la  a*»  pinae ,  uît  pour 


let  onaaiw  fbnl  loHitentdti  bôiuU. 
CetUoalafalluntoitd.Ceeheval 
n'a palnl d'aUitrei rigulièrei ,  Hat 
va  ^oejeareauli  et  par  bondi,  qa'û 
iuHdi  et  à  nunfof.  Lee  dalmi,  lee 
eÂevreuHi  vont  par  tauti  et  par 
tonde.  Cet  en/kMi  eourtnf  data  la 
prairie  en  fUitml  du  toute  et  dei 
hondi,  fl  l'Hanta  d'un  bond,  d'un 
eeal  tond ,  par-deeiue  la  maratUt. 
£n  troii  tondt ,  it  fit  am  boe  da 

Tieilé  déré^e,  MUi  «anler  aucun 
enire  ,  aucune  liaison  itm  lea  idéei. 

par  lauti  tt  par  bondi.  On  dit  de 
■Mme ,  Son  itgte  ne  va  qat  par 
lauti  et  par  bondi.  Cela  M  dit  «u»i 
en  parlant Dei  aciioni,  de  la  conduite, 
loriqu'eHea  «ont  prfdpitéeiet  quyuëi 


élaot  baillée ,  au  hannée ,  aert  à  re- 
tenir on  k  Ucfaer  l'eau  d'un  t\M\6. 
Lever  ta  tonde.  Haaiier  la  bondi. 
Lâcher  ta  bonde . 

FIr.  et  fiini. ,  Lécher  fti  tonde  à 
MI  larmel ,  à  lei  plaSntei ,  lâcher 
la  bonde  à  ta  colère ,  etc. ,  Donner 
un  libre  noan  k  aea  larmet ,  i  aet 
plainlct,  à  ta  colère 


SoAfta,) 


oidTInti 


^toàdetf 


iiqaeur  dedaat.  La  tonde  ttun  ton- 
neau. Fermer  U  bandt. 

[|  M  dit  égalvnuHt  l>a  tanpoa  da 
boïi  qui  aerl  à  beuaher  ce  IroH.  Daot 
celte  acception ,  on  dit  laieita ,  Jo». 

BONOkR.  V.  a.T.'ilS  HanM.Ra» 
plir  nn  bèlinNnl  aMwl  qu'il  ait  pee- 

I.  particape.  Un  nmoira 


bondi  de  laorâAavCij 

BONDIR.  T.  n.  Faire  nn 
«eun  bondi.  CelH  toile 
molle,  elle  ne  tondit  paim. 


Loii^- 


laat  Oe  Hriiiai  tniBBai,  al  laliiin 
Uea  panoaBea.  fojfet  ote  «jnninij 
bondir  dam  la  prairie.  Un  elteumi 
oui  banda.  On  cbien  fui  bomdil  de 
joie.  Il  tonditiau  do  foreur,  da 

Fif . ,  CtU  fhU  bondir  t»  eov , 
fccdrur  ne  iai*4f(,  ae  dit  i>Dn  Mpfi. 
ver  l'eitrAw*  répngauiee  qu'ia  t 
pour  an  aliment ,  on  ponr  qmlqm 
autre  obota  qui  Mt  leule  rac  r«>le- 


Li  ebtvret  tondiumatei.  Bondii- 


it  de  m  qui  bandit.  Le  M 
If  dai  aànoaux  dont  nn 


tig..Zatintioutttrnn»médmlna 
W  eanie  die  bondleeeuHiUiile  ttanr, 
!>Ba  neuAH ,  de*  iiiiiHiilainiHi  d***- 


heuehe  la  bond"  d'n 

tondon  eet  trop,  aroe.  trop  petU. 

dter,  mellr»  to  bandon  à  ni  ton- 


»iu  de  boii.  Dam 
m  dit  mieux.  Bon 

BONDONNEH.  1 


loriqa'lî  a  eeiti  de  l^rmtnter, 

Baimini  ,  la.  participe.  Tonnian 
tondonné.    Vne  fhMUie  mut  ton- 

BOnMIC.  t.  n.  T.  de  BftUn.  Ar- 
briwTRit  épineni,  1  Hcon  lénmi- 
neufci .  qui  croit  aui  IBdei ,  et  dont 
(ci    téaiencei ,  irti^durei ,   reatetti 


dantlçtlieiit  inniltei,  Onla  nomme 
auaii  Eptnard  lauvai^e.  Le  ton-Henri 
«II.  daai  ^uelguit  eanloni ,   une 

BOnBEUft.  >.  m.  Félidl^  ,  tlM 
henreui,  proipérilé.  Grand,  bntj 
tonheur.  f'értlatle  bonheur.  Bon- 
fieurparfbil,  lolidt.  itutdble.  Bon- 
heur apparent.  Goiler  h  bonheur. 
Jouirdu  bonheur  de  la  vie.  Perdra 
ie  bonheur  de  la  vie.  Fien  ne  tnnitte 
ion  bonAear.  Le  tonheur  de  rtlal. 
Conlr^utr  aubonheurd»  quflgn'uii, 
fàlroton  tonheaf.  Bnpl»Tè  AoaiUtv- 


abvGoo^le 


ion 

JVBM.  Stk  ptM  gmtJ  téMékr 
M  M...  . 

ït  ngnlKo  MM,  ElJntiAatil  liCa- 
rMl  ,  cMHce  Rtoi^bto.  Banhear 
huipiri.lt MM aMvi  M  grand 
tontimr.  PMiitn  part  ou  botihi 


[Jm  pari  mu  ftotiAnir 
va  é&up  Ht  Mnhtnr. 


0aâl  imtHeut  (rVIf  M  naui  ail  pOt 
Tttoti^tul  DbM  euftttj ,  il  •  un  plu- 
Mi.nui  tilurrivipiatlttiriéon- 
hturi  m  unjb«t-. 

jtvalrdu  MntAlUI',  Etr«  AVorBé 
Mr  te  hiMrd ,  nitr  dei  cifceoiUnGN 
UtUvosa,  ilata  I»  chowi  qu'an 
«ilreprana.  JM  eu  du  iônAeur  nmtS 
(B  vit.  doOll-  un  ionheur  eoniMnl. 
jfwMr  plai  de  hMtMl»-  fut  dl  prV 

Jtnei,  V»ilAB«fihm  dabenhnr. 
lûvr  parut  tahaiido'àitr.  li  aèait 


I  étendre  d'écbaàer'. 

Vu(i.  et  pap. ,  Aa  peHl  ftmiinn>, 
fcrrÎTe  ïe  tjâll  pmirW.  iTe  /hi»  es 
ttaftrU  :  iai  jprtH  ittnÂtur: 

■ivoir  le  honAeur  d:  FMOIi  de 
er  JoHt  oB  M  icrt  ptf  eînliU , 


eniMii^a  f*  bon  leur  rfi  Mi  utptafft 
Vt}AlifK»/iH'Mtnttt«nAiard* 

¥it  tatrkttti.  ht.  M*.  HMreiiK- 
meat.  Par  tetihtar ,  Ji  M»  frOBWii 
SBztf f  rUt«  (f  a-Bmf  wnd-  ItpttVtr. 
Par  ionfiènrpMir  M ,  J)>  iRs  tAm- 


ni>tHlpllbitéeiUrit!nre,tn«ihe 

dini  itt  moHidret  rhotel.  Ctll  un 


filTonlile ,  pour  Simplicili!  eïce«»i™ , 
tnMxM  èmmi  .hàla  hmhomii 
dt  eroirè  root  tfi  confM  «Tm  AH 
nit),  It  K»  d\iM  Moltome  M  fui 

BOHI,  t.  m.  T.  dt  FinWfeek.  Li 

ttVirêrtiâol  de  fend»  WDJ^l*. 

It  u  dit .  lu  ttoHt-Jv-pKW ,  de  1% 
oui  revient  lur  on  gâtt*  q"^"  ■  l«l«W 
t«ndre ,  p«>ll  tei  treiM  mob.  /f  /ul 
Hvitnl  MMIt  fhxtlCi  OtbtM.  ra^ir 

ftoîîtftcllTKW.t.fHm««*f*liftll. 
ninnentriion  du  pMlilSt  id'anC  tS- 

mn.  tâica  offiifl*  tit  itaetpubu 

En  Ut'tiea  de  C«uuiie)i;ie ,  Sotilft- 
iatlon  de  tare ,  Ctrpi  at  iccortlé 
en  luide  la  Un  réelle. 

BOniFICn.  *.  k.  mtOn  n  ateil- 
l«nt  Sul,  rendre  mcil 
Ât  terrtt  m  Ui  fu 
Ynatnanl.  On  remptoia  wqt™.  «vec 
le  prDQi>m  benoand-  Pfuifeurt  cft^ 
ifi  M  Unàlnt  loriqv'on  lit  gord» , 
WtKiem  fi  Wn,ft  «/*,  »«■-     , 

Utiiriit ,  Él^ifiè  «nia  .  SopplKr 
Ht)  dttrfl.  31  «m  ;if<K»  W  — 


vmr^u  MM  feiM ,  y«  «Mii  >M^<- 
nll  «I  ftti  /«n  iHanqkim.  BH  termm 
de  CatnnenHI,  Bonifltr  un  diflall 
'tpMdt,  deplilM,  nad'mvm-Ut. 

ftfi*itil ,  It.  panicipe' 

BONITE,  t.  t.  Po'Hon  de  mer  qui 
dt  à  \*a  prft  de  !■  gmitear  d'osé 
ADTtte.  La  bonite  ftiil  la  yaittatm 
Mlttoni  eobûiti. 

kONJOÛR.  1,  m.  Terme  dmt  db  « 
•«rt  fnut-  uloer  quelitu'uit.  /<  bbbi 
iloNn»  /«  tûniour.  3»  vout  HtaMat/i 
le  tonfâut.  Eiliplitiuemeni.  SBn/inir, 
HiBHilear.  Cet  lUiniïret  de  t>eHet 
Blnt  lkinllttr«> ,  et  ne  t'emploient  or- 
diniirCnent  que  de  intiëneur  1  InMi- 
rieur  ,  on  d'éRil  I  tf^l.  On  dit  quel- 

Îiefint  plni  familiM^oient  en»re  , 
rtnjOBr  à  Hionileur  ■»  M ,  d  mo<t- 
hen*  le  eonniKer,  4  menUrur  là 

BOroÈ.i.fFilleontMineeherg^ 
de  iDÎijDer  un  enMHt  et  de  le  t»^- 
ibener.  Borne  denfhnt.  Une  petit» 
bonne.  Allet.  petit,  HJoindre  Botrt 
to^ne.  La  ttnmt ,  vUlln  tV  ett 
infant. 

Faiti. ,  a>HM  dk  AminU,  CatttM 
dont  le«  iMnnet  etnuKnt  lei  enftnU , 
r^Ht)  pudriU  et  Hni  rnibeiiiblince. 

BOnne-DlM.  •.  >.  t.  de  botan. 
Plante  potiserc,  qn'on  namne  mi- 
trcment  BeUe-dame  on  Arroche. 

BONNEM&nT.  adv.  De  bonne  foi , 
naiTement,  aiec  umplicilé.  Il  a  dit 
itnuiemrnt  M  çS'H  en  pentalt.  Je 
tiOHi  fai  dit  tout  tomtimtnl.  J'y 

dre  finette.  QuM  I  iront  cro'gn  ban. 
nemtnl  c»  qu'on  voûta  dit  ?\\  eal. 
flmHler. 

BDliKtiÉnt ,  H  dit  qticlijuehii  pour 
Priciii*menl  ;  et  aiert  U  ne  «'emp'o*" 
mi'«»«  U  nlljitlïe.  je  n«  «H  mti 
ionnemttit  Vùnthien  il  g  a  dlri  U. 
Oft  ni  murait  dire  bonnement  ce 
que  c'eii.  Ceue  acception  a  tieilli. 

BOKNRT.  i.  M,  CelAire  lUte  otifi- 
nnlrenient  d'étoffe,  de  f*»,  «a  de 
trtcet,  etdnnt  la  tbnne  nrie.  B^nntl 
de  laine.  B&nnel  de  lOie.  ÊOmetiie 
ptàu  de  loutre.  Bemttpfqui.  Bon- 
ntt  dt  nuit.  Btnntt  de  attim.  Ben- 
netgrec.  ItMntftdtpoliee.  Letgrt- 
iiaaltri  à  ttienat  ont  de  grandi 
bormetiàpoU.  Pntntktaldegrma- 
dltt-.  Bonnet  carré.  B»niieldromitt. 
Bannit  de  ttocfeitr.  Botmel  dtpritru. 
Bonnet  rond.  Botmet  pM.  Beniitt 


■01 


M 


r.  Bauifltr 


e  dit, 


lai^)  de  FeMme  Àiîtei 


Certains» 

<le  (t«ie,  de  Inllc,  iie  iieiiiene.  etc. 
Ph  bonnet  de  nigtlgl.  Vn  hmnft 
dt  fulta.  va  iannet  di  ffAte.  tti 
b&nnet  dt  rfetlrtffe,  Ph  btmnel garni 
de  rubani .  de  blonde.  La  ffàmiiure 
iTini  bOatiel.  P>l  petH  bonnet.  Vn 
joli  bonnet,  tlep/ttrer  iBt  étnn»l.  Vn 
bonnet  ptiiri.  En  giniral,  lei  fèm- 
vitr  du  paiptt  ne  portint  gue  dit 


FSE. ,  Pren**  te  b&nel  da  doc- 
teur ,  et  absolument ,  Prendre  le 
ftmiti«l,-Se  ttite  recewir  docteur 
dent  duc  ftcUlt^.  Botltier  te  bonnet  à 
iurlgtiui ,  Lm  mettre  le  bonnet  «ttr 
la  téla ,  dlBi  la  Kancc  oA  U  eM  re;u 
docteur. 

Fin.,  Oplritrduiomet.mettaa 
Iwiinel  pour  mkrquHr  que  l'on  tiftière 
k  l'avii  propoiéiet,sgnrétpent,Se 


MelHW  de  r*vû  «mt  «dM ,  tu*  j 

rten  aionlar  ni  en  rien  ntraoeher. 
U  n'oplnt  JitmaU  qui  du  tanHut. 
On  dit  da»  un  MH  aetlopie ,  IMm  m 
paiU  au  imnttt ,  du  bonnel ,  Tmi 
tTenenii.  CiltaAMtlan,  e*tarHi 
upatté  d  tmli*  di  èonnêl,  l.ea  etla 
ont  iti  prompU  et  unifarmtt. 

Fia,,  Prendre  le  bonnet  Bt«,  par- 
ftr  It  bonnet  aerl ,  (ignlflait  eutrs' 
Ma .  Faire  cewion  de  biem  ,  poo- 
dtlter  d'être  nonnuiii  e«imne  bis- 
querantler.  Celle  heon  de  parler 
Tenait  de  re  qm  celui  qui  t'ait  fait 
oewton  de  biem  riUtl  ancianneDMot 
Mblig*  do  porter  nn  bonocl  nrt. 

Fam. ,  Mettre  la  main  au  banntt , 
«ttr  ton  bonnet ,  Mettre  la  main  au  ' 
ehapeau,  bter  i«n  chapeau  pirrea- 
Mct.  ^tiolr  loujouTt  la  mahi  au 
tekntt,  Sduer  eentiHaettentent  «u 
Alaot  Kn  chapeau  ;  et ,  Hgur^meM , 
ftielr  dei  nenlere*  eitrMeinenl  ci- 
TiJe*  M  rd»cr«ncien«.. 

T\g.etHm.,Cetl  mt  ptmknÉfu 
dont  It  ne  fkui  parier  fue  la  malH 
aubonnet,  que  le  bonnet iia mal», 
C'eil  on  hnntne  trij-retpeetebie ,  un 

L de  beancBup  dr  — '-^■- 

et  fain.,  Avoir 

net,  EtrepM»,.,  _. 

Mcfaer  eWmeat  ikinr  pen  d 
Fig.  et  tua. ,  Mettr*  toi 
de  traven,  Entrer  en  inanTCiae  bfl- 
Oieur.  ir>  MparhtptU  tafiat^Md, 
Ha  mil  ton  bonnet  dt  tratin. 

tnr.  et  Ht. ,  U  a  prit  etta  MU 
ton  bonnet,  C'etl  une  choie  mit  a 
btl«6inëe,eliHxi»'ae-    --'^'-' 


Treiaenihlance. 

Pret.etHg..  Parrar 
Ae  parfer  à  Boi^méme,  iranfn-  huh 
adreuer  (a  parole  À  pertonne. 

FlB.ethm..  Jejetaiman  bonnet 
par-drtniiletmoBlIni.nttMptThi- 


biMit  *u' 
ne  Hdi  e« 


Ottell 


qui  ^nifie.  Je 

PïOT.  et  ^.,  Jnf»*'  «W  tonna/ 
par-diinti  lu  MOalInt .  BreVat  l«a 
bien<«aneti.  l'Opinion  publique.  CHTi 
femmtajeli  ton  bonnet pia-^ittai 

Fnt.  et  f%. ,  (%  *mf  dea*  tttH, 

he  dit  de  Den  ou  troi*  penonoei  Ittet 
d'amitië  en  d1nlA« ,  et  qid  tout  ton- 
jonri  de  ti  tnéme  opiuo* ,  dn  mAoMi 


DioiizodbvGoOglc 


BOnHETGR.  T.  ■.  RoMlre  dMiw 
j^ti  et  <<«•  devoin  umIiu  i  iIm 
pcr»wi«  doDl  oa  i  bnoin.  If  h  Jit, 
parliculièreircDl .  en  pgriiat  De  tol- 
£ciUU«D>  LuiDblei  et  rr^quenU».  J< 


RniLTrî/irlellem*. 


BONNETRnil 
lier  ili!  boBBClirr,  ou  Li  iiwn;h*nili>e 

Ïl'il  reail./lHlilanila  bannelfrit. 

BO^NhTtUfl.  >.  m.  Celui  qui  pro- 
digue le»  réwfrenMt  el  («  com- 
pirmeoU.  Jt  mi  -lépt  d»  loin  tti 
idnni^euri.llci^  bniilieret  peu  uuié. 

Uint  eloui  •]iii,  à  brcede  civiliLiii, 
tâchâieut  d'iUirer  L«  geot  pour  leur 
giBnerleurirgciil.  Jifiuiuivi  par 

BOiXNETIEH.i.m.CcluiquiriitiHi 
qui  vend  dei  baaoeU  ,  dei  b»  ,  et 


BOriNËTTE  J.F.T.  de  Fortification . 
Ourrif^  compote  de  deut  ficei  qui 
bnoeet  un  (ogie  itiliunt,  avec  ptr*- 

BO^^ETTK.  ..  f.  T.  deMu-iae.  Il 
te  dit  de  Pf  tilet  «aiiet  qu'oo  ijoule 
•Uïgruidei.ioriqn'-  ■  "  '    -■ 


gtàe  au  bout  tie  taqu 

BON  NE- VOGUE.  • 


ut  offrir  plui 
lu  .eut.  Lt, 

mdt  la  VII- 
(b  tllii  mil 

u.  (On  pro- 


niBtriialetE>iice\deMM\la./-o!/n 
BONSOIR.  •.  m.  Terme  dont  ou  w 

Hoini  lt  bonioir,  J»  vota  louhailt 
I  :  Bonioir. 


CeiD 


.   £01(1 


iHer 


3«rà  ésVr  '"""^    "    "«ur.ou 

lt  tVmploïe  queïquefoii  ,  figuré- 
BKnlelhaHliémnenl.poureipriDier 
qu'uoe  affaire  eil  finie  ou  manquée, 
elqujln'jf.»lç1u.»r.B«r.  Joui», 
ail,  boutoir  juin  parlant  plut. 

Fifi.  et  pop. .  Dm  borueir  à  la 
eompagfjt  ,»oo,Tit. 

BONTE,  t.  f.  tjudilë  de  ce  oui  «1 
boD.cequibitqu'uaechoae  etL  bonae 


vat.  La  bOBlé  d'an 


4ln  dout,  bcile,  indulgent.  Lef 
pn  ,lt  la  honti  eil  dt  n  fairt 
mer.  Boali  nalurtllt.  BOHié  n 
La  bonii  du  eaur.  Sa  bmli  cil . 
tntdt  loul  lt  monde.  Avoir  rtri 
«  la  ionlé  .luprine*.  Abuser  d 
imUi  de  quilauun.  lia  tu  la  b. 
de  Cainiler  daiu  le  beioin.  Cet 
Aomma  plein  detonU.  La  bonli 

dtiônti.  De4  aelti  deionl^. 


BOR 

n  Mdlit,  parlieulièrcoent ,  «o  par- 
lait de  Dieu.  La  honli  til  un  dei  at- 
tribuli  divini.  La  boali  infînii  de 
Dieu-  la  bonté  divine.  Dieu  eil  la 

Fimiliirementel'par  eicknution  i 
Bonté  de  Dieu  !  Bonté  divine  I 

Uoce.ou même  dépure  politeue.  La 

^out  avei  trop  de  bonté,  foai 
avei  bien  de  la  bonté.  Je  lui  luii 
txtrâminieni  obligé  de  la  bonté,  dt 

Il  lempioie  quelquefiiu  ironique- 
ment ,  dan*  de*  phrase*  telle*  q^a 

d'ici.  Quand  je  parte,  agei  la  bonli 


cHe  ei  trop  grantiB  laciuie.  La  oame 
du  père  a  cauié  la  perle  du  fili.  Il 

ta  àonlé ,  par  ion  trop  dt  bonté.  Sa 
bonlé  l'a  ruiné,  l'a  perdu.  lia  une 
loltebonté.  Eh  juoil  voue  avei  a« 
la  bonli  de  le  croire  f 

BONZE.  >.  a.  PrétKchÎBOiiouja- 


BORAaQUE. adi.  royetBaxitn. 

BORAX.  *.  m.  Sà  Irèi-propre  à  Fa- 
«liler  la hisiondefl métaux.  Leborax 
«  trouve  dam  pluiiturt  laci  dee 
Indei  orienlalet.  Borax  arlifieiel. 

BORBORYGME.!.  m.T.deM£dec. 
Bruit  que  font  entendre  le*  e>i  eon- 
leou*  dan*  rabdomen ,  quand  il*  le 
déplacent  ^  et  qui  e*t  quelquefoi*  le 


bce ,  ou  ce  qui  la  termine.  Le  bord 
iCune  robe,  d'un  manleau.  Le  boni 
d'un  verre. S'aiieoiriur  te  bordd'un 
cbemin.  S  appuyer  lurhbord  d'un 
navire.  Soûler  par-deiiai  le  bord. 
Le  bord dun bateau.  Le  bord ,  lei 
bordi  d'un  préei/Hft. 

Avoir  un  mot  lar  lt  bord  dei  le- 
iirei.  Etre  ou  m  croire  loulprè*  de 

ïë'e"r  Sn  ^cL. 

Fig. ,  Avoir  l'dme  lur  leborddte 
livret,  ttre  prè*  de  moutir. 

Fig- ,  Etre  au  bord  du  précipice , 
tire  tur  le  bord  du  précipice ,  Etre 
pr^  de  tomber  dan*  un  malheur. 
liant  quelque  grandi' 


]uelque  grand  danger  :élre  «ir 

vrn  ui(  en  d»  kqi  analogue* .  Con- 
duire,  pouirer  quelqu'un  au  bord 
du  précipice,-  tarréler  an  bord  du 
précipice  ,  etc. 

F<g  ,  Etre  lur  le  bord  de  «  foiit, 
être  au  bord  du  tombeau ,  Etre  e»- 
Irêmemenl  ricui,  n'avoir  que  peu  ite 
Icmpa  t  liire. 


BOR 

,  Un  rouge  boni.  Un  t< 


I.  Ce*  phrai 


I  jufiquaux  bord*.  B 
rd,  dei  rougtt  bordt.  On 
at,B«reirouge 


tend  lenle*  eilrémilc 
choie*-  Le  bord,  let  bordt  d'un  plat, 
Tout  ce  qui  «at  depuî*  la  partie  con- 
cave d'un  plat,  iutqu'*  reilnimitd. 
Leibordt  ifunchapeau.  Toutes  qui 
eicède  pir  ta  b>,  (a  h>rTne  d'un  cha- 
peau. Lkapeau  à  grandi  borde  .  A 


pctili 


l..pul.çn 


..    , „ jer.d'ua 

mener  lur  le  bord .  nr  Iti  bordt  da 
la  mer.  Le  bord  de  l'eau.  Le  bord , 
let  bordi  d'une  riuiin,  d'un  lae , 

eur  let  bordt  de  la  mer.  Det  bordi 
rianli.  fleurit,  etc.  Let  bordt  Hu 
Khin .  de  la  Loire .  du  lac  de  COmm 
ton!  fort  piiloretquii,  <)n  dit  de 


abord.  Atteindre 
r.  Il  te  dit  D'un  ba- 


aa  harddè'l 

//  ne  put  atteindre  le  bord  ti  ta 
noya,  llaeputALteLndrelGriTage,et 
le  noja. 

Ellipliq. ,  A  bord .  li  bord.  Cri  de 
Seniquitonlturunnivire.pouraver- 
lirquil*  veulent  aller  àlertvi  ouda 
geni  qui  lont  tur  le  rivage ,  pour  de- 

Poétiq.  ,  Let  tombrei  bordt.  Lu 
boni*  du  Cocyte .  renfcr. 

BoKH .  au  pluriel .  le  dit  po^lique- 
meal  l>es  rtgiooi.  de*  contrée*  envi- 
ronnée* d'eau  Let  bordt  al'rieaim. 
let  bordt  indient.  fîvre  tur  det 
bordi  élrangeri.Ilaauillécei  bordt. 
Il  t'eti  éloiyné  de  not  bordt. 

ruban  où  galon,  d'une  handeirétoÂ, 
dont  on  Sonie  certaine*  partie*  dis 
l'habillement.  Xeltre  un  bord  iTar. 
ml  à  un  cbapeau.  Meure  un  bord 

Buan.en  termeade  Marine,  douane 
HHivenl.  Le  c&lé  d'un  bàlimenliiTua 
.ivientle  venir 
Le  bord  eoui  I» 
__  bàtimenli  lOnt  bord 
■i ,  CAtc  t  eAlé.  Faire  /eu  det 
boriU  en  même  lempi.  Voyei 


Le  boni 


u.  De  quel  bord 


ittincontlant.ilavirédeborddane 

Bouler  bord  tur  bord.  Éprouver 

in  reuliivioleot  et  continu. 
Etre  bord  à  quai ,  le  dit  0«">d 


autrebii  de  Tout  bilimeul  qui  d»*- 
guail  au  long  cour»;  par  opj»*ilion  à 
Moineau  de  boibord,  qui  *e  duit 
dUiie  ciiltre  ou  de  tout  autre  petit 
biliment  plat,  faiiietu  de  haut 
iDri/,Deieililplu*aujourd'liuiq  ueUci 
bllimentideguerreàpl  uiienri  pooti , 


D.iiizcdbiGooglc 


btlioenl  nrfme,  Li  eepilaini  nmii 
régala  lur  ion  bord.  Il  a  lanl  dm 

bord,  fur  lonbord.  Ilonlerà  bord. 
Couckir  à  bord.  Aller  à  bord.  En- 
voutribord.  Il  était  à  bord  dtfa- 
miral.  Utrt  comilgné  d  bord.  Bii- 
etmdra,  lortir  du  bord.  Quitter  le 


Courir  detboritt.  Louvoyer  à  petite 
torde  Courir  un  bord  a  terre ,  un 
bord  au  large.  Lt  bon  bord.  Celle 
deadeut  hord^et  qui  rapproche  Ju 
but;  et,  Le  mauvaii  bord,  Celle 
HtûeaéVHsae. 

Fig..  Courir  la  ton  bord,  dgni' 
Eut  aulrebU.  Pirater. 

Courir  bord  lur  bord ,  Louf  ojer  à 
petHei  horJét      


«nUtt  dri 

iiintentr  i  Ji 
s ,  ou  pour  ne  rKuif^r  de 


ÇUelgu-u: 


Od  le  dit  De>  liquide*  qui  romutiveot 
toute  I*  cipicit^  de  ce  qui  lei  coa- 
lient.  La  riuicreeel  borad  bord  du 
giial.  1,'eau  *Jl  bord  à  bord  du 
vai*.  Sic.  On  dit  daoi  un  leoi  ini' 
le^ue,  C'eitt  riuièri,  ce  tanaleouU 
àjrteinr  borde. 

BORDACli.  •.  m.  T.  de  Marine.  Il 
•edit  Uei  planchei  épainei  qui  re- 

nolërietir.  Leibordagti  dupremier 


bordi  n'eilpai  aiiitlargi,  Jl/aul 

meure  unpelil  bonlè  à  cet  rideaux. 

BORDtK.  1.  f.  T.  de  HaHue.  U 

déchaîne  limullanée  de  toiu  lea  ci- 

feau.  Lâcher  uns  bordéteonlre  l'en- 
nemi. Tirer  une  bordée.  Enooi/tr 
une  boriiée.  teiuyerune  bordit.  Je 
&1  l^hai  toute  ma  bordée.  Tirer 
par  bordéu. 

Fia.  et  fin..  Une  bordii  diniu- 
rei.  ou  ibHiluineoI,  V»t  bordée, 
Beauceupd'içuurea  rapiilenteiit  accu- 
■uMet ,  et  diiei  prEuiue  à  la  Ibit,  Il 
lui  a  UtiM  une  borde:  Lia  eeiuyé 

Boaiii,  «grùfie  auatf,  Le  chemin, 
Il  note  que  tait  un  bàliiDent  >ar  un 
mitme  boni ,  lonqu  il  ett  oblige  de 
loUTOfcr  .   c'eii-tAlire  ,  d'aller    ea 

i^k.  i^ire  uni  bordét!^^^' m 
bordée ,  dtibordiei.  Ut  oaineaui 
furent  obligée  de  rourir  pluiieuri 
bordéei  four  arriver  tur  !*i  inne- 
Bb.  Continuer,  prolonger  la  bor- 
dée. Atteindre,  doabttr  un  lieu  d 
boatd*  bordé: 
BOU>£L.  I.  m.  lira  de  proaUt»- 


Bon 

I.  Ce  terme  ne  l'emn 


loulieri.  Border  rf 
Border  un  filet 
»nle  autour  d^in  I 


Border  un  lit ,  Engager  le  bout 
dû  drapa  el  de  la  couverture  entre 
le  hoù  Je  lit  et  II  paillaaae,  ou  la 


bai.  On  dit  de  mêmt.   Border  lit 

En  terme  de  Jardina^ ,  Border 
»me planche ,  RelcTer,  avec  le  dai 
delabdche,  la  terre  dea  borda,  de 
nuoière  que  la  planche  toit  plut  ële- 

une plat»-bandi,  etc..  Planter  une 

BasBia  .  le  dit  auni  Oe  ce  inii  ii- 
lend ,  de  ce  qui  rè[;ne  le  lon^de  cer- 
tainei  chues,  et  qui  j  leri  comme 
de  bord.  Léguai,  la  ohauuée  qui 
borde  la  riuiere.  Un  ruleieau,  un 
foiii  borde  cl  jardin.  Un»  belle 
prairie  qui  borde  un  étang.  Une 
grande  allé»  d'arbri  bordi  />  ca- 
nal,On  dit  de  même  :  Lei préeipitei 

bordait  le  chetûn  par  oi  U  devait 

Border  ta  haie ,  te  dit  en  parlant 

De  troupet  rangée-     -   ' "^  -- 

tur  un  dei  cAlâ  i 


rtéce,. 


le  rhaque  ciié 

nnage  impartant,  nn 
Quand  /«  prince  pai- 
11   bordent  la   haie. 


loni;  dci  cAtea.  La  llotle  ne  ni  que 
border  le.  eùtei.  Ceieni  a  vieilli. 

tuivre  de  cité  ,  afin  de  l'obMrTe'r. 

Boanâ ,  in.  participe.  Chapeau 
bordé.  Soulieri  bordéi.  Vn  par- 
terre bonté  de  fleure.  Vn  bailla 
bordé  de  gaion.  Va.  lieu  bordé  de 
préripicei.    Vn   chemin    bordé  de 


"&?:.'" 


ireau de  compte,  Eitraitde 
dant  lequel  on  récapitule  lea 
du  débit  eido  crédit,  afin 

treau  de  courtier,  d'agoni  de 
Ecrit  contlatant  la  opéra- 
a  n^gocuLiou  tailea  par  un 
,  par  un  agent  de  change. 

imeurt,  Le  bordereau  tTun 
mpagei,  elo. 


un  cr^a 


rt  hj'polhi^cairci  utilement 
I ,  dini  un  ordre.  On  k  urt 
de  Mandement  pour  Let 
nblahlet  dclitréi  dao.  om 
ion  par  coolribuiion. 
lière  hypothécaire,  Borde- 
iteriplion ,  Acte  dre»é  par 


Lir  dei  bjpolbequet ,  piia 
,ji.c  «  u,:roier  le  copie  tur  lei  repa 
Ire»,  el  qiM  conlieni,  entre  antre 
dé>iin>*tioni ,  celle  dei  lommet  due 

Mires  ,  ain>i  que  celle  de  l'inmeulit 
affecté  ft  l'hypothèque.  C'eHiriqtcrip 


e.lltc 


m.  T.  de  M 


l'autre,  qui  Jnclin» 
pluid'uncAléquederautre.  Pnbê- 
Hmetit  bordier,  Vn  bordier, 

f  T  de  Pjobe.  En- 


pou  r  prendre  d 

tenir  cl  garder 

BORDURE.  I 


UUB  cho 
lier.  La 
bordure 


?.  La  bordure  d'un  bai-i 


ru,H'unioulier. 
Let  éorduret 
d'un  parterre' Bordure  debuii.Ho 
gazo»,de/yaitlert,  de  lavande,  tte. 
Il  te  dit  particulièrement  Du  cadre 

Bordure  onale,  Vne  belle  bordurt. 
Vne borduritrèi-rie&e.  Laborduro 
d'un  tableau.,  d'un  miroir. 
Il  te   dit,  en    termei  deHIaMD,  , 

etrionj™  n  différente  de  l'éiiilllllo 
léeu.  Bordure  de  gueulit. 
La  bordure  d'un  boli,  d'une  fbrÉI, 

Bordure  dépavé,  Rang  de  gn* 

ebacua  dei  deui  cAléa  d'une  ohiBa- 
lée. 
BORE.  t.  m.  T,  de  Chimie.  Corpa 


[1  ne  s'emploie  qu'en  poésie.  Leioufi- 
Ile  de  Borée.  1.  impétueux.  Borée. 
BORtiNK.    adi    ^ 


,.'C 

Qui  ne  ïoit  que  d'uniEiM  qui  il  man- 

Se  un  (eil.  Cet  homme  ett  borgnt, 
rte/imme  ett  borgne.  Son  cheuat 
eit  devenu  borgne. 

Proi.  el  Sf;.,  Changer,  tregurr 
tonehtval  borgne  contre  un  aveie- 
gle,    Changer,    par   RiépriH.    une 


mploie,  figuré  men 
.,  en  pirlantde  dive 


b,  Google 


Ma  ^o|i 

eaionf  iprgiit.  Va  nuinii  ; 
eiLaret.  Vu  coiUgi  torgat, 
ptiuioa  hargne,  Da  colKgp, 
peniion  gù  Iei  éLud«  unt  igcot^ 
tu.  Vu  coati  tormê,  Va  copie 
cdI(  ,  iqvriUeinbtable ,  et  ^uqui 
Dfl  croit  pu.  Un  eompl4  torgni 
compM  Omit  Im  «rlicla*  d«  ud 

Bn  |«nnf>  4«  Hârioe,  jtaert 
ga* ,  Karra  qui  n'a  mt'utm  p«tu 
Ancra  qui  vit  ntiùIlM  xiu  «lo 


tlli  a  ipaifié  un 
nit/ianl  borgnt, 

ProY.  et  Bg.,  * 
avéuglu,  Ititorgaf. 


iTMIfcnt  *T«c  d«i  i(iwruili  DU  <lc> 

wto. 

BORGHESSK.  t-  f.  T«rmi  bu  « 
injurini  qui  «t  <u  iI'Ddb  feomc  on 
d'uDc  fille  bergna.  Vhi  berBmttt*. 
IMi  mteiantt  torgatii*.  Vn»  vi- 


BORHACB.  •.  ta.  T.  de  Jurj^tr. 
Action  lie  planUr  du  bora«i  pour 
marqiiar  1m  fiaiiM  d'iw  dwnpi  *f «œ 
fCwiM  rurale.  lU  toi  «  idi>/!f- 
mapov  lé  ionagt  dtlturtttrrti. 

Jeihn  n  tcrnaft,  Celle  qu'us 
pniwiéUir«iBla«U*>w  voiainpaar 

rabliger  «t  ^wMt*  àe  Icura  fr*pni- 

BU^Ti.' ï-  P«rr#.  «rtm,  M 
«ttr«  iHrque  qui  wrt  à  ^é^lant  un 
Gtiamp  d'BTss  um  autre.  Plàtir  imw 
tonu.  Aittair  dubar'*'  ■  drnick^r 

ifinui  mUMtt,  Banw*  plM^ 
de  dûUaca  «•  dutanoe,  le  loue  daa 
ni»ad«  chawiiM  .  mW  udNuer  \st 
l»u**,  \-  BiiDw ,  etc.  mou  tUM-t- 
rfroBi  UmUl  la  lUrniire  bomt. 

B««ia,  M  dit  «wH  de  [.'aipèce  d« 
ealaoBe  qui  Bwrqiuit  l'aiMmiU  Îm 
la  carrïire ,  itat  le»  cirque*  Jet  tcr- 
tàtm».  Tmratr  mUevr  Je  la  6om: 
Boutitr  U  borne. 

Bniin ,  i*  jit  •««■  D«*  sierra* 
pl»Blâ«  debeut  au'oB  laet  É  cité  dei 
portai ,  k  l*n(  Jat  muMillat ,  on  i 
l'encoienure  d»  édifiée*,  sour  sm- 
péchar  f  u'tla  ne  loiaat  euaoïaïap?» 
par  le*  voiture*  i  ou  doat  oa  bonlc 


porl,  etc.  Me'lre  lou  bonaeàilre 
■m  mur.  Ueltr»  de*  honte  à  une 
porte.  CeUe  place  puiU^uo  M  w»- 
(ONP/a  d»  iomee.  Monter  tur  ta» 
tant:  Dei  bomt  dt  frtmU.  Vue 
gnaett  iorn».  V»e petite  borne.  Une 
rvngie  de  iamtt  Ui*i  par  det  t*i~ 
ret  Je  ftr,  par  Joi  cJûiéiti.  On  M 
etrt  fuelqaefeu  de  pieia  oaaoat  #>> 

Sar^-fiml^im.  Sorte  de^atile 
fuuiine  es  bnao  de  boroe.  Miailir 
dei  bornée- fo 


peur  g  nlreienirUprepteU 

f  PD..  /'  eupÙHiU  là  «w 

ioni*.  >e  dit  fi  un  boaMM  oui  I 

ibfelHt«t«aurBnuMr. 

V«WW  t  «V  r  builj  ««  dit  A 


B04 
pequi  tert  à  iriparer  ud  État,  ud« 
province  d'une  «ulre.  L'Éipagne  n 
pour  barnei  lee  deux  oieri  et  let 
Purinéei.  Seculer  Ut  bornée  d'un 
tint.  Étendre  lee  bornée  de  ton  tti- 

II  ta  dit  GEurdnieDt  pour  LiodU) 
au  leni  moriT,  PoHf  r  lei  bornée  de 
ion  pouvoir,  de  lajuridlclion.  Pal- 
ier Ui  borne)  de  la  nùeon,  de  let 
moiieilie.  MIer,  paiiêr  au  delà  Jte 
bornée  de  la  iitniiance.  Pateir  Ite 
bornei  di  ion  njel.  DeineuTer,  14 

delaraiioa,  dam  leiborneilei plue 
ilroittt  du  devpir.  Franchir  lei  bar- 
nei  du  Ttipect.  St  contenir  dam  iee 
iaraet  dit  devoir.  Se  preecrire  jii 
bornée.  San  ambition  n'a  point  de 
bornte,  fit  tani  bomei ,  n*  cannaU 
point  de  bornet.  Iti  bornée  de  i'ee- 
prit  Aumain. 

AWol.,  faeter  lu  bonei.  Aller 
trop  loio.  fane  paim  Iee  bornée. 
Ce/apaiie  loulei  lei  bornei. 

BOKHEH.  >,  a.  HellTe  de*  bornet 
r  da*  limile*.  Borner  «M 

-  -„ ,  ,  —, ilar,  reuciTW, 

renEernior  Uam  une  ccruiue  ^udue, 
daoïUB  certain  etptcf.  ta  mer  filet 
Jlpei  bornent  niaiit.  la  riuiir» 
qui  borne  ton  jardin. 

Borner  la  vue ,  L'irrtUï,  I'enip4> 
ebar  de  l'élenJip  pl<u  Ipis.  fin  co- 
teaux riantt  bornent  agr^ailement 
lavuedeeecau-ià. 

BBCiiH,ied«t.diulein4meMM, 
en  parlant  De*  per*oiiDE«,  par  r«|>- 
pert  t  leur*  propriétdt ,  i  leur*  b4ri- 
tage*.  Il  »it  bomi  par  tint  grandi 
far4t  du  eOfi  d%  leuanl.  Il  aciela 

la  piice  de  terre  çw"  le  bardait  au 

couchant  .11  veut  vendre  çt  domain», 
parte  au'il  t'y  trouve  trop  bond, 
-        iUe  taurail  faire /a 


poMtoirt  d'un  nKuegi.  dmi  amimt- 
ladeur,  d'un  cammndanl.  Somar 
laJuridictiaitd-ualrihaiat. 

Il  a'eaplaie,  daaa  le  mhne  mm, 
awc  le  pnoeai  twnDuael.  /*  a»»  u» 
bornd  à  demander,  à  ealçtr  leila 
tinte.  Se  bonur  au  itrld  ntceetatre . 
IlfaMtiiiornarieela.ibeektnemii 
Il  faat  »  borner.  CeH  m  àaaau 

fioanà,  il.  participe. 

Celle  maieon  a  unt  HMtbaraài, 
L«  vue  e«  eit  d«  peu  d'iteadue. 

YiS.,Avo,rdetvuttbo'r7,iei.ki^ 
pan  de  tunire ,  avoir  peu  iTOéiidue 
d*B*  Teapril  ;  ou ,  d«M  un  aulrc  leM, 
Avoir  peu  d'a«bilien...<u»<rf'((/rM 
iorni,  «Irthomé,  Arair  pan  dlalal- 
lÎEeooe ,  peu  da  «npatilé,  4tre  capa- 
bre  de  {Au  de  cbiae.  Une  /brftOM 
bonii».  Une  fcrtuae  qui  — •  — t*-- 
tn.Mati  ae  peut  mite  1 
Vf  auloriii  bernât.  Ui 


BOattOVEB.  T,  a.  (Il  «>  oonjuue 
coBOW  Mmpioger.)  ia:fpiirr  é'aa 
«il, «a  fierâaal l'antre,  foar  nùaaa 
r«anaHre  M  an  aligaanJenf  eat  bien 
droit,_j' 


jalon*  p«ur  Iraetr  U  lifM  dhalN^^ 


B08 

loD*  d'un  nrnr,  ou  oeDe  d'uQQ 
.'irhre*  qil'ou  vaut  piauler. 
Bmxotï,  in-  participe. 


nrtefonimgraad  Hiage  du  Amn  ■ 

BOSËt,.  *.  nt.  T.  d'Archit.  Mem^ 
rond,  qu  tnt  la  b«*a  de*  ealouea, 

et  qu'on  tffiiUt  pK  omwHUncDï 


1er  iani  un  boiquel ,  «wf  mi 
f.Ltiboioutiide  f triai  (lu. 
SSAGfi.  ».  ni.T.dArpbit.Toum 


•lillie  Ui#sca  eiprb  à  l|fur^  4'UD 
OUvr»ffe  it>  pisrre  ou  de  Iwif ,  nh( 
comme  ornebicnt,  uit  pflw  ^  fiiffl 

Îtelau*  (cuIpUire.  Battq^t  *»tff 
I  diamant .  Boiiagi  rutligYt.  mof 
toge  prut.  LaUitr  un  boitage  dmt 


un  lympanpaurg  laitlfrrfttarlpoi-, 
lur  y  nu^er  de' W-reltiff 
à  boiiitget.tprltiboi' 


CP^Wlf  à  bôtiayfi ,  Mur,  piPr>^i  W- 
loQDc  oruéi  de  bofug**. 

BOSSE.  ..  (.  Qroaeur  t^  M^ie 
coulre  ngture,  qiii  h  forme  au  oof 
ou  à  la  poitrine ,  paf  I)  déyiatioa  if 
rapine  doiMle  ou  fu  *ien>un>.  Groiif 
botte.  4voir  une  botte  pat  ^etianf , 
ifUt  boiitpar  derrière. 

Il  te  dit  luui  de  Cerlainjlf  (ro*KI<iV 
que  qualouo*  animaui  opt  uturcDe- 
enenl  *ur1e  doi.  La  bout  aaniMa- 
meaa,  d'un  blion.  Lee  deux  boteet 
tCun  dromadaire. 

Boii(j  en  ttrme*  if  Anabunie,  aed^ 
De*  ëminencci  arroncKë*  qo'on  re- 

irque  h  la  luriice  d«o*pltti.  £et 


lit  pirticn  WreuieatBeaprota- 
e>  du  crtn  E  conndérée*  conms 


ploie  guère  sue  par  altuiton  au  >*•• 
tème  ta  docinr  Gall. 
Itot»,  se  dit  encore  mlgairaMM 

vient  ihiB  coup  ,  d'âne  choie ,  £m 
oontntion   En  tombant ,  U  itet  fait 

Proi.,  N»  demander  jae  wlali  et 
beiiit.  Souhaiter  qifil  v  ait  Je*  qae> 
rdle*,  de*  procè*.  qifil  arrifc  de* 
■■Ibfn,  doBi  f«*p<riwa  ttm  fto- 
■ler,  ou  par  pure  maigniK.  <k  «Afc- 
nv^^iaii,  eeprocurtarni  ilimaniM 
tue  platt  et  boete. 
«OH*,**  dita«ifUnedUiplia« 
inperl)«**  qw  daKHi  Mm 
.  jBic.  Un  iirralnptiin  d» 
(Mepiice  d'argetteriepltlma 

t*ui ,  *e  dk  m  oolre  yanr  SilM, 
et  «'emploie  priaoipW— *■<  dan*  Iw 


t^j:. 


ab.Google 


BOS 

^•ia  r«fi*f ,  Ut  itMnu  pwprwft 
3jie>.  Ouvragnd*  dimioin,  hm 
bu-relieh  doat  qucbiMa  Milias  mM 
uUUdIw  al  •■birMMOt  cUtwUn 
aubaJ, 

En  twvici  da  Onwîii  itilii  PwaUira, 
Dtiimtr,  peindre  H' a/rit  ta  tottt, 
Deuincr,  peindri  i'iprtt  UM  i«ilre 


pÛtn.  C 


te 


»i(rf«  (f Ofiirii  la  iottt.  t  '«ItluîrrfM 
IHiM.  Vh»  btllt  boue.  Sla. 
Ea  tenuMd'&rU,  Jl*{«ii«r«tt  tant, 
l>«uat  ■•  reliafct  quelque  osdmiM 
1  certiioei  ptrtin  d'm  «uTne«.  ita 
ib  imiuwH»  rtUtiit  tn  tout,  ou  wd- 
plMoant,  Ov  ja  tmitnlit  «■  Amh, 
par  oypMiliaa  à  Ll  laÙMlIt  jritu.  Oa 
Bit  dâ  miiiM  ;  TrmiMitttr  a  fawa. 
Dtiorntmmtifailiinbota.  Eté. 

Ea  lirntei  ds  Somirem ,  Strrart 
à  botte,  Semm  ippliqué»  an  «lillia 
nu  la  cMé  iaténsur  d'mw  porU. 

L'aBdiB^I  d*  ta  BuraiUa  du  cit^da  \i 

Eillc,  qw  reaiaia  U  btUa  du*  la 
daM  HT   briaala.  JUa^iur  U 
Uun ,  doiBur  dont  Ia  boiH ,  ta  dit 


BéftnJn  7 


laiM,  DaD>«r  daiw  t*  pABPaaa,  élr* 

Bout,  en  tennei  de  Hinat,  M  dM 
da  CcrtBBt  aantigaa  trtt-oaurti  qui 
fvM  damant  d'an  baut  mr  u  pauit 
Hilida,  atqui  wmit  pracipaleaiaiit 
à  laair  lauda  va  dÙt ,  un  fntat , 
etc.,  ktnirmt  ammauvr»  «Ma 

BOMElitCe.  ..  n.  TFtuN  n 
bMM.  H  Da  H  dit  gatn  que  du  tra- 
vail eo  boue  qui  telailtiirde  laTib. 
aaHa.  IVoMNifar  «  kaiflmae. 

BOSSELER,   y.    a.   TniTaill«r  as 
bam,  II  ne  M  dit  guAra  qu'an 
lant  Da  U  laiNdla ,  de  l'argcnti 
Batit/trihim  iMiiitUt, 

H  ■•  dit  qaelqntMt  dana  le 
daBona»,  atalânaa  l'emplair  ... 
laut  (Tac  le  prenan  panooael.CtM* 
dowtfa  e^il  tatuUa  n  lomtoit. 

B«*ni,  il.  participa.  i><  rarym- 
leritboiieUt.  itlle  tratUê  «f  Imtt 
bimtUt. 

H  n  dit,  aiWaatiTeaait ,  De  cn>- 
UBat  fpwitai  de  plaDla  qui  «nt  dn 

tmtlMfiidUttdiiehtmxtoiHèof 
ntiet.     ' 

WMSEMAN.  *.  n.  T.  de  Hanne. 
liam  «u*  r«a  doBBait  nlreFsn  an 
aau»  ehcierda  marine  ^(At  la  ^ade 
iaMmMUin  enin  ceui  de  conln- 
mtâm  et  de  qatitier^  mettre  ■  Lb 
bouêmtK  d'un  vaintax ,  liCang/Vd- 
galé.  Le  bantiHtmélail  parlieuHi- 
rtmmt  eàargi  da  toht  ktt  tàbkt, 
dttancrti,  diilmiiti.  r<c. 

iOSSER.  V. a.  T.  deHurine. «ete- 
nr  tnc  dEthono.  Soiiertin  càbt», 
■R  nrdaet.  Botter  lu  hunier/. 

ttoati ,  Il .  participe. 

BOHSeTTE.i.f.  9niementaltac)id 
Ma  deni  cMét  du  nMn  d'an  cheTal, 
H  Ml  eu  boMe.  Bonetlt  doritt. 
BotnUu  argmtiit.  Mori  A  ior- 


I  bàtmant,  i 


r.  da  HarlM.Cht- 


.  qui  lanaat  1  oa- 


da  l'ean.  Lu  deux  ieitoin.  jàvoir 
iancre   au  boiioir.  Découvrir  am 

BOS9I),  Ul.  a4|.  (M  ■«»  as 
pluijeun  b>Mei ,  au  doi  au  t  la  poi- 
tilM ,  par  un  Tiea  de  coufannalHiB. 
I/M  kemim  honit.  Un»  fkntme  hot- 
tut.  Moiia  par  denmnl,  Eom  par 

1 1 K  dit  aniai  «ubitantiTamnit.  Ctil 
un  bottu  pttin  dm  mniie*.   Unep*- 


BOSSUER.  T.  t.  Paire  do  baaui. 
II  ne  K  dit  qu'en  parlanl  Dei  beuei 
et  des  rreui  qu'on  fait  par  accident 
kdela  raiuelle.àda  rargenleria ,  t 

Botiutr  des  plan.  Boiiuer  du  ut- 


il l'emploîa  auui  aiec  le  pronom 
perKHiocI.  Ctplatdarijiiti,  d'ilain 
l'eil  botiui  an  lombanl, 

Saiirl,  ia.  participe.  Se  la  vaii- 
telleboiiuJ»,  Une  armure  toute boi- 

BOSÎA:iGl.i.  m.  Hat  turc  qui  ù- 
gnifie  ^  JarJtDÏcr.  Il  «'applique  parti- 

Boilangl-backi ,  CheFdei  bottanEii. 

BOSTUn.i.  m.  ScrledK  jeu  da  car- 
et qui  ill^re  peu  du  wbiit,  doat  i] 
tire  uii  grisine;  auiti  l'eiL-il  ippeld 
d'abnrd  Jf^hiil  Soilonin.  le  boilon 
eil  unjeu  cotapli^aé.  Jouer  au  bot- 
Ion.  Faire  unepvrliede  botlon,  un 


BOT.  adj.  qui  n'a  poiat  de  téa 
et  qui  o'eil  imtd  q«e  dau  oett*  laou- 
tiaabmiUtev,  Fiedbol,  l'M  oea- 
Urabâl.  ^ucdr  ■■  wiedbet. 

Fiedboi,  im  dit  auiai  d'Un  hoHaa 

S' a  la  ried  cairtretait,  Cm' ui  sJaif 
.lei  deux  frèrettmUpiedt  bote. 


BOT  n» 

BOTÂRGUE.  •.  f.  royaiBov 

TÔtTK.  t.  r  ANCabUft  da  ata- 

ewaaible.  SaJla  Wa  |Mil/a.  Ba(I«4B 
foin.  MMtr*  du  fbtn  ta  turtei.  Lttr 
dtt  bout.  Ballet  d'^balai.  MatI— 
d'alltameuti.  Bollu  dt  rapai.  Botf 
d'amrgoe.  Batte  d*  eéierl.  Brite 
d'oigmoni. 

Let  rmehiee  d*  cÉHe  pUnlt  iMla^ 
jaal  <a  boétt,  Lear  aacabiaifafMae 
une  aapèea  da  batta  «  de  paquel- 

Boltedetol,,  AMmblage  de  Blia> 
■iaun  «dieveaui  de  aaie  lEh  enae*- 
bia.  Une  bollt  de  lit.  Martttmmt 
de  tait  en  bottei.  On  dk  dau  bm 
ttutitiatut,  Vnt  botté  de  eiamro. 


pitdti 
«  qui  a 

U  dea- 


/rèret 
BOTANIQUE.  1. 

taux,  iltidler  la  iolanitiut.  Faire 
an  court  dt  botanique.  TraUi  dt 
baMHlçu». 

/anlln  ïoMRf^na  ,  Jai^ta  et  fon 
a  raa>cab)ë  une  cellecUoa  phn  o« 

tienea  et  sidieènet ,  pour  hciliter 
l'élade  de  la  hataniqae.  Dan  celte 
d^eonrinatioB ,  botaniju»  ert  adjectif 

Giographie   bolanirpu ,   Bcieaee 

ErechcrdiB  let  faïii  rtlatifi  à  la 
rihulion  d«  pknlei  nir  le  globe , 
et  lea  lait  qu'on  enpeatdfdoire.DaDi 
cette  location j  &c/afrJ^eett  ai^ctif 

BOTANISTE.t.m.CelniqtJ  étudie 
la  botaniqne ,  qui  ett  uvant  en  bota- 
Biqne.  iA  erettleni  bolanitte.  Vit 
totanUte  tiibbrt. 


méat,  d'Uae  grande  quantité  de  pl»- 
lieurt  chotei.  Une  balte  de  Mlret. 
Vue  bout  de  pmperatttt.  J'M  hm 
botU  d»  paptert  à  tmamhter. 

kOTTB.  I.  r.  Cbanature  de  ndr  qat 
eafcinw  le  piad  et  la  jaabe ,  quelque 
faà  BéiBa  u«e  partie  de  la  euise.  B* 
grottet  bottée.  Bollei  /briei.  Botlêo 
mollet.  Bollti  de  eaoaleH».  Batte* 
dt  ÂMtiard,  de  eutmuler.  Botteii 
Canglaii».  à  la  nute,  à  la  hutianU, 
â  Cecuj/ire.  Bottée  d  gemrulllirt. 
Bottij  d  raiiar».  Lt  rtueri,  "-  " — 


tottu  d  rauari.  Lt  rtoeri,  la  tige, 
te  pied ,  la  evmelle  ,  le  laten  ifiuM 
'— -     Botle    Je  vacAi.    Bail*  dt 
Mattt  dt  auinfHiM,  Bottei 


Bolttdetouirl*r,d*pattUlam.Bot- 
tie  noiret ,  Jdiame ,  rouget,  Vno 
pmire  de  ioilte.  Htmanter ,  rtiit^ 
--'—  dotboUat.Kttajftrâetbotln. 
(II  bollei,  Mtrt  en  boitte, 
..tbattwt.  On  prend  ordfyiaî' 
latK  dtt  botlei  pAur  monter  4 
'  Baltetàépentni.  Oror  dit 


Mettra  (Il 
àlertfbi 


bottei  ai 

Faa.,  J-nm^ro  la  mmb.  »a  OMttN 
aa  dtatda«OBlBr  iehani  al  da  nw> 
br.  Cette  sfarMC  a  aiailli,  aioM  qw 
oeHe-ai,  A  «a  i,  botte  f  Oà  Ai' 
«a(u7 

Fig.etkn., Frtadrt  Ht  boHidt 
ttpl  Umtt ,  8a  diapotar  I  Hareher, 
1  TOfager  reyidemnl  <  par  alliHia)! 
au  peaiana^  da  l'Ogre,  dut  I* 
•aate  da  Petit  Poeoet. 

Pre*.  et  fig. ,  Cralinr  tei  battu , 


i 

d  iid:et,^.a 

wlu ,  On  ■(  refsit 
.  ^ledei  rapraakeiaM 
dea  narquei  dia|ielïnKU  jacar  laa 
lervicet  qu'on  rend  1  an  BaOïaaoda* 

V^y.^tBg.,Uettr,dMfàin^i 
lei  bollei ,  Aiaauer  beaucoup  d^ar- 

gent  dani  un  emploi ,  j  hicB  ba»  u^ 

Fam, ,  Je  n<  m'en  loude  tion  ptut 
gui  di  mei  vIeUlei  boitti ,  Je  nf 
m'en  loucie  nulleoienit. 

ProT.  Ki%s.,4propeidtboltit, 
Saut  molK  rjiwnnaUe ,  bon  da  prp* 
poa.  J(£t  du  ia/urei  à  prapoi  dt 


bv  Google 


M4  BOT 

iolitt.  Il  I*  (ittk*  A  pr«pei  da 


Htn^M,  Strrer  U 


\iu  chenl 

:«  elieuat  aa  à  la  bolU  ,  Il  h 


rdàïa  boui 


fiie  cl  placé  ei 
La  belle  t'm . 


ntpporlT  i/m  bolltt. 

lie  d'uoB  Diinche  fermés  (|iu  ettla 
plut  TOttiuc  Au  poigul. 

BoTTi .  M  dil  ro  «uEn  d'Une  tort* 
de  loonsau.  Vni  holliifhuilt.  Un» 
bolli  lit  eiitr*. 

BOTTE.  1.  r.  T.  d'EM'iHEiM.  Coop 


N  Iwl.  Porlir  imt 
■ou  tof".  Fartr  unt  tout,  fi^m- 
iw  Hr»  bail*.  Vm  boit»  francht. 
Strrtr  la  boll». 

BolU  ntrètt .  Hinitn  partico- 
liire  de  parler  ua  coup  d'épes  à  «n 
tittruin. 

Fig.  et  ftm.,  Poaaar.jmrltrutu 


imprévue.  Elle  Ul  a  parlé  uni  balte 
à  higuilU  II  Tit  lalleailail  pai.  On 
Ca  attaqué  sur  le  paradoxe  qu'il 

dei  ballee.  Il  nignifienutii ,  bewrvir 

de(  aclwat  au'i  lui  auiKat.  Oh  lui  m 
porté  una  vilaine  batte ,  une  lerrl- 
bl*  balte ,  ett  révélant  ce  /ail  an  nti- 
nltlre.  Il  ne    tuf  comment  partr 

BOTTELACE.!.  m.  Action  délier 
enbcUa  du  foin,  de  Im  paille,  clc. 
Le  bollelagt  eoùle  tant  le  cent. 

L*  bollelage  Ht  boa ,  h  dil  Lon- 
^eli  bulle  de  FuD,  de  paille,  elc, 

TMpiÏM,  oUDiiSmcJenqu'elleT'ocèda 

BOTTELEH.  *.  *.  Lier  en  hotte*. 
Sotlettr  du  foin.  Boileltr  Ht  la 
paille,  Bolltler  dai  ravei,  dee ai- 
ptrgei,  ele, 

BonicB,  11.  participe. 

BOTTELEUR  >.  m.  Celui  qai  hit 
d«  boUei  de  foin,  de  paille,  etc. 
rager  dtibelteteun. 

BOTTER.T  a.  Fournir  de  botlei, 
ni  Faire  det  hotlet  àqunlqu'un.ifof' 


(oa*r 


Il  I* 


BOV 

n  BEniia  aoBi ,  MeUre  de»  bottea 
t  Quet^u'u.  fcMi  me  botter. 

IJ  tigniBe  ésaleinenl,  arec  le  pro- 
nom pertonnel.  Mettre  tei  hoUei  toi- 
même  .  Bollet-uoui  promplemaHl , 
et  moulu  li  tAeval.  Je  uolf  «* 
boiter. 

Cetiommêiiiolleblm,  le  botte 
oui.  Il  porte  onlinairemcat  da  tmt- 


ProT,  et  fig. ,  CetI  un  einge  bolli, 
il  a  Ittir  <lua  tingt  bolli,  u  dit 


BOTTIER.  1.  m,  Cenlonoier  uui 
fui  ilei  hotte». 

BOTTINE.  >.  f.  Dîminalif.  Petite 
botte  <ruD  euirforl  mince,  botte  dont 
la  lise  ■  peu  de  haulear.  Parler  det 


BOUC.  ».  m.  (Onpronoi 


barbe  d'un  bouc. 

Fig.  et  ftai. ,  Barbe  dt  boue,  *e 

uiie  barbt  Je  bouc,  une  vraie  barbe 

En   Bolan. ,    Barbe-dt-bouc ,   Le 

Uantle  Lotiti<|ue,  Bouc  émitiaire. 
Boue  que  l'on  cha»>aii  dani  le  dëiert, 
aprtt  ravoir  Kh^rgé  dei  malédictiou 
qu'on  voulait  détourner  de  deuui  le 
peuple.  Celte  eipreaùon  t'emploie  G- 
RUKcDtral  et  familièrement,  en  par- 
Fant  d'Un  homme  giir  lequel  on  bit 

gemenl,  Jimt-CHiiiiT  lépartra  lei 


peau  de  bouc  pleine  do  linoud'hude. 
Un  bOKc  d  huile.  Un  bouc  de  vin. 

BOUCACE     t.  m.  T.  de   Belan. 
Plante  ombellifiro  dont  on    extrait 

BOUCAN.  1.  m.  Lieu  où  Ici  uuTa- 

iet.  On  appelle  auui  de  ce  nom  La 


BoK.ni, 

BOUCAN 

iaeliBHedi 

Certain  pir«l«»del' AnénqiM.  fogaa 

Il  déti^D* ,  par  ritenaion  ,  Mvmt 
(orte  de  sroa  et^oag  huit  dont  >e  ter- 

BOUCaRO.  ■   m.  RipAce  de  terr« 

lodet,  e<  dent  on  fait  diSérenl»  irs- 
»ea,  tek  que  det  poti,  dea  Ihéi^ 
re..  elc. 

BOUCASSIN.  t.  n.  EteAiE  de  coton 
dont  on  fait  det  doubtorea. 

BOUCAUT.  ».  m.  Toaneau.htadlv 
çroiaièrement  faite .  qui  tert  à  rc4- 
leFiDercertaiac»  niircbandïietfèdiea . 
I/nAoucau/Wducre,  detafé,  d* 


• .  fermer  la  baucbe.  L*  laag 
'lailpar  le  net  et  par  la  bau- 
I  rinr«r  la  boiaht.  Âuoir  dn 
iKf  la  bouche.  Aooir  la  boii- 


boucbe.  Il  a  IokJoi 
boucbe. 

Il  ae  dïl ,  quellfui 


Lléneure  do  la  bouche . 

boueke  belle ,  vermeiUt , 
,  relevée, agréable,  pelilo. 


boude.  Tout 
la  bouche,  i 
elle  me  lew 


_A»,  ■■«,,._ 

riaboucb:  Baiieri 
la  bouche.  S»  bau- 


cAef'ila'-- 


Il  a  le  flux  de  bou- 
UK  grand  flux  de  bouche  , 
tm  /iiu  de  iouthe  eonlinuet,  C'cM 
un  Grand  parleur,  un  bavard.  Cas 
phrate»  v'kiIIïucdI,  On  dit  plut  ardâ- 
oairciDeDt,  Vn  flux  dtparoitt, 

Fam. ,  J''itir<  la  bouche  n  cinir . 
Donner  k  u  bouche  une  forme  nù- 
piarde ,  affectée. 

Boocaii,  K  dit  parlîculièrenKBt  da 

□ede  la  voïiel  île  la  parole.  On  re- 
cueillait juigu'aux  mo'mdm  paro- 
Utguiiorla—^-  — ^ '■■    "•— 


a  parlé  par  ta  bouche  dt  let 
pkèlet.  Lee  plainlee  gui  t't 
lalnl  de  ta  bouche.  Je  Val  a, 
de  ta  propre 


ippHt 

it pour  te  did- 
I  impatiure  ne  touilla 
bouch*.  Il  n' 


Irtdire.  Il  n. 
devant  eux.  Sa  bouche  ne  retia  pat 
muette.  Ktiler  bouche  eloet.  SoH 
cirur  n'était  point  d'actard  avet  ta 
bouche.  Je  laitte  à  u»  bouekt  ptiu 
éloquente  le  loin  de  rapp*:tr  tôt 
grandei  actioni.  Lei  diieourt  qu'iat 
poeie  met  dant  la  boucha  dt  êOK 
hérat. 
Lepap*  euvr^la  boucht  «k>  mt* 
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jftMU  tumvtlltmml  eriit ,  «  dit 
(a  pariiot  De  la  c^réaania  ^dc  1s 
pape  hH  pour  aulurBer  lea  vniiw 

Fig. ,  ftrmtr  la  bouche  à  aael- 

EtuH,  Le  fùre  laire  ifautoril/,  ou 
rëituirc  à  ne  UTOîr  que  répond  ra. 
Jm  ne  nuffrini  point  qu'il  t'oublie 
d4vaMl  moi.  tt  je  lui  fermiraî  la 
bouche.  Cflterniion.  eelargiaml 
lui  /tnaa  la  bouche.  Od  dit  >uui. 
Le  reiptet  mi  fermt  la  bouche.  Le 
Et  iButenlil  de  HpenUre,  de 


c.  iU  Cicoutaient  iota  la  bouche 
bianU ,  bouche  bdaiiU. 

Avoir  loujonrj  quelque  cJlon  à 
la  bouche.  Le  répéter,  l'emplover 
conlinuellemenl.  (fiu  ■.>•  mol quUa 
toujourt  à  la  bouche-  Avoir  lara 
eaiit  [ifjure  à  la  bouche. 

rig.  et  tam. ,  Faire  la  ptlllt  bou- 

d^e^V'S^ 

neol,  Faire  tàpel'il»  bouche.  Faire 
le  dînrile,  le  dégoùl^.  le  d^i. 
(Deux  Hir  quelque  cho»e,  Refaire 
point  la  pelile  bouche  de  quelque 
thon.   S '■ ''"- 


-1*'": 


e  quelque  chote  de  bouche  d 


«I.  Oed 
îudntrei 


par  le  nnien  de  k  parole.  Cellenou- 
atl/t  va  de  bouche  en  bouche.  Son 
um  volaif  dm  bouche  en  bouche. 
Ob  dit  1  peu  pr^  de  même  :  Celte 

Son  nom  eil  datii  loulei  lei  bou- 
dai. Etc. 
Poéliq  ,  la  dierie  aux  cent  bou- 


talT^  Jean  bouche  ji 
K  fnmchâe  et  laoi  n 


rtf. .  en  lermee  de  Fëediljlé  ,  Ne 
deoo'tf  à  tan  tenfriour  que  ta  bouche 

DoccH,  ledit  aiwi  de  La  bouche 
eouidérte  paiticnlièrcDienl  coaime 
4eitia^e  k  FtccToir  e(  à  uAler  lei 
fateiiU.  Aaoir  la  touche  pleine. 
Perler  quelque  chose  à  m  bouche. 
Meurt  un  morceau  de  pain,  un  mor- 
^au  de  viande ilan$  ta  bouche.  Cela 
Wi«  à  la  boacie  un  goût  fort  agréa- 
He.?roiiitiom.munttiont  débouche. 

Fam  .  Trailer  quelqu'un  à  bouche 

Fan..  Hanger 
broeen touche  ' 
■ielllKK^. 


BOU 
Boir  la  bouche  amère  .  liche  , 
valie.  pàteuH,  elc  .Véprauier 

;,eli.  On  dit  de  ineine,'c*/a  rend 


qu'on  lui  donne  par  quelque  choie 

avec  quelque  pensée  iijréable^ 

Fig.  et  hm. ,  Hetler.  demeurer  eur 
la  tonne  froucÀf  .Ccwer  de  minier  ou 

qileitjue  ehott  qui  flatte  le  ooill.  11 
iipnïho,dan»  un  emploi  plut  tiBurf  , 
S  Arrêter  a  prêt  quelque  chose  rra- 
Créalile ,  dam  li  crainte  d'un  chan- 


sriii'ts.  Il  K  dit  ù 

ironiq. ,  //  la  lui  gardait  pour  la 
bonne  bouche  ,  le  dit  De  celui  qui , 


,  L'eau  vital  d  la  touche 
venir  Ctau  d  la  bouche,  • 
i  chote  igréableau  goût,  e 


Fifi..  Pren 

Îierturladéi 


qu'il  l'ait 


_ _  _ .  ucAe.  iipar 

ladépenie  de  u  nourriture 

'  ■  -  M  touche  tte  charité 


.u  pblisf 


turiq  bouche, 
La  dipenie  de  bouche.  La  dépeoM 
bouche  en  cour,  Etre  nnurri  dant  II 


^  ment  que  Deiolficit 


lonqui 


/'in  de  la  bouche.  VludeaUnéà 
être  lervi  uir  la  table  du  prince. 

Lei  officieri  de  la  bouche,  ou  ih- 
wluDienl .  La  bouche  ,  L«  olflcien 

letoffleieridelabouche.fonlpaflit. 
La  bouche  eil  partie.  On  dit  dani 


également  £a  bouche. 

<Dciii .  te  dit  quelquefois  n«>per 

e  qu'elletconiDinineDt.  f/alDiL 
aurtdix  bouchei  à  nourrir.  Le 

IBïvrei commençant  imanqaer  dan 
laplace,  on  en  fil  lortir  toulei  lee 


touchei  tnutiUi.ToiUet  Im  pertonoea 
incMpahlet  de  la  défendre- 

Boicai,  wditëGaleinenl  en  partant 
Dei  chetaui ,  et  de  quelques  ■uirct 
bjlei  de  lomme  et  de  loilure.  la 
touche  d'un  cheval,  d'un  mulet, 
d'un  Ane.  Vn  cheval  qui  a  la  boucha 
fraîche ,  ta  bouche  ichau/fée.  Vn 
cheval  qui  a  la  bouche  tonne,  fine, 
im,.A..*     jiii..j.±^     ;-  j: t.  —-.. 


éperon.  Il  eit  fort  en  bouche  et  dur 
à  Téperon. 

Fig.  elt*m.,!f'auoir  ni bouche.nl 
éperon,  Etreilupideet  ioieouble,  no 
lëmouroir  de  rien.  Cet  homme  eti 
fort  en  AoucAa,  Il  parle  «ïBc  beaucoup 

dernière  la^ on  de  parler  ett  peu  où- 
Bouche  de  iciumon,  de  carpe.  La 

aniloeiê'dù  Pluuern'ûr^^d^o^ve!^ 
lurei.  La  touche  d'un  four,  d'im 
luuau,  d'unpuilt.  d'un  iiolcan.  etc. 
La  bouche d'uncanon.  d'un  manier. 
Lei  «Nilleun  diienl  plui  ordinaire- 
BMnt,  £'ein&oiieAiir«  d'un  canon , 

Bouche  di  chateur.Quieftarepn.. 


grandi  fleuret  u  déobareent  dani  U 

cAef  du  Danube.  Lei  bouches  du 
Gange.  Les  bouchée  du  Caltaro.  L» 
département  dee  Bouches  -  dw 
Rhône. 

BOUCHEE.t.  r.  Morceau  d'aliment 
•olide  qu'on  met  dam  la  bouche  en 
une  teulefiiit.I/iie  bouchée  de  pain. 
Une  bouchée  de  viande.  Jl  n'y  en  a 
qu'une  touchée. 

i*sit«-xeséTmt.,Nefairequ'une  bou- 
chée de  quelque  mets.  Le  ntau^er 

leriiil  unpoulel,  dont  II  ne  fil  qu'une 

F>,;.  et  f^m.,  Tl  n'en  ferait  qu'uno 
bouchée,  ledit  PoureiprimerU&ci- 


Jire.  Boucher  un  trou.  Bourher  un 
tonneau.  Bouch  erune  bouteille.  Bou- 

■herune  porte.  Boucher  une  fenêtre. 
Se  boucher  le  nez.  Se  boucher  U* 
ireilles.  Se  boucher  tes  yeux.  On 

net  rëffime  direct,  l'ouverture  test 
fout  i /ait  touchée. 
Boucher  unpatsage.  un  chemin, 

iui(a»<nu«,(tc.,EaipÎ!cherptrquel- 


iodgle 
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Sam  Bvleni  bouché  la 
u  MflUi. 


On  la  oUigi  à  i«<ahif  ttt  vuet. 

Bauelltrla  vue  ifun o^tl ,  Emp^ 
«b«r  da  l'iparaerolr.  Ct  bdlimeril,  ee 
Ml,  e*  mur,  baiteht  la  vue  dujar- 

fif.,S%bo«cktr  I» gmt.  neToii- 

oreuln ,  No  louloir  point  éeoultr. 

>'■>.•(  hn,,  Bouckerun  Irou,  » 
dit  D'une  Hmine  d'argenl  qui  lert  k 
paj(r  i|ualauc  delle,  ou  1  ifciloinma- 
t*r  da  ituatqu»  parts. 

Fia.  etân..  Avoir feiprlliouchi. 
étritoatU,  Aroh-ptua'rpteEllE'nce, 
■•  pouiDir  canprandra  letihoi»  In 
flattimp\ti.llaatiJaurilAuil'etprlt 
ti  AoueXi ,  f  ii'dr  ■«  ptui  rltn  lui 
/■Innuaeranrfr*  .ll/kulguenegar- 
«OH-M  toll  Utn  houcAé. 

BOUCHER.  1.  m.  Celui  qui  tue  d» 

lanil  la  chair  crue  eu  détail.  Vital 
d'ua  àoutàer.  lin  atuteau  d»  tau- 
O*».  ffartvn  iouchtr. 

F^. ,  Ctil  an  baueAtr ,  un  oral 
ovarAar,  ae  dh  D'itn  homme  truel  et 
MD|«inair«.  Il  h  dit  aDwîO'u  a  chirur- 
gien iMlnlroii,  ei  Pc  celui  qui  optre 
taBtnrfnairenwnt  pour  le  pa  lient. 

BOUClIliHE.i.T.CellequiTeaddft 
ta  Tiaode  crue ,  au  La  femme  d'un 
bwcher. 

BOCCHERIE.  (.  f.  L'endroit  ait 
■B  boucher  id*  lei  boiuh ,  lei  meu- 
loni ,  ele. ,  et  LéUI  où  il  en  Tend  la 
chair  en  détail.  Lu  toacAtriei  lont 
firmit, ,  nnt  euvtrtei.  Atltr  à  la 
ilnÀirle.  jtchelir  <it  la  viaxrlt  à 
la  bourhtrlt.  Mangtr  ili  la  viande 
dt  boueherii.  Uaui quelque;  grande* 


Vavea  Aa.TTo.a. 

PreT. ,  //  n'a  pa,  plu,  d»  crédH 
fu  «n  «hitn  A  la  boucherit ,  Il  n'a 


,  lignifie,  HgDrfmenl, 
•cre,c«maB«.  (.■«fie/li/ 
■ai.etfhi  untèouc/ierle. 

grandi  bouehtrit  rfaiM 


harribU  boucktrl: 

Mtntr,  tHvegtr  du  roldtilt  d  ta 
beucAtrii,  Les  eipoier  i  une  mort 
Itmque  certaine. 

BOUCHË'THOU.  1.  m. T.  <le  dëni- 


'rva.  Il  eM  Familier. 

BOUCUOtR.  t.  m.  Grande  plaque 
*>  kr  qai  nrt  à  feraer  la  fcauche 


boucher  une  bouteille,  sa  quelque 
■■tr«  me  de  m«me  nttan.  It  hw- 
0*0»  d-tim  i^mttUU.  Beuctimi  O» 


!.  di  critlal.  L»  bo 
pah ,  dunt  éerlloh 
HcAon.  Melire,  tnfoiu 


BoaehoJi  dt  paille,  bouchon  dt 
fblH,  Poignée  de  paille  lorlilléa,  on 
de  Ma  lorlillé.  Faire  m  bouchon 
de  paille  pour  [Yolltr  un  cheval. 
Meure  un  bouchon  de  paille  à  la 


eu  de  quelque  antre  tigne  qu'on  al- 

nallrc  qu'on  y  vend  du  tiq.  lin  bou- 
chon de  cabaret. 

Il  te  dit  quelquefoti ,  par  entea- 
lioo ,  Du  cabaret  mena.  Il  n'y  a 
dam  ce  village  au'un  mauiraii  bou- 


B/me/ionntr  un  cheval.  Le  frotler 
■ICC  un  Ihiuchou  de  paille. 
BoDcaoNiiia,  ligniKe  auau,  hni- 


o 


lour  léi  beuleilici. 
BOUCLE,  t.  f.  Sorte  dai 


Itert.   vne  paire  de  bouclée.    Une 
ceinture  A  boucle.    Une  boarle  de 


Une  grande  boucle,  Vneptli/et 
de.  Boucle  ronde,  carrée,  oi; 
L'ardillon,  lu  ardillont  d'une  6 


clei  d-orrillti.  Dei  boucleiéor.Dee 
bouclée  de  dlamante. 

Il  ae  dit  encore  Do  auneauK  de 

let  empêcher  d'être  tailliei.  Mellrt 

dci  bouclée  A  une  cavale. 


BoBcia  ,  10  dH ,  fiearémenl ,  De* 

nalurdlement  ou  ]iar  la  friiur».  Set 
eAevtme  lotabaient  en  bowdet  nir 


BOV 

tttipauUi.  Une  boucle  de  eheveutt, 
Friier  A  bokclte  ^  M  hoMlét,  4 
grande!  bouclée ,  a  gnuill  botadtt, 
A  pelllei  bouclée.  Lee  beuchi  ifvnm 
coljfure.  d'une  perruque. 

Bocrcta  ,  en  termei  d'Archil«c- 
tnre,  Petit  cercle  en  forme  d'anneaa 


BOUCLER.  T.  a.  Mettre  une  h«l- 
cle  ;  allacher,  «errer  aree  une  bea- 
cle.  Boucler  lei  eouliere,  tetjarr^ 

Boucler  i.n  portemanlta* ,    Ls 

dei  houflei  pour  empÂcber  qu'elle 

Fig. ,  Boucler  km  porl ,  En  fer- 
mer rentrée.  Cette  lacuboD  I  lieilU. 

Boeci.iB,  Hgnifie  tutaJ.  Ftire  pren- 
dre la  forme  de  bou  dealdetchereni, 
mellre  deichoTeuien  boucle»,  Bl>ii- 

r«que.  Boucler  an  en^nl.  On  dit 

Se   boucler.   Boucler  »ei  eheteni. 


boucle.  K  dit  D'un  mur  dont  lei^ 
rcmenli  s'écarteal ,  ^ute  de  lianivik 
lufflianle  dau  la  eouiruiUou. 

Bdl'cié,  éi,  participe.  Oh  Kiu/Jerr 
boHcféi.  Une  jument  bouclé».  Bee 
cheveux  bouclit. 

Raie  bouclée.  Tlom  donné  à  Te»- 
pice  de  nie  qu'on  Tend  le  phjl  ord^ 
nairrmcnt  dîna  uoj  marchés. 

BOUCLIER.  I.  m.  Ame  Aih    ' 
ancienncquc  letgen.de  gucm 
tiitnt  au  bras  gaucbe ,  et  dont 


K 


ovale.  Se  couvrir  de  toM  bouclier. 
Parer  du  bouclier,  Lee  Grèce  al  It» 
Komalne  porlaitnl  dt  grande  6oa- 

Levée  de  bouefltri,  Démon>lr>- 

ti'Dioi(;naicnl  leur  réibtuice  bdx  n>- 
lontés  de  leur  général. 

Fie.,  Levée  de  bouclieri ,  Oppo- 
tition  ou  attaque  cent  re  une  perionne, 

tantiuccti.  faire  une  levée  de  Îmi- 
clieri.  De  guoi  lui  a  eervl  ctm 
grande  levée  de  boudiere  f 

Par  eileniion  ,  Fairt  u*  émicIM- 
de  ion  corpi  A  guelgu'uH ,  Se  net^ 
tre  au  devant  de  quelqu'un ,  penr  le 
pr^aericr  de>  couju  qui  lui  udI  por* 


Tegardc ,  une  protection,  une  et- 
Srate.  Son  âge ,  n  faiiltiie  fut  ttrt  • 
de  bouclier.  Il  •*  lill  un  bouclier 
de  la  laveur  dont  itieull .  etc.  Ci 
général  e,l  te  boaclier  de  [Èlal.  C* 
prilal  iil  le  bouclier  de  la  fui ,  h 
bouclier  de  ta  religion. 

BOtJCON.  1.  m.  T.  eoipniBlé  é» 
ritalieu.MelioubrvutaFe  emiwteoli- 
né.  ilonner  le  bouron  B  juetqu'utt , 
L'empoitonner.  i'rtnrfr»,  avaler  m 
beuam.  Iteitvieuielbaa. 

WUDEK.  T.  a.  [|  ae  dit  pNpt*- 
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tMDt  Dcteafiintt.lortqu'ilioiitcpiel- 
^ue  pclil  duicriD ,  «  qu'ih  oe  I* 
I^mifliwnt  que  pir  la  mine  qu'ib 
font.  &n  tnfani  gui  bouda  leujouri, 
quint  fail  qat  beuiltr. 

Il  M  dit  «sui  D'une  penoBBt  qui 

rcipnuiMi  de  ion  Tiuge.  qu'elfe  ■ 
d*  rhamear,  qu'elle  garde  quelque 

M(i  e*  qM'ii  m  emtrt  mol ,  mali  II 
iûtidi  i4tpult  jniljiaâ  Itmpi ,  et  rtt 
meparlipliii.  lli  SonHenl  t'un  con- 


■e  dit  D'un  enfeut  qui  >e  raullm ,  H 

Kjni  ne  Teut  p*i  ninger.   Il  te  dil 
pit ,  nfu»  ce  qu  on  uli  qu'elle  at- 
tire *t  qui  loi  conTient. 

Botma,  l'emploie  quelqnefcli  «o 

i»uitÈiHlmtbouilti(ejniiijueljvt 
Itmpi,  On  l'emploie  ^Bslemenl  im 
le  pronom  penonnel ,  comme  terfce 
r^ipruque.  C«  deux  amit  u  iau- 
ilent.  Su  M  toni  ioudéi  l'un  Caatr» 
fbri  Imglempt. 

BaBSEn  ,nenlre,«dit,  lu  Jeu  da 
domino  ,  Du  joueur  qui  a't  point  de 
numéro  t  placer.  On  dit  de  (ni  qa'J/ 
boude  ,  et  lui  -  même  <Kt  ilon  .  J» 
botde. 

Pny.,  Cett  n 
boude  par ,  C'en 
ttKijouri  prêt  i  Hpondre  1 


'•nme  çjjI  ne 


BoDDta,  en  tennei  de  Jardinage, 
>e  dit  D'un  arbre  on  d'an  arbude  qui 
IK  profite  pai.  Cil  jeunei  pommiiri 

Boni ,  la.  participe. 

BOtiOERIB.  >.  f.  Action  de  bon- 
der  i  Etat  où  eit  une  penonoe  qui 
bonde,  //y  a  loti jouti  quelque  bou- 
derie enlre  eux.  Ce  loni  dei  boudt- 
T\ti  conlinuettèi  de  m  pari.  Quand 
ta  boudtrh  leprind,  le  lient.  CetI 

'"îom{vi^i"t^'^\  boude 
hah;(ucrien.cnt,Frfque^all.dt.  Ce.1 
m  enfant  «alurelf^enl  boudeur. 
Ileitd'uT,!  humeur boudtuie. 

Ili'emploie  anti!  comme  subitantiF. 
Ceit  un  boudeur.  Ceil  un  mamt- 
lade  et  ennuyeux  beadeur.  L'til 
une  boudeuJe ,  une  petite  toudeuie, 

BOUDIN.  1.  m.  Bo^au  rempli  de 
lang  et  de  graifsede  porc,  avec  Taa- 

bouditi.  Faire  griiftr  du  boudin. 
Manger  du  boudin.  Une  aune  de 
boudin.  Deux  aunet  de  éoudîn.  Ou 
dit ,  fn  boudin  ,  en  parlant  d't;ne 
portion  de  beud'm  ,  de  médiocre  Jon- 

En'tnéi  et  noué,,   tn  grot  ioudin. 

Bourfm  ft/ani, Sorte  deboiidinfiiit 
■rec  da  lait  et  du  blanc  de  rolaille  ; 
far  opposition  au  boudin  ordinaire , 
appelé  Boadln  noir. 

Pro».,  fle.eïlM".,  S'enalleren 
tau  de  boudin  ,  le  dit  D'une  af- 
Aire ,  iTiinfl  enlreprîie  qui  ne  réoiNt 

le  dît ,  par  eileniion  ,  de 


Certal 

forme ,  quelaue  reueml 

k  boadin.  À  bord  dei 


par  l< 


BOU 
til  obligé  ,  rfnni  fet  grandi  reulli, 
de  bondînt  dt  grotie  toile  remplie 

BoiBia,  en  terni  e>  d' A  relu  IrelDre, 
Le  groi  cordon  de  la  b«e  d'ane  ce- 

BoDvin  ,  en  tcnnei  de  8eller{C, 
Petit porttmafeleau  decair.en  fbrme 
de  Talitr.  qu'on  Ittaclie  nr  le  dvt 
d'un  choai! 

•oDBiii,  en  lermei  de  Serrorerie, 
Eiptce  de  reaiori  qui  eit  Formé  d'une 
■pfrgkdcfildefer  Le  itère  de  celte 


fcrme  et  unpeu  loncue.  flrefriié 
en  boudini.  Onporlail  autrefblidei 


^oïM  S.e. 

Bomnp 


BOUDOIR,  t.  m.  Sorte  de  cabinet 
orné  «ïec  élégance,  à  l'utage  parli- 
culier  de>  damei.  et  ditni  lequel  ellei 
■e  reliront ,  lonqu'ellei  veulent  élre 

«nnei  înlïmei.  limdamt  eil  dam 
ion  bofidoir.  Vn  Joli  boudoir.  Vn 
boudoir  élégant. 

BOUE.  1.  f.  1.1  fan^  dei  ruei  et 
dei  chemin",  t'n  chemin  plein  de 
boue.  Du  rueipleinei  de  houe.  Vn 


posée  pour  renlèvemcni  dei  bouci  et 
pour  I  eoireiien  det  lanlemei. 

ProT.  et  fis.,  telle  maiion  n'eit 
fhile  que  de  bout  et  de  crachai.  Elle 

Pro...  !lepa> [aire plut  de  ea'i 
d'une  choie  que  de  la  boue  de  lee 

Fie.,  Tirer  quelqu'un  de  la  boue. 
Le  lirer  d'un  /lat  bu  et  alyecl.  Traî- 
ner quelqu'un  dont  la  boue,  Profë- 


ahueclion. 
Fis.,  Ceil  une  ime  de  Bout,  C'eat 

BovB .  te  dit  quelquefoii  Du  dépèl 
l'eocre  épaitw,  qui  «e  ferme  au  tend 
le  lëcritoire.  Ce  neel plut  de  Ven- 
■re,  e'eti  de  la  boue,  lemment  vou- 

DoDE,  te  dil,  vulgairement.  Du  pui 
lui  tort  d'un  abcéi.  Vn  abcèi  dont 
l  tort  beaucoup  de  bout.  Co  HDt 


préBné  d 


s.  Let  médeeint 


BOtr  Si7 

affectionirhumBliimalti,  etc.  Pren- 
Hre  lei  touei  de  Saint-jlmand ,  d* 
Barbolfin ,  etc. 
SOULE.  1.  f  T. de  Marina.  Itiedit 


1   fteet,  tu  d'un  baril  vide, 


diquer  l'endroit  oA  elle  eMB 

IliediliuaideToDIenarq 

blahle  qni  lerl  i  indïqner  le«  p 


la  mer,lor.qu  un  himme  v  e<l  locib4, 
et  qu  on  ne  peut  pat  lui  d^inner  d'an- 


bone.  Dei  cAemIni  tout  ù 

Impreiiien  bmitnie ,  CeHe  dtat 
l'encre  l'écirte  et  tache  le  panier  n 
àr\k  de  Td^preate  dn  caractère.  On 

Etlampt  toueuit,  Eilampe  tirés 
•nr  une  planche  mal  euuv^e  etoft 
il  eil  rente  du  noir  enlreleibachum. 

noUKEANT.ANTE.adj.tJoifaanBï, 

Î ni  parait  Eonfté.  Il  ne  le  dit  que  Un 
Loffei  qui  ont  auei  de  coniktanMi 
pour  ne  pas  laplalir,  et  qui  te  ton- 
trennent  d'elle t-mémei.  Vue  itoffi 
bouffante.  Vnega,7,.lure  bouffant. 


il.d't'npetH 


Ér'  "* 


BOUFFE.  1.  m  Bouffon. 

Jouent  dant  lei  opérât  ila 

Itbiol.  et  Fam.,  Ltt  I 

Ihëllre  italien  à  Parii. 

BOUFFÉE.  1.  f.  Sonfle  de  tent  on 
courant  de  tapeur ,  qui  arrire  bru- 
queinentelquidurepéu.  fjntbouff'it 
de  vent.  Vne  bouffie  de  lumie.  Il 
vient  de  tempt  en  tempe  det  bouf^ 
fie,  de  chaleur. 

Il  se  dit  quelqucFoii  pour  Halenêe. 
Envoutrdtiboulfreidevin.  Ilnou» 
empoiionnallpardti  bovffietdail. 

envoyait  dei  boi.ffiei  de  tabac. 

Il  w  dil,  ficuremenl  et  femiljtrc- 
mentipour  Accti lubit et pattager, 
en  parlant  De  la  Givre,  det  padioai, 
etc.  tn«  bouffie  de/iiurenj7n-t 

Ju'unt  bouffée  d'humeur.de  colère. 


BOUfFEB. 
«joue,  on» 
-.1  ne  te  drt  Gué 


..Google 
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nent  d'ellet-mémei,  et  qui,  ■!■  lien 
Je  •■.pinLir,  H  courbent  eu  rond. 
Unt  iloffi  jui  boalfe.  Du  raban  qui 
bouffi.  , 

Il  le  (lit,  «0  lermei  de  Maçonnerie, 
Du  plltrs  qui  gonfle,  el  D'nn  mur  qui 
nouue  eu  Jehon  eu  qui  boucla. 

Il  18  dit  é|;alemCDt  Ou  pain,  lon- 
qu'il  enfle  daoi  le  four,  par  l'effel  de 

BOOFFÊTTE,  ».  f.  Pelîte  houppe 


BOUmit.  T.  ■.  Rendre  enHé.  Il 
ne  ie  dit  au  propre  qu'en  parlant  Dca 
ohain.  t'Aj/drvplilt  tai  a  boa/fl  tout 

Il  eti  auni  neutre.  Lt  viiagt  lui 
tou/pt  loai  leijoivt. 

tag*  bouffi ,  ftijouei  iouffiet. 

Pareiieuion,  EirtbauffiHeragt. 
Je  colirt.  Avoir  le  ïisaEe  altéré, 
genflé  p^une  liolente  colère. 

Fie.,  Ein  bouffi  H'orautil,  de  va- 


el  rannoDcer  par  aon  i 


BOUFI^».  •!  ni.  Penonna^  de 
théilre  dont  l'emploi    eii   de  faire 

que'ioujour»  par  diSnigrement,  d'Un 

èoàffbTi.  CM  un  Irii-bon  bouffba. 
San  mélitr  ni  dt  fairi  U  boujfoa. 
Fairt  U  pmonnane  ds  bouffon.  Il 
itpleltàfairt  Itbouffon.  Vnmau- 

■un  plat  '-■  *"—    '■-'•■--  ' '- 

Sai-vh 


Suli-j 


l  dt  bouffon.  On  dit  de  même  :  Ji 


.donc 


.  «a,  Fairt  In  bouffonne.  >e 
dit  D'une  femme  qui  cherche  1  faire 
rire  unetociété.  On  dit  ausii.  Cul 
an» petit t  bouffonne,  en  parlant  D'une 
petite  fille  gaie  et  enjouée.  Le  aub- 
(tanlif  féminin  «tpeu  utité. 

BOliFFON,  ONNE.  adj.  PUiunl, 
ttcéûtui,.  CetI  un  perionnagebouf- 

meur  bouffonne.  Diicouri  bouffon. 
Style  bouffon.  Aventure  bouffonne. 
Cela  e,l  icu^n .  irii.bouffin. 

Blûfj,  Lc>lïlefwukn!'l"cen'"ï|"'^'f• 
fon  .  hanement  comique.  Cet  auteur 
tombe  trop  louueni  dont  le  bouffba. 


Bon 

de4  plaisanterie!  qui  icntent  le  haaf- 
fih.  qui  ont  linéique  chose  dlanoble. 
Cet  io».«el.ejhl  que  bouffbnner. 
BOUFFOIHNERIE.'.f.Cequ'onfait 
ou  ce  qu'on  dit  pour  eiciter  le  rire. 
Flaiiaale bouffonnerie.  Plalebauf- 

ROCGF..  >.  m  Eipèce  de  petit  ea- 


le  l'en 


ploie  stère  qu'en  parlant  Des  mai- 

Xr^bo^rUext"ogédan,''unmaû- 

BQU(%OIR.i.  m.  Eipèce  de  chu>- 
dclier  MU.  pie.1  qu'on  porte  «u  my  en 

^e.  Un  boutjroir  d'argent.  Un  bou- 
geoir de  cuivre  doré. 

Il  l'eitdit,  particulièrement,  Du 

chambre  portait  au  coucher  du  roi; 
et  que  le  roi,  lorsqull  se  déihabillait, 
faïtiiit  donner  par  disiinction  à  queU 
qu'un  des  courtisans.  Le  roi  fit  ,lou- 
ner  te  bougeoir  à  tel  leigneur.  Tel 

ToiIGER'!>.n.  Se^uv'oiVderen- 
droil  oA  l'on  e>t.  Si  eout  bougez  de 
votre  place ,  voui  me  diiobfii/erei. 

'l!™!ïmp"fll'  'py"'otditMZmeat 
(•ec  la  négation.  Je  ne  bou//erai  de 
là .  puitque  voui  Cordoanez.  Se 
bougei  de  là.  Ne  bougée  pat.  Ne 
bougez.  Il  ne  bouge  pat  plui  qu'une 
ttalue  ,pai  pini  quei'il  itail  mort. 

Fam.,  Ne  bouger  d'un  lira.  Y  être 
fort  auidu.  Il  ne  bouge  decette  mai- 
ton-  Il  ne  bouge  pat  du  cabaret. 
Quand  une  foie  il  eil  à  ton  atelier , 
dam  ion  cabinet,  ïl  n'en  bouge  plut. 
Il  ne  bouge  pat  d'auprii  de  cette 
limme.  Il  e>t  lan^  ce.»  auprèi  d'elle. 

BiiDotri ,  (ir-nilie  queliiuebis,  au 
ficurê,  S'agiter  d'une  manière  hoa- 
Uie,  M  soulever,  S'ilt  bougent,  ee.l 
d  moi  qu'île  auront  affaire.  Lei  mi- 

BOUGETTE.  ..  f  Petit  tac  de  cuir 
qu'on  porte  ea  ïojaje.  Il  est  *ieui. 

BUl/GlE.  s.  r.  i:han<lelle  de  cire. 
Gronebougle.Petitebongie. Bougie 
de  table.  Vn  bout  de  bougie.  Allu- 
mer de  la  bougie.  Ne  brûler  que  de 

jaune.  Une  livre  de  bougie.  Allu- 

lei  bouglei. 

Aux  bouglee,  A  U  lumière  dei 
bonfiet.  Cette  femme  trèi-brunepa- 
ratl  belle  aux  bouglet.  Dîner  aux 
bougiet.  Dam  cette  talion  on  dine 

Pain  de  bougie,  Bou|;îe  mince  et 
fleiihle,  plice  en  rend  on  autrement, 
qu'on  porte  dam  sa  poche  pour  s'en 


ei  de  Chiruride , 
'--,tan.caïV 

élastique  i 
itroduit  da 
le  canal  de  lurctre,  pour  le  dilater 

par  laMippuration,  des  ol>sl4cles  qui 
l'oppoicnl  à  la  lortie  de  l'urine, 

BUUCIEH.  T.  a.  Passer  sur  la  cire 
fondue  d'une  bou|pe  allumée  les  bords 


«00 

.   ^tofEe.poH-   .__, 

'eSla.  Bougier  du  laff»- 

BoDsii,  il.  participe, 
BOUGUhriEK-v.n.Gnnderei: 


Il  est  trèi-bmiliei 


fijrta  el  gommée,  dont  lu  tailleu 


idj.    Qtii 

nrimie- 

«  personne 


'étoffe .  a6i 
mei.  Mettre  du  bt 
collet .  à  dei  boulot 

BOUILUNT,    A __,, 

\iiiul.  De CeaubouUlaide.  De  ChiùU 
bouillante. 

Il  se  dit  fi^rémei 
el  signifie.  Prompt, 
homme  bouillant.  Un  courage 
tant.  Un  eipril  bouillant.  Uni 
neiie  bouillante.    Ceil  lui  k 


BOUILLE,  s.  f.  Longue  parche 
dont  Ici  pécheurs  le  lervent  pour  (re- 
muer la  vase  el  troubler  l'eau,  afia 
que  le  poisson  entre  plus  bciJeiHint 

BOUILLEr'.  r.  a.  Troubler  ton. 


BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dana 

servi  à  faire  du  houillen.  tl'ieditor- 
dinairement  D(t  bvuf.  Ne  manger 
que  du  bouilli.  Couper,  lervir  U 
bouilli.  La  loupe  et  le  boûlO.  Vk 
bon  bouilli.  Un  morceau  de  baulia. 
Bouilli  grat,  maigre,  entrelardé. 

BdUILLIE.  s.  f.  borte  d'aliment  qia 
est  fait  de  lait  et  de  forioe  bduillk 
ensemble  jusqu'à  une  certaine  con- 
•utanee,  et  quon  donne  ardinairfl- 
meut  aui  petits  enlâns. /"air*  <f*  ta 
bouillie.  Donner  de  la  bouillie  à  ut 
enl'anl.  Lui  l'aire  manger  de  ta 
bouillie.  Un  poêlon  de  boaillie. 

Fig.  et  ^m ,  Cette  v'iande  l'en  m( 
toute  en  bouillie ,  Elle  a  perdu  s> 
consiitaiiCB,  pour  aniir  bouilli  tiofi 

Pra>.  et  fij;.,  Fairt  de  la  bouillit 
pour  let  êhalt ,  Prendre  de  la  peio* 


r  fair 


B  quia 


Bocii,!.!!.  se  ditauui  Des  chiSbu 
bouillis  et  réduïia  en  pite  liquida, 

BOUILLIR.  V.  n.  {Je  bout,  lu 
bout ,  il  bout ,-  noui  bouillont ,  voue 
bouillez,  ili  bouillent.  Jebouillaii. 
Je  bouillit.  Je  bouillirai.  Je  bouilli! 
rah.  Bout.  Qu'il  bouille.  Que  j'o 
bouille.  Que  je  bouillitie.  Bouiltant.) 
Il  se  dit  proprement  Des  liquidea, 
lorsque  la  chaleur  ou  la  fenaentalioa 

la  surface.  Faire  bouillir  de  Feau. 
Mettre  de  l'eau  bouillir.  Du    laU 

Quand  l'eau  bouillira.  Le  via  boià 
dont  la  cHiii.  La  chaux  vive  bout 
quand  on  l'amtie  deau. 

Prev.  et  lig.,  Bouillir  du  lak  à 
quelqu'un,  Lui  bire  plwôr  ,  lui  dir* 


phraie,  Bouillir  eiI  cmplajé  Kt*- 

Fig.,  L»  teng  lui  iaul  dam  l»i 
vtintt ,  H  dit  D'un  jcun<  hommo 
•rdcot ,  foutpjcui  f  dû*  U  preniïAre 
lîeueur  de  \àgt. 

'    Fip.,  Ctla  fait  iouiUlr  U  lang, 
•e  dit  De  ce  qui  ciuie  une  ilTe  im- 

Klience.On  JitdeBrfme.  Moniang 
Htquaniljt  voh.guaHdj'enttniu 
tUpareitUi  cho'ti. 

%  .  La  téU  me  boit,  la  etrvelU 


que l<|ue  ■iilre  liquide.  Faire  bouillir 
de  ta  viande ,  Aet  ekàlaignei ,  dei 
pommti  de  terre ,  etc.  Faire  bouillir 


bouillir  le pol.  lepotboat. 

Fim-,  Cela  fait  bovlllir  ta  mar. 


Fiff.  cl  hm.,  S'eire  box  ni  à  rûtir, 
til  à  bouillir,  N'élrc  propre  *  rien. 
Il  «e  dit  I>et  choMi  et  dea  personnel. 
Cet  homme  n'ett  bon  ni  à  rdlir,  ni 
i  bouillir. 

BoiitLi,  II.  pirticipe.  i>u  bauf 
bouilli.  De  la  viande  bouillie.  Dtt 
chûlaignei  bouillitt. 

Cuir  bouilli.  Cuir  de  ncUari- 

i  fon-e  de  bouillir.  lA»  l'abaUire de 
BOUILLOIRE.   1.  r.    Viiweiu  de 

BOUILLON.  ..  m.  Il  «  dit  de  Ce. 

Etitei  oadei  nui  H  (Dreteul  à  U  tur- 
:ed'ua  liquide Isnqu'il  heut.PoJr* 
bcullUrde  teaa  àpitltt  boatlloni, 
A  grot  bouillant. 

Iln'i/  faut  qu'an  ou  deux,  fu 
tteui  ou  Iroie  Souilloni,  te  dit  D'une 


ne  .pour  rulre  cepoiiion. 

Fie.  et  fioi..  Dam  lit  prrmieti 
bouliloHi  rit  ta  colère .  Dam  l«  pre- 


ian  dunt  et  potaqe.  Cela  l'ait  un 
boaitloHelair.BoiidonptrU.Bouil- 
hn  noarritiant.  Bouillon  •unulent. 
BouiUongrae.  Bouillonala  viande. 
Bouillon  d'ot.  de  grialine.  Bouillon 
aux  herbei.  Vne  ituellie  de  bouil- 
lon. Bouilloni  amerj .  Bouillom  ra- 
fyaieÂiiianlt.  Bouillon  degrenouil- 
let ,  de  lorlut ,  de  poulet ,  de  veau , 
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Îttt  dam  nue  ^cuelle ,  dam  nu  bot. 
/  a  prit  un  bouillon  avant  de  par- 
tir. U  prend  du  bouilloni  ra/ral- 

Ippie  :  Faire  chauffer  ua  bouillon. 
Apporter  un  boailion  à  quelqu'un. 


famt  qui  ne  peut  prend 
Bouillon  coupé ,   Bouillon  . 


que  brme  un  Kqulde,  liriqu'il  Ett 
■(■lié,  lanqu'illamile  ou  jaillit  Z'iaii 

Cette  tource  fait  de  grot  bouilloni 
d'eau.    Vne  fbntaine  qui  jette  de 


»rl  >l>ondimmenl  d'une   blei- 

ou  par  la  bouche.  Le  lang  lor- 

à  gro.  bouillon,  de  ,a  bU.mre. 

vendu  ta  boulangerie. 

vomi  U  lang  à  groi  bouillant. 

uillond'eau,  Jet  d'eau  qui  sort 

corps  rond  en  tout  kds.  Ilte  dit  lur- 

Wul  Dei  otijel»  de  celle  forme  qui 

haut.  Ju  bout  de  lallie.  on 

»nl  faiu  pir  )■  main  de  l'homme. 

un  grot  bouillon  d  eau. 

Boultdeboli.  Boule  d  ivoire.  BouU 

riLL^i-,  H- ail,  pareilenrion, 

de/er,  decuivre.  Boulecriute.  Un 

erlauii  gros  plu  rond»  qu'on  hit 
Iquei  ?loff«  pour  la  parure  et 

clocher  ,    un     obiliioue    turmonti 
dun, boule.  Dam  certaine,  attem- 

emcn(,»,itda»le..«tenient., 

aa<   le>  meulilei.   Du  iaffrtai 

littt  boulet  pour  voler  au  terutin. 

ploj'^ei  «n  médecine  eomne  pecto- 
Bo'uiLLOISNATtT.ANTE.  atjj.  Çui 
BOUILLON  KEMENT. 

•uillonnement  de 


,  i^;ilalkin  d'un  liquide  qu 


BOUILLOMHER.  i 


>.  llK 


il  De 


qui    bouillonne,     tin»    tourte    qui 
bouillonne.  Le  tang  bowllonnail  en 

à    bouillonner.    Faire    bouillonner 

F^a-^Boudlmner  de  foreur,  de 
colère,  tire  aeité  de  fureur,  d'une 

Aclitem.,  BouHlomier  une  robe, 
me  éioffi,  un  ruban,  V  («ire  le» 
an»  plia  qu'on  appelle  det  boiiilliHu, 

BOUILLOTTE.  •.  f.  /'o^ez  Booit- 

BOUILLOTTE.  i.  f.  E.pècede  bre- 


Tanl  m.  Jouer  à  la  bouillotte. 

BOLJARON.  1.  m.  T.  de  Marine. 
Pelile  meiiire  de  fer-hlanc  qui  lerl, 
dar»  la  camhute .  ï  diilribuer  lei  di- 
Ter»  liquide»*  J'équipais,  elquiron- 
lient   le    teiii^mo  dune  pinie.  Un 
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dre^pa'iD.  Maître  boulanger.  Gar^ 
ton  boulanger.  Acheter  du  pain 
chez  le  boulanger.  Pain  de  boulao' 

Îer.  la  boutique,  le  fond,  d'un  bou- 
inger.  Ce,l  mon  boulanger.  Vn 
bon  boulanger.   Une  ricAe  boulan- 

BOULANGER.T.a.  Pétrirdupaiu, 
et   le    hïre  cuire.    Vn  garçon  qui 

boulange  bien.  Celle  femme  taiibou- 

RoDiincl.  il.  participe.  Du  pain 
bien  boulangé. 
BOULANGERIE.!,  f.  L'art  de  faire 


Boule  noire.  Boule  blanche.  Mi 
ta  boule  dam  l'urne.  Vne  boule  â 
Jouer  BU  mail.  Vne  boule  de  mail. 
Vne  boule  à  Jouer  aux  quille,.  Vn» 
houle  de  quillei .  Lue  boule  de  neige. 
Par  eileiuion  et  {tm, ,  Btre  rond 
comme  une  boule ,  Etre  gm  et  re- 
picl.  Cri  en/iinl  e,t  rond  eomma 
une  boule.  0»  dit  auui,  Se  mettre 
en  boule.  Se  ramauer ,  k  pelolOD' 

tn  Pharmacie,  Boule  de  Mariea 

de  «ancg .  Tartre  chaljhé  ,  eu  tar- 
Iraie  de  polaue  et  de  fer  ,  qu'on  a 
mil  eo  boule.  Eau  de  boute.  Li- 
queur Ionique  qu'on  prépare  en  met- 
lant  det  hou  Ici  de  Mindani  do  l'ean- 
de-iie.  L' tau  de  boute  ett  bonne  pour 

penonuei  Foni  rouler  dei  houlei  lera 
un  but ,  CD  cherchant  1  In  faire  irri- 
ter le  plus  pr^  de  ce  but  quil  eat 
pOHible.  Jouer  à  la  boule.  Joueur 

l'on  joue  h  la  houle.  Jeu  de  boute 
couvert.  Jeu  de  boule  découvert. 
Avoir  labouli.  Avoir  l'aTiaUigv 


la  boule.  Seconder  celui  qui  ■  com- 
mencé rjap)  quelque  iffaire'quece 
toili  Appuyer  une  propo«iliou  qui  a 

li  l'appui  de  la  boule. 

Au  Jeu  Je  quilles .  Pied  â  boule. 

"billre°''de*ùn'ir'le  piedi  l'eudrxiil 
ait  sa  boule  sert  arrêtée.  On  dit 
Busu,  Tenttpitd  à  boiUe,  Itnlrpied 


Dig.tizcdbyGoOgle 


sso  Bon 

Fig.  el  f»™.,  TenirpieHà  houU , 


uelq-.  l 


àque  , 

plrcBtion  ei  de  perbévé: 

ttHtr  p'ud  à  ioult  d  gueli^u'un,  L'ù- 

Himr  ï  une  grande  ««iiliiiW. 

Prei.  M  fig.,  I^  Aou's  iia'rt  lui 
lomht  loujouei ,  Le  ton  lui  ett  lou- 
jaurt  ilébvcirshie.  H  allrap*  tou- 
joun  La  boalt  noire,  C'«l  loujouri 
■or  lui  que  l«aib«at  le*  miuvut  trii< 

ftsiiLi  .  M  dit  aiuii  (le  Cerliini 
■itM-ÎHOHX  Uillét  «Q  fcriDB  de  boute. 
Vmt  touli  di  muTtt.  Une  boule  de 
à>iofeftai/le. 

Eu  BoUn.,  Boitlt-de-aeiy:  Eiptce 


■d>erlii«le)    et   hmilitrei.   Prcçipi- 
Miomenl,  iTecpeud'ailentiou.  J'nir» 
quelque  ckoie  d  la  boute  vue.  Oit  a 
iuai  cela  dioul»  vue. 
BOULEAU.  ».  m.  Arhre  de  aot  fo- 


V»  balai  de  bouleau.  En  Norwige 
M  dont  le  nord  de  la  Suède,  on 
eouur*  lat  maitom  avec  liione  du 
houleau.  Let  Ruiiei  emplaient  la 

■  aULEUOGIj'^l.  m. ,  qui  eu  udb 
■lUnliMi  du  mal  aiiElaii  Bulldog. 
Etpèoede  chien  ilogue  dont  let  deuU 

BOULET.i.oi.  Beule  de  fer  fendu, 
éa  diffiïreniflt  ^roiiaun  ,  dop(  on 
«berge  le«  cuani,  l/n  boulet  de  ca- 
non. Vu  boulet  de  vingt-quatre  li- 
vret. Un  boulet  de  vingl-qualte.  Un 
houtel  de  ealibre.  Il  fut  lui  d'un 
iaulelde  eanan.  Un  boulet  de  canon 
lui  emporta  la  cu!ne.  On  ebarge 
aiàelquefoie  lei  canoni  aveedei  bou- 

Boufet  ramé,  eu  Boulet  à  deux 
lêln,  BMlatdeoneoiliiiiéeDdeui 

C'  Bua  cbalne  eu  par  une  barre  de 
,  et  desl  oa  le  mK  d*a>  lai  com- 
hati  nir  nMr. 

Baulet  rouge  ,  Boulet  qu'on  ■  bit 
Teajirau  fnu  avant  que  de  le  metlra 
4ani  le  canon.  Tirer  à  boulett  rou- 

Tig.  et  hn.,  Tirer  i  bouUte  rou- 

Cnir  fuetqu-ua .  En  dira  le>  choiei 
pliK  effeaunlM  ;  ou  Le  lourmen. 


a  ligMu] 


ture 

•editdUaep 

einBafflicIi>ee 

inhnxite  g 

ui  conu 

le  à  traîner  le 

boule 

.Qu. 

«lama 

a  lieu 

ilpaui! 

ayant 

1.  jaml»  une 

ohala 

àPe 

(rémité 

de  UqueHe  ei 

MUc 

boulet. 

déieHtur  ma  boulet 

Bo 

M  d'An  T«iéri- 

Joint 

lire  qui 

.1  eu-deuni  du 

patun 

Cl  de 

ajamhe 

dun  che>al.  Un 

ehev 

Ikte, 

iOMbO 

uiet. 

.BOlILBre.  EE.a 

dj.  T.d'ArtTilté- 

cire,  de  papier,  de  mïedepain,  etc. 
Pendant  louli  la  c!<i..,cr- deux 
icolier,  te  loni  lancé  dei  boufellet 
de  pain  d  la  /lyvre.  Jeter  dei  bou- 
leitet. 

Il  le  dit  particulièrement,  en  ter- 
mei  de  PàUiurie  et  d.  Cuiiine  ,  de 
Pelilei  houles  de  plu  ou  do  chelr  ha- 
chée. D-eicelleale.  bouletlei.  Met- 
Ire  dei  bouletlei  de  viande  hacMe 
dans  un  raaoùi,  dam  un  pAté. 

BOULEUX.  •.  m.   Il  le  dit  D'un 


t"*" 


I  aeiei  bon  iou- 
mbOttboultua, 


BOULEVAfiD...m.  {Uuelqi 
«rivent   encore,    Boalevar. 


ip  le  bouUoarti.   Un 


boulevard  revêt ade pion 
n'eilpluiuiiu!  dam  TArl 

menàde'p'lalltërd'uh™» 


'  lur  let   bouUvardi. 
Lei  boulevardt   intirieuri,    uti- 

BoucaràiD     w   dit,   fifforëment 

a  ;M«rt  d^r?n'»"o"  de.  en" 
nii.  Celle  place  ett  le  boulevard  de 
fltalie.  kaUe  fut  loiglempi  te 
boulevard  de  la  chrittenié  contre 


figure ,  de  Tout  ce  qui  oKru  i 
irinde  réunion  d'hommei ,  à  u 

ï|[«rJe  et  pro- 


iieun  peuplei .  Huïeijerde  et  pro- 

-  l'ùr  kouUvard  de  lUlat.   Ce 
fui  le  boulevard  de  la  chr4- 

'bouleversement.  1.  m.  Ban- 
Tenemunt  qui  produit  un  crand  dét- 
ordre, tu  tremblement  de  terre  fit 
unboulevertement  giniral. 

,  lliedïtfieurémeDt  on  parlant  Dun 
Eui.deaaaaJreipuhliqueiou  parli- 
euliire..  .Au  milieu  de  ce  bouieoer- 
temenl.   bien  de,  jorlunet  fvent 

renverieià  let  enpiret.  Su  affairée 
tant  dani  un  boulevetieaml  total. 
BOULEVERSER,  t.  a.  Ruiner, 
■battre  ,rea>erKr«n(ièmiaent.  L'ou- 
ragan, le  trembleetent  de  terre  a 

Il  lijînifie  quelquefois,  Ajjiler , 
troubler  a.ee  violence-  Çuand  la 

nager,  ncltre  leni  desut  deiaaui. 

ilaaj  une  cMoinbre ,  dant  itncffbinet. 

verti  toute  ma  bibliothèque. 
Il  »  dit  fi^rëmeal,  au  tewph]'- 

D'un  Brand  déwHre  ,  d'une  confti- 
•ioa  cilrfaiD.  C'u  iainement  boule- 
nerta  toute  t Europe.  Ce  miaitire  a 
bouUvereit'iiat.  Lei  pertti  que  oe 
négociant  vient  d  éprouver  ont  bpu- 


cverie  ta  lunune,  ni  ageuree, 
Utte  nouvelle  lui  bouleverta  let- 
vil ,  la  teie ,  Lui  alUïra  l'eiprit.  On 
lilt  pen  près  de  même.  Cela  m'a 
•ouleverié ,  n'a  tout  bouleuerii, 

[inaire  et  fart  pénible. 

BDULEVU&rÀ.'LXauil.'loc.*dt. 

^Olltl  BODL.. 

BOULIER.  >.  m.  T.dePét^.Ei- 
>èce  de  Glet  qu'on  [end  aux  embeu- 
:hure>dei  étannialé). 

B  0  U  L I M 1 E.  •.  f.  T.  da  Médrc. 
'aim  eiceulve  et ti  prenante,  qu'elJa 
juie  dci  défaillanceiqiuuHLoa  un  hk 
AtiiFiit  pai  prompLement. 

BOULIN. 1.  m.  Trou  pratiqué dau 
in  colombier,  slîa  que  lei  pis***" 
'y  retirent  et  y  fouent  leun  pctïta, 
Cn  colombier  garni  de  bouline. 

Il  KO  ditëgalflmentde  PoU  de  terra 


étrange  rt- 

■e  dit  Uei  treui  qu'en  Ût  1  ua  mur 
pour  recevoir  Le*  piècei  de  boïi  qui 
portent  lei  écliahudages  ;  et ,  par 
eiteniùon ,  de  Cot  piècei    de    ban 

■.  Cor- 


bouline  de  la  ijrande  voile ,  Al  ta 
mitaine ,  etc.  Èaler  la  bouline. 

Aller  à  la  bouline .  Tenir  le  fdne 
prèidii  vent,  rccetoir  le  venldcliiaîi 
en  aetteni  lei  voilei  de  cbU  par  le 
moyen  de>  bouline*. 

Courir  la  bouliai,  M  dit  D'un  ohlr 
tÙDRUt  qui  cnfuiite  A  Mre  paner  le 
condaniné  entra  deux  baiua  de  mat^ 
loti  qui  le  frappent  avec  de*  gar- 

BOULINRR.  T.  a.  T.  de  Han'ne. 


faudra  Mouliner.  Heui  al 
Une  tant  Je  jourt  aoittri 
de  telle  partie. 


BoIjUNGHilif  1.  m.fiUe  de  |aaa* 
sua  l'on  tend  et  que  l'«a  catrebent, 

ïtttttr  le  tj/lindre  tur  m  bonlin- 

BOULINIEH,  1,  n.  T.  de  HarÎM. 
Iliedit  U'un  bâtiment.  *«l an  qu'il  n 
bien  ou  mel  A  la  boulins.  Ce  ttaiin 

boulinier.  Ce  terme  vïeilUt. 

BOULOlft.i.  n>.  lutnimeat arac 


da  CbarpenUrie  et  de  Cl 


Bon 

Zti  fiiwranil  /tu  Irait  iTun  earrotit. 
Le  boulon  itunt  pOHiit,  tt  boulon 
■ni  iirl  à  unir  lu  deux  flaïquti 
4unaffCu. 

BOllLONNER.  T.  p.  Arrêter  née 
Bnboulsn.  Il  teilîliurtoutCBpvlaat 


Detf 


4i>éri(|ue  piurdûiigner  Une  pa»e  , 
We  b»ucbc ,  1ID  cinal ,  un  iléiroit.  Il 

qiura  Oibouqmr  nmlBattreiuitÉt. 

BOUQUtR.  V.  a.  et  d.  Baixrr  par 
fcnw.  1 1  ne  >e  Uil  cuire  «u  propre 
oug  D'un  Blogs  ou  iTun  enFant ,  Isn- 
ju'oD  lu  fari»  ji  batier  c«  qu'an  leur 
fciMiaie.Boi4q»*îcila.l'airt  bou-. 
guer  un  lingt, 

Fiff. ,  F<ure  touçutr  quelqu'un  , 
Le  forcer  i  faim  quelque  choie  ^ui 
|qi  déplaît,  «u  L'empéeher  de  hire 

n  t'a  l'ail  iouqiiT.  Ce  icrtr»  eaC 


BOUQ" 

flBUnlié 

tUiuriti  lariti  rit  fît 

boitquel.  C'utill'r  un  touquel.  fin- 
drt  lUi  beuquiti.  Offrir  un  bouQint 
éunêdanê,  Doimtr , porltr  uahoa- 
•  l'un  ,  h  jour  dt  ta 
I  touautl.  Dtt  boH- 
:  Le  tauqutt  di  la 


t.  Unboiufuetdt 


fmlf  Hi 


lit,  SO" 


Il  M    di'l 
i  l'Meauoa  de 


«  féle.  BouqutI  4 

diL  aiutï ,  qutJquefoii ,   Du 
i|u«  fou  fait  i  une  perwnne, 


iciàltpowjon 

kaoODa*  1  M  diti  par  etteuiion ,  de 
L'atieinhlaêe  île  certainaa  choaca  qui 
aasl  IMm  CBtaqilila ,  ou  qui  lïeoMnt 
HturellenwDt  l'une  »"«c  l'autre.  Un 
k^iqu»ldtpluini4.  lin  bouqutl  dt 
éieaumli.  Unbouqutldtpierrtrlii. 
*'-  '-   -  -■  '-    trln.  VaboaqutI 


dtti 


.  .      ..«/"a 

Mou^Utl  dt  pailt* ,  P«f  née  de 
raillera  Xaa  met  t  U  uueue  ou  lu 
MU  (tMcbevut, pour  indiquer  qu'ili 

Pnv.^l^.,  CtlUfilliat*iou- 


Bou^ufi  dt  Mr.  PeliM  tooSé  <ie 
bai»  d*  htuta  fuWla .  i/ a  un  ioufuaf 
é*  bvit  ûuarti  jt  la  mtiiion, 

jivoir  la  barba  par  bonquttii 
fTcB  aTair  que  par  petite)  leuSéi, 
M  HF«ipar-U. 

En  teraa*  d' Artificier ,  Soiiqu4l 
d'arli/iei,  bouqutt  de  fuié»,  Pa- 
fuet  de  diffiirentw  pièoei  d'irliGce 
aai  paitsnl  onaeiable,  La  garbe  de 
fcaiia  «u  gimtulal*  qui  Wrniioa  la 
feu  d'artifice  ,  H  aemine  atuoluneat 
L»  iouqutl.  Op  d'I  quelquefatg , 
««uNMMalhBiliAnnMit.Aaia)^ 
var  un»  chcit  pour  U  bouquet, 


BOU 
Rjaerrer  peur  la  Sn  ra  qu'il  ]r  t 
de  Piieni  dam  un  récit ,  dani  une 
tilt.  etc.  Ji  riiervait  ctlaiiaur  U 

BucaDEt,  K  dit  mai  Du  parfuiQ 
qui  diilinsue  certaine  qualiUi  de 
viu.  Le  bouquel  du  vin  de   Baur- 

Îoqne.  Ce  vin  a  du  beuquett  a  un 
auquel  of/riabte. 
BotflciTi,  au  pluriel ,  le  dit,  ep 
lermo   de    MëJecipo    vélërinaire , 
d'Une  eioèce  de  gale  qui  vient  au 

BOIJQUETIER.  ..'m.  Va»e  propr* 
1  mettre  dei  Henri. 

BOUQUETIERE,  t.  f.  Celle  qui  bit 
det  bouquet!  de  fleuri  uaturellei , 
peur  Ici  vendra. 

BOUQUETIIH.i.  m.  Sertedebeue 
Muva^e  qui  vit  «ir  lei  pluJ  haute) 

""bo'iÏoÎÎiS.  «.id.  Vle.u  bouc.  Sen- 
llrle  bouquin.  Arair  Todeir puante 

Il  te  dit  quelqucfoi)  Dei  uljret. 


BouoDiB,  eit  auui  Le  tu>in  quop 
donne  au  lièvre  mâle. 

lloi«Diii ,  le  lUt  encore  d'Un  vieux 
livre  dont  on  fait  aeu  de  caa.  Feuil- 
leler  de  vieux  bouquine,  Jchelir 
det  bouquine.  Que  jailti-vout  d» 

BOLQUnER.  T.  n.  Cherpher  da 
Tieu»  livre),  et  en  (féoëral  de>  livre. 
d'iH:i:aùon ,  daot  leibauliquet  ou  tur 
le)  étalait  de  libraire).  Il  pane  die 
jouméei  eniiirei  à  boaquintr.  ^i- 
mr  à  bouquiner.  Ce  >ea)  et  le  nù- 


cabinel. 

Bse< 
li£vr« 


■e  dit  an  autre  De> 

qui  couvrent  Icun  femell». 

OUINERIE.a.  f.  Amat  da 

■louquina.  delitreapeu  eMioiéa,  Ni 

c'eii  de  la  bouquintrii.  Il  ot  famï- 

BOUtiUINEUR.  i.  m.  Celui  qui 
cherche  de  vieux  Uvro,  qui  aime  i 
bouquiner.  Cul  un  iouquimur.  U 

BOUQUINISTE.  •.  n.  Celui  qui 
achète  et  revend  de  licui  livrei,  Jea 

BOUHÂCAN.  1.  m.  Sorte  do  en» 
oandot.  ilantiau  de  bauraean. 

BOURBE.  1.  F.  KangB  ,  boue,  li  ne 
•S  dit  guire  que  de  Laftnge  de  la 
campagne,  et  ilguifie  parljculière- 
Dent,  La  fijnd  du  eau)  croupiuanto 
dea  étang)  et  de)  niaraii.  Bourii 
■     ■  -e.    Vn   /OH,'      ' 

I  carp»  gui 

BOURBEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
bourbe.  Kau  bourieuie,  Vn  tlang 
bourbeux.  Une  rivière  bourbeuii, 
Chemin  bourbeux.  Fosei  bourbeux. 

UOUKBiliH.  >.  m.  Lieu  creui  M 
plein  de  bourbe.  S'engager,  enlrir, 
tomber  danj  un  bourbier.  Si  lirir 
du-  bourbiir. 

Fig.  etfam.,  Se  melln  dam  un 


BOU  Î31 

touHilap ,  S'euRB^r  dani  une  man- 
laiw  affaira.  Il  l'eil  mil  dani  un 
bourbier  d'oi  il  aura  peine  it  n 

'  B0UBnll.L07(-  ..  m.  Coq»  blao- 
cbâtre  et  filamenteux  ,  portion  da 

Quand  II  bourbillaa  èil  lorii .  on 
m  loul  dun  couoioulagi.  Ce  ckt, 
mail,  die  qui  U 
— •' ,  il  /iaurra 


irbiUon  lera  i 

JdURCËTTE.  I 
BOURDAINE  01 


■e  de  nerpru. 
lOUBliAtOl. 


'i  Mlcu, 
iENE,).r, 


^îil! 


de  chambre  de  fbrnie  oblongue. 

BOURDE.  ).  f.  MenuniEG ,  djhitf . 
Il  vaut  du  qu'il  vient  du  travail. 

Donner  dee  bourdei  A  quelqu'un, 
C'eil  un  donneur  de  tour.lei.  Con- 
teur dt  bourdti.  Cei  mot)  et  letdeui 
•uivant)  lont  populaire). 

BOURUKR.  >.  n.  ae  moauer,  dire 
de)  mcnaongci ,  do  tornettea- 

BOURUEUR.  >.  m.  Kealcur,  celui 


BOLBDO».  ).  m.  Genre  d'inieelaa 
uaei  Huiblahlo)  «ut  abeillai ,  et  qui 


quia  vielle,  la 

muae.  Il  te  dit  auni  de  La  oorda  qui 
donne  ce  ton.  Bourdon  de  vieil*. 

Bourdon  d'orgue,  Celui  de)  jau( 
de  largue  qui  fut  la  bawe,  et  qui  a 
le>  tujaui  lei  plui  gr»  el   le)  |iliu 

faux-tourdori.  Pièce  de  Dtuiiqua 
dont  toutes  lei  partiel  te  chanlent 
note  contre  note,  f^oilà  un  beau 
faux-bourdon.   Chanter   en  faïUC-- 

cloche.  Le  bourdon  de  lHoIrt-BO'nt 
de  Pari,. 

Zaïsnas ,  en  lermei  d'Imprimerie, 
Faute  d'un  compoiiteur  qui  a  paa)é 
un  ou  pluïicuD  mot)  de  la  copie.  On 
a  l'ait  un  bourdon  dane  eettt  page. 
Ilu  a  pluiiiuribourtlent  dani  eut» 
feuille. 

BOl[ItDON>FMEINT.  ,.  m.  Bruit 
lire  quelque)  [ratita 

nt,  quelqiiebii  miiae  quipj 
iiu(.  Le  iourdonnemeal  du 
:-mouchis,  det  colibrii.  Le 


oixjauietbeauco 


ab.Google 


su  BOV 

tounionrHmtnl  dt4  abtlIUi ,  dei 

lltienitielïçurfinent,  Le  murmure 

dC|Kr>Dnnc>r^uiiie>qui|>irlent.  i|ui 

achevé  lieparhr ,  en  tnlenkil  dam 
/au/*  taiitmblit  un  bountomi- 
■Kn/ ,  un  grr.nd  tourdonnemtnl. 


laltlé  un  bourdo7<ntmtnl  dam  fo- 
reille,  unbourdonntmtntd'onillt. 
BOURDONNER,  v.  n.  Bruiri?  lour- 
demrnl.  Il  k  dit,  au  propre.  Du 
beunlonDemenl  dei  inwcl»  ,  etc. 
Dtt  motichei  gai  bourdormtnl  aux 
ortillti,    Vn  Aanne/oa   gui   bour- 


j'ourt  qailquti  vieux  airi. 

Il  li^ilîeeDcare  figure  mcnl ,  Fiire 
mtenâredeidiicouri  inifiortuag .  Que 
veneivout  nout  bourdonner  lam 
têtit?  Diru  c»  deux  d«rni«n  ku, 
U  ert  iïiBilier. 

BoDusoHtci,  il,  parlicipe. 

BUIJRUONNET.i-in.T.deCliirur. 
Roulviu  Je  clmrpie  de  forme  ohlou- 
Eue ,  (lui  lerl  1  timpoDuer  une  pisie, 
4  en  ■hiorber  le  put ,  etc. 

BOURG.  •.  m.  (On  pronoDce 
BourA.)  tirinil  village  où  il  h  tieut 
d»  narchta.    Groe  iourg,    Grtaut 


BOURGADE,  i 

iourgiide  dt  la. 
lanldtleax. 
BOURGÊNE.  I 


ourg, * 


roj/ei  BoDa- 


BOUttCEOIS ,  EOISE, 
d'une  rille.  Bavryeoii  .  _. 
Vu  riche  bourgioii.  Un  ion  toui 
geaii.  Jl  ipouea  una  riche  boui 
geoi4». 

Il  le  dÎMii  auircliiii,  collecliTi 
■aent.  de  Toiil  lecor^t  det  ciloyei 
DU  baurgeoii  dune  iille,  Ct/a  m 
coKlenla  le  tourgei>it.  Le  bourgeo 


pWHDaei  p«ur  tei 
lenl    quelle  que  » 


■Uff^renu  mdtien .  pour  dijiifpier  Le 
mlirv  au  la  mallreue  ehei  qui  ÏU 
triTinlIaiil.  Son  boatgeoii  n'eil  pal 


:.  Vu  lim- 


irdënieremenl,  Pourreprochtr 


Laiilioir  bourgeollt,  Caulisil  Mi- 
Table  e(  facile  i  diKuter.  Celte  locu- 

Uarde  bourgeotte^  Voy«  GiBai. 

Comidit  boutgeoiie ,  HeprcMoia- 
(ion  d'une  ou  de  plutieurs  piècet  de 
thélire ,  iloDoée  par  det  |rerMDaei 
qui  nejoueat  la  cooiëdie  que  pour 


quelconque ,  par  opposilioa  Aui  li6- 
leli,«ui  maiwini E>rniei. 
^In  bourgeon.  Vin  non  frelalé. 

oppofilion  à  ^in  de  cabaret. 

Jïa&ii  bourgeoit ,  se  tlit  par  oppo- 

jugei  ne  meUenI  la  rob'  guaupa- 
tatt  ;  itt  vont  dam  la  lOtUli  en  ha- 
bit bourgeoit. 

Baoïnioii,  Myeelif.  ledit  quel- 
quehii  par  une  aorle  de  méprii , 
comme  ilaiu  reiphrawi  :  Avoir  fair 
bourgeoit,  la  mine  bourgtoiti 


de  cellei  du  grand  moi 
■i  quitepurtew 


dlB^rei 


r  l'ai 


dilion  hi 

BOURGEOISEMENT.  ad>.  D'une 
manière  bouj-Beoije,  en  limple  bour- 
geob.   //    vit   bourgeoiiiment.    Si 

BOURCtofsiE™irf  Qualil^  de 
Iwurçesii.  broil  de  bourgeoisie. 

leftif,  eltigaifie  .  Le  corpide»  l«ur 
Çpoi),  le»  hourgeoi»  en  (^niral.  La 
iourgeoiiie  /Il  dei  reprétenlatimi. 
Toute  fa  baurgtoitie  élait  laut  lei 
armée.  Hanter  la  bourgeoiiit.  S'al- 
lier à  la  bourg,ot.ie. 

BOURGEOn.  «.  m.  Bouton  un  peu 
d^teioppd    qui    paraît    lui    arbrei 


..Il  y 


11  M  prend  auui  pour  Le  uouTeau 
jel  de  la  vi^e .  lonqu'il  ett  ûé\i  en 

geont  d'un  cep  de  vigne. 

Il  «dit  fifur^menl  De<  honlom, 

ccriaîncf  penoniwc.  Avoir  le  virage 

tout  couvert  de  bourt 

BOURGEONNER.  ' 


BOU 

«np ,  ponuer  dei 


BocacioiiMi ,  ii.partKipe.  ii  neae 
dit  guère  que  Du  Tuagc,  du  nei,  da 
front.  Avoir  le  /}-oni  bourgeonné,  la 
viiage  tout  bourgeonné.  Lot  vle*r 

BOURGMESTRE,  i.  m.  (  On  pr»- 
DOncfl  Jour^ufinufra.  )  Titre  dei 
prenieramapilraude  qudquet  ville» 
de  Belgique,  d* Allemagne ,  de  Sufaae, 
etc.  Le  iourgmetlrt  de  HanAourg, 
Lee  doute  bourgmeetrte  d'Ameltr- 

BOURLET.  i.  m.  fagox  Boima*- 

BOURRACBE.  a.  f.  PkMe  pota- 

Ère  qu'on  emploie  Aurtont  k  fairv 
•  tiaan«  pecloralea.  CueUlir  de  la 
bourrache.  Titane  de  bourrache. On 
met  giielguefoie  dei  fleure  de  bour- 


Il  te  dit ,  Ggnr^ment  cl  (anrilière- 
ment,  l>e>  coup,  que  Pou  don»  k 

Il  K  dit  auui ,  dain  une  acception 
plui  figura ,  Do  allaqnei  ou  de* 


BOUHRAS.  j.  in.  foaei  Bdh. 
BOURRASQUE. ..  f,  TouAiHon  d* 


vint  une  iourraej 

lemimtr 
e.Ven'—t 

«bit  de  quelque  md,<KI 
iiLJon  imprévue  et  de  pM 
-e.  Je  ni  cragati  guittt  do 

ccAirt  brniquei  et  pavaccrt ,  des 
accèide  maonBebumeurd'uneper- 
wnne.//»/  lujel  à  det  bourran m*. 
Elle  a  beaucoup  à  louffHrdeebota^ 

BOURRE.  •.  f.  Amu  de  jnih  M- 
tachëi  de  In  peau  de  cartaia*  aai- 
ouDxà  poil  r»,  tetaqoe  lea  bimb, 
let  Taeh«  .  lea  chevaux ,  etc.  L* 


nice ,  La  pariie  la  plot  groapfrr  q«B 
pro  vient  ife  la  laiM .  Matriaede  Ascr» 

ilaarre  deeeit.ha partie  la  plan 

rnîère  du  «kou  .  eelk  ^  ne  ae 
kk  pai.  Bourra  lonlitit .  Ce  qid 
tombe  dei  drapt  lar«o'on  leatoad. 

Fig.  M  Fam. ,  Jl  g  a  bien  da  U 
bourre  deuu  e»l  outrmga,  U  J  «, 


D.iiizcdbiGooglc 


Bon 

«et  oairage  ,  hieg  d<*  chiMCi 
•evP«meDt  ioDlilci ,  eh»  mu- 
■ ,  méUn  iTcc  d'iutra  qui  unt 


ta  rbir^fi  ,  pour  U  nienir  et  II 
prcner.  C*  morctau  dt  lingi ,  rf 
papïtr  me  lervira  dt  Aoiirr»,  En 

t'a  Iir4à  6<nu portant ,  tl  lui  a  mi 
labourrt  dam  It  iftntrt.  La  bourr 

Bpdiii  ,  te  dit,  eo  AgTMultnre 
Dq  dnTct  qui  conn-e  l«*  bourdon 
àe  quclqnci  irhrM  et  «riiriï 


vignt  a  gtU  m  iourr» , 


ipOMtH 


BOURREAU.  1.  m.  Ri^Rleur  det 
bmlexnitre),  dei  «tréli  rendui  en 
maUèrc  criiniiielle  Ce  terme  a'eit 
jmt  einnlo)*  ilaiu  la  loi  péiule  nc- 
tnelle.  Mourir  par  ta  maht  du  iour- 
raau.    Mettre  ipitlquiin  e«lrt  lei 

I  fui  m 
HoJn  dv  bouTTtau.  f 
taa .  dt  baurrt, 

otartan,  Le>  n 


T^'. 


et  dlopalienee.  Éh  hiat,  bourreau, 
eiptiqu4tat-tu  f 

BOURRES,  a.  f.  Eapèce  de  fagot 
de  nenoe*  hnmchea.  BrAltr  une 
temrée.  C'/tauffer  le  four  aotc  det 

PiVT.etfig.,  Fagot  cherche  bour- 
■4*.  Le*  geoi  de  même  lerte  «nt  i»- 


B«nmii,  eit  aniB  Le  nom  d'nne 
aorte  de  daaae.  Daniar  une  bourrée. 
Faire  u*  jwi  de  bourrit.  La  bour- 
ré, ^AuBtfo»: 

Il  aa  dit  éEidcment  de  L'air  mr  le- 
onelsn  exécute  cette  aorte  de  danae. 


tetttic*  6oitm:it.  ÉIrt  bourrtU  de 

BOURReLERre.  >.  r  Lenétier.le 
eCHnerce  du  hoorrelter. 

BOURRELETcuBOURLET.i.m. 
Eiftcc  de  Muaan  rempli  de  bourre 
«de  cria  .fut  en  rond,  et  Tide  par 
teaSev.  Bovrrtlel  de  euir.  Sour- 
rWNdhuita. 
D  N  dk  ë«d«DMk  d'ODS  «q)*«* 


BOtr 

le  ealnet  ^Irojtei  ellongtiea,  faite* 
le  toile  et  rrmpliei  de  bourre  on 

Diérieurt  dea  portei  et  dti  fèoi!- 
reiquijoignent  nul.  pour  emoff*^  — 
e  froid  et  rbumiditi  de  p/n«< 


^«(re^ 


sr 


■™/»(  dmfanl.    Eapèce 

mil  pour  emiUrhei 
m  .  quand  ilt  loml 


ertaïD»  HDaeiitraU  pqrti 


qDéed'hvdropiiie.JfM'  hj/dropl^ue, 
il  a  le  boarrtltl.  Le  bourrelet  ett 
d^Jà  formé. 
Il  ae  dil  encore  d'Un  renHemeol 


ROURREI.IER. 


■tet  à  l'endroit  de  la 
r  det  har- 


nali  cAez  un  it 
bourrelier. 

BOURRELLE.  t.  f.  La  femme  du 
bourreau.  Il  ot  TÎrui. 

BOURRER.  T.a.  Enfoncer  la  bourre 
d«n>  une  arme  à  hu  que  l'on  vient 
dcïharger.  Bourrerun  fuiil,  unpit- 
lolel.  an  canon,  La  bagutll*  lerl  à 

Itii^oilieqaelquelnia.  figurément  et 
flunilrère  ment.  Faire  mancer  de  quet. 
que  choae  avec  eicèa.  Elle  bourre 
ion  rn/ànl  dt  pàliiteriei. 

Il  HEuiGe  de  même .  avec  le  pro- 

ohoae  «vee  eioèa,  il  t'tti  bourré  de 

et  lui  arrache  du  poil.XecAieniiAJen 
bourré  U  lièvre 

Fig.  etFam. ,  Bourrer  quelqu'un , 
Lui  donner  dei  coupa  .  te  pouiaer 
a>ec  la  cro»e  d'un  fuiil  :  tel  gendar~ 


Il  voulait  faire  t'imolml,  malt  on 
l'a  bien  bourré.  Avec  le  pronom  per- 
tunael ,  lit  te  tcnt  bien  boutrét. 
Od  diiait  ausii,  Bourrer  quelqu'un 

qu'il  ne  lache  que  répondre  :  cette 

BoDkma.a'emploieueutnlement, 
en  lermei  de  Mam^re ,  et  w  dit  D'un 

avant .  tant  que  le  canalier  t'jatteode 
et  pniaae  l'en  empédier. 

Boeaià ,  ii.  participe. 

BOURRICHE.  1.  F.  Eapioe  de  p*- 

lOfer  du  gibier,  de  hToUiîle,  dn 


Bon  tsx 

poittOD,  etc  Vai  re^u  une  iotirricke. 
Vnr  bourriehe  de  gibier. 

BOURRIQUE.  1.   f.   Aneaae.    UH 
payian  monté  tur  une  bourrique. 
Une  bourrique  chargée. 
Il  H  dit ,  par  déni[;Tement ,  de 

comme  pour  porter  dtt  Ûcumea  au 
marché  ,  du  plilre  ,  etc.  Ce  aeni  • 

Jtlhilletavanl,*. 

BOURRIQUET.  >.  m.  Petit  Iood, 

ou  Ane  il'uoB  petite  eapAce. 

BoDaRiqviiT,  en  lermea  deMijou- 
nerie  ,  Civière  qui  aerl  à  enlever,  ea 

mojen  d'une  grue,  de»  moellona  «u 

BOURRU  .  UE.  adj.  Qui  »l  d'une 


tria.ignorante. 


iDipagnet.  Il  (igniSe  ai 


.  Ce/  A, 

moine  bourru,  toi  tirai mmne  bourra. 

fin  bourru.  Sorte  de  lin  blaoe 

nouveau  qui  n'a  point  fermenté,  et 

pendent  quelque  tempi. 

BOURSE.  >.  f.  Petit  u>e  de  pean, 
d'étoffe,  ou  d'un  liiau  quelconque, 
dani  li^uel  oo  met  ordinairement 
Targent  qu'on  veut  porter  Bir  loi. 
Bouriedtcuir.depeau.dt  vtlouri. 


ordoni.  Bourie  de  filet. 


fem..  Sa  bourit  tri  bien  plaie,  le 
dil  en  pariant  D'une  peraonne  qui  n'a 
goàre  d'arcenl. 

Demander  la  bmirtt,  M  bourte  ou 
lavie.UeDWDderà  quelqu'un  unar- 

tner  l'il  II  refuie.  On  a  dit  dana  le 
même  ten ,  Foire  rendre  la  beure*. 
Ceupeurde  bouriei.  Filou  qui  dd- 
robeavBcadreaae.  On  dit  qoelquefint 
dan  un  lena  ualoBiie  ,  Couper  la 


Boeaia,  dani  pluiienn  phT*Hi*,aa 
dit,  par  eiteniion ,  de  L'argent  dont 
on  peu  l  ditpoaer  actuel  lemenl  on  bdâ- 
lue  Nement.  jivoirjteouri  à  la  tour- 
te de  quelqu'un.  Épuiier  tabouTH. 
Fauer  quelque  ehott  dt  ta  boum. 
Offrir  ta  bourie  à  auelqu'im.  Jnd 
junu'à  la  bourie  .■  Vojei  Abi. 

Fig. ,  Sa  bourte  ett  ouverte  é  tôt 
aml#.  Il  prête  TOlontiertde  l'argent  à 
•a*  awa,  lonqalli  ea  0B(  bewi».  Tm- 
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Il  lit  houritt  loni  fermitt ,  On  M 
(raiiTS  peint  ifareent  i  emprunter, 

fk.  Ktfnn.,.4uoirlaboar-it .  Ii- 
tiir  la  bourit ,  teair  Iti  corHoni  ilt 
ZfAowjff,  Avoif  iemaatemeal  Jel'ir- 

Fig.  ,  fTavûlr  qu'unt  boum ,  ne 
Jfeir*  ju'une  iouri*  ,   fbïre  tourit 

deunperwiaaeii(ul(nntleur  àifinie 
ta  commun. 

Fsm. ,  Fait  èoH  narcJU  de  ta 
iourte  ,  Se  Tinler  (ju'oo  ■  p«ï*  unu 
choM  moim  qu'elle  n'a  caAu  rëelle- 

rmn..FairtuneM^i 


r.r«r|;enl. 
.t'^un 


,t  ailier 
Fij,M&m..r«l 

CMM  laouiiu*  ut  peu  i 

Fin.,  DoMmtrIm  bourie A ganltr 
mi  tarroa ,  Confier  la  gank  il*  l'ir- 

ImI  t»  «uraU  dil  la  pliu  te  méiisr. 

Mai,  jiMpiat  larron  la  iourte. 

Fif.  at  biii.,  iMger  le  diailt  daiu 
ittauH».  N'i'Oir  poiot  d'argent. 

FIg  Bl  hm..  flitpai  iaiirer  twir /. 
flmd  rf<  ta  taurt*  ,  Cuber  l'élin  de 

Bimreê  à  jelent ,  Bouru  dealinéa 
àMMenlrileiJBttni.  Bourie  lie  je- 
iMt,  iaur**  pleine  de  jetau,  oui  cou- 
tiMldtajaUiu.  On  H  lert  onlinùre- 
iDaat  d'uaa  bourw  leiatilili'e  penr 
faire  la  qudie  dan>  lei  égfitei.  La 
kaiaie  Ht  la  autitmt. 

RaDuii.K  ditauui,  figura men t , 
d'ÛM  peniÏMi  toDilëe  par  le  gouver- 
qeaaot ,  |wr  une  canmiiae ,  ou  car 
«■  particulier  dao>  un  Tollége  ,  dani 
«Ba  <i«ale  publique^  ot  un  Hlmiaaire, 
pmir  l'oBlretieu  tCiw  écolier,  d'un 
WM.durtiilIccsundeiétudeiau'iJ 
j  4o<t  hir«.  Oileiiir  une  tourte  itaai 

ri  t»iUgt,  i  t'ieoli  palj/leckaiqut, 
ficoltiTMl'orl,  eu-  Àt^r  baurit 
■t/U» ,  Hei^-iMirie ,  Irait  qitarlt 


%tÀ  ■•  fbot  daiu  le  Lavant. 


(.Ttlirr.   >Ue«. 


i  Ât  MrtaïOBa  Iwuraa,  lei  ■âgooiaD 
Ui  banquitrt,  luaBantt  ila  diaag 

Ûre*.  Oa  I*  dit  HUfent ,  par  eile 
■OD,  de.La  réunion  m^me  dei  nég 

«iaota ,  cla. ,  al  Ou  (empt  peada 
hqualdun ^"-  ''- 


r.  AlUr  , 


4  eAmre  dt  I»  toHrja,  A  l'auvir- 
lur^à  U  elMundeùtboune.  yen- 
dmmi  fa  iaim*.  LtoeiaiHilabimrte, 
LecauradMaRètihuMici. 


SoUë  au  dataal 
ial,aitqu'Maai 
reneat  Sacachi, 


B<>ii«i>,en  (crmei  de  Chaua,  Lon- 
Bue  poche  faite  de  réwau,  qu'on  mal 

lei  lapin>  qu'en  chaue  au  furet.  Pren- 
dre kei  tap'tat  dam  Uf  baurtet. 

Booata,  en  terme)  d'I^gliie,  Double 
carton,  couvert  d'éloffe,  daai  lequel 
00  tuet  le>  corparaui  qui  tcrveal  a  la 

Bail)!,  en  leraieade  Botanique, 
Hembrime  qui  enveloppe  lei  champi- 
j;noni  lDni(U'il>  loot  encore  jeunea, 


Bourit-à-paileur ,  Plante  oruci- 
FAre  trii-commune  qui  porta  de>  li- 
liculn  aplatie*  enformadedcurreu- 

peau  qui   euveloppe    lei   leiticulef. 


Il  le  dit  auui  d'Une  petite  Mnine 
amauëe  avec  économie,  et  tenue  en 
réicrve.  Cel  ouvrier  t'eil  fail  lia 
bourticaut.  Il  eat  familier  daaa  Ui 


d'à  n  e  bou  rie  dan>  u  n  colléQe, 
école  publique  ,  dant  un  témmuirc. 
Bourtier  au  eolUgi  dt    louit  le 
Grand. 
BOUnSIER,  1ERE,  s.  Ouvrier  ,  on- 

Il  cil  maïntcDini  peu  usité. 

BOUnSILLËR.  V.  n.  (On  mouille 
leiL.)  Contribuer  chacund'unapetila 

mune.  //  n'u  ohifI  pai  atiti  dar- 
gent .  il  Ihllul  bouriilkr.  Il  lAUul 
que  chacunbour.HIAt.  On  letfillaui 
bourtlller.  Il  «1  bmilier. 

BOURSOn.  1.  m.  Peiite  poche  au 
dedant  de  la  ceinture  d'une  culotte, 
Uellre  dt  l'argenl  dant  ion  bour- 
ton.  Ileitiieui;  ou  dit  aijourd'hui , 
eouiiet. 

BOIIBSOUFI.AGE.  •.  m  Fnllure. 
Il  neieditqu'au  lî;^ré,  en  parlant  Ud 
ttj'Ie.  Vn  tlgk  pitin  dt  touriou- 
fiagi.  Il  V  à  bien  du  bouriouflagt 

BOURttOU  FLER,T,e,n«iidraenHé. 

fliiure  dii  rhain.  Le  tienl  lui  a  tout 
beurieufli  It  vliagt.  Celle  maljuHe 

lui  a  bounoufli  let  yat». 

BoDHiov'Li  ,  te,  participa,  ^itage 
boufioufit.  Avoir  U  vorpt  bourtou- 
fié.  lit  veux  bourtouflèr,  let  ciairt 
beartou/téei. 

Il  te  di[  Egurémenl  Du  ttyle.  Un 
tlyle  tourtoufii. 

Subitanliv.  ,  CetI  un  grot  bour- 
lOufU.itM  D'un  homme  grai  at  re- 
plet, quia  de  grouei  joue». 

BOOkSOUFLURE.  >,  f.  Enflure,  il 

de  la  bouriauflure  dam  le  vltaae. 
La  iounau/Iure  du  tigte.  San  ilgit 
u'ttipat  exempt  dt  bauriou/Iure. 
BOUSCULER,  v.a.  Mettre  têtu  det< 


BOIT 

luideHAtu.  On  «  AmmchU  fMMMM 

tivrtl. 

Il  lignifia  auui      Pouuer  en  («M 

•eni.JVotu/'ilnu  aarriiltneni  boiu- 

cuUt  dam  la  foule.  11  eat&nUiw 

dani  leideui  leoi. 

BoDicDLK,  âi,  narUcipa.  ' 

ioUSE.  ..  f.  Fiante  Je  hoiuf  on  4> 

Ticha,  La  bouie  de  vacAe  ttt  vu 

BOlBlLLibE-  1.  m.  (On'nuHiilU 

lei  L  dani  ce  mot  et  Ici  deui  tui- 
vatOa.)  Hélaqgedochaune  et  de  terre 
détrempée,  dont  on  k  leii  pour  biro 
dea  mun  de  clôture  daui  Uk  liem  oA 
Il  pierre  eil  rare.  Unt  maiton  su! 
n'eit  /'ailé  que  de  boutiUag».  Mw* 
4*  boutillagt. 

Fig.  et  hm. ,  r»(  du  boutillag* , 
et  n'ttifutduboMiiltage,  ledîtDe 
tout  ouvrage  outl  hk  ou  qui  doit  dti- 

B<JUâH,LGR.  >.  a.  Maffnur  fo 

bouiill  âge,  c'ett~t-dire.a>«ct|u  eh«v- 
me  cl  da  la  terre  détrempée.  Owu 
ce  pui/i'là  an  n'a  ni  pierreaiplAlTat 

Il  K  dit,  aclivemunt  at  Kjpirénwni, 
en  parlant  U' un  ou vra^  mal  ^it^d'un 
ouirage  fait  avec  préeipi  talion  at  boa 
•oin.  t"nl  us  ouutagt  qu'on  a  bou- 
tilU,  gu'on  n'a  l'ail  au»  bemiUtr.  Il 
bouiifltloutcequil/àil. 

BaciiLLi ,  im.  participe. 

BOI'SILLEL'R .  EtâE.  >.  Caliû, 
celle  qui  travaille  en  bautiltaga. 

Il  H  dit,  ligurémcqtel  làBiiliire- 
ment,  Daa  mauvaûouvriariaB  toute 
lorte  d'ouvrBfu.  <:■■'«(  ouu»  tc«- 
li/feur  ra(f«ctiH<vi4rantJ(aii'u«B 
bouiillei-ie. 

BOUiiin.  (.  m.  BuHaoa  t«ndrs  da* 
pierru  de  taille.  //  /'aul  abaltra  tt 
Mufia  aa  laitlanl  la  pierrt  i  H  U'if 
f'aul  palnl  laitter  de  boutin. 

BOUSS0Lti.(.fSorl«ilao«iaUMi 
centre  duquel  eit  Btia  uoa  ai^lla 
qui  tourne  librement  >ur  un  fiiiDC,  et 
dont  la  pointe  ainanlée  le  dirifa  low- 
jourt  ten  le  iiord.  La  diconutrta  ^ 
lifivenlion  de  la  boaiiole.  la  ^u»- 

Le  priviipai  utage  de  la  iaïutWa 
ttl  lur  atr.  On  le  itrl  autti  Ut  Ut 
bouiioli  pour  let  opéral'om  de  l'ar- 
ptnlagi.  St  çcmduin  par  Iff  taur- 
tole.ieiervirdebamiot*.CaneulHr 
la  bouHOlt. 

BoiiiDLi ,  l'omploia  an  tgnré  paiw 
Guida  ,  oendnotaur,  Sogu  ma  àout- 
lole.  F'ot  MMtiti  n*  lerwrmnt  ila 
bouttoie. 

(Utronomei  doonenl  à  una  cmaUUa- 
tion  da  rhémigphéra  auitnl. 

BOUSTROtlthUON.  >.  m.  Il  N  <lil 
de  La  maBiére  d'éerire  ahernativ*. 
meBtdadroileàfauabe,atiiafl<UM>lM 
i  droite  .  uni  dnoaiiUauer  la  Kg**, 

Ltt  piui  antienne»  inerripliantgrtc- 
auetioal  en  bautlrephido». 

BOUT.  1.01.  L'eitrémité  d'un  aerp*. 
d'ueetpac*.  Lt  bout,  let  deux  bovlt 
d'un  baion.  Lt  baul  d'une  piaita, 
d'une  perche.  Il  lui  prèitnlaleieut 
du  l'util.  J/^u^er  le  boni  d'un  ^e' 
lelet  tur  ta pailrine  de  qutifiuMm. 
Tirer  un  toup  de  pitloltl  d  b«at 
portant,  à  bout  touchant.  Lé  btntt 


Dio.izodbvGoOglc 


Jn  ieui  du  ilaigt ,  du  iouldupltj. 
ic  mol  ^  til  au  bonJ  dune  iigat. 
itiout  dunttaih.  £«  Hem  ftaufi 
^uia  I^U.  Le  hua  dune  galerie. 
Lt  tout  iTiuu  alUe.  Le  ioiU  ifuit 
■  Jia.L*6ouir 
idraiUrttei 
Lt  bout  de  la , . 

ett  lu  nilicu  ik  la  uipclk,  £'«•- 

fvU  n'a  pai  encore  prit  te  Seut  de 

la  mamelle ,  du  limpleiiient.  le  6aul. 

MlUnapatdeb»!. 


*Ub^' 


tUenepeui 
te  dk  D'uoa 


le  pu  prue 


II  honi  il  m 


Smtijij'di/*!,  Lei 
nr.  Un»  inriim  d'et 

Kn  pirbnl  He  plumn  1  écrira , 
Boule  italU,  M  dit  de>  plumei  du 
bautdal'uJiiilwDict.  L'a  paquet  d* 
taule  dailt. 

Pra*.  Bt  ■(.,  Sir*  du  iûul  dmt 
deult ,  S'aHarwr  il*  rira,  ijuaùju'ei 

Fig.  «thn.,  Toucher  dti  bout  du 
doigt,  Touohsr  léfiranKnt,  oa  pM 
tnp  appBicr.  Jl  u  faut  loucier 
MM  que  du  bout  du  doigt.  Ou  ilit 
MMi  fiiwiOMDl,  en  jarUiit  [i'uim 

qa'^JiT  _^  touche  du  lyout  du  doigt. 

ha»,  et  fl|. .  Savoir  une  thoie 
Mrl*  bout  du  doigt,  Laïaioir  pv- 

U  bout  de  la  langiu,  Crsire  i|a'oB 
Mprteda  Irauicr  ■  «la  dira  un  oam, 


Vif.  at  fam.,  Ce  m 
labt,  cotte  lettre  eil 

/rittnti.  l'eil  trouvé  au  touJ  ri< 
ma  plume  ,  Il  t'eit  oFkrl  ntlurella- 
meaU  k  ■»■  aapiil,  «t  j«  Tsi  doril 

Pr«i.  et  •(.,  Montrer  le  bout  di 
tareUie,  an  bout  darell/e,  LtHwi 
mirpar  qnclqua  ctlé  ca  que 
MM  qoa  Tna  pan**  ,  aialrrd 


-jilli  la  HJB 

'  ProT.  al  fig..  irîîer  la  abandelle 
pur  lei  deua  boule,  CoaiuiDar (on 
naa  M  huant  JiRt'raDlsi  torlai  ils 
dépea»  j«alMB*Ql  ruweiUïn  au  3e 
lÏTraT  ï  U  fan  1  dai  ttcâi  de  gear» 


bout  aur^ievere  loi.  Etre  ■ 
••ait  •Mià  <ln  avaDlaenaïaurëi 
■M  athira  oi  l'w  cbardie  anoara  i 
en  oblenir  d'aulrci.  On  •lit  «oui, 
Jl'aaotr  une  ekote  que  parle  bon 
bout,  N«  Vavaàr  qu'à  <le>  oowlilioBa 
aTantflf^euiei  à  celui  qui  Îb  «konc ,  ou 
Na  l'ablepir  me  par  force.  S'il  en  a 
enoie.  ifneraura  que  par  le  bon 
bout.  On  dil  sDcora.  Prendre  une 


fiç.  et  Ebd.  ,  On  ne  lait  p 
^Ihprendrt,  te  <lil  U*  q>i 


*Wi<.f. 


BO0 

Lt  bat  bout .  CdiB  qui  e*t  rannléa 
canu»  la  moint  bonorthle.  être  au 

Ondil  qudquefeii,  R^rtiiHHil,T(Hir 
£(  Aa>(/kii>(,  Eicrcer du riaflucace, 
ftra  fort  eoDiailérî'  dau  uo  cerlsia 
cercle.  Il  lient  le  Août  bout  dam 
celle  sociili,  dam  ea  petite  ville. 
ProT.  et  eg.  .  Mu  bout  de  [aune 
faut  le  drap,  "VauXta  ch—nyAltut 
fia  ^  il  ne  fiui  ni  t  ctonacr  ni  A'«f9i^er 
lie  voir  qu'ellci  tieDarnl  à  nuinquer, 
quand  on  en  a  ui^  suUat  iju'on  la 

Proi.  et  fig..  Au  bout  le  bout,  La 
■         ■     HTSMau-rUc, 
t6e.,Aubout 

r^ullc  pour  wi  det  luil»  McWiuei, 

d'un  ail  Hidifférent, 

f i^.eitva,,  A  tout boutde  champ, 
X  chaque  ïmlaot,  i  loul  prapai.  Il 

reilit  la  mtm»  ehoie  à  tout  bout  de 

f'tQ.y  Aux  deux  bouti  de  la  terre. 
Par  toute  U  larr*.  Le  btiàl  de  let 
exploite  retenti!  aux  deux  boute  de 

Fiff. ,  //  a  vojfagj  dum  bout  du 
monde  à  faulre.  Il  a  parcouru  faeau- 
•aup  de  payi. 

loger,  ii  ett  logé  au  bout  du  monde, 
b>n>  un  quarliar  fort  éloigné. 

Fig.  el  fam.,  CetI  le  bout  du 
momie ,  cett  tout  le  bout  du  monde, 
te  dit  Larv^u'aa  etlime  quelque  choie 
i»n  plui  haut  prit,  k  ••  plu>  srand* 
valeur.  SU  a  eeni  êcm  chtx  lui. 
ceil  le  bout  du  monde.  Sit  a  dix 


tre  un  bout  d'argent,  un  bout  de  ciii- 
vre  à  une  canne -Le  bout  d'un  para- 
pluie.Lt  bout dun  fourreau  dipie, 
de  baïonnette.  Oei  boute  de  maa- 
chee. 

Bout  de  fleuret,  Bantoa  da  enir 
nubourr^  qu'on  net  i  la  peinte  d'un 
fleuret ,  pour  ^u'H  ne  bJeua  pu. 


i»é«t.  Melire  dti  boule  à  dee  iDU- 
lieri.  On  dit  i  peu  pr^  dnw  la  même 
•en»,  Mellnrlei  beutiàilee  bai. 

Bon  .  H  dil  encore  dUne  petits 
parlia  de  certainei  choeei,  comms 
ruban,  ficelle,  eerde,  etc.  Vn  bout 
de  Tubeu.  de  ficelle,  il  prit  un  ' 
de  corde  ,  el  l'en  frappa. 

Un  bout  de  bougie,  un  boi 
chandelle,  Morceau  qui  rcflte  d'uae 
bougie,  d'une  chandeM  brûlée  aa 

Proi.  el  li§! ,  Ceu  une  itonomi 
lie  boute  de  ciandellei.  w  dit  D'un 
épargne  tordiJe  en  de  pelilet  chc 
•«.  Être  manager  de  bouli  dechai 
deliet.  Ne  te  nraotrer  ricuNDe  qu 
daM  lu  palilet  rkaice. 

Fig.  at  par  dërinon.  Vu  boni 
d'homme,  un  petit  bout  d'homme 


lonma  eitrémement  pelH.  Ci 

DT ,  ledit  parlitulièr^ment  dlla 


el  ahiDlument.  bout  laigiteux,  L« 

,  BoDi,  la  dit  auoi  e«  parlant  Du 
teiopA  el  de*  chowa  qui  ont  de  U  di^ 
rée .  et  il  lîgniSa ,  La  fin .  le  tcroM. 
Au  tout  Wt  l'an.  Le  bout  de  Ju- 
Au  bout  du 


bout  d'uB  lermou.  Le  bout  d'un  dit. 
court.  Il  faut  l'tniendre,  rtcouter 
Juiquau  bout.  Ileilau  boulde  eon 
argent.  Quand  II  aurait   un  oit- 

lion.   U   en   trauBerail  bieniùt  h 

bout. 

Seruittdubomldi  tan,  ui  BoeH 
d*  l'an ,  La  wriice  <|ni  H  Ut  peur 
,  an  an  iprèi  le  jonr  de  »• 


joindre  lee  deux  boute  de  tannio^ 
au  timpIcDwat ,  à  joindre  lee  deut 
bout, ,  Feurnir  diWdleneal iti*- 
pcnH  annuelle.  Il  eit  fart  gtnd  .  M 
tout  ce  qu'il  peul  faire,  e'ett  d* 
joindre  (et  deux  bculi. 

Fig.,  Élre  au  bout  de  la  tarrUrt. 
M  dit  D'una  pertoBoe  qui  n'a  phM 
lougtenipi  i  vitra ,  eu  qui  a  raopli 
jiuqu'à  la  fin  lonlet  le>  fonoUMi  il* 
U  place ,  loui  ]<n  devoir*  da  wd  «»• 
pi  01  ,  de  ta  priïfeAion- 

Pro>  et  tg..  tire  au  boutde  ton 
rùlel,  Na  laveir  plu<  que  dire  ni  qa« 
Eairo,  ne  •atoir  nlut  que  dsTenir. 
On  dil  à  MU  prêt  dau  le  mine  leM, 
ileeaubaul  de  eon  rouleau. 

Abtol,  et  ftai..  Il  n'eel  jiae  m* 
bout,  te  dit  lie  quelqu'un  qui  a  r«a- 
csnlré  dea  ebtttclea,  éprouva  liaa 
cenlrariélét,  det  chagrint,  et  loM> 
qu'on  veut  fùre  enlendra  eue  tel 
peiun  ne  tont  pat  finiet.  Ha  difi 
eetuye  bien  dee  déiagrimemie  i  mâit 

BoET.  «  dit  quelquebtt  d'Une _p»- 
tite  partie  de  certainet  oboiat  qui  na 

M*  luivanlei  :  Entendre  un  bout  d» 
metie.  Entendre  un  bout  de  vtpfe. 
Je  n'ai  pu  entendre  qu'un  boni  4* 

Fain.,Vn  bout  de' Itllre ,  au  bout 
de  rôle .  etc.,  Uua  IcLtra  fort  ceurla, 
un  ràte  crài-couri,  etc.  Ecrlim-mot 

pièce.  qu'i.n  petit  bout  de  rite. 

poëi  k  ta  place  alpMbéliqne. 

Bac* ,  en  tenaei  de  Marine ,  ta  dît 
daniqaakiuet  phratai,  da  L^ivast. 
da  la  proue  dn  bétineaL  A  bâti- 
ment a  te  bouta  lerrti  lleourl,U 
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Jontte  /U  èoul  d  larre.  C 


bille  «t  hoiilière,  qui  ilRnifie,  Toul 
MDildéré  ,  Bprti  tout.  Au  boul  du 
compte,  que  lui  en  peut-il  arriver  ? 
^u  boni  dv  compte,  il  n'a  pai  de 

A  looT.  lop.  idi.  1^1  ■  diJWrenlei 
arcepl'ioi».  Etre  à  bout.  Se  trourei 
dëpourTa  de  loule  eïpèce  de  rej- 

Me/lre'quelaù'un  ab^iU.  Le  réàuWi 

Pouiier  gueïqaun  d  bout .  mettre , 
pouirer  la  patience  à  bout .  Le  nel- 
Irc  en  colère  à  force  d'ahuter  de  m 


caiHDn,  ùgoifie  ,  Le  réduire 
pouvoir  répondre. 

A  UCT  PB.  Kic-  prépeulive. 
égilemcnt  diffdrcotei  iccei 
Etre  à  bout  de  vole,  Ke  uvo 
quel  moyen  i 


In ,  d'uT. 
finira  boutd\ 


iloyer  .  <<lr 
,.reniràl 


,  V.iuK 


bout  dune  thoii.  Pi 

une  chou,  parvenir  k  le  fin  d'una 

àbovt  deF^attr.  Ceit  un  liori 

venir  à  boul  'de  le  lire  en  inlier.  La 
thote  eil  dlfflfile  .  maii  noue  tn 
viendront  à  Soûl,  lletivenu  dboul 
de  ion  argent,  U  n'en  a  plut.  Ile 
leat  oenueàbout  d'unedoataine  de 
boutilllei  de  vin.  On  dit  kihÎ, /'■• 
nir  â  boul  de  auelau'un ,  Le  réduire 
1  la  ni»n  ,  le  rwliiîre  ï  hire  ce 
qu'on  veut.  Il  eti  uenu  à  bout  d»  cet 

BoDT  X  HioT-  loe.  idv,  qnï  K  dit 

miléi.  Voudre  deux  bandei  di  loile 
bout  à  bout.  Dei  tuyau*  atiemUée 
boul  â  bout. 

Fi^.  el  bm.,  Mtllr»  bout  à  bout , 

de  l'UMDiblige  dei 
quiDeuntpreiquei 
teporéoent ,  mm  qui  larmeni  un 
tout  coniidénhle .  u  on  1e<  réunit. 
Si  on  mellail  boul  A  boul  le  chemin 
^It  fait  chaque  Jour  dane  ton  Jar- 
din ,  m  trouverait  qu'à  la  fin  de 
Feami* ,  U  aurait  pût  plue  de  cinq 

Dt  loirT  ta  KIT.  loe.  *dv.  D'une 
ntr^it^  *  Tiutre.  Parcourir  la 
France  de  boul  en  boul.  Courir  la 
ville  de  boul  en  boul.  Celte  locuUoo 


bout  d  f  autre  du  parc.  Il  faut  de 
la  patience  pour  lire  ce  livre  d'un 
boul  d  l'autre.  Il  n'a  conti  Xun 
houldtautre  tout  ce  qui t'etlpaeii. 
Bi  uiu  iB  BOUT.  loe.  «di,  etftn. 


BOU 
Et  quelque  choie  de  plui. 
mille  franci  de  renie ,  • 


N'agir  que  par  boutade.  Compoter 
parboviadt.  Ceil  une  boutade  qui 

lai  a  prie. 

BoCtANT.  Édj.  m.  T.  ifArrhit. 


te 


.UE  ou  BOTARGUE.  i 


BOllT-DF-HORSouBOtJTE-HOKS, 
•-  Di.  T.  de  Marine.  Il  te  dit  de  Pièeea 

ajoute '.'  n."r  fe  mojeo  d'annê.uTd" 
fer,  à  chaque  bout  de  vercue  du 
grand  mil  e(  du  mèl  de  miisine .  el 

quand  le  vent  eit  bible .  ou  quBml 


E.  «dj.T. 
çtclqui 


To^ae.  cieval  êoulé. 

BODTE-EN-TRaIN.  1.  m.  T.  de 
Harai.  Cheval  rntier  dont  on  le  lert 
pourmeltre  leijumenli  en  chaleur. 

Il  le  dti  Bu»i  d'I'n  peiit  oiieau  qui 


BOUTE-Ftll.i.  m.  b>|^ 


et  pièco  de  canon.  Devai 


Sce.Ce  « 
uaité  dant 


Il  ti 


formé  met 


iifie  quelquebii,  Un  in 

!fJ!ITl.n*'"difi™,i 
•prit  dee  boute-feui 

llicdk.  figurémelit.deCelu 

n_  a  ilé  h  boule-feu  delà" 


lédiiioi 


tleui  homme»  qni  lèchent  de  te  d*- 
buiquer  l'un  faulre  de  quelque  em- 
ploi, de  quelque  pince. 

Hariue.  rouèi  BocrT-BaoRi. 

BOUTEILLE.  >.  F.  Vase  1  goulot, 

plug  DU  moini  grande ,  destiné  4  con- 
tenir du  vin  ,  ou  d'auirei  liqoidei. 
Bouteille  de  verre,  de  terfe,  de 
gril,  de  cuir  bouilli .  Baulellleronde. 
carrée .  plaie.  Bouleille  à  tencre. 
Bouteille  au  vinaigre.  Bouleille  gui 
lient  chopine.  Bouteille  de  chopine , 
dtpinle,  de  d»mh4Ure.  Demi-bou- 
IttUe.Levtntre,  Ucou,  legautot. 


Bon 

fa  cul  d'une  bouteille.  Le  louthom 
d'une  bouteille.  Bouteille  eellfée. 
Boucher,  coilTer.  déboucher,  di- 
eoiff-er  une  bouleille.  Bouteille  cae- 
eie,  filie.  itoili».  Remplir  une 
bouteille,  rider  une  bouMIle.  Bin- 
crr  dei  boulelllei.  Tirer,  melire  une 
pièce  de  vin  en  boultitlet.  Mettre  du 
vin  en  bouteillet. 

fider  une  bouteille ,  liBsilie  quel- 
quefoi).  Boiro  le  vin  qu'elle  contient. 
Ile  vidèrent  une  bouleille  au  eaba- 

^Rg.  et  film.,  il 
par  le  Irou  d'un 

monde,  aucun  ineee  du  monde. 

Fig.  el  fam  .  Ceil  la  bouteille  d 
rentre ,  le  dri  D'une  aKre  trèi^b- 

En  lermei  de  Phyiique,  Bouteille 

de  Legde  .  Appareil  qui  praduit  la 

Hudainc  de  deui  quantité!  d'élartri- 
cllé  de  diSirenle  nature  accumulée* 
tur  lei  deut  Hirheei.  Cet  appareil 
fiilintentéà  Lcyde.elbrméd'abont 

verte  de  ^uillci  de  métal. 
Boevtiiti ,  te  dil  auisi  de  La  li- 

Icille.  TnVb^î'eilledi  bière,  d^eaun 
de-vie .  de  rhum,  de  vin.  Employé 
aluolument,  il  le  diltoujoun  d'tJa« 
bouteille  de  vin.  Boira  une  bouleille. 
Boire  bouleille. 

Pop. ,  Payer  bouleille.  Payer  le 
prli  d'une  Iwulcille  de  vin  qu'on  but 
tu  cabaret  avec  quelqu'un. 

Fam.,  .^imer  fa  bouteille.  Aimer 
levin.  être  adonné  au  vin. 

BorTiiLLi ,  ie  dil  auHi  d'Une  bulle, 
d'un  petil  globe  rempli  d'air,  qui  M 

Hit  lur  un  liquide  en  ébullilion  .  où 


BOUTtILLEB.  t.  m,  regei  BoB- 
BOUTEILLES.  i.Jvl.  T.  de  Mb- 

placéi  A  la  poupe,  Aller  aaibouteil- 

BOUTER.  T.  B.  Mettre.  Vieni  mot 
qui  n'nt  plui  uuté  que  dani  le  ba> 
langage,  ou  m  lermea  de  Marina. 
BouUr  au  large,  Pou»er  une  eo- 
bsrcaljoo  Bu  large,  foyei  Bobib-bb- 

Boori .  il,  participe. 

BOOTKR.  V  -    '■    -   -■■■  "' '- 


çra»,  Lee  vi 


iée.  Une  bouterolle  d'acier.  Vne 
ioalerolle  d'argent,  tti'emflaituaeti 
en  lenneide  Blatpn. 

BOUTE-SELLE. i.m.T.deCueTTe, 
Signal  qui  H  donne  avec  la  trom- 
pette ,  pour  avertir  le*  cavalier*  de 

Cti  Ji  monter  à  cbnâl-  Somur  ie 
te-telle. 
BOUTll-l-lER-  •.  m,  (Ou  moniDe 
tet  L,)  EduuuoD.  Il  M  a'aipleie  qM 


Dig.tizcdbyGoOgle 


Bon 

lUu  mtte  déoDininaLioii  ■nâeniie , 
Craml  boutUliar  Ht  Fraxei ,  Gruul 


BOUTIQUE.  1. 1.  Lieu  i 


11b. Xu  bouliqutà 


rui.  Boutique  Ht  ptanchtt.  L»i 
iouiiquti  de  laruë  Sainl-Dmii ,  ilu 
Paliùi'Roj/al.  Lei  6oaJiquel  dt  la 
fbirt ,  ifuB  bamr.  Grande  bouti- 

Ïte.  BdUbouliaat.Pelilebouliqut. 
autiqia  tu  pUin  vlnl.  Boulijut 
bitnganit,  bien  fournie.  Bauliqut 


ianllqite.  Garton  de  boutique.  Fille 
d»  italique.  Ûetlre  unjeuiuAonune 

Pu-  mâpru,  Courlaud  de  bouli- 
que ,  Gir^D  Je  boutique.  Garde- 
ieuilque,  tuSe,  nurcluDilite  fanée 
de  modo,  que  le  nurcKaoïl  ginle 


prendre  qudqu 


a  enuagi  touia  ta  boutique.  Ou 
dîl  «liement  quelquerou  Je  T 
l«ia.lnu.e>il.duDV(Uiin.//a. 

>uu    touliqu»    de  meauieier  e 


Pf»., 


.6s,Fai, 


de  te 


.   .  -  Mtique  irapaihia 

Fig.  el  lui ,  Cela  nient,  cela  lort, 
cela  pari  4Ï(  la  toulique  d'un  lit. 
Cela  nt  de  ImTenlioD  U'un  Id,  c'ett 
on  leJ  qui  ■  leau  ce  prepoi ,  qui  i 


1  eti  pereé 


de  pécheur'  dont 

eonerre  tivanl.  .Aller  prendre  du 
poiuan  à  la  boutique, 

BOUriQUItR.    (.  m.  Artiuo  su 

■Ut  HirtHii  JUd  peut  marcniuid.  et 
qaelqœbit  par  Jeuigreinr 


(Mille.  Celte  jHvlie  de  la  foHl  eit 
pleine  de  boulU. 

BOCTISSe:.  t.  f.  T,  Ue  Msçonnene. 
Kemi  Uillée  qu'oa   plBi;e  lUn»  ua 

Îc  H  largeur    parait   en    defaen. 
lattr  allernaliuemtnt  deipierrei 


Mngirer.  Le  sanglier  lui  donna  un 

Fig.   et  fam.,   Coup  de  boutoir. 
Trait  J humeur,   propoi  dur,   re- 

«ero  quelque  coup  de  boutoir. 
BOUTUN   1.  m.  Il  •«  dit  de  PeUli 


nteJitauHid'Ui 
pa.  eucore  épanoui 


n,   Le  bout 


fonnièret,  ou  daoH  des  g 
ton  de  métal.  Bouton 
Ion  dargent.  Boulon  de 


loni.   Un»  groiie  de  àautonf.    Une 

iil,  dt  calotte,  de  yilet,  lit  ckt- 

Bouton  de  toi» ,  de  /11,  dt  drap , 
etc..  Bouton  Formé  J'un  petit  uHrceau 
Je  bail  ou  dot  recouveK  Je  toie ,  Je 


Kig.  et  fam.,  Al  robe,  ta  loulane 
ne  lient  qu'à  un  bouton ,  se  dit  D'un 
homme  qui  porte  la  robe  ou  la  »U' 
laue ,  et  qui  eit  prdt  i   la  quitter 

Bovtdh,  »dil,  pur  eiteniion,  Je 

figure  d'un  boulon.  Le  ioulun  que 

Ion  d'un  fleuret.  Le  bouton  qui  gai~ 
nil  l,  haut  d'une  Belle  à  lia. 
Le  bouton  di 

J'aiJe  Jo  11 

c  I«  ptoe  d  une  teirure  ou  iia 


'emu.  On  dit  dttu  on  aeDi  analogue, 
U.etc"  ""  '  "'  '""""'^ 
L*  bouton  dune  porte,  Pitce  da 


vlaeee,  L'eapâce  de  boule  qui  te 
nine  la  cuIuh  d'un  ciaoa. 

En  terme»  d'tquilalion,  Le  bout* 
le  la  bride.  Le  petit  anneau  Je  en 


EnCliirur.,Jfaufon</*/'*ii,  iutro- 
menl  Je  fér  en  forme  Je  bouUu, 

qui  >ert  4  cautériier,  urèi  qu'on  l'a 
lait  roucir  au  feu.  Applîqutr  iH 
bouton  de  feu. 

Dt»  lei  toaii .  Boulon  de  fin ,  on 
simplement,  Bouton,  La  petite  po^ 


l'opérai 
ËnB 


coupelle. 

lulon-d-or.  Vari>i« 
Jea  pré>,  dont  lei 
ei  et  d'un  beau  jaun» 


leun  doublet  de  la 
«rUiai. 
BOUTONNER,  t.  u.  Il  ne  H  dit 


,  auui  Tcrbe  actif. 


Sit .  ton  gilet. 

Il  l'emploie  avec  le  pronon  peraoD- 
lel,  daa>  un  Mni  analogue.  Cet  en- 
'ànt  ne  tait /ni  encore  te  boulonner. 

Fig.  et  fam.,  CetI  unbommelou- 
'ourt  boutonna ,  boutonné Jutqu'à  la 


i  Miin,  lonqull 
rrogo ,  de  ue  Mi 


BOUTONNERIE.  >,  f.  Harchiudiie 


BOU TOnnlÉRE.  1.  f.  Petite  fcnts 

lailel 

•SES. 

boutoi 

fil,  de 

laine,  etc.  Fairr 

«orrfer  de  toie 

'et  bouton- 

d-tm  habit. 

Bo 

tonniire  fermée , 

quio'e 

,1  que  figurée  .ur 

"^,ï 

neierlquàloro  r. 

et  fam..  Faire 

m»  boulen- 

nlir» 

à  quelqu'un,   L 

i  hire  UM 

bleuu 

PC  un  pou  largo  ai 

per^sole  ou  irapçhaote 

ni   nim» 

BOUTS-RIMES,  t.  m.  pi,  Rimea, 

faire  ilei  vcri  dont  le  lujet  e>t  ordi- 

boull-rimit.  Bemplir  det  boutr-rh- 
nUt.  On  appelle  par  eiteniion  Bout' 
riaii ,  iq  lioguËer ,  Uoe  piies  dt 
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BOT 


len  egmnWe  tur  de>  ri  met  do  une  et. 
ÏM  at/muah  lnml-Hmé. 

BOUTURE.  •.  r.  Branhc  c«npé«  t 
un  irhre,  à  un  irbutte,  ctqaij^dnt 
jthmMe  en  lerre  ,  y  prend  r«tine,  // 
V  d  Aet  arbmi  ^mî  vremtffnt  tis  bon- 
lurt,  eenme  It  mh/c,  l'eiier,  tie. 
fairt  Ati  iealarti.  Arère  otita  li* 
boulare. 

BOUVAUD.  ■.  m.  Marteiw  dant  «n 
tt  nrr*<t  pcmr  Frapper  In  manniiu, 
mTant  Tinvi^nlton  dn  FtJllwtràr. 

BOUVF,Hie.  t.  r.  Eta1>h:  *  luraft. 
n  w  drt  partieuHèrTmtnt  D«  éublM 
mi  nul  ctarn  tea  entimm  dn  mir- 
éhéi  puhricJ, 

BOUVET.  «.  m.  T.  de  CharpenUer 
•t  lie  MenuMrr.  Sorte  de  nbM  k 
Ikire  det  ramnret. 

BOUVItH,  lÊRC.  t.  OM,  relie 
qui  conduit  let  bsub  et  qui  lea  garde, 

Fig.  et  ftm.,  Oif  un  yro(  iou' 


in  de  lli^nmpMre  lwPé>l| 
..lile  pnncipRle ,  fone  dn 
iflmlea  du  clH,  ae  BBimnc 


Camteili 

Boïl'viLLON.  t.  m.  I 
Aru/:  Jeaoe  bauf.  IJ  ei 

BOUVRRUIL.  >.  m.Oi 
Hère,  dont  le  plama^ 


BOTntE.  «4I.  f.  H  nea'mplote  q< 
dMu  e»  loculiona ,  £»  btlet  hm. 
ftti,  &  me*  bcvtti» .  Let  biEnh ,  I 
ncbet,  [«tiiarctu.  Amitiortr 


BOW 
BOWL.  1.  ta.  ^ityMBot. 
BOX 


avec  lepMooin  pcnonnci ,  5e  hoitr, 
BOXEUR,  t.  m.  Celui  qui  lisie. 
Bal  lUl  en  quelque  sorle  ou  métier 
de  ce  genre  de  combiit. 

BOY 

BOTIRD.  I.  m.Koin  qu'on  donae 
nii  RDcieni  fcudiuirea  de  Ruuie, 
de  Tranaylnue. 

BOYAO.  •-  m.  iMciIln,  coulutC 
qui  Tait  |duiieun  cirraotolulioDi,  et 
aert  à  recevoir  lea  alimenlt  au  tortir 

eorpakicicrémenta.  Ungrotboytlu. 
Dt  laitat  boyaux.  Dei  boyaux  de 
porc,  util  du  langage  ordinaire ,  cl 
ne  B'emplaïc  pu  eu  termes  de  Méde- 

Detctntt  Ht  boaaux ,  Hernie  ib- 
doDiinale.  On  ne  dil  phi»  on^rc  main- 

Proy. ,  Gg.  et  pop. ,  //  a  Ivnjeuri 

Jixaunei  da  boyaux  viiiti,  k  dit 
l'un  honnie  qui  e)tloi(jour> 
bien  maueeT  dèa^qu'oD  Tv  invil 


f.,Ha  Jailli  rèndr 


Pop.,  jlimerjueltfu'iin  coiam»  tu 

ptlili  boyaux,  L'simer  boucoup. 

Cl  cheval  a  du  èoyan ,  Il  na 

point  dt  boyau.  Il  a  heaumup  de 

tiroU  dm  boijaa  ,   H  n'a  p«nt  de 


Cvrdt   é  boyau 
Conle  faUe  dei  botom  uc  i 
•ervant  i  ^imii 

■--luiiqu 


d»  toyaa  , 


f iS.tt  pop..  Il  ne  fait  jutraettr 
tt  boyau,  se  dit  II  on  homme  qtri 
joue  mil  ilii  violon,  delà  base,  etc. 


re>n  t  diitance,  ou  pour  l'élever  k 

BoTiD  ,  en  parlant  DVine  tranchëe 
Wte  polir  iatiéder  nne  place,  se  dil 
de  Chaque  partie  de>  chemini  en 
ligne  droilequi  compuent  le»  lipip 
par  iFaqueli  on  commimiqae  duac 
pitralltle  à  Tautre.  FaIrt  un  boyau 

râi"™""'"  ""*     "'"  """^  " 

Prot.  et  fl|;. ,  Ciil  rni  Boyau  ,  m 
n'exl  qu'un  boff/tu ,  ae  dit  D'un  espace 
Ions  *'  P*"  larBC.  Ce/lt  laffe  n'til 
qu'un  boyau.  SI  voui  r/lrlelim 
celle  galtrit ,  ce  n»  leraphii  qu'un 
boyau. 

BOVAUDERIE.  a.  f  lieu  où  Ton 
nettoie  et  oA  l'on  pr^are  let  hovaul 
de  certiinaRniinaui,deatinéiidilFé- 


BRACELET,  >.  m.  Omenuent  qui 
«porte au  bra9,etqui  tert,  pamu 

10US,  ft  la  parure  dei  femnieï.  B'-a- 
•elel  deptrtei.  Bracilel  de  tomll. 


braceleit  dcr,/Corgent,  etc. 

BRACHIAL,  ALradj-  (Ou  pro- 
nonce Sratial. }  T.  d'Anal.  Qui 
appartient,  Qui  a  rapport  au  hraa. 
IUukIc  bracMat.  Arlert  brachiale. 


BRACONNER,  y.  a.  Chaiwr  furti- 

terreid'aulrui,  pour  faire  loa  profil 
du  gibier.  On  l'a  turprii  à  bracon- 

BRACOnNIER.  >.  «.Celui  qui  hra- 

permiulon  nir  lea  Urrea  d'aulrui, 

Sour  vendre  le  gibier  qu'il  tue.  t» 
rvcoimlert  âilruiient  toul  notre 

Il  le  dil  queiqoeFoii  de  Celui  qui. 
Mm  minagemenl ,  tue  le  plui  de 
gibier  qull  peui.  r«  chaiitur  tel  un 

^'eRACTI-rt'ï;  T.  de  Botan,  On 
nomme  aioN  de  Petites  feuilles ,  or- 


el  qui  di 


tome,  U  couleur  etl« 


a  fi-ilHMre .  de  rantnai. 
BBAGUETTC.   ..    t.    rotti 

Ja.rrrT,.  ' 

BHAH1HA!4S.  t.  m,  Nom  dannét 
ceui  qui  forment  la  première  dea 
quatre  gr«ndm  eastea  ehe»  let  la^ 
diem,  ei  nul  profeaent  la  dncttite 
dei  VédM. 
BRAHMAMQ1IE.   adj.   de*  itn 


'■  9"\ 


K'  irlaui  tirm\\a\tmt.  tet  Iroiiilfmit, 
I  erouaticei  bratimentguei. 
BBAH«ANI3ME.t.m.  Ooctrinedtt 

BRAI.  i.  m.  Suc  r^dntni  et  nol- 
rllre  qu'on  tire  du  ]iln  et  da  laphi  ; 
résine  rcbndne  donton  attirail  la 
térébenthine.  Bral  ne.  Brai  (rai, 
Celni  qu'on  ■  rendu  liquide  en  j 
mêlant  du  ijoudron,  du  Euif  ou  d'tn- 
Ire»  mïlièrpi  graaiea  et  gluanlM. 
Enduite  de  brai. 

RBAIE.  1.  f.  Muse  dont  on  enrc 
ioppe  le  derrière  dei  eahnU.  Alta- 
cher  une  btaie  à  an  etil'aM.  Lui 
changer  débraie,  lia  TkiTa:on  dît, 

Bmrat,  m  pluriel,  l'en  dit  an- 
clennenent  pour  Culotte,  caleçon. 

Flg  et  pop.,  lien  tHioAl.it 
t'en  etl  lire  îei  irai,,  nelW .  le  dit 
D'un  bomme  qui  s'eil  lire  beureute- 
mcnt  d'une  ma uTalse  affiiire. 

BRAILLARD.ARDE.adJ.Oui  parla 
ordinairemeel  beaucoup,  fort  tiaot 
et  mal  à  propot.  CetI  Thommê  da 
monde  liplui  braillard,  lintftnm* 
braillarde.  ^ 

lUbiiaiiiiF.  L'eu  un  grand  italllard. 
une  grande  braillard'.  Ce  mot  tJt 
familWr. 

BRAILLER.  T.  n.  Parler  trii-baut, 
beaucoiipelmaU  propos.  Cet  homa* 
a  l-haiilud»  de  brailler. 

Il  aigoifie  auaai.Crier  d'une  BaaiJM 
importune  ou  ridicule.  Cet  enflm/n* 
fait  que  brailler.  Ce  ne,l  pat  li 
chanlet,  c'eti  brailler.  Ce  nul  eit 

BRTiLLEDR,  ED8E.  adj.QuI 
braille,  qui  ne  Mqite  brailler.  ETit 
homme  eilrtmtiaeni  brailleur,  Vne 
femme  fort  braitteuie.  Cet  enJint 

■  bien  brailleur. 


BRABIENT.  i.m.  Cri  de  Tlne. 
BRAIRK.  V.  n.  Il  te  <S.t  Vméit» 

Sili  crie.  On  ne  rompluie  gutre  qu'k 
nlînilif ,  et  aux  troistème*  peraon- 
neidnpn!aent()e  Hudicalif,  du  futur 
et  du  conditionnel  Son  une  i*  mit  i 
braire.  Il  brait  ,  ilt  braient.  lî 
braira  f  ilt  brairont.  Il  braimil , 
ilt  trairaient. 

Fig.  etfam.,  f«f  iaunnentehaiitt 
pat,  llbrait.  Sa  loii  eal  boiaei* 

BRAISE.  1.  r.  B«i>  ridait  ta  char- 
boni  anlenU.  Du  boit  qui  fait  dt 
bonne  braiie.  Dei  pommel  de  lerr» 
cuileitoutlabraiit.  UngiMiàla 
braite.  Que  Ton  bit  cuire  dam  ua 
vaiucBu  entouré  de  braiie. 

ProT.  et  fij.,  te  rendre  chaud 
comme  braite ,  Se  veofCr  promplfr" 
ment  de  quelque  tort  qu'au  a  ref  u  { 
ou  Faire  nne  repartie  TiTaetproBpU 


DionzodbvGoOglc 


Proï 


el  fig. ,  Il  a  fmiii  fà-^riim 
timl  nf  iraii»,  te  Ml  De 

dhMurt  ott 


•aebiu'aa  ■>!,  dam  un  c 
JuM  un  écrit,  paiw  Ms*t 
un  irtMc  ^'il  ne  *eUI  pu  trop  »p- 

Prar.  rt  tf. ,  n>mb«r  il*  fa  poêle 
dmu  la  troJH ,  Tomber  ■l'mi  tà- 

Baaiu  .  w  dit  MMii  D«i  chwtiaiu 
qac  IH  benlan^n  tirent  de  h-Dr 
Aor.  etqu'ili  ëleiencnt  eniuilc  pour 


eiUISER.  T.  ■.  T.  ite  fîubinc. 
Faira  cdIit  <le  U  lilnde  d*nt  ane 
bnMrv.  It  t'eaptoic  (artnut  (a 
P»rlicipe. 

Biiiiat,  h,  BlrticJpe.  Cfavf  intlt^. 

BRAISIRH  •.m.Hnchcnâliboli- 
iMucr  net  la  brauc  oiuéhI  eHc  mI 
dteoINc. 

BKAIMÏ'.KI!.  1.  r.  T.  (h  CoWne. 
VaiiKtu  Oai»  IcqMlmhitniiret 
la  hniK  di9ér«nl>  nili. 

BRAMEouMIAIlIflE.i.ni.FafM 

BltAMEn.  t.  ■>.  Crier.  Il  ne  ae  dit 
qne  bacerf.  leetrfèrai»»  jamil  II 

BHAI*.  •.  m.  Hailire  Mcile.  II  «t 
baa. 

Bnn  â»  m» ,  Partie  du  m»  la 
pttngmtf  rc.  Brait  (f(  irJ*.  Poiidn 
qtii  tamhe  du  bob  lonuu'on  le  (de. 
CCI  InnllDiH  ont  iwilli. 

ftim ,  Mt^lement  un  terme  bu 
qoi  KrI  i  marquer  da  néprli  pour 
qo*lqai,o,pourquelquecho«.A™n 
(•«  /ai.  BniH  in  in»  promeaei.  I) 


«a  IraDiporte  un  nialade  coucJiO  ,  ou 
deigKuliIo,  dct  olyeta  fragitn,  <^tr. 
U  Pâl  pBTti  à  rhiipilaliar  un  trnn- 
carrl.hfavllmn  sp^Itr  tille  glact. 


|nècn  de  uou  qui  K  prvlon[ 
■v«nt  Jonc  diatrelle ,  et  rnt 
qoell»  nt  f\acé  le  cheval 
Iralne.  Li  tkival  ili  br: 
trt  It  cheval  au  brane 
llMiKtfnlenicnll>e 
de  boit  ou  de  f«r  qili ,  i 
tan  1  lliaon  et  t  qi 
rfuDiiieDt  le  tram  it 
celui  de   dctjnt.  Lt  i 

qnelquefb» ,  dani  ce  lei 
•atdt,  ta  plaritl.  £'- 


»  iPoUurt 


rd.Uel- 
deni  pitcei 


dttbi 


BftMIcaXGE.  •.  m.  con.  L'eDKm- 
bledeafartubeaiTua arbre.  Ctbran- 
tAage  til  trop  loujfU,  il  faut  l'éla- 

llRA?!CaE.  t.  f.  Aou  quej)Du»e  le 
IrOBcd'un  arbre,  jun  arbruteau,  el 

Srt'aHooeecaaweuneKirtedelira*. 
'tiUbrancht.  GroiiibraacAc.Cet 
«rfe-(  iind  lei  hranc/iet  Un  loin, 

Jl/iîw  couper  celle  branche,  tu 
aimt  («i  «aie  rfe  braacke  en  braH- 
cht.  ta  fauRcAe  rompit  tw  lui. 
Cl*  ItwkX*  d*  laurUr. 


SRA. 

3fJr«  tmncAa .  Grone  branche 
d'où  lortent  plnaienn  tuitei  bran- 
ches, grancir  â  bols ,  Crlle  qui  ne 

/HiJ/i,  CeKe  dont  lei  boutom  doivent 
produire  de>  Heun,  et  cmuite  riet 
Pralti.  Brancll»  jroDrmanrf»  ,   Celle 

branche!.  BiMnc*e  eAf^onne ,  Bran- 


mjel  t  d 
l!eiel1eni( 

circongliuicei  inutllci  d'un  mjet,  et 
n^gtifer  !c  fond.  Celte  phrue  eit  peu 


rer  d'embarral ,  de  danger. 

Pm.  elËB-,  Il  vaut  mleune  te- 
nir, t'atlachir  au  groi  Je  tarbre 
ja'aax  irancbei ,  Il  laut  mleui  ■'*!- 
lâcher  b  celui  qui  ■  Taulonié  lupé^ 
rjeure,  qu't  celui  qui  n'a.qu'une  au- 

ProY-,  I^lre  comme  Tolttau  lurla 
branche,  tire  dsuun  ëtalincerlain, 
et  Mm  «voir  ce  qu'on  détiendra. 

RiiscBE,  dtiigne,  par  cilention, 

DiïerlcjchOMjquii '     " 


«  itea  «rbrei  i 


defon 

iïi  branchet  itu  bois  d'un  cerf, 
Legdcui  parlieidu  bolid'un  cerf. 

Chandelier  d  plusieurs  branches. 
Chandelier  dont  la  lige  >e  partage  en 

cun  une  bougie,  une  chandelle,  etc. 

tet  branches  itun  mors,  Lea  deux 
piècetde  fer  qui  llenneutaumondu 
cheval  et  où  la  bride  e<t  attachée. 

Luntllei  i  branciei,    Lunettei 

Jn'on  file  devant  le»  jeux  au  moyen 
e  deux  pelilea  branehebde  in^taf , 
d'écaillé  Atndue,  etc.,  qui  l'appli- 
quent le  long  des  lempei. 

£<f  branches  iCun  compas,  d'un 


En  termes  J'.lnal. ,  Zet  branches 
d'uneariire.  d'une  veine. d'un  nerf, 
Let  pcliict  arlèrea.  lei  petitci  teinei, 

le>  pe  tilt  ne rb  qui  tiennent,  qni  aboii- 


Lei  branches  d'un  peuoe,  d'une 

rablea  qui  ij  jettent,  ta  Uame  et 
r  Yonne  son!  deux  branches  de  la 

"î's  branctet  iTune  mine  d'or, 
d'aryent,  etc..  Les  petita  filona  niû 
parlent  du  filon  prinvipal. 


3  de  Furltli 
ranchie.  ftofau  d'uni 
tincii,  lïdiltigurénii 
debënéilogie.Dcsfar 


Jtrane^t 


hranekt  de  Volais.  Il  a  fait  tôt» 
nouvelle  branche.  Il  M  ta  liât  dt 
telle  branche.  It  est  Cabii  â»  nt 

Bai]ieiii,iedilencon>,  Sgort  tBMt, 
Dei  difFi^rcnlct  partiea  ta  diTÏaioiu 
decenaineiehoiei.  Une  benne  btvW' 
che  de  commerce.  Vne  nauveift 
ftrnncfle  d'IndurlHe,  Vne  ftrnneAa 
d'emirialfon.  Ce  romtnerct  a  bItH 
des  hranchel.  les  di/firenlej  brait'' 
cheide  Fattmïnïtlraiion.  Lttbran- 
ehei  d'une  iclmet.  Lee  dlffUymltt 
branches  det  malAémaltquei.  de  tt 
phntijttt,  de  fanelomle,  ée  tMH 

BRANCHER.  v.a.Pendr«,attachtr 
Aune  branche  d'arbre.  Il  eMntUx, 

Rimilitr ,  et  ne  ae  diiait  gottr  au'ea 

qu'on  penilail  A  un  arbre.  LeprivSt 
rauda,  tt  le  pi  brancher  au  premllf 

dit  Des  oiietui  qui  R  perchent  •ni' 
dea  hranehei  d'irhn.  Dkaa  cetena, 
il  eil  neutre.  Le  fàhan,  laperdrit 
rouge,  le  coq  de  bruyère  branchent. 
BiiRcal,  tE.participe.il  >e  dit  pr«- 


branrhei.  On  l'emploie  Kguriénienl  «( 
lamllitremplit  dans  quelr|aef  <MCa- 
lioni.   Vn  mousit  branché  nir  uni 

BRANCHE-URSITIE.  i.  f.  [Quèl- 
ques-unt  disent,  Breneunln*.}ynJ, 

'BRAncUIE'n."adJ.  m.  T.  de  Fao- 
coanerie.  Il  ne  se  dit  que  dana  celte 
loculion,  OifeoutmntAJer.Celuiijut 
n'a  cofore  que  la  force  de  voler  de 
branche  en  lirinche. 

BRANCHIEN.  •.  r.  pi.  T.d-Hitt.  uAt. 
Il  se  dit  l)«  vrgauea  en  forme  de  pei- 
gnea,  qui  tertcnlk  la  respiration  dtf 

nomme  vulgairement  Oulè*. 

Il  »:  dit  autii  d'Orgimei  analogu»), 
mais  de  forme  plus  variable,  dont  les 
lélarda  et  les  molJuiquei  aqualiquea 


BRANCHIT,  UE.  adi.  Qui 
:oup  île  branches.  i7r  ar 


nchu. 


BRANDADE,  a.  F.  T.  de  Cukiiie. 
Manière  d'ipprCIer  ta  morue ,  ifiA 
l'oniiilel  l'émiuceretl  laiiirecui» 
avec  delacrène.  dethURCKToda, 
de  l'ail  kêcbé ,  de  rhuile ,  etc.  Uoma 
en  brandade. 

BRAMtE.  1.  F.  Sorte  de  bruTère, 
de  petit  irbuate  qui  crott  dana  de* 
campagnes  incutiet.  Vn  page  de 
brandes.  Chauffer  U  four  avec  du 

Il  ae  dit  aussi  Des  lieux  iDcnlIei  oA 
croisteat  çà  et  là  ces  sortes  de  petUa 
■rbuilet.  Entrer  dont  une  imndt, 

BHANIltBOURG.s.in.EspÈceJ'or- 
nemcDt  de  broderie  ou  de  galon  <)id 
entoure  les  boulonuièrei  de  certaïaa 
babiti.  Brandebourg  d'or.  Brande- 
bourg d'argent.  Un  Aabil  à  bmadf 

" .teditauetid'Cae  tarte 

longuet  mancbn  aiÂ 
miHlcduUinpsaeLeuUXIV, 
-  ■•  —  '--"in.foriertMt 


luqu. 


BRINDEVIN, 
de  Tallemud. 


DigtizcdbyGoOgle 


U6  BRA 

BRAHDEVINIER.IËRE.  1 
wIIb  aui  Ttai  et  qui  crie  du 
lin,  da  l'eau-de-nie  du»  uc 
damooflgvniiati.  Jf  e»t  vicu 

BRANblLLEMEflT.  •.  m. 
aatnl  qu^on  «e  doiuw  eu  M  I 
knt.  If  eil  hailier. 

BRANblLLEB.  «.  *.  Moun 


5s  irankilUriur  un*  tordt  .Ca  verba 
•ithiiHlicr. 

BHAND[LLOIRE.  >.  f.  Il  te  dit  de 

Bnachei  ealrelicëei  ou  de  quelque 
autre  cfao«  Kmbidile ,  tur  quoi  l'on 

BRANDIR^  V.  *,  Secouer,  asiler 

ipée.  etc.,  comme  «i  on  k  préparât 
i  frapper.  Ji  irartditrail  une  pique. 
Brandir  une  lance.  Braïuiir  une 
épie,  m  ratrt,  unt  hache,  un  M- 


mojen  d'une  cheïiHe  qui  leilriverie. 
Brandir  un  eAeurwn  tur  ta  panne. 

Baimii,  in.  participe. 

Prit.,  Brthoer  un  groi  fardeau , 
un  groi  ballot  loul  brandi.  L'enlever 
tsut  d'un  coup.  Enlever  un  homme 
toulbrandi.  L'enlever  en  l'étal  eu  on 
le  troure.  Cei  pKrato  vieilllucat. 

BRAMWri.  >.  m.  Egpice  de  flam- 
beau hit  avec  de  la  paille  lorlillée. 
Allumer  dei  brandon». 

Il  le  dil  auui  U«  corps  enflaniinéi 
ifù  i^élivent  d'un  incendie.  Le  vent 
poaeeail  dei  braniloni  qui  portaient 
riHcendie  de  loue  eiléi. 


SpiréM  du  ilyle  éle 
donide  ta  dimorde  .J 


Le  dimanche  deibrandont,  hc  di- 
te peuple  allurnail  desfeui,  dinuit  i 
eaoïpa^ei  en  parlant  d«  brindooi 

BaiiiKit,  ae  dit  encore  de  La  paille 
loniHée  au  ImuI  d'un  bilon  qu'on 
plante  eui  eitrémilés  d'un  champ, 
d'an  terrain ,  ^r  atarquer  que  lei 

en  temet  de  Procédure. 
BRANDOKKER.  v.    a.  Mettre  dei 

eilrécnitis  du  D  hé  rilase 


Brandonner  un  champ ,  un»  terre. 

BRAKLANT.AnTii  adj.  Oui  tiran- 
te/>itali«  branlanlei.  Une  poutre 

Pro».  et  Bu,,   Ceil  un  eUleau 
ànotlau,  te  dit  D«  quelqu'un  ou  de 


parait  prêt  de  tomber.  Ce  vieillard 
tâl  un  eh-'leau  branlant. 

BflAISLE.  I.  m.  Oicillalion,  nwn- 
vemcnt  qui  porte  un  corpi  tantAL 
d'uD  c6li  ,  tanlAI  de  l'autre.  Lt 
branle  d'une  cloeht.  Meitn  le. 
clochei  en  branle.  Le  branle  du 
earroiM  lui  fait  mal.  Celte  dernière 
phrate  n'ett  plui  UkiCée  :  on  dit ,  Le 

Sonner  en  branle.  Donner  ini 
clochea  tout  le  mouvement  qu'ellei 

BaïHLB,  ti^nilie  quelqueFoii,  an 
figuré,  première  impuliiou  donoëe 
i  quelque  choae.  Suivre  le  branU 
générai. 

Fig.ethm,,   Etre  en  branle,  le 


ranie,  il  en  fait  plue 
I. ,  Bonner  le  branle 


branle ,  Lei  meliie 


inae  oit  plusieun  per  onne»  H 

i  tour.   Grand  branle.  Branle 


rrs-i. 


cher  dam  un  branle. 

BRAKLË-BAS.  t.  m.  T. de  Marine. 
Action  de  déteadre  toui  lei  hamea 
d'entre  lei  pont),  de  iei  metlrc  daoi 
lea  fileta  de  liailingage ,  et  de  déga- 
ger ICA  batterie! ,  pour  le  diapoter 

te'bae  général.  Branle-bat  de  com- 
bat.   Il  fit  le    conmandement  de 


BRA^LEMRWT.  • 


BRANLËH.  I, a.  Agiter,  nwuvoir, 
remuer,  (aire  alfer  deçjl  et  delï. 
Branler  lee  iambet.  Branler  lei 
bra..  Branler  la  léle. 

Il  est  auiai  ni-uire ,  et  signifie,  Etre 
■GÎlé ,  oiciller,  pencher  de  c4té  el 


isi 


danr  le  manche. 


ïi»T,i.."„i...t:'Éï; 


une  eoDlrainle  ooatinuelle  devant 
lui.  Cette  acception  hmilière  TieJltt. 

BntiiLi,  II.  participe, 

BRANLOIRL'.  t.r.  planche  on  toliiv 
potée  en  traien  et  en  équilibre  aur 
un  point  d'appui  un  neu  élevé,  «t 
!lle  deux  per- 


nllour  à 


•onneiie  balancent  « 

BRAQUE.  •.  det  deux  cenrea.  £•- 
péce  de  chien  de  chaaie-  Un  braqua. 
Vue  braqite.  Ce  braque  arrtlebiea. 
Prov. ,  Étourdi  comme  ur  braju*. 
fou  comme  un  braçu*. 

Fï(.  cl  FaiD. ,  t'eit  un  braque  ,  un 
vrai  Anuue,  ae  dit  D'un  jeune  hooi- 

BEtAQUEMAEIT.  ..  m.  Épée  courte 

et  large  <|u'on  portait  ■ulrcfbiale  long 

BRAQUEMENT.  >.  n.  Action  da 
braquer ,  .£*  braquemnt  d'un  canon . 
Il- ■■' 


quuo,  lur  quelque  chou. 

BaiitDc,  il.  participe,  Vn  canon 
braqué. 


iTr^étenJ'^'t'i 


r^bleeti 


un  pajuei  tout  le  brat.  Leimr 
m  fardeau  à  brat  tendu.  Se  Jeter 
!tant  let  brat  ,  entre  Ut  brat  de 
jutlqu'un.  Jeter  let  brat,  tet  bra» 


lui  retint  le  brat  au  moment  oA  il 
allait  te  fyapper.  Saitir  quelqu'im 
parlebra*.  Il  va  let  brat  pendant»/ 
lei  brat  ballanlt.  On  le  dit  propre- 

l.a  partie  du  bras  qui  l'étend  degui* 
l'épaule  juK|u'au  coude  ;  celle  qui  ira 
du  coudean  poignet  •«  uiamBiejtoaiil' 


DionzodbvGoOglc 


tti. 

botourltiraià  mafuHmt.  L'ic- 
sompueneT  et  lui  pr^«nUr  le  bru 
npfié  ■  U  jointure  du  coude,  eu  l« 

Hu,  eti^Y  Appuie  en  mAirhint.  J'aï 
donné  l»  briu  hhr  au  loir  d  ma- 


OnsTàu 


■.^f:'-, 


OKiviiniloilue.  Prm- 
eqtteiqu'uH,  el  S'ap^ 
brax  de  quelffu'un  tn 


rëciproqae ,  Se 
parlent  De  dealj 


•  MO  bfMJMHéll 

lit  man&aitnt 


lUiucelu 


relmuuéct  de  nunière  que  le  brtf 
•oit  nu  jutqn'au  eaude. 

F^,  t\fun,, Avoir KB iMudt lir, 
ATiHr  le  bru  trèt-Airl,  Irèi-titfou- 
reiu.  Il  ugnifie  eunire,  Ggurémcnt, 

on  pouToir  dont  on  e>t  Peiftu. 

<     tie-  el  hra..  Avoir  Iti  irai  rom- 

^u.  AToir  l«brubtï|piéip«rreu:è< 


Fis  àUm,  Fas- 
se iaanaie*  air 


nièm   tStcijét*  ptr   lEK|ueUe<   on 
croil  te  reodr*  icraahle. 

¥ïg.  et  ttm..  Couper  brai  eljam~ 
bej  à  fHc/fii'iBi ,  Lui  relnncber 
beaaeoup  de  let  prétentiou.  de  « 
ipi'à  tafTie  comme  ki  droil».  Cet 
urrlt  noiu  a  coupé  brai  nj'ambei. 
II<ieailKpjD.ORriDaireineDt,Ûterà 
Twbq'au  le  moyen  d'aflir  ,  d'arriier 
àia&u,  der^nHiF.  Ln  perle  dt  ion 
praltelear  lui  a  coupé  brai  eljam- 
bei.  Celle  diegr^ne ,  et  malheur  lui 
a  «n^  irai  et  jambei.  Il  lignifie 


Fig.  et  fem..  Traiter  quelqu'i 

Fit.,  Tendre  let  brae  à  qaelqit'ui 
L'aider,  lui  gSrïr  •£•  lecoun,  h 
B|ipuï  ;  tU  a  d«  (arli ,  être  pr£I  à  li 
Je  lui  ai  Icadu  t 
ditffrdce-  Ce  jeui 
de  grtuidei  fauiei 


■*  nnail 


Mluà       _ 

/•wf  au  pécheur  la  brai  de  ta  mi- 
tiiitonia.  Oa  dit  quelquefoit  dau 
ce  acM,    Ouvrir  m  brat  à  guel- 
qu'ia. 
Fif.,  Temireiiibrtud  quelqu'un, 

omii.  Onit*galmneot,  jend«  ?H 

Fm-,Stjeierdanileibrai,  entre 
Ut  inuit  quelqu'un.  Se  mettre 


BHâ 

■  u  preuction,  recourir  1  h 
ir  en  a»oir  du  leeauri.  Se  voi/ai 
•i  ptriécuti  ,  U  n  jtia  entre  li 
I*  dun  tel.  Se  jeter  entre  l, 
lu ,  dont  tel  brai  de  i 


corde. 


PrOT. 


"■  guel^-ut 


Eu  *lre  efaai^ 

fanll  lur  tei  brat.  Cet  kommeJà  eit 
turmei  brat,  il/àHl  que  je  le  nour- 
ritte.  Que  cet  homme^à  eit  impor- 
tun! je  fai  loujouri  lur  lei  brai. 

T'ig. ,  Avoir  l'ennemi  ,  avoir  une 
armée  entière  lur  le,  èra..  Awir  à 
leddfeadni  contre  l'ennemi,  coatre 

if  affaire!  lur  Iti  brae ,  En  «tre  ac- 
cahJé  ,  turdiargé. 

Fig.,  Tirer  quetqu-un  d'entre  lee 
brat  de  la  mort,  dei  brai  de  la 
mort.  Le  guéri p  d'une  maladie  qui 
lemblait  moKelle,  Ce  médecin  m'a 
tirideibraidelamorl. 


que^u'uH,  l 
•e  Teoger. 

Fig.,  rolr 
trelaperion 


.  La  Toir  mariée  à 


i;>r»»  lee  longuei  gutrrei,  lei 
mtaauiat  à  l'agriculture.  Dei 


net pour.le  défendre. 


Brai  ,  dam  certuna  phraiei  Scp- 
tétt ,  déligne  ,  Le  pouToir.  la  |iuit- 
unce.  Le  brai  de  Pieu.  Le  brai  du 
Tout-Puiiianl.  Un  brat  protecteur. 
Ln  brat  puitiant- Lapuietance  de 


Le  brat  licvlitr ,  La  puitiançe 
temportlle  «  ptr  oppoaitioD  a  La  puîa- 

unee    eccl^BLaitrque'   Implorer    le 
brai  eiculier.  Livrer  un  ttoléiiatll- 

Fig.atfana.j^wirr  let  trot longi, 

tend  bien  luia.  ' 

Tig.  et  Fam, ,  Faire  lei  grandi 
brat ,  Affecter  un  crédit ,  un  pou- 
Toir ,  une  imjwrtiinco  qu'on  n'a  pa.. 

Bail ,  te  dit  aiUH  ,  dana  pluueun 
phrit»  figuré»,  ea  (Mrlant  De  U 
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fiirce  et  du  CDange  guerrier ,  daa 
eiploiti  mililairei.  Totd  cède  à  Cef- 
fort  de  ion  brat.  La  patrie  a  bo- 
lOin  de  ton  brat.  Son  brat  eit  U 
plui  ferme  appui  du  trône.  Ce  irai 

Bail .  H  dit  ni  oDtre  de  CertMoa 
cbandelien  qu'on  allacbe  lu  mnr, 
A  1*  boiierie  if  une  cbambre  ou  dWs 
•ails  ,  parce  que  jadii  on  leur  doa- 
nait  ordinairement  la  fifrure  d'un 
hm.  Deebrat  deeieminie.  Deibrae 
dorée.  Dei  brae  if  argent,  de  vermeil 
doré.  '      ' 

Il  H)  dit  également  de  Phiùeun 
autrei  cboMt  qui  ont  a*ee  Ici  braid» 
l'bomme  un  certain  rapport  de  forma 
ou  de  deititutioo. 

Lei  brae  d'une  balein» ,  Sut  ot- 

Slégê  d  brat.  Siège  ani  deui  cUéa 
duquel  il  r  a  de  quoi  l'appuyer  le* 
brai.  Fauteuilâ  brai.  Hu  adepo- 
litti  ehtiliei  à  brat  pour  (et  enfante. 
Let  brat  d'un  fauteuil. 

Lei  brat  d'une  civière,  tfun 
brancard ,  Lei  deux  Mtou  parat- 
prolongenl  A  chaque  eitr^ 


le.  qui. 

iléd'ut 
et  qui  HJ 


Il  i  le 


d'un  aviron  ,  La  partie  par  laquelle 

ire.  ou  cordage,  amarré,  i  l'eitré- 
milé  d'une  Tcrgue  pour  la  goUTemer 
ou  la  DMuvoir  lelon  le  lent. 

Brat  de  balance ,  Chaque  awiti« 
de  la  Terge  tran.reraale  qui  eM  po- 
.ée  an  équilibre  .ur  le  point  Aea- 

lance.  En  Tiécemi^oe .  Brai  de  levier, 

peiui  d'appui  et  celui  auquel  at  ap> 
pliquée    la   puiiaance  ou   la  r<Mi 

Brat  de  rivière,  e»  dîïde  Chaqu* 
branche  d'une  rirtire  qui  •e  .épara 

unpeilt  irai  de  rîvUre.  Là  le  fleuva 


parée  de  la  Sicile  par  u> 


..  Locution,  adterhiale.  qui  •« 
ea  Dirllnt  l>e   travaux  ,  de 

M,   Ilr 

u.d/brv* 

force  de  Arai.  On  dit  dan.  un  .eaa 
analogue,  Moulin  d  brat ,  elvièrê  4 
brat ,  eharrette  à  brat. 

À  TuDi  •■  •■4..  I«.  adr.  De 
toute  ta  force.  Frapper  i  tour  da 

À  .m.  atuooaci.  loc.  adr.  Hor* 
de  garde,  faon  de  me.ure,  et  da 
toute  M  force.  //  lui  a  dormi  un 

\ip  d'épée  d  brai  raecourti.  Il 


A....-I..-CO 

ploie  guère  que  deoi  cette 
Saiiir,  prendre  ,  tenir,  por 
fu'un  i  brat-te-corpi ,  Le 
prendre,  le  tenir,  la  porter 


.1«.>dv.Ilne.'em- 
laoi  cette  nhraae , 

.ri- 


te 


dbiGooglc 


MWcadshvooK  des  dmi  brât  u*- 
tittotailr  ia  tBtpi.  ItprUInfaiU 
àiriu-i»-e»rp:  tl.  U leumal ainii , 
l4  paria  jutqu'd  la  mèrt. 

•I  fim.  En  K  (lannwit  la  bru  *tm 


Fig. ,  lit  totU  brai  dsinii,  Irat 
inxl*  ÎBtioùu. 


June  HHidun.  Bnusr  an  /btU ,'  un 
WM.     ««■»••     ■    lui  a        ma 

Baui ,  il.  partiape. 
■HASIEH.  1.  m.  F«u  de  oharboM 
■rdeab.  Bratlir  mrdtni.  6md  ira- 


bn.  Unh^ltrd'argKtljdtaiiurt, 
dmJàM: 

Fin.  .fatt  ut  iratftrqu»  I9H  cvrpi, 
..  j..  n- . |ui>ime  fié  (M 

,  Sa  Mit  lit  un  trofhr,  Il  t'é- 
ejDHHi'à  l'eMlulin. 
BAASlLLEMfiNT.  >.  ai.  T.  de  Ma- 


■rdanie' 
châlUKjiii 


T...p.T 


ul/fan 


Mrvaltoiu  uttHliauii. 

Il  »  dit  teataateU  de  L'éelM  «leo- 
Iriqva  datHnti.  feuti  Baiiiiiiii. 

BRA8ILLEB.  t.  >.  Faire  grilier 
qaatnM  dioM  nu  peu  de  lempi  lor 
de  U  braiM.  Il   ieu  nuèn    a,Hé 

ri  dan  cette  ^hrau ,  fairt  bratil- 
dttp4ehii,  a4il  eitprii  neima- 
IsaMM. 

BaiMiiia,  en  lermei  de  Marine, 
••  dit  t>e  la  Bier  lonqne  le*  rajani 
da  «eleil  en  de  la  lune  la  frappent 
obHfaamBBl,    et  qu'en    Toit   i   u 

■ni  ère  ^blguioantc  et  KtaillIIanlfl.Za 
nar  braiitlt. 

énieawnl  Li>r«qne ,  dam 


l'ebacurilé 

avK  pelaKn  briHe  d' 


brmiilUt: 

kltASQDil.  1. 1 
M«lanfe  d<ar^ 


irliape,  Du^ée/iat 
.T.deMéUlhrr^. 


BRASSAGE  •.  m.  U  wmine  que 
prenail  anlrefcia  le  maître  det  mon- 

gant  en  de  blllon  ouïr*  en  espèen , 
peur  Itt  IVah  de  fabricMioa  et  lei  M- 

BRÀSSARD.I.  m.  Série  d'ancienne 

heoine  de  fmrrt.  //  Hall  armé  rfa 
ioulti  pférti ,  é*  eulratu ,  àraf 
tatdt,  atiiiardi ,  elc. 
11 M  dH  ,  par  «Ml««le ,  d'Une  ex 


ptee  de  (anitura  de  cuir, 
cflindre  de  lieii.dontMiiCM 
kïras  pour  jeuar  au  l>aUoa. 
BRASSE.i.f.Veuire  delà  loi 


bratit  marhu  ttt  de  ànq  piedt. 
Mtturtr  dei  cerdti,  itt<  cordogttà 
ta  braiii.  Brain  de  corde,  ringl 
iramt  di  eonU .  Lti  lignet  di  tonde 
qui  ttrvtnl  À  indiquer  ta  pra/en- 
denr  de  fiHK .  Mnf  liiuiiétt  tu  Anu- 
tmr.  La  toaAe  donaaii  vingt  hrattet 
deau.  £«  fond  tU  (H  ttt  tndroil  4» 
itrngt-einq  À  trente  branae^  il  f  a 
tant  de  brattti  dtau. 

Pain  de  traite ,  Fort  grand  pùn 
de  Tjngt  A  Tiogt-eiriq  livrei. 

«agir  à  ta  traite.  Nager  an  dtan- 
dasl ,  aa-deoBt  de  l'eau ,  lai  brat 


1er,  Grande  traita.  Braitii  d* 
fbin.  de  hoii.  de  paitU.  Emporter 
A  iraititt.  Emporter  an*  Arufda , 

BRAMER.  T.  1,  Remuer  arec  let 

br«( ,  i  force  de  brat ,  pluûeuri  nu- 
tltm  ajant  quelque  flnrdité,  pour 
au'eTle»  ilneorporert  cnwmhle.  // 
fuut  bien  brasier  tout  etia.  Brniltr 
de  Cortldt  l'argtHl  /bndu  daiule 

Braiitr  de  ta  ilirt ,  du  ddrt , 
Faire  de  la  bière    du  cidre. 
Raiam ,  tlfrniGe  ansai ,  figurénrat 

négoeier  Kcrèlenient;et  il  ne  M  dit 
qucn  mauvaise  part,  Braiicr  une 
trahhpn.  Braiierquetjue  choie  con  - 


qu'elle   perte.    Braitti 

"• au  vent.  E-  ' 

ti^ ,  Braili 


quel       . 
bord.  Braiier au  vent.  Etc.  Danse 
■ena  .  «i  dit  aui^ ,  BratMj/tr. 


BHASSËVER.  >.  a.  T.  de  Mariai 
Fox"  Ba...t.. 

BRASSIACE.  t.  n.  T.  de  Marin 
Henrage  A  la  hrasaa. 

Il  ligniSa  ■i>ui,.La  qaanlili  d 


u  que  l'on  1 
neleenqne  d* 


I,  On  Va  mlienbraiiii 


S&A 

BRASSIN.*.  m.  Va<N*M,c«**oa 
tea  braaeun  font  la  Liira. 

Il  lignifie  auMÎ,  La  ^(oliK  i» 
bière  qu'on  lire  de  la  nauc  d»  (raiBa 
nir  laquelle  on  «père. 

Il  lignifie  igalemeM,  M  Umea  im 
SaTanaier,  La  quaotitd  da  iBTiia  ••• 
Tea  auit  i  la  ibia. 

BRASUltE.  >.  F.  T.  d'Arta.  Ba- 
droit  où  deui  pitcea  de  uélal  aoM 
braiëet.  loudëea. 

BRAVACHE.!.  ■.Fuubrara.ftx 
Faron,  Ct  n'til  qu'wt  iraUBeAa.ll  eet 

BRAVADE.  i.fAcliaa.paraia.na^ 

Jl  lui  a  frii  une  branadi.  JlpauaÛ 
m'iniiBuder  par  ttt  bravadet,  D^ 
tiainti  bravad»!. 

BRAVE.adi.detdeiuseBn*.V«(. 
taal,  qui  a  beaucoup  de  laJeBribaaB- 
caop  décourage.  £ra  fa  aofilai.J/^ff* 
M  rapitaiae.  U  eii/brt  itav.iraoà 
commt  ton  ipie,  comme  l'épie  ju'U 

Il  a'il  braiMqa'en  paroltt,  il  ttt 
brave  juiiu'au  digaiiitr,  Ca  l'ut 

Bain  ,  ae  (Ût  familèèreBeal  Hur 
HsDtrfie ,  bon  ,  obligeant,  t'eil  M 
brave  Âommt.  foui  élti  ut  tnwa 
Aomme  dtire  venu  M.  Cmet  m« 
brave  ftmmt. 

Il  lionifie  euoara  lânitièreiiiaBt , 
Vêtu,  ftri  aiacioiD.  yoaiaoiU  Alan 
brave  au^ouriTh  ui.ltiettlâitkmua 


Il  iVraplois  4g»leBH!nt  oamow  Hb< 

à-dire,  Da  apadawBa  .  deage'nd^ 
leriDÏnfc  AUMI  faire.  Ce  lenaaiieilli. 

Fam.  et  par  plûanlarie,  Ctitum 
brave  à  troll  paili .  C'ea«nniwB«e 
d'une  hratoure  jprouWa, 

BKAVKMEM.a'     "" 


hrave 


tldfal. 


l.  Jim 


lamentqit'oa  necraîMpaaqsalaB'Da, 
e(  qu'on  le  aiApnae,  quSn  le  ddia. // 
falla  braver )utquecÀnltÊ$.MM^ 
pour  m»  braver  que  tout  pariai 
ainil r Braver l'autoriU .  Braaerlé 

Braver  lei  dangtre ,  la  mae* ,  ta 
honte,  fin/bmia,  etc. ,  AAvnteriaa 


BRAVO.adï,  Temw  es^rBMé  dt 
ritalien  ,  dent,  on  >e  aert  en  fraafaia 
poar  applaudir.  Bit  fu'U  *mi  fi^ 


DigitizcdbyGoOgle 


Je  tÂanitr,  ivuu  t'atitmUit  erh 

Il  l'emptaie  auKi  comnie  uibiliiilif. 
Son  dUcouri  /iif  luivi  d*  Bâtit  bra- 

BEIA  VOURE .  •  ï .Courtn  guerrier, 
TljHince-Z/a  bia  utoupdt  ira  iwuri. 
Il  a  fait  preuve  île  iravoure  ta 

miUt  occai'iowi. 
Il  ledil  qiielqucKilt,  *up1urid,De« 

»,  bravi 


[/a.  Ce 


,  Jirde  Emi 
rinne  ei«culian  difficila  et 
Donlcer  tout  le  UlenlJu 

BRAVER,  t.  Di.T.deChi 
d.e«  Jeslin*  h  «ntenir  la 
Porltr  un  brayir.    Vn  fai 

fiRAVEd.  1.  a.  Kmluirc  de  bnl  li- 
pide el  chiud.  irager  un  itauin. 

m'aVÉTtI ".  f/tènle  A,  dtTUi 
d'une  culollc  i  randennc  mods. 
l'armer  la  braj/alle.  BouSoaKer  la 

BRAYÔH^.  ni.T.dtVén«rie.  Piège 
potir  prendre  let  ti£le>  piuotat. 

ËRfi 

BRÉART  ou  ËRtI  ANT.  >.  m.  OiMiu 
de  la  gniMear  ila  nwUaiu  frine.  qui 
■  le  plumage  preaqne  enlièroiiieDt 
jaojM ,  et  J»Dt  le  ruu|e  h1  oh*! 


Brehit  èùmeiit.  Bi 

de  trtbii.  Toiioa  de  brtbh. 
Pr»». ,  Fuir,  Mu 


lit  gain, 
te  doDl  1. 


r.c; 


eal  daDgereui  su  d^tagr^ahls.  Ua  dit 
de  iBâaie,  figuréraent.  Ctil  un*  bre- 
tii  gâtent*  qu'il  faut  lépartr  du 

FrOT.  cl  fig.  ,  faire  vn  rt^al  dt 
bretii,  MiMBr  uniWre, 

1-rov,  «1  fig.,  Brebû  fut  bêle  perd 
ta  çouUe,  Quand  an  oauM  beeueonp 
Il  UWe,na  pen)  la  tempi  de miasei'i 
et,  pitu  igurdntnt ,  tn  parlant  beim- 
ooup,  «a  perd  le  tcmpi  d'aair. 
.  Prav.etRg. ,JbTebiiloiidu*,I>leu 
meturt  le  vtiU ,  Dion  pn^iertioMie 
i  oatre  &iU(M«  lu  Baux  ^il  utot 


frti.aSf.^FaiCi-vatubrebii, 
ie  loup  wnM  mangera,  ou  plut  ordi- 

SniwBl,  Qui  le  faU  breiii,  te  Imp 
tange,  CeuqiiiontlrepdeiHnté, 
Je  douoear  ,  eucourasent  In  mi' 


B. ,  Brebi, 


Srebi,  compUei,  le 


pé.CetlepbrwatigDifieaiUki.L'euèi 
«•  prvcamioa  eu  dangereu*. 

Bmiii.datMle  leanae  de  l' Serilan, 
M  dit  btwiiTCiil  d'ila  chrélien ,  en 
UbI  i|â^  eit  tout  le  cvadaila  de  •«■ 
paoteuf  ■  Le  boit  paeitur  dowta  ea 
viepoiir  lee  brebit.  Ltbo»  patleur 
va  ekêrcier  U  bretie  égarée  p*ur 


BfiG 

BUtCHF..  1.  r.  Ouverture  /elle  pu 
force  ou  «ulrcmcpt  à  te  qui  «ri  de 
clAlure,  cornait  un  mur,  une  htic  Jli 

bri,/îe  "êl  •JlTrenl^ZJ'iu'fruÛ^. 
Itt/a  une  brèche  à  ce  mur,  à  eett* 
Amie,  fermer  let  brèchee. 

Il  te  dit  particulièrement,  de  L'ou- 
Tcrlurc  que  dei  asiiégeanlt  l«nl  aux 
auraillct,  aui  revpartï  de  la  place 
tnMf^e.  Grande  bricAe.  la  irieie 
eit  praticable,  on  u  peut  aller  â 
faiiaul.  Faire  une  ÉricAe.  Rt/aire, 
réparer  une  bricbe.  La  ballerie,  te 
canonavaillailbrickeàlamuraitte. 
Manier  à  la  brcche.  Dt/êndrt  la  bri- 
cAe.  J'iaitlfr  u»  drapeau 


ir  la  brèche.  En- 
ville 


île,  La  ganùioa  eorlilpar  la 

ftrJéA*, Tirer  «ve 
nreuDcnurBllle.a 
et  d'uMi  pria  p< 


^air>  t 


taire  brètbai 
BbUhi,  •«  dit,  par  eitesuei,  en 
?  quelque*  autrsi  chotu. 
britht ,  dte  trichée  À  un 

McÀe  à  un  pàlé .  L'enlamer  et  en 
manger  une  parlie.  On  a  aballu  cent 
arjienlj  de  boiidanecelte  l'ortl,  c'eil 
une  grande  6rithe,  C'sit  un  grand 
«dequonvelmt. 

Biii»t,irsaificliEnr<!inent,Lel..rt, 
le  dannace  que  l'on  bil  à  quelque 


fortune.  Rrparer  lei  bréchet  de  i 

lorlunt,  Fttirt  brèche  aux  inmaiii 

lie.  aux  priuiUge,  d'une  ville  .et. 

BBLCUË.  >,  f.  IMMe  de  «rbrc  qi 


BRl£CUE-ilK^T.  idj.desileui  gei 
rflï.  Qtû  a  perdu  aae  eti  piu»eui 
dcDti  de  dewaot.  Cet  homme  etibrt 
che-dent. Celle  plie  tilbrèche-deri. 

Il  l'emploie  qi»lt|ucfuit  lubitanli 


I/o* 


n  rilei^r 


BHtm-BRF.DA.  Expreuioaadi 
biaJe  et  Irèt-fanûlitro ,  qui  s'emp 
•H  parlent  U'hb*  chou  dite  ou  fi 
aTBï  trop  de  précipitation.  J/noi 
raconté  cela  bredi-trcda.  il  c< 
mmce  bredi-ireda,  tant  tavcfr 
fuH  vu /aire. 

BHEUINDIN.  t.  B.  T.  de  Mtri 
Pelan  n»)»  daM  M  •*  aaR  f 


BKIiDISSURIf.  >.  f 
ItinaiiibililA  d  ecarlei 


bra>iid«e( 


Uge  quiïB  réiulM  p«ur  le  joueur  cM 
de  doubler  ton  gain.  Avoir  £a  ir»- 

élat  d'obtenir  r>ï>nl"Ge  que  donna 
U  bredouille,  prendre  deux  Irvut 
en  bredouille.  Prendre  douie  poinU 
dn  cuite,  ce  qui  donne  le  droit  de 

dounle,  Uarquar  aveo  deux  jetooa 

Spierdeui  troua.  Marquer  en  brt- 
mille ,  Gagner  >ii  d'oui  de  unie , 

double.  Uargutr  en  grande  ire- 
douille.  Gagner  douie  t^ui  de  tuit^ 
et  plui,  ce  qui  donat  le  droit  4t 
marquer  quadruple.  On  dit  de  mAme; 
Cagatr  lu  petite  ,  ta  grande  bre- 


■redouille. 


n  petite 


,  Gagner  la  parlie  bref 
douille ,  tiagner  la  partie  double  ad 
faisant  douie  troua  de  mite. 

Fie.  et  f*m..  Sortir  iredoullle 
<^'>iii  lieu,  d-une  aitea-blée,  tatot- 

qu'on  l'était  propoië.  Ileitpeu  mild, 
ProY.  et  Sg.,   Dire  à  guelguun 

eipliqtter  m  pcnsje  lihreaieat  «■ 
particulier,  uh  lui  diuioiuler  iae 
reprocbet  qu'il  mérite.  Cette  phraM 

BÎÏEDOuÎLLEilENT.  i.  di.  Âeliaa 
de  hredoniiler.  Il  e«l  familier. 

BHI-IHJliILLRR.  v.  u.  Parler  d'UM 
•MDiére  précipitée  et  peu  dïMiaM«. 
On  nenlend  nen  à  ee  au  il  dit ,  H 
ne  lait  aue  bredouiller.On  rempM* 
■Hu  aciiTenent.  Out  bredauille*. 
tout  là  fît  lui  a  bredouillé  un  ■■» 
un»  romBliuient.  Il  tit  familier. 

parlinipe.  l/n  (ft#- 


fiaiHBILLà, 

Vurtbretlou,.... 
BRElKlUILUIJR.EUse. 


u  d'étendue,  le 


ttur.  Ilcit  Feinilier. 

BREF,  BRE^  E.adi.  Court, jn- 
de  peu  de  durée  uu  élt" 
temtpt  que  vaut  me  darr\ 
bref',  Attignrr  melifu'un  à  bref 
délai,  tel  àomme  eti  bref  dan» 
te*  dèeiiioni.  Une  réponte  briue. 
Qini  Pépin  le  Bref,  il  tigaifie  .  De 
petite  taïUe. 


lise 


()H«hei ,  de*  tojellen 

n^DD  prononça  rapidement.  Sifiiabé 
ut,  fogetlt  brioe.  A  tel  Imig 
l'aniGrlrc,  et  bref  dam  Raoa.  0« 
remploie  ubUanlI^iewnl  da«  1* 
tnéaie  leu  ,  au  féuiaïn.  Jingrec  et 


Fi;;,  et(im.,iteniailletlonfu*ê 
el  èet  brevet ,  >e  dit  ITua  boutne 
habile  et  intelligent  tat  quelque  «^ 

-rftioir  (*  parler  bref,  ta  pafal» 

0»  Parler  d'aae  awiière  pH<ipii«*! 
On  dit  auui  dan  le  dernier  leu , 
Parler,  répondre  d'un  Ion  bref 


..Google 


dire  «a  peu  àe  mott.  Jt  vmu  ai 
diJà  dit  qui  cila  lu  n  ptui .  gut 
cth  ne  Aoitpattlrt  ;  brtf,  je  nt  U 

"rtm.,' Porter  brtf,  Ayoir  une 
proDanculion  prompLe,  précipitée. 

Ef  k".  Ioc.  idi.  En  peu  Je  mot». 
Sou,  n,  U  mentiomerm,  gu'en 
bref.  Je  voue  It  dirai  en  értf. 

BREF.  •  m.  Leltre  wuCoriJe  du 
pape.  /(  rtçututiirefAu  pape.  Sol- 
liàttr.  oilenir  an  bref,  l'  "critairt 
det  bref'.  BrernpoiloligM. 

Il  »  dil  >uu!  d'Ua  pelil  calendrier 
ecclë«a>tiflue  qui  indique  l'oflice  de 
chaque  jour.  Cn  brefàr-uage  de 
Pttrli.iCuiagedt  Rome. 

BRfiGlN...m.T.dePéehe,E.pèoa 
defiit^l  mxiliet  élroilei. 

BRliIlAIG:4E.  adj    F.  Il  k  dit  Du 


Une  carpe 


■ppeli 


bréftaigné, 


.  d'lJne"fèmnie  aÙHle. 
Mhaigue.  Uanice  ku, 

BHËI.AN.  1.  m.  Sorte  do  jeu  qui  H 
i«ue  à  troit.  à  quatre  ou  à  cinq,  et 

chaque  joueur.  Jouer  au  breloH. 

de  même  Agure  ou  de  même  point. 
Avoir  brtlttniT ai.  Âuoir  brelan  de 

Brelan  faotirl.  Brelan  qu'on  eit 
Tenu  de  payer  double.  Brelan 

lei  lroi>  qui  forment  son  brelan , 

mauTai^Mrt,  d'Un  lieu,  d'une  réu- 
■ion  où  Ton  joue  hahituellement  à 
différenO  jeux  de  cari».  Vu  brelan 
jmille.  Tenir  brelan.  Fréquenter, 
kanler  lat  irtiani.  C»$t  ekei  eux 
m  brelan  perpétuel . 

BBELANUEft.  t.  n.  Jouer  conli- 
nudlement  à  quelque  jeu  de  cartel 

nceaoil.  He  faire  gue  brelander. 
(t  bmilier,  et  M  prend  loujoun 
enn>tuTabe«rt. 

BRELANUIER,  1ÈRE.  •.  T.    , 
rieui.  Celui  ^  celte  qui  fréquente  ter 

moiiu  déhTorable  ,  Celui ,  celle  qui 


BRELLE.  r 


f.  Aoenthlage  depi*- 


lelMU 

r  iien 


forme  ou  Iraiu  poi 
Quatr»  breltei  foi 

BRELOQUE,  i.  f.  Curiosté  di 
de  valeur.    Cel  Homme 
ehéF  tel  breloquei. 

Il  H  dit,   particulièrt» 


beaucoupde  breloquii  à  la  montre. 
CenwleOhmilier. 

BftELOQUE.  I.  f.  T.  mUiUire. 
rouet  B<RLogii>. 

BRELUCUE.  t.  f.  Dro^et  de  fil 

BREME.!,  t.  Ponton  d'eau  dooce , 
qui  eit  largeelpiui  plat  quela  carpe, 

BRENEOX,  EU^E.  i<l).  Sali  de 
maliire  fécale.  Une  ekemiie  bre- 
ntuie  II  eit  hai. 

BRESIL.  •.  m.  SorledelMw  rouge, 


«t  propre  a  la  teinture,  et  qui 

du  Bréiil ,  J'ai)  l'on  en  tire  beaucoup. 
Bréiilde  PernamboiiC.  de  Sainte- 
Lucie  .  du  /ninrn.  On  dit  luui ,  Aeii 
J»  Br^il. 

Prov. ,  Sec    commt   du    briill , 
ammt  britll ,  Eilrémement  Hc. 
BRESILLER.  t.  a.    Rompre   par 
elili  morteai».  roilà  qui  eil  tout 

B>i!;iiLf ,  it.  participe. 


BftESILLET. 
boit  de  Brétil  la 

HHETAILLER.  t.  n.  Etre  du» 
lliihitude  de  fréauenler  lei  lallea 
d'armei  ctde  tirerrépée  II  ae  prend 

BHETA'lï.LEtJR  i.m.Ceiuiauibré- 
Uille.  On  le  dit  lurtout  dUn  homme 
qui  met  l'épée  A  la  main  pour  la 
moindre  bagatelle.  Il  etl  filmilier. 

BRETAUOER,.. a. Tondre  inéga- 
lement. On  a  brelauHi  rt  chien . 

der  Ici  cheveux  de  quelqu'un ,  Lea 

Bntaudir  un  eheuai  t  Lui  couper 

BRETELLE,  i.  f.  Sorte  de  bande 
de  ûuir.  On  le  itrt  de  brelellei pour 


■  ux  d'eau.  Baecourcir, 
brelellei  d'un*  hotte. . 

■-tetUàunfuiil. 


double  bande ,  qui  porte  lurTune  e 
l'autreénaule,  elquitoulient  le  pan 
talon  .  la  cuIolIe.^afM  d»  bretel 
lei.  Porter  d.i  bretellei.  Se  lervli 


jatqu'aux  bretellei .  par-deiiui  lei 
bretellei.  II  eUfort  enjagé  dan>  de 
mauvaiset  a^m.  Cela  u  dit  auni 
D'un  homme  ivre, 

BHETTE.  •.  f.  Epée.  Il  ne  <e  dit 
quefamjliftrementetparplaidnlerie. 
C'ait  un  balieuT  de  pavé ,  qui  porte 

BRETTELER.  t.  a.   T.  d'Archit. 


n.T.d'EauxetForêti. 


BREUVAGE.*,  m.  Baii»n.  li- 

Îueur  A  boire-  Breuvage  agréa- 
te .  délicieux.  Breuvage  lalulaire. 
Cûmpoter  un  breuvage.  Breuvage 
amer ,  empoiionné-  Breuvag*  ntor- 
tel.  Breuiiage  mixilonné.  Lei  po*- 
tei  ont  dit  que  U  nectar  était  U 
breuvage  dei  dieux. 

Il  u  dit  parlic-iliirenenl.  en  ter- 
mes de  Marine,  d'Un  mélange  de  vin 
et  d'eau  qu'on  donne  quelquefois  en 

damment  de  la  ration .  Faire  dubreu- 


SRt 

terraei  d'Art  Télérinaire ,  de  Todi 

médicament  liquide  qu'on  admiDisIn 


lioB  Don  tcellée  par  bquelle  le  roi 
accordait  quelque  grAce.  «u  quelque 
litre  de  dijnité.  Le  brevet  d'une  ab- 
bagt.  Brevet  de  due.  Brevet  de  r*- 

Dueià  brevet,  Ceux  qni  n'avaient 

par  oppotitiou  aux  Dôu  héréditairei. 

Juitaueorpi  à  brevet.    Sorte  de 

juiUucorpa  bleu,  i  paremenb  ronoei. 

Sue  quelque!  courluam  avaient  droit 
eporter par  brevet  du  rm, 
BaiiiT,  H  dit  encore  aujourdlui 
de  Certains  lîlrei  ou  dipICmes ,  déli- 
vré) au  nom  d'un  (piuvemement.  d'un 

brevet  de  la  peniion ,  ion  brevet  dt 
colonel,  deliiulenanl,  de  capitaine. 
Délivrer  un  brevet  à  qutlgu'un.  £« 

Brevet  d'Invention.  Brevet  que  le 

Kur  lui  en  aHurer  la  propriété  et 
iploitation  eicluiivc,  pendant  un 
certain  nombre  d'annéei.  Obtenir  un 
brevet  d'invention.  Par  brevet  d'in- 

Brrvel  de  perfectionntment,  et  Bre- 

Fig.  et  hm.,  DoHn*rà  quelqu'un 
brevet,  ion  brtvet d'étourdi ,  d'es- 
Iraoaganl,  etc.,  Ledédarertel.  Ils 

Brevet  iCapprtnHiiage ,  Acte  par 
lequel  un  apprenti  et  un  maître  !>n- 
gaaent  réciproquement. 


T.. 


Mur  breveté. 
BREVIAlRt 


énéfice,  lonioMigéidedirelsi» 
un.  Bréviaira  romain.  Bri- 
r  de  Parii. 
Il  déHpie   pini  particulièremeol 


il  !e  dit  quelqurfnii,  figurément  et 


BRIBE.  1.  r.  GnH  moman  de  pu. 
Vnebribedtpain,  Manger unebrAa 
de  vain  bii.  Il  »l  popuriira. 

Baiiu,  au  pluriel,  le  dit,  par  ex- 


ei  bribti  du  dîner.  Ce  mendiant 
tvttltdebonneebribei  danieoniae, 
U  te  dit  auaai ,  fifurinwit  et  fuai- 


Dio.izodbvGoOglc 


BRI 
Etnment,  ào  Cutio»  oi  ât  phruc* 
pmeiflcl  là  uiuili«cerQeiiient,i>d4 
briiu  de  grée.  Ht  lalln,  Ctil  un 
ijvra  eampoii  d4l  tribti  dt  vingt 

BRIOl-BRAC.  9.  n.  Il  na  ■'«mploie 
que  lUiM  ccUr  loculioD  mlgaire , 
ItardianildeàrK-d-irac,  Mmcbtna 
onï  achète  et  qui  revtotl  lout«  urte 
de  ncilk  Ftrnille.ilD  neiiicMiiret, 

objeu  lie  haiard.  Vojet  Dt  trie  tt  dt 


BRICOLE.  1.  r.  Partie  Jo  tutrnak 
d'un  cbeiil  de  Iraïl ,  cûtre  laquelle 
■'■ppuie  loa  peiinll  lonqu'ïl  la.  en 

Il  te  dit  anaai  de  CertiiMi  kngei 
evIiDièrode  ciûrilontKKrreiKlei 
porteur*  de  chûei  pour  porter  li 
ebake,  LeH  porteur*  «Teiu  pour  porter 


rt  dt  bri- 


Biiuii,  (g  ita  de  Mui 
delà  bdie  lor»  -' 
deAmuraHIej  de 
tole.Caapdtbi 
tofedaniltde, 

e,*uJeuJehinird, 

*oi6re  quelle  ren- 

...   iilleuir laquelle  op 

jooe.  JoHtr  de  trïroli.  Fairt  une 
iilU  de  bricole.  Coup  de  bricole.  Oa 

d'Artillerie,  qu'I/n  boulet  frappe  de 

hricole,  lortqu'il  rrappeaprètuDiKiud^ 

Pn..  et  Ef.,  Jouer  de  bricole, 

n'aller  que  par  bricolei ,   Lier  de 

Ade  m^DW  :  n  avorta  m,Sim^ 
na  briu>l«.  Je  me  dèfle  de  tes  bri- 

Dt  bricole,  par  értcate,dàasatkteHM 
moÏH  dcbvorable  ,  pour  ludïrecte' 
meut,  fi/  na  peut  parvenir  ta  direc- 
/esuM,  il  g  viendra  d»  bricole,  par 
bricole,  C«  diienei  h^ns  de  parler 


riel,  I 


idit  a< 


prendre  ik* 
rndre/eetricotet.Lettr/'a  doand 
dami  let  brieolei. 

BRICOLER,  y. a.  Joner  de  hncde, 
■oit  à  11  paaioe.  Hit  au  billard.  Il  est 
mdroil  a  bricoler. 

Il  le  dit  nuai ,  tgurémtat  et  fimi- 
iètemCDl ,  De  celui  <]ui  ne  la  pai 
droit,  qaï  faïaiie  dau  une  affaire.  Cet 
Âomme  brkole,  ne  /ait  an*  bricoler, 
CeaeDatttpeuiuilï. 

BRIUE.  i.  f.  U  pirlie  du  hamaia 
d'un  cbeTal,  qniwrt  1  le  conluire , 
etqneat  compoaée  delà  léliire.dei 
rt«a  cl  du  non.  Mettre  la  bride  à 
tmchtvttl.  Lui  tenir  la  bride  haute, 
lui  tour  la  bride  courte.  Rendre  la 
bride.  LâeÂer  la  bride  à  un  cAeval. 
Lulmttrolabrlde turlecou.  Tour- 
ittr  bride. 

H  M  prend  qaelqnefeii  pour  Lea 


bri^e  II,  ™i;n^"Vurîeiner"u"  " 
duite^  et,  Lui  tenir  la  bride  haute, 
lui  tenir  la  bride  courte ,  Le  traiter 
arec  quelque  •éririti.  LAeher  la 
bride  d  quelqu'un .  Lu!  donner  plua 
de  liherlë  qu\  l'ordinaire  ;  et  ,Lul 
mettre  la  bride  rur  le  cou ,  L'iban- 
dooner  t  u  propre  Yolonlé.  lui  laiuer 
toute  liherW  d'apr. 

Fi(-.,  Lâcher  la  bride  à  lei  pai- 
iloni ,  3'v  abandonner  entièremeDI. 

Mler  à  tout»  bride,  à  bride  abat- 
tue. Mener  ion  che*al  au  ip-and  galop. 

Fie.  et  fam. ,  Courir  à  bride  abat- 
tue aprii  lee  plalifri ,  à  la  ruine ,  à 
la  perle ,  Se  liirer  aui  plaiiin  lana 
e  rt  en  .  .  .e  po      r  .     ™ 


lauser. 


I,  Fun 


FIg,  et  hn. ,  Aller  bride  en  main 
aanrune  affaire,  Y  procéder  «tec 
beaucoup  de  retenue  et  de  ckcon- 

ipcclioa. 

Fie.  et  fim. ,  Bridei  d  veaux ,  h 

dit  de  Soltei  raÎMni,  de  (OU  raiMu- 

nue  det  gen»  •ioiulea.  Il  «  dit  auui 
h  F>u»e>  nouvell».  de  conte*  ab. 

lui  dëpeni  de>  ^ni  crëdulea.  Tout 


ne  regarde  pat  d  la  bride.  Quand 
on  reçoit  un  prêtent,  il  ne  faut  pat  le 

Fig.  et  hm. ,  //  a  plut  beroln  de 
btideque  d'éperon  .tedilD'uahomnie 
ardent,  impetueui,  qui  a  plut  betoin 
d'être  retenu  que  d'être  eieilë. 

Tourne-bride.  VoïeiToUFiiu.iii. 

BaiEt,  déiieoe  ,  par  cileniion  , 
Pluiieurt  autre*  choiei  qui  ont  quel- 
que analo^  avec  une  bride  de  cite- 

11  M  dit  Dn  lir 


l'un  béguin  d'enfant.  £i 


.ÎIbri<^ 
bride  de 


caiiée.  Let  bridei  d'un  chapeau  de 
femme. 

Il  ae  dit anui,  en  lennei  de  Tailleur 
et  de  Couturière ,  de  Pointa  à  ehal- 
netts  qu'on  fait  à  reitrémilé  d'une 
ouverture  en  Idd);,  pour  empêcher 

diue.Faireuneirii/eiiiiMeoHver/ure 

dechimite.  d  une  boutonnière ,  etc. 

Il  te  dit  dgilement  d'Une  urlc  de 

pointa  à  cbalnelte ,  au  bord  de  quel- 
que partie  de  vêtement.  Let  man- 
che, de  cette  robe  tant  fermiet  oh 
poignet  par  dit  boutone  qui  entrent 
dant  de  petilet  bridei. 

Il  te  dit  pareillement  Det  pctita 
ICHUa  de  gl  qui  terienl  àjoindre  let 


membraneai  qu'on  rencoatre  daoi 


le  feyer  dea  abcèt ,  dant  le  tr^'et  de* 
plale;d'<irmetjireu,elc. 

BRIDëR.  V.  a.  Mettre  la hrideà  un 
cheval,  i  un  mulet,  etc.  Brider  un 
ebeoal,  etabtolunent,  Brider. Ileet 
Itmpt  de  brider,  Bridei ,   il  faut 

Fig.'el  ftm..  Brider  le  nez  à  quel- 
qu'un avee  une  houiiine,  avec  un 
fouet.  Frapper  quelqu'un  au  traver* 


Fi(-.  et  Ara. ,  Brider  quelqu'un 
par  un  contrat,  par  un  acte ,  Met- 

deiiondilioniquU'oliligentindiipen- 
laltlenKDt  i  ut  tenir  dant  de  certune* 

Prov,  et  fif. ,  Brider  la  béeatie, 

lÛdire  ;  L'attraper ,  le  tromper.  La    ' 
bécane  etl  bridée, 
Proi.  et  fi|j. ,  Brider  ion  cheval, 

une  affaire. 

artà'int''vêtemenli  atUchi*!  de  ma- 
nière* terrer,  à  ceindre  êtroilcment. 
Le  béguin  que  voai  avei  mit  d  cet 
enfant  le  bride  trop. 

baiet.ia.  parUcVpe.  Cheval telU 
et  bridé. 

Oiton  bridé ,  Celui  b  qui  l'on  a 
paiiê  une  plpuw  dans  lei  ouverture* 
quitonli  la  partie  lupê  Heure  du  bec, 
pour  l'empêcher  d  entrer  daai  let 
lieui  (iermét  de  haiet. 

Fig.  ,el  par  di^riùon ,  OIton  bri^é, 
te  dit  d'Une  pertonne  niaite  et  totte , 
à  qui  l'on  hit  ordre  ou  faire  tout  ce 
que  roo  veut.  Cett  un  oiton  bridé. 
Cette  femme  n'eu  qu'un  oiion  bridé. 

BKIIHIN.  t.  m.  Etpêce  de  bride 
Mgère  dont  le  mora  bnté  n'a  point  de 
hranchct ,  et  qu'on  emploie  quehf  ue- 
foit  indëpendamment  de  la  bnde. 
Mener  un  cheval  en  bridon,  avee 
un  bridon,  qvec  le  bridon. 

BRIkF ,  ItVE.  «IJ.  Court ,  de  peu 
de  durée  ,  prompt.  On  ne  le  dit  plut 
BUtrequ'a-  "---  -  ■• '- 


narrallon.ConrU 


^Iption, 


Il  êuit  UMi  fréquemment  utté  ja- 
dJtenlermeidel'a1ait,///Wa/iiunid 
d  trolt  brieftjouri.  Il'  en  ont  fait 


Briive  ê 


encerebdue 


BRIEVEMENT,  nlr.  En  peti  de 
BMti.  Jl  noui  raconta  la  choie  brli- 
vemenl.  Brplïquez-moi  cela  brlbv*- 

BRIEVETE.>.f.CouHedur<e.£d 
briiveli  de  la  we,  La  brièveté  du 
tempi.  La  brièveté  de  ton  règne 
l'empêcha  d'exécuter  tout  ce  qu'il 

BRIé!^  m.  T,  de  Marine,  foge* 

BRIGinE.  >.  f.  Corpt  de  troupe* 


d'un  officier  Général .  11  le  dit  ord»- 
nairement  d'Un  corpt  formé  dedeni 
rëgimenlt.  Celle  brigade  ett  com- 
mandéepar  lei  maréchal  de  camp. 
Telrigimentetldebrigade  avee  tel 
autre.  Brigade  d'in/ànlerit,  de  «t- 


DigtizcdbyGoOgle 


iM 


«m 


valtrh,  ta  primièrt ,  la  tteoniit 
dimi-brigaili .  Ginétal dt  brigad*, 
gD  MarécAatiie  camp- 

llieilui)liotrefaii<l'Uae«coniile 
de  malicri  ;  et  on  le  Ail  mdme  en- 
ewa  de  Quclquei  {jcadirmci  réunit 


>r.lre 


nnelvciiilé 
BrigaHe  d»  geaiiari 


agn-i 


erle.  U  ««- 
d»  Sceaux  .  de  Ntaillg.  tie. 
Condiirt  un  ri fnulairtdi  brigade 
tn  brigad*juiauà  ion  corpr. 

Bi.m.»  .udit  «j>lGmentr<l>nt  le> 
Paru  mlliiairci,  d'Un  cerUin  nom- 
hm  d'outrian  ou  de  mateloU  crnioD' 
■ien  réunit  pour  Irarailter.  Vai  kri. 
gade  de  charpenlieri ,  di  talfîUi, 


colonel  erdemarOchilde  cjuiji. 

I)  ic  dil  miiatenaot  Du  milita 
qui  a,  djKilacataierie,  le  crade  Ri.. 
mnoDdiDt  k  celui  de  ca(>i)ral  dans 
rianaierie.  Briaaditr  decAaueuri, 
d,,-  ■ 

B 


da  dragoni.  tic. 

Brigadier  de  gendarmerie ,  Celui 
— ■ '- Spigadc  de  cen- 


de  Mtriae ,  Le  litre  du  premier  de» 
naleloU  d'une  embArcalion.  litri- 
gadier  rtmplace  le  palron  au  ie- 
iolH- 

nniG.^^iD.  «.  D.  Celui  qui  aicrca 
babitugllement  le  hriganifaje.  Une 
troupe ,  une  bande  de  brigiûuU.  Un 
th'fde  brigandi. 

Il  K  dit,  par  ciIaDiioa,  de  Ceun 
<|w  foot  Jet  eucliuDi  et  déi  c«lii;ui' 

"jlRlCANDAGE.i.  m.Volerie, 

et  t  nain  armée .  cl  le  plui  louveul 

Kir  dei  malfaiteura  ri}uiiu  en  Imupa. 
tnélailalortqm  brigandage!  par 
toute  la  ITrance.  Exercer  du  bri- 
gandaget.  ^irriter,  ripriinir  le  irh 
oandagt. 

Il  M  dit .  par  Giteuiiin  it  ramiiiè- 

ddprMÎtic^.  Lei  trailanU  furent 
puni»  pour  l,et  brigandagti  qu'ili 
avaient  exercée  tar  le  peuple.  CetI 
KH  ailndnlelrtitioa  où  il  te  l'ail  de 
grande  brigandage'.  Ceil  un  bri- 
gandage ,  un  wrai  brigandage  que 
de  cimiraindre cil  pauvrergtni  à 
payer  an»  autti  Ibrle  lomme, 

bRIGAi^DEAlJ.  (.  m.  Dimiautifde 
Brigand.  Il  le  .El  ordinairement  .rUn 
priti.:ien  fripon  ,  d'un  BEenl  dalTai- 
r«  qui  Tola  aei  cCeuli.  Il  egl  fami- 
licr. 


BUIGAKDCR. 
brlpodaga,  leuuidi 


brigander.  CetI  un  homme  qui  n'a 
fhil  que  brigander  toute  ta  oie.  Il 


BItlG\Nri?l.  1.0.7.  de  Miri 


nltalent  à  vollet  al  à  raméi.  Com 


Il  te  dit  auui  d  Une  torte  Je  voila 

RRIg!<1)LE.  >.  f.  Sorte  de  prune 
deuL'olii^e  qui  Tient  da  Rrisnolei, 
Tille  de  Provence.  Une  bolle  depru- 
ne,  de  Brijinote..  Vnt  tompoie  de 


brigno. 
BRK 


BrignotCM. 
t.  Debonn 


oblenir  quelqiic  clivu  par  la  mojen 
de  pliitieurt  perwmuci  qu'on  en- 
eai;e  din>  tes  ioU-réit.  Faire  une  Iri- 

Îue ,  dei  briguet.  Cela  ee  fil  par 
'igue.  Obtenir  quelque  choie  par 
brigue,  â  force  de  brigue,,  ifac 
preod  le  plut  louyeat  eu  nauvUM 

Il  ledit  auui  p«ur  Cabale  ,  faclion  , 

parti.  A^oir  une  forte  brigue.  Une 
puinanle  brigue.  Toalei  let  briguei 
e>  réunirent  en  ,a  fhveur.  Tel.  elleU 

BRIGUER.  V.  a^Tlciier  d-ehlenir 

Îuelque  clioie  par  brigue ,  par  ca- 
ale ,  par  le  mnjen  do  pluiirnn  per- 
•onne»  qtfooonjajje  dam  jei  intérêt». 
Briguer  le  minlitire.  Briguer  un 
ivér/ié.  Il  brigue  de  hauli  emploie 
qu'il  n'»l  pt'  eapaHe  de  remplir. 
Briguerune  dignité.  Briguer  lei  voix 

panenfleurJedbrIauerleelhoeuri 
du  maure,  te,  un.  mérllen)  le,  ri- 
eomptntee ,  le,  autre,  le,  brigueni  ; 

Il  lignifié  auui  limplement ,  SalK- 
eUer,  reehercber  aiec  ardeur,  *>ec 
MnpreHenMnl.  Briguer  le,  tonnée 
gricei .  la  /huiar ,  la  proltellon 
de  quelqu'un.  Tout  ont  brigué  cet 
Aonneur,  Test  brlguenl  votre  tuf- 
frage.II,  briguaient  à  l'enai  ,on  al- 
liance. Ile  briguinl  tkonneur  d» 
ooué  lervlr,  de  voue  défendre. 

BmcuÉ ,  It,  parliripe. 

«RIGUEUR,  t.  m.  Celui  qni  bri- 
gue. Il  g  aiMtit  beaucoup  de  brl- 
gaemripour  cette  charge.  Il  ait  peu 
mile. 

BRILLi 


M  première  campagne. 

BRILLANT.  A^rË.adj.Qni  brille, 
qui  ■  beaucoup  .lénlat.  BrillanI 
comaie  un  ,olell.  Vne  lumière  bril- 
lanle.lindiamanlfbt   '    " 


iJ  ledit,  par  eilennon  ,  De  «  mii 
frappe  Tivenent  et  agr^aMement  l«i 
regirdi  par  le  luie.  la  pompe,  la 
mignilÎFenoe.  Une  parure  brillante, 
l/n  ipnlacit  brillant.  Vnbmlbril- 
lant.  Une  file  brillante.  Le  prince 
aoail  un*  tuàte  brillante.  Vne  bril- 
lante etcorte.  Le  général  élaU  en- 
touré d'un  brillant  élat.major. 

■"      :^a,fiatt 

i^mo  lemni  aiEréahle. 

rillante.bt,,on,bril' 

illanla.  Ce  mu,i- 


uiiquebril 


lU  brillan 


.,ùt 


BRI 

(enre ,  ou  de  ce  qui  frapn*  et  unit 
livemeal  l'e.prit,  rimaginatioa.  Vu 
luccê,  brillant.  Vne  brdiawtt  aie- 
loire.  Un  rigne  Ùrillanl.  Pnf  c«- 
rlire  brillante.  Un  raie  brillant.  Da* 
fbriune  brillante.  De  brillantee  it- 
péraacei.  Vn  brillant  avenir.  Ceet 


la  libéraliti 


■e  qui  a  fait 
La  valeur,  ta  géni 


bril. 


mérite  brillant.  Ca  éloge  briU^H. 
Vne  p'iice  de  potili pleine  de  pea- 
eée,  brillante,.  Une  brUlanIt  Im- 
provltalion.  Un  ilult  brl'lanl.  On 
dit  dsRi  un  lem  anlonia  :  Une  Inia- 
glnalim  trillanle.  Un  etpril  bril- 
lant. Et:  '^ 


(,.., 

anié  br 

//an 

•n>t«.  0 

B  Ait  ien 

Brillan 

é.  de 

dilMwi 

Brillmn 

deg 

-r; 

«S^ 

e^ 

a'- 

Ïiii  lubitoBtir;  «t 
i:i>t,  Inttre.  Le 
brillant  d'une  pierre  préeleuH.  Ltt 
perle,  orientale,  ont  un  certain  bril- 


a  un  grana  Fnlat. 

Fig..  Cet  homme  a  pùu  de  bM. 
lani  que  de  lallde.  Il  a  bunooap  d'i- 
■ipnntiDn  et  i'eaprît,  Bal*  p«H  «U 
jo^ement- 

BaiLi,àaT,  auUUntJr.  M  dit  maà 
d'Un  diaiBut  UHIé  à  heeltw  p«[> 

In'/hy  J7 


Fig.,  Faux  brillant, ,  PenaAai  ia- 
(énimuei,  qui  ont  quelno  ttAa^, 
Bail  qui  lanl  d^poumm  Je  jmlsaM, 
ilewildiM,  Cet  outrage  »n plein  da 
faux  brillant,- 

BRILLANTER.  *.  1.  T.  de  Lanf. 
daire.TiHler  det  dlamtoU  k  IkcetIM, 
parnlMHDi  ooania  par-demis.  ArU- 
tanler  un  diamant. 

f]e.,Brillanler  ,onMfle.  LeiAu- 
ger  demetncnti  recbflnMs,  le  le- 
mer  de  hui  briHtBtl. 

BaiLiiKTB.  il,  parlioi».  Un  elyU 
trillanle.  >~      ' 

BRlLLBil.  *,  n.  Raliire  ,iet»n* 
lanitra  «lincsalauU,  ainr  de  l'Mat. 
Li  mleil  brille.  Le,  étoiin  brillent. 
Il  fa  de,  diamant,  qui  briUent 
plu,  te,  «wt  que  te,  outra.  Om 
voj/ail  briller  au  eottil  Ut  AMOwaf 
et  Ut  euiratte,.  Se,  yeux  briUent 
d'un  viféalal. 

Fij.,  faire  brilUr  U  virili  "  " 
utuM  de  quel^i' —  '  -  '-■ • 


brille  d. 


,  le,  r^ard,,  S»  r^ardt 
,  (aute  uiois,  tout  la  Da|i<- 

>  ,anté,  lajeunme  brilla 
i,ag*  ,  On  roi,  t  taa  n- 
li  ett  jeuofli  qun  an  vn 


BRI 

c.  Dm  fltwri  vxà  i 


Ml- 


uni  Han$  un  narleirt.  Crfh  j'eane 
Bertonna  britlt  pafnti  ter  compit- 
Bc5  Mfh   n" 
nhanaiiew  t 
magnlflcmci 


11»  d 


r<tb 


de  ce  qui  frippe  FiimiE*- 


eloM 


™!"<"f. 


rcr  par  deaqualHji 

SagtoirtMlIt  dam  tout  lunivrri. 
ta  valeur,  la  Lbératilé,  tant  la 
Vertuiaui  brilMenl  dani  et princt. 
Le  mirile  oui  brtllalt  en  lui.  la 

Erlu  brille  dam  CadveriiU.  Ceil 
teine  de  »  pikce  aiil  brille  I* 
Îlui.  C»  peintre  a  brillé,  n'a  pai 
rlllé  au  dernier  éalan.  Sonerprll 
trillt partout.  Ceil  un  homme  qui 
brillt  dam  loiUet  Itt  loclilie  o&  Il 
M  trouve.  Il  brillt  par  ta  conver- 
latioH.  L'envie,  fa  nunla  de  briller. 
Mimtrà  briller. 

BpiL.LBfE,  quand  [L  k  dit  Des  per- 
tonaei,  lienihc  uuelqueFoli,  EiccVer. 
Cet  acteur  brllfi  dam  lei  rilei  pai- 
tiimitii,  Ceit  liant  la  répllijue  jue 
cet  avocat  brille.  Cillt  dameute  na 
brilltqut  dam  le  genre  noble. 


BRIMRALt.t.  f.  Levier  qui  Mrti 
Aire  aller  une  pompe.  F.n  termei  de 
Marine  ,  on  (lit  au«i ,  Bringuebale. 

BRIMBALER,  v.  ..  Aailcr,  Hrcoiiae 

cipalement  en  parlaol  Do  clochei , 
quand  on  lei  lonne  louRtcmpt  et  iui- 
qu'à  rimpormnllé 
Srimbaler  lei  cloche!,  que  brli 
ter  louli  la  nuit.  Il  est  facoilier, 

BRIMBORION f".  Z  Coliflchel, 
babiole,  diose  de  peuda  nleur.ClHa 
voiUex-vout  faire  de  tant  de  brlm- 
horîoai,  de  tout  cet  brimborlont f 


£rind herbe, Lagrélen'apai  laitié 
tiant  ce  pré  un  brtn  if  herbe.  Le  tel- 
gle  et  le  promisl  ont  dijà  pouiti 


et  Ce  nvminl  ont  < 
beauxirintàlerU, 


Il  ta  dit  également  De>  paaisi 
ertlei  et  allongëci  dei  arbrei.  d. 
«rbuiln,  des  planlei.   Un  brïp  t 

Coiftr  det  brini  de  bouleau  pot 
faire  un  balai.  Ce  mj/rte  a  pouf 

Il  H4il,  par  eKeoHaii,  de  Tout 
petite  parlie  de  certainci  choiei  loi 
piei  et  nÙDcei ,  tellet  <jus  lapailli 
[ei  che'cut,  la  poil,  le  Gl,  elc.  . 
n'a  que  qutlguei  brini  de  cheveii 
lur  la  ttie.  Arracher  le  crin  d\ 
cAevalbrinàbrIn.Vnbrinilepaill 


M  ragoût.  Un  brin 


Un  ïrin  de  plume ,  Une  plame 
il'autruohe.  Jl  avait  un  beau  brin  d» 
^umtàioaehaptau.  Cette  loculion 

Fam.,  Tu  Arfn,  ledit  quelqueFcii, 
lortout  >iec  la  négalion,  pour  ei- 
priiDer  Um  tft>-pclil«  quaclll^  <ie 
cCrUioei  chvM(,te1le>que  la  paille. 


la  Mn,  \a  fearrug»,  U  iMâ,  Mt., 

Cet  paxvrei  «»i  n'ont  pat  un  brin 
d*  paille  pour  n  eoueker.  Il  «'■ 
pat  un  brin  de  Mlp»itr  et  chauf- 
ftr.ItHji  avait pae  un  bHn  de  fbur. 
rage  pour  nourrir  Itt  ehtvaua.  On 
le  dit  qml^efcih  fi^pir^meat.  li  a 
pourekt  tmpeillbrin  d'amomr. 

Prey. ,  Il  n'y  en  a  iHn  ,  h  «Ht 
Lanqu'H  n'y  a  rien  de  la  otuiH  doatil 

Ëfl  A^enlt. ,  Arbr»  de  brin,  kT~ 
bre  qui  o'«  qiiuBe  lige  et  qui  pi«. 
Tient  de  tenxnct .  Lee  arbree detrin 
tiennent  plut  droitt  et  vltmt  plut 
longitmpt  que  let  auirtt, 

€a  Charpenterie.  Mole  de  bHn, 
Bat  aui  n'a  point  élé  fendu  par  la 
tcie.  Tout  ce  eoettle  eti  m  tiolt  de 
brin.  Solivet  deèoU  de  brin.  Soll- 

C'eit  un  boau  brin  da  tolj ,  k  dit 
IVnHe  poutre  longue  e4  droite.  Un 
btau  brin  de  ch^e ,  d*  httre ,  ett. 

Fij.  et  fam. .  Ceet  un  beat  brin 

d'homme,  et  dii  D  un  jeune  homitw 
gnoA  et  bien  IWl.  On  dit  de  m^nw, 
"    ■       '--     '  '     le/tUe.  unbeau 


<t  brtn  d'ttloe.  CeUe  bcathin  i 


lier  et  peu  aM. 
ProT.  et  fis .,  Il  *tldant  let  brin- 

e'niNDlLLt.'  t.  f.  Branttw  d'os 

BRINGUEBALE,  i.f.  royai  Ban- 

BRIOCHE,  g.  f.  Sorte  do  pàtinerie. 
tonne  brioche.  Commander  det 
briochei  à  un  pàlittler.  Mangerde 

BRIOn.  V  m.  T.  de  Ilot*n.  Hsinae 

qui  croit 


ur  celle  deichéiHH 
BRIQUE.  •.  f.  Terre  arçiteuw.el 
rouQcdtrc ,  pairie ,  moulée  ordinai- 
rement en  forme  de  carreau  ploi  ov 
moini  épais,  puis  iiFchëe  au  toleil  ou 
cuite  au  feu,  et  dont  on  le  sert  poui 
bdtir.  Faire  dt  la  brigue.  Four  à 
brique.  Carreau  de  brique.  Bàtlr  dt 
brique.  Malton  de  brique  ou  de  brl- 
- —    *" '-'-'pavée  de  briqv 


pai/i 


JB  revilu 
cliaudi. 


■Ique  au  lOleil.Vn 


centdebriqi 

Par  analogie  ,  Brique  d'étain ,  de 
lavon,  etc.,  IHaue  dëtain,  de  ta- 
Ton  ,  etc.,  qui  a  la  flpirc  d'une  bri' 

_  BRIQUET',  ..  m.  Petite  piice  d'a- 

d'^n  "caillou',  'satlre  le"iriquel. 
Quand  le  brlquel  [i^ppt  taplerr», 
a  en  fait  lorlir  des  ftfneellei. 

Il  >e  dit,  par  eileDiion,  de  Urer- 
Ki  chotei  au  nio|en  doqueRei  on 
obtient  du  Tcu,  toit  par  la  compret- 
tion  de  Tair,  loit  k  l'aide  du  phot- 
phore ,  ou  par  d'anlrci  nwf  ent  chi' 
iquet.  Briquet  à  pitton  ou  pnea- 
-"—■   uAr  -■  ^-    ' 


mallqu*.  Bf Iquet  phoepherlqu» 


'  BRI  iir 

■«■«oit,  m  dit  aoai  #Ue  nbt* 
CDuK  et  un  peu  recourM ,  k  Tumm 
de  finfiDterle. 

BRigUETAae.l.  ».  Me^MnaFi* 

tage. 

Il  M  dit  Buw  d'Un  «iiliiil  inr  I»- 
qa«l  on  trace  deijoinla  ei  dat  refoda, 

Krence  de  la  brique.  Reutilr  dâ 
Iquttaye  un   mur,   une  façade. 
Tout  le  dmvant  de  Im  nmlem  n'eti 


•adsK  Hir  hm  ■nnraHIe,  et  y  trao«r 
de»  Joiuu  cl  dn  refandi,  pour  liftllar 
U  brique.  Eriqueter  un  mur. 

BiluiditI,  li.  participe.  Tout  h 
devant  d*  la  malron  ut  brIqueU. 

Adjectlr.,  Vrine  hriquelit.  Vriaa 
qui  eit  de  oonlanr  de  brique. 

BiitcraTi, en  Pelnlorv,  ledit  D-u 
ton  rouRiiélre,  qui  rappelle  k  M«- 
leur  de  la  brique.    Twi  brtqmti. 


•einlet  briqi 
BRIQUE'rt 


BRIQUE'riiniE.  1.  f,  LiM  ««  l-M 
fcil  dr  la  brique. 

BRIQUETlbn.  ).  n.  Cdol  epà  Mt     . 

BRIQUETTE.  •.  f.  PMiU  bum 
Mie  de  houille,  eu  d«  taurba,  «<  ds 
tan  ,  et  qui  tort  de  mmhiMlMe.  Vm 
cent  de  briquette:  MrÙler  det  bri- 

d'un  tcelM  ou  d'une  porte  ferade.b 
Juge  ordoma  le  brit  ditporlei.  Il 
ttt  aenui  de  Sri»  df  leetlé. 

dre   d'éndon,    avec  fFtoliire    aux 

npriioa, 

Biit.iigDiieaoïri.  lopUeead^n 
bltineit  qui  l'eit  défoflcï,  briié  en 

'     "    "  '  'uon. 


litant  r^ctamailo 


appartetult  atrelen 
gneur  du  lieu  n)  la  mer  It  Jetait; 
et  ce  droit  était  appelé  Droit  da 
brit.  Indiquer  lee  Mtde  bttlmmti 
aux  navlgateurt par  det  bvuiei, 

BRISANT,  t,  n.  T.  de  Marine.  Il 
>e  dit  Det  rvctiert,  dea  étufrti  h 
fteor  d'ean.  lar  letqiiela  11  mer  w 
brise  en  formant  det  ra^Hea  éeuBiCtt- 
•ea.  Il  y  a  dant  cette  patn  Hiibri- 
tant  qui  ta  rend  fort  dangtreuit. 
On  reaiplDie  plui  erdinaireownl  ra 
pluriel.  Il  y  a  det  briianli  h  long 
decettecûfe.  Pfout  approehhmt da 
ta  eôte,  on  en  voyaU  déjà  Itt  brl- 
tanlt-  L'entrée  de  ce  port  eit  ptalita 
de  brisant/.  Let  brlianii  t^nl/lgu- 
rét  tur  Itt  carlii  marinee  par  dt 

llie  dit  auwi  de  Tout  eorpt  qui 
ftlt  briser  la  mer,  qoi  la  brise,  sur 
lequel  elle  lient  te  briter.  Plaetr 
un  britant ,  det  britanti  en  avant 
d'une  conttruclion ,  pour  ta  garen- 
tir  du  ehoe  det  oaguti. 

BRISCAHBILLE.t.f.  /Vyn  Ban- 


Bonnt  Mit. 

Brit»  faible.  Le  touf/le  dt  la  Mr». 

Brittdt  terre,  Cdlo  qutKufle 

«a  cité  d«  té  tftre,  Brité  du  larga. 
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•D  Brin  lit  mer ,  Ccll«  qui  Tient  < 
ciU  ils  ■■  mer. 

Brut  etuvthiie.  Vent  mii  mut 

BRISEES.  >.  f,  pi.  Branrhei  que 


Fip.el&i« 

DBlar.  Coiai 
ilt  gutlqu'ur, 


1.  EiuÉeed^ïrc 
Dt  de>  pil« 


rél*,wi>tlD«liraii 

BRISK%LACF..( 

d'un  pont  pour  briur  lei  gli 

kx^pirer.  Dei  briH-glatt. 

BRISEMENT.  >.  m.  Choc  violent 
dM  floti  qui  K  hriwDI  contre  un  ro- 
cber,  une  itigue  ,  une  cAte  ,  clc.  Lt 
brinaunlilii  pou  l'ait  btaiieoup  di 

Ti%.,  BriitaualiUeceur,  ligaiSe, 

prafônile  cauiëe  jurle  regret  d'avoir 


d'un  champ  labouré.  Le  coup  iui 
briia  ■  Vot.  Briier  en  mille  piicei. 
Le  navire  JcAoua  el  fiil  compféte- 
menl  briié.  Lei  hirélittuel  qui  l'i- 
UvèrenI  teuê  Lion  [Itaurien  bri- 
saient lei  imagée. 

Il  H  dit  figu rément,  au  icni  moral. 
Leur  doelrine  imarthlaue  tend  à 
M,er  loue  lee  lient  eocfaur. 

r^.,Brlier,ei/éri,  iiichalnte, 
briur  leJoag,Sianae},\r  ,  u  déli- 

™Tif!^' U™"Br^on"àT^r^me 
li-deinu  .   w  dit  Lsnqu'on   Teut 

empêcher  onelqu^ua  de  continuer  un 
diiconri  qni  dfhïlall. 

Uns  agitation  trop  rude.  Let  caholt 
de  ta  voiture  l'ont  briii.  Ce  cheval 

Bai« a,  l'emploie  auui  aïej  [e  pro- 
nom j>er*unDeI,  et  lignllie ,  Etre  mit 
«D  piècta,  te  caater.  Le  nutiire  te 
briia  contre  lei  roehert.  Le  verre, 
la  fafence.  la  porcelaine,  ee  briienl 
faciltmenl. 

.11  K  dit ,  par  analope.  De*  Kguei , 
■M  lame*  qui.  Tenant  à  choquer  un 
coipt  uliile  aiec  plui  ou  moini  de 
Tioleoce.crèTent  etK  r^lveni  en 
écume.  .£()  mer,  lei  floli,  lei  va- 
Il  ae  dit  aiUii  fj^^rémeot ,  au  teni 
■DwaI,  A  cette  peniie  mon  caur  u 
briu ,  Je  r«HeDi  la  plui  vire  dou- 
leur. Toue  leuri  effort,  vinrent  le 
briier  contre  cet  obitacle,  V  Tinrent 


BBI 

bant  MOTeot  dam  la  mjme  baie 


qi|e  L«ur  direriion 
ou   parait   channe 


Baïua  .  t'emploie  é|;al(inient  com- 
De*  lamei .  de>  ngue..  Le  navin 


de  Blawn ,  qui  lignliîe  ,  AjouUr  uni 
nièce  d'armoirie  À  l'écu  de<  anne 
iRn  de  diillnguer  le 


branc 


I    de  l< 


lambel.  Briier 
d  un  lion.  Briierd  une barre.Britir 
d'une  bordure  de  gueulet. 

Boiii.ii.  ptriic'ipe. 

Pareiaerrat. .  if 'ra  Arif^,  Sentir 
une  eitréme  lawtude  dani  («u>  le> 
membrei.  £tre  briii  de  fatigue.  Il 
le  lent  tout  briii  d0ion  titmier 
aetii  de  fièvre.  Il  a  le  corpi  tout 
briii. 

fantttil  briii ,  volet  briii ,  etc. , 


rée.  //  norle  d'or  à  Iroli  cAevronI 
briiit  de  gueulei. 

BRISE-RAISON,  i.  m.  Il»dit 
d'Une  peraoDne  qui  parle  critinaire- 


BRISÉ-SCIÎLLÉ.  1.  m.  Celui  oui 
-ompt  le  tcellé  appelé  ptrrtutorité 
égale.  II  «,1  peu  uiilé. 

BHISË^'OUT.  1.  m.  Il  aa  dit  dVa 


\"r. 


uin.ll 


BRISEUR.  >.  m.  Celui  oui  briie, 
qui  rompt  quelque  chote.  [I  ne  K  dit 
guère  qu'en  parlant  Dei  hérétiqu^i 

nommait  leonoclailei  ou  jlrùeuri 
dlmagei. 

BRISE- VENT.  >.  m,  T.  d'Aerleult. 
ClAture,  abri ,  plantation  dntioëe  k 

Krantir  dei  arhrei  el  dei  planlei  de 
clïon  du  tent.  Dei  briie-vtnl, 
BRISIS.  >.  m.  T.  d-Ait:fait.  L'angle  I 


comble  liréié.  Il  loge  dont  let  brleit 
du  cMleau. 

BRISOIR.  (.   m.  Initrument  qui 


prioeipalemei 

""BRisoUE. 
tei.  ïai 


F.  Sorte  de  jeu  de  cv 
1.  ïaiioni  une  partie  de  briigue. 
il  te  dit  égakment.  à  ce  Jeu,  d'il  ne 

briiguri  dam  mon  jeu. 

BRISliRE.i.  F.  Partie  hritée.caa- 
•ée.  Il  y  a  du  brlnrit  daiu  e» 
parquet,  dam  cette  boiierte. 

Il  te  dit  auiai  en  parlant  De*  ounv- 

dont  le*  partie*  te  replient  let  onea 
tur  le*  autre*  au  mojen  de  charniè- 
re*. La  briiure  tfun  volet. 

En  termeide  FoHilîcation.Srftiir* 
de  ta  courtine .  Praloneemenl  ds  la 
ligne  de  dcFenie  dan*  Te  renfoace- 


eeplé  dan*  le*  Ter* ,  où  on  le 
et  aTec  Froc,  troc,  etc.) 
I  por-talîf  d'une  aa>ei  grande 
,    communément  de  b«a , 


importer  du  Tin,  Le  broe 
'leau  le  plut  commode 
tptiiiagt  du  lonnemx. 


Il  le  dit  autii  de  Ce  qu'an  brao 

boirait  an  broc  de  vin. 

Bnoc ,  l'est  dit  aulrefin  peur  Bro- 
che ,  et  il  en  e*l  re*lé  cette  phrue 
hmïiière,  Manger  de  la  viande  dt 
broe  en  bouche  ,  La  naoger  torlant 


dei  icui  de  brie  et  dt  broc ,  comme 
Il  a  pu.  De  bric  et  de  broc  il  l'ett 
compati  une  atiet  jolie  fortune. 
Dam  cette  locution  etdani  la  pbraae 
qui  précèile ,  on  Fait  *eolir  le  C ,  en 

BRUCaStaGE.  *.  m.  Adion  de 
hrocanier ,  commerce  de  celui  qù 


eil  un  homme  gui  nt  faU  gme 

BROCANTEUR  ,  EOSE.  *.  Cefoi, 
^1  le  qui  brocante  .Ceilunfin  trocaïf 
■ur.  Il  fait  le  milier  de  iroeanteur. 
'eitune  broeanleuie. 
BROCARD.  I.  m.  Parolede  rooqoe- 
H,  rai  Ile  rie  piquante. DcTimar  un  oro- 
.  \rd ,  dei  brocardt.  iMtter  de* 
brocardi.Eiiuuir  detbrocardi.  C» 
diieurdebr ^- 


BROCA.ROER.  < 


a.  PiqnerpirA* 


Dig.tizcdbyGoOgle 


BHO 

Birolctpknaanteseluliriquea.  Bro- 
^rdir  U  lltri  et  U  quart.  Il  «t  h- 


BROCARDF.UH,  EUSE.  ».  Celui, 
celle  qui  dit  Je>  hrocsnli.  Ceil  un 
imeardeu  roditux^ 

BROCART  t,  m  Etoffe  de  «oie  hro- 
chée  d'or  «u  d'irgent.  Brorart  d'or. 
Brocart  d'arynit  Habit  de  brocart. 
Juptdt  brocart.  Bv  brocart  de  ft- 
nhe.  deLuim,  He  Génet. 

BROCATELLE.I  f  ÉtoBé&briquëe 

dre  nlrur.   Un*  laàfiierie  de  bro- 

ealeile.  Dt  la  broralelle  de  feniie. 

Bnoctni.i.m.teditiUHid'Unesorle 


Lei  diui 


u  eiptcet  de  brocatel- 


•  BROCHAGE.  •.  m.  T.  if  Lhr*iri(. 

Actioa  de  brocher  un  liTre,deï  Kvre»; 
,  on  Le  réwillat  de  celle  aclion.  Le 

ï  brochage  a  coAti  lanl- 

I  BROCHANT.  T.  de  Bluoii.  roj/tz 

*,  BROCHE,  a.  t.  UXeiuile  de  cuiiiDe, 

hutrument  de  kr  loue,  étroit,  pointu 
par  nn  boul  et  eotidt  par  Tiutre  oo 

i  su  tnten  de  1^  viande  au'on  «eut 

F  faire  ritir.  Hrltr»  de  la  viande  à  la 

brocAe.  Mettre  à  la  broche.  Mellre 
en  broehe.  Tourner  la  broche.  Tirer 
Im  uiatd»  de  la  brocfie. 

Il  faudrait  encore  an  tour  dabro- 
«il«,aeilil  Lorsque  la  viande  n'eitpai 
aKir6lie. 

Fig.  et  fara. ,  Faire  un  tourdebro- 
ci«.  Se  meure  lrè>-prdidu  feu,  pour 
aechaufter  rapidement. 

Bancii ,  dAiipe  par  analogie,  Di- 

blance  de  forme  avec  une  broetie  de 
cni^jne.  Aiw , 

1)  K  dit  de  Petitei  vergetile  br 

tMer.etBirlet^uelleiicSI,  ircoton, 

■Mt  fiMi'.  La  broche  d'un  rauèt.  Ce 
métier  à  fi  ter  a  deux  centt  brochet, 

IliediUealementdePetiteiiergei 

nimlio  d'an  tricot.  Brochée  à  triât- 
lar.CetKrleide  broche*  l'appellent 
plot  onbiaireDient  Aigaillei  à  tri- 
coter, lofiqu'ellet  uni  de  métal. 

Brâp  à  double  broche  ipKTCarrap- 
tiro,  pour  à  double  fil  de  chaîne  en 
irocÂe) ,  Drap  épaû ,  lerré ,  hrt  el 
pRaqoe  itbpcnDeahle  ;  aiou  nommé 
pafce  qa'on  le  fatuil  autrefni*  en  pla- 
fMt,  dû»  la  intervailea  dei  brochea 
en.  dentabmanl  le  peigne  du  métier, 
dcDifiWanBeud'un, 

pnetle  de  boii  dool  on  le  icrt  pour 
enfiler  drven  olijetj,  comme  dei  cier- 
ge*, dei  chandclla,  de>  Karengi.etc. 
Il  t^ifie  encore.  EJoeeeptce  de 
(jienlle  de  boit  poblue ,  qui  «rt  à 
bsocbcr  le  truu  (f no  tonneau  qn 'an  a 

Il.i^ifieanBi,Une  pointe  de  fer 
qni  bit  partie  de  cerlaineiKrmrei, 
et  qui  doit  entrer  doua  le  trou  d'une 
cWlMée. 

D  «  dit  pareiHeDwnt  d'Une  petite 
Tcif*  4a  Wt  fÀ  aort  du  milien  d'un 


BRO 
carton  où  l'on  tire  au  blanc.  Bomtr 
dam  la  broche. 

Baocaai .  tu  pluriel ,  eu  lermei  de 
Chaufl  ,  M  dit  be>  déFeniea  du  lan- 
glier.         . 

BROCHEE,  a.  f.  Toute  la  quanlIU 
de  viande  qu'on  fait  ritJr  à  une  bro- 
che en  use  fiùt.Unebrochéedevian- 
de.  Ilyaoait  au  feu  Je  ne  laiicom- 
bien  de  brochée»  de  viande. 


étoffe  ,  eu  y  firurant  un  demain.  Bro- 
chtr  une  lloffe  ;  la  brocher  dor  el 
d'argent;  la  brocher  dt  loie. 
EnlemB9dem»o>i.£nicAan<fur 


ducideBoarbonporiaienl  He  France 
à  la  bande  brochant  tur  le  tout. 

Fir.  et  ieto..  Brochant  lUT  le  tout. 
ledit, par plaiMnlerieou  en  dëriiion, 
De  ce  qui  e>l  ajouté  k  une  quaaiité, 
1  un  nombre  difjl  trop  conudérahle , 

de  ridicule,  etc.  //*  eoni  une  demi- 
douxaineplui  ennuyeux  1er  unique 
let  autres  ,  et  un  tel  brochant  lur  le 

groi  rhume  érochani  lUr  le  tout.  Il 


lire  ^relU^  cet  "c^iim  "  il 
i  de  lei  brocher. 
_..ociaR,iiEnilie  fijùrémenleth- 
lil'ièrement  ,Tiiire  uo  ouvrage  à  la 


quatre  heur: 
BaocHia  ,'  e 

cheval,  Broch 


Il  écolier  broche 
met  de  Maréchal 
iTfi^llrlehrd'un 
Icipe.  Étoffe  bro- 


^heteil  uorace.Brochelcarreau. 
Ttëi-grothTOchiH.Brochelauceurt- 
bouilfon  ,  d  la  tauce  blanche,  etc. 

BHOCHETO^.  a.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  i.  f.  Petite  broche 
de  fer.de  boii.elquelquefoiid'ar^nt. 


'iaode  à  la  brochb 
(ribier,    dea  rognoni   de 

par  eilenaion.  De)  petîtea 


■Alir  ou  criller  de  petitei  pîicet  de 

pbier,    dea  rognoni   de  veau,   et 

gnont  à  la  *n>- 


pîj>c«  dej;ihier,dei 


fo'ie.dé 


pïtiu  poi>- 

lii  ou  liriUéa,  Del 

brochetlei  de  foiei  grae,  d'orlelant, 

diperlani.Vnt  entriede  brochellei. 

Servir  dei  broeheltet. 

^  Élever  det  oiieauxàlabrochetle. 


BRO  U9 

■  au  bout  d'un  petit  bl- 


BBOCHECR  ,  F.USE.  a.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  broche  dea  livrea, 

BRDCHOIR.  e.  m.  Marteau  de 
maréchal ,  propre  à  ferrer  lei  che- 

BROCHURE.t.f.  Action  de  brocher 

un  liire.  dei  livrea  1  ou  Leréiultat  de 
™  travail.  Celle  femme  eit  oeeu/tie 
àla  brochure.  Deilivrei  en  feuillu 

on  dit  égaloDienl  Brochage ,  surtout 
en  termei  de  Librai 


«.Une 


paru  beaucoup  de  brochurti  cimoii- 
el.  Publier  une  brochure.  Brochure 
poliliqu  e.  Faire  relier  plusieurtbro^ 

BKOCfJLI.i.m.EipèccJechotiqut 

•ervé  le  nom  italien.  Brocoli  blanc, 

ginl  accommodéi  comme  lei  chous- 

BH0DEQV1M.a.m.  Sorte  de  chant- 
lure  antique  qui  couvre  le  pied  et 
nue  partie  de  la  jambe  ,  et  qui  n'eU 
en  usage  que  dans  certainei  rrandea 

lei   brodequini  à  un   èvtque.  On 

de  France,  dani  la  cérémonie  de 
leur  lacre.  Le  brodequin  était,  chet 

deiacteure,toriqu'iUjouaient  laco- 
midie.  On  repriierue  TAati*  chaui- 
lie  de  bradiquiru. 

Il  te  dil  quelquefo'H  au  figuré,  pour 
oppoier  La  comédie  i  la  tragédie. 
Chauiier  le  brodequl  ii,Compoierune 


wmédie 


pèce  de  bollioet  ouvcrlet  et  lacéea 

kmmetelleicnFintt.  Une  paire  de 
brodequini.  Bejolii  brodequini. 

RnaoaoDiKi ,  au  pluriel  ,  l'eit  dit 
dUncHirte  de  aueilion  qui  h  donnait 

GUié.  Donner  let  brodequini. 

BROUER.  v.a.Travai^ï^e•ecrai' 
avec  de  Tor,  de  la  ao^e ,  etc.  Broder 
une  robe  ,  un  habit,  ungilel,  un  fi- 
chu, un  voile.  Broder  une  fleur,  un 
chijfr,.  lurquelque  étoffe,  lur  wt 
fond.  Broder  dor  ,  d  argent ,  de 
lait.  etc.  Broder  au  métier.  Broder 
au  plumet  il.  Broder  au  eroehel. 
Broder  en  lamei.  Broder  au  tant- 
bour. 

Il  lignifie  auui ,  figurément  et  ia^ 
milièremenl  ,  AmpllNer  un  récit ,  ; 
ajouter dei détail!,  de> circonitaocei 

ptqua'i^t",  pCToTéretotn""/^  b^e 
fort  bien  un  conte.  On  voue  a  brodé 

U  l'emploie  qne^nefM  tboolument 


D.iiizcdbiGooglc 
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rilni  ^^  même  aem.  jih  t  mentimr, 
poiti  brodez. 

uni,  fi. participe.  FoUthrodi. 


Tuf  1*1 


oAi. 


HnODKRtE. 

f»\i  en  hrodiot.  Br 
BroJirle  plaie. Richibrodtrle. B^o- 
dari,  au  milier.  Brvdtrit  rCor,  de 
loit.  Ht  lalnt.  Travailler  en  broJt- 
rie.  Paire  de  la  imdertt.  Vie  ilojfi 


.  .roderit    . 
ÏH  Je  broderi 


llKdilf)E»Hineotl 
ta .  dM  dfuiili  qpe  J  < 


tet  de  eoftt  qu  (m  ajonte  dant  Xtxï- 

BROnFXn ,  Ïl'SE.  .,  Celaî,  colle 

!ol  hrode.  Parler  une  itoffi  chez  I» 
rôdeur.  Une  Aabile  broiteuie. 
Proi.  et  Hb-,  Aulanl  pour  le  Sro- 
j/irur.teioploie  Pour  ei  primer  qu'on 
n'i^oule  pu  hi  i  ce  que  dit  quel' 
ou  un.  qu'on  recarde  ce  qu'iT  dit 
eomn>cuD  conte  Wftpliitir. 

BROIE.  ..  f.  Injtrumenl  propre  i 
briser  la  tige  du  chanvre  et  du  IJn , 

PlEnT,i.n.. 


( broneke. 

"i/S  rZ 


e  te  trompe 


BltOnCHIQUE.  adj.  de>  <leui  sea- 
rea.  T.  d'Anal.  Qui  a  rapport  ou  qui 
■ppartjeot  lut  bronches,  feinti, 
artèrti  ironcAiguei.  Xer/i  bron- 
chique,. 

BHONCHOTOMIE.  i.  F.  (On  pro- 
Donce  Bronkolomie.)  T.  de  Chirur. 
Opération  qui  cnoiiste  i  faire  une 
auverlure*uiToietaérienDe$,Quaad 

b  nondiil(iryn^f(inii«/tjroBou- 

RROnzK.  >.*ni.  Aniage  de  cuirre. 
il'dlaia  et  de  liuc.  Une  ilalue  de 
trmze  tn  cAeoal  de  bronze.  De, 
aUdaillei  de  bronze.  Graver  lur  le 
bronze.  Fondeur  en  bront4.  Couler 

n  >e  (Ut  iDwi  de  Tent  tnorcean  de 


BRO 

'ironie,  ^ol/dw 


En  NuDnitnulique,  Legmndhrcn- 
IB,  le  pelïl  brome,  et  le  mogen 
brùnze,  La  grandei.  iei  petitn  et 
les  raorenne*  mr^aille»  de  broute, 
Rn  ArcTiéoloEie.  le  cuivre  jiur,  el  l« 
cuivre  alli« ,  lont  appelés  Bronze. 

Fig. ,  Avoir  le  cceur  de  bronze. 


Bronier  un  canon  de  fuill.  Lui 
donner,  par  le  moyen  du  (eu,  une 
couleur  bleuâtre ,  qui  «ert  k  le  prd- 


lert  k  le  pré- 
dit de  m  Jme, 


»,5ouliertdeeh«- 
Peinl  qui  apprlïche 


luandté  de  ces  petits  clous.  Acheter 


BftOSS\ILLES 

Bao.'i..iLb(i. 

BROSSE,  a.  r. 
ncllojcr  les  ïélcn 
etc.,  et  fait  ordi 
«emblaEe  de  poi 
«nelieî.^qi^que 

".'Tp^Voiiei 

Dstemlle  lertanl  k 
TCnU,  les  meubla, 

de  cochon  ou  de 
ou  de  crini  de  che- 
nu, de  bruyère  ou 

nelloj/er  Ui  habUt.  Jt  faut  donner 
deux  ou  Iroit  coups  de  trotte  à  cet 
habii.  Une  brone  à  nelloyer  la 
Me.  Une  broiie  d  panier  tel  che- 
vaux. Bro„ê  de  frolleur.  Brosn 


Î! ,  aiant  de  faire  la  barbe. 
HQiis.  K  dit  fcalemcnt  dUn< 
«rie  de  pinceau  de  diffiircntci  gnt 


HÇ.,  Lexé,  .     . 

en  d'une  telle  broiie ,  11  est  habile- 
ment peint.  Tableau  (àild  la  groiie 
broiie.  Tableau  grouièreinent  peint. 

BItOSâER.  T.  a.  Frotter  avec  une 

Brornrun  Aabil.  Se  breiier  /a  Ul*. 

""■-'""■"  """"""'-'"''";• 


■e  lahlea 


Lui  frolU 

partie  du 

faire  b.c 

BroiH 


corps  ai 


une  bro« 


datu  Tanfre  aeiH ,  arec 
personnel ,  St  brotier. 
a ',  im.  participe. 


des  bois  1  en  plus  épais  el  lei  phit  ferla. 
BroinrAantlei  fbrtlt,  dani  lei  boii. 

BRO»SI!R|£  (,  r  Art  ou  commerce 
du  hrouier. 

M  se  dit  ausi!  d'Un  Kea  «û  roo  It- 

BHOSSIER.  •.  ai.' Celui  (lui  Eut  ou 
Tend  (tes  broMCi.  La  bouliqut  (Tua 
broiiier.  Mat^and  broriier, 

""""'  ■"    '  ,  Tanvelapi» 


préparé.  Trindre  ua  plancheravte 
du  brou  de  noix.  Del  noix  conflit 
avec  leur  brou.  Jlalafla  de  brou  d* 
noix,  «u  linplcDient,  Brou  de  noix. 
Boire  du  trou  de  noix.  Du  dit  ilaaa 


Vie  trouée  qui  t'éliiit.  La  b. 
lombc-  Une  ùrouée  qui  te  rfi. 
Broute  froid».  Brouie  ipmiiêe. 

DROUëT.  9.  m.  Eu>«oe  de  bouHIoa 
au  lait  et  au  lucre.  U  ue  se  dit  gain 
que  dant  cet  locutions  .  maioteDuit 
peu  usitées ,  Le  brouel  de  l'aceo»~ 
ehèe ,  le  broutt  de  téjieuiéi, 

Brouel  noir.  Meta  ùmple  et |;ro»- 
■ier  do  anciens  Spartiates. 

BnofliT.  te  dit  i]uelqnafbi( I  par 
mépris,  d'Un  mauvais  ragoill.  Jta 


avant,  cl qn'ou  pousse  devant  wî.  On 
H  lert  de  la  orouelte  pour  Irmnt- 
porter  dei  lerrei ,  dct  pierrei ,  du 
fumier,  el  aulreimalièrti.  B'-outlt* 
de  Jardinier.  Brouellt  ia   irianj' 

Etre  condamné  d  la  trout'l», 

damné  aui  travaux  publics,  et  prio- 
ejpatemenl  ai»  tratant  de  ïnriifica- 
lion  et  dt  UiTUsemcnl, 

BnoDiTTi ,  te  disait  aMtretois  dUae 
aorte  de  diaisefErtuèe,  àdeuaronea, 
tirée  par  un  homme.  Se  faire  tralmr 
dan,unebrouelU.AtUr«,brouelte. 
C'est  co  qu'un  uomDuil  atitienieat 
nnajgrelle. 

BBOllETTER.  T.  a.  Trauparler 
dans  une  brouette-  Brauetter  de  la 
terre ,  du  utile,  ele. 

Il  sicnifie  aussi,  mener  dans  lue 
à  deui  rouei.  S*  faire 


Stil*  chaiae  à  deui  rou 
nueller />ar  U  ville. 


traînait  les  brouettes  de  plane  oa  n- 
0Bi|;reltcs,d>as  IcMuelTu  sa  Min- 
uit coiturer  par  la  tille. 

OBOIIETTIëH.  a.  m.  Celui  qni 
trantporia  dus  terres ,  il«a  pierres  ou 
d'autres  fardeaux  dans  une  brouctle. 

BBOLUAHA.  s.  m.  Bruit  conhu 
qui  s'élÈte  dana  une  aasaoblé*  nom- 
)>reu(e,daDi  une  foule,  al^uioatun 
siirnc  d'apuroliation  ou  (nmpn^atiaD. 
J  celte  tirade,  an  a  faU,  U  •*'! 
élevdungrandbrouÀaia,  de  grande 
trouhaka.  J'enlenii'  du  irouAaAd. 
Vuel  brouhaha  !  Il  ett  faoulier. 

BROUILLAÏII.M.  s.  u.  Désordre, 
brouillerie,  confusion.  Jly  ■  wi^«" 
He  brouillamini  dune  co  minage.  Il 


bv  Google 


B«0 
t  a  Km  if  u  tteiitHamln}  danà  etti» 
iffairt.  Efle  f,l  ton  «mbrouillée,  on 
JtcomprepJ  rien.  Il  fA  hmilivr. 

>.otiLi...ini  en  tcrmo  de  Pbar- 
tnicte,  HuBC  de  hal  de  Is  groueiU' 
B|  ai  Ulonsnour  du  doiel. 

BHOl'ILURD.  i.  m.  Vïpeurplns 
M  nulni  ffùue,  et  ordinairement 
froide, qui otxourcilFïlr.  VnbroaH- 

Ïrd  ipa)i.  Vn  Uger  brouillard. 
ro^llardq«l,-éiiDe.oulsidHiip». 
Un  brouillard piuint.  Lt  brouillant 


mion,  irui 

rouillani,  f 

trémemeat  «nûtiKe ,  i 


Bbjcb 


TOlallàln 


oh-  au'd  Ira- 

'et  Tomme" 
iB^pilibntiiU- 


fig-  et  f«m.,  J»  n'g  voit  que  du 
brouillard,  ie  n'j  djmtie  rien.  Je  a'j 
e»mnrenJï  rien. 

~rie.:Vn  eiprItpMn  4i  broull- 
tardi,  te  dit  D'unliominB dont  Tcc 
pr4t  o'ett  pu  neV ,  dont  l«i  iJvn  xint 

'■"'-rj, 

créance  àmt  rien  D'iBUre  el  ne  p- 
raotit  le  p^j-eiDcni. 

BBaEi[L4i>B,  dtnt  U  Tenu*  des  Ti- 
fre>i  te  dit  d'Un  litre  lur  lequel  on 
preod  note  dei  opératioas  de  binque 

u>  but,  peur  let  reporter  (nsuite  tur 

rature*.  C'eit  CE  qi('oa  nomme  autii 
JtrouilUm  et  Haia  courante. 

Adierlii .  .Papier  brouillard,5eiie 
de  papier  noo  cuJIc.  et  onlinairement 
de  eouleni  griir,  qu'où  emploicà  d* 
Hreolïuugei,  comme  à  fifirer  queU 
me  lifuKle ,  i  iécticr  l'encro  iTune 
^ritun  rriiehe,  etc.  Vntntainde 
-----irtnûlù-    • 

-.  -Mis.. 

4*  la  irauilU  < 
BRODIUEMENT.  ..  m.  M«Ub««, 

UtOCtlUR-  T.  a.  Mettre  pile- 
mêle.  B«kr.  Il  a  ùn/uilU  leui  rtt 
pafitTi.  MrauiUtrpUiituri  vint  le, 
mw  aMc  lu  aulrai.  Brouillir  4" 
tettfi  en  Iti  faitoal  cuire. 

Sromlltr  du  vin.  Remuer  au  ton- 
»e*<i,  UB«  twuleille  de  fin ,  en  norte 
que  u  lie  et  ie  tédinient  M  méleot 
•TM  b  liqueur. 

Fia.  et  l«m. ,  Srouitler  U  Uinl, 
CeDwr  H>e  Uffire  «Itératiim  dani  le 
eolerïi  du  nMae-  Ce  mouuemenl  de 
titf  a  Hàffipour  lui  brouiller  le  lemi. 

WHiufii  ÛBifia  Squr^ment  et 
fonUnaMt,  Hétlr«d*1«coufutii>l>, 
du  dinH^rt  diuK  tci  ■Krei  ou  duu 
U»  mn.  trouiUtr  h,  affaire,,  la 
voulaml  amuaer  let  caçiei ,  il  n'a 
fui  ^1  Ue  Rvuiller  dauanlag». 
Cri  iammt,  il  roi>  n'y  prtnd  gar- 
d»,  brMÙlûra  laai.  £'amoiv  lui  a 
trmiilUùnxrvtlU,  lui  a  brouiUi 
ttrprit.  Ce  aut  vaut  v'enes  de  lui 
éire  a  tnmiui  lOHitt  ut  idiei, 

Tig.  tlhm..  Brouiller  Ut  carlet, 
Oft^fer  à  uellra  du  Iroutile,  t  en- 

TiB.,  Brouiller  dupapitr,  CcrÎM 
Jw'fcliii  imitilt»  eu  ridiculei. 
BMiriun,  licnilie  au»i,  li^ré- 


BRO 

Ment ,  Nellre  la  désunion ,  la  mjiin- 

Tnienthien  ensemble.  Brnulthrd'eux 
naiij.  L'intérêt,  la  rivalité  let  a 
brouilléi.  On  let  a  brouilUi  par  dt 
fbux  rapporlt. 

Fis;. elhm., Cet  Aomiaeeitbroulla 


E renom  pcnounel.  Let  affairet  te 
touillent  de  tout  cMdi.  Cet  deux 
amiiietOBlbroullUt.lli'iitbrouilU 

Le  ttmpi  te  brouille.  Le  cl;1  le 
couvre  de  nuiigea. 

Se  brouiller  en  parlant,  Sr.aHar- 
raner.  te  troubler  en  pnrlint.  //  te 
brouilla  tellement,  qu'il  m  Ktvall 
plu,  ce  qu'il  Hitait. 

TiLm.,SebrauilleraueclaJa,lle4, 
9'etpoteraui  pounuiletde  lâjusttcB 
par  quelque  méfait. 

BnoDiLun,  se  dit  qoetquefDl)  abol- 


ie alon . 


dan,l'e,prit.  Une  fait  que  brouiller. 
Ce  seni  eil  familier.         • 

BiioDiLLi ,  is.  participe.  De,  ceuli 
hroullU: 

BnoUILLEniE.  1.  f  DdtuniDD , 
mÉsinLolliionce,  Jissen  >lon.//e»/ii«^ 

lui  qui  tit  caute  dt  leur  bruuitlerie, 
delo^iiicttbrou.lleriei. 

BROl'ILLO» .  {ITk^?..  adj.  Qui  met, 
qui  le  plaît  i  mettre  le  trouble  et  la 
confutioadanstetalFaireii.CWADfflo» 
a  teiprit  irouilloa,  l'humeur  trouil- 


Ceit  un  brouillon,  u  itit  quelqua- 
toa  D'un  homme  qui  embrouille  lea 
affairea,  par  i^norauce,  éluurilerio 


qui  gale  U,  meilleure,  cauiit.  Oa 
ne  tait  Jamalt  ee  qu'il  veut  dirv, 

BltOLlLLO^.  >.'  m.  Ce  qu'on  écHt 
d'abord,  ce  qu'on  jette  d'abord  aur  le 

et  Le  papier  m^me  «ur  lequel  on  a 


de  brouillon. 
an.   a     «,^ 


BFtOUlIt.T.a.  Il  ledit  Dut. 
deaèche  et  briUe  let  produci 
EG laies,  telles  que  les  blé),  le 
lea  feuillet  dei  arbres,  eto.  £■ 
qui  t'etl  montré  aprèt  cett 
ilancAe,  abrotajuiqu'am ^ 


dei arùret. 
,B>0Di,i».paH 

Épi  broui.  Frui 


irlic.  FtuilUi  trouli 


BROUISSURb.  s.  f.  Dommage  que 
U  gelé»  cauta  aui  fleun,  aui  pre- 
nit'rs  bourgeont  des  arbres,  fie. 

BROUSSAILLES,  t.  f.  pt.  Epioet, 
roBcet,  et  autrei  arbustes  semblables 


<[iii  cToUsenI  danstet  torétt,  danilei 

Berlde  brouttaillet.  Panera  Ira- 
vert  let  broaitaille,.  Un  fitgot  de 
hrounaill»,.  ' 

Fig.  el  fan..  Se  taaver,  t'teAap- 
per  par  le,  brouttaillet.  Se  llMr 

BROL'SaiN.  t.  m.  Eicroisaanoc  lla- 
■eUM  qui  .iem  lurle  Irone  ou  sur  les 
braneiiat  de  eertains  ai^ret-  Brouta 
tin  H'irablt .  d'orme ,  tle  iuii.  On 
emploie  le  àrawf  in  d'érable  data  la 
iailellerie. 

BROUT.  I.  B.  Pouata  dea  jeuan 
laillia  au  printeDipt.Zfj  etrfiaimtnl 
le  broul,  voal  au  broul. 

eROUTA^T,A^Tfi.adi.Quibrl«l- 
le.  En  Vénerie.  letb*leibrou,ante,. 
Le  cerf,  le  daim,  la  chevreuil,  (te. 

BROUTER,  y.  a.  PaUre  ;  uiaagar 
rberhe,  tu  let  feuillu  dei  arbrts. 
Il  ne  te  dit^u^re  qu'eu  parlant  De 

feuille»  altachéet  1  l'arbre.  Let  coû- 
tant broutent  l'herbe.  Le,  ehivrei 
broulenl  la  feuille,  le  ùouroeon,  eu. 
Brouler  la  verdure.  £a/S«^n»/W 
ligrande,  que  lei  pauvret  étaient 
rédu'tltà  brouter  l'herbt. 

Il  t'coipl oie  aussi  ueulraleinenl.Af 
Biouloni  broutaient  ilans  mon  pri. 
L'endroit  où  let  mouton,  ont  brouté. 
LacAèvrepeul  brOMierquaIreàciHf 

Fig.  et  (tm. ,  L'herbe  tira  bien 
courte,  t' il  ne  trouve  de  quoi  brou- 
ler, M  dit  D'uQ  homme  induitrieui 
qui  tait  trouver  b  subsister  aisëisent 
Où  iTautrM  auraient  peine  ï  vivre. 

Pror.  et  fij;,.  Où  la  chèvre  eil  »(' 
facA./a.i//au;fu'g//(irau(«,OndDit 


BROUTiuK-  t.  f.'pl-  MeBi.M 
branchet  d'arbreadentanMlttei  C|- 
goU.  Vn  l'agol  delroulillet. 

Il  se  dit,  fipuréineol  et  tauûliire- 
meut,  de  Pluiieuri  pelitei  chutei  inu- 
tiles etdaneu  Je  «aliur. 

BROÏËR.  V.  a.  (  U  te  conjufu 
comme  Employer.'}  Casser,  piler. 


plte.  Broyer  du  paivrt 


Brouer  det  couleur! ,  PulviEriaar 

temps  qu  BU  let  dAIg  avec  derew  ou 

Kig.  etfam.,  flnJyar  rfu  noir ,  Se 
livrer  i  des  peuéei  towbret,  néLu- 

BioTt,  il, participe. 

BROÏEUH.  t.  «.Celui  qui  broie. 
Ce  marchand  de  couleur,  occupe 
tant  de  broueurt.  Broueur  de  chan- 
vre. Vovci^aoi-, 

BBOVO».  s.  m.  T.  d'Inpr.  Inttni- 
ueut .  espËoe  de  moliitta  da  hùt  qni 

Îuind  on  lait  usage  da  ballet,  an  lieu 
employer  le  rouleau , 


.  pli» 

B»tlANT.  1.  m.  ^ojwi  BRiinT. 

BRUCELLES,  t.  (.  pi.  T.  dArti. 
Sorte  da  pelitn  pinceidonlleihriD- 
chea  fi>Dt  roMrt,  at  qui  •arvenl  1 

Endre  ,  1  tenir  dci  pièco  lécâm. 
irucellet  dhorlogtr. 
BRUGKO:i.  >.  m.  Eipèce  da  p«c1>e 

^u/HDii  nioUt.  Brugnnnjaani. 

BRUnE.i.  r.  Pelita  pluie  Irèi  fine, 
at  ordiii  tire  ment  froide,  qui  toiAhe 
lantamcnt.  Labruintagàtiletbtéê. 

BRUINER.  I.  imponoDiMl.  Iliadit 
Da  la  bruine  qui  (onihe.  //  Aruln». 
It  ne  pitulpai  bim  fort,  il  ne  fait 
fat  àruiKtr. 

BiDiiii.  il.  urticipe.  [1  n'esl  niiW 
ou'en  pvUnl  Dei  hl^i.  Lei  bUi  ont 
ilé  bridnéi .  c'etl-à-dire,  Oot  iU  gà- 


BRCIRE. 

5a'trinfiniUF,ila 
udB(   ■■       ■ 


(lin- 


t  eu«re  ntilé 


li^me  perwr 


v  du  préiei 

(  troiuènei  perwnnei  de 
1.  Jt bruit.  Jl bruyait.  Ht 
érugaintt.)  Rendre  un  »d  coofui. 
Ontnttndomireltivaguei.h  neuf, 
U  tomarre.  Lt  vmt  bruit  danM  la 
forêt,  leipotiiruyaitnt. 

BROISSEHENT.  •.  m.  Espèce  de 
bnii  \eBBfat.l.e  bnltumeniaetflolt, 

«Mmblage 


ynm 
BRI 


IRUIT.  • 


■uiliiao 


'.  Le  bru 


gr^a- 


hamiDDie.  Grand  bruit.  Pet 
Bruititger.  Bruit lOurd. Bi 
fui.  Bn,iléc(alanr.  Le  bruit 

du  canon.  Il  fit  ion  éntrét 
iiilliaubru:    ' 
ble.  Le  bru. 

fiolt.    le  il-.   

£nttndre  du  bruit.  Faire  nu  oruii. 
Il  n'aime  pat  l*  bruit,  l'ir  dénigre- 
ment. Ce  n'eit  point  là  de  la  mutl- 

toin  da  bruit ,  Loin  du  tumulte  el 
du  cummerre  du  monde ,  Se  retîitr, 
viure  loin  du  bruit. 

Sanibruit,  Tout  doueanient .  uni 
qn'on  uit  entendu.  On  t*  fil  en. 
bvr  lant  bruit.  Il  t'eiguiva  tani 
bruit. 

Fun. ,  Fair*  beau  bruit,  Gnaier, 
M  «char ,  Vemporter.  S'il  vient  à 
lauoir  cela,  il /ira  beau  bruit,  voue 


iheval  de  trompette .  it  ne  r'ètonne 
tat  du  bruit ,  Il  ne  l'efiraye  pai  dei 

loi  dit,  toil  pour  l'ialiuiider,  Kilpour 
fembarraHer. 

Fam..  Cet  hoimnt  n'aime  pai  le 
bruit  i  il  ne  te /ait.  Il  prend  dcili- 
berlét  qu'il  ne  teutpaijwrmettra  aux 


reçeu. 

n  rfagit. 

'  bruit.  Chea 


■xr 


■ignifie  particulièrement. 


BRU 

Xûeas.  Il  g  a  du  bruit  d»nt  cette 
ville,  dan,  cette  province. 

Il  lignUîe  aunti ,  Querelle .  àfmtlt. 
Ut  ont  eu  du  brait  tnremble.  Hua 

du  bruit  entre  eux.  Il  i,  a  grand 


bruit  dont  te  , 


.  lia 


Vn  bruit  tourd.  Semer,  faire  eotirir 
dit  bruitt.  Vn  faux  bruit.  Ceit  un 
bruit  de  ville.  Cett  un  bruit  qui 
court.  Ilteil  Tépandu  un  brMit.  Au 
prtmier  bruit  de  cet  accident.  Au 
bruit  de  ta  mort.  Accréditer  dti 
bruiti.  Ce  tant  dit  bruit,  en  fair. 

Bruit,  i/e  Aou  m,  Nonvellei  qui  cir- 

II  y  a  de,  bruiti  de  guerre ,  On 
parle  d'une  Ruerre  prochaine. 

flnettbruilyued€>:ela.ilentt 
grandtruit  dant  le  monde.  On  en 
par^e  beaucoup. 

BaoïT.  ae  dit  luoi  de  LVclatmw 
font  certaine!  cboHo  dant  le  nHHide; 
et  alort  il  te  conitruil  presque  lou- 
jon 

bruit. 'É'l/)f!ffit  et...  „„ .  

flùle,  point  debruit.  Ha  failgrand 

la  peine.  Sa  telle  action  ptU  du 
bruit  dant  le  monde.  Ce  livre  fait 
■fu^ruv/. On  dit  quelquefois,  dans  un 
teni  analogue,  en  parlant  D'au  per> 


À  grand  bruit,  ifac  fiule ,  arec 
marche  toujourt  à  grand  bruit.  Il 


A  petit  bruit ,  Secrètenent ,  tani 
éclat.  Faire  quelque  cAoïe  à  petit 
bruit.  Il  fait  ter  affaire,  à  petit 

Avoir  bon  bruti,  mauvait  bruit , 

putation.  Ce»  locutions  ont  ïieilli. 
BRULA  NT,  ANTË.a^).  Qui  brûle 

t,t  bien  brûlant.  Vn  vent  brûlant. 
Det  table,  brûlante.  Vn  climat  brû- 
lant. Un  plat  brûlant.  Fiivre  brû- 
lante. Il  a  let  maint  brûlantet. 

Il  MBnifie  fiffuréoienl,  Tr*i.TiF, 
trèi-ardenl.trèi-aninw.  Un  lèle  brû- 
lant. Une  dm*  brûlante.  Vn  coeur 
brûlant  de  charité.  Une  brûlante 

Ire.  Brûlant  d  amour,  dimpaliene* , 
de  courroux.  Style  brûlant.  Il  a 
écrit  detpaget  brùtantet. 

BRÙLEMKNT.  >.  m.  Aciien  de 
brûler,  ou  Etat  de  ce  qui  hrale.  Le 
brùtement  de,  marchanditet  pro~ 
hlbéet,  de,  titre, ,  de, papier,.  Il  est 

BRULER.  T.  a,  Counmer  en  eo- 
domma^er  par  le  Aru.  Brûler  une 
mai,on.  Brûler  dei  Dal,,eaux.  Brû- 
ler dei  papieri.  Brûler  une  lettre. 
Chei  te.  Grec,  etchet  teiRomaint, 
on  brûlait  ordinairement  let  morlt. 
Il  fut  brûlé  vif,  brûlé  à  petit  feu. 
Ce,  étincellet  ont  brûlé  le  bat  de  ma 
robe.  Brûler  de  Cencent  devant  une 
idole.  Brûler  dei  parfiàmi ,   dei 


iretHOn  douloureute  et  de  Valtéra- 
ion  que  produit  à  la  peau  le  conlad 
lu  feu  ou  d'un  corpt  eilrémemeat 
;hand.  Ce  tiion  ma  brûlé.  Cette 
itincetle  ma  brûlé  à  ta  main.  J'ai 
•ouehé  un  fir  chaud  qui  m'a  brûU. 
Il  lignifiB  autii ,  Faire  du  fea  de 


iràler. 


et  Sb.  ,  J'y  riuirirai,  mtfy 

e  poor  le  tuccèt  de  celte 

et  fig-.  Brûler  tei   wàt- 
î'eneBBer  dant  une  aSàire, 

i(  moj-en  d'j  renoncer  ou  da 

il  vient  de  brûler  let  vaie- 

,  le  flagomar 
avec  Ile  granuei  uemonitnliau  de 

Brûler  de  la  cire ,  brûler  Ae  /a 
chandelle,  brûler  de  r  huile, Se  m- 
tir  de  bougie  i  de  cbandelle ,  d'une 
lampe  k  buile  pour  éclairer.  On  ne 
brûle  dant  celle  maiion  que  dé 
rhuile.quedelacire. 

ProT.  et  fij  ,  Brûler  ta  chandtlU 
par  let  deux  bouli,  ConHimer  ion 

dî^renl^.     "       ""  ^ 

Brûler  du  vin ,  Mettre  do  Tin  rar 

le  feu  pour  le  diitiller  et  an  faire  da 

reau^e-vic. 
BrûlerdeCeau-de-vIe.deretprU- 


Ut  r'i 


lt  de  la  ville  tani 


Brûler  la  cervelle  d  quelqu'un, 
li  cetier  In  lèle  d'un  ceup  de  pitlo- 
L  tir^  à  bout  portant. 
Pro».,  Tirer  un  coupàbrùle-pour- 
'inl.  Le  tirer  à  bout  portant,  on 


Fig.  et  fam. ,  Tirer  tur  quelqu'un 
à  brûle-pourpoint,  lui  dire  quelque 
chotB  à  brûle-pourpoint ,  Lni  dire  en 
fice  quelque  chotc  de  dur,  de  déte- 
bliQeaal.  Il  lui  a  dit  te,  vérité,  à 


iliçeanl 

irûle-pourpoint.  0 
"  athr  à  brûle-p. 


qu'il  voue  dit  Id  et!  â 
■point ,  EtI  trop  dur,  trop 
'^  "hce.  Ceît 


brûle-pourpoi 

groui^r  pour  i 

argument  à  brûle-pourpoinl ,  C'ett 

"f^  "  ttXm.  ,  Brûler  un  gîte ,  un» 
potie  ,  l'étape  ,  la  dlnée  ,  Paaer 
outre  tant  t'trrjtcr  i  un  gtte,  à 
une  porte ,  à  l'étape  ,  au  lieu  de  la 
dloëe. 
Fif,  et  pop, ,  Brûlsr  la  potUtitt 
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Fie. ,  i  GcHaini  Jeux  de  cuUt , 
Brûler  uni  earlt,  L»  meUrc  de  tMé , 
(Mrce  qu'elle  a  éti  Tue,  ou  parce 
que  le  jwiear  à  qui  on  li  propo»  , 
a*e  du  droil  de  II  rêfiucr.  Ctlt4 
etrlt  a  iti  vat,  brUlti-la.  fout 
la  Boidn  pat  lit  la  prtmiiri  earlt  1 
j*  la  briUi. 

Buttiii ,  M  dit  égalenwDL  Dei  nb- 
•tancei  qui  onL  la  prvpriéU  d'apr 

rôdant  le>  niaUtrei  aDÏmilei  eu  lé- 
■étalet.  Lit  acidti  coiicmtrit  br^ 
Tint  lapeau.BrùUrunt  txeroiiianci 
dm  c/iair  avtc  la  pitrrt  in/'imai», 
Laau-foHt  6rûU  U  linge. 

Bat  Lia,  M  dit  ^uelquefeii  par 
iine  aorte  d'eiagiralioq  ,  et  HBoifio , 


CtUt  liqueur  me  brile  le  palaii , 
U  goeier  Ceetomac.  Il  a  me  fiè- 
vre qui  le  brûle.  L*  loleil  a  brûlé 
toute  la  campagnt.  Le  lolell  lui  a 
brilt  U  leint.  Lardeur  du  toleil 
brÛlt  lei  plantet. 

Fiç. ,  Ce  cheval  brûle  lepavi.  Il 
ourt  trèa-tite.  J'ai  vu  un  tel patier 
dans   ion  équipage  f   il  brûlait  le 

eMrénie  rapidité. 

Fig. ,  Son  ilyle  brûle  le  papier. 
Son  itjle  ett  plein  de  diaJeur. 

Fk.  .  Brûler  leiplanehti ,  liguiBe , 
au  Théâtre  ,  Jouer  avec  Iwaucoup 
de  chaleur  de*  ictiiei  vivei  et  ani- 

Ba<  LEK  ,  >e  dît ,  par  analogie  ,  eu 
parlant  De  feSet  d^iD  b-nkl  ei- 
ceuit.  La  geiit  a  brûlé  ta  racine 
lût  arbrei.  La  neigt  brûle  Ui  tou~ 
llert. 

B>6baa  ,  f»t  au»i  verbe  neutre , 

rolld  urà  BMijon  gui  brûle.  On 
vouait  d»  loin  dei  vaiiitaux  qui 

que  le  boit  vert.  Faire  brûler  dei 
paUiUet ,  de,  parlhmt.   Le  ecup 


brûlT^ 
Il  le  dit 

chandelle  ,  < 


devant  cet  autel 
brûle  loujoart.  Lei 
laàentaudourducei 
dellineBrûlepat.nevei 
br,  Ondildeoiéme  :  £< 
bien,  ne  irûlepat,  Le  fei 


culièrcmeot  D'une 


.Ceittchan- 


tacri  gui  brûlait  dant  U  temple  de 

BabuB.  signifie  i^uelqucfoit  lim- 
plemeot,  Eln  Fmrt  chaud.  Touehei 
Ht  maint ,  tllei  brûlent.  Lei  maint 
^  brûlent. 

Fig.  et  hm-,  Let  maini  lui  brûlent, 
n  «t  impatient  d'apr.  Letpiedt  lui 
trûlenl ,  Il  eat  impatienl  de  uriir, 
■le  .'en  aller. 
,Pn>T.  et  fig.,  Le  tapit  brûU,  w 
■lil.  à  certaiiu  Jeui  de  cartel,  Hour 
eierùt  qu'un d^joueunaeubliéda 
"""1^  au  jeu. 

Batua,  neutn,  w  dit  nmi  De* 


Proi.  et  fie-'  £•  rôti  brûle ,  tl  n'f 
a  pa>  de  tempi  b  perdre,  il  aérait  dan- 
gereux de  tariler. 


d'ambilion.  Il  brûle   d'aa 
brùlepour  tlle. 

W  «editquelquefoH  potir  f 


approcher,  fout  n'y  élei païen 


F  brûlrr  à  la  ehendellt.  Tout  un 
ilé  de  ta  perruque  t'ett  brûlé.  Se 

<uint  un  fer  cbaud.  Se  brûler  à  la 
«in.  â /a Jambe. 
ProT.  et  Ag.,  Se  brûler,  venir  n 
rûler  â  la  chandelle,  k  dit  D'un 
SQune  qui,  léduit  | 


,  tenMge, 


p^rlUeuae, 

BatLi,  ài.  participe.  Ce  réil  ne 
vaut  rien,  Il  e,t  brûlé.  Ce  pain  ett 
brûlé,  la  eroûie  en  eil  toute  brûlée. 

fin  brûlé ,  Vin  qu'on  a  mi>  lur  le 
feu  aiec  dei  épicerie*. 

Crème  brûlte .  Sorte  de  neli  déli- 
cat, qui  >e  fait  a>ec  du  lait,  de*  œuf* 
e'  lu  lucre  pané  au  feu, 

Fig.  et  fan.,  Cerveau  brûlé ,  car- 
ix//>  brûlée,  HomuM  eilraTagaot, 

itantiF.  Cette  bouillie  leni  le  brûlé, 
a  un  goût  de  brûlé. 

Il  tent  ici  te  brûlé ,  On  T  aent  rô- 
deur de  quelque  choie  qui  brûle ,  en 
quia^tébrâlé, 

BRULERIE.  *.  r.  Lien  ait  Ton  brille 
du  rin  pour  en  faire  de  rean-de-tie; 
iabrique  d'eau-de-tie. 

BRXILE-TOUT.  i.  m.  Sorte  de  pe- 


BROLOT.  t.  m.  T.  de  Mariae.  Bâ- 
timent rempli  d'artifice*  et  de  matiè- 
re* combuiiiblei,  eideitin^  aincen- 

capilaine  de  brûlot.  Accommoder 
une  vieille  [régate  en  brûlot,  Alla- 
ehtr  un  brûlot  d  un  vaiiieau  de 

Fig.  et  tua.,  CetI  un  briilol,  n 


BRû         nt 

dit  D'un  bamne  de  parti ,  ardeol ,  in- 
quiet ,  et  quieatune  eipèiw  de  boute- 

Ba^LOT  ,  le  dit  quelquefei*  ,  par 
analoEie  ,  d'Un  morceau  d'aliment 
Iréi-pçlTré  ou  trè>-ulé. 

BRULURE.  I.  r.  ImpreuioD  que  le 
fcu .  ou  toute  autre  .ub.lance  iTkmut- 


nnd»  brûlure.  CM  un  trou  ^ 
(ure. 
H  le  dit ,  en  Agriculture ,  de  Cer- 

T^e^taui,  mit  par  l'action  du  uleil, 

Lti  p4cheri  lont  trit-nueli  â  ta 

brûlure. 
BRUMAIRE.  I.  m.  Le  lecood  DHii 

BRUMAL  ,  7l&.  at^.  Qui  Tient 
Itifcr  ,  qui  appartient  t  l'hiver. 
Fiante  brumale.  Lei  Bomalnt  célé- 
braient, CMoer,  en  rhonneur  de 
Bâcchui.  Itt  ftlit  brumalet.  Utet 


imeépaitte.  Leten 
eut  à  la  faveur  d- 


BRUMEUX  ,  ËUSE.  adj.  Conrert , 
chargé  de  brume ,  de  brooillanl. 
Tempi  brumeux.  Ciel  brumeux. 
Atmotphire  brumeute.  Saiton  brw 

Bftlix  ,  UNE.  b4j.  Qui  e*t  d'une 


brun.  Beauté  brune.  Elle  ett  brun». 
Brune  claire. 

Il  le  dit  (ubatantirement  De*  per- 

beau  brun.    Vue    brun»  piquante. 

Vie  brune  claire.  Une  belle  brun», 

Fam.  ,  ^ller  de  la  brune  à  la 

blond»,    Ltra    iaeoiutant  dan*   lea 

Baoa ,  >a  di 

pour  dé«jne 
CJtteétoiet; 


foncé. 


.,  Itec 


.    Un  brun  c 
à  faire 


La  nuit  approche. 

Sur  la  brune ,  à  la  brune ,  Ver*  le 
commencement  de  la  nuit.  Je  U  ren- 
contrai lurla  brune.  Sout  lartlmee 
à  la  brune. 

BRUNELLE.  t.  f.  T.  de  Botan. 
Plante  laluée  qui  paaie  pour  aatrin' 
gente. 

BRUNET  ,  ETTE.  i.  Dininatif  de 
Brun.  Va  beau  brunit.  Une  petite 
brunelie.  Une  jolie  brunetti. 

HHUNETTE.i.f.  Il le disait  autre- 
foii  de  Petite*  chaoïoni  tendre*  et 
Hirde>ainFacile*lchanter..fl<m*U 
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Trwe  k  bfDvlb  dd  s'a  pu  dMu»4  la 
»>u.  £(  BKi'  ('  /*  ËruRi  d'uni  piicë 

/kl  a  Aruni  7>  f<M.  Pain  inuiJr  um 

il  lénifie  KuOi ,  PûIÏt  ,  rendre  bril- 
liDt  |iar  U  poli.  Brunir  dt  l'or,  dt 
C«rgtiU.  Sruair  ia  Irancit  d'un  li- 

Bmnir  de  l'aeieTf  lignllie  quel' 
qBeÙi ,  OoDn«r  à  Vtcutr  une  cerUÎm 
pr^pualiop  i|iu  le  rend  pUu  brui. 

quefau  prtuomJnaL  ï  «Ion  il  tïffJiilie, 
JkiODir  d£  couleur  brune.  Z«  ci- 
Beux  dt  cel  en/'ant  élaiinl  bleadt. 
mail  fit  comannetnl  à  bnmir,  à  it 
ùrajàr.SoHviiagMttit  bmni  amo- 

B«VM,u,  parlicipt.  TttCorbrumi. 
lit  CargsMl  bruni.  De  l'acier  trunl. 
De,  arme,  bruniei.  Vo^ei  B>«ii , 


BRCNISSÀGË.  •.m.  AclioDd*t>ru- 
■ir, dépolir;  ou  La  réiulwi  ««me 
de  ce  tritMl.  Le  bruniiiagt  de  ia 
vaiitillt,  driouvragei  d'ar  éld'ar- 
oenl ,  de  l'or  appliqué  tur  la  parce- 
MiiN.  Ce  bnmliuùie  eil  bien  l'ail. 

BnUNISSEDB  ,  bUSE.  i.  Celui  , 
Mlla  tfû  fcruaill«ou<r>geid'or  el 
if irgeat.  Porlrr  dt  lavaliielU  d'or- 
gtnl  eiet  le  brtaiitieur. 

BRUNISSUiR.  •.  m.  Outil  qui  lert 
à  bruoir.  Vn  brutàiieir  dacitr.  Ce 
bmaùtolr  tel  {kit  d'une  dent  de 

ifSljNÎeslffiE^'^î.  ï"u  poli  dun 
sumgaquia  iti  bruni,  l'ouï  giie: 

Il  tedilanui  lUL'artdu  bruuiueur. 
Apprendre  ta  truaiuure. 

rier,  Fafon  douée  aui  itoffei  qa* 


BRli^Ut.  wU.  Je>  deuK  gennit. 
Prooipl  et  rude.  Ilomme  brus^u*. 
Femme  brmqu*.  Ulimtui- truique. 
Il  eit  larl  bnuaue  dmm  ite  npmr- 
Hei. 

Il  w  dît ,  d(iu  iu>  aeiu  aualoBua , 
Du  ton ,  dû  maruèrei ,  des  discourt  ^ 
etc.  Air  Ara^ua.  Maniirei  truf- 
fuel.  Ton  bruegiit.  faire  urne  ri- 
pBnM  bnuqut,  tain  um  répoue 

)I  «cnifie  auui,  Snbit  at  taopis^. 
Vit  eiaKf*mtiit  brueque.  Une  dé- 
marche Zruigue.  Dei  mouvtmealt 
irujf  UM.  Vue  auaque  brutqu:  Le 
dénoùmenl  de  celle  pîit»  ctl  Iref 
brutne. 

&KUkg;iE«Bll.LE.  •.  f.  Jeu  da 
«•Km,  i)Ui  peut  aa  jouer  à  deut, 

qiMMt  leooDibredeaJuueuneitpair, 
on  emploie  un  jeu  d^  piquet  enUer; 
dam  le  cai  ■;ontraire,  on  tuppriaia 
diui  wpt.  un  rouge  tl  nn  aur.  Lé 
ieu  de  labrui^utntbillt.  Jo\itrà  Im 
bnuquembillê. 

Il  M  dit  dgalemcDt ,  1  ce  Jeu  ,  De> 
dix  Mdai  at.  Lot  eil  la  bniquem- 
tille  tnptriture, 

BHLaUUbMENT.  adv.  D'uoa  ink> 
■iira  bnuque.  JUpoudre  brutaue- 
menl.  Faire  bnuquemant  queîqitt 
gto*Ê.  Il  ma  frit  brmttttmmd  par 


s&t; 

U  trai.  Tl  ae  guilla  iruegutmtul. 

Charger  triuquement  Cei  eun(> 

ni'.  Lci  charger  promplement  et 

vivement ,  mw  leur  ilonner  le  tempt 

BRUSQLlbR.  T.'(.  Offenwr  quel- 
qu'un par  dai  parolei  rudci,  indii' 
lei.  Citl  unhomiHegreiùer,'itbrut- 


brutquenient  ton  parti ,  au  baiard  d« 
on  qni  psut  en  arriver. 
Srui^uer  un,  affaire,   U  fùvt 

ooment.Oa  dit  du  toéme,  Bruijuer 
le  dénoûmenl  d'une  piice  delAédire. 

Brusquer  une  place  da  guerre  , 
Eaajer  de  l'emporter  d'emlilie  tana 
en  faire  le  tiége  en  forpte,  t"»l  un» 
place  qu'il  faut  bruequer. 

Baoïïus,  ta.  participa. 

BHUSIJUbFllt.  I.  r.  C4r*clcr« 

ce  qui  ett  hrutqur .  «S*  brusquerie  le 
rend  iuiupporlable.  La  brusquerie 
de  celle  réponse  ae  diconcerla. 

dltcann  bruique,  o&iuant  par  ■ 
ruilcue.  Dire  une  brusqueria.  S» 
permettre  des  bruiqueriis. 

BKllT,  UTt.  *.G'  (Un  preneace 
le  T  d«  Bral.)  Qui  eat  dam  l'élat 


nÙ  Été  MUmit  à  la  culture. 

B>DT  .  le  dit  parliauliinnenl  Du 
diananli,  Jet  pierrei,  du  marbre, 
etc. ,  qui  n^ont  pat  encore  iié  tailléit 

un  seul   anAloaue,  Du  bail  brut, 
une  pièce  de  boit  brûle,  Qu'os  c'a 

Il  te  dit,  fiQurcineot,  I)et  aairuai 
d'oprit  qui  ne  sent  qu'ébauebà , 
tuiqueit  «u  n'a  pat  citearB  mit  la 


lit  qvelqueCaii ,  dam  un  teu 

>,  Ue(nuinière>,del'ciprit, 


Fig. ,  J'ai 


,  par  oppoiiti 


(  brun.  Voyei  Pt- 


En  Agricull..  Frcduil  brui ,  U 
quantité  toiatc  da  productient  qus 
rend  un  h1  coltiiB  ,  ou  La  viletia 
(OUI*  de  ctl  preducLJaut  avant  qu'oa 

an  aildétakiué  Ict  Irait  de  oultureet 

lia  Finaneet,  Fraduil  tnl,  U 
totalité  du  prodiit  da  l'inqiM  araM 
qu'on  en  ait  déduit  lai  fraia  de  per> 


«ae  ^leAnt 


BRU 

hiiT,  t'emploie  coi 
iluu  le  laiic*^  comaiercul ,  et  M 
dit,  paroppotitiofl  à  Set,  l>u  poidi 
tottld'une  quantité  demarcbandiaea. 
}  camprit  [ot  fûti.  Ici  caiuei,  ou  Isa 
embiliagei.  Ce  boucaul  da  luert 
pii*  brut  deux  cents  Jrilogranime*. 
Oa  dit  quelqueFsii  «djartitetiteut , 
dau  le  méDiaHai,  Foiditrul. 


Le  trali  esl  tratst.  ( 
brutale.  BépaaeetrulaU.' 

11  l'emploie  quriqnafeii  eubati 
Taaient ,  dut  oe  éërater  tana.  i 

BAUTALGMBNT.  air.  An»  I 
Ulité,  d'wM  MBÎtra  aialeXi 
sratiiérc.  IVaMar  oaalfii'iia  en 
iemtM.  Agir  bmMemmil.  Fa 


1.  Traiter  tfiri' 
tiijet.  Ve  malin 


BRUTALISER.  i 


le  brutalisa  eant 
bruMlieesetiaiHi 

BanTiMiÉ,  (I  participe. 

BRUTALITÉ,  (.f.  Vice  Je  rhoMis 
brnul,  groni Jret«  «ccoMpiQn^  de 
Tiolenre.  Sa  brutalité  lut  a  flill 
beaucoup  d'ennemi!.  PaHtr ,  ré- 
pondre avec  brulalllé.  Il  u  «  de  ta 


brutalité  à  cela. 


aîrJak 


Il  1.1 
itssoii 
Il  àsnXe  I 


fÈiâmhtouit. 
'.  Action  hrtilale, 


.  hmlalr.  Fatrtuni 
brutalité.  Elle  a  bien  d  lO'uffrir  dei 
bruialilis  de  Hm  mari.  Il  (ul  a  dit 
une  bruialiti.  Diredii  brutalililà 
quelqu'un. 

BRtlTE.  I.  r.  Animal  prii^  de  raH 
>DD.  It  te  dit  princi^lement  Uei  bétei 
qui  toat  le  p7iii  JtpoKrïuei  ifintefli- 
UDce  el  de  tea.ibniti;.  //  llenl  rao/tf 
de  l'&ommB  que  de  la  truie.  Il  n'a 
pas  ptui  de  raison  qu'une  brute. 
t'inilincl  qui  tient  Ueu  de  regiian 

T\f.elfam.,Cesluaebtule,  une 
uraie  truie  ,  te  dit  D'une  pemnuie 
qui  n'a  ni  cipril  ni  r«»n  ,  ou  qi»  . 
comme  la  brute,  tabandoDae  mob 
mcdcration Atct  pcnchantt. 

BRUVAUMIihT.  adv.  ànogitad 
bruit, 

BRUyiNT,  AKTE.  adi-  Oui  Ml 
du  bruit ,  ou  ^  ait  eanam^ptt 
da  bruit.  Flou  trujfiuiW.  Èlueiquâ 
bruyante.  Des  jeum  bruganlt.  bêà 

ir  Hgufi*  aai^,  (M  il  te  Ut,  o* 
Pan  entend  beaucoup  de  bruit.  CeO» 
nu  est  l'art  brugaMt.  Vu  martÂi 
brvuaut.  Vne  asiemiU*  iri'lfaule 

Lu  àomaie  brugaal,  Vmétmm» 
qui  te  rend  importun  pw  la  hnit 

^HlJy'ËftE.  ..  f.  Plwl*  tgatam  , 
d«ot  le  teudlage  ail  tavjtun  TOrt  , 

el  tti>ril«i.  Fagot  de  btuaéree.  Ba- 
iai  de  brufere.  Vue  lamie  eauverta 
d*  bnqrèret.  iln^yàru  d»  Cap. 
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tw«  ffonif  imgir» ,  dé  pOMlff 

Ttt»  d»  tnigtrt ,  itfiet  an 
t«m  quiutua  BéUsc*  de  i«bl«  at 
4*  àibrit  il*  ii§iUia  plui  su  bimu 

JPIamu  d*  hntgin ,  PUMa  «i» 
liijuea  oa  iadJEèiwi  qai  a»  p*iiT*Bt 
bi«n    TCBir    fM  dût  1«  t«CT*  <le 

Cbf  dt  tntfèrm ,  i*pt«  ds  <M| 
HBTiJi»  qui  fit  ■!>■■  k*  bn^4f«>. 


BaVOK.  *.  ■.  T.  d*  B*(«D.  r^M 
BRVONE.  f .  F.  T.  deIMM.  ^«ya 


&LaN[)IëH,  1ÈRE- 1.  Celui.  eeU* 
ni  !ûl  !•  pr«iaiiir  Uanchintiit  dtt 

■mwaiiuiM  dituua,  dwui)iKl' 
quM  groiuli  ^tafrliairmirnli  ^  lia  Lm 
liiwimt  yù  «M  chargé*  d*  faire  It 

BUK 
BÛBàLE-  i.    ■.    T.   d-Hirt.  M. 


bÛbe.  *.  f,1>FUll  éicTure,  pûit 


.atuA*. 


BCS 


S»ï 


£•  inr"  /■ 


Chiru 

meur  inflaanwlaire  qui  a  Hn  li^ga 
dan*  la*  glandet  Ijmtihaiiqnci  •(>■•• 
cuUD<<et.  il  te  ilii  plut  pirlieulitre- 
menlde  Celle  qui  le  forme  aui  i;bia- 
deiile  raiDe.deraiwelle  au  du  cou, 
BuioH  limple.  Buion  ptttiitnliel. 
Bubon  vénéiim. 

BL'B0N0CÊ1.E. I.U.T.  deChirur. 
Btrnie  titu  je  daut  TaiUe ,  hernie  io- 


eimtvUi  tmtaltt.  jértirt  émat: 


dam  la  aaar  ,  dont  Uf  rMint  tl 

BUCCIHATEUR.  adj.  el  i.  m.  T. 
«Aitat.  H  M  dK  D'un  nn>sle  <pii  ac- 
•apa  taUrateneitt  l-aapaee  eompr^i 

immhfltur.  Le  AwMitalaaf . 

BUCIbfITAUBE.  1.  m.  Nan  im 
laiiKau  que  MoalaH  le  4i>g»  de  Te- 
■iia^iwnd  iHihiktteirlm*jne4tt- 


BIJCEJ>HALE.t.Di.No«d*«liet*l 
'AIcMMlre.  qne  l'an  apnlique  i  l'a 
*fnt  de  parade  en  de  Maille,  H 
^■vlqueMi,  par  aBli>itn«K  .  k  Une 
Mm'  Chi  ak  vrai  ffaciphate. 

*OaiB.  a.  t.  HtrteM  de  gm  bM 


bin:h4a¥fku.  Pi 
dt  eharton  de  lirrt  ;  < 
Il  le  dii,  figurémei 

t'€itun4vraltiic/i*fii***IÀomme- 


■  analoeie ,  Bici* 


BUCHER.  1.  n.  lieu  oA  l'on  aerre 
le  hoii  1  briïler.  ^Uar  ciarviar  du 
6oiiauiûchtr. 

Rlc.»  ,  K  di|  Mui  dlln  ■■■»>  de 
boii  lur  kquel  on  mettait  ancienne- 
■Mnl  Iw  coriH  Baril,  pour  InbrOler. 
Bf^iiir  HB  ti*ier.  tliUn  It  fn  M 
Aikuin-.  Un  immenit  bicitr. 

Il  Èf  dit  égalenienl  de  L'amu  d* 
boit  aur  iaqttel  on  plaçait  ceux  qui 

fL.  Il  fui  brûlé  vif,  tiim  jila 
mu  vtui  !••  cé«dru  du  bùtAn:  Im 

lu  parti  lei  iûcÀtri  ti  raUimtèrmit, 
Morbier  tur  U  bûcAtr. 

BUCHER.  T.  a.  T.  ds  Charpeatier 
de  nitirei.  Oégnaiii  nue  pl«a  da 
bdi,  la  travailler  gro»ièreiB«iit.  Bil- 
•An-  Hiw^M»  de  tmit  à  ottupt  dt 


Btcal,  il.  pirlicipe. 

KlICUEBUN  a.  m.  Celui  q^ 
Taille  i  ahallreduboi>d.i.>i 
rit.  Banbài/nr 


a  d-nn  U- 
nutjf.  PalU 


Il  H  dit  BMn  Dtt  peliti  briiH  de 
bai»  e«  d>  paJUe   ujtt  laaquala  aa 

BUCOLI41IR.  adJ.  d«  daui  gr^ 


Il  exetlU  dam  U  gettrt  bueoUim 
Oa  dh  de  orfse.  Va  pMtt  eut»» 

fHI. 

Il  eat  «tnai  MbaUnlif  f  jainiB  ;  ntb 
«lan  en  ne  l'emoleie  guère  ^an 
pluriel  eldanaetlte  phraae.^ef  £■- 

coliquii  de  ^irgiU  ,  Le*  E*Mii«a 
deVirsile, 

Il  ■•  dit ,  fl(ni4in«il  et  famitlère- 
ment,  d*Un  ranaa  de  cbowa  de  pem 
de  conéfmence  ,  coDirae  papieta^ 
Dip]>e>,  etc.  J'ai  ctia  dan  me,  6». 
c»tiq*»t.  Mmparlet  voi  buttUquet. 

BUD 


MIDOET.  •.m.  Tr 

de  l'augliii,  qui  t'e»p(*K  diM  TAd- 
liMuiitration  jmhliqne^  pour  signifier, 
L'état  aDtmefde«  dépenses  qu'on  pré- 
aune avoir  h  hm ,  et  de«  Mida  ou 
retenus  «Hertés  t  cet  «téperiet,  Lt 
budget  de  I  Èlal.  Le  budgtide  Im 
VIIU  de  Paru.  L,  Sudgel  de  la  ma- 


,dg. 


abtohie,  poor  dJai|;EKr.  Le  ' 


.  „ _. .'w/a  budail. .._ 

;ulra,  lia  article  du  budfel .  Le  bud- 
get ett,  celle  année,  dt  taul  df 
millieni.    Diminuer,  augmeaJtr  II 

Il  te  dit  quflquafaia,  dauleliB' 
(ige  bnilier,  eu  parlant  daa  Mftm- 

paiHf  d'un  particulier ,  tuaa  fiûitl*. 
le  budget  d'un  méaage.  J'ai  dreité  ' 

qu'il  me  teraàt  impMtHU  dl/'alr* 
BUE 

ia}tt.i.t.Latim.FitirêlaBu**. 


BUFFET,  :  M.  Eipftee  «TaritiaM 

Kur  eafermer  la  Tilûelle  elle  Hned 
table. 

Il  te  dH  Uiitl  de  U  Ubie  oB  Toli 
met  une  partie  de  lavaiuclle  qui  doM 
«errir  au  repu ,  «ïfc  le  pain  ,1e  Ti», 
let  Terre*,  e'-  >»— —  '-  ^-^-•' 
Ùter  le  iy/fi, 
Il  te  dit  igi 


te  buffet. 
,  iaa  let  bak 


doDl  l'approchenl  eeux  qui  imleDl 
baira  eu  manfer.  Il  n'g  aixùl  paê 
de  i^uptr  à  ea  bal,  m^ait  ii  r  «iitflf 
■m  buffet  trèibitn  found,  Irii-Mm 


ditde  Tenta  la  « 

r«Bfér«i«i  les  orgnea ,  at  d«  La  m^ 
nuiaerie  de  otu^ue  jeu  an  partiel- 
Iwr.  Hua  queime  cÀote  à  rtfaltw 
■■  buffil  de  et!  «ryut,  à  <•  i^ 
d'arguer.  Le  bvffel  du  grltd  ja». 
Le  tu/fel  du  patHif. 

Bujfel  dorguei,  âçti^t  aaiar,  Ifk 

Elil  orpte  tout  entier,  c'est-*-Jire, 
b*»l  et  tout  te  qu'il  nalénM  , 
tajBui,  KDffleU.  eJBiier,  et*.  jMi»- 


m  buffet  dorgi 
u/fle. 


Espèea  de  iHegf 
..alurel  nMina  Ir*»- 
if  anHnaire.  Dt  là 
(M  mine /t.  buf- 


flri  par  ,fti  enntaux  qu'on 
paiit  dent  lei  naieaux.  tuir, 
dt  bi.ffh.  Vavei  Bntu. 

l*ro», ,  Se  kiuer  minerptir  lenmi 

cvmm  un  »a^«,  SeK ■  '  - 

Centerner  par  Mble 


SE; 

>^il«L*p«ltl  d! 


KiC.Btfl. 

•edrtD'an 

buffleeldequelqne»  ini     , 

prtpanir  ronnne  le  cbunoia.  CtlMu- 
îvn  d»  buffle. 

Il  le  diiail  atrtPehii  dilue  Cipèce 
de  juiiaucorpi  de  buffle  que  le*  fent 
de  ^rreportajent  comme  tme  kH* 
ttvmmt.rortertuibi^.  Urt^ 
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IsS  BUI 

fui  un  coup  £èpèe  dam 

Son  buffle  lai  lauva  la  w=. 

BUFFLETEHIE.  i.  F.  DénomiiM- 
tîon  g^aéi-tq^ue  dei  Jirenet  lundsi 
de  buffle  qut  font  partie  de  réc|iûpe- 


Bu/jS,li 

Bauiiritr.  Buffltli 
DU  BandrraU.  Buf^ 


BUGLE.  1. 1.  T,  <k  BoUn.  Plants 
Uhi^ ,  1  rqeli  nraputi ,  qui  éUÎt 
jtdii  fan  ytaHe  commt  tutrineenLe 


.   T.    de   Bvt«n, 


BUGLOSE.  •. 
Plante  poUeèrc  qui  i  Deaucaup  a 

S'S°ouéé  dw  miii^"""  mtéVnîé 
dicindH.  Enllatit,  oamangt  la  bu 

BUGBANE.f.T  deBoUn.Gcnr 
de  plantei  tégumii 
prend  un  grand  n 
^a]f*i  Aulia-wB 


lî»p4^ 


BUI 


BDtRE.  • 


>.  f.  Vue  i  meUn  du  U- 
tiré  d'argtnt.  Buira  tTor. 

vidt.  II  a  lieiJli. 

BUIS,  •■  m.  ^brixeau  loujoun 
TCrt,  dont  le  boit  jaupitre  et  Uét- 
dnr.  e>i  iTun  graad  uia^  dani  lau- 


xrut  6ui, 


Bordur*  di 

Il  u  dit  ëuaiement 
«rbrioKau,  employé 

K.  BoUi  dt  àuii.  t 
udn.iciundfb 
BUISSON    ..    m. 


Tondre  U  huit. 


lipme't.  i 
d'  rom. 
dam  un  bi 
dtrriii 


ardent.  Stcaektr 


Ballrtlei  bnUiom  pou 

•n  fairtiorlir  le  gibier. 

Ppoi.  *(  eg. ,  /î  fl  ballH  toi  buii 


Prot.  et  fia. ,  5b  lauvtr  à  Iravtt, 
Ut  buitioni, Ctiertheritt  ëetappa- 

U  dkcUHion  par  »n  aDUgoaiite. 

Entenn»  de  Jardinier,  ^rfrm  m 
bâillon,  ou  .ImplemeDl,  Buiiion, 
Arbre  fruitier  nain,  auquel  on  a 
douté  la  fonna  d'un  buiuon .  en  le 
Uillant  au  deduu, 
wr  au  debon  de 
d»  btaui  àuiiioai 
doivml  rapporte. 


éf^il 
lUl.ltqi 

m  du  fruit. 


Eiptce 


\  ou  FuracanlAér 
lemerdontleif^uiU.ra.- 
groi  bouquet»,  aont  d'un 

te  dit  quclquebii  d'Un 

en-e^l^iïXe'ft^'.  « 


BUL 

enceinte  la  béte  qu'on  ayail  détour- 
ProT.    et  fi^.,    Troaetr   bulttm 

"bÛIsSON^EUX  ,  EUSE.  adj.  Cou- 
reri  do  buiuont.   Vit  p»i/e  biàiion- 

BUISSOnniER,  1ÈRE,  tày  11  M 
lit  f>eB  lapim  qui,  n^ajant  cxHnt  do 
errier,  m  retirent  dam  lei  builHMU. 


BULBE.i-f.  [Pluaietin le bnt  ma» 
eulin,)T.  deBntu.Oignondeplan 
te.  Iai  bulbe  du  lU.  Vnt  graili 
bulbt. 

Il  wditen  lernei  d'Anatainie,d< 
Certaine!  partiel  renHcet ,  elobuleu 
M»;  étalon  il  e<l  toujoun  mauulia 
Lt  iulie  de  furèlre.  Le  batbe  ou  b 

HULBËIJX,  EUSE.  adJ.  En  Bota- 
nique, il  «enifie.  Oui  al  fora, 
d'une  bulbe, ou  Quia  unebulbepou 
rarine.  Racine  bulbeuie.  Plante 
bulbeiuei. 

H  fignifie  atuH ,  en  tenoei  d'An! 
iDinie,  Qui  est  pourvu  d'une  buRte 
ou  qal  fvnne  bulbe,  Corot  bulbeux 
SuSilanee  bulbeuie. 

BULL*1RK...  m. 
•leur»  liullet  di-i  p« 
bullairt.  Le  builair, 
liaicux. 

BULLE.  >.r.GI*ri>ul. 


Le  grand 


Si  l'élève  quelquefoit  à  la  aur^ce 
leaui,  qui  te  forme  uir  lei  liqui- 
de» en  ébulJilion  ou  tn  ferinenlatioii, 
et«.  Bulle  deau.  Bulle  d'air.  Une 
groiiebulti.  Une  petite  bulle.  L'eau 
,e  couvrit  d»  bulle,. 

Bulle  d'air,  te  dit  au»»!  d'Une  pe- 
lilB  quantité  d'air  qui  reite  enfermée 
liant  une  matiAre  jetée  en  tonte  ou 
coulée.  Let  balUi  d'air  sont  une  im- 
ptr/'eelion  dam  lergiatei. 

BulU  de  tavOfi.  Kelit  plube  trani- 

aoulflanl  dan»  un  chalumeau  trempé 

brillante*.  Le,  ettanls  l'amuienl  à 
faire  de,  bulle,  de  lavon.  La  bulle 

Bdli»  .  en  ler^ei  d'Archéorogie  , 
Petite  boule  d'or,  d'arjreni  ou  d'autre 
métal,  que  portaient  au  cou  let  jeunet 
palricieni  de  Rome ,  ju>qu'4  l'âce  de 

BULLE.  ».  f.  Lettre  du  pipe  ei- 

pédiée  en  pareliemin  .  et  «eflée  eu 
plomb.  Il  te  dit  ordinairement  dUne 
conitituUon  générale.  Fulminer.pu- 
àlier  une  bulle,  la  balle  du  juSiU. 
£aAu//(UniGenitui. 

Il  te  dit,  au  pluriel.  De*  provitioni 


altendieibulleij 


'  abbage.  Le, 


conitilutiondel'empereurCharietlV, 
lomM  de  l'éleoioB  <!«•  enpsreui* 


Bim 

d'Allem^ie,  ^tait  appelée  La  tulle 

BIJLLÉ ,  ÉE.  adj.  (On  hit  tenlir  le* 
deux  L.)  T.  d-aBoenne  ChaDcellerie. 
Qui  eit  en  forme  authentique.  Un» 
expédition,  une  eommï,,ioii  bien 
bulUe.  De,  lettre,  d'expédition  bit» 
KellieielbulUei. 

Bénéflee  iulli.  BénéB»  dont  lea 
provitioai  ne  l'eipédient  à  Rom* 
qu'en  fitrme  de  bulle,  6>^nirvln'^-> 


Etre  bulle,  n'être  paibuUi ,  KrtHX 
■e^a  ou  n'avoir  pai  encore  rcfu  let 
iro  vision»  d'un  beoéfiOBbnUé  auqqel 


en  écrivant  Oui  ou  Non  w  ton  bid- 
letin.  Dani  ce  premier  tent ,  «n  dk 
également,  Billet. 

Il  te  dit  autti  d'Un  petit  écrit  par 
lequel  on  rend  compte  chaqiie  jourda 
l'élatactoel  d'une  ehoae  qui  intéreaie 
le  public.  Le  bulletin  de  ta  maladie 

Bulletin  de  Carmie,  R«dl  officiel 

d'une  ou  de  pi uiieurt  opération»  de 
l'armée.  KecueU  de,  bulletim  de  ta 
grvnde  armée. 

Bulletin  dit  loi, ,  Heeoeil  eSael 
de»  loi)  et  de»  ordonnance»  rojalet. 


Calue  •^épargne ,  etc.  Biliorer  u 


BUPHEâTE.i.m.T.d'Hitl,  tuit.6enr« 
«î^uXetllîuri^l^M 


Réîar 


BUBAT.  ».  m. 

bu'ratinë.  I 


BUREAU.!,  m. 
de  bureau. 


met  dei  papier»  ,  on  compte  de  lar- 
Rcnt,  on  écrit,  etc.  On  acompte 
l'argent nir  U  bureau.  J'ai  wUtwMl 


Dio.iizodbvGoOglc 


BUR 

wtuimri  tur  ton  iurtaa.  La  hunau 

Il  H  dit  i^hmeald  Une  espère  da 
bbietUnin  ai  à  ubiettei.uâl'oD 
«nfernw  des  piipiert  et  uir  Liquella 
An  ^^*:i    J'fw,  tmiM  ^^j  papir-'  -'--- 


on  écrit 


il  mil  à  Ht 


Fig.  et  [aai. .  Ctllt  affhir 
U  bunau.  On  commeDce  1  \ 
1er,  k  i'«D  occuper. 

Tout  ewfrail  i 


rmploj^  ,  des 


gramil  nombre 
traoaUlé  •tan 

d,  bHTKtU.  C 


tel  burtau.  l'ommii 
Il  k»  koainie  dt  ba- 


iRiIiriidanileVirut.  Let 
pargn 
bureau ,  leiiui 


de  la  polict ,  de  la  baaiji.. ,  

Caitte  d'épargne,  etc.  Le  burtati  du 
chef,  du  tout-chef.  Le  &ui-»u  Hu 
-aiiHtr,  Paurràburtauauvert.le 


I.  Four„;ium  de 

Uer,  dl^^crwaln 

Sarttmdtbitrettu,  Emplavé  tubil- 
lemc  aiuclte  au  lervice  cfun    liu- 


reau.  Le  tur 


laeh. 


.e  dit  in 


uiw 


erinde.   Des  empkr^   undinei 

— -■""tdin.unbura»"  TAa- 
il  eomaoïi  d'un  rher, 
■felc-Cheldeb.     -'• 


<f  Bt  ittui-chef.  tic.  C/ie/de  iurr/iu. 
Lti  bureaux  ,lei  ncrilaitei  d'Élal 
lùuaiml  quelque/bli  ta  cour  dont 

•"  ""S'a*'' 

Fie.  et  hn-,  Lairda  bureau  .  !» 
irenl  lin  bureau ,  Ce  que  l'on  conotU 
OD  ee  qqe  Toa  présume  des  dispdii- 
de"i^o'^r  «  '"'■"""i*-  "^"S^"- 
du  bvrtau  .  U  ventd'  bJ^iiau  "eil 
ban  ,  Hiilpai  bon  ,  ejt  favorable , 
ntil  pat  /âvorable.  On  dit  iu«i , 
Prendre roirdu bureau,  Sioformer 
der<utd'ua««ffiiire,cberchcrican- 
n^tre  Icfedi^Htilians  de  oaui  c|iiidoi- 


Ùie.  Bureau  dei  hapol/iéquet.  £ 
riau  dei  cla»e.%  la  marh 
Bureau  ,lei  tongiludei.Bareau  di 
rtgiilremen/.  Sureau  depoile.  1 
bureaux  de  douant  placti  tur 
fnmiiire.  Bureau  dei  ménager 


éluilldei  bureaux  dan 


BUR 

Ut  diveri  guariieri  itt  la  ol/le.  Os 
■  dit  de  même  eutrehu  ■  Le  bureau 
dei  Iriiorîert  de  France,  ou  Le  bu- 
reau det  financée.  Le  bureau  du  do- 
maint,  dei  aidei,  dei gabellti,  ele. 

dique  que  Tout  enioi ,  tout  paquet 

déposé  lu  bureau  des  Toitures  qui 
Ton l  apptirlé. jusqu'à  ce  que  celui  au' 

Bureau  de  charité ,    Lieu  ^ù  l'oD 


Bureau  de  placement.  Êlabliste- 

liiene»placesJ"einploïé«,deilonies- 
Iquet,  i  ceuidui  en  ont  heioin  ;  et 
lesempleyéi    "      " 


Bureau  dadreite.  Lieu,  étalifisse- 

gnemenli. 

Pin.  ethm,,  Ceilun  vrai  bureau 
d-adreiie,  te  dU  D'une  maison  où  l'un 

nouvejles  ^  et  quelqueA>ifl  D'une  per- 
sonne,qui  aime  à  savoir  et  i  nipundre 

bureau  iCadrette.  On  Jitde  mené  , 
Il  m'a  prti  pour  ton  bureau  cf  o- 

clemande  de>  reascigneineuts  irec 
imporlnnilé. 

FiE.etram. ,  Bureau  d'esprit .  k 
(lil,  pardënisreiDeni,  d'Une  société 

où  Ion  s*Dccupe  halMluellemeni  de 
littérature  et  il'ouTrajes  d'esprit. 

semblée,  pou  rs'occuper  spécialement 
il'unc  ou  de  pluueurs  albires  dent 
elles  doiienl  ensuite  rendre  compte 
k  l'a-semblée  générale.  LattembUa 
fut  partagée .  diuiiée  en  laal  dtiu- 
rraux.  Proeédirà  la  formation  det 
bureaux.  L  et  membret  deehaque  bu- 
reau. Le  pritident,   U  lecrélairt 

»Tj''éé''ài-f^men'7"'b"r"  '""' 

du  deuxième  Aurrau. 

BcaEio,  en  parlant  Des  assemblées 
lépislaliie*  ou  électorale»,  d'une  aca- 
démie, etc., signifie  ausii,  La  réunion 


définitif  Le  bureau  fut  chargé  de 

BL'REACCRATIE  s.  f.  Autorité, 
>u>..irdes  liureaui.  Ce  mot  nouvedu 
!  s'emploie  EU*te  (jue  dans  la  con- 

BURRTTR.  t.  f  Petit  vase  à  gou- 
lot ,  propre  i,  contenir  du  nnaigre  , 
deriiuile,etc.i>uiY(/e</acrHMf  .Bu- 
r»/(e  dtpercetaine  .  de  falmce. 


BUB  %Vt 

Il  se  dit,   particulièrement.  Dm 

Burette  d'élain .  d'argent. 

BURG  AKDINE.  ailj.  et  s.  t.  Il  sn  dit 
De  la  plus  belle  espèce  de  nacre ,  qtd 
est  l'éraille  du  coquilla^ appelé  Bur- 
eau. La  nacre  burgandlne.  La  bur- 


uuniinA>r..  s,  m.  seigneur  dnji# 
Yille  ,  ancien  titre  de  diapjté  e>  Al- 
lemagne. BargravedeMaadeèourg. 
Il  n'.if  avait  qut  quatre  burgravf. 

BURGHAVIàT.  ..  ta.  Dignité  de 
burgrave. 

BilRin.  s.  m.  InstrumcDl  d'aeier 
dont  on  se  sert  pour  spaver  sur  lea 
miXmt..  Ouvrage  fait  avec  le  burin. 


\u  burin.  ' 


r.  Ct  g? 


rin  ferme,  net,  pur,  délicat,  t^ri- 

FiB, ,  te  burin  de  Fiiitolrt,  La 
puissance  de  Thittoire  pour  éleraî- 
ler  les  grand)  événements ,  la  eloir* 
des  grands  hommes ,  les  graoïb  foc- 

BÙRINER.  y.  n.  Travailler  avec  la 

Fa"«'  bùr^'er  désarme"  '  J"'*"- 

uneplancie.         '  "™""      """"^ 

1 1  silpii  lie.  par  analogie,  Écrire  aTee 

une  grande  perféclion.  Ce  eopitt* 

Il  iB  dit  quelqueToii,  au  figuré. 
D'un  ccfisain  énergique  et  profiud. 
Tacite  n-écril  pae .  il  burine. 

Boaiai,  îe.  participe.  Det  emo- 
menti  burinée.  Cette  page  iCécritur» 

BURLESQUF.  adi.  des  desi  gen- 
r«.  Qui  est  d'ua:^  bouSonnerie  oo- 
■rée  et  bonde  nature.  Keriburlet- 
quel.  Style  burteime.  T"'—'  l-~- 
ln-juci.  Genre  burlei^ 

Il  >e  dit ,  par  extension ,  De  ce  qi 

f  pi™"  p"  •■  fi 

nomme  a  ans  mine  burieique.  Ae- 
eoulrement burletqui.  foilurebur- 
leique.  Cette  aventure  a  quelque 
chote  de  burletque. 

Il  se  prend  aussi  inbstantixmeiit, 
el  se  dit  Du  genre,  du  stjle  burlei- 
quc.  Le  burletque  a'tit  plut  i  la 


cure  àurleiguement.  Il  te  met ,  U 

BUnSAL.ALE.  adJ.Quiapoarob. 

et  un  impil  extraordinaire,  <Un 
publique.  Édil 
aux.Loitburm- 


',  Édilt  bur. 


BUSARD.'  s.  m.  Oiseau  de  pmle 
qui  bit  surtout  la  chaise  atu  p«a- 

BUSC.  s.  m.  EsDice  de  lame  d'i- 
Toire.de  bois,  de  baleine  ou  d'acier, 
plate  ,  étroite  ,  el  arrondie  par  l« 
deui  bouts  ,  qui  sert  1  niaiatenir  In 
deTiDl  d'un  corpa  de  jupe,  d'un  cor- 


ugh.ojbv  Google 


iSS  BUT 

let.  Bâte  ili  ioWne.  Bâte  itader. 
Meltrt  u»  buie.  Porter  un  bute. 

BUSE.  t.  r.  Espace  doiieau  de 
proie  qui  ne  Tant  rien  pou»  la  fiucon- 
Hcrlc ,  et  qui  p«HC  pour  «Ire  fort  itu- 
pHe, 

Pro».  st  H;. ,  On  ne  laaralt  fùlrg 
d'uni  buta  nn  ipervïer.  On  ne  peut 

Fig.  et  fam. ,  CiK  khs  îaie ,  ci 
n'M  fu'itrt  butt ,  «e  dit  D'une  jier- 
'  Knae  ignorante  et  incapable  iétn 

6USQCER.  T.  a.  Mettre  un  haie. 
Surf  uer  un  conel.  Bni^mr  uni  pi- 
tUi  /<Ui.  Banjair  un  inihni  pour 
Cobligtr  d  M  Unir  dn>H.  On  l'em- 
plnte  auui  Rvec  k  pronom  penannel. 
Cilli  /imme  n  butgue  dit  gu'illi 
ttt  liuéi. 

'i.  parlicipc.  £/f«  M  torf 

trnnoi  de  Nonége, 


':i^'i. 


Vm  cheval  d 


BUSTE.  I.  n,  Ourrage  de  ku1j>- 
lare ,  repréKatinl  la  léle  et  ta  par- 
lie  Hipérieure  Ju  corps  d'une  per- 
Mone.  Butli  de  iHOràn ,  di  broiai. 


Il  u  dit,  dai 
pirItHl  U'uo  DO 


lyrace  de  peinlure, 

^oi       "raû        iH' 
UiÂographié  n'etl  oru'dn  butte. 
Il  H  dit  Buui  de  La  tête  et  de  la 


BUT.  >.ni.  Point  où  l'on  T»e.  riter 
■H  but.  Frappirmu  but.  Meiira  ta 
bouh  «r  /.  but.  .dlleindn  au  bmt. 
Attiindn  h  tut.  TantAer  ii  bml. 
Man^—r  li  bit.  Potier  le  b„l. 

Tinr  de  bitl  tu  blanc  .  Tirer  en 
ligne  droite ,  uni  que  le  projetlile 
parcoute  uoe  ligne  osurbe  ou  hue 

Fi^.  et  hm. ,  JX  hK  «n  bbiac ,  lo- 
coosnlërément ,  brusquement,  uni 
garder  de  meture.  Il  lui  alla  dire 
tUtinjuntdibuliHblmnc.llCaUa 
fuereUer  de  but  ik  b/am. 

RsT.K  dit  Buni  On  terne  otll'oa 
i'effi>rce  de  pn-ienir.  Arriver  le 
pnmiir  au  bat.  La  roui  du  cAar 
Il  brita  eonlr*  la  bomi  qui  iiriiail 
tUbul. 

Il  HgniSe  figur^menl ,  La  Gn  que 
fou  H  propote,  la  principale  inlen- 


effbHi.dlte 

ne 

irc 

het.ù 

.Cett 

"ton  but.  Se  F 

ropoter 

Ten- 

dri  à  un  bu 

n  but. 

lln-a 

pat  r-'U  cela 

but 

liât 

Atteindre  ton 

£t 

iloht 

'lion 

but.  Cacher 

but 

Aller 

à  ton 

but  par  dit 

•olei 

ditoumie 

t.  But 

«tr» 

êtlraviiganl,  Sul pjrf  tiniè  Joua- 

lemcnt  i   la  fin  qu'on  le  propoie. 
*■— -' 1  but .  (happer  r-  '■■■ 


uni  aucun  araniage  de  part  ni  d'nu- 
Ire.  On  l'cmpl™,  lurlonl  au  Jeu. 
Jouer  bulà  but.  Etn  but  é  but. 

Trcr/uir  but  À  but ,  San»  aucun 
relonr  départ  ni  d'autre ,  et  troc  pottr 

lit  te  imit  marlét  but  d  but .  Sana 
que  Tun  ait  hit  aucnn  sranti^  à 

BUTANT,    adj.   m.    T,   d'Archil. 

te  ,  etc.  Il  ne  s'emploie  que  ilani  1» 
eipreisions  ArC'hulanl  cl  Pilier' 
lui  ordinairement, 

chai ,  qui  lert  1  couper  la  corne  de> 

BUTER.  T.   n.  Frapper  au  but. 
touche  rIehul.Enceteni.ilcitvieui; 


Urd.  ll/hui 

Il  l'emploie  quel 

Sronoui  pertoaoel , 
Rurémenl  et  ftn 
li<er,Kleniràqu 
obstination.  Ji  me  b 
àauoljimibuli. 
llttebulint.iù. 


signifie  alon, 
lèrcmenl ,    Se 

ïâcil^roUi 


telle  dignili ,  à  tel  emploi.  Ce  tems 
Bdtbi  ,  en  terme!  de  MacoDDerie, 

une  Toûle  .  par  le  mojen  d'un  pilier 
butant,  d'un  arc-boutant,  pour  le* 
enuH>chcr  de  »'i5earter. 

BvTi,  ia.  parlicipo,  Tl  Ht  buti  à 
cela .  Il  at  Sué.  il  eit  arrêté  à  cela. 
lit  lont  butii  l'un  contre  faulre, 
II)  sont  fort  oppou!>  I'ud  1  l'autre. 

BUriËRE.  aJj.  F.  Il  K  tiluit  autre- 

leiquellei  oa  tirait  «u  blanc.  Arjui- 


iel.Cequ'oQ 


BUTIN.  1.1 

prend  wr  le>  ennemb.  B  . 

Grand  batin.  Foin  du  bulla,  Lei 
loldali  repinrint  eharyèi  de  butin. 
Il  lut  tatil  de  ckibaux  pour  ta  part 
du  bulia.  Bigler  II  butin.  Par- 
lager  le  butin.  Avoir  part  au  bu- 
Xi  tignilie  quelquefoii 


.Profil, 


,popul.ire- 
//  a  gagné 


i«  dit,  figurt^ment,  de  C«iloni 


nuicrili.  Poétin  ,  Le  butia  de  l'a- 
beille, de  la /Jurmi. 
BUTIHEit.  V,  D.  riire  du  buliu. 


tit  tofdtHi  oui  bftn  bttânt  data  tê 
pavl-IA. 

Il  K  dn  anelquefnti  an  Itginf, 
«urtout  dam  le  ttyle  poétique.  £«* 
abeitttt  vont  AaFfner  lur  titfatr*. 
Dimn  ce  Kni,  onremplme  auiâinn- 
me  rerhe  actif.  Lat  «ncrt  qve  Fm- 
beillebal'me. 

BUTOR,  a,  m.  Etpieede  ip^oiaean 
de  proie  qui  Til  dam  les  nuréeaeet ,  - 
-.  „..■ .  -*— ner  pour  lahn- 


llaei 


le  peut  dreiMT  pour  la 
. ,  figur^ment  et  fanilltr»- 


,  dUn „ 

K'  le.  Cett  an  buter.  Citl  m  i*«l 
Mr.  On  lui  donne ,  populairemeat , 
unféminin,fiaf(»Wi.C<flBiN7ftM(« 
butordi. 

BUTTE.  ».  f.  PeUl  tertre,  petits 
é1<!iation  de  terre.  Au  haut  de  Im 
bulle.  Monter  tur  uni  4b«». 

M  ledit,  particulièrement ,  (TDiM 
petite  ëléïation  de  terre  on  de  m»- 
^onuerie ,  où  l'on  place  un  but  pour 
tirer  au  bl*nc.  la  bulti  du  pofy. 
goni ,  pour  U  lir  de  Cartilleril. 
.Fis.,  Élreiabutli.tUmfoti. 
Étn  en  bulli  aux  coupi  de  la  for- 
lune.  Son  iUvalion  Ca  mit  m  bulli 
aux  Irailt  de  Cinvii.  Par  ta  con- 
duiti  imprudente  ,  il  l'etl  mit  m 
bulli  à  la  midiiance.  Etre  en  batli 

A  Pirii,  La  bulli  Montmarlri, 
la  butte  Chaumont,  etc.,  U  coUin» 
de  Monlniai'lre,ctc. 

BUTTÉE,  i.  F.<Quelquet-un<ëcii- 
TenI,  Butie.)  T.  de  Mifoooerie. 
MaiiiF  de  pierre  lut  deux  eitréoiildi 
d'un  pont ,  pour  rctïiter  )  la  pousiér 

BUTTER. v.a.  [OuelquCHUniceri- 


dup 


cilerl ,  Les  calourer  de  terre ,  pour 
lei  faire  blanchir. 

BcTTia,  te  dit  auau  l>'un  thoTil 
qu'une  inJEalilë  de  terrain  hîl  lirao- 
oher.  C'iekivatbuUaAchaquepti. 

béni,  ie.  participe. 


BUV 

BUVABLE.  >4i.  dei  deux  jearel. 
PotaUe.  t'euln-Mii'eiJSutMo**/*, 
H  en  familier. 

BUVAIT ,  AFJTE.  a^).  Qui  boit.  Il 
—•  '-—  '•nvani  et  bien  mangeant. 


'«l-i-dire.  En  bonne 


itM.Jera 


BUVETTE.  ..  f. 

Sorte  de  cabaret 

qui  ftait 

ituépr*idup»Iai>,eloà 

les  officie 

tdciU 

MUireaHaîeol  bi- 

hitucltenv 

ni  Lcu 

ner  ou  »  rafrd- 

ct.ir.  Ail 

ràla'b» 

oette. 

BLVKUR.  t.  m. 

Celui  qui  boit.  O. 

lent  sia 

rai  n-et 

cuire  uut4  qu« 

r^^ti 

ilièrc.  Du  uin  9X1 

on  buvi 

ur.DuYineicel- 

knt.etq 

A  boire. 

fijv.0. 

«dit! 

me  qui  ai 

dTJnhom 

ion  6tivtiir.  TMttri  exctfli  éjMn- 
Are  det  tcènM  de  ititJtitrt, 
Buvtur  rTian .  te  dil  d'Une  per- 

TÎB  Âh4  irv<np4.  Don)  cette  iceen- 
tion ,  iJ  «  un  féminin ,  Buvtuie. 
lUVOTTER.  1.  a.  Boire  i  petite 


Sworfer.  Almtr  é  fnfMWr.  H   i 


X>.£w 


Mîejamie,  fonrnie  twe le f oqnillaBa 

•nndë  H»nt  marlnr:st\e-  ■"'— ' — 
cViiitDncurlFdolalneio 


lOjeow.pro- 
T^E^tant.  David 
1  de  bujiia.  Dnna 


H  le  dit,  en  Catantqne.dX'tie  nptca 
le  licb»  qui  >r  dAflcppe  CQ  U»- 
QEUU  trèi-déliéi  et  ïDirelacji. 


CAS 

VI.  t.  n.  La  tnwl»nn- Mtn  de rd- 
phabet,  et  la  deuii»me  des  conwn- 

pelùlion  a'p^î^el  u'..™l'"°et  t^ 
tairant  la  méthode  miHlerne,  Va  pe- 
tUc.  UngrandC. 

Il  K  praaDDce  comme  le  JE  derant 
a,  set  u,  C«barel,  totontit,  cuve/ 
mm  deraat  a  et  f ,  H  >e  prononce 
comme  IS,  Ciment,  eider; e<  on  le 
prononce  ilo  la  méDie  manière  de- 


idilai 


MFa- 


a,  façon . 
Lonoue  C  doit  ae  hire  eatenilre 
dennt  une  couMnoe,  on  i  In  fin  d'» 
J»l,  on  le  prononce  comme  iC  j  >cc*» 
lakcèa),  Cwfiu  (KoëÛH),  cridU 
(IrëdL-'  -'-—■•~^—^-  ---■  ■■ 
bloc  ( 
bluik  ■> 


^'%'f'T  '!7j'"'^l''".l"*l' 


•>').  ■ 


ei  phraie*  bailièrat. 


[,  uir  la  loleur  du  r7 joint  à 
ÏB,  I  article  de  cette  dernière  lettre. 
ÇA.  adT.deliei     '       ~ 

Cil  tl  lA ,  De  coté  «I  d'autre.  Il  us 
«dW là.  Courir,  trrtr  tàeità.  Tout 
Ui  «uutUi  élattntjeUi  ta  ei  (à. 

F«m.,  Qui  çâ,  qui  là.  Le*  uud'ua 
cité ,  le>  autre*  d'un  autre,  lli  cou- 
renilauiquiçà.quild.Ili  dormtint 
tout  qui  çd ,  qtilâ. 

Be-çà-  Voyei  Dtçl. 

Dtpuii  deux  mmi,  depuli  dtur 

^ni  aai  jusqu'à  prélent.  Cet  locu- 
lioai  ont  vieifji,  et  dc  l'empJayaiept 
^u'ea  ityle  de  palaii. 

Çl,  est  quelqueFoitune  inlerjeclion 
funilière,  pourcxciter  et  encourager 
à  fure  qnelaue  chose.  Cà  travail' 
hni.Çaalli»,.  Ci  montMi  à  cA^ 
vat.  Cà  Jouons^  'cà  itudioru.  Cà, 
Qhj!iUil,,^moic%qu»vou,ptfâ,^. 

ÇA  ,  iC  dit  par  contraction,  dam  le 
lïIiKOHe  familier,  pour  Cela.  Doanei^ 
moica.  Il  ne  t'en /allait  pat  dt  ça. 


iei  itrih ,  teucbant  rinterprëtatioD 

■T'IH»*  et  «Hétatiqn  de  rAocioa 


«  part.  Porte 
eabale.  Fairt 


Cl  ■ILE,  «ijnïfle,  flcnrément.  Une 
lorte  de  complot  formé  '    " 

irir™d''enm — 

cabale.  Bamtreute  rabale.  Fairt 
nnt  eaia  le.  Former  det  ca  ba  lei.  Être 
d'une  cabale.  Bitilptr.  ruiner  une 
cabale.  Ceil  un  homme  de  cabale. 
On  a  fait,  on  a  monti  une  cabale 
contre  celle  tragédie. 

il  ae  dit  encore  de  La  troupe  même 
de  ceui  qui  ont  Ivrnié  une  cahale. 
Ceil  ta  cabale.  On  a  ehaiti  toute 
ta  cabale.  La  cabale  remptiiiait  le 
parterre.  A  bat  la  cabale  / 

CAB.iLER.  T.  n.  Faireunecahile, 
«Ire  d;une  cabale.  On  le  prend  en 

•ialer.  f"  out cabale!  n- 
!  contre  lai,  pour 
m  parterre  de  la 

n.  Celui  quicabale. 


pocher 

lemble.  un  cou 
lui.  llcabalai 


CAflAUtlB, 
Ceil  un  grand cabateur,  un  dange- 
reux tabaleur.  Le»  cataUurt  ont 
m  mil  hort  de  la  lalle. 

CAflALISTE.  >.  m.  Celui  qui  t* 
niant  dtn>  la  cabale  dci  Jmb,  Il 

CAfiALr*TigilE!»dj"deideu«  Gen- 
res. Qui  appartient  A  I*  cabale  de> 
Juir>.  Science  cabaliilique.  Livret 
cahaliitiquet.  Su&tilitii  cabaliiti- 
gaef. 

11  se  dil  au«i  en  parlant  De  lu  pré- 


entràmei  dont  la  cabane  du  bûche- 
ron. La  cabane  du  pauvre, 

11  se  dit  aussi  de  Ortaint  relrao' 

rorTé"dej>ranclies,  et  <|ui  sont  de>- 
tintii  à  différcnti  uugct.  Cabane  de 
berger,  Xloaupait  un<  eaJMne  iw 


tt  owAi  d'MU.  Let  a^Mtre  iu  M- 
liment  étaient  dant  leuri  caftonM. 
Une  cabane  d  lapint, 

CAHASON.  t.  m.  Petite  cabane.  Il 
te  dil  dans  quelques  prisons,  et  pat- 
ticuli^rcment  i  ltic«tre,  deCerlaisa 
cachots  trd»-ob«cui«.  Il  fut  mil  aia 

CABARET.  ).  ID.  Taverne,  mtiHa 
au  Ton  vend  du  via  en  détail.,  soit  qiM 
l'acheteur  l'emporte,  ou  qu'il  le  bon» 
dans  le  tieu  même.  Bon,  mauuah 
cabaret,  fin  de  laiarel .  He  bouger 
du  cabaret.  Aimer  le  cabaret.  Han- 
ter le  cabaret.  Il  iti  homae  de  cm- 
baret.  Ceil -'•pilier  de  cabaret,  U 

leuri  reptti.  Cabaret  borgne,  Petit 
cabaret,  mal  uiproiisionHe. 

Dîner  de  cabaret ,  se  dit  quelqu»^ 
fois,  par  plaisanterie,  d'Cii dîner  Mt 

A'Dui  au0n(  fait  hier  un  dintr  di 

CiasuT.sedUausdd'UBeetpèw 
de  petite  table  on  plateau  osi  a  Isa 
bords  relevés ,  et  sur  lequel  en  BWt 
des  Ltiug  Bonr  prendre  da  tlié .  da 
café,  etc.  Il  a  ae/ietiunieauctit^- 


Aem- 


Lil  cabaret  de  porcelai' 
Ci»iiET,e<rtau»il..>i 
de  la  planta  appi 

CABARETIF-R,  lÉl^.  (.  Gelai, 
celle  qui  tient  cabaret.  £(C«i«r«fMr 
du  eoln. 

CABAS,  s.  tn.  Espèce  de  panierda 
jonc  qui  sert  ordinairement  k  mettra 
desfiône*.  Cabai  de  fîguet. 

It  se  dit .  familièrement  et  en  pla{- 
wnlant,  d'Une  ileille  voiture  1  Van. 

dont  un  m/chani  cabai. 

CABASSET.  s.  m.  Espèce  de  mo- 
non,  ou  petit  casque.  On  peint  ordi- 
nairement ^trcureavecun  cabot  tel 
oiM.  Il  est  vieux. 

CABESTAN,  t.  m.  C^hmlre  de  boit, 

tirer  de  groa  &rdeaui.  foirer  U  ca- 


dbiGooglc 


HO  CAB 

iuf«n,  du  eattilan.  Lti  barrât  du 
eoÂii'an.  La  lêlt  d'un  eaitilan. 

CAKILLAUO.  >.  m.  Eipéce  de  mo- 
ra«  qu'on  pèche  tur  les  c6te>  de  10- 

CA8rNE.  ..  f.  T.  it  Marine.  Peiile 

lirtr  dam  la  cabine. 

CABINET.  I.  m.  Lieu  de  relnlte 

tioulier"c™n/cfliine(.  Felil  cabi- 
ntl.  Il  •4tl  rcliri,  eTf/irmé  ilam 
ton  eabbal.  Il  patit  loulu  lit  ma- 

dantlteabintldu  nii.oiitinipIcineDt, 
dani  /*  rajln<t.  Lt  eabintt  d'an  mi- 
nlttn.  Le  IrauaU  du  cah'mel.  La 
Vf ■  de  cabinel  eilnultibitàiatanlé. 
tablml  dUmli. 

Homme  de  cabinet.  Homme  que 
M  profeuion  oblige  1  Iraveiller  dam 

VabinetiTaffairei.Smiti'iUMIi»- 
•emeni  fermé  |Mr  un  homme  qui  to 
charge  de  (linger  il»  iSiirei  ceoleo- 

Cabintt  dt  ttclur» ,  Lieu  où  l'on' 
donne  i  lire,  moyenninl  une  rétribu- 
tion, deijournaiii  ctdc>  livre». 

CiiiFiT ,  ilgiiitie  quelquefoii  figu- 

■Airei  donl  on  e«t  chargé.  Vil  aoo- 
cùl  a  un  {rét'bon  cabinet-  Jl  tut  <t 
eidi  ion  eaiinel.  Il  le  lait  de  son 

Il  w  dit  encore,  au  lieuré,  d'Un 

tant  Ie>  affaire»  générale»  de  l'Kut, 
«t  en  purtjculier  celle»  qui  concer- 

entrer  au  cabinet.  La  cabinel  det 
Tulleriti .  de  Saint  -  Jamei .  de 
f'ienne.  La  palilique  du  cabineli 
turopieat.  Il  règne  un  parfhll  ac- 
cord entre  cet  deux  cabineli.  Cour- 


net.  La  iiertti  du  ea- 


de  loilett*.  Cablntl  de  garde-robe. 
Cabinel  di  baini.  Cabinel  noir.  Ca- 
binel daiiances.  Etc. 

Ciimai,  le  dit  en  outre  d'Un  liei 

jeu  d'étlide^o'u'de  curiontét  M*qiM 
liTrei,  tahleaui,  médaille»,  produc- 


4^  euriatltéi,  derareléi.  d'anliquei, 
dtmidailM.  Plie»  de  cabinel.  Un 
eatiKtt  iCMitoire  naturetlt ,  daaa- 
lomie.  Vn  cabinel  de  llvrei. 

Il  *e  dit  éealemenl  de  Tout  ce  qui 
••t  Gonlenu  dan»  un  cabinet  d'objet) 
précieux,  de  «uriotitéi,  elc.  ttvend 
Mi>  cabinet.  Itfait.  Il  (orme  un  ca- 
binel. On  eilime  le  cabinet  d'un  tel 
vli»l  mille  franci.  Il  a  un  ric/ie 

Cabinel  de  pkgiiqu* ,  CvIlecUoa 

pour  le»  eipéricnec»  de  uhvsjquc. 

CiiiK.T,  ledil  encore  (FUueeipice 
de  huHél  à  pluiieuri  la*ell»  ou  li- 
roira,  qui  icrvail  aitlrelbi»  A  dëco- 
I  appartement».  Cabinet  dt 

.   i^blruil  tfil.i.mm     J'ij^^tll- 


CAB 

C<^inil  d'orgue,  Eipice  ifaniMMre 
]ani  laquelle  il  j'  f  un  orcue. 
CiainiT,  (igoilîe  auui,  Un  neiil  lieu 

tèvrèfeuilli,  de 
jaiiHin,«c  Lao.ncI, le  verdure. 

CABLE.  (.  m  Grei  cordage  dont 
00  »e  sert  pour  tirer  ou  éle.er  du 

de.  bàtim'enti,  elc.  Le  cible  dune 

btei.  Le  mallre  cAbte  ou  grand  ca- 
ble. Lecàble  ieilromiiu.\\  y  a  auni 
de»  Vabteidt  ler  ou  Cableti-hntnei. 
Filer  du  câble,  filer  le  càbt».  U- 
cher  peu  A  peu.  dérouler  une  lon- 
gueur plu»  ou  moini  considérable  du 
cible  qui  tient  l'ancre,  loruiue  le  ht- 

Fij.e7hai.,Fi/Jr<£c(l»re,  Gagner 
du  lempi  lonqu'on  egl  preué  par 
quelqu'un  de  preodro  un  parti;  diffé- 

CÀBLÉ.  ».  m.  T.  de  Paoemenlier 

paiement  à  altacher  Ici  tableaui  et  à 

nette  de /-.Abu. 

CÀBLKAU  ou  CÀBLOT.  ».  m.  T.de 
Marine.  Sorte  de  petit  cible  qui  »ert 

CÀBLKR.  V.  a.  A»tcnibler  plu»îeun 


CABLlAtl.i.m.  rouai CaiitiDii 
CARLOT,  ».in.  roueiCliLam. 
CABOCUE.  1.  f.  Téle.  Groneca- 
boche.  IJ  e»l  Familier. 

Fij;. ,  CetI  une  bonne  caboche 


CABOCliok  ."m.T 


meraude,  de  rubii. 

Il  »*emploie  tourent  a' 
adjeeliF,  en  parlant  U'unr 


en  cap,  de  port  en  port.  Grand.petU 
cabotage.  Faire  le  cabotage.  Ce  bà- 

CABOrKIi^'^^"  Sa^-'u™  te  tonè 

pori,  Noui  nefimei  que  caboter. 
CABOTEUR,  t.  m.  Marin  qui  fait 

CAHO'TIER.  t.  m.  RdlimenldonlOD 


talent.  Il  n. 


U  une  troupe  de 


CABHËR  (SE).  T.  pron.  Il  ne  ge  dit 
au  propre  que  Du  cbeval,ol»ignifie. 
Se  drcxer  lur  le»  pieilt  de  derrière. 
Ce  cheual  le  cabre,  file  tiret  pai  fa 
bride  à  ee  eieual ,  voui  le /irez  ca- 
brer Dana  celle  dernière  phraie ,  le 

Il  »in"'Se  figurément ,  S'emporter, 

On  ne  laurait  ,lire  un  mol  gù'il  ne 
te  cabre,  fie  lui  dileipai  cela,  voui 

on  emploie  ■iuti£'(iirfr,conuM  terbi» 


CAC 

actif,  aan>)e  pronom  perMonel.  Pi-*- 

nei  garde  à  ce  que  uoui  lui  dilet. 


cabri.  VnqattNIerd* cabri.  Vnmar- 

CABRIOLE.'».  F.  Le  aaut  d'une  pei^ 
•onnequi s'élire  agilement,  Falrelm 
cabriole,  unecaénole,  dei  cabriolet. 

CiaaioLi.  en  termet  de  Manéqe,  ■« 


.  ..  i  cabriolet, 

CABRIOLER.  V.  n.  Faire  la  cabiiola 
ou  de»  cahriolei.  Un  baladin  qui  ca- 
briole. Cei  ecolieri  ont  fait  bien  de* 
cabriolet  dont  taprairie.  Une  danit 
pai ,  Il  cabriole. 

CABRIOLhT.  *.  m.  Sorte  de  toi- 

Cabriolet  à  loufflet.' 
Il  »e  dit  aussi  <i  Une  espice  de  petit 


Halle  dei__ 

CACAO.  ».  a.  Sorte  d'amande  on- 

râlie  .  brvfée  et  moe  en  paie  ,'rail  le 
principal  ingrédient  Je  la  composition 
appelle  Chocolat.  Cacao  det  Ilei. 
Salie  de  cacao.  Cacao  de  Caraaut, 
Beurre  de  cacao. 

CaCAOVEH  ou  cacaotier.  :  a. 
Arbre  d'Amérique,  qui  produit  li 
cacao  :  il  appartient  *  la  laoïille  des 
Naliacée». 

CACAOVÉRE.  «.  f.  Lieu  planté  da 

CACATOIS.  ».  m.  (  Quelque*-nna 
disenl,  Calacoir.)  T.de  Marine.  Non 
dci  plus  pelita  mit»  qu'on  grée,  s>r 
Ici  grands  hitimeota,  au-<lc«us  dea 
Dilts  de  perroquet,  MAI  de  caetUaii. 
Voyei  KA».roî». 

CACHALOT,  a,  m.  Grand  naou»- 
fère  marin ,  qui  a  la  forme  eilérisur* 
d'un  pusaon  ,  et  qui  apparlient  à  îft 
hmllle  det  Cétacés.  lig  «  ''"  «- 
chaloli  auiii  grandi  que  det  ba- 

CACflE.  s.  f.  Lien  secret  propre  à 
cacher  quelque  chose.  Vne  bonne 
cache.  Il  a  trouvé  la  cache.  Il  est 
familier. 

CACHE-CACHE.  ».  m.  Jeuil'eohDls, 


DigitizcdbyGoOgle 


CIC 
Jautr  à  eacht-each».  Va jci  Cugri- 

CACHECTIQUE.  aJj.dn  deux  |r«n' 
ru.  T. de.  MMcc.ÇiueiIalMqu^ile 
-  -eiie,  oa  Qui  âpMrtienl  à  U 
eiie     //  «r   cackectiqut.   Un 

kCHEHIRE.  1.  m.  Tivu  trè>-Râ 


CACHEHI 

ni  du  pi 


Il  Thil» 


■htmirt.    Un  thuU  Ht 


ifi  rinrle 

CACHER.  ».  ■.  Meure  ups'per- 

ToD  ne  puiue  pm  la  (oir.  I«  dccoa- 
Yrip.  Cacher  det papiert,  der  pier- 
reriea ,   dg  Varganl ,   ttc.    Cacher 

que/aii'un.  Cacher  un  iritor. 
Il  ÙEnlIîe  auM,  Couvrir  une  chnie, 

■m  tableaià.  Cacher  la  gorgt.  Ca- 

Ce  toit  cackt  fa  nue  rfu  rAilHau. 
L'oiieurilé  eaeAail  la  ntarcAe  du 
détacheaunl.  Caehii  voire  jea,  on 

FIe.  et  Fam. ,  Cacher  ton  jeu,  [Ni- 
Hmuler  un  habilelj,  en  feignant  de 
ne  pai  «voir  bien  j«.er.  ir»i;niae 
encore  ,   Oeher  «»  de»eiH  .   «> 

«ii"«  "^1"  ™™r'.  Sn°dilTuJ^ 
dini  ce   dernier   teu,   Cacher  ta 


it  cet  air  il' InitijfirenceÛ  cachait 

<  anbllion  dimnarée. 

I  lipiifin ,  <lani  une  acceplian  par- 


//  a  caché  ion  diparl  à  loai  let 
amh.  Cacher  ion  reitenlimenl .  Ca- 
cher ta  penii».  Je  ne  voui  cache 
pat  que  cela  m'inquiète  beaucoup^ 

Cacher  ta  oie ,  Se  plaira  loin  du 
tnomle  ,  chercher  l'obMurilé.  Le 
philotaphe  aime  à  cacher  aa  vie. 

pronom  perwnnel,  Uni  au  propre 
iiuiofieurt.  I  lit  cache  pour  n  lire 
pat  arrfii.  Carhet-voui.  Itouttioui 
cachtroni derrière  cet  rocheri.  Son 


Se  cacher  d  quelqu'un ,  Ne  pa>  M 
Umr  toir  i  lui.  //  i'ericachéa  tout 
«(dntif.Onditde  minie,  Se  cacher 


Secacherdequetqu'un.WifAcher 
ce  qu'en  (ail.  ta  deHeiu,  H  con- 

Se  cacher  de  quelque  ehote ,  N'en 
pM  couTenir.  hin  en  Mrle  oub  nul 
M>  \taait.lladeilialtontq<dU 
feraie^i^ggir,  U.tn'-'-h. 


On  ne  peul  k  di^imulei 


CAC 

If'avotr  rien  de  caehipour  quel- 
qu'un ,  Ne  rien  lu  I  cacher  de  ce  qu'on 
penie  ou  de  ce  qu'on  projelte. 

Un  eipril  caché.  Un  «prildrau- 
iiiul<>.  Vne  vie  cachée ,  Une  tis  hIÎ' 


CtCUËT.'a.  m   Pelit  iceau  qu'on 

applligueiurdelacire  ou  iiir  quelque 
auire  nHlière  ,  »il  pour  tprnier  une 

liie.  Cachet  ilen  gravi.  Caehel  de 
chilfret.  Cachet  d'armel.  Cache! 
d'or,  d'argent ,  d^agale.  Il  a  tait 
graver  ton  chiffre  tnr  un  cachet. 
Le  cach  et  d'un  fabricant  -  Appliquer 
un  cachet  lur  det  boltet,  tur  dei 
bouteillet. 

Il  se  dit  auni  de  La  cire  ou  autre 
nitH*re  qui  porle  l'empreinle  formée 

preinie  ménie.  Le  cachet  eit  entier. 
Le  cachet  ett  rompu.  Ceil  b'ien  là 

Cachet  volant.  Caehel  qu'on  met 
•ur  le  pli  iiipéricur  d'une  lellre,  el 
qui,  n'éual  poiAl  adhérenl  au  uli 
inlérieur  .  ne  la  ibrme  pat.  La  lettre 
que  Je  lui  ai  envoyée  pour  leminitlre 
était  a  cachet  volant,  tout  cachet 
volant,  afin  qu'il  pût  en  prendre 
lecture. 

Lettre  de  cachet ,  te  diuîl  aulrc' 

par  un  lecrélaire  d'Etat ,  fermée  du 
cachet  de  Sa  Majedé,  et  quiconte- 
nall  un  ordre  de  u  part.  Expédier, 
envogerune  lettre  de  cachet.  Rece- 
voir une  lettre  de  cachet.  Etre  exilé 
par  lettre  de  cachet. 

CicaiT.  K  ,lil  encore  de  Peut» 
cartel  tur  Icu|uel1e(  on  met  un  ca- 

tenireompledunoDihredelbiaqu'uno 
perwBue  a  Fait  quelque  choie.  Ce 

franct  pour  doute  cachett ,  Pour 
douie  leçent.  On  a  quinte  cachett 
pour  vingt-clno  franct  chiiceret- 
iaurateur.Qnimedlnm.  Etc. 

Fam.,  Courir  le  cachet,  se  dit  D'un 
maître  quldunne  dea  le^n*  en  tille. 

CicniT,  te  dit,  figuriimenl.  Du 
cinclïre  partmilîer  qui  diillngue 

title,  ele.  Cet  ouvrage  porte  ton 
cachet.  Il  y  a  mit  ton  cachet.  Son 
tti/le  a  un  cachet  particulier.  Cet 
écrivain  a  ton  cachet,  Let  produe- 
tioatde  cetartiiteportent  uncaehet 
d'originalité  qui  let  fait  aitément 
recoaaalirt.  Cet  ouvrage  P'"'te  le 
caehel  de  l'époque  où  il  fUt  com- 

'"cVcHETER.  T.  a.  (Je  cachette  Je 
cachetait.  Je  cachetterai.  Cache- 
tant. )  Fermer  avec  un  cachet  ;  appli- 
quer un  cachet  tur  quelque  choie. 

cheler   nn   paquet.   Ce 


teille.  C 


CUCHKTTE.  I.  F.  Pelilo  c«he.  // 
avait  fait  une  cgchelte  où  fan  a 
trouvé  ton  argent.  Il  eil  familier. 
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En  ciciiTTa.  loc.  adi.  En  aeeict , 
lia  dérobée.  fiilr«  qu4lqu«  cAiM« 


dil  plut  apéc'  .      , 

Du  dépërwenent  qui  «iriient  dan* 
certainei  affccUoni  chroaiqufl  ,  et 
qni  en  marque  la  période  la  plut 
Vu'li^'.  e",  """^'"""•'^'^ 

CiCHOr.  t.  m.  Priwn  hane  et 
«htcure.  Cachait  noiri.  Mettre  quel- 
qu'un  dam  un  cachot .  au  cachot. 
Tirer  quelqu'un  det  cnchott, 

CACHOTTËHIE.t.  F.  Manière mrt. 
t^rieuie  d'apr  ou  de  parler  ,  quoD 
emploie  pour  <;achcr  det  choiei  peu 


CACIQUE,  t.  m.  nom 


Di  quon  don- 
le  Meiique  et 
I   région*  da 


ieillard 


„-. ,  Èial  cncochame. 

CicocaTHi.wdil  quelquebii  figu- 
rémenl ,  pour  eipriner  L»  biiarr«rie 
de  l'eipnt,  du  l'indgatilé  da  rhnmew. 
Cett  an  etpril  eecocAgme.  Vn*  hu- 
meur cacochjfme.  Il  ett  eaeochj/me. 

Il  t'emploie  quelqMbii  lubMantU 

CACdCHVMIE.  ».  t.  T.  de  Médeo. 
Mauvaii  étal    du    corpt ,   mauvaiao 

CACOtiRAPHIE.t.  F.  Orthographe 
nrieuie.  Il  y  a  dei  maltret  qui 
procèdent  par  det  exemplet  d» 
eacoaraphie  à  CenteignemetU  d^ 
forthographe. 

CkCiJLOUIE.t.f.  Locution  Tidenaa. 
lia  fait  un  recueil  dei  eaco.ogiee 
Ut  plui  communei  dant  cette  pro- 

CACOPHONIE.  1.  F.  Rencontre  da 
•fllahu  ou  deiwrolei  qui  forment  nn 
•an  déH|;ré*lilii  A  l'onsilte.  Dant  Ion- 

liculièrement  dam  let  iwt ,  il/hiit 

Cicoraeiii,  te  dllauiion  parlant 
Dea  voiii  et  det  initrumenu  qui  chan- 
tent et  qui  jouent  lani  élre  Jacconl. 
Jamait  on  n'entendit  pareille  caeo- 


I  charnue ,  gimie  d'aiguillon 


CADASTRAL  .  ALB.  >4j.  Qni  mt 
retaiif  au  cMlaalra.  Ite  op£    " 
tadattralee. 


I  ep^mtiOM 


dbyGoogle 
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CADASTRE,  i.  m.  Regâtre  public 
du»  lequel  la  quaiilîlé  el  l«  valeur 
dei  liieni-Fanih  unt  man|ii£ei  eu  dé~ 
Uil.Drttier  tt  eaJattrt.  Le  eadai- 
Irt  itri  Je  rèjle  pour  l'aiiitUe  de 
CimpOI. 

n  te  dit  au»i  de  L'opi^ralion  qui 
Mn«l«  à  déterminer  lYlcndue  et  U 


valeur  dei  bieu>-roi 


I,  On  a  fait  le 


eadatlr*  d»  ce  dèpai 

de  méms,  Lei  opiralioai  du  ca- 

Lai  emploj/éi  du  cadastre.  Ceux 
qui  uni  chiPBLt  de  ilrcsser  le  ca- 
dulre.      , 

CADAVEREUX.  EUSE.  a4i-  Oui 
Ueni  du  ca<Uvre.  lia  le  Itinl  tada- 
vànux.  Vaf  odeur  eadauiteute. 

CADAVERIQDE.idi.des  deux 
pearci.  T.  dAnat.  Quia  rapport  au 
diàiiito.Aiileptie.ouiitrlur^cada- 

CAUAVRE.  1.  m.  Corp,  mort.  On 
la  dit  lUrUul  en  partant  Du  cnrni 
huDiiia.  Faire  la  diiiectioa  d'un 
tadtvrt.  Âneieanemenl  on  fallait 
auelquefalt  le  procht  au  cadavre 


<ia.  Donner  un  iiraadcadtau.liui* 

lltedilauui  dlJo  petit  préienl , 
d'une  clwia  que  l'oo  daaae  à  quel- 
qu'un dau  linleiitioo  de  lui  être 
•grdable.  Il  m'a  fait  cadran  d'une 
iague,  dune  boite.  Il  ma  fait  un 
jali  cadeau, 

CADEKAS.i.D.EipècedeKrrurc 


Il  H  dit  auHÎ  d'Une  «ipice  de 
•Offrct  d'or  ou  U*  vermeil  edalunaDt 
Û  eautMU  ,  U  cuiller  ,  41a  four- 
cbette,etc.,  qu'oniertàU  table  da 
roi  et  de*  prinem. 

CADENASSER,  v.i.  Fsrneravea 
u  eadeoM,  Ona  eadentuii  laporlr. 
Jlfaut  la  fermer  et  caUenatier. 

Caaaaiul,  ta,  participe , 

CADENCB.  >.  I.  La  neiure  qui 
vè^  le  meuiament  ds  celui  qui 
dajue.  Daiutrm  eadtaee.  jtlltr  ea 
atuttnte.  Striir  di  cadenoe.  Perdre 
la  cadenci.  Entrer  en  eadenee.  Ren- 


MartiuerlacaïUnee. 

Dani  In  Eurcioet  niUtairei ,  La 
tadence  du  pat.  Le  msuvemaot 
rMédu  pa.. 

CiHiici .  en  MutiquB  ,  h  dit  Dai 

eu  pirtie  grave  de  l^apinoBio    lort- 


ta  fin  duc 
de  l'éi'hel 
parfaite 


^phrueto 


■.  parfai, 


ad^arâ. 


■on<  rapprodiJi.  Cadinct  brillant*. 

Cadence  «ertie. 
CtDEKçx,  se  dit  encore  de  L'agré- 


reille.  Cet  veri  ont  de  la  cadence , 
ont  bien  de  la  eadtnee.  ta  cadence 
de  celte  période  eit  telle. 

CADEnCKH.  ï.  a.  Conformer  lei 
nwuremcntit  la  cadence  ,  lei  régler 

necadmeepaitieHeniaouvemeati. 
Dans  les  EiercîcDi  railîuim,  Caden- 

tndro  açrëaUe 
leiphraiei,  t*ip4riodet. 

pa»  cadencé ,  gui  prend  le 


nçi.gu,,- 

.- Jenode    a 

Proie  nombreuse  el  bitn  cadencée, 
CADJ^NE.t.f.Chalnedcfer  i  la- 
quelle on  attache  les  brçiti.  f/ir  à 
la  cadène.  Mettre  à  la  cadèae. 
Tirer  de  la  cadèae.  Il  est  vicun . 
CAOENETTE,  ..  f.  Unnuo  Iresio 

Sii  tombe  plut  bai  que  le  reste  des 
.eveu«.  àeveui  en  cadenelte,. 
CADET,  Errt,adi,Pulo<!,unlni'o, 
Quel<iucfaU  il  te  dit  Du  teeend  frère 
seulement .  lan  même  au'il  a  d'au- 
tres frin 


de  Cbicun  aies  put- 
lar  rapport  1  taui  les  frirss  néi 
i  lui.  File  eadel.  Fille  cadette. 
Frère  cadet.  Saur  cadelli. 

Braach»  cadette  d'une  maiion  , 
Branche  de  cette  maîton,  sortie  d'un 
cadet.  Braac&e  cadette  de  Lor- 

Cinr  ,  est  aussi  lulHUnlif.  Dant 

cadele  n'avaient  aulrefoii  qu'une 
liyilime.  Fartage  det  cadeti.  Ca- 
det de  bonne  maiion. 

U  se  dit  souvent  Du  dernier  det 
fils.  Cet  homme  eil  lecadil  de  toiUt 

CiMT.iubtUatif,  ledit,  par  «i- 


II  te  dit  âRalennnl  en  parlant  Des 
penoaaei  iTune  mène  corps,  d'une 
même  compagnie,  par  rapport  au 
tempi  glï  elles  y  ont  été  re;ue*.  Ce 
lieutenant  te  plaint  qu'on  ait  fait 
capitainet  plivieuri  de  lei  ca*leit. 
Je  tiàt  taoïni  Agi  qu*  lui  ;  malt , 
daai    la   compagnie ,    il  eti  mon 


C'i™ 


disait   autrcFois  d'Uo 
impie  soldat .  et  biea- 


tmpagnie  de  «>- 


deti,  ou  simplement ,  cJau 
dm.  Hatieurt  armeet  élri 


Fam. ,  Veil  un  cadet  de  haut 
appétit,  sa  dit  D'un  jeune  homme 
^ui  aime  à  fiir*  bewieonp  de  dé- 


CAD 

CADETTE.  1.  r.  Pierre  de  Uitl* 

^(TA'uÊTTEifV*!.'  U  mmu  loofoe 
des  dcui  granité»  qneuei  qui  aericnt 
■u  jeu  de  billard  pour  atteindre  aux 
billet  placées  hors  de  U  ^rtde  ordi- 

CADI.B.  m.  Nom  qn'en  donne  tsa 

dUeiker,  Un  juge  d'aruiëe. 

CADIS.  1.  m.  Sorte  de  serge  da 
laine,  de  bas  pria.  LU  d*  eadie. 
Tauiiitrie  de  eadii.  Cadie  grée, 

violet.  ' 

CADMlE.i  f.T.  de  Chimie.  Oi)* 
de  une,  qui  s'attache  aoi  parois  in- 


CAUOCAN.  I.  m.  rouM  C< 

CADOLE.  1.  f.  ^om  que  Ir- 

riert  doonool  au  loquet  d'un 

ou  i  unecipice  de  p£i 


'une  portSi 


hciiret ,  et  où  la  marche  du  tempi 
est  indiquée .  toit  par  un  ttyle ,  WHt 
par  une  aiguille  que  meuvent  dea 
ri'itorit  intâ-ïeurs.  Catlran  lolaire, 
équinoxial ,  polaire  ,  horizontal. 
Cadran  lunaire.  Le  cadran  d'un» 
horloge,  d'une  pendule,  d'une  min^ 
Ire.  Cadran  d'or.  d'arginl.Hmail, 
Le  cadran  de  Cigtiie.  Lei  heuret 
de  ce  tadraa  ne  lonlpat  bien  aar- 
quiei.  '^ 

Il  sieoifie  quelniekit  atMohimetit , 
Cadran  lolaîre.  Allez  oair  au  caJraH 
l'ieurt  qu'il  ett.  /'si  ut  oodnui  a« 
milieu  de  mon  Jardin. 

CADRAT,  a.  m.  T.  dlmpr.  Petit 
morceau  de  foute,  plut  bat  que  lët 
lettres  el  de  la  tai^ur  do  Irob  on 


CADBATIN.  s.  m.  T-  JImpr.  Petit 
cadrât  de  1*  largeur  de  deux  chilfrca. 
Mettre  ui  cadralit  an  coaaaaee- 
nanl  d'un  atiaèa. 

Demi-cadralia,  Petit  rjdralin  da 
la  loreeur  d'un  chiffre. 

CA  DR  ATURE.  1.  r.  T  .«THaHogerie. 
Atiemblage  des  piècet  qui  terventà 
btre  marcher  letait^illêi  du  cadran, 
et  a  faire  aller  la  répétition  ,  quand 
la  OMMre  an  Iterloge  ett  t  tép^ 

CADRE,  t.  D.  Bordure  de  boit,  de 
marbre,  de  breoae,  etc.,  dani  U- 
quelle  on  place  ua  tableau ,  us» 
sitanipo,uD  bacr«lîeF,ctc.  Os  les ■ 
cadre.  I/n  cadre  doré.  Vn  cadra 
bien  teulpti.  Il  fmm  foÀr*  tm  teoi* 
cadre  à  ce  tableau. 

Ciaai ,  lignifie  fiaurément .  Le 
plan  et  l'agencement  d*>  par tiea  d\w 
wiTage.  Cett  u  oadre  heureux, 
amii  il  n'eit  pat  bien  rtmpli.  On 
fait  entrer  bien  det  choiei  dant  UM, 

Ctaai ,  ae  dit  GgivdmtsI  >l  colleci 
tiiemeot,  eu  termH  d'OrfaaiuUB« 


DigtizcdbvGoOgL 


^  .._  loi/iat.,   .. 

innt  dei  cadret  ^rtt  tt  hltn  orga- 

C>»<  ,  «D  terni»  de  MiHne , 
Sorle  de  lit  qai  icrt,  lur  lei  bâti' 
■seoU  ,  «uxnfncwn.  aui  pisscen, 
et  loi  dibUiI»  lie  rëquiiHS«-  Soi" 
avont  dix  hommtj  fur  ui  e<ulrt$ , 
Houi  mtom  dix  nulailei. 

CADRER.  V.  B.  Avoir  de  la  eaan- 
Uncc ,  da  npporl.  La  réponse  a* 
eadf€  pai  avec  ia  iitmanitt.  Les 
dépoii/iBia  de  cit  Uaioiiu  n*  ca- 
drai pai  emMiBibli.  foui  voui  ter- 
imdttne  coraptifaiionqui  nt cadre 
pai,  Cti  deux  cKoiet  ne  cadrant 
pai  bien  Fune  avec  raulre. 

Caduc,  uque.uU.  vieui,cB«i, 

4tu  «  déjii  beaucoup  perdu  île  bo^ 

H  se  djC  proprement  De  ftiomaie  ^  ou 
4c  ee  qui  appartient  t  rhomoie.  Da- 
venircaduc.  Jge  caduc.  SaïUé  ca- 

n  H  dit  auui  D'une  miiion  qui  eA 
prit  de  loDiber  ca  mise.  Slaiton 
vieille  el  cadugue. 

Le  mal  cadiu ,  LVpiIe|Hie  ou  le 
haut  nul.  Cet  homme  aie  mat  caduc. 

Hu 


£d  Jurûpr. ,  Legt 
ipli n'a  pa>  lieu,  «ni  pui-c  <j»d  «;■- 
MÛkes  coDiittïoDs  De  aont  pu  accûm- 
pÊet.uil  parce  que  le  léijittairc  le 
répudie  ou  ie  trouve  incapable  île  la 
recueillir.  On  drt  ilaiu  un  seni  ana- 
leeue,  Danaiion  caduque. 

Loi  caduc,  Lot  qui  a  eit  peint  r^ 
clamS. 

foixeaduque.Ceïle  qui,  parquel- 

compiée  Jàu  ua  acrutia!  Celle  locu- 
tion ettpeuualée, 

Cuee  ,  en  lermei  de  Betaniaue , 
le  dit  De  eertaiaci  parties  qui ,  dans 
quelques  planlei ,  (ooihent  trbi- 
promptemeat.  Corolle,  feuille  ca- 
duque. C«fice  caduc. 

ClDUCtE.  1.  m.  Vei^e  acralée 
4e  deux  lenwnU ,  que  lei  po«tei 
4hkM  Mur  allHbut  à  Mpi^ure. 

ie  cadiitie  eit  un  dei  ti/mliolei  de 

Clniim ,  le  dit  auiù  Du  bilon 
cauvert  Je  rdoun  et  fieurdelij.;  aue 
porUienl  le  rei  d'armei  el  Ici  lii!- 
>aut<  Sartoet  dant  les  graniles  ciri- 
BMUei.  Le  roi  darmei  marchait  à 
ia  Ulé  du  cottige ,  portant  ton  ca- 
Au^a. 

CAUCClTE-if  .Étal  d'unepertonue 
eaduqne.  Cet  homme  approche  da 
la  eaiiuciU.Jl  eit  dant  une  eilrtma 

11 M  dit  aiUB  en  narUnl  D'une  mù- 
wn.  Catta  terre  a  elé  momt  vendue, 
itmme  ditatttducilèda  la  maiion , 
tU*  iàtimeatt. 

£d  Jurâpr.,  Caduaiti  d'un  legs  , 
«dît  leraqu'un  legi  détient  caduc. 


CAFARD,  ARDE.  t.  Hypocrite, 
ii§tl,  CetI  m  cafard.  Je  haii  Ut 

U  tBBplûe  auui  «diectiTement. 
-<i»l'  fair  eafard ,  la  min»  w- 


CAFAKPERIE.s.r.HvpoeriHe.d^- 

TOlion  groni^renicnl  affect<.<c. 

CAFAIIDISE.  ..  f.  Acte  de  déyo- 
livn  a%ctée.  Il  eit  peu  iiiité. 

ClFt.  1.  m,  «raine  d'un  arbre  ori- 
gioaire  de  rArabie  ,  que  l'on  rilil , 
el  que  l'on  rëduit  on  pendre ,  pour 
en  faire  no  breuiase  ,  auquel  en 
donne  le  mâme  nom.  Caft  Moka  ou 
de  lUota.  Cap  Bourbon.  Balle  de 
cafi.  Cafi  mariné,  avarié.  Pren- 
dre du  cafi.  Bôlir.  brûler  le  ea/S. 
Moadre  la  café.  Boire  du  café  au 
lait.  Cafi  à  U  trime.  Crime  au 
café. 

Taiia  à  café.  Une  taïae  pour 
nuttre  du  café.  Une  latte  de  café. 
Une  U»e  plaine  de  cafë.  Faitetdeux 
laiiei  de  cafi ,  Faiteila  quanliU  de 
eaU  néeeuaire  pour  remplir  deux 

Couleur  ca/i.  Couleur  de  CaK  an 
lail. 

CapI  de  ehleoria.  Foudre  Mie 
avec  de!  rscinei  de  cbicorde  rètiuB , 
et  qui  a  lacouleurdn  caFé.  On  laierl 
beaucoup  de  cafédt  chicorée  an  Al- 


C«i,(e.Kt   par 

lieu  public  où  ton  \ 
fient ,  prendi 

danit 

café  bien  fréquenté.  Aller  au  can. 
Pattiria  vie  dan,  lei  cafi,.  Gardon 
de  café. 


CAFETIER.  >.  m.  Marçliand  qui 

très  boiitoiu ,  diaudet  ou  froide* , 
telleique  tbé, punch, limonade^  etc. 
Il  est  beaucoup  moini  usité  que  Li- 

CAFETItHE.  1.  f.  Pot  dardent,  de 
terre  ,  de  fer-blaoc  ,  elo. ,  qui  lerl 
à  hire  ou  A  contenir  le  calé.  Cafa- 
il,de  parcataina.  Belle 


<ale,i 


eCafeli 


,...  .    Cafetière  à  la  Bu- 
balloy. 

CAFIEH  ou  CAFltlER.  t.  m.  Arbre 
de  la  hmille  dei  Rubi«:ée>,  dont  la 
fleur  iide  la  rMtembUuioeaiec  celle 
du  jasmin  ,  et  dont  le  fruit,  rouge  et 
de  la  groneur  d'uie  cerlic,  contieut 
(tel  grwDi  OH  lemeacei ,  qui  lonl  le 

CAFTAN ,  I.  m.  Fogn  Ciinu. 


ferme  orduuiremeiil  det  oiieiui. 


CAH  963 

Mettra  un  ohaau   dont  ta  cage. 
Granda  cage.  Belle  eaga.  Cag»  4 

Fii;.  el  fam.,  Mettre  vk  kaifmetn 
cage ,  1,0  mettre  en  priion.  Etre  an 
cage,  Etre  en  priion, 

Prot.  et  Hb.  ,  //  tinut  miaua  tlrt 
olieau  da  campagne  qu'altaau  da 
cage,  La  liberté  e"  — ■"--■i-    > 


Prov.  el  fie. ,  La  balle  eaga  ne 
nourrit  pai  Poiieau,  On  peul  «Ire 

fort  mal  a  ku  aite  aiec  lc>  appareneet 

Cici .   le  àl  auM  de  Certaine* 

I<^^  porlaliTe»  d'eue!  grande  di- 
meniion  .  ^am<e>  de  barreaux  d'un 
ou  de  pluiicun  cAtéi ,  el  deilînéei  1 
renferner  dei  animaux  et  m#me  dea 

nier  dam  une  cage  de  fir.  Ce  lion 
a  été  traniporté  en  Europe  dant 

EnArchil.,  Laeaga d'une mahon, 

La  cage  d'un  eicalïer,  Lei  mon  qui 


chicber.  On  ilildc  mène,  La  cag» 
d'un  moulin  d  vent. 

CAG^ARD,  ARDE.  adj.  Faio^ant, 
pareueui ,  CetI  un  homme  bien  ca- 
gnard.  Mener  nna  vie  cagnarda.Oa 


Sclquefb'u,  lUbslanliTemenl ,  pour 
cbe ,  poltron. 

CAilNARDER.  T.  n.  Vivre  dant  la 
par6»e  ,  mener  une  vie  ohtoure  et 
hini^ante.  Cet  homme  nefhil  gue  ea- 


CAGNEUX,  EUSE.  adj.Quialei 

Knout  el  Ici  Jambei  touroët  en  dé- 
ni. Vn  homme  cagneux.  tMafim- 


CAtiOT,  OTË.  >.  dlui,  Mlle  qui 
a  une  dévotion  hu«e  ou  mal  enten- 
due. C*  n'eil  qu'un  cagol,  un/huw 
cagol.  Vnacagola. 

Il  ('emploie  autu  «il|eclivement. 
Avoir  un  ton  cagot ,  aét  maniirae 

CAGOTERIE.  a.  f.  Aclion  du  cagot, 

ière  d'agir  du  cagot. 

iiin-ri^'iir  .  m.  Eiprit.carac- 
lière  du  penier  du 


CAGOT  I^HE.  • 
(ère  du 

CAGOUILLe.  >,  f.  T.  de  Marias. 
Volute  qui  >ert  d'ornement  au  haut 
de   l'épcrou   d'un    vaiueiu.   U  ett 


CAHIER,  c.  m.  Auemblage  de  plu- 
ùeurs  feuillet  de  papier  ou  de  par- 

:heinio  rêuniei.  ^a^lir  de  papier,  x 
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CAH 
pitr  A  tellrti 


eaAitrt  allachrt  tnii 

■M  rrgfrtrt.  Un  yrot  i 

CaMtri  Ht.phitoto) 

bghftte.,  Ecriu  qu 


'b/a  formûHt 


de  l'Eial.  Cahitr  da  Holéaacti.  Lti 
cahim  du  tIaU.  Les  cahiirt  dt 
Caiitintlée da  citrgé.  Porltr.pri- 
MHtirlteeMtr,  lei  eaAitrt.  Jlfpan- 
tlFt  /«  cahim.  La  cahitrt  /urenl 

rftiik  forl  uiitd  diu  raDcien  régime , 
M  rntpliiaiu)ounl'l>uî. 

En  term»  de  Pralique  et  d'Admi- 
^rtrilûn ,  Cahiir  du  ehargti ,  Eut 
dei  claum  cl  condilùii»  lux^uellei 

Prtndrt  toiinaiiiaaet  du  cahier 
dmeehargi.  Rédiger  toi  cahier  dei 
eharyti. 

Cahitrrlt  frait.  Ménioire  au  ^UI 
im  fhût.  Celle  loculîon  ■  lieilli. 

CAH)N-CAH*.id«.TiDl  bien  que 
nul.  Il  H  <liL  Dc>  choKt  qui  vodI 
uégaleioeal.ou  que  I'od  F«t<iiffici- 
teinenl ,  à  plusieun  repruea  ,  de 
msuvai»  grice-Laffiiire  ea  coAin- 
eaAa,  Sa  lanli  va  cahin-caha.  Il 


CaROT.  a.  m.  Eipèce  de  uut  que 


grand  eahol.    Un  rude  cahol.  Le 
cahal  nom  fil  viritr.  Lei  omièrtt 
-  U  l'ont  faire  biaaeOHp 


de  celle  n 

Par  ïiteDiinn,  Saut  avont  trouvé 
bien  dei  cahali  daai  ce  pagi  -  là  , 
Bout  j  ii>i>iit  uoun!  <lei  chemina 
qui  fi>Dl  hire  bien  d«  cahola. 

Fig.  et  ha. .  Nout  avant  et, ,  noui 

dté    aou* 

CAHOTACE.  >.  m.  Mouirme 
fréi]UeDt  muté  par  let  cahola.  Je 
pHH  loa/friF  le  cahelaye  d'une  v, 

CAHOTANT,  ANTE.  adj.  Quif 
tlire  dca  cahota.  Va  chemin  cah 


<aff'alre,U«H 
nt  interrompue 


dTJne 


e  que  la  m  lindre  ii 


niilé  de  terrain  hit  cah(._. 

CAHOTER.  •.■.Causer  de.  cahol 
Celle  voilure ,  ce  eabriolel  noui 
bien  eahoiii,  nom  avatu  ili  bl. 
takolit  liant  ce  chemin. 

Il  eat  fuiai  lerhe  neutre  ,  et  i 
gniSe  ,  Epronrer  dea  cahota.  Cet 
voiture  cabale  beaucoup,  elle  < 
mal  lutpendae. 

AmiliiremsDl .  au  fi|;ar^.  dan. 
aenide  Ballolter.  tourmenter.  Il  fi 
'  longltm/it  eaholi  par  la  ptriune. 

CAHuVe'V  P  Peuîrioçe  ,  hulU 
cabane ,  mauonneUe.  Itna  çu'ui 
mauvaitt  tabule.  Une  pauvr*  ci 


CAI 

hule.  Ce  «'tel  pae  an»  mainm ,  < 


CAtLLE.  t.  r.  Peli 
lagc  qui  ■  le  plumage  i;ri 


■^'ié«nï 


la  vertu  Je  cailler  le  lait.  Cailte-lail 
blanc.  Cail/e-lait  jaune.  Etc.  Oh  le 

CAILLKMEM;.  >.  m.  État  du  lail 

11  cU  peu  lui  lé. 

CAILLER.  T.  a.  Finer,  coaculer, 
épai»ir.  La  préiure  caillf  le  lail. 

^nuBotl,  Le  lail  le  caille.  Ce  aaag 
le  caille.  Avec  elliixe  du  pronom, 

Cela  fait  cailler  le  lail. 

CiiLLÈ,  in,  participe.  Lait  caillé, 
gans  caillé . 

Subiwnliï.,  Bu   --'"'     "-  '-'■ 


CAILLETTE.a.fLa|MrUed'unche- 
rreau,  d'un  laneau,  d'un  veau,  etc., 

CAILLETTE,  a.  f.  Femme  frivole 
!t  hahillarde.  Ceilunecaillelle.  Lee 
^aillellee  du  gaarlier,  Prepoi  de 
viUetle.  On  le  dit  quelquefoia  D'un 

villelù.  Il  ett  trti^milier. 
Caillot. a.  m.  Orumeaudeaang, 

letite  maJifc  de  lan^  caillé.  Cracher 

CAILLOT- KOsÂ^r.  a.  m.  Poire 
e  parce  qu'elle  eti  pier- 
eneanncoùtderoie. 


!t  OU  elle  I 
LOU.a.  n 


avi«  clu  fer  ou  de  l'ader.  Chemin 
plein  de  cailloux.  Caillou  de  rivière. 
Caillou  plal.  Caillou  rond.  Caillou 
«ni  elpoll.  Lancer  un  caillou.  Cet 


Caillou  d'Égyple,  Sorte  de  Jaape 
dant,  lequel  on  aperçoil  diHrenlei 
fi|;ureaqui  reuemUenlideterollea, 
à  des  pavucet ,  etc. 

CAILCOUrAGE.  a.  m.  coll.  Ou- 
Traf;ebitrlecailloui.Cm«ti/<cai/- 
loulage.  Chemin  de  cailloulage. 

CAILLOUTEUX,  EUSË.  idj. 
Plein  à»  caillanx ,  aemé  <l«  cwUoui. 


CAI 

Vn  tel  eaUlouleux.  Det  lerrtt  eMl~ 

C  llMAOn.  t.  m.  Lienlenant  dn 

gouverneur  de  CoHIlatUinojtl* ,  et 
n'en  tori jamais. 
CAlMAiy.  •.  m.  Eipice  de  cr«co- 

CÀIMANDER.  T.  n.  roj/et  Qoi- 

CAIHANDEUR.EUSE.  a.  royn 

caIçue. 


TAnliipel  e 
lUniinônle. 
Il  ae  diijil  autrefbildUnc 


à  Coa- 
■orteds 


caite»  de  bouteille:  Une  caiti* 
d'eau-de-ole.  Une  caisse  de  livret. 
Ce  piano  m'a  éli  envogi  de  J'arU 

Il  ae  dit  au^  d'Un  aaMaddiffa 
de  planche*  eu  carré  ,  que  Ton  ren»- 
plil  de  iL-rre  ,  el  oA  Ion  met  de* 
or«n^ra  eld'autrea  arbrea  ou  arbu»< 
lea,  £!eeer  des  orangert  en  ealtse. 

Il  H  dii,  en  Chirurgie,  da  Cer- 
laiaea  hoiles  dans  loqueHet  on  ren- 
ferme il€>  initrumeuU  ou  dea  md- 

Caisse  de  Irépatt.  Caiitea  médita- 


le.  néflociaou,  etc.,   serrent  leur 

Avairlanl  d'argent  en  caiste.  f^er- 

trr  des  londsdans  une  caisse.  Tirer 

de  1  argent  de  sa  taii/e.  On  dit  mê- 

me ,  Let  caisiei  de  fElati  la  raiite 

dunreceveurgéHéral.dunpagem- 

de  la  guerre,  etc. 

Il  ae  dit,  par  eilCDum  ,  Du  hen  . 

du  iHireau  où  les  lanquicr» ,  lea  né- 

goeianta,  etc.  font  et  reçoivent  let 

paiement).  Atletà  la  caiis»,  vatu 

teret  pagi.  La  gorfon  de  eaiite  ett 

bilUlt.  fou,  venet  trxip  tard,  Im 

Il  liRuiHe  auati.  Toua  lea  fo 
qu'un  lîanquier,  un  négociant ,  i 

mmécut.  di  tix  cent  mille  frai 
Faire  l'élal  de  sa  eaitte.  Lion 
caitte  ,  Registre  de  la  caille. 
Tenir  la  caiite.  Avoir  le  nue 

Caisse  mililaire,  Lea  fonda d( 
néa  aux  dépenseï  d'une  année,  <i 
corps  de  troupes. t'ennemi/Mt^ 
de  la  caille  mililaire.  On  dit  de  a 


Caisse  det  peniiom,  Lea  fonda 
qu'une  adminiilralion ,  qu'un  élablîa- 
lemeni  affecte  au  paiement  dea  pen- 
lioni  accordées  pour  d'anciens  aer- 
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CAL 


liliire. 

EBliiTmftirKatt..,Caiiie/(ui 
leur,  CaviEé  Jemî'iphjnqiic  q' 
trouve  ta  fgnd  du  trou  ludiliF  eiie 
Dcdelortille. 

Ed    terirea   de  PSfûqw,  Caitte 
etiloptrique ,    liiBlruinenl  d'optiqi 


eac*m!  mccrebordi.dini  lequel  on 
Ail  cuire  lei  bitcuîu  et  cerUioi  meli 

délicKO. 

CAISSIER,  ).  m.  Celui  qui  lient  la 
caine  chtt  un  banquier,  chei  un 
Mégociant»  ou  dam  une  adminitlra- 
lÎH .  dam  un  élahliiMnKnl  public. 
Un  Itteit  lecaiiiierdecellir-  - 
I*  eaittitrdu  Ttétor. 


dtt  vivm.  Ltt  caimmi  Hti  muni- 

C™«™'.  en  lermet  d'Arehitec- 
lore,  le  dit  de  Coai|iirtiincBt(,  de 

doDI  oa  décore  leiplafouili  et  Ici  Toû- 


CAJ 

CAJOLER.  T.  a-  Flatler,  louer, 
entretenir  quelqu'un  de  choKt  qui 
hii  pliiwnt  el  qui  le  louchent.  Il  l'a 
latilfajeUqu'itaoUtnuctqiiHdt- 

II  BRoifie  >D«i ,  Tieher  de  i&luire 
tme  feniBke  ou  une  fille  par  do  Wlki 

apole».  Itfttulavirtir  la  mire  qu'un 
'  eajole  ta  flIU.  Une  Konnélt  ftni' 
RfnsH  laltfPBtraJoltr.  lleufa- 

CAJOLÈrIe.  i.  (.  louante  oA  il  ; 
>  quelque  aSieclalinn.  ou  qui  lentli 
flatterie.  P'oi  iouangn  nt  lont  qut 

Il  ledit  auMÎ  Db  langage  flilteur 
dont  on  M  m-t  pour  tichcr  de  té- 
duire  nie  Femme  ou  une  Klle.  Souf- 
frir, aimer  la  cajolerie. 

CAJULbUH  ,  tU^iE.  i:  Celui ,  ceDs 
qui  cajole.  Ciil  un  cajoleur,  un 
vrai  cajoleur.  Ct  n'eit  qu'une  eajo- 

CAL 

CAL.  i.Di.  Durillon  qui  Tient  aux 
piedi,  aul  maint,  aux  ^naui.  // 
vient  des  calt  aux  maini  d  force  rie 
traBallItr ,  et  aux piedi  à  force  Ht 

B  H  £t,  an  Chinirsie,  de  L'aqiioa 


CALAUE.K.  FT.de Manéee. Pente 
duo  terrain  ëlevé paroùlon  faitdei- 

pelit  (jalop,  pour  lui  appreoJre  A  plier 
Ut  hanrh»,  et  t  former  (on  trth,. 

CALAISON.  >.  f,  T.  de  Marine.  EUI 
Junbilimentdont' 


enfoncée  d*i»  1' 
cnt  qu'il  porte. 
JBOCR.  >.  m.  S 


CALAMBOCr.  >.  m.  Sorte  de  boit 
odorant  qiii  lient  det  Inde». 

CALAtlE?iT.  1.  m.  T.  de  Bolan. 
FUnle  labiée  .lonl  l'odeur  eit  a«ei 
agréable,  et  qui  eil  d'un;^  en  méde- 
cine. On  emploie  le  catament  comme 
le  thi. 

CALAHINAIRC.adj./^ayii  tarll- 

CALAHINE.  >.f.  On  donnai!  autre- 
fois ce  nom,  et  celui  de  Pierre  cata- 

CALAMISTftRR.  t.  a.   Fràer  le> 


.AMITE.s.  f.  Eipècede  gomme- 

parce  que  ceu»  qui  la  recueillent  j'en- 
fennent  dam  lei  liget  de  roieau. 

En  MinëraloGie,  l'alamile  blanche, 
Eipère  de  marne  on  d'areKe  blanche 
qui  a  la  propriélé  il'atlirer  la  uUiie , 
quand  on  la  ntel  dam  la  bouche. 

CALAHITE.      -    -        -       ■■ 


onirée , 


i  M  répand  lui 


une  vraie  calamité.    Lti  granHt' 
calamiU,.Danileicalamiiéipubli- 

ilicditquelquetois  De»  (jrandi  mal- 
heur! qui  Irsppenl  let  pariiculien. 

rilailt  ca  tamlUpour  la  l'amille.  Lee 
ealamiUt  qui  ont  aceablé  ta  vltll- 

CALAMITEUX ,  EUSE.  adi.  Qui 
abemle  en  calamitéi.  Il  ne  M  dit  que 
Du  ebnei.  Tempe  ealamilcnx.  Sai- 
ton  celamiteiae.  Riant  ealaiaileux. 

CALANDRE.  •.  f.  Sorte  d'alouelle. 

lliedilauHid'UnreipicedInKcte 
çrai  ronneleblé  dan*  leARreniert.  6'e 
ilé  eu  tout  plein  de  catanHret. 

CALAI1DKE  i.  f.  Machine  dont  on 

drapt ,  {e>  to/lei .  el  autre!  étoffei. 
UtIIre  du  lalfelai.  de  la  moire  d  ta 


la  calandre.  Vatandrii 


CALCAIRE,  adj.  dei  deui  «nrei. 
I   T.dcGédoeieetdeChimie.rifedit 

I  D«*tarT«i,iIe(pterr«>,etc.,qiMrao- 


cal- 


CiL  S6S 

tion  du  fen  peut  cbaneer  en  cham  , 
tellei  que  la  craie  ,  Te  marbre  ,  la 

Ï*erre  t  chaui .  leieoquillet,  etc. 
trrain  ealcalrt.  Pierre  calcain. 
Matière  calcaire. 

ilgeditiubitanliiemenl,  en  Géo- 
logie. Det  lerraini  calcaire)  ou  ronte- 
nani  dei  nntlièrci  calcairei.  Calcairt 

triimi't'on.  Calcaire  coquilllir, 
CALCANEUM.  >.  m.  (On  pronODCe 

Calcanfome.)  T.  d'Anat. ,  CDiprunté 

du  latin.  L'oiduialon. 
CALCEDOINE.!  f.ISom  qu'on  donne 

ï  une  agale  d'une  couleur  laileuie  et 

CALCEUOMEllx'!  e£sE.  v\i  I)  M 
dit  de>  pie  rre<  précieutet  quiontquel- 
que  marque,  quelque  tache  blanche. 

CALClAATION.i.  f.  Action  de  cal- 
ciner, ou  Le  réauliatde  celte  action. 
11(0  dit  «irlouten  terme*  de  Chimie. 
Calcinalion  du  vilrlol.duplami .  Cal- 
cinatlon  complile, 

CALCIISbR.v.a.  Il  ùsDifie  propre- 
mer  du  orbonale  calcaire  en  chaux 
ptr  eitenïiofl ,  SouDietIre  det  malïË- 
fcu.  Calciner  h  talptlrt,  tt  vUrM, 

Il  M  dit  MUTenl,  datu  le  langage 

Celle  muraille  a  éli  calcinée  par  ter 
flammei. 

Il  te  mel  quetquefoii  avec  le  pronoa 
pertonnel.  Cette  pierre  t'eilcatelnét 
dan' Jt  l'eu. 

Ciicini ,  it,  participe. 

CALClfL.i.m.SuppuUlion  .compte. 
Calcul  exact  Calcul  fau      " 
calcul.  J'ai  trouvé  aut.. 
calcul.  Sauf  erreur  ■>■ 
tromper  dan ' 


Erreur  Ht 


\lcul.  Calculdlf- 

Calculinligral.LeicakuU 
'ailronomiqute. 

L'errtur  de  calcul  ne  je  rouvrt 
point.  On  peut  toujour*  retenir  con- 
tre rerreur  de  calcul. 

De  calcul  fait .  Tout  bien  compté, 
encompUntbien.  De  calcul  fait,  il 

Ciu:ri,,teditli(;urémenil>et  raojen* 


gii  calcule.  D'odieux  calculi. 

cit  Le  nom  dnnné  au\  diïertei  eipè- 
eet  de  concréliom  pierreuMtqm  ta 
forment  d»n>  le  coi^  de  rhomme. 

Calcule  Mairttnt  uriaairti. 
lltedil.quelqueloii.deLamaliifia 

dsnt  lec  reint  ou  dans  la  leMie.  Avoir 
/ecfl/cu/.  VojeiPiiaai. 

CALCULABLE.  <dj. det  deui gen- 
re). Qui  peut  te  calculer. 

CALCULATEUR  t.  m.  Celui  qui 
t'occupe  de  calcul.  Celaiironomtfl 
un  bon,  un  grand  calculateur. 

Il  eil  auBi  idjeeliF,  miii  au  figuré 
SeprU  tateulatmr. 
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Il  l'emploie  lusi  neulr«temrD(. 
Âprit  avoir  tien  calculé,  jt  Irouvi 
qut  te  compte  citiutte. 
.  Calcuter/iet  la&tti  aitronomiquei, 
DrcHCr  ttei  Ubici  propre)  à  l'uMiie 
-■ — -  CaliuUruneJctiptc. 


Dé« 


™p.e 


ntÎDO  de  Tesprit  quia  pour  ohjcl  une 
c«inliiiiaiH>niiuuaeapprJciatïoni|iicl- 
conque.  L'action  dt  cette  machine 
tl  inginleuitmentcalcaUe.  Calru- 
lertti  e/ianeei  de  luecèt.  Calculer 
htivénemenli.  Calculer  êei  dimar- 
cher.  Ea  aaex-vout  eoleulé  toattt 


'»>• 


lîeo,  prendre  mil  x 

-mi  ,  il.  parlkipe. 


\l  ealculer.Vrca- 


$1  peut  altn  l'emplDjar 

CaLr.  t.f  T.deMurii 
hpliubuie  du»  rinlêri< 
(îmeat.  £a  cala  ilait  plein»  d'eau. 
Beiceudre  dam  la  cale.  On  mit  Iti 
priionniert  4  fond  de  cale. 

Il  (e  dii  RU»!  de  La  partie  d'un  quai 
gui  Ibnne  une  pente  <Louefl  îuuiu'iu 
Eerd  de  l'enu,  el  qui  fidli 


UI.  Cett 


•X  le  djchîr^ 


l  de>  hN- 
node.  Met- 
tre dei  marchandim  lur  la  cale. 

Il  te  dit  éj^demant  dans  le>  CIub> 
(ien  de  eoiutrueliiin ,  d'Un  espace 
plan,  incliné  vert  le  rivage,  lur  lequel 
(B  oonitruil  ou  l'on,  répare  Ici  hstï' 

rinti,  eld'où  ili  idnt  emuite  laucéi 
l'eau.  Cale  de  canttruclion.  Cale 
çmaicrle. 

Il  M  (litanind'Un  abri  entre  deux 
poinlei  de  terre  du  de  rccher.  Le 
vaiiieau,    tellu  de  la  lemplle ,  te 

Cii.i,iiguiBe  encore.  Lia  ctiàliment 
ïnBige  abord  dci  vùsjeaui,  qui  can- 
aille à  uupendrc  un  iioninE  à  la  ver- 
gue du  ETind  mit ,  et  ï  le  plonger 


«aie.  lia 


m  lai 


re  d'Uni 


l'on  plac 


MUiUBobjetquelcooque, 

Ire  de  niveau  ou  pour  lui  donnor  de 
Taiiiette.  Cette  poutre,  cette  table 
haijuphii  ifun  eôléque  de  raulre, 
U  y  faut  mettre  me  cale.  Cemeable 
uaeillailtj'*  l'ai  aiiujeUi  avec  uni 

CALEBASSE. *.t  Non  qu'oodonne 
MU  fruiU  det  diverui  etpicei  de 
ceurgct,cl  dequciquetaulrot  (ilantei, 
InqucU  «nt  à  peu  prèi  la  bnne  d'une 
bouteille ,  el  urveal ,  knqn'an  lei  a 
lidci  el  léchai,  à  conlenir  ilei  boii- 
lOiii,  etc.  CÂague  vojiageur  était 
pourvu  d'une  ciilebatie  pleine  d» 
un.  Sfa^ier  avet  tUe  catri«tiM  MM 


Caleiafiei. 

C\LV.CaE.e.f.  Eq)èce  devollurel 
renorti,  et  i  quatre  rouei, nui  eitforl 
légère  et  ordiiiaircnienl  découverte. 
Se  promener  en  calèche,  fogagcr 

Il  te  dUait  aulrefoîi  d'Une  coiffure 
de  femme  qui  te  repliait  tur  elle- 

CALEÇON.  >.  m.  Vêtement  qu'on 

Ïu'auigenuui.  Caleçon  de  toile,  de 
une,  etc.  Se  melire  encaleçoa.Llri 
en  caleçon. Forlerdeicaleçoai. Ca- 
leçon df  nageur. 
Ctl.EF ACTION.  1.  r  T.  didacti- 

Sue,  Chaleur  causée  par  l'aclioD  du 
^u.Cellepréparationie  fait  par  une 
légère  calélàctian.  Il  «t  peu  uiité. 
CALEMItOtlR.).  m.  Mauvais  jeu  de 
moli fondé  turune  simlliludede  uni, 
HUIS  t'çardàI'ortbû{;rapbc.  Faire, dire 
un  calembour,  dei  caltmiourt.  De 


tiom  par  dei  catembredainej.  IJeit 
familier. 
<:alE^CAR.  t,  m.  Sorte  de  toile 

'"cÂL|.:s!lK'R.i'm.(Onprononccl'fl.) 

pcrtani ,  lajiluparl  vagabouji. 

CALEh'OETS.  1.  f.id.  Prcmieriour  de 
cbaque  moii  cbei  Tei  Romaint.  Calen- 
dei  de  Janvier.  Calemlei  de  mari. 
Le  jour  des  calendei. 

Prov.  et  fig. ,  Renvoyer  aux  en- 
Undci  grecquet,'^cmciircvntc\\o^ 

I  un  tempi  qui  ne  viendra  jamaii  ;  cela 

point  ite  calendes, 

CiLciBEi,  le  dit  auHi  de  Ccrtaiuei 
aucaïUéet  det  eurét  de  campanile, 
convoquéet  par  l'ordre  de  l'évoque. 

II  eu  allé  autealende,.  Ltt  calen- 
dei H  tiennent  dam  telle  paroiiie. 

CALF.SDRIER.  i,  m.  Livre  ou  ta- 
bleau qui  contient  l'ordre  et  la  tmte 
de  louilciijouridc  Pannve.  Coniuller 


te  calendrier  dei  îgupli 
Bomaini ,  dei  Turci ,  etc. 

fieux  calendrier.  Celui  dont  on 
tewrvaitavantlaréfurnullan  qui  en 
fut  faite  parle  pape  Grégoire  XIII. 
nouveau  calendrier,  ou  Calendrier 
grégorien  ,  Celui  qui  ett  conforme  1 
la  rcformntioa  faite  parce  pape.  Le 
nouveaucalendrieravancededouie 


jeun  uùdoit  tomber  la  fétede  Pluuei. 

En  Bolao.,  Calendrier  de  flore, 

Tabledes  divertei  époquei  de  l'aunëe 

CALEMIJRË.  •.  i.  Ualadie  qui  at- 

Uqu«MUT^t  ki>  iWinMlwi^  il>  n^- 


CAL 

Ti^nenl  entre  lea  deux  Indique* ,  «t 

^  CALEPIN.  %.  m.  Nom  jun  vieux 

TDcabulaire  polj'glotte, composé  par 
Ambroiie  Calepin -On  applique  ce  uob 
1  Tout  recue/l  de  moU,  d*  noie., 
d'cilrait» ,  qu'une  perwnoe  compoie 
pour  son  usage.  Je  caniullerai  Id- 
detiui  mon  calepin,  follà  de  quoi 
tien  enrichirion  calepin.  Cela  neu 
pai  dam  ion  calepin,  ilettei  cala 

CALER.  >.  a.  Baîuer.  Il  ne  te  dit 
pièro  qu'en  termei  de  Marine  et  ea 
parlant  l)e>  ba^sci  verguet,  des  mkt» 
de  hune  ou  do  perroquet.  Caler  un» 
voile,  une  vergue  ,  un  H4f.  Caler 
à  mi-mât.  Caler  tout  bai. 
,  FiE.etfap,.,  C«(,r/a«oif«,ier». 
preteDtions,se  ra 


On  dit  populairement  et 


de  caler  la  voile. 
ent  et  abulument, 
t,Cal«r.  Ilfidoiligi 

Mettre  de  nî- 


Caleieetle  pierre.  Caler  urne  poutre. 

Ciiac  ,  «t  quelqucfi>ii  neutre,  et 
•e  dit  D'un  bâtiment  dont  [acarèu 
cufoDce  plus  ou  ueioi  daot  l'eau.  Ce 
navire  cale  trop,  ne  cale  pat  ou». 

CiLi.im,  particiM. 

CALFAT.  >.  m.  T.  de  Marine.  Ou- 
irïiT  qui  calfate  les  UlimeaU.  .SiMa 
calfat,  Hallre  calfat. 

CALFATAGE,  i.  m.  Action  de  cal- 
fater, ou  L'ouvrage  nime  qui  en  ré- 
iulte.6'*i»//a<afr<  tel  boit.ttt  mau- 


trout  «l  let  fenlei  d'un  hilimeot ,  et 
Tenduire  de  noU,  de  goudron ,  etc. , 
pour  empéelier  que  leau  a'y  entia. 

C»Lnvi,  i».  participe. 

CALFËUTRAtiE.  s.  m.  Action  de 
calfeutrer  une  porte,  une  teoétre, 
eu  L'ouvrage  mdme  qui  en  rëtuite. 
Bon  calfeutrage.  Travailler  au  cal- 

CALTEUTRER.  i.  a.  Boucher  le* 
kn  tes  d'u  ne  porie.d'une  fenêtre,  ai«c 
du  papier,  du  parchemin  collé, ou  dea 
liiièrea,  etc. ,  pour  empêcher  que  le 
vent  n'entre  dani  une  chambre,  It 
faut  calfeutrer  celle  porte.  Calfeu- 
trerporlei  el  l'enitres.  Avec  le  pro- 
nom per«nnel.  Se  calfeutra,  S^eo- 
fermer  lûeii  chaudejueat. 

Cititivai,  il.  participe. 

CALIBRE.!. m.  Diamètre  inUriuir 
d'un  tube  quelconque.  Ce  tuyau  a 
un  demi-piid  de  calibre.  Le  adUro 
dei  vaitieau^  languim. 

llMditparliculiireBientDudianè- 
Ire  intérieur  de*  armes  i  feu ,  dei 
niicei  d'aMilierie.  Le  calibre  d'uM 
canon  ,  dun  fmil,  etc.  Lee  ammu 
de  batterie  doivent  avoir  tant  de  e*- 
libre.  Une  pièce  degroi  catibrr. 

Il  uçnifie ,  par  eiteniion ,  La  gro*- 
«eur  du  projectile  ,  proportioanée  à 

canon.  Celte  balle  ett  dt  tel  atlIAre. 
Salle  de  calibre.  La  calibre  «Toa 
boulet. 
Il  w  dit  eacara  de  fiaitwiinwrt  fà 

icrt  A  donner  ou  Ameiurcr  le  callbn. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


Cuiui ,  K  dil  fiGurëoient  i»  La 

}inlUë,(UrcU(.«lc.  .d'une  penoane . 
U  «e  iml  pai  (oui  deux  Je  aéme 
eaUbr4.  Cti  dius  tiprili  as  loni  pat 
da  même  calibre.  Ce  aea»  cil  lièl- 
fanilier  etJMU  luil^. 

C  A  LIBRER.  t.  a.  Dsoner  le  ctlihre, 
la  arMMur  EOQtenible.  Caliirer  dei 
Aallti. 

Il  «ijpiiiie  luni,  Mciurei  Ic  calibre. 
Cttlibrrr  un  mortier. 

Ctuni,  i:  particip*. 

CàUCE.  l  n.  U  vue  ucré  où  » 
ftit  u  eentéertùoK  du  yid  dirai  le  u- 
CnSm  AtlAmatà.Caliçed'or.Calice 
tCaryml-Mlevir  Ucalice. 

Vray. tl6^.,Boirtltealiet,avaUr 
le  eatiee ,  Souffrir  quelque  ehoïc  de 
Heheui ,  d'humiliant.  Cela  eti  ruile, 
mail  ItfiiiH  aoaUr  le  ealiee,  il  faut 
toire  le  ealiee.  On  dit  >uui,  Betre  le 
calice  Jut^u'd  la  lie  ,  Soui^lr  un* 
humiliation  compltle  ,  une  douleur 
longue  et  cruelle,  un  m&lheur  dam 
Mule  Ma  étendue. 

Pro* . ,  Il  lit  ilori  eOBvaa  un  ca- 
tlee,  Il  aduhahitt  olitreët  de  galao 
eu  de  broderie  d'er. 

C4L1C1,  en  termea  de  Bolenique* 


Mifie,  fi'* 


r^Teloppe  tttërieure  de°UearX. 
■ieoaliee  du  fleur,.  Calice  , impie . 

CALICUT^n-Taile  de  colon  mmat 
fine  que  la  percale.  Acheter  du  ca- 
licot. Dee  ndeauxde  ealieot. 

CALIFAT.  4.  m.  UigniU  de  calile. 

Calife.  *,  m.  Nom  de>  Mureraini 
muiulmant  tucceueun  de  Mabemet, 
qui  rëUBMcnt  le  |>ou>(Hr  temporel  et 

ULtFOimCHON  fÀ}.  hw.  ad*,et 
fan).  Jambe  dcfà Jambe  Uetl.comiao 
quand  on  eal  à  cheval.  Aller  à  cali- 
fkutcion.Se  metire  à  eaii/bunkoH. 
£tn  A   oatifourcAaB  lur   un  M- 

CtiireianBaii,  l'eioploie  lubstanli- 
T«BWDt  daM  celte  puraie  bmilièra 
el  Gsupée ,  ÇtH  loa  calij'aurcluin , 

CÂLIN,  INÈ.a,  ^iai•etiado1enl. 
Dant  ce  leng ,  on  ne  l'emploie  ciièra 

Ïi'auiiuucnlin.  (Ttal  un  «dfin.  Ifaira 
cil/la.  Ileat  bmilier. 
Il  ugnifia  auMÏ ,  Cireur.  CetI  un 
pelil  eûlln ,  unepelitt  cifine. 

Il  ett  qnelqBeFoiiadiecliF.  CetAam- 
niea  l'al-aiin.  Veitgfaat eilcàlia. 
On  dilauiu,^uair  une  dieHirehi 
c^li 


Mivt,p< 

CÀLlnl 


indre 
ER  (SK).  Y.  proo.  Demeurer 


i.deu 


^  // 


paiieU ,.- _„ 

fauituil.  Il  wi  familier. 

CiLINEaiB.*.  f.  ùûaleHe.  iHÛêf' 
"W  fl*iei  càfiaeriei.  Il  eil  lànulief  < 


4t*  aSuuiUt.  Vlçire  c«Xr«M>,  Ifatfl* 

ealleuie: 

ta  Anat. ,  Cvrpi  calleux ,  Lonane 
et  large  banila  de  wbitaare  méilul- 
laire  qui  réuail  les  deux  hcaii9|ihirei 

CALLEGHAPBE.  •.  m.  Celui  qaj 

•'applique  *  la  calfigranh'ie, 

{:ALIIGRAPI1IË.  a.  l  L'en  de  bien 
écrire ,  de  bien  foruter  le>  caracUrei 

CALLOSITÉ.  •.  f.  Emlurctuenent 


eft  ili  éprouienl  ilo  frvtle 
lérét  Leieattoiitiinfor. 

chair  HlHie  etiiclicqui:  ' 


luitréetl'uncU^, 

CALMANT ,  A^TE.  >dj.  Qui  calme 

le*  douleun.  Remid»  eatmani.  Po- 
il l'emploie  auw  inlMUiiUTeinent , 

CALUAR.a.m.  Eluioùronmeldea 
plumeiàëcHre.llettvieui. 

CiLua ,   ea  HiMoire   oalurelle. 


CALME.adj.  Jet  deux  Ei^nre 
iSilalioD.  Il  ui  dit  tant  au  leai 
|ue  qu'au  leni  moral.  La  u 


llme.  Eiprit 
forlcaUe. 


i:alme. 


iplète 


"CAX-ME,"..  m.  CcuBtio 
du  vent.  Quand  ilful  en 
le  calme  Itprit,  il  t'empêcha  da- 
vanser.  Il  y  a  de  grandi  calaee 
dam  cet  mert-tà.  La  plur  grand 
calme  rigne  dam  tei  airi.  l'alati 
plat,  Sam  la  muindre  agltatioa  de 
Tairnide  la  lame,     ' 

Il  tianifie  auui,  Treaqiullild ,  ab- 
sence d'u^lalion .  et  K  djt  tant  au 

calme  Jiinuili.  gamtner,  rétatlh- 
le  calmedam  un  État.  Éeoutix-moi 
avec  calme.  L'aiiimilée  l'écouta 
dam  le  plui  grand  calmi,  Soui 
,  vivani  iel  dam  un  ealaa  profond. 
Vn  calme  Irii-doua.  Le  calot  da 
Viipril. 

CALMER,  t.  a.  Apaaer  ,  rendre 
calme.  Il  le  dit  tani  au  leiu  phviiqDs 
qu'au  KD9  moral.  Calmir  Ut  floli. 
lalmir  foragi ,  ta  limptli.  Calmir 
iine  lidilioa.  Calmer  lu  eeprili. 
Calmer  un  État.  Calmer  lei  pat- 
tioai.  Calmer  la  douleur. 

Il  t'emploie  quelquefoitahMtlameDt. 
Cela  n'eti  pat  propre  à,  calmer.  Il 
t'itndii  taûjoure  à  calmir. 

il  t'emploie  auui  aiec  le  pronom 
perKPBucj,  et  •lénifie  alori,  DeTeoir 


Il  ^'emploie  Deulralcnienl  dant  le 

te  venicalme ,  commenci  à  calmer. 
La  mer  a  biautoup  calmi. 

CimÊ,  it.  participe. 

C4U>HnmEljH,  TUCiE,  ».  Ce- 


lù,  oele<]Ui  ealainniB,Pa(H)>/>oua 
un  calomniattar.  On  le  traita  da 
calomniateur.  Un  vil,  un  Uctit 
ealomnialeur,  Ceil  uni  calomnia- 

CALOMMR.  •.  f.  rauwe  imputa- 
lien  qui  blette  la  réputation  el  fliOD- 

noire ,  une  infime  calomnie,  Invtn- 

contre  quelqu'un.  Publier  dei  ca- 
lomniei  contre  quelqu'un.  Se  j'uiti- 
fer,  le  laver  iCuni  calomnie.  Re- 


Uti  calomnialeun.   Ulre  pourniiPl 
par  la  talomnie.  {rquar  la  calom- 

CALOMMER.  Y.  a.  Attaquer, hlet- 
•er  rhonneur  de  quelqu'un  par  de 
fiiutiei    impuUlions.  Lei  michanli 


Il  K  dit  au»! 

tioM,  dci  il 

lomnii  tu  intenllom^ia  conduite. 

Il  w  |>rend  quelquefbu  ahulument. 
Se  plaire  à  mentir  et  i  ealomnier. 

CxLom^.i ,  U.  participe, 

CALOMNIEUstUbNT.  adT.  Ame 
caloDuiic./^/li/accunleafoMaiaM*- 


tioni ,  etc.  On  . 


;>aro/»  cobmnieujet.  Vn  ierilea- 

CUDISiÉRE.  t.  r.  Jouet  feiAnt, 
Fouei  C,»û,,.Ui. 

CALOniFtHE.  1.  ta.  Eipèce  de 
gnnd  poêle  qui  porte  la  chaleur  dai^ 

CALOmoUE,  >.  m.  T.  de  Chimie, 
Principe  de  la  chaleur.  L'influenci 
du  raïorique.  La  glaci  n'eil  autre 
choie  que  l'eau  priuie  d'une  partie 
de  ion  calor'iqui.  Ce  corpi  Mffogt 
beaucoup  de  calorique.  CatorifiM 

CALOTTE,  t.  f.  Eipice  de  peU( 
bonnet  qui  pe  ceuiro  ordiaairemeat 
que  le  baut  it  la  Idte,  el  qui  a'etl 
plui  gu^  ea  uuee  que  parmi  le> 
geoa  d'b{;liK.  CaMli  de  lat'm ,  da 
maroquin.  La  calolli  noire  d'un 
prétrt.  La  calotte  rougi  d'un  eur- 
dinal ,  d'un  infant  de  chteur.  Pçr, 
ter  la  calatlt. 

Alitai,,  Le  pane  a  donni  la  ea- 
lotie  d  UN  tel,  11  l'a  éle«é  i  la  dlgnil^ 

Calotte  i  oreillei ,  Grande  oilolte 

qui  couvre  lea  oreiUei. 

Citorrt,  en  lennet  de  Chirurgie, 
ae  dit  de  Certaiai  bonaeti,  et,  par 
eiteuiion ,  de  CcclaiDei  matièrea 
qu'on  applique  sur  la  lÊle,  pour  le 
trailetueal  de  divenei  uuiladiet.  Ca- 
lotte delafftiai  gommé,  ileflanelU, 
paur  lu  douleuri  rhumati'malit, 
Calalli  di  cuir  bouilli.  CatoHe  4^ 
glace. 

C.toTTi ,  te  dil  encore  de  Pluiienn 
aulret  choica  qui  eat  queli^ue  rap- 
portde  ferme  ou  de  deUioatien  avec 
une  calotte  ;  et  particulitreneat,  eu 

•phérique  qui  a  peu  Jélevalion, 
**    Anat.,£a  calottiducritn»,  La 


F)(.ai6u«.,Xat<('olte<fr'fi«>«> 


dbyGoOglc 


CALOYER.  ..  m 
ronlre  ik  Siinl-Bu 

du  monf  Alhot  et  lianr  l'Àrchintl. 

CALQUE.  ..  m.  Trait  User  â'ua 

iieisia  qui  K  i%È  calqué.  Prendre  un 

If  me  dit  fieuréinent  de  Toule  ppo- 
ducUoD  de  Teiprit  qui  n'est  que  I  imi- 


.ignl/la, 


plume  ou  un  crïjoo.  Iluapbuieufi 
manière!  de  ca/yutr.  Calquer  à  la 
pointe.  Calnuerà  la  oitre.  Calquer 
une  aiampe,  un  plan.  On  dit  de 

fiùre  It  fae-aimile ,  ele. 

Il  lieDiRe  ligur^ment.  Imiter  aiec 
«xactitude.  Tout  dam  cet  ouvrage 
tl  ealqui.  Ce»  aaliur  calque  et  a» 

CitQoi,  il.  pirtieipe. 
CAL[IHET.i.ni.Ëipè<:ede(;rande 
pipe  en  mage  chet  le*  uuvage>,  et 

Îull)  préienlent  coniinoun  tjmlHile 
t  paii.  Jtnout  offril  te  calumet  de 


jambe  rompu .  il  ne  (aui 


El  caltou  durilloM 


•ignifie  fipiHneat,  Un  endur- 
le  par  la  lon^ie  habitude.  Il  <e 


part.  Cet  hommt  et, 
mlièret  du  procha 
Id^teuui  un  caiui. 
un  calui  contre  lei 


L-imple  4 


CALVAIRE.  •.  m.  Élëvation  où  l'on 
a  pl>n(£  nne  eroi»  ,  pour  6gurer  le 
Térilahle  Calvaire. 

CAL  VI  I.LE.i.  m.  Eipicede  poDime. 

Calville  rouge.  Cahille  blanc.  Corn- 
pale  decaloilla.foilÀ  de  beau  cal- 


ville. 


.a  doclrio 


CALViniSTE.  •.  et  açt).  detdeni 
genre».  Celui  ou  eelle  qui  luït  la  doc- 
trim  deCalria. 

CALVITIE.!,  f.  (On  prononce  Cal- 
Ohfs.)  Etet  d'une  tdle  chaute.efFet 
de  la  ehule  dei  cheveux.  La  calville 
«et  ordinairement  coûtée  par  la 
vielUeite  ou  par  la  maladie. 

CAM 

CAMATEU,  1.  m.  lierre  &ae  de 


a.  m.  S«rt«  de  petit  man- 


CAH 

lean  mi  eonTre  ilrpuia  let  ^paulei 
juHju't  la  ceinlure,  el  quel»  éïè- 

Ciéi  portent  par-ilcuuile  rocheldana 
Ici  cérémonwa.  Camail  noir,  violet. 
Pprter  le  camail.  Quitter  le  camail. 

Il  te  dit  auui  d'Un  haliilleinent  qui 

couvre  la  Ute  et  Ici  <k>aule>jusqu'i 
la  ceinture,  elquele  clergé  porte  en 

CAlilALDULE  >.  m.  Behipcuid'un 
ordre  qui  rnlfandépar  uînt  Romuald 
àCamaldoli.cnTotcanc,  elaui.uil 
la  Tie\e  de  Sainl-Beuoll.  L'ordre  dei 
camalduh).  Il  *  a  écalemcnl  de»  re- 
liBleu«.  ««««»/«, 

lutuianliF  Féminin,  pour  dësipier  Une 

y  auair  une  eamalduû  prèi  de  celle 
liUe. 

CAMARADE.  1.  dea  deux  ccnrea. 

tier,  In  même*  eiercicct.  Il  ne  w 
dit  Eu^v  qu'en  tretoldaii.coniédïens, 

camarade»  d'éeine ,  de  collège.  Cet 
deux  soldait  ont  été  longtemps  Cd- 
marades,  Camarailes  de  lit,  de 
chambrée.  Cette  actrice  a  remplacé 

Camarades  de  voyage.  Ht  /br~ 
lune,  de  mallitur,  etc.,  te  dit  de 
Geni  qui   vojajenl  envmble,  <{ui 


CAIUAHU,  ARDE.  >.  Camus,  qui 
alenciplaletécrnié,  Uncamard. 
Vnepeliu  camarde. 

Il  eit  auui  ailjectir.  Celle  femme 
est  camarde.  On  dit  de  mâme ,  Vn 
naiMmarrf.  Il  «1  familier. 

CAMBISTE.  1.  m.  Celui  qui  failaur 
)■  place  le  comnerre  dei  Icttret  tle 
change.  Ileit  vieui  ;  on  ditmainte- 
nanl ,  Agent  de  change, 

CAMWUIS.  ).  Di.  Vieux  oiD|;  dé- 
tenu noir  par  le  mouvemenldorouci 
qui  en  ont  ilé  gmiuéea.  Il  y  a  des 

leaa.  Cela  sent  le  cambeult. 
CAMRRRH.  V.  a.  Courber  lé(-«re- 

toulier  .11  fa  ut  chauffer  c»  bois  pour 
le  cambrer. 

Il  te  met  auui  arec  le  pronom  per- 


CAMBRURK.i.  F.  Courbure  en  arc. 
'.a  cambrure  d'un  soulier, 
CAMBUSE.  I.  f.  T.  de  Hari», 


CAH 

L'endroit  d'un  blliment  oit  l'on  d'iitri- 
bueaui  genide  l'équipage  lei  raliona 
de  vitrei,  lei  provwona.  .dlltrà  la 
eambatt, 

CAMRUSIER.  I.  m.  T.  de  Marine. 
Celui  qui  est  chargé  de  dnlr^uer  Ici 

CAME.'.,  f.  T.  d'HUt.  nat.  roues 

C..«lr. 

CAMEE,  f.  m.  Pierre  coBnH»«e  de 
ililFérenlei  couchei,  'el  aculptëo  ea 
relief,  Vn  beau  camée  est  plut  rare 
qu'une  telle  pifrre  taillée  en  creux. 


CAIHÉLbON.>.tn.Eq)^dGléiaTd 
auquel  on  a  longlemp»  attribué  la  fa- 
culté de  prendre  la  couleur  (loi  objet! 
dont  il  approche.   Flui  changeant 

Il  >e  ail  fièrement  d'Un  homme 

au   (-ré  de  l'inlérél,  de  la  fareur. 
CetI  un  vraicaméléon  en  politique. 

VDc"^^°è'c^\'el"i™%    ni™t 

CAMÊLEOPARI).  t.  m.  Nom  qu'on 
donnailaulre&iiàla  Girafe. 
CAMELIINE     ■    f.  T.   de    BoUu. 


ei|>ére  A'Él 

"ifcî.'d'o 


buile  bonne  A  brAlei 
improprement  Huili 

CAMELOT.  •.  m. 
faite  ordinal  remcntdi 
ou  de  laine,  mêlée  quelquefo 
taieencha1ne.CnnKr/of,^eAo//<i 
de  Bruxelles.  Camelot  de  Turqu 
Camelot  du  Levant. Camelot  de  lo 
Camelot  omtè, 

ProT.,  Il  est  comme  le  comeh 
llaprii  ion  pli,  "        ' 

CAMEHIEB.  1. 
chambre  du  pape 
Camérierd-ienm 

OlMERTSTE.   I 


"« 


I.  Officier 


•e  la 


CAMERLINGAT.  • 
cameriineue.  ' 

CAMERLINGUE.  >. 
mien  offiricn  de  la  eonr  de  Rom    , 
qui  est  lo'ijoun  un  cardinal  :  sa  (onc- 
de  présider  1  la 


D.  DiEit'ité  de 
g.  Un  detpre- 


■e  apostohque.  c 


I  a  l'an 


eesl  «acaDt.  Lecardi- 
urin ,  pendant  le  tiégt 


CAMIO».  s.  m.  FortpellU 


de  petite  chni 
dinairement  Iraloêe  par 
par  deux  hommes 
CAMIOMVEUR. 


r'^nX.' 


lemis.  Donner  une  canûsadt ,  H  cit 

CAMISARD.  s.  m.  Nom  qni  fut 
lonné  aux  calvinistea  dea  Céiennes, 
■eodant  leurréiollesoua  LouiiXiV. 

CAMISOLE,  a.  t.  CbeiniMUe.  Ca- 


CiM 

KÛtoUdtratini,  4*  toU*.  iUf\t- 
laia* ,  iti  baiiii ,  tic. 

CaaiicU  dt  forée ,  Eipèce  de  u- 

Uioi  aliëDéi,  pour  liur  AUr  l'iiuee 
de  leun  bru ,  «I  le*  empêcher  Je  •« 
bleuet  oa  de  fripper  caui  qui  le>  ip- 

CAKOMILLE.   i.  f.  T.  de  BoUd. 

(ton  ./(  camomUU.  Prtmlre  dt  ik 
eamomillt.  CamomilU  romain: 
Huit*  <lt  ramomille.  le  Jil  imnro- 

C\HOlll''l.tT.i,  m.  Fumée  épiHM 
ia  quelqu'un  avec  un  cornet  île  pi- 
T>d"on>uiun'ea"Jo'fltl.  """''" 


eamou/leu. 

CAMP.  >.  m.  L'eip«e  Je  lerraia 

cOBitruit  Jet  bartqu»,  pour  >'y  lo- 
ger en  ordrv,  ou  pour  l'j  relriipcl«p. 
Vamp  ratrancht,  ouatrt ,  foropé. 
Camp  bftjtonloimi.  Camp  avaata- 
giax,  M}ani  loai  lei'  quarlieri  du 
camp.  Fia  mil,  ilapoii.  atili  ion 
camp  en  Itlendroit.  la  Ut,.  U  Iront 
du  camp.  La  garde  du  camp.  Se 
retrancher  dam  un  camp.  Il  for  fa 


&i 


ipf"!  alarmé.  Donner  l'atarmt 

pluriel,  lh»arinée>  en  çen^ril.  fi~ 
vre  dani  lu  campi.  Il  fat  iltoé 
dane  lei  campi.  Lee  hah'Uudee  des 

l'rov.  et  ÛS;  L'alarme  «tl  au 
eamp,  le  Jil  en  parlinL  De  ce  qui 
DMl  tout  J'un  coup  plusicur»  pcnoa- 


Ucioipi^oe  pour  faire  des  courtei 
(iirJei  ennemi' ou  pour  IvaohicrTer. 

Camp  lie  manœuvra.  Celui  où 
l'on  rauennhle  de»  Iroupei  pour  let 


jrich'aldt  eamp ,  Officier  gëoé- 


Aide  de  camp.  Officier  attacha 
pirticulitremeDt  à  un  chef  mililaire , 
à  un  céncril  .  et  clur(;é  nirlcut  de 
porter  ict  ordre». 

Uailre  de  camp .  te  diult  autre- 
fbii  d'Ua  colonel  dlaruiterie  ou  de 
caialerie.  Mettre  de  camp  général 
dt  la  cavalerie.  Vorei  MiitRi  >■ 
u».dai»li  lettre  M. 

.CgF ,  te  dit  au^i  Uet  licei  où  l'on 

vider  leur  différend  par  In  a'rmei.  Il 
Mi'tmploiapiiifquedMuceapb»- 


•n  :  Demander  le  camp.  Donner  /■ 
tamp.  Juge  du  camp. 

fam.,  Prendre  le  camp,  tWçuer- 
pir,  ae  retirer.  On  lui  fit  prendra  le 

CAHPAÇrtARD,  ARDE.  *di.  Qui 


CinFicni,  te  ditauuiDet  chanpt 
en  général ,  d'une^iendue  quelcou- 
que  de  paya ,  couidérée  tunout  par 
rapport  k  la  culture  ^  à  vet  produc- 


I  campagne,  Geo- 

Babil  de  campagne,  Hahil  qu'on 
porte  qu.pJ  on  e.l  •  la  campagne 

Comiditni    de   campagne,    Co- 
nédient  qui  —  ■-'■—  --  ■" —   '- 


joutluttdeproftetM 


Pharaon  ,  Pa- 
-|iqn^u,joue«, 

I  tout  mjttlt* 


CIK  M» 

à  fittr»  d»e  parolie  de  eampaaia. 
On  dit  de  même,  au  Trictrac ,  Caie 

le  droit  de  Ft 


taipagne  ,  Ca»«  qu'o 


doivem 

eilei  ifeni 


te  dit,  par  exteadon, 

Hi  dei  Iroupet.  Lei  armiei 
campagne.  L*e  Iroupri  r* 
r    bientôt    en    campagne , 

'■ "''i;?"'; 


impagne 


gne.La  cami 


tmpagne 


HÂIIemaqn 

fiiceed. 

légéret  d'an 


mellrv  bun  dei  geni  en  campagne  , 
Lei  bire  agir  pour  le  uiccèt  d'uoa 

pagne.  Se  donner  dei  moarementi 
pour  découvrir  quelque  choie.  // 
l'eil  mil  en  campagne  dtpuli  hier 
pour  découvrir  la  demeure  de  ctUt 

Fig. ,  fam.  et  Ironiq, .  H  a  fait  un» 
belle  campagne ,  Il  a  hit  du  cour- 
«>,  deidéourchei  inulilo. 

Fig.  et  liam. ,  Son  imaginalion  tel 

qui  g'inqn^lc  ,  dont  le  cerveau  tra- 

CuricHa,  •lEoilîe  auiti,  Le  tempa 
durant  lequel  let  armée*  lont  ordi- 


dit  dan*  un  leni  iiulOGue  en  parlant 
Du  tcrvice  de  mer. 

Il  te  dit  également  de  La  ««lun 
propre  aux  Iravani  de  certain)  ou- 
ïrien.  Cellemaiion  lera  baiiedam 
troll  campagne!. 

CAMPAGNOL.  *.  m.  T.  dHiit. 
nal.  Etpèce  de  mulot.  d<  HUrndaa 
ebampi ,  brune  et  i  queue  courte. 

CAMPAnE.  1.  f.  Ouvrage  Je  «îe, 
d'arii-cnt  filé,  etc.,  aiec  Je  petita 
omeaieati  en  forme  Je  ctochei,  fa>- 
teiKUtiideioie,  d'or,  etc.  VntMIe, 
une  riche  campane.  La  campant 
d'un  lit,  d'un  carroiie.  Orner  d'un» 

Il  i«  dit  aUHi  d'Un  ornement  de 
iculpture,  d'où  penJent  det  houppea 

j'intel,  de  trAne  ,  de  chaire  à  prê- 
cher, etc. 

Il  déugne.  en  architecture.  U 
corpi  du  chapiteau  corinthien  et  celai 
du  chapiteau  compowte,  parce  qulb 
rCHemhlent  à  une  cloche  renvenéa. 

CAMPANILE.  I.  m.  T.  J'Archit. 
Clocher  à  ,      , , 

^nt  iiolée , 


*  Clé'" 

iquelle  MDt  «iipeniluei  dea 
.  Le  campanilt  de  Fl»- 
it  incniili  de  marbre.  QueU 
II  ditent  Lampaaille ,  et  font 


DionzodbvGoOglc 


lomct  portent  dnflenn  en  fcmeili) 
dorhci ,  et  qm  l'on  cullln ,  pour  l> 
plupurt,  dâiulejiirjlim  d'Éfrënwnt. 
CAMPANULE,  ».  ttlj.  T.  Je 
boun.  EnfHitie  de  cloche.  ConlU 

"cîfÏÏpScHB.  s.  m.  AAre  ffAmé- 
rique,  dont  le  boit.  Ir^-dur  et  trè*- 

Knat,  hurnit   une  belle  tetatarC 

(TAMPEMEKT.  i.  m.  ActiDa  de 
Umper,  ou  l.e  camp  même.  Dam 
noîr*  prraiier  camptmentt  Hour 
t&nei  nouvetln  dti  tnntmia.  L'art 
dtt  campiminli.  Il  n'a  plut  ju» 
Irah  eamptmtnli  à  fbirt  pour  ar- 
Hvvr  i  léUt  vIlU.  Ce  <ent  ■  lirilN , 
cieepl^  dins  leilontion»,  Matiriià 
lit  canptment ,  tff'eit  dt  campt- 
mml.  qv-  — '  '-'-  ■-■■■"-- 


d'Un  déuchemeot 
ijsunU'a- 


qu'on  Ut  partir  qaelqi 

Vince ,  pour  l'emptre: 

doit  cimpcr  rannée,  et  ponr  tracer 

Icramp,  Lt  eampement  doit  reater 

toai  tu  armet  Juiju'i  Carrlvit  (tu 

CAMPER,  t!  d.  Il  te  dit  prspre- 
nrat  trune  arm^c  qui  dreue  det 
tentai  ou  cooitruil  d«  tiaraquei  eu 

r'Ique  tieu  ,  pour  l'y  lopcr  en  or- 
.  ou  pour  t'y  retrauclier.  Kaui 
campàmti  in  tel  endroit.  L'armé» 
allaeampfr  à  la  vue  dit  tnnemtt. 
Iaincamperiimarmet.il  etilend 
adiftirablemetil  hltn  Cart  de  cam- 

n  lî^liie  fl(>uf^meat,  Re  fùn 
qn'une  conKe  ttalion  <Un>  un  lieu, 
fiout  H'avonifkll  qae  camptr  dant 
ttt  «adroit. 

Fam. ,  Il  raauH ,  K  dit  D'un  hom- 
me qui  n'a  poiiitde  logli  auuré  ,  qui 
CD  chatte  tout  Icijoun. 


jouri  aiianlagtutemtnt.  Il  tilall 
campi /irii lie  Itlte  vUle.tJA  emploi 
cit  maintenant  heaucoup  p1u>  rare 
qua  le  premier. 

Tm.  cl  fam,,  Camperlàquelqu'u», 
\jù  laluer,   Tahaiidonner  ,  lorsqu'on 


•.X, 


CisFiii,»ec  le  pronom  penon- 
nel,ii|;nifieau>!i.tr^>-famili(re  nICnt, 
^çhcer.tUe  campa  dam  un/au- 
leuil.  Il  vint  hardiment  le  camper 
dani  la  meilleure  place.  Où  vaut 
êlet-  voui  alié  camper? 

Il  aisnifie  encore,  Se  metlre  en 
certaine  poilure ,  le  placer  lur  tet 
pieili  d'une  certaine  manière.,// i< 
campe  bien. 

CiHPÉ,  îa,  |iarlicipc.  Uni  armée 
campée. 

Fia,  et  tma. ,  Etre  tien  campi, 
Ctrebien  îoslallÉ.bien  placé  en  quel- 
que endroit,  fraimnal  vovt  voilà 
Sien  campé.  On  dit  auui ,  tire  iitn 

CXMPHOBATr  "f.  roj/ii  CiB- 

CAMTHRE.  a.  m.  SubaUnce  con- 
çritc,  blanche  et  deniïtraniparenle, 
Cuneodeur  Irèi-rorle,  d'une  laieur 
tmirç  et  brblaule ,  qu'on  eilrait  de 
ccrlaiu  T^eélaui,  et  urincïpale- 
BKDt  d'une  eapèce  de  laurier.  L» 


CAtr 

tëmpkrt  tel  volatil  et  trtt-lhfta»- 

mable.  Le  camphre  ett  wMnewd 
m»  eerfa'Hf,  do,ie. 

CAMPHRE,  EE,  adj.  Qui  eontient 
du  ciDiplire.  Potion  camphrée.  Et- 
prlt-de-vm  eamphri.  Eau^de-tilt 
eamphrie. 


ra^denne  :  on  la  namme  *ln«  parc* 
qu'elle  a  une  fcrte  odeur  de  om- 

CAMPimiER,  a.  m,  T.  de  B«Un. 
Eiptce  de  laurier  dont  fti  retire  tme 
partie  du  camphn  qui  ae  débite  dan 

CAMPINE.'i,  f.  T,  de  Canine.  Ei- 
pïoe  de  petite  poularde  fine. 

CAMPOS.  a.  m.  [ On  ne  hit  {rahil 

jentir  l'S)  Motpr»  du  latin,  qui  à- 
cniEe  proprement,  le  con|jé  qu'on 

tpoi.  qui  demandent  I 


sn.Dohr 


impôt. 


et  de  cabinet  le  donnent  quelque  re- 
lâche. //  a  prit,  il  l'eil  donne  eam- 
pot  aujourrthni.  Il  eit  familier  dsw 

CAMUS,  USE.  edj.  ^1  ■  le  nef 
cmirt  et  Mat.  Il  eil  eamut.  Btlt  tu 
camuie.  On  dit  de  mâaie ,  Vn  net 

Il  te  dit  également  De  mnlquet 
animaui.  Vnchlmcamiu.  IJnekt- 
valeamut. 

Fig.  ethm.,  ïleit  Ma*  ntimu .  te 
dit  D'un  homme  qui  a  étiï  trompa 
dani  l'attente  de  quoique  chote.  LU 
voilà  tout  bien  camai. 

Fis.  et  Fam. .  Hendre  nn  homm» 

dire.  Il  noulail  Taire  le  capable,  on 
ta  rendu  bien  camui. 

Ctnm,  «'emploie euui lahctanliTa- 
roenl.  Vn  vilain  »amu>.   Vneptlile 


CANAILLE.  >.  f  coll.  Terme  de 
méprii  qui  M  dit  Je  l.a  plut  tlte  po- 

Kilace.  Iln'u  anaitlâgue  dt  la  ea- 
litle.  Il  fut  Imultiparla  canaille. 
Toutt  la  canaille  •  attroupa  dam 
la  place  publique,  l'eil  un  bateleur 
qui  amuH  la  canaille. 

Il  >e  dit,  par  etlenilon,  Dcieeni 
de  toute  condition  pour  leique^  ob 
TCiil  li^moiiEner  du  mi'prii.  Jl  noue 
traita  de  canaille.  ^Ite  eanailU. 
non  d'ici ,  canaille  I  En  c«  aeni ,  il 
peut  l'employer  au  pluriel.  t'«  nt 
lonl  que  Jei  canaitlet.  Ceicanalllei 
de  âomettiqueimelaliienl  loHjour* 

(I  ae  dit  quelqiietMi,  par  badinfr- 
rte,  Dei  petits  enfanta  oui  Ibnt  du 
bruit,  qui  importunent.  Cnartez-moi 
celte  canaille,  l'ailei  taire  cette  pe^ 
nie  canaille. 

CANAL.  >.  m.  Conduit  par  où  Teati 
paue.  En  ce  terts,  il  te  JilDee aque- 
duc, et  de*  tujaui  de  fontaino.  Ca- 
nal de  boit,  deplomb,  de  pierre. 
Conduire  l'eau  par  canaux.  Ler 
canaux  de  la  fitnlaine  tonl  rom- 


hcMf ,  etc.,  eiraa^mllMhecfel 
de  la  terre,  y  pénètrent,  su  ^tm 
ëehappent.  £«  cbhx  efrnfe»!  (Uu 
le  rein  de  ta  terrtpar  meaiullHit- 
dt  dt  canaux.  Certalni  phéHomtmi 

canaux  •uilrttmf  ite  /«Ji*n  Â  pith- 


(£j 


>  At  phM  Mrtiea- 
isea  partie*  4eat 


epar- 

lieullen.  Canal  lUfVreiil.  OttutCatl- 
mtniaire  ou  digestif.  Cemd  midut- 
fafra.  Canal  vtrtOir^,  Caiwl  ikit- 
raehigm».  Mie. 

Canal  de  Carètr*,  Le  canri  p*r 
oft  «ort  rurtne. 

Fam.,  Urintrip/elHanuil.Oti' 
Der  librement  et  par  m  ertn  Jet. 

Eiltotan.,  Canal  midiillair*,  F« 
cre  m  qui  eat  an  eenlte  de  la  lige  de 
certalni  T^gétanx  Hpieui ,  «t  qui  e% 

C>ntL  ,  te  dit  àoM  Du  Fit  «B  du 
CDun  dune ririère.  On  mil  dtfàk 
canal  de  lu  riclère.  Le  flvave  offH 
partout  un  canal  tranquille. 


de>  c 


n   d'hon 


et  faciliter  le  tranaport  dea 
denréei  et  do  marchluidiie».  L*  ra- 
nal  de  Languedoe.  Le  canal  ita 
l'Ourcq.  Canal  à  point  départage. 
Cett  un  payi  tout  roapl .  tout  m- 
uerié  de  canaux.  Dam  la  plapart 
dei canaux,  teibarqnei  wtonlent  et 
lumosendetc--'-" 


îndhan 


\,  Canal 


Canal  de  dérlvatioi 


ne  acrrent  qo"* 
ponr  l'arrougQ 


Canauxd-arroia, 

SwribaerdTe'aM",  ...  ..  „_ 
dci  eampagnea-  Dans  le  atns  cnntrei- 
re,  Canauxde  deaiehement. 

Cin.L.ic  dH  Bu«i  de  CcrUtnia 
piicei  d'eau  ^troïm  etloBgnea,  qui 
tervenl  d'ornement  dana  In  jardibi. 
Creuier  un  caniU.  Flder  un  eaniU. 
Jlettouer  un  canal.  Le  eanmt  til  â 
lee.  Canal  en  catcade. 

Il  >c  dit  encore,  en  GéORrntMe, 
de  CeKainf  licui  eA  la  mer  te  rei- 
lerre  entre  deux  nTaeei.  Le  canot 
de  Mozambique.  Le  canal  de  Con- 
tlantinople,  dt  la  mer  NoIrt.Leea- 
nal  de  Salnl-G'orgei.  Etc. 

En  temcide  Marine,  Faire  canal, 
ledit,  lur  la  Méditerranée, Dei  em- 
barcalioni  de  cite  qui  s'éloi^entde 

l'^artent  i»ei  de  la   cAte  potrlB 
perdre  de  me. 
CoAL,    signifie   fl|pirdmeDI,    La 

se  sert  pour  quelque  diose.  ^ousnt 
réuiiirei  dont  celle  affaire  aue/Mir 
cecanal,  que'par  te  rUnatduntet. 
Il  eil  te  canal  de  loulti  let  grAcei. 


DigtizcdbyGoOgle 


CÀnr 

Omn  da  planin  dsM  )a  AiM4  d  tU' 

«r«  «M  aiw  ilea  pHnciptlfli  etpècei, 

CA«»rt.   1.   m.   Sarte  île  jjnnd 
migt  k  dénier,  où  pluiietin   per- 

■t  qnelqoebb 
Vh  canapé  '■ 


gauaVsa. 


1.  m.  Sie  il«cnirqne 
r"  »  ~>  n-  fptales  on  ^onjil ,  oU 
ua  p«D>re  utkui ,  aiund  il  tojaee. 
Ce  mat  ert  Tt«ui. 

n  l'est  dit  luMÎ  de  Lliomme  qid 
p«H«ll  ceœ.Jtrmivu  pauvr*  ca- 
*apia ,  liinflt  eanapta  dam  U  ri- 

■  C\NAItl>.  >.  M.  Sorte  (Toheiii 

•quatiqae.  Canard  de  TliAèrt.  Ca- 
nard privé.  Canard  tauvage-  Chât- 
ier aux  canardt.  On  n  lert  da  ca- 
nardi  privit  pour  prendn  dtt 
vaHardt  taavimtt.  Tirvr  auz  ca- 
nard), AooSt  det  canardi  dam  ta 
iam-eoar.  Canard  rtu.  Canard 
en  tntmii,    aux  naveU,  aux  alè- 


Vftquirer ,  te  Hiulnire  ï  un  daa- 


Rg.  et  ; 
frtia,  le 
pour  en  *t 
d'antres. 

Adjëclfr., 


n.,  Ceil  UN  eanard 
l  D'un  homme  epoité 
er ,  poor  en   Mlrajier 


Bl>BT 

W.a  termet  de  Hirchind  de  h«ii, 
Soffcanarili,  Ceux  qui,  éUaljtiét 
kttoa  perda  dam  an  canal,  dinj  une 
rÏTtère,  Ttint  au  tood  de  l'eau,  ou 
t'arr^lcut  lur  lei  t»iJ». 

En  ternws  de  Marine,  Sàlimenl 

CMipeloui  reçoit  dei  lamei  lurioii 
■Tant.  On  dit  de  raiate  tu  Uminia , 
Vne  friçale,    une  corvellt,    un* 

CANARDER 
qu'an  d'nn  Tieu 

Lei  lotJali  qui  tavancirtnl  dam 
Ut  faaioiirgt ,  furtnl  luét  par  Ut 
/tabilanli  qui  lit  canardaient  dtt 
ftntIrti.Ce-         ■'     ^' 


«n  canardait,  et  peut  facitemtnl 
dimàtm: 
CAiiasi,  û,  participe. 
Ca:HARUIERE.  i.  \.  Uvt  qu'on 
■répare  dans  un  maraii  ou  aur  un 
îtaàf ,  paur  preadre  (l«  canarda 
uavacei  daai  de>  aanec. 

CuiiHÈaa,  se  dit  autai  d'Une  urte 
de  Iww  fusil  propre  à  la  t'haïae  des 
caaaidt  HUTage*  et  dei  autrei  ei- 
•••■I  ^'«n  BB  peut  ■pprvoliar  que 


i ,  en  parimil  Bej  fcrll- 
>n  fiiiuit  autrefiHi  dant 
,  le  dit  d'L'ne  guérite  ou 
■    ■"  "  ■  l'on  poUTait 


d'nn  autre  endi 
CARARÏ.).in.$triitde«ltei  Cani- 


CASCAtt.s.m.T, 


lin    Qua 

Zet:\ 


iphr. 


Il  BCBi  dit  <t'jllMrd 
proverbiale,  J'oira 


?ueli/ae  ekoie.  Faire  beaucoup  de 
ruit ,  beaucoup  d'éclat  d'une  rlujte 
qui  n'en  ï»ut  pan  la  peine.  Dans  ce 

**  M  'i™dit"m!li'n™  nantr'-îî-triit  au 
pluriel.  Do  banrdacei  où  il  tnire 

Aimer  leicaacant.  Un»  faut  pat 

croire  à  ci,  bruil, .  c,  ne  tant  que 
dftcancam.  Ce  setii  e>t  trèa-fani- 
lier. 

CAnCEL.i.  m.(Que1que>-un.di- 
K:a\,Claincel.)  L'endmri  du  chieur 
d'une  é^'ïie  quieitle  plui  proche  du 
Eranl  autel .  et  qui  eil  anlinairement 
terme  d'une  baluilrade.  Il  ot  lieui  : 
ou  ilil  Diaintenaot,  Sanctuairt, 

I)  s'eit  dit  énlemenl  Du  littu  dani 
lequel  on  tenait  le  iceau  de  l'Etat ,  M 

CAKCELLEa.  t.  a.  T.  de  lurkpr. 
Annuler  une  icriture  en  la  barrant 
ou  croîMat  i  traita  de  plume ,  «i  en 
pauanl  !e  canif  dedaaa.  Caneeller  et 
annuler  dei  lettrée.  Il  ei        ' 


CANCER.  1.  m,  T.  (la  Médec.  (Oa 

prvDDncel'RO'^o'n  donarfadirenei 
affcctioni.  et  partiouJiàr«menta  Uae 

eaptcB  de  twaenr  qui  dégénère  ca 

ehei  les  lénHiiei.  Caiïeer  de  l'rtlo- 
XMC,  de  la  langue,  du  la  veiiie, 

lein.  Eriirptr  un  cancer.  Faire  fo- 

rangé  d'un  rancar ,  par  ua  cancer. 
Cincia,  en  terme»  d'AitroBomie, 
Use  des  GomteHathms  lediacalea , 
aitni  appelcie  parce  (pi'on  a  coutume 
de  la  représenter  par  la  figuro  d'une 
écreTisK.  ta  cenitellatïen  du  Can- 


éfipie  al 


,  -a  nuatnètne  dl- 
todiaque  mdnle.  qui,  tcd 
lelctnpf  d'HIpparque,  coïncidait  avec 
ta  coiutcllation  du  Cancer;  mail  elon 
•a  Tjoint  la  dénoimnalion  de  tlone. 
le  ligne  du  Cancer. 

Le  trûpique  du  Cancer ,  Le  tropi- 
que  aeptefltr-ioDal,  ceiiii  qni  pat» 
Cte  premier  point  du  siRce  dti 


caneer,  qui  appartient  au  c 
Tumeur  conct^uia.  Ulcère . 
reai.  Dialhiiecancéreute, 

CAi^CRR.  t.  ta.  E>pj:ce  d'ëcreviMe 
demer,  jWanfferrfeicanerei.  Vojei 

CANCRE,  i.  n.  Tennc  de  mépris 

oui   k  peraonnc.    Cett  un  pauvre 
11  ve  dit  atun ,  daiu  le*  coUéges , 


CAN  M 

ifVn  Geôlier  qui  ne  Mt  anena  pn- 

lliedi 

!  cancTf.  CetI  un  ellain  cancre 
CANDELABRE,  a.  n.  tiraad  chan- 
delier foil  A  l'antique,  Jl  v  auajt 
dam  la  taUtplutieuri  candélabre. 
Il  se  dit  auw  d'Un  chandelierà  plu- 
rfeun  branchei ,  plus  grand  que  les 
ehanilelien  ordmairei.  La  cheminée 
ilall  orné»  de  deux  beaux  candé- 


tahre, 


ermetd'ArchiteC- 


inre  ,  se  dit  .l'Un  co^^. ,„ 

Forme  de    baluilre  qui  B|pir«  une 

CANDEUR,  s.  f.  Pureté  tTlae.  l€ 
candeur  de  ton  âme.  La  candeur 
de  let  mantri.  Agir  avec  candeur 
Vn  procédé  plein  dtcandeur.  Abu- 
ter  de  lacandcur  de  quelqu'un.  Vn 
faux  air  de  candeur.  Fauiee  can- 
deur. On  dirait  la  candeur  mime. 

CANDI,  adj.  tn.  Il  s'emploie  le  plut 
ordinairement  dam  celte  locutMn  , 

tallisé.  On  dil'aus«  lubsUflliveinclir^ 
Candi  blanc.  Candi  rouge.  Candi 
en  poudre.  Prendre  du  Ihé  avec  du 

Frulti  candi,,  an  limplemeal 
Candi,,  ConBturei  de  Fruits,  ordl^ 

CANdIdAt's!'»:  Celui  qui,  ehea 
les  anciens  Romains,  aspirait  1  quel- 
T'^nai-Ce.  i.iuelque  disoit^.  Lae 

Il  le  ilit ,  par  etteniion ,  de  Tout» 
personne  qui  postule  un  titre  hono- 
rable ,  une  place  éminente  ou  Inrra- 
îîl'S'  ^".^"'"S",'.  on  appelait  Cait- 


,epré.,nler,co 
"potr'llpl^. 


.  n 


répondu. 

CAND1DA1TRE,  ..  f.  L'eut  d'un 
camlidnt,  la  poursuite  que  fait  no 
candidat.  Renoncer  à  la  taïutida- 

CÀNDIDE.  ndj.  des  deui  genres. 

Îiiadela candeur.  Un  Aamme cou- 
de. Une àme  candide.  Vnprooédé 

CANDIDEMENT,  adr.  Atm  <md- 

proprement  que  Du  sucre,  iorsqua, 
après    aïoir  rendu  liquide,  on  le  Ut 


Il  ae  dit  ausalDca  coofituraa,  I 

Sue  le  sirop  qu'elles  canlîe 
eu  d'être  Van  et  clair,  i 


C«]iBi,  la.  participe,  ^oyai  CiiM, 

CANE.  s.  f.  U  Femelle  du  «tnar4. 
Cane  lauvagi.  Cane  privée.  Cont 

Fam.,  JtforcAer  comme  iiiwe«)l», 
se  dilD'une  femme  qui  le  balancaen 
marchant,  qui  marcbe  tr«(-maj. 

Fie.  et  hm-.  Cet  homme  a  fiiU  tt 


bv  Google 


CAN 

■  Darquë  de  la  peur  dut 


CANEPiN, 


,    Épidem 


I ,  dont 


»n  hit  dei  EMU  de  Feoii 

la  chirurcisni  letcrirenipturcprou- 

TcrU  qualité  Julucïl  tel. 

CANEPHORE.  a.  r.  T.  d'Antiq- 
erecque.  Il  k  dit  de  Jeun»  HMvt 
aui ,  *ui  fdlea  de  Minerve ,  de  Bue 
chat  et  de  Cjrèi ,  portaient  daoi  dea 

lliedilautai  de  Stalueityaot  dea 

Sloie  tiuelqueftHa  dau  la  décoraLJoa 
e  l'architecture. 

CAKETOrt.  a.  m.  Diminutif.  Le  pe- 
tit d'une  cnne. 

Canette. Lf.  DimiauUr.  LepeUt 
d'une  cane.  llaedii£i;alemeutdtJDs 
petite  cane. 

Ciaana,  w  dit  auiH  dXlrte  oie- 
•UKi  da  liquidea.  qui  ('emploie  com- 
nmnémenlpour  la  bière. 

CANEVAS.  >.  m.  Espèce  de  E"»* 


bre  dea  ayllabea  i|ue  Pair  denunde , 
«tqui  aerlde  modèle  puurbired'au' 
(rea  parelei  luiviei.  Fairt  un  eaae- 

It  te  dit  aiHii  Dea  pirolci  tuiviei 
qui  ae  font  tur  uo  air  if  sprèi  un  mo- 
dère, ou  même  uni  modèle. 

Du  projet,  de  l'ébauche  de  quelque 
ourraga  d'eiprît.  Jlnafaii  encore 
f  H«  U  cantoai  Ai  ion  iliicouri ,  Ht 

ton  patiBt.  TravttiUtr  fur  un  bon 

pliât  de  laicitn  tAMIre  Ùaliea 
pliÊ  «natal  lur  letquili  improui- 


'i&'£ 


On  dit  dani  un  Kua  ai 
irmUtarctcaneuaii 
(I.  Il  >  brodé  tur 


CANEZOU. 
bmnie,  lorle  de  corpi  de  r 
nanchei.  Cai'iou  de  moui. 

CANURENE.    rojai   C. 


oairenent  en  deux  piècet  deboitirèa' 
peaaaiea  et  éehancréea  su  milieu , 

CANICHE,  a-deadéuiuenrc..  Nom 

ËarbeU.   Vnjolî  amichi.  Une  ca- 

llealauaaiadjecliF.  Vitchien,uiu 


C\NICt'LF..a.  r.  ConiIellatioB 
Irement  nommée  le  Grand  CAiei 
laquelle  on  a  attribue  lei|;randeic 

de  juillet  et  d'août.  L'ardente  ca 


CAMN,    I^E.  adj.  Qui 


CALH;\AGt.  I.  m.  Meiur 
èloffea,  loilet.  rubana,  elc 
bit  1  la  canoë. 

C\^^AIE.•.^Lieupl•Dt. 


dinde,  laciuHe  o 


mdeidaniliilndet.It 


amte  à  ta  main.  Uar- 
me  eania.  Vue  Ml* 
canne  de  jtl.  Canne  à 

iei'coupi<U canne.  Le'- 
lur  quelqu'un. 
iiileiArU,dePliiHeun 
lonet  et  cjlindrii|uea , 


CA[S>EBERGE.  i.  f  T.  de  Botan. 
Espèce  d'airelle  qui  croit  dant  Isa 
lieux  humidea,  cl  qui  portede  peti- 
te* Imiea  d'un  goùl  agrcablc. 

CANNËLAS.i.m.E>pècededrecée 
bite  avec  de  la  cannelle.  Cannelai 
de  yerdun-  Le  canaeUu  eit  bon 


CiaaaLt ,  il.  paritciuc.  Il  ledit  en 
gênerai  De  tout  ebjel  uui  offre  dea 
caunelurea,deaailleni,deaitrieapn>- 
foodea.  Cohnna  eaniuUe.  tiUiln 


anuteU.  ConioU,  gaia»  eaMnoM*. 
le  canon  de  <»fu.U  eti  canmeU. 
Sonde  tanneUe.  Cellaplant*  a  una 


..  Meltrt  un*  cAoee  an 
bpiteren  pluiieur*  pe- 
i  et,plui£eur^n.ent 
r?  915'îf""  «n  c«n- 


de  la  cannelle  •érjiable.  CannelU 
àlanc/ie.  Cannelle  lauiee.  Cannelle 
giroflée.  Cannelle  muvoge.  EU. 

C\.N.NELLE  ou  CANNtTTfc.  a.  t 
Robinet  fornté  d'un  Dwreeau  de  bin 


preuoir,  pour  en  fi.ire  écouler  le 

Vin,. près  V"on 

lliediLauaaid 

Va  robinet  de  où- 

Tre  qu'on  met  A 

a  iMineau  pour  en 

tirer  le  vin,  en 

loumantbîlefqni 

lert  1  en  bouche 

paa«ee. 

CA,\NELLiER 

1.  m.  T.  de  Bolu. 

L'ct|ièce  de  lau 

rier  dont  on  tire  1. 

oonelle.  Plutie 

CANStLLRE, 

i-f.  T.d'Archit,n 

dfiiiRne  Cei  eipè 

ou  iillooi  crcuici 

du  haut  en  bai  AU 

lurftce  d'une  co 

une,  d'un  pilaiire, 

ireolyet.  i««t»- 

nelure  orni  bien 

Mne  colonne    Lee 

eannelurei  dti  c 

oniolee  et  da  gai- 

neiwMptmpei 

çudl  autre,  fan 

leeiuneeilrimité 

ntiaret  à  i^ue  aré- 

le.  Cannelure,  a 

eJle.  Canneiuree 

Il  ledit,  CD  Botanique,  Dea  Mrïei 
de  cerUinet  planlei.  I^  lige  de  la 


CANnETILLE.  a.  f.  Pclile  tam* 
(rii-Hne  d'or  au  d'argent  tortdU. 
Canneiille  d'or  oudargeni.  Il  y  a 
beaucoup  de  cannelitle  dane  cetta 
broderie. 

CAn;vETTE.i.F.;^o^»C.in(iu. 


CANTil 


n.ISom 


nthropopbagea  d'Amérique. 

Il  le  dît,  par  eilenaiau,  de  Tout 
hoaimt cruel  ei  férvce.  Vnejoie  d» 
eannibalei.  Ceil  un  vrai  camibat*. 

CA:NUN.).ai.  Pièced'irlillerieqoi 


enfor. 


te.  ta 


bouche .  la  lumière .  la  eulatee  tin 
canon.  Laffùl  d'un  et 

charger,  braquer, poi 
canon.  Le  bruil  du  cei 
du  canon.  Enclouer  u 
coup  de  canon.  Une  voUe  de  et 
foudre  à  c. 


m.  Un»  muraili*  à 


D.gtizcdbyGoOgle 


Ftpr4WII»  rfu  < 
pldmgnt,  I/iiu 


Oh  a  prit  U  «mot  rfu  lanemii.  £■ 
pr«  euapii.  H  Uur  manquait  da 
cunon.  Elr*  kon  tU  la.  partit  ilu 
otnoa.  S»  tiHir  loia  It  canon  de  la 

Cttlt  villa  t'a  pat  alltada  It  m- 


taUcria  M  ^'oa  Fi 


Ciaoïi.iigiiiSeciHion,  Cette  par- 
mat  la  MBdre  et  I*  btUe  on  te  plemb. 
Lt  canon  d'inpiilolei.  rf->iii  fvil. 

tordu. 

Il  déHgde  aiMÛ,  par  «wh^M,  La 
coTH  d'à»  Mringue. 

Ctiios,  la  diuil  aatrabù  d'Uae 
pitee  de  toila ,  ronde ,  fort  larfte ,  et 

Ucbait  aa-deamidu  seoDu.  Liica- 
noni  itaitnt  l'orlàla  mod*  du  ttmpt 
dt  Loai,  XI f. 

Il  »  dit  enooro  ds  ChacuM  dm 
deux  partia  dua  panlalDD.  d'uae 
ndotte.d'uacalepn.  Ltieanom  dt 

Li  parti*  delâjimbeductMralceai- 
prM  eatre  le  («wu  et  le  kwule^. 

Il  d^Rne  KMw,  ea  terowi  d'Equi- 
tilion ,  CiueuBs  dci  dmi  parti»  du 
iDMi  qui  appuieaL  ur  let  tûrm. 


AK*.  da  PluHi 
Déral  ou  GjrlHidrii|i 


ibjett  dont  lu 
i_<p.j»«feug*. 

\pr..  Triple  caMm, 

K  f  nu  oiracUrM  aprii 


quant  leon  metum  par  poi 
fnpbiquM.  /'oy.i  Poi-t. 


cipliua.  Lti  canoni 

tahili  tttnoni.  CmU  tu  canirt  m 

nnoni.  Let  canoni  Ht  tel  <^milt. 

McUiiutiiiue ,  badé  lur  Ie>  canoni 
de  rEglM,  .ur  le»  décrétilei  dei 
MpM,eu.  DiKliurtndniil canon, 
eeolt  dt  droit  canon.  Étudier  tu 
droiteanon.  Corpidu  drçit canon, 
RecueU  du  cano»  de  lEeliK,  du 
déerétdudn  papct ,  etc.  En  ce  WD», 
Canon  ul  a^Kctif. 
Canon  dti  Écrilnrti.  L«  eitalosue 

le  cdq»  de  l'ËcTiturefaiale.  Ltipro- 
lulanit   rejetltnt    ctrialni    lairei 

icritmi'Ôa  dltde  même,  Ltc" 
non  dttjuili,  lt  canon  du  chri- 
licni,  Lea  liiru  que  lujuiFi,  <fue 
lu  cbrëiiciu  reçoivent  comme  djii- 


Crthtliqtm ,  Do  eitaU^iu  <1m  ninl 
recoauiu  et  unonii^  par  rEglise. 


drCH^e  pour  nlniieun  sntiéei. 
Canot  ,  K  dit  «uni  [>u  prièm  cfui 

pr^ce  de  !■  m«<se ,  et  qui  contieti- 
neot  lei  parolea  •acremenlellet ,  et 

nion  cicIniînBieBt.  Lt  ranon  dt  la 

Il  M  dit  ëulemant  Du  laUaau  écrit 
on  imprimé  que  l'on  mal  ur  Paalel 
rii-i-tii  du  prêtre  ,  et  qui  contient 
quelqau  prièm  de  U  meiK,  Canon 
inluiiini 

C^Ban,  en  terme*  de  MuirquCi 
Sorte  de  Fague  qu'on  appelle  ptrpi" 
tuttle,  parce  que  lee  Toix,  partant 
Tune  «prèi  l'autre ,   répètent   Mot 

ooii. 

Il  H  disait  auMi,  dau  Taaeienne 
Muii^ua.  dUoc  méthode  pour  lU- 


CAKOM  «L,  ALE.  ad)-  Il  n'etl  gain 
uili  que  dani  Ici  locuuou  luivautaf  : 

Ueurei  cananialit.  ÇcHainei  pac^ 
ie>  du  bréviaire  que  l'Égliae  récita  k 


CANOKICAT.  t.  m.  BéaéGce  d'un 
chanoine  daui  une  égliH  cathdilrala 
ou  collégiale,  O/dtniruncaaonlcat, 

Ag.  ab^Tctii  nnoanonical, 

ploi  qui  eiise  peu  de  trarail,  qui 
cauH  peu  de  fa^jgue. 
CA»OMCITE,  a,  f.  Qualité  de  e« 

CANONIQUE.  ai)j.  dea  deux  eeo- 
rei.  Qui  vt  Klon  1»  canoni,  boetrint 
canonique.  Mariage  cawaijal. 

Droit  canonique,  $e  dit  quelque- 
foi*  ,  impropreaient ,  pour  Droit  ea~ 

cQnteaibdaa^  le  DaDoadu  Evreade 

l'Ecriture  uiote. 

Fam. ,  Ce  que  voai  avez  fait  là , 


•"/•"' 


uxèglei 


CANONIQUEMEM. 

mariaya  fait  canontguement,  Vnt 
élection  failt  canoniguement, 
CATOSI.SATIOJI.  i.  f.  Cérémonie, 

pape  met  ilina  le  oBtal<^ue  des  uinti 

■aintïté.  Lt  erocii-verbal  de  la  co- 

Loai-:. 

CANONISER.  T.  a.  McUre  <Unile 

glei  et  arec  le»  céréowniai  praiiquéea 


farVtfjfm.  IletI  biall/li .  nni.  Il 
n'til  pai  encore  canonlii.  Li  pap» 

Il  te  dit  quelquefoii  lîgurément^ 
ettigoiEe,  \aimt  oomme  uns  cIiom 
•ainla  ou  digne  d'an  laint.  Je  no 
prélendipai  eanoiàeir  cette  action. 
Ce  teni  cit  hmilier. 

Ciaonité,  il.  participe. 

CANONISTË.  >.  m.  Celui  oui  art 

noniitet  demeurent  d'accord...  Il 

CANOnNADE.  t.  r.'pluwnn  coup* 

Lei  litur  flotlet  it  léparirtnt  aprit 
gutlqati  canomtadei.  Vnt  vioe  ca- 
nonnade. Le  bruil  de  la  canonnade. 
CANONNAGE.  •.  m.  Art   du  ca- 


CAnONNER.  1 


ilaire.  Vn  marin 
gtdeiidliminli. 
».  RaUre  i  coup* 


Ou  l'emploie  autti  areo  le  pronou 
penonoel,  comme  TCrbe  réciproque. 

longttmpt  avant    gui  d'en   vtnif 

CiaoH» ,  il.  participe. 
CATSUKNIER.  I.  m.  Celui  dont  la 

canmnier.  Canonnitr  pointeur.  Co- 

Eu  termude  Marine.  Af<i//'^n>- 

nonnlar.  Celui  qui  ettohargé  de  di- 


I  aunid'Unetorle datent! 


dinairement  d  guaire  toldalt. 

AitjecliT.,  Chaloupe  canonnièra. 
Petit  MlimeDI  à  Food  pial ,  armé  d'ua 
ou  de  pluiieuncauon  .Un  dit  q  uelque- 
Mt  lubttaotï  Tentent ,  dant  le  B«mB 
teni.  Une  canonnière. 

CiH>>i<T..la.,>e  diteocore  d'Une  ea- 
pèce  do  jouet  fait  d'un  petit  bitoa  de 


'Lhjpii'ji  " 


CATtOT.  1 


CANTABILF 

hituotlr  \éB 
turl'E.)*li.Tl 


jeoudepai 


lUùcal.antuinUtntiFntat- 
it  à  indiquer  Le  caractèrA 
ut  demuiiqae  dont  la  né- 


dbiGooglc 
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l«(lj>  tgràbh.ctioHoat  nplwaHM, 
pn>c4<w  par  <1«  uni  un  peu  UnU , 

3ui  pennettenl  i  uns  balle  *wi  de 
dFflJopper  td  u  U)  uq  ii^adiMi,  J'arme 

favorablrà  U  umix.  Va  ttau  conM- 
iiU  M  priftrM*  à  lom  ttigtamdt 

CANTAL,  t.  m.  a«rM  cIb  fronu^ 
Mlimé  qui  M  hit  en  AuTSTgna. 

CANTALOU  P.  1.  n.  Sorte  de  mdn 
i  cAta  uilUntH  et  ru^pauMi.  Mon- 

CANTATE.  1.  F.  Petit  petloe  hit 
pour  élre  niieB  nuûue  ,  cOBpefJ 
de  rdcitetih  et  d'ein.  ÈtU*  camtal*. 
Z*icanlalniit  J.  B.  SoiuiMii. 

Il  M  dit  (uni  Je  Lm  Diuiique  con> 
Buëe  pour  us  po«nH  de  ce  genre. 

CANTATILLE.  t.  f .  Peik*  canUI*. 
U  H  dit  Du  pMhne  el  de  U  muiique. 
ChanitruincaMtftilU. 

CAMTATBICR.  >.  f.  Cbuletue  de 
profeinon.  Il  w  dit  Des  fEmoM*  4^01 
enteoauiiquelquecéUttriUdenrerl 
du  chiTat  CanlatrhtU«r,«a,.  Ci- 


Citoirci.  Apptiqutr  m  tmplilrt  dt 
eanliarldti.  Appliqinr  HtteanlAa- 
ridti.  Pmiirttteicuntkar'ultl.ÔB 
dilqualquefoiiadjeoliienMnl,  Moa- 
eke  canlhariiit,  bien  qaa  cet  iniecte 

V    CAHTINE.>.f. Petit  ci>frr«diTii<ptr 

ooDipuiioieDt*,  pour  porter  dea  beu- 


gMrrt.ilya. 

Ut  à  la  tuile.... 

:  CANTiNiliit,  I 


t.  Celai,  celle 


CANTIQUE,  t.  u.  Chant  csDUcrd 
1  11  gloire  de  Dieu,  en  iclion  Je  crà- 
«..  Knloimruncanliau».  Le  Mi.- 
tlfut  de  Metit.  Cam/que  iTactian 
de  gritei.  La  eanlt^ue  lie  la  taSnl» 
Fiergt.  teeanllque  de  Simioa. 

Catilijut  dei  caHlîquu ,  Un  det 
litrei  (le  Saloman,  eonicnant  une  e>- 
ptce  d'^pilhalamc  iptriluel  et  injalt- 


Caillqu 


C„„tiqi 


CANTON  ...m.  Cevt'îne  mÎ^ 
ptyt,  eonnUr^e  coRine  ditti 
m(e  de  ce  paya,  //  n'y  a  dam 
province  qu'un  eanlon  où  l'i 
eueilltdi    ■     •■  ■    ■■  ■ 

depuhp. 


u  de.  Z-™, 


Emco 


lOHIl 

duu  un  aent  «oilouuc, 

d'Eaux  el  For't>,  Vn  canton  dt  toi; 
Une  certaine  étendue  de  hoii. 

Il  te  dit  pari iculiè renient  de  Cer- 
(jJnea  lubdfvîi^u  iilDiiaistrillv»  di) 
territoire  franfù.  Let  arroijdliit- 
men/j  «ut/  Hlviiètpar  canlont.  Ar- 
rtindiitemeHtile...ca»loH  rle...Il f 
a  anjuqideptitpar.canlon. 

Il  H>  dit  encore  Ile»  Etait  qui  com- 
po(entlecorp«helY^lique.£(caMaji 
dl  Zurich.  Le  canton  de  Berne.  Il 
If  tniail  aulra/bu  trtb*  cayUat* 


louailet  eantmi.  Lu  canientea- 
lialiquii.  Lti  eantoHi  proleilanlt. 

dit  d'Ua  quartier  qui  eal  iDaînilre  qu* 
1*  quartier  erdloaire  de  Técu.  Il  m 
t^  encore  Oei  pairtiei  dîna  iBaqueUei 
anccueM  pvlae^  par  In  piteea  dont 
il  ett  chirsé.  Ilporltdara^  tmnIOH 
d'aiur.  Il  parle  nne  croix  d'or  et 
u»  itailt  a  ckaqut  eaatim. 

CANTON  \r>E.  j,  r.  T.  de  ThéélM. 
LlaUrieur  dei  eaaitaet.  Parhr  à  la 


qui  n'eil  p*>  lu  de*  iHUalsun. 

CANTONAL,  ALfi.a4i.  Qui  appiB- 
lientaucinlon  .Contingent  eauionml. 
Comité  cantonal.  Ftle  eaaUmale. 

CAMTONNB.  t%.  odi.  il  ae  dit,  m 
Archileclure.  Dun  btuounl  ((ont  Ih 
enoognurMaonl  «rn^d'uoe  colonni, 
d'un  pilailre ,  de  efailnei  de  piema 
dont  leiuûieiKinl  loarquéei  pardea 
r«f>ndi .  det  bettiRM. 

Il  ta  dit,  en  lemei  de  BlaMn,  D« 
piècea  acoompifpiéei ,  dini'  !••  em- 

eurai.   Crnlie  eaiàomét  de  auaire 
itoi/e,. 
CAHTONKE|IENT.  t.  n.  Étildei 


CANTONNER,  y.  i.  T,  de  Guerre. 
Dnlrihaer  d^  troupes  danipluflieurt 
^tagei.  Canlonntrdei  troupti.Au- 


Il  t'emploie  luati  neutniemont.  e 
^    *'t  Dci  troupes  mèmea  que  l'oi 


FMre  «, 


!:k 


nt  D'un  iftk  nom- 

c  ForUHent  contre 

ind'nombre.  Lee  rehellei 

I  bourgeoli  le  ean- 

puîtripe'.  Il  trouva 
nloanéei  dam  loue 


CANTONNIER,  t,  m.  Booime  en- 

vwTer  A  Tenlrf  lien  de*  routei. 
CANTONniERE.  t.  F.  Pi»oc  da  II 

Tre  lei  colonne)  du  pied  du  lit,  et  qui 
pute  par-dettui  let  rideaui.  Let  liti 
à  la  moderne  n'ont  poini  de  canlon- 

11  te  dit  mtti  De*  lenturea  qwpai- 
«ntpar-dcttuile.  ride.ui  June  fe- 
nêtre, edju'oaMT^ge  dediffcrenlci 

CANULE,  t.  r.  Petit  tu^au  qu'en 
idipic  BU  bout  d'une  icrin~ue. 

IinE^flenutu,  Une  lortedc  lu]>au 
on  robinet  de  boiaqu'on  met  1  un  loo- 

II  te  dit  tellement ,  en  Chirurpe , 


Ci» 

imOm*,  vda«n»l  IfavMt**,  t 
tenir  emertoi  det  (ilaiet  pwJinilia  , 
k  plioer  éei  ligituret ,  aM, 


EAOLIU.  1.  B>.  r«v«i  KuuF. 

CAOUTCHOUC.  I.  ^  " "- 

tiqni.  foj/a  Goflai. 


armi  de  pied  en  eap.  Parler  M> 

d  CBB .  CitU  dera^q  phnua  •  *ieiIB. 

Ciewal  eap  de  mer* ,  Chenl  d'ua 

poil  rawB ,  dont  U  l«le  4t  In  tili^ 


e ,  pointe  de 

M.  Bauiië^ 


«tiladi 


Odeerubii, 
I  terrvâerd* 


'T. 


cap  à  terre,  an  large,  ^u^irîmaap 

en  roule -Avoir  le  cap  au  aord.Mt». 

Capable,  «dj.dea  dan  fumti  " 

ladit  I>e>  choeet  coaiidértea  pir  n 

Cl  É  leur  cipBciU  iMêaiciuv  ;  - 
I  eelU  aocepiion ,  il  n'ari  gi 
DHlêqu'iTecTeuirMCoBliiur.  £aM« 
utile  eil  eapatlt  de  toalnir  àant 

'u'Ugai^ »-«/'.' Q«i ett  aa «tu d« 
hire  une  chote.  Stra-uout  ampaUm 
déporter  ci  fbrdeau  f  Foire  eluvttl 
n'eil  pat  capable  de  traîner  cent 
voilure.  Celle  digue  n'tit  pat  ea- 
pable  de  ritiiter  i  la  nioUncé  det 
flott.  L'eiprU  de  l'homme  a  ett pae 
capable  de  concevoir  rinfiifi. 

Il  ii|;BiSB  pinicuHArcaieni.  an  par- 
lant Det  penonnei,  Oai  a  de  Tipti- 
txde, det  dîipeeilHHifl  quelque  chÂic: 
on  le  dit  un  en  bien  ,  miII  en  tott. 
C'eil  un  homme  capable  de  gomitr- 
ner.  CetI  un  homme  capable  d*e 
plut  grandei  ckoiei.  Il  n'eil  eapit-  - 
61e  de  rltn.  foire  /lit  ett  eapM» 
d'affh  iret.Seriei-vout  capable  if  «HM 
telle  aelion  f  II  eti  capahle  de  uam 
Jenirvir  auprit  iCette.  CelÀemma 
ett  capable  d'amllU .  de  raeo— i^ 
lanee.  Une  àmeambuleu—  eit  rm- 
rtmenl  eapable-ite  modiraHon.  R 
n'eit  pat  capaile  de  manquer  A  M 

Il  etI  cHpablé  Ae  UmI,  H  poat 
•'aequitter  Irèi-hien  de  toute*  Mrta* 
d'eripioii.  Cela  M  dit  pin  iirdiBata«> 
menlR'unhomne  WméraiFe ,  Airfeni, 
ou  D'un  homme  méohant ,  et  nsniBa 
elon.  Il  peut  te  porter  aux  plu* 
grandi  eic^,  aux  idiotu  lot  plu* 

SI  r/eitpai  capable  de  rafMO .  '/ 
tfeti  pat  capable  d'entendre  amel- 
guechote,  b  D'en  pat  ca  due<iila<i, 
en  humeur,  en  fUi  d'eoleAlrerâ* 

C'>r>ti.i,  te  di^  avHÎ  en  |Mria^ 
De  la  capacité  locale!  £fre  capabU 
de  recevoir ,  de  diipoier  enlre-vlfi, 

contracter.  Il  ett  en  àg» ,  Il  ei'l  co^ 
poil*  d'exercer  cet  em/ol. 
CitiMM ,  m  dk  qM)4«eM*  ifcM* 


abvGoo^le 


qui  ffiamtt  Uvp  (la  loii  b*b4'«><- 
SubtluM'CBUBl .  i'atr*  U  aupatU, 


f**dl»*MI  M)  tal  effet.  Kricn*r(el 

p  ilil  (|IM  Dci  ohw«.  CfJl«  lufa- 
aii -lit  capable  lit  II  tutr.  I/iijH»r 
hM  ^<^<«M«'  «<  t^aiit  dt  eiam- 
ptr  la  (act  Uh  again:  Ctlt*  <Un 
martkt  til  çaptdlt  W*  tiout  nuirt. 
J'*ui  ncQj4ri  4  laiU  et  fui  mi 
mmtMt  «ViaHa  d*  Hmenvalr.  U 


.     -  /m  t ^ 

datmnr  iaicutUm  dt  ma  txlrt- 

fc"pACiTA.>.  r.  UprafHiihiuT  H 
M  Untcur  4'uD<rcbcKe,  coiukIbc^v 
mnaia  «nUMat.  cq  p«Hi>uit  cm»- 
tïDÏr.  f«  eapmtUi  d'un  vauitmu. 
tm  em/aaili  dn  c«ri>MH.  f  cmpa- 
tiU  dm  letlomac. 


.  ,.  oa^/Hicif 4 .  un*  ^nufif* .  uni 
»mri«  capacité,  ^voirpn  dt  capa- 
çUi.  MoafKfr  dt  cmamcUi.  Ifault 
4<  caaacUi.  Jugtr  d*  ta  tapaedi 
d'm  iotamt  par  m  ouvragu. 

in  cttpacUi  dt  l'tiptii,  Lelm- 
duB  el  la  porlés  da  l'çnf  rit-  Stton  im 
ttfp^té  d*  ton  ttpril. 

CiriciTii,  «n  t«rni»  ik  Juniprn' 
ieat» ,  M  dil  ik  Lji  ttaiili  qt|  dm 
Bcmnue  1  dei»nlrMtcr.  da  tlu|M>- 

"l,  Wil  MT  Mil 

fpntriItlaHlt  tii  un  tdti  conduit 
tiouiutt  pa¥r  la  validili  dt  loui 
contrat, La  capacili  d'un  dcmalain 
ttljuffd»  par  If  M'  txiiimif  à 
tipoqut  da  la  doHitia». 

IjtlHaiiin  binéfeitlc,  ItilUrt, 
tl  eapacitéi  d'un  tccléikulifi^» , 
IWMletetpiicMquiMrTtPOtt  nsD- 

Bt  qu'il  ed  pp*tHp  da  p««jdc(  k 
léllce  qu'il  dcDiuda. 
CARARAÇON.  1.  m-  Sark  da  am- 
TCHure  qu'oB  met  ma  ki  cheriui. 
Caparaçon  dt  Wdf.  Mtltrt  ut  ta- 
■pnrmtonàitnchiiitU. 

CU>AKACOh«liB,  V.  5.  Hcltn  na 
cipaneu-  ilfm<^eaparataaittrt* 

CirtMçnnii,   it.  partioipe.    Bh 
timal  caparatoani. 
CAtK.  a.  f.  HwtHD  i  «poeboB 

XiéUitfbMen  um^tiArtiom.Cape 
Mitin.  Ctt  6*t^*ri  portent  dit 

at  t'ipit.  K  ibuit  aulrctbii  D'îia 
gentiftiODniie ,  d'nn  radat  ils  benae 
BiaHpo  qui  n'aviiil  point  ik  hum.  Ou 

cè«ie  ^  a'*  qu'BD  1 
«1  npôr^ckl.  Ctla  1 
tl  répit.  Ceil  un  mi,  ,.  =  ,».,.  ^  ... 

,  Vrai,   et  1^..   JI^«  tout  rapt, 
«prquiM  ODe  «atiifacliwi  maligM, 
qu'oa  cardia  à  dÏMmukr. 
CtM ,  M  dit  aaai  d'Une  couaer' 


leappanM 


ÇAf 

le  tnt  't  k  ptak.  C*jw  Jt  Mmttat. 

C'apt   dt  Iqfftiai.   Capt  dt    toilt 

Cin,  en  tirmc  Je  Hsrinc,  ^loi- 
lion  d'un  liatiment  qui  ■  k  Ixrre  ds 
fDUwroail  HBt  |s  vent,  Ht  qui  at 
conterie  qM  ti^a-pfu  ik  railai,  «fip 
*t  pniieBin  le  ctti  tt  da  m  fini 
Nire  da  roule,  Hr//r«  il  la  tipt. 
ÉIrt  4  Ut  «up*.  Vu  M'inraf  ;■<' 
titni  la  tapt  tit  tanttm^g*  tl  dé- 
EJtu  ttaueoup. 

CAPiLAN.  t.  M.  Ob  tptenti  «iati, 
pw  miprk ,  IJn  prMr«  ptuYra  ou 
rai^l ,  qui  ne  t«liLre  p»i  le  reipaal 
4A  à  na  c4r*plËra.  t>  n'tlt  qu'un 
eapilmn.  Ili  vieilli. 

Ciriita .  J^Ugue  «MÛ .  Ub  patil 
peiiMn  de  mar ,  <lviit  k  chair  ett 
'  '  e  et  de  hoB  çojll.  ta 

pauBun  dam  la  Midt- 
ptrAeuri  de  manit  it 
Hrvial  dt  captant  paur  appât. 
DaiU  ce  MDi,  qUElque*-UBI  MriTeDt, 

c!ÎpEUT.  i.  bi.  t.  d'Art  ïitéri- 
oaire.  Eipère  de  loupe  ,  de  lumeut 
qui  TÎcai  au  Irdn  deitnièrt  ducbe- 
Tal .  à  l'eilrémild  du  jarret. 

CAI'El.nt.  •.  {.  Eipèa  de  rha- 
peau  dont  i«  feoiniai  aa  lertaiaDt 
centre  le  Mkil. 

CAPEMJU.  (.m.  Eipica  da  pomoM 

CAPERON.  i.  di.  roMiCiFiea. 

CAPILLAIRE.  a4j.  dei  deui  ^n- 

r«t.  'On  proDDDca  lei  L  uat  kt 


Il  K  dil .  en  lerowi  de  Pbyiiqua  et 
d'Aoalenie,  DhIuIki,  c|e>ni«eaui 

piHalFti.  y  et 


■entel  mieui.  Ca^»alr«,  «  dft  de 
Carlduet  bugiret.  dont  oa  Ml  «"aja 
M  Pi«lecine,  Le  capiUab-e  noir.  It 
tapillairt  du  Canada.  Lt  capil' 
hurt  dt  HontpeHitr.  L'adianlt.  U 
eitimo ,  taat  itti  eofdUairtt.  Sirop 

CAMLQ'TAbE.i.f.SoruderafDat 

et.  limi»  Bapilotadt. 
Mairm  uMt  mijAliMuie  dt  ptrdrix , 

iit;.  etFiun..  Mrtire  ipitbfu'unn 

eapiiotadt.  L'accabler  de  <»qp>  i  et, 
au  wu  nwal,  MMire  de  quoiqu'un 
UD.  aucun  ménifleuenl,  le  Uéchirer 
par  det  mëdisaucei  oulrée». 

CAPISOIL.  1.  m.  Dignili  de  cha- 
pitre ,  (knfl  quelque»  province» ,  qui 
répond  au  litre  da  ikien. 

i:APiTA1>Ei.Di.Oier d'une  com- 
pagnie de  geoi  de  Rui^rre,  toit  1 
pi«l ,  uit  1  cberiL  Capilaint  iTin- 
fanltrie,  de  cavalerie,  dtgeadar- 
mu,  dtcAraiinitri.  dt  itragoni.  elc. 
tapimine  deigardai.  CapUaint  ré- 
farmi.CapItaineenpitd.Capitairt»- 
iituitnaiil.  Capliaine  commandant. 
Lt  grade  ds  capitaint. 

Cap,lamé~lic«lenant .  m  diuil, 
daai  la  Mliaori  du  rn)  aa  A^  nrinces. 
lie  Celui  qi 


kit  da  pini 
deidqii  Cl 


i.la  raine 


aait  égakneni  <i 
nanf  cic  la  cnmpai 

rdpment  d'in^li 


•ri 


de  Celui  qri 
nmuiiPUD  uv  Iféliauel  ^  eocM 
OB  As  cHBinaroa.  CapUa'mt^ialf- 
itau,  dt  /'nigalt.  tapllaitt  m  Mt 
(rOHri.  Lt  eapilaint  d'un  tàtimt^ 
mareiand.  CtfUalut  «MnuUaf 
CapUaint  eu  long  coure. 

tapt^iat  dt  jiavUtou ,  Calai  ^ 

MaiiDaa4a  k  Tniueiu  booI^  parus 

•antre-ainird  au  pot  ua  Ti<s-4*lral. 

VapIlâhH  d'armée.  Varei  Anaai, 

atpilttimt  Ht  part.  OOkiet  pt4> 

ftté  k  k  pabea  maritkie  d'na  ^aal 


Cehri  qui  loBiRiaqdait  dam  CFrtaiaaa 
nnkoBt  ra^iki.  Capitalmt  dt  Vom^ 
lahtebteau.  CapUaint dtSaM-BÙ^ 
main.  Capilaint  dt  ^Inetmut.  Qa 
dilaujaurdliui,  Gouoimtur. 

Vapttaint  dti  etautt.  Calai  qui 
arail  k  Hk  da  ce  aui  reiards'l* 
ohawe  daoi  aaa  eaiialae  élâajae  d* 
payt.  Ob  dit  dam  no  leai  ■aafcjual 
(h^iloteii^'MvaJaHa.  ( 

<li»iUaJ»«  dt  tatau»,  capMmlat 
de  bohèmei,  tic,  Le  chef  d'ua* 
tnape  de  Tolann ,  de  bobèana,  elo. 


■HBt.  Ce  mi  étall  un  fntnd  eapi- 
MÙM.  Sagt  tmpUaim:  l'a^aUt» 
wrpirintnti.  fiâiàmta  tapMalnt: 
rieuse  eapllalut.  Ct  finirai  it«H 
itldâtqutc^jmttaii».Ctn'ilalt 


CAPITAIHEtiE. 
capitiiae  d' 


t.  Charge  de 

r™x"«p£s^'*!î 

ehaoa*.  O^Mktrfe  da  Fontmin** 
itahttrle  dot  cimtttt ,  L'dtea- 


Capitahti 
I  eapllaiiitn 


CAPITAL,  ALE.  adt.  Priaripal, 
Cttllà  lt  point  eapUaldt  FagOrt. 
jifairt  eapUalt.  CtStt  c' 
capitale  dam  lt  eonlrtu 
capital. 

ïn  icrtnei  de  Peinlure, 
eapiial.  Tableau 


Béfhut 

rteUa-M 

rec^k- 


ductioni  du  otdaie  artiite  par  aa* 
diendue,  14  perfection  au  lan  prte, 

£ei  lepi  pfchit  eapitaus,  Laa 
•ept  p^cMi  morteb, 

Sn^teml  capital,  Banemijurtf,  aa- 

En  Matière  crimiBelk,  Okiam- 
pilal ,  Crime  qui  mdrile  k  deruier  ' 
«ippli<:e.    Ptlnt    eapltah,    Toula 

«n  la  mort  ciTiIe..<7DnriŒma*r  juel- 
mi'un  à  k  ptint  eajrilmlt ,  Le  ooD- 

A'illt  cepHah .  on  mbatiatka- 
nwnl,  Capitale  ,  La  Ti|k  prduipak 
d'un  Ktat.irune  proTince.  La  viilt 
capitale  d'un  Toaaiime.KBuen  élaH 
la  capitale  de  Iç  Hormantlit.  ïl  « 
•MT/  miea  ht  'eapH^t  dt  tMu- 


.,, .Google 


"^."oa  iDbitaDliK- 
ah  ,    Gniide   lettre  , 

irater,  liet  nomr  prV' 

"""    "'"v»^ 

CiTtTiL,  enpltjé  tuhiUnliie' 
neirt  ,  ciipiiéo  ,  L«  pHncJpil  d^une 
detts ,  dam  reste,  //  a  pai/i  ta 
hUiHU,  mail  II  dalt  ncen  le  capi- 
tal. t€  capital  ttuna  mtt  perpi- 
tnull.dtuinl    -■-■"- ^-^-" 


Il  M  dit 


inea$dtnnl- 


«i  d'Un  I 


Ùlét  eeiuiclérablei  d'areeni 


FaàrttoncapitalH»  quelque  cha- 
M  ,  Ed  taira  la  nriiKipile  occupa- 
tii.B,»nprmdp.r objet.  Il  fait 'On 
tapllal  de  filuHe.  Je  fait  nos  ca- 
pital d»  e*Ue  affaire.  Ce  mu   a 

CAPITALISTE.  1.  dea  deux  genrei. 
C«lui  on  edie  (|ui  a  da  copiUui , 
de*  loiDBa  d'argent  EoniiJêniilii , 
•t  <|tti  lea  tait  valoir  dau  lea  eatrfl- 

S*  nnnulicturs  ou  dé  finaoce.  Riche 

aapitaliile.   Ce    eapilalislt   a    dei 

foniti  dam  ds  graiHti  entrcprim. 

Capital.  1.  m.  T.  ds  méprit.  Bc 

briTSUrï  null  n'a  point. 

CAI>ITANe.«.eladi.r.Hom<(u-i>a 
^tBWÛtautreiiw  i  ■■  première  s*ltr< 
i'aaHraét  Btnie.  ta  capilanm.La 
gath<*  tap'Uuie. 

CAPITAN.  PACBA.  ».  m.  Amiral 
ture ,  ohaf  do  brcea  navala  de  l'em- 


f'I 


CAPITATION.  i.  (.  Taie  pu- 1 
'aytr  la  c^pilalioa. 
CAPITF--      "• 


CAPlTOI,B...m,NoŒ 
tiiBet  «u  lample  de  H< 

cr^àJi    -■'- 


EUSE.   ajj.  Qui 
Liqueur  capi- 


irCup'itolin.  Dant 


Jupii, 
llnt. 

raetet  eamlollni,  Tabif 
bre  qui  furfat  Irouice-  * 
■547  ,  et  qui  centeotiler»  ■•  > 
coiHult,depui>raD  liktdeRc 
m'a  l'an  7«5. 

ClPITtffl. 


É  Rail 


CtPITnUL.  *.   m.  Nsra  que  ron 
lonna'it  autrefbti  aui  fcheiint  ou  of- 
iciera  miiiiicipaun  deToulouae.  L'af- 
Ice  d»  enpilout  anoMlttail. 
CAPITOULAT.  I.  m.  Dignité  de 

CAPlTlILAlRE.a4).deidenx  gen- 

■gïeui,    Aele  capilitain.  Réiolu- 
ion  capilalaire.  Ammblie  eapitu- 

CAPITULAIRE.  1.  «.Ordonnance, 


dl^  par  chipitret.  Il  n'nt  guère 
ntitë  qu'au  pluriel ,  eldaiit  cei  phra- 
Ki,  Lei  Capilutair*»  de  Charlema- 
gne ,  lee  Capitulairei  de  Charlei  U 
CtMawt ,  ele.,  Lei  conuilutior»  f*itei 
par  Chartema^B,  par  ChaHea   le 

leeende  rac« ,  lur  cet  aorte*  de  ma- 

CAPITULAIRElMENT.adir.Ea  cW 


adi,  m.  Qui  a 
Chanoine  m, 


"cA'pÎTULATlo'pri.fT, 

la  ^dl'li'o™ d'une  place, 


pitutalienhonorahlt.ava'Uagtuea. 

pilulation.  floler  la  eapilulalion. 
Dreiier,  ligner  lu  eapilulalion.  Re- 
cevoir à  eapilulalion.  La  capiiula- 
rion  en  raie  campagne  tu  regardii 


«  Etala  d'une  «tire.  Let 
■I  devoir,  dti  troupe, 
•reite  de  Franc,  étaient 


iniirël.OnlInaparCaa 
eapilulalion. 


CAPITITLW.  T.  n.  ParfMient«r< 
Tiiiter  de  la  reddition  d'une  place, 
f  un  poate.  Battre  la  chamade  ptmr 

rapilultr.  Ijt  ville  capitula  aprèt 
liuiljour,  de  tranchée  ouverte.  On 
te  put  1,1  forcer  dant  I,  poite  OÙ 

rtnt  de  capituler  Aonoraèlemtnt. 
On  capitule  quttquep^itn  nw*  cam- 

Pmr.  et  Bg.,  mit  qui  eaptttiU 
i,t  à  demi  rendu*.  Qwaad  on  jovnto 


que  affaire^  anr  quelqua  d 

menct  â  n  difl*r  rf«  «m  d 
demandé  à  capituler. 

Capituler  ------ 

Prendre  une 


ulion  peu  délicate  , 
H}  penuader  qti'oQ 


Familier  et  peu  wité 

et  appliqué  k  prcndi 
'antagci  aui  jeut  d'i 

Ti^fie  ênc^ ,  Pa 


avancer.  Dau  léi  deux  h 
^APONNER.  T.«.  Teni 


«.il«ê 
:de  Ma- 
,  U  r^ 


h  l'aide  du  capon. 

Cipomil ,  ■(,  partiops. 

CAPOnnlÈRE.  1.  F.  T.  de  FortiS- 
nlioo.  Loijeneut  cmué  en  terre, 
lu'on  faJtordÏDairemenIdiBadeilw 


CAPORAL.  >.  ni.  Sont-  eiBi»r  (l> 
U  moin.lre  cluxt .  dau  llnfanlrria  : 
il  e>t  immédiatement  au-deHoua  da 

C'eit  onlinalreinenl  t*  caporal  qui 
poit  cl  lève  le,  itntlnellc.Cmpinl 
de  contignt.  Caporal  de  poi*.  Lm 
caporal  du  po,le.  Le,  caivraïur 
d'un,  compagnie.  Il  fol  faU  cmpo- 

CAPOT.  i>dj.  dei  drni  georea  «t 
dei  deui  uombrei.  T.  du   Jeu  d* 

fait  aucune  levée,  £tn  capot. 

Fiff.  et  hai.  ,  Être  capot ,  dtiuml' 
rer  capot.  ï>eniearBrcd«lii»  et  inU^ 
dit  n^rèi  de  gnel^iaB ,  ea  B*  ver 


b«Mil*>ODMpérucc./r«<fliiln 

capol  de  n  vatr  rteonut-  Elle  »rl 

tlrmeuHt  eapol. 

ftHr€  e9pot ,  Fuira 


:>lm  Ic- 


Eo le rnwttle Marine,  Fain capot . 
«  JilO'HB  petit  UUBM!Dlquich«v[re, 
otii  BBbn.  £a  chaloupe  fil  capot 
ataaùaiM  du  titiagt.  Un  coup  i/« 
tWRf  nouifij faire  capol. 

CAPOTE,  t.  f.  Espèce  de  upe  ou 
4e  (Tuul  Buoteau  J'étoffe  gmuère , 

.enlLtccapole^ 

i  ce  ieu  f  on  diuit 
«utrcfùs.  Capot. 

It  «e  dit  éeolemnt  d'Iioe  »pèce 
de  rcdÎDcole  à  rutige  de*  ulaatx. 
Capalm  de  drap  itige.  Le  r^iment 
aretmdeitapolei  neuvei.  Alapa- 
rtuU ,  la  tapote  doit  élr»  roulte  et 
mltaehia  nr  le  iavruac  au  mcyin 

Il  l'att  dit  nuui  d'Uao  e^èce  de 
:|ue  ie>  femoiei  œellileni  par- 


Daiu  le  mai 
Mé/inmU  ordmai 
Capote  contre  la  pli 


ii;s; 


hahiii 


lejiuqui 


Il  le  liii  encore  iTL'de  wrte  de  eba- 

Ctd  étoffe,  cène  daatea  une  jolie 
capote  Ha  percaie.  Une  capolt  di 
crêpe,  de  laouiieline,  tic. 

CÂPRE.  •.  f,  IL  le  dit  Dei  boulona 
k  Beiin  tlu  c«pri( 


I.  Uang 


e.Onli 


■  de. 


"C;; 


tAprtt,  Vnbaritdecàpret, 
eet  cdprei.  Hellr'  -"-  -'- 


UPRE.  1.  m.  T.  de  «mriae.  Sorte 
de  Tuwau  coruire.  Câpre  holtan- 
daii.  Câpre  anglaii.  Il  etl  lieux.  Ob 
lediuiteiwiDt        


ulde, 


leupou 


d'aTsir  part  aui  prise».  Il  élail 

fte  à  /a  pari. 

CftPHlCE.  1.  m.  Fantaiiie,  bou- 
tade, inéGalilé  dtumïur.  U  ngou- 
venuptuipar 


-   £lr, 


tes  eapncet  d  une  per 
eujel  aux  caprice!  li'aulrui.  Dépen- 
dre dit  eapricei  H'aulrui.  Suivre 
fca  caprice.  Lei  capricei  de  Fa- 
mour.  tri  capricii  de  la  lurannie. 
la  caprices  de  la  mullitude.  Ce 
eAeval  a  eouvenl  det  capricft-  Un 

fî(i(;nifiequelt(ut'foi>,  Saillie  d"»- 

M  prendre  en  bonne  psrt.  Ct  pofle 
TU  eompoii  au»  de  ivprice.  Ceptin- 
tre.cemutiden  travaille  de  caprice. 
Cet  Aomme  a  d'ktureiix ,  d»  Maux, 
el'exeetltnli  caprictt. 

Il  •editaaui,EE<iréiDe>il,Deiir- 
ré^T^nta.  da  chon^ementi  aux- 

Lti  eapricer  de  ta  mode ,  de  /'u* 
*ag4  Ler  capricei  du  lorl ,  de  la 
fortune.  Leicapricei  de  la  langue. 

Il  M  dit  pi  niculii  renient  de  Cpp' 
taiiKt  compoulioni  muiicalvi  où  l'au- 

«enitptiat  d'uuc  pûde.  t'«f  oiyo- 


CAPRICIEUX,  EUSE.  m^.  Qui 
des  eapricea.  Vh  tipril  eapricïeu, 

Vn  homme  capricieux.   Vne /ému 


CAPRICORNE.  >.  m.  T.  d'AïUon. 

BCOUIuniede  replanter  ptria  bgu  re 
d'un  bouc.  La  conilellalion  du  Co- 

II  déiigoe  fgalemeot,  La  diiijtme 
diviuon  du  zodiaque  mobile,  qui, 
verj  le  lemp.  d'IIipparque,  coliici- 
dail  avec  la  cont:e1latii.D  du  Caprî- 

minallon  de  ligne.  Le  signe  du  Ca- 


Ciraiconni ,  en  lemei  d'Enloaw- 
ogie.  Genre  d'io»ei:te(  colëoplèrei 
|iii  tont  pourvut  de  trèi-kngu»  an- 

orte^ôde^ur  de^roJ!  "°* 

CÂPRIER,    t.  m.  Arbriueau  qui 

CAPRlSA>T.'adj.  m.  T.  de  Médeo. 

CAHROPiou  CAPfcROfi...  m.Sorte 
le  eroue  fraÏK. 
CAPSE.  I.  f.  Eipice  de  boite  >ei^ 


,psedeSoràonni.l\ei 
CAPSULAIRE.  adj.  de<  deux  gco- 
».  T.  de  BoUn.  Qui  Formé  opiulu. 

Il  K  dit ,  en  ternie*  d'Analoniie , 
e  certaioei  parliet  dépendantïa  de 
:llea  qu'on  nomme  Capautei.  Liga- 
.enltcapiulairet.feineieapiulai- 


'.  T.  de  Bol».  Eave- 
uferme  Te* 


CAPSULE.!. 


pliaits.  La  éaltomine  porte  det  ca 

Ivlei  qui  éclatent  dis  7u'0n  let  le 


%'à'si,  en 

de  Ccrliinu  nai 

de  pDcht 

'diCi 


pe*  mcnibrancuiei.  Capiulei  'gj'O- 
tilmlet.  Capiulei  articulairei .  Cap- 
tuU  de  Gliiion. 


Car» 


Ci»Du ,  «  dit  encore  d'Une  aorte 
d'amorce  pour  le*  fuiila  à  piiton. 
jtcieler  de,  capsule,. 

CAP'TAL.  a.  m.  "Titre  connu  dana 

ht  captai  de' Ba^i. 

CAPTATtUB.  I.  m.  T.  de  Droit. 
Celui  qui  par  de>  mautnivrci  irliS- 


meDl,UQedonaliou.Il' 
peu  uaitd. 
CAPTATIOS...  f.  T.  de  Droll.  Id< 

pour  le  procurer  qusique  aiintaga. 
It  a  uia  de  eaplalion  pour  obtenir 


■  participe. 
CAt^n  EU  SEMENT,  adr 
irononce  comme  C.  )  D'ui 


CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  (LeTaa 
prononce  comme  C,  )  Ouf  tend  à  in- 
duire en  erreur  et  à  surprendre  par 
quelque  belle   apparencF.   Il  le  dit 


Il  ae  dit  qnelquefoB  Detperaonoea. 
Ceel  un  raiiDnlKHr  eapticMI.  Cet 
homme  eit  louveni  eaptieus.  Je 
crains  les  g*n,  captieux.  Vn  ,o- 

CAPTIF,  IVE.  >dj.  Quia^léfaH 
esclave  t  la  pierre.  11  se  dit  propre- 
ment en  parlant  Uei  guerret  de  rao' 
tiquité.  Le,  Grec,  ,  ayant  pri,  la 
ville ,  pa,,irenl  lee  Aommei  au  fil 
de  Vifie,  elemmenirmt  U,  femme, 
captive,.  Un  roi  captif  VnpeupU 
captif.  Vne prlncet,e  captive. 

Il  aeit  dit  auiM  De*  «daret  firit* 
par  le>  mahomtUna.  Saeheler  lee 
ehrilieni  capli/i. 

Il  eit  aouiert  emplojé  «ahatantÏTe- 
mentdani  1e>  deux  nena.  A  Borne, 
lei  captif,  luivaiinl  le  char  du 
Irlnmphaleur.  U  Hait  au  nombre 
tplifi.  LapToceision  det  cap- 


"'■'rare  a,  ta  r 
hy>  L'ordre  de> 


oiseau    captif    SuhaUoliïe 
pauvre  captif. 


uoe  grande  luji 
rend  fort  Cttpt. 
captive,  il  lit 


Dig.tizcdbyGoOgle 


tn        CAP 

M  d-Hni  RMIle,  pat  6p))D)IUcrn  I 
JliUiinipfrila, 

CAPTIVER.  T.  ■.  Rendre  Mf'l'- 
H  D«  t'MnpIai»  qu'ail  Sf^urt.  ta 
hÊKalë  4ui  U  captive.  CdpUver  fii- 
prU4*nllell»'uil.  Caplivtr  Uiti- 
prltt.  Ciptluer  l'aïuniim.  Caju)- 
wtertdmlmtMi. 

Caplivtr  labitnVtHIaneedrautl- 
fa'iiRi  3«  rciiiire  nullre  itei*  bJeB' 
MillMM ,  en  tire  ittoH, 
.  CiPniti.vgkilief^lcnMnt.  At- 
Mjeltir.  C*t  Btifant  t«ra  dàfftcîlià 
t»plivtr.  foui  ni  iduriei  caplivtr 
cil  ttprit  tmporii.  Ctil  ait  ktmtiir 
f  n'sn  H  laurait  raplivcr.  Ea  Icr- 
Mu  Je  réeritura  I  Ùaplloir  ion  ce 
prit,  ton  tnltademtal  toai  tijoug 

H  iBOrpleia.  d«u  Un  teui  «nalo- 
gne,  ittc  la  pronon  ncnonnel .  «Tiir 
un  iommc  qui  prra  laulei  ttia/'- 


bfrLé,eMi«iiiie.  Tenir  tncapiiaiii. 
f'ivrt  daat  la  caplioîlÀ.  Sortir  da 
MfpliuiU.  Dilivrér  lit  caplicili. 
Strttncapiivili.  kachtlirdt  eap^ 


CI^Dcnnit,  td  terlnMdeRi>t«niitU«, 

1*1  fltari  lit  ta  eapaclnt,  ilUpieit 
ifalouellt  on!  du  caguchoni ,  tout 

CAVLT-HIJNlt,  te,,  «dj.'  T.  il 
BoUn.  Kil  Arriie  de  M^JUthoit.  Lei 
■-'•-•     '■  '■  -       '■      -   ■    -ipueAm- 


FeaSilti  capuchi 

—  —  ,  iSe... 

liBieUK   de  l'un   de« 


CAPtICin,  1 


Hclisien* ,  ri- 


un  rapDcliiin.  Let  tnfanli  l'amatenl 
avicdii  capucinidt  caritt. 

CiFOci* ,  iR  du  qiiplijupftiii ,  fipi- 
i^ni*nt  el  par  mipi'-    '"-  "- 


ql,l. 


khe  unp 


le  d«rDi 


a.  Ce 


.ftimilk.. 
CAPL'cmAUE.  >.  f.  Il  ae  dit  d'Un 
filai  d»r:auri  Je  ingrale  eu  Je  dÏTD' 

d«a</*.  lî  eThTntlIiW.       "      ™'''" 
CAPITISE.  «.  f.  Pl*htè  pWaJ[»pe 

<^\le  la  ftcur  bM  tèrmlnte  pal-  nn  nro- 

Cafrlvtr  Hei  capaelnti.  La  m/ih- 
elnt  a  Ici  mêmei  prôprUHÉ  jiit  ID 

Il  ft  (lit  MMi  de  Li  Rfttir  due  pnrte 
relie  plante,  l/at  tatade  dt  cepa- 
H««.  aiiUtlrditcapHcInct. 

Càpreicaf>ueinti,riaalBnHI{illH 
d«  Il  capiicihe  conAb  lu  Tln^ilgré. 

Couleur  capucine;  Coul(;nr  qoi 
reiiemble  t  celle  Jet  RtuH  de  la  ca- 
pucine ,  <|ui  eit  une  aphte  d'aurorO 

Cirtternit.en  termei  d' A  rqiieNuilM-, 
te  dil  Dei  «hneaut  (le  fbr  oit  de  eut- 
Vrc  qui  anujiiltijteiit ,  lUr  idn  boit , 
lo  cinnn  d'uni:  41-nie  1  R;u  1  l'uss^ 
dei  troupe*.  Lapremiirt,  îàttcondt 
capaciat  ^un  hill. 

CAPUCnlt.RE.  >.  r.  Malun  ,  Jë^ 
nteure  Je  Caput.'in),  11  cit  familier  M 
ne  a'emploie  que  par  iMnirremcnl. 

CAPOT-MORTUIIM.  a.  m,  (  Oa 

e-ononce  MorlUonii.  \  T.  de  Ctiimie. 
a  appelait  autrcfeii  ilnil  Let  rëildut 
d'Dp/-raIioa  dont  en  etvyiit  ae  beil- 
VOIl'  tirer  lUcuta  JUrtl. 

CAQ 

C&0UA6E.  a.  m.  Fiifon  iju'aa 
donne  lui  hareng*,  lonqu'en  Ttut 

CAQUE.  1. 1.  Eipèee  J«  harrique 
oli  lie  liarll.  Vàe  eagnè  de  iUriiini. 
tfcllre  det  Raringi  eh  eaque.  (fut 
cagut  déppudri. 

Pro». .  £lre  nuigéi,  tti-rét  .pret- 
tit  comme  dei  harenni  tn  eai/ue, 
»eJî[tIepWei.p.  i,er«i.lse.  „!,  de 
plniieura  cbeiet  rangéci  el  prbi!>ê<i> 

ProY.  cl  fie. ,  ta  caque  lenl  lou- 
fourt  a  Adreng.  Il  reste  toiijoun 
guclquca  |racc>  de  Fflat  où  l'un  l'eil 

q«'or«Ve"erj'nI"%'.n',«'',^':'r«î 
un  homm,  de  rien  quia  /ail /orlune. 
el  qui  conierut  dei  laçoni  groiiiè- 
l'eii  la  caqiit  leiil  toujourt  la  ha- 
Hng.  Il  a-  paiii  ta  jtatitttt  tu 


«il 

Mmpaifim,  Met  Dw 

/trei  rten  if*  M;  M  M^  MM 
iUreM 


'CÏ9Ù~en.  «.a.i'rfiitH»^  kpoMeii 


n  si(:[i 


l,Sl« 


Cltlrl   h.  participe. 

CA<;UBT.  t.  Hi.  titM.  Oijriftl  Ut- 
port  un.  Âv&hbiendu  enquèt-jÊvirit 
trop  deeaquet.EtJealeatquelUrh 

Bfflti.relhomrfieii-aMtdacajntt. 
Vt perntq\iel .  dllt  dit  Wt  fittijtli 
par  ion  eagael.  ile^hmffier. 

Fij;.  et  tsm. ,  Baia/lre  on  niJùttJ 
lerltedquil  de  Buefqti'iiH.  CatinoT- 
drepacseï  rahoi» ,  ofi  Ctire  (àlKpi^ 


Fam.,  Caquet  Ion  ttr:.  nnA  tfoA 
l'on  donne  k  La  pie,  p^Hce  qdc  cH 
OKêan  i^pTtni  raciltmctil  t  parler. 
On  le  dit  auni,  fi[pir*hienl,  d'Uhè 

't; ■ 


ttiplnrièl. 


îniàe.bU- 


èotnplt  d'MtnIi.  J"b  «t  vnx  point 
tout  CCI  raqueii.  Faire  déteéSueri. 
Il  na  pnint  égard  â  Mfl  tirtt  Mi 
i"elj.  S'expoier  aux  càqatii.  it  ert 

CAOÙRTilCf!- 1.  m.  ictIoN  éé  n^ 
^citr^  ït m'ètOurdii parioiitàqut- 
laije.  It  Wâ  que  du  càfuelagt.  Vn 
hulpide  eaquelaoe. 

tt  K  pl-eiid  angd  nul-  CiànèU. 
Tout  etfa  neil  ^aè  du  c4^attage. 
Il  ett  Familier  dana  let  deutaent. 

CAQUEtE.  a.  f.  Sorte  ijfc  btqbet 
on  le)  lidivheirèl  itiMlent  Set  car^ 

"VQLttÈB.  t.  0,  n  te  d»,  m 
propre  ,  [lu  brrill  abe  fbhl  let  poule* 
qtiand  ellea  veulen  fmnilre. 

I|si|;ni6e.  par  eiuntïon  tt  tand> 
BM«menl ,  Bilbillet,  Bel  fimiitti  qid 
«tfbhtguecaqUtleT.tint  n»B/iu.. 
laldil-e  de  ttcrelt    "  -'■ 

'  IVw'ttn.lt.  i.  I.  Aciiott  de  ^- 

qnetcr.  tl  le  d»  brinci0aleM«ii{  It 
rttilrièl ,  dtat  le  Kcni  Je  Uoiltll. 
VyiemelM  caglttUHei.  il  ed  ft- 

C.îblEtËUft  ,  ÈUSE.  i,  OM , 
celle  qni  caqUeilc  el  lultiïïle  (Mail- 
coup,  Vn  grand  cagueltur.  tin» 
grande  cdaueienii.  Ifeit  blidtier, 

VA^fM ,  K'SÈ.  (.  CM  ;  Jielh 
^oiMijuetèàharéb|;i. 

Ca/i.  tonjoriclion  inii  iettitaar- 

ducr  que  Ton  va  Jgniitf  Û  rahoà 
d'une  proposition  fnoncfc./Iw/sW 
pat  /aire  Jclle  choit,  car  liïeu  tt 
dé/end.  roui  ne  te  IrouvtTti  peu 
cheiliii,earjtvUntdeU  voirdani 
la  rue, 

CARABE.  >.  m.  Un  det  ihhiu  da 
Famlire  jaune  ou  auccin. 

CARAeiK.  ).  m.  II  »  dkaif  dtlû 
cRTAtier  qtd  pvriàit  006  cirtEwt. 


dbyGoogle 


(■il/»  rfM  cantAnr. 

Ci»tit< ,  tt  dit ,  ^rdrrimtat  cl  h- 

nûliènBient ,  d'Un  liamma  qQl  te 
MOftnte  ■)«  hUnrder  quciqati  choie 
anjea.  et  qui  le  Mllra  «nMllW ,  wil 
qu'il  ait  perdu  ,  nil  qull  ait  s*;"*- 
e'tttuti  vrai  eamhin  an  jeta, 

tlièiUt  aliM.  figur^nicnlMfaan- 
Krethcnt.il'Un  homim  •jni.  du»  une 
CVnrcnation^  iIrm  UDC  ctripute,  ne 
Ikik  que  jeter  quelque!  moU  rih,  et 
pultie  lait,  OD  l'en  n,  fta  tiré  ton 
^OUB  «RCdrsAfn. Cette  toccpUmert 
peu  uiiUe. 

CARABIK.  ».  1h.  TnUt,  ftlroil 
ditrurpen  .lliie«'einp<ole»u)oortriirti 

Se  dant  M  llnfrage  ftndier  et  ptr 
niRrèmtfal,  nDul-dMgaer.UIltlII- 
ainïen  mfdftc'infc. 

CARlBINiDE.  i.  f  Tsur  de  e*M- 
Etn.  //  ■>  pill  una  Mrabi 

CARABINE,  t.  r.S<irt«de  hin  dut! 
le  canon  eitrajéendeilKnt.  t'Aargtr 
mue  tarvilnt.  La  earaèint  porte 
pttti  loin  elptutjmie  gut  Utfhiili 

n  Ji«  dit  «uni  IM  itlouiqueton  eu 
taill  court  dont  Is  cayïlene  «t  er- 
ail:.  Lacaraifntrl'unitragdn.d'im 
lancltr  .  d'ea  taltarit,  «le. 

CARABmtB.  T.  *.  Creutef  dei 
nàei  en  dedsn)  du  cllion  (f  na«  tome 
tlbUperOUre, 

Ctuunt,  it.  participe. 

En  terme»  de  Mirme,  Brlrt  earà- 
Unéi,  Vent  qui  »ouHI«»«enneTio- 

CARiVBINER.  T.  n,  Coihballre  lll 
ihiinière  de»  Mpahini.  Cl  rijimtnt 
TU  4'aniatapoinl  d  carabrnrr.  Vn 
tavalltr  qui  tort  de  ion  rang  pour 
earatlner.  En  ce  t^ui.  Il  D'elt  phu 
lUilé  :  <ui  dit ,  Tirailler. 

lïifejt,  figuWmcnt  et  ftuiFGère- 
Dwnt,  D'un  joueur  (|ni,i 


i.  Il  Ctl  flmilier  et  peu 


t  l'attacher 


en  pauant,  /(  ne  joue  pat.  Il  n( 
eut  caraiiner, 
CARABI7I1ER.  «.  m.  Soldat 


fàil 


caratine,  ni  itè  moaiquelon.  V0IO- 
neldci  earablnleri  A  cheval,  die 
caraiiniere.  On  donne  te  «on  de 
ÇaraUnle-ri  au±  grenadier,  de  ffn- 
/■'Xlerie  JÎgire .  quoIquV,  eolent 
armi,  du:  Iviil  Ae  maniliù*  erdl- 
taire,  t'ns  compagnie  de  carafii- 
nier»,  Càoitaine  de  carabfalere. 

CiBACH.  t.  œ.  f<iy«C.»jib". 

CaRaCO.  ».  m.  Yeremcot  de  fem- 


1.  r.  f.  Je  Mahégs. 

..n  ronil,  ou  eil  dfttii- 

|u'on  tt'il  ekécUlet  i  un  che- 
a  ehanGcanl  quelquefbi» 
Faire   un»  caracole.  Fa 


lunéei  earacliret.  Le 

poeledrama- 

H^ae  doit  Hiitir.  trace 

trr,.  Gaf/cr. 

eoaltnir ,  diverii/ler  Iti  earacliret. 

Faire  lenllriappotil 

on  de,  carae- 

»r«a.  Onloditm,elqa 

erbb.dan>UQ 

rd'^i^rit.d» 

la  qualité  bonne  ou  ma 

Ufiiequidi^ 

Ihiipie  nn  peuple  Jei 

ulr*..\.ofl. 

Ttlé,Ufîirlé.Hc. 

1  eu  la  Ugi. 

iTAonma ,  C'est  un  homme  de  mœun 

fkciteaetaerjabla. 

Ab«l.,i™r,mow 

rer  du  earac- 

1ère.  A*Dir,   montre 

de  la  forée 

d'ime,  de  la  Fermeté 

Ilamcntri, 

tian,  cille  otcadon 

tarattire.  On  dit  dan 

à  caractère^ 

eld.à.le'K"opp™ 

atanipier  de  earaelire. 

Let  caradire,  de,  elc.  Titre  do 
Certaini  ouvraget  qui  eut  pourob- 
jfel  la  peinlure  dei  caractère»,  de* 
iBmtr».  Le,  Caradire,  de  ThiO- 
phratle,  de  ta  Brayère. 

CiaicTàii ,  ii|;niHe  qiicIqncAiia , 
S>pr«!ian,  air  eipretiif.  Il  g  a  du 

lire  dan,  ta  pSgiionomlt.  Dam  ca 
aeni,  il  te  dit  plut  aouicnt  en  parlant 
De  fisufei  peinte»  ou  iculpli^ci.  Cill* 

grand  caractère.  Vn  beau  camc- 

»r«  rf»  M/»,- On  le  dit  par  eutcniion. 


Ben,»  de  earaelire ,    Danie  qui 
coniitte  principalement  en  allitudea 


ab.GoOglc 


€t  potlt   liram 
bien  ieâ  pattiont. 


Iti  mteaFi  de  te  piupu,  qm 

Il  K  dit  ■utilité  ce  ^uico 
M  caractf^re  d'une  periaaue  ai 


nolrt  rpoquc.  Ltt  tymplimeâ  gui 
earaclér!iinlle!lema1a.!ie.le,pro. 
priéléi  qui  caracliriiial  une  lub- 
ttanct.  Zt  S  l'ij/ma)  caracIMia, 
m  général,  le  fittur  el  taoritte  det 
Vethetgrect,  dam  loui  leiiBoilen 
IkVthiedëlienijilim,  je  iléJiti. 

Cmictïniii,  il.  pkrucipe.  Ceit 
tau  ftivre  Ûen  caToctiriil: 

CARACTERISEE,  i.  m,  T.  de  60- 
tM),.  Retsemhlaace  et  conformilc  dei 
pkmm  avec  qucl>}ue>  parliei  du 
corpi  humain,  il  cgi  irèi-peu  uil^. 

CARACTERISTIQIJË.a^i.  deadeoi 
Benrc.,  Qui  «ractérw.  Signe  ax- 
raelériiliçue.  Trail  canuleriâligue, 
Diffetence  enractérMque. 

Leilr*  caraclériiliqae ,  ou  umple- 

dénolc  U  (ormaiioa  d'ua  lempi.  La 
leltre  S  eit  la  caraelèriilique  de 
tout  lei  fulure  françaie.  U  te  dit 
•uui  de  la  leltre  qui  «  conwr.e 
dam  In  dcïrivét  d'un  mol,  comme 
le  i>  duu  let  déHréi  de  Carpt  el  de 
Tempt  ;  Corporel,  temporel,  lem- 
porieeri  le  G  dani  Longueur,  lan- 
gui», ranger,  tic,,  àcauiede  Long, 
*o«ff,  rang,  tU. 

Ed  Ariltiin, ,  La  caractiriiliaue 
d'un  logarithme,  La  partie  d^uu 
l0{!arilliaie  qui  eiprime  dea  upitûa 

CARAFE.  1.  f.  Sorte  de  bouleitia 
de  Terre  ou  de  crittal ,  ptut  larije  par 
le  hai  que  par  le  haut,  quLiert  prin- 

quelbii  le  via  on  lo  liqucun  que  J'en 


ini/i. 


ni  de  Li 


^^T- 


damu, 
de  vin 


nue  dam  une  carafe,  ■/'„. -, 

hier,  deux  carafei  de  limonade. 

CARAFON.  1.  m.  Sorte  de  vaiuean 
de  liège  ou  de  boii.  <1id>  lequel  on 
met  un  flacon  atec  de  la  nlace,  pour 
foire  rifralrhir  du  vin ,  de  l'eBu .  ou 
d'autrei  liqueurt.  Carafon  de  tiéye. 
MeHre  de  la  glace  dont  tet  cara- 

.  Il  le  dit  auiti  de  Lt  carafe  qu'on 

met  dmi  le  careFou. 


bouleille  ;  ou  do  La  quanUté  de  «ia 

^fon^li.a-on'dijetn'r"'  " 
C  AR  AGNE.  1.  f .  Gomuie-ritine  aro- 

muiuua  dont  on  u>e  en  médecine. 

Od  dit  quelqueFoii  iiUectivemeat , 

Gomme  car i^ne. 
CARAlTE.  t..  m.  iuîf  qui  l'itlache 

h  Illettré  de  TEcriture.  et  qui  rcgetle 

fet  irodilùiu,  lo  T«lmad,  «k. 


Ihli  Irait  carambolages  de  suit 
CARAMBOLER.  1.  o.  T.  du  Je 

billard.  Toucher  deux  billet  ave 

■icnnc  du  toéiDO  coup. 
CARAiHEL.  a.  m.  Sucre  à  d 

briiM  et  durci.  Le  caramel  eil 

pour  U  rhume. -Ceriiet  eu  carai 

Uellre  du  caramel dani  une  lai 
CARAPACE.  ..  f.  T.  d'Huit.  J 

Le  lett .  l'etptce  de  cuiraue  qui  t 


•elei 


•.f  T.deMarine.noi) 
donne  à  du  Utîmenli  portu 
ni  font  lei  voyigei  du  Brétil  e 


Carat,  i,  m.  chacune  dei  partiel 
d'or  Aa  conteuuei  daoi  une  quantité 
d^or  quelconque  que  l'on  «uppoae pBT- 

Jtn'yapoitildanitecomintrct  d'or 
à  vingt-qualF»  caralt. 

Or  d  vingl'lnne ,  à  vÎTigl,  à  dix- 
huit  caralt,  tte..  Or  dant  lequel 
TÎngl-troii  partiel ,  on  linGt.  ou  dii- 
huil,  cU.,(ur  TinEt-quBlre,  lontunt 
alliaQc.Ondil  »sm,Oraa  vingiiime, 
au  dix-Aiiilième  carat ,  etc. 


qualr,f  carati ,  il  eil  lat,  unperli- 
Caha*,  ti^nifie  ausii.  Le  poidt  de 

Ce  diamant,  cette  perle  pèie  tant 

Il  le  dit.  pareiteuslon,  Dca  pelili 
dJamanu  qui  le  vendent  au  poïdi. 
Sa  girandole  parait  beaucoup  de 
loin,  cependant  elle  n'ejt  que  de 
carali.  Ce  niit  que  du  carat. 

CARATCH .  1.  m .  Tribut,  espice  de 
capilation  que  les  chrétiens  el  lei 
jmh  payent  eu  Grand  Seigneur  et 
dont  les  TurciioDt  eicnpU. 

CARAVANE.  >.  (.  Troupe  de  mar- 
chanda, de  Tojaeeuraoude  pèlcrini, 
qui  Tout  de  compagnie  pour  se  ga- 


atlaqt.èe  par  let  jéraba.  Ltt  1 
virei  fui  formaient  la  caraut 
d'Alcf/,  d'Alexandrie. 

rement ,  de  t^lutieun  perBOunes  . 


CiftAtiMmi ,   au  pluriel,  lïfnifie, 
Les  campiGuei  fue  In  cheralien  de 


aux  commanderiei,  gu'iU  n'emiml 
fail  kwt  taravantt. 


.   {Quel- 


aventures  dana  le  1 
homme  a  fait  tet  car, 
CARAVAMER.  s.  i 

CARAVAKSERAI.   1 

Set-uiu  disent,  Caravanierail.i 
|.èce  d'haullerie,  dans  le  Lennt. 
où  les  caravane*  sont  reçues  gretui- 
temeni ,  ou  pour  un  prix  nwdjqiie. 

CARAVELLE.  «.  L  T.  de  Marine. 
Il  le  dit ,  dans  la  Médiierraoée ,  de 
~  "  »  fort 


CAHROKATE.  1.  m.  T.  de  Cfaimii 
nom  gën^rique  des  tela  eonpoet 
diacide  carhôojque    et   d'une   bai 

Îdcloonque.  Carbonate  de  chaux 
ammoniaque ,    de  potate»,   s 


Id  autres  principes,  comme  danlea 
auhilancei  vtgéialea  ctaÛBalei,  in 
charbon  ordinaire,  etc. 
CARBONE,  EE.adi.  T. de  ™'    ' 

Qui  cDDlienl  du  carbone.  1 
drogkne  carboné. 
CARBONIQUE,  idj.  T.  deChimii 
'■"  "'        icide  gaicuK  qui  ei 


erhone  et  d'oi 


01} cène,  et 
qui  est  Irèi-répandu  dans  la  nature. 


duit  un  corp 

CAUBONIsER.  t.  ■.  T.deChimie. 
Réduire  en  charbon. 

C*aaoKis> ,  il.  parlicipe. 

CARBONNADE.  1. 1.  HAnîire  d'ap- 
prêter les  viandes  en  les  fiiiiDlgriilar 

nade.  Mettre  dti  Iranehei  de  jam- 
bon à  la  carbomade. 

CARBURE,  s.  m.  T.  de  dûnie. 
Rciulial  de  la  combinaison  du  car- 
bone avec  une  substance  simple.  Car- 
bure de  fer. 

CARCAN.*,  m.  Cercle  de  fer  avec 
lequel  on  atlacbiit  par  [e  cou  i  us 

Condamner  au  car- 


ïcelle  p 


Il  sijniGa  aussi,  Une  eipècc  dn 
chaîne  ou  de  coHicr  de  pierreriei. 
Celle  femme  a  un  beau  eartan  Je 

CARCASSE,  s.  f.  Lei  iwunnents  da 

corps  d'un  animal,  lorsqu'il  n'v  a  pha 
guère  de  chair ,  et  qu'ils  tiennent 
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CiKtut,  M  dil ,  par  uulogia 
JUd  OKVïrfl  doat  il  d'j  a  Encore  qui 
la  dnrpcnie  de  fiiil* .  On  le  dit  tgt 
iHKotfUn  ricBi  lUivirt  en  (Urw 
BlioB  ,  où  il'Ua  biiïment  qui  a  péri  i 
U  cMe ,  et  que  U  mer  K  dépircé  ei 
parije.  La  earcatie  d'un  àtiJimtni 
Il  le  dit  eacure,  eboi  le>  Mir 
dtauJei  de  Bwda  .  D«  bnnche>  di 
fil  de  fer  («aiertci  de  oordinDet 
dont  clla  w  (émet  pour  nmuler  k 

Il  le  dïuit  autrefbs,  en  ternie 
d'ArliJIrrâ.  dTne  sorte  de  bombe 
<»inpai|«e  de  diSérenu  cerclem  d< 
fer,  qui  rovinhlvlenqueLque  wrti 


CAitCiNOHE.  >.  a.  T.  de  Médec., 


CARUA.MINE.i.f.T.de  Bel.Plinle 
cruciftrei 


ire  qui  crsll  dins  l«  licui  fau- 
,  et  dont  le  codl  «ppnwhe  de 


»iui  di 

ap^rUivi  tl  anihroriuiiqvt.  On  I* 
nomme  auni  Crtmm  dtiprii. 

CARDAMOME.  1.  m.  T.  de  BoUo. 
Fiante  qui  produit  dei  griinct  afo- 
■nliquei.  emplDj'ëei  daas  lacompo- 
■itiaa  de  la  tbéniique,  et  nommée* 
ésatcmeat  Cardamome. 

CARDASSE.  >.  f.  Un  de>  Bomi  tuI- 
caicf*  de  La  plante  appelée  Sopat. 

CARDE.  >.  f  La  c6te  qui  e>l  au 
mH'ieu  d«  fenilla  de  cerlainn  plan- 

et  qui  eit  biHine  à  manger.  Bolli  dt 
■  'i.CanUi  polri*:Cttrd*td'ttr- 


C.mi" 


wditi 


ai  Du  pi 


petite!  pointe*  de  fil  d'arcfaal  trit-Es 

\[  te  dit  écalement  De*  machine* 
Ranie*  de  èhardoni  à  bonnetier, 
dOBt  on  R  lert  peur  peigner  le  ilrap. 

CARtIER.  T.  a.  Peicner  arec  dei 


iaKnb.  Vn  bon  car- 

K  ^t  De  ce  qui  appartient  au  c«ur. 
Jriirei,  vtlnti  cardiaquti.  Aer/à 
tartliaqutt. 

CtnonAL.  a.  m.  Un  dei  wiianle 
et  dïi  prifkiti  qui  e>pin|iiwent  le  ui-id 
collège,  qui  ont  ^oj»  actÎTc  et  pauiie 
tlMH  TélettiaD  dn  pape,  et  parmi 


r,dt  Saii 


CAR 

leaqoela  le  pape  eit 
cboui.  Cardifialduli 
CieUi .  dt  SaM-Purre  aux  Dent. 
tic.  Il  a  été  fait  cardinal  A  la  no- 
minalim  ds  France.  Le  pape  >!( 
une  promotion  de  cardinaux,  it  a 
-dinnl.  la  bai 


ardinal.  Le  . 

ardina 


Il  la 

■nal- 
e.  Cardinat-prtir:  Cardinal- 

n  petio ,  Celui  que  le 


uge  domine. 

.AL,  ALB.  adj.  Principal. 
gmie  et  en  Geocraphle  ,  il 
■  quatre  points  de  iMriion 
m  rapporte  généralement 

loua'lei  autre!  nointi,  et  qui  lant  le 

nord ,  le  lud,  l'efl.  et  r>ueit.  Let 

qualrt  pelnli  eardhiaux. 

Fenle  cardinaux ,  Le*  Teolt  qui 

•oufflaat  de*  quatre  potnla  cardinaui 


Fie-,  feriui cardinale!.  I 
«  Tcrtut  principaletauique! 

tt  quatre  vertut  cardinal 
I  juitica .  la  pnidenct .  la 


dénanent  une  quantjtt 
rordre.  Vn,  deux,  . 

Jecli/i  ou  fiamr  de  i 
naux.  Ceux  qni  «ri 


n.  la'nt  det 
I  appelle  Jd- 


afal.  Avant  ta  promotion  au  i 
CARDINALE.  1.  f.  T.  de  Boi 


le  ta  I 


9.  Cardinale  bleu. 


CARDON,  t." 
du  même  ^nre  que  l'artichaut,  et 
dont  let  feu  il  lei  Mnl  boanei  à  manger, 

CABDONfiETTË.a.f.A'oyMCaim- 

CARËME.  ».  m,  Tempi  d"ab.lineo- 

quci,  et  pendant  lequel  le*  cathelï' 
queijeûneoltouile.joun.hon  lu 
dimanclicii,  ce  qui  fait  quarante  ]eù- 
ne>.  Le  lainl  ttmpi  de  carême.  Bu- 
la  fin  du  carirne.  L'avenl  et  le  ca- 
rême. Jiûnir  te  carême.  FHchtr  U 
carême.  La  mi-carême. 

ProBiiianidecarêmt.  viandetdi 
carême,  Lea  provuioni,  le*  alioteota 


j>rêeea^imt,  Ceaier  d'obterrer  riba- 
linence  de  carême,  et  manger  de* 

iindn  .têfenduei.  Il  a  M  obligé 


M  dit  quand 


e  anui ,  i'romeilre  une  clu 

ir.  et  fig..  Auoir  prêené  u 
our  uncarêmê  en  quelque  < 


carfmv,  en  parlant  D 
droit ,  à  une  cerLalnc 


pendant  un' carême.  Vn  Ma  fait 
d-SnTe^Le  Pelil  Carême  de  Mai- 

"CAR^EME  PHEISART.  *.  m.  On  aji- 
pelle  ainai,  bmllièremeot,  Le*  troit 
jour*  ara*  qui  prêchent  immédiate- 
ment Te  mercredi  de*  Cendre*.  C'ê- 


eertaine*  liberté*  qu'on  prend  pen- 
dant le*  jour*  gpai. 

C  •  a  i  a  E-ri  an  •  ■T,*e  dil  plua  parlien- 
lièrenenl  Du  manligrai.  Ltjourdt 
ear^me-prenanl.  Prov.,  Il  faut  faire 
carême -prenant  auec  la  fêmm»  , 
el  Piquti  avec  ion  eurê. 

Il  te  dit  auaii,  par  eileoaion,  De* 

En>  maïquéi  et  déguitéi  qui  courent 
i  rue*  pendant  Ici  jour*  grai. 


d'une  manière  eilravasantc,  qui  U 
fait  reuembler  à  un  matque.  dn  dit 
de  même ,  Mooir  i'air  d'un  carême- 
prenant. 

CARÉNAGE.  *.  «n.  T.  de  Manne. 
Lieu  oA  l'on  donne  U  carène  à  un  bâ- 
timent. Lt  nauirt  eil  su  carénage. 


Cl  iàiiK 
Dan*  ce 
ment.  Car. 


I  nrdiuaire- 


CARENCE.  ».  f.  T.  de  Pratiqua.  Il 
ne  a'emplcie  guère  que  dini  celle 
Iccuiion.  Frocir-verbat  de  carence, 

bUeur  ou  qu'une  perMin  ne  décédée 
d'b  laissé  aucun  eK^t  mobilier. 
CARENE.  ■.  f.  T.  de  Mari 


I  ligM  d«  AatUH«n.  Lt 


iuguàuiUe 
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e«r»iUàii/tàllfbHMeHt.ieiitvlrê 
a  piri .  mai'  on  a  lakvi  ftiu'paSi 
ti la  cargaison. 

CAttollE.  I.  i.  t.  dt  MnHHe.  Il  té 
dit  Des  corddccf  i}ill  iCrteiitl  pHér, 
a  rclroùsier  les  voilei  contre  leiln 


ïergiin,  n»r  le  moyen  dï>  or 
CarguerUiiioiU,. 

Cakche,  tu.  participe. 

CAniA,TlDli..f.  Figure  de  fei 


HiUl 


tenl  un  orntmiHt  iTare/iilii 

C^i'iIRUtJ.  a.  m-  t.  il'Hiil.  oit. 
Animal  lauvige  da  Caoad* ,  qui  a  de 
IrAi-griiidt  ruiuord  avec  !■  Hnne, 
CARICATUB£.  ..  t.  T-  Je  Pein- 
ture, emprunli!  de  l'iblien.  tmiga 
•aliriqtle  dam  Uquelle  Varlitte  r«- 


einenii  quil  tent  loun 
on.  £«(  carïcalurti  lu 

Irt  4— ehar^'i  iniigni, 

Inglait  excellent  daiu  la  cai 


irincipat  perionnagt  di  eella  pièc: 
l'ttt  gjt'wta  caricoiurt^ 

Il  M  dit  paiement,  au  figuré 
rUne  perwnne  ridiculement  aocdu 
réf.  Faga  eelt*  femm*  .-  ^<all. 


F.  Maladie  <nii  attaqua 
ikD  de>  m.  tlji_  a  lujit 


CAHIE. 

leios.uMralkti 

At-cralndr    , 

rai.  La  earlt  dti  itmir. 

Il  iD  dit  auwi  d'Une  maladie  da 
blet  et  de>  arbre*. 

CARIRn.  T.  a.  «lur , pOuh-lr.  Il 
Étdltpr-     ■     ■  ■  ■     '^    ■    '— 


le  dci  airt  )  certailu  mtet- 


clachei.  L»  carilhn  de  la  Saint 

lalm.  Le  carillim  de  bunker jui 

Hortoae,  vendait,  manlre  à 

Hllon,  norloi^,  peildi  '        '    ' 

fc- V"" 

Fi(L.«t  bm.,  À  doahte,  àlriph 
CartUm  ^rËffoi't ,  cibciilvcmenL 
Il  m  iimi  à  dauth  carillon . 

C.RiLUH.iigniHe,  Ht-nréminl  et 
filDiiritrement ,  Crierie,  grand  bruit. 
Quand  là  matireue  du  togli  verra 
ce  détordre ,  elle  lira  un  beau  ca- 
rillon. 

CARILLO^NER.  v.  n.  Sonner  lo 
carillen.  Iletl/Hte  à  laparaiiie,  on 
n'a  fait  que  carlUmner, 


6Afl 

Il  ttgam  kilri  j  EMNRF  m  rif 

r.alUonrrf.'fa.  MMei^.  on  tfp 
tmplun  ilaiattmUa  ètdhMoHU 
>tu(ion  niMiriiM  ,  ym  eafitfiht* 
•lit ,  dul  ae  dK  tMt  Gt'andbJ  MU  dd 
ItlHiie  catherittiie.  Il  ni  Inn  cet 
;lfiîi(  711*  lii  fmrt  di  Jtllte  tOHt- 
làniiit: 
CtRILLOmiEpR.  i.  m.  CdW  ^û 


tade.  [I  ett  fomilLer  et  pen  uiiU. 
CARLm.i.W.lHoMtaUd'Kaliedont 

la  Taleur  Tarte  Wloaleiieai.mrarl 

CABu!ï^"ni,l'*llta<(jilio,  beUt 
ctllen  à  poli  t'ai ,  tt  ï  tBOKia  noir  et 

c'ABLINGITE.  i.  f.  T.  dfc  iàrine. 
Sorte  ib  c|uill«  IHtJrièilrfe,  ^ni  1^ 
gne  preaque  tout  le  loDg  du  unK  , 
■li-aetioi  de  M  quille  proprtitieiit 


CAttMACnOLE.  i.  f.  Sorte  Oa 


dont  Un 


',  Eau  iplritueiuè 
l  atlr1hu«e  i  dec 


farmei  dét/iaunïi  ou  dMduJ!, 
Carrtes  de  la  piifor-nio  Je  SaJnle-îhe- 
riK,  qui  ne  portent  |>oUildi  bai,  et 
qlil  n  ont  qlic  i1e>  uudilëi. 

CARMEllITE.Ktj.r.llaedittrmià 
espèce  de  lainu  qil'on  lire  de  li  Vlgo- 
gne.  Laine  carnielint 


CAn>lES.>.m.pl.  T.  du  Jéd  iti 
lKc:trae.  Il  tt  dit  CDrique  d'un  toup 
iedé  oaunta^\esdeûiilaiirk.^/Ai- 

■  CABMlS''..01,Wall*réMWJrité, 
«l'Un  rouge  «cltUnt ,  ijU'Dn  obtient 
principilcmcnl  de  la  cocliktiillè .  OA 
emploie  le  carmin  pour  plindretK 

île-  !/)>«  tivrèi  de  carmlA ,  tt» 
livre»  d'un  roUree  irM-vlf. . 

tlRlillHATlF,  IVE.  iJi-  T,  li 
Hédec.llteaitDvtremtdeiemtiIojM 
contre  lei  mâladiet  venteiiKi. 

Il  eit  MHiveat  emploie  c 
(l«nlif ,  au  moKulin.  In  i 
nàlil:  Employ. 

-.ARNAGB.- 


■n  boh  cdrnù- 


.„.„„„.  „ ,  —  fcH-riWf 

carnage.  Lt  tarnage  durajui^i 
la  nuit,  la  loifdu  éaniage.  Eh* 
altéré  de  carnage.  _  ^ 

Faire  an  grand  carnage  Jtevfi, 
de  langtiere,  de  riturel ,  de  Jier- 
drii,  etc. ,  En  tuer  bëaneDÙp,. 

Ltt  liant ,  lu  Ifara,  Uifitip'  !»*• 
benldecanagt,  ih  ^Ivtal  do  U  chair 
•(es  animaux  qu'ils  tUiCPt. 

CAHi4ASSlER  ,  lEIlE.  àdj.  Qui  M 

nl.irKVa  De* 
aaioiaui.  te»  corneaux,  lei  loupitt 

Uiitoire  uaturulle,  00  nomoiâ  àôb- 


CAR 

R  ÇHtmiMN)  Ud  grir4 


«  M  IfHMtOMritt.  ItfptUpUi  1 


Bepr^cDliititifld»  li  thàt  H»  rhoiil- 
aie  jHir  l«  MîlOrn.  R  tHi  «'cnMate  rfne 

mer  L'cmettiblE  SM  Mrlici  il«  cfiair 
iftk  pKteaU  on  UUTeiu.  Of»  ear- 
nàHok  M  BèlU.  HIbi,  wturtIU. 
£M  ëamailMi  m  è»  tableau  tant 
ptrIbUlii 

Me««Hfi(ll 

Hnbfl.  [7n>  Bif/t  cbtTiadmi.  tTiit 
Atinr  AiHMIJd^. 

t:i*liiilo#,  éri  t^rtiHi  de  BhJM , 
lé  dit  aé  Tota'u!!  m  ftrûa  dn  torfit 
hamûn  qui  tonl  rcpréfèoféti  ftd  dii- 


/flEn  iIk  éamoliit/.  Pendant  le  car- 
naval.  L*i  Jivtriiiitnunli  dit  tar. 
*didf_ 

_t  jlèL._.  _      . 

.  -tl  JftJif  tônirt  fa  càmt 

pfir^.  S*  AtUrttr  eontri  Fa  atrné 

■a-n«  mm  . 

CABNB,  EE.  kdi.  T.  de  PltnHsls. 
Qki  eU  M  iMkat  ai  ehfir.  Vn 
Slt/tl  eartit.  Vàt  àné^hone  chrnit. 
C.IfrNfrr.«.U.t*MHH(rtdecn^pté 
ne  roo  perte  niée  «ttj  et  tljifi  Ic- 
Im  trn  Feèiièin«  dU  not».  Le  car- 
met  itua  nigoeiani,  d'un  agent  âé 

^^W  A-liMhi^t ,  LiTHt  nil-  lë- 

£e1  toiDéaociaDUÏnicHTCnl  lel  «t- 

CAWSlMCJt'nÇm.i.f.t.  De  Mfdee. 
IMMOi^dllMÂJii  diJt  Ail  prcnifrè 
«1  tiiB.Jdil  *M(âi.i!  ta  MDiUiariL-e 
ièi  plriîN  aBiAdet  et  WdJLùleU- 

dXftnrthÈK  (SB),  t,  pW*.T.Je 

H&lro.  Acquérir  la  coiuiiiûdU:  dcl 
pirliëi  eluni<i«i. 

Iljedil  Dctanïaïuu  guiiicuvcnt  ri! 
■Kimr  dé  ÏB*!!-.  Nif  D{>po>ifioa  à 
Cenx  ^  ni  oUUlBtot  qi-     ■* ' 

!  Eliot.  1*»  4WAiiI«*  carniBorci. 
ChoÔÊikt  lit  i  ta  fol)  frugivore  tl 


■ftwit.   tti  ànHiiau»  carnii 

rv.OiltBlaUui,  tubitu 

'"nMO^fili.f.  T.  Je  CMrar.  Il 
■iSuit  auttefbU  JT;iit  ètct-olBonc* 
mikmiar  cMniuti  jiu'»l>  crov  aU  M- 
mtôpéè  .■ccKlcnlelle  Idéal  Uaui  le 

ClttWÏHE.  t.  /.  On  appelle  ainii , 

•uio  aédiuitï  femme.  Outtle  caro- 
faett^ifiUe  carogne.  Il  cil  liM. 
ClttOlDS.  1.    in.  (Oh  prcnuDce 
.   rS-JAMiuuwnMaituoittUvaUitdix 


CÂB 

chwieH  ff  irmbt.  l»  iat^lut  ont  ta 
etnoiUparctifut  leiprtiHleripirenl 
frappé!  eh  frànB»  BM  coin  d*  CAOK 

CARONADE.  i.  f.  T.  d-Arlinérlfe. 
GHii  bimoa  t'biifl .  d-InTentioD  ah- 
eIbbc,   et  oriulnalrcmfnt  en  lisaee 

CAROI^CULE  i.  V  T.  d'»na(.  D1- 
diiHiilrf di! Chair  Pelile chalr-lli'cm- 

CTiiie  (iriaeijiajemeni  dam  Ita  deux 
•cntioniiunaflle»:  CUroncuUtm^r- 
liformef,  Pelil)  liihnrcalei  rougcà- 

Caroncute  lacrymale ,  Pelllé  enij.! 
orneeroliijedtre  places  daj»  le  (p-anil 

Îi|;lc  de  l'œil,  et  fermée  par  la  rcuniun 
un  certain  iiombre  de  fglllcuks  inu~ 

tAnOTiUE.  aJj.  et  ,.  t.  Ch-cuna 
des  deux  prIiicipA!c&  artèrei  qui  cda- 
dlilscat  le  uiag  au  cerveau.  Lei  ar- 
Itret  caroILtet.  Carotide  Interne. 

Carotide  externe. 
CABOTltilb.  adj.  m.  T.  J-Anat. , 

VànllTar^Ulù^.  ConJuit'X"i"; 
temporal  qui  doEuie  passage  à  rarCÈre 

CAROTIOCE.aïU.desdeuxeearcs. 
T.  de  UiiUec,  Qui  a  rapfiprl  ai|  caru>. 

CAROTTE,  s.  r.  Plante  petanèr* 
■le  la  hoiiiJe  de>  OmbelliFère» ,  doat 
la  racine ,  piidlanle  et  cblmua  j  a  le 
mémo  noa ,  et  l'emploie  ceanie  aii- 
m«Dt.  Planter  dei  carottée.  Faire 
euil-edei  tarotltê. 

Fi|;.  et  bm. ,  He  vivre  que  de  ta- 
T»Uee,  ViiT»  Bwaquinemélil. 

t;arolltdeiabae,kiBinV\tgé  A* 

sur  ko  aolrCi  en  forme  de   canltle. 

CAHOTTEB.  t.  o.louernieMiui. 
■tment.  oc  hinard<«r  qne  fva  d  ai>- 
genl  i  la  fois.  He  faire  gue  carotter: 
IlotMiilier. 

CAROTTEtlR.RDSE.s.Cehii,  celle 
qOl  joUft  timMement  i  et  he  hasarda 
■|«e  pea  d'ersent  i  la  Kiii,  )l  «al  h.- 
ntlljer.  On  tttt  Msil.  mais  nuAnt  or- 
iHnalmnfH,  taroitltr.  lin. 

CAROUUË  ou  CAROUGE.  i.  m. 
Frtfîldu  caranhiel' ;  gonuelonEueet 
plaie  ,  conienani  une  pulpe  qu'on 
iMn^cf  i()iil  ■  une  lateur  Irti-donce, 

CAROtBIEn.  ..  m.  Arhre  de  la 
bmille  des  L^c*""'"*"*^''  ■}"■  P'"''-' 

cl  diir,  eil  f rubre  am  6uï^B|!c^  de 
OleliilUcricettfe  martineierie. 

CAHOUGE.  1.  m,  f  oJ«  Caonaa. 

Carpe.  «.  f.SorWde  po'moiid'ciu 
douce  .  couvcM  de  orandei  etlai^et 
Carpe   de  rivière.  Carpe 


carpe.  Carpe  IMte.  Carpe  au  eourl- 
toullffi.  CarpedVeiuvee.  lallane» 
de  carpe,  tanoue  decdrpè. 

Flj. ,  Saut  lie  carpe.  Certain laut 
qirè  le<  bolailins  ciiîclilcol  *  plat 
•cntre.cas'élevanlhoriiontalenienl. 
Faire  le  laul  de  carpe. 

FIb.  cl  fam.,  Faite  lu  carpe  pi- 
m?e,scdil  D'une  pcrsuone  qui  ll-int 
de  se  trouver  mai. 

CARPE,  s.  m.  T.  d-Anat.  La  partie 

as  U  main,  «(  qu'on  nomme  vulcùre- 


O&It  Ut 

mMi  ViApiet.Let  oe  4a  earpa  itHt 

CAKPEAU.  i.  In.'  DiUintitlf.  t^llU 

iTudlt  IbMl  d'Une  TIfitU  Ai  \û 
carpe,  que  l'on  pèche  dans  le  RhtIHI 
et  dnns  M  SMne,  el  qoi  eil  (Tba 
no«i  tan  dfitcai. 

cABr'iLLun.t.m.Diifiiitiilir.Tfe»- 

Ifeiii«  carhe. 
CARQUOIS.  ■:  m.  Etui  I  Bhéiif. 

Carqaoli  d'iooire  ,  rfïflinti,  »t6. 
Carauoli  yahil  de  flttiet.  flder 
leniarijuoii.  Tirer  detfUchtiOt 
lûn  earglioli.  lé  ter^uoii  de  l'A- 

Pin. ,  //  a  vl<té  mu  taréHm  sa 

dit  D  unhbrtimt  qUl  i  Uacé  MAiMûti 
d'fjlinrartirfl*!. 

CAllRARE.  a. Ml.  Natn  M>'atidann« 
m  marlilv  bllUc  litê  des  tarlrelii 


•Pie  daiu 
•l'un  chapeau ,  te  baut  de  U  fivaiè 
iTun  cbapesu,  La  carre  d'uk  AoMl,- 
Le  hiut  de  la  taille  iTud  hlb».  Id 
carre  dun  loullel-,  Lé  boill  d'un 
teoiier  qui  se  Irrniioe  carrémefil. 

Pop.,  Cet  homme  a  unt  liohni 
earre.  Haies  épaule*  lar^el  et  rartés; 
ce  qui  Ifii   donne  de  la  preslabée. 

Au  Jeu  de  boDinolte,  Jh  voit  là 
ed^re.  Je  tien!  ce  que  (Iropo»  de 
jeuer  celiii  qui  s'tsi  c«rr6.  ri^H 
Claaca.  On  dit  Inid,  Ji  dOt^U  Id 

CK^lî,  tt.  adj.  Il  *e  dit  D-Doa 
Bilrfflce  plane  qui  a  diiatre  cSIEiel 
ddatre  ancles  dtoiu.  ligure  carrée. 
*.,,.  ___..     , — t,i.  '. — ,   pi^^ 

ou  A  Ireii  cornei,  que  poHaii.Kl  \kè 
dorleuh  ,  Tes  ccaëriasliijntis  ,  et 
quelfidea  ^ensde  tnilice.  dans  retèi'' 
cice  du  leunFanclliitb.ll  ledit  nuBàM' 
nan  I  d^  if  t>on  net  pveam'iilal  aurriinnlé 
d'aile  b»u|ipei  qneJèa  cecKiillttdaës 
pnrtcnl  daus  les  cérémanies  rc%ied:i 
lei,  et  qui  «rdrij^rement  peut  ta 
plier  lorsqu'on  le  lient  l'Iatntm. 

men"  'cÀrrl",  Stbiv  pàtime  o'S''il  * 
s  un  bclit  troii ,  et  un  àis  au  lieii  de 
dedans. 

Eu  lerniM  de  Mlrine,  roiUi  Wr^ 
riet,  nafolleià  trait  carré,  Voi- 
la qiiaJritn;;ulniret  iloril  Ici  ïêrj;dct 
sont  liûséoi  par  le  mllleli ,  el  ereistnt 
le  mil  A  «netei  JroiU.  Poape  car- 
rée,  La  poupe  de  forme  orïiinaire^ 
p^r  ojipùullun  i  \i  poupe  ronde  (le 


Pi<i/  carré ,  lolit  carrée ,  m 
(àrri,  tic.j  Snrtvx  camîe  doi 


„  Google 


in  pied,  aoetoÎM,iiii  mitr«. 


même  Hnt,  Un 


réet.  On  dUjii»  ! 

Ed  Arithm-,  Ifomirt  carri,  ou 
nmpleaicnt  et  plut  ordîotireneat, 
Carri,  Le  produit  qui  résulte  d'un 

nombre  mnllipliépïr  lai-même. ftisB 
»tl  U  carri  dr  quatre.  Stuf  til  h 

Jladn*  carrie.  Le  nombre  qui, 
multiplié  par  lui-mémo,  produit  ud 
«rttin  nombre  carré  inigné.  Tirir, 
extraire  la  racine  carré».  Troii  iil 
la  ra^ne  earrie  de  neuf.  Quatre 
wJÏa  raein*  earrie  de  teite. 

En  ^\,i\iT.,Piriade carrie, Vi- 
eil. i)iea  iDuleoue ,  quoiqu'elle  ne  »il 
pu  de  quatre  piembrei. 

Au  Jeu  de  brelan,  Brelan  earri 

r»m. ,   Par?\e  carrée .  Partie  de 

Fam  r^^v  earri  dei  ipaulet. 
Etre  lii^  dei  épaule*. 

Tig.  et  km.,  Cest  une  MU  car- 
rie ,  C«t  un  homme  nui  a  beaucoup 
de  jiuKHe  et  de  loliJité  dim  le  ju- 
ge menl. 

Ciami,  *e  dit  aubttauli'emeni 
d'Cne  figure  carrée.  Carri  parfait. 
dont  let  quatre  eOUi  et  lei  quatre 
anglei  tout  igaux.  Carri  long-  Pe- 
lil  carri.  Grand  carri.  La  diago- 
nale d'un  carri.  Le  cOli  dun  earri. 
Tailler  en  carri. 

Un  earri  de  papier.  Un  morceau 
de  papier  carré.  Écrire  une  note  iw 


le  papier 

Carri 

C»ai. 

net  de  Jardi 

d«"(l* 


papier 


de.  îé^un 


.    Un 


■idepa 

laaer.  Un  carré  de  luliprr.  Uncarrè 
dinémone,.  Un  carri  d-artichaul,. 
Un  carri  long.  Il  faut  marcher 
darti  tel  alUei ,  et  nonpai  dani  let 
■rrii.  On  appelle  pur  analonie  Csr- 

<reau.  Un? -■'--  ^ —  ~ ' 

Il  te  prend 
Palier.  Nom    ^ 

Carri  de  mouton , 
lier  de  devant  d'un  i 
le  collet  et  Tépaule  ( 
«'«•1  ce  qu'on  ippell' 

Carri  de  lollell 
dont  let  femmei  te  i 


jeti.  Carri  iCargenl.  Carri  de  boit 
d'aloii,  de  boit  de  cidre,  etc. 

Caa^  ,  en   lerDiei  de  Monnaie  , 
Marceau  d'acier  bit  en  forme  de  dé. 


tien  graoi.  Carri  uti.  Ce  teui  ert 
Yieui  :  on  dit ,  Cohi. 

Ca»!,  en  lermet  d'Analomic,  te 
4it,  («nt  tt^cUrcmeat  ^uG  wUwa- 


(ÏTcnient ,  De  dilKrenta  nnf^  dont 
la  figure  la  rapprsctie  de  celle  dn 
carré.  Huiciecarri.  Carré  du  men- 
ton. Carri  de  la  euitte.  Carri  det 
livret.  Etc. 
Ciaai,  en  lerm«  de  Papeterie, 

papier  qui  eit  celle  qu'on  emploie, 
dam  l'imprimerie,  pour  le  plut  grand 

nombre   de»    ouvr^ei.    L'ouvrage 
lera  imprimé  lur  papier  carri  fin. 

CARREAU.  1,  m.Eipice  de  pt*# 


églisa.  etc.  Petit  carreau.  Grand 

carreau.  Carreau  Je  terre  euile. 
Carreau  de  fafence.  Carreau  ver- 
nitti.  Carreau  de  Hollande.  Car- 
reau de  mieux.  Carreau  de  Catn. 
Carreau  de  marbre.  Carreau  à  qua- 
tre pane  ,  à  tix  pant.  en  loiange. 


Ton  jette  en  l'air  une  pièce  de  mon- 

Ciamitcr,  te  dit  iui<i  d'Un  loî  OU 

Saecommodtrle  carreau.  Lauer  le 
carreau.  Tomber  turle  carreau. 

P»T  tTttenâon,  Coucher  tur  le  car- 
reau, Coucber  tur  le  plancher,  Je~ 
1er  de'  meuilet  tur  le  carreau ,  Let 
jeter  dan.  la  rue. 

Fie. ,  Jeter  quelqu'un  ,  eoueier 
quelqu'un  lurlt  carreau.  L'étendre 
•ur  la  place,  mort  ou  IrAt-bletté. 
Relier,  demeurer  tur  le  carreau. 
Etre  tué  tur  la  place.  La  querelle  fut 
eanglanit ,  m  homme  reita  tur  le 

Carreau  de  vitre ,  ou  lâniptemeul , 
Carreau.  Pitce  de  Terre  qu'on  em- 
ploie aui  feoéii*.,  aui  portei  Ti- 
trée.. «G.  Ca.„r  un  carreau  de 
■reaudeuitre. 


Il  manque  deui 


laoïe  métallique^  et  qui 
diguifiulé' 


«r.  let 


d'arialile,  Flèche  dont 

Tenue,  ce.  eiprenion.  figun'e 

ca^rrealZ  d'eJI'/Judre.  "el'c! 
C.a..>.D,Mdilauui  d'Une  de.  cou. 

de  petit,  carreaux  rouoet.  Un  as  de 
carreau.  Undeui de earreau.  Jouer 
en  carreau.  Si  tourne  carreau.  Le 
roi .  la  dame  ,  le  valet  de  carreau, 
fis.  et  fam-,  Falei  de  carreau,  te 
dit  d^Un  homme  qui  ne  mérite  point 
de  coniidéralion.  Ua  Va  reçu  comme 
U  valet  de 


jalet , 


ou  pour  te  mettre  icenoui.  Carreau 
de  velouri.  Carreau  galonné  d'or. 

Va»!»!*  dt  corTMHC.  Vnt  fimmt 


Hilred-Unetorta 
atcr  dont  lea  taïlleurt  ta 
'  rabattre  let  coutnna 


ipoor  Carrai 

qu'en   parlant  de    plutieurt   carr^ 

Plier  du  linge  4  pelip  carreaux, 
par  petiti  carreaux.  Èto/fet  à  cart* 
reaux,  à  petiti  earreaur,  d  grandi 

Brochet  carreau  ,  Brochet  Irèa- 

CAHREAU.t.  m.T.de  Médec-Mi- 


i.deuioupliMM 
impajne  La  fc 

ompe  par  tout 


CARRELAGE,  t 


pour  cAaque  toile  de  cai 
bon  carrelage.  Siparati 

CàRrELKR.  T.  a.  PaTerare 
carreaux.  Carreler  une  lalle, 
chambre.  Carreler  de  petite 


toge.  Un 


erdepi 

teipla, 
Il  (igni 


Ïue  D«  taYelien  ambulaott.  Càrre- 
tr  det  loulieri. 

Ciaaii.i.  il.  partioipe.  UneeAant- 
ire  carrelée. 

CARRELET...  m.  Sorte  de  poinon 
le  meri|Uie.tplal,  et  quia  de  petites 
lachei  rouget. 

C.aaituT,  ùgnifia  aoui,  Une  aorta 
le  filet  en  hrme'de  nappe  carrée. 
Ion  l  on  M  tert  pour  prendre  le  poia- 
u/H.  Prendre  dupoliionaucarreM, 
tveeunearretel.  PieheraucarreM. 
C.aaii.iT.  lignifie  encore',  Une 
9  aiifulaira  du  otié  d« 


CARRELETTE. 


CARHELlJRE.i.r.Letiemelletnea- 

le  Tirillei  ballet.  M«»rs  ta»  earre- 
'.ure  à  dfi  loulitrt. 

CARREMENT.  adT.  En  carré  ,  i 
ingle  droit.  Il  neteditguèrequedan» 
:«  phra»t  ;   Couper  quelque  chote 


CARRER.  V.  a.  Donner  une  figura 
carrée.  Carrer  un  bloc  de  marbre. 

Il  siuuiRe ,  en  Gêoniélrie,  TrouTcr 
un  carré  équiialentà  une  turhce  tei^ 
minée  par  du  ligne*  d'une  courbur* 
quelconque. 


abvGoogle 


le  aniti ,  en  Arilhnrftiqiie, 


martMant.  /'dj«i  «muim  llttei 
Ce  tem  «t  ((milier. 

n  l'empMc  également  anc  le 
ftorn  peiwïDd,  «u  Jeu  de  boaill 


impta  qni  ■  p 
np  collet  tr«i-l«ii 


pkm  dnci 


T>llle  à'ti 


en  lirerde  11  pierre.  ttaUf 
Mamxavrt  rarritr.L'ari  du  i 
Vnpmure  carrJ 


Titre 


CARRIBRE  .  i.r.  [Joe.  lien  fenné  it 
dïifWié  piMr  loirie  fart« 
pnncipaleiaenl  pour  lei 

uldtla 

mrrMn.  ilir- 
.    Uavrli-  Im 


M  parcourt  lapaliU 


BWBt  périodique 

Il  liprifie  «mi,  en  teram  de  Ms- 
iii(;e  ,  L'itendue  de  terrn  où  t'oo 
pcnl  lue  courir  un  elbevil  tu»  qu'il 
perde  Mtimt.CteAtvala  iien/bural 

^'ou  TOulnl  •fa'il  (II. 

Ooimerearrièrt  à  m  eArvaf,  Le 
biner  Nbfe  da  conrir ,  lui  làober  la 


Boimêr  earrièrt'à  xn  ri/rrit,  à  ion 
bma^mmtioii.  Dmaur  earrièrm  d  m 
mtâianttU. 

Fie,  etbm-,  St  donner  carriirt. 
Se  r^amir.ie  l*iHer  enporter  à  Ten- 
Tiei^'aniiiedinou  ds  liire  quel- 
me  choM.  £*  limour  carrMn  aux 
tUpenê  dtaiulquaji ,  S'cD  nnwtr 
parda  raMeric*. 

Cl» rlu,  HOiiEe  Egurénent,  Le 
conndela  lie.Te  tempi  qu'on  ïierce 
un  emploi ,  ane  duirge,  etc.  Finir, 
deAKWr,  ttrmmtr  *a  carriire.Foar- 

ttrau  Ae  ta  atrriir».  Ift  j'alr*  qut 
eommtifrtaearrière.  Longue,  p^ 
nAU  carrière. 

,  Il  K  Al  NMi .  ^garitattA ,  de  La 
prufapéoinim-ronenibKnc,  deiétu- 

prnea  où  Ton  l'eagage ,  etc.  La  car- 


èUim,iielagtoir 
ver^iT^idrir.pa 


CAR 

Id  MrrUr*.  S'engager  data  ùt  edr- 
Dana  le  Myis  loiilcan,  Ilouvril  et 


rièr*,  une  belle  earriire.  Lui  dônnar 
temXiAtnU.Cela^aeiiverl  une  belle 


n-iiredt 

le  corpi,  te  dit  D'up  hoinnie  qui  ■  éM 
opëré  de  la  pierre  pbitieunnia. 
CARRIOLB.  1.  f.  PelJla  charntte 


ne.  Larmtt»  à  portière.  Camme 
à  deuifondi.  Carram  covpi.  Car- 
roete  de  campagne-  CarrcJte  de 
louiuu.  Carroteàglacei.Carratie 
drapi.  Vn  carroiie  iiea  tutpendu. 
Un  carroiH  doux.  UnearroHeriide. 
L'Impériale,  lu  partiirti ,  lu  gla- 

irancardi.  Carrone  à  an.  Paire 
rouler  un  carroiit.  Avoir  île  guoi 


AlUrencarrou:  Mener,^carro,- 
u.  Ouvrir  la  porlière  d'un  carroiie. 

Carroiit  de  tMtilure.  Carralle  de 

Carroite  à  ilx  cheuaujc.  Mettre  lu 

d'hui  beaucoup  owiiu  uiitë  que  f'oi- 

Proi.  tl6c.,C"tit  an  vraitheoal 
de  carrotie,  te  dit  d'un  boame  gnx- 
•ter,  hruUI  Dp  stupidc. 

CARROSSEE.  >.  f.  U  <ptDtiU  de 
pernonei  que  coalient  ua  carroiae. 
Il  noui  vint  une  carrojite  depro- 


|uefoii  U'un  chevd  ép>ii,tra>ené,et 
CAKEtOUStL.  >.  m.  E>|>èceae  lour- 


tre  ipluueun  cheralien  partiiBéi  en 
liifférenLcauuadriliHdi&tiDfiueeipar 


et  iniailrilln 

routel.  I 

Mitant  . 


arrouiil.  Le 
rrouitidala 
irroutet  det 

Louit  zjy 


TuiltrUi , 

Il  «goiRe  auni,  Le  lieu, la  place  oA 
l'on  a  Fait  un  carrouad.  Aller  nu  car- 

TOlUtl. 

CARROUSSE.  t.  f.  T.  emprunt  de 
rallemand.  On  ne  l'eaplaie  ^ne  dau 


CAR 

(ria-)i«il  tulKa ,  Faire  e. 

Faire  J^hauche  ,  hoîre  aiec  «icea. 

CARRURE.  I.  f.  La  largeur  du  d«* 
k  l'endroit  det  ^paulet.  foild  un 
homme  dune  Mie  carrure. 

Il  te  dit  autH  en  parlut  D'un  ba- 
bil. Cet  Aaiil  eit  trop  large,  Irom 
étroU  de  carrure. 

CAHTAVER.  t.  u.  Il  ae  dU  D'oa 
cocher  qui  met  une  oraitre  entre  le* 
deuicheiauiol  enire  letdcui  rouet 


CARTE,  i.  f.  Aiaen) 

^^r•  ntpien  collet  Tu 

it  ordinairetneiit  le  i 


De  U 


appelle  celle  u 

Cm Tt, lignifie  iiiiti.Unpctit car- 
len  fin,  coupd  en  carré  Isiig.  qui  lat 
marqué,  d'un  cttë,  de  quelque  fi- 
gure e(  de  qaelque  couleur ,  el  dont 
on  te  lert  pour  jouer  à  diicrtieui. 
Un  jeu  de  carlte.  Dcr  carlei  de  pi- 
quel.  Jouer  aux  carte,.  Battre  OB 
nùeui.  mélirleitarlei.  Donner,  fairt 
lu  carte,.  Etre  lememitrtn  cartee. 
Couvrir  la  carie.  Scarteruntcarle. 
Faire  une  cane.  Amener  une  carte. 
I^_.u  e,t  rentré  un.  cari,  gui  iut 


Le  ,le„ 


sorte.  Filer 


t  dùioue. 


quand  un  don 
Quaml  an  do< 
faut  pa,  en  lai 

A  1  Ecarté  ei  a  queiquet  auirea 
jeui,  Demander  carte,  Prupoter 
d'écirler,  i|e  mettre  de  c6të  un  cer- 
laia  nombre  de  cartel,  pour  eu  preo' 
dredenouTollei. 

Fijî.  el  fim.,  foir,  connaître  le 
dejjoui  de,  carte,.  Aperce  loir,  ton- 

faire,  d-"o™ri6ue ."7/  en  ïaS  /d, 
dttiuiplu,  qu'un  autre,  il  a  vu  If 
duioui  du  carte,.  On  dit  de  mente, 
Jlyadanitillfa/jfiiireun  de,,OHt 
de  earlii,  c'eit-i.dire,  quelque  cbot* 
de  tecret,  de  caché  ,  dont  il  faut  » 


ii,  an  pluriel,  a«  dit,  par  ei- 
■MCe  ^H*  lin  JMwiin  lai»- 


D.gtizcdbyGoOgle 


M  cm 

Kt  |MBT  la  ptveiqMt  Jet  e*HM- 
r  ear(«/  fa/in/  hfaucoap  aux 


domeilique 


n   dit  pJi» 


Bont  «iijounJ'bui .  Uiltre  au  flam- 

Cinti ,  le  [lit  aiUH  de  L'efp^e  di 
billet ,  orilinij rament  imprimé,  qu'an 
■Ûiiire  i  une  peruoDe  pour  qu'elle 
Mit  «dmiie  en  i|uelque  lieu,  ou  pour 


Ucli.  Carte  Htnlri 


Carlt  lU  Bfrile,  ou  «impleniBnt, 
Car^f^PeiilecirleHir  laqU(:IIeDB« 
écrit  en  fùLerûm  un  nom,  et  qu'on 
Iwua  i  1*  porta  det  personoei  qui  m 
trouipot  ^Hnlft,  lenqu'on  vi  peur 
leur  renare.  •■■(£■  J'ai  batt  ma 
earlt  eÂn  ion  porliar. 

Cttrlt   dadftm,  Cutc  tur  ti- 

Selle  un  fabricant,  un  marchind 
thnppimer  un  edrEne  et  une  note 
deiobjetiqu'ilFs^irique  ou  qu'il  vend. 
Broï.  et  Sn  ,  Bonnercarla  hlan- 
ùkw  à  quelqu'un ,  Donner  plein  pou- 
voir à  queh|u'un,  rantoriier  jt  taire 
tout  ce  t|u'il  lui  plair*.  Le  priyict  a 
Jontii  earlt  Uancit  à  ce  général. 
On  dit  dent  le  même  leni,  Aaoir 
earlt  ilanckt.  J'id  carie  blanchi 

U-dtlOil. 

C»Ti ,  diei  let  TraiUun  pa  ttet- 
Uurateurf,  Liite  ilea  meU  qu  on  peut 
demander.  BIKir  à   la  carie.  ■De- 

ivtlaura/eur   M  fret-varié».  T*t 


C.j 
fcuill- 


lu  ci^- ■   —  v 

Îiogr^pHie.    Cafli  giograpkiqi 
•riiier,  (aire  la  caf'e  ^'uo  vagi. 
.Apprindrt  la  cprif.  Savoir  oirn  la 


mtaiiraltur.  Jpparlti    la 

|)nciB  ec  sent,  an  \Ui  quet- 

lefoii,  Carlt  à  paj^er,  ou  Carlt 

■  •    W  opposition  i  la  earfé 

f^conraphie.ieditd'tlne 
!,,.iifcJ.|,.|,i;,.,A.l«*f.l,,- 

icc  .lu  plol.e  ti.r>ï-ilrc.   Carif  di 
"■afit  gdograp' 
la  cafte  J'mo 

1".% 
Ht  canti.  Ce!  allât  eonfieaf  Itfni 

llèicniS.e  quçlquefoi),  par  ef  Ico- 
iwn ,  La  eoiinitUsaricc  e.-osraujiiciuc 
uuii  Mi'.J/ipreniIre,  eludier,  aiun- 
Inr  fa  carli  ^Alltmagm. 

Carli  unititneilf.  yoyei  Micn- 

éarltgéairalf,  Ucarfedeioulp 
une  «mirée  ■  par  oppo^iilun  4  Celle» 
•fui  D'ea  rcprvtiintïal  que  certaiDcs 
^rtioui ,  et  qu'oD  oonne  (.'(itlu 
parliciiUirtt, 

Cari*  lopographiqu* ,  Cirle  qui 
4snne  la  repreecnltlito  exocle  et  éé- 
iBilW*  d'un  tieu ,  il'uo  cautsn  parti- 

Carle  htidrographtijui.oo  Carie 
mtrrîfïi  ,   ('jrtn  qnr  repriaento  le» 


Fin.  et 


;.  cl  fva. ,  iSavoir  la  earlt  4» 

I,  DU  limpleiBenti  Savoir  la 
I ,  CoDIitlIre  bien  le>  baiiituilei, 
iitrôtr,  le)  intrigUBi  d'uae  nt- 

et  fam.,  Ferdrt  la  evn.  Sa 


UBTtL.i  m.  DéS  HT  écrU  psn 
un  CDDibat  (iDfnilier.  U  a'eit  dit  auiai 
d'Un  del)  par  éciit  ponr  un  comlxl 

In  carlil  Ha  'difi-  B«vayir  vn  car- 
Itl.  Danaer  un  cartel.  Resivair. 
aecepler,  rifuiirun  aarlel. 

1!  uRiiifie  ayitj.  Bigle  ment  CÛI 
entre  ileua  pariii  ennemii,  pour  11 
rançon  ou  l'eehan^  det  priMOiuen. 
JUgler  U  eariet.  Le  oarlel  iil  fait, 
Carlil  d^ échange. 

CiBTii,,  Hcliiauiiiite  L'onmafent 

pendule*  portaiiiei  faitet  fwu  étn 
•  ppliquéei  à  la  muraille,  au  iaaifcri^ 
datn  un  apparlemat ;  ■ttouientila 
La  peudaUnKlnie.  Vf  joli  carlel.  H 
n'g  a,  dam  Ip  util»  d  nafiyer, 

'  CABTbftON.  *.  m.  foyn  Qiria- 

CARTtSUmâUB.  i.  m.  ËiiilM»> 


phie- 

CihRTtJïltM,  IbMKE.  adi.  Qui  « 
ei^iporl .  qin  appanieat  t  It  ilogirin 
do  DetcaAea,  LapkiioiBphiecarté- 
tievit.  Lit  opinioiii  eartittennti. 
Leiprimcipei  carldiini. 

Il  MgniSe  auiH .  qui  a  adopta  celle 
doctrine.  Vn  pkilonpk*  larlérltn. 
Um.  «  M» ,  on  remploie  plu.  wdi- 
BairemcBt    iwaiDTe   tubitantif.   Le* 

iHlard,  dont  lei  dennHTventàleîo- 


tortout  «ui  eitrémii^  dei  «i,  el 
qu'on  appelle  rul^rement  le  ciy- 

Î liant  dam  la  liaade  de  bbucheria. 
I  cartilage  du  net.  Li  cartilage 
dti  oreillti. 

CARTIlACinEUK.GUSE.adj.  T. 
d'Anat.  (^ui  eM  de  la  nature  du  car- 
tïlitge.qui  ett compati  Je cartilaget. 
t.ei  partiel  earlilagineuui. 

CAHTlttAKt.  >.  t.  fetlu  aKiPceiiia 
de  carton  Su  ,  aatour  degqueTi  on  a 
lortilU  do  fil ,  de  le  soie ,  de  for  ou 
de  l'argent,  etquifoutrelieFdantlei 
dentelÏM  et  dtn>  lei  broderiet.  Den- 


Carlon  épaii.  Feaille  de  cari 
livre  relié avtcda  carton, -< 
IM.  M^lt»  4»  frtm. 


M» 

Oo-lonfin,  Celui  qoi  n'Mf  UtfW 
de  pluiieun  papien  colléi  lei  luf 

Ciaïui,  le  dit  auaij  d'Une  bells 

^tedecartOD.daiii  laquelle  on  tcnc 
dct  papier»,  ou  dci  bouiEl).  det  ilea- 
Islldi.  d»  rubau,  etc..  Carton  eb 
b^reau.  ¥"f  ce,  Mitli  •ff'H  Wf 
carton.  Carton  de  Offreioade  Jf 
noiiei.  CafluBroa^.carri.  eyale. 

Çariim  ^»  p^am,  d*  iftilelk», 

ff/c,  CtrioB  poflffu^^Fvbwf. 

ici  4«nM)lMt  F<ç- 

ÇeUepi^ft  df  ti44irf  H"-*t^ 
longiempt  daot  f*l  ffrfow.  Sné 
p'a  »U  umh  ouw  |gn(i^ppf  fpff 
|»-oir  e|«  t*W- 

Carton  de  diiiipt,  Cr|u)l  HOfter 
fMuUe  de  e*rtoa,  dfn|  (fW"  «• 
terre  d^f  dl!i»ia|' 

Ct^toa,  t«  dit  e«cjir«  ii|«  ^■^Stt^ 
uâme  dent  on  fa^  le  e*ttnn  «db 
uir»,)ilqqi>rKàUfafrçiF*^#t 

relie/i  dt  carcou.  Bqupif  df  cqk- 
tan.   ilMçne  dl  fo^tofi.  Mtf  de 

CtFToj,  M  lepM«  d'Iwftrime™ 

M  fe.oirtel*  d'ifpiirwHd^  déljt- 


Il  ledil  plu»  pariiculiëreiBa)  d'Us 
feuiJl*!  qi)  on  infeit,  t  cf*^  de  nitS- 


■lot-  Mvti 


pri»  leiquela  I*  peutfw  ^  tj  ftwr 

,  PB  Wrna*  4'iFcld- 

,  — _,  taiil^  d#<wrlo|i«P 

e  fer-blanc  chantourna  qui  le^t  p 
trwerdnprolla. 

CARTQillACII.  r-  ■■  Acli-W  4f 
cartonaer  lu  km  ,  »  ft  iWiPr  afi 
aartoa  ;  m  L'ou(t«ia  qui  PR  r<f»K«- 

CA  R  rON^ER.  T.  ».  Rehar  m  UiriV 
en  cari».  CuMnnfr  wi  Utira. 

C'iTeBal,i>.|Hni(àD«.  li^  ti^tf 
earloitné  à  la  Br»d*l-  ' 

CARTOSSIEB.  ).  m.  Ptdtii  gpi  % 


UoUr»,  dlloe  k 


tfi  fakiquc  d^  •^»eR~<tt 


ïî«  dit  auw  de  COm  qui  traTajfla 


LARTOUfUE.  >.  m.  Boid*  fmtf 
laeM  de  Mu^uire  au  da  pcMtWVt 
nprJaeBlanI  nu  earUa  ruM  «•  t«a^ 
liHé  par  lea  berdi.  Gmuir.p^iitt 
def  armei  dame  Ml  panaiiià4.  i'mr 
icripliôn  que  parle  ce  earlmteè*. 

ClRTObcaE.  :  (.  CWc*  »our  la 
canon,  coouMitée  de  «Uw,  d»  Muf 
defuiil,  et  de  moroMux  d«  ^  a4i«- 
loppi»  daoi  du  Mrtoo  au  jaftn"*' 
deni  une  boit*  da  mîtrûlU.  Ova* 
eiargé  d  eartoucÂi.  Tiier  À  omt- 
tonoit.  On  dk  naai,  Krtr  à  oij- 

lluBuifieaUHi,  La  abarga  aatiirp 
l'une  àrae  1  fea  pûrUti*a ,  qui  Mt 
Itni  un  roideanda  papier.  Ûeetàrw 
a  cartoueke  avec  AtjUiitf. 

1 1  le  dit  eacsn ,  d^  Im  ArtiScien, 
la  Taule  wfta  d«  baUa  dMM  la4iM% 


dbyGoogle 


Ué(,  PMT  w  détcraûiwr  •>  en  n 

lM«fcU.  Diu  ce  •eu.  il  etl  duki 

CARTOLCUE.  <,  F.  Il  Et  dWail 


TOF*  p«f  ponitioii. 

CipnlLMRE.  •.  B.  Recueil  J'h 
IM,  Iitr«  et  autret  priDcipiiiit  pu 


Eobod  uuupwfmeDt  iccampij^ 
lue  compIMa  iaHaubilii^. 
CUlVl   •.  ■.  T.  de  Botan.  MiDle 
mnbeNLfère.  ilonl  t«t  Bemçbcei  wat 
enpli^é*»  en  aMeàat  «iinine  ver- 

manf^  ie>  ridiiM ,  lei  feoilln  et  Ici 
JMIBU  poUHci.  te  tarvl  tit  «M  bon 

CAKVàTJDB.  1.  r.  rayn  C>»>- 

QÀlIVOPHVLLfiK.  «Jj.  f  T.  de 
■otn.  llMditDeafleunderaHllcl, 
M  rie  t«at«  ceHei  oui  v  reMemblent 
wlearitructurc.JVEérMirMt/iAyJ'- 

II  w  M  asM,  «itMUnliTenient,  de 
Toale  pUnle  qui  porte  de>  fleun  ci- 
rtnpIiiW^e).  £rr  eargophylUti.  La 
fiMlU  liât  OBTyepAylUei. 


dit  Dca  ilifférentet  iljiiiipnr»  qne 
prennent  !«■  luhaUnliÂ ,  let  adjeclib 
et  lef  perllcipei,  dam  Ici  lan^net  nn 
i1<  u  déclineol.  Il  nu  a  boIkI  de 
cm  proprement  liîli  rvinlla  lahjjue 
fivntaiie.  quoiqu'il  g  ail  dei  lUtt- 
aoRHi  diffiàhnleiHaniltiptonfnm. 
0e  met  latin ,  ee  mol  greê  est  A  lel 

lu ,  «i^He  fnni,  Arcideat,  aven- 


Cai  friCT  erlraoriflnairt. 
range-  Ce  qui  ett  ion  /tant 
te  fiit  pat  dam  un  aalr». 


T^Uo 


I.  Il  faudra, 


.  Mnpartll  a 


K  différent.  Ce» 
-I.  C^a  change  h 
\t  là  U  tat  dont  H 


riirï,  Ct  Et»  n'a  'point  TlJ priïiupar 
la  lof,  par  Ip  eoife.  Cai  rédhïMmre. 


e'agit.  fian*  le  cm  •.unimrrD. 
particulier.  Le  eat  ett  tel.  Ho: 
ledantle  '    - 

tn  eai  i/ve  celd  arrive,  muguet  cit. 
Le  eai  avenant,  le  cai  irhiant.  SI 
te  cai  V  échet.  Pbiet  te  eat.  in  cat 
de  mort.  En  cai  de  rupture. 
Cifi  milaphyi}que ,   IfjpolhèM, 

Ui*  qoelint/  Inducfiun.  rôilà  un  cai 
^tenmélapA^ilque.  Celle  locution  fA 

Ftm, ,  ^he  dam  le  cat  de  fbire 
*na  cAoïe,  Atoir  Dccuioo  ou  pourolr 
Je  U  tiin.  Je  mit  rarement  dam 
"  et  44  m*  trovotr  avec  Ad,  /« 


CÀ8 

vmidraU  itrt  dani  U  tdt  Jt  dm» 

obligir. 

FiiD..  Sn  etti.  iiRnifie  quelnueËjU, 
En  bitde,  en  matière  de  iTnco.  de 

£n  RU,  l'emploie  auiainuelqii^fiM 
■ibitanliremeal.  el  «ifynifie,  Sîipplé^ 

of  de  beioîd  :  lise  ae  dileu£re  (|Ue 
dlBi  lei  milaow  de>  pringa,  ou  ftiai- 
KirentMl.  Ceilu^  wn  eat.  Le  prince 
eilant  levé  avec  àppilU,  le  fil  ser- 
vir ion  en  cae  Je  nuit. 

En  tout  eai.  Quoi  ou'il  arriTe ,  k 
Uàt  éTéiieDient.  Je  bout  payerai 
dam  nn  moii,  je  l'aipire  i  en  fout 
emi .  je  vaut  donnerai  det  tùretit 
eu^ianle,. 

Cil,  K  dJMit  autrcjFiM,  en  Malien 

Le  eai  dont  il  M  aeeiiei  rieilpa* 
graeiable. 


ff  ni/«,  ledit  en  pariant  Duahomme 

ini  eit  fl  n  d  a  n  ijer  pe  u  r  q  ueloue  c  fÎDte, 
'our  quelque  niaa>aite  abàire.  Oa 


enve,  et  que  U  huntaoula  crainte 
du  chllimenl  le  porU  k  la  nier. 

CaiprioiUjiit.  ou  Cat  royaux. 
Crime)  doni  Kn  fn^c*  ntjiut  pon- 
yiientseuJicwlnallre,  quelle  qiiehlt 
fa  eomlition  de  Taccutil.  Lalauue 
mormai»,  le  duel,  étalent  dei  cat 
privltigièi. 

Catprivitéglét.  M  dUail  particu- 
tfèrement,  en  Jnriapradcnce  eainnï- 
qiie ,  Dei  ca>  Han»  l«qucli  le  juKo 
Mculierpnniait  GonnaïfBdDcedetcli- 
oiesd'iiif  ercléiiattiirue,  etIcjuReail 
conjoinlemeni  B»ec  le  JMB«  ecrieiiai- 
Itque,  nonohitantle  priviléseel^rical. 

Cat  ijiiciaux ,  Ix*  crimet  iélérée 
i  la  ch^briT  de»  pain,  conatiluée  eil 
haulecourdeju^fire. 

Pour  lu  cai  réiuUanli  duproeii. 
Formule  qu'on  emnloyiil  Bulrelo|i 
dant  Icsjagemcnl)  rbnJui  en  matjtra 
criminelle,  lorMue  leirreuïcs  n'ë- 
laient  pa>  complllet.  Jt était  arcati 
itatitùiinal ,-  moi»  ,  comme  II  n'y 
avait  point  de  preuvei  luffiianlei, 
Il  pli  condamné  eux  gatirei  ponr 
letcat  riiullanli  duprocii. 

Cai  réiervfi,  Le>  pécl.é»  donl  en 
M  peut  être  al.«>u.  que  par  le  pape 
ou  féïique ,  ou  par  le.  prclre>  g.n 
ont  reçu  iieui  un  pouvoir  jpéeial. 
L'incendie  volontaire  du  igliiet 
ett  un  cat  réitrvé  au  pape. 

Ca^  de  eomcience,  UiWeulté  ea 
queition  «or  ce  que  la  religion  per- 
met ou  défcDd  en  certain*  cas.  Ce 


■ecaide  qutîqu'unaodequel- 

I.  Eaire  grand  cat  d'un  hom- 
ntunprinee  qui  tait  faire  cai 
nuaé/de  B^nie.  tfàjiUre'eat 


pouf  Èicrémenl ,  ordure.  Il  a  faù 

CAS,  CASSE,  a^j.  Qni  unna   le 

.(  enrouée.  Il  eal  rieui. 
CASAniER,   ItRE.  adj.  Qni  aiiM 

du  monde  le  ptui  fatanlfr.  On  dH 
dam  nn  lenl  andaf-ne  :  tiener  une 
vie  eatanlire.  titre  d'Aufieur  caett- 
nière.  jivoir  dei  goûli  caianlerh 
etc. 

n  ett  anui  •ubtlanlif.  Cett  un  e«- 
ntnfn-,  un  vrai  caianier. 

C.)SAQlIE.<.r.So;'te4'hahilTeinent 

el  t|ui  a  ordtnnipcniPDt  dei  mandie» 
fort  larjes.  Une  caïaqae  pour  la 
campagne.  Une  casaque  pour  ta 
pluie.  La  mouiguetalrei  ponaleia 
dei  caïaquei.  Caïaque  Jt  iéraiit 
d'armti.  Vatajue  de  /brcat. 

Fil*,  el  Fan.,  Tourner  cataguf, 
Chanser  de  parti, 

CASAUlliri.  9.  m.  tNminnlif  £■• 

{wur  u  commodité.  Il  ne'^  dit  Quèrb 
Bujourd'hi^i  qu^  d'Un  vêtement  k  l'n* 
>*(;e  det  fenAncs  dii'peuple  eu  lie  Iji 


pif. ,  Ce  ditcouri  eti  plein  de  csf- 
ppdet,  uapar  caicadet,  le  ili).IViui 
diiCDun  eu  l'auteiir  pB»K  ^i^i  d'un 
coup  d'une  cboK  i  ftatTf,  affj  fu- 


CASCATELLE.  •.  r.  Hot  einprii|it« 
de  lllalieii ,  qui  (ionilic,  Petite  eai- 
eadc.  On  i>e  l'emploie  Boir»  qàii 
dam  celle  phraaB,  Lei  caicatellèi 
de  Tivoli.  ■■ 

CASE.  >.  f.  HaisoD.  n  ne  le  At 
putre  au  propre  que  dei  cahanei  eA 
logent  les  nijrei  emploj^B  i  la  cul- 
ture dei  planlaliom,  dan>  lei  colo- 

Fam. ,  Le  patron  de  la  cote ,  La 
mnitre  de  la  Oiaiion  ;  ail ,  par  eilen- 
lion,  Celui  nui  a  toute  aulorilé  dam 
la  maiiun  ,  quoiqu'il  n'en  BDit  paa  le 

CiiE,  au  Jen  du  tiîclrac,  d<!ilin« 
Cliacune  de  ce>  places  qnl«.n[  ma/- 
quéeipar  uaeeipicode  l)Arhe.  llu 
a  t^ni  de  açuet  au  trieirac,  Atiah 
un»  dama  a  têllêctue.  ^voWdtf 


abvGoo^Ie 


AifpaU  àfairt.  tain   unt  belU 

Cut,  (U  Jeu  d«  écheo  et  àa 
dAmwVf  délire  Chacun  Jei  cirré* 
de  r^chiquier  lur  lequel  OD  joue. 
ûoKitcir  un  pioa  i  la  itcondi  eatt 

Cm ,  M  dit  «nui  D«  dJTHWiu  pr»- 
tîqutei  lUot  DO  riyoa ,  un  tiroir , 
uaa  Mu .  etc. ,  pour  jr  caetlre  tif- 
rémeot  iliffireati  oljeu. 

IJ  H  dit,  par  «lenaion.  Du  diri- 
■ou  diin  rcBBiro  loratéti  par  I«a 

lemleneot.  Fo/io  t  lerto ,  f<ua  3. 

CASÉEUX,  EUSE,  «Jj.  T.  didicli- 

que.Qaisttda  II  nilun  du  frgiiiae«. 

CiSCHATE.  •-  f.  T.  de  Fortifica- 
lioa.  Soutorrain  voùl4  i  riprenie  de 
h  ttonbe,  peurdéFeodre  la  courliae 
•I  lei  fiHHi ,  ou  pour  lii(er  du  trou- 

eUaiieUa. 

CASEMATE,  EB.adj.lIp'egtenère 
mité  que  dam  «elle  locution ,  Bat- 
.._.    mati ,  BaMJoo  où  il  j  «de» 

T.n.T.duIeudelriclrao. 


i.  >-ay.i 


atee  le  proi 


(I  peint  d'inijaiélude 


•■gnilie  encore.  Famliïi renient,  S'*- 
tabiir  comme  on  peut  en  un  lieu.  // 
ft,u,  tien  «  «.«■  quelgufparl. 


pour  la  vit ,  II  a  uno  plaee  uiurëe. 

CASERNE.  •.  t.  Ulimeut  dotiud 
m  logcraenl  det  troupe*.  Tout  lu 

n,,.  Btlle.  vaile  caitrn:  Aller  d 
la  eaitrnt.  Caiene  de  cavalerie. 

Caterne  d-lnfaalerie. 

Casernement.  ■.  m.  Action  de 

pe,.  EiftU  de  caiernemeitl. 

CASERNER.  T.  D.  Lo^r  diiu  dei 


Faire  cuerner ,  Caetmer  dei  <roii- 

CiiiaBt.ia.  ptrlidpe. 
C  ASl  ER .  •  -  m .  Garniture  de  bnreen , 
're  de  plusieun  caiei ,  dam 


super ,  quûd  on  J  applique 


CAS 

trfmie ,  ine  et  légère.  PMUIaa, 

qilel  de  caiimir. 
CASOAa.  ..  m.  T.  d'Hiit.  nat. 


"  CASQÛÉ...m.Annodéfcniiïeqiii 

^°  Ùnèarm^l  clmpUle  «u«  Û 
caeque ,  la  cuiraiie .  lei  bratianù , 
lelganMeU.  elc.  To>u  la  c*.bo- 
lieridu  loumol avaient  leoatqui  tu 

m  caijtie.  Caigité 


de  dragon, 
luire  d  un  ce 


Éade  BoUn. ,  Fltur  et, 
en  tennei  de  Blatsu  ,  le 


lauveraint  qui  p 

ouverl  et  couranit 

CASQUETTE.  I. 


queli|uefou  un  bord  *ur  le  devant. 


de  défaite.  Donner  une  catiatU. 
CetI  un  donneur  lU  taiiaïUt.  11 
••tfamilier  et  tieui. 

tehrtlui.  Faire  une  eaiiade.  Faire 
un  rend  avec  Tileio  jeu,  afin  d'obli- 
ger le>  autrei  joueun  à  quitter.  £"uJ 
un  grand  làiieur  de  ea'iadti. 
CASSANT  ,  ANTE.  adj-  Fragile  , 


aign»,  et  particulièrement  du  fer. 

^^Xtct.tn,.V'  uitTla^r 


l'oirei  fondanlei.  Le  bon-chrilitn, 
le  marlin-tee ,  et  It  Meuirt  Jean , 
lOBl  Heipolrei  caiianlel. 

CASSATION.  ..  f.  T.  de  Juriipr. 


jaurd'bui  Je  la  décUion  par  laquelle 
un  arril  ou  un  jugement  en  dernier 
reuort  ettaoauié.  Demande  .pour- 
voi, recoùr,  en  cBiialion.  Il  y  a 

Mogent  Ut  cauàtian,  Lei  mo'yeni 
qu'on  allè^fui!  pour  faire  caKcr  un 
urât  ou  uu  jugement  en  dernier  re»- 
•ort. 

S€  powalr  «t  autathn.  Sa 


u  un  jugement  en  dernier  renork 
n  dit  de  même ,  PauriuiBre  la  eat- 


-.Ivile  .  el  de  II 

criminelle. 
CASSA VE,  • 


U  moii  m  maiOn 


CASSE.  >.  f.  Genre  de  plaoU*  W- 
gumineuiei,  dont  pluiieun  Mpèeci 
■ont  emplojéei  en  médedoe. 

Il  ke  dit  pUu  particulièreiBeat  de 

crée ,  ooBtenue  daoa  lea  goiaaaeft  loa- 
guei  et  ligncuKt  d'une  etpèce  de 
cane  qui  croit  en  Egjpte  et  aux  l>- 
de>,  el  que  Ion  nomme  Caeiier  ou 
Canèflcier.  La  coin  tel  Im^bUm. 
De  la  caeea  du  Leoanl.  Se  pnrgtr 
avec  de  U  eaiie.  Prendre  de  la 
catie.  Prendrt  de  U  caiie  an  èôloa 
dane  du  petit-lait. 

Cane  en  bâton  ,  ee  dit ,  dam  le 
eommerce.deLa  caaae  qui  eit  eneore 

CASSE.  (.  f.  Pane  mililaire  qui 
dam  la  perle  d'un  (rade. 


/(ci 


I.  Cela  m 


CASSE.  1.  r.  T.  d'Impr.  Sorte  de 
:aiue  ou  de  boite  plate  et  dèceu- 
rerte,  compote  de  deux  parliaaqai 


I  caue ,  celle  qui  ceutiant 
a  et  diSdrentt  autre»  c^ 


CASSEAU.  (.  m,  T.  dliopr.  Moi 
de  caue  dont  lei  comparlimenli  h 
plus  grandi  rt  pliu  profeodi ,  el  ^ 
aerl  de  réterre  pour  diSÉreatt  c 

CASSÉ-COU.i.  m.  On  appelle MJ 
Un  endroit  où  il  ett  eiié  de  tombe 


DionzodbvGoOglc 


CAS 

Cim-cmr,  duu  ht  Mim^gM  el 
àtet  lu  Maquignoni ,  m  dit  Da  ^og 
enqilojëià  DHUilcr  lei  chcTiuijeu- 
Det  «u  Ticîeiti  ;  el  (jucIqueFoii ,  par 
eitCDiîoD ,  d'Un  hornine  auî  n»nt«  à 
chenal  «lec  pliu 


d'babileli.  Cet  homme  > 

n  lU  eôcore,  ligu^wi 
nmeDl.il'Un  penonna^ 
tant  qui  «1  clùrgé  d'unt 
hasardeuie.  La  million 
elle,  on  ta  eonftit  i  u 


CASSE  -  NOlSETTe  ou  CASS 
NOI\.  t.  m.  Petit  inulrumeiit  >v 
le<]oel  on  caue  dei  noiietttfi  on  t 

CASSER. r.a. BrWr.  rompre. C, 
ter  un  verrt.  Caiitr  dit  noix.  Ce 
tir  dtt  ai.  CaittT  let  btat  à  qui 
^'un.  Catitr  la  léle  â  queigu' 

pliloltl.  Si  caiitT  It  brai .  iajaml 


tens  de  Se  cauer.  La 

Cetlt  poire  cane  loui 

Proï.  el  fig.,  Qui  ci 

leipayt ,  Celui  qui  fait 

"f^.  et fam.,  ^"M'r 


«urSi/^ 


,,  Caiiet 


S'appliquer  à  quelque  choie  avec  u 
luii  longlempi  cane  la  IHe  po 


Fie.  et  Tam..  Se  caiier 


^iRefigur^meot,  Artnu- 


dtmain  d»  l'acHon. 

Caiier  un  leri/ita,  an  caporal. 
Le»  priver  de  leur  grade ,  el  le»  re- 
faire à  la  condition  de  Hmpl»  kI- 
dau. 

Caiter  aux  gagei ,  ôler  ji  ijnel- 
qoun  joD emploi  elle. appoinlemenu 
qoiïwntallacW..  On  l'a  caiii  aux 


Îje  Def  chose*  qui  ruinent  la  lanté. 
ei  faliguei  da  la  guerrt,  Ui  dî- 
bauf:hei.Conirorlcaiii. 

lU'emploie^daniuD  leiuaDalo^ei 

//  Il  caiie  dipuit  qaelqui  lempi. 

Ctui.  il.  participe.  Vn  vem 
eaité.  Vntraicaiié.  Vnamicaiié. 
Vn  caporal,  rnt  lerginl  eaiié.  Un 
homme  caiié  awr  aaiiii .  Un  homme 
exlrémemenlcaiil.  Inhommicaiii 
de  viiilUiti.  roix  caiiit. 

PrOT.   et  Gg..  Il  en  payera  lei 

lui  le  dommage,  la  perte,  on  t'en 


CASSE-TÈTE.  ..  m.    I 

lrè>-dur,  dont  pluueun  pe 
Ilwdit  ausii,fiçurém( 


ni,  d^Un 


nefrosï 


tante.  Lu  groi  vint  dOrlian 

Il  te  dit  encore,  iîgnrémenl 
nilièremeiil,  d'Un  traoil  qui 


CASSETIN,  t.  m.  T.  dlmrr.  Cha- 

dilférentea  grandeun  qui  divisent 
une  cas»  d'imprimoriB.  Choqua  iet- 
Iria  loncatiilla. 

CASSETTE,  a.  f.  PeUt  coBre  où 
ron  serre  ordinairement  des  objett 
pr^eui  el  de  peu  de  volume.  On 

telle.  Ilauafl  tout  ton  ar^tnl  dam 


particulier.  Le  roi  a  donni  à  un  Ut 

CASSËUB.'s'!m.  [I n'es'tVtère utile 
que  dana  cet  phraiei  proverbiales  et 

Vn  grand  catituf  da  raqualtei , 


grand  caiieur  di 

CASSIER.  s.  m' 

l.c.»sc,etquero 


I ,  Un  Upa- 
e  qui  porte 


CASSINE.  a.  f.  Il  «e  dit,  en  termes 
de  Guerre,  d'Une  petite  maiu>n  dé- 

peul  s'embusquer,  se  retrancher. 
Ondélogea  lu  tnnimiide  pluiieuri 


lise     ' 


Dt  quelques  pj 


lies  de  la  France,  d'Une  petite  maison 
de  plaisir  hors  de  la  ville.  Uni  jolie 


CASSIS.  1.  m.  [QuelqueMUniicri- 
venl,  Cacit.  On  pronooce  l'S  Gnaic.) 
Espèce  de  groseillier,  dont  les  fruits 


■  CAS  '    èS» 

■MMT*  et  aromatiques   Tiaueni  en 

IP'appet.  Lct  feuillet  al  Vieortt  du 

Battit  tant  tmployiei  tn  midadn*. 

Il  se    dit,   uar   eïlenii™,  dOo, 

fruit  du  castii.  Boire  du  caiiii.  Vh 

mackique. 
CASSOLETTE,  t.  f.  Vase  dans  le- 


couvercle  percé  d'ouvertures  par 
lesquelles  lëchappe  la  hxmét  ou  la 
vapeur.  Ene  catialella  d'araenl. 
Millre  du  fiu  tout  u»  catti^itla. 


CASSON.  >.  m.  Pain  informe  de 

CASSONADE,  a.  f.  Sucre'  qui  n'a 
été  raffiné  qu'une  fiiii.  Cm  coitfi- 
lurei  na  tant  failei  gu'avaedt  U 

CASSUHÉ.  t.  f.  n  se  dU  de  L'en- 
droii  où  un  objet  est  caiaé.  Aocciuii- 
moder  unecaiture.La  caiiur»  de  et 
mitai  offri  dei  pointi  irillanit.  On 
dit  familièrentent,  La  eaiiura  dt 
ton  brai  eil  bien  repriie, 

CASTAGhETTE.  s.  f.  Itistrumeat 
composa  de  dcui  petits  morceaui  de 


CA^TE.  t.  f.  Il  u 


lans  letquelli 
lies  de  iVde 


"n  to  d't  qTek 


D  à  laquelle  ellei 


guère  quapardénigremenl.  Latpri- 
tealioni'de  cille  caile.  Ltipril  dt 
caila.  Il  a  lout  let  prijugii  de  la 


■•eux  catlel.  Unpeiil  catiit.  Huit 
eliré  dam  ion  humble  cailit. 
CASTILLE.  s.  f.  Débat.  déméU 


quelque 

loujour,  en  ci»»i... 

CASTINE.  s.  F.  Pierre  calcaire, 
d'un  gris  hlauchitre,  qui,  métée  avec 
certains  miueraU  de  ter  ,  en  facilite 


ommuoe  au  nord  des  deux  con- 
itt.  Lai  cailori  du  Canada  fbnl 
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dbiGooglc 


Xit  ^Ufut)  et  re  contlmiM 
habltalioni.  Lei  etiilori  d'i 
Il  la  pliiparl  lianj  ries  ti 


Il  tii^ifte  «uni ,  Le  ch>pcau  intme 
AchtttF  un  castor.  Va  cai 


bulri. 


euf. 


w  dii  D'nn  homme  dont  l>  conJuilé 
eM  plut  qii'#<iniïoniie. 

cXsTORECM  «.  m.  (Od  prononce 
Cailor/ome.  )  Subilance  graHEe  cl 

castor ,  el  qu'on  emploie  en  méde- 

CUSTORINR.  V  f.  Etoffe  de  laine 
léi^re  ettojeuie.  Vue  radîngolt  de 


camper.  Il 

La  manière  6e  camper  u»  Kii^i^n^, 
Cttivrtlrallt  <tt  la  eastraaiilation 
du  Grtci,  des  Ramaint. 

CASTRAT.  ..  m.  aanleur  qu'on  ■ 
cMlIré  dam  renrance,  pour  lui  cop- 
•ervcr  une  voîi  semblable  1  celle  det 
enfanU  ei  de>  femme*.  Lit  castrait 
«hantent  lei  diisui,  faix  de  cof 
Irat. 

CASTRATION.  >.  f.  T.  de  Chirur. 
Opéralion  par  laquelle  on  cbltre  un 
ho*mme.uS.nimil. 

Il  M  du  ainsi,  en  BoUniqua.  fUne 
opl^ ration  aoBlogiie  ^  par  laquelle  on 
Me  k  une  plante  la  lacului  de  pro- 

CASUALITK.  1.  r.  Qualité  de  ce 


CiSCEL ,  ÏLIE,  «dj.  Fortuit,  «c- 
cidenlel,  qiii  pcutamicr  ou  n'arrî- 
Ter  pas.  Cela  est  catuel,  tti  fort 

Emploii  easuils,  eharoei  ca- 
luetlei.  )'e>t  dit  Det  emplo»  ri^.o- 
cablei,  dci  char[-eique  dei  (anillei 
[Hiuvaient  perdre  par  la  mort  de  ceui 
qui  en  étaient  pourvus. 

Droili  caïueti.  Certains  profil. 
de  fief  qui  an-ivaicnC  rorluIIemcDl , 
comme  Ici  lodt  et  venlei.  de.  Le 

Partiel  eatuellei.  Droits  et  rerc- 
Bas  éventuels  qui  Olaient  perriii  au 
proSI  de  l'Etal.  Tréiorier  dti  par- 
lies  easutllet.  Il  le  disait  aussi  Du 
buretu  établi  pour  le  recouvrement 
de  cet  sortes  de  droits,  rayer  une 
charge  aux  parlies  casuellet.  Une 


CAtuu,  est  tuiti  subXanliF  ms.- 
culia.et  EÎ|;nllîe,1.e  revenu,  le  gain 

tBienx  qut  le  revenu  certain.  Le  ca- 
nel  d-unt  eure.  Il  a  tant  de  Irai- 
Umenl ,  el  un  bon  catuil. 

CASUELLEMENT.  »iy.  Forluitc- 
Bienl,  par  basïrd .  H  n'est  guire  aiîlé. 


CAStnSTE.  s.  m.  TUOa^m.  qui 
enwiEnela  morale  reliBieu«,  el  qui 
résout  les  ras  de  enntrienee.ranifi/e 
tivir'e.  Casaistr  riaide.  Camille  re- 
lAek/.  Les  anciens  caini'Iei.  Lei 
eaniistet  medtrnei.  Contuller  lei 
caiulilti.  Le  Camille  le  plut  tir , 
c'est  la  eons^tncB  d'un  liemme  de 


CATACHRF.se.  s.  f.  (On  prononce 
Calakriie.'i  Figiirc ,  espècr  de  mé- 
taphore qui  consislc  dans  l'obus  d'un 
* -imme   ;   ferré  d'argent, 


CATACOMBES.  S.  f  pl.Cavilétiou- 

carrièrci,  dans  leiqueltet  on  enter- 
rait les  corpi  Diorls.  Lei  calacombet 
de  Home.  lej  calacombei  de  Na- 
plei.  Plusieurs  mariurs  firent  en- 
terrai dam  tescaiatombei.  Viiiler 
tel  calacombet.  Il  gapriideParit 
det  calacombei  Où  Con  lUpoie  lei 
atiemenls  tirés  dei  clnelifrei. 

CATACOUSTIQUE.  ».  f,  T.  de 
Physique ,  Partie  de  l'acoustique  qui 
aponr  o)ijetlcspropr'ijli!ideséchai, 

CATAOIOPTHIQUE.  t.  f.  T.  de 
Physique.  Partie  de  l'optique  qui  t'oc- 
cupe des  effieU  réunis  île  la  lumière 
rtfiecbie  cl  de  la  himîère  r^ractée. 
On  l'emploie  aui^  «djccUvement.r^ 
lescope  caladio^trique.  Télescope 
composé  de  miroirs  qui  réRéi'hitsent 
Ici  rayons,  et  de  verres  qui  lei  r<- 

CATADOUPE  ouCATADCPE, .,  f. 
Cataracte,  chute  d'un  Rcuve.  Lit 
caladoupei  du  Boryithène. 

CATAFALQUE,  s.  m.  Estrade,  dé- 
coration Funèbre  qu'on  élève  au  mi- 
lieu d'une  église,  pour  y  )>laccr  le 
cercueil  ou  la  repréienlatiOD  d'un 
mort  i  qui  Ton  «cul  rendre  les  plus 
grands  honneurs.  On  éleva  pour  c» 

CATAIRE.  I.  f.'T.deBolan.  Genre 
de  plantes  labiées .  dont  une  espèce 

chali .  parce  que  sou  odeur  forte 
plall  beaucoup  à  ces  animaux. 

CATALECTES.  s.  m.  pt.  Il  se  dit 
d'Un  recueil  de  frannienlt,  de  mor- 
ceaux détachés. 

CATALECTIQUE.  adj.Il  sedîlFun 
Tcrs  f-rec  ou  latin  auquel  il  manque 
une  syllabe. 

CATALEPSIE,  s.  f.  T.  de  Médec. 
Maladie  caractérisée  par  I»  tuspen- 

mouvcments  volunlaires,  et  par  la  fa- 
culté qu'ont  les  membres  de  conser- 

CA'AlEPTi'ÎjIjÊ.  Z1.  Zl^dcuï 
Tenret,  T-dcMédccQui' 


lie  la  catalep 

le ,  ou  Qui  a  rapport  à 

CATaLoGITE.  s.  m.  Liste,  dénom- 

brement.   Un 

catalogue  de  livret. 

Le  calalogu 

d'une  bibtiolhéi/ue. 

CaMaguepa 

r  ordre  alpliabil'mue. 

par  ordre  d 

maliiret.  HayJ  un 

alogue.  Le  catalogue 

des  planlei. 

blcaux  d'un 

expoiilion  pubtiqut. 

JeeWaMi. 

riTALPA. 
Arbre  d'arré' 
Caroline 


CAT 

t.  m.  T.  de  tMÀa. 

■  inaire  deU 


tteun.ifan  hean 
Filane  ponctué  de  roupc ,  sont  dupo- 
icet  en  corylnbe  1  reitrémAé  de* 

CATA^LASMI!.t  m.Eipèced'eni- 
plitre  propre  1  fomenter ,  1  fortifier 
une  partie  débilitée,  1  anMillr  el  ré- 
soudre les  duretés.  Faire  an  cata- 
plasme. Appliquer  un  càlapleume, 
t'alaplasmes  tomquet.Calaplantse$ 

émaUitnC    "--   • ..   -    .    - 

ife  fin. 


CATARACTE.  «.  f.  Oparilé  phu  <m 
noins  complète  do  cristallin  on  de  *■ 
nembrane,  qui  s'oppose  à  la  vidon 

.L'e- 


tant  le  pas. 
Avoir  ta  c, 


CATARACTE,  s.  f.  Saol.  chute 
des  cani  d'une  grande  rivière,  lon- 

Si'clles  «e  précipitent  d'un  lieu  trèa- 
cvé.  £«j  cataracte]  du  SU.  Le 
Shin  a  deux  cataraetei. 

CiTAHicTit,  ae  dit  aussi  dl'iie 
grande  abondance  d'eani  qui  tom- 
bent du  ciel  :  dans  cette  acceptioa  ; 
il  n'ett  guère  usité  qiie  lonqu  il  s'a- 
git thi  déliiEB  universel,  les  cata- 
ractes du  ciel  furent  ouvertes. 

Prov.  et  fia.,  £dcA(r  lei  calarae- 
lei ,  Laisser  débonder  sa  colère ,  son 

CATArÂ'cTIÎ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  M^- 

dec.  Qui  est  affecté  de  1a  cataracte. 
OEil  cataracte.  Cet  Aommi  M  e«- 


c  dit  de  Tout  écoulr 

k.,p„...  ■    ■ 

ne  mcmnrani 


Il  signifie  r^ 
rhume.  Son  catarrhe  le  fb 
beaucoup.  Catarrhe  luffocanl. 

CATARRHELX ,  EI3SK.  adj.  T.  èc 
Médcc.  Qui  csl  sujet  ai»  catarrbet. 
Vn  vieillard  catarrhtux. 

Il  s'est  employé  aussi comiDe  syD»- 
nymc  de  (Jalarrhal. 

CATASTROPHE,  s.  f  U  denier 
et  nrinripal  événement  d'un  pofme 
drematiqiie.  Il  se  dit  surlonl  (m  dé- 
noùment  Fnncsle  d'une  tragédie.  ïhi 
doit  préparer  habilement  la  cala- 
ilrophe.  l'intérêt  t'affaiblit,  si  fit 
calailrophe  eil  trop  prévut. 

Il  Hf[n>lïe  par  cilcniion ,  Crtnd 
malheur,  révolution  funeste.  Un  dé- 
plorable, Affreuie,  terrible,  tan- 
glante  calasirophe.Ce  rremblemeat 
de  terre  fut  une  épouvantable  ca- 
tattrophe.  Ifoui  louchoni  à  la  ca- 
tastrophe. Cette  calaslropht  inat 


'/■l- 


allail 


'nansER.  v! 


■  changer.  Sa  V, 


elle  c 


abvGoo^le 


„      ..   „  ;ethmill*re. 

nwnt.  Tlchfrde  pertuader quelque 
chove  à  qurlqu'Uri ,  li>i  dire  (oiU«>  1» 
rckant  qui  |ieuT«nt  l'engtger  4  tiire 
une  chiite^  Ji  l'ai  longîempt  cali- 
eMM,  mail  hnilHtmtnt.  Ilfhalun 
juu  U  caUrÂlitr. 

II  liniilie  au»;.  hi]itI)èreTiient.Blen 
■BatndK  qU«lqu'DIi  de  ce  qu'il  doil 
fehwaudirv.  JiMniat  ItnvofftrU, 
Jitai  bien  ealéchiii.  Sti  riponui 
imt  Imp  Milmilii ,  Il  paraît  ga'on 
ra  eal^hlié. 


mp  letjmnclpe»  et  lei  mf  itïre*  de 
Ufoi.  Fairtltcaliehiiau.AUtrau 
eaUchUm».  Vntnfantqiii  lailBIin 
ion  ralichhmt.  Lt  cAéetûtmt  da 
coneilt  de  Trtnit.  EtittimieF  h  ca- 
Hehlimt.  RMlertt  ealichiimt.Diri 
ton  ealéehitme. 

Il  lignilie  autii ,  Le  livre  qui  coa- 
lient  cette  itulruclion.  Jcheitr  un 
ealichliM:  tirt  It  raiichiimt. 

r\f.  ethn.,  Fain  te  calichltnt 
à  guilgu'uH,  Le  mettre  (a  fait, 
l'endoelHner.  On  lai  a  fait  ion  ea- 
'-'-" " ^n  •coiaoaloGae,  7f 


tichhm 


\ichhm 
I ,  Le  lllre  danné  h 


là,  pareilGD- 


géc  de<|uelque  >cience,  et  qui  uni 
rfdici!)  pardemamlei  et  pnrrjpon- 
Mi.  Catiehltm*  tticonomi»  polili- 


rATÉCHIIMÉNE,i.de.deuïBcn- 

rct,  [On^toaonce  Caîikuatini.)  Il 
Kdi[  d'Une  perwnne  qu'on  inilruît 
pour  la  diipmcr  au  bitpléme.  Letco- 
tichumènet.  Lei  nouvtaux  raticha- 
Ktlnti.  .Vneieunt  coléchamènt. 

CATEGORIE.  ..  f.  T.  de  Uciqne. 
Ssrlede  clauedam  laquelle  «n  rançe 
plditeim  clioiei  qui  lont  d'cspfte  Jif- 
lërenle,  mail  qui  appartiennent  à  un 
mAme  genre.  Les  dix  catégories 
d'Arlitott.  La  eat/gorlt  Ht  ta  tub- 
•tance,  de  Caceidmt,  elc. 

Il  le  dit  quclqueloii .  dani  no  lent 
plut  (^ni-ral ,  de  Toute  clauo  dam 

d'une  m#me  nature.  Èlatllr  dti  ca- 


Unt  riponit  eatigoti 
pnicaléqoriqtit. 

r*'rRGOBlQtEMENT.  adr.  fer- 
linemmeiit.àpropoiroo  D'une  ma- 
nitre  claire  ,  précke.  Il  a  parte  ca- 
légoriqaeMent.  Répondre  calégori- 

CATHÀRTIQUE.adj.dadeitxeeu- 
ret.  T.  dii  MWec.  Oui  e«l  très-pufe*- 
tit,  mail  nwini  que  let  draitiquea. 


CAT 

rATRÉDRALE.  «Ji.  f.  Tl  m  dit  De 

U  prineiiiale  éjrljse  d'un  étfehé  ,  de 
r^rlhie  «I  eat  If  tif-fi  •>«  1*  rjtldence 
de  r«>eque.  £gt!se  calkédrar».  Un 
chanoine  dtléglltc  nnlhédrale. 

Il  eit  auiH  inlnUMir.  La  caHé- 
drale.  Vn  ekanolne  de  ta  eal/ii- 
drate.     ^ 

CATHEDRAKT.  •-  ta.  Crfnl  qui 
prJiide  1  iiHe  thege  de  thfolngle  ou 
de  phlIoKpIiie.  Il  eit  DUinlenvit  peu 

""cATHfnSTiqUE.  adi.  dcl  den» 
gcnrei.  T.  de  M«.li-t.  Il  le  dit  De» 

mMifjmcnlinuironj^nt,  qui  dél  mi- 
tent let  eicrolnancct  charniici. 
CATHÉTER.  •.  m.  (On  prononce 
:decl>ïru^le,iinde 
^Ih^ ,  ^ilc  pour  être 


n.) 


CATHOLICISME.  • 

doti  ou  nOJjion  catholi 
•r  le  calholtr'itrjit. 
CATHOLICITE.  ».  I 
„v  la  doctrine  do  I'EbI...  ,..„v..^. 

Hon.  LlV^holicm  itl^op'ni. 
On  doiiti  d»  la  ealholicUi  de  ce 

Il  se  prend  qnelquefbit  pour  Tou 
les  pavi  catholiqurs.  Ceil  ni  uiag 
rttuilantla  calhotleili  ,dttni  tout 


aaXMn.ValliollciiniImple,  Callio- 
licon  double.  Ordonner,  acheter, 
prendre  du  catAoticon.  Se  purger 

deu.p 

*       Kl 

Ïu-à  elle!  la  loi  catholique.  La  ré- 
gion catholique,  f  tgUte  catholi- 
que, a/!Oitalique  et  romaine.  Il  a 
toujouri  eu  dei  lenlîmenli,  dei  opi- 
nion! trii-talholiquet. 

Fig.  et  Fam.,  Cela  n'etipae  catho- 
lique. Cela  n'eit  pu  conK>rine  i  la 


luiwet  qui  font  proleuian  de  la  relj- 


Piir  eitenrion,  Cet  deuxchottt  ne 

yaai-Bai  calholinuet.  Nom  que 
l-on  cronnnlt  autrcrois'jL  la  BelGlquo 

lont  pat  de  mime  catégorie  ,  Ellct 

paronpoiliou  ila  Hollande,  détenue 

ne  Knt  paa  de  même  niiiure,  ou  Ellei 

ne  l'accordent  pa>  ensemble. 

Cit.dLitfE,  est  anul  suUtanUf 

Pie.  et  fam..  Cetgent-tà  tant  de 

enparlanlL>v«pcrionDes.  VnCBiho 

Même  catégorie.  Ht  sont  de  mtme 
ctiraetïre ,  ils  ont  tei  ml^niei  mœurs. 

tique.  Vne  catholique.  Vn  bon  ca- 

Cette  phraae  .'emploie  ordinairement 

ProT.  et  fie,,  Calholiçue  à  groi 

graint.  Catholique  qui  ne  se  faltpai 
•crupulc  de  bien  dcgebceet défendue) 
par  la  rcliition . 

CATHOI.IQtEMENT,  «dv.  Con- 
foroi^uient  4  la  foi  île  t'tgliic  catliuli- 
que.  Il  a  prêché ,  Il  a  écrit  Irèi-ea- 

CATl.  s.  m.  ApprSt  propre  h  ren- 
dre les  éloScs  plus  Fcrmct  el  plus  lus- 
trée». Donner  le  cati  à  du  drap. 

CATlMIiNI  (EN),  lue.  adv.  En  ca- 
chette, à  U  manière  des  chm.Jla 
fait  cela  en  catimini.  ElU  tit  venue 
«n  cajimlnl.  Il  est  bmilier. 


CAn  JM 

I.  F.  Femme  ou  fin*  ds 


CATIR.  >.  a.  Donner  le  luitre  1 
Ohe  ëlolïè.  Calir  du  drap.  Oxltrà 
chaud.CalIràl>oid. 

cÀTi'*SÉKt,''.Tm.  OhTriel-  oui 
donne  le  cal I  but  ^totf^i. 


e-J 


cmii 


CATOH.  s.  ta.  nom  d'un  Remala 

lar  raustjritd  de  SCI  miFurs. 
n  remploie ,  liipir<<meDl  et  famille 
ïmcnl.  en  parlant  d'Dnhomme  IrCi- 
ije,  ou  qui  affecte  de  l'être.  C'eit 
nCalon.  Il  fait  te  Calon. 
CATOPTRlOUE.  1.  f.  T.  de  Physt- 


ifdel'optiqi 


in  de  la  lumière. 


Vh  Iralii  de  catoptrique. 

il  eitquelqiielorsari/erlirdtiih 
genres ,  et  H  dit  aloM  Bi)  ca  qui  t 
rapport  1  U  catoptrique.  THueop» 
catoptrique- 


CAUCHEMAR,  i 
ouélouffementqui 
hb  durant  le  lomm. 
eroita.oirunpoi,! 

nr"vien?r:S:: 

wap.  ^iwlr  le  eau 

Fig,  et  fam.  ,  Ce 

le  cauchemar,  ettu 

chemar.  te  .lit  D" 

hemar. 

n  véritable  caw 
a  homme  trt*- 

CAlICHÔlS.  adj.  m.  Il  ('emplow 

rigeoft   eauciolt.    Gros  pi^ni. 

CAUDATAIRE.  s.  m.  Celui  «1 
porte  la  queue  de  la  robe  d'un  canU- 

UEUKI 

peaudelaiui. , 

brique  fut  établie  dam  bi  rïU«  il* 
Caudeliec.  Acheter  un  caudeôee.  H 

CAtLICOLES.  s.f.  pi.  T.  d'Arobit. 
Tiges  qui  Mrlent  d'entre  let  feuilla 
d'ac-intlie,etquiMinlniui<^eB  tdIu- 
lei  lout  le  tailloir  du  cbapiteau  conn- 
Uiien. 

CAURIS  ouCORIS.i.  m.  Petite  oo- 

•nlrees  de  Tlnde  elda  l'Afrî- 


CAÙSALITË.  t.  f  T.  diilacti 
CAUSAt'ÎfTvë.  attj.r  dé  Cl 


tIbi 


Car,  Par, 


li  conjone- 


.._ j;;,: 

CAUSE,  t.  f.  Principe ,  ce  4ui  lïll 

qu'une  chose  cil ,  i  lieu.  Dieu  eil  la 

premiire  de  toutit  let  cauiei ,  ta 

eaue*  de*  eauiet,  la  touverèln» 
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eaurt,  la  eamtuttivtrMlU,  la  eat 
vremiin.  Il  y  a  diffirmli  gem 
de  MW«.  Caa,, principale.  Ca, 
initnaitnlale,    Caïut    malirlel 


Cauit   pkytiqac 


ntltt.  Caat»  prédit- 
potami.  (.au»  occulle;  tir.  En- 
ehaltttmenl  dt  caui*'  il  d'tffili.  Il 
y  a  dti  effiti  dont  lu  cautit  noui 
lonl  Ineonnuti.  Remonter,  atltr  à 
la  cauie.  ReehemAgr,  découvrir, 
recomaltre,  indigner  un*  caiit , 
déi  caïuu.  A  aatùecauii  allrihut- 
l-on  la  maladie  r  On  na  point  en- 
core déterminé,  arrigaéla  viri/a'itt 
eautt  de  ce phénomin».  It ne  teil 

ivintment.  Caïuetiloiqnéet.  Trllet 

eelti  révolution, 

Cauiti  ttcondei,  L«  ilnt  criét , 


Droduira  dei  efeti.  Dieu  laàiit  agir 

Came  finale ,  Ce  qu'en  k  ppoposo 
pour  but.  La  glaire  de  Dieu  doit 

dflljfin,  Jubut  pourJeqoeloD  tup- 


£lrt  cauie,  Occuionaer.  Il  se  dit 
Dm  perHnno  el  dca  choiet.  f^out 
4lti  eau»  rf(  non  bonheur.  Il  j'ul 
came  de  la  perte  de  tout  le*  lient. 
Si  je  n'ai  pat  fait  toutes  gue  je  dt- 


Op  ilit  quelquefoi.,   «vei  l'irticlei 


JPour  quelle  eaïae  let  a-l-on  arrt- 
téi  r  Cela  voui  étonne ,  je  vaut  en 
expliquerai  Ut  cauiei. 

Il  w  dit  partirutièremeiit,  «dJu- 
rùprudeace  ,  Du  noUf  pour  lequel 
une  peraonneiedëtennlaeicDalrM:- 
ter.  //n'y  a  pat  d'aùtigation  vala- 
ble tant  cauit.  Lacauie  Hclted'uni 
obligation.  La  cauie  n'apat  beioin 
déire  exprimée.  Caïuefauiie.  Cau- 


•HDce  decequ'sndit.ii 
F>m. ,    Bt  pour  eeurt 


•m  au'un  «itre  peut  ivi» 
eu  de  ne  pu  hire  quelqti 


,  de  rair 


En  Uyte  de  Cliincellerîc ,  J  c 
—  ICI,  En  coniiilér«(ion  da  ce  q 
1  d'être  exawi. 


«  plaide  el  qni  ' 


juge"^™ 


JiïDce.  Mettre  une  cauie  au  rôle. 
Faire  appeler  une  eauie.  Plaider 
une  eau».  Ptriotme  ne  peut  Itre 

juge  dam  la  propre  cauie.  Obtenir 
gam  de  cauie.  Gagner  ta  cauie. 
Ferdreia  eau».  Prendre  le  fait  el 

le  appelé»,  faute  remlte.  Bonne, 
mauvaiiecaute.  Caute  imperdable. 
Caiite  douleute.  Caute  embrouil- 
lée. Cautet  célibrtt.  Caute  d'appa- 
rat. Cauie  nmmaire.  En  caute 
d'oppel. 
tire  en  cauie ,  Etre   pirlis  m 

C roc/^t.  Melire  ,  appeler  en  caute, 
cadre  quelqu'un  piriie  au  prncè>. 
Uellre  }lor,  de    caute.    Dédarer 

particauprar^i.  On  dililani  UUKUt 
analogue  ,  £lre  hort  de  caute. 

En  tout  étal  de  eaaie.  Quel  ifue 
toit  J'ëtaidu  pr«c^.  La  preicrîplioa 
peut  Hre  appâtée  en  tout   étal  de 

f\s..  Avoir  gain  de  cttuie.QhlK- 
nir  laianlaBC  dant  une  dlicusiion  ; 
el,  d>a<  le  teni  oppo>^,  Donntr 
gain  de  cou».  Je  mil  fin  à  ce  dé- 
mon adveriaire. OaiH  «uai,  Aaoir, 
donner  cauie  gagnée. 

Ayant  eauie.  Voje.  Ar.^T. 

Cït  qui  n'est  point  employé. 

pour  plaider  entre  eux.  aui  ^urt 
Gras,  et  dont  le  (ujet  était  plauaai. 
Cig» ,  H^Se,  par  citentian  ,  In- 
térêt, parti,  La  caute  de  Dieu.  La 
caute  au  prochain,  La  caute  dit 
ro'ii.  La  eaan  publique.  Lace 


atedeguel- 
nent.  Pren- 


ne déclarer  pour  quelqu'un,  prendra 
ton  parti,  le  défendre. 
Jnjra  caute  commune  avec  quel- 


:'":/£*■ 


À  eurti  TB.  loc.  prépoiitiTe.  Peur 
l'tmourde,  en,«>n>idfraUon  de.  A 
caute  de  lui.  A  eauie  de  cela. 

A  cinu  gni.  loc.  canionGtire. 
Psreeqne.  . 

CAUSER.  *.  a.  Élra  can>o,  occa- 

malheiLT.     &utr    dÙ^doJmage. 
Cauier  la  guerre.  Coûter  de  la  joie. 

CahiI,  kb.  participe. 
CAUljEtl.T,  n.  S>ntreteDir bmi- 
litrement  aiec  quelqu'un.  lit  ont  iti 


une  heurt  à  eauter  etuenAU.  Ifim» 
eauidmei  Itingttmpi  de  cette  affai- 
re. Ili  ont  cauié  itaffàirit. 

tua. ,  CautT  de  choiei  et  d'au- 


Fig.etfi 
lu  beau  I 

^âiî^X^.Cau 


m . ,  Cauier  de  lapluit  t 

vu  lempt,   Cauier  de  dûtes 

'■"    ''——'liltéTOture.voga- 
de  littérature ,  de 

Loià.  y'tat  dira  an»,  ^mili»' 

dêrénient.  Xe  lui  diteiifue  ce  fv* 


!.  l}l'atlez 

CAUSKRlÈ.i.  t.  Babil,  action  de 
eauwr.  Cett  uit  cauterie  perpé- 
tuelle. 

Il  (ignîfie  quelquefws ,  Prop«  in. 
diacret.  Set  eauttriet  finirani  par 
nout  compromettre.  Llam  let  Jnu 

CAUSEUR.  EUSÉ.  >dj.  Qui  aime 

Cell^imme'e.t  bl^ca^^T^It 

Il  ettBuuiiuhiIaalir.  FaUettair» 
cet  caureuri.  Une  cauieute.  Iniup- 

II  ledil  quelqueFoii  Detpenonoea 


»u».  Il  ett  ^unilier. 

CAUSEUSE.  >.  r.  Petit  eiupé  eà 
peuvent  l'awce^r  deux  pertonnei. 

CAUSTICITE,  t.  f.  T.  de  Hédee. 

Qualité ,  propriété    il»    «jhaUncea 


tien  à  dire  ou  i  écnre  dei  rhotea 
mordantei,  taliriquet.  Sa  cauitieUé 

Il  teditauui,  Dei  traits  raordanta, 
det  propos  latiriquet.  Il  y  a  dan* 
celle  épigramme  plui  de  cautticUi 

'"caustique,  adj.  det  d«»  ee«- 
res.T.  deMïdee.  Brûlant,  corrotiF. 
Il  te  dit  Dct  tubttancet  qui  ont  la 
propriété  de  brûler  du  de  désoreani- 
ler,  par  leur  action  cbimique  ,  le* 
matiiret  animalei.  Hemide  caiult- 
que.  Subilance  cauttique. 

Il  t'emploie  fifjurément,  dana  te 
langage  ordinaire,  et  lignilîe.  Mor- 
dant, ulirique.  malin.  Hommeeaut- 
tîque.  Humeur  cauttique.  Propos 

Il  cit  auui  lubitantif  maiculin,  maia 
dani  le  leni  propre  teulemenL  £c 
pierre  infernale  eil  un  eauttlquo, 
Emplo  yerltt  cauitiquie. 

CAUâTl^UE.  I.  r  T.  de  Dioptri- 
queelde  Caloptrique.  La  caoHw  lur 


.ne  iurfaie.tau*/iflu*;MrrJj 
?au.liq,,eparrt/faction. 
CAUTËLË.  I.  r  FiDCKe, 

Il  tionifie ,  eu  terme»  de  0 
un ,  PHcaulioD  i  el  n'eit  ui 


bv  Google 


CAO 
duu  cette  phrue ,    jUialution  d 

CACTELECSEMENT.  idT.  Avec 
nue,  »ec  Bne»e.  Il  M  prend  IDU' 
jonnea  mauvaitepart.  Ilafailctla 
cauttleuttnitnt. 

CAUTtLEUX,  ElTSE,  adj.  Ru*é, 

part.  C'til  un  ttpril  malin  *l  caule- 

CAUTÉRE.  >.  m.  T.  de  Médec. 
Hédicanenl  qui  brûle  ou  dt^ur^aiiuc 
In  parlin  ilraDIei  tur  leujudlea  on 

(TaWire  a'i'u«(.  Chaleur  Irè^yive 
conceatrée  lur  quelque  parlie  au 
msycD  d'un  ïnitrunent  quelcouque 
de  DiéUl  rougi  au  feu.  Il  «e  dît  auM 

Camirt  jmltKlitl ,  Toute  eompo- 
■ilioBqui  a  conMsmnieDt  et  par  elle- 
méme  la  Acuité  do  brûler  et  de  cor- 

CihtIih  ,  M  dit  aum  de  L'etpèce 
de  pliik  qui  nUulle  de  i'applicalion 
duneanlère,  et  dont  on  enlrelient 

eaaièrt  au  hrat ,  dtrrièri  la  téta , 


Te,  Laîtter  firmer  un  eaulère. 
IV. ,  fig.  el  pop. ,  Ctil  un  cau- 
■urunt  jambe  de  ioii,  K  dit 
remède  qui  ne   peut  lerTir  1 


lire 


CÀUTÉHÉTIQUE.  ad],  dea  den 
genres.  T.  de  Médec,  Qui  brûle ,  qui 

CAUTÉHISATION.  >.  f.  AcIiod  de 
caulériierj  Effet  d'un  lautliq^ue,  ta 

tifi  letpliii  effScaeei  contre  la  rage. 
CAUTEni6tB.  «.  a.  Appliffuer  un 

tère.  càutérlierlei  ma 
par  un  animal  enragé, 

CAUTiaiti,...  partie 

En  terme»  de  Morale 


et/aitei 


î^ution  vieillit.'' 

CAUTION.  (.  (.  Ceini  qui  répond 
pour  an  aulre,qui  t'engage  kulis- 
aire  *  l'obligation  conlractée  parun 


fui/fu'un.  ^olre  frire  cowtnt 

S*  rendre  eaulian.  Donner,  fou 
nir  caution.  Admellre,  rectvo 
une  caution.  Bictplion  de  caulle. 


Caution  judicalum  lolti ,  la  eau- 

acti«  devant'^i'UibCniûadê  Fr'an» 
eonlr«  un  Frauçaii.  La  cau/ionjii- 
dialuoMoWi  est  exiffée  pour  auw- 
rer  le  payement  det  fraie  et  dom- 
magtt-lnlirtlà  auxqueù  le  procil 
pOHrrail  dormtr  lieu. 


aution  de  ce  que  vaut  me  dite.  P 

Prov.  et  fie . ,  Il  eil  lujel  4  eau 
ion ,  i«  lËt  D'un  homme  auquel  il  ni 
val  pas  trop«e  fier.Ondit  demâme 

^hârg'''^ù°Pq'u-u«i  la "caulZ. 

nent.la  garantie  (Ion  néenarun  autre 
Caution  Juralolre.  Voyei  Jiai 


11  ligullie  auui,  Le  (tage  ou  la  hhii- 
me  quel» loi) ohligentcertaineipei^ 
wnnea  à  dépDfercoRinH  garantie  de  la 
reiponsabililé  1  laquelle  elleiKntsau- 
miiei.  La  rttiveurt  de  denieripu- 
blic,  lontobligétde  fournir  un  eau- 
lionntment.Ceptreepleuradépoii, 

tionnemmt  de  trente  mille  lYancl. 
final  mille  /"ranci  d,  cautionne- 
ment. Le  prévenu  a  éli  mit  en  libellé 

ntment'de'mille  franei.  Le  montant 
d'un  cdiitionnement.  Lee  immeublet 


%inct.  ( 


CAVACHOLE.  i.  m.  Sorte  de  jeu 
de  haiard,  e^tce  de  biribioù  toua 

let  boules  chacun  à  ion  tour.  i,a  M- 

CAVALCADK.  t.  f.  Marche  pom- 
peuse de  Gcni  i  cheval.  Jllrr  en 
cavalcade.  Lepapeua  encavaleade 
prendre  posietsion  de  t'rglîje  de 
Saint-Jean  de  Latran.  La  caval- 
cade du  pape.  Belle  caualeadi. 

Il  ee  diiauui  Iles  «mplei  prome- 
niidn  que  pluiieurj  pursonnei  réu- 

eavalcade  au  boit  de  Boutoijne. 

Holre  cavalcade  était  nombreuie. 

CAVALCADOUR.  ad|.  m.  Il  n'eU 

Z'iéque  dîna  celle  deOfHninMIon , 
uyeri  eavaleadouri,  Eciiyera  qui 

CAVALE.  >.  f.  Jument .  la  femelle 
du  cheval.  Belle  cavale.  Grande 
cavale.  Faire  couvrir  une  cavale. 

qui  aélé  couverte  parun  bel  étalon. 
Une  cavale  pleine.  Une  cavalequia 
pouliné,  qui  a  mil  bai.  Boucler  une 

CAVALERIE,  i.  f.  ^a^l  colleciif 

3ui  déligne  Lei  différentea  etpécei 
e  troupea  wrvant  A  cheval,  fuira 
(^  ievéee  H»  eaiialeri».  La  ctuia- 


lerle  frantiaiie.  Commander  la  ca- 
valerie. Mantruvret  de  cavalerie. 
Mettre  de  camp  général  de  la  ca- 
valerie. Capitaine  de  cavalerie. 
Ofjiciere  de  cavalerie.  Combat  de 


UmaJUrlâ 


CAVALIER.  >.  m.  Homme  qui  ert 


'««. 


CiTiiiiH ,  tienilie  au«i 
genide  cheval.  Il  y  a  e 


e  Ueni 

re,  Jf/r* 


:ccompH. 

lefois  ainplemen 


lien  blaaci.  Lei  cavalier,  noirt.  Le 
cavalier  du  roi.  Le  cavalier  de  la 
dame.  Il  faut  on*  /<  rsf  »  déalae* 
quand  le  cavalier  lui  donne  iekee. 
On  ne  couvre  point  téehic  du  ea- 

Ci<i,i.iia,  en  tennade  FortiEca- 

on  met  de  Tartillerie,  «Ht  pour  l'at- 
taque ^  scit  pour  la  déFcnae  d'uiw 
place.  Faire  un  cavalier.  Élever, 
dretter  un  cavalier.  Le  cavalier 
eu  principalement  dugenredei  Ira- 


it  le  format  eat 


CAVALIER,  lÉHË.  tày  UIm  , 
ailé  ,  dégagé.  Il  ne  le  <lit  que  D« 
Tair ,  dei  uianiérei ,  et  le  prend  ra- 
rement en  benne  pari.  Avoir  l'air 
cavalier  ,  la  mine  eatialiire,  Jo 
n'aime  pat  lee  aire  cavalieri. 

ll>igniBe,par«taB(ion,Bnuipw 
«t  bAutaïa ,  «1  Inoontenut ,  trop 


lyGooglc 
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ImU.  Fttlit  unt  répiint4  cavaUir*. 
lïviUr  gullja'un  li'um  façon  ca- 
vaiièn.  Ct  prociiU  mt  parait  un 
ptu  cavalitr.  Il  prit  avec  die  un 
ton  fmt  eavalhr.  Il  lui  liai  rlti 
propai  o"'-  çavaliiri, 

I  M  ctTiLiUi.  loc.  aJv.  En  cl»- 
li«r.  Birt  velu  i  la  cavaliir*.  Il  • 
•ieim. 

C4V&I.IEREMË?IT.aJv.  D'uac  h- 
faa  Mvilitrs.  plut  en  homme  du 
DMuiile(|u'enni«llrcile  Tsrt.  tlilani» 
eavaliirtmtnl.  Ce  >eai  >  rieilli, 

II  tignifio  plui  uuvcut,  D'une  m- 
Vibn  brutqut ,  hautaine  .  'mcon- 
Tenanle  i  uni  ésinl.  Il  Va  traité 
eai/alièrtnuiil.  Il  en  a  uii  ça  caliè- 
T^Beal .  Il  en  patU  uapeu  cavaliè- 

"cîvÀTINE. ..  f.  T.  de  MuMque. 
$(>rle<l'air,Drdinairciiicnla»eiGourt, 

Îti  n'a  ni  repriie  ni  uconJe  partie. 
Ululer  une  eavalin*. 
CAVE.  >.  f.    Lieu   toulerrain   el 
ïoillé  où  l'on  rael  orJinairBmFnl  >lu 

OUI*.  Caue  profbniie.  Vne  cave 
flvieh*.  Avoir  du  vin  en  cave. 
Avoir  HDf  tave  bien  garnie^  Faire 
4ttc*>iiire  Au  fin  daitt  mu  cane. 
Mettre  du  boit  dam  an*  caot.  la 
defdune  cave. 

Pr«T.  el  IJR. ,  Aller  Ha  grtniir  à 
la  eave,  de  la  caveau  grenier.  Te- 
ifir  du  {HVpoa  lana  orjre  et  tant 

Fig-ethm,,  Raldecaoi,  R>p6ce 
dg  hâdgie  mince  qui  eil  roiilte  tur 
cUa-inénB,  et  doat  on  u  «erl  pour 
detcendre  1  la  caTc. 

Fig.,pap.  8t  par  injure  ,  Sali  de 


Cin ,  tigniHe  par  e 
f  uanliU  ct  le  clioii  Je 

Ïi  cave,  Cél  homme  i 
tli  eavi.  Il  a  «>•  b. 


naireneiil  le>  pravi^oat  île  vaïagc, 

11  ■■  dit  ëgalemeiit  d  Une  «irlg  do 
■liiM  à  o«<np*rkim«ati  où  l'on  met 

Kur  l«(  trWHporlcr  liiintent  d'un 
ai  «m  aulre.  Porter  une  cave 
dam  M  tioitun. 

CAVE.  >.  f.  Lcfnndi  <l'ar|;ent  que 
ckaoui  detjoueura  oicl  dniDl  loj  à 
«rtaint  jeui  ilecarlet,  comme  nu 


illclto  iroila  du 

ïana  :  Tune  eit  appelée  ^«ina  cave 
tmpériture  ou  diicenilanU ,  el  l'au- 

daiHe. 

f»Mimuài\ittoa,  etdeChronolo- 
GJ"  I  jdint  (rav4,   HDia  liuiaïre  da 


■vut-wufjoan. 

UVUO.i.n.reli|«« 


CAT 

p*ut  tudr  dam  M  caviaHjue  traie 

ou  quatre  tonneaux  de  vin. 

Il  te  dit ,  dam  un  >eni  particulier  , 
De>  peLitei  caves  praliquée»  uui  lea 

piiurAcrvirdeicpullure,  On  dctcen- 
dit  t»  cercueil  dam  tt  caviau.  Joiti 
celle  chapell»  Hait  le  caveau  dt 
Ullefaïuiitt. 
Ctiits,  a'ert  dit  aulrcToii  d'Une 


kabituit  du  Cavtau. 

CAVECE.EE.  adj.  Il  no  m  dit  que 
dam  ce>  phraiei .  Un  cheval  rouan 

cavtcée de  noir ,  Qui  alatéle  noire. 

CAVEÇON.  •.  m.  T.  de  MaDége. 

Dcmi-cereledefer,  monté  de  tiiliâre 

le  net  dci  jeunci  cluMaut ,  pour  Ict 
dompter  el  let  dreiier.  M'itra  un 
caveço»  à  un  cheval.  Dont 


neut  fbunueui  et  em]iorlé,   qui  a 
leioin.qu  on  te  retienne. 
CAVtE.  •.  f.  ï.  de  Vénerie.  Chô- 
ma creut.  longue  cavie.  Grande 

CÀVER-  >.  a.  Creuter,  miner. 
C'eau  a  eaaJ  celle  pierre.  La  mer 
I  cave  ce  rocher,  let  auilirilii  lui 

lIieditqucIqueKiiiabMluuicnt.Ia 
'ivière  a  cave  lOiu  ta  pile  de  te 


C»„      ,iCBi( 

terniu  il-t>cr» 
;n  portant 


ilie  neulralement, 


fenl'ie  d' 
Il  se  dit, 


ne  cerlaiue  quo  nlilé  d'arnen  t 
de  rcn-à.II cava  dabord 
le  flranct  i  on  f  obligea  à 

auplui/bri.  Mettre  au  jeu 
larnint  quo  ve lui  qui  en  • 
et,  tigureincnt et htmiliere- 

priici,  lotDpiuioui,  lettup 

ÉK.  participe. 
lt,\E.  •.   F.  Antre  ,  groUe  , 

II  dam  det  roclitrt,  darii  dei 


■ma  obecure.  la  bouche, 


CAVERNEUX,  EUSF,.  adj.  Plein 
Jecavernai.  Pai/tcaveriieui.  Lieux 
aiveraeui.  Monlagnei,  terre  ca- 

utneutee. 
Fig.,  foix  cav>rH>ui»,\<ia.imiT- 

ligoilje,  Qui  a  de  petites  cavités  ou 
^lulei,  oomine  une  éponse-  Tieiu 


1.  m.  T.  d'ArcI 
IB  quart  de  eoi 


laiio. 


.)SwW. 

..nement  capUeui,   FanM 
i.  il  ]/  a  beaucoup  de  cavit- 


II  «GuiBe  Buui,  Déritian,  moane- 
e.  On  ne  l'emploie  guère  qne  dau 
ICI  écrit)  du  barreau ,  et  ilaiu  ceux 
d«  coDtro^erK. 

CAVITE.  1.  f.  Va  ereui,  ua  *idt 
dau  un  corpi  ulide.  Lee  cmviUi 
d'un  TocA$T.  Ici  caviUe  4^  ctr- 

CE 

CE ,  CET,  ».  CETTE ,  (.  «ingulieri 
CES  m.ou  F.  gduriel.  AdjectiFdËn»»»- 
tritil,  qui  indique  let  perioonn  ou 
lei  cbosei.  On  nwl  Ce  deiint  Ict 
DODU  qui  Bomnianceat  par  une  con- 
•onuD  ou  par  une  M  aipinSe  ,  et  tW 
dovaol  ceui  qui  commencent    par 

rce.  Ce  cheval.  Ce  hérot .  Cet  aiteau. 
Celle  femme-  Ceianimaui.  Ce  livr*. 
ci.  Cet  homme-ci.  Cette  femme-là. 

n)omtraliFin>BHabla,et  tieuige,U 
cliois  ou  même  la  peratone  dont  aa 

Sarle.  Joint  au  verbe  Etre,  iJ  entre 
ant  un  nraud  nombre  de  phrtMt, 
qui  lonl  la  plupart  dei  galLicumei.  Il 

ce,  pourU"faire.  il  comn^nda... 
Je  lui  ai  dit  telle  tl  lella  ckoie.  et 
ce  pour  le  piriuaderde...  Ceaeut 
/'ut  une  grande  joie ,  el  plut  •rdioat' 
remenl ,  Ce  l'ut  vne  grande  j'olt 
pour  noui    C'a  été  la  coûte  de  }jM 


.  I.  Cett  cela.  Elle  aime  à  rire, 
c'en  de  eon  ûge.  Ceel  et  moquer 
que  d'agir  aimi,   CetI  e*  moquer 

telle ,  c'eil  peine  perdue ,  cett  per- 
dre ta  peine.  Ce  fut  un  graitdkomat* 
que  Ceiar.  C'eil  l'avarice  el  fam&i- 
lion  gui  Iroublert  le  monde.  Ce  qui 

qu  lia  dit,]»  le  ferai.  Je  ea,ic^qiu 

dont  je  vonlair  vaut  porter.  C'eil 
à  quoi  j'ai  /ail  allution.  A  ceqfi'U 

çu'il  m'a  dit.  J  ce  que  je  croit.  Ce 


lidebi 


,  diri 


....     ..ilence.Ilif 

/ue  c'eil  que  la  fuite,  ce  que  c'eil 
quedefuir.  Qu'eil-eef  Çu'it-ee-d? 


Vue. 


l?,Qu'e, 


Klait-ee  voire 
laurr  uui,  citait  elle.  Sont-ee  vOi 
en/'anlif  Oui,  ce  leni  eux.  Oùtet-<tt 
Vul  eit-ce?  Qui  eil-ee  gui  m'appelle, 
qui  m'appelail  f  Ceit  votre  /Ure. 
Ceilluiquil'afttil.  Quiqiect.^- 
EtI-ce  qu'il  part?  Cen'eitpttqut  je 


voue  i  parler,  t'eil  à  vaut 
eider.  Ce  fui  aux  f  mutait  fi 
ta  victoire.  Ce  fut  lOtme  fileyaiu 
qu'ili  agitent.  C'eil  tur  vaut  ftl*  (' 
_.... ibera.Cttlvolutur 


Dig.tizcdbyGoOgle 
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itparU.  Ceilpour  voiuqatjt  Ir^ 
Vaill*,  CetI  voui  pour  qutj'e  Ira- 
vaïlfe.  Ct'lalort.cefat atortqut... 
Eil-ce  là  votre  voilare?  Oui,  ce 
test.  Sonl-ct  voi  tivrit?  Oui,  et 
let  lont.  Ce)  répsnwt  »nl  jpainina- 

de  lei  empla}cr ,  parce  qu'ellei  ont 
quelaue  cliMe  J'iffettë ,  Je  biinrre  ; 
an  ilit  liniplenienl  :  Oui:  ou  Oui, 

En  il^ie  de  Pratique  el  de  Chan- 
cellerie ;  Et  ce.  conformimeni  A... 
Xonobttant  Uitrei  à  ce  tonlrairei. 
Mt  en  vertu  de  ce  nue  dixiut.  A  ee 
ju'ii  n'in  prtttndit  e^uie  d'igao- 

Cett-à-ilire,  e'eil  â  tapoir.  Voyci 

DiaB.Sivom. 

Ceilpourauoi,  Telle  ot  larsiMD, 
U  caute,  te  mntif  pour  lequel ,  ell:. 

Dam  certaine!  phruei  où  6'*.tuivi 
du  verhe  Etre  ,  bc  rapporte  à  UO 
■ulHtantîf  ou  A  un  pronom  au  pluriel, 
OU  met  ce  verbe  UnlMaU  lini^uJIer, 
tanlAt  lu  pluriel,  lolon  le>  eu.  Ce 
tout  voi  frirei.  J'ai  vu  vot  losurt; 
ce  tant  de  ciarmanlei  perioanet. 
Ce  tout  eux  gui  ont  fait  cela.  Ce 
eoni  vot  conieiU  que  Je  demande. 
Soit-ce  let  ennemh  qui  ont  été  uoin- 
eutf  C'eil  Houi  gui  avone  remporté 
ta  victoire.  Cetera  voui , nieiiieuri, 

£ii  le  firet.  Ce  eonl  leiplaitiri  el 
gloire  qu'il  recherche.  C'eit  la 
gloire  et  leiplaiiirt  au  il  recherche. 
Cefureni  let  Praicaii  qui  aitiégè- 
renl  cette  place.  Quand  ce  lerailoa 
quand  ce  leraient  tei  Romaini  qui 

tait  ou  ce  n'élaient  que  léitini.  baie, 
concerli,  etc.  Fùl-ce  noi  propret 
bient  qu'il  fallût  sacrifier. 

Fam  ,  Ce  dit-il,  ce  dit-elle.  Dit-il. 
ilit-clle.  Je  l'aurai,  ce  dit-il,  tant 
peine.  Ces  loculicni  vicïllïsirnl. 

lut  queilion  de.  Quand  ce  vint  a 
payer,  il  tt  trouva  tant  argent. 

CEA 

CÉAXS.  adr.  Ici  dedant.  n  ne  w 
ditque  De  la  miûaD  où  l'on  est  quaRd 
on  parie.  //  n'w(  pai  çiani.  Il  dl- 


CF.C 

CECI.  Pronom  djmoMlratif,  qui  M 
dit  par  oppotilion  à  Cela,  pour  indi- 
quer ,  de  deu»  ehoKa ,  La  plui  pro- 
che de  celui  qui  parle.  Ceci  ett  à 
moi,  cela  e4l  a  voue.  Ceci  eil  beau, 
cela  eit  laid.  Ceci  eit  toie ,  cela  ett 

F*m.  et  ind^termln^meDt,  Ceci, 
cela,  TaatU  une  chote,  tant&tane 

tivait  loujoure  quelque  prétexte 
fOur  ne  par  venir. 

Cici ,  I  emploie  uuvent  md)  op»- 
filion  i  Cela,  comme  indiquant  Un 
•hietpréienl,unfailaoluef,lachme 

Ceci  neitpas  uiijeu  dealanli.  Que 
veut  dire  ceci  f  Ou  ett-ce  que  ceci , 
ane  loHt  cecif  f'ogezceci.  Retenez 

Cmii.t.f.  It'iWt  d'oH  pecwnne 


CEI 


HK 


CÉPA?(T,  AMTE.  adj.  Qui  cède  tan 
droit.  Il  ne  l'emploie  çubre  que  tub- 
ilanlivement,  en  termes  de  Droit  el 
en  itjle  de  Pratique.  Le  cédant  el 

CÉDER.  V.  a.  Lainer,  abandonoer 
une  chose  1  quelqu'un.  Cédtr  la 
place  à  un  autre,  céder  le  pai,  le 
iaut  dujKtvé,  Céder  la  victoire. 


■,  Tran»- 


IlsiL 

œerce  et  de  Juriiprudt 
porter  une  chose  à  une  amre  per* 
Bonne,  lui  en  donner  lapropriélé.  H 
a  cédé  ton  manaiin ,  eon  loadi. 
Céder  un  cheval.  Céder  eei  droit! , 
ICI  pritentlont.  Céder  une  dette. 
Céder  un  bail. 

Il  .-emploie  *(;alement  coiome  ver- 
be'neutre,  et  so  dïl,  au    propre, 

•cul.  Celtepoutre  ne  tardera  pat  à 
céder.  La  voûle  eit  trop  chargée , 
elle  commence  à  céder. 

Il  si|;nïRe  Rcurément,  tant  au  seni 
plij-sique  qu'au  icns  moral ,  Se  «>u- 

Talcl^il%ïTcédI}'à"oit^^lur,. 
Céder  au  mal.  Céder  au  lempi ,  à 

l'orage.  Céder  à  la  far  -    ^' 

loa.  Céder  au  noitAre 


niioni.  Céder  à 


Céder  à  det  préuenlioni. 
loapenchanl.  Touieèdeàcereuiru- 
lable  conquérant.    Il  faut  céder. 
Cédone ,  puligu'll  te  faut. 

il  signifie  encore.  Se  reconnatlre 
ou  être  reconnu  ia^rieurl  un  au- 
tre en  quelque  chose.  Il  lui  cède  ea 
mérite,  en  expérience.  Le  céder  à 
oui/ju'iin  en  tcience,  ea  vertu.  Je 


CEDILLE.  >.  f.  lO'a  Dwutlte  TL.) 
Petite  marque  eu  forme  de  c  tourné 
de  droile  à  gauche,  qu'on  met  lous 
la  lettre  C .  quand  elle  précède  un 
A.  un  O,  ou  un  U,  pour  Indiquer 
qu'elle  doit  élro  prononcéu  comme 
Uavi.Garçon.fentiçà.jti'et-vaue 

CÉDRAT.  >.  m.  Espèce  do  cilron 
d'une  odeur  (brl  aBréahle.  Le  cédrat 
ett  un  excellent  fruit.  Du  cédrat 
confit.  De  l'eiiince  de  cédrat. 

lise  dit  aussi  de  L'arbre  qui  porU 
celle  espèce  de  cilroD.  Dei  tableliee 
de  cédrat. 

CbURE.  s.  m.  Arbre,  espèce  de 
Djéli'ie  odoriKranl  qui  acquiert  une 
très-grande  hauteur,  et  dont  le  hoii 
passe  pour  incorruptible.  Lei  cidree 
du  Liban.  Une  bolle  de  cidre.  De  1^ 
poudre  de  cèdre. 

He.  ,  /'  connaît  tout  rfepuii  le 
cèdre  juiqu'à  lA^tope ,  se  dit  D'un 
bomme  fort  insiruii  dai»  les  scMioces 
naturelles,  cl  sisniRc  qu'il  connaît 
depuis  les  plus  graudet  cluises  jtu- 
qu  aui  plus  pelitei. 

.digre  de  cèdre ,  Sorle  Je  liqueur 
qui  se  Ût  4ïec  du  juide  cédrat.  Oïni 


cetu  loculioo ,  Cèdrt  ett  pour  €i- 
drat^.  ' 

CEDRIE.  t.  r.  Rosine  qui  coule  ua- 
lurejtement  du  cèdre, 

CEDllLE.  s.  r.  Écrit,  bOlet  tant 
«inç  privé ,  par  lequel  on  reconnaît 
deroir  quelque  somme.  Onluiapréti 
dix  mille  /raiiee  tur  ta  limpte  ce.- 
dule.  En  ce  sens,  il  estvieuij  ou  dit 
aulaurd'hui  Billet. 

Prov.  et  fie. ,  Plaider  contre  t* 
cédule ,  te  [fil  D'une  personne  qui 
conteste  mal  à  propos  lorsqu'on  peut 
la  coniaincre  par  ion  propre  bit. 

Dans  l'ancienne  Pratique  ,  Cédulo 
évocatoire  ,  Acte  quoi  laitail  tlsni- 
lîer  ï  sa  partie  adrerce,  pour  lui  dé- 
clarer quon  entendait  se  pourioir  au 
conseil ,  afin  d'être  renvoyé  i  un  ai^ 
Ire  parlement. 

Dans  la  Pratique  actuelle ,  Cédai* 


dans  les  cas  urgenu. 


■.ïE 


tindre.  )  Entourer ,  cnvi- 

,dr,  une  ville  de  murall- 
t.Ceindre  un parcd'une 

daoi  uu  sens  parlicutier, 
^  el  entourent 
..^.  Vne  corde 
1.  Dtlbandelel- 
tei  ceignaient  te  front  dei  mcli- 
m'i-  Le  diadème  qui  ceint  la  Ule 

Ceindre  quelqu'un  d'une  chote, 
La  lui  neltre  autour  du  corpa.  Il  U 
ceignit  d'une  écharpe.  Avec  le  pro- 
nom penonnel ,  Se  ceindre  a  un* 
échaipe,  d'une  corde,  etc. 

Ceindre  de  quelque  choie  lecorpe, 
la  Itte  de  quelqu'un ,  Le  lui  mettra 


Il  lui c 


if  ni/  te  corpi  d'une  écharpe, 
d'un  bandeau,  etc.  Avec  la 


écharpe ,  le  ceindre  lei  reini  d'un* 
corde  ,  etc.  ;  »  ceindre  la  tête ,  l* 
front  d'un  bandeau  ,  d'un  ditidi~ 

Ab&ol. ,  Se  ceîruli'e  le  corpt ,  e* 


corde. 


harpe,! 


Fig. ,  Seceindre  le  front  d'un  dia- 
dème, ceindre  le  diadème ,  Devenir 

qu"™r,i,a  Pu:tS!re'"ltiaceitl% 
nronl  de  laurieri. 

Ceindre  I 
mellrc  une 


u-iquil  ipensce  de  s  ouvrir. 

CËI»TUBE.s.ï.  Rubaud 

'a  fil,  cordPD 

autre  cboie  •( 


dbiGooglc 


«M  CEL 

ceintartpar-iititut  la  leula  w.  Cth 


aàttit  «voir  l'eilime  publique  que 
Setxt  rkhe. 

^i;..  Ci'mlart  Ht  ta  rtine,  Droil 
qu'on  ievfït  aulrefoii,  pejidiut  ua 
CGi-Uiin  tempi,  lur  ki  marcha nditet 

tHtollt,  ^unàinlaton.  La  ce'miur» 
iCantjupe.  Faire  élargir,  fairaré- 

Pm.  tt  6g.,  ÈIrt  lavjouri  pendn 
àtaeainturi  lit  quelqu'un,  L'accom- 
pÉgocr,  la  Hjiïre  pirlout. 

CiiaTim  .  (iRuilie  quelquefoit , 
l/enclroit  du  corpt  où  l'an  place  li 
'  txiaiars,  Dant  ctlU  partie  kl  la  ri- 
nière ,  on  n'a  He  l'tau  qu6  juiqu'à 
la  ciinlure. 

Fam,,  Jl  Ht  M  va  pat  d  lactin- 
hirt,  K  JK,  par  eiajcralioa ,  en 
parlant  D'un  p«(il  homme  en  campa. 

Ci"»!  "■"•!■«"<■'«  >uBi  de  Cerlaino 
cboui  qui  en  environnent  d'autrci. 
Une  ceintura  de  murailtei  et  ,1e 
fàni:  La  ceinlurt  du  chcevr  d'une 

iglit». 

Ceinture  dt  deuil,  ou  Ceintare 
flaiiiri ,  Large  hande  noire  -^u'aui 


d^BÉp^ci  ei 
dffunt.On 


ro  dedan. 


■urlaqu  , 
eipacc  Kt  armoirtcadu 
appelle  «UMi£i/i-e. 
,  Ceinture  d'une  colon- 
ne. Petite  moulure  carrée  au  haut 
et  au  ba>  du  fût  d'une  colonne ,  au- 
■nel  elle  te  joint  par  un  connré. 
CEINTUHIER.  a.  m.  Fukut  ou 


CEINTURON,  t 


Marchandée 
1.  Sorte  de  ce 


pend  un  wbre .  une  épco,  un  cou- 
teau de  chaiH.  £'(jii/iiniR  de  buffle, 
d*  maroquin,  etc. 

CEL 

CELA.  Pronom  d«moDilraliF ,  qui 
•e  dit,  par  oppoiition  à  Ceci,  pour 
ÏHltqaer,  de  deut  chotet,  La  plut 
éloiifBée  de  celui  qui  parle.  Je  n'aime 
point  ceci,  donaeî-moi  de  cela. 
Cela  eilplattolidt,  ceci  eitptui  iti- 
ganl. 

(1  l'emploie  loaTenl  lan  oppoulion 
à  Ceci,  pour  indiquer  Un  olijet  prf- 


heaa.  Faiitt  comme  cela.  Ce. 
fait.  Cela  fait,  cela  dit  .je  m 
gnal.  Ctia  étant,  lli  o—  — 


it  partiri'tt  eela  ,  tant  motif. 
Que  vtui  dire  cela  f  Cela  ne  me  re- 

Fara. ,  Cttf  cela ,  fttt  Uen  eela  , 
M  diti  nna  peraonae  qni  hit  Toir, 
fv  aca  t*nm»a  par  m»  wtwiu. 


CEL 
qu'elle  a  bien  compri*  ce  qu'on  lui  a 
Fâip-,  Ceit  bien,  cela  I  le  dît  quel- 
personne  a  dit  ou  fait  Je  ton  propre 


Fam. ,  Comme  eela ,  dana  corlaîni 
cai ,  lignifie  ,  Ni  bien  ni  mal .  plul4t 
mnlqiie  hieii.  Comment  vaut pàrtet- 

Fam. ,  //  eit  comme  cela  ,  C'est 

d^i|"ou  .rli^i'r"  """ 


vouiluideaezielle  lOmme.Comment 
cela^ 

Cm  ,  ae  dît  quelqnetwt  Hcs  per- 
•onoei  ,  lUni  le  langage  hmilier. 
Celle  fille  niit  qu'une  •otie,  cela  nt 
tait patdire  un  mot,  ^oi/ez  cet  en- 
fanti;ceUt  eit  heureux,  cela  ne  fait 
que  .jouer. 

CtLADON.  1,  m.  Vert  pâle  tirant 
•ur  l>  couleur  du  Muleou  delà  feuille 
de  pécher.  Taffilai  céladon.  Ruban 
céladon.  On  dtt  au»i ,  adjecliteoicai, 


pr<!sente  le  bercer  de  ce  nom  ,  dani 
■on  roman  de  rAsIrdo.  Cet  homme 
tit  un  parfhil  Céladon.  Faire  le  Cé- 
ladon. Il  est  lamilier,  et  ne  se  dit 
gu^re  que  par  une  sorte  de  raille* 

CÉLÉBRANT,  i.  m.  Celui  qui  dit 
la  meise.  qui  célèbre  la  meuc,  ou 
qui  officie.  Le  célébrant  atllili  de 

CELEBRATION  a.f.  Ac(îan  de  cé- 
lébrer. Il  n'est  puire  mité  que  dam 
les  phratei  mitantes  ;  La  célébra- 
tion dt  la  mené.  La  célébration  dt 
l'office  divin.  La  cilibralion  dune 
fête.  La  celé' 


CÉLÈBRE,  adj.  de>  deux  (fenrei. 
Fameui,  reniHumé.  Vn  auteur  cé- 
lèbre. Vn  lieu  célèbre.  Une  célèbre 
univertlté.  Uneaclian  célèbre,  Cau- 
tet  célèbre),  Vnecélibre  aittmblée. 
Un  jour  célèbre.  Une  /M»  célèbre, 
Vn  homme  eilèbre  par  ttt  vertui. 
il  eit  célèbre  pour  avoir  fait  telle 
action.  Se  rendre  célèbre. 

CELÉBRER.v.a.Eiialter,loucra>ec 
éclat,  publierliec  éloEe.  Céléàrtr  la 
mémo'rt  dequelgu'un.  Célébrer  de 
grandet  actloni.  Célébrer  Ici  ex- 
ploili  d'un  prince.  On  dit  également, 
Cèlébrrr  lit  louangei  de  quelqu'un. 
Publier  hautement  sci  louanges, 

llsiomilieiuiti,  Solenniser.  Cé/^ 
brer  let  fUtte.  Célébrer  Fannlver- 
taire  d'une  victoire.  Soutcélibront 
ce  grand  jour.  Lti  ancleni  oélé- 
braSent  lei  jeux  liculalrei  avec  de 
grandes  tolennitét.  On  dit  dans  un 
sens  analopie.  Célébrer  la  venue, 
l'arrivée  de  quelqu'un. 

Célébrerun  mariage.  Faire  un  ma- 
riage aree  les  oérémoniei  requiic». 
Célébrer  det  nocet ,  Lea  ftin  ntc 


d'une  pfrionnt ,  Lui  hire  de*  Rué- 
raillet ,  des  obsèques  pompeuaei.  Cé- 
lébrer un  concile.  Tenir  un  condle. 
Célébrer  la  metit ,  Dire  la  meaaei 
et ,  dans  le  même  sens ,  Célébrer  la 
myitèrei.  let  sainte  mutlirei.  On  dit 
BU isi.  absolument.  Célébrer.  Leprt- 

Célébrer  pontificalement ,  Célé- 
brer la  mesae  en  bahiti  paMtficatu. 

CÉLÉ|iiÉ,  (^  participe. 

CELEBRITE,  i.  f.  Répulaliao  qui 
■'étend  BU  hjùi .  .Acquérir  delà  céié- 
irilé.  La  célébrité  dun  nom,  d'une 
pereonne  ,  dunouvrage,  d'un  évé- 
nement. L'amour  de  la  cilibrili. 
Bechcrcher  une  vaine  célétrUé  ,Hon- 
teuie  célébrité. 


Celle  acceplioo  i 


nnilé. 


t  grande  célébrité. 
Ticilti(ODdit,j;>- 


CELER.  T,  a.  Taire ,  ne  pu  doDoer 
i  connaître  ,  cacher.  Celer  un  dei- 
Itin.  Celer  une  circonilance  daiu 
un  récit.  Ctit  un  homme  gui  nt  peut 
rien  celer.  Celer  1er  effletid'une  euc- 

ctltr ,  Faire  dire  qu'on 


«pBscbe.. 


C.,t 


CÉl.ÉRI.t.  m.  Plante  potagère  dmt 


fait  d. 
autsi  cuite.   Unt  eàladi  dt   céleri 
Faire  blanchir  du  céleri. 

Ct.LEtllTE.  1.  r. Vitesse,  diligence, 
proniplitude  dam  l'eiémlion.  Il  fit 

Celle  affalridemande  de  la  célérilé, 
requftrl  célirilé. 

CELF.STE.  adj.  des  deux  genres. 
Quia|iparticntau  litX.Let  globeicé- 
leilei,  La  iphire  céltilt.  Let  corpt 
eéleileiLeiinfluencetcélettet.  TAi- 
■      -ecékitt 


Poélui. ,  Let  céleit 


flambeaux , 

_      _       .  céleile  ,  lot 

céltstti  lambrie,  Le  ciel  ,1e  firmament. 

Bleu  céleile ,  Bleu  de  la  coulcnr 

dontledelparallètrequMidle  temps 

CÉLUTB  ,  te  dit  encore  De  toM  ce 
■ppartient  au  ciel ,  pria  ponr  )e 


céltilti.  let  inltlligeneet  eélitlet. 
La  cour  célttle.  Lu  puittantee  ci- 
leilet.  La  gloire  céleile. 

La  cèlent  patrie.  Le  ciel,  cooûdéré 
comme  le  séjour  de*  breobcureni. 
£«i'«i-(ré/eff(,Dieu. 

CiiEiTi.Ngnilie  quelquetiMS.  Dirin, 
qiii  vient  de  Dieu.  Let  àmei  tmU 
d'orïgint  eétetle.  la  colère  célettt. 
Courroux  ciltilt,  Inipiralion  cé- 
leile. Don  céleile. 

Il  se  dit  aussi ,  par  hyperbole ,  De 
iv  mil  H     .  une  n>  ure^I^ 

'stiiûé'piir  ië'pBpe  Célestin.  Un 

CÉLIAQUE.adj.  dét  dem  «nra. 
I  te  dit.  en  Médecine  ,  D'un  flux  de 
taire.  Flux  cél'Htque. 

Il  se  dit ,  en  termei  JAnalonûe  , 
l'une  des  artircs  du  bu-Tentre.£'ar- 

ciLltN't.  m.  l'étM  d'une  p«r- 


D.gtizcdbyGoOgle 


CEL 

Mone  qui  n'ett  poiot  mirHfc.  Vivrt 
4anâ  le  cilibal.  Paner  la  vie  dam 
lecilibat.  Garder  le  célibat.  Demeu- 
rer ifam  le  cilibal. 

CELIBATAIRE.  •.  m.  Celui  qui  >il 
diiu  le  célibâl .  quoiqu'il  loil  iTin  1 
•e  nurier.  //  tit  cilibalaire.  Rtiler 


ilibalai. 


.Un  I 


cilibalai, 


tlliR,fKRË.i.(Onpranan<ve 
ièrf.)  Tit»e  d'office  qu'on 

i  II  religieiue  qui  prend  HÏn  de  la 
d^pcUK  de  bouche. 

CELLIER.  1.  m.  (On  prononce  Cé- 
ller.)  Lien  au  ret-de-chautxïc  dune 
maiton,  d«i»  lequel  on  icrrc  le  *in  et 
teatmproi'iùiins. Mellredei  plècii 
dé  Bindani  le  cellier.  Il  n'y  a  point 
de  cave  riant  telle  maiian ,  il  n'y  a 
que  dti  ctllitrt. 

CELLULAIRE,  adj.  de>  deoi  Ren- 
rtt.  T.  d'Aoal.  Il  >'emplDie  principa- 
lenwnl  dan^  ct>  locuiioiu  :  tinu  cel- 
lulaire, TiiHj  compote  de  filamcnU 
trè»-lin>  et  eulrelacei.qui  entoure 
et  pénètre  Inm  Im  orcaneidu  corpt, 


En  BoUn.,  Znvelonpe,  littu  cel 

Ulaire  .    I.s  couche  unlinairemcn 

àa  yé^aux.  «  dônlTû'rBanîûu™. 
quelque  rapport  aiec  celle  du  liui 
cellulaire  dc>  animaux . 
CELLULE.  •  F.  Pe U le  chambre d'ui 


cellule  d-i 


•eligieux.  La  cellule  d'une 
de  Chacuu  de<  petits 


ihléi  .1 


ni  d'L'Df 


qu'on  aime  1  hthi 

embellir  ta  cellule. 

CiiLCLi,  te  dit,  paraïuloRie,  de 
Cet  petili  altéolrt  o&lei  alicilTvE  ren- 
fermi-nl  leur  miel  el  leurcouvaio ,  Let 
eeltulei  dei  abeillei. 

Il  le  dit,  en  Bolauiqiie.  Dei  ctiiléi 

"^n  .^it%n  le"™d^!!d«lon.ie,>)ei 
pelitea  tavjtéi  que  pr^tcnlent  les  Li- 

CKLLLLEUX.adj.'m.T.  d'Anal,  et 
de  Belan.  Qui  ett  diiiië  en  cellutei. 
le  tiintctlluleuideioi.Fruilecel- 
luleux. 

CELTIQUE,  adj.  dei  deoi  (tenret. 
Qui  appartienlnui  Celtet,  ancicni 
l-euplei  de  la  liaule.  Monvmenli  eel- 
liquri.  La  langue  celtique,  ou  tub- 
ttantiTemenl ,  Le  celtique. 

CELUI,  m.  ;  CELLE,  t.  Pronom  dé- 
nwnttr>lif,miiftit  tu  pluriel  Ceux  et 
CtUee.  Il  M  dit  et  Dei  penonnn  et 
&et  choiea.  L'homme  Aont  je  voat 
ni  parlé,  c'en  celui  que  vaut  voyez 

Heareuxceluiqui  craint  leSeigneur! 
Celui  qui  a  dit  à  la  mtr.  Tu  n'irai 
paipluiloln.  lia  ricompenii  ceux 
detei  Homettlquei  qui  Cavaitnl  bien 
iervi.Cetl,  de  loulet  let  ckoiei  du 
nunde ,  celle  que /aime  le  mieux, 
Cwci^i ,  aiu-ci  ;  et  la  phuie), 


CBN 

Ceux-ci ,  eellet-d.  Pronom  démon*- 
Iralif,  qui  ûf^nilie.  Cet  hamme-ct, 
cette  cboie-ci,  celle  penonne-ci.  De 


Ciici-U.  «iit-a  i  el  au  pluriel, 
Ceux-là, cellri-ld.  Pronom déuiont- 
traliF,  qui  lignUîe.  Cet  homntr-là  , 

celle  choie-là,  cette  pcr«onne-lâ. 
Celui-là ,  c'ett   un  habile  homme. 

le  plut  remarquable.  Celui,  là  leul 
mérite  net  hommaget.  qui... 

Il  t*opp4i«e  ordinairenieDt  à  Celui- 
ci  ,  etc.  Ceut-ei  prétendent  que. . . 
ceux-là  toulitnncnl  que...  Prenez 
celui-là  ,  lainez  celui-ci. 

Quand  on  anommëdcuipertonnei 

là ,  Celui-ci  M  rapimrte  au  terme  Te 
-' ■■-'-     -■  Celui-là  au  tenna 


CEM 


CEMENT.i.m.  T.  de  Chimie.  Pou- 
Ire  au  milieu  de  laquelle  on  chauffé 
lertaint  corpt  peur  leur  donner  de 
lou  »,elle«  propn^tct . 

CEME^TATI(IS.^.f.T.deClllnlie. 
lorle  <)c  ilratilication  qui  contide  i 
entourer  d'une  poudre  .unmétalqu'on 
ripote  ensuite  à  une  Irèt-forte  cha- 


m  précipite  d'une  disolution  de  tut- 

iale  de  ciriTC  par  le  mojen  du  fcr. 

CEMEKXI''R'  <-  a.  T.  de  Chimie. 

Faire  la  c^mentalwti.  On  cément*  le 

en  l'entourant  de  pouetier  de  char- 
bon et  en  l'expotant pendant  long- 
tempe  à  une  haute  température. 
Ciutrti ,  il.  participe. 


CÉNACLE.  >.  m.  Il.o-ett  uiili!  que 
dam  le  lan|;a^de  l'Ecriture  uinle, 
et  lignifie,  ÎJne  mile  tmaDger.JciiTi- 
Chiit  lava  lei  piedi  det  apfllrei 
dam  le  cénacle. 

CENDRE.  1.  f.La  poudre  qui  rrttc 


lbi».>pr^i 


irlefeu. 


chaude.Cendredeboiineuï.deboie 
flotté.  Cendre  de  mrmenl.  Feu  cou- 
■—■  ^--idre.Fe' 


•lia  i 


■edei 


I.  Ce 


dam  lei  cendrée.  Jlédub 

et.  Mettre  en  etndrei,  l 

bel  édifice  n'ett  plut  aujourd'fit 

J 
grande  dot 


qu'un 

Jbit,  chez  lei  Jui/'i,  pour  témoigner 
-    •     •     •       au  un  pro/imd 

couvrait  de  cendre.  Dam  qutlquei 

la  cendre,  pareiprit  de  pinilenee. 

taFabIc  dit  que  le  phénix  renaitiait 

Hjperboliq. ,  Déduire,  mettre  en 
cendrei  une  ville,  un  paye,  La  ra- 
Tijer,  T  mettre  tout  i  feu  et  1  ung. 
lamerlaa  mU  l'jtrit  en  etndret,  ' 


E'tniie  pénitence  pour  obtenir  de  lui 
pardon  de  Kt  pécfaca. 
Fis-,  Ceit  un  feu  cacki  (cui  la 


e  dit  D'ui 
ut  bien  «teinte. 
Fig, ,  C'ett  un  feu  qui  a 


entièrement  dctruilei.Co'fev'/t* 


mflndei 
ProT.etfig.,  Il  faudrait  t< 
'er  pour  m  avoir  de  la  cena 
)il  en  parlant  D'un  bon  mari . 
Mnne  femme,  pour  fiire  en 


le  premier  jour  de  carfme.  Kecevoir 
leicendrei.  Aller  prendre  let  cen- 
drée. Le  prêtre  donne  dei  cendrée , 
Ici  cendrée.  Le  jour  dtt  Ctniirei. 
te  mercredi  det  Cendrei. 
CtriDftt,  ticnifie  auiu,  poétique* 

a1lu.lo'n"ucoulume*ïlieïerGreB 


Mêler  ta  cendre  aux  cendrei  de  t 


loc.  Donner  dei  larmei  à  la  cen- 
s  d'un  ami.  Je  doit  det  larmei  d 
cendre.  Honorer  let  cendret  det 


Il  ne  but  point 
eur  mémoire - 


tduil  de  II  combnuion  oi 


^uil  de  II 
autre  dé 
drei  végéit 


Cendrei  bleuet.  Carbonate  de  cui- 

Cendre  de  plomb  ,  Le  plat  mena 

tlomb  dont  on  h  terl  pour  tirer  tar 
(  petit  pbier. 

CENDKË.  ÉE.  *dj.  Qui  ett  de  cou- 
leur de  cendre.  Crii  cendré.  Couleur 
cendrée.  Bei  cheveux  d'un  blond 
cendré.  La  lubilanc»  cendrée  du 

CEnDRÉE.  >.  f.  écume  de  plomb, 
n  ÙRnifie  phii  ordinuremeni ,  La 
dra^  an  M  iiwiiii  plomb  dont  on  te 


DionzodbvGoOglc 


N8  CEN 

•ert  t  la  «hnac  du  mena  cibicr.  S«n 

PiilUUit  chargé  dt  eeiûlrit. 

CEMUREUX,  EUSE.  a<|j.  Qui  et[ 
pleùxle  cpnclre.  Un  Aaftii  (ou/cen- 
artux.  Une  laila  loule  cendrtuie. 

CENDRIER,  s.  m.  U  parlle  .lu 
fourneau  qui  cit  au-dcssoui  île  U 
erillc  ou  du  foyer,  e(  Jani  laquelle 
tombeDl  lei  ceodrei  iJu  boii  ou  du 
phirjion. 

CEKE.  •.  F.  Le  Maper  que  Noire- 
Seigneur  fil  avec  lei  apAlre<  l>  vrille 
de  M  faiâon.  }iiciXm<iitj  fit  la  Cent 
aaeciti  apOIrti,  Aprii  la  Cette.  U 
lava  Itrpirili  i  tttapOIrti.LtJour 
d,  la  Cène.  '^ 

En  iw  riant  Dei  lOUTeraini,  du  papa, 
de>  ur^litt,  etc.,  foire  la  Cent  te 
Jtudl  lainl,  faire  la  lahUe  Cent, 
Servir  lei  pauvret  après  leur  avoir 
lave  leipiedt,  en  mémoire  de  la  Cène 
que  Motre^i^jneur  fit  avec  lei  apS- 

Cini,  chei  legProtFitanU.  u^nifie. 

deui  fipècet.  Faire  la  eènt. 

CEKOBITE.  •.  m.  Moine  qui  nt  eu 
çompiunauté.  On  ne  ledit  guère  qu'en 

J'oppOMlîon  a  Ceui  qii 
parti  lei  uni  dei  auli 
appelle  Anachorète),  lei  aticlemcé- 

CÊSÔBITCOUE.adj.detdeuïBeo- 
rei.  Qui  appartient  an  cënohilc.  Il  cil 
principalenenl  u«té  en  parlanl  Dei 

a  ic  lUt  De'?aui  l*eV'>tiàm^"ui'^viKnt 

mevinMunautd.fii  vie  cinoUliaue. 

CENOTAPHE.  *.  m.  Tombeau  ««le, 

drea»^  i  ta  nt^nnire  d'un  mort.  ÉUveh 

CENS.  t.  m.  (OnproQonce  loulDnrt 
rS.)  T.  d'Uiit.  ancienne.  Dénombre- 
(nenl det  citoysoi  rotnaiDi ;  déilara - 
lion  authentique  qu'ils  faisaient,  tout 
1»  cinq  >n> ,  de  Tciirt  nonu ,  biem , 
r^ùdence ,  etc.,  par^cvant  dei  ma- 
gitlralt  prëpoiéi  pour  la  recevoir,  el 
qu'on  nommait  tenieurf  .-  voyei  ce 

Kodale,  Redevenre  en  argent  que 
ce rtainibiem  devaient  annuellement 
aa  aeisneur  du  fief  dont  ili  relevaient. 
Ctni  el  retile.  PaytrUitem.  Celle 
terre  ittvail  tantHe  cent.  Aianitoti- 
xer  la  terrr  pour  le  ena.  Celle  dcr- 
Bière  phnue  MgDiHe  auni,  flpiré- 

^u'il  ert  plus  onëreui  que  proHlahle. 

d^poijlion  néceiuire  pour  élreélec- 


■éligit 

ter,  réduire  le  cent,  Iltitpayepat 
U  cent  txigé. 
CENSE.  1.  f.  Métairie,  ferme.  Ce 


et  de  la  Bel- 


nea  partiei  de  la  Franc 

^ENSÉ,  éS.  adj .  Réputé.  Cefut  fHi 
*tl  trouvé  avtc  lei  eoupablei  eil 
tnuieomplitt.Ittitctyuitet.Koiii 
*ti  terni  rauairjait.  l/'tu  loi  ett 
etniéa  abolit  par  le  non-ungt. 

CENSEUR.  1.  m.  On  appelait  ainii, 
chei  lei  ancien.  Romaini.  Un  nuù- 
■nli(ui  lésait  un  rcciilre  du  nombre 
ilei  ciUieoi  et  île  Icun  hieni.  et  qui 
«rail  sa  «utn  le  droit  de  rvclurctwr 


CËN 

leur*  nMEur*  et  Itur  conduite.  Cato» 

Il  tiipiilie,  par  ■lluiton.  Celui  qui 
daiilmi.  î/b  ecirieur  équltablt.  Vu 


chagrin,  il 
épilïiète,  il 

un  homme  < 

llieilitauuid-Uncr 
des  ouvrage*  d'ciprit. 


ite,  pointilleux.  Sam 

KuunâiuTùr.Cat 
trouve  1  redire  a  tout. 

"lueuuijime 


ll'eumcn  des  livres. 
des  pifeei  de  ilivâti 
d'en  permettre  la  pu 

royaax  élaiei 


lalion  du 
iftua 


Itfuli 

de  tel  ouvrage.  Le 
lati  approbation.  On  lui  donna 
cenieur  trèi-iivire.   Cettiiur  dtt 
pièeet  de  Ihiitre .  ou  Canieur  dra- 

CuniEDii .  le  disait  également,  dani 

eapaeitcdci récipiendaires.  BnSor- 
bonne,  lei  cenietiri  dottnaitnt  Itur 
tuffrageparbilleli. 

Ciioica ,  dans  lesColIrRes  royaui, 
C^lui  qui  est  cliargé  de  turvelller  le* 
éludei  et  de  mainicnir  le  bon  ordre 
et  la  discipline.  Le  centeur  du  cot- 
Ugt  de  Louii  le  Grand. 

i:f:^SIER.  aiij.  m.  T.  de  Juriur. 
féodale.  Il  ae  disait  De  celui  a  qui  le 
cens  était  dû.  Seigneur  ceaiier. 

«Iluliireoùi'enre- 


aëtel  rorUtaire  '"^"""^ 
"  cÉA'SlÎAlRt\'"m.  T.  de  Jurupr. 
féodale.  Cdui  qui  devait  cent  et  rente 
1  un  teiRoeur  de  fief.  loui  Ut  ctnii- 
lairetdunjef. 

CENSI VE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Redevance,  en  arsent  ou  en 

annuelle'mea't^scigncûrdu  fieront 
ili  relevaient.  Celle  terre  devait  tant 
dtceiuiee. 

Il  se  disait  auul  de  L'étendue  dei 
terres  roturières  qui  déjicndai-""  '■'■■" 
Sef,  et  qui  devaient  lodi  et 
JlJlail^anilacen,i„ed-u, 


Vcrnemrnt.  Lali  ctniorialn. 

CEKSUEL,  ELLE.  adj.  T.  deiu- 
ritpr.  Hodale.  Qui  a  rapport  au  cens. 
Droit  eeaiuel.  Eentectniuellt. 

CE\SUftASUE.  adj..aet  deux  gen- 
res. Qui  peut  être  ceuHiré,  qui  mérite 
censure.  Propoiilion  ctniurabi». 
Conduite  eeniuratle.  Jclion  ceniu- 
ratle. 

CtNSURE.  s.  f.  La  dignilé  et  la 
fonction  de  cenieur,  cliei  Ici  oncieni 
Romaiiu.  Buraal  la  ceniure  de  Ca- 


heaÙBO.  Soumettre  lei 
tniure  de  quelgu'an. 
re  de  quelqu'un.  Souf- 
I.  S'txpoitr  d  la  cn- 


II  ae  dit,  dam  nn  lena  particoKer, 
de  L'examen  qu'un  gouvemeincnt 

pièces  de  théàirc.  etc.,  avant  ifea 
permettra  la  publication  ou  la  repi^- 
tenlaUon.  Établir  la  ceaiure.  Abo- 
lir ,  rétablir  la  ctniure.  Ceniur^ 
préalable.  Centure  d*i  joamaux. 
Crtiiare  lUi  piicei  dt  Ihiàtre,  eu 
t'aniure  dramatique,  fatttr  é  bt 


ertion  de  cet  artieit  dam  1er 
■naux.  feri  luppriniéi  à  t^ 
•iientation par orilre  dt  laeea- 

[»scai ,  en  Matière  dç  dogmo  ,    ' 
it  d'Un  jusemcot  <)ui  porte  can- 
ination.  La  centure  que  la  Sor- 
ne  fit  delttUvre,dt  ItUepropa- 


et  de  charge  eccIcHailique.  //  a  m- 
couru  la  ctnrurt.  On  dit  égalemenl, 
dans  ce  teni,  au  pluriel,  Certiurtt 

llic  dit  encore  de  La  peine  de  dîi- 
cipline  que  les  corpa  de  magistra- 
ture ,  l'ordre  det  avocati,  le*  cham- 
bres des  notaires  cl  des  ivouét, 
prononcent  contre  ceux  de  leurt 
membres  qui  manquent  ifnne  m*- 
nière  grave  eut  devoirs  de  leur  pro- 

CE>SURER.  v.  a.  Rlimer,  criti- 
quer, reprendre.  Il  jf  a  dei  geai 
qui  nt  le  ptaiient  qu'a  ceniurer  te* 
aciioni  ^autrui.  Un  a  fort  cemuri 
ta  conduite. 

Il  aodit  aussi  en  pariant  D«  la  pei- 
ne disciplinaire  que  certains  corpa 


onirt.   La  cour  rogat»  a  ceniari 
deux  dt  tet  memirit. 

En  matière  de  dogme,  Cetittirtr 
un  livre,  ceniurer  une propoiit' — 


Décla 


■ .  V'aae  prope- 


bonne  centura  tellivre,  lelU pro- 

Ccnmai,  it-  participe. 

C£?IT.  ad),  numéral  detdeuigcB- 
ret.  Nombre  contenant  dix  foiidti. 
Cenlant.  Ctnthoiamei.  Cenlfranci. 
Cent  icui.  Cent  livret peiatu.  Deux 
cent!  hoBimet.  Deux  cent  trente 
Aornaut.  Cent  un .  Cent  diia.  Cmt 
trait;  etc.  Daju  cent  un  ani.  A 
ttnt  deux  ani  d'ici.  On  dit  trè*- 
touvent,  Omeeenti,  doute  cenlt, 
et  aioai  de  suile  jusqu'à  Dix-neti' 
centi,  au  lieu  de  Uilie  cent,  milft 

point.  Dix  cenli ,  pour  Millt,  ni 

deux  milU.'tnii  mille,  'etc.  '  ' 

Il  te  dit  quelquefois  iodélemi»^ 
Qjenlpour  exprimer  Un  grand  noa- 
bre.  /'oui  trouvère*  cent  atauioiu 
ptuilatjorabtei.Ituaitéctulfoit. 
'■-- "- -  •■-  -'■   •■tntfoit 


l.llye. 


a  plut  de  c« 


'OUI  sera  flirt  difficile  et  paul-èlrc 
œ^ûitilile  dii  <)a>''^  l>  «loac  dsat 


Digitiz^dbyGoOgle 


Centième,  Page  eenl.   Chant  prt- 


tét  ou  le  capiul  prélé,  iliMt  U  |in>- 

pnrllcn  île  cipi|  fnnctidcdïxfrtnci, 

Ïi  c«nl  franrs  pour  ceni  franci,  elc. 
rtltr  Ion  argent  à  e)nqj>our  cent 
if'lnlir«t,outiaip\erneat,acmqpoar 
itnt.  Gagntr  iix  pour  ctnl,  rfï» 
pour  ctnl,  emt  pour  cent  dam 


A  cmq  pour 


■t.,  Il  y  a  etnl  pour 

-  ■'--'.«,.  .fil,., 

m  grand  iiroNl. 
ilxlinUF  m 


ctnl  à  gagntr  dani  ctl 
Ou  peut  eu  rtiirer  un  g" 

lia,  dini  le  premier  km.  Ltproduit 
dectntmullipUipardii.  On  dit  de 
dénie.  Le  rtomôre  cent,  le  numéro 

Il  te  dit  psrtic«li*renient  pour 
Cealaine.  t'H  cenl,  deux  eenli,  Irait 
eenli  d'au  fi,  depranei,  d'rpingitt, 
de  fagot:  Troii  ctnti  de pailte ,  de 
foin,  rendre ,  acheter  au  cent. 
Combien  vaut  le  cent  de  cei  mar- 
ron, ^  Combien  le  cent  f 

Vnetniptiaiit,  Cent  lirrei,  un 

Jouer  un  eenl  de  piquet,  Jouer 
une  partie  de  eenl  point»  au  pïnuet- 

CEnTAlDE.  *.  r  coll.  Nombre  de 
cent  ou  environ.  Ilne  centaine  d'an- 
niet.  Vntcentained'icui,defi-anct. 
ita  avait  une  centaine  d'tcolieri. 

Fig.,  A  cenlttinei , par centainei. 
En  ortnilequnnliU. 

Ck»TAinR.  i.  F.  (QuelqiKfUiu 
écrivent,  Sentaini.)  I.e  brin  de  fil 
ou  de  toie  par  leuuel  loui  le>  lilt  d'un 
«cliïvCBU  tout  lié<  enwmhle.  On 
toupe  ta  ecntaine pour  dévider  l'd- 
eheaeau.  . 

CEKTAURE.  t.  m.  Elrebbukn, 
DKilië  homme  et  niuïlié  cheval.  £* 
centaure  Chiron  prit  loin  de  Cidu- 
cation  f  Achille.  Le  comial  dei 
centaurée  contre  ter  Lapithee. 

Cektidki,  en  lermo  d'AiIrono- 
nie,  UnedeicontLelblioni  de  tUé- 

CEimUREE.'  >.  F.  T.  de  BoUn. 
Genre  de  plante*  t  Houn  campoiéet, 
dont  une  ï^ce  lr£>-ronnue,  la  Cen- 
laurie  commune  ou  Grande  ctntau- 
T^t,  l'cDiploie  «lUveDlcn  médecine. 

Il  K  ilit ,  improprcneot ,  de  Cep- 
tainei  plan  tei  qui  apparliennenl  1  dei 
S«Drei  trii-difftrenU;  telle  ett,  en- 
tre autre» ,  la  Petite 


pant  au.  Il  acU  guère  luit^  quedant 
CCI  locution!  ;  tfa  homme  cenlenai- 
r».  nombre  centenaire.  Preicrip- 
lion  catenttire.  Foiieiiion  cenle- 


piil^ ,  pour  détigncr  l'elEeier  qu'< 

apelau  Centurion  chc)  Ici  RomaÎDi , 
qui  wnnudail  tint  troupe  de 


yilltt  de  France,  de  Celui  i|ul 
mandait  cent  homme*  de  ginl; 

K^T^IMAL,  AIE.  adj.T.  d-A- 
m.lIscditDe- ' 


ivlivement.  Frattion 
cenléiimale.  Deux  pour  cent,  qua- 
trepourcenl,  ton!  dtivalcurtcen' 
liiimalti.  Ou  dit  dant  un  teni  ana- 
loipie,  Calcul  ceaUiimal. 

Oivitlott  eenléiimale.  Celle  où  l'é- 
chelle dcipirlïei  ett  divitje  en  cent. 

CENTIATIE.  >.  m.  Nouvelle  me- 
■ure  deturface,  qui  vaut  licentième 
partie  de  l'ire  ,  ou  un  mètre  carré. 

CE^TlEllfE.  eili.  de>  deui  eenrei. 
NoQihre  ordinal  de  cent.  Lacentième 

liite.  On  dit  do  màmt  ,   La  deux 


La  cenllitte  partie.  Chaque  p»r- 

lit  divisé  en  cent  parties  éjjales.  On 
dit  lutreFbii  dini  un  tent  analoipie, 
e  centième  denier.  On  dit  égale- 
cnt .  La  deux  centième  partie ,  la 


itiimee  (rJ»), 
^}.  Etc.  On  dit 


,QTi%.  Il  .e  dit 
ence  l)u 


principalement  [tulhi 
Fcehcneau-dctHudeitn 
en  cent  deipL'i  i  k  la  dil 
thermomètre  de  Réaumu 

chelle,  de  même  lonj-uen 
tiiéo   qu'en  quatre -vini 

rAerfliDBtè/re  cenligradt 


addilionnelt  :  loyei  AuniTionn». 

Cfc^TIHETRE.  1.  m.  Nouvelle  me- 
Mire  de  longueur,  la  centième  partie 
du  ntèlrc.  Centimètre  carré.  Centl- 
mitrecube.  L'nmitreeint/uante-huit 

CEhTINODE.  a.  t.  T.  de  Bolaa. 
Espèce  de  renouée  fort  commune, 
qui  croit  dan  le»  lieux  incultei  et  le 
long  de»  chemi 
Henouêe  dte  , 
tint  vulgi 
que    -    • 


quclqua- 

nenl ,  Tralnaiie ,  parce 

■ont  couchée». 

CE^TON.   1.  m.  Pièce  de  poéiic 

ipoiée  de  Ter»  ou  frai[m<— -    '- 


'  célèbre. 

tnlan  de 
Firgile,  Un  ouïraBe  tout  campeté 
de  Ytrsliré»d*HomL-re,  de  MrBife.  Il 
(e  dit  aUHi  en  parlant  De  rauteur  du 


"^e'ilqSùt. 

CKHTBAL ,  AU.  adj.  Qui  etldao» 


CEN  tB9 

le  centN,  qui>,rappert  au  centre. 
Pointcentral.  Êclipie  central*. 

Feu  central,  le  dît  Xin  fèu  que 
quelque»  pliilo«oplie>  ont  cru  être  tm 

Force  centrale,  te  dit ,  en  Phjiique 
de  La  force  par  laquelle  un  corpi  qui 
le  meut ,  leud  à  i  éloieoer  ou  t  t'ap- 
prochrrd'un  centre. 

CinTRiL,  »e  dit,  par  eileniion, 
D'un  paj  1 ,  d'un  lieu  titué  au  milieu 
d'un  autre  ou  i  peu  pré».  Province 
centrale.  Lei partiel  ceatraleide  la 
France.  Je  mt  logtrai  dani  Uquar- 


Princiiial.  Adminutration  centrale. 
Bureau  central  de  charité.  Il  ya 
eu  ,  pendant  un  limpi,  dei  école» 

CEKTItALISATIOn.  «r.  Action  de 

Ct^TBAT.lSER.  r.  a.  Concentrer, 

îh"°'/'arfmf"°.°a"o"" 

'     '   .  fiarlicip*. 


cic  ou  uan»  une  tpnere  ,  u  n  point  tel 
que  toui  Ici  point»  de  la  cïrronfé- 
rence.  ou  delà  turface  aph^rique, 
en  «int  également  éloigné».  Le  een- 
Ire  d'un  cercle.  Tirer  une  ligne  du 

Îal  panent  par  le  centre .  «ni  aiod- 
„int  au  cenlre.  Le  ceStre  de  la 
terre.  Le  centre  d'une  planit: 

11  »'appli<|ue,  par  eitention,  aux 
G(^re»  non  circulaire»  et  aux  aurfa- 
ctt  non  Nihérique» ,  lonquil  eiiite 
clan»  ce»  BEurc»  ou  dam  l'intérieur 
de  cet  turface»  Un  point  tel  que  toute 
druiLe .  miinéc  par  ce  point ,  rencon- 
ire  la  ^Eure  ou  la  turVce  4  <le*  di». 
lancei  énalci  dei  deuicèléi  du  point. 
Le  cintre  d'une  ellipte.  Le  ceirtra 


Leeeieilei 
time  planétaire.  Le  centre  du 
royaume.  Le  centre  d'un*  province. 
Le  palait  ett  au  centre  de  la  ville. 
Ici  pertonnagei  doivent  occuper  le 
centre  du  laàltau. 

Uani  l'Art  militaire,  Le  ctnire 
d'une  tu-mée,  dune  troupe ,  Lapais 
tic  d'une  année ,  d'une  troupe  rMgde 
en  bataille  ,  qui  occupe  fe  nilien, 
qui  est  entre  le»  deux  aile»,  te  cen- 
tre fut  forcé,  fut  enfoncé.  Il  plata 
f infanterie  au  centre.  Le  drapeau 
en  au  centre  d'un  bataillon.  S'ali- 


re  d'une  auemblée,  Lenii 

s  aiaemUéc  délibérante , 
itioD  aui  eilrémitéi ,  an 
et  au  cùtc  gauche.  Siéger 

Ile  te  eont  levée  pour  la 
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EOO  CEN 

En  tenoet  d'Anit-,  Centre  ovali , 

CiKTii.  M  dit  quelqu^feii  Du  ri«u 
OÙ  Ici  chotei  (f  lulrnl  niturellcni«nt 
comme  au  lieu  île  leur  «jim .  L'kaque 
cAoïe  ttnd  à  •op  centre. 

ÉtreoùroD  U  plnU.où  l'on  aloïc  à 

Ct.iTm,    le   dit  G^rëmenl  Dm 

vilUe'!lu'c'L%e  "^ô^eVfèiaffai- 
rit  du  Levant.  Vn  quartier  iilui 
au  centre  des  affairei.  La  cour  eil 
le  centre  de  la  pollieiie.  Parli  eit 
le  rentre  det  arit  et  du  bon  goUI, 
Venue  fut  tonglempi  le  centre  du 

Il  te  dit  encore  fi|;urénient  Det 
choiei  auHiucllei  plutienn  oulrei  >e  ' 
rapparient  ou  uni  luliordonnéet.  // 
fildi  •■■    ■         ■       ■  ■ 


n-  Ou  l< 


io  le  dit  quelqueFbi 


Ceêt  un  igotite ,  a\ 
tredeloul 

Eu  Théologia  ,  Le  lUge  de  nome 
en  le  centre  de  Funiti  de  tEqliee. 

CEKTniFUCE.adj.  de>  dcui  ge"- 
rct.  T.  de  Ph;u(|ue.  Qui  tend  è  éloi- 

nnulcirculalremenlauneforcecen- 

CI^TRIPÉTE.  «Ij.  tiei  deut  gen- 
res. T.  de  Phjiique.  Qui  tend  à  ap- 
procher d'un  centre,  t'n  corpi  libre 

tenu  dam  ion  orbite  par  une  foret 

CEirr-s'uissEs.  •.  m.  pi.  ii«di- 

laii  ill'nB  narliede  la  itaiile  du  roi, 


CEINTllMVIR.  >.  m.  (Dam  ce  nul 
ot  dan>  Kl  deui  dérivés ,  U  ée  pro- 
nonce 0.)  Magwlrat  dr  l'ancienne 
Home,  jlalili  pour  juger  de  certainet 

CENTUUVIRAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  aux  cenlumiir*,  qui  «t 
de  leur  renorl, 

CENTIINVIRAT.  i.  m.  Kgailé  de 

CENTUPLE,  adj.  dndeui  genrei. 
Qui Tiulcentfàit autant.  Unnomire 
centuple  d'un  autre. 

Il  eat  auui  «ibitaolir  naiculin.  On 
lui  a  donné  le  eentuple.  Vn  fonde 
çui  rapporte ,  gui  rend  au  centupie- 
Cette  terre  rend  au  centuple. 

Enlennetdel'tcriluretainle,  Dieu 

CbnTUPLÈB.  T.  a.  Rendre  cent 
Mt  plut  grand  ;  multiplier  un  nombre 

"^J^^zKû^*  "  "'"""'• 

.CENfuRiATKÏ)'R."ÏTin.  Ce  mot 
n  eil  uuté  qu'en  parlant  de  Certain 


■nda  1 


ui'un  pu-  cenuunea  a  mata 
CMfurtoMurv  de  Magdtbourg. 


CER 

CENTDRIE.  t.  F.  Cenlaiae.  On  m 
remploie  guère  que  dans  les  phrote 


Lee  Centuriei  de  Koetradamui , 

gée<  par  cenlain»  de  quatrain)  ou 
de  liiaint.  On  appelle  auvl  Centurie. 
Chacun  de  ce.  quatrains  ou  siiains , 
et.enrewn>,ondil.  f't(ir«unec<n- 

aulre  pièce  de  tcrs  dans  le  e^nre  de 
ceui  Ac  nosiradamui. 
CKISTURION.  1.  m.  T  d'Hitt.  an- 


'f  éprouvaient  de  la  part  det 


CEP.  ».  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de 
vigne.  Cep  de  treille.  Arrasher  le 
tep,  deicept.  Cep  torlu. 

C»,  lignilie  au«i.  Un  lien,  on 

Rompre  les  cèpe.  Il  est  vieux. 
ChPE.  >,  m.  T.  de  Bolan.  Nom  que 

liMe%.  Faire  cuire  dee  cèpei.  lUan- 
ger  ifei.cipei. 

CEPtE.  s.  f.T.  d'Agricull.  TouBé 

d'une  mtfme  wuche.  f ai™  la  coupe 

CEPENDANT,  adv!  Pendant  cela, 
pendant  ce    tempi-là,    tlout  noue 


il  eit  conjonction.  Votu  m'avez  pro- 
mit telle  et  telle  ckoie,  etcependaTit 
vaut  faite!  tout  le  eonlraire.  On  di- 

CbPHALALGIE.  .,  f.  T.  de  Mé- 
dcc  Joule  sorte  de  douleur  de  t£te. 

CEPHALIQUE.  a>U.  des  deux  gen- 
res. T.  de  MWec.  Qui  apparUcnt  1 
la  lile.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
1c>  dénominalioiu  suivantes  .  Veine 
céphalique ,  Une  des  veines  du  bras , 
qu'on  crojail  autrefois  venir  de  la 


de  tète.  Remidecéphatique ,  plan 
ciphalique,  elpoudre  céplia'iqui 
Remède,  plante,  poudre  propre 


CIÎR.^STE.  s.  m.  T,  d'H 
Vipère  d'Egjplo,  uui  a  sur 

CÉHAT.  s.  m.  T.  de  Phi 
Espèce  de  pommade  ou  d'on; 

rat  de  Gatien.  Cérat  loufri.  Mettre 
du  cirai,  tur  det  gerçuree. 

CERBERE,  1.  m.  Nom  du  chien  k 


troi)  létet  qui ,  selon  la  Fable ,  gsr- 
dait  ta  porte  des  enfers.  Il  se  dit 
quelqueFoit ,  figurcment  et  famille*- 
meni .  d'Un  poHîer  brutal .  d'un  gai» 


mainipnir  les  doQve»  des  d 
,  de>  cuves,  etc.  Faire  detc 
r.  Cerceau  defir.  Mettre. 


Il  se  dit  encore  Des  bois  courbés 
qui  servent  1  soutenir  la  toile  doal 

ou  à  former  le  rinire  d'un  calûoetde 
verdure,  etc.  Tendre  une  toile  lar 


CcacEtirx.  au  plarièl,  se  dit  Des 
plumes  du  haut  de  Taîle  des  oi<eiu 
de  proie.  Let  vautourt  et  lei  iptr- 

CERCELLE.i.  F.  ^ayct  S»»ui. 

CERCLE,  s.  m.  Surface  plane  limU 

lée  par  une  li^  courbe  que  l'oo 

les  points  sont  également  distanU 
d'un  même  point  qu'on  appelle  Cen- 
tre. La  cirionfirince  du\ercle.  U 
diamètre  d'un  cercle.  Un  demi-cer- 
dt  cercle.  Vne  por^ 


rigoureusement  ^gale  t  celh 
cercle  donne.  Let  giomèlrei 
it  que  la  inrface  du  carré  el 


tltuil  que  la  quadrature  giometn- 
que  du  cercle  eit  impoiiiSle. 

Fig. ,  C/iercher  la  quadrature  da 
eertïe ,  Cherclier  une  chose  Ir*»- 
dilGcile  ou  impossible  1  trouver. 

CcacLi,  se  prend  aussi,  impropre- 
ment, pour  La  ligne  circulaire  qu'on 
aiipclle  Cirronfereoce.  Le  cercle  M 

Faire  det  cercle;  Tracer  un  cerèl*. 


:  Un  I. 


irclet.  Vend, 


-.le  de  fer. 


cerclet.  Vin  en  cercle,. 

Il  se  dit  en  général  de  Tonte  piiM 
de  métal  ou  d'autre  matière ,  Ibriaant 
DU  cercle,  qu'on  met  autour  d'une 
choie  pour  la  serrer,  U  lier  «  l'or- 
ner. Mettre  un  cercle  de  fer  à  un» 

pécher  d-écSîer.  Cercle  de  pompe. 

Cercle  de  eabeilan.  Boite  a  cenU 

dor.  Cercle dicailfe.d ivoire,  etc. 

CiacLi,  se  dit  t^iralement .  du»  le* 


•1  une  forme  drciilaiie. 
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CER 

Cfrtla  J'arptnleHr.  €mU  répiti- 
teur.  Ctrcltdt  réflexion.  Etc. 

llHditpvlkunèrcmeDt,  enler- 
DMH  d'AitnuiiHiiie.bei  piècu  ilr  fariu 
circulaire  qui  e Dirent  iUd>  I*  c«in- 
puilion  de  la  (phèra  ■rmillaire. 
Lit  grandi.  Ut  petits  cerclei  de  ta 

Betiret  qui  «rrenl  1  rcpr*Knlcr  le 

li  te  dit ,  en  termei  de  Wtai^K ,  da 
U  linte  circnlMre  décrite  pir  le 
dwtàl .  «rdinairecnenl  entre  lei  denx 

TraïKi'Uer  tur  Itetrct». 

Chcls,  »  dit  encwre  Je  Toute 
iliinaulion  d'objet»  qui  offre  à  pcn 
pré*  Il  ti^re  d'une  mrcoD^rence  de 
cercle.  Ranger  dee  liéget  en  cerc/e, 

eertie.  Ili  formèrent  un  cercle  au- 
tour de  lui.  On  fît  cercle  autour  de 
lui.  Va  cercle  d' pfionnei ,  ou  ùai- 
plemenl ,  Vu  certie.  Beeeerrer  U 
cercle.  Élargir  te  cercle.  Entrer 
dane  le  cercte. 

Cane»,  t'eitdit  parlicuniremcnt, 
dam  le  teos  qui  précède,  de  La  rëu- 
Dion  d«  princetset  et  dei  duchei 

la  reine.  La  ri 
JounTAul.   Altei 
duchiue  était  ai 


•»\:àn"^t"lioJmè  brille  rfaM**»* 
cerelei.  Jtoaipre  le  eercle  par  une 

moral,  pourSphère,  étendue,  limi^ 

cenlt  de  tel  ocaipationt  hahUutl- 
lei.  Se  renfermer  dane  It  cercle  de 
tel  devoirs,  de  sei  allrAulioni.  etc. 
agrandir ,  étendre  /«  cercle  de  m 

Il  le  dit  auui .  Gcurémeal ,  en  par- 
lant De>  chtuea  qui  reviennent,  qui 
M  luccèdent  continuel lemenl.  La 
vit  n'en  pour  lui  qu'un  eercle  de 
douleuri.  Le  cercle  dei  laiioni. 

Cercle  vicieux ,  Manière  défec- 
tuenie  de  rai»nner,  ^ui  comiite  i 
mppoter  d'abord  ee  qu  on  doit  prou- 
ce  qu'on  a  lupposé.  Jtaitanner  ainti, 

CiacLE,  en  termetde  CJO|;r>phte, 

'.refoia  Des  dititioni  de 
le  magne .  Lei  dix  cerclée 
r,  lei  troapet  dei  cer- 

..rclei  du  Hhin.  Hurem- 

berg  était  dane  le  cercle  de  Fran- 


rernpire  d'Ail 
de  l'Empir, 


CERCLER. • 


CERCUEIL,  t.  m.  Bière  ;  eipèee  de 
caine  de  boi>  eu  de  plomb ,  etc.,  dam 
laquelle  on  met  un  corps  mort.  Cer- 
cueil de  bail.  Cercueil  de  plomb. 
Cercueil  de  martre.  Mettre  un  mort 
dam  ion  cercueil. 

Il  K  dit  Srurëment,  dani  le  Mtla 
Oeyi,  en  parlaot  De  la  mort.  Deicen- 
dri,  mirer  au  etreuell.  L'oubli  du 


Il  >'< 


.  pploie  fréquemm 
•ubttantif.  La  cullur 


Lei  céréaletont  baillé  de  prix.  Loi 
tur  le,  tiriatet. 

CEREBRAL.  ALB.  adj.  Il  »  dit,  en 

lient  au  cenean.  Artërei  cirébralee. 
«erft  cérébraux. 

11  le  dit  auHi,  en  Médecine .  Dei 

lîoni%rébnlei.  Fièvre  cé^braU. 

CEREIUOMAL.  >.  m.  L'u»|^  n^glé 
dsDt  chaque  paya,  dam  chique  cour, 
louchant  lei  céréœooiet  religieuse* 
ou  politique*.  Lt  cérémonial  de  Sa- 
me  eft  fort  rigoureux,  eet  réguliè- 
rement obiervi.  Le  drèmonial  eit 
diffllrent  lelon  lei  page.  L'ambae- 
tadeur  fut  conduit  à  l'audience 
avec  le  cérémonial  d'uiage. 

11  >e  dit  aUBH  Dei  céréoioniei  que 
le>  particntien  obwrveut  les  un*  en- 
par  ciiilité.  Jimer  ïa  cérémonial. 
Aimer  ce*  lortei  de  cénSmaniei.  Il 
n'aime  pat  le  cérémonial. 


quepoliliqueiet  civi- 
Mlaldeligliie  de 
imonial  fran^ie.  Le 

™'f!ll.editOMfor- 


'i!inbMmieëdë'r£gllie''La 
'  -  -['an  mariage.  Le  lacre 
te  fait  avec  de grandei 

'^T.'^^ônie'funè^e'"' 
ir  lei  cèrémoniel  du  bap- 

Tiii,  te  dit  éEalemenl  da 


Jour  de  cérémonU.'lîâ^t  fe'^ér'é- 

monie'i  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 
de  l'ordre  du  Saint-Eiprit. 

Crand  maître  dei  cérémonlee , 
matire  da  cérémoniei,  aide  deicé- 
rémoniei,  Officieri  qui  pr^iiden  taux 

JCn  eirimon'ie ,    Atoc  pompe  et 


C^aÉKonii,  H  dit  niui  De*  acte* 
de  citilitê,  det  l^utoicnagei  convenu* 
de  déFcrence  que  \tx  particulier*  h 

vliitei  de  cérémonie.  Faire  dei  ei- 

.  Il  te  prend  quelqueloi*  dani   le 

teiu  de  Civilité  {jénanle ,  importune. 


r<s.  et  hm.,  Faire  dei  cérémo- 
liti.  Faire det  façoDi, dei dilficultiét 
Haut  de  conienlir  ou  de  te  réwudre 
t  quelque  chow.  Jla  fait  bien  dei 


CËRÉNOKIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
Mt  trop  de  cérémonci.  Cett  un 
homme  eérimonieax ,  fort  cérémo- 
nieux. . 

GERES.  1. 1.  T.  d'Artron.  Planète, 
découierle  par  l'iaiii,  qui  ett placéa 
entre   Man  et  Jupiter,  et  dont  ta 

COF.  1.  m.  Eipèce  de  béle  hure, 

trèi-npidc  à  la  courte,  et  qui  porte 

peléet  Boi*.  Vn  jeune  cerf  Vn'iktSx 
cerf  Un  cerf  dix  cori.  i,  bol,  d'un 
cerf  Ln  cerf  en  rut.  Vn  cerf  gui 
brame,  y ile  comme  un  cerf  Li  goii 
oa  laitle duncerf  VncerfguiamU 
taiéiebae.Leia  miauilleri  de  lalétê 
d'un  cerf  La  chaiie  du  cerf.  Lancer 
le  cerf.  Détourner,  courre  le  cerf  Vn 
cerf  malmené,  fatigué.  Prendre  te 
ctrf.  Etre  à  ta  mort  du  cerf  Vn 
cerf  gui  lient  tel  aboii.  Vnpdlédc 
cerf.  Veifilele  de  eerf 


CERFEUIL 

eafbuillei 


raquette, 

et  coll<<  ti 


m.  Plante  potacère 
onlaiteiiemblablei 


Je  grande 


la  matière  clec- 


cellf.Lilueued'uncerJ^JoU^nt.  ' 
En  phtiiquc.  Cerf-volant  èleC' 
friyu».  Cerf-vol.nl  .unnonté  duno 
pointe  licue,  et  dont  ta  corde  Pit  en. 
tourée  dun  fil  de  méul,  pour 

CERISAIE.  >"f.  Lieu  planté  de  e«- 

rt>ien.  Une  belle  ceriiaie. 
CERISE. I.  r.  Ebp^cede  petit  Fruit  k 

et  U  peau  rouge  et  trèi-mince.  Cerliè 
â  courte  qume.   Certeei  pricocei. 
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8H 


CEtt 


Ctrt—i  MnfFtwf.  Ctriitt  â  nmftn. 

CERISIER.  >.  m.  Arbre  de  I*  h- 
mille  des  Rouc^ea  ,  qui  porte  Je*  ce- 
Ttift.  Lei  cerltltri  jellenl  beaucoup 
demtmnu.  Lei  feulltei  itu  eerliler. 

CERNE.  I.  m.  Rond  trucri  nir  lu 
Wrr«  ,  mr  le  Mble,  elc,  Vn  grand 
ctrni.  Fairt  on  fini*. 

Il  le  (lit  «uul  Du  rond  Hfide  qui  te 
ftil  qael(|nefnl!  aulour  d'une  plate 
lonqu'clle  n'eil  pat  on  bon  l^tal ,  du 

._. 1 1  qtundilt  Klll  bsItUl. 

>,  il  ai 


antourdeiTeniqnindil: 
Daiu  CCI  deai  demien 


dt  larére. 

CERnËAU.  *.  m.  Li  mnili;  du  de- 
du»  d'une  noii ,  tinie  de  la  coque 


ntrdi'i 
aujae  pour 


CERNER.  T.  a.  T*[re  un  cemo  >«■ 
tourdcquelqaechoie.  Cimtrt'ieorct 

Il  tisniRe  auiii ,  BéUcber,  ijpiirer 
—  -"■ — de  ce  gui  lenïlronne.  CiF- 

arbre  au  pied.  Faire  lui 


au  pied.  Faire 
I  arbre  pour  l'ei 


ne  lerre ,  de  fumier ,  elc. 


d9lroup€»-Le4gendarmc4  tentèrent 
la  maiion  où  il  i  était  rifugii ,  /■ 
omirent  dt  toulti  parle. 

Fi|;.,  Cernei-quel^u'un.  L'enlourer 
de  ccrtalnt  conieili .  de  eerlaint  lé- 
molm ,  pour  t'auiirer  de  lui.  On  t'a 
cerné  de  raanlirt  qu'il  nt  pu'uit 
échapper. 

CirnI  ,  ta,  parliripe. 

jtvolr  let }/eux  cernée ,  Avoir  lea 
yeui  batlui. 

CERtAirf.AlKE  adj.InduUuble, 

Dei  ehosei.  Cela  eil  cirtam,  La  nou- 
velle eit  eerlaint.  Faire  un  rapport 
eerl(Un.J'aieuunaviicer'''i'  ■""i 
reçul'aaii  cerlainqu«...Jt 


•l«.j-al 


n  profil  çer- 


Signe  certain .  Ceii 
taia.*Sa  mort  eil 
certain  auc...  On  tient  pour  certain. 

llHSnffieaiuu.PréBxetJ;HermI..éi 

JDe  !><■■  choteî,  t'aiitiÀlie  le  doit 
vint  .Cua  nombre  cerlainà  la  place 


ditet  n'ont  pat  de  prix ,  de  (au 
ttnatn. 

CaiTiiK ,  dgniHe  «uai.  Qui  eit  ai 
tait  d'une  dume ,  qui  bd  •  la  certi 


îlî tenain  Z  'rT<.'ti"!je"uU "etr- 
tin  guit  riauira. 
Caatiin,  M  dit  MHireat,  dani  un 
:ni  Tague,  DeiperHnnM  etdescho- 
»  qu'on  ne  peut  pai  eu  qu'on  ne 
eut  pu  DODimer  ,  caraclértter    -" 


:;i.: 


ntif  auquel  il  ae 


ehoiei  pour  leiguellei  on  éprouve 
de  la  répugnance.  Durant  un  cer- 
tain tempr.  A  cirlainei  ipoguet  di 

l'aanée.  Dam  tertalni  cai.  t'n  cer- 
tain nombre,  l'ne  certaine  quaaillé. 


•  allai  pai 
faffiire 
tit  tfant  certaine  impenance.  Jtgir 
avec  une  certaine  modération.  C^tt 
tin  liommt  ifun  certain  mérite. 

dama.  Locutions  cmploviïot  dani  lea 

mstïoni.  etc.,  pourdéuQner  Lï>  per- 

n'eiprine  pas  le  nom.  V»  certain 
guiaam  eit  entré  dani  cette  maiion, 
et  a  l'ail  le  vol.  Il  avait  apprit  de 

l'emploie  par  déilnid,  Tapprii  qu'un 
ctriain  CVon  l'était  permit  de  ré- 

CcaTiin,  eitquelquelblaïUhilantif, 
ctticniHe.ChMe  certaine,  if  n«/aw 
pai  cuiller  le  certain  pour  l'inctr- 

CÉRTAlTiEME?(T.  adr.  En  rirllé, 
a»urtinenl.  Certainement  les  kom- 
meitont  bien  aveuglei.  Fiendrez- 


tainemenlleplu. 


CERTES,  adv,  CcrUinemenl ,  uni 
mentir,  en  sinM.  Oui cerlei.  Non 
cirlei.  Et  cerlei ,  ce  fui  avec  6eau- 

trompe,  ou ,  elc.  il  y  a,  eertei ,  du 
courage  â  faire  cela.^ 

(:ËRTini:.<T.>.m.  Ecrit  faisant  foi 
de  quelqui;  cliose.  Donner,  déflvrtr 
un  certificat.  Prendre  un  cerilfîcat. 
.^voirun  certificat.  Produire  un  cer- 
lipcaLCtrlipcal  de  propriété.  Certl- 
ficat  d'origine.  Certificat  de  bonne 
Ce  doiaetlique  a  de 


rlific 


Certificat  d< 


de  «le ,  Certificat 


CERTIFICATEUR-i.m.T.  de  Pra- 
tique et  de  Commerce. Celui  qui  cer- 


d«D>  (CI  fermo  judiciiirea. 


Notaire  eerâ/Ica  f mr,liitllie  clmid 
par  le  pourcmcment  pour  diliiter 

Dam  cède  dénolniaition  CiM'^ai- 
leurat  adjeoUf. 

CERTJFIC.\TIOS.  t.  f.  T.  dePa> 
hii.  Asiurâncepari<crll.  SacerlgS- 
cation  eit  au  bat  de  ùtpromeiie  <r ■* 
Itl.  Cerimcallon  de  caution.  CMIfi- 
catlondeerléet.n^iemU. 

CERTIFIEriT.a.Ténioi^trriJn'aBi 
choie  eil  xraie ,  Taisiirer.  Certifier 
quelque  choit.  Je  iiout  cerlifie  gti 
cela  eti.  Je  pull  doui  U  crrtUer, 

En  terme»  Je  Pratique  ,  Cerbû^ 
uns  caution.  Se  rendre  canlloo  dé  U 
caution,  répondre  qu'elle  est  Ul  tlhle. 
Certifier  deicriiei,  AUtttet-dM  tet 
rri(<èsont  ^tj  fllltes  daiit  le«  Htilwa. 
Cette  dernitre  phraae  D'feit  {liai  tul- 

CEHTrrif ,  II.  participe. 
CERTiTUDE.s.r.  Assurance  pleîrtd 

et  enliJre .  Quelle  eertilude  en  Bwi^ 


n.  Certitude  milaphytlqut .  CirtI- 
I  mathématique. 
"  '    -        ir^3lahi!i(«.««ï4 


nonde. 
CBRU 


riitude  dont  le$  eltiuet  ib 

"  C'ri'R  ilMETI .  >.  Hi.  [On  pronoDce  nt .) 
T.  didactique  emprunta  .lu  lalin.  Ha- 
lî^rci^JMisse et  Jaunâtre  iiuïtc  trourft 
dai» rorelNe.irmtérteur  du eoluluit 
iiidlllfeilerae. 

CERUMINEtIX  ,  eUSË.  adj.t.  S- 
dacllque.  Qui  brrne  te  cérumen,  qïl 


CERt'SE.a.  F.Carbonile  de  plomb, 
dont  la  couleur  c>l  lilanche.  La  ce' 
rate  eitlnioluble  dont  Teau.  Blaae 
de  céruie. 

CERVAISON.  a.  f.  T.  do  Titierie. 
Le  lenpt  où  le  cerf  eat  gru  el  bon  t 


principaux  oreanei  de  Utie.  l-"^ 
veau  eit  regardé,  par  let  pAi/ilmi- 
giilei,  comiHetertianeiielapeniit. 
Jnatomie  du  cerveau.  Avoir  U 
cerveau  dèb'iU,  dèbdiU.  ta  capoté 
du  cerveau.  Celle  bleiiure  lui  a  dé- 
couvert lecerveau.  La  tu6ttanetM 
cer»eaii.teiue«lricatetdueervuu. 
Lttmembranetdu  cerveau  .Dtt  dnt- 
auei  qui  atlaguenlUctrveau,  Avoir 
le  cerueau  attaqué.  Bel  fumiti  qui 
montent  au  cerveau.  Purger  Itcr- 
veau.  Tramport  au  cerveau.  Of 
farter,  fortifltr,  rijouir  le  cerutau. 
Rhume  de  cerpeau.  Etre  tnriiiimi 
du  cerveau.  Etre  prit  du  nrveaa. 

]i^f'toit^l.'Te^"r'veaT<rw  "i- 


lendement ,  jugemenl.  Jlon  ctrvtàa 
travaille.  Cerveau  débile.  Cerveau 

Cet  homme  n'ajamaiipu  ritnlirtf 


Dio.izodbvGoOglc 


rie.«thm.,  S^alamHqtar  l*  etr- 
Vtau  ,  Se  faù[^eT  l'ïjfirfl  par  DIM 
trop  i^nite  applirallon  1  dn  chose* 
«iMtriiK^.  trop  lUbliln.  trop  ran- 
gée.. Oh  dFl*ii»),5'i  rtnltirlt  ttt- 
Veob  pour  trouver  une  cioie. 

Flg,  el  ftm-,  j4uoir  U  cerveau 
ll»6H,  filé.  Etre  un  peu  hu,  fia 
dit  aiuû ,  ànt  le  mtniB  khi  .  Cer- 
vraa  mal  liarfM ,  mataile  ,  Heui, 
trevbli. 

FiJ  tlhra.,Ctmma  brûlé,  fe*- 
ffitme  eMniacante,  qni  porte  tout  t 
feiett. 
%.ethéi.,nat(i 


Vellm 


IX,  Ce.l 


n ,  Eq>*ce  de  grorae 


CERVELAS, 
rt  canrle  «Ur 
wlée  et  *piirfe.   Pu  ion  eervtlat. 
Vue  tranrhi  rie  eervelai, 

CERVELET.  >,  m.  T.  d'Anit.  Il 
nirtie  poit^rieare  dn  cel-teau. 

CEKVELl.E.  1.  r.  nom  que  l'on 
rioMe  TQlcnTenwDt  ko  certeau.  Il 
lui  a  fait  tauler  la  cervelle  iTun 
coup  a»  pitlolel.  On  lui  vouaU  la 
eervttt».  Le  cùttp  fil  Jaillir  la  eer- 

trùfer  fa  cerpeJTe  â  ^utlqu'an. 
Loi  caner  la  tAt  d'uo  coup  de  pitto- 
fet  DD  de  taiSI  ttW  i  boiil  iwrtaot.  On 
dil  de  méaie ,  aiec  le  pronom  pet^ 
IDfiBel  régime  indirect,  5a  brûler  ta 

T^  exaeinX.,  te  totefl  [«}  a /hll 
teBillh-  la  arvtlte,  M  a  rleiiM/ 
n  cenmt/e,  te  dtt  fyaû  homme  qui 


été  longtempi  eupon 


loi  lmime,lui  troullë la  cervellt. 
jivoir  la  cervelle  renverii».  Sa- 
iàmU^rr  la  cervelle. 

F^.  el  «MB. ,  Cela  fui  traite  ite- 
pUil  /ortçtrmpidant  la  cervelle,  n 
Y  m  longteniBi  qu'il  *  l'etprît  occupé 
Se  cela. 

Fig.  et  fcm.,  Ceit  uneiomecer- 
tvlla  ,  Cert  un  homme  de  <cnt ,  de 
Tarn  ju|;emeni.  On  dit  dan  le  sent 


velteligire,  une  arvell»  ixiaporie, 

Pro».  et  fe. ,  Mettre  quelqu'un 
«  certifie .  te  tenir  e»  etrvelfe .  Le 

prit  en  mqvTii. 

Cutiili  le'dll  parUoiliirement, 
«1  BEnncB  rfe  Cniiine ,  Du  cerveau 
dei  anîmiini  mortt ,  destiné  h  servir 
de  meli.  Manger  île  la  cervelle 
iTaffneau,  de  veau,  elc.  Api 


«elle. 


Cervelle  de  pain 


veau,  elc.  Apprti 
Du  ccrvellei  frUe. 
/Mi/ffliVr,  Moelle  don 


'^el&di 


fui  te  mnniet^t  de  la  cer 

'"cERVrTAI,,  AlS.  a4j,  T.  dAnal. 
Çoi  appartient  an  con.  Mutcle  cer- 
vleiif.    Glandee  cervicalei.  Herfi 

tERVlES.   adj.  f.   roj/ei  Lovt- 


"»>  entce  decervoiie.  Il  n'est  çuÈre 
ndtt  ^*en  pariait  De  quciquetbreii- 


a  puiuance.  Suétone  a  icrU  f/tlt- 
olre  dei  donie  Cétari. 
Ce  hit  anoi  Le  titre  que  portèrent 

e>  empcrcurt  et  lei  princes '— 

— ---Qe  étranger! depnb  Ni 

edesCéwr»,  I.e  atn<     

phie  tpiciatemeni  affidé  A 
ChiriDerpriiompUrde  C empire. 

C'eft  eiieore  Une  qualiAcBlion  ora- 
toire et  poétique  des  monarquct  qid 


D  un  homme  hardi  et  courageDi,  par 
aHusion  t  Jnlei  Cétar. 

Pro»,  et  Bg.,  /(  (hut  rendre  A 
Vilar  et  ipti  appartient  A  Céear. 
Il  faut  rendre  i  chacua  ce  qui  lui 
esldù- 

CESARIËNnE.adj.r.T.deChimr. 
n  se  dit  D'une  opération  qui  consiste 

Opiratioa  citarienne. 
CESSANT,  APiTE.  adj.  Çui  cesse. 


tmploie  Bvire 


_     re  me 

:  Tout  empéchemenu  cei- 
Toulei    tkotei    ceiianlei. 


affaire  ceesanU. 

CESSATIOn.  1.   F.  Inlermiuic 

diicontinualion.  CtUalSon  d'arm 


et, an 


;qui> 


;  ,lan« 


icipalement  dana  cette  locii- 

niiellemenl.  Parler  tant  eeite.Tra- 

Fam.,  N'avoir  point  de  ceiie  , 
Ke  cesser  point.  Ji  n'ai 

qu'il  demande.  Il  n'a 

CESSER.  T.n.  Di«»ntiniieT.Ce»<r 
de  vivre.  Ceiirr  Je  parler.  Cetiir 
d'agir.  Depuit  ce  matin ,  il  n'a  pai 
celle  de  travailler.  Il  ne  ceiie  de 
pleurer.  U  bruit  a  ceiii.  Sa  fièvre 
a  ceiii,  eet  ccetét.  La  goutte  a  cent 
de  le  tourmenter,  lia  ceiiidepleu- 
voir,  t'airt  ceiier  un  déiordre.  La 
nuit  fit  ceiier  le  combat. 

n  est  quelqucfoii  acIiF.  Celiet  u» 
plainlei.  Ceiiez  voi  crie.  Ils  ceui- 
tent  leuripouriuilei,  Ceitoninotre 

Caii£  ,ia.  participe. 

CfISSIIlLE.  adj.  de>  deui  ^nrei. 
T.deJuritpr.Quipeat  être  cédé.  Ce 
^ro,    e,    ce»,      .ne,  pa,  ceit - 

CESSION.  1.  r.  Action  de  céder, 
de  transporter  à  un  autre  co  dont  on 
est  propriétaire,  llieilit  prlocipaie- 
DiLnl  Du  transport  des  droiti.  faire 

Cession  de  'biens,  Ahandon  qu'un 
déhitcur  hit  de  tout  se;  bien)  \  ibi 
crêancien,  lonquii  est  hors  d'étal 
de  pajerscsdcltcs.  J'i>irec«i(ion  de 
biens,  ou  limplemcDi,  Taire  c«' 

Cession  volonlltire ,  Celle  que  le* 


CHÀ  8M 

néandera  aeeepten  t  Totontairemenl, 
Ceiiim  judiciaire.  Celle  que  la 

tutice  pcrHnncKc  permet  1  un  dé- 
itcur  de  faire,  et  que  le>  crtancicr» 

Etre  admit  au  binlfice  di  cet- 
tioa .  Être  antoriié  1  nire  cenion. 
Lee  in-angers  ne  tant  point  admis 
aubinépcedecesiion. 

CEâSlorinAIRE.  •.  dei  deux  gen. 
m.  Celui  on  celte  qui  accepte  une 
ceinon ,  un  Iraniport.  il  agit  «n 
qualité  de  cesiionnairt.  Il  est  cet- 
sionnalre  des  droits  d'an  tel. 


Celui 


m  de  H 


>ielnl 


lui  qui  a  hit» 
. .  j  créancier*. 

CESTE.  1.  m.  Eipêre  de  gantelet 
garni  de  1er  ou  de  plomb,  dontlea 

eombal* du  pugilat.  Kjf  adaniflr- 
gltt  une  telle  deicriplian  du  combat 

Ces»,'  en  Hythologis,  »e  tlit  de 
La  cfinture  de  Vénui. 
CESLRE.  1.  f.  Repos  qui  daiisls 
9  alexandrin  eit  marqué  après  11 


e  sjllabe,  el  après  la 


vert  je  dl«  i;     " 
«lure  sépare  leihémistlches.Ce  vert 
n'a  pas  de  césure. 

Il  te  dit  aussi ,  daiu  la  VerdficaUon 
«Mtcque  et  dans  U  VcrsIHcaliDn  la- 
tine, de  La  ijllabe  qui  termiae  un 

a  troll  céiurei  Jani  leprtmltrvert 
de  l  Enéide. 


CET.  adject»  démonstratif,  ^oget 

CÉTACÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hut.'nil. 
r  «e  dit  De*  grands  DiammiKret  qui 
ont  la  forme  de  poissons ,  tels  que  le* 

11  s'emploie  sutai  iub*bintiremenl. 

Les  cétacés  n'ont  point  de  nageoirei  - 


CETERAC.  s.  m.  T.  de  Botan.  E>- 
pjce  de  fougère  qu'on  emploie  quel- 
qucFoi*  en  médeciiK.  On  la  nomnc 
auasi  Boradille, 


abHi  dani  cette  forêt. 
rendre  les  chabtii. 
CHABOT,  s.  m.  Etpèce  de  p«i»00 

3ui  est  lré»-eomiDUn  dan*  le*  eaui 
oucci  d'burope,  et  dontia  chair  oit 
agréable  t  manger.  On  l'appelle  aussi 

CHABBAQUZ.  •.  F.  royti  Scai- 

CHACAL.*.m.T.  d'Rist.  nat.  Ea- 

rJce  de  chien  d'Orient,  qui  nldini 
ttal  sauvage,  et  qoi  ^ Irèa-féroce. 
Vne  trouve  de  ckacali. 
CHACO^^E.  *.  f.  Ancien  air  de 


.sîmpU, 


I,  espèce 


»  quatre  ,  el  qui  éUit  i  la  partie 
chorégraphique  ce  qn  estde  nos  jour» 
A  la  partie  lyrique  le  finaled'un  acle- 
Deyiiit  longlànpi  la  tAocorm»  est 


dbvGoogle 


SOI  CHÂ 

partit  de  nodi,  La  cAdedniM  di 
Floqutl.  Jouer  une  chacoane, 
Cnaeoane  ekantanla.PtroUttûte* 

CiiAcanni,  <ieni£eauBi,Unedai»e 

cAaeoime ,  une  cAacoane. 

CHACUN,  UNE.  propou  dUU-ihu- 
tiF,  Miu  |]luriel.  CMqiie  penonno, 
chaque  clwte,  Chacun  de  naui.Cha- 
cun  anail  ea  cliacune.  lii  onlpai/i 
cAocHK  levt  icol.  Donnez  à  chacun 
raparl.  Borvtei'learà  chacun  leur 
pari.  Logez  cei  Bogagiuri  chacun 
à  part-  Tioi  ' 
notre  parlieu' 


dellei 


On  trouva  dam  chacun  de  cer  ti- 

vret-làchacun  à  la  place.  Ceivaiir 
coulent  douze  franct  chacun.  Jli 
ont  apporté  chacun  leur  offrande. 
Ht  ont  rempli  chacun  leur  devoir, 
lit  apportèrent  det  offrandei  au 
temple ,  chacun  itton  lei  moyeni. 
On  te  retira  chacun  chet  loi.  Ile 
l'en  allèrent  chacun  de  leur  cûli. 

sZiS^^à  diacun  ce' 
tient. Chacun  let/ouvi 
Chacun  prend 


s.raï 


acun  prend  ton  ptaliir  où  il  le 

venttutreRju,  Vnchacun. 

PniT. ,  Chacun  le  tien  n'eu  pat 
trop ,  Il  «t  ju>[e  que  chacun  ail  ce 

pteuKDt,  Chacun  le  tien. 
Chicuf  f  le  prend  qaeJqucf«t  pour 

On.  Chaeunen parle.  Chacun  en  rat- 
ionne. Chacun  ttnplaint. 
CHAFOUIN ,  inE.  t.  Il  K  dit  iTUoe 


3v(Ûa'C 
llerti 


;ha/au. 


ha/bui, 


,  et  K  ilii  De  U 
meaiéres,  eu.  Mine cha- 

CHA'GRin.i.m.  Peine ,  aSwl»D , 
dëplaiiîr.  Chagrin  cuiiant.  Grand, 
profond  chagrin,  Soirchagrin.  Cha- 
grin mortel.  De  longi  chagrini. 
Avoir  du  chagrin,  det  chaarini. 
jtpprendre  anec  chagrin.  Il  fut 
obfigl  de  le  faire ,  à  ton  grand  cha- 
grin, fîeridani  le  chagrin.  Miné, 
rongé  par  le  chagrin.  Mourir  de 
chagrin.  Exempt,  délivré  de  tout 
chagrin.  Sont  chagrin. Chagrint  do- 
meiliguei.Lei  chagrini  abrègent  la 
vie.  Potier  ton  chagrin.  Soyerton 
chagrin  dam  le  vin. 

UtignifieqDelquefoû,  Galère,  dé- 
pit, La  mahuirecanlradiction  excite 

CHAGR!n',INE.adj.  Mélancolique, 
Iriite;  (le  Mcheuie,  de  mauvnise^u- 
.  meur.  Il  eil  li  chagrin  dipuii  quel- 
que Itmpi ,  qu'on  ne  le  reconnaît 
plut.  Jl  eti  né  chagrin.  JletI  natu- 
rellement chagr'-    "  -  '■ -■  -■- 

arin,l'àine,lh\ 
chagrin. 

CHAGRIN.  >.   _    __, 

Crenn  ,  ftit  ordJoiiremoni  de  peau 


i.  Eipice 


CHA 

de  mulet  ou  d'inc.  Peaude  chagrin. 
Un  livre  couvert  de  chagrin.  Étui 

Fig.  et  hm. ,  Avoir  une  peau  de 
chagrin ,  Avoir  In  peau  rude. 

CHAGBI>ANT.  ASTE.  adj.  Qui 
chagrine.  Cela  ett  chagrinant.  Cet 
homme-là  ett  bien  chagrinant. 

CUAGBINER.  t.  a.  AlU-iiier,  ren- 
dre cliaQrin.  Sa  maladie  le  cha- 
grine. Cela  me  chagrine.  Quelplai- 
tir  prenez.vout  à  le  chagriner  ?  Je 
n'at  pat  eu  intention  de  vout  cha- 
griner. 

Il  t'emploie  anui  avec  le  pronom 
penonner  Jl  te  chagrine  de  tout.  Il 
ne  faut  pal  te  chagriner, 

chagriner!  ï.  a.  T,  d'Arti.  Pré- 


participe.    Peau 
de  lien  de 


CHAINE,  s.  r.  Eiptc 

les  uni  ilani  lea  aulrci.  Chatae"de 
fer.  Claiine  d'or.  Chaîne  d'argent. 


engage* 


.   Une  ehafi 


montre.  Tendre  deiehaim 


nilei 


bruit  de  chaînée.  Charger  quelqu'un 

Mettre  d  la  chaîne.  Enchaîner, 
mettre  aux  fen.  On  dît  de  même. 
Tenir  un  chien  à  la  chaîne, 

La  chaîne  d'un  port ,  La  chaîne  , 
ou,  par  eiteiuion.leipéce de  radeau, 

port.  Toui  let  parti  mllilairet  ont 

Chafneîr arpenteur, Cbeinràfi  fer, 

tioni  de  l'anienUge. 
Huittierdla  chaîne,  de  la  chaîne. 


'.  On  le  lira  de  la  chaîne 
id  la  chaîne, Enny^r  auiga 


peuplée  onl 
.  ump„  leuri  chaîner ,  et  le  toni  mil 
en  liberté.  Cet  amant  le plaît  Hani 

lecoué  ta  chaîne.  Ha  brité  tet  chai- 
net.  Traîner  ta  chaîne.  En  itjle  de 
Dévotion  ,  Let  clialnei  du  péché. 

Il  le  dit  quelquefbii  eu  parlant  De 
deui  penonaeg  qu'unit  une  viie  af- 
fection, lit  tant  unit  par  un»  ilroUt 


CHA 

,  Rien  nepeul  br'uer  la  chaùtt 

1» ,  le  [lit  encore ,  an  fipiré  , 

.  La  chaîne  det  étree.  £c 
dei  Idéei.  La  chaîne  d»  m*i 
Il  rompue.  La  chaîne  dtt  étfé- 
,  Cela  formeunechaine  d'ee- 


"ÏTu  dit  aui 


La  chaîne  det  Andet.  Vn 
de  rochert.  On  tlit  de  oii 
chaîne  délangt ,  Pluwui 


itagnet. 

cHatiH    , 
«,  Vao 

étangs 


Il  K  dit  cEaIcment  JUoe  «litc  d« 
pcrtonne-4  diipuécH  de    manière  à 


eure  dan»  laijuellc 


Ei^ce  de  pilie 


ierre  de  taille 

itruction  d'un 

■ert  k  le  fortifier  et  i  la 

rmei  de  Tiueraiid, 
irleideoirouleani 
rbire  de  Ja  toile  oa 

e  de  celle  étoffe  ait 


de  Cou- 
'«,  Pointa 
ne  chat- 

,  CD  lermei  JArrhitec- 

lonl  le  cin- 


lalne  lUtpeodue  par  I 

lié). 

CHAlnON.  I.  m.   Anneau   d'nn 

f.  Sututaace  mollB  i 

rhomme  et  de>  i 


.trt- 


il  g  a  deux 
CHAIR.  I 


„„.,  _..  vmm -^-'-'- 

iei  chaïri.  On  g 
ment  let  bletiuret  qui  ne  tant  gtit 
dam  let  chalrt.  Avoir  la  chair 
bonne.  Ceux  qui  ont  la  chair  mau- 
vaUe  loni  Sfjlcilet  à  guér'ir:  Sa 


Dig.tizcdbyGoOgle 


eicuH»  Il  une 

Cttli  femme  a  la  chair  fraîche, 
H1«iid«U>IValcl>eur. 

EItttn  ciair,  te  dit  Dune  pcr- 

'^ Le  cheval eit  bien  ta  e/ialr.  M  ett 
m  Iwo  eut,  «l  il  ■  lu  chair  Ecrme. 

foo  dnime  à  «Hjinei  tumcnn  tic  na- 
ture irè«-dî»erj«. 

P™..  ,  Feiler-  entre  cuir  et  chair, 

C..i.r"n''wn«"''<i«  l'E^Vitû™ 
•unie,  «gnilie,  l.1iununi(£,  la  ni' 
tare  humaine ,  un  eorpi  liiimarn  ;  e( 
diint  «  KM  on  Oit  :  £*  ferie  leil 
fiiil  chair.  La  réturreclïon  Je  la 
chair. 

(nimal,  oppatè  K  L'homme  •pirilucl 


eifitr  M  chair.  L-nhjuillon  •te  la 
chair.  L»  dimon  de  la  chair.  La 
chair  se  révolte  coatreCiiprlI.  Vet- 

ble.  Lri  laibUÙee,  Ue  infirmilJt  ,U 
U  chair. 

Vamrede  la  chair,  ou  Lmiort 
J*  chair,  La  canjnnclioR  chameilc. 
Lcpicki  dm  ta  chair.  Le  fich6  d'im- 

Caiia,  v^iRequelqueCoininipIc- 
meil ,  La  peau ,  en  parlant  des  ptr- 
unnet,  Avoir  fa  chair  ilouce  .ruile . 
tlancÂe,  noire .  etc. ,  Avoir  la  peau 


Toute  imitation  de  la  chair.lc  l'Iio.n 
»e.  Cepeiitre,  ce  .e-lpleur  re«. 

lei.  On  dit  qaelqiiebii  au  tiiiQuIicr 
mail  en  Peinlure  teulemenl,  Tell 
partie  tu  belle  de  chair ,  Le  colari 
eu  «tirai,  naturel. 

Coalear  de  chair.  Certaine  cou 
leur  roOBe-pile ,  qui  approche  de  I 
couleur  de  la  ehairde  rbomine.  i>< 


Chair  de 
nile.  CAair  rMie.  Chair  bouillie. 
Chair  dure.  Chair  tendre.  Chali 
graiee.  Chai 


'le.Chairmanfrt.Chaircoriaee. 

ir  courte.  Chnir  longue.  Chair 
alée.  Chair  fraîche.  Mant/er  de 
■  chair.  Lci  catholïqi'ei  ne  man- 
•enipohii  de  chair  en  carême  1  iti 
'otitinneni  de  chair  le  vendredi 
■t  le  tamedi. 
Il  «  dk  (judquefbit  do  même  eu 


Ch, 


CHÂ 
parlant  Pet  poinont.  Cebrothel 

Chairblaache.  La  chair  des< 
nans,  dct  pou1ardci,ileïdiiidon4, 
Chair  noire.  Celle  dei  lilvret , 
hévasiet ,  etc. 

Fam. ,  La  chair  nourrit  la  ch 
La  viande  est  le  m«lleur  «limeni 
fis. ,  On  n«  lail  l'i. 


lipoi'i 


aapoie, 


il  Dur 


lomme  qui  Rode  par  bibJciie  entre 

Vtay.,  Hacher  mnv  comme  chair 
)8r  morieam.  On  <lii  de  mdme ,  par 

Fam.,  CeJ(  une  marie  de  chair, 

J'une  penonnequi  a  le  corpi  et  l'ct- 
iri(  loiinls,  ou  teulemenl  dont  le  curpt 


haird'an  champlunon.  Etc. 
CHAIRE.  I.  F.  bai,  dantks  éffli- 


plaec  pour  prêcher,  pour  faire  qnef' 

Î ne  lecture  II» . 1-aiitanti,  etc.  £'AaJi^ 
tboie,  de  marbre,  de  pierre,  etc. 
Belle  chaire,  la  chaire  de  Saml- 
Sul/rlre,  -le  Samt-Roeh,  etc.  Dit 

Sre  le  prédicateur  fui  en  chaire. 
onler  en  chaire.  Beiecndre  de 
chaire.  Ce  mandement  fat  lu  en 
chaire  dane  loutei  les  éj/liie:  Il  fit 
celle  dMaralian  en  pfeint  chaire . 


■géllyue. 


La  prùlie 
chaire,  l. 
Il  a  d»  la 


t  de  la  chai. 
la  rhaire.  0< 
..pridic. 


90  dit  d'une  limple  trihune  où  ta 

Teron.  La  chaire  du  pro/ienur.  Le 

proleiieiiP  eil  en  cha-re. 

Il  le  dit  ausij ,  Ri^rément ,  d'Cne 
pbtce  de  ]ir»retienr  dant  iinu  c<:ole 

Ïulilique.  Chaire  de  droit .  de  phi- 
iiophie,  demalhimaliquei.  Chaire 
d'hcbreu.  Chaire  déloaueace.  Hem- 
plir  uns  chaire.  Occuper  une  chaire 
nu  calliije  de  France.  Etre  nommé 
à  une  chaire  Mettre  une  chaire  au 


W  «dit  fl 


thi  iMi»   apotlolique. 
ajioitoïique.  La  chaire 


ta   chaire 

- .""    -iU.  L» 

dant  la  chaire  de 


CHAISE.  :  f.  Si^se  *  i<"àer  ,  et 
ordinairement  tant  lirai.  Chaiie  de 


chahe.  doancei  une  chaite.  S'a/- 
teair  lur  une  chalie.  Louer  detehai- 
leià  tfglite.  dam  une  promenade 
puhll^ut,  Loueuie  dechaïeei.  llif 
a  dtpelitei  chaiiei  à  braipoiir  lie 

Cliei  Ici  ancieiu  Romaini ,  Chaiie 
ou  chaire  curule  ,  fîhaiie  d'ivoire  iiir 
laqiielle  Héoeaicnt  let  principaui  ma- 

gittrats  de  la  république. 

Chaite  de  clurur.  Voyei  St.ih. 

Chaise  louifue.  Fipèue  de  lit  ou  de 
cana|>é  qui  n«  de  dotuer  qu'à  l'une 


quirjoij  te  iHii  porier  parneui  Dora- 
mei.  t7haiie  à  pnrteiiri.  Chaite  de 
particulier.  Il  le  fait  porter  en 
chaite.  Il  ua  en  chaite.  Porteur  da 
chaise. 

CiiMta,  ticniRe  encore ,  Une  wNc 
de  voilure  lt'|;t^ru  à  deux  du  quatre 
rouet ,  traînée  par  un  ou  doua  ctie- 
Taux;  une  petite  loilure  pour  une 
Il  personne 


ta  chaise.  Des 


Vhnite  de  patte.  Chaite  roulante. 

r.Hiitt,  en  Arcliileeliire,  te  dit 
l'Un  atwDihlat-e  de  quatre  forlet 
nideet  de  chtrjiente,  lur  lequel  on 
établit  la  caRe  d'un  clocher,  d'un 
;am|>amle,  d'un  moulin  à  vent. 

CHAKO.t.ra   ^oyeîSa.ao. 

CH.VI.AMi.AMIIE.a.  Il  te  dit  de 
!>ui  qui  achètent  ordinairement 
;hei  un  nilSme  marchand.  Bon  cha- 
'and.  Vn  marchand  qui  a  beaucoup 
■te  chalands.  Il  a  /brce  chalandt. 
V'eit  un  de  ses  chalamlt.  CetI  un» 
le  tes  chalandet.  Il  a  perda  tet 
■haUnds.Seichalandslontquitti. 


le.  chalandt. 

l'aln  chaland ,  le  d'itaït  aulrefoîa 
d'IlnctortedeErospainSHei  blanc 
et  fort  mabif.  (tant  cette  locution  , 
Chaland  ett  adjectif. 

CHAL\N[|.  I.  m.  T.  de  Rivitre. 
Grand  haieau  plat ,  dont  on  le  terC 

. .—  1—  iinr(|,,nJ],e,_ 

■  bin ,  de 
,  .  vent  du 
navre  d  Paris,  el  de  fiarli  ait 
Havre,  tout  remorquée  par  de» 
bateaux  à  vapeur. 

CH^LAN[)ISt.t.f.  HahitudeiTa- 
ehcler  chez  un  marchand,  fout  élee 
trop  cher;  vous  n'aarei  pat   ma 


b.Google 


f  n>Tvll  pnHirPi  ft  relàclicr  Ica  fibres 

CRAtCOOKAPHB.  s.  m.  (Oniiro 

nonce  Cal.  )  Graveur  en  ûniaM  i 

dil  «ubi  lie  Tout  gnitcur  sur  m6 


cetart.  LaeialcograpAiedu  .Vuiée. 

pipe,  à  Home  La  cfialcograj/Ait 
apoitoliqitt^ 

CHALDAlQL'E.  »li.  a»  Ocui  gea- 
re>.  (  On  proiioiicc  Cat.)  Qui  appar- 
licnt  aui  Cliildreni,  inciïn  peuple 
de  UI)ah)toiiic.  La  langui  ehaldat- 
qut ,  ou  Le  chatditn ,  La  Udeuc  ilp 

**(!h*ÎSéEN...  m.  roj^z  VarIkU 
prieidml.. 

rHALt.  •-  ni.  Lonipio  pièce  J'j- 
lollc  Jont  I» Orientaux  s'enveloppent 
la  \He,  etqiii  entre  autti.dc  ilitertei 
nunièrei .  dini  leur  vùleuieiit. 

Il  se  <!•(  BUDii  au  ne  crande  piiee 
d'JloBii  dont  le>  Icainw*  lo  couvrent 
lei  éjiaulei ,  et  qui  eitoriUniiremeut 
fiihriqiice  >lan>  le  ROÛt  de>  rhilct  Je 
l'Orient.  Cl.ûlt  de  toit,  dt  taint. 
lie  colon  ,  de  cachemire.  lAdU  uni. 
Grand chAle.  Prendre,  mrllrt ,on 
eAâ/t.  La  bordure  dan  cUle.  Un 
eAâl'  à  grandet  palmei. 

Chàltlioilnix.  Clàle  carre  qui  n'a 

C^ALB'r.  I.  m.  Nooîmi'Dn'^oDne , 
ea  Suïsie,  aiu  mal>ou9  de>  paysant. 
Vnmlilclialfl. 

Hue  dit  Kuvent,  dani  un  teni  par- 


CtlALEUR.  >.  f.  Qualité  <lc  re  qui 

'  Ii0rv*<:\>ià,\.  Chaleur  aelutlle.  Cha- 
leur nalurtlle.  Chaleur  ilraiiaire. 
Différents  digréidechaleur.  hue. 
font  chaleur.  Douce  cMeur.  JEn- 
Irelenlr  une  dateur  inodèria  dam 
un  lieu.  La  chaleur  du  feu.  La  cka- 
~  I  loleil.  te  eorpt  avait  un 


retle  de  chaleur 
Il  K  dit  aiuti , 


m  parlant  De  l'é 


taine»  tensBiiuuj  ilo  chaleur ,  qui 
ordinairement  tODl  incDmoiodci.  la 
chaleurdela  fièvre.  Chateurdeu- 
Iraillei.  iprauver  dit  clialeuri. 
Chaleur  de  léle. 

Fis-  et  fnm.,  CAaIevr  de  foie, 
Mouicroenlde  eolire  nrompt  el  pu- 
tacer.  C*it  une  ptlile  chaleur  dt 
/Un.  IlluijH-ilunechaleurdefoie. 
Celte  locution  a  vieilli. 

Ulrt  tu  chaleur,  te  dit  De>  fe- 

Îu'ellci  détircuL  l'approclie  du  màlc. 
'etie Jument,  celte  chatte  eit  eocha- 
leur.  Laines  yaeier  la  chaltur  de 


eux 

Lt  l^triMmilr»  mm-gu»  tiingl  de- 
qrét  de  chaleur.  Être  inrommodi 

'S-:  ' - "-' 


srla  chaleur.  Se  mettre  à  l'air 


Vili ,  de  la  canicule.  Dans  le  tempi 
dei  chaleur,.  Durant  le,  grande, 
ehaleurr.  Le,  chaleur,  riment  ici 
la  plu,  grande  partie  dt  Fannée. 

ment ,  en  parlant  Uei  pauîoni,  dct 


^tslEniflc.Ar.lriir,  Feu; 
La  chaleur  de  la  Jeu- 
Noble  chalmr.Chaleurguer- 
■  ■         "    poïnldecha- 


rlirt.Cteamidi ^. 

leur,  e,t  dfpourvuilechate.. 
la  premïire  chaleur  de  ton  r 
liment,  il  voulait...  Prendre 
braieer  avec  chaleur  tet  iolèr 
quelqu'un.  Défendre  une  pei 


r  chaleu 


11,1 


. Hpdecha- 

porle  avec  chaleur,  lia  met  Iran 
de  chaleur,  la  chaleur  du  icnlf- 
menl.  Parler  avec  cha/eur.  Chaleur 
d'éloquence.  Écrire  ai/ec  chaleur. 
Chaleur  d»  4lj/le.  Slj/le  plein  de 

Dan,  la  chaleur  du  combat ,  dan, 
la  chaleur  de  la  diipule,  dani  la 
tkaliurdt  la  rompoiilioa ,  Au  fort 
du  combat ,  de  U  dispute ,  de  la  cdiq- 

CUALEUREUX ,  EUSE.  adj-  Qui  a 
beaucoup  lie  chaleur  ualurcUe.  Il  n« 
u  dit  qiie  Des  perionnvs,  etileilpeu 

uiité.  J  l'àg*  de  toiianle  el  dix 

Il  ne  dit  quelquefois  Bcurémenl , 
P™tTchlleZe'îerSlyltch^u- 


CHALON, ..  ni.T,deP«che.Grand 
filet  que  lei  pJchcDn  traînent  dant 
le»  riiièrcj,  par  le  moyen  de  deui 
lialeaui  su  Iwut  desquels  les  cité» 
du  filet  sont  attachés, 

CHALOUPE.  1.  r.  Sorte  de  petit 
bttimont  non  pont£  dont  on  u  Krt 
princlpaleuicnt  dam  les  ports  el  le» 
rades,  et  qu'on  embarque  austi  pour 

Chaloupe  dépêche.  ChaloupeTun 
vai„eau  dt  auent.  Chaloupe  ar- 
mée, Deicendre  la  chaloupe  en  mer. 
Mettre  la  chaloupe  à  la  mer.  Une 

Chaloupé  canonnière,  Petit  h*U- 
meiit  i  fond  plat,  armé  d'un  ou  de 

chalumeau!  >.  m.  Tuyau  ^ 
paiNe,  deroieau.demétal.elc.  le, 
enfante  font  de,  bulle,  ke  ,auon 
avec  un  chalumeau.  Quand  le  pape 
;-  .„/.....». — j_  il  prend 


lacri. 


Iialumeau  d'oi 


m  •«  lert  pour  dliiiser  b  Stmine  f  BT 


CH4 

lea  inatiiras  qu'on  veut  échuBM  ov 

ron<Ire.  Chalumeau  d-émailhlr. 


Ca.}  Il  se  dit,  en  Cliîmie ,  Des  prépa- 
rations où  il  entre  du  tarirais  de  po- 
la«ecldcfer./'ineifl/i,H.        *^ 
CHAMADE.  >,  r.  T.  de  Guerre.  31- 

pal  que  de 


le  tamliour,  quclquc- 

îcr.  Ballrt  là  chamade.  Sonner  ta 
chamade.  Répondre  Aunechamadg. 
la  brèche  étant  fa'le ,  lu  atiiégéf 
battirent  la  chamade. 
CHAMAILLER.  T.  n.  H  ne  «  dit 

cranj  hruil.  thckamallUrenl  tana- 
fr'yi- Il  est  familier. 

IlseinploicaussJ,daos1em4me  seni| 
avec  le  pronam  personnel.  Il,  tê 
chamaillèrent  deux  keuret  durant. 
Sout  nom  chamaitlerom  comme  U 

(I  se  dit  phis  ordinairement  au  fijpi- 
ré,  en  parlant  De  eeni  quidispulenl 
avec  lieaucouu  delir(iil.  Il,  te  tant 
Bien  cbamailU,.  Cet  deux  fimmà 
ne  crirent  de  it  chamailUr. 

CHAMAIU-IS. a, m  )I^ltïe,comliat 
Où  TuD  cliamaille  ;  dispute  hruvante^ 
Durant  le  chamailllt.  P'oilà  us 
grand  chamaillii.  Il  est  faD.3icr. 

CIIAVARRER.  V.  a.  Orner  un  ha- 
bit, un  meuhie,  de  passentenli,  de 
denlelki,  de  calons,  de  baiidis  de 

Chamarrer  un  meuble  de  gatont. 

Il  oc  ce  dit  plus  guère  aujourd'hd 
qu'en  parlant  U'uoe  parure  de  niiu- 
*al*eoiiI,d'unas6enih1aEcdecoHieHr» 
éclatantes  et  mal  aisorlies.  Jl  l'ett 
l'ait  chamarrerde  lamanière  laplut 
bitarre.  Celle  robe  «,l  bien  ridicu- 
lement chamarré*. 

ïif.  clliiB..Ciauiarrtr qutlju'i^ 
lie  ridicule, ,  Le  charcer,  le  couvrir 
de  ridicule.. 

CaimiiBi ,  il,  participe. 

CHA.VAnnCnEr.  s.  t.  Muière  da 
chaniarrer  i  Ornements  avec  lesqueîa 
oa  cliamarre.  Chamarrure  à  ondit. 
La  chamarrure  de  cet  habit  ttl  trit- 


CHAHBELLAGE.  s,  m.  T.  de  Ju- 
rispr.  féodale.  Ltroit  en  arcent  qa« 
levaient  cerlaiDi  vassaui  ibunsei- 

'  CUAUBELLAN.  a.  m.  On  . 


chambre,  en  iabâcnce  du  premi 
eentilbomme  de  la  chambre.  U  «a 

£ie  diiliuctive  dt  l'emploi  deciam- 
llan  ,  tit  une  cttf  altaeUe  A  l» 
poche  droite  de  Chôbit. 

Grand  cliambttlan  .  Le  ptenùer 
officier  de  la  chambre  du  roi ,  celui 
qniserileroipréfë  rablcmcnt  aux  pr^ 
miers  ocnljlsliommei.  Quand  U  roi 
tenait  ton  lit  ila  .fUttiee ,  U  jo-aad 
chamiellan  était  a  ,ej pitdj.Va  ttl 
eit  pourvu  d»  la  charge  dt  gr^ni 
eiantitUan, 


DionzodbvGoOglc 


CHA 

CiufMiLàn  ,  ttil  m  «MM  d'Une 
Jm  labié*  que  le  roi  (cnail  pour  let 

lau  hWail  lei  hanocurt.  ^Ucr  Hlntr 

Cfll)IIIOURI?(.  t.  m.  Eipèca  da 
Bierrequï  lert  à  faire  le  hux. — -'''* 
CUAUBRAnLEimOroeii 
iiHwrre, 

uaèe*.  Citmhranlt  ai  me. 
.  CkimintnU  d*  pitrr». 


(iajitr»  à  caiteAtr.  Btiit  eAaiaira. 
CAamtrtdtparatU.CÀaBttréboHitt 
«iiJiamit.ChMmirtparoa4lét,kiB>- 
iriuit.  htùét,  plancàiiée  ,  «n-*- 
Ut.CinmtreAaiÊle.  Viambretain. 
Ckamiin  pmxkttutùn.  Pnmiirt, 
MCOHih,  Imii'iimr ekambre .  CAam- 


dtuatllt  alaitOH,  Ciamin  viiia. 
Ckamhn  mtuUét.  Citu-htgarni,. 
CAmaibraàlouer.  Streirà  laciam- 
6rt.  faitt  de  cAumire.  Femme  de 
ehambrt.MiaUiidtekambn.Rob* 
d*  ckambn.  Pat  de  ciambrt. 
Carder  /m  tAaimbre ,  Étr«  uwi 


Tig.  rthm..M«/re,  („ 
ffu'un  en  lAamftre.  L'ohtëdi 


flUaencAorabre, 


«n  eAamire,  el  lui 

Pni.  et  Bb^,  H 
bretâ  lontrdan$ 


le  IroDiper  au  ji 
•iquileti, 
gagnent  lo 


inp«uhu,quiiciei 

Pani  l«  Monariirei,  Chambre  noi- 
re. Chambre  qui  n'ea  poinl  érlalrée 
rt  Ton  renrermc  ceux  <|uc  l'on  Diet 
■en  p^niitDce .  «l  où  l'on  Ul  auui  dei 

Êd  Un»»  d'Uptique  ,  C/iambt» 
neSra ,  on  Chambre  obicure.  Vove» 
floili ,  adîeclir. 

Cftambre  du  ronieil,  dam  Ici  Tri- 
bunaut,  La  cbambro  où  Jesjueei  w 
relireol  peur  délibérer.  Cerlainei 
dicirloni  nt  ptuvent  être  rtnduei 
fii'iii  ta  ehaiitbre  du  coniiil.    , 

Abaol,,  La  tkambre,  La  chambre 
dn  nti.  Frtmier  gentilhomme  dt  l» 
tA<uuhr*.    Pagei   de  la  chambre. 

guiuier  de  la  chambre.  Muiique  de 
thanJirt,  Il  lignifie,  uar  citeniion, 
Lca  officien  ipéaiti  de  U  chambre  du 
roi.  ta  cAamire  ett  entrée.  Avoir 
Ut  tnlritt  de  la  chambre,  Aroir  le 
ninlase  cTeiilrer  btc  c  I  et  offitier»  Je 

HfUr*  de  cambre.  Le  praniier 
«Sur  de  la  nt^iof)  du  papa  ou  d'un 

CuHBHE,  ae  dit  panilleineDt,  daaa 
»•  ViHaawK,  il«  CeKaÎM  rttrandie- 

■^  aà  (Michent  lat   --■"-' 

•™««i ,  ai  le  IJCBt  le 


•iueonuHGrtndtehambr».  C&an- 
6r4t  tiet  pasi'ayerfr 

*"  ''",  fipurimeot,  de 


■mbli-o 


•I  pari. 


iToit  chaiabrei .-  la  chambi 
•jé ,  lafhambre  Je  la  noblesie ,  alla 
chambre  du  lieri  état.  La  cliarle  a 
établi  deux  cRambrei.  CAainbre  dei 
pain.  Chambre  dei  dipulit  'iei  dé- 
par/iaualt,ouHmf[i:iifKHl,CAambre 
dit  députéi.  Le  parlement  d'An- 
glelerrttitdiBiséendeux  chambre». ■ 
lachamlirehaule.oulacAambredii 
pair* ,  dei  lordi ,  det  teigneurs  ,■  et 
la  chambre  batte,  ou  la  chambre  dei 

■     ■     -  Ouvrir. clore 


«  die  eha 
!l  de  loi  t 


mbrei.  Pré. 


cAamkrfi.  La  ditcuuioa  fut  trii- 
animie  à  la  ehambre  ilet  pain.  La 
droite,  la  gauche,  le  ccurt  de  la 
chambre.  La  chambre  adopte.  La 
chambre  rejette.  La  chambre  patte 
à  l'ordre  du  jour.  La  cham'ire  n'eit 


linçucot  par  un  Mcood  lilre  propre 
k  ehacune  d'ellet. 

Chambrei  del/dil,  Chambrci  in- 


ui  Chambre!  mi-parfiet  t 
i-i  riuirnl  rompiHéei.  uar 
jugai  caiholiquit 
4anU.  Louli  XII 
u  lei  ckamiret  m 


Chambre  dei  complet,  C^ourtupé- 
rïeurc  élalil  itiMur  «on  naître,  en  Jlt- 
□iurriMon,  4e  loutoe  iiuiélait  relatif 
au  tnaniemeul  Jea  fiuaneea ,  et  A  la 
oonicrvation  dcsdenicrt  du  roi.  Oé- 
claralloH  vèri/Idi  en  la  chambre 
dei  compile.  Celle  eliaoïbre  a  cli 
rcmplacce  par  li  Cour  dti  comptée , 


erlé)iBiti(|ue  .  el  i|i 

iuralias.  Trétorler 

lolique.  Auditeur  de  la  chi 
— jue.  icui  d-: 


apoilolique. 


d'or  de  la 
.  Tribunal 


bre  eccliiiailique  de  Parit. 

Chamin  Impériale,  Tribunal  de 
rEmpire,  où  miu^eaicnl  let  a&irea 
dei  diliiérenK  Klatt  de  d'AlIcmaRne , 
cl,  jiar  appel,  cellei  des  particufi  ra. 

La  chambre  impériale  liégea  d'à- 
borda  Spire,  et  fut  tranifirie  en- 
luileà  If'el^lar. 

CAambre  de  juilice .  oa  Chamir* 


eeun  qui 


naui  qiiiconnaisMieat.  run<leicHnte> 
d'hérAie,  l'aulra  de>  crimei  d'empoi- 
«ODBcmenl,  el  qsipronaneaïentia  pei- 

Ckamir»  aux  dinlen.  Bureau  aik 


CHA  907 

l'on  rêglail  foui  ce  oui  reganlaii  l« 

roi-  ilailre  de  la  cham^rt  nifg  de- 

CmiuKi.iedltéealaatflit&Biie*- 

naui.  Il  u  avait  daai  lei  iHirlemetiie 

la  grand  chambn ,  la  ehambr»  Oat 
reijiiÉlei,  celle  dei  tnguétte ,  «M. 
La  première,  la  leconde  tkamkré 
de  la  cour  royale.  PrétùltM  d« 
chambre.  Arréi  rendu  lei  eAamiree 
anemblèei.  La  cauie  a  M  partie  à 
la  deHiiiiaeeAambredulriiuaaidt 
première  imlance.  La  ronrrogaie, 
chambre  dei  apjieli  df  polief  aor- 

Chambre  dei  oaeationi,  CJiwabr* 
caDipoii<«  dun  préildem  et  de  plu- 
tieiiricauuillcraou  jusoa,  lirja  ilaa 
diDcrenlei  ciiauilvei,  dana  laqttaUa 
on  admiuihlro  Ja  justice  pnuUnl  iea 
vacaiign>,ouvaeancuiiJa)lribunuii. 
Y"  '  '  "  ^'*.™"'*  ''•  CwWina» 
«pëeiaui,  ou  ito  oo  qu)  aM  nlalifi  la 
diw;ij.line  dun  corp*.  Chambre  da 
commerce-  CAambre  datturano». 
CAambre  d'ayricull  an.  CAambre  ihf 
avoué I.  Chambredeinotairei.  Cham- 
bre lyndicale. 

Cii»iaB,dé(ieneparaiMlo0ieate« 
le  premier  tel»,  Certaioea  eaiit^ 
Bi'ctileiileiIea.ou  praliignéea  k  deiaak. 
Aiuti.  on  le  ail  d  Un  vale  qui  a'eM  fait 


la  matière  n'a  paa 
partout. /l/iii.<r». 


lie,   lonquf 
lé  éjalea 


fondre  eetle  cloche,  p 
une  chambre.  On  a  r 

ranllecanonquil  i/at 

bres.  Cn  tir  trop  fréquent  peut  auili 
produire  dei  chambrée. 

Chambre  d  ua. mortier,  ifuKotm- 
lier,  lupace  oiale  qu'on  pratiquées 
fondaul  un  morlier,  un  obuticr,  et  oè 
l'on  met  la  poudre,  penr  lui  donner 

Chambre  itm»  mine.  L'ndrok 
deitiuë  A  reeenir  la  charj^  de  la 
mine.  On  k  Demma  oulrenent  Four- 

En  termes  dlljdranliqne,  CAam- 
h-e  décluie.  L'e.paee  comprii  entra 
deux  portea  dVrluie. 

tu  terrai!»  d'Anal.,  CAambre  dt 
rail,  te  dil  de  Ueuicavitét  qui  aent 
rempltea  par  lliiaaciir  aqueimt ,  et 

rerlurc  de  là  papille,  CtumAreanM- 
rleare.  CAambi'e  poilérieure. 
CUAMBItÉ,  Èe.  mij.  Il  se  dit  De* 

K'è<:r.  <rariillcrie  qui  oui  de»  cham- 

ClUHBftbt.  >.  r.  Certain  nombre 
de  aoldali  quj  logent  el  mangent  en- 
H'Dible.  Lei  chambrèei  ont  il*  d» 
cinq  à  lùtaze  loldalt. 

Thcdlrei,  de  La  quantité  dei  tpecla- 
teurt,  et  du  produit  de  la  recette. 
Bonne,  faible  chambrée, 

CHAMBRËLA^S.  >.  m.  Ourriar  qui 
Iravailleen  chambre.  ^ 

Il  ae  dit  auni  dCa  lecalaire  <pu 


dbyGoogle 


SOS         criÂ. 

irtnt  tnuiBblt.  Diu  et  (cni ,  il  ■ 
TteillI. 

Citm».  »l«uni*clif.  Chamhrrr 
gutlqu'uB,  LolenircuFermépar  lins 
wrte  de  TÎDlcnce  ou  ite  KtlucUoa , 
paar  \»  Aire  jouer. 

Il  «niificiuiai  familièrement,  Tirer 
rt ,  Teni 


C»a»ii.  11.  nartidne. 

CHAHBRETTE.  *.  t.  Dimii 

Chambre.  Elit  r»  lltnt  m 


mHrhambritr.^iW 


AirMllairaitani  lamaiionili  Bour- 

Fam.,  Grand  chambrier,  l'estilit 
aDHÎ  d'Oa  Miuciller  de  ijrand'cham- 

CHAMRRIÉRE.  i.  f.  Serrante  de 
penennei  de  petite  eondition.  C'Iinm- 
iriirt  oui  cntrcti  cBndJIion.  Il  a 

^■•■uiiKi,  dan.  le.  Man jj»« , 
BiUm  <le  (roi)  ou  ouatrc  piedi  dclon- 


chilier  iet  chevaui.    Un  coup  de 

CHAmÎT'u  came.  •.  f.  T.  d-Hi.1. 
Bit.  Genre  de  coquille!  bivalvet,  qui 


paucr  HIT  de  petllt  fond».  Onplaa 
un  rlinmiaadeehaqui  cÙti  du  ivit 
itau  qu'on  veut  loultvir, 

CHAMELIER.  >.  ra.  Celui  qui  ei 
diargé  de  conduire  et  de  toijpier  de 


CHAMOIS.  1. 
dana  fei  n 


n.Eipàcedechèvr. 
..  liant  lei  roeben  e 
ita^ei.  //  tua,  ii prî, 
t.  Cliamaiimtlt.  Cha- 


mon  /'tmellr. 

Il  te  dit  Muiieal  de  la  peau  de  cet 
mimai  corroyée  cl  ptaée  en  buile. 
Culolli.  ganli,  loufieri  de  chamoli. 

Couleur  cAamoli,  Couleur  d'unjau- 

CMAMOISÉRIE.  •.  f.  Lieu  où  Fou 
prépare  le»  peaui  de  ohamoii. 
irseditaunidcLamarfhandiioque 

CHAMOISEUR.  ».  m.  OuTrier  qui 
prépare  I»  peaui  de  chaînai». 

CHUMP-  i.  m.  tlenduc.  pièce  de 
taire  labourahie.  qui  onlinai remont 
n'eit  pu  fermée  de  muraille».  Champ 
ftrliU.  Ckamp  Hérite.  Champ  de 
lanl  d'arpent!,  etc.  Labourer,  cut- 
thier,  fiônr,  tt 


champ.  Champ  de  blé.  Ju  baul  du 
champ.  Au  milieu  iVun  rhnmp.  Le 

champ. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuri?,  dan» 
un  «enianalngi'e.  Culliver,  ficaïuier 
le  champ  dtt'hiitoirt. 

cbimp»,  de  la  campagne.  Paiitr  ta 

Champ  de  Mari .  Ueu  coniicré  à 


,mpd.^ 


Champdemaï. 


•«.pmhlée»  que  les  princi|<au(  de  la 
natwn  française  tenaient  au  moH  de 

min  onde  nui,  pour  régler  letaFlâi- 

ChampdurepotySaiiiliiuùlqaeha 

€B>iiFi,au  pluriel,  lignifie,  Taulei 

nbic»  que  lei  préi,  le»  boii,  le» 
bruyèrei.  elc,  prit  tout  cmemh'e. 
Mener  tel  uachti .  lei  brebii  aux 
chfimpt .  Flturt  dei  champs.  Se  pro" 
mener  dam  leiebnmpi.  Il  ne  /ail 
pat  bon  aux  cliamps  aane  celle  lal- 

J  iraverichampt.  Hors  de»  mulet 
battue».  Prendre,  aller  à  Iravtri 
cAnm/u.  OndilauBi,  A  Iravtr,  tei 
champ*. 

Fam. ,  Courir  lei  champi.  Se  pro' 


ehampi,  te  dit  D'uo  homme  qui  eit 
trèl-^u. 

Pro».  et  fiff. .  Se  lauuet  à  Iraveri 
champe,  te  dit  D^une  pertonnc  qui 
easffye,  par  diSérenlt  ai«court ,  dé' 
dianper  è  une  quc»[i™  ppotanir, 

ChamuiÉlgiét;  Kljftieniou  Éli/- 
téeni ,  ueux  tù,  «elon  Ici  ancien* 
paient,  étaient  reçue»,  aprè»  la  mort, 

Cniups.  au  pluriel ,  te  <til  auni  de 

le»>i<leg  ou  dao»  le»  Faulnurj;».  ilal- 
lon  dee  rhampi.  Il  demeure  aux 
cfiampi.  It  eil  allé  aux  champi.  La 

Etre  aux  chaume  tt  à  la  vltl»  , 
Lo|^r  i  l'eilrémile  d'un  faubourg,  ou 
liabiter ,  dan»  la  ville ,  une  maiwn  oA 
il  y  a  un  grand  jardin. 

Tig.  etfam.,  Va  rien  le  mel  aux 
ehampi.  il  le  met  aux  champipoar 
la  moindrechoit,  te  dit  De  quelqu'un 

ment.  On  dit  dan»  un  ten»  analogue , 

Etre  aux  champi. 

Fig,  et  fam  ,  ..^uoir  la  clef  dee 
cliampt.  A  voir  la  liberté  d'aller  où  l'on 
Teul.Ouditdemâmc.itirnnir/nf/r/' 
detchampi.  Mettre  en  Mherlé  ;  et. 
Prendre  la  clef  dei  eAampi ,  S'en 


œi/a, 


dit  de  La  place  où  comballent  deux 
armée».  Jl  tu  demeuré  maître  du 
champ  de  bataille.  Le  champ  de  ba- 


taille  lui  ett  demeuré.  Il  a  eauehd 
lur  le  champ  Je biilatlle.  fititer  un 
champ  de  ialaitle,  aprél  le  combat. 
On  dit  dant  le  même  tent ,  en  poéiie 

d'honneur.  LecAampoulerehampe 
d»  Mari.  Elc. 

Fi;,  et  fam. ,  //  a  tien  prit ,  èlen 
ekoii'i  ton  champ  de  bataille ,  Il  a 
prit  net  avantages  pour  réuttir. 

Fig.  et  fam..  Liehamp  de  bataille 
lui  eu  demeuré .  te  dit  D'un  homme 

tre  dant  un  débat. 

barrière»,  dant  lequel  dent  ou  plu- 

leurt  diHerends  par  lei  arme»  .  avec 
la  peri 

K'. 

lieu  A  cheval. on  iluait,  f  rendre  liu 
champ  ,    Prenilrc  de  l'eipace  ponr 

Champ  clôt .  le  dit  également  en 
pa  rlan  t  Ile»  tounoit.  Le  tournoi  te  fit 

Le  Juge  du  camp,  tt  Don  du  champ. 

<:H.«r,jignifiear--=    ' — ' 

Carrière,  ou  tujel, 

champ  poaracfuér. 

Il  a  un  beau  champ  pour  paraîtra 


Laiiierà  quelqu'un  le  ci 


libre.  On  ditHUt>ii,.Ji^ir/<  cliomplt- 
tre,  Aïoir  la  liberté  de  ^jre  une 
chose.  Bien  ne  iioui  euipéehi  iCg  al- 
ler :  voui  avez  le  champ  libre.  Oa 


r,  ti;niRc  encore  Âgur^ncnt, 


champ  iCuB  latleau.iCune  midalllt, 
d'un  ecuiton .  Lechamp  de  ce  tableau 
eit trop  clair  Seiarmeiiont  uniio» 
d'or  en  champ  d'azur. 

Il  >c  dit  au.-;  -'-  I  ■•'•-I ■ 


lunell 


lunette  d'approche.  Celto 
le  champ,  poter  de  champ 


ie  champ 
dei  toli- 
Hirlabee 

et  dont  le* 


echer,  haranguer .  pari"- n 


re 
CM 

auldech 
M  PART. 

.  la 
."m 

■m»me(a 
T.  deJ» 

-oda 

e.  Droit  qu 

eirt 

Kigneun 

>e  certaine  quaatité  <te  g«ri>a  lar 


DionzodbvGoOglc 


Ici  terrtt  qui  ^Ulcateiileiirc«iuiva. 
Xtwr  fa  Aime  il  te  champarl. 
CHAWPARTER,..il  T  JeJurlipr. 

Champarttr  ^n  champ. 

Ci.»r..i6  .  «.  p»rUclp«. 

CHAHPARTEllR.  •.  m.  T.  de  Ju- 
mpr.  (c«iU]e.Cduii|ui  levait  leclui»- 

CHAMPEAUX.i.  m.  pi.  Préi.prù- 


Il  cnamptirt.  naitim,  lieu ,  ifjov 

Garde  cAampilrt,  Agent  pré|HH 
à  I*  i^nle  det  rirollei  el  ilei  pTDpHi 
l^iruraleide  loulee»|i*ce.  Leunnl 
champéln  drtiia  procêi-oerbal. 

En  Mylhol..  Ditax  champllrei , 
.Kuimli,  ekampétrti ,  Lei  .ImnilH 
ijui  prêùdjiienL  aux  lïïenBiie  la  (errei 

CHAMPIGÎION.  i.  m.  Nom  pin^- 
l'tqiie  d'une  fiiinille   nombrcuie   <le 

renls,  d'une cenii>t>nc«  oialle,  sfrân- 
jjjeuve  Duroria«,déniiéeïdefeuillett 

leur  Tirienl  Iwaucoiip.  Lt$  champl- 


nOHce  /ail  venir  ut  fitam/Hi/aoni 
Kamaiier  dei  champignon'.  L'hAm 
pif/nom  boni  à  mamitt.  Champi- 
gnoat  de  coacie.  tlanlvtau  H* 
rhempignoni  .Plaide  cha  mpijfnoni. 

Croate  aur  champlgnont.  Poarlrt 
de  ciampignont.  Chamjiignoni  vi- 

P™''«t  fie,  ,  Il  eu  v«u  en  une 
C^i-,r.ci,t7> .  M  M  autii  d'Un  <un- 


gaon  d'une  b«u  ji 


gnODiiune  Iwujie,  iiunecnanueiie, 
ou  à  une  mèche  qui  hrùle. 

C»iri<i«>K  ,  en  terme»  de  Mé.le- 
eine.  te  dil  de  CeruiuexirroiauiiFei 

dlntlei  plaies  et  dgn«  iiuelquei  par- 


tie» du  eorjH.  rc 
r.HMflPION.  t. 


hallnicn  champ  dot  pnur.n  qu( 
«Ile  ,  ou  pour  la  querelle  danlru 
Brave,  uaillani  champion,  leui i/i 
nt  pouvaieni  pat  eombaltrede  let 


pioni.  Il  l'offrit  pour 


,i,tale«l  li'l  cham- 


Il  ledit  quelquefoii,  pur  eit 
«t.  on  ne  l'emploie  guère  ti 


e  l'emploie  g 
et  but. ,  Cert  u 


vaillant 


CHA 

champion,  te  dil  U'uoboiame  qu'on 


CHANCR.  1.  f  Sorte  de  jeu  de  déi. 


le»  donné.  SI  y  a  beaucoup  de  ehan.- 


couvert  de  louU  chaace,  tic  tout  ha- 

Ufl. 

Fam. ,  Bonnr  fhanct,  (e  dit,  en 
ferme  de  «ouliail,  A  une  penonnequi 

flou»  quitte  pour  faihe  quelque  lii- 

Dun^ilonlCeiuccêtparallilouli^ui. 

ta  chance  eilpour  coin,  Voui 

La  chance  a  tourna .  Lc>  thoiei 
ont  chanev  Je  hee.  Il  avait  loul  It 
monde  pour  lui,  eonlr*  M,  mailla 


CHA^CKL.  •.  m.  foyez  C«-tEL. 

CHAKCtI.VhT.  KKÏV..  *dj.  Qui 
chancelle.  Je  le  vit  chancelant.  Al- 
ler d'un  pai  chaacelanl.  Démarche 

Il  t'emploie  auitî  fiçaréneot ,  laul 

ctlanle.TrJnechanctlanl.Fol  ehan- 

celan/e.  Eipniehancelanl. 

CM  ANCtLKR.  »,  n.  {Je  chancelle. 
Je  chancellerai.)  Etre  peu  ferme  tur 


til  prit  de  tomber .  Il  chancelle,  i 

If  le  m  au»i  RBurémcnl,  el  rii|p 
fie.îieLrepiifernie,  neire  pat» 
turc   II  varie,  il  chancelle  dan>. 

Tty^^'dânTîei  ôpinioni.  Un  tri 
^J  chancelle.  Sa  fortune  chancel 


clquelqi 


\CELIER. 
(^nérsI.deCerli 

de  Barder  le»  »ee 
d-aJniiniiIrrr  tei 
d'un  corp»,  d'un  ordre  militaire,  etc. 

Irifoii  leuri  chaattliert.  Le  chan- 
celier de  tordre  de  Malle.  Ijchan- 
etlier  de  l'ordre  du  Sainl-Eipril. 
Le  grand  chancelier  de  la  Ltyion 


plil  let  ronclioiudo  pn^iideal  en  l'ab- 

particulicr.  Ilu  premïuTolHcierdelt 

Frenec ,  et  ordinaïremcnl  ganlien  de* 
■cetui.  Chancelier  d»  Franc*.  La 
de  chancelier  itall  in 


61e. 

Chanceli 
chef  délai 

d'Allemagn 


de  juillei.  Titre  da 


de    rÉchIquItr,  Va 
de»  juge»  de  la  cour  dot  finance* 

OainuLira,  dan)  ccrlaini  Cornu- 
lait.  Celui  qui  a  la  garde  du  tceauet 
la  tenue  de»  regiilrc»^ 

CaïKCL!.!» ,  daot  l'Ëgliie  de  Pam, 
Chanoine  dignitaire  qui  prétidati  au£ 
^Indci  de  l'uni  «erulë. 

Chancelier  de  luaiverillé .  Celui 
qui  conférait  let  degrét  el  déliiraît 

"CU^I^LIÉRE.  t.  f.  La  femme  dU 

Ca>iictL>iat,  k  dit  nun,  d'Un  peUt 

CHANcÊlLEMENT.  ».  m.  Monro- 
menl  de  ce  qui  penrhe  de  cité  et 

Je  m'aperçut  deion  chanctllemcnl, 
elje  le  loulint. 
l:(]A^CKLL.bfllE.  ».  f.  Lienoitroa 

print'e.del'bUl.  Officier  de  lâchant 
cellerle  Dei  lellrei  expédiéei  em 
chancellerie.  En  ilulede  chancelle- 
rie. j4ller  à  la  ehancl/erle.  On  dit 


Grande  chancellerie,  Cdie  oà  la 

•ceau.  //  voui  faut  dei  lillrei  dt 
la  grande  chancellerie.  On  nomme 
eni;ore  aujourd'hui  Grande  chancel- 

tout  ce  qui  a  rapport  1  l'ordre  da  la 
Légion  d'honneur.  Le  palalt  de  la 
grande  chancellerie  de  la  Légiaa 

Felllt  chaneellerie ,  dan»  le»  fr- 
lemruli ,  Celle  où  un  maître  de»  re- 

pDur  cette  fenclioo ,  teellait  avec  la 
petit  iccau. 

La  chancellerie  de  Rome ,  Le  ba- 
reau  oi>  >e  font  le»  Mpédiliont  de» 


Chaneellerie  de  l'ut 


tel  quhal.ile  uo 
carde  deticcaui. 

CHAhCEUX,EUSE.adj.Quiaun« 
chance  fayorahle ,  qui  e»t  en  bon- 
heur, lia  eu  te  gtot  lot  dtta  lote- 
rie ,  Il  cet  chanceux.  Je  ne  eiiii  pat 

Ironiq  .   foilà  un   homme  tien 


"chanSÏr"i 

guère  que  Ueii 


o.Houir.  Ilne>«dit 
boMi  qui  le  mangeât, 
inGlurea,  de*  pil4>. 
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Ri«î  «vee  le  praonni  j» rxmnft.  Dri 
eonfilwrti  qai  »  ehantUteiil.  Vn 
paii  ^ui  eomiotnet  â  f  cAancIr. 

CitKci.ii.  pirtidpï.  Pain  rhancl. 

CHkNCISstiHE.  >.  f.   M«i>i«iirc. 

O/er  /a  ehawmurt  Ht  dciiui  un 

CRAKCne.  1.  m.  Nom  ionnt  tuI- 
gainmenl  t  plmw-un  p«p*<Ti  d'iilciï- 
reioniroii^nt.  Ram  Ir  linnuRe  mê- 
diuF,  il  le  dil  parlieulT«i'<'lncnl  l)n 
nlcèret  rfn*rien».  Chantrt  véni- 
rim.  lia  U  viiage  n>ngi  par  un 

IlH<Gl<gitlpmcnt,entrrnipMl'Art 
Tjtcrinaire  , .ICne  mrle <rii(r*rc  qiri 
«tui{ue  le  (;roi  béltil,  rt  i|ui  rora- 
nence  p«r  occiipfr  le  dettniii  de  In 
lugac,  il'où  il  l'i'lemi  rapiJenicnl 

n  te  ilit  pircincmfnt,  en  Icrm» 
d'ABricullure,  ilL'nc  maladie  qui  sur- 

Cei  «lire  a  un  chancre. 
Pep,,  laaagtr  comme  uncAanen, 

Cn<:<c*i:.  <e  dit  .|<i('i<|iicft>R,  R~a- 
f4in*nl,<fUn  lice  ,raitmiiii,1r.ilj™ , 
d'un  Beau  publie  quiannauvril  ftl.it, 
qui  le  ruioe  in>ef>^h1i!m«nt.  La  laie 
dei pauvre! .  ei  Angirirrre ,  et/ un 
Virllable    rhancre    /lolUi'fue.    La 


Cil  flIUqil<< 
1  ÎMc  de  U 


ïo  WPineidcrÉeriUlrc.//ne/!i, 
point  mtllre  la  lainière  toux  le  boi 
nan,  mali  tur  le  chandelier,  af 
qu'elle  éclaire  loufe  la  maiion. 


ielhr. 


indelir. 


CitUiLitii ,  en  tcrmei  de  Marimii 
M  dit  de  SupporUdcfcr  ou  de  boii, 

emploie  i  Jiien  magei.  Chandelien 
et*  tailingage,  CAandtlier  de  pier- 

CH^NDELLE.!,  (.Mit  lliimbcau 

matitcc  nruH!  ci  eoinbusuiilï.  Il  m 
dit  nlu<  .'oi).aiii>i<'^nicul  de  L>  <:1ian- 

glie  de  •»{(.  ChandtlUê  mouUei. 
OUI  chandelle.    C/uinilelU    del 


UoacAer  la  chandelle.  JÉirIndre  le 
ehandelle.  Souffler  fa  chandelle 
Ifeirùleraued^ la  chandelle.  Tra 
voilier  à  (a  ehandelle.  Vn  tout  di 


e.  Il  il 


ehandelle.  ETcommunieràchandel- 
lei  ileinlei  Vn  papillon  qui  le  brûle 
à  la  chandelle. 

Prov.  el  f\e..St  brûler,  venir  te 
brûlera  la  chandelle,  te  dit  ITtiD 
homme  qui ,  lédiiil  par  dei  «pparcn- 

«luMninemlMirra4«anieoupfriiren«. 
Vrov.  et  %. ,  A  chaque  lelnl  ta 

d'une  ■fraire,  il  Fhat  <e  rendre  fito- 

Fror,  et  fie.  \  Il  itoil  une  belle 
ehandelle  d  Dieu .  d  la  ritrge .  >e 
dil  rrun  homme  qui  eit  échappé  d'un 

Proi.  et  fli;. ,  Jtomrr  une  chan- 
delle à  Dieu  ,  el  une  au  diable.  Se 
■njnajer  entre  deux  pirtii  opiiouii. 

Pmr.  et  lif;.,  Ceil  une  ieonomle 
debouli  de  chandelle!,  te  dil  D'une 


la  chandelle  ,'  ).a  eliotc  dont  il  /!~i 

qn'oii  fait. 

T»ai..Ili'en  va  eomme ane chan 

chandelle  jufjrw""/.'  "  dit  n"m 
homme  qui  meurt  iiucniiblement  g 


Pro».  cl  He-  Srûlerla  chandelle 

Cr  tes  deux  bo-1i ,  Cemamii  toa 
R  eu  faiiaiiC  diiT.'rrnti'i  u<rle.s  de 
dc.pen.eîécaleniCTil  ruinr-,...-*  -.  ou  Se 
dàfîrenl'  ""       "  ""'    ^  ^™"* 
Fig.  el  Tam.,  La  chandelle  brâle  , 

Celle)I^e,l  belle  A  la  cftan- 
delle.  w  au  D'une  FLmme  dont  U 
beauté  ne  soulienl  pa>  le  RrandjAur. 

Fin.,  Tenirla  chandelle,  Se  pri- 
1er  à  de  honleuies  complaiuacei, 
pour  favoriser  un  eomuierte  de  ga- 


Cha« 


•elle, Ut 


il ,  Groi 


..  —  -clian- 

le>  MXÛn?rio«"iea  manha'^ 
diandrllcn  faisaient  préieot  h  leun 
praliqaet  le  jour  dei  tleia. 

Pop.,  Ccl  habit  eit  bariolé  comme 
la  chandelle  dei  tloit,  w  dit  D'un 
liabit  bigarre  do  pluaieurt  couleun, 

ChanSell»  romaine ,  Pièee  d'arli- 
fico  en  forme  de  groue  chandelle, 
qui  lance  perpeodicQlai renient,  et  à 
certain!  iulerrAJIctj  de*  éluilca  d'un 

CM  A^iFRMX.  •.  m.  On  appelait  au- 

vrail  iedcTaiit  de  la  létc  d'uS'^he''vil 

Il  ^ni&ï  miiinteuanl,  par  citen- 
ùon,  Le  devanldcUUte  duclietal. 


frein  blanc, 

CiiKraiii,  Ml  tennei  ifArchilee- 
tore,  Pelile  turftce  que  Ton  hmw 
en  abattant  rtrélc  d  une  jnerre  e« 
■Tnne  pi^^  de  Imîi. 

CHAnFREIKER.  *.  >.  T,  d-ArcU. 
dhittre  Farélc  d'une  pierre  ou  d'uw 
piïce  Je  boii ,  pour  {armer  iln  cbau- 

Cai'rtatBi ,  If.  narfiei». 
CttAttGE    1.  m.  Troe  /une  ctiMa 

(é,  en  cetent,  que  diat  cctphra- 
aei  :  Gagner  au  change.  Perdre  au 

C.winci ,  dj;niAe  ainsi ,  Banque ,  la 
nrofeujen  de  celui  nul  fiU  tunir .  <iui 
Sh  remellre  de  raeseni  Juoc  villl  t 
une  autre .  de  place  en  place.  Falrt 
lecAani/e.  Leilrti  de  change.  Jgent 
de  ebangi  ;  Tojei  Aiixt. 

Il  aipiidle  eneure.  Le  ■pt'n  que  le 
banquier  prend  pour  rar.TenI  qaa 
fail  remettre.  Lechan^  iiciàSa- 
plei,  d'ici  à  Inndrei,  eil  He  tant 
poiireenf.  Ce  change  ett  groi,  tel 
[brt.  Le  rhaage  a  augmeull.  Le 
c*oiiy«  eil  aa  pair.  Le  change  ett 
haut  te  change  eit  bat .  Le  change 

Coler  le  change,  Marijuer  lelaui 

Proï.  et  Sa. ,  Iteadr»  U  change  d 
quelqu'un.  Lui  faire   une  reafique 

pareille. 

Chiubi,  ùgnific  quclqoefcit.  Le 
profil.  1  ùil^rjl  de  Tarant  qu'on  préu 
•clon  le  cour»  de  la  place.  Preudro 
à  chae'jt. 

Il  ticinfie  au»!  Le  conmereed* 
chnn£^iir,el  le  pn>  qu'il  préKie  aor 
les  valeurs  poor  lesquelfes  il  donne 
de  TarfL-nl  ou  des  hîrlcl»  je  banque. 
Change  de  menxaiel.  Bureau  de 
change.  Il  m'a  prit  lanC  pour  U 

Il  déiiipie,  par  eileasioD,  I.e  lieu 
où  l'on  «  ebanijer  lu  pi*cet  de  mon- 

ci9  d^ir  pour  de  rarjeat  Ûonc  .  etc. 
Aller  au  change. 
Payer  comme  au  ehangt ,  Pajer 

r.Bt>ict,T^ditauwl>n  l'ieade*- 
t'nic  aui  rfunionidea  nrçociauti,  el 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Sourie. 


ivX  héli 


1  ehatier  U  bCte  qui  &  ete  u 
t'ig.,  Donner  le  change 


pu  emporter 
Mé  lancée. 


qu'un  du  deiiein ,  de»  lUe»  qu'il  peut 
Kvoir,  ea  lui  ilonnanl  lieu  <lc  croire 
une  choie  pour  une  suite.  Prenfra 
ipCrdeccUc 
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it  même ,  Fiilre  prtndrt  II  ehan^» 
égatlqu'un.  Le  tromper,  l'induira 

CHANGEANT.  ANTE.ïdj.Yi™- 

fldleineat.  f'oUd  an  Itmpt  bien 
ehanqianl.  Vnf  nailon  fort  chan- 
gettMt-  fTiMturcAanyeante.Eiprii 

Couleur  eSaageanle ,  Conlrnr  qui 
Aange  leloB  l«  diff^rrbtei  eipoti- 
tioDi,  comme  h  goqfe  d'un  piijpon, 

Taffrlai  ehai^gtanl.  TalTctn  qiii 
parait  de  itifKrcnteiCDdltnri,  ■pmx 
F^ , _P-.._ 


gndcchan^r.i 
eittKj'i  auchangemen, 


lalne  (Tune 


CAanaemiinldt  lahoti.Chanaiment 
àt  demlcile.  Changement  de   vi». 


onduh 


.  Chai 


I  d'étal, 
decondillon.  Aimer  It  changement. 
Changeaient  dam  la  nature,  dant 

ehangemenii.  Opérer  un  rhange- 
ment.  Phiieurs  ehangemenli  ont  eu 
Fieu.  Changement  de  Ihiàtre .  de 
fçine,  cl  ntiBili  ,  Changement  de 
Aéeoration.  Changement  à  vue. 

CMAKCER.  T.  a.  Céder  une  choK 
pour  une  aoire.  Jlachangéia  vltlUe 
valjielle  pour  de   ta  neuee.   Il  a 

BUi.  Changer  U'ia  pièce  d'or  pour 
de  Vargent  btanc ,  pour  de  la  mon- 
naît.  Je  ne  veux  fâi  changer  avec 


(e  Chincci 


Changer  un  louh»  une  pièce  de  cin 
franci,  elc.  On  le  dit  de  mime  e 
parlant  Des  bilIcUile  hanque.  Chai 
ger  un  Sllttl  de  cinq  eenlt  f^anci. 
Catucia .  lignifie  auui.  Remplace 
On  «1^1  ur  un  aulre;  Rendre  un 
ciiDM  diKrenle  de  ce  qu'elle  étai 
Ife  nom  changez  pal  notre  vii 
Changer  un  enfant  en  nourrice.  J 
punira  changer  cet  ameublement. 
Jt  a  change  ton  bien  de  nature, 
Ciangeria  manière  de  vivre  .On  a 
changé  V      ' 


changé  li 


'iTh^T  d"''^âirei°  mën  ''në'pe'i 
changer  le,  toit  de  la  nature.  Cet 

PniT,,  tifaulguit  ait  été  changé 

let  mita,  pour  le  caractère.  On  dit, 
daiu  le  «M  opposé ,  Il  n'a  pai  été 
changé  en  nourrice. 

CainCE*,  »;ni(ie<Qa1ernenl,Can- 
lertîr ,  transmuer,  niclaniDrphoKr 

l»nt  au  propre  qu'au  fijiirc.  Dam  le 
»CT^p,inl  de  feuchariHie.  le  pain 


ftmme  de  toth  fat  changée  en  uni 
italue  de  let.  Daphné  fui  changée 
en  laurier.  Il  ,e  Janlail  de  pouvoir 
changer  loulei  toriei  de  métaux 
en  or.  On  changea  lei  templei  en 
égliiet.  Cela  change  mei  louptoni 


inijlîe  alors,  tant  au  propre  qu'an 
figuré,  ynitler  une  choie  pour  une 

ger  d'habit,  de  ehe/nlte.  Changer 
dapparlemenl ,  déplace,  dair,  de 
paui.  Changer  de  maître.  Changer 

avitckaniii  lUamltur.  Ctlltilofji 

il  a  changé  de  vltagt.  Changer  de 
fkcon  défaire,  de  façon  d'agir. 
Changer  de  ui;  de  conduite.  Chan- 
ger  de  religion.  Changer  départi. 

Changer    de    réiolulion  ,    i/'aula. 
Changer  de  ton,  de  langage. 
En  terme)  de  Maaéj;e ,  Changer 

d'une  Qiaia  1  l'auira ,  pour  le  Eairc 

Fig.  etfau-i  Changer  de  batterie, 

dau  une  affaire ,  le  premier  n'ajaot 
pu  réuni. 

froT.  et  fiff. ,  Changer  de  note, 

•  Changi-pde  Earon  d'aoir  ou  de  parier. 

Cfl.ncta ,  •«nifie  qucIquoFoii,  el- 

lipliquement ,    Clianger   de   liDge  , 

lonqu'oa  e>t  mouillé  par  la  pluie  ou 

pour  changer.  On  dit  de  même  acli- 
lemenl ,  Changer  gael^a^un ,  Chan- 
ger le  linge  qu'il  iiurlui.  Ce  malade 
a  aiiet  Iranipiré,  il  eii  tempe  de 
U  changer.  Jl/hut  changer  cet  en- 
fknl. 

Il  l'emploie  »>nù  d'une  manière 

d'élat.  Ài'en  neti  tiable  en  ce  mon- 
de, toutchange.  Le  tempi  va  chan- 
ger. Jt  dégèlera  li  te  veni  change. 
Son  l'image  a  bien  changé,  t^t  mo- 
des changent  rapidement,  foieen- 
timenlt  ont  bien  changé,  lont  bien 
changé,.  Comme  tout  ett  changé! 
Il  signifie  Ggurëment,  Changer  de 
mœun,  de  caractère.  Changer  tn 
bien.  Changer  en  mal,  SU  est  Aon- 
'     ime.  it  a  bien  changé.   Ce 


lelquefoi. 
in  caraelirt,je  ne  tt 


Changer  du  tout  au  tout ,  da 
blanc  au  noir,  Chanj^r  enliireuient. 
Cet  homme  est  changé,  bien  changé, 
changé  à  ne  pas  le  reconnaître,  II 
a  te  viMgelucn  cliaaeé,ioit  par  l'âge, 
■oit  par  Ta  maladie;  ou,  figurémeni, 
Il  a  clianELi  entièrement  Je  mœun 
eldceonrfiiite.  Ilmsle  premlCrtpni. 
ODdîtausst,  J/cAitno<d  vue  d'ail. 

Cn.Btin,  (e  dit  cncoM  Ile  firicon- 
•tance  dans  Ici  |JrojcU,  les  goilli, 
tr>  atfcfiion».  CtsI  un  homme  aui 

â  lui.  Aimer  à  changer.  Vn  amant 
Jure  de  nejamàii  changer,  ttptr- 
fidtm  changé. 


CaïKci,  ia.  participe. 

CHANGEUR.  ..  m.  Celui  qui  bit 
eommc-ree  de  chan^jer  des  pièces  de 
monnaie  pour  d'aulrci  pièces  ,  de* 
billets  de  banque  pour  du  numéraire, 

banque.  f.aADufJfue^TuncAanjeur. 
Porter  des  monnaies  étrangères  a» 

changeur. 

Paoi,,  Cet  homme  paye  cemma 
un  changeur,  Il  pave  comptant. 

CHAMJHË.  s.  m.  Celui  qui  pot- 
cathédrale  ou  collégiale.  Chanoh^e 
de  Notre-Dame  de  Paris.  Cha- 
noinede  Saint-Dcnii.  Chanoineho- 

qtii  titRient  en  communauté,  tli 
chanoines  régutiert  de  Saint-Au- 
gutlin,  de  Sainte-Geneviive .    de 


Ire  de  filles.  Chanolnesie  de  Mau- 
beuge ,  de  Kemiremont.  Vn  chapitre 

CHA?IOIME.il  f.  Canonicat.  Pot- 
inli.  Conférer  une 


s.  lia 


cilli. 


^1  dont 


oler  unechansan.  Composer 
union.  On  a  fiiit  des  chan- 
r  lui.  U  met  tdnt  en  chan- 
'Ire ,  chanter  une  chanson. 


Fie.  et  Fam.,  Il  n'a  gu'une  chan- 
son ,  it  ne  sait  ju'ui»  chanson  .  It 
dit.  Il  chante  loujouri  la  même 
cAanaon,  se  dit  D'un  homme  qui 
répïlc  loujourt  la  mérpe  chote.  On 
dit  auisi,  Cesl  toujours  la  mtme 
chanson. 

r>s.   el  fam.,  FoilA  bien  une 

Telle,  imc  choie  à  laquelle  on  ne 
t'allenilail  pai. 

Ch.i.01,  siEnine,  figurément  et 

raison  frlïole.  Touice  gii'll  vous  dit 

des  chansons.  Je  ne  mepagepas 
de  chansons.  Chansons  çue  tout 
cela.  Chanioni,  chantant l  Je  ne 
vou,  écoule  point. 

CIIANS07CNER.  ï.  a.  Faire  dei 
chanson!  tiliririuei  sur  qoelqn'un. 
Il  a  été  bien  chantonné. 

Ciiiiioi>:it ,  il.  participe.  Pîffi'ft» 
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lugubre.  Chanld'allè;ire,it.  than 
Ht  IrhmpAt.  Dei  chaMi  pirui 
Arolt  HerAarl.Lei  i-igUi  dachan 


Fig.,  Chant  dt  , 

C-li^t7wilit.di 
licntier .  ds  Toulc  i 


1«,  L>n-a|^ 


alrtn  eAitnt.  Jl  a  fait /riparofei. 
in  autre  a  fait  l»  chant.  Ce  nul 
Pfittd  léchant.  Sur  le ehant  de... 
ÉtuilieruH  momtauttecAnnt.  Par- 
tiel lie  ehaiit, 

J'iam-r/ianl ,  chant  grtgorirn  , 
ckanf  A'Eyliie.  Lp  cliant  onlliialn.- 
de  l'Eclise.  dual  uïnl  Gn'i;i>ire  e>l 
reg*™!  comme  l'intciitL-ur. 

CaiiiT,   (ignilîe  qiM'Iqucfèii ,    La 

niuiquc  qucInHique,  rp'li'd'vù  1^-- 
peod  iMilol'ctpreision.  L'harmonie 
ne  doit  point  ilouffir  le  chant.  Ce 

çut  de  cAani,  Ce  merroaii,  cette 

''"c!i!i-."?K'.f^'éiT'lïm<'i.t'i>u  rn- 
nMRe  dnsiwnnii,  le  chanl  du  rai- 
ttgnol.  du  leria  ,  de  ralouellf.  etc. 
Lé  cAanldu  cygne  ett  coniacré  par 

fÇI  Ceit  U  chiiKt  d«  cygne .  le 
dit  Du  dentier  ou>rai;e  qu'un  miisi- 
ciel)  célèbre,  un  gritml  |>o«le.  iia 
homme  éiaquenl  ■  fait  peu  île  li:'mjit 


5ÏÏ„?."'" 


t  dit  e> 


Chant  nuplialXhanl  fanebre. Chant 
paitoral.  Chant  yaerrier. 

Chant  royal.  Ancienne  pii^ce  <le 
poéiie  frln^aJK,  comfioice   de  tix 

•tn^  iuât  tiftii  à  la  fin  de  toU' 

CatiiTi ,  «D  pluriel ,  te  dit ,  figu- 
rémcnt  el  poéliqucmcot.  de  Toute 
CMUfMwhion  en  (en.  Lrihiroiguiia- 

Chantt  tubllme:  Chanli 
Le  dieu  qui  pritide  à  i 
Daigne  intpirer  met  e. 
ehanti  rediront  tei  exp/< 
Cbakt,  ledit  iu»ide( 

dJTilioDl    d 

"     r.lei 


•  ehanti. 


detOdyt...  , 
llurie.  de  la  Henriadt.  du  Lutrin. 
Art  Poétique  de  Boileau .  chant 
quatre. La  Peinture,  poème  entrait 
chante.  On  donne  touvenl  auui  le 
non  de  Livrée  eux  chanLt  de  cer- 
tJÛOlpuem»  incieni.  Le  premier,  ta 
eecond  livre  de  VÈniide.  det  Cier- 

^ïuiTTAItT,  AtlTE.  •4.  Qui  w 


CJIA 
clianU  aiu'mcnt.  Air  chantant,  ilu- 


Au  Thcàtre,  Dic'tamal'ion  chan- 

CIIA^TKAU.  >.  m.  Morceau  ctiafi 
1  un  graud  pain.  Va  groe  chenteau 

Chanlean  de  pain  bénit,  on  ah- 
uluiiieiit  Chonleau ,  Le  morceiu  de 


«■at.dïLo(refaup(i»i.ne[.lu.Brai 

^i'au.''Le^.'c"anL 

CHAMtPLRrRE  •.  f  Sorte  don- 

pour  fiire  reùtrdii  l'^ou  qucrquè 

la  Ironlilcr. 
Il  «  dit  i^calcDwnl  d'IIne  fente 

clAlureoude  Icrrauc.  pour  laiocr 


Chanter  au  lutrin.  Maître  à  chan- 

Chanter  à  livre  euurrt.  Chanter 
1  la  iircmï^re  iniprcliondet  noi»  un 

Fit;,  el  ram. ,  Je  le/eral  chanter 

"riCT    ?  K  'r"™h!i™''°iui«"ei,l 
•ju'il  uêrail.  Ou  dit  auui.   Il  faut 

chante  plus  haut.  Il  faut  rjùil  pn 
offre  davanla^,  qu'il  en  donne da- 

Firr.  et  (un. ,  Je  le  ferai  chanter. 
Je  le  rnluirai  1  la  rainoii. 

Fam  ,  C'eit  comme  il  voue  chan- 
liec  ,  te  Jil  à  quelaii'un  Pour  lui  Ic- 
maicnei'  qu'on  ne  rail  aucimr  HUcn- 


ia  H^ure  ou  de  quelqne  lymhole  de 
JÉivi-Caaiit,  et  que  lepréire  coo- 
•aere  pendant  la  mené. 


La  liane teide  chante  dani  e<aar- 

Le  COI  "  chanté.  La  cigale  chante^ 

Prov.  et  Ru. ,   Ce  n'eu  pai  à  U, 

poule  à  chanter  devant  le  coq.  Va» 

femme  doit  te  Icnir  dani  l'inferiorilé 

I  U-S'ri  de  ton  mari. 

Caian*  .  à-tatRe  quelqucfiw.  par 
eilenùn.  Réciter,  déclamer  ou  lira 

relie .  et  qui  approche  <lu  cbint.  Ce 
comédien .  ce  prédicateur  chante. 

lerhe  actif,  el  tipiifie,  Fnéculer  una 
partie  ou  un  oiorceau  de  miuiqne 
vocale.  Chanter  un  air.  une  chan- 
lOn.deivert.Chontrrunehymne.un 

cL'nter' rr^n'gile.  ^Chanter  'vt- 
pres.  Chanter  un  motet.  Chanter  tt 

FiB-etfim  .  Jtrhnntetoujourtla 

II  n-pilG  loujoun  la  ni«me  choie.  ' 
Prov.  el  %  .  Chanter  à    quel- 

"'fîé.  et  "fam","  lhanû7Ta  palino- 
die. >erélra>'ter,diredu  hiend'Dne 

CiOT'i»,  t'^-nilie  anui.  Publier, 
célélirer .  racimler.  Chanter  laghl- 
re ,  chanter  tel  haute /aiti  d'un  ht. 
roi.  Ham'ere  a  rhanté  la  colère 
d'Achille.  Je  chante  ce  Aérai  qui... 
Je  chante  lei  comùal:  Ovide  tt 
chanté  lei  amouri. 

Fift.  el  him. .  Chanter  victoire. 
Se  Jifonfier  du  tucc«i.  lia  riuiii,U 
chante  victoire.    Il   ne   faut  pal 

FiB.  .    Chanter  lei  louangei  de 

Îuelquun.  Faire  de  grandi  <log» 
une  penonne.  Tout  le  monde 
chante  voi  louangei. 

CniKTtii .  dant  certaine!  phnuM 
du  langage   familier.  >ifniKe,  Dire. 

toujTurtla  mtme  ehote.'çuechanta 
celte  lettre?  fO!/on$ceiiue  ce  livre, 

ng.  et  fam. ,  Chanter  Injarei, 
chanter  pouillei,  chantergoguettei 
à  quelqu'un.  Lui  dire  dea  injurei, 
lui  dire  dus  ehum  offenuBtca. 

P^"et  fig.^  ^""f  **"•  '*"■«. 
•e  dit.  par  moquerie,  A  une  penon- 
ne qui  dit  quelque  ekote  qu  oa  n'ap- 
prouve pai,  qu'on  ne  trouve  p>ti 

dJM*?(TF,RELLR.  :  t.  La  corde 
d'un  violon,  d'une  ba«e,  etc. ,  qui 
e>l  la  plui  déliée,  et  qui  1  le  aoB 
le  piui  aigu.  Mettre  une  chante- 
relle. Hauiier  la  chanterelle.  Baif 
lerla  chanterelle.  La  chanterell* 


t.doat 


Bleu  lendui  pour  le 


endre.  La 


Dig.tizcdbyGoOgle 


CHA 

I  a«iW  itaucoup  iTeU 
R,   KUSE. 


i^'!:^rï: 


hichanliaitirltropira  Chaaleur 
dtiruii.  Cm  une ezrellenlecAan- 

II  ù  <lîudJc'ctWc^'".'«n  nbloire 
ulurcllc.  De»  dUciux  qui  chanleot. 
Ui  ohraui  chanitur/ 

CHA^TIKR.■.  m.  Gramiccnreinte 

pil«s  de  çrot  Imis  1  hrùlcr,   ilc  ho» 

Irr  chanlitri  tonl  pltint.   on  n» 

ehan.l  He  toil  a  ion  ehànlier  bitB 
garni. 

Ilic  dit  (ï^alement  Du  lieu  où  Vaa 


cAanlitrriie  Brtil.  de  Toulon. 
)»quels  porte  li  quille  iI'ud  T>i»eiu 


tiècei  de  Iwîs  eauiihëet  en  lonii .  «iir 
riquellR*  «a  paie  ik't  lonneaiii  de 


I  cave.  Mfllf 


CHXNTIGNOI.K.  (.  f.  T.  de  Thw- 
p*nt.  Plère  de  hoU  qiii  «mipnt  Ici 
pinnetdoneehBrpente. 

CHAXTO^NKR.   V.  n.  Chinler  t 

CllANTOttR^I^.  i.  m.  Pi6re  iTnn 

le  douierellcchevei.  Ce  chanlourni 

CHA»TOURnËR,..  a.  Couper  en 
dohori  ou^iiiteren  dediini  tine  pièce 
de  hoit ,  de  mita ,  de  marhrc ,  elc. , 
uiiviintiin  prafildonn«. 

CiinTODiinl,  is.  participe. 
CHANTRE.  1.  m. Celaidi>nt  Infane- 

■Pfvice  divin,  //  y  a  dr.  bon^han- 
IreidBnilelhi'ul.n.  Leichaniret 
lie  Noirt-Ha'ae,  de    Sainl-Roeh. 
rmx  de  chantre. 
CuRTu ,  u  dit  aiun  JUd  digai- 


CHA 

Il  le  maître  du  chccnr .  et 


,--.V«i<le.  _  .. 

cathédrale  on  coJlëfpale,  et  dani 
q  ucIquetinanutèrM, /.<  grani/rA»  n- 
Ire.  Le  chanlre  de  ifoIre-Dame. 
Bàlon  de  chanlre. 

Chiut»,  K  dit  fiRurëment  el  p«^ 
tiqnement  d'Un  p>i«te.  /.«  chantrt 
de  la  Tkraee ,  Oruh^.  Le  chanlre 

Ihébaln."-'—    '--' "- 

nie,   le  c 


indare.  Le  chas 
aniri,  d-§lioi. 


ed'Ia- 
Homère. 


Fis  et  poctiq. .  Cet  chanirtt  det 
bail ,  Le*  ro<ii|;nDli  et  iet  nntrei  ai- 
le.» ehanlret  du  prinlempi ,  lei 
thxnIre.aUh. 

CHANTHF.RIE.  t.  t.  Rénélice,  di- 
gnité dcrhantre,  d»ni  uneéBlï«eea- 

de  telle  Jgliie.  La  chaaIreHe  d'un 
chapitre. 

CHANVRE.  >    m.  Kinle  dioMiM 

corce  «Ttà  faire  de  la  fibme.  Chan- 
vreaiàle.  CAnnvra  ftmetle.  Cueillir 
da  chanvre.  Faire  rouir  le  chanure. 
Tllhf  oaleillir  du  eAanvrt.  Broyer 

Il  le  dit  pàrticnlièrement  de  Iji  R- 
Iwite  de  chantre.  Du  pi  dt  chanvre. 
De  la  toile  de  chanvre. 

CHidS.  >.  m.  (On  ne  prononce 

rinl  I  H.)  ConFiition  de  toDteichoiea. 
««  dit,  an  propre,  de  I.Vtit  où 
louiei  chotes  ctaient  an  inanient  <le 

lionne larmnpemcdt  elfordre.  Dieu 
débrouilla  lêchaoï. 

Il  te  dit  Egurémenl  de  Toute  wirle 

un  chaoi  ipouvanlabit.  Sa  biblio- 
thèque eil  un  chaot ,  unvraieàaot. 

CHAPE.<.f.  V<!lementd'ér;li<e,en 
forme  Je  nsnteau ,  qui  t'agrafe  par 

divin  Chipe  de  drap  d'or,  de  la- 
tin, de  damai.  Chape  en  broderie. 
Ici  chanlm  qui  parlent  chape.  Il 
avait  la  chape.  L'archevttjue  vint 

Pro>.  et  Hg.,  Ditpuler  .  M  débal- 
Ire  de  la  chape  à  l'évéque,  lli«puler 

""tv'  è't     „  . 
-.  Chercher  o 


cipuce    ilouhié    d'hermine.    Chape 

ronge.  Chape  violell*  Chapenoiit. 
Ifie  dit  c<snlenient  Du  firan.l  man- 
teau ilc  drap  eudeier{p!<|ue  \cs  clia- 


Ardi.  Cerlainea  dioaeiqni  a'apptiqncat 
lur  ■l'auirci,  qui  lervcnt  t  I»  cov- 
Trir,  1  lei  envelopper,  lellca  que 


Chape  de  poulie .  La  monture 
d'une  ou  de  pluiieun  pouliei. 

La  chape  d'une  boucle  ,  La  partie 

wuller.àUccinture.elc. 
CHAPEAU. 1  m.CoilTured-honm», 

Wme"  vecdr/hTnîi!  La  ^"'mt  d'^H^ 
chnpfaa.  Lei  bords  d'un  chapeau. 
Vn'chaptau  noir.  Un  chapeau grii. 
Un  chapeau  à  grandi  torilt ,  ipt- 
titi  bordi.    Un  chapeau  rond,  un 

ftuire ,  decailor.  devigomt.  Ilg 
a  dti  chapeaux  de  paillt,  pour 
Fêté,  tin  chapeau  pointu.  Vn  cha- 
peau en  pain  de  lucre.  Vn  cordon 
de  chapeau.  La  boucle  d'un  eha.- 
peau.  Un  chapeau  neuf.  Un  bIcux 
chapeau,  fabricant  de  ehaptaua. 
Mrilre  ion  chapeau.  Enfoncer  ion 
chapeau.  Garder  ion  chapeau  tur 
la  Ute.  Ùler  ion  chapeau.  Un  cha- 
peau qui  coiffe  bien. 

Chapeau  de  loie.  Chapeau  de  feu- 
tre recouvert  d'une  peluche  de  hm. 

Chapeau  bardé ,  Chapeau  dont  lei 
hordsiontornjg  d'un  galon. 

dler  ion  chapeau  à  quelqu'un  , 

¥ig.  Qt  fam. ,  Coup  de  chapean. 
Enfoncer  ion  cha- 


FiC-  «'- 
peau ,  Prendre  ur 
gcuie  .  hanlie ,  dam  qirelquecirpo». 
■lance  difficile,  dam  qnelque  péril. 

MetlreehuBtaubai,  ûtorion  cha- 
peau .Onditel.ipUquenwnt,  Chapta* 
lai,  DécouTrei-n)ui,iteita(rt  cha- 

Fam.,  Il  g  a  eu  bien  dei  cJl«-. 
peaux  de  reite.  H  dit  en  parlant 
D'une  bataille  oA  heauconp  d'homme* 
enl  fin. 

Chapeau  dr  cardinal.  Sorte  de 
chapeau  rauge  ,  qui  a  la  ferme  Irèi- 
plale.  cl  Iet  boni»  Cr*i-grandi,  et 
d'ot>  pendent  de  grandi  cordom  de 


a  donné  le  chapeau  do 


cartlinal.  Le  pape  l'a  fait 
Il  vaque  tant  de  chapeau 


<ur  le  devant  un  bord  pNu  ou  meiai 
large,  «ppelë  Pane.  Chapeau  de 
paille,  de  aalin  ,  de  vclouri,  Cha- 
peau  garni  de  fleuri ,  de  plu- 
mei .  etc.  Chapeau  à  plumet.  L» 
bord,  lapaiie  ,1a  pHiHt ,  lei  tridtt 


Dio.iizodbvGoOglc 


«4  CHA 

^HN  aiqp*Mi  Je  fimm* ,  fuit  vha- 

CAtpiau  dt  fleuri ,  Conraiine  de 
Benn  qn'gp  parle  (Br  ■■  lét*  iliint 

(eu,  tolcdiKlIe. 

CAaptau/le  fUnrt.  oailmplcmenty 
Chaptau,  Le  houiiueldr  fl^.,nou« 
Bat  mr  U  Itle  dun«  6\\e,  le  jsUr  de 
>o  nocM.  Lt  «Aojmni  e[*  M  out- 

Fig.  el  f>B. ,  Bile  l'eil  doiité  iM 
BiauBaiichaptau ,  H  ilil  D'une  ftm- 

Prai.  et  lia.,  {7'«<  la  plui  bellt 
roieduon  chapeau  ,  wilil  IJuplm 

c^twhlvrAblo  ifu'Hl   rine   peruiiine, 

c'«<  A  ^iiM  Aa'/«  rot*  </*  ion  cÂs- 

"S. d„., 

•e  ilil  ^iwhnKfeis  Dca  lien 

oppuitun  Aux  fcntnei.  J    „ 

t» pliuiean  femmei  il  p»t  un  eha- 

frèn  e/iaptmu ,  Moine  lObcllerM 
,  ^Maecampiciie  un  lulre. 

Fif  el  hm. ,  rrtre  c*apeaa ,  Vm 
•iMMi ,  qui  D'ut  fût  <}De  paar  !■ 

CmiwtAv ,  «■  lemea  <le  RoUui^e  i 

•e  diiqueoude  ctlotte.  Lechapiau 
Jwt  ehampigaon.  Chapeau  eonca- 

CiApiàD,  K  dit  cfKore,  ilnvt  les 
Arta,  de  Certemei  citant  <tai  ont 
i|tMkpa  rapport  de  forme. on  de  den- 


cuUHl*  priacipolemcDl  en  un  dit- 

rou  ehipem  de  cuittc  giral  de 
hettes ,  et  Hac  mi  haut  d'un  nuit- 

CHA  PELAI  N.7'm'&?I.*(h!kMiiu. 

laire  d'une  chapelle.  Letehapelaint 
-'-"-—"—      •-•ekapelalnuU 

d'UnpréIre 


t»  uinf. 


Il  le  ittt  <iE*1«n»>t,  cbei  le 
d'Un  préire  olfiricr  .lu  roi, .dont  la 

1  la  reine,  ete.  Lu  chauetami  d 
chez  le  roi.  Chapelain  de  la  reini 
Chapelain  de  quartier.  Chaptlai 

CBAPELER.  T.  a.  n  n'eit  guir 
Uiild  que  daoi  cette  phraïc,  Cha 
peter  du  pain,  ôter  le  dctsui  Je  I 

.  Du  pai 

lin  nombre 


ro»  ckape- 
<tel  M  di- 


GffA 

file ,  ilcommetieei  le  difllir,  m  dit 
^DBnd  qnelquespe nonnes  d'une  mè- 


DiénierDnKd^iti 


i\Z-  et  fam. ,  Difller  ion  cha- 
pelet. Réciter  en  Jiflail  et  de  ni(< 
tout  eeou'on  lait  mr  nne  matWre.  / 
a  bien  défilé  ion  chapelet.  Ce\»  il 
nilie  anui ,  Faire  1  quelqu'ila  loo: 
lei  reproche*  qu'on  peut  atoll-  i  lu 


de  pelitei  b>ille<  d'air  qui  je  forme 
an-de»a)  de  l'eau-de-Tie  que  Ton 
ïerto  ,  !i>r»qu'eHe  «t  de  benne  qlit- 

'  C.,»«T,  >e  dit,  en  Médeeme , 
de  Certainei  pnilulei  qui  viennent 
autour  du  front,  et  quon  re(;anle 
rontme  Un  irmpUline  de  b  maladie 
ïénérienno.  Avoir  le  chapelet.  Ce 
•em  a  lieilU  :  voats  Coraosii, 

CKti-EiKT ,  en  lermo  d'HjdrauTI- 
qne.  Machine  qui  lert  k  iWitT  Ic! 

•icun  EiMleU  ou  plateaui  (Itachét  de 
uJte  f  DDE  ch^e.  Pampe  à  cha- 


■1  de  Manège , 


Couple  d'élAri^rea ,  z' 

meau  de  la  telle ,  pour  ntoutcr  i  cbe- 

CHAPELIER,  lÉRB.  t.  Celni,  celle 

Sii  fait  on  qui  vend  des  chapeaux. 
archattd  chapelier.  Garçon  cha- 
pr/ier.  La   boutique  d'un  chape- 

CHAPELLE.  •.  r.  Pelite  criliie,  pe- 
tit ^diflcc  consacre  1  Dieu,  {/na  cha- 
pelle qui  cil  au  mllleil  det  champi. 
La  chapelle  d'un  prieuré. 

Il  <e  dit  au»i  DotdiflËreoU  Keui 
oA  l'on  dit  Ta  mOHe  .Um  une  éc\Uc. 
Ilu  a  bien  det  chapellet  dam  celle 
igiiie,  Laehapellede  la  flerge.  ta 
chaotllede  Sainl-Joieph. 

lise  dit  cgalcment  du  lieu  ofl  Ion 
cflèhrel'olficGdivin.dansuncerande 

col  le  je  !  cte .  ^uolr  une  cAoùeWe  rfa  n» 
'        ipelledmcolligi 


d-un 

hôpital,  etc. 

La 

chapelle  du 

mj,  ou 

imple- 

ment 

Lachapelle 

Le  lieu  0 

ù  le  roi 

enten 

d  ordinaîremc 

t  la  me» 

La 

chapelle  du  r 

0j,<cdi 

épaîc- 

Du  corpa  de 

ecïlêii 

en.pl 

ï^  à  la  ehap 
Ile  du  roi  IH 

elle  du 

oï.'^ 

Chàp, 

rcha,  et 

allai 

tel  muticieni  de  fit  chapelle  ,  ta 
muiique  de  la  chapelle .  la  chapelle 
du  roi,  oa«wptcmiml.  La  chapelle. 
Les  niu,icienî  qui  ci.antcnl  à  1»  eh.- 
pelle  du  roi.  J//*«i//«w(ie  A /a  cAa. 

Maître  de  chaptilt ,  Celui  qui  est 

énliie,  et  de  former  les  enranU  de 
cliŒiir.   11  se  dit  quelquefois  pour 

en  narlinl  Iles  ol-clicilrri  d'Italie. 

Sainte  thapelli,  .'est  dit  de  Quel- 
fondé  le  icrvicre  et  d.'p«é  det  reli- 
quel,  La  taint»  Chapelle  de  f'itf 


■t.  La  tainle  Chapelle  d*  Fa- 
rit.  La  lainle  Chapelle  de  Bourgei. 
La  lainie  Chapelle  de  Dijon. 

CairtLii ,  K  dit  auni  iVa  bèat- 
Hce  simple,  dans  lequel  le  Utnliire 

Wizi  de  dire  ou  de  feire  dire  la 

'  à  cerliint  joun.  Foniler  une 
ciapill».  Permuter  une  ctapette 
--    -e  un  aulre  iênillce. 

irriLi,  K  dit,  p(r  ntenBOh,  de 
Toute  rargenierie  dont  on  <e  leH 
dans  une  chapelle  .  comme  le  calice  , 
le  bUiln  ,  le)  hOrettei ,  le«  chaode- 
■n,  [■  croin.  Ce  prélat  a  une  belle 
riche  chapelle. 

Ch  apette  a  rde  h/a,Lninnaire  nom. 
tax  qui  hrâleautoUr  d'un  cercueil, 
I  de  la  reprÉseulatloo  Jun  eorpi 


dinini ,  il  Miiile  1  Tonice  dÏThl ,  vA 
danstachipelledetoapilaU.wit  daiu 
une  éijliie.  Il  le  dit  Inui  De  renpe- 
reur  If  Autriche  et  du  roi  d'Etpaene, 
lonqu'ikassittcnt  en  eérémOBie  i  ïat- 
lice  divin, 
Fi|;.  cXfua.,  Jouer ila chapelle, 

til™ou*M«oîesr« 


nt  de  choses  iuu- 
imie  les  cn^nta 


F.n  tennci  de  Marine ,  Faii-e  cha 
pelle.  Virer  de  hord  vent  devint 


CHAPELLEftIB.   ..   f.  ChapeHe, 

hiaéRce  dun  chapelain.  Il  potii- 
dail  une  chapellente  dam  la  calAé- 


à  Du  csmiaerce  det 

cÎupÈlUFIE.  ..  f.  Ce  que  Ton  t 
ité  de  la  croAlc  ilu  pain  en  le  ch«- 
nelanljCro&tedepainripéeoupid- 
vt'risëe.  lîellredeta  chapelure, de, 
chapelurei  depain  dant  une  eauet 

CHaÎ^ON.*),  m,  CoiJfiirode  tête 
autrifois  rommune  nu«  hommes  el 

sur  le  haut,el  une  queue  pendante 
par  derrière.  Ckaperim  de  drap, 
d'écarlate.  Chaperon  aii-partl  d* 
deux  couleurr.  Hua  longltme 
qu'on  a  qullli  lit  chaperoni.  Aux 


'»  deuil  par, 


il  de  grande 


chaperons  i  longue  gHf  u*  lr\ 
Il  s'est  dit  Busu  d'Une  bande  de  n- 


liHeM ,  d'Une  pi 


DA   le  monde ,   par  bteo- 
■éaiice  ,  et  comme  pour  nJposdn;  do 


d'Un  arnemcnt  pirtiïuÈer  au  c«ta- 
me  des  cena  de  rohe ,  dei  dodeura  , 
Ctc,,quiaquelque  rcisenliUnce  »eq 
TaDvien  clmpcron ,  et  qui  conûate  en 
un  hourreiel  eirculaire  pUcé  sur  1'*- 

Saula  gaocho.  d'oil  pend  devant  el 
en^ire  une  brade  SéltSe  eanu» 


Dig.tizcdbyGoOgle 


dliermine  t  »n  eitr^raiK.  La  emi- 
Ittir  itu  ehaptrm  iUfftr*  qiutqa»- 
fbit  de  eelte  rit  la  roèt. 

n  ac  dii  m»i  de  L'onwinenI  reltfi 
CD  broderie ,  qm  »t  aa  dot  (Tooe 

CuirnsT.  ta  t«r<netd«  Fancon- 
lArie ,  Espèce  de  ctiffe  de  ctih ,  dont 
an  conri-p  1»  t«e  et  tet  Tetti  an 
«hcitiiJt  proie. 

CKiriaai),  en  lefTHM  de  9elH«r. 
P»CB  de  ciiir  ani  fecouTe  la  fcor- 
reiui  lies  pWtoIïU,  pour  !«  eirnitlr 
dé  la  pMe, 

CbiPiiof,  en  termes  ifArchhpe' 
(or* ,  te  haot  j'ane  murnnr  de  rlA- 
Inre,  f«(t  en  forme  de  loh,  pool 
Ft^coulenfenl  de<  eaiii. 

CBiniiDa,en  termei  if  Imprimerte, 
L*  auantMJ  de  feiiHlet  ajODtfes  au 
Uamlirt  Aie  p6nr  rhnpreuioD  d'an 
oUYraije  et  ^eilin^o  k  remplacer 
(es  fcuilIcB  (pli  peiiieni  être  B*t<?e* 
BendaDt  le  lirJi[;c.  Il  eit  nem  :  on  dit 
lliu  ordinnircm^nC ,  Main  dipaiii. 

CHAPEROJINER...  a.  Coiffer  if  lin 
chaperon  :  il  te  dit  en  pBrlnnt  net 
oiscaut  lie  proie  drc«b^*  poirr  la  Faq- 
eonneric ,  Chaperonner  talieau. 

fia.,ÇhaptronatrmiJtaHtptr- 
éonnt ,  f.a  conduire  dam  7e  monde. 


CaiPBHD^oil,  it  participe.  Oheau 

CHAPlER.  •-  Di.  Celifl  <^i  porte 
chape,  tti  jeux  chapltri  tt  premt- 
lient  dam  '«  chœur  en  eerlaint 
tempt  rf«  roftlce  divin. 

ClUPrTEAU.  t.  m.  T.  d-Arcfiit.  U 


n.p„ 


fnt.  ChapUta 


n  icnt  plili  çin6- 
M,  de  QÙeli|Mes  aiilrrt  ornemonti 
d'architecture  qui  forment  ta  partie 

laines  choset.  Chaplleau  de  pitatin. 
Chapiteau  de  bahiilrt.  Chapiteau 
de  couronniment.  ChtipHeau  dt 
liKhe.  tic. 

Hic  dit  <k même,  en  Nennlie rie , 
Det  eornichci  et  aiilrei  couronne- 
menli  qui  >c  fioient  au-destui  des 
buSeU ,  dct «rmoirea  el  daulrei  ou- 

CBii-'iTitli .  le  dit  Biiui  de  La  coa- 
Terturemahile  d'un  moulin. 

Il  M  dit  cEalemtnt  Je  I.a  pnrlîe 
Hipëricure  iTaD  alamhic.  dai»  la- 

^ii^BÔÎdcla  eucurbife.  Le  ieciFun 
chapiteau. Chapiteau  aveusUiChi- 
plie,  -  ■--- 


Il  te 


redtinn 


.«d'entonnoir,  ifoi  §t 

recevoir  ce  qui  en  dégoutte  de  cin 
"CH  JpItRE.  .  m.  l'ne  Jet  partie. 


0, 


lire  premier ,  Chapitre  itcond. 
eil  diulti  en  tant 


r.  lia  dii'i 


—  ■■-.», -.-  -^  chapitrée. 

Oo  itl,  dantuo  »eni  «niloeuc,  en 
tentM  Ile  Finances  ;  Chapitre  dt 
rttelli,  ChoJtUri  de  dépenie.    Vit 

ehapilre  du  ludget.  Etc. 

II K  dit  .n...  Jt'n  Irait  4e  rÉcM- 


lore,  qnal'offleiant  clurMe  aa  récite 
«Bt»e  le  dernier  pgnime  el  nivnine. 
OniKt  phn  coimnnn^nicnt.  Capitale. 
fairiTai ,  tl[piifle  fJotirénenl,  t.i 
n«ï*re,  le  sujet  dont  on  p«rle  ,  Il 
propos  lur  lequel  on  eit.  Puiiqia 


ment  lur  te  chapilri  de  eet  geni-là. 
Ceit  an  chapitre  ^a'on  Irallera  ma 

pitre. 

Catriiai .  tinnifle  anni,  Le  corpi 
dèi  duonînet  ifime  ^lu  cathédrale 
ou  collt^giale.  Lt  chapitre  de  Notre- 
Dame.  Celle  terre  appartenait  à  tel 
chapitre.  Le  douen  du  ehapilre. 

Il  lignine  f^alrmenl ,  L'ut^emMée 
duc  les  chanoinrt  tiennent  pour  trai- 
ter de  leurs  «IRiires.  Aiiembler  le 
chapitre.  Tenir  rhaplire.  Priiider 
au  chapitre.  Ai-oir  voix  au  rhapi- 
Ire.  Tout  le  ehapilre  fiit  iTairii... 
Cela  fui  riiolu  en  plein  ehanilre. 

Pain  de  chapitre  ,  Le  pa'n  Qu'on 
distr!l>uaitau(r<%ii  tons  leriour- mit 
ch.nooinct,  Jainquolq.iescl«ipilre., 

Fi;,  el  ttta  ,  Avoir  vaix  au  cha- 
pitre, tachaplire.  Avoir  du  crédit 
dans  une  compagnie,  dans  une  fa- 
mille, aunrèt  de  uuelque  personne 
eoniii.l^raMe.  On  dit,  dans  le  >en< 
cenlraire,  N'avoir  pat  voix,  n'avoir 
pBi  dt  voix  en  ehapilre ,  au  oAn- 
pilrt. 

CHiriTH,  ae  dît  pareilleiBCDl  de 
L'attcmblée  que  des  religieux  tien- 
nent peur  délibérer  de  Icursaffairot- 
Ckapilrt  conventuel.  Chapitre  aro- 
vlntial.  Ciapiirt  généra'l.  Convo- 
fuer  le  chapitre.  Aller  au  chapitre. 

Il  s'esLdit  aussi  des  aucndilécs  det 

Lt  r(ii  tiai  le  chapitre  de  l'ordre. 

Il  le  dit  eocore  f)u  lieu  où  se  lien- 
neat  let  aurmMées,  ifit  de  cbanoj- 

tier».  Let  banci  d'un  chapitre.  On 
lui  ferma  la  porte  du  chapitre. 

CIIAHITHKR.  T.  a.  RéprimBaJer 
«■  chanoine  on  ira  reKgieui  ei  plein 
chapitre.  Il  n*«il  ^ubt*  usild  au  pre- 


asent ,  RépriimiDdi  , 

peu  titint.  Son  père,  toapriUtp- 
leur,  lt  chapilnra  fsWtt.  tl  itra 
Utn  chapilri. 

CaiTiral ,  it.  participe. 

CHAPON,  s.  m.  Coq  chllr^  «le 
Ton  cngraine.  Bngraiiier  dei  cha- 
pimt.  CpO»  chapon.  Chapon  yrai. 
Chapon  dt  Bruget.  Chapon  du 
Mani.  Chapon  de  pailler.  Chapon 
touilti.  Chapon  rôH.  Aile,  ruine  , 
blanc  de  chapon. 

Pro».  et  fif . ,  Ce  lônt  deux  eha. 
ponr  de  rente ,  se  dit  l>c  dent  prr- 
■onnet  ^onl  Tune  ett  i;raue  et  faut re 
maiBre. 

-  Ftm. ,  Il  a  ttt  maint  fhllei  en 
chapon  rll!i,  se  Xil  Viin  hommo  qui 
•  \ii  droits  cro.'I.us,  relirf*  ;  H, 
fijunlmcnl.  IVun  li.,nime  qui  a  Tha- 
bitiide  de  dcrolicr, 

Prot.  et  fin. ,  Oui  chapon  m. 


CHA  fis 

réparmeM.niieniAe  amti,  Le  biaB 
ttentïerai  qoien  entdé}!. 
Proi.  et  Sf;. ,  tl  en  perte  te  imm, 

autre  en  mançeler  chapohr,  k  dit 
B'nn  homme  qni  porte  4  nom  d"BBe 

Rai»  qnelqfiea  Centmnet ,  te  vol 


pal  mitnolr,  dont  le  prifrUmt  je 


cbapo:»ne*u.  t. 
Jenne  ctntnori,  R  eil  peu  mili!. 

CHAPONNEfl.  T.  a.    Chitrer  im 
Jeniie  co^,  Chapormir  itei  eVehitt. 

r.n.raxni    il.  Mrtlripe. 

CHAPONItlËRI.  i  r  Vasedecni- 


CHAQUR.  adj.  dKtribulirdM  Aen 

SBiirct.  Il  te  met  lonjoOri  irant  le 
■irtHlanltf,  el  n'a  point  de  nlnrjel. 

Chaque     ■ 


Chaque   arbre.   Chat 


ÀAaquelnilan 


Pour  rhaqat  jour.  En  chaque 
pèce.  Chaquepai/ta  lei Foalumee. 
A  chaque  Jour  luffU  la  pttnt. 

Proï-,  Chaque  tête,  ciagiie aole. 
Chacun  au  manière  dépenser. 

CHAR.  *.  m.  Sorte  de  voiinre  t 
dcoK  roue* ,  dont  les  anelent  se  <er- 
•iiicnl  oMnalremeiit^ilni  Feslrîoih- 
phei ,  diini  In  jeux ,  dans  Ici  eérénut- 
It,  etE. 


nhei ,  dllnl  In  j 
Met  pnhliqnn. 


lei  bornée.  Lu  captlft  nhtalenl  le 
ehar  ihi  triomphaleur.  Leehar  d' A- 
pollon.  Selon  leipoelet,  le  char  de 
rinuiilall  allelide  colombe: 

VoiHa. .  Le  char  du  lalell,  le  char 
delà  lune,  U  char  dé  la  nuit. 

Ca»,  te  (fit  égarement ,  (htm  k 
st;rei*leT«,  de  Toute  espèce  de  Ttit- 
(nrai,  de  charku.ete.  Char  nuit' 
que.  Char  de  vendange.  Det  chart 
priante  tralnalenl  tCinorltiel  fàr- 


II  se  dK  phn  ordinalremeirt  iTlTne 
Toiture  rcmnrqiialile  par  son  fUçee  et 
m  la  richnie,  thar  élégant,  bril- 
lant, Rapide,  etc.  Couriei  de  cha^t, 

Char  à  banei ,  Sorte  de  ToNûre 
longue  cl  li'gère .  garnie  de  plnileurs 


Char  dt  deuil.  Chariot  )  qnalre 
lUei,  couvert  d'un  po«lc,danslei}ud 
I  tran>^rte  les  c«Tp>  des  cob,  An 

Po^th].,  f'Adr/'untlr*, ToDtèet- 
>re  de  corhillara. 

r,..a  ,  se  .rit  RCin^oiml .  (ftlnl  le 
]le  tinté,  en  parlant  bel  oerftinnes 
j  des  choses  i 


i.Google 


FAiie  enllire  àion  char.  EiicAalnrr 
la  vlrloirt  à  ion  eiar.  le  eAar  ilt 
la  vlttoire ,  lU  fa  glo'iit ,  lit  la 
forlunt,  ele.  t'hai/ui  joar  elle  at- 
tache,   elle   tnchaint    un    nouvel 

cliar  de   la  pu'mance,  de  la  fa- 

CHAmOE.».  f.  Eipère  Je  loBOfri- 
pbo  ,  qui  coniitte  i  déconipoier  un 
mot  lie  pIunicunNjilihea  en  parlkt 
doDt  CMCUM  hit  un  mot.  En  nici 
un  eiemplo  «ir  le  mol  Cklendenl  : 
Ma  première  partie  an  mon  prtmiet 
<  chien  )  M  lert  de  la  seconde  du  rf« 


ment  II  tif-nifietllvn 
•em.Joue      ' 


charades ,  jou 


CHARANÇON.  ..  m.  Genre  din- 
Bcrte*  coléoptèr» ,  trèt-nombreui 
en  eipècei.  ilonl  |>lusieun  ran|;enl 
kl  blet  <(>ni  lei  ei^nier*'  te  cha- 

CHXRA^ÇONNÉ ,  ÉE.  «ij.  Iliej4it 
Du  grain  Étluqué  par  1»  clieraoçoili^ 
BUcharancanné. 

CU\ltBON.<.  01,  Morrein  <le  lwi( 

ielle  piui  lie  flimme.  Le  bo-s  neuf' 
.  fait  de  bon  charbon.  Charbon  ar- 
lient.  Charbon  laulrougt.  Charbon 
éteinl.  Charbon  allumé.  Faire  gril- 
Ur  lur  Us  charbant. 
Fi;.,  dans  Je  ttjle  <la  ITrrilure, 

/s  tête  de  ion  ennemi .  La  rendre 
jilniioeicuulde.et  itUrer  lur  lui  In 
vM|-eance  île  Dieu  ,  en  lui  renlul 
le  hwn  pour  te  m^l. 


»  one  liii 

l'Iïinte.     kallumer    les   charbons. 
Bcrireaoec  dueharboa.  «oircommt 


Il  M  dit  éenlcment  Deilrençenide 

sein.  Ct  boisisi  Iris-propre  à /lilr» 
•lu  charbon.  Paner  du  bols  en 
l'harbon.  Cuire  le  charbon.  Fosses 
à  charbon,  fendre  rfu  charbon. 
Charbon  de  bateau.  Charbon  de 
lOmme.  Un  sac  de  charbon .  Sac 
à  charbon.  Une  vt^e  de  charbon. 
Iliedil  quelquelbii  l>e>  nutli 

feu.  Charbon  animât 
.  elle  ei 


Icinét'i  par  l< 


Charbon  de  tirre.  ou   Charbon 
•nlniral.  Sortede  fimile  dur  e(  in- 

forBeeld«;.te.  u»ne> 

î^'e."'''ou;1«  *!,"%?  d 

tu^,  '«"- 

A/ "h Vech^b^n^U  î. 

legatqui 

Ifrl  à  ficlairage.  Vojei  Ûc 


CHA 

CHtiiig>,en1cnn»de^l<'d>Tine 
tit  lynenrine  d'Anthr»,  miii  il  di^. 
(■ne  plut  pirlicidiËreinenI  LeiinHim 


malnire  et  ginj^réiieuie  qui  iliaque 
Il  wdil,  en  Ai^riculture,  iTUne  ma- 


»Nt:E.  t.f.  P(-l>ta1ar>D, 
uf.  Manger  une  charbon' 

(isnifle  aiiiv,  Un  morerau  de 


nel.  L»  Mil,  plongé  dans  l'acide 
sulfuriiTue conccniri.  lecharbonne. 
IJ  >i,TniHe  plut  ordinairement,  ^<li^- 
cir  avec  du  charlion.  Charbonner  le 
visage  à  quelijuun.  On  dil  autiii, 
Charbonner  une  muraille,  Uettlner 

Il  te  dit  ligun^ment  puiir  ttqiiittcr, 
peindre  f  rottièrement.  Il  ne  l'a  pas 
peint ,  if  l'a  charboani. 

Blii  charioanit ,  Blet  atlaquéi 
par  le  eharlxtii, 

CIIAKBONNEUX,  EUSE.  a^^j.  T. 
de  Médec.  Cfui  ettdc  la  nalure  du 

CHARRO>MEH,  lÈRR.  t.  Cr-t'ui, 
celle  qui  bit  ou  qui  vend  du  char- 
bon .  iiatlrt  charbonnier.  Hoir  com- 

frov.,  ta  foi  du  charbonnier. 
La  foi  d'un  homme  armple ,  qui  rnOt 

froT.  et  fig. ,  Le  eharbonnier  eit 


a  une  charbonniiredans  telle  lortl. 

CHARBOUILI-tH.  ï.a.T.  dApri- 

cuit.  M  K  dil  de  l'effet  que  la  nicJle 

bu'chàrb^ùiliè^par la  nielle. 
CHARCU  rKn.  T.  a.  Découper  de 

plu.  en  ««.ce  au  propre;  mais  fiju- 
remenld  HBnifie,  Couper  mal  prou  re- 
nient de  la  liandcluMc.  J/acW- 
cu/e  »»<  foni/c  rfe  veau. 

Il  «dit  auûi  [)-un  ehirurBien  mal- 

lade,  d'un  Mewê. 

CHARClifERIE.  t.  f.  L'^Ul  et  le 
commerce  de  rharcmicr. 
CHARCUTIER,   IKKE.  t.  Celui, 

cisse» ,  ^ifc'indoùilteV!  X'.  Maître 
charcutier.  Gardon  charcutier.  Une 
boutique  de  charcutier. 

CHARDON.  1.  m.  Cenre de  planlet 
à  fletin  compoiéet,  dsDl  tet  nom- 


CHA 

I    e^i-cei    iint   de»    fcnillei 

terminée!  par  dei  |»uiiaD(> 
pit.  Chardon  de  maraii. 
M  cripu.  Chaiilon  nain  leie. 


Chardon  bénit.  Chardon  étoile. 
Chardon  de  Notre-Dame,  ou  Char- 
don -  Marie,  Chardon  htmorrol- 
dttl.  Etc. 

riante  doal  le*  létei  uni  ttméi-i 
d  une  etjièce  de  petili  rrochelt,  fit 

pour  carder  la  laine ,  pour  rendre  l« 

poil  dot  draps  pli»  liite  et  pluj  uni. 

CHABDOSNtRET    t.  m.  Relit  oi- 

Ik'",!")  âiict  marqueléei  de"  jaune 

chardon,  et  qui  a  un  ;oh  rioiage. 
Sourrir  des  chardonnercli.  Jott 
chardonneret. 

CHARDON  MITTE.  >.    f.    EuèCB 


On  a  donné  trop  de  charge  à  ea 
planeh'r. 

Paijcr  lel  charges  d'un  mur,  In- 
demniter  le  loiiin,  k  raiton  de  ht 
nouvelle  charge  qu'on  melnir  lomor 

porter  une  per»nnc,  un  Bnimal,  un 

charge,  La  charge  d'un  mulet,  d'unm 
charrette  eil  de  tant-Lachargedte» 

Prendre  charge. 

Il  tiijnilie  qut'lqiiefoii,  dans  la  Ma- 
rine piarrhandr.L'Bclion  de  char^r 


Bai/onne ,  pour  Bosti. 


■Air. 


%^co 


lire  quelque  d^ 
nde  charge  que 

le  bîen.Tlj'aul 


charge.  Les  fraii  demeurent  à  i» 
charge,  l  es  groiies  réparations  idU 

Lei  i^harg'es  de  ttiat ,   Sa  JeH» 

Ktre  a  charge  à  quelqu'un,  tut 

mJiW.  ;/  /ni?  McArr.it  nétre  i 
charge  dpersonne.il  crainlde  ••OUI 

Cn.iiGE.  lignifie  amti.ImpoMrion. 
Le  tien  étal  portait  la  plus  grandt 
partie  des  charges.  Cette  nouvelle 
charge  pèsera  sur  findiuiri*  ■  Payer 
les  ckarget publiquei. 


DionzodbvGoOglc 


ttr  Itt  charuet.  LeI  cfiariiai  ttun 
téxillet.  Il  a  ,lt  .jramUi  chanjet. 
Lu  charyti  iicilUnI  le  rtutnu. 

gatiUdaittt.Le*ch<tF<jet  d'une  tue- 
ctttion.  VAaiye  foncière.  CaAier 
dti  chargea  d  une  vente, 

Ckaryet  perionnellei.  Celluqu'on 
•upiwrteperwnnïllcincnt  commeli 
tutelle,  letervke  miliuiri',  «te. 

Proï.  et  firt. ,  /(  liial  prtnHre  It 
Unif.ee  auee  Ut  cianjet.  M  faut 

■».dl»3eu«.  £■«»>./ »«.«B4m^/I« 
tant  charge,  le  Jit  llun  bien ,  ilun 
■vmls^  (|[>'0D  n'a  pas  unt  peine  , 

ji   la  charge,  ou  À  rharge  ,  À 


D»j;i)(ratur»aiidi[;iiitKt,ile  cerltinp 
fonclicHu  piib1i4|uea    La  charge  tlet 


...  .  .genidechamj*. 
M  nvtairm  B  tiindu  ta  charge. 

Il  (C  (litait  fia»  pirtii-ulièrïmeiit , 
dam  l'ancien  réipme,  Dut  oHivci  pour 

Charge  de  Juditalnre ,  de  finance. 
Charge  mlliiaire.  Charge  danil'af~ 
mée.  Charge  dam  la  inaJmn  du  roi. 
Charge  honorable.  Charge  lucra- 

oppolnleBitnli ,  lei  émalumenii ,  let 
tbacliom  <l'aae  charge.  Charge  dé 
priiideal,deco«ieUler,4elréiorier, 
ele.  Élrepoaruu.rttitiH  ifuneehar- 
ge.  Acheter  unecharue. Se  faire  rece- 
voir à  une  charge,  tlant  une  charge. 


charge.  Celait 

n  homme  oui  tnoall 

bien  mïre  valoi 

ta  charge.  On  lui 

enjoignit  de  te. 

r  faire  de  ta  charge. 

Onfitdieriter 

arbarge.Ulhldi- 

Ciari  incapable 

charge,  Entrep 

■endre  lur  la  charge 

dty«eli,,-un.C 

la  H  était pai, le  ta 

tharge.  Se  din. 

eltre  de  •«  charge. 

Donner  démit,! 

a  de  la  charge.  Ce 

7,-Jlail  pa,  une 

charge,  ce  n'était 

furent  irigiete 

charge. 

Faire  taeijui 

de  la  charge.  En 

e«dreiiantproci>- 

verbal,  a  fait  1- 

Îil'nn.  On  Ma  donné  charge  de... 
'al  charge  de  vont  dire  que...  Se 

Celaeità  ara  charge,  à  ta  chaire, 
ele. ,  On  m'en  ■  donne ,  on  lui  en 

t^^  10  leniee  d'une  (;ramle  nuûioii. 


CHâ. 
loin  ilu  linge ,  de  la  Tiit- 


nentnu  pluriel.  Examiner  ht  ehar- 
Itiporlén  contre  un  acculé,  foui 
ille:tnttnilreleichargejpro<iulltt 
onire  vaut,  produire  de  «ouvellei 

informer  à  charge  et  à  décharge. 

"  TTnJlSràcha^e\\ém^m,  \b\. 


(piiRe ,    Al(*c|iie    împétUïUie  d'une 

charge.  Sonner,  battre  la  charge. 
Aller  à  la  charge.  Soutenir  la  char- 
ge. Retourner  a  la  charge.  La  pre- 
mière, ta  tecottde  charge.  Charge  de 
cavalerie.  Fourniriine charge.  Eii- 
culer  une  charge.  Pat  de  charge. 
Marcher  au  par  décharge.  Enlever 
une  poiltion  au  par  de  charge. 

fi". ,  Revenir.retoumeràlaehar- 
ge,  Htilércr  hh  Jéniarchei,  tel  in- 
tUncti,  tcspridrci,  teireprochet,  •« 

On  a  beau  le  rebuter,  il  revient 
loajouridia  charge. 

net  lie  poujre  et  Je  plomli,  etc., 

coup.  Charge  de  pittolel ,  de  futil. 

Il  K  dit  i^saleitionl  (le  Ce  qu'on  met 

morlier,  etc.,  pour  lancer  un  boulet, 
une  bomlw,  etc.  Ce  canon  ett  làrl 
mince,  ne  lai  donnezyue demi-char- 
ge.Ona  donné  double  charge  à  celle 
fHice  pour  l'éprouver  Itleliredouble 
charge.  Charge  d'épi 


I.  Apprendre 


nde( 


•  Eiei 


Et  figurt- 


II  >e  dit  par  eilentw 
Dient,   dini  quelque»    nuu-ei    Aru 
d'imiUtioii.  Ce  que  vient  de  ilire,  He 
fîllre cet  acteur,  ett  une  charge,  U 

pat  plaitani,  tet  chargée  tant  de 
mauvali  go'U.  Une  bonne  charge. 
Vnemauvaiee  charge. 

C..»i ,  en  termei  d'ilrt  véUri- 
ntàre,  Applicaiion  d'un  c*t*p1a«ne, 
iTun  emplâtre .  ou  de  tout  autre  to- 
pique, sur  quelque  partie  du  corpt 
d'un  «niniill  inntade  ou  hlco^, 

CHIIIGEMË^T.  t.  m.  Tout  ce  qui 
eil  chargé  uir  un  biiiment.  te  char- 


nenl.  Chargement  à/ivt.  Son  char- 

ehandlter.  Le  capitaine  fut  obligé 
de  jeter  une  partie  de  ion  charge- 


II  U  dit  éRnlemenl  de  L'action  da 
char^i^r  il n  bâ liment.  //  a  fait  ton 

en  chargement.  Commencer,  finir 
ton  chargement.  Etre  en  charge- 
ment. Pendant  le  ehargeminl.  Tra- 
vailler au  chargement  d'un  navïr». 

Frait  de  chargement. 


i.p..tt,r. 


urlea  regiilreide 

'  CH*RCIiK.v.a.Ht'tî?'ûnec'bargfl 
lur.  Charger  un  croeheleur.  Charger 

trop  chargé  ce  mur-  Il  n'g  a  point 
de  danger  à  charger  ui»  voàle. 
Charger  un  bateau  pour  let  endro'tl. 
Ce  bateau  ett  chargé  de  vin,  de  lel. 
Charger  un  navire.  Charger  à  fret. 
Charger  en  cueillette.  Charger  ttn 


H  ■  soute 

Ht  pour  régime  le  nom  da 

la  charge, 

u  fardeau.  Charger  ■« 

fagol  lur 

et  épaulet.  Charger  dee 

marchaailiiet  tur  un  bateau,  tur  un 

navireoadant  un  navire. Charger  en 

grenier  du  blé,  da  tel. du  charioa,etc. 

Il  t'emploie  quelquefoiiaveu  le  pro- 

le  charger  teul.  Aldei-moi  donc  à 

me  charger,    foui    vont  chargea 

d^un  làrdea  u  beaucoup  trop  pétant. 

Charger  une  ■—■■'■     ■«  !-.^-.>-~  >- 


Le  lempt  te  charge.  Il  te  couimiie 
nuage) ,  et  w  ditpow  *  I*  pluie.  On 
dit  auui,  Le  lempi  ett  chargé ,  Il  ett 

Fig- ,  Charger  un  homme  de  coupe, 
LeliattreaveceiG^.  Charger  qaet- 

OHunifinjurci.  d'opprobre!,  de  ma- 


rs.^- 


chote .    Prendre  quelqi 


SF:, 


reiponuble  deisnl  Ilieu. 
Fig^  Charger  quelqu'un  d'un  cri- 

lit  ont  voulu  le  charger  de  ce  crime. 

ICI!  On  dit  auui,  Se  charger  d'un 
crime,  d'une  faute.  En  prendre  la 

Fig. ,  Chargerta  mtmmrede  quel- 
que choie.  Mettre  une  chose  diDiM 

la  retenir.  Charaer  ta  mémoire  de 
bonnei  choiei.  de  baijatellei.  Il  ne 
piul  pat  trop  charger  la  mémoire 
deienfantt.  Il  ne  fintpatlei  obliger 
à  retenir  trop  de  chotes. 

Charger  un  regiilre  de  telle  et 
telle  chote.  U  marquer  sur  le  re- 
-      ■■     ■    »  le  m  ■ 


livre  I 


impie  d'une  dipetit 
On  dit  auui ,  t'hargi 


_  .  _  ^ npte ,  un  articla , 

ugni;ieauui.dini  le  langage  comner- 

dant  un  compte  ,  etc.  Celte  maieen 
ala  réputation  décharger lei  comp- 
let. Il  g  a  beaucoup  d'abiii  tur  cette 
place,  tout  let  fimt  tant  chargée. 
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Ctlttpoatrtcharjjilropia  muraille. 
Cela  chargera  trop  ce!  homme.  Celte 
malle  c/iargtrall  Iro/i  la  voilure. 

cm»  noarrilure  e/iarge  Ceilo- 
mac.  Elle  pi3(!  Uap  tiir  Teitomic, 

Sirce  qu'elle  ot  JiHitile  i  tlieérer. 
nJildansleméiiiïsci»,  Celhonim4 
te  charge  t'eilomac  He  Irop  île  aour- 

lienifie,  pépowr  coiilre  quclqH'un, 
dire  dsi  chuset  >)■<!  toiiUenl  i  k  lairo 
condamner,  lei  Itmolai,  lei  lUpoii- 
llont  le  chargeai  benacouy.  H  est 
Uen  ehargifiar  lei  atieui  Je  ion 
çtmplirt. 

Ckiuh,  licniRv  quclqucfo»,  par 
eaacêralion ,  Sleltre  anc  prafuiioa 

Cr  une  table  de  meti.  Se  chari/tr 
lêle  iTornemenli  tant  goût. 
I|  H  dil  tîe'<''vn><^n'<  dam  le  mémo 

Ïnt  [turloutcn  parlml  Dus  oiivriBet 
■»prit<  Charger  li'iaàiltntl  une 
piici  dt  Ihiijre.  Charger  un  itii- 
coart  lie  pguret,  un  ouvrage  de  àla- 
lioai,  de  lelei,  elc 

Chikm  I  tionïGu  en  outra,  Ssurd' 
nient,  Impowr  (juclquc  ïliirge,  quel- 
que GapiTiIioa  naiivate.  Charger  le 
peuple,  uapagi,  lei  charger  tfim- 
pùtt,  UcUrc  lie  trop  fvrtïa  impoûliout 
•Dr  |p  peuple,  lur  un  pay>. 

CiZgerHneltrreKne  redevan- 
ce, ane  lacceiiioa  rf" un  legt.  Établir, 

(Kier   Hoe    tUccenion    J'UD   laei. 
rçuez  Ca.*.a. 
CatacEii,   lienifle  sui« ,   Donner 

cutïon  de  quelque  choM,  f<-nr  la 
conduite  Je  i|uc-li|Ue  afTaire.  On  l'a 
chargi  de  parler  Ifi  parole.  Cet!  i 
vaut  de  prendre  fforrfa  à  cela  ,  j'ê 

d'une  cauie.  De  aucllei  foncliont 
etl-U  ckargif  On  dil  d«  mi!nie. 
Charger  quelqu'un  dt  tit pauvoïrt, 

Il  semploie  avec  le  pronom  piT' 
■OBiOCl  dan<  le  ten&  di:  Prendre  le 

*'(lUi  voue  chargez  la  d'ua  emploi 
iiea  difficile.  Je  ne  veux  pat  me 
charger  dt  celle  affaire.  Il  a  réfuté 
de  te  charger  dti  papieri ,  4f  i* 
charger  de  la  garde  de  ce  Irétor. 


Se  charger  de  quelqu'un.  Se  cliar- 

Jem4  charge^  cet  eafanl. 

Cmucm  ,  lÎGniBc  encore.  SCareber 

péluonté.  fort  ou  l'aille,  il  charge 
loujouri  l'ennemi.  Itav  ehargeà- 
mti  li  vigoureu'emeut  l'ailt  droite , 
gn»  nom  la  funei  plirr. 
Il  te  dit  éEalcDient  D'une  penonne 

Si  en  frappe  une  nuire.  S' il  me  t'ieal 
pareiudiieourt,  je  le  chargerai. 

H  Bigufic  auui,  Mettre  dam  une 
■me  a  feu  M  qu'il  faut  de  poudre  , 
de  plomb,  etc. ,  pour  tirer  un  coup. 
Charger  tm  piilolet ,  un/ittll.  Lei 
loldatt  thargiml   Ituri   armei. 


Koai  thargei  trop  ce  canon ,  tt 
crèvera.  Charger  à  halle.  Charger 

Ru  Plijilqiie,  Charger  une  îou- 
le'ilte  de  Leyde,  une  batterie  élec- 
trique, etc.,  Y  accumuter  une  quaa- 


Charger  une  pipi,  !>■  remplir  de 
tiluc.  Charger  une  plume  d'encre  , 

Prendre  atec  une  plume,  avec  Uq 

couleur  nu'iU  en  pc  11  leiil  tenir.t'Aar- 

Sxrdt  toie  me  l,oh'me,un  fuieau, 
eltre  tur  une  liol>iue  ,  lur  un  fu- 
wau  la  quantité  de  wie  qu'ili  «ont 

C.i:iaGU,  en  Peinture,  tiQnilicRa- 
prewnler  eicc  eiaCêritiou  lot  iraiU, 
la  fisure  d'une  pcrionne.  pour  l| 
rendre  ridicule,  vati»  qu'elle  ceue 
d'Otre   reconnuKalile.  Charger  un 

Il  si|{>iific  autii,  dan<  le  tanj;*^ 
ordinaire,  Ei>cvror  airee  mali(;nité 
le*  Jvfauttde  quelqu'un.  Le  portrait 
gue  tel  aultur  fait  decet  komme  eil 

Il  te  dit  encore,  généralement,  De 


Charger  un  ricit,  un»  hlilolre, 
une  detcr}plian  V  ajouter ,  Tampli- 
fier  beaucoup.  Ce  poêle  charge  tet 
deicriplione.  filte  ditcriplion  til 
(rop  chargée.  On  dit  quHquefoit  ab- 
solument. Charger,  dan»  te  même 
U'iis.  Ce  que  voui  dïtet  li  n'eil  pat 
potiible,  voue  chargez. 

Caiaoi ,  es,  participe.  Acquit  det 
marchandltet  ckargêei.  lit  revin- 
rent charact  de  butin.  Vn  pittolrt , 
un  fut'U  chargi.  Vu  canon  chargé 
à  mitraille. 

Pop.,  Charger  comme  un  taudil , 

ment  cUai^é;  et,  fiBUrtmeot,  D'un 
liDuime  trop  chargé  de  travail, 

Kn  terme»  de  Uanëse ,  Ce  cheval 
eil  chargi  de  ganactt» .  eil  chargé 
d'encolure.  Il  t  tcQp  de  [janacUe,  il 

Par  eitenuon ,  Cet  homme  eit 
chargé  di  ganache,  11  a  do  grouet 
mddiuirM.Uuladit  ti|;urénii?DI  D'ug 
humme  qui ,  étant  épais  Je  corpt,  a 
auuil'eiprit  lour^  et  gro$iiGr. 

Prof,  et  fis.,  t(r«  eliargi  de  cui- 
iin«,  btre  fort  grai  et  avoir  uocroi 

Lettre  chargée ,  paquet  ckargi. 
Lettre ,  paquet  dont  on  fait  eoottater 
l'envoi  nir  le>  reaittrei  de  la  poue. 

Ca.aci,  l'emploie  ai|ieeli>en<eiit. 
daiuleKnipert<culierdeRempli,cau- 
vert  de.  Det  yeux  chargéidepleuri. 
Un  ciel  chargé  de  nuagei.  Vn  ma- 
nuicrii  ehargi  de  fautei,  de  rata- 
rei.  Une  épreuve  chargée  de  eor- 
recl'ioni.  Vn  haiit  chargé  de  brode- 
riei.la  vigne  eit  chargée  déraillai. 
la  mir  était  chargée  de  vaiiieaux. 

.4voirleij/eux  ehargit.lntjeit 
toRii ,  remplir  d'hune  un, 

foufgur  ckargét ,  Couleur  trop 


cai 

F...  ai., 

I  eeui   qui  r 

C«»ci,  tigniiîeauui,  tfor^racnl, 
Qui  a  beaucoup ,  qui  a  ti^p  de  cer- 
tainet  chotcs.  Chargé  d'honneur!. 
Chargé  de  crimii,  d  opprobre/,  etr* 
chargé  d'tnfantt. 

tire  chargé  de  la  haine ,  du  mé- 
prit ,  de  ta  maléitiction  dt  auet- 
Su'un,  btre  bM,  Cire  fort  m/priaé 
e  quel/iu'un ,  avoir  reru  u  m«leJle- 
tlon  ifre  charj/é  de  Cexécration 
publl^iie,Èi!e  ecnéralemeat  dé  tetté. 

_.,_.  ..îf^''c;_ 

Baa4e  d  or  ckargie  de  ilf 
crottrttet  de  table. 

Chargé d'affairet,  a ^t-AOtn- 
tivement,  en  Diplonulie,  de  Celui 
qui ,  BU  défaut  ou  en  l'abtencc  d'"" 

potetitiairc,  ettcbarsé  de  veillerau 
loléréta  de  ion  Eouverficaii 
une  four  éiraocî"    vn*,- 
d  affairée  en  ?o 
d'aff-airei  de  Fra 

CHAHCËUÇ-t.  m  Celui  qui  c|targ« 
dci  marcbandiioi  DU  autre*  nrdeaui. 
Chargiurde  boit .  Chargeur  de  char- 


liotrt  chargf 
'      ■targ4 


AJjectlt.,  Commlitiotami 
fleur, Celuiquiso  elupoe  d 
tUtion  dei  iDarcliawliiBt  p«r  kUC 


teapd- 


C>iao>E(,calermeid'4flillene> 
Celui  qui  charge  une  piixx.  M  l'eat 
uùt^  que  dam  la  Harine  milïMire, 

ClitRIOT.  1-  m.  Sorte  4e  «oitun 
k  quatre  rouet ,  propre  k  porter  ifr^ 
Tcnci  cboKi.  Chftriol  de  bagojft. 
Chariot  de  foin.  Chwioli  d'aatbu- 
lance.  Chariolt  d'arl'ilcrie.  Cha- 
rioii  dei  liiurai-Vojei  Fovaeo»,  tyà 
etl  plui  UHté  Jaiu  l'iJaunulrUMi 


rmet  d'Aitronomio, 
la  grande  eU  de  14 


riot,  ou  Le  Char'iot  du  rai  Oavidt 
Le  pel'l  Chariot. 

CHARITIBLB.  a^j.  de*  deut  fWh 


Il  lignifia  particuliteeioeat,  Ûli 
lit  l'aumiue.  CtlH  dam*  ed  fiH 


Ge ,  Qui  part  d'un  princip*  dt  â)*- 
rilé.  Secourt  charilaiie.  faillit 
charitable.  Avit  ciarllabl*. 

naiiière  cbaritable,  par  chanld.  Af 
iltter,  eantolir  liarllaUtnMl  t'i 
pauvret.  Inilruira  eàariuMimmt, 
Avertir  charitailemetU. 

CHARlTii.  9.    f.   Lua*  dai  MM 
Tertui  ib^logaka  i  iUMur  pw  la^u*! 


naitilud*  det  pMii.  Si  j*  *ai 
laint  la  ckitrité ,  je  m  titir  riaa. 
la  charité  eut  la  perftcH»»  Ht  M 
'«i. 
U  Mgaifie  igilitl,  L'anttir  ^'m 
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f  Drophùi  en  m!  4f!  pi»»- 
•Uj  <•''  prtmtri  tkrilieai. 
frfiifaclU.  ^vair  it*  la 
pour  le  araciaij).  AfiïijiJ»- 
nolif  .Uchanlé.  lia  fait 
fi»  par  eharili ,  par  pitr* 

«  ptut  partûuliii 


j^irniOpc  qu'ail  ■loofl.e  *ui  p»mrc»i 
d,  a«m  te  (cp',  I  «  un  pluriel. 
?<»f  une  Mli  chariti  g^^e  di  nour- 
rir tl  d-iiulriàreUi  orpl.eim.fairt 
il*t  tuftt  rf»  tkarlti-  f  air*  la  cia~ 
titi  ajetlgu'va.  Çf  pauert  ioiait 
voui  ifemanje  la  cUarili.  Il  n  rt- 
eommanit  auj  ckurilii  dti  gni 
di  titYi.  Cette  d^me  fail  bien  dtt 
e^aritif,  dt  trit-gramiei  cAaril^i. 

Vroi..Ç'Mriléiien  ordonnée  n>m- 
m'içe  par  lai-ii^ême.  Il  «Ijuile, 
011  Ju  Biuint  U  eil  i)4lur«l  de  HiDger 
i  ftt  pn>prci  b^iMBi  I  aiuil  J«  t'oc- 
cupcr  de  «ui  îles  sulrci. 

Prof.  R)  fia.,  Pir  lODire- virile , 
J'rtier  uae  cSartU  ,  dei  ckarilii  à 
Quelqu'un,  Pliercbcr  à  ftin  croira 
qu11  ■  dît  au  fv}  qu<l(|ue  i^ote  tle 
nu)  Qu'il  d'bdj  liil  nrhll.  Je  tuii  lûr 
qu'il  n'a  ppinl  du  cela ,  c'eti  imé 
çliaT'U  gi(aa  lui  prfle.  Oiidit<lana 
un  teai  ana(o(;He,  Une  ciariU  d* 

C-'Fiii,  K  tilt  encor»,  ibwlu- 
giCDl,  iTpne  pcngrûgMioa  4v  pcr- 
Hone*  pieHtet  cihi  ■«  touenl  au  wuU- 

& CAa'  ... 

|l>e  dit,  jurexkoHan,ileCert«iiu 
t^pitaui  on  l«t  niiMsi  wnt  uiGnit 

K^r  dei  uxius  ile  U  Cwii);.  S'U 
mïi  malade ,  il  rt  fera  porUr  à 
Chariiè.  ft  ttt  mon  è  ta  Cha- 
riii.  Ifidtàjt  de  la  VhnriU.  Ûd  iIiI 
j^  m^Dw,  l'ifCatital,  l'koaiici  d* 
ta  Charité. 

Bureau  de  charité,  Lie4  où  \oa 
fait  dei  iIistrifa|it'«Di  île  Kcourt  «ui 
UHlîgenlE,  et  oii  t*aucinbleiit  lo  cem- 

rtau  ^SS^^^aU  ail  "e^etuvai 

le  lareau  dr  elarM  eit  atiemUi. 
If  e4t  attfiirt  du  àurtau  de  cAo- 

DamteihiAariU,  DameaUcabi- 
untct  <juî  KcapdcDt  kl  bimwu  lU 

^niARIVlRI.  i.  m.  Brait  lumul- 

(qeiH  dt  pa^ln,  m^Iom,  diauiIroDi, 

f  Fc.,  aCcnHMEBi:  lie  ctn  at  4a  huana, 

s  Twi  awaK,  I        "     ' 


/■m  W)  cAoritwrl  Iroif  yoiiri  (f< 
tMilf. 

Il  M  dit ,  dant  ua  «cni  ^u>  géo^ 
rai ,  d«  T'M  bruit  aenihidile  par  Ic- 

ri^  4e«  (toa  (Unup^  lémoigaent 
gacIqu'UD  kar  déupprobaliDa  di 
ta  «It'ila  bit-  B€wr  w  cianvar. 
'iauelguuT,. 
.....  -..^^  p„  daaiKrcneal 
le  brujvite  et  diK«r 


^ta.  C 


fiUlun  beaucàarivart.  On  ctuliwa 

lapièçe.  malari  le  charivari  gui  u 
fanait  dam  la  lallc. 

Ce  DIDt  ett  kiailicr  lUlu  tuutiia  tci 

CilA|ll.jtTAn.  >.  n.CïluiquireBd 
if>  4rogu«,  lie  larviéUB,  et  i)ui  im 
dcbilo  dans  Ici  plucei  publique! , 
ttaalé  tue  ilei  tréteaui.  C'eal  ardt- 
naireioeDl  Un  terme  de  mépria.  fi*- 
merle  lU  ckartalan. 

Il  w  dit  auw  d'Ua  vMccia  qoi 
cil  hUilcur .  qui  te  vante  de  gu<<rït 
loulol  wrtai  ds  maladiu,  Ct  n'eit 
point  UB  midtâa,  et  n'eit  çu'ua 
ckarlalaa. 

Il  K  dit ,  par  ntnuDDn  ,  de  Taule 
perwonu  qui  m  raule  de  poinidvr 
quelque  lecrel  mcrieilleut .  et  qui 
tire  do  l'tr^eDl  de>  peruaiiei  cH- 
dulei.  au  praiwttanl  de  le  leur  com- 
Duaiquer.  Let  oharlatani  l'ont 
ruiné.  On  lui  adreiia  HB  charlatan 
Qui  préiendaii  avciir  trouvé  U  te- 
irel'ïie  faire  de  lar. 

Il  se  dit.  Ecrément,  d'Ua  homine 

valoir  par  un  nraiid  itila^je  de  pa- 

y  écoutez  pat  cel  homnu'ld.  c'etI 
ua  ekarlalaa.  Il  y  a  du  charla- 
lant  dam  loue  lee  itali.  Va  char- 

CHARLA'TAri'ËR.v.a.  TicberdV 
madouer ,  de  tromper  par  dei  Hatta- 


CuiniiTiiÉ,  II.  participa. 

CUAftLATANERlï.  i.  f.  Uàbleric, 
Batterie,  diwoun  ariifideui  pour 
Ininiper  quelqu'un.  Tout  ce  qu'il 
uout  tlît  n'etl  gue  charlatanerie . 
Sei  charlalaneritt  lui  ont  réuiii. 
U  «I  hm'ilier. 

CdAKLATAMSME.  g.  n.  M  u  dit 

rtei  de  charlatan.  Ce  aidecin/'ailla 
gterriau  charlalaaiiine.  SoncAar' 
lalanisme  /ul  UenlOI  dévoilé,  llaf- 
fecte  la  modeitie  .-  pur  charlala- 


>.  F.  T.d 


reUti.  Il  g  a 


cnàilleriei ,  de  qiw- 
n  terrible  charioari 

VA.SmfimmtMn 


CHARLOTTE 

Plat  d'CBtremsIi.  bit  de  marmelade 
de  ponuDct ,  qu'on  enloure  de  n»r- 
ceani  de  paiu  griUéa  et  Frit*.  Manger 
de  ta  charlotte.  Servir  une  char- 


CHAIlMA>T,AMi;,adj.Aer^abto, 

Ïii  plaît   eitr^mcDient,  qui  ravit. 


CHARME.  >.  m.  Ce  qu'on  wppOM 
fut  par  art  wsiûque  pour  produire 
un  «Bct  aitraordinalns.  faire  un 
chariMe  ,  dei  charmet.  Bompre  , 
mer.  lever  uu  charme.  Porter  un 

Fig-,  Le  charme  eit  rompu,  L'il- 
trait,  ^pai;ce  qui  plaît  beaucouji, 


*hmrm4   M\âtaik.  paiieam.    Vk 
ne  itcret.  imUfiniiiakki.  Ctltt 

perionne  f  lit  viarmt.  Il  fait  le 

at)  plKriïl.  i'eltf  jeun*  pertonn*  ■ 
der  charmet.  tel  tkarmei  dune 
bflUfemve.  Ou  u»  ptut  le  dtftn- 

pouvoir  de  m  charmée.  Dee 
rmti  luraanét.  La  muiique  ,  la 
lie  a  4e  grandi  charmée.  Ctt 

X  ont  pour  moi  bieu  dti  eior- 

mei,  {.a  milantolie  a  dti  tharmtt, 

CUAHUIl.  i.  m.  Arbre  da  baaie 

tige ,  qui  pouia^  du  brfiubaa  dia  M 

faire  dei  paliuadei.  &hi  li*  cAtinna. 
AlUt,  paliitatlt  deckarmti. 
CUAHHER.  V.  a.  Produira  un  tl- 

aur  quelque  ohote ,  par  diamw,  par 
un  préleudu  art  magique.  On  croit , 
dani  le  village .  que  ce  btiver 
charme  lee  loups,  lel  lerpwnte-  Vet 
pauvret  geni   cramaient  qu'en  di- 

\l  kê  armée  i  fbu.  Son  cheval 


t  charmera.  C'ellefcmma 
I  ceux  qui  la  regardant, 
tel  charmé.  Cette  nu' 

frtprity  le  ceeur 
Charmer  la  douleur,   fa  ^Jne, 

pendra  en   lui  la  aantinKat  de  la 
douleur  ,  eto.  //  a  charmé  ma  dou- 

Charmêr  lei  loiiiri  dejuelgu'un, 

L»  loi  (aire   pasiar  agreablenaat. 

Cn.ii»,  ligniRa  ausi,    «E«r4- 
uKDt  et  hiùlièreoienl ,  Cauiarune 


Je  euie  charmé  de  vota  vobr.Ut^ra 
charmi  de  cette  nouvelle. 

Cumui,  ((.participe. 

CUARUILLE.  a.  [.  «tU.  PUnt  da 
neliu  pliarmei.  Botte  de  charwdlla. 
planter  de  la  eharmilU  pour  foira 
une  paliiiade. 

Il  H  dit  auui  Dea)uia(,deipali(- 
■adei,  dci  allëei  planiéet  de  ehap- 
mea.  Planter  une  charmille.  Sepro- 
menerdane  un*  charmille. 

CHARMOIE.  1.  f.  LJeu  planta  da 


Il  te  dit  Dn 
■har- 


On  fai 

CHARhEL  .  ELLE.  adj.  Oui  eit  ié 
I»  chair ,  qui  app«rlieol  )  la  chair.  1' 
t'emptuia  turtout  dam  eaphruai 


par  oppoution  a  Uonune  ipiriiueL 
CHARNELLEMENT,  adv.  Selon 

chair.  On  ne  remploie  gutra  q 


Dig.tizcdbyGoOgle 


SSO  CHA 

(Uu  cette  phriM,  Comaltr»  un» 

ftiamtcharmlUmml. 

CHARNtUX,  VM'iV..  aAy  T.  de 
Hëttec.  Qui  eil  i>riiici|MleitiL'ni«in- 
p«é  (le  chair.  LtijOHti ,  le  mm- 
ctf.  tmt  rtHBarlia  chanuum. 


CUAHNIER.i 

left  viandet  ul< 

llieditiUH 


d'un  lieu  coniert  oA 


On  ilîuit  aoIrefiiK ,  d*u  ce  leni,  tel 
■    ekanùtrt  é*t  SaM-lHHeetHIt,  i/u 

çharnieri.  Lti  icrivaint  publia  n 
tenaitti  la  plupart  prit  ilit  cliar- 


H.r   l^'ue] 


Il  H  dit  é|;ileaioat  Dos  plant»  el 
de  leur*  penjei,  queoU  eJlt^i  m>di 


CHaRNURË.   >.   t.   La  chair,  le> 

1»  diKreole»  <|u'BliLél  •{u'ellsi  |>eu- 
TMt  aïoir.  Il  ae  te  dit  quVn  parlint 
Det    penonncm.    l'harntm  l'ttnu. 
Charnure  molle. 
CHAROi;.\E.  t.  r.  Coq»  de  Mte 


ptMt  Ht  boit  lit  ektnt .  dt  chiilal- 
gnitr.  La  charpenie  A'une  égliit , 
itunt  couverlan.  rfiin  planchar. 
Malivn  tatïi  iti  eiarpenla. 
Boii  <f«  charptme ,  Bail  propre  A 

Fig.,  La  eharptnit  du  corps, 
I'>nteinble  dei  partiel  oHeuiei  du 

Du  plan ,  dei  partiel  prlncï|ialei  d'un 
ou  vrage  d'eaprit  ■  La  duirptntt  d'an» 
pièei  d*  lAMlre ,  d'an  paêmt. 

CBARPbNTKR.  ».  a.  Tailler  , 
équarrir  dci  piècea  do  bwiavce  la 
hÂche.  il  n'eat  guère  d'uiage  en  C4i 
aenii  maii,  au  fiouré,  il  ligniSe, 
Couper,  lailler  if  une  manière  ninla- 
droite.  foui  r/iarptulti  ctltt  u'iail- 
dt.iiulitu  delaeouptrpropremeal. 

Uèra^!"^"'"'   "'  "  '""'  "     '"'""" 


CHA 

CHARPENTERIE.  *.  t.  L'art  de 
tratatllercn  charpente. 

Il  lijnifie  aui^  (a  mime  chowt  que 
Charpente,  turlout  lorHju'il  l'ajplde 

cuti.  ÉihaliiuH  dt  ciarpenterii. 
La  eharpenUrie  dt  telle  talitt  M 
l'orlbtlft. 

CHARPENTIER,  t.  m.  Artiian  qai 
triiaillc  en  charpente.  Matirt  c/iar- 

daai  l'tmbarrai ,  il  a  lu  charptn- 


CHÂRKETIER,  It 
nlle  qui  conduit  une 


Proi.  .t %.,  // n'y*"'  *"« chaY- 
rtlier  'lui  ne  verte,  Le>  plu»  habUei 
f6ntquclquefiji»de&fautrt. 

CaiRUTiii ,  >e  dil  aui>i  queJqu» 
fbî<  de  Celui  qui  mène  une  cfaarrue 

CHARKETIEK  ,  lt:RE.  ad].  firo< 

mioTÂoire^r.  Porte  cAarrelière 

k-qûcre"  ^MUiairenitiil  délennin< 
par  lei  règlements  de  pulice.  Laaoii 
charrelitre  eilptal  tiroile  dam  a 
paiji  çu-e'" 


CHAKKErTE. 


CHA 

Ton  doit,  l'acquilter  de  aon  devoir. 
Jl  a  loajoart  charrié  droit.  Je  U 
/irai  tien  charrier  droit.  Jl  fer* 
àitn  de  charrier  droil. 

c  Let 


CiURPIE.  ».  f.  Amaide  petit»  fit 

liri.dune  t.:ile  u.ée,  que  l'on  a c 
péepar  mvrvetai.  faire  de  lacht 
pie.  La  charpie  terl  àpcnrer  i 
plaiti,  lei  ulcertt.  On  parla  lant 

Kig.,  Celle  viande  eil  en  charpie, 
te  dit  Uunc  viande  bouillie  ijui  est 

(rHAHRbE.''>.  r.  Cendre  qui  a  icrii 
à  ftWe    la  leuite.  La  charrie  eil 

CUARHE  TKE  (.  F.  Lacharae  d'une 
.  Vliarreliedeboii,  de/oin, 

1.  Celui , 


arlan 


rloièrtt  charrie 


•le.Leca 


charrie  beaucoup  dt  lima 
par  eileniion ,  Sei  urinf 
f  du  gravier,  ou  aimplej 


d'un  fleuve ,  couvert*  de  glaçoaa 
qu'entraîne  le  courant.  LaSeine  lera 
bienlit priée ,  car  elle  charrie. 

CHtKHOl,*.  m.  Charriage,  trana- 
porl  par  chariot,  charrette ,  lombe- 
reau  .  etc.  On  lui  a  payé  lanl  pour 
Uekarrai.  Oaarequii lanl dechar- 
rolipar  villaye.  On  atiaurail  aller 

u  le  dit  au«i  Des  corps  de  troupes 


;.  Il  te 


I  dam  tel  eAÔr- 


ClitRHO:i.s.in.  Ouvrier, artinm 

chariou.  deicltarrelte>,elc.  I/iiAa- 


•nilre  le  charrotnage.  Le  char 
nmnaiji  dt  taon  cabriolet  aie  r» 


CH\HRUÏER.  •.  a.  Truiporter 
sur  des  charinti,  charrette»,  loaihê- 
reaui,  etc.  ilen  acoàli  beaucoup 
pour  charroi/vr  loulet  eetpierrtt. 

CatHori,  Éa.  participe. 

CHARRUE,  s.  r.  Machine*  Ube» 
rerla  terre  ;in>tru  ment  d'ai;ricuJture 


pnor  0 

Et 


ouper  11 


i.f.  Sorte  de  voiture 


propre  (eulcneat  au  transport  d 

grrs  fardeau  I. 
CUAHHUbE.i.m.Aetiondcehar- 

plut  que  la  pierre ,  qui  It  ioil,  Lt 
charriage  et,  diffieife  en  hiver. 
CHARRIER.!,  m.  Piège  de  gi 
toile  dans  laquelle  on  met  la  cei 

la  leuive.  Ce  drap  lervira  de  ehar- 

CHARRIER.  *.   a.  Voilurcr  i 


tarrue  de  bœufi,  de  chevaux, 
alel  de  cktrm*.  Tenir  le  mauclu 
lacharrue.  Leioc  d'une  charra». 

Prov,  et  Us.,  Mettre  ta  charrut 
uanl  let  bicul'i.  Commencer  par' 
loo  devrait  liuir ,  faire  avant  n 
i  devrait  «tre  ttU  après. 
Prov.  et  fig. ,  Cett  une  charrue 
lt  allllèe .  te  dil  en  parlant  U't- 


CUARTE  DU  CHARTRE.  •.  f.  An- 
cien litre,  lettres  patentes,  bitmil»- 
menlalc ,  couitiiuiivu.  Triior  dt 
charirti.  icalt  dei  chatiret.  Ctit 

la  plut  ancienne  charire  ijueje  eon- 


1   chartre   noraumele , 


DionzodbvGoOglc 


CSA 

Lettre»  p>t«n(«  tjm  anlmt  ilS  M 


Lm  tfpoiid»  ehart»  d'Anghlrm , 
BB  UDipIciDBDt ,  La  ffronde  charte  , 
Ciurle  par  l^oelle  HrhH  ni,  roi 
d'An^Um .  aecnnU  cartiini  prÎTÎ- 
lég«  àUmlion,  etqBi«tF«|;arilée, 
a*ce  It  CkaHt  dtt  forHi,  coma» 
U  bua  d»  hberià  «aBJûiea. 

£«  «AspM  eiHitlitùm>tm*lU  ,  im 
•imfttmtat,  La  eAartt,  L*  loi  fbu- 
iMm^Uta  qû  ^uUk  en  France  la 
r^ùie  CMMtitBlmuial.    £a   Morts 

wiatfiiflii lit    proHmiavée    «i 

liii.  Ka  cAort*  if«  itO«.  Jurir  /• 
■MteMcn  ^  fa  cAarM.  £(  «onAmir 
4  ik  cÂMrtê.  rioler  la  cAarl:  IniMf 
*M*r,  tittr  m  artieU  tU  ta  eAarle, 
Ub  dk  Isoioiin  CMarit,  quand  ea 

Ba  teraM*  de  Commerce  muitime, 
£àart»  parii* ,  Acte  par  lequel  on 
Ime,  an  aSrMe  on  Banre.  £ai  cAof^ 
tu  parÈUtiMoatt  *trt  rédIgiHpar 
ieAl  al/oHet  douNti. 

CUARTnfi.  a.  f.  Vieu  not 


irrXd^ 


la  CAartn,  Lien  «Aubl  Denn  fat 
uureM»  ea  pnao  j  et  dtna  la  loen- 
li»B.  CAartrw  prM*,7tat  lien  oft 
Toa  dëtieM ,  «à  Too  MBpriaoane  qoel- 
qo'BB  lua  ■DtarM  de  jualice. // 1) 'm/ 
pai  ptrmit  da  Iti^tm  Aomm*  en 

Cuana,  Bgnfieauai,  Dëpirnte- 
BKDt  dn  eorfa,  DMipvnr,  Toniier 
an  cAvtra.  CW  ai^ànf  «(  eii  cAor- 

CflARTRSUSI.  *.  f.  Content  d« 
rfiartrwix.  La  grand»  eAarlreiut. 

Il  ae  dit  figwénwnt  d'Une  petiu 
—■on  decaafiafne  iiolée ,  aolilaire. 

Ciunnia.en  tennead*  Cutùoe, 
HelaeoBpoai  du  mélnseda  plusenra 
lémmaa. 

CBiJlTREDX.  a.  m.  ReUgien  da 
Tardr*  fbodé  par  uiiBt  Bruno. 

CBARTRBOX.  a.  m.  Cbat  dwt  la 
peil  ctt  d'an  gn>  Ueuttre.  On  dit 
aamà , «djettiietent,  UHaiateAar- 
Irma. 

CBâRTRlER.  1.  m.  Lien  oi  roo 
coDaerta  Ici  diartrea  d'one  abba je , 
eU.  £«  cAarMar  d*  Saim-DcnU. 
Marna  eiartrUr.  CkarMêr  an  bon 

11  ae  dit  tnaa  de  Cdnt  qui  garde 

CtURVEDB.  >.  m.(On  preoenea 
Cargéde.l  Xea  «a  h»  anoiena 
dann lirai  k  an  isalre  stui  dau  le 
dtUMt  de  Sidie,  na^nifnn  4cueil 
■ppeU  StfUa.  On  lo  nfforl»  td  t 
cttiaae  de  Ma  eiHdoi  dana  cette  phraaa 
prOTcrUale  tX  Bnr4e  ,  ToMiar  d» 
CÂorytda  aa  SefUa,  En  Toolant  in- 
ta-  nn  Dwl ,  loniber  dent  un  antre. 

CIUA.  a.  m.  Le  ITM  d'âne  a«uilJe. 
Lt  tiat  d«  etIU  aiguiU»  til  tmf 
grmmd,  —ttroppttU. 

Ca^SB.  *.  f.  Sorte  de  caine,  da 
cdbe  o4  l'oa  garda  lei  relitjâea  de 
mlqne  aaint.  Chtnm  da  ioii  doré, 
i'arfmt,  tTor,  CAàtit  no-itkii  da 
piarrrrtti.  On  datetndit  la  eUta 
da  tft  Maint.  La  cAAtra  da  laliita 

.    Jla«£taiuai,d«MqwdqaMArt^ 
tOWB  I. 


CSA 

de  CtwUâtiet  eboseï  qui  aerTenl  à  tu 
tenir  d'autre)  enihâiiée».  Faire  en- 
trer un  verra  dani  la  chàiie  d'un» 

La  eMtte  itme  balance.  Le  mor- 
ceau do  fér  par  leqnel  on  lonlèio, 

pèie  quelque  ciiiHe. 

La  cAAite  ifurte  laneelte .  Sorts 
de  manche  campoaé  de  deux  plècea 
mobilei,  réunie*  lenlement  luue  1 
Tautre  ler*  la  partie  qtii  tient  1  la 

CHASSE. ..  f.  [L'Aé.1  bref.)  Action 
de  chmaor,  ds  ponnuiTre.  Il  le  dit 

bélei.  CAaiH  d  eourm.  Châtie  au 
tir ,  cm  tiré ,  ou  vol.  Cham  du  vol. 
ta  ehaii»  du  ctrf,  du  loup,  du 
langtler.duraitard,  eic.  Lâchait» 
au  cerf,  au  loup,  autanglier,  tie. 
Châtie  à  la  grande  bêla.  Chatte 


générait,  AUar  à 


■.hotte.  Entrer 
:haiie.  Se  mettre  en  chaiii. 
Mettra  tel  ehient,  ton  cheval  m 
BÀaii*.  Leplaitir,  let  plaliiri  de 
la  chatte.  Pagt  de  châtie.  La 
chatte  ett  détendue,  ait  peratite, 
«ttomverle.  Avoir  droit  de  chatte. 
Cor  da  chatte.  Chien  da  chatte, 
f  util  da  chatte.  Équipage  d^chai' 
ee:  CouUaii  de  chatte,  faite  da 
chatte.  Maiton  de  chatte.  Partia 
da  ehaita.  Rendet^vaui  da  chatte. 

lévrier ,  au  furet ,  à  t'oiieau ,  ete. , 
Atcc  le*  cbiena  coonnli,  atec  le  lé- 
mer,  avec  le  furet,  arec  l'oiseau,  etc. 

Eoiapre  la  chatte ,  l'ordre  da  la 
chatte.  Troubler  U  chaaie,  nu  mAma 
rinterrorapre  tout  à  lait. 

Habit  de  thaii» ,  L'habit  d'oni- 
Forma  qoe  portent  le*  chaiaenra  qui 
aceompogucat  k  U  ohaim  la  roi ,  le* 
prince*  ou  la*  fçrandt  aeieneur*, 

Caïua,  aa  dit  qualqueloia  De*  par- 
tie* d'une  terre,  d'un  dtraiaine  qui 
■ont  réaerrée*  pnnr  la  cba«*e.  Cepro- 
priétaire  »  un»  balle  eiaiie.  Let 
ehaiii  da  ce  domain»  tout  abon- 
ni finimlai  da  aibiar.  Lai 
roualat.  Capittma,  làeut»- 


ilûgniSeeu 
prend.  Il  vil 


■  choit»,  Faiiti-nOHi 
t  chatte.  Faire  bonne 

Ilie'diI,eDN<uiqii       "' 


M  k  la  cl 


■e  de*  bufaret 


U  Malte 


Donner  la  oMatit,  PoonoÎTra.  On 
Jomia  la  chou»  àimoarli  de  : 
laria  ennemi».  Let  gâterai  da  i 
domtaitnt  la  chaâia  «wa  cotj 
daBarbaTi».Donn»rlachatieàm» 
bond»  da  voleurt.  On  bdati  bien 
donné  lâchait»,  qu'il  na  t»ra pbi* 
l»nté  A»  ravvdr. 

En  lermci  de  Narine,  Donner  chat- 
M,  PeunaÎTTeuaDenre,  DD  niveau 
qu'on  Tsul  reconnaître  ,  ou  dont  ou 
Teut  l'emparer ,  Appuyer  un»  chatte. 


le  :  el ,  dan*  un  autre  leni ,  Fuir  fe 
égalité  de  mircha  aant  être  joint  par 
l'ennemi.  On  dit  en  dei  >en*  analo- 
gue* :Afaiiifanir,«»tfmuar /a  cAdr/j 


-,  abandonner  lo  ckati». 


iciUté 


quune 


...  aeinblaUe .  a  da 

K  K  dit  ésalement,  en  Wice^^t', 

lùae  «  quelque,  partie,  d'une  ma- 
chuic,  pour  queue  pume  le  prêter 
k  de*  Lrré^aritéi  accidenlcHea  de 
force  ou  de  mouTeimnt.  //  ne  fiaU 
ni  trop  ni  trop  peu  de  chatte. 

C»>u,  au  Jeu  de  paume,  Le  Ken 
oà  la  balle  finit  m>d  premier  bond, 
Grande  ehatte.  Il  y  a  une  châtia. 
Gagner  la  chatte,  Choti»  au  pied 
d»  la  muraille  ,  on  limplement , 
Chattt  aupied.  Marquer  une  ehait». 
Chaa»  morte ,  Coup  perdu. 

Fig.  et  faai.,  Chaite  morte,  me  dit 
dUiW  affaire  oanmeaeée,  que  l'an  BS 
ponrauil  pai ,  qui  deoianre  U. 

PrDT.etB^.,i(a>7i»ru7»eiiaH«, 
Rderer-UDC  pariria,  remarquer  dana 
une  affiiire ,  dan*  In  conduite  d'un 
homme,  une  cârcoutanae  donton  Tcnt 
tirer  aiantaee. 

Écltttei  de  chai 
D^  k  ncUo]>er  \a 


i.lUlg. 


Il  d»  ehau» ,  Celle*  qn'ap- 


CUASSE.  1.  m.  Pu  de  danae  ijé, 
a'eiécale  en  allant  de  cA(d ,  loit  i 
droite ,  aoit  k  ganebe. 

CBA3SB^USIN.  a.  n,  Terma  b. 
miltar  qui  ae  dit  d'Un  nauTaiitlB,  et 
d'autrea  oboae*  propra*  k  élaigaer  le*' 
paraajte*.  JlUnradonnédu  ehaiia- 


CUASSELAS.  1. 


1.  Sorte  de  ra 


vntaineblaau. 

CUASiiE-HAIlfiB.  *.  m.  Viritnrier 

qd  apporte  l«  marée.   Cheval  da 


fort  «il 

CRiMa.niili,eDtei_ 
Sorte  de  petit  blliment 
et  d'une  Anna  t 
marche. 

CHASSE-MOUCHE,  i.  m.  Ew«ea 
de  petit  balai  «Tac  lequel  an  cbana 

U  le  dit  auBÛ  dtlne  eipèee  de  Blet 
k  cordou  pendant* ,  dont  on  ceUTra 
le*  chevaux  dan*  1*  uinD  de*  bou- 

CHASSER.  T.  a.  Mettre  debonaTco 
Tiolence ,  conlraindra.  Forcer  de  M>r- 
tïr  de  quelque  lieu,  Chaiier  ta*  *»- 
nantir  dn  royaume ,  Aori  du  rogau- 
m».  lia  été  chatte  d»  ion  payi.  On 
Ca  chaaié  comme  un  coquin.  Il  tt 
fttchainr.  Chati»rleichî»nt.  Choe- 
ur lat  mouchai.  On  l'emploie  quri- 
qnefeU,  par  eiagératioD ,  dau.  la 
langage  familier.  Let  ma^ont.  Ut 
penUrai  la  choiiaiU  d»  ehtz  M. 
fardon  ij  jt  vaut  chattt ,  mai*  il 
faut  que  S»  tort». 

U  aedtt  fgartmvDt,  taat«*«ai 


.tOO^Ic 


phfHqut  qo'tn  Hu  muai.  La  nJ/ 

noittehai'a.Cilli  od»uriunti  ckaita 
di  CapparUmeat.  La  Itrrtur  avait 
chaiii  loul  l«t  kabilanli.  It  jour 
vint  ckattir  lu  linibrtM.  Châtier 
einnui.  I»i  cJiagrini,  «te.  Il  /kul 
chatttr  Iti  maufaim  pentiii. 

PmT.  et  Gg, .  La  faim  cJUtitt  U 
loup  kart  du  boit,  La  nécaaûté  dé- 

ohoKipour  w  p  rocurer  lie  qugi  livre. 

Chaitir  U  mouvait  air.  PiiriGer 

Fair.  Ouortt  la  ftnâtrë ,  pour  elutt- 

cho*e>  qui  tarirenl  à  l'aMainiimiaent 
ds  l'air.  Ctt  iertti,  etllt  oJéur,  eÂat- 
ttnl  U  mauvaii  air. 


CoBg^iËer,  rcnnj'er  One  penoDae 
dont  on  «(t  omI  uilifait.  Clauia»  et 
valu,  e'Hl  lui déhawM,  unirlpoit. 
Ct  commit  «  iti  cKaiti  dt  la  mai- 
ton  où  il  travaiUaU.  Il  a  iti  tJtaiti 
du  régiment  où  il  tervaii, 

Caitiia,  tiMifie  aiMi ,  Heaar  , 
faire  mirchariiéTul  hh  .  Il  m  dit  prin- 
cipale meot  su  paHaut  Doi  baatiau, 
CKatitr  U*  vaektt  aux  ckampt. 
Ciatttr  un  troupimu  dt  moulant. 

Par  «ilaïuiaB,  CAïunr  rnaumi 
dtuani  toi .  Le  Mre  ratirar  da  poaU 

quelque  choie  en  aruil.  La  ckar^ 
m'ttl  pat  aiitz  forte  pour  ekatier 
un  bouUt  ti  ptani,  La  poudrt  flnt 
thaitt  bitti  plut  qut  la  gratta.  La 
i/tnl  chatt»  la  pliot ,  la  ailot  dt  et 
eOlé.  Il  faut  chattir  et  etau  datu  la 
muraille ,  dont  la  poutr» ,  à  eoupt 
dt   marteau.    Chaiitr   lit  etrciet 


■oldeur. 


etfig.,  VnelMiekatte Vau- 
tre, Unei)oivall*paBioa,naDDa**aM 

llier'd'autm.  Lambiiiena  tuecidé 
A  Cùmour  :  un  etau  chatte  Sautre. 
Il  le  dit  quelqueFbii,  dani  ud  mm 
analogue  en  parlant  Dei  psrmonoei. 
Ce  favori  oimt  d'être  tuPplantdpar 
wt  lai  !  un  clou  chatte  (autre. 

EntermeadaMaDéca,  Chatterton 
cheval.  Le  porter  en  avant  en lerrant 


loup,  ont,  Mnglier,  eto.  Chae—r  U 
lièvre,  la  ceri;  tic. 
En  Icmea  da  Hariaa ,  Chaiter  un 


1  appi 


Chati 


lutrale 


hi«r.  C/iatttr'au  jiaiï.  CÎuuitr  au 
lir.  Chattar  aiHC  le  ehlen  couchant. 
Chaiitr  avec  une  miult  detiltnt 
touranU.  Chattir  à  beau  bruit,  à 

grandiruil.  CAatitr  d  cor  et  Â  erl. 


Chat 


c  lolie, 


ChaiitT  dant  la  plaint,  Chatitr  en 
fanddeforêt.  Il  laiiail  bon  châtier. 
Je  RI  louffHralpat  ^u'il  ihatit  tur 
mtt  larret.Ctchlenehatiebiin.  Ltt 
chieni  ont  mal  châtié  aujourd'hui. 


CHA 

Chaner  «lui  pertbia,  inw  tie*t- 

Ce  ciiinehaiiedelmiitpeiit,  U 

Fig.  Et  bm.,  Ctt  homme  ehaite 
tien  auptat,  U  a  bon  appétit,  tlùaia 
k  mangar  le  gihier  ^ue  Im  witraa 

Pr*w.etSf.,LeiboniekieniekMi- 
lenJ  de  raee.  ou  Ban  eldtn  eh*iet  de 
race,  Ordinanmant  Ut  anhnta  tiaa- 


«a  na  1*  prend  januit  qu'a*  nauTaÎM 
pari  loTHiu'Il  l'agit  O'nna  fenn).  Cette 
/)J/*  cAof »  (i*  roM.  Bile  Mt  ooqiMt- 
U,  camoae  ratait  aa  mère. 

Fig.  etlaiD.,  teurtekientnêehtt- 
tentpat  eniimiie,  ae  dit  Da  deux 


«telliaenoe. 
Fig.athm 


.Ciaeieriurhilerrei 
,  EotrafHwidre  aor  aea 

,  -nr  Na  JM»,  eto. 

En  iMmea  da  HariM,  CW  MMmmU 
ehaite  lurttancrei.  Il  let  enlralM 
et  leur  hit  laboarar  labnd.Oa  dit, 
dana  nn  tau  analogue,  i^*Vne  anare 
ehaiie,  loraqu'ella  as  lient  pai  le  bnd. 
Os  dit  aaïu^'fii  bùtlmanl  ekatte 
nrunautrt,  ehtuitAlaetle,  lar*- 


CiiieveHtireekaiieUen,Enea'^ei 
pa>  lourde,  elle  Teulea*eaRic>litë,aan 
BonTeawnt  eal  ooamwde  et  pranipt. 

Catatea,  en  tannet  d'Imprimerie , 


Ce  ecwaeHre  chatte  jitue  fite  tel 
autre ,  Lei  moU  cooipWi  aieo  ce 
émettre  occupent  plut  d'etpaoe  que 
■lit  étaient  conpotéi  eieo  (ri  antre. 
Li  ciciro  chaitt  pbu  gue  Im  phlâ' 

Caiitn ,  en  lennei  de  Dente ,  ett 


Cniul ,  il.  participe. 

CliiaSEnE!»Ë .  adj.  et  I.  f  Ce  BU 


•>B^loie  guÈre  qu'en  poétie.  iMim* 
la  chatiireite ,  on  Blane  ehaiie- 
ntie.  Lti  ngmphn  ahatterttiti. 
Vnt  Jeune  ehattereiie. 

CHAS5etIR,EU3B.t.Ce(n,e«ll« 
nri  ohaïae  aclnolleDiant ,  ou  qui  ajme 
•  obaiier.  Je  trounal  dei  ehdueure 
demi  laplaini,  Ceit  ungrand  ehai- 
leur.  Il  n'eit  point  châtttur.  Il  a 
m  appilit  de  ekaiieur.  Être  af' 
fkméeomnuuHckatieur.  Cette  fim- 
M«  «it  une  grande  «ktuieute.  Cet 
damtt  étaient  habiUéei  en  ehaeeeit- 

CaitiaoK ,  aa  dit  ami  d'thi  donM- 
6que  aocopd ,  dast  ans  tene ,  t 
ehaiaer  pour  ton  aallr*. 

U  ta  ifil  é^lenent  d'Ua  doDMtti» 
que ,  en  habjt  de  rhiMi ,  <^i  meote 


»!(«)«•  plua 


nafiUt, 
I  d'ïtte. 


tnentda  Ceux  qui  tment  lai  «•■«•- 
twei  du  oMiIrede  ekaooe  tialtillin 
dani  lagajdanaliwaate.pl*  na^a 


.  CU&»SIE.  1.  t  BnMMt  gliiMle 
qui  t'aaaie  aor  le  baed  daa  punpit' 
rei.  llatou/aundalttchaeiieaim 
ynm. 

CHASBIBUX ,  KUSK,  adi.  QtàaU 
U  nhinifr  aai  yeaz.  Il  eei  ràmiiitui 
Oa  ditWMi,  Avoir  Iti  ]/ear  eîmê- 

CHiSaU.  t,  n.  Om^  de  ■•- 
Hiaelia ,  aaa^aad  de  plastar*  piieea 
qui  fei  ■§■!  ai  iliuaii  féal  Jeaeawdi 
aA  l'oa  BMl  dei  vilMt,  da  In  lade. 


Ur.poitT,  levrUtckàitit.  CUieie 
à  àihe.  Châtiât  à  aaaUtte.  Ckdmit 
daanneauM.  Ckàiit  élite. 
'•,.<.__,_    -.«^a,^,   Vimt^' — 

liet  n^Ûiea  faaa  _._ 
.t  B»<  daat  U  Ii^Bmi 

Catnn,Mgw»eaMti,  Daaeifiae 
de  «adra  tu  leqaal  oa  a«latfca,  <■ 
applique ,  on  U  laair  u  ttUaaa, 
uue  tuile,  ou  autre  dune  MBUaU*. 
le  eiUuit  fim  MUmn. 

Caluu,  tediteB  «Jatoal,  dMi 
let  Aiti ,  da  Ce  qui  «alUiae  el  «»- 

CJA^r^e^m'iM»,  Cadra  da 
fer ,  ordioairenent  triTené  dfM* 
bure,  daa*  laquai  m  place  lea  ea- 
nclAraa  atataUét  aa  pagai,  aa  lei 
terrant  da  laut  cMii  arae  dai  ctiai. 

Ckàirie  iCwte  tahài.  Cm  ^  Utr 
tient  le  deuui  d'une  table. 

£Mh|«  4«^ilam,  Bd*  de  piinc 
qui  an  refait  une  tulia  ea  bat- 


blaffa  dat  Moataal*  et  dai  tfannet 

d'i^  port.  d.  li^,  ea  Le  Ult  Aae 

rann»  iTeatalier. 
CKiSTE.  adj.  daa  daaa  fMNa. 

KSïii::iS!îii~ 

II.  Chtti  ipoute. 

H  ùgnile  aaid,  Par,  «a%ad  de 

te,  Dt  ckatm  aliraiti.  Iteil  ekatte 

de  corpt  et  d-iiprU.  Ç^  Ueeee  te 

aretUei  ekaitei.  H  i 

i4ii  ekaitet.  JMmovi  titaetëi  M 

honnêlei.  Vn  tlult  chatte. 

C  HAST  EMËNT .  ad  T .  D^liaaailf» 
duHle.  ^ivrt  ehutlemenl, 

aunm.  ••  f.  v«fw  pw  h* 


abvGoO^Ic 


i.  C*la  tUiit  la  fhtttMi.  CÀat- 

Il  ùgniliï  quclquefoit ,  Une  enliËra 
■Iwtilictice  liai  plaiiin  àe  runsur. 
CluuUlipttritn*lU.  foin  va»  dt 


ULAi  .  .... 

lubtt  dt  tMmeial .  dt  damai ,  H* 
toit»  d'or.  tte.  MHIrt  la  cbaiiàbtt. 
Ottr  la  cAaiuiU. 

CUASUULItn.  1.  m.  Ouniu  oui 
hit    louM   Mrie    d'oniaiHnU   d'i- 

CÙAT.  CaA.TTE.  9.  Aainuil  ia- 

lia.  eroi  chat.  Chat  noir,  blanc  , 
gril.  Ile. CkaldEiflagnt  Chatchar- 
triiui.  CJmt  angora.  Cl cAal0ii  bon 
yaur  Iti  laurli.  Chaiiit  et  c/uU. 
Vil  biUt  ehati:  yolri  cAaJIi  lit 
jpliine.  Le  chat  gutlli  la  imirii. 
Ir»HTé  CMUM  m  ciel,  f'olenimîr* 
comme  un  cial.  B^dsr  «««H  m 

CAat  lauvagt.  Chat  qui  Tit  iUbé 

fva.,MlUéilfriaadeoçmm*uii* 
eJuUle,  «I  figurimaM,  Ceit  un* 
eiaUi,  M  iLt  U'iuw  bone  tr4»- 


mte  qui  en  ëjûe  uo  aiilre. 

Ftov.  tt  Sg.,  A  bon  cial.  b«mrml, 
Bmd  alUqué.  biam  (téhnlB. 

Pnt.,  Cngem  l'atcordenl ,  vl- 


Pror.  et  6g. ,  £«  «ai/  toui  tàali 
tout  gril,  La  nuit,  il  eit  ùk  Ja  m 
n^reulr*  ,  d*  ns  pu  recannaJIn 
oeui  à  qui  on  parle.  Il  liijnilta  uMi 
OH  ,  !>■■•  l'ancarilé  .  Il  oy  ■  nulle 
diftéreoM,  poiu-  U  lu,  colra  «ne 
poonnna  l«de   al   uns  bcUa  por- 


KvT. ,  Jl  tt]/  m  pai  là  d*  nol 
fhueittr  wi  ekat ,  L'aiEùn ,  la  biita 


Pn*.  et  If. ,  Jl 
MioiqiM  danl  Ici  ti 


Pm.  at  6^  ,  Baiilir  ie  ekmtpar 
1«  bbMm,  Pr^witer  ■>■  thoH  ht 
faoAwl  la  phB  djffidl*. 

PraT.  al  Hs.,   J;*  mfvIp  rfa   is 

JMW>  dM  c/tml  pour  lirir  lei  mar- 

,    rwu  da  fim.  Se  wrfir  «droilement 

d'un  airin'pour  faire  quelque  aheaa 


tri.'i-nmtible,nciut  eacraieDOU  mé- 

Proï.  Il  8c. ,  jlehelir  ckat  tn  po- 
eki.Couc\»re  un  marché  uni  iW- 
Dilire  l'objet  dunt  «o  Iraite.  fndrt 
ehal  en  poche,  Vctuin  une  chou 

p'roï'^fig-,  iveillir  II  a&atlui 
dort,  RéTeilW  uue  aSairo  qui  i^uit 
auoupie^  cherclivr  un  Janvier  qu'on 
pon^ailéiiier.  Il  ne  faiU  pat  éveiller 
Il  ehat  qui  dort.  JV  iviiUii  ptu  U 


ehal ,  Appefcr  Ici  cl 
nom.  J„pf4Ui  un  cl 
Uf  hommi-tà  un  frif 


If  a  pai  un  chat, 

beaucoup  de 


crayaii  qu'il  y  aun 

mondi  ;  ju  allai,  uni/  avait  pat 

IH  eàal  ,jl  n'g  vu  pal  un  that, 

Prov.  elËQ. .  Avoir  un  chat  dOMi 
la  gtrft ,  »  dit  U'un  cLaoteur  qui 
ëpnuira  qualque  enLairai  d^aa  la 
gojier. 

CaiT,  an  Bi>(«ire  utunlle,  u  dit 
da  Laut  anîmal  4|ui  «ii|>«riwat  au  mê- 
me fcnre  <|ue  la  ohaL  L*  lion ,  U 
tigre ,  le  léopard,  lapoHlhire ,  ela,, 
lOMl  dti  eiati, 
.    CuT,Mdi(aM«re,dauwrl*iB« 

«t  d'iMagea  trtHliven.  Par  aiem- 
pla,  an  asawa  Chat.  Un  inat/umcnl 
i  bnoohai  de  fer  cluLiquei  «t  poia- 


CUATAI&NE. 
farineui  'Inntl'A 


f .  Sorte  de  fruit 


a*  urtat  an  peu 

eal  renfanné  il 
\,ùimie.en>iitith 
Ire  dt  ehàiàgait .  i'Adûy  i 
tlH.  IMlaignei  rMiai.  PiUr  d*4 
ch&ta'ignet.  Paàmde  eA/tlaigmei. 
CÀilaigne  deau,  PlaiM  aquati- 

frt^'renamhle  à  la  cbàuàfaB  ordi- 

C^'ÀTAtG^EilAIE.>.  f.  Lieu  plulé 
As  QkUmgrmn.  il  a  fkilaéatln  une 
cAÂtaignMraie  qu'il  aualt  pr^  daia 

CHiTAIGMER.  1.  m.Grand  arbre. 


praduii  da>  cbàiaipiei.  Ur. 
c/UUaignieri.  CAarpiati  de  boii  de 
lAàtaignler.  ferckei ,  cer—atm  de 
ei^laignier. 
CBiTAI  N .  tcli.  m.  Qu  eil  de  eau- 


Mb>,  cA«M(»  tiàlaliu.  Il  ••(  in»- 
riable  auaBd  il  cal  «li  d'un  «ulra 

CUATAlRii.  a.  f  Pl«(«.  Voirai 

"hATEAU.  ..  m.  Farteraaw  enri- 

qué»  de  leuH  a.  de  Unième.  CU- 
(aau  litiàd  nr  an  neJier  .  lur  hm 

n  vUl*.  L* dtiha»4*  Wim- 


CHA  I» 

Vmt^VitUprin.eh&ita»  rmd». 
On  ne  peut  ffuère  tenir  daofl  le  cbà- 
leau ,  (Uni  It  forlereac ,  quand  in 
raie  eri  pri-. 

Prov,  £t  &g. ,  Faire  det  chAtiama 
en  Eipagne ,  Foroier  dei  prqeU  an 
"■■-     — ipaltra  dcchimiret. 


CalTi 


r,  Jlie 


m  dUoe 


loncluiliau.  Ln  vieux  ckAteoH.  Le» 
ruinii  d'un  anciin  e/tdliau. 

Il  K  dit,  par  fiteniion, de  Tenta 
maiian  de  plais^iiM  mie  et  magnifi- 
qae.Ilga  de  beaux  châteaux  dam 
celli  province.  La  tiie  de  château. 

Il  u  du  cgalcmeiil  de  Cfrlainea 
rèkidtijcet  rovalet.  Le  château  d€ 
trmdior.UchaiiaudererÈAillet. 
Li  thAteau  de  Saint-Claud.Li  châ- 
teau dei  Tuiliriei .  ou  timplemenl 
Le  chiitiau.  Ji  vaii  au  einiau. 

CUleau  de  carte,,  PeUl édifie* 


l'rov.et  tic.  .  Chiteau  de  carlt , 
Petite  DMiMH  de  uoipagne  fon  en- 
slirëe .  et  peu  ulidemcnt  bâtie. 

Chàtian  (j'uu  ,  Bàtimaot  qoJBa 


Chàtmu  de  poupe,  ou  Château  d'or- 

leau  d'avant ,  Eipùi'e  de  logement 
qui  était  élevé  lur  la  ponpa  ad  mt  la 

proua  d'iM  natira  au-deaiut  du  der- 

CiriTÉLAIN.>.m.  Iliaditailia- 
ciawiaaaeBt  de  Celui  qui  commuidait 
daoïUB  chiteau. 

Il  l'eu  dit  éialamCDt  da  Celui  qot. 
■«ait  drait  de  («rtifier  wb  maa«r,  et 
de  rendre  U  judiceiUnt  une  carlaine 
étendue  de  paja.  Le  chAItltin  da 
Couçg.  Dana  ce  lesi,  il  a'emplovaît 
auui  aiUettiiBBieat.  £aw»ur  chà~ 
lelain  de  tel  endroit.  On  diaait  de 
mfme.auf^mudo,  La  chAlelaine , 
la  dame  ehOtelaûte ,  La  femme  du 
cliiU.-Uiii,Dula  raallreue  Ju  chileaB. 

Juge  chtUelain ,  ou  aimplemant , 
ChJUelmin,  Laju^d'uaaaif  uaurcht- 


La  borduri  de  Portugal  et  h  lam' 
bel  d'Artoii  i»nt  chitilii. 

CHÀTELET.a.  n.Vieukawt^ 
•igoilie  ,  Pedt  cbâleau.  Il  eat  reati 
lon|;tempi  en  uuge  daai  quelquea 
villea,  at  partïculièreneDl  1  Paria  , 
oâ  il  i  aau  deux  aacMiu  chàteaui  :  La 
grand  Vhûlelel ,  où  l'on  rendait  la 
juatice^  at  Lepttll  CAOtiIel,  aà  l'on 
teuaïl  tea  priumùen ,  et  qui  fut  dé^ 
Irait  qBelqvca  aottée*  avaBl  le  pr^ 

Il  ugoilïait  égalemeat,  1  Paria,  La 
juridiûion.  le  IriJHual  oi  tel  affiiirea 
diilea  et  eriinineUei  le  jufenianl 
an  pT«HÛère  ÎDatan»,  Comilutr  m» 
ChAtatet.NotaiT»aitChMeiei.Com- 
miiHÙre  au  tMlelU.  Smienca  du 
Chtietel.Lapraaidiradu  Chéitlit, 

Il  >ediaail,daBaaaMMaiiale|iN, 
Dea  jaridktioBa  d'Ortéana ,  de  Ueat- 
■eltier  ,  et  de  qnalqiK*  autrea  nilea, 

CHÀTELLEhlii.  a.  f.Uaei«MHria 
et  la  jaridialiOH  da  aeicneut  shllalaii. 
Droit  dt  ehdttUiia.  Ériger  wu 


_. n  iBBnnilHt. 

SI' 


fUeit  untlajuridictioad'iincUl»' 
tain.  C»llt  paroitti,  ceti*  lerr*  ilall 
dt  la  ehaulttnlt  de  Itl  lieu. 
CHAT-UUANT.  •.  m.  (Le  T  de  la 

et  ru  de  Uuconde  ed  up>r<«e.)  Sorte 
de  hibon  ,  da  choaelle.  On  priltnd 
gut  tti  ehali-huanli  voient  pbit 
elah  la  nuit  gui  le  jour. 

CHATIER,  *.  a.  Punir ,  com>er 

rslqu'ua  quiafMlli,1uifureioiimv 
peîno  qu*d  in*rilB.r«(  aupire  d 
thàller  m  impati.  Quand  itplatt 
à  Dieu  de  noue  châtier.  Lei  peaux 
dont  Dieu  ehàtie  lei  Aommtt.  Celle 
ville  e'iM  riirolUe.  maie  on  Ca  ehO- 
tUe  rigoureueemmi.  CKàtiar  lei 
rebellée. 

Vrni.,  Qui  tien  aine,  Utn  eiMe, 
Cttt  aimer  WriUbienKnt  qpehiu'un 
que  de  le  reprendre  da  wt  hul«. 

En  tennet  de  Manège ,  Châtier  n 
eheval.  Lui  donner  d«  cdom  de  cra- 
vache OD  d'épereo,  lortquU  refoM 
de  Mrs  ce  qu'an  eiioe  da  hii. 

CatTiim.  le  dit  an^en  pariant  De* 
oarraçei  d'Mpril ,  «t  HfiuSe ,  Polir , 
rendre  pini  pur,  plut  correct-  //  n'A 
pae  <mn  eMIii  iti  dtmlerioiiura' 
git.  San  tlj/le  Weet  pat  atm  ehà- 
ai.  Châtier  ta  proie  ,  lei  vert, 

CwÏTii  ,  II.  partidpe.  Prot«  eAd- 

CHATIÉRE.i.f.Trou  qii'oD  pratique 
•ni  portei  de*  grenien ,  on  ailleun, 
pour  lÙHer  païur  le*  chati.  Fatra 
meeAaiiire  à  um  porte. 


im  eh&timtnt .  dee  ehàtim4nii. 

CHATOTJ.i.m.Petitchit.  dejU. 
ton.  Un  petit  ckalon. 

" «ds  Botanique 


le*  ou  frotellei  de  ccrtaint  arbre*  , 
dtHMéei  «r  no  pédoncule  Eréle  et 
erSioairenient  pen^t,  de  maoière  à 
"tiir  quelque  re-"™'"'— ~  ™"  '- 
uene  d'un  cbtt. 


CHATON.  >.  m.  La  partis  d'une 
bague  dam  laquelle  une  pierre  pré- 
ciewe  e*t  encMiaée.  La  pierre  eel 
tombi»  du  ekalan. 

Il  te  dit  luiii  de  La  fHerre  montée. 
Elle  avait  au  dolgl une  heUeraagie 
dé  ehatoni. 

CUATOUIUEMETIT.  ■.  B.  Action 
ds  chalouiJIer,  ou  La  teniatioii  qui 
en  ré*nlle.  £lr*  tetuiUe  au  maindr* 
ehatouillement.  La  ehatouillemtnt 
txelte  ordlnalreinent  â  rir», 

lliedil,  par eiteniion,da Certaine* 


CHATOUILLER.  < 


•ICO,  lui  treiiaillement  «u 
.  ,ieardia«remeotlrîre.  CSa- 
toaUler  giulau'un  su  OIHl.  Le 
eiati)uiller4  laplaHte  detpiadt.  tfe 
itchatouitUt  pat  li  fort. 

ProT.  et  Bg. ,  S»  chatouilUr peur 
M  ^lin*  rtr* ,  S'eioter  i  la  snHé ,  è 


cni 

la  Joie,  pour  no  faible  nijel,  on  utea 

Ed  terme*  de  Manège,  Chatouiller 
un  cheval  de  l'éperon.  Le  loucher 

légireoient  avec  réjieroa. 

De  tout  ce  qui  produit  «r  le*  len)  dei 

MU ™!«"jB^Si^ ,    **' 


-  -„ „ .Plaire.fliKer. 

Quand  on  lui  dit  du  bien  de  m  en- 
fante, on  le  chaloulUe  par  rendrait 
le  plut  teniibte.  La  jlatterU  cha- 
teullU  lei  orrUtei  dei  grande.  De 
tell  ilogei  déiotnt  ehatoaàlter  nm 

CetTouiLLà ,  il.  participe, 

CHATOUILLEUX,  EUSS.  »ii.  Qiri 
ejlforttenibleauchatouilieaient.^a 
plant*  det  piede  ett  une  partie  bien 
ehaloulUeuee.  ^etu  ttet  eAaleull- 
Itux. 

lltedHanatiDadienl.  CeeMtvmt 
ut  chatouilleux. 

Fig.  «thm. ,  Cet  hommt  *»t  Utn 
chaleuilleux ,  H  l'offeue  aiaémeat, 
il  w  Hcbe  pour  hd  de  choie. 

Vif;  Cette  affUre,  cette  quutloH 
eil  Sien  ckatouilleaie.  Il  Hut]atrû- 
tar  avec  beaucoup  de  circonqieetiaa, 
parce  que  lei  pliu  légère*  erreun  an- 


an  t  de  gra' 


uUw 


Un  chatouilleux. 

CUATOVANT,  ANTE.M».  H  *e  dit 
De*  oli^et*  qui,  nu  aou*  différent*  fti- 
pecti  ;  *emblent  changer  de  couleur, 
comme  Tceil  dn  cbaL  Étogi  eha- 
Inanle.  PUmeJuUosaïUe,  Cetdeur 

CHATOVÉR.T.n.T.deLqMdairs. 
Cbanger  de  couletU'  aeloD  la*  diSi- 

cuImR. 

Châtrer 


i.ôlerle* 


Chtitrer  

Leur  f*ire  uneopératiao  qui  h»  mette 
bon  d'éut  d'aï»  de*  petiu. 

"'-" —  -* ^—   difhgott 


ChAtrer  dei 


ChUtrer  dit  ruchei,  Enlersr,  stmi 
on  couteau  de  fer  hit  eiprè*,  la  cira 
et  le  miel  d'one  ruche. 

ChOtrerun  fTaleier,  En  ftter  le*  re- 
JetoDi  (uperfliu.  ChAtrtr  detmtùmt, 
dticmeombrei.  En  retraocfaer  quel- 

ChAtrer  m*  rou»,  ôter  tua  ftible 
partie  de*  jante* ,  pour  en  renerrer 

CilTaaa ,  *e  dit  qndqneM* ,  fin- 
rèmetit  et  familièrement,  en  parlant 
De*  ourrage*  d'o*prit ,  et  *ïgiufie,Ea 
retrancher  oe  qui  choque  le*  bonae* 


Calni,  ta.  paitiewe. 

11e*t*(iiHnb*tanlif,  rutanwU- 
tri.  Valadaeh&tTi. 

CUiTREUR.  1.  m.  Cahd  qui  Ml 
métier  de  châtrer  le*  nimaui.  Chà- 
tfardedàeta.Coufaa  deehilreitr. 


.liaedild'Une 


CUATTEHITE.  • 


troo^ar  qHlqa'oD.^ojrufDMtcatM 


ehalltmil».  Comme  Me  f^lUelM- 
lemite.  tlabeau/hirelaehallemll», 
il  ne  eu  trompera  pat.  Il  eat  fiiai 

CHATTER.  T.  ■.  n  ae  dH  Vn« 
chatte  qni  tait  •«*  petit*.  Une  chatte 
quieitprtteAchaltrr.SlUacÀatU 


chaleur ,  qui  donne  d 
Le  feu  eit  oAaiuf .  Le  toleil  ett  biem 
chaud  aidourd'hul.  Tempe  chaud. 
Climat  chaud.  La  journée  a  M 
trie-ehaude.  Eau  eiande.  Bain 
chaud-.  Fer  ckaud.  Four  ekauj. 
Mettre  quelque  ehote  tout  Ut  emt- 
dree  chaudei.  Prendre  n  AmriUnt 
eiaud.  Pâté  chaud.  Il  faut  maager 


Tempérament  ehtnd,  tmaftn- 

ProT.  et  Sg.,  II  fhui  battre  le 
ftr  pendant  qu'il  ett  chaud ,  Il  M 
nat  point  ta  rellcher  dau  la  penr- 
*uite  d'une  athire ,  quand  en*  ot  •• 


Fig.ethm. ,  Cet  ouorage  att  en- 
core tout  chaud  de  la  finie ,  H  aait 
de*  main*  de  l'auteor ,  il  a  été  ocberl 

Fîg.  et  lam. ,  Avoir  let  pied» 
chaude  f  Jouir  de*  oommodrté*  de  la 
TÎe ,  être  daiu  une  (itualton  henreuio 
et  agréable.  //  eu  parle  6ieu  à  ton 
aiie ,  il  a  let  pletù  cAaudi ,  te  dit 
proYertnalement  D'un  homme  qn 
parfe  de  ung-froid  de*  aiitère*  et 
de*  douleun  .quli  u'éproUTe  pai. 

ProT.,  frtJdet  maint,  cAaudet 
amouri.  Le  fraîcheur  de*  maiiuaB- 
nonce  d'ordinaire  on  tempérament 

ProT.  et  Sg., /f  d  Jli  aMte  oimdSiv 
«e  dit  De  cetai  qni  gagne  phideor* 
partie*  de  RÙte ,  à  ceitai»  jeni  oùls 
oaEnant  tait  lou|«un. 

T.  et  fig. ,  Il  M  tromie  ri«» 


flvid  peur  Ad ,  *e  dit  D'un  bomta 
BTide ,  qui  Test  tout  aveir,  qm  proal 

ProT.  et  fig. ,  Si  vaut  m'omi  rim 
de  plut  chaud ,  voue  n'atK*  f«« 
fkhedeeeuffler,  le  dit  Poor  donar 
A  entendre  A  nne  penonoe  qu'elle  *4 
Batte  niDeacot  da  quelque  «fé- 

Jfaln  chanide ,  Jeu  où  umo  Mr- 
aome ,  eetirbée  nir  le*  rdovi  twea 
autre  et  le*  jani  hrmie,  refait  d«a 
coup*  daai  une  de  eu  méaa ,  ^'eH* 
tend  derrière  elle,  et  doit  detîMr 
^  Ta   iMuWa.  Jimer  <i  la  leatH 


ProT.etfig 


fig.,£«r«K£raMW«kn*d; 

Amm*  «mdm  èral-.  Sa 

Tenger  prompleaenldeq»«lq»et«»t 
qu'on  a  reçu ,  ou  Fmn  «aa  refarlia 
Tire  et  prompte*  un  prefo«piipia«t. 


càmad  e 


je  le  lui  ai  r 

braif. 

Àr*  «Aowfa ,  «a  dit  De*  ieMliM 


abvGoo^Ie 


■I  til  iim  H  eiaud. 


Fiivrt  eÂamU,  Fititrt  «nIanlB, 
fièrre  acaiapmgtitv  de  délin.  CetM 
loentioii  o'ot  point  OHlée  ilm  la 
iMBiga  médical. 

PrVT.elGc.,  Tomb*rJépèBr*it 
abtHrf  auU,  Tomber  d'oo  état  H- 
dMaiduBiui  pin. 

CiAtm  ,  ngnifie  fifnrément ,  Ar- 
dent, puâDand,  lélé.  Cul  un  hommt 
chaùit  *n  amitli.nti  ami  ciaud.  Vn 
chaud  poTliian .  Étn  ehavd  mr  nx* 
affaira. 

F»ia. ,  Il  Wttt  id  thaad  id  fivid, 
M  dit  pSia  bcniBie  qui  aa  M  <ldl«r- 

Fan. ,  Ètrachâiddt  vin,  Atoït 
un  HD  trop  bu. 

SlyU  cAouii,  Sljle  uihnj. 

En  tammile  Peintura,  Ton  cAoït^ 
«olorit  ehaad.  Ton,  coiorii  brilluil 
et  Tigoursui.  Od  dit  iiuai  du»  ea 
leu,  Vn  laiUoMeAauddt couleur, 

iUGaem,Jelim,affbir*  chau- 
de. altaqnêslimtuU,  AetMn.aBure, 
■tûqiM  où  le  combat  eit  langUnt. 
On  djt,  par  eiteniion  ,  daot  le  lan- 
gage orduiaire ,  La  diipuli ,  la  ou*- 
rtiU  fut  chawd*. 

jllarm*  chtiud* ,  Gitade  at  aou- 
daioe  alarme.  Jtomir  une  alarma 
èimcAaude. 

Fig.  el  (an. ,  La  doimiir  ilm 
eÂaudê,  Docuer  une  f^ande  aJarma, 
en  faiiant  le  mal  pim  grand  qull 
u'mt.Ilnauiradonnitbienc/iaud4. 

Cuoa,Hgnifie  encore ^guréOMnt, 
Prompt ,  qui  ta  met  ficUenieal  en 
colère.  //  M  eAamd  tl  tmporli.  Jl 
a  la  Hit  chaudt.  On  dit  dana  le 


oir  U  taag  cÂa 
a  quetquenHB , 
icor*  loHi  ehaùd.  Il 


fait  grand  ehaud.  Aoolr  chaud. 
SoHffHr  U  cAaud  H  U  fnAd.  Moa- 
r*r ,  iiougtr  dt  cAaud.  Crnw  dt 
chaud.  Il  fait  ekaud  daiu  eallt 
eAamirm  comma  datu  un  four , 
a/mm»  dont  im*  ilutit. 

IVnireAasi/,  w  dit  D»  TétenHota 
qui  protégeât  contre  la  froid,  on  qu 
•ncmenlant  U  chalaur  naturelle  du 
corN,  Cél  hahU  vmii  tiindraehauJ. 
Xllt  aprii  un»  rohê  qui  lai  liêndrm 


il  y  /kUaU  trop  chaud. 

PrsT.  et  6k.,  SouffUr  U  chaud 
at  U  fMd ,  Louer  et  bUtner  uoe 


rit.ethm.,C*lantfalliUeAaud 


CHA 

nlfMd,  («dit  Dece^  MMrt  ni 
ne  nuit  à  odb  aAiire. 

A  u  duDBi,  kw.  adT.  Sv  lltmire. 
dtaa  le  premier  moment.  Cela  l'cil 
fuit  d  ta  ehaudt.  On  alla^aa  t'*H- 
lumi  d  la  chaud».  11  e«t  boulier ,  et 
il  Tieillit. 

CH  AUDE&U.  1.  m.  Sorte  de  broMt 
on  de  bouillon  chaud ,  que  Ton  por- 


CHAUDEMKHT.  adr.  De 
que  U  cbalenr  te  piÙMe 

r  la  foi. 


H  aignifie  figurémenC,  A  vec  ardenr, 

■Tec  liracité.  Fmiradtirt  ehaud»- 

PrtndrB  utu  aff^rc  ehaudmunt. 
Ctll»  afflfir»  a  ili  ttàvi»  ehaud»- 

CUÂUDIÈFIE.  •.  F.  Grand  valaMan , 

soire  ,  bouillir  ,  chauffer  quelque 
ébot.  Chaadiir*  dt  cuûina.  Chav- 
dOrcdcMnturicr.dtraffimaurd* 
mer»,  d»  brainur  d*  hier*. 

ChatàdOrc  botdUanle ,  Chaudière 
oà  il  j  •  ua  liquide  bouillant. 

Chaudière  à  vajHur,  VaiiaaaD  de 
cuivre ,  de  tèle  ou  de  fbnte  dani  le- 
quel Teau  M  tratufariDe  en  rapear. 
la  chaudière  dt  C*Ut  mac/àia  i 

Chaudron.' a.  ■>.  Petite  cban- 
dière  qui  a  une  nue,  et  qui  aerl 
priodpalanient  i  la  coiiine.  Fallci 
ifiuilar  c*la  dam  m  chaudron. 
Éeurtr  un  chaudron.  Mettra  tat 
ehaudrontur  Ufau. 

CHAUDROHNEB.  a.  f.  Ce  qn'un 
chaudron  peut  contenir. 

CHAUDHONNEHIE.  i.  f.  L'art,  le 
commerce  du  chaudronnier,  et  Teuta 
nwrchandiie  de  chaudr;  nnier. 

CHAUDRONNIER.  lERS.  i.  ArU- 
•an  qni  fait,  qui  Tend  de*  cbandrona, 

cuinne  ,  de  (er  on  de  cuirre.  Maltr* 
chaadromdtT.  Boutique  dt  chau- 
dronnier. 

CHAUFFAGE,  a.  m.  U  quuitit« 


année  pour  BeDhauffer."fli'#iiC£iiUa 
vingt  voitt  dt  boit  pour  mon  chauf- 
fage. Boit  de  chaaMage. 

Il  ligoiBe  antii ,  Le  droit  de  ooO' 
per  dani  une  li>rèt  une  certaine  quan- 
tité de  boiipoiarM  cbaufter, /faiioi/ 
chauffage  dam  ttllt  faT4t.  Il 


t.  T.del 
Lieu  oA  M  Jette  et  >e  brûle  le  boia 
qu'on  emploie  à  la  fonte  det  piècea. 

CElAUFFE^:mE.  1.  m.  Officier  de 
chancellerie  qui  liait  la  ohai^  de 


raau.  St  ehauffir  Ui  plidt ,  lee 
noliu.  Ou  remploie  auni  aieclepro- 
nam  pertonnel.  ^anai  vou  chauffer. 
Fig.  et  (na. ,  MUs  lui  dire  cita , 
A  voui  chauffer  au  coin  dt  ton  feu. 


Vmh  m  teriei  paa  biea  t 
tenir  ee  lao([>ge  dani  un 
•erail  le  matlre. 

Pror.etlÎB.,OeMu™. 
de  guet  boit  /i    mt  cAa 

pable,  quelboiDioejeiuia. 
tague,Jt  lui  ferai  voir  de 
j,  ne  chauffe. 

ProT.  el  Dg. ,  VOHi  ne  no 
fbntpaedumem-  ^-'    "- 


a  iiui 


En  leraei  de  Guerre,  Chauffer  im 
poil».  Faire  tirer  TÎTcmEut  l'artiUeriv 

7ie.etbBi.,Ciaufférquelçi(utt, 

Demenla  on  de>  pb'uaBleriei. 

CiAcriiia,  aipiiGequelquefoia,  fi- 
gurément  el  familièrement ,  Faire 
nue  cbMe  arec  promplitude  ou  aTec 
action.  Il  faut  chauffer  un  peu  celte 
affaire,  li  l'on  titut  qu'elle  rtu»- 

four  chauffe.  Le  tain  chauffe'. 

Fig.  el  hm.,  Ceit  un  bain  gui 
chauffe,  ae  dil  D'un  groa  nuage  qù 

ProT.  et  Bs.,  Ce  n'ett  patpour 
voue  que  le  four  chauffe.  Ce  n'ed 
paa  pour  Toua  que  telle  f^ioie  eat  pr^ 

Caiorri,  ta.  participe. 

CHAUFFERETTE.  •.  f.  Eipèca  da 
belle  percée  de  pluiicun  trout  par 
le  haut,  dana laquelle  on  met  dufea 
pour  te  tenir  lei  piedi  cbeudi.  Il  ^  a 
auui  det  chaubrellet  de  terre  cuite. 

CHAUFFERIE. I.  f.  Fqrge  dettinëa 
k  fôi^er  le  fer  qu'on  reut  réduire  eu 

CHAUFFEUR,  a.  m.  OniHc 


ËHAUFFOIR.  t.  m.  Lien  d'un  mif 
naitère ,  où  lei  relwîeai ,  let  reli- 
gieuiei  Tont te  chauffer.  futrAeur* 
où  tel  rtligleuiti  toni  ait  ehauffoir. 


qui  ett  en  tueur.  On  lui  a  mit  plu- 
lituri  chauffoirt ,  et  on  ne  peut 
féchauffer. 

Il  K  dit  également  d'Un  linge  de 
précaution  pour  lei  femmet. 

CHAUFOUK.  I.  m.  Grand  fbur  à 
cuire  la  chaui.  On  dit  plui  ordinai- 
rement. Fourà  chaux. 

CHAUFOURNIER,  t.  m.  Ouirier 
qui  hit  la  ctiaui. 

CHAULAGE.  1.  m.  T.  d'AgricuIt. 
Actisii  de  chauler  du  blé.  ' 

CHAULER.  1.  a-  T.  d'Agricull. 
Faire  tremper  du  blé  dani  de  l'ean 
de  chaui ,  BTaal  de  le  temer, 

CaiiLé,  il. -participa. 

CHAUMAGS.  1.  m.  T.  d'AgricDll. 
Aclion  de  couper  le  chaume,  ou  Le 
tempt  auquel  on  le  cenpe- 

CHACIUE.  ).  m,  T.  de  fietan.  Tic« 


abvGoOgIC 


KM  CEA 

herbacé,  er«nte,«mpl«,g«nii«da 
Domili,  qui  Mt  propre  m  Rrnnï- 
■m5»,  lelfe.  que  le  bM ,  l'«.oine.  etc. 

Il  «snifie  plut  Oflineiremenl,  en 
ARrirultun,  La  partie  de  la  lijfe  de» 
-  bl«  qui  reatedai»  le  champ  quand 
m  Ici  ■  coop^.  £ei  cAflumei  lont 
haut;  teni  forti.  Bolle  île  chaumt. 
L*  chaume  lert  à  fairtdt  laUliir: 
Brûler  tticAaamei. 

Il  le  Jil.papeitenHDO.dTJnehanin 
sa  le  chaume  est  encore  nir  pkJ. 
C*iU  compagnit  de  perdrix  l'eil 
allée  remellrt  rtani  nu  chaume. 
Baltrt  un  ehtume. 

qtii  caiiTre  le»  nuiioni  de  villaj;e, 
lei  habitiiiont  de  pajtaBi.  Malion 

Il  H  dit  encore ,  par  eitemion  et 
psétiqUemenl,  en  parlant  D'une  chau- 
nûère  quelroni^ne.  Etre  ni  eoui  le 
tlutame.    Poivre,    habiter  «»a   le 


mit.  CoDpei 

//  eti  allé  chaamer.  Je  ne  vmxpai 

fu'elte  chaume  non  champ,  dont 

Cainii,  il.  participe. 

CHAUMIERE,  i.  f.  Petite  maiwD 
couverte  do  etiaume.  PetUe  ehau- 
ràière.  Il  loge  danl  une  chaamlire. 
Ciit  uH  paui  pauare  ,  où  Fen  ne 
trouve  que  dei  chaamïirei. 

CHaOmI  NE.  1.  r.  Petite  chrami^re. 
Une  paavre  cAdomine. 

CHAUSSANT,  ANTG.wU.  Qu'on 
ehaiiue  hcileoient.  IlneKditcuJre 
que  Da  1»i.  Un  ta>  de  loie  eitplui 
eiauitanl  qu'un  bat  de  fil.  Il  eit 

'*'cH."usSE.  •-  f.  Pi6cc  dVioBc  que 
\ti  membre)  dei  unircnitéiponcnl 
»ur  Tépaule  dam  l«  fonclioni.  pulili- 
quet ,  et  qu'un  Domme  *uui  Chape- 
ron. Chautte  de  itocteuren  Ihéolo- 
gie.  Chautie  de  docteur  en  droit. 

C..c»a,  te  dit  auui  d'Une  pi»CB 
de  drap  uillée  en  capuchon  pointu, 
diioi  Uquelle  on  paue  do  liqueun 

Chauitt''iraiiai^.  Le  (i^>o  de» 

polerie  reiélue  de  pUlre. 
roaei  C»iB..»i. 
CHAUSSEE,  t.  t.  Urie  de  terre 

S'en  hit  au  borti  d'une  rivière,  d'un 
lOB,  pour  relenirleau.  La  ehaut- 
tie  d'un  étang.  La  chauiiée  d'une 
rMire. 

II  ae  dit  auui  dVne  letie  qui  ae 
Ml  dani  lot  lieux  bat,  hur  '  ■ 


erfiini 


.  e  de  Brunehaul.  Let  ^»- 

malni  ont  fa  il  la  plupart  detijrandt 
ehemintdani  ItiGaulet  en  manière 
deehauiiiti,  cl  lli  g  employaient 
beaucoup  de  chaux. 

\\  te  dit  encore  de  La  partie  bom- 
b**  d'une  rue  ou  d'un  grand  chemin, 
qui  eit  entra  deUi  revert  ou  deux 

panent  lur  la  chauiiie. 

Pont,  el  chauiiéei.  Dénomlnatloa 
*ont  laquelle  on  comprend  lonl  ce 
qui  concerne  l'adminiitralion  pabli- 
qne  daoa  U  conhdîoD  et  l'entretien 


ita  MOtM,  dea  pont*.  dMoMtni, 
etc.  Directeur  générai ,  Intpeetwur, 
ingénieur  det ponti  el  chauiiétt.  Il 


Écolo  .pëciali 

dei  lujeli  pour  ie*  Inviui  de  ei 

paHJede  lailnûnifltration. 


panli  et  ehauteiee, 


■ivenu  du  terrain.  J'habite  h  rt%- 
de-ehauHét. 

CHAUSSIi'PIED.t.tn.lnitmineDt 

CHAISSER.  T.  a.  MtUn  det  bat, 

Chameer  eee  toulien.  On  dit  da 
a^nie  .Chamierdee  bai,  det  louUert 

Fig-,  Chauiier  le  cothurne.  Sa 
mettre  k  c«mpoïer  det  trafédiet.  On 
le  dit  égilemeni  D'un  actenr  qui  i'«i- 
tiye  duu  la  tragédie. 

Chautter  le  eothum»,  M  prend 

&l™r'ZH™îir"  P*"'  ■*" 

Fig..  Chautier  le  brtidenhi.  Se 
meilro  A  coBipo«erde»com*diet.  On 
le  dit  ëMleinent  D'un  «Heur  qni 

En  trrmet  de  Meoége  ,  Chaueter 

Chauuerlu  iperoni  à  quelqi^un. 
Lui  mettre  lai  eper«ni  en  le  Uiuot 

Fij.  elAm.,  CAauiier  de prti  let 
iperoni  à  quelqu'un,  Poursuivre  de 
pr^ft  quelqu'un  qui  t'enFurt. 

Fi(;.  et  nm..  Se  chaut ler  unetffA- 

apinion.  il  te  prend  toujourt  en  mau- 

tonnepourrésime,  ii;mfie,  Meilrc 
une  cliaunure  *  quelqu'un.  //  faut 
chauiter  etI  enfant.  Failet-vout 
chauiter  par  votre  domrilique.  On 
remploie  diint  ce  leni  aiec  le  \m- 

"™l!^"t>^'chau,*,^.'l^Û.'dô^' 
cordonnier    chautie    bien  , 


IIFai 


.l^f.e 


chautie  faute  la  famille , 

un  toi,  pour  toute  iKfiimille. 
Cette  perionne  n'eit  pat  aiiée  à 
ehautter ,  Il  est  difficile  de  lui  Aire 
qni  lui  aillent  bien. 

l  ehautter.  On  ne  le 

Ce  bat,  ee  taulier  chautie  Hen, 
H  va  bien  lur  la  jambe,  lur  le  pied. 
Ce  touliir  vaut  chau.te  bien,  ne 
voui  ehauiieptii  bien. 

Par  analogie,  en  Affricoll.,  Chaai- 

do  terre  le  pied  d^un  arbre,  d'une 
plante,  pour  lo  toDtenir  et  fttoriier 

alon  il  ne  l'emploie  que  dans  cet 


CHl 

^ohMf,  Pwtar  du  anJtwi  é»  Idto 
OH  telle  loognaur. 

Fif.ethm.,  Cei  rfwwyarwa» 
eAauiient  à  mMib  point,  eonl  cAitw* 
léti  à  même  pùbit.  Elle*  sat  Béa* 
buaMor ,  mfme  iBcHBitieB ,  Mo. 

Caivui.ii.  urtidp«. 

"Ptot.  et  Bg-i  Let  tordomtâen  nul 
let  plut  mat  chauttét.  On  ué^ 

att  le  pint  A  port^  da  te  pracnrar 
par  ion  eut,  parte  poiitiod,  etc. 

Fig.  et  fKm.,  Elle  eil  toute  det 
mtiMje  ehamttéet.  te  dit  D'une  femme 
du  bon  Ion ,  d'une  pelite  maltretia. 

lÀei ,  tl  ne  courtisa  que  det  penoa- 
netjolict  et  de  qnalilé. 

ProT.,  S  enfuir  un  pied  chaïuti. 
Caelre  nu,  S  enfuir  en  leute  hàu, 
tant  prendre  le  Icmpi  de  t'babîlltv. 

CHAUSSES.  1.  f.  pi.  Uiw  culotte, 
UD  caleçon,  la  partie  du  vélemeat 
det  homnket,  qui  couvre  dapuit  la 
ceinture  juiqu'aua  genou  i.  Cnauitit 
de  drap ,  de  velourt ,  de  chamaie. 
Chauttét  de  toile.  Chauttét  d'écoT' 
laie.  Prendre  tet  chauttét.  Mettre 
ttiehauiiei.  Ailacher  tet  eka  uttee. 
Boulonner    let    chauitet.    Mettre 

Chauttét  de  pofe,  ChnuaaM  eoar- 
tet  et  pliaiéet,  que  portaient  let  pft- 
get,et  qu'an  appelait  auui  Trouiiee. 

Prov.elfii;',  "  n'a  pat  de  eAatit- 
let.  Il  etlbrt  pauvre. 

Prov.elbau..  Tirer  tet  ehauteett 
S'en  aller,  t'enfuir.  fa-ttn,  Urtlei 
ehauitei.  Il  tira  eet  thatutei  d* 
bonne  heure. 

Prov.  et  fig. ,  Celle  fkimme  porte 
Ut  ehauitti .  Ella  eit  plut  intMM 

Fig.  otpop. ,  Tanjr  oitc/^'m  Al 

ti  prH,  qu'il  ne  peut  étJuipper,  qnî 
ne  peut  t  empéoner  de  hire  ce  qu'a* 

rer  ta  condïtile ,  hm  oracléra. 

PrDv.etBg,,fUr«^aifft*jeAaa(- 
eet ,  A  voir  aoe  grande  peur. 

Prov.  el  fig.,  SI  a  la  def  datée 


jonnfiiui  Bai.  Onepalre  d< 


tTZ 


ChautetleT^beiuu  • 

CBAUSSE-TRAPE.  ..  f.  Petite 
pièee  de  lïr  i  qoKtre  on  phnlesn 
poïnlet  fbrtei  el  aiguf^,  doolïf  ''en 
tronTelanJourtaneeahaut,de  quel- 
que manière  que  la  piice  de  ttr  toit 
jetée.  On  jette  det  chauiie-trape* 
dam  det  guet ,  dam  tet  avenuei 
d'un  camp .  potrr  enferrer  let  hom- 
met  et  let  chevaux.  Semer  dee 
thautie-trapet.  S'enfrrrer  dam  été 
ehautte-trapet. 

"    également  da  CerUta* 


Lgl.zoJbv  Google 


Cusui-Turi ,  M  dit  nua  41JM 
pluito  Ms-oaBSBD*  àÊBt  lea  licui 
inealln  «t  I»  bog  J»«  Aiiini ,  ^« 
■M  Saw*  êrmém  téamtt  dbpai^M 
i  pm  ptèi  II11I  M*  p«î«t«i  iIm 
tW— »  fa«pt«  dHt  M  n  urt  à  1* 
■oarra.  ObIi  mqum  mwi  CAwJm 
iMU. 

CHAUSSETTE.  ■.  f.  D«Bi-l>«  d* 
Mk ,  de  II ,  ato. ,  que  !'«  ■•«  MB* 
d«  W.  Tm  jMir*  <<>  ahmuHtm. 
ClmtMHMêM  à  itritr.Bn  cÂMinttln 
pour  rf«f  mfkHU. 

CHAUSSON .  t.  n.  Cluiiinu*  qa'M 
MM  >■  Blad  p«r  dw.  le*  bM,  et 
«pwlqiHfek  paradent.  Vjttpatnd» 
â/unumu,  OwcAmtnHw  dtMl: 
Bti  cHtMtimu  da fll,  d*  eoloH,  th 
Imint.  An  eAswHMu  dtfUtwlU. 

Fis,  MhM.,  Tral  lOH  ifH^taft 
Hmdf^l  lAiiu  m  oAdKtMiii ,  h  dit , 
«iBl*luwtwl,  lym  htoHD*  ^Bia'i 
f«èr«  d*  lofe ,  d«  hardM. 

Cai«M«*,ndit«airid'tJna»è<M 
fcMHiKar  |JMà  mocN*  deféMn, 
<h  bafle,  cl«. ,  doQt  «  m  mh  poor 
Jonsr  A  II  Mana ,  pmr  Un  det  «r- 

?A ,  _, 

litn  fart  légen  qui 

CatEimi,  tedHeocore  tTUne  «orU 
deiiAtiBtria,  qucJntisBt  de  lamar- 
niMiJB ,  da  11  coBipote  «m  de*  mnH- 
tam,  et  qm  e*l  nita  d'an  rend  ds 
pél<re|in4iDrhd4i«iDe.  LtiBkmtt- 

CHAUSSURE.  1. 1.  Ce  que  ran  met 
■d  pied  pour  (c  ehauuer,  Mmma 
le*  HmKera ,  la  panlounai ,  le*  bat- 
te*, etc.  Bonn»  ekaïunr*.  Chttut- 
mre  ndgnann».  éUganli.  Ciauirurt 
prvprm^  CAamtrurw  d  Canltqué.  Ja 
difhnii  lotit  peur  ma  e/iaïuimrt. 

Pror.  et  Sf. ,  IVimMr  eSautim 
é  ton  phd ,  TreD*er  jnitenienl  ce 
qn'il  hol,  ce  qui  codtkdI.  H  ledrt 
■uni  D'une  penonne  qui  an  tn>u*e 
une  latre  capable  de  lui  tenir  lAte. 

CHAUVE,  adj.  de*  deoi  geiire*. 


cAauvt.     Dtvitdr    eAano». 
-     ir  la  Mlt-eha 


ProT.ctIe.,  L'oeeatimttI efm*- 
'_,  Elle  e*t  diffioila  1  t^ir ,  on  n'a 

^CflAÛvRSotRB-».M5«mBiiRre 

et  qui  rewènble  t  nue  tenrii ,  poor 
le  Fonna  et  la  gmiaeiir  du  corpi.  Lu 
thMOMi-tmiril  n*  eammmctil  à 
voltr  çua  /«  tolr. 

U  le  dt  mui,  en  Hirtoire  natii- 
relle,  de  nmieun  autre*  aiiin»ui 
qui ,  ponm*  d'âne*  membraneute* 
c«Bime  la  cb«i*e-Hnin,  ont,  ainii 

S 'die  ,  Il  hculU  da  l'ileTer  dau 
r.  Chauv-fOHrli  nataraton*. 

CHAUVETE.  *.  t.  Euidaneper- 
aonne  ebaote.  Il  Vieiliit. 

CHAUVIR.  T.  u.  H  n'eut  uU  q» 
daoi  cette  pbnte,  Chaavir  lUi 
ortiUt,  DreueTte*ereillet;etilBe 
•e  ditqnaDe«cbeTaui.  de* muleta, 
et  de*  Ane*.  Ct  chavat chauvit  du 
onXttt. 

CHAUX.  *.  f.  n  le  dit ,  en  Cbimia, 
UUd  ilcaD  qni  w  tronTe  ordiiuiK- 


t  BTee  l'acide  «rboniaue  i 


«  donae  1  cette  dei 

•«a  le  nom  da  Cariamalt  taleairt 

eu  da  cAnx.  Ltimartrat,  la  crala. 


Lat  eoqulllai  dhattrat  tl  d'arufi 
eoitthiBimtiialaeliaiiM.  PKoipkalt 
de  chaux.  Il  j  a  une  lorte  de  pierre 
«'«M    aoBme    pliu     tpëcialeEient 

•       -   de    La 


,    .    «Wtcu 

de*  four*.  Abu  préparée,  elle  i'^ 
chauffe  diM  Jean,  t>  dÛMWt,  et 
ferata  une  pAla  fiaa  et  blancba  qui , 
MtnKmait  ■roeduBtUeeuduc»- 
■tent,  eaiBpBaele  nertier  dent  en  ae 
•erl  duu  le*  cocutruction*  de  pierre* 
et  de  l>riq«ei.  Four  à  ehaus.  Mor- 
aarieluaaliiaUa,  àchaui  at 
à  timanl.  BAtiràeluiua  it  4  lutU. 
OUu  BlBt ,  Chiui  qui  n'a  peint 
XfnChauxéMiita, 


CeOaqM  ■ 

itatint  «apèate  h  Tair ,  04*  qu'an  ■ 

«lajéadiMilerelB. 

t^t  da  ehau* ,  Umae  da  eMaia , 
BaD  dan*  laqoelta  oh  a  délayd  de  la 
ehani,  ittencAfr  mu  atmlu*  acte 
du  taitdaeAaua. 

Baa  de  eAdio ,  Cas  qid  liant  de 
la  ofanux  en  diiiohition. 

PniT.  et  Eg. ,  CeU  att  fkU  à 
riuT  al  A  timant,  ae  dit  D'une  tf- 


quelle*  on  donne  ■ûjaurd'hiii  le  m 
J'Oiyde*.  CAaaxmltatliqiia.CAa 
dacalvra,  d'itain,  <(e. 
_,..*ViRl 

D'un  bâtiment  qui  tenme  lur  lui- 
mente,  de  manière  A  montrer  M 
qnille  au-dcHU*  de  l'eau.  On  le  dit 
■ntiD'un  bateau. ffotn  navire  cAo- 
vfm,  La  bar^aehaahv.noiu  cha- 
BfRl«M  À  Cantri»  du  port. 


Antil«etAnme*.[rnM«^. 

hi  lathut,    A   voilât  cannai,  Vn 
citettc  armi  an  gutrrt ,  armé  da 

(^EfTo.  [On  pronimee  IT.} 
Tête.  Ilneie  dit  entre  maintenant, 
an  propre ,  qu'en  p«rlant  De  reli- 
que*. La  enefdtiatnt  Jian.  LieAtf 
datahU  Danli. 

Il  l'emploie  qnelqnefiM  dant  U 
poéiiebaiGne.  lU  t/iaf  couronné  da 
Taurliri.  Couvrir  ton  rhtf. 

Tant  de  cktft  da  Sélali,  Tantde 
pièce*  de  hilui.  Il  avait  dauxcenu 
chtft  da  inblf,  da  bélei  à  cornai. 
On  dit  phu  ordinairement,  Ttlet  de 
bitalt. 

C»r  ,  »e  dit  Bçur^menl  de  Cehii 
qui  eit  A  ta  t#la  d'un  corpi ,  d'une 
aueniblée,  etc.,  qui  f  a  le  premier 
rang  et  la  principale  iuU>rili.£(r0i 
«iC  h  ckefdt  l'Slal.  La  papa  eil  la 
chefviMltde  CÉullie.  Le  garde 
daticaaus  titl»  rktfdelaiuilli:». 
Il  itaft  la  çkafde  U  fanûUe.  la 


cHi         Sir 

•»ef^iMfur]i.  La  eAaf,  Ittehafi 
detarmie.Lechef.  lei ch^i duna 
pauplada.  Elri  lam  ti*  c*r/".  Chef 
da  bandili.  Ckt/da  cabala.  da  fat. 
tioH ,  da  lacla .  Jli  font  thoiiï  pour 
ekef.  Élire  an  chef,  dei  cheft.  H 
/W  /*  c/,afdt  celle  écola  cHibrt. 
Il  >e  dit^rticulièrenient,dan9  un 

oMôen  de  divers  (friHlei  qui  com- 
■aadeat  une  troupe.  OMtr  à  ite 
cheft.  La  mlli/alr»  eil  eUInté  de  ni 
thân.  Il  etaporlarla  main  lur  ion 
chef.  Aooirdahoniehili.  f  exempta 
dat  ekefi  entovrage  le  loMol. 

Il  liEDlfie  au*ù  quelquefcii,  Gêné- 
rai  d'armée  II  en  du  davoir  d'an 
honchtfdt... 

AMaua  c/ie/d'ordra,  on  ample- 
ment, Ckefirordra,  U  priocipale 
mtiton  de  l'ordre,  celle  dont  tente* 
le*  au trea  dépendent. 

Chtfdu  nom  al  dai  armei,  ehff 
da  nom  el  darmei ,  Celui  qui  ett  la 
premier  de  la  brancbe  aînée  d'une 


CAff  d'fiettdron,  OIBcier  de  ca 
Chifdtbaïallloit,  Officier  d'Inbn 


fhefdapailt.  Officier  Dm 

qni  commande  un  poite , 

Chef  da  peloton,  da  d 

militaire*  ,  de  Celui  qni 

nMUTcmentt  d'un  peloton 

Chef-da  pièce  ,  Le  caj 


Chef  défile,  L'hi 
premier  d'une  file  de 

Miitipied,>oilich< 


Mauqui 

bataille. 


tête  de  t 

•ion ,  dam  nn  miniitj:re',  dam  u 

loRUe ,  CAef,  lOiu-chel'de  bu. 
ii..t  j'Ji.n.^  F..'\„\  ^„\.\\. 


Chef  forehaitra.  Celai  qui  dirige 
lu  orchestre. 

Chef  d'emploi,  le  m  au  Théilre, 
piroppcellion  A  Double  ,  et  u^nifie  , 


Daoa  Duelquet  Coun  ,  Chef  da 
gobelet,  cAa/'de  fi-uilerle,  de  pana- 
terla,  ait. ,  Le  principal  oSuier  du 
gobelet ,  de  U  Fruiterie  ,  etc. 

Commander  «ne  armée  en  chef, 
Taioir  le  principal  commandement 
en  qualité  Je  génf  rnLOu  dil^  daiu  un 
■eni  anilogtic,  Général  en  ehtf,  corn- 

Eirt  an  ehif,  travailler  en  chef 
dam  une  affaire ,  En  avoir  la  princi- 
pale direction.  ffreancAa/'^iTfiffie 
enlrepriie ,  dam  une  négociation, 
Oo  lUt  an  de*  «en*  analoEuei ,  Or- 
ehef,   ingénieur  en 


abvGoo^le 


<1S  CHE 

fierduit  mu  cour  de  jmiicCidiiM  tu 
Eapu-lant  D«bieni,  dliériUM*- 


Jt  ion  chtf.  Svceédtr  lU  ion  chef 
eu  par  rfwémtalidta.  On  dit  «luiï, 
J)u  chef  ât  gmtlqu'tm.  Comme  eier- 
cant  l«i  dnuU  de  que1(|it*uD.  //  a  tu 
cille  lem  du  chefdeia  femmt.Ili 
vinrent  à  la  lucceision  du  chtf  de 

"^     ,'chef.ù    ■'  •   " 


Ute.  de  »a  pn 

•OD  lutoritë  pn 

prc  DWUTemeDt ,  de 
le,.  Il  a  faU  cela  de 

ton  chef  uuee^ 

Jenaiianapol 

t  cela  de  mon  chef 

itriéndeeoncAef 

Cur  .  «^G 

•ncore,   ArUcl/, 

&ll$7t 

Chef  daccuialion. 
ac"uialion.  Le.  di- 

vtri chifi  iCune  loi.  Le i principaux 
ekmfi  d'une  demande.  Sa  doctrine 

nridt^aUàl 

rai,  chef,. 

premier  chef,  AtlenUt ,  caupinlioa 
conire  U  jienoiuie  ila  prince.  Crime 
de  Ue»-mnjeiU  «u  lecond  chef.  Al- 
tcDUl  contre  l'iutoritf  du  prince  sa 
contre  llntërét  de  L'Eut.  La  fauise 

nemii  eil  un  crime  de  Ute-maj'etlé 
au  êteond  chef. 

Mettre  une  entreprite  d  chef,  ve- 
nir à  chef.  Achever  une  eDtreprùe, 
U  mettre  à  En.  Cet  phruetoot  livilli. 

Oui  ,  cm  termei  de  Bluon ,  Pièce 
qai  e>t  au  baut  d«  Fécu ,  et  qui  en 


àhbriq 

En  Chînir.,  Lei  chefi  tTun  inn- 

«fa^I,  Sakouti,  wieilrémit^l.  Vu 

batidage  dplujieurt  chefi. 
CHEF-U'OElIVRË.i.ni.lODprontin- 

CKChà-dau  vrt . ) Ournse difficile  que 

oâib  Toulaient  le  faire  puiemuitrei. 
Friienler  ion  chef-d'auvre. 

It  HÎjiai fie  E^r^ment, Ouvrage  par- 
bit  ou  trèi-beau ,  en  quelque  genre 
oue  ce  puiue  être.  Ce  palaie  est  un 
ehef'dauure  darcKlIecture  .  un 
chef-dœuvre  de  farl.  Celte  beaiUi 

Fresque  loui  Ut  tableaux  de  ce 
peintre  ipnt  dei  chefi-d'œavre.  Léi 
cJlefi-dofuvre  de  ComeiUe. 

Par  eitetulon,  Ceit  un  chefdte» 
vr»  dhatilelé ,  de  matice ,  d'Impers 
tinenee  ,  etc. ,  Ce  qu'on  (el  a  lui ,  a 
dit,  ennonce  beaucoup  dliabilelèi  de 
Dulîce ,  dlmperlinence ,  etc. 

Pmv.  et  en  plaiuuitant ,  Il  a  fait 
JÂ  un  beau  ckrf-d'œuvre ,  wila  de 
teichefi-dceuvre,  te  dit  D'un  homme 
Qai  a  cauA^  quelque  dffurdre ,  qui  a 
ftil  quelque  cbote  deirul  par  ïntd' 
Tertanre,  par  emportement. 

CHEFECIER.  t.  m.  ^oyet  Cati- 

CUEF-l.[EU.i.m.(On  prononce  FF .) 
L'iea  principal.  Il  M  dveil  autrehûi 
Dn  pnncipal  manoir  d'un  «eigneur , 
d'un  cher  d^ordre.  L'hommage  se 
rendait  au  chef-lieu.  Cluny  était  U 
chef-lieu  de  tout  Tordre. 

il  ledit  mainteuaut  DeifiTfeiprin- 
CipalM  de  cerUnc*  diTÙitai  idint- 


ttittratiiM  da  Inritair*  fruifaia. 
Chef-lieu  de  département  aa  dipré- 
feelure.  Chef-lieu  d'arrondiiiem^nl 
ou  de  toui^ftelurt.  Chef-lieu  de 


>vUUeitle 
If. 
'de  tribu  chei  tei 


Aller  au  chef-Uei 
chef-lieu  du  départei. 

.CHEIK.i.m.CbDfdi 


CUËLIDOI?(E.  1.  f.  (On  prononce 
K.i.\  T.  de"  Botan.  Genre  do  plao- 


Grande  chelidoint 


pre  1  détruire  lei  '. 

CHÉHER  (SE).  V.  proo.  Mùgrîr 
beaucoup,  tomber  en  chartre.  foilà 
un  mfiàit  jui  te  chtmt.  Il  eK  peu 

CHEMIN.  I.  m.  Voie ,  TMite  prati- 

3uëe  pour  communiquer,  pour  aller 
un  lieu  i  un  autre.  Chemin  baUu, 
frayé.  Beau  chemin.  Bon  chemin. 
filain.  mou  vaie  chemin  .Chemin  uni. 
CAojinn  pierreux ,  rahoteux  ,  fatt- 
geux.  Chemin  rompu.  Chemin  creuf. 
Chemin  ftrri.  Chemin paeianl ,  fré- 
quente. Chemin  diloumâ.  Chewiin 
de  Iraverie.  Le  chemin  ducharroi. 
Pelil  chemin  ,  ou  Sentier.  Chemin 
dei  gène  de  pTed.  Grand  chemin. 
Chemin  vicinal.  Cheminpaeé.  Che- 
min bordi  d'aràrei  ,  de  fbtiél. 
Chemin  dOrléan,  de  Luon  ,  etc. 
Le  chemin  det  routière,  dee  metta- 
geriei.SamaiionetttwIetorddu 
chemin.  Tracer  un  chemin.  Couper, 
fermer,  embarraiier  le  chemin.  Ou- 
vrir le  chemin.  Rendre  tes  chemini 
llbrei.  Ttavereer  le  chemin.  Ce  ehe- 
minba,mène,conduil  enlelendroit. 
Le  chemin  projeté  pateera  par  ici. 
Se  quitlezpatcecAemin-U. Prenez 
le  c/iembi  à  main  droite  ,  i  main 
gauche.  Le  chemin  fourche  en  cet 

tenir.  Il  n^  lient ,  il  ne  luUpoinide 
chemin ,  il  va  d  traverr  champt.  Il 
ee  plaint  qu'on  a  fait  un  chemin  dam 
ion  champ.  F'oui  élee  mal  monté , 

Suiveièechàmin-lTFourtuloez  vo- 
tre chemin.  Cet  homme  nefailqu'al- 
lerel  venlr,Ueelloujouripariicl»et 
par  chemin.  Bépartr  Ue  eheinint. 
Lee  chemine  ne  tonipaeeùri.  Att»- 
rer  Ut  chemine.  Lee  pluiei .  le  di- 

Îel,  Ut  eharroit  ont  gilé,  ont  rompu 
u  chemine.Cheminpraticabte.Che- 
ndn  impraticable. 

Chemlndtfer,  Chenua  dont  la  voie 
eit  form^  par  deui  lisnei  parallèlei 
de  barrei  de  fer  ou  de  Fonte  Helléei 

■UT  leinuellet  dei  ehuriola  e<'">'>  «le 
rouet  de  Tonte  roulent  avec  tria- 
peu  de  frottement,  de  nuûère  k  cco- 

Ckeminde  halage.  Chemin  lUr  le 
bord  d'une  rivière  ou  d'un  canal , 
lervant  au  pauage  det  cbevaui  ou 
det  hommet  qui  halent  let  bateaui. 

En  termeide  Fortification,  CA«niJii 

deirondetou  de  mnrfi.Clicmiii  en- 

le  rempart  etia  muraille  ducorpi 


ondeTcAmin 


du  fouë,  et  oii  le  loldat  cit  à  couvert 
du  feu  det  aHiée;eanti.  Emporter  le 
chemin  couvert.  S*  loger  lur  U  ch*- 


d'ua  lieu  à  un  tnlrtJlafiilpIaeieim 
foie  U  chemin  did  i  Ljfom-  Jloa- 
Irer,  ent^t^r  U  chemin.  Snicér  (* 
chemin.  Il  a  reprit  k  chemin  dé  eem 
village.noiunmeeUcAemànàpied, 
ÂlKeoal .  «  voiture.  Il  me  uM 
couper  U  chemin.  Ce  m'eit  pat  là 
le  chemin,  f^oue  ne  prtna  peu  U 
bon  chemin.  Il  te  détourna  de  toa 
chemin..  Proadre  le  i  htmia  le  plut 
long.  £lre  en  chemin.  Paieer  ton 
chemin.  A  mi-ehemin.AtUi  pmr  U, 


Rebrouiier  chemin.  Heeter  en  che- 
min. Aceourcir  te  chemin.  Chemin 
faïiant.  L*  chemin  «et  plu*  long 
par  eau  que  par  terre.  Se  /(njW 
un  chemin  dâne  tei  aire.  On  le  dit 

cbotei.  Cl  cheval  connaît  le  eiemia 
de  la  ville.  Lee  pigeant  faut  beau 
atup  de  chemin  en  peu  de  ten^. 
Ce  terrant  t'en  ouvert  un  cktmla  à 
trouer,  la  forll. 

Il  tigoifie,  figurêmeat,  Hoje*. 
conduite  qui  niène  k  quekjue  fin.  Il 
veut  faire  fortune,  mait  il  n'as 
prend  pat  U  chemin.  Il  aipire  orna 
dignilii,malton  n'y arrinipat paf 
ce  chemin.  Ce  jeune  homme  n'eel 
pat  dam  U  bon  chemin.  Le  chemin 
de  la  vertu ,  de  la  perfection.  Ceel 
UcAemindelagloBv.Leek*aUn4t 
leperdilion  ett  large, 

Slaiu  trouver  U  chemin  Je  eOK 
caur.  Il  a  tu  toucher  ceU«  perwBB*, 

Camnin,  l'emploie  euai  daai  di- 
venei  plùaiet  prorerbialai ,  baà- 


in ,  Daui  la  lerrei  grauet,  let  cfae- 

tig..  Chemin  det 


wIourf,CkeniB 
_    ,  te  dit  famiUère- 

ment,  dtui  une  acception  plut  figu- 
rée, d'Une  voie  facile ,  agréable  poar 
parvenir  à  quelque  cil' —  n  ... — 
rioi  à  la  fortune  par 


e.  Il  eef  ar- 


leUiei 


^  -  'rbe ,  Il  n'y  a  pointa 

Cofit  i  faire  daiu  un  négoce  dont 
ip  de  geui  te  mêlent. 
tiç.,  Suivre  Ucheminbatlu,  S'et- 
tacher  aui  uiagei  établit.  //  n'jr  « 
rien  de  il  eir  que  de  luivre  U  ehe- 


Pror.  et  fig. ,  Le 


ProT.  et  fig. ,  Xn  tout  page, 
a  une  lieue  de  mauoaii  chimi 
n'j  a  point  d'enlreprite  «A  il  ■ 
rencontre  quelque  dïfficnltd. 

ProT.,  TouecAemInt  vont  à  I 
DU  Tout  chemin  mène  d  Xonu 


."« 


DionzodbvGoOglc 


PmV.  atSf .,  //  M  piMipmtmIUr 
j>mr  fHO/pa  einiiiu ,  Il  fkut  •'npU' 

Sr  fnBdMMcut,  il  m  bat  pu 

cAonJn  ot)  il  n'y  dxra  ;w/  «<•  jiitT- 
m,  h  k  ponmniTu  liiaiKnt ,  la 
Ae  lot  feni  point  <)■  quartier.  On  dît 
■mn,  danta  BiéBia  iàat,Jt  luiftmi 
voir  tu»  du  tkmin. 

Pr«t.  «t  ig. ,  Xremtr  antptTT* 
an  Arit  cÀMmin  ,  dea  plarrtt  dtint 
*oti  cAtmin,  Tretinr  quctqiK  obiU- 
de  t  ce  qu'on  ■  doMiiB  il«  oîn. 

PrOT. ,  ittea  diptiu*r  II  ptu  ga- 
gner ,  t'iil  U  ekndn  dt  t'Mpital. 

ProT.  eiBs..  Premlrt  U  eAambi 
dt  l'ceoU ,  il  clumin  dti  ie^ltrt , 
Prendre  la  chemu  le  pfiu  loac. 

Vig. ,  Montrer  U  cAnuH  tmr 
autrn.  Faire  qualqua  clute  que  lat 
aitirv*  font  eoHiite  ;  ou  Faire  qoel- 
gaa  cIwm  à  deiaein  que  Jantret  le 

Pro<r.  et  Bg. ,  S'arrêter  en  teau 


dont  U  r^uoile  pa- 

raiiuit  iMurte 

Fig.  et  &UI. 

raJr«  ion  chemin. 

Parreuir,  eblenir  de  l'aTanceBieDt , 

.«nrichir.  elc 

Il  a  n  faire  «m 

oUnin.  Il  aUenMlion  ohemb,. 
On  iitit  aiémt.  Il  a  UenftUt  du 

cAtmU  tnpeu 
Rg.etl£;. 

de  lempt. 
Aller  te  droit  che- 

min.  Procéder 

■vee  •incérilë ,  aiec 

Vig.etfen.. 

ul  arlifice. 
Aller  êonpeHt  bon- 

komme  de  ch 

mm,   V«iuer  k  M. 

aSw»,  pMir» 

toutdoucaneu 

et>uu«d*l. 

Fig.  et  hn.,  Aller  ton  grand 

Fiff.,  Chenàn  faliant ,  En  iDJiDe 
tempa ,  par  «coawoD.  £■  ixaminani 
le  t]/Uime  expoii  dam  ce  livre, 
.  j'ai  remar^iti,  eAtmiitfaitanl,plii- 
eieari  fatUee  de  langue. 

Fig.  et  par  menace ,  Je  le  trouoe- 


onteneAemhi,  Jele  Inverierùdt 

Fig.,  CoMper  «Aanin  à 

conn.leprogrèt,  (>n. 
alanun  aux  chicanti  par  la  nou- 
i.  Il  falltU  aballre  une  mai- 
lur  couper  cAemin  d  l'emira- 
t.  Couper  chiainâ  la pior» , 
malajtie ,  à  la  gangrène. 


Unin  à  aueli 
,  «D  empéclKi 
ht  a  voulu  cou. 


vetUlo 


t.  f.  V 
fut  le  leu  dau  let  miiuoi ,  et  où  il 
T  a  on  luviu  pour  dcnaer  ûme  k  U 
niaiéa.  Cheminie  iiroile,  large. 
Z'àlre  ,  U  foyer  d'une  chttnini». 
Tuyau  de  cheminie.  Le  coin  de  la 
thtminie. Hoir  comme  lacheminie. 
Cheminie  jui  flime.  Samoneur  de 
cheminie.  £*  feu  prit  i  la  chemi- 


n  dëtigne 


aaid,  la  partie  de  la 
aiance  dau  lacbam- 
'e  de  pierre,  de  mat 


Il  ôgaifie  encore,  Celta  partie  da 
tuvan  qui  l'ëlèTe  au-deuu*  du  l«t. 
Jt/ll  un  grand  vent  qui  battit 
pluileuri  eliemhiiei . 

Fig.  et  hm. ,  Faire  un  acte ,  un 
arrangement ,  une  affaire  loui  la 
cheminée  ,  Faire  quelque  cboaa  en 
cachette,  et  laiii  ohaerverlei  fonnet. 
Se  marier  loui  la  ehemItUe.  Ce  ma- 
riage a  été  fhil  lOue  la  cheminie. 
Botaur  KM  atiignatio»,  ua  exploit 
lotu  ta  cheminie.  Bel  arrange- 
menli  faite  toue  la  cheminie. 


'aà  la 


e  ditQi 


me   pmonne 


;  longlempa 

''"cHENriNËR'T!".'  Hanber,  aller, 
Mre  du  ebeidn  pour  anÏTer  quelque 
part,  tty  a  tant  dheurei  çu»  moui 
chtmlnmi.  Ile  ehemlnèrmt  long- 
lempi  eniemhle.    Cheminer   lente-^ 

Fig.cthm.,  Cheminer  droit ,  He 
poinl  loBilMr  en  hute.  Il  fira  W<n 
de  cheminer  drall. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  tait  che- 
miner ,  U  tait  aller  i  aei  G» ,  il  tril 
ce  qu'il  bat  pour  l'aTancer.  On  dit 


CHEMISE.  •.  f.  Vêtement  de  linge 

Iu'on  porte  Mir  U  chair,  el  qui  prend 
epult  le  cou  et  leu  épanlea  juiqu'au 


.  Chen 


.  Chem 


.  .  ^ .  Qroiia  chemii--  

fine.  Chemiiedhonme.  Chemiitde 
femme.  Chemlie  de  Uin.  ChemU* 
fronci:  Meure  «  ehewàie.  Plier 
Ht  chemin.  Prendra  une  chemiie 
Manche.  Changer  de  ehtmiie.  Oter 
ta  ehemiie.  Chauffer  uni  chemiie. 
Chemlie  de  toile.  Chemiie  de  colon. 
Chemiie  lalt.  Manche  d*  chemiie. 
Collet  eu  coldechfmite.  Donner  la 
chemlie  au  roi.  Donner  la  diemiie 
au  marii,  i  la  mariie.  Cerlaini  re- 
ligieux portent  dt  chemiie*  de 
lergfpar  mortification. 


KUaKi.Ilieil 


Fig.  el  hm.,  H'avalrpae  de  che- 
min. Etre  fort  fiauvre.  UtIIre  guel- 


im. ,  Fendre  ,  engager,  jouer, 
iger  jutqu'à  la  chemiie  ,  Ven- 

,  engager,  jouer,  manger  tout  ce 


Fig.  et  bm,.  Je  cacherai!,  je 
voudrali  cacher  cet  homme  entre 
ma  peau  «I  ma  chemlie  ;  je  le  met- 
Iraii  dans  ma  chemiie.  Il  n'eat  point 
de  knoyen  dont  je  do  fhve  diipok^  à 
aie  terrir  pour  mellre  cet  hamme  en 

pTOT^el  fig.,  La  peau  iil  plue 
prêche  gut  la  chemiie ,  Le>  intérêt) 
1.  ,jn[p|m  hirti,jas  leiau- 


CSK 

>Uf,  n  fart  bit«  la  bien  at 


•oie ,  le  drap ,  elc. 

Il  ta  dit  encore  dUne  huSIe  de 
papier  qui  reaftreie  et  qui  ooutra 
d'aulretpapten.  Millet  une  chemiie 
à  cette  liane ,  d  ce  douter. 

Caauiu,  H  dit  ^f  alanient,  eu  1er- 
mea  de  Maçon ,  diJn  crépi ,  d'un  re- 

lelappe  de  mortier,  etc. 

En  termu  de  Fortificalion ,  La 
chemiie  d'un  bâillon  ou  ^'mh  autre 
ouvrage,  La  muraille  de  nwtoiiaeria 
dont  un  ouvnfe  eit  revêtu. 

CIIKU]âETTE.<.f.I>imInuIif.SoHe 

mile,  et  qui  prend  d'ordinaire  de- 
paii  lea  épaule*  jniqu'aui  hanche*. 
Chimiiitte  dt  loile  de  colon.  Cha- 
mlieltf  de  ratine ,  de  flanelle. 

CHENAIE,  t.  f.  UcD  pbotd  d« 
chênei.  Une  telle  ehêruâe, 

CHENAL.  (.  m.  Couraot  d'eau 
bordé  de  larr»,  par  lequel  le»  ut- 
lim  peuvent  paiûr ,  et  qui  aert  à 
lei  iaire  i^nlrer  dani  un  port. 

Il  le  dit  Buui  d'Un  couraMt  «Teau 
pratiqué  pour  l'iuag«  iTun  Boulia 

Il  ae  dit  encore  de  L'e^M  de  et- 
nal  pratiqué  le  long  d'un  tmt  pour 
récaulemenl  et  la  déchaîne  dea  eaux 
de  pluie,  Daoi  ce  Km ,  lAiniaB  eat 
plui  agité  r  Tojei  ce  mot. 

CHENAPAN.  >.  m.  Mol  tàti  de 
TalieuiaDd ,  oA  il  détigue  Un  brigand 
de>  montagne*  Noirei.  En  Irasçait, 
il  lignilie ,  Un  Tanriep ,  un  bandit. 
C^M  m  vrai  cAaiMpiHi.  Il  eat  popo- 

Cli6»E.  a.  m.  Arbre  quiporUla 
riand,  et  dont  certainea  eipècM, 
'iHnoafbréte.ao- 


loe  groaaeur  al 
dérablei.  Un  . 


ne,  Vn  vieux  chtne,  Lei  ramaaux 
d'un  cKtne.  Un  boii  dt  chtnei.  Du  ■ 
toti  d*  chêne.  Feuille  de  chéne.Du 
gui  dechin*.  Vni  pomme  de  chêne, 
Vn  ail,  une  poutre  de  chêne. 

Chine  vert ,  Eipèce  de  chêne  qui 
eonterre  tea  feuillei  verln  en  tonte 


fnr.et6g.,Pai/erenfeullUide 
chine,  te  dit  D'un  pavcDienlea  effet) 
de  nulle  taleur. 

CUENEAU.  1.  a.  Jeune  chêne. 
Bei  cotreti  de  chêneau. 

CBENEAU.i.m.Cooduit  de  plomb 
ou  de  bail,  qui  recneillele*  eauï  du 
toit,  et  Ici  porte  daiu  la  gouttière  oa 


{u'on  place  par 

léea,  pour  elfr- 

le  btni  et  le  faire  lùvler  phia 
hcilement.  Chenttdefer.  Vnep^re 
de  cheneli,  La  pomme  d'un  cienet. 
tmmei  de  cuivre,  Chf 
de  brome. 


\  argent,  de  brome, 
nt  le  dertal  oilde 


dbyGoogle 


SS»  CHK 

cbAkkvibke.  •.  r.  cfaMw 

cbènev».  champ  où  crvtl  Je  i 
m.  Un*  chintviir*.  VtU*  itn 
^çf  tMfpoar  y  fairt  au  e. 


_ ,  .    .     .  ™,  Vi««K 

Bwrcciu  d«  linge  oa  d'iutre  choM 
MnMabla  qu'an  dIh*  •ar  an  blloa, 
dan  MH  ohiiiaTitre,  p«UT  ftxn  |>eur 

PntT,  el  fiff.,  C«it  un  Airaiia*- 
Mi/  d  ekkimiirt.  de  ekhiMoièrt. 
M  dît  D'une  pcnowM  Ukie  el  mil' 
biiM,  «a  dW*  ponMUM  bibfllée 
ridiciil  amant. 

Pro».  <t  fle-,  C»  n'tH  fit-wi  *«>■- 
vM^l  lU  ikèimilèr» ,  M  dit  Ponr 
'  •  qo'siw  pemmoa 


CHBNEVIS.  •.m.  Gnbe  de  chao- 
Tn.Semeriiite/iinavii.LeroSnaux 
mlmenl  h  eAJbimJ/.  JfaHn  du  tki- 
Rfvlf  rfaiu  raugtl. 

CntNEVOTTE.  •.  f  Brin,  mor- 
caaude  Ja  partie  li(peaia  du  chaovra 
djpaalilf  ietaaéctiKK.tlonetau dt 
thèniyollt:  Peu  dt  ehèjitvoilet. 

CHENEVOTTEB,  t.  n.  T.JAgri- 
Cul(.  Pouucr  du  Imb  tùhh  romœa 
jti  ehèntiDttci.  Lti  vignei  n'oM 
thll  gut  eAtnevatlir  celle  annéi. 

CHENIL.  I.  m.  (Oa  ne  pnnoace 
paintlX.)Liea  DÙ1  DO  metlft  cliieni 
de  cheue.  Xnftrmtr  lu  eAiaiu  daiu 
H  ckmM. 

Fig.  at  ba.,  CttI  tu  v*a\  ehmil, 
te  dil  D'un  IcféiDent  brt  Mie  el  hn 

Cmn,  M  dit ,  j>ar  eiteuiao ,  de 
Tout  h»  bàlinenti  nëceiuirei  pour 
COnWair  un  équipage  de  chaiw,  el 
panr  loger  let  offlcitr*  Je  la  vénerie. 

CUGNaLE.  >.  f.  Nom  générique 
dn  larTai  de  taoi  le>  papilloiu  ;  ellei 
«ni  lecorpt  fi>rnié  de  dauie  anneaux, 
et  rampent  1  l'aide  de  pliuieurm  pat- 
te*. Laphàpart  du  chniilltt  rongent 
tu  (tJÙllti  ml  lei  flmn  daiplanitt 
tt  dsM  mrbrtt.  Grom  c/ttniûe.  Cht- 
nilU  utlite.  CAiailU  raie.  Chmllle 
frite .  jaune ,  vert:  Paauel  d» 
chemllei.  Détruire  leieAenmej. Lee 
thmilUi  l'enfermeTit-dai 
-  -         ni  de  itchangi 

chenille  de  cet. 

papillon  eil  fort  belle. 

Fig.  el  fam, .  Ceil  une  ^lenme, 

kômnie  qui  te  plaît  1  mal  bire.  On 
dit  auMl  D'un  importun,  CetI  une 
shenilU  dtni  on  ne  laurail  i*  di- 
imrraeeer. 

Fam.,  Cetkemme  eelUidc«mmt 
HsaeAaiii^,  llwteilréiDaBentlaid, 
d'uae  laideur  ranouHante. 

CiimuB,  M  dit  auui  d'Us  tiieu  de 
«ûefelauté,  qui  imite  la  (iienille,  et 
dont  eo  M  lert  dani  le*  braderie*  et 
dau  d'autrw  omeBwnU.  Il  «nir* 
Uen  Je  ta  cionllU  dam  telle  bro- 
derie, 

Caanui ,  ■•  diaait  autrefini  d'Un 
ludHlIeaMBt  négligé  ^e  let  homme* 
pertaiant  atant  d^Tou-  Fall  leur  Mi- 
lalU.  Larequil  m*  rendit  vielle, 
J-itaie  «wor*  an  etienlUe, 

CHBNILU'TTE.  >.  f.  T.  de  Betan. 
fkMa  léciiniNCwe,  aiiui  noniiDée 
parce  qu'elle  preduil  <aae  ipaiM  ran 


CHENU,  UE.  adr  Qd  e*t  Ml 
Mano  de  TleiDeiae,  i>«tï*iilF  eAnu. 
Tlle  ehemte.  FrlMt  tkewt.  Sar** 

Fig.,  VDHfa^ueAamu.Hont^ 
gae*  eonnrtei  de  neige.  Jrbr»  che- 
nu, ArfaredanlUdaeeildépWiillé*. 


ontnit  par  lequel  Tuna  de* 
partie*  damie  à  rialn  det  beeliam 
ponr  le*  garder,  le*  nourrir  el  le* 
•oicner ,  wtu  le*  eooditioM  ee*T»- 
nue*  entrv  elle*.  Mail  i  aheptet. 
Cheflel  eimpt:  ChejUet  i  amllié. 
Ckenleldefer.  Donner  deebeiliaieM 
â  cheptel,  t'eaptration  du  eheplel. 

Il  le  dit  aiun  De*  iMitiaui  même* 
d«mé*  à  cheptel.  Le  preneur  doit 
Ue  lolne  d'un  ion  père  de  famille 
à  ta  cOHiervallon  da  cheptel.  Foia~ 
niriin  cheptel Jj'tHiatatlonduchèp- 
tel.  , 

CHER ,  BRE.  e^.-Qm  e*t  tendr»- 
neal  aimé,  auquel  oa  tient  bean- 
coup.  Ceet  unepereonne  gui  lai  ett 
exIrémemetU  chère,  C'eel ,  de  toiee 
eee  enfiinte,  celui  çui  lai  eil  le  plue 
cher.  Seeplue  chère  amit  l'ont  con^ 
damni.  Atuvet  une  Ule  el  ehire. 
Je  lieni  ee  priieni  d'une  main  çul 


de  élen  n'a  rien  de  plia  eAer  }■« 
f  honneur,  négliger  tee  inUr4ti  lee 
plui  there.  Il  fait  mei  plui  chiret 
déllct.  Perdre  lee  plue  ahèree  ee- 
pdraneet.  CeH  mon  usa  U  plue 


U  t'empleie  partieBlliremeal  dan* 
eertaine*  la^MM  de  parier  hmilière*. 
Mon  cher  moiulour.  Ma  ehire  dame. 
Moueherami,  noue  urne méprenei, 
etc.  On  dil  auii ,  entre  peraonae* 
qui  sa  traiteol  haribèreneal ,  Mon 
cher,  ma  chirti  et  ahm  fi4ar  e*t 
amplojé  *ulMUiiiliTeinetil. 

Chih,  Hgnitie  au*tl,  Qui  coAle 
beaucoup.  Lee  iellet  éteffii  lonl 
loujoure  chtrei.  Lee  diamantt  eoni 
toajoure  chère.  Le  ili  ett  ordinai- 
rement plui  cher  d  l'époque  de  la 
moiiioH  que  dani  tei  aulrei  tempe. 
Tout  eti  cher  dane  celle  ville.  Cela 
eil  bien  cher,  etI  trop  cher,  eellbrt 
cher.  Il/,ilcher  oiiire  d  Parti, 

beaucoupplui  cher  qu'A  l'ordinaire. 
Cela  eui  lieu  dane  la  chère  année. 

Prov.  elfi;.,  C'eil  chère  épiée,  en 
dit  Dune  marchuidiie  qui  e*t  plui 
ebère  qu'elle  ne  deirait  l'ïlre. 

¥ig..  Le  tempe  eel  cher,  lee  mo- 

Btlez-treui,lei  momentiiontcheri. 
FarloHi,  le  tempe  eilcher. 
Ciu ,  le  dit  encore  De  celui  qui 

.  .     _W 
f.  Cet  oi 

vrier  eft  cher. 
Ceir  ,  le  prend  atwi  tdterbiale- 

menl,  et  iJgDifie ,  A  haut  pria.  .JeAe- 
lereher.  Rendre  cher,  bien  cher, 
trop  cher.  Cela  me  coile  cher.  Cett 
bien  cher.  Cet!  trop  eher.  Il  me  la 
vtnda  ptut  cher  ju'aa  mnrvU.  Il 


GHK 
«émf  MtftaMjite  dltr  fat  Iw  <•■ 
troe. 

PreT.  el  ■(.,/<  fa  U/kr«l^iqN»v 
il  le  pavera  plue  dur  fv'aii  near- 
ohi,  *e  m  Peur  hlra  entenilre  ([■'<■ 
•e  reasera  d'an  hamne  deat  •■  a 
recn  qaelqne  hgnre. 

Caiii,adTer4ie,  lamplnle  qaelq*^ 
M*  figorémeat.  /'  veeid  ekeriapr». 
ieetioH.  J'achetai  Uan  cher  e*  eaaet 
MOHMM  de  tonheur.  foi  plalUri 
eoAlent  aher  <t  eu  htfbrlumée.  it 
me  paj/era  eher  cet  outrage.  Jl  mi 

^J!!^%ti,'c*orea  «Je,  S*  biia 


CHBRCHBR.  v 


a.  Se  donner  à» 

riB,  de  la  patea 

■déenatrir  «kI- 

s.tldJreio 


domeètique.  J*  ooi 
IlchereK*  une  plate  commad*.  Çmê 
rJ*  eiurt\t  mm  fbe- 
elc.  Ce  cliian  Aer- 

Celte  pont*  akeevha 

eei  petite.  Noue  ehtnhémae  nm  r*- 
/Wa  tw  lee  artrae.  Chorehor  «■ 
treior.  Chercher  da  l'or  éant  (m 
tntraiUee  de  la  terre.  CharaÀerdee 
êoareee.  Chercher  un  pmeeofe  dam 
an  livre.  Ptot.  ,  Su  cAtretanl  sa 
ITMIM.  Il  M  dit  •■•H  De*  cheeee  ioa- 
■iméet.  £'aan  chertAe  anpaeeofe. 
L'aiguille  aimanté*  cAereAm  le  nord. 
Pr«T.  et  Sg.,  OlnvAaP  najM'a 
par  mer  et  var  terre ,  toeikerAerà 
pied  et  à  eieoal.  Le  eheroher  par- 
lonl,  Wre  toulB*  le*  diHgcnca*  p**- 

ProT.  et  Sg. ,  Ceei  dtenhtr  mm 
aiguille  dant  hh  iolle  defbin  m 
dit  ea  pariant  D'une  eboae  que  r*a 
eherdie  parmi  beaueeap  d'antre*,  et 
dnieMtrèt-diBcileàtrennrileausa 

ProT.  et  flg. ,  Chtrehar  miM  à 

none  hearei ,  Charsber  de*  <W- 
it  oA  il  n'j  en  a  point. 
Cherther  tenneml,  Aller  k  U  re- 
cherche de  l'eutemi  pour  lai  Urrer 
bataille. 

C*»c«a,  rifoUa  partieaMr»- 
ment ,  Tâcher  de  **  pTeewcr  qucl- 
qn'nn  on  qnelqne  eboea,  fnre  de* 


coadilian.  Chercha , — 

Chercher  det  arme.  Chnvktr  Im 
pierre  phlloiophale.  Chercher  dm 
mogeni  de  réunir.  Chercher  dm 
excutei ,  dei  éthappatoiree.  Cher- 
cher la  gloire.  Chercher  U  pt^l. 
Chercher  une  oetatiOH.  Chercher  tt 
vérité.  Chercher  ferigliu  d'an  met. 
Chercher  la  eauee  funphénemèm. 
Chercher  du  eeeourt.  OtertAorftr- 
lune.  Chercher  ton  lalal  dmt  U 
fuUe.  Chercher  eee  expraeeiom. 
Clienlier  une  rime.  Cktrcher  det 
dê/àuii  d  guetgu'un.  Chercher  mt 

Chercher  ftmme,  Cbercber  à  M 


JT"!'^ 

ihercher  ton  «fn.llenfier-C*»!*- 
cher  ta  vie.  Chercher  le*  mojea* 

Prot.  et  Bg. ,  Za  iien  cherche  ft 
ibn,  le^tLonque  le  bien  lient ï- 
celui  qni  en  •  déjà  bemmop. 


dbyGoogle 


d'attirer  quelque  DuLheur  à  e«lni  qai 
\et  bit.  On  dil  ^nlUèreisenl ,  1  p«« 


:(  r*nlr,api6v 


HwnnM,  Aller 

propre  qo^ea  6g«H.  Il  fmlJ  li  eAtr- 
ehm'  BD  Ami  du  msn'ir.  £m  Impvf- 
ttoii  n'oitnmt  />aj  otnir  vaut  cAtr- 
fA«p  M.  £m  Aonjutirt  ont  iti  l4 
tMtrcArf ,  car  II  n  '«  Jmnait  m 
d'ambition.  L*t  pl^tirt  ifcmf  ^ht- 
fcnr/  /a  e*«neA«r. 

All4rchtTthtr  gual^'ioi,  lignifie 
■BMi ,  diu  Dne  accnitioa  particu- 
IJèn,  Aller  aurta  iTuna  péruona 
p»ur  la  cwDduira  ennite  quelque 
pui,  DD  pow  l'arertir  de  l'yreadre, 
On  dil  de  même,  ftiir  éfitreker , 
tnvogmr  ektrtitr  çuttqn'uit,  Mlt% 
ehtrehar  U  prltormàwr.  On  ett  alU 
ei*reA»rlM  ganle.  Ji  Bimdivl  veut 
tArreAmr  ^amnd  il  *n  wnt  ttmpt. 
Il  •nveya  cktrtktr  U  miiUttn. 
iTuI  mtvoj/i  mon  fil»  eAtn/itr  m 

Allrr thtrehtr  fiHJfii'iin,  M  dil 
■rfmn  «DRtqnalbifl  poar  ANer  tîÀlar 
qnelqn^n.  Jt  ndt  allé  mnu  eÂtr- 
chtr ,  tMu  éHtt  aèmt. 

jtlltr  eA«rrA*r  ^luffii*  aAoM, 

•  a 1 11 j,  pr„Jrg 


On  di 


Aller  en  que)qae  Ken  poar  y  f 
Ml  J  receroir  qnelotM  chose, 
de  même  ,  fenir  t/urt^tr,  muvy 
ttivhtr  gmlaue  choit.  Il  ttt  ai 
thmhtr  San  chival.  Min  m»  cSa 
char  la  Itlln  oui  j'ai  lalitii  i 
non  itcrita  in. Que  vtnn-vanrcAi 
cAtr  lel  f  Mon  àomtillgut 


ctllvr*. 


F  etia,  Ja  rtnutrrai 
ca  paquet.  Si  voue  voulez 
invoyet-l»  ehmhtt:  J'en. 


ie<fun 


«Dé  de  la  pi^poulbn  d . 
infinitif;  el  alun  il  aignifle,  Tâcher, 
'  .  Il  chirchi  d  n*  it- 


eer.  Ce  eAaval  chtrcke  à  démonltr 
emi  nva/ler.  On  le,  dil  auiti  De»  cho- 
•Minanhnéei.  I/taa  eA*rcAe  d  i'oh- 
•rfr  impatm^. 

CHBRCÀiBUR,  EV^' t.  Celui, 
celle  qui  chercha.  Il  te  prend  onli- 
•wlrement  eo  mauniH  part.  Ite  vont 
laleetz  pat  duper  par  ceich  ereheurj 
>le  Irieori .  par  oei  eherchmri  d» 
pierre  philotophale.  ChercA*ur  lU 
flvneiei  Ifppiei. 

CHERE,  i.r.  Terne  waileqnel  on 
comprend  Tout  ce  qui  renrde  la 
q>antil«  ,  la  qnalil^ ,  la  d/jiealeue 


,^  ..u«f  avonf  fait  cAn  lui 

ionne  ehère.  On  Plll  ionne  eMrt 
dantcepeuieldio»  marché,  foui 
/«TU  ™i„%  ^/,i„.  11,/bnlptliU 
=*»«.  FoTr,  u„t  chirt  diticate.  Âi- 
"i"-  la  6onn4  ehtre. 


CHB 

Tl  tH  homme  dt  è«mu  ehirt.  Il 
aime  la  boDBe  ohèr* ,  et  il  t'j  «to* 

Chère  enilirt.  Grand  rapM  «uiri 
é*  pliwienn  diTertinemnl*.  CAin 
de  cotnmltialr* ,  Bepai  oA  l'on  nrt 
de  U  riand*  el  du  poHian. 

PrOT,  al  (%.,  Faire  grand»  tAirt 
at  btavfm.  Faire  nna  bri  frand* 

ytifpa  cAïra /f*,  Faire  bonne  chère 
as  K  lirrant  A  U  gaieté.  Cetia  phraM 

Vrai  .,11  n'eilchire  qvidt  vilain, 
Leraqn'u  aiara  te  ré»at  A  donner 
■n  rept* ,  il  i  met  pliu  da  prohaÎM 


Caiia,  H^ilie  «lud ,  Accueil, 
rëcepiion  ;  el ,  ea  eo  teni ,  il  n'eal 
pliB  enère  mile  que  dani  celle 
phraw  ,  H  ne  lall  jaill»  eAirt  lai 

ne  tait  quel  bon  aceDail  lui  Ura. 

CUKHeHENT.  adT.  Tcndnmeat, 
«Tec  beaucoup  d'aSection,  aTee  beau- 
«un  d'amour.  Je  falme  eAirtmtnt. 
J*  evnttrv»  cela  chèrement. 

Il  itRnifie  (iiMi,  Ahaut  prïx..^cA*- 
ttr  chèrement,  fendre,  pai/er  ckè- 

iU'emploiafignrénentdaure  der- 
nier Km.  /'  P"!/'  ekirtmtnt  ta 
vhuytrt.   Il  mm  vtndU  ehtre»mM 


fendra  ehèremtnl  ta   vie,    la 

Êirtaehater  ehèremtnl ,  le  dil  D'un 
mme  qui .  aiaut  de  périr,  tne  ou 
Moœ  pluaienn  da  ceux  qui  i'alU' 
quent.UDdililanlle  même  tena,  mai) 
Irivuleawnt,  fendre  tAimnait  la 

CHiÊRIP.i.m.Namaneron  donna 
AundeueijdBntda  Hahomet  par  Fa- 


CHI 


Ht 


d'Ali. 


!t  femm< 


Il  ÙFoiSe 
Arabei  et  t 

CHERIR. 
fA^Hr  f «  en/hnle ,  tti  amii.  Jl  chi- 

rllexIrtmtmnltaftmmr.Chiri   " 
._    , —  Imoire  Ht  qntlqu'. 


C'Aérir 


apalrl».  Vit  prince  gui  cA^- 


K  Vn. 
Intt,  ton 
i  cAéril  ton  em 


Il  gui  ehi- 


Main  ehérii.  Eu  piHanl"  De*  an- 
dent  Hébreux  ,  Le  peupl»  thiri  dt 
Bleu., 

CHERISeARLE.  adj.  dei  dmii  eeo- 
re(.  Digne  d'être  chéri,  la  glolrt 
la  plut  ehiriiiabte  eti  atllt  qui  naU 


oniie.)  T.  de  Géop-,  a 


relacAtrUi 
la  chtrti.  } 
luter,  /kire  i 


di*M ,  Lé  eitrli  y  <if ,  La  preata  > 
aat,  tout  le  monde  Tcnt  ta  aTeir.  Jt 
n'i/  mettrai  pat  la  ehtrli ,  Je  n'ai 

CHERUBIN.a.m.T.deThéeliigi«. 
ABBedaae«ndek<mr  delà  pUBiiè- 
m  hiérarehie,  Lt  ehémUn  qml  ilall 
àUparfdmparmJItt 


■I  iia  jouea  eolo- 


in ,  eu  Paintire  el  en  Sculp- 


Plaste  ombelTIftre 


a  manger.  Vnt  bette  de  cAirvIi.  Bel 
cAtrvit,  Li  ehervlt  a  ma  aanaiv 
douce, et  aromanqne, 

CHETIF  ,  IVK.  a<(î.  Til,  méprtia. 
Ma.  VnetAillver4mtartott-t-9lU 
t'enoryufillirf 

Il  aignifle  anaai ,  MaUTaâ ,  qsi  n'eal 
paa  de  te  bonté ,  de  la  qaaiilé  dont  il 
dairail  être  dani  aoo  genre.  foiU 
oui  ett  bien  ehitif.  Vn  fermier  ni 
a  dt  mtmiont  fbrt  chillp.  rdiro 
loa  ek4tiv«  rteelle.  Faire  uni  ehé~ 
tivt  rterue  de  toldatt.  Il  Itur  « 
fklItmtehitlverieepHon.Vntthèr» 
bien  ekillve, 

Faa. ,  Avoir  eiétive  aifiM  ,  Arofr 
k  mine  baaae  i  ou  Avalr  fair  d'un 
hommo  uialade, 

CHETIVEMRNT.  ad*.  IVuBe  ma- 
nière dtéliie.  Cet  homme  vil  chiti- 
Vement ,  n  trait*  fort  ehilivement. 

CHEVAL.  1.  m.  Animal  qu'on  em- 
pleie  è  potier  elà  tirer,  que  riiomma 
moule  .  el  dool  il  ae  aert  en  Torage, 
à  la  ehaïae ,  i  la  guerre ,  etc.  tkevat 
tauvagt.  Chtval  domettique.  Che- 
val noir,  blanc ,  grit  pommelé ,  gril 
moaehelé ,  Irulie  ,  cap  de  more, 
alitan,  alezanbrAlé.iai.baibrun, 
bai  clair,  liaMle,  ruiSiron  .  rouan, 
poil  de  tourii ,  lovpe  de  lait ,  pie, 
tigre  ,  lain ,  itc.  Cheval  bien  mar- 

Îué  ,  mal  manjuér  Cheval  entier. 
htval  hongre.  Cheval  neuf.  CAi- 
val  l'ait.  Cheval  ramaiié.  Cheval 
fonde  devant.  CAevalbiyu.  CAt- 
valmaguignonné.CAeiMlde  Itrvict . 
Cheval  de  charretle,  da  charrue, 
de  hamait.  Chtval  de  eerrotte ,  da 
eabriolet.  Chtval  da  main.  Cheval 
àdeuxmaini.Chevaldibàt.dinim- 
msou  décharge.  Cheval  de  bagage, 
Chevalde  telle,  depoile,  dt  niait. 
Cheval  d'etcadron,  dallelage,  dw 
trait.  Cheval  de  parade.  Cheval  de 
renvoi ,  de  louage.  Chtval  de  ba- 
taille. Cheval  bardé  .caparaçonné. 
Cheval  de  manège.  Cheval  de  race. 
Cheval  iCEtpagne ,  on  Cimel.  £'A«- 
vat de  Barbarie,  oa  Barba.  Chtval 
lun.  Cheval  anglalt.  Cheval  arabe. 
CAeval  breton.  CAeval  normand. 
Cheval  fin.  CAeval  de  grand  prfm. 
CAtval  dambli .  d*  fiat.  Chenal 
oreillard,  CAtvai  maigre  ,  efftan- 
qsi.  Cheval  couronfri.  CAeval  trop 
haut  monté ,  trop  Aautjainlé.  Che- 
val bat  de  devant.  Cheval  pout- 


lOogle 


tsi 


CUR 


CktBOl  hârJI,  eottrogeux,  braet, 
vue.  CAtual  finigiuMx.  Chtoal  [A- 

totr.  Chenal  rudt  lur  Farrét.  Cka- 
valdotiXtfiocite.  Cheval  lunnfiaue, 
Clitval/bu.C&tualfUlf.guiHUux, 
fànlatgtu ,  naficinx,  oméntgtux. 
Cheval  tendre  aiamoitehet,  dura 
féperon.ChevalvicImx,  guimord, 
fui  rue,  gui  le  défend  antre  li- 
tuger.  £a6oucht,  lei  jamiei  d'un 
ehival.  Ce  eheval  a  la  bonehi  ton- 
«8.  forte,  gàtie.  égarée.  Cee&ival 
prtndru  Iroïi  ani  aux  herbei.  Ce 
ehtvalmf  nutrquepliu.  Pâmer,  itril- 
Ur,  frôler  uncheval.  Ferrer,  défer- 
rer un  eUeval.  La  Mdt ,  ta  telle ,  /■ 
Aamait  (fun  cheval.  Seller,  brider 
laeheval.Cechtvala  iléttcritmoie 
eur  la  lillire.  Aller  à  cheval.  Mon- 
ter à  chenal.  Beieendre  de  cheval. 
Savoirietemirâcheval.Éire  i  che- 
val. Être  61, 


allur. 


aalep.  l 


cheval.  Faire  une  partie  de  cheval. 
Promenade  d  cheval.  Allom ,  à 
thei>al.  Tenir  un  cheval  en  haleine, 
roueier  un  cheval  i  toute  bride. 
Outrer,  déieniérer  un  cheval.  Met- 
tre II»  chavattur  ter  denii.  Ce  che- 
val t'emporte.  Son  eheuai  l'a  em- 
porlé.  Monter,  exarcar ,  dreiter , 
travailler  un  cheval.  Débourrer, 
comneneer  «n  cheval.  Dompter,  ré- 
duire «n  cheval.  Combattra  à  che- 
val. Cemiat  à  cheval  Son  cheval 
l'abattit  ÉOut  lui ,  t 


vaux.  Jtleler  det  chevaux  à  un 
eharrelle.  Ce  cheual  lire  bien,  il  ei 
fhae  du  collier.  Cette  machine  i 
-ffjg  lafbnude  v'     '    "" 


che- 


7e  cheBol  a  remporté  le  prix 

Bon  Aomnte  de  cheval,  Hoinino 

Si  Mit  bien  mmier  ou  dieTil.  Bel 
mmedecheval,  Uonunequii  bou- 
De  nréce  à  cheiil. 

Monter  À  cheval,  li^lfia  quel- 
quefoii.  Apprendre  1  moDler  àche- 
1*1,  Il  a  monté  à  cheval  ma  un 


UL 


au*£fH'ua  à  cheval.  Loi 
ëqoiUtiini.  Cétl  télécuuér 
cé  jeune  homme  à  che- 


Aui  eueipka)  du  MteUeriet,  on 
met  ordinlireuient.  Un  tel  loge  à 
pied  et  i  cheval ,  on  Son  loglr  à 
pied  et  i  cheval,  pour  iodiquer  qu'on 
T  reçoitlm  roja^un  qui  lont  k  pied 
et  ceuK  qui  vont  à  cbevït. 

Proi. ,  Apriê  ton  vht.  bon  che- 
val, Qiuodon  *  un  peu  bu,  on  fait 
■lier'  Kn  cfaeval  m^enr  train  ;  et , 
fi^ar^nient.  Quand  ou  a  un  peu  bu, 
on  eu  plui  faardi. 

Proï. ,  L'<Bil  du  maître  engralite 
le  cheval.  Quand  te  maître  t*  voir 
-    -■         -  ,  le«  T-' 


prennent  pluideuin.il  ngnifiei 
BffDréoient,  Quand  on  lurveiJIe 
DJ  OM  Ml  aSùrea,  ellei  en  ion  l  m» 


CHK 

Pro*.,  Jamalt  ohevat  nt  méchant 
homme  n'amendapour  aller  à  Rome, 
On  ne  k  corrige  p<u  de  Ni  ncet  eu 
TOTaj^eanl. 

ProT.  et  fig-,  Chercher  guelqu'im 
à  pied  et  à  cheval .  Faire  tout»  le* 
diligeocei  potûblei  ponr  le  trouier. 

ProT.  et  fig  ,  Il  n'eilii  bon  eheval 
levienne  rotie ,  Il  n'j  ■  point 


gui  ne 

aiiQmt 

DU  d'un  euirit  ai  fort .  qui  ne  l'aK- 

bliaH  par  tàft.  On  dit  dnni  un  «em 

«□traire ,  Jamait  bon  chevaine  de- 

ProT.  et  Gg.,  Iln'eit liboneheval 
fui  B*Aro«eA«,  lin  japoiutdlMnBme 
u  uge,  B  habile ,  qui  ne  terne  qnel- 
queioii  det  bulea ,  qui  ne  M  trempe 

PrOT,  et  fig.,  A  cheval  donné, 
on  ne  regarde  point  à  la  bouche  on 
à  la  brida ,  Quand  oo  reçoit  un  prê- 
tent, U  ne  fautpai  le  dépr^oer. 

ProT.  et  fig,,  Changer,  troquer 
ion  cheval  borgne  oontre  un  aveu- 
gle, CbaoBer,  parmëpriie,  (uecbaae 

d^fectueiue  encore. 

Fig.  et  hm.,  CetI  ton  cheval  de 
bataille,  eon  grand  cheval  de  ba- 
rKf//e,Hditl)elacbo«dont  quel- 

S 'un  t'appuie  le  plua  fortement. 
t  argument  eil  ion  cheval  de  ba- 
taille. Il  en  fait  eon  cheval  de  ba- 
taille. 

PrOT.etGg. ,  Ileil  bon  cheval  d» 
trempette,   il  tu  l'élonne  pai  di 

fraye  ptidei  m> 


le  travail,  C'ett 
nille  beaucoup. 

Fig.  et  fiun,,  Ceit  un  ehtveU,  m 
groi  cheval,  un  eheval  de  carroiie , 
un  eheval  de  bdl,»e  dit  D'an  beau» 
Itupide ,  groiûer ,  brutal. 

Fig.  et  ha. ,  Ceit  te  cheval  de 
Mt,  ae  dit  D'un  homme  charge  dini 

de  U  groeie  betocoe  que  le>  tutree 

Fig.    et  fem..    Cul  un    cheval 
échappé,  te  dit  D'un  jeune  homme 
—.'^  — *.  emporta ,  et  qui  ve  louatraïtà 
" —    *■  '-  discipline 


Wiuance 
Proï.  et  %.,  Çul  d 


■a  de  beaui 


■e  n'eil  le  roit  11 


puiaaantait  quelque  cboae  de  rare, 
de  magnifique ,  etc. 

ProT.  et  fin..  Je  lui  ferai  voir  que 
ion  eheval  n  eit  qu'une  bile.  Je  lui 
ferai  toir  qu'il  le  trompe  lourdemeuL 

ProT.  et  fig..  Brider  eon  cheval 


t.  tlBg,,  Il  fait  louJouribon 
on  cheval  par  la  bride.  Il  fail 
re  maître  de  mu  bien ,  d'une 
oùroaaint^r£L 
ProT,  et  Eg.,  Il  eu  bien  ailé  d'al- 


Prov.    et    fig..    Fermer   l'écurie 

Suand  Ui  chevaux  loitt  dehori, 
rcBilre  de*  pr^cautiaui  quand  te 


mal  «t  irrii^,  quand  H  ■'«•*  phi 
tempe  de  l'érite». 

ProT,  et  fig.,  Serlra  d  ftwlfu'ioi 
uni  lettre  à  cheval.  Lui  éénre  ivee 


elal 


.deU 


•éTéntedani  aeiDarolea. 

ProT.  et  fig.,  Stre  mald  ehtval. 
Etre  mal  dan  lei  albïrea. 

Être  d  cheval,  K  dit ,  par  eitca- 
•ion,De  celui <^i  eit monte inrquet- 
qne  autre  aoimal  quW  cheirarj  M 
même  D'une  penonne  qni  ae  Ijant 
jambe  de^t,  jambe  deli,  «tr  nos 
poutre,  Hir  une  ■orullê,  etc.  // 
é/aili  eheval  eur  le  haut  eu  mar. 
Cet  enfant  courait  par  la  eA«atire, 
à  cheval  lur  un  bàUm. 

Fie.  et  lam. ,  Être  à  chaval  tar 

SHelgue  choie.  S'en  préialotr,  oa 
'en  pai  démordre ,  y  rSTCnir  taaa 
MM.  Il  eit  à  cheval  lur  la  naie- 
nUKo ,  lUr  la  moblerie ,  etc.  Il  ttt 
toujouri  d  cheval  eur  ea  doctrine  p 
lur  lallt  opinion  ,  etc. 

En  lermea  de  Goerre  ,  £(i-e  al  eA*. 
valeur  un  fleuve,  lur  une  rivUrt, 
■e  dit  D'une  armée  qui  a  de*  tivinea 
■nr  l'une  et  mr  ràulre  rin  iTua 
Seuve,  qtc.  Oaditdanion  aen*  ana- 
logue. Etre,  lemeUre  ichmmlt» 

n  crtndnel  à  jnmlr*  eke- 


jeilé  aupremier  chef. 

Cheveu  marin,  AnîmdUmlnii, 


■t  dant  certaine  oraemanla  jarcbi- 
tecture  et  de  pejotore. 

Cheval  fbmdu ,  Sorte  de  jen  «A 
pluaienc*  eofiuilt  unleot  rua  aprèa 
Tautre  inr  \t  do*  d'un  d'entre  eus, 
qui  *e  lient  tourbe ,  dam  raltiliid* 
d'uD  cheral.  Jouir  (iHeA«iia(/lmA. 

Cheval  de  boit.  Figure  de  biniqin 
reaaemble  à  peu  p^l  nn  cbeval ,  et 
nu-  laquelle  on  aiwend  k  jaltincr. 
Il  l'eu  dit  auHi  if  Ooe  pièce  de  bok 
placée  lur  dei  trdlnam ,  et  tailUe  ea 


te  cheval  de  boii,  oAUrt 
heuri. 

En  terme* de  Guerre,  Chevmld* 
/Vjfa.Groaepiècedebéi*  longue  d* 
dii  i  douie  piedi ,  tnTenic  en  maa 
diver*  par  de*  pieux  pointa*  et  lerrÀ 
aux  eitrémilé* ,  pour  défendr*  uiM 
brèche ,  ou  pour  couvrir  on  kattOoa 


rtter  lei  aitlégeai... 

En  Ailroo.,  PaAf  cAai«/,  CoBstel- 
lation    de   l'ÙmiaphAre  (epteoth»- 

Ca*»»,  au  phirtsl,  ae  dH  qimU 
queliH*  de  Geui  de  guerre  à  cheval. 
Un  eicadron  de  deux  cenli  cheveum. 
Une  armée  de  vingt  mille  hommtt 
dejAcd,  et  de  lix  mille  eArnowa. 
Un  détàcheaient  de  mitlt  eieuaux, 
P^ngt  et  m  cÂtvaux, 


abvGoogle 
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CHEVALEMENT.  •.  m.  T.  fKr- 
ààl.  tifiead'étà  qui  «rt  à  lonuiur 
dM  part»  da  bttkWBtqa'aa  reprend 

CHBVALER.  ▼.  n.  Fan  ptoueun 
■nflm  rt  Tf  nntti ,  pluiienn  démvcbe* 
ponr  usa  lâbin.  Il  ma  W«  fait 
eÀnaltr.  J'ai  th^vaU  plut  dt  lia 
moitpattftti  agiùr».  Il  ot  twui. 

Csnun,  IB  terseï  da  Man^  , 
>•  dit  Langue  h  etiaTal ,  oiarcbanl 
par  dae  pu  da  etté ,  bit  paiaer  lea 
jambe*  ou  debwa  par-ileaHti  ccUn 
dadedua.  DwauMiu.onilitauui, 
GitvaiahMr.  . 

Cairumi,  àgnifia  anMi,  BUfer 
•racdeadienleiBaabi  elalonileit 
•otif.  CknmUr  n  iwr,  WM  *Mi«on 
yn'oa  n/ntid  ima  auint. 

IHi , Tira  otage  dfiu  cbavalet  ;  at 
doM  il  ettUalM  aautn ,  UalAI  actif, 
£«/  Mmuiirt,  £u  eorroiMan  aA*. 
i«te((  Ut  aàri.  t—  Mfaarf  lifAab 
«taiHtloi/. 

CHKVALEMSQITE.  a^.  det  daui 
pm».  Qui  api-rlÎBDl  *  !■  ebe- 
vriane ,  va  qiu  tiaet  de  u  chefala' 
rie.  JWMtf  a  thrvûUrttqw.  Frvt^- 
cÀMH  eà*vaUrtfii».  Dttgoitt  eA<- 

CHErALERie.  1.  f.  Le  ranf,  b 
oiMld  fie  cbenlier.  £■  ek*iiâi*ri* 
iMt  U  f\  tmitr  dtgré  tCkaioina- 
Jamt  Ut  armétt ,  tt  nt  l'oittnaii 
trdinaàramtiil  f*  pr  dt  Aauli 
âitt  imrmtt.  Ilroçut  Vordrt  da  la 
tkn»l*rU.  Cttnfirer  Vordrt  dt  U 
davabrità  qattqu'tui.  LatAavaU- 
TUiiéuUpathiriMlain. 

U  -:|-ic«i«  auui ,  Lliutïtiitioa ,  Tor- 
dre,  le  oorfw  de*  cheialien.  tti 
Ita^  da  ia  ehtvtUtrit.  L'tntiqu* 
eAtuaUrit.LtirigtniUUelitva- 
Itrif.  Ot  ÂauU  falli  damut  tt  dt 
dmaUrit.  Dt  aclai  d*  chmalt- 


rordra  dn  cbeTalien  errand.  Lai 
aime  rcmoKcitrt  ont  randaprtiqua 
AMwaa  riùttoirt  da  la  chavalarl» 
trrmmt».  L*l  Mt  da  la  ektoalmrie 
aiiaaia  flailil  aiMi  linnilrmrnt  'rt 
1  tiiuiifiili  Bat roataïuda ehaoala- 
ri:  la  iiiimii  dt  Don  QuicAolla  a 
gairi  lu  Sipianolt  du  fol  niHle~ 
maal  da  ta  eùvalerit.  Fini  fleur 
4a  dtpaùHa.  H  diutt  de  L'élite 
de*  dwTalien,  ou  d'Un  cheialier  ao- 

Cantmn,  /eit  dit  ^s^lemenl 
Dea  diren  ardre*  aiilitiira*  et  reli~ 
gieu  oà  ToB  hnait  profeuun  da 
■nodrenaeertein  habit,  de  porter 
laa  am»  cootre  le*  iofidile*,  eto. 
L-ordrada  TaaipU  il  Cordrt  Ttu- 
tmâi/M  itolaaJ  di  ordri  da  eha- 


■,.  «._aa  cnMa*  par  de*  uuTarBÎu. 
L'ordra  da  Saint-Etjmt ,  Vordrt 
da  U  IWb»,  Vordrt  da  U  Jarra- 
fjlr* ,  aamt  dai  ordrai  d»  ehtvata- 
rtt.  Lit  ordm  da  eAaaaltrii  dEi- 

''  lEnTuuia ,  BgiiiEe  amû ,  Eitrto- 
tiaa  ,aablea«  de  race.  CtU*  aaito% 
«ttJtatÊJtaaa  eÀtvaUrla. 

cwvAurr.  •■  «■  iMMMwt  d* 


•ni^lee  tn  da  tortara ,  ehei  t«t  »• 

qa'an  {urlaat  Dei  lupplicei  que  le* 
partéeutenr*  fuuîent  endurer  aai 
marljn.  Il /iilcoiidamiiid*lr«  mil 
nrlt  ehatralat.il  txpiranir  lâcha- 

C»v(Ln,*adit  auui  d'Où  morceau 
da  bob  fort  niaoe  qui  lert  à  tenir 
ëleT^e*  te*  corde*  d'un  Tiolan ,  d'une 
batae.et  da  qoaJipie*  autre*  mttru' 


boia  MIT  lequel  le*  pemtre*  poient  et 
^iptâenl  >e>  tablùni  aaïqueli  Ûa 
tniTaillent.  Matirt  un  latùau  mr 
lachaoaltt. 

Tabliau  di  chavalil ,  Petit  ta- 
bleau ,  ou  tableau  de  moreone  gran- 
deur, qu'on  a  triTailM  et  fini  avec 

Çktiut,  (0  dit  en  c«a<ral  deCe 
qai  iert  aui  ariùan* ,  dau  lUffireat* 
méfier* ,  t  tenir  rouiran  tieii  ou 
baM,  panr  traTaiUer  ploa  coamo- 
dinwnt! 

CHEVALIEn.  >.  m.  Celnj  <pri  atait 
reçu  rordre  de  ia  cberalerte.  CAo}»* 
duvaliar  aaait  un  ietniir.  Prrua, 
louai  eiavailtr.  Ckevallar  film , 
dùeaurloli.  LiiaaeitiucKniaÙtri. 
Fraaçoit  J"flàl  fhU  ehioaltêr  par 
la  ehavaHar  Èaj/ard,  Il/kllail  4lra 
ehavalitr  pour  ta  iatirt  eantn  un 
e/uuaUar.  CAaoaÙir  bamtrtt.  Foi 
da  aiuvaBir.  H  vint  d  m  teumei 
un  grand  nomèra  da  ciavaliari.  C* 
ckavaliaT  partait  unt  ée/tam  aia 
eonltunditadaait.Ladaviiid'un 
eMiualltr,  Digradar  an  chavalitr. 

Armar  gualqu'ait  cAmiallar ,  La 

Chtôaîàan  arranti,  CbaTalien  oui 
allaient  par  le  mande  cberchant  de* 


prot^gaaotlea  opprima,  et  h» 

rhoaueur  et  la  beauté  de  leur 

Lttehivaliir 


mit  dti  partonnagti  qid  figurant 
toutiÈnt  dam  lai  r^cMt  dit  vitn» 
romaneliri. 

Fig.,  Il  ail  la  chavalitr  da  liOt 
damt,  Il  Ini  sM  attacha,  il  lai  rend 
dei>ouM. 

Fig.,  Safairaladiavattirdtqutt- 


taire  et  religieux.  £wcAew>/tari  du 
Ttsqilt.  Lai  chioalieri  dt  Cordrt 
Ttuloiàqne,  Lii  chtoalitri  d»  Mal- 
ta,-  tte.  thavttliar  noile.  Chaoaliar 


dt  Itl  lltu. 
la  chavalitr  un  Itl.  Sn  Anglittrra , 
latfimmti  dt  cAtvalitri  porltTit  la 
titra  di  iMly. 

CmmiB  ,  flRnifie  encore,  Celui 

~  a  ili  refit  dau  i 


milita 

itprii. . 

Lewi.dt  la  Légion  itAonnaur.  t.,,.- 
ualitrdilaJarrtliirt.di  la  Teiion 
d'or,  Chavalitr  da  Calalrava.  Lit 
dmalltri  du  St^tU'ttprit  par» 


laJttil  h  eordoB  bliu.  L'ordre  dea 
chevalitri  dt  SaM  -  Miehtl ,  dit 
Saitil-Eiprit,  da  Saint-Louii,  da  la 


tton,  promolitm  de  cAtvalltri, 

CAauatitr  dai  ordrtt  du  roi,  Cka- 
vaBer  de  'Samt-Michel  et  dn  Saiat> 
Bwrit.  Ckavallar  dt  Vordre  du  roi , 
Cbeialier  de  Saiot-Micbel;  et  ■inq>le< 
DKOt ,  Cktvaller  dt  l'ordre,  Cbeva- 
lier  dn  Saiol-Etprit. 

Chavaliari  h  /olr,  Cet»  qui  mient 
•bteau  la  cfaeTalerie,  t  can*e  de  leur 
oapadté  daot  la  (cieuea  dei  loi*.  £«r 
chevaiiiriii  toit  prenaient  U  titra 
daMaltrat. 

Chevalier  ttAonnaur,  CoBMiUer 
d'épée,  qui  *>ail  *^ance et  nii  ii~ 
liberatiTe  daui  le*  cour*  «ouTcraioe*. 

Chevalier  fkotmear,  cbei  la  reins 
et  chei  le*  prinee**e*  tie  la  hunilla 
royale ,  (îgnifie ,  Le  principal  oficior 
qui  leur  donne  la  main  qtund  elle* 
nurcbent.  Chevalier  ^tonneur  da 


ESÏ 


irde*  qui  ïùaaieDt  le  net 
Pari., 

Fy .  et  tun , ,  CAivaOerd'induttHa, 
■e  dit  d'Un  bommequî  rit  d'adrene , 
d'eipédieati,  Oa  le  prend  toiyour* 
en  manraiM  part. 

Chtvalltri  de  Varquibute,  Bodt- 
eeoj*  qui  hnoeot  nne  compagnie,  et 
dont  rolqet  eU  de  la  perïectionner 
dint  l'art  de  tirer  Taniuebuae,  en 
diapntant  on  prix. 

RoDuiiu,  te  dit  de  Ceux  qui  conpo-' 
•aient  ia  lecond  de*  troi*  ordre*  de  la 
république.  L'ordre  dai  eitvaiien. 
Chaque  chevalier  romain  avait  lat 
cheval  anlralena  au*  dipent  de  la 
rjpuillgue ,  et  portait  un  anneau 
der  pour  maraué  di  m  dtgtdii. 
Cicinu  itail  aJ  chevalier  romain. 

CaiTiiin,  Ml  diiait  antrefiii* ,  an 
Jeu  dei  ^cfaec*,  pour  CaTaDer.  Lai 
chtvalitrt  blanci.  Let  chevalière 
noiri.  Le  chevalier  du  roi ,  de  ta 
damt. 

CHEVALINE,  adj.  t.  Il  n'ert  luitd 

Cdani  oeUe  locution,  B^ia  chavâ- 

CHEVANCE.  i.  f.  Le  b«i  qn'oa  a. 
Itapirdu  touta  laeheuance.  Il  e*t 

CHÈVAUCHtiB.  •,r.  n>e  dkait  a». 
tretni* ,  en  *t]'le  da  Pratiqne ,  De* 
Tarage*  k  cheval  que  oerlaiiM  oB- 
cier*  élaieM  oUieA  de  fiiira,  pour 
reoiplir  de*  deroin  de  leur  charge. 
Let  triiorieri  de  Franee,  tu  élut 
ont /hit  leur  chevauchée.  LaprivOt 
dtimariehaux  a  (liltia  cAivauehée, 
Pnyeèt-vetbal  de  ehevaueAÏa. 

CHEVAUCHER.  T.  n.  Aller  k  chs- 
tbI.  lleitneui,etae*'cn)(doieguir» 
que  dan*  «■  deux  phra>e>  peu  uii- 
téea,  Chevaaeher  court  ^  chevaU' 
cher  long.  Se  lernr  d'étner*  eanzti 


DionzodbvGoOglc 
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ent.  Cm  tuilti,  eu  ardoïiai  ■ 

tauehint  pai  rigullinmtiit,  I 
efoii  tti  partiadmotfra»- 


CUEVAC-LËGËKâ.  >,  m.  pi.  Il  le 

ligtr'  di  ta  ganit  du  rai.  Lf  cht- 

■UMJ,  au  lioaulier,  Un  chivau-Ugir, 
Ud  il»  caiaTicn  dniit  cci  cwapagnie* 


Îiietev  ■ubiUiiti>WBes(,  X«  ehtvttu 
'un*  raoiiu,  ou  ù^kneol ,  I* 

CHEVELURE,  i.  f.  coll.  La>  obe- 

Vat  loHgut  chtinlun,  Vm  cliai/é- 
lurt  blenptlgni^,  imUjuigmÀt,  C/ia- 
vtlun  <n  dhordri.  Laitttr  floUar 


CuTiLUM,  w  dît  ■OHÏ  Dei  rajou 
de  ccrUwM  camèlM.  La  eli4uttiir* 
JaetUtaimàt:\e^nCnm.t. 

£b  Aitmt,,  Ck*v4ian  dé  tiri- 
nie» ,  ContleUilioD  Je  l'hémLipUn 
(«pUnUioad,  Tokioe  de  ta  quHM  du 

CiivuBu,  M<liliiu«re,  p«ru»- 
-'-  -  -Midlii|WiDMt,D«>«ulka(ln 

dipouUU  ItMTcJuivIun. 
CUEVfiT.  •.  m.  Tnver^ .  Iwf 

quuui  SB  «>t  dioi  )ë  lil.  //  l'indort 
«ju.       au,  a  a      ,  ,ur 

hUni, 

Eninltnir  qittiqtiiot  au  thtvit 

ton  lu.  Je  mail»  A  wn  cA«ii«t. 

Pro-r.ellis.,  lia Irouoieilaieiu 
tm  ahmtl.  Il  l'a  NTé;Mdil  De  quel- 
qu'un qui  débile  d«  liifhiiHihr — 

ProT.  et  hs-,  Ctil  ion  ipi»  di 
thivi,  Ca«  la  iientune  doBt  il  H 
•ert  dau  Isuim  urlca  d'afbîrea ,  M>it 
P««  it  cooMil,  tMtpoBr  l'«i4outi*a. 


CBB 

C*U  H  dit  ^calanraat  Daa  ehniai. 
L'Iliade  <fao«tire  iluU  Vipi*  dt 
eAev4l  d'jiUxaiïdrt. 

Droit  di  chev4l ,  Cerlaine  muud* 
qu'au  officier  dei  compa^juiei  lupé- 
rieurei  pajail  «ulretaû  à  au  oonfrè- 

CaivtT,  en  terutei  d'ArehitecMre, 

ëplise  :  elle  est  wu  vent  «iroulaire  *t 
plus  élevés  que  le  reile.  Ll  chmitat 
de  lialiiji  de  Saiiil-Btnit. 

CHEV'tTKE.i.  la.  Licou.  CiUtrftre 
decria.Chiuàlrtdtcmr.Weaneax. 

CaiviTi»,  eu  terœi  dâCbanieu- 
ti«r ,  Piëoe  dfl  boi*  daoi  laquella  on 

CHiràrai,  en  lernei  de  Cbirur^e, 
Bandaue  dent  on  M  Hrt  pour  la  fno- 


nc  n  dit  quea  parlaot  De  IbonaM. 
Iteilckauv.  ifiapai  ua  ckton. 
Ctta  **l  dUid.  fia  aoauu  n  cAawu. 
Il  ne  l'en  fhut  pat  dt  Vèpaliiitr 
(f  tm  eAaiMu  qut  eti  d*ua  tAmmi-là 
s*  H  loutAtnt.  Dt  téata  cAmuux. 
Dt  grandi  oktoiHf.  Ch*u*u»l»Hgt, 
courtt,piaU,IHiil.CÀ»otuxUatdt, 

dT4t.grii,UanBi.  S*i  dnieux  eam- 

mt  UaMhi.  Làg»  a  Uanclù  m 
aktetta.  lit  n'ont  pat  reipteU  iti 


CA*t> 


xAéril 


t.  Cimttix 


tiùUi ,  potidrit.  CAauniT  fii 
dou^t  ffnn,  nMJB#»  grai.  Pùrttr  Ut 
ektuiux^itgt.eourti.  Poudre,  eaai- 
poiilien  pour  Ulndre  lei  t/tntiue. 
Faire  couptr,  faire  rafraîchir  tel 
eAatimx.  Se  faire  eauper  Ut  the- 
vaax.  La  poudre  dàgraiiie  lei  eke- 
V4MX.  Deux  petits  garçoiu  gui  te 
prennent  aux  cAa ueuc,  otiJ  le  tirent 
aun  c/uneas.  S'arraeSer  lei  e/ke- 
vaHz  d*  douinir,  de  ddiatpoir.  Tl- 
f*r  quelqu'un  par  Iti  ekmeia.  Une 
te^ge  de  ehevetatc.  Une  poignée  de 

r  deeAtveua,  de 


'.  Une  bague  d»  cAsiwuc.  I/iu 


'.    Une 


t.  Vnio 


Fig.  Oieveux  diUiu,   CheTsux 
t  %■ ,  Fondre  un  cAauan 


diTuiaut  nbtilM.  On  dit  de  divimd  i 
Cttt  vouloir  feadri  un  cAeiwu  m 
quatre.    Cet    Aommt  feadnùt    un 

TiK. .  Cdoiait  dreiter  tel  chê- 

....       J     ,- _     jrg.;      J- ... 


en 

wUat ,  ttOepantie  ttt  tiriamm  let 
cheueux.  Elle  e>t  amenée,  ells  M 
préieDtée  d'une  manîiru  puauta- 
relie  «t  brcJe. 

CHEVILLK.).  f.  HafMaa  da  hoH, 

lait  entrer  <Un>  vu  trou,  pour  le 
boucher ,  pour  faire  daa  aaaa^tl^ 
nei,  ou  peur  d'aulrsa  tuana.  CA»- 
ttiUa  de  boU .  de  fer,  de  tmura. 
Ckeuiltf  carrée ,  ronde,  erane tk»- 
viUe.  Cela  n*  tient  fu'd  su  crie-' 
uitte.  Pendre  qmlnt  eà&ie  à  un 
eheàlle .  FlatUtr.  ficharme  eienilU 
dam  la  murailU. 

CÂeuill*  ouvrière,  Grfl 
lille  de  fer  qui  joiut  le  tn' 

avec  lea  brancard*.  Cela  aïf 


tu  6»d»~ 


oofaitnoaeapiceda  tnumiqua»  par 
Hrrer  la  eonla  qû  aMBr*  la  elurga 
d'une  cbarrctte. 

Pror.,  Sg,  et  fof. ,  Aataal  de 
traui,  autoHl  de  ekavill—  i  amimat 
dtcktvtllet  quedoiraut,  h  ditaa 
pariant  Ef  un*  peno^an  qui  trown  à 
tout  d«a  «leatea,  «ht  pif««»w ,  dac 
défajtn  ,  du  eipëdienti. 

Aui  Jein  de  ItutBlva,  «ha  aa- 
drille  «t  du  in,  Être  an  eàtaOt, 
N'Alra  ni  ta  pranâer  ti  t»  dernier  aa 

CainLi.1,  «  dit  fiffurftntnt .  ta 
VeniBcation,  de  Tout  aa  qni  n'ait 

ou  pour  ta  rime.  Ou  vm  tant pUmt 
de  chevillât.  Cett*  ipitIMt  eti  un 
vhevUU. 

Chxii,!,*  m  dit  ania  De*  pcâk 
Borceaui  da  b<^  an  danAalqai, 
dans  lef  initmnentt  à  cerdei,  lar- 
mat  1  tendre  ou  1  dihewlre  la*  ear- 
dai.  U  maaqtu  m*  aia«M>  é  ea 

ChevHU  du  pied,  feràn  da  ébr- 
oua dei  deni  M  de  la  jamba  <pii  i^ 


pied. 

fa  akavilh  •ilù 


CHEVILLBB.T.a.JahMfa'e.aMiB 
MerBTocde*  dWTillea.  CKao'tfap  un* 
taUi,  une  armoire,  une  pcrto,  ete, 

Fig.  et  fsm. ,  Cheviller  du  mm. 


dauM  et  eUrnlUJ  m  eiJvrt. 

ProT.  et  fin. ,  ^vair  fémt  tÂemH 
Ue  dont  h  eorpi.  t  et  D-He  far- 
nnne  qni.ràiite  à  de  5rande»  wm^ 

CiiiTiiii ,  en  terme*  de  Blaaaa,  •• 
dH  DearanmrMd'iiBbaMdaMrf.// 
porte  daxur  d  deu»  hoit  £  —rf, 
ehaqae  «rowiAe  cAawUUa  de  eim 
piitei  dargenl. 

En  tennei  de  V^oeeta,  Tila  da 
cerf  bien  cAevUUa ,  Qa  a  haauaoap 
d'andQuillen  bien  ranada, 

CUtVHE.  1.  r.La  femelle  du  bas*. 
CAivra  lauvage.  IToupeaa  do  oiè- 
vr*i.  Lait  de  ehivrt.  Fromage  dt 


DionzodbvGoOglc 


Ed  BgUB. ,  Barip-ds-ekivrû,  Er 
pèm  de  tpirit.  A'om)  Himu. 

Fi«d-d»-ckivn ,  Laiier  de  far 
4wit  iHM  tiMmiâéi  M  kits  cb  pied 
<lecb<Tn. 

Pr«T.  «t  Sf.,  Oi  &  AUim  ut 
miaehit,  il/kia  qu'ilUbratUt.Om 
ààt  m  réwudre  i  nira  duu  Hut 
oà  Ton  M  tna»  MBwi,  dàH  la  liem 

PrsT.  et  B(. ,  Prmln  U  «Utm, 
Se  bchar,  l'irriter  tHt  à  HHip,  pool 
■B  Mper  aiijst ,  Bal  t  prop». 

Pnt.  m  Sb.  ,  H^Moar ,  mkmp 
Jii  oUvMM/aaiM,  IJMrd'Hlnw 
pour  M  oeaduira  entr*  dam  partii , 
entre  denx  adTanuret ,  il*  i»aBÏ<n-n 
i  M  U*Ner  ni  Tu  ni  l'wUre.  // 1 '«>( 
Mjf  ifaat  fanJluiTi»,  /MB-  mvoir 
vmiu  ménaoâf-  la  aJkiim  *liteÂou. 


ÇrtTM ,  ligniie  a 


,  Une 


.    arileibL 

daap«iUrBt,ela. 

CalTU,  M  ArtruwBia,  dMgM 
Un*  dei  ooBateJlatîoni  Hptâmtriana- 
laa.  Oa  JaaM  ■■»■  e*  mb  à  Une 
«taOedaCw^er. 

CUiVitBAn.  «.  m.  l*  «Mitd'uDa 
ahtw.  Jl  tmdU  eamm»  un  «Ae- 
.   V*  muErtiar  4m  ëkmmmu. 

I.  Arbrii- 
aem  rrinpaal  qui  porte  dea  titan 
adoriMnnlci ,  el  dool  oa  h  tert  oi^ 
diflurancal  pour  In  bereeauK  de 
Jardin,  etdnat  l«  otSmtia.C'hèvrt- 
ftuilh  dujamfni.  C/tivrefiulIlt 
H»!  beii.  Vn  btmaa  di  chivrt- 
fiaille.  CMvnfeuttU  romain  CH- 
«Tt/itillltf  ■   ■-  ■        ~   "     -'     ' 

CHfiVRE-PlED.  *4i.  m.  Qui  ■  du 
pledi  de  chtm.  11  oVl  uulé  qu'en 

K riant  Dei  Mtvret ,  qu'on  ^pdle 
eux  ch  ivT9-jnadi . 
CHEVRETTE,  a.f.  LtlEiaaIU  du 

Il  le  dit  Buiai  dllna  lerla  de  peli- 
tei  écreiinet  de  mer,  appeldea plu 
grdinalrement  CrevtU9t. 

CHEVRETTE.  •.  I.  PeM  cfaaaM 
hm ,  qui  n'a  peint  de  branche  da- 

CHEVRBt}U..i.*.>apieed«l>4M 
bott.qni  «al  b*aiic«ip  pJua  petite 
^m  le  c«rf ,  an  fftan  duquel  elle  ap- 
ûrtienl ,  al  qui  a  qnakpta  ekaia  lie 
la  Sgnr*  de  la  eUm.  Cnirr*  U 
eAturtull.  Faon  dt  cJktvr*uU.  M  tut* 
pour  U  (AuwaiiU.  Va  amitiol  dt 
cAmmhII.  VnfikidiehtvntiU. 

CU&VRiKil.  a.  m.  Celui  qui  iBiDa 
paître  lea  cbèrrea.  £«  cArârlar  Ai 
viUagm. 

CBBVRUXAHD.  «.  b.  Peth  che- 
mui) ,  Hoa  de  oheTrette. 

CHBVHOH.  1.  m.  Pièce  de  bidi 
ipii  lett  k  la  ecarertiire  d'âne  mal- 
MB.etqui — '■ — • '~ 


itleaUtlaHIrlei 


CnvBoa , en lerm«  de  Blaavn,  te 
dittrUa  ■iiaiiihlnii  r  de  deui  jpttta 
plalet,  doBi  I*jirâil«  ««t  tooTBA 


uÎSm. 


GRt 

CAm-v»  (tM,  Cehii  dwit  la  pelota 
ett  (eodue ,  en  Mrta  que  let  piioe» 
De»  lauohentque  par  oade  leur* 

Cuanai,  le  dit,  par  eitewiD,  de 
Deui  moreeai»  de  gales  aHCnblfa 

dreïtdBjMrter  tur  la  ntascha  gauche 
de  leur  habit,  apr^UBcerlaia  tempe 
de  Hnice.  C*  toldat  s  daiui.  m 
IroU  ciiiromi.  CÀa^MI  eArvrom 
vantimt  •unealqfwfl  dt  paua. 

CHEVRONNE,  EE.  a^j.  T,  de 
Maaaa.  Il  H  dit  Dea  piè«  sa  de  tout 
r^ea  chanda  de  cbaTnMM. 

CHKVRUTiNT ,  ANTB.  att).  T. 
de  Nwïqaa.  Qui  cfaieTreta.  /'al*  ai*- 

CHEVROTEMENT,  t.  m.  T.  de 
Hiuiqua.  Action  de  abemtcr.  Ltt 
ehturoitmtntt  tant  MmgrJaUtt. 

CiiEVIlOTEH.  T.  D.  Faira  det 
•kairaBBi.  CtUt   eAèurt  «  tÀt- 


Caar>naB,en  tanaeada  Haiiqae, 
Cbutar  d'une  iMi  treBiUelanla.  Ct 
thanitur  ekttirolt.  Ob  le  dit  aoni 
Delaieix.  £>  MÙ^ceMa/kasa 
eAavroM ,  eainaiwue  d  eiUtirMar. 

Cunerl,  i>.  participa,   tritlt* 

CHEVROTiN.'*.  ■.  Peaa  de  ehe- 
vraBB  eerrerte.  Ûmilidt eÀnrrotl» . 

CHEVROTINE.  >.  f.  Graa  plamb 
daM  «a  w  lart  peqr  tirer  le  ebe- 
wenil  el  autre*  Mtea  buTai.  Mou 
fluU  «H  timrfi  dt  titvrotintt ,  à 

CHEZ. 


L"rft" 


Xni  < 


■  pèr* ,  tit.    Ciwnin  tti 


cAoctui  thn  nota,  Jt  mou  dé  tÀtt 
vour,  taaprii  da  chus  voui.  J'ai 
patii  par  thtt  uoio. 

Il  le  dit  qoelquefoia ,  par  eite»- 
•ioD,  Du  paji  natal,  du  lïcu  qu'au 
behiia  ordinaire  menl.  Jt  pari  dt- 

payt  nt  lui  conimait  pmi ,  Uaili 
obfigi  dt  rtlournrr  chu  lut.  Pour 
vaincrt  ttpiuplt,  il  nt  faut  pat 
Caltaquer  ehtt  lui, 

11  lignifie  auui .  Parmi,  Il  y  avait 
MU  etMunt  ehtt  Ut  Grect.  CÀex 
noui ,  Ut  mçdtt  it  luecèdtnt  rajà- 

Caii,  (igoifia  quelqnebii  ficiu^' 

que  qu'au lena moral.  Ônlrouutchii 
[il  auiturigrtci  dti  eximeUidi... 
Ctil  cA«  fui  unt  haliUudt.  Ckit  la 

Quclquefoii ,  de  Htl«  prépontiefi , 
joiate  à  un  pronom  peruDuel ,  il  le 
Ibrme  un  nom  lubitaalif.  Avoir  un 
eht^ni.Aimtrionchii-ioi.  Quand 
j'aurai  un  chit-mei ,  J'y  rtctvrai 
mtr  amii.  Quand  voui  aartt  m 
ektt-vout ,  ftral  veut  voir.  Il  a 
mainltnanl  anehn-tui. 

cm 

CB1A0ITX.  •.  m.  Eq>iee  dinnner 
-bel  tel  Tard. 
CHIASSE,  I.  r.  EcDine  de  niAaui. 

diftr,  decuiurt,  ett. 
miaiil  dt  mouelit,  dt  vtr,  Ei- 
■éiMDta  dé  mouche  ,  de  *(r. 
lif.  et  ban. ,  O  n'êti  quttUItt 


Ckia, 


CRI         sn 

:iiMM,ie£tIletwila  tbeeeTile, 
lépriuble ,  qui  na  Tant  pu  la  peina 

'•"f.'nat 

que  loBt  ceriainaa  parniniiva  uo*  nv* 
•ourca*  et  de*  ferûlil^  de  la  precd* 
dure.  Madoutir  la  e/àeant.  Aiattr 
laekleant.  Ltt  dàtourt.  Ut  ruitt 
dt  ia  eAieue. 

Il  lifaifie  eut* ,  Sublj^  captietM* 
ea  matitre  da  pncèi.  Étrangt  «AI* 
G««.  Vnt  part  cAicos*.  cJurckar 

,Otnidtakicaf,LmtfTtA' 

■■'■-'' mmt  buiHtere, 

dit  que  par  dd- 


Caictaa ,  la  drt ,  par  nlaawM  et 
bmilitremant,  d«  Taata  alyeotiaa 
•ophiiliqaa  aa  tnp  taMib ,  d*  Isula 
conleiUtiea  mal  fondée  en  qoelqva 
«attire  que  ea  mmI.  Tmttt  ttt  ral- 
taat ,  I4MU1  ett  o^ftatlont  nt  ton» 
fUtdtpurmieàteanH.  ^ouimt/U- 

sAlcoM.   CktrcÀar  tUtam  A  faa^ 

CBiàin,  a*  dit  nmidllH  *ui«a« 
dejeaeraanailVmard  la  okieant. 
On  le  dit  égaltBSBl  au  Billard  et  *  la 
Paume. 

CUICANBR.  T.  a.  Ueer  de  eUeaat 
aa  prooi*.  Oaanoemw,  ett mvoai 
Ht  fkll  ja*  tùtauf. 

Il  àaifie,  par  eataaiiaa.  Sa  aerTlp 
da  lubtilitAi  eaptjeuae*,  oanleatar 

que  ce  foit.  Il  nt  jwi  qut  eJtiaantr 
mu j'tH.  Il  ùÀleant  lurtonl. 

Cait.nm,  eil  auari  Terbe  actif ,  «I 
à^fie  ,  iBlaatee  ua  proeèi  1  qual- 


dbyGoogle 


n  itt 

QutlAl 


i  (^iectiveiBeiit. 


.  i(  eAjcDRJn- ,  CeU  eil  em- 

birraMiit,  Télillan  eldifficile.  CcU« 
locution  ■  Tieilli. 

CUtCUE.  «|j.d»d«ii<  georet-Trop 
WÊiaêfaT,  qui  ■  da  la  pàoa  à  àéfea- 
•er  «  oall  taudrlit.  //  «(  bien  cAJ- 
eit.  Il  eil  Ml  eUeAt  I  Qm  vmu  41 1 
eliieht  /  Il  ot  hmitier. 

ProT, ,  Il  n'eit  feili»  qu*  di  gmt 
tUehu ,  Ceui  qui  nieot  aiac  uqb 
grande  ^parviu,  aiment  à  panttftt 


Rê.,  ilrt  chichKit  ni  parotti 
Mehi  lU  nt  fiu,  da  i*i  pthui 
tkiek*  dt  touiuigii,  tte.,   n'uma 


CAfcwa  amuiumns^M,  ma.,   iiumor 
gntr*  à  parler,  à  agir  p«ur  lea  aotrct, 
à  Anaatt  itt  louanget,  elc. 
Cawai ,  ■gaiSc  aiu»  ChétiF,  maa- 

r.  Ctil  wM  eUcki  rieomptiui 
«m  travail,  la  aioUim  Mm 
eUeA*. 

Paît  oAicA*,  Biptca  ds  poii  qne 

Poli  grit.  Stmtr  d*t  paît  ehiehu. 
CHfCHEHENT.adT.Aieca'anca, 


■■  Hrvk«  rani^u.  y'nin  cUchemtnt. 

CHICOK.  a.  n.  Laitne  ronaina. 

CHICOaACEES.i.  f.  pl.T  jJe  Batan. 
Famille  d«  plaDteilaiteuanetl  flsun 
<Mmpoa4« ,  dont  la  ClÙMrda  «K  on 
ilcanaraalMptaaremarqiiBblea.  £«/ 

'-'- •'nutmli  la  fia   " 

r.  Il  paot  l'empl 
t  fùmUt  M 
cUcarmtit.iH  dit  qadqnafNa  adieo- 


M  aalaiia*.  Chieorit  bUmekt. 
CUeprit  tamMtg:  Vit*  imiadt  d* 
eUeoré*.  Sirop  di  eUecri:  Eau 


caup4.  lMu/br4iMpUitudteAà~ 

Il  M  dit  nuA  dUn  petit  morcMn 
de  bail  rompu.  Xh  pûtioit  par  ta 
fiirét ,  ton  ehteal  m  hU  ua  ekieot 
JatultBUd. 

Il  M  dit  cDoinv  nl^dnneal,  dlJo 

m».  Il  ma  arraelU  him  dnu,  awta 
il  m-tn  a  laiui  n  eUeM. 

CHICOTBR.  T.  n.  Cralcater  or  dea 
basalalle*.  Il  ett  popalaire. 

CHICOTIN.  >.  m.  Sac  aoMr  tiré  de 


ladrupèda. 


Dragi—  d*  eUeothi ,  on  ibople- 
raaot,  CAieolim  ,  Certaine!  dragéaa 
AH  amireMàl'ooamdlédu  chiuii» 

CHIEN,  CHIENHE.  •.  Qiudru| 
la  ptM  '     '-'  ■  ■' 

deTani. 
Pa/ll  cUm. 

Ut,  Ceitt  cAlanfH  ut  cAaiiOe,  ëil  m 
ehaltuT,  ilpMnt.Ckitti  liarantlix, 
CAlan  tnrtioé.  ChltH  fou.  CAim  da 
brrgtr.  Cilm  d*  Sibirit.  Chili  d» 
Tnrt-Ntuv:  CIlini  dfPgrénéu. 
Chiait  turc,  ht  muttau  y  tet  paltat 
d'tm  cAian.  Ltt  aboitmtili  itun 
cAïnt.  Cttavtugtt  tit  conduit  par 
un  crtJfli.  Ckindtbattt-cour.CIdfn 
dt  iotma  ganU.  Taidr  «n  <iUaa  A 


rdildcke.  Jtltr  wi  «t  â  m  eUtn. 
Halir  ltt  chitni  contra  gualf  u'un , 
aprii  quilqu'un.  Clùtii  d*  cKam. 
Chitn  pour  le  loup ,  pour  U  »an- 
Utr.  CUtneouehant.CUn  d'arrêt. 


Chu, 


■t  dt  cSIttu 


ChMitr  UR  I 

pour  U  liiiat,  peur  I»  eerf, 
ehmrtuit.  raUt  dt  chitKiCoupttr, 
dicoupltr  dti  ehittu,  Damur  ltt 
chim .  LAcAtr  Uichitm.  Fairt  chât- 
ier tu  chieni.  Apptlar  ttt  cklmt. 
Ct  piquvar  til  loujouri  d  la  quant 
dtt  ciient-LtichitTutimltTi  défaut. 
Remtllrt  ltt  chitmt  tur  ltt  votât. 
Liithitn'n'oitl  point  dtiiiK  auioiir- 
d'Aul.  Dotmar  U  curèa  aux  eUant. 
Chintratlra,  Chien  <iai  mord  ••■• 

CAin  fajF'iChien  qui  ne  •'emporte 
point  aprèi  le  gibier. 

Chlm  tavant.  Cbîen  itreMé  àrer- 


Tif.  e1  fam. ,  Sompra  lai  ehitni . 
EmpAcbar  qu'wM  moTei — ■■—   — 
pourrait  a*eir  qndqiie  ia 
ne  conlinDe. /C  •i^/alaiK  .  _ 
mail f  ai  ru  rompra  tetchiant. 

ProT.,  Il  atl/fu  comme  un  Jtunt 
chien.tt  dit  D'un  jeune  garijoo  ëtonrdi 
etfblltn. 

Pam.,  J/ M( /Uf  4  ea£a  eoMMX  im 
eiU«n  A  aittr  à  pitd,  à  aller  mi-Uta, 
•e  dit  D'un  bomou  telleowDl  accou- 


Pnr.iASg.,  Il  ait  là  aommtwt 
ehian  à  Cauaeki ,  eommt  m  eAieii 
d'altada ,  «a  d'it  D'un  homme  dont 
l'emploi ,  le  traTÙI  eat  fort  «•Mijettii- 


gnif ,  qni  len  ti  ,  quand  on  vent  k 

ProT.  :  Battit  qualqt^un  eomati 
un  ehitn  .  réiriller  en  ehlen  eour- 
laud.  On  l'a  traité  commi  unchlm. 
On  le  laine  eommt  un  ciUan.  Eirt 
lai  comme  un  ehIan. 

ProT.  et  Es. ,  //  fhti  an  tempi  i 
na  pat  mettre  un  chien  dehori ,  t 
pleut  àTene,  il  Ut  unterapiaffreni. 


cAjan,  Heu 


ig.  .  Men, 


miiéreble.  fi- 


débauche  et  le  libertïna^.  Mouri 
comme  un  chien .  Mourir  uni  vouloi 
témoigoerle  nwiodre  r«peatir  de  m 


Fw.  et  hm. ,  Cul  lafnt  Soch  et 
ton  chlan .  te  dit  De  deui  penooaei 
qu'on  voit  txt^ïoon  eniemble. 

ProT.  el  fiff- 1  Qui  m'aima  t  ofma 
mon  ehltn ,  Lonqu'oo  lin>e  quel- 
qu'un, on  aime  toalca  qujlui  appar- 

PrOT.  et  fig. ,  Il  vaut  autant  tira 
mordu  d'un  chitn  que  d'une  chienne. 
Entre  deux  cbuei  égalciaent  nuiai- 
bleg,  il  n']f  a  point  de  choix  1  Faire. 

jt  en  parlant  D|auociéi 


cm 

•Mt  pai  de  eeieert  dnulenr  enfr*- 

Proi, ,  //(  t'aeeonlent,  Ui  ttoaal 
comme  cUtni  et  ckali ,  lli  ae  peu- 
TCDt  l'accorder  ,  îb  ne  aeuraiel 
«ÎTre  enienhie. 

t'tg.  at  fan. ,  Latr*  oÀlant  «« 
chaetant  pat  aniamble ,  ae  dît  De 
deux  petwnnei  qui  ne  >o*t  pai  a 
bonne  inteUigenee. 

PrOT.  et  Hg. ,  Il  n'ait  eAd/M  ;■* 
da  viau*  cMane,  Il  n'f  a  peint  dînât- 
mei  plui  pr<^rei  an  coueil  M  aai 
aBÉiret ,  que  !«  neitlardi ,  à  eauae 
da  leur  eipMwice. 

Prof.  et  Bg.  ,  C«f  boni  eAlan» 
BÂauanl  da  raoa  ,  eu  Son  cAfm 
chatte  da  hum,  OrdiBdnnni  lea 
OBEinta  tiennent  <lea  aasun  et  Am 
incUnationi  de  knnpteva. 

ProT.  at  S«. ,  Chien  qtd  aiota  «> 
mord  fiat ,  Cet  geni  qui  fint  la  plna 
da  bruit  ne  «Mitpai  toqjoun  tea  plui 

ProT.  et  6g.,  Jamah  à  m  bon 
ehien  U  na  niant  n  bon  o(,  ae  dM 
Lanqu'oM  bonne  fert^  ne  Tiaal 
point  à  ceoi  qui  en  aerawat  (tignea. 

ProT.  et  fig. .  CUan  hargma  « 
loujourt  l'onUlt  dichiréa.  Il  crrin 
lomourt  qnriqae  accident  nnx  gta* 
queralleun. 

ProT.  et  fia.,  ^hWoh  twii(iiojF(p 
ton  chitn  ,  on  dit  q^H  a  U  rm, 
on  ^  Mut  noyer  ton  cUan ,  Cae- 
cuta  da  la  ragt.  On  treuTeaiiéaawl 
un  prétexte ,  quand  oBicut  querella» 
ou  perdre  quetqa'UB. 

ProT.  elfig.,  Cut  un  ehiam  m 
grand  toiliar,  le  dit  D'oa  bomiii* 
qui  ■  le  principal  er&lit  dan*  usa 
compagnie  ou  dau  une  auja«. 

ProT.  et  %.,  U  mourraU  platél 
auelqutbon  chian  da  bargar ,  aa  Ht 
LorMu'ua  hoauM  aidcbant  et  inutil* 
eat  réchappé  d'une  nuladie. 

Pror,  etSg. ,  Ct  tant  dear  ehian» 
aprèi  IM  M,  M  dit  De  deux  panon- 
nea  qui  Mst  en  débat  pour  emporter 


M  du.  en  parlant  D 
pour  Itaucdle  lea  mw 

Butnoumrcnijqueû 

de  profil  qui  doit  reienir  à  etuc^ 
d'eux  ne  peut  <tre  nue  tort  petite. 

ProT.  et  fig. ,  Aire  le  thlen  eou- 
eluat.  Flatter  quelqu'an,  ticlkerd* 

et  rampente*.  On  dit  de  nitoe,  Cart 
m  éan  cAlen  eoaehani. 

ProT.  et  fig.,  lU  otabnt  /Um 
«OKHU  lu  grande  eUenr,  Ut  vaa- 
Unt  pilier  contra  ItiaumOlU.fJà 
Dca  petit)  garfooi  qui  *eolent  lia* 
oomme  laa  grandea  paaonaea. 

ProT.etBg.,P(«iteiwnMladUea 
faut,  U  leûp  l'an  ua,  la  Biàib* 
retardement  lait  perdre  FoeoMaa 

Prit,  et  fig.,n>.'m  do^traU 
pai ,  U  n'en  jettarail  pat  ta  peu^ 
aux  ehitnt,  ae  dit  D'un  haaaM  qià 
•a  croit  bien  fondé  dani  ka  préteai 
tient  qu'il  a  tur  quelque  cfaaac. 

Pro*.  et  fig. ,  Jeter  ta  langu*  «ic 
cAïaiu,  Renoncer  à  dcTiner  «Mtqua 
choie.  Ilm'eil  impottiblt  da  trott- 
vtr  le  mol  da  cette  énigme  ,jajatl» 
ma  langue  auxcÂiani. 

Pr^>t.t^Be.,S■^diamU,  t'Ufii' 


Dig.tizcdbyGoOgle 


CHI 

ê^fUtûhott.UmitrmlipÊUàoH 
àjtltrawetAi4iu.TiMlU  '    - 


ProT.  el  Sg. ,  Il  vitnl  là  commt 

Bn  ekitn  daiuwtjBu  Htgalllt 
dit  D'un  hommB  qui  Ticnl  1  «i 
tempi  cliiu  une  coippiDnie  où  il 


r.Lui 


Proy.etSe..  /f«/b«(/™m/. 
du  villagt .  Il  but  u  mettre  *  Tdb 


,      -rMt^!'"''"' 
fig.,  Ctil  u'i  ehitn  qu 


tbele  à  ta  lune 


,  figurément  et  hnii- 
jiurement  ,  ircs  perBoarw»  et  îles 
eh«et,  p«P  injure  et   uar  miprii. 

rf«  («m;)»  /  rotlà  un*  cSien™,  ,/» 
muilqut.  Vn  chitniierepai.Ilvoyu 
afall  un  beau  cAleix  dtpritial, 
Proï,  et  buM.,  Cela  n'eitpai  tant 

chien ,  Cela  n'eit  pas  trop  miuviii 

Fip.  et  fam. ,  QatrelU  de  eAin . 
tmll  lie  ehitn,  irain  Ht  ckitn, 
GrniiJe  querelle  ,  crstiJ  hruît. 

fm.  ^{  hm..  C%  un  militr  d. 
cA/«a,  te  dU  D'une  protetiioa  ,  J'un 
travail  qui  ilnnuc  beaueoupJe  peioe 


,.      i.L^foup.la'r», 

tard,  la  ehaeal,  mm  du  genrt  du 
thie»,,  du  genrt  cidtn. 

Chien  marin,  eu  Chitn  de  mer, 
Powon  de  mer  dont  la  pe«u  ett  u 
'uile,  <|He,  lorsqu'elle  eit  juchée, 
lei  menuiùera  s'en  lertent  pour  po- 


qiii  tient 

Lerhlrn 

CHIEN 


toute  pi,  .„ 

fOlcifeA  ., 

"^P'utnli.ane.  ^ 

ÇHIK-K^i-LIT.  ..  m.  Nom  qua  Ie> 

«nhoti  et  lei  mm  du  peuple  don- 

"«mtpirrilllei^e  Aui  nuique*  qui 


coBMBt  Im  rate  pendmt  In  joBn 

S '«t.  Um  troupe  de  ehie-en-lil.  Iti 
ur  crient  de  mâme,  A  la  chie-en- 
lil,  par  coiTupUon  de  //  a  lAW  au 
/»,quiieiliuitauii-efai>. 

CHIENNEIl.v.n.llKditDei  chien- 
ne! quand  ello  melteul  bu.  Via 
ehlenneguiachienni.neiXpeuaùté. 

CHIËH.  T.  n.  Se  décharger  le  ren- 
tre dci  sroi  excrénenti.  Il  ett  bai. 

Il  eil  auui  quelquebit  actif.  CAhr 

Cait.  il<.parl 


CHIFFE,  t.  f.  ISom  qae  l'an  don- 
nât autrefoi.,  daot  le.  P»>eteriei . 
Aui  .ieut  moreeaui  d'éto^qui  ter- 
Teut  à  bire  le  papier^  et  qu'on  ooof- 
meplut  onlinaïrement.  tfhiffb-u. 

Il  »  dit  «uui ,  par  méprà .  dCoe 
étoffe  bible  et  mauvaite.  Ce  niil 
guedelacAiffe.Celaeitmoueomme 
chiffe. 

Fis.  el  fam. ,  tfou  commt  ehiff'e, 
te  dit  Dun  homme  d'un  carKlère 
bible,  qui  ne  réiitteè  rien. 

CUiFFOK.  t.  m.  MauYiii  linge,  ou 

étore.  Chercher,  ramatter  dei  ehif- 
Ihni.  Fendre  du  ehiffbni.  Le  pa- 
pier te  fait  ordinairement  de  chiP- 
foni  broyis  el  rdduiU  tnpàie. 

Fï|;. clfam, ,  Celle perionne  neti 
velue  que  de  chiffbm,  Elle  »l  trit- 

Un  chiffon  de  papier,  Un  morceau 


valeur.  Ce  n'ait  pat  là  un«  quittance 
en  rigle,  et  neil  qu'un  ehi/fon  de 
papier. 

Cairro:!,  ledit  encore,  figurdment 
el  familiêremenl,  de  Tout  ajuste- 
ment de  femme  qui  ne  terl  <\iik  U 
parure.  Celte  femme  dipenie  tant 
pour  ni  chilfoni.  ElU  le  ruine  en 
chiffon,. 

CHIFFO»\ER.v.  a  Bonchonncr, 
froiMer.  Chiffonner  du  linge  ,  chif- 
fonner un  habit.  Il  a  éti  dam  la 
foule,  où  on  Co  tout  chiffonna.  Chif- 

It  lignifie  encore,  famllièremcul , 
Oénoger  l'ajuttenient  d'une  femme. 
Le  vent  l'a  toute  chiffonnée. 

Fia,  ethm..  Cela  le  chiff'onne . 
Celale  chagrine ,  le  contrarié. 

C«>roT.al,é>.  participe. 

Fig.  el  Eam. ,  Une  petite  mine 
chiff-onnée,  te  dit  D'un  ybagg  peu 
régulier  qui  nett  pal  wu  quetquf 


dclûte  ïa.iï  choix 
nil  dire  par  II  tllIe. 


CHIFFONSIER.t. 
.  t  mcuhle  1  pluiieii 

-,  d'élofft  cl  te 


M)  te  aert  pour  maroDer  let  noahre*. 

a#„.  .n,i..,  euf„,  ™™i„. 

he*  notnbrei  expr'iotiipar  un  nul 
chiffre,  par  deux  ckiffrei,  etc.  Vk 
chtff-re  bien  fait,  mal  fait.  Appren- 
dre à  connaître  lu  ehiffrti.  Un» 
longue  térle  de  ehiffrii.  Écrire  una 
date  m  chig'rei.  On  TemploTtit  au- 
Irefoit  d'une  manière  Bbtolue ,  pour 
déiigner  Lei'ihlffretengiin<ral..rfp- 
pmdre  le  chiffre.  Meure  U  chiffi^ 
au  feuillet  d'un  regiiire.  Se  tromper 

il  lignifie  quelqnefàii ,  La  tomme 
lûlale,1e  loUl.  le  ehiff-re  dubudgtl 

Prov.  et  Bu.,  Ceil  un  ziro  «a 


Cairiai,  te  dit  auau  dlToe  ma- 
nitre  lecrète  d'écrire  par  le  onjeB 
de  cerlaini  raatt  ou  de  oertaim  cicac- 
lirei  dont  on  ett  convenu  avec  ceux 
à  qui  Ton  rfcrit.  Écrire  en  ehifffr^. 
Faire  uitchiff-r*.  ihangm-déckW'rr. 
Donner  un  chiff're.  Le  eommiTqut 
a  lei  chiff're:  Avoir  U  nerel  du 


chiffrer  ou  à  déchiffrer  let  dépÀcbei 

Cnirr»,  ledit  fisur^ôuiit  de  Cep.' 
Uineabfont  de  parier  que  quelque* 


ro,/à  un  beau  chiffra.  Grao^  m 
chiffte,ur  un  cach,l.Fairtdei.iner. 
fhir*  graver  ton  ehiff-re.  Iligraoè~ 
rem  leur!  ckiff'rti  tur  ficorce  tfit 
arbrei.  U  na peint  d'amtet  à  en. 
voiture,  il na gv'iai  chiffre. 

CHIFFRER.  Y.  n.  Marquer  par 
ebiffrei  ;  compter  «rec  la  plume,  fie 
T^''  P^'^^-ff^"--  apprendre  A 
ch'jTrer.  IM  homme  qui  cMffrebien. 

Il  lemploie,  comme  vertie  actif. 
dan.  le  lent  de  Numéroter,  distin- 
guer pardei  chiffrei.  Chiffrerletpa- 
gei  d'un  regiitri.  Cette  acception 

Carrt... ,  «gniSe  anisi  '.  Écrire  en 
chiffre-  Chiff'rer  une  diptche. 
Carrrain ,  en  termes  de  Mmîque , 

notei  de  la  buse ,  des  chîffroi  qui 
détignenl  les  eccords  que  cet  noien 
dol-enl  porter.  Cklffi^r  un  accord, 
Chifrer  une  tiTie   un,  quinte. 

Lairias ,  ii.  participe. 

CHIFFREUB.s.m.Celiii  md  comoto 
bien  aTcc  U  plume,  UJa^ieiri 
habite  chiffiturpour  tlrebon  arilh-' 


bv  Google 


l.Bèurtmpnl,  Bps  imnp- 

■   ■»;;"£    ' 

la  téla.  C't'l  une  pure  cMmère. 
^àineeMmèrt.  Si  former,  lecr^er 
dei  chimère).  Se  repaùre  île  eM- 
mtrtt.  Avoir  la  lite  remplie  de  ckl- 
mèrei.  Traiter  Une  pritenflon  da 
cAHÊ^re.  Taili  uneieHi  chimère. 


rn.  VÎBÎirtmiTre ,  ^Àcm  de  chiaiftn!)i , 
d'wHRfMlinffi  riiltcBlci  et  rune>. 
îtaril  chimérique. 

Il  te  dH  adMÏ  Des  rmvi^nalians, 
An  prAfmtfoM ,  dn  Pïpérnncr'^  ou 
dct  crainli»  qui  n'ont  nucnn  finde- 

^IM.PrélaUioackimirKjtie.  Projet, 
dmêtevi  c/iimiriqne.  ErptrrsTKC  chi- 
mérique. Cramle  chimerirpte. 

CHIMIE.  •.  f.  Scioica  qni  \  pour 

pnque  et  raaMcHlairi!  de  totii  lei 
corpi  <le  1«  nMnre  leg  nnitur  tesm- 
tm.  Biaeimer  la  chimie.  Élaitier 
la  chiml».  ïoari  de  chimie.  Prof  et. 
MH^  de  chimie.  Expérienoe  de  chi' 
mie.  Termei  de  chimie. 
" "'  dei  demi  genre). 


t.  Nomenclali 
n.  Celui 


,  I  flc  rl.i- 
\tle.  Vn  excellent 

ie  Botan.  foues 


leB'caiploic^èra 
!»  coulenM  diffi!- 

tiu  quand  Tiitoffs 

,.4j.  Qui  vient  do 
daiLi  Je  gcùl  <1» 


ramaient  aur  une  galère.  Vie  iowti 
ehlourmi.  Lachiourme  de  la  réale, 
deiapalnmne.  Hen/brcer  lachiour- 
me.  Touiei  ht  chiourmei  det  galc- 
fw  dePrance.'Lachlourmefilfbi'ce 
de  ramet. 

llatfdk'eneOTQ  de  Toni  les  Forrati 
r»nfcrnlé»  dana  un  haijne.  £a  c/iiâur- 
■M  lie  Breil .  de  Toulon ,  elc.   Un 


CHlK)TER.T.n.^'m^Bp^ 


cm 

qfii  vi:[inc  .  r|i>i  no  fait  qlic  hanjui- 
jfner.  Ceit  un  fhinc  chipolier.  Ileil 

CIligUE.  1.  f  E^«cc  d'imecte 
fort  petit  qui  s'fniioue  «oui  ta  peau 
fle*  piedi  et  y  cansG  une  iîïb  Joo- 

Cx'ifrra,  te  dit  aa«i  Du  lalMc  on 
finillei  qu'on  met  d»in  >a  bonclie, 
Li j.—: ^ehlquedane 

lue. 

F.  Coup  qi 

doiitl  du  milieu,  lûr^ 

<fue,  aprft  Pavoir  plî^  et  reidl  contre 
'   -- —  '-  '--■—  —  le  visaRC, 


rJ  a  pas  donné  une  chiquenaude, 

CHIQUEn.v.  n.  IMlchcrdaUbac 

en  feuille».  Il  chique  tam  Ceiie.  Ta- 

ChIqu'ëT.  >'.  m.  Il  n'eil  mil^  que 
dans  cette  locution  adicrbialc  et  fa- 
milière ,  Chiquel  à  chiquel.  Peu  à 
peu,  par  petites  pareellei.  Payer 
chiquel  à  chiquel. 

CmRAGItË.i.f.(OnproaonceJti.J 
T.  de  Mëdec.  Gautte  qui  attaque  1c> 

Il  eit  ansii  adJEelif  etNuhstanlîF  Jea 
deuï  E«nre! ,  et  «enifie ,  Qui  en  at- 
taqué de  la  ehiragre.  Cette  acception 

CHIROCRAPRMRE.  adj.desdeui 
Cenpct.  {On  prononce /tJ.)Q"i  "' 

seinu  privû  ,  qui  df.  lors  ne  peut 
emporter  hipoChiaiv.Créancierchi- 
roijraphaire.  On  dit  aussi,  Créance 
chirographalTi. 

CHIROLOGIlî.  s.  f.  {  On  prononce 
Ki.  )  .\rt  il'expridier  les  pensées  par 
des  muuvcinenti  et  de>  li|;urei  qi^on 
fait  avec  les  duigti.  Il  est  peu  usité. 

CMIKO^AMIIE.  i.f.  (Oa  pronaiicc 
Ai.  )  L'art  prétendu  de  deviner ,  de 

S-édire  par  rinspeclioD  de  la  main. 
^t•olr  la  chiromancie .  le>  rhjtei 
de  la  chiromancie.  La  chiromancie 
i  une  leieneefHvoh.  Quelques-u  os 


de  prédire  par  rinipeeli 
•Vn  ehiramantien, 

CHIRURSIUL,  ALF..  adj.  Oui 
anparllraltlachirnr^ic.  Op^raljônf  r 
chtrurglctilei,  tntlramenlichlrurgi- 


exrrfmentsqne  lent  te- 
miroir  couvert  de  eftm™  .■«  rm™- 
ehei,  Be  la  viande  ai  M  y  a  iei 
chiuret  de  mouektt. 


rHLAMTDR.  1.  f.  (  On  pronoiMe 

X;(i.)E>nieeitcnianlr>nil««annein, 
retroDisé  sur  l'épaule  droite,  tact  fa- 


nj/de  él 


■t  Chabll  militaire  dei  pa- 


CHLOBATfi.  >.  m.  [On  prononee  ' 
KIo.)  T.  de  Cliîmie.  flom  fféntirique 
des  sel)  réiuTtants  de  la  combinai^oli 
de  Tacidc  chlorique  avee  une  h«sC 
qucicon  que .  f A/oro(e  rf'a  rjenf  .Ch  lo- 
rale  dipolaite.  Le  chlorate  de  po- 
taue  méli  à  m  llert  de  loufTe  dé- 
tone farlemeni  par  le  choc, 

CHLORE.  s.m.<On  prononce  JCAl) 
T.  de  Chimie.  Substance  umple,  Bà- 
leuie  ,  d'iui  jaune  verditrc,  ctifuns 
odenr  suffocante.  Le  chlore  lert  à 
blanchir  les  toilei. 

CHLORIQUE.  aïK.  (On  pronone» 
Klo.)1.  de  Chimie.  Tl  te  dit  D'ott 
auide  Tbrmé  de  ehlore  cl  d'mjBèM, 
Âdite  chloriqae. 

CHLOftOSe.  s.  f.  rOn  prooaiiM 
A/a.lT.  deMédee.MalaiTwdeipile* 

CHLOROTIQL'E.   tM.   des  deux 

B'nre».  (On  prononce  Klo.)  T.  da 
édcc.  Qui  tu  affecté  de  chlanne,  ou 
Qui  appartient  à  la  chlorose.  Femm€ 
chloraliquc.  Sj/mpttmet  ch/oroS- 

CHLORUBE.  s.  m.  (On  prononce 
Klo.  )  T.  de  Chimie.  Nom  Êénêriquo 
des  corps  compotes  de  cVdore  et  d'une 
suîiitance  simple, autre  que  I'aij|;;ia0 
et  riijdrosïne.  Chlorure  de  laufre. 
Chlorure  d'antimoine.  Etc. 

CttO 


CHIRURGIE.  1.  f.  Partie  de  la 
Iccine  qui  consitte  à  faire  diïi 
ipérations  de  la  m  " 


suret ,  des  plalfi ,  des  fractures  ,  des 
«hcÈi ,  etc.  F.ludisr  en     '  ' 
Apprendre  la  chirurgie, 
rhirurqie.  Traité  de  chli 

elramentt  de  chirurgie.  : ._ 

chirariiie.  Pratiquer  la  chirurtrie. 

CFllHrnGIF.N.  I.  m.  Celui  qui  fiiit 
profcwiion  de  la  ehirurcie,  qui  exerce 
ta  cLinir(;ic.  Vn  excellent  chirur- 
gien. Etre  entre  le»  maint  dei  chl- 

^IRCRGIQUe.  adj.  desdcui  (-en- 
Tes.  Qui  appartient  k  la  elûrui|-ia. 
Opération  chiruralque.  On  dit  pli 
ordinairement,  Chirurgical.,  aie. 


•SSJ^^ 


violent.  Le  choc  de  deux  vaiin 
Il  ncputréiixler  au  choc,  et  to 
Il  ne  dit  aussi  de  La  renconi 
dn  combat  de  ileiiK  t 
charj^nt.  Le  choc  i, 
dront .  de  deux  arm: 

choe,  du  premier  cL 

lumière  jaillit  quelguefoU  du 
opiniom.  Oiec  ,rintér4lt. 


duK 


BffurémenldX'nmal- 

de  toute  chose  qni  parte  une  at- 
!eraveilBFur1UDc,Âtaunté.iU 
I  do  quelqu'un.  Ce  ckoc  ibranls 
rlune.  Lia  reçu  un  rude  choc. 
'     liona/ptitliei 


I.  Pite  dim 


le  lablelte 


si.,„.__, _, 

ianir  un  tel  choc.  Sa  ralioa 
pai  contre  un  choc  tl  violent. 

CHOCOLAT, 
taire,  composéctie  eacai 
dccannelfe.  VntiUon, 

de  chocolat.  Del  patti. _  .  .. 

colat.  Chocolat  de  tanlè.  Oiocolat 
à  la  vanille.  Le  chocolat  fat  ap- 
porté du  Mexique  en  Europe  par 
let  Espapnoli. 

H  te  dit  auiti  de  La  hotton  (aie 
avec  cette  nâte  iliuoutâdani  de  l'eau 
on  dans  dulalt.  Le  choeotal  tel  low 


■CHO 
Uiion  agréait»  tt  uaurriitanU. 
Oacotatau  lait. Prendre  mu  uutf 
Je  eàocolai.  ffU"  £'«11  moutiir  le 

Coidefr  ehaeaJaf,  Couleur  lev 
JiUUic  *  jcclla  ilu  cWabt ,  gui  eil  Je 

CaOCOU.Tl£R.  <.  «.  Celui  .<|iii 
UitJA  lead  (hi  «^tocalat. 
CI]0C01.ATl£B£.4.f.  VMedw- 

uiiç  fapdw'tf  htMnillir  k  ehcuoUt, 
knqa'oale  wW^ireadM  «.IfaiMn. 
Vne  chocolatiire  d'arganl, 

CHOEOK.  i.  m.  («ta  piuiMiicc 
X<ur,)3>«i|peJeaHMKiaai  «juicban' 
tsot  Nuscanu.  fa  lœMent  ehieur 
et»  auuipu.  Uimetitflil  eianUe 
d  quatre  akanm  de  nmii^/te,  Let 
ehauTi  de  t0pèr*.  L*  cAœur  a 
fort  61e»  oAitntètemonmu.  Jtprii 
qii'Miu  UNE  a  fiûl  un  rieil ,  I» 
rkitarépand. 

lit  otiÊfcheBwt  du  atftt,  L«> 
Ikeuf  ortlrei  Aee  ■ncea- 

£n  clHcvr ,  Es  abwUM  tMrifn- 
Mntblc.  Chanierameiimir.  RipiUr 

Cinn  i  M  dit  ^  d  Va  Rkormai 
detBUi^e  1  phMun  paitiH,  <|ui 
eit  chanté  pMrSeabaBT./^yailMix 
Amu»  iittrig»  Jmh  c«  iipcM.  Le 
fmemier  ehaar  est  jxoêlienl. 


[e  («un  île  la  .[iitaa ,  1 
Mtos,  ct.qui  pfiiipiH  u«c  unnuoe 
pKt  à  t'MlliBa  -  J7i>>aw  Wa  yJâUardi . 
£tiBtr-4e  PiMicianatt.  fiivair  de 
ai^lifi.  />  dateur  ^raitiaU  lur 
U  ^itiln  imieddimfntent  M]fn,  Je 
frriogit.  rt  n'en  âmrlail  qu'a  ia  fin 
il»  Im  pièce.  Le  eÂeeur  1  tUt*aiail 
ordinairement  à  obierver  lejrbiei- 
fuUftemevmaededtpii^t.fiourlt 
jtiaiadre.  ie  faner  ou  le  bltuner. 

JE  te  (iii  €}uclquafQl9  tic  Gp  que 
«bauuic  le  tdnur,  "va  dam  Ui 
chaurt  de  celle  Ifmgidie  des  pauei- 
fftetrie-aie^iÊrt. 


dAlhatii, 

CaiMJi ,  BEnifie  ■ 
•le  [dsbc  •&  IV- 


Muairt  ii'£iM*r, 


.i,«(qui«4  lépnrés  àa-aëe.tw,'iifi 
appOieia  -Haf.  U  et  entré  dantie 
CAtmr.  ,0m  •  f'emÀ  ie  chtair.  Le 


j^™« 


U  eèUirartt  a 
■ipomd. 
Enfante  de  t> 


chantant  an  «hcHr.  MaOre  du  n- 

fattUd»  efmi^'Onenfaiil  deeiUmr. 

'^--M-la €«veiit> de  fille»,  BeH- 


's:n. 


•utrefa»  dule.  Vovm  ChiaiHAule, 

m  nul  CuAm. 

tUOIaiS.  V.  ■.£ltre,{iFvei;rei-HHe 

:&.  Je  ia'tchoui  enr 
mille.  Le  roi  l'a  choià  pour  Altt 
^ou/uemeur  de  telle  fdaix.  Il  f'i^ 
choisi  pour  cette  erptdit'ton.  Vnoi-- 
Jlr  Aei  frvMi,  det  iloffe,.  Se  cAoi- 


nK 


eho'uir  de  prendre  «i 


H  tiui  eail  ci 


- -deV^Ù 

oelui  qu'Udeifait  frapper. 

Il  lenifilaiL'  iuuïiinl  absuJumsii'- 
""    -   "'"-   -  -  nmmiand  de  a»a< 


peine  à  eàaeeir.-C'ett  tine  néetuÏÊU 
de  .faire  eela ,  ■/  n'y  a  /khiU  à  eM- 
air.  Je  voui  donne  4  ÔAnieir. 

Caoui.iE.  ptrti>ùee.Jtiui»idtM 
celte  maison  que  des  jfeiu  ejiaiaii. 
Vne  toaièté  Mcûm.  Ltee  tarâtes 
oioûis.  MaroeaitxcAoiHi.O£uiirts 

Spbstantir.  tilam.,C'ettduaM^ 
ri.  C'est  ce  qu'i(  j  adc,BÙaiu,4e 


^ii  choix.  u'imaiH'Ms.cAoix.  Faire 
oAaix  de  aii»laa'un.  DK  deauelgue 
c/wse.On  luiadicldsonchois.  ^ap- 
pranva  ooire  olioii:..C'eai. toi  choix 
liigne  de  poai.  Sur  qm  tombera  la 
OBokc  dupriaref£lleH6  ueatàtiaueer 
^ue  Vhanune  de  son  c/ioix-  Je  ne 
veux  <iue  des  gant  de  vetrecktrix.JI 
eût  fait  iKir  «hoii  a  -qu'il  /ait  par 
devoir. lis'ert  rapporte  à  leur,  oittita, 

mettre  la  okoee  au  eliaix  d'un  au- 
tre, à  ion  doix,  Gianita  jieul ,  à 
ton  e/ipix .  pantir  au  rester,  il  at- 
scmble  ses  idées  Mmt  néthode  al 

]lu£[iii6ci|udq>cfbù.  [^  pouiar, 

lafsciiUé  de. dluinîr. tin /nia  lùns^, 
Jaieièleahoie.  Hcmaiultr  le  cAaia. 


rau. 


stdu.chaui. 


a/xi  y  a  di.-  iudiUeut.  iîn  chaiw  d. 
iiarei.  Jéa.eiilecAarx  île  eatti  niar 
eiandiie.  lUarc/iirruiite  de  ctvix 
£ltBirÂt poisiei.  UnÀeateux  eAoii 


CdOLtl>09(II':.Bdi..ir.(.Oa)>t^ 
aonceAo.  )  T,  dMuM.  Il  t'aaiplwi! 
daiiteMto  ilùnonïiuitiaB ,  Le  eanai 
çhalédoqut,l'.miinii'i^i»iait  la  hile 
dafoie  ilint  l'intoilln  Ainlénum. 

OIU)l.bRA-4IO>IBtl!>.  ou  »ni]il«- 
laent  «^HOLKltA.  >.  m.  (On  pro- 
nonce iioliPa'moi-biiiv.Koléra.]  T. 

die  enrortéiiMJe  par  iJei  •obÏvc' 
dwbU  et  ileî  A'jp'lïoiB  de  liile  dnn- 
lonreuM»  «t  frï^ueittes,  RTSeaiuiëtê 
^dnérfle,  alltraiiw  profunde  de  la 
■phyHHiODïie^  «r«np<«  K  lynrop^a. 


Cholira-marhus  /poradiçM.  Cifi^ 
lira-Hiorbui  éputiuûqus.  ChvMH 
at'iOrtiifue.  Le  chalèrai-aiofiiufa  fajf 
de  ijraniU  ravagtf  il^iaj  ccfle  •-"' 
Cet  hoaun*  est  mort  du  c^oii. 
frailemenl  du  tiaUra,  Caue 


.4e  Troiuu-çaidal' 


Qui  app^rljeat  au  «tuiléiif ,  m  Qui 
val  «Uqint  dit  aliolér*.  Ou^  la  •»■ 
conJc  acceplÎDB,  il  Xciiiplaie  oMb- 
^aiiwiBeHt  <Kiniins  wbriâiiUF.  jjn 
.oltolKriqtft.  Traa^arter  ,dee  alioMr 
Jvgitas  .((  (JiàpiltU.  4'sf  «i  iCawMr 

Knl']>]Mi»lDoi«.  ^tippiiramei^  »ko- 

CHMaRLE.  B<(j..de>  ^t»mam. 
-StL'oa  doit  ch4niar.  Vat  te  dit  «« 
.U«>jaUN.de  »te«.  fête  olMttaik. 

cftàiUAbf.  >.  n.  L'ohm;  de 
tampu  qiù>D:ai(  a>nt-lcvalV«r.  Dé- 
duire  te  .ehinum  mur  i^iaitiart 
.911!  ord  manqué  iete.lrouuarà  fa- 
ielier.  ttn  pajfe  tant  p^r  U  tint- 
.mage  d'un  mouùn,  gtiandon'fvf- 
péaÀe  de  aoudre.  >Vn.dît.daii>  na 
'MU  aiulague  ,  lit  .abiima^  tt.itf 


GHàuBB.  T.n.  Et^  riMfakw  ,fMita 
■  dit  .prgpaiB 


.devoir  à.(iB>ai|lGr.  Jlja  d 


.•*D>,  •ndit.qBcli|uefi>iB.-<7Ad«Mr^ 
besogne ,  Manquar  de  Lr^vaiL 

ParoalaasVD  t\ttai.,illiàmer da 
quelque  cAoee,  Alanyttr,  d»:^ iri^fca 
oWie.  Il  ne  ai'a  pat  •kliàsi  ahfaaer 
de  liurei.  St'épttrgntt  pat  It-ioii, 
volts  n'an  oAûmeaaz  pûint,  on  na 
voue  en  laieteta  pat.ahSaiar. 

Chùm  u  lia  djUHUii  De*  turrwqu'oQ 
laiiH  repour .  quoa  n'^ouinaowi 
puDl,  Cei  tente  tJiCaiatl.  ■fit  laia- 
tant  de   ttiape  an    teaipe  oÂCafar 

t'e  moulin  chôme.  Il  nempoiat, 
oan'jrniMidpoiat.ODditdaniuDKn* 
analoaue,  £e  canal  ahdme  d^ptAt 
-ttileipoquejuequà  laUe autre.   < 


To*liear:iiFvetH(piifie,'F4lar,Ml^ 


Chômer  une  plie.  On  , 
chùmar  ce  j'our-tà . 

ProT.  ■I'Hr.  ,Jlne-faulpoim 
utr  les  fêles  avanl  gaeUer  < 


le  leoa ,  Quand-la  féta^era  Vi 
10US  la  cMmerom. 

Pmv.  et-lie;C'eil  un  fainf^ 
H  cMme  point ,  te  dit  D'un  ht 


Cnd^,  éc.  participe, 

" »R«L0GIC.  «.-f,  (Oiif>n>- 

•ndrolegie  .fV^rùè-Ae  Kn^ 


CHONOROi 

li  irnte  oe* 


CHOI'IAË.  i.,F.  t  .    ,,. 

de  lïquïil»,  contenant  la  moilt^  éc  !a 
pinto.  k  peu  prtt  te  moitié  d'un  Klre. 
Chopinè  H'élain. 

Uto  ditBDu)  aé-l^  ifmirtiM  derio, 
ou  da  tout  antre  li^uiilc ,  coatenot 

as- 


..Google 


810  CHO 

duu  ]■  chapine,  //  6alt  ertiïiialré- 

pai.  Tirtt  cnoplyte.  Boin  chopini 
deAopine.  Pauvrcht>pint,  Chopin* 
d*  vf-Alff».  Il  faut  i<i/-H»p  «/s 
-  lAriu  «H  thopba  d*au.  Cela  Ihnt 
ekophu. 

Pror.,  Mtltrt  oinit  mr  ehophu, 
Faire  lUbiuchfl  de  tîd. 

CHOPINEn.i      


CHOPPER.  r.'n.'F.i«  ua  faux  pu 
«■  heurUinl  du  pieil  contre  quelqua 
oboM.  Il  a  choopi  conirt  unr pitrrt 
^ul  l'apTtrfue/aillomtir.Ui  TJeilli, 

fi;,  et  Flm. .  Il  a  choppi  leurde- 
mml,  —  (lit  fYua  homme  c|iu  ■  l*it 
ue  hute  grouière. 

CHOQUANT,  ANTE.  adj.  OSeo- 


SE 


U  l'emptoie  (juelqDefcii  aiec  le 
{^«■oai  penoonel.  Dtux  eorpt  qui 

Il  H  dit,  duu  un  Mnipirticulier, 
Oc  k  rencontre  EL  du  comlxt  lie  ilïui 
tranjMM  da  g«H  de  j^nern.  Quand 
larHtuxarméat  vin  rtntàta  cKogutr, 

CeatDi  R,  lign  Be  fi  ^tir^nenl.O  ffcn- 
MT.  Il  fait  B»l»  pour  mi  ehoijuir, 
■Jtiu  laurali  tnirfprtnilre  ctlatani 
eioauer  un  tel,  roui  choqutra  m 
vtiiàU.  Od  remploie  iihh  diru  oa 

un  homme  gui  tt  thoqua  dâ  tout , 

ll«|t»fieeuui  liGurément,[)épliiire, 
TotU  et  qu'il  fait  ma  eWna.  C*  qui 
muchoqut  ta  lui.  cM..,  te/la  façon 

Je  parler  me  chogue.    '' ■  — 

ehoque.  Choquer  la  u 
ForeilU. 

Cela  choque  le  bon 


I.  Choquer 


m,  i  U 


r.CeUet 


irho 


do  Venification  litine.  il  ledit  D*ud 
»ec»  i|ui  ranfenne  dei  eberéia.  Fert 
tihoralquf. 

CIIOREiE.i.  m.  (On  prwwaoe  JEo.) 
T.  de  VaniSoalion  erocque  et  de 
Vontfioalioa  latine.  Pied  compote  de 
Jeui  ivllibea  brirei.  On  rappelle 
.mm  Trochée, 

CUOBEGE.  (.  m.  (On  prononce 
IC0.)  Celui  qai.  chei  lei  Greci,  réglait 
la  dépende  de>  ipecuclei. 

CUOKfiGRAPHE.  •.  m,  (On  pro- 
nonce Kfi.)  Celui  qui  connaît  la  cbo- 
rëgraphie ,  qui  «"oocupe  de  ehoré- 
Sraphic.  Un  habile  chorégraphe, 

CUUREGHAPHIE.  •.  F.  (On  pro- 
aoace  Ko.)  Art  de  poter  le>  pu  et 
Ica  Bgurne  de  danse,  de  compoter  de* 
ballcu. 

CUUREGRAPUigUE.ailj.dpideui 
gwiret.  (On  prononce  Ko.)  «ui  ap- 
partient i  la  chorV*phie.  Ln  ballet 
tel  Ma  compoeUion  chorigraphl- 


CHO 

ChOBéVÈQUE.., m  (On prononce 
Ko.)  On  appelult  ainii ,  dan>  la  pri- 
miliTC  ÉglM.  CerLaint  pr^laU  qui 
anppl^aient  l«  ëvtqiiei  dïocéuiu 
daaiquelqnei'uneideleun  fonclioni. 
Lee  lavante  ne  l'accordent  pai  lur 
Ut  foactione  ni  tur  leiprérogalivei 
dei  thorévtquei. 

Il  dMene  egalemeat,  Une  eerUîne 
dignité  dani  quelque*  chapitrai  d'AI- 

CimRÎAMBR.  1.  m.  {On  prononce 
Ko.l  T.  de  Venilication  grecque  et 
de  Veriificalion  latine.  Pied  compoaé 

CMORION.i.n.  (On'prononceA0.j 
T.  d'Anat.  riomd'une  dei  neiibranet 

CHORisTE.i.ni.(OnprooonceiÏ0.) 
Chanire  du  rhsur.  Vne  ttntieme 
chantée  par  deux 

Il  ae  £t  égalem 


Ctrt  un  ai 


1  choriilt 


de  Ceiii  qui 


xir 


faire  de  cent  fe. 

CftOROGHAPUIE.  •-  f.  (On  r 
nonce  K/>.)  Defcriplîon,  repréiei 


àla<        „    , 
HoH  chorograpMque.  TaUa  ehoro- 
■graphique. 

CHOR0lDR.i.r.  (On  prononce  Xa.) 
T-d'Anat.»  qurdétî^Be  Unedei mem- 
branexle  r«il.£<uw/iieeiii/friïiira 
de  la  ehorelde  eti  revêtue  d'un  en- 
duif  noir  Irii-foneé.  On  dit  auui, 
actjeclireinenl,  La  membrane  ehe- 

CU0RU9.  (On  prononce  Koruee,) 
Mot  emprunté  du  latin ,  qui  n'ert 
uiilé  que  dam  celle  phraie.  Faire 

■onn»  qui  chantent  à  table,  et  qni 

qu^unc  d'elle*  licBl  do  chanter. 
Fiff.  et  fam. ,  Faire  eÀorui ,  D«>' 

de*  éloBC»,  etc.  Il  le  répandit  en 
élogei  lur  voire  conduite,  et  tout  le 
monde  fit  ehonu. 

CHOJE.  >.  f.  Ce  qui  ett.  Il  le  dit 
îndilfcremoient  De  tout  ;  u  lignifica- 

Nouî  manquoni  deichoiei  let  plui 
nieiiiairei.  UniiérilabUamieHune 
choie  bien  prédeuia,  La  ehoie  du 
monde  qaeje  craint  leplut,  c'atl... 
Il  lui  a  dit  cent  c/toiet  obtigaanlei  ; 
cent  chotei  pour  la  fâcher.  C'eilane 
choie  lani  Bxampii    '--'---'- 


/<ccAi>i 


mondt 

m!linamillaJolietel 
ouvrage.  Let  ckotet  nt 


hotei.  L'ordre  Hetchotet,  La  force 
alurelh  dei  chottt.  Le  court  na- 
'4Fel det chotet .  La  chotea  changé 


lai  éyaleid-ahleuTi.  Faire,  exécute 
de  grondai  chaiei.   ToHIet  choe: 

ue  ptniail.  U  a  fort  bien  prit  h 
choie.  Itetiptu  de  cheiei gme loi 
détire  pbu  ardemment  que,,.   Ci 


ti'eit pat grttn^ehoie.  Cetlaholu- 
ment  ta  même  choie.  Le  bonde  ^ 
choie  eil  que...  C  ail  pour  lefntud* 
la  choie.  Quelque  ehoie  que  /*  lui 
aie  dite,  qurlquet  choiet  qua  je  lui 


lutre  choie  que... 

?ioia  élonnanle! 
De  deux  cheeu 


Peu  de  ehote  Vojei  P^n. 

La  choie  publique,  L'Eut. 

ProT. .  jé  choie  faite.  conttitprU, 
II  n'eu  phu  teraw  de  demander  oim- 
leil ,  qaand  la  ()ioae  nir  laquelle  <m 
détail  délibérer  eu  imie. 

Mlerau  fbmt  dei  etunei ,  Nepaa 
l'arrêter  à  ne  eiamen  eaperéoeT. 

CaoïB,  ot  qnelqncfbia  oppM^  t 
Penanne.  Cela  le  dit  également  det 

'  Kom.inW. 


Il  i-oppoae  de  mime 
etc. ,  et  lignine  alon,  Oiuci,  r 
Mt.  Le  mol  et  la  choie,  fe 


voulont  dei  choiet,  La  nt 
tianff  plai  que  la  choie. 

Ouvrage,  ttula  fort  de  chotea. 
Plein  de  Aiiti.  dTdéel  -,  et,  diN  leWM 
contraire.  Ouvrage,  elyla  vida  da 


choie,  reil 

Ck**.  en 

Tout  ee  qui 


noie  jiioN,  Point  de  coateitali 

a  été  décidr  par  le*  tribunal 
-  -  „'  a  choie  jugée  ouand...  La  n 
pect  dû  A  la  thaïe. 


Iiii  a  été  dé< 
tg  a  choie  jugée 


ugée.  L'autorité 
»  force  do  ekoia 


>u^(,  ledit  d'Une 

peut  plu  élrc  réformée  par  UKane 
allendq  que  la  partie  cott* 
-.'eil  pai  pourvue  dan  I* 


u.u.«éeii- 
délai  filé 


quelque  choie,  J 


.  S'il  V 


>uelqua  choie  m'a  été  dit.  Om 
m'a  dit  quelque  choie  gui  eit  fort 
plaiianl.  Âvez-voui  lu  ee  livre? 
Non .  mole  j'en  ai  lu  quelque  choea 
qui  m'a  paru  bon.  On  croit  gua  c'ait 

Sualgae  choie ,  el  ce  n'ait  rien. 
uand  l'aitjeclif  wiTiBt  n'etl  pai  pré- 
cédé d'un  relali/.  ildoitrciredela 
préwuilion  de.  Quelque  choie  da 
fâcheux.  Quelque  choie  da  plal- 
ia.nl.    Quelque  choie  de  maruail- 


m.  Plan 


alimentaire. 


lûiu  le  pot.  Choux  Uanet.  Choux 
rouget.  Choux  verli.  Chaax  da  Ui- 
laa.  Choux  catui.  Choux  pommée. 
Choux  geléi.    Semer   tUi   choux. 
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CiM-fltv,  CbMi  dont  1m  mbmmr 

maue  bUnchu  ot  tcodr*,  quiiert 
d'iliment.  Manggr du eAaui' fleuri. 
Chmuc-fltv,  i  tAiille  .i  la  laue*. 

Çhou-ravt,  Chou  ikint  la  lige  *'^ 
païuil,  et  Ajrmeuiwiortfldepoauue 
quB  l'on  mu  p. 

Clioa-naii*l ,  Chon  doot  li  ricins 


Pror.  et  fig. ,  /;  t,l  alU  planltr 
m  eAoH,  wdit  D'HntwDiDeiiuiH 
retire  à  la  campagne ,  «prti  atoir  vé- 
cu daatle  minde,  iprèi  aroircier- 
B^  dei  emploi!.  On  l'a  mvoyiplan- 


,™pl.i7ila 


«  tju-à 


ProT. 


-.-.--  .._.,  Chou  povrehoti, 
UubtnilUitrt  vaut  bitn  Farit  , 
Chaque  chose  eit  recomoiandaPile 
«OUI  quelque  rapporr.  On  dit  quel- 
quefou,    CAou  pour   chou,    fon- 

isiliti  entre  dcui  penoniiei,  ealra 
dvDieboKi.  Chou  pour  cAttu,etl 
Acmmi-là  vaut  bien  taulti. 

ProT.  et  fij.,  Fairt  n,  choux 
gnu  Ha  que/que  cAoïe,  En  hire  te> 
délicei ,  eo  faire  ion  profit. 

Fin.  et  hm..  M/er  tout  au  tra- 
hir ëloontiment,  incootidérëmenl, 
•*□•  aucun  ë{;ard. 

fiaa..  Il  tnlhileommtdei  choux 
d»  lOK  fardhi.  Il  dicpoao   de  cela 


tm  chou  ,  te  dit  D'ud  homme  dout  la 

ProT,  ei  fi;.'.  Ménaatr.  tauvcr  la 
chèvre  el  le  chou,  tJipr  d'ulreiie 
pour  le  coniluire  entre  deu»  parti» , 
enlredeuiadvenairei,  de  manière 
1  oebleiier  ni  rua  dI  riulre.  U ie,i 
mit  dartt  rembarrât  pour  avoir 
voulu  ménager  ta  chèvre  tl  le  ekou. 

PrOT. ,  It  l'y  entend  comme  à  ra- 
mtrrletcAoax,  le  dit  ITun  homme 
qui  «eut  bire  une  choH  t  laquelle  iJ 

Faoi, ,  Mon  chou,  mon  chou- 
ehau.  MoU  da  lendrevs  qu'on  n'em- 
ploie guère  qu'en  pariant  >tu  eu- 

Cnoir ,  M  dit,  par  exteniioo ,  de 
Certaine!  planteion  partie»  de  plia- 
is qui  ont  plu!  ou  moin!  de  reBeof 
hiance  aiec  le  chou.  Chou  de  chien, 
•u  MtrCHTlale  iauvagt.  Chou  de 
mer, oa  Sold^tlle.  CAoudt  eoco- 
lïer.  Chau-palniele,  Eté, 
■Cm«„  .  »t  encore  le  nom  dUlM 
ctpèee  de  plIiHerie.  Chou  à  la  crè- 
me. Od  dit  auisi ,  Felil-ehou ,  MaK- 
ger  dei  petill-chçia. 

En  tenuei  de  Chwe,  Chou,  eheif 


que  1001 U  rùîil. 


déparier  ('«mplûe  aniM  en  WBT«f- 
échouer  eonpIétemeBl  dau  une  af- 

CHOUCAS.a.  m.Eipice  de  petite 
corneille  au  deeorbeau. 

CHOCCROUTEi-F.  Sorte  de  met. 
fait  decTioui  hachés,  et  P^gèremenl 

fermentadoO'  On  mange  beaucoup 
de  choucroute  en  Allemagne  el  en 
Suiiie.  BcBuf,  faucille  d  la  cAou- 

CHO'UETTE.  1.  f.  Oiwau  de  nuit 

Îii  tient  du  hibou  et  du  ehal-huant. 
terid»  ta  ehoutUe. 
Pro  T..  Larron  comme  une  chouette. 

debillinl.elcrairc'/aeADuc'fa.' 


CHOLQUëT.  !  m.  T.  de  Marine 
>roi  billot  de  hoù  lemnl  Ijoindn 
la  mit  inférieur  au  nilt  !Upérïeui 


elwH'juet  i  le  mAI  de  Au> 
de  perroquet,  par  un  oui 


le  du  bu 

1 ,  donne 
.   le  bai- 


:hoU' 

ineFbii.  par  abréviation.  Chauq. 

CHOYRR.  T.  ■.   (Il  le  conjugue 
flmme  Employer.)  Comerter ««oc 


?Acie  tropiei  en/anti.  Il  eit  tin 
ctioyidanmettemaiion.youiave 
de  biUei  porcelaine! ,  il  faut  biti 
leichouer.  Chouer  dei  meublei.  I 
Mlfamilier. 

^nonnef,  mù  Kulement  en  pxr 


fini  Des  pei 
qui  oime  trop  4 


Vmiideia  maladif^ît 
d»  te  choyer. 

Ce  riche   vieillard' I 
ehoyi  par  lei  n«v«u«. 


CHRËMB.  t. 


.  '{Dan. 


Huile  «acr^,  mêlée  de   baume  et 

menti,  FI d»nïauelquei  autre'  céré- 
monies de  rEElUe.  le  laint  ehrtme. 

ProT.,  Cela  ferait  renier  chrome 
el  bapléme  .  ae  dit  D'une  chose  ca- 
pable de  pousser  la  patience  è  bout. 

CHRF.^EAU.  !.  m.  Sorte  de  petit 
bonnet  de  loile  fine ,  qu'on  met  lur 
U  télé  del'enbnl,  apré* roaction  du 


•truetioa.  Il  m  dit  particulièrwmeot 
d'Un  ehoii  de  morceaux  lire!  d^ao- 
Imin  répuléa  dasaiqne!,  dam  un» 
langue  morte  on  élrannère.  Chitt- 
lamalhie   grecque.    Chretlomalkim 

CHRÉTIEN,  lENNE.  adj.  Qû  eit' 
baptii^  et  qui  Fait  prof«ueii4le  la  foi 
deJiscri-CiiiiiiT.  Le  peuple  ehrilien. 
Le  moHdechrélieti.Je  luii  chrilien. 
fierge  ehrètiemo.  Dana  ce  ie«  ,  U 
est  trè!-!outentemplojé«imaw*u)>- 
!laiilir.  Mourir  en  bon  ehriliea.  Un» 
jeun»  ehririenne.  Lei  chrètiine 
tont  obligii  à  une  grande  pureté 
de  vie.  Lei  chrétiem  ont  fait  plu- 


ie Roi    Tril-Chré: 
France. 


iHdelei. 


morale  ,  1  la  juiUce. 

Prtiir.  et  flg.,  Parler  chrétien. 
Parler  cliireneni.  Parla  chrétien, 
il  voue  voulet  qu'on  vou*  entend*. 
Cette  locution  a  lieilK. 

Bon-cAr/ffen  .  Sorte  de  gromv 
poire.  Bon-chrélleniféti.  Stm-cAré- 
lien  d'hiver.  Il  a  beaucoup  dt  boit- 
chrétien  dam  ion  jardin,  Compoir 
de  bon-fhrilien. 

CHRETIENNEMENT.  adT.  D'mv 
miniÈre  chrétienne.  FIvre  thri- 
lienneniefil  ■  MourlreArélïennemenl. 

CHRETIENTE.    !.  f.  (  U  péoul- 


[  Infldèlermenocalent 


t,  quand  il  ed 
"'«fon.wn"^!- 


LeMewie,  le  rédempteur,  te  t'Ariar, 
La  venue  du  Chriil.  La  religion  du 
Chriil,  On  le  fait  pIu!  ordinairement 
précéder  du  nom  de  Jéids  ,  et  bIof* 
il  ne  prend  point  l'article.  Netr*- 
Seigneur  Jiiei^CaiitiT.  Pioui  avoue 
iiiracheléi  par  le  eang  de  JIhi- 
Cbiiiit.  Souvent  on  écrit  par  abré- 
vittion,  J.  C.  Cinquante  muauanf 
J.C. 

dTJne  figure  de  Notrc-Se^eur  at- 
taché i  la  croii.  lia  dantton  ora- 
toirt  tut  beau  chriil.  une  belle  télé 
dechriit.  DnchrIitd'ivoira.JMMr 
UR  chrltt ,  le  ehritt. 
Ordre  du  Chriil,  Onlre  ttlBtitr» 
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SA  CEK 


iaiM  vu^ircncm  à  troia  plante* 
<K  [;)«««<  dMMrant* ,  ei  dont  li  pha 
T«i»r<iuil>lc  cil  le  PaiH-vierrt  «i 

CMRIBTIANISMt.  •.  M.  U  M  M 
IvfelieMilde  Nmftî-SeiBiwir  jKiE^ 
Qtmrt.  L'étabUMematit  durArIfIkt- 
Minfe.  t»  ehrMiaiiltme  uev'  qa'on 
pariiimte  à  ter  timimli,  et  m*im 

Cjh  (WaliiM.  teidogxfi,  la  mo- 
■  rfw  ehrhHaxtimt.  Embnuitr 
UcMMiaiiHmt.t'ItlilwriHu  eirii- 

ttanTian. 
CHnaMiiTB,  f.  m.  T.  deChhrie. 


dunlcillt  mûiigOe. 


e   l>as 


colories. 

CBROWlOtlE.  «Oi.  m.  T.  .le  rw- 

niie.  Il  te  3il  De  racùlc  formé  île 
elirome  el  iTuïjGenc.  ^drf«  fAm- 

"'^OSICrfÉ.  <.  f.  T.  de  M^Jec. 

faille  Je  ce  (lui  ''"'  chronique. 
I  DiaJÎ>iA«f  qui  patttal  à  l'ilat 
tifonkili. 
ÔIRONIQUE.  1.  f.  nisloiro  r^di- 
^e  roirnul  Tonlro  de^  (cmps.  11  ne 

CÂr^mgûà  dt' S^nl-Dtnli.  ta 
thnuûquti  au  isot/en  Age, 

tia.  el  fun-  ,  Xr'  chronique  scan' 
ita/iun.  Le.  maiivaU  bruit.,  I» 
dÎMear*  inMiMillLs.  ta  chronique 
KonJalcuieamuielcohif.. 

CimOMQlIE,  (1^.  dci  deutccn- 


leur  lie 


lS6K^N0LScl*i:.i,'f.g'i:knce  dei 


chronologie.  Chronoûgie  obicwe. 
Cela  ne  I  accorde  peu  avee  la  Sonne 
chranategie.  Chiimo/ogie  lUi  rote 
ifÉnuple. 

CiIllO^OLC>GIQ{;F..  adj.  d«  dedi 
(jeorc».  (^li  appurl  ient .  qui  n  «p- 
noii  à  la  chfWWl»;;*.  Taè(e  eJtrona- 
logltiae.  Abrégé  ehrmiotegifue  Dif- 
ficHlIci  chronologïguei.  Recherckti 
ekroBoloffiquee. 

CH«rtSllLOGlSTE,«.B».C»lmqui 
Mit  la  cliruiialiigie ,  loi  aB^rigne  la 
eliroooh-Eie .  qui  éffit  «ir  la  elirooD- 
logte.  Vx  fraud  ehrenalogiele . 

CHHOTOLOGI^K,  •.  m.  ChpMlo- 
loni.te.  t.'etlunnrvndehraeitios'ie. 
Il  a  vieilli.       , 

CBBO^OWETRB.  •.  m.  N«n  g*- 

ii  nic-urcT  le  ieiii|is.  Uni>TM«i;o,  on 
dereinpl.Jaqi.e  p«irr  Je..nuer  Teu. 
de  ce.  iDMnimenl'  iiBi  nwrrhenl  pw 
l'aelion  d'un  re>~ori  porame  Ks  mon' 
rrti   ordinaire),  doat    ih  diffèrent 

parfnile  potir  poinoir  «er^ir  iniJt  olt- 

rnRYAtLIDB.  •.  f  ÉM  d'un  m- 
«prEe  r^\  ittX  renferme  dano  one 
CDrjiie ,  où  il  e.t  sOHi  la  tonne  d'une 
enfi^ec  de  fèic,  et  Jod  i  sorlrra 

IrBiisfemir  en  nupill^n.  Cet  insecta 
eit  en   chrysalide.    On   dit  aDwi, 

Cf(RTSANTPÉME.  ».  m,  T.  ileBth 
tan.  Plante  de  la  famiHe  des  Compo- 
»*cs  ,  que  Ton  eiiltive  dm)  le.  jar- 
iBri  t  came  <Ie  m   bvllea  Dvuri 


métal.   Lei  indens   dinniile)  don- 

CUflYSOr-OïlE.  ..  f.  T.  de  BoUn. 
Genre  de  fiantes  eiotiifun,  <tc  Ta  fa- 


cieuie,  d^iui  jaune  d 
I^G^rc  Icinle  de  vert. 

CHRYSUPRASE.  t.  f.  Pierre  pré- 
cieuse, d'un  vert  dair  mi\i  tTuac 
nuance  de  jauue. 


CHUCHOTEMENT,  n.  m.  Action 
de  eliueliulrr.  M  e.l  faoùlii-r. 

CIIL'CIIUTER.  T.  n.  ParJLr  hu  à 
rorvllle  de  anelqu'un,  pour  n'^Iro 
pas  entendu  Jaalri's  uennaïKi.EUei 
chuchotent  entre  elht.  Veigeniue 
font  que  chuchoter.  Il  e>t  quulrjuc- 
foii  aelif.  Chuchoter  quctqaet  luoli 
arowfff.  Ilcttrandl'er. 

CIIUCHOTERIE.  ■.  f.  Entretien  de 


Irc..  //  If  eut  une  longue  cbucho' 
Leurt  cKuchoteriei  m'ipi^rtunent» 


CKT 

CWCMOTEGR,  BOSA  i.  CM, 
ceHe  Mi  a  euiin—  de  (tethMir. 
Lee  ciacAotturi  lam  nHMouiltf. 
Il  eu  hiDJUsT. 

€HtJT.  [La  T  ae  pnemee.  )  Kot 
doMoD  te  Kri  pour  ncrtiroBot- 
daHer  de  fWpe  Mlence. 

CHUTE.  9.  f.  MouTcmeM  d'ODS 
dM»e  qni  tnnbe.  Il  eit  tombé  Je 
lan  haie ,  et   a  fitH  tnte  tenrie 


paftet  chuXed^wamtàaon.Lte  cAate 

Chute  d'ego,  tiafpe  d'en  «ra- 
mte  qui  temhe  bnnifBeaKot  ifuii 
cerlaio  nÎTeaBdana  an  aittr«.  CafM 


a  une  hauttwr  da  tbe 


o*  les  feuillei  ta 


liéMre,  La  chuta  du  rideau, 
ivcmenl  da  riileau  lar  ~'"~ 
e.  jtprit  fa  eki 


injtt-  eut  demandé  f  mi- 


ji  chute  du  four.  Le  moment  où 
mit  arrive.  J  ta  chute  du  jour. 


djtea  parlant  De 
qui  s'en  dctacbeii 
lumlieDl.  Xa  du 
des  dtnlt .  .ruT, . 
Il  le  dît,  parei 
dcplicemcDldee 


,  Un  limflo 


pièra  lupérieurt.  ChMte  de  la  bu- 

CiiqTt,  w  prend  Ëçurcment  p«r 
Ditjràcc,  malheur,  eal«urophe,reB- 
«eneoicDl.  Cet  homme  èleue  li  iaut, 
le  voilà  tombé,  il  ne  te  reliutra 
jamail  Je  n  chuie.  Ce  miaiife  en- 
traîna dami  la  chute  la  plupart  d* 
etecriat<^$.  Tout  faillit  prévoir 
la  chute  de  celle  maù™.  Hdier  <« 
cAute.  La  ckute  du  trône.  La  cluita 

La  chute  dune  piie»  de  thi&tre. 
Sou  mauvais  >uceè>. 

Chute,  h;  prend  aussi,  Gguc^meit, 
pour  Faute  euvers  Dieu,  fiiblene 
criminelle.  La  chute  du  premier 
hammt.  La  chute  det  mauvaii  aie- 
gee.Sa  relever  de  lei  ehuleiparltt 
pénitence.   Être  u—   ■ ->' 


de  La  pei»ëe  qui  lermiM  une  petibi 
pière  de  poéaie,  oanuoe  un  mMUiB*l> 
ww  «pigramme ,  un  eouplet  de  cb«i- 
•on,  etc.  Lachute  de  ce  madrigal 
eti  heunaie. 

La  chute dui-période ,  La  fin  , 
le  dernier  ncnlm  d'Une  p<n*de. 


CirrLE.I.  m.  T.  da  PtiT««l0E>e. 
Liquide  blancliltrc  <|<li  st  tëpare  de* 
iKmcoUpcodantiacte  delà  dl^- 


>c«ut  hcU(  et  le  gmrI  U 
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k  1«  oifoidaticiD.  Z0;(bcpatiM«(K 


(Uitpurteiil  le  cbjle.  L<i  vaiiieau. 
"_  ^in-UFICiTION.).f.T.Je  Ph)'ic 


CI.  bJv.  de  lieu.  Ici-  n  initiquc 

L'endroit  où  egt  celui  qui  iiarlc.  du 
du  nHMiu  UD  liau  prochE  de  lui,  au 


luiliu  <opU  dt...  foui  Irouoerez 
ci-iacluic  la  eep'u  ;ui  veut  m'avez 
lUnutiulie.  La  lettrt  cl-bicluie.  En 
termoi  de  Pratique,  Xu^cnioinicJ- 

Dwu  lc<^piUpIiiei,CI-^R,  tic,  tel 
le»,  4VUII  le  ehiffre  qui  indique  1« 


11  M  JMDl  k  la  loculion  înlcrro- 
Ulive  Quttl-t'  r  et  se  mci  imni*- 
uiiltmenl  a|irès.  Qa'etl-ce-cl? 

âiaujoArM  Ctl'ii  !  Celui-ei,  Cellt- 
ei.  C<ux-el,  Cellei-cl  ;  ou  mec  le» 
(ubtlanlift,  quand  ik  wnt  pircAltis 
du  dÙDMiiiteAlif  C»  eu  Cit .-  Ci  livre- 
tl.  Cet  Aomme-tl,  Celle  /immf-<i, 
A  cei  Aearei-el  ;  et  alori  il  s"opp»dC 
■jueWefvia  à  Tadvcrhe   l.à,  qu'oa 

tif,  el  lui  nsDu  lubiuiiliti,  pour  In- 
diquer nue  la  ïhow  dont  on  ijorle  est 
él^;;n.'c.  C,lui-ci  e.l  bon.  mai, 
celui-là  ttl  meilleur.  Cet  homtu-n 
eu  maint  ealimabU  qae  cel  homme- 
lâ  ,  ON»  cetui-tà.  Freniz  cci  deux- 
ci.  et  lai!UZ-moi  ce,  deux-là. 

Pur /et  l'on  dil ,  Par-ci ,  /lar-là  , 
EodiTenendroiU, de  e6t^  et  d'autre. 

Jfoue  avont  couru  ptxr-ci  par-td- 
Celle  campame  eit  frlt-ntie,  on  n'y 
voit  que  queiquet  bouquets  ft^aràf^' 
pttr-tl  par-là.  L'Imàrtiiian  de  ce 
th/rteelatm  tol^riie ,  ott y  tnnve 
pourtant  quelque»  /iuter  par-ci 
par-là. 

far-ei  par-tâ,  ngnilB  «omi,  1  di- 
TerseireprkciilidÎYeneîloi»,  e(mi> 

ctlte  afpitre  par-ei  par^. 

Ci,  te  met  ^alewent  devant  lei 
préposition*  Detiui ,  deetoia  ,  de- 
vant, aprii,  el  contre ,  pour  former 
leilociiiïoiHMlïertMak»  qui  «uiTont: 

d-deiiai ,  d-tietiant,  ct-aprèr. 

quer ,  diin^  Bn  dhcoun ,  Ce  ifii  fré- 
cMeouee  qui  toit.  J'otrflfet-ilwnif. 

Jfoue  avoni  vu  cl-devanl.  Xaui  ver- 

a-de  iiiin/.ii[-nif;eaiu>),Aulrefoli. 
Vu  tel,  demeurant  ci-deiiant  rue... 
a  Iraniparli    ton    magai  ' 


mdrcll,  Cl^iu.. ..  ^ 
feniiloie  quelque  rois 


,        .  'di«û 

0»  ee  uni.  iw  ot-àevanl  r 
"j'fipfj^i/f,  indique  Le  df 
•«  l'on  Mt:  et.  en  ce  se 
npWo  enère  quo  daiu  li 
a.  a-deiietu  otf . ..  U  fis' 


r.  Oh 


Î-Tklawf'uo  terme ^ComplXlild; 
qui  scrtÀdûsignerqu'uuctoimnL- sera 
rapportée  eu  adJitiou. 


Entre  ciel  là  il  Vi 

ocutioniont  ticlUi. 


tàilu  a  encore  loiN.  Ces 


CIB 

CIBLE,  f.  f.  Planche  ou  but  contre 
l«qual  on  lire  avec  un  arc ,  un  fu- 
ul,  etc. ,  et  qui  a  au  milieu  un  point 
noir  où  l'oD  vue.  Tinrà  la  aile. 

ClDOU'tE.*.  m.  T.  du  Culte  catho- 
lique. \'aw  kacré  où  Ton  couierve  hi 
iUnlcshotticspeurUcoinmuuiuii  des 
fidèlcu.  Le  taini  ciboire.  Donner  la 
béntdirlion  avra  le  laînt  tiboire. 
Serrer  le  BÛntcibaire  dam  le  taber- 

CIBOULE.  •>.  r.  Petit  oignon  bon  i 
■nan|;rr  en  satailc  el  eu  rai^ûl.  Lei 
ciboaler  relèvent  le  goùl  dei  lautei. 

ProT .  cl  pop  .,Jtarehand  d'olgnont 
te  connaît  en  ciboulci.  On  e>l  inM- 
cilcment  trempe  sur  les  chetet  de  Mia 

CIHOULETTE.  1.  f.  Nwn  »ol|i«ife 
de  Petnice  il'ait  qu'on  appelle  autre- 
œei  ■  CiviUe. 

CIC 

CICATRICE.  .,  f.  Marque  det  ble.- 
mrri ,  ilci  plaiei ,  qui  reilc  anris  la 
(ju^ri-on  ;  pciu,  tissu  de  noUTelle  fol^ 
malion^ui  réunit  ou  recnuTre  lui  par- 
tiel iliviMÎes  ou  ulcéréei.  La  cirairte» 
iCaneplaie,  d'une  bletture.  Grande 
cIcalAce.  Glorituie ,  honorable  el- 
calriee.Ilalecorpieouverl  deetea- 

T»l,  en  parlant  De  tout  ce  qui  alFtcl« 

profondément  notre  Inie.  Vn  afrom 


Il  te  <lit  encore  .  &(;nréiD«nt ,  Des 
altcinlei  portées  à  l'honneur,  à  la  r^ 
putation.  Lei  allctnlei  Je  la  calom- 
nie taillent  trop  louvent  det  cfeo- 

CICATHISen.  T.  a.  n  H  dit  Det 
remèdes  qni  aident  k  fermer  une 
plaie.  Ce  médicament  dcatriia  ta 
plaie. 

llsi|;nifiesus>i,Furedescicaliiee>. 
La  pelile  vérole  lui  a  ctcalrlii  te 

Il  se  dit.avec  le  pronom  personnel, 
D'une  plaie  presque  guérie,  ijnicom- 

ca(ri« ,  va  Utniûl  et  cicatriier. 
Cii:jitrisi,  ia.  participe.  Vnfl-ont 

CICEKO.  >.  «1.  Caractère  d'impri- 
merie,  qui  est  entre  le  Miinl-aiiïïurtin 
et  la  phAoBiptiie.  te  eorpt  du  cicéro 
aitdtoniepoinii.  Cie4rogtve  ail, 

CICtHOLE.  >.  f-\tn  douié  par 


W 


des  plirawi,  etc.  Slgià  cM'WMe'.' 
Firiode  Cfceroniiane . 

OlCISBbli.  t.  m.   *'"J"  Siiiiniii. 

ClCVTÀUUI.(.i.T.d*  B4>tw.PUDlo 


Cin.i.m.Motempmnl^derarabe, 
qui  urnilie  ,  OhcF,  cemnaDdant,  sei- 
Cneur.  La  lro.ji,lie  da  ad. 

CIDRE,  s.  m.  BoUsou  Ute  onîioaî- 
remeut  avec  du  jus  de  pommes  prêt- 
siirées.  Groicidre.  PttScidre.Cidn 


l'iS.elfam.,ilevergu^quuitjuert 

e'oM  citi,  j'iuqu'au  iroàiitme  ciel, 
louer  eitraordinaircmeut. 

Fif.,  La  voûte  du  ciel,  detciÂUX^ 
La  ciel ,  la  Bnament. 

Ctl  choiei  mot  dlaigaiej  açinmf 
le  ciel  el  la  Urre ,  se  dit  De  deu^ 
chues  entre  lev|u<llc>  il  y  a  uae  li^a- 
grande  différence. 

ProT..  £i^ci({l0oiiai<,i/yit«'' 
rait  tien  dei  aloutUei  pritat,  se  dit 
Pour  te  Bloquer  d'une  lupfoiitiuii 
absurde,  en  y  répondant  pu  Une  au*. 

l'ig.  at  fam.,  BManer  dft  el  leme. 

Faire  tSus  te*efft>rU,  euvlejer  tai{- . 
Ici  Eortei  de  moyeu  pour  p^rtCBIiC, 
à  quelque  chose. 

CiiL,  sa  prend  quelquefois  peut 
Les  ailrea ,  et  dans  ce  uns  on  dit  : 
I.et  iafiuenctt  du  ciel ,  Le>  pr«taa- 


Cielalutur .  Cietdaia  -  VnçitifJtmryé 
de  nu<w«(.  l'a  cieltaat  niio.'/if-  {% 
r«i4*  «H  eiel,  ti*t  olietuuÊ  m  citt. 
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t-élal  du  ehl.  Le  fiu  du  cUt.  U 
timin.L-aiurdKCiet. 

CouUur  bleu  dtciel,Co»\tv.v  d'au 
bina  lenlrc . 

Fig.  tu  temwi  de  Itcriture ,  Vn 
ehl,  de$  cieui  d'ah-ain  ,  Va  tcmpi 


<imb«  ni  pluie  di 
On.KdK  ec 
*n.  Vn  eieltem 
.edtl  Ht  lliali 


Changer  dtc. 


ctffale.  le  eiani  dt  ta  tigatt.  J'ai 

entendu  chanter  U,  cigale, . 
CIGARE,  i.  m.  Petit  roui 
fcnitlei  lie  labac 


CiiL  tigntfieauMi.Unlau  linBu- 
her  qu  éd  pluml,  Lei^ur  deiWen- 
MUKU1,  leptrtdu.  Gagner  le  ciel. 
t»  royaume  det  eimx.  Holre  Pin 
qui  tiei  dam  leicieux.  Notre-Sei- 
gneur  mania  aux  deux.  Lucifer  fut 
priçiplU  du  ciel.  La  pratique  de 
l  ivangile  e,t  le  chemin  du  ciel. 

r,g.,>-alr  le,  cleu:t  ouvert..  K,,^ 
une  grimle  joie,  k  trouver  dani  uo 
(tri  Dit  Iwohear. 
'  n-''-'"  !  '«,''iy>»f  eilcniion,  pour  L* 
Dînait^  ,  la  Prondence.  Grâce,  ou 
grûet  au  ciel.  Offinier  U  ciel.  In- 
voquer U  ciel.  Le  ciel  irriU.  Le  ciel 
tavoulu.Cettunarrélducitl.Cett 
•m  coup  du  ciel.  Le  del  voue  eoil 
PripIcelLteiel  m;,i  témoin,  Citll 
pelellùjuiletitl!  ^>tmtt:,an 
il  n'en  guère  cTuui^  tu  pluriel  qnen 

fli  wnl  réw/u,  p«r  la  Pr<ividen«! 
Cela  Hall  écrit  au  ciel.  Li  Provi- 
deuco  anil  rfsoln  que  rei»  ten\t     1 
On  dll  de  même,  La  dutinie  det 
Aommt,  eil  écrite  au  ciel.  \ 

Cm,  ùcDifie  luui,  Le  du  loui 
lequel  on  porte  te  uiat  lacremcnt  le 
jour  de  la  F£te-Dieu.  forffr/B  cj«/. 
Ce  tenu  ■  vieilli.  I 

Il «igniBe  également ,  Uhiutdun 
lit.  Le  ciel  du  iil.  Le  ciel  da  ce  lit 
neit  pfu  aiiti  haut.  Dana  celle 
■eceplion  et  dam  le>  deux  luivanKi, 
«a   ait  Cleli ,  <t  noo  pat  Citux , 

0«ijiiffni«e  luui,  Le  haut,  le  pla- 
fond d-nne  earrièrc  de  pierre.  6,r. 
Tltreàeielouverl.  Celle  qui  •■exploite 


.  que  Ui 

ruttur 

e  à  la  bouche.   Un 

rei.   Cigare,  dt  la 

lu"  [* JI'^'"*''  "" '»'>•'=  *  '">«'■  do 
CIGOQhE.i-f.  CiMM  oiieau  depai- 
«Bç,  qui  ■  le  plumage  lilaneet  noir, 
un  loD|>  liée,  de  lansuet  pallci  et 
qui  fait  un  nid  tur  le  haut  dei  mai- 
MMi..  On  conte  dt,  chou,  merveil- 
l'uie,  de  la  cigogne. 

Prov.  elfi(-„  Conlcde  la  cigogne, 
conte,  d  la  cigogne ,  CoDlei  ridiculca 
etd^our.ui  de  toute  vraJKmblance. 

ClduE.g.F.GenredepUntetambel- 
lifèr*.,  dool  nue  e.pèce,  la  Grand* 
ctgue,  OH  Iritvéoineuw. 

Il  »  dit  auuj  Du  paiioa  élirait  de 
I*  grande  àzai  ,  dont  lei  Athëoleni 

ccuiquelar^paBeaviiileoiidamniia. 


-.  _.  .„_ „  II..)  Le 

poil  de>  paup,ère>.  D,  long,  cil,.  Le, 
cd,  de,  paupière,.  Un  cil  bi'»,I  en- 

CILICE.  >.m'.  Ejpicede  larrce  cein- 
' — ■  eat  faite  d'un  tiwu  île  poil 

;lqueiu(repoilrudeeIpiqi 


Montent  Jueqi^à  la  en 

grand,  arbre,.  La  àm 


Pamaiae.  le,  nymphetdt  la  doutb 

Ciii  ou  Ci«  ,  en  Bolaniqiie  , 
Aawmblage  de  fleuri  dont  la  pài» 
cule»,  aét  d'un  njéme  point  de  l« 
iiïe,  >e  ruuiEenleniuileirrdguliire- 


CLMËKT.  ..  m.  Tonte  nnlièr« 
jfTu.Bte,  tenace  propre  à  lier  et  h 
Jsire  tenir  euiemnle  det  |ûerret,  de» 
nriquei,elo.  Il  le  ditpliu  pirticuKè- 


■U?;™ 


ne ,!,«  parue  d  un  tableau  qui  repré- 
WDle  l>ir  ;  Toute  d«coralion  imitant 
Je  ciel.  Ce  peintre  fait  bien  le,  ciel, 
St$cleUn<nt léger,,  vaporeux. Le, 

Tnal.àceu,»  du  grenu  de,  pomU. 
Hff  a  trop  de  ciel  dan,  ce,  lapi,. 
'«■le.  Paire  peindre  un  cielaupla- 
fbnd  dun  cabinet 

CIERGE,  a.  m.  Chandelle  de  cire  i 
nuage  de  lëBtiie.  Vn  gro,  cierge. 
Le  cierge  bénit,  te  cierge  pa,cal 
Cierg»  blanc.  Oerge  jaune.  Allu- 

Ttm. ,  fl'e,l  droit  comme  un 
derge  ,  aedil  D'un  homme  quieat  ou 
qni  te  tient  extrêmement  droit. 

En  Botan . ,  tVei^a  du  Pérou  ,  Ea- 

queu  tig« approchede la ëgure d'un 
frft ,  ou  plutU  d'un  candélabre. 

CIG 

ÇICALR.i,  f.  Inaecte  qui  voie,  et 
«Il  hit  un  bruit  ligni  et  importoa 
du»  leéchampi  pendant  ïéU.l'ilitt 


et  que  Ion  porte  iur  la  chair  par  mor^ 
lificalion.  A.r/ar  /.  cdice.  frendr, 
le cdiee.  Se  rnttir  d'un  ciliée.  Faire 
pénilençe  dam  le  cllice. 
CILIE,  ÉE.  wlj,  T.  de  Botan.  Qui 

deacîli,  LeipAale,  de  la  cauucine 
tant  cilié,.  feuiUetellUe,. 
_   CILLEMENT.  ,.  m.  Action  de  cil- 
1er.  Il  ne  >e  dit  que  Dea  jcui  et  det 
ptapiirts.  Il  a  un  cillement  d-geux  1 


Proï.etSe.,C»/<  ... 
U  à  ciment,  ce  dit  D'ui 

et  prccautioni  et  les  h 

CIMENTER.  T.  a.  L 

er  du 'paué.  Cimenter  i 


fait  à  ehaux 


etdeipaupièrei,e 

I ne  tait  gue  cille. 


tisniSe, 
danilem 

îl*«d      ,__., . „.„ 

On  lui  a  tiré  un  coup~dëpi7i°o'!èi 
aux  oredlei,  et  il  n\i  paieeu/e- 
""nlcilU.  On  ne  peut  regarder  le 

Fam.,  Per,onne  note  ciller  de- 


dit  que  Dci  < 


cheval  cilU,< 
■lano  aux  paupière! ,  au-de» 
Ciiii ,  II.  participe. 

cm 


CIME.  <.  f.  Letommt 


rbro,elc.  Eieimede 
tait  eou  verte  de  neige. 
1   roc.  Le,  écureuil. 


Il  tigniSc  fipir^meni ,  Confirmer. 
aft-rmu-.  Cimenter  la  paix  par  dee 
alliance,.  Le,  marigr,  ont  cimenté 
la  foi  par  leur  nng.  Cimenter  fa- 

CiHEnTB,  it-  participe. 

CIMETERRE.  >.  m.  Espèce  de  •*- 
bro ,  oui  eitprincipalenient  en  uuge 
chei  tes  Turcs,  et  qui  a  nne  lams 
lri»-lar£(ereeourhi}etjoneilrioii(é. 
Vn  coup  d^  cimeterre.  Porter  la 
cimeterre.  Etre  armi  d'un  dm*. 
terre. 
CIMETIÈRE,  a.  m.  Lieu  découTert 

lequel  on  enterre  ie«  uwrti.  Porter 
un  con,,  au  cimetière,  f  enterrer 
dan,  fe  cimetière.  Vn  cimetière  de 
village.  Le  Hmetiire  d'une  égliH. 
En  France,  il  n»  a  plu,  de  dme- 
litre,  dan,  tenceinlede,  ville,. 

fig..  Ce  page  elle  cimeliire  da, 
étranger,,  Lairde  ce  paji  ett  taof 
tel  pour  lei  étrangen. 

CIIHIER.  t.  m.  L'anKment  qn'oa 
porte  au  haut  du  va«]ua.  Il  avait 
un  tphinx,  un  lion  pour  cimier. 

Il  déiigne,  eu  termei  de  Blason, 
La  ligure  de  qudque  animal .  ou  de 
Quelque  autre  oly et ,  qui  te  place  ao- 

Ci"i",  "Snific  Butii ,  Une  pièce 

tier  de  derrière.  Vne pièce deàmier. 
Du  cimier.  On  dit  également ,  Bu 

Ci HOLEE.  I.  f.  Espèce  iranttlei|iû 

le  trouve  principat^ônil*  Umoln, 


;,e; 


ipel,  el 
■ncieni  aui  HUga  pour 
a  emploie  aujonrdlmt  la 


DionzodbvGoOglc 
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CinANtE.  •.  TD.  Minéral  rons« 
fert  pennt ,  <jtii  réïdll«  d'une  combi- 
ûi»a   nalurelle   au    arLifidelk  du 

tvnl  on  lalif.  Cinaôre  arlificit/. 
Ze  vermiHoH  n'fl  attire  cliote  ont 
du  einaln  pvlvériié. 

CINitlUntE.  «dj.  Il  H  dit  R'une 
vtne  qui  rvnfemH  1o  oendrea  d'un 
corptEriUéaprèibimaTt.  Vrnttini' 

CII<ËflAIRe.t.f.T.deBoUn.Genre 
<le|ilaaiei  i  llean  coniiKiKn  ,  dont 

Coeun  eipif:»  «ni  culliTi<«  dllu 
janliDt  d^igriuMUl . 
CINGLAGE.  t.  m.  T.  de  Marine. 
Le  chemin   qu'an  bèlinient  fait  on 
peul   fiiire  en  linct-qualre  henrei, 
n  a  vieilli. 


de  Marine  qu'en  parlant  De  U  route 

fflàmôt  à  l'tte,àtotntt. 

lle<t  anui  verbe  actif, cliignifie, 
Frapper  avec  quehjae  duMc  de  iltliiî 
et  dépliant.  OM/rr/a  vitagt  iTan 
coup  defomt.  niai  a  dngU  U  vh 
âagt  d'wH  Aoiuilne. 

Il  ae  dit  anni  D'un  «ent  trmi  et 
nerfant.  I/fiUl  un  vent  qui  cingtt 
a  viteg*.  Le  vent  ciaqlt, 

n  le  dit  encore,  dans  le  même 
leaa ,  De  la  eréle ,  de  la  neige ,  de  la 


CINQ.  adj.  numéral  dea  di 
rea.  ffombrc  impair  qui  ei 
quatre  el  »i.  Lu  lettre  lintle  Q  nt 


imtouandci 


Cei  eiaq  doigli  • 
fou.  Dam  toua  lei 
prOB0Dee.£jpace 


aPn    'a'' 


J'naittingl-àiij,  trenle-c!n^. 
Il  K  dit  qaetqnefMa  pourCinquièine, 

CAarfê 


"If.  Pagecinif .  Chapitr 
rchia.  On  ëcrit  plui  onlioaî- 

,  cAaru,  r. 


Soui  partiront  U  dng  de  ce  moit. 

Dti  cbiffre  qni  mH  à  repr^aenter  le 
uombn  âaq.  Le  chiffre  cinii  l5].  Vu 
cinq .  Cînquanle-ânq  t'écrit  pardeux 
cinq  (5JJ.  On  dît  de  même ,  Le  nu- 
méro cing. 

Il  aignifie  égalemenl,  au  Jeu  de  car- 

Oncinq  de  carreau,  un  cinq  di  Irèfte. 
«te.,-  Clan  Jeu  de  dé^,.  Le  c6té  du  dô 
qni eit  marqué  de cinqpointi  :  dote- 


le  de  ftitnei 

lit  abaolurnsnt  de  L'ige  da 

verni,  lia  la  einqu-     -■ 


cinqutmtaia 

mtafae. 


riaBe,danareiercice  d'une  place,  ele. 
lu  ont  fité  la  àtiquanlalnt  de  leur 
mariage. 

ClnQtlANTE.  adi.  numéral  dea 
deui  j-enrei.  Nombre  cempoaé  da 
ciDqdnaineajcioq  foie  an.  Cinquante 
fVanci,    Cinquante    hoiamet.  Ci»- 

II  l'emploie  qnelqueftiit  pour  Cin- 
quanlième.  Pageanquante.  L'arti- 

II  eat  auui  quelquefcii  tnbatantif 
maiculin.  Cinquanlt  multiplié  par 
deux.  On  dit  de  m^me.  Le  nomàre 
cinquante,  le  numéro  cinquante. 

CINOljANTEMER.  ■  m.  Celai  qui 


-   - .  de  la  police  des  villea.  On 

fit  avertir /ei  cmquanlenlm. 

CINQUANTIÈME,  adt.  des  deux 
Benrea.  Nombre  ordinal  de  cinquante, 
jte  dnquanllime  chapitre.  L  article 
cinquantième,  yaut  êlei  ie  cinquan- 
tième, la  cinquantième  4Ur  la  liste. 
'  '  -'- 'ièmeparlie  d'un  loal. 


>,Chi 


iquc  pi 


panieiécalea,  Jlenauraleci  q  an 
tième.  Il  a  un  clnquanltem  dam 
lei  binifieet.  Trait  anquantl  m 
CINQU]ÙME.adj.deadeu  e  re 
Nombreordinaldecinq.ta  g  me 
année.  Le  cinquième  élag      a     hp- 

qul'tme  régiment.  Le  cinquième  roi. 
La  cinquième /bit.  Fout  4lei  le  cin- 
quième, la  cinquième.  Le  cinquième 
jour  ifu  mail,  ou  ellipliquemenl,  Le 
<Anquième  du  moit. 

Il  til  arrivé ,  il  eil  venu  lui  cin- 
quième. Il  eat  arrivé,  il  e>t  (chu  eu 
compagnie  de  quatre  Kulrea. 

Subit,  et  ilnol.,  La  einquiimt, 
La  cinquième  claue  d'un  collège. 
id  éeollertil  en  cinquième.  Cepro- 
feiteur  ett  chargé  de  faire  la  cm- 
auième.  Frofetteur  Je  cinquième. 
On  dit  auaii,  CetI  un  emquieme, 
pour  déùgner  Un  écolier  qui  esL  en 

"°2a  ^nqnlime  partie  rf'un  tout. 

Chaque  partie  d'un  tout  qiiieit ou  que 

l'on  conçoit  divisé  en  cinq  partiea 
éealei.  On  luien  accorda  le  cinquiè- 
me, lit  deuxeinquièmei.  Ileil  héri- 
■me-Jlaunea- 


•tlet 


■niflco 


Il  (ifpiiSe  auui.  L'appareil  de  cha 

K''pie™.  ^Pottr"?»,  lintrTt.  "al/i 
le,  ciniret.  Ùier  le  cintre. 
Du*  ua  Tbeltre,  Loget  du  cjnfr 


CIB  M» 

La  damier  rmig  de  logea ,  nhi  <pii 
est  inméditlementHis  le  plafond. 

CINTRER.  V.  a.  Faire  un  cinlr*, 
bltir  en  cintre,  faire  un  ouvrage  •■ 
cintre  Cintrer  ma  gaterio.  CimtTtr 

CiRTsi, il, participe.  Vnebordttr* 
eintrée.  Vue  porte  cintré». 

CIO 


CrPAVE.  a.    a.    (Os    pronooM 

Cipa-ge.)  SoUM  imIko.  Vh  torpi 

CIPPE.  a,  m.  T.  d'àr<4Ût.  et  d' Ar- 
chéologie. Demi-oolonne  lana  cbap^ 
leui,  lur  laquelle  on  grave  quel(|M- 
loia  <let  iDacriplïeni.  (.<  MMMfUt  eal 
<^p*. 


CIRAGE. a.  m.  Action  da  ôrer,  ou 
Le  réaullal  de  cette  «clion.  Il  a  em- 
ployé bea  ueoup  de  tetnpt  à  ae  cirage. 
Le  cirage  d'un  parquet. 

Il  le  dit  auui  de  ta  cire  appliquée 
tur  quelque  choae.  Cirage  det  loilet, 
du  taff-elat,  etc. 

Uie  ditplui  ordinairement,  el  par 
eileut'tOD,  de  Toute  compotilion  qui 
■e  i  rendre  la  chauuureaoireel lut- 
aï  Cirage  anylait.  Du  cirage  lui- 
an     tn  marchand  de  cirage.  Une 


C  EtCEE.  a.  f.  T.  de  Bolan.  Planta 
mm  ne  aux  environs  de  Paria,  el 

quon  ejnpioyait  autrefois   pour  da 

prélendua  charmei. 
CIRCOMPOLAIRE.  eili.  dea  deux 

georet.  Qui  environne  le>  piles  tei- 

reatrea.  £«  réglant,  Itt  tneri  dr- 

II  a'emptoie  plua  particuliirement 
en  Attronomic.  el  te  dit,  dans  chaque 
lieu ,  Dea  étoilea  el  dei  contlellatloiu 
asaei  volunea  du  p6le  pour  que  leur 


el'horl 


ea,>oltir<eilnu, 
unenti.  La  petit* 
riellation  circom- 


polalre  pour  i  Europt 
CIRCONCIRE,  r.  a. 
noui  circoncitoTU.  Je  an..  .. 
t^ue  j'i  circoncitte.)  Couper  le  pré- 
puce. //  était  ordonné  dant  tan- 
cienne  loi  de  circoncire  Ici  enfante 

r.         ......        1_. l-..,^j,„„ 

JlRCONCISION.a- f.' Action  de  cil- 

concire.  idcirconririon^faifarilini^ 
née  dont  l'ancienne  loi.  La  circon- 
cision det  Jui/t. 

La  file  de  la  Circoncltion ,  ou  lim- 
plemeut  La  Circonciiion.  Le  jour  oft 
l'on  célèhre  la 


prépuce.  Vn  e 

circoncis: 


r.Laci 


>n  de  Notre- 
n  eil  lèpre- 
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éÛn ,  Alt  ptràtfm  oui  pcDV eal  blot- 
mr  0*  U  fibvité  on  U  nwèïvr. 

C1KC0NFER|L>CE,.,  f.  Lceontaur 
#^  «mil.  ToWh iu /iyaH drailet 


La  cir-conpirenca  tTun  grand  cercle 
duciit.d'ungrandcerciedelalirra. 
Itt^mmUrmet 


>ule  tarte  Jtea- 


.  mMédscine,  dchimrfMe 
eil^rieure  du  corpi.  Le  lang  cii 
parti  du  cenirt  à  la  c'tKoaférinci 

Klei  artèrai ,  et  rapporté  de  la 
onflrmct   an    etntr*   par   lei 

anCONFLEXE.  aJj.  Il  s'emploie 
■'      rn(,el  di- 
ra (lune  â 

e  l«  kneue 

VrenTcr«> 
cipdemcnt 

^  qui  lOlll 

unprc&tiaa 
je.  blAme, 

i^eS. 


portent  racccnl  circon9cie.  Vu  i  clr- 
çoatttxf.  Un  1  circonflexe. 

En  Gr»in,  grecque,  rerbei  elr- 
cWfe«.,  Verbe,  contraclei. 

■laDlîf,  mai*  leuleiiicot  eu  parlant  d« 
j/aciont.  Un  circon/leze. 

CIBCOMOCUTIOH.i.f.Périphr». 
•a ,  circuit  ite  parclei.  Viir  de  cir- 
taniicalioa.  ifnegrandt,  unelottgui 
cirtoniacutitm .  Farltrpar  circaïUo- 

CiHCONSCRlPTlOn,  •.  f.  Ca  qui 
borne,  ce  qui  linila  l'étanUua  il'uu 
C«qM.  Lm  lirctmicrlptltm  til  un* 
pn^rUtinMtureitMuni  ïiuJparaUé 
litf  cwpÊ. 

n  M  cB(  aBMJ  da  La  dinion  aJini- 
nûtraliTe,  mjlilijra  ou  eccWiiartique 
(Tunterritsire,  froiltruHuoiiiM/fa 
^rcoiaertptimi.  L»  tirtomertplien 

O^Btëlrie,  Action  de  «ircoiuorir* 
une  figure  1  ua  wrcla. 

CmCOnSCRlHE.  i.  >.  nonnn-  det 
tlmitei,  mettre  ileibornei  ileotaur. 
n  i*empf<^  rvcrnent  au  propre. 
i>jeii  eit  un  «fre  inUtil,  aàî  »■  I* 

ut  ciremuerlra ,  ni  par  Iti  Utas , 


<par  lit  leauir. 
JEu  Géem,,  àreot 


îi-lra  untftgur* 


CiaCONSPECT,  ECTE.  adi.  tlia- 


de  grmndt  ttrooiuptelion 


tptUoK  dont  cttleaffair 

parler  «vk  cireomijHellaa 

ClRbO^ST*^CE.   1.   f. 


ailiitttanlet. 


cireomtaacet  detperioaa  ei,du  lit», 
du  tempi,  Expater  un  fait ,  et  en 
rapporter  juigu'à  la  moindre  cir~ 
eonitanca.  Lt  ckoix  du  circoailan' 


En  terme,  de  Pratique,  Cireon- 
tlancei  et  dèptaJancti ,  u  dit  de 
Tout   ce  qui  dépend  d'uoc  terre, 

iTunc  maiwu  ,  d'un  prucits.   Terre 

dificndancet.  Frocii  renvoyé  avec 
rtt  cinomlances  et  dèprnilaneet. 

act^ic'iîc^dil.'tCe..  io  cir'o"  "(on"° 
n'eil  pai  favorabli  pour  uns  telle 
enlreprite.  Faire  alfuiion  à  la  cir- 
conilance.  Se  trouver  dam  lei  cir- 
tontlancet  let  pliu  diffiftlei.  Que 

té'"LeT'i"o^l"nc',  "dc^nnenl 
impérleuiei.  Obéir,  le  plier  aux  cir- 
coat/OHCei.  Se  déterminer  par  cir- 
conrtance.  S'abandonner  aux  cir- 
contlancet.  Prendre  lu  meiuret 
qu'exige  la  clrconilanee. 


Cl  RCOXSTASCIER.T,  «.Marquer, 

l<!Iailler  les  circonilanccs.  Circon- 
cieruneaffhlre,  Cïfconttaneler 


•'&':. 


garantir  ic»  ollaquei  dn  drhnri , 
et  p«ur  empêcher  qu'il  n'entre  du 
•econndansl»  plapeaMÎéff^c.  Ligne 
deelrconvallaiïon.  Faire  la  circen- 
"m  iTvneamp. 


quelqu 


Ci.toKiriiu.  n,  paiticipe. 
CmCU\  Vli>Tm.  t.  C.  Treaparia 
artiËciuuia.  Lnr  de  eireoKifmlin. 

ClKCUAVUllilX,  INE.^i.  Ila'cal 
guùre  J'wage  qu'au  pluriel,  et  ne 
u>  dit  que  [)ûilieu,  dei  cbMe*,  et 


CIRCONVOLLTIOS,! 


uillitt  «nueuici  du  cerveau  et  ila 
cerïïlol  daoi  le  crine.  Lee  cbveK- 
volutiotu  inlettinalet,  Lee  cireon-~ 
volulioni  eiribralet- 

CIRCUIT.  >.  m.  encnote,  toor. 
Le  circuit  de  la  ville.  Faire  le  cir- 
cuit dte  muraillti.  Le  ârtail  d'une 
province.  Cette  ville  a  une  grande 
lieue  de  ciraïU.  Vn  vatlt  circuit. 

Il  signifie  auw.  Détour.  J'ai  faU 
un  long  circuit,  un  grand  circuit 
pourarriver  chez  moi. 

Fig.,  Circuit  de  paroln.  Tout  ce 
qu'on  dit  atani  que  de  venir  au  fait. 
Vn  grand  circuit  de  parviei.  Vn 
long  circuit  deparolei. 

CIRCULAIRE,  adj.  dei  deui  nn- 

B,  Ligne  drculmàre. 

it  >uw  De  ce  qui  <e  neu 

aat  un  cercle.  Mauoemen, 


pour  Je  mène  «ujet.*  ] 

laire.  Il  adretta  une  circulaire  4 

louriet  correjpondanli.Dlitrlèuer, 

latrei.  Itecevoir  um  circulaire. 

CIRCULAIREMEnT.  adv.  D^e 
manière    circulaire ,    en  r«wl.    Vu 

CIR^ULAÎirr  ANTE.  «dj.  pinid 
eo  circulatiDii.  Stpètet  cirvulantei. 
Billeli  circulante.  Slcketiei  ctrem~ 


de  ce  nui  circule.  La  drculation  du 
rang.  LacImilatlondelatéBedaiu 

lUijjniHe .  par  Pitem'ioai ,  La  &d- 

lité  de  passer,  d'aller  et  de  Tenir. 
Dan<  re  leni.  Il  ne  ic  dit  gn^re  qu'en 
parlant  De  la  Tole  pubiiqoe.  La  cir- 
cuUlion  du  publie.  Gémer  la  àrcu- 

Ondil  qiielquefci.,  dans  un  »bi  ana- 
logue ,  La  dmilalian  dt  Tatr. 

Fig. ,  La  cireulallon  de  rargent, 
dei  effeli  de  commerce,  rfe»  caph 
taux,  etc..  Le  neoremeiil  de  lar- 
G«tit,  daa  eflMa  de  Mmawoe,  du 


bv  Google 


UUtt  aoiaittlti ,  1.»  répudn  éaaê 

CI»C(ltATeiU.  mlj.  4tt  dwn 
yuiia.  T.jBftiT»iptoj».P««»pp- 
tBM ,  ^  ■  njfiirt  à  h  «r«MM>aa 

CmeUtEII.  T.  a.  Se  noBToir  cir- 
eutjirvutfOt,  Itte  dk  De*  «hoses  que 
leur  TncmTVmmt  rvm^m  ati  pvmt  île 
#p<rl,  «t  prrncipoleiKnt  Du  »nf 
et  de  la  ténr.  Lt  lana  chtuk  liani 
Iti  twfne».  La  livt  cfreali  riant  Iti 

H  ft'emplDie  qurtqnefiin  BgM^rnep  t 
m  cencTU.  (^  fht  divonta  circule 

Ciuraiii,  nfniSe  «tnsi,  Aller  ;i 
et  &,  (lier  rt  yroir.  Lei  unrmtnruri 
peuvent  lUrtmeni  circaier  dam  cet 
vat/et  atUti.  Zm  volturei  chvulenl 
jour  et  nuit  dani  Parii.  Vn  ralt- 
nau  dreu/t  dam  la  prairie.  Faire 
eirtmter  rafr. 

llâienilSe  coeorc  figorément,  Pas- 
•er,  aller  de  maiDen  oimd.  L'araml, 
Ut  ttfett  de  cotitmerce.  tri  capitaux 
eirvsleni,  Talrerirculer  dei  ii/lel,. 


bruit,  celle  nouvelle  eireuie  depuii 
ÂUr  dam  la  ville.  Faire  circuler 
une  hiitolri ,  un«  antcdate ,  un 
icril. 

CIRE.  «.  r.  Matiire  nutlte,  Ir^ 
ittuble  et  ordiiiureiBepI  jauaiilrc  , 
■Tcc  lai{aelle  lei  abeilles  conslruiicnt 
kaglteaux  de  leun  rui^hci,  el  (ju'uii 
•uploie  h  diffiiÉivciU  usanel  <]aDB  Lei 
irta,  daju  r^caDomie  donieilique, 
etc.  Séparer  le  miel  de  la  cire.  Cira 
mtrge.  Travailler  en  cire,  Fam  di 
cira,  trotta  unparguel.  un  meuble 
avet  d»  ta  art.  Flambeau  de  cire 
pure.  Cirt  fondue.  Blanchir  la  cire 
i  la  roiie.  Colorer  la  cire.  Sceller 

cire  verte,  an  cira  hleue.  Boucher 
depelili  trouiavec  de  la  cire.  Lei 
videne  écrivaient  tur  drt  tahUltet 
tudulltt  de  cire.  Figure  de  cire. 


U  Dur 


fit.,C-4-tune 

eahal  doux  et  iot 
voadrwtaileaindà 
li  wditatMDak 

3àt    lâcilemeDl 
»M40>NH!. 


KolU.  OU  le 

s,  wditb'un 

Dii]U'oaveiit. 


ru.,  CM  JUft»  Ad  tv  remne  de 
elre,  n  dit  BNid  hafah  qui  eil  hti 
JBN«  i  ectoi  f)iii  le  porte. 


cia 

Cm,  M  iil  aiiHi  4«  Ur  b<H«i« 
wt'm  br4e  daaa  lu  f^ntentalt. 

delmci,,.  ' 

BroU  de   cire,  Certaio  Unilqiû 


B  Ju  r. 


■t  mtt  droit  de  ctrai 


«<./•- 


tital  «u  curé.  Lee  funiraiUu  oui 
coati  i^nt  pour  Im  cire. 

Ciu,  aigDLBaJt  autnfsia  SaaK- 
maot.  Le  loeau  da  la  (JiaBcellane. 
Larivûitioii  était  aceanUe,  U  ne 
faUaUpha  fua  In  cire. 

Cire  dXyMm»,  ou  plui  «rdiiut- 
tWBBiit,  CinScacAiln-,  CarUne 
canywïlita  faite  d«  laoua  atd'autrea 
loatièra*  i  hK)Bclk  on  daaoa  diiann 
cDuleun ,  et  d«U  aji  ta  wrt  pour  «• 
cbetur  1»  lettrei,  etc.  Va  tAton  d» 
cire  d'Espagne,  dt  cirt  à  cacheter. 
Un  cacMl  de  are  rtuge ,  de  cirt 

Ciu,  M  dit  encore  de  L'humeuc 
épai»e  eIjaUDe  (|ui  «  Eonue  dau  lea 
oreillea.  La  etrt  deê  oreillu,  Vetei 

CIEtER.  y.  ».  Evluire  eu  frotter  da 
cire.  Cirar  du  fil,  de  U  loile.  Cirer- 
un  nuyitf/ ,  un  meuUe. 

Il  HeniSe  auEii ,  Melire  du  enga 
sur  DBeibaïuiure.  Orer  liee  toitti , 
dee  loaliert. 

Ciwt,  i*.  partie^.  Iode  tirée. 
Tagrtat  àrë. 

CItllER.  I.  n.  CehB  <fi\  iravaiHe 
ao  cira,  qui  fait  «t  v«ad  tout»  tortei 
de  cieriteittde  boupe>. 

CmOENIi:.  t.  n.  T.  de  Pbarm,  Ea- 
pèce  d'enpUtre  laiiique  prianipale- 
laenl  Avtaâ  de  erre  al  de  via.  E'it 
ion  eirofae.  l/tltre  un  eirotne  nr 
la  partie  offeniit. 

CIROn.  >.n. Sorte  de  petit  aHcte 


et  qvi  eat  jiimque  imperceptible.  Ti- 
rer dut  cirofu  avec  la  patnle  d'un» 
épingle. 

Par  eiagërat.,  Cela  n'ett  pat  plut 
gH»  qu'un  dron,  ladil  DVih  dnae 

Ciiai',  lifuiËe  aiwi,  La  petite  ant- 
peute  qu'un  cîron  fait  ranir  à  U  nain 
«I  aillenn.  Pereer  n  einni.  Crever 


publia,  et  parlieulièremcnt  pourlet 

Jeux  du  ciraue.  Remporter  lt  prix 
aux  jeux  du  cirque.  Let  cirquet 
étalent    ordinairement    de    figure 

OndonneaujouTiriiuilemémeuoin 
i  Det  eoceintei  cireulairct  et  ooutct- 
let,  deiliaéei  nui  ipectaclet  donnéi 
par  des  iinijert.  Le  cirque  olympi- 
que, à  Parie.  Le  cirque  royal  f  d 


atlSAK.^S.  •.  m.  ^oyMSniiicu. 

CmUBE,  «,  f.  Endnil  de  cire  pré- 

pïrte.  Une  tonne  elrure.  Unemau- 


CISAILLBR.  1.  a.  T.daMoaMM. 
Couper  a»e  lai  oinijea  tea  pàèeet 

'- •■Iëg«raa.  CiimiUeedetpiè. 

'-mUéréetydeer- 


UALPIN,  INE.  a<li.  «ai  «at  eN 
deçi  de*  Upct.Leipiiplet  eiiahmi. 
Ltl  eauteSem/pmeT 

CISUU.  1.  a.  IdMnneut  ptal,  «l 
h<BBolw  parm  daa  boM*,  et  qui  MM 
k  tramiOer  k  b*i> ,  lafer ,  la  Mtve  j 
etc.  Ciieau  de  Kulpteut.  Chtau  de 
emtim.  Cieeau  d*  meiiuiiUr.  Oteau 
dorphre.  Ze  etaiHilt*  dum  eiteau, 
Lat  lUUuee  de  martre  te  ttao»iHeiit 
ttvee  U  citeau.  Cela  ea  trauailU, 
ttt  lalllé  au  elieau.  Faire  éi 


,  Oayrtftà» 


Oiairagt  dt  o 
loalptDre. 

CiH.e,  niiU  finréKM  de  U  Mt- 
nière  de  Iranilfer  d'au  acnlpteur. 
Ciicu^tltura  teeitemu  hardi,  di- 
Uevt.ttc.  Vn^emuiavanl. 

^:VikM)'i..  Lia.  pl.lBUnRwnida 

bitn  traK^aaluen  dedui,  el  jontci 
OHemUt  pv  utH  m  *«  pv  un  oIod. 
de  eUtata.  Cou] 


ilogk.  Un  étui  à 


Une  paire  de  cUi 

étoffe  aveu  dtt  ci 

elitttUM  dant  une 

elieaua.  Citeaua  de"ti 

leawt  dt  jardiiatr  pour  lenfre  la 

buii,  etc.  Clteaue de eilmrflen. 

Il  l'emploie  oBalqueMi  as  ànj^u- 
Her.  OnnapoUteneerenilileci' 
temudantttittétegi.  Leetirur^en 
lui  a  detHié  Iroieeeupi  de  elieau. 

Peëliq .  ,iLetelet»ux  delà  Parque, 
hfiialeittau.  ^ 

CISELER.  T.  a,  TiaraUer  aiee  le 
cbelet  ;  Kidpter  de*  fi^nn ,  dea  or' 

la  vaititlte  d'argent. 

Cmtl,4a.nBrlicipe..^fV(iif  rl/eW. 
faliiellt  eittlét. 

relotineUeU,  Veloim  i  Aeuri, 
1  ramage., 

CISELET.  1.  m.  Petit  ciaean  dent 
w  MrYBiit  1e<  orf(»re«,  le»  E"*ea'^i 
les  arewrler*.  e(e.  Travailler  au 
eiielel.  Cela  eit/hitaueieeht. 

CISELEUR.  1.  m.  OnvHerdoDt  la 
métier  eat  de  clwler.  Ctit  un  excel' 
lent .  un  haMIe  ctteleur. 

CISELURE.  •.  f.  L'art  de  Cneter, 
ou  L'(iuTra|;e  qui  le  HH  en  cbelant. 
Cet  ouvrier  tnlend  bien  la  citeture. 
La  thcan  de  telle  vatttetle  d^ar- 
genleit/briehire  âcautede  la  ei- 

II  lê  dH,  en  ArehHec(ar«,  dVn 
petit  bord  qu'en  fait  avec  le  die>D  au 
parement  (Tune  pierre,  ponr  1«  drea- 

CISTE.f.m.T.deBotM.Oenrede 
pJBBle»  dont  naeeipice.ie  Clited» 
Vrite ,  donne  nue  lorte  de  gomme 
iiul  «tt  de  quelqite  nu|^  en 


Dig.tizcdbyGoOgle 


CISTOPHOttE.  1.  f.  T.  d'ADlk). ,  H 
•e  dil  du  JauD«  illei  qui  portaient 
iIm  «irtwill».  diDi  la  Oreinini  félo 
de  Btoohoi.  Foifti  Cmirio». 

Il  w  dk  aiua  de  Certiinu  médullsi 


aTADELLE,  i.  f.  Fortet«ne  «i 
mnouidc  i  uni  Tille.  La  ciladille 
<(•  LUI».  d-Anvtri.  La  Farlhitim 
élaU  Han  la  tilaiitllt  dJiiiftt. 
Forlt  aiadtlU.  La  villi  «r  prht , 


^iimtmta,  La  gamiton  d'une  cUtt- 
dtU*.L*l  lotAi.  Itl  nmparli  d'une 
<ÂladeU».B4MrtaaeUadtUe,Batir 
ime  eUadilh. 

CITADIN ,  INE.  t.  n  M  dit  dei  habi- 
taalt  d^uw  TÎUe ,  d^use  àié ,  par  dp" 
poMtioD  i  Ceiu  ^i  viteni  hahituelFe- 
~"  ■   '  '   '  Un  honnête 


parlant  De  «rUioei  villci  d'iulle, 
pour  dëiiipier  Ceux  itet  habiUnti  qoi 
u'étaieat  paa  du  ccnw  de  la  iidKIoh«. 
le  chaneititP  de  f'fniie  était  iou- 
Jourt  du  corpt  det  citadint.  Let 

d»  ta  Tipu.bli<}t»  de 

§.  m.  Celui  qui  cite 


CITATEUR. 

babiluellemenl 


CITATIU»,  1.  f,  Ajouroeinent.  It 
n'était  gniro  d'uiage  aulrefbii  qu'en 
nulière  eccléwutique.  //  n«  compa- 
rtit  point  à  ta  première  cilalian. 
ApriM  let  Intit  eilalloni. 

Il  M  dil  aclaellement  d'Un  icle  no- 
"id  à  la  partie  qu'où  veut  obliger  A 


'Jitâlloa  'm  aineitia- 
llon.  AcUdecitalioa.Cilationpmir 

notiflar  taie  citation  d  un  prélienu. 

Il  K  dil  «Elément  de  t'eipleit,  de 
l'acte  par  lequel  on  uti^e  uu  (fnoiu, 
L*i  Itmoint  doivent  représenter  ta 

que  la  grand  maître  envojait  k  Isui 
lei  chevalier»  de  w  rendre  t  Malte , 

_  CnATiaa,  lienifi*  encore,  AlkFga- 

que  l'on  rapporte  le  pâture,  etc.,  on 

Rimplir  wn  diicoun  de  cUaitont. 
ilu/lïplier  let  dlaliam.  Longue  ci- 
tation. Dit  pagii  cliargén  de  cita- 
" ^ndiyirylle.deCicé- 


dTÉ.  •.  f.  Ville,  grand  tM 
de  maiioiu  enfernén  de  mun 
Grande  cité.  Cité  nomériute. 


CIT 

FIg. ,  dm  le  UDga^  de  réarilare, 
La  elle  eéletU,  Le  cid,  le  lëjour  du 

CiTé,  déiiRne,  daninuelqneiTÏKei, 
La  partie  la  plui  ancienne  delà  lille, 
el  »a  te  IrouTe  l'ëçli»  cathédrale 

™«Çf""  n''^(«e,  "au.'tl  Unllerillé. 
Il  y  a  tant  d'églMt  dan,  la  CiH. 
■  CiT£,<editenaulred'Unecanlrée 
on  pM-lion  Je  territoire  tlont  lei  h«- 
hilanta  te  gnavernent  par  des  loii 
parliculière*,  SoMt  Tiière,  on  comp- 
tait taixante-guairt  cltéi  dant  tel 
Gaaiet.  teicilitde  FanelemieGrèce. 

il  lignifie  ëealepient ,  La  rollection 
deicîtoTentd'nn  Etat  libre.  VnLaci- 
démonitneétibrtditaUi'ASparle, 
la  cité  terl  demunàla  ville.  • 

Droit  di  cité ,  Aptitude  i  jouir  dea 
droita  politique! .  confbnnënient  nui 
lois  du  paya.  Avoir  droit  dt  dli.  Ac~ 
quérir,  perdre  le  droit  de  cité. 

OTEB,  T.  a.  Ajourner,  appeler 
pour  comparaître  detant  le  magûtrat. 
Dana  ccaena.  il  ne  a'emplojait  giière 
aulrefiwa  qu'en  mal'ière  ecdësiiiti- 
que.  Itfutcllédtvanll'official.  On 
le  cita  au  concile. 

Il  ae  dit  actuetlemeni  en  parlant 
Deipertonnea  que  l'on  ataignei  com- 
pardlre  de*ant  le  juge  de  paii ,  de- 
vant un  tribunal  de  police,  oudeiinl 
une  rour  J'a»itca .  comme  préTenna 
ou  comme  témoin,.  Citer  devant  l. 
Juge  de  paix  CHer  en  eontltlation. 

plepolice,  drpothe  correctionneUt. 
Citer  an  prévenu.  Citer  dtl  témoini 
devant  ane  cour  d-attiiei. 

lion  de  m  rendre  t  Malle  que  le 
grand  maître  de  l'ordre  adresaait  A 
loni  lea  chevalien.  dans  cerlainca 
ocfa«on..  Tout  leiclieoalieriftirent 
eilità  Halte, parte  que  Cite  Hait 
menacée  det  arméet  du  Ture. 

CiTH,  aienifie  encore .  Alléguer, 
rapporter.  Ci' 


nouvelle,  ouuuelqin 
lilahlo. /'oiUuHaef 
celui  de  gui  vaut  la 


1er ,  indiquer  une  penonne  ou  une 
de  quelque  manière  que  ce  ioil.  // 

cite  parmi  let  plut  liatilet.  Citer 

gutlqu'iin  pour  exemple,  Jt  lerait 

ditlingvSrenl.  Iti  citaient  avec  or- 


blea 


le  le  trait  de  cet /tomme 


ClTÉRIEUn ,  ëUBB.  tdj.  T.  de 
Cëograpbie.  Qui  ealen  deçt,  de  no- 
tre c6le ,  plua  prèi  de  noui.  L'Inde 
cilérieure  ttt  en  deçà  du  Gange. 

CiTER^E.a.f.  Réservoir  wua terre 


!,  Coiulnilre  u 


I  cUem*.  Su* 


littma  emtii»  ^bw  U  roc.  Xmt  dt 
CITERNEAG.  a.  m.  Palile  eiterM 


CITOYEN  ,  ENNE.  a.  Habitai 
d'une  ville.  d'niMcilë.  Klcke  tilogetu 
Sage  eitoi/en.  Un  limplt  cilOf^n. 
Lu  dlVTHt  elattet  de  dtojfiu. 
Attenter  à  la  liberté  det  eUot/au. 
£ff  domicile  det  cUoyenr  doit  être 
bivialable. 

Bon  citoyen .  Celui  qui  est  tOé 

nr  lea  inidréta  de  Mo  pan.  Cet 
tme  l'etl  conduit  en  ton  ettoyem. 
it  a  rempU  le  devoa  dun  ion  ci- 
louen.Oa  dit  danano  lena  analogue, 
(/n  grand  eiMyn  ;  el  dasa  la  aesa 

CiToiin  .  >e  prend  quelquebii  «d- 
jectiieuieot  diini  le  aena  de  Bon  d- 
tajcn.  Vn  miniilre  citoyen.  Vn  roi 
citoyen.  Un  loldat  citoyen. 

CiToiiH,  dani  une  icoeption  plu* 

cilë.  d'un  Etat  Ubre,  qni  a  droit  de 
auffroge  dani  lei  auemhlêei  pubB- 

Exereer  let  droiti  de  citoyen.  Stre 
déc/iUy  être  privé  det  droite  de  ci- 
toyen. La  qualité  de  citoyen. 

Citoyen  romain,  en  piriul  De 
l'ancienne  Rome,  te  dît  non-aeule- 
meol  de  Celui  <|ui  était  né  A  Rome, 
maia  ausii  de  Celui  qui  avait  acqaia 
le  droit  et  lei  privilège*  de  cito)en 
romain,  quoiqu'il  Eût  duo  autre  paja. 
Saint  Paul  était  citoyen  rr 


Mection  des  dëputà,  c 

cerauiauiaei  en  qualité  de  juré,  etc. 

CITftATR.a.m.T.deChiniie.Nom 

fdnérique  dea  aeh  h>nnc4  par  la  com- 
ioai»n  de  Pacide  citrique  avec  dit- 

que  te  citrate  de  cÂavx,  nf  tant 

cÏtr1"|Se  adj.Ouiertdecott- 
leurde  citron.  Couleur  cllrine.  On- 
guent cltrin. 

CITRIQUE.  adj.T.  de  Chimie.  H 
•e  dit  D'un  acide  qu'on  trouve  dana 
le  citron  etdani  cerUinaantrei  tuita. 
Acide  cil  figue. 

CITRON,  a.  m.  Sorte  de  frait  i  pe- 
pin»,  de  forme  ovale,  de  coulev 
jaune-pile ,  el  qui  eit  plein  de  jua. 
Citron  aigre.  Citron  doux.  Jui  de 


Il  a'emploie  elliptiquement  ,csanM 
une  aorte  d'adjectiF  mvariable ,  poor 
aignilier  Ce  qui  ert  de  la  cvalenr  de 
dtron.  Taffetai citron.  Vntrabtii~ 

CITRONNÉ ,  £E.  adj.  QiB  aent  le 
citron,  oà  Ton  a  miadujuaflediroa. 
Titane  eifromdf . 

CITRONHfiLLE.  a.  f  Hoadeati  k 
pluaieun  planta  qui  ont  ns*  edaiB' 

CITRONNIER,  a.  n.  Arbre  qui 
porte  le  citron.  Fleur  de  eilron»irr, 
Let   citronnitre  aiment    Ut   pu)/! 

CITROUILLE.!./.  Eaptee  de  CMTM 
^trouilU». 


[ru^trt^sTM.  I 


DionzodbvGoOglc 


eMts  planlii ,  fti  Ml  cmplDyj  eanMDa 
■InDaat.  Mamgv  tl»  m  eUroailU. 
flOn  dt  MrouHU.  folmge  àla  lA- 
troKlUt.  D»  U  ctlTBtiilU /Haute». 


CIVE  on 


Modorifdrw 


4'ail  d'oB  goatfen  t\  reVcTi,  qa'M 
«Dplow  iUd>  I*  ubule  el  (Uu  la  w*- 

CIVET.  1.  B.  T.  dsCukiiH.  Buodt 
MtfUchurds  Uèrre.  fairmianâ- 
(W(.  Manger  un  tiinl.  Vu  dstl  d* 
Hèvre.  Hhltn  ■■  lUvrt  m  civtt. 

aVETTE.  i.  f.  ^owi  Crt». 

CIVETTE,  a.  f.  Aniaml  <pii  niKni- 
ble  k  une  groiH  Ibuii»,  et  dont  mi 
tira  OH  «rte  de  Ihjumit  épwiie  el 
«■lorWériDle.  La  civtlle  til  ini  oïd- 
Ma  l  fort  ta  uvaya. 

n  TTx,  r.T 

rf  devnm  fort 
nr*.  SnUir  U  eivtUi.  Loiitir  dt 
Ja  tlmltt  ail  trop  /àrU  çiuutd  tU* 

aVlERE.i.f.  EtpècvdebranaRl 
■Dr  lequel  «a  porte  i  brndeli  piarra, 
du  fumiart  et  toute  sorLede  fardeaux. 
Charger  ke  ta  pierre  tuFuritcîviira. 
Ct  iommi  itail  grihluniHl  ilmé, 

ProT.  et  %.,  On/  ant  bamiire, 

Dei  chaugenaok  de  fortune  qui  arri- 
vant duu  la*  fvnillet. 

CIVIL  ,  |LË.  a^i.  Qui  regarde  et 
qui  csnceme  lea  cHojeat.  La  vie  ci- 
vil: La  toeiici  BiviU.  La  guem 
avUe.  TroubU,  àvkU.  Lou  cMU,. 

ilaleiitll,  LacoaliiioDiluiie  per- 

«orel  au  aiitptif,  de  tel  père  du  de 
telle  mère,  l«eilinie  ou  htiarde,  ow- 


AcllHel'élaCciml,rtgutrtÊdt 
Cétat  eivit ,  Lea  aele> ,  les  regutrea 
^  cMMatent  l'^Ut  eiril  daa  penoo- 


tor  lo)  BaÎMBacei ,  le»  mariigct  et  loa 
jUeèi. 

Droit  civil ,  La  colleclisa  dea  loia 
mi  rèskot  l"*l»l  dea  perwmiea .  I«a 
l>Hoa,   et  lea  diffcrealea  maeièr» 


LUIt  elvllt  :  VDjei  Liiia.  Jour  eJ- 
tAl  1  Mfei  Joua. 
Cuil.,  eu  lenneade  Juriaprudeoce, 

«•dit  par  oppoailieaàCrimmek  Code 
oiM.  Matière  civiU.  Frocè,  eivU. 
Alfain  eioile.  Proeidure  eiuil: 
Trliiaitl  civil,  £«  iffiti  citait  if  ua 

>iVuNnt  crlmbMl,  Os  dit  uibatavlN 


CIT 

t*iBBot«nMaaiia,  LêeMt^lbeit- 

mbai. 

Eu  Matière  crinHaelle ,  Partie  eÊ- 
triitr  Celuiqutagit  eu  aooHm  contre 
iv  acciuj .  pour  dea  intérAta  dvib. 
Se  p^rlar ,  h  eoHItlIiur ,  tt  rtadra 
partit  eiiâU. 

Jmirttt  eivilt.  Le  tUdomma^ 
Bient  dA  à  uoe  peraoBoe  eut  le  httm 

a  aouffert  par  le  crie 
BeqitlU  etvUt, 


rt  la'elle 


ODiuja 


par  requtle  etuile.  StPetiir 
•a  un  arrti  par  requête  civile, 
tntt  ouoerlttret  de  requête  ei- 

Fairejuger  une  requête  cieilt. 

lui/a,    CeaaaUon  dé  toute 


travaux  liirtii  dpirpiluiti,eletlle 
dt  ta  déporiallon,  tnporient  la 
mort  civile.  Let  vœux  eofenntU 
proHonoii  dam  Hn  ordre  religieux 
aoaieat  let  tffiti  dt  la  mort  eivilt. 
Cuil.,  aedit  euaai  ur  «ppaaiiianà 
Militaire,  et quelqueloiaà  Kccléaiaali- 
que.  La  courage  ^vil,  Aprit  avoir 
tirvi  pliaiiure  anaiei ,  il  obtint  un 
emploi  civil.  Lee  auloritée  civilae  *t 
tel  autorliit  milllalret.  Lu  autori- 
té, eivilr.  et  Ut  aulorilil  taliiiat- 


turdetl 


ctu'/f.  Oudili 


CiTiL,  aignïfie  es  outre ,  Courloia, 
)wuièl«,|Milï,  bien  élevé.  Vn  homme 
fort  civil.  Une  fimme /brt  civile.  Jl 
faut  être  civil  à  ligarJ  de  tout  le 
monde,  envere  tout  11  mOTtde.  Il 
m'a  reçu  dune  maniiri  fort  civile. 

CIVILEUK»T.adv.  En  matière  d- 
TÎle,  en  procèa  «Ivil.  Procéder  civi- 
Itment.  Juger  civilement.  Fourtul- 


ri  ciaiUmmt  ,i.litfttfpé 


Etrt  civilement  reiponiable  d'un 
délit.  Etre  reiponial>le  du  dommage 
qui  rëiulle  d'un  ddlll  commla  par  une 
peraonne  >ur  laquelle  dd  eiercequel- 
que  autorild. 

CitiuatNT,  ai|niiSe  ausai.  HonDé- 
temcnt ,  iiec  polileate.  fivre  clvi- 

vilemenl ,  ftecevoIreiviUment.  Agir, 
parler  civilement. 

CIVILISATION.*,  f  Action  de  ci- 


u  Etal  de 

arder  la  ci 


m  dun, 


Let  progrèt  de  la  civiliratlon,  tel 
réiullal,  d,  la  civiliiatio».  CiviU- 
laiion  avancée. 

etVlLlSEK.  V.  a.  Il  gignifiul  as- 
IrcFou,  Rendre  ciiîle  une  matière 
criminelle  ,       "  ' 


Il  liguifie ,  Heu  jre  fin)  et  lacInMe  : 

Crecj  s  civilité  Iti  '•ariarei. 

Il  a'emploïe  quelquefbia,  dana  oe 
•en*  ,  avec  le  pronom  perwinacl.  Cet 
peupttt  ne  te  civUïierent  que  Un- 

Fim, ,  n  it  eipllitt ,  ««  dit  D'un 


CLA  M» 

homtt»  <mi  ae  pelk ,  qtri  BHod  dM 
manière*  plu*  doue»,  plu*  aOiUw. 


D-uwtootiieUaBWMl 


CIVILITE.  *.r  Uon 


lit  «utTH  léoioigMBe  Hmblable  ■!« 
■n'cUlance  ou  d'égard.  Faire  ci- 
<ilé  tl  quelqu'un.  Faire  detcivi- 
éi.  Recevoir  dei  dvililit  de  ta 
'tt  de  quelqu'un.  Met  civililét  d 
iniieur  voire  fi-ère. Il  m'a  comiU, 
cabU  de  civilitit.  Aprit  Utpro- 
irei  civililét  de  part  et  d'autre, 
a  mat  reça  lei  civililét  qu'on  luà 


Fam.  et  par  plaiuiileTie ,  Il  n'a 

Clu  la  CfvilUi puérile ,  *e  dit  [Viia 
ime  qui  manque  nn  denin  erdi- 
nairetd^  Il  civilité. 

CIVIQUE,  adj,  dea  deoi  fenr«i. 
Qui  copoeree  lo  citoïen  ,  oa  Qui  *^ 
parlientl  un  boa  cito^ea.  Droiu  tlvl- 


Couroi 


quoni 


priTabofi  du  droit  d'ttro 

pa ,  CouTMne  de 
laît  aulrefoia ,  cbei 
illli  qui  «MÛl*iuv4 

daui  une  bauille. 

CIVISME,  a.  m.  Le  lèle  du  dlona 
pour  le*  intérft*  île  aon  pejt.  //  a 
donné  det  preuoei  de  àvUmt.  Vit 

CLA 


CLABAUD.  *.  m.  n  i«  dit  ppapfe- 

ereille*  pendante*  ,  et  nui  *e  récria 

mil  à  propoa  «ir  In  mie*  .  c'e*l-è- 

ilire ,  qui  aWe  »g.  «tre  aur  le*  voie* 

de  la  bdte.  i;*  i^enrur  »  H /!■  HiJiU 
d  ce  chien .  cirt  la  dabauâ ,  et 

n'ett  qu'un  ctakaud. 

Fig!  ct  fam. ,  Cttt  m  clabaud. 

•o  dit .  par  injure  ,  Dun  bonm  qui 

parle  beaucoup  et  mal  A  prvcw*. 

Fie.  et  hm. .  C,  chapeau  fait  U 
rlaàaud,  il  «1  clabaid.  il  a  lea 

burd*  pendant*.  On  dit  de  m«i>n , 

Vn  chapeau  en  cltd^aud. 
CLASAUDAGE.  ..  m,  U  bruk  qa* 

font  plu*icur*  ehien*qui  clBb*«lent. 

qui    alieient.    L,  claSaudage    dt 

ehient  dane  un  chenil. 

ment.  Vaine  eriiillerie.  Son  d*. 

baudag,  m  R'a^y*  jmM.  Jt  Ht 

dbiGooglc 


«M  CJCA 

«UfiAUSEB.  n.  a.  Mmtw  *^- 
«■«aaHal .  H  ■•  M  4il  ■■  BMare  an» 

de  la  Mm.  VaoMM^M/MfM 

Il  iigiiiGe<8|^uiIiiii.ut  et  ffcmiBire- 
«mM  ,  Cner,  Arire  da  bntft  auri  i 
prom»  et  «ans  <in«l,  C*/  Aonnae  nt 
flUI  fiu  etabauAer.  f/n'd  /h»  fus 
WdAtfur/flr  contre  leHeiperjonritt- 

CLAH&CDERIF,.  >.  *.  Crimtlerie 
inpfirtBDe  et  ui»  aujct-f /  ovir  {'«m- 
pvrttr  par  tti  rtamtrlerlei  prrpi- 


... B  de  carré  lang,  eC  Ut  de 

brini  d'iwier  au  du  braocbet  d'arbre 
cnlraliifaje».  Pm  ciate  à  paiitr  de 
la  tfrrt ,  à  faittr  -du  labU.  Fairt 
técher  net  raiiint  -fur  zdd  clajé. 

Ou^iii s'éiaitnt -donné  la  mcrt.  On 
M  tttt  de  c'iaiet  à  la  guerrt  pour 
filin  du  relrancAcmmlj. 

CLAIR/AIR£.a>|j.  ÉelManl .  lu- 
DiîtteuK ,  guijette  ,  qui  rcpaod  de  La 
ïuDÙàrc,  Le  tole'U  ett  U  pltn  eiaîr 

Le/tu  ut  ctârda  ta  nature,  xè 

£<Ael.,J.e  oiair  de  lalant.  oa 

Clair  de  l,me,L*\uiniéTV,-Uc\ané 
d»larlilDB.  [ioiimariiiiàiiut  loatt  la 
BvUauiJairdt  la  tune.  Il  fait  clair 
tie  lame ,  'grand  £iair  d^  lune  ,  va 
btMi  était  de  lune. 

Ealannei  de  Pamlnre  ,  <ï(»lp  de 
lune,  Tablaau  hiû  repnUcate  uoe  vsa 
pciie  an  cMr  de  la  hine. 

dut. ,  figailie  boh  .  Qui  n^t 
'?  j«tr.  C*llt  iglite  eti 
" ■"'--  rwltegm- 


itenetalra.  CMte  ckambre 


lerie 


m  ,  Il  fait  bien  eiah-  dam  ûette 
et/lite ,  dam  ceUa  eAanibre ,  data 
Bttle  gitivnt. 

AliMiL,  «/ài(e(alp,«*rit>3iiT. /( 
ne  faiiail  pat  encore  clair  auaad 
nout  parllmei.  Gaia  t'ïDtonJ  aussi 
quelquefois  Du  clair  de  la  lune. 

fA\.  0n  «rmei  olabiet.  'f'aimU* 
^arpeat  fort  elairt.  Va  plancher 
Uen  atairti bien livUi. 

IViMeter.TeuitviFetBm. 
-   GuK.  SB  parlant  B«a  eonlsara, 
■gnilie.MwDafMcé.pluiappMctutnt 
du  hlanc.  /'cr/  eMr.  Jknme  clair. 
CUrJirma. 

■  £kn»tia>ciait^6nint,1îb»^eiad'iia 
hraamàt%'*itpiiiiilfimet.C»HeJ!He, 
—lie  femau  tel  lUair-bnine ,  Elle  a 


•  'fiai  -éclairéaa.  Dai 

'  toHi  Uen  tnten- 


^  Ae  Utriiwî:.  Baa  laîMt  et  éat 

«rnee.  Cm  mteirmge  de  l^imerie 
«it  ji  iiMf  MB  mekeid  .Um'gaplm  ^m 
iàtdalreàmettf- 


11  <n^e  f«rti(a)>èrcnnit ,  Qui 
-a'aat  feiaU  trotiUc.  Vite  tlairt  fim- 
tml»*.meau<iiair*.*^*ieimir.a 

^meur  tittleùrt.iMa  ettaiiBraBiimu 
lu  teau  de  racA*. 
LeltmiuetlBUdr.U^et  '>t-»Mr 

Tirer  dH  idn  (M  eliib- ,  Le  mettre 
OB  boateiHOT  qsaad  iJ  a  dtè  Ubd  re- 

Fi^.,  nrer-noMrim/M.it» 
Jlffeullé.  L'^airoir. 

PnrT.  M  €g,  ,  //  r'v  f^ra  f»  ib 
J'MB  elalrt,  aut  de  l'tma  Irafa 
sJsira,  h  dit  D  an  homBia-qui  ■  en- 
-lre|irh  (fselipie  cbosa  ek  Ion  «Knt 
■gn'iL  ne  réruina'pBfl^ 

Ciiiii ,  tienitii!  anHÎ ,  Qni  a  peu  ie 

■peié  k  Épais ,  el  H  ne  se  dit  propro- 
«nentqBeDesctioMa  Kquides .  Ce  lirep 
eit  trop  clair.  Celle  houHtie ,  •cette 
purée  est  Irep  claire.  Lait  clair. 

Lait  clair.  li^ifie  mmi  quelqae- 
4ois ,  Le  petit-lait. 

Clin  ,  srsniGe  encore  ,  Oni  n'*« 

Claire,  jévoir  (et 
I.  Les  blé<  Il 


de  checur  a  la  voix  cYai- 
a  dee  lemmet  «f  orrfî- 
plut  claire  que  celle  det 


Çi.HB ,  ÀjjnîSe  fignrën 

',  Siffle  clair,  Ïîihtu 
<it  colique  en  lermet 


Vnc 


fort  elairt. 


Vmà.,  CiaUm  pni0i»»^tÊmlr, 
C'aata.  (■  lil  (ÉiMILBl»à(l».rBJ» 
etdi,iirke^f,Mtw>êmmé.Mt,mm 
Potier  mm  i^iWjrff.rtri  l^mimim, 
a'eti  ma  frafit  tmel  clair. 

CiiiH,  a'eniplaïe  auui  attrerlùls- 
ment.  et  ligni  fie ,  D'Ane  nanière  cLaii^ 
et  dlitiDele.  f^oir  clair.  Enleadn 


Fig.,  ^ab'BWr.MiraM.d^ 
Avw  r«aprit  ff ndIaaU.  éki  M  U  m 
^m  pat  aàeémeal  attmûirr,  ilreÊt 
^ir<«Mr.  Oo4it«nw,  f^airtUlr 
daat  uta  affaire,  La  bien  coanaMN, 
jjfaawr  et  m'titfagerfa  aaaj  g  noir 


3?." 


^ttetalr. 


far4erelair*l'itt,*aat.wtaUk;tt 
•a  WlTOTii.  awiHtutuff  AaM  -al  eUlr. 

<ti0r'et  ml.  àgiàBe  ^ndiquetw, 
TatafnitdMDik,  tlga^ne,  oMr^ 
itat  ,0fnl  màUefivHBi  dm>»— éten- 


de loin  0n  toin,  et  en  maiBAn  quMt- 

raSMçn  .  I.ea  eendm  tnéea  an  le* 
oa  calcinés  dont  on  -ae  lert  ponr'Ura 
■les  BOtneNoa. 

«LAMËVENT.adr.D'tnraMBiitn 
t4airo ,  nAlenent,  diitiiMtnwnt.  fia 
Id  on  diihngiie  elalremenl  têtu  4tl 

SenHéam  Itpont.S'àl 
airemeat^  vaiic. 


■dliHtmii 
llnp»' 

fitrlei- 


M  pattage.  limMmtamaÊmÊt 
at.  nmidUciai^emaatto» 


n«gaiSe< 


taire  bien  clair.  Il  ■'»  s  rien 
clair.  Il  est  clair  çmt...  Cel 
■etairel  net.  Méthode  clair»  et  airee. 

tl  »'epplrr|iïe  qucJqufffois  Aux  pen- 
miiBe».  Cet  auteur  n'eil  pat  clair 
diuH  eet  riéfinilioni. 

Fie. ,  Avoir  l'eiprit  clair.  Atoît 
tieaucoup  de  n<nicté  dint  l'egpril, 
danilejneemcnt. 

Citn ,  msniRe  inui ,  Évident ,  mt- 

iejcw.  '£(1  rswon ,  ta  eonréquence 
en  eil  claire.  Preuve  claire ,  claire 
vommelcjour. 


sont  Aiuiroipei.  Celle  affaire  n'eit 
pat  claire ,  tlle  est  embroiitttée. 

Clalrtdenitri,  argent  clair,  L'ar- 
t^ent,  loi  ileaienqii'on  peut  Iniicher 

Asëmenl.//  t'eilpai/i  des  plus  clairi 
■deniers  de 'In  receile.  Ceildelar-  \ 

ÎenI  eiair.  On  dit  •uHMjnrtiienieitt. 
l  m'a  etmtlilaé  une  rcnlf  nr-fc 

ptufttairdetoHtlni. 


nifeil 


Mi,ÉW 


propOfttien.    ft  prlMtve 
■alalrmenl  ce  ^'ilHil.  S*  voitabé- 
-reiaoRl  qu'on  .iww  a  tmtapi. 
CLAlItrr,  ulj.  :Vin  «une.<MUla» 

-aubitantiTsmeut ,  ioire  da  elair». 
Clikik,  HibitaBtIf.  H  ditJ^*- 

ET  ren  pr^we  en  fûart  Mfawc 
ptaBt»  edsnmtea  du»  dn  n,*t 
on  T  aiBuUBil  dn  miel  «t  da-(ueie. 

(ÏLAIKET.  •.  m.  T.  de  JoailKw. 
Vierro  éont  la  «alaaraMtrDpMMe. 
et.  AtRE->VOie.  s.  f  .OnertivsMa 
%  pe>-iie-chaBBsdo  dana  la  ■or^T^ 
-pare  OH  d'un  jarfjn,  et  qui  rfB»t*r- 
oiéeniic  par  unefiille,  an  lume 
«pèeodofenéttppelë  JIbb(«*'d«J'. 
Des  elairet-uoiet. 

AcLtma^eii.  Locatfmadreriuale 
qnl  se  dit  De  tuut  «nTriae  (te  rtiaï- 
penlp,deiDemjiKne<iu<l'*iier,  dont 
te'  pièces  laiMeotdujoureB\»B#Ha«. 
PoHe  à  elaire-veic.   entourer  M 


Cetwnfw  1 
'lbedK,p 


iLàMaifo-vole. 
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.  _ .  ».  ï.  EmtroS  d'imp  fc- 
.  St  loiil  1  hit  dégarni  d'artiret.  Tt  g 
a  lanl  iarpenn  dont  cette  fbrtl , 

OL>i*rK(,  «I  tetniM  de  lînE&re  , 
le  d'il  Dm  endroiB-pIns  clain  qne  le 
tvAe  dBTb  le«  toiles, 

CLAm-OBSCUR.s.m.T.  deTem- 
tnre.  tmiiïtioiiderelfct  qne  proiJnit 
la  hrniifrre  ea^^lxlrant  le*  snrftces 

hrftceBffsqu'eflc  np Frappe  pas. L'ar/, 
la  leienee  liueIttIr-oèipiB-.  L'erilen/e 
rlu  elair-tbtair.  Ce  peintre  tnlenâ 
tien  le  efair-ehcuT. 

Pvhttare ,  lieiitn  en  cloir-etiCKi; 

de  dair-ciieiir.  Tabtean ,  S«miIii  fait 

a  mMm^  fnlrct  couleurs  que 

1.1 j__.:_  TU  flo  Mbii«  8tec 


da  bisn 


Finale   GDnten 

d.*im-cnBct]»  ,  ie  dft  qneliftre 
©«  effets  mêniei  rie  ^t  lumière 
h»  corpi  qin'eHe  f nmpe  .Uniculpli 


aux  effUt  Au  olalr-oinur. 
CLAIRON, 1. m, Sorte* 


_Ti  et  pcrçïint.  Le 
ion  d»t  Irompefiti  et  aet  ctalront. 
Le  elttinm  guerrier. 

CLtnt-SEinE.IŒ.ailî.  Oui  n'est  pu 
Ncn  Krr^,  <pii  n'ett  pas  prèi  à  prts. 
BuiU  eft^r-iemi.BeCavmnecMr- 
itmée.  Let  arbrei  toni  clair-temit 

PTOT.,  V argent  eitelair-aemi  chez 
hd,  11  «nifort  peu. 
Ci.iw-«ni,  )  emploie  quelqiHîFbis 


ouvMgei  d"Mprit.  tîj 
^atr^teméet  dam  cet. 

CLÎmVOYANCE.  j 


■e  AabUe  , 


uoragi,  dani 

f.  Sae*àt6  et 
lires.  Ceit  un 
t  lie  ta  clair- 
tan  txaclitude  et  à  la  clairvoyance, 
CLifRVOf  .*HT,  KSTV..  aitî;  Intel- 

■fcireï.  Ceet  un  homme  fort  clair- 
voyant, n  a  l'esprit  ctairvoyartt. 
F^ui  ne  UiranpirttpBt,  Il  eil  trop 
clairvogaal.  Ceit  une  /èinine  haiiie 
et  etatraoyante. 

CLAMËÏm.  s.  f .  Grandcri.  11m  Jit 
ordioairemest  Des  cria  couA»  de  plu- 
Bcun  penonoet  r^uoies.  Clameur 
iuanillatuia.il  l'ileva  une  clameur 
toihientll*.  Lei  clameurs  d'une po~ 
pulact  mutinée.  Ontnteruia  11  de  tour 
cOtii  de  grandes  clameurs.  Cela  er- 
clw  letelamiurtde  l'asiemlilic.  Let 
elameuri  des  fimmes  et  des  enfants. 

f  I  lignlGe  quelqucroli  fiSiirëmeal , 
Iiyurt,  mttxa^c.Braiiirles  clameurs 
des  sots.  De  vaines  clameur!.  Les 
clameurs  lU  itt  adversairei  ne  Vin- 
limidenl  point. 

La  clameur  publique.  L'indinfia- 
lîi>Dpiihlii|ilc,DuiDJfcttée  de  quelque 

_  Clameur  Je  Aoro.  Terme  de  Prï- 
tique  qui  se  Jisait  au(refui<  un  ^or- 
■uandie,  de  La  Maimation  de  ciiin|ii- 
mtK  iDr'Ic-clianip  devant Icjufc. 
Jtmcittanl  ctaneur  4»  karo. 


Ckif'dt  clan.  Vn  élan  de  tumta' 
onorrf».  n  était  de  tel  clan. 

CLl?jMSTin,IN«.a^.QDiM«A 
en  eschehe  et  contre  ni  lois  on  h 
mnrnle.  Mariage  elandeilin.  Asienr- 
hlie  clandestine.  DinaiTeke  ^andet~ 
ttne.  Relations  elandeilints.  Écrit 

CrnSDESTINE.  s.  f.  T.  de  «otan. 


noimrnSe  parce  qite  i 
t  dans  ht  terre  ou  a 


CI.ASDESTII*EMr{T.  (hIt.  D'oi» 
manière  clïndealine ,  en  cachette. 
fU  se  tant  mariés  elandeitlnemenl, 
lit  eomptetirent,  ils  s'assemhlirtnl 

clandestinemenl. 

CLANDESTINITÉ,  s.  f.  T.  de  Jn- 
Hipr.Lerice  d'une  cWetUte  en  le- 
crelet  contre  la  loi .  La  clandestlnità 
emptche  la  vali^iti d'un  mariage. 

ôt.^PFT.s-in.Eïpècede petite  sou- 
pape qui  se  lèïe  et  «e  haïsse  par  le 
moyen  d'une  simple  charaiire.  Cla- 
pet de  pompe. 

Ch\V\m.  s.  m.  On  appelle  ainii 
'Certains  petits  trous  crenjta  esprê», 
où  lei  lapins  ae  retirent.  Un  clapitr 
■tienpeuplé  .Onfiill  detHof^ert  dant 

dit,  par  eilen^on,  dTJne  IM- 


ehino  de 


itdesla- 


,      .  *'  S"'  "'  '■'•*  ^ 

Timitalion  des  clapten  de  garenne. 

Taire  un  clapier  dans  un  grenier. 

lopfwifee/fl/jier.oniiniplcnienl. 

Clapiers,  Les  lapins  cLevés  dans  cen 

Cesl  un  lapin  de  Clapier,  un  franc 
clapier,  se  iTii  D'un  mauvais  laiiin. 
ClAPIUtSE).  ï.  pr—    e-i-i"":- 


acher  di 


au.U>. 


t  partie  uliircmcat  Des  lapins. 

CL.iPbTÂGE  ou  CLAPOTIS,  «.m, 
T.  de  Alarinc.Asilalionlégircd»  va- 
gues .  qui  se  oro'uuat  et  s'entreclxi- 

^  clapoter" V^n™!' de  Mu-ioc. 
EprouïerVaeiUtiou  qu'on  nom  me  ela- 
potaRC.  La  mer  clapote. 

CLATOTEUSK.  aili.  f.  Il  ee  dit  De 
la  mer  lorsqu'elle  clapote  aprbs  avoir 
élé  agitée  par  dîfféruutsvcnts.XaDici- 

a  ifô-ns.i.ni.roy«CtiPoriLoa. 

CLIQUE.  >.  f.  Coup  du  plat  de  la. 
BUÙa.lMeclaque  sur  les /'esses.  Don- 
ner une  claque  à  quelqu'un,  fi  est 

CiiDua .  le  dit  auï^i  dtlne  e^èeo 

ohautsurc,  pour  se  uartoiir  delliu- 


CLAgUE.  s.  m.  Giapeau  apUU  ou 
pouvant  s'aplatir,  qui  est  parliculii- 
rementpropro  à  JtrcmÎBaous  le  brai. 
Millier  «n  claque.  Porter  un  cla- 


me  qui  parle  lioaucoup  de  lui  avec 
jactance,  et  sou  veut  coutre  la  vtriliS. 
Ce_  n'est  çu'un  clojimient.li  ettJa- 
milier  et  peu  usité, 


CLAflWER.  1 
bruit  aiffu  et 

mains.  Duc  ..,.,.. 

ooemm  firutt.  Un  fbuel  qal  eiajua 

Fig.  et  fan,.  Paire  elam»  t9n 
fouit,  Faire  T^oirnu  «BtfMt^ ,  -«Ai 
cr>^dit,elc. 

Claquer  des  dente ,  et  t,et  lUtiU 
claquent,  te  'dit  'QnOnd  4«  dents  «B 
choquent  par.  un  tremblemeift  iftfe 
'cauK  le  froia  cti^  p4fnr.  -L/rrfqne  le 
frisson  lui  prenà,  ses  dente  cla- 
quent ,  tt  cfaque  des  dents. 

Activ.  et  hm,,  Clofuerqu^gu'ia, 
'Lui  doimer  une  daque ,  des  claquea. 
téla  te  Oit  quelquefois  Heiirimeai, 
es  parlant  ITnn  auteur  dnmatiqae 
ou  tyan  acteur,  et  d^nrfie,  L'ap- 
plaudir, Set  amis  seuh  l'ont  da^al, 

CtAQrCie, participe. 

CLAffUET.  s,  m.  Petite  1«tle  qai 
ett  inr  la  trénne  d'un  nuolin ,  et  qui 
bat  cont'iiruellG ment  aTec  bruit.  On 
entend  le  bruit  du  claqatt. 

Pop.,  La  langue  lui  vaaiMmeHti 
elaquel  de  moulin,  se  dit  D'iule  p*r- 
sonna  qui  parle  heaueoup, 

CLAQUnjR.  s,  lu.  Il  ne  dll.pknué- 
.prls,  Des  applauiiisseurs  ï  gages,  Ûèi 
|;eiu  pajés  pour  applaudir^es  pièce» 
ou  les  acteurs.  Vue  troupe  de  eta- 
queurs.  Imposer  silence  aux  dla- 
guettrs.  Il  Cil  Familier, 

CLAHUICATIOS.  s.T.  Artionjiar 
laquelle  on  rend  une  liqueur  claire, 
on  piiriBe  une  substance  fluide.  La 
alarifîcalion  d'une  liqueur,   d'an 

CLARIFIER.  T.  ■.  Rendre  cinre 
une  liqueur  (jui  est  trouble.  Il  g  a 
plusieurs  manières  de  clarifier  "le 


.bstance    Huiile 


uiile  quelconque. 
jp.   darlfler   du 


CLARINET^rc.  s.r  Sorte  de  hrtt- 
bus.  L'anche  d'uia  clarinette. 

n  Eo  dit  auaal  de  Celui  qui'Joue-4a 


bv  Google 


■M  CflA 

gnuU»  Marti  ibtotit.  LIrt  à  Im 
tUrté  ibiftu.dti  flambtaïui. Fuir 
ladarti.  Ln  /libmit  pàiial  la  clar- 

■u  pluriel  que  iluiltilylè  poélique. 

PoëUif..  Jouir  d*  la  eiarU  Jh 
jour.  Ji*  U  ttarti.  Vivre.  On  dit 
même  :  Renoir  la  clarH  duj'ow, 
revoir  la  clarli.  Perdre  In  darli 
du  jour. perdre  ta  clarli.Elc. 

ClutI,  h  (lit  qiiulr^uefbii  figurd- 

quî  telurv  Teiprit.  Du»  ce  seiii«  on 

remploie  Hiu'eBliu  pi  urii 

Itl  clarliê  lu  igarenl.  I 

Ûl  MtHlei  rlarlii  du  ckrUt'taiûimt, 

Vte  vaine  elarli. 

Cl.htî,  m  prend  aiaùpaur  Truu- 
nareoce.  La  clarli  du  verre.  La 
tlarUdefeau. 

CunTJ,  «  diteacore ,  G^r^ment, 
de  Cette  quidité  dei  idéei,  du  di*- 
eour»,  du  Hjle,  qui  le.  «ml  propre, 
ijtre  hdlemeDI  rDrnpru.  Parler, 
ierirtavc  clarté.  Expliquer a^et- 

Îue  choie  avec  une  grande  clarli. 
Ifautdt  ta  clarli  dam  le  tlyle. 
Cet  prlnclpei  tant  d'une  grande 
clarli. 

Avoir  de  la  clarli  itani  t'etprit , 

Jaia  l»i  iiliet ,  etc. ,  Avait  le.  idée. 

claire. ,  neitei.  On  dit  uiui ,  du»  ca 

MBt ,  Clarté  ifeipril. 

CLASSE.  >.  f.  L'ordre  ninat  le- 

pa*c  rangée,  eu  di*lril>u<^e.,  direr». 
penonnei  ou  divenei  chou..  Sur 
Iti  Bôlei  de  France ,  on  a  diilribui 
Itl  mautall  en  pluiieuri  claiiti. 
Bareau  det  claiiei.  Il  S  a  trolt 
elaeiet  de  grandi  d'Eipagne.  Un 
grand  de  la  premlire  claiie.  Lei 
nalaraliilei  ont  divïié  ehaqua  ri- 
gna  enpluileuri  claiiei.  En  bota- 
nique ,  i«  claliei  «  lubdivitlnl  en 
ardrti  ou  en  l'aatUltt. 

11  le  dit  auBÎ  De.  ordm,  de  r>ng< 
mt  I)  (HTcniti,  rinégaliû  de.  con- 
(GliaiK  étthfit  parmi  le.  homine.  réU' 
■ri.  Ml  •ociélé.  Lee  dioeriei  rlaiiai 
fie  la  locréli.  Leihaulei  clan 


clallel  ilev. 


,.Lac>a..emoi 


Lei  claiiei  infirieurei 
claiiei.  La  clam  pauvre.  La  elaiie 
dei  artiiani.  La  elaitt  lahorieute. 
C'eil  un  Aonme  de  la  haute  ctaiie, 
de  la  dernière  claiie.  Toutei  lei 
étante  de  ciloyéni, 

ll.edit,pareileii.lOD,  en  parlant 
Dei  penonnei  ou  ici  chose,  qui  ont 


appartient 

fani  maure  qui...  Ceti 
vtenlàloulnlei-'-  ■ 
Cei  okjeti  f"^ 


ihommt, 

vrage  con- 

elaiite  de  lecleure. 


P^'i: 


I  lavatit,  ut  But 


Itnitle  d*  la 

premier  oérilc. 

teur,  etc.,  de  la  première  elaite , 
C'en  un  fripon  fieSc,  un  grand  men- 

CtA.ia,.e  dît  en  outre,  rlan. l€. 
Colljgei,  De»  diii.ion.  entre  le.- 
qualloi  on  rëparLil  le.  <!cDller.,  lei 
elèïM,  et  dont  chacune  reçoit  lei 
kcon.  d'un  proFeHïur  psrli entier. 
Il  If  a  ordinairement  lept  elaieir 
prAc^tUti  4an»igneeUige.Lapr»- 


CI.A 

wiire  eUuee  ee  nomme  Ekitoriaue, 

Enyuellectaeieilei-vouif  Ceideux 

Ceprofeiieur  eit  chargé  de  tille 
claiH.  Faire  une  claiie.  Leprofee- 
eiur,  te  régent  d'une  ctatse.  flatte 
d'hiitoire.  Eu  ee  len.,  au  lieu  de  Se- 


«.Ceprofei. 


ongé.  Cftt 


ledilëgalen 


Toute  la  elaiee  a 

datte  eit  forte,  il  M  a  beaucoupdt 

bont  élivei.  Ce profeiitur  lient  bien 

Il  et  dit .  par  eitemion  ,  De*  utlei 
où  le.  icolien  de  chaque  claue  .'■.• 

profcMeur.  Let  ilivet  entrent  en 
elaiie.  Il  fut  mit  à  la  porte  de  la 
clatte.  Au  lorlir  de  ta  claue. 
Il  .igulfie  auui ,  Le  (emp.  que  le. 


de  laclaiie.Laclni: _..  ... , 

clatte  du    toir.    Entre    let    deux 

La  rentrée  dei  elatiet .  Le  (emp. 


r  clatte, 


ut,  LOH. 


Ouvrir  un»  claue  ,  Contmeooeri 

ire  de.  leçon,  dan.  un  lieu  oiï  il  ne 

jn  Faiuit  pu  encore. 

OLASSK(ll^^T.  >.  m.  Arlion  de 
lettre  dam  uo  certain 
e  ce  qui  eil  cliué.  Le 


long.  Le  claiitmcnt  dei  matlirei.  Il 

ne  l'emploie  j^èreuni  complément. 

CLASSER.   T.  a.  Ran^ïr,  dUtri- 

boer  par  clauei.  Claiier  det  malt' 

lot:  Clr      -   '-■  ■■     ■ 


auui ,  (implemeol ,  Mel- 
certain  ordre.  U  faudra 

Clatterlei 


etpapiei 


matièret  d'un  oum 
cela  clttiié  dam  ma  télé. 

Il  lignifie  énalempni,  Aai(;ner, 
indiquer   la  cfue  i  laquelle  une 

Cet  animal  a  iU  clai'ié^rmi  "te'i 

parmi  lei  cHmei  centre  la  ehoie 

publique. 

Cttiii .  ie.  participe. 

CLASSIFICATION.  ..f.icUonde 
clauer  \  F.iat  de  ce  qui  «t  cloué.  La 
claitiâcation  det  hit.  Clatiiflea- 
lion  det  minéraux ,  dei  végétaux  , 


CLASSIQt!E,adj.ilp.denigenr«. 
I  K  dit  Dei  auteun  du  nrcnier 
'■Dg,  qui  HmtdcTeuut  modèle,  dan. 
lue  langue  quelconque.  Platon, 
érittlUe,  Homère,  Dinotthint, 


CScéntn,  Kirgite.  Tilt-Lht,  attq 
tont  det  autturt  clattiquet.  Lteaie^ 
teurt,  tel  éerioaini  claiiiquet  /hn- 
taii ,  an^laii ,  afc.  On  remploie  aua 

tait ,  angtait,  etc.  Eecurildae  cfa»- 
liquei.  Boileau  eitux  de  née  fr»- 

Ouvrege  clattique  ,  Oairage  ^ 
a  Hulinu  l'épreure  du  teiap*  ,  ci 
que  lei  hominei  de  goût  reganuM 

Ci.iH<iiii,ie  dit  quelquefoia  Da  •• 

-'- ■  —i  c\ema  de*  colW- 

itiiqut.    Eiereiea 
I  eliitiqiiee.  £,ivree 

CL&i.i(tifa  ,  le  dit  Buuip  p*r  Dfkpo- 
litionà  Romintk|Ue,DeiécnvAiiui|aï 
luiveol  let  règle*  de  conpoûtiaD  M 
de  itf  le  établie  par  la  antcor.  dm- 
liquei.  Il  ledit  également  !>«  auTn- 
ge.  deceiécriTain...<u{aur.  licrivsja, 
poète  elaitiqne.  P»ieie  etatiiqme. 
Poème  elaiiique. 

te  e&irique.  Le  genre  do  écrifaiM 

ment,  Let cloJiiguet  et  leiramaïUi- 
quet,  Lc.paNiian.dll  genre  c1aa>- 

Cmiivui,  le  dit  quelqoefwt,  par 

qui  Wt  autorité  eu  quelque  maliire. 

ce  midei'i»,  eit  devenu  claieique. 

le.  Art.  d'imilatioD,  De  ce  (|dl  rap- 
pdle  U  manière  antique,  ou  De  oa 
qui  ert  conforaïc  lui  règlei  iiriclet 
Je  r*rt.  Lee  productioni  de  eetar- 
litte  ont  le  mérite  de  l'originaliU , 
unie  A  toute  la  pureté  clateique.  Ltt 
tradiliontclaieiquei.  ^ 

Terre  clatiique  ,  toi  claiilqut, 
Paj.  qui  Fut  hahité  dan.  le*  tenip.  ao- 
cicni  pr  quelqu'un  de*  peuple,  célè- 
bre! dont  Il  imémlure  et  le.  ar(i  iiqt 

.ion ,  La  terre  clatiique  dei  iMiu> 
arrr,  Le  pay.  où  Inbeaui-nrti  uni 

<^i  :  et,  Seurtmont,  La  terre  claeeh- 
que  de  ta  liberté.  Le  p.}.  dont  rtùt- 
loirc  et  Ici  loi.  offrent  le  plu.  in 
lumièrei  aux  homme*  qui  clKrchME 
je.  mojeni  d'éUblir  ou  de  conieriv 

■  T.  D.  T. 
ehïen  qui  redouble  toa  tn, 
luivant  le  gibier.  (1  «t  pen 

Cl'aVDC  >.  et  >dj.  Sot,  imbéàk. 
C'eit  un  Claude.  Il  n'eti  pat  d 
Claude  qu'on  le  croit.  Il  e*t  fanflKer. 

CLAIIi)ICATI0!1...  f.T.dcMédee., 
et  d'Art  létcrioaire.  Action  de  boiter. 

CLAUSE.  ..  r.  Oiipo.ilioh  partie*- 
liïre  biHni  partie  d'un  traita ,  d'na 

ictepublicouparliculiGr,elc.^%u« 
expreiie.  Clauie  eondiliov^le. 
l'iaute  irritante.  Clauje  déragatoi- 

re.Claueeréiolutalre.  Clauirpenale. 
Claute  comminatoire.  Clame  eadi- 


irdte  émargée,  fla^^»^  t(  «* 
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CLA 

JUf^lU    «HCflnUM   «MM    Am    lé 

Xa  diiûn  if«  a>  moit ,  Cdl«  qui 
porte  le  peu  Toir  réciproque  île  rMlier 

■û  iBeitaupanTuit.  Ailf  *u(  e^iu«. 
Bail  où  eeUs  cUbm  n'aùta  point. 
CLAUSTItAL,ALE.idi.  Àppirte- 

Umx  eùaulraMM.La  dùeipUtaelait- 

Offiett  daiatraia  .CKttùatiiiaà- 
fices  qiù  )oal  du  oorpt  d'une  abbaje 
ou  d'un  prianrë. 

PriturclaiatTal.  Le  relîglcai  qni 
esl  le  rapërieur  du  uilrci ,  dau  un 

CLAVEIU.  1,  ■.  IliUdie-«<»lk- 
gieiue  i|ui  atUnia  lea  brebû  et  lea 
■noataoï.  Quand  tt  elmoaau  u  mtl 
doMt  n  AiauMBH  4U  mmilmu.  Il  y 
/hH  d*  grandi  ravOM. 

Cufu>,  ea  Arclalectare ,  m  dit 
drine  pierre  tailWe  eoeoÎD,  qm  entre 
<Um  U  eeactnetii»  dei  nilet  plilea 
•a  carrée*,  ceonoe  lont  cellei  dee 
perle*,  deilmttrei,  etc. 

CLAVEaN.  *.  ■.  larimneal  Je 
■I— iiliin,  •■*<•  de  loagoe  épiMUe  à 
itD  eo  phiiituri  dinen,  dont  la  car- 
de*  KiM  de  ottftal  et  doablei.  Joatr 
du  c&BMiii.  Touektr  tt  clavcbi. 
Aeoomipafi^  da  datuein.  Flieti 
d*  elrnô*^.  £*  /ÏPM'Olaito  «1  un 
ftrfhtiUUBirmrnl  du  aminchi,  tt  et 
dwiilw   tiutnimtnt  t'ttt  phu  tm 

wêiiaai»  d  raiMJuMM,  OeredB 
qâ  >  phu  de  leaehet  que  le*  cUre- 

CUvMta  nyanM,  OiTscia  dont 
le  daner  fait jnier  un  petit  orgm. 
CL&VKL6 ,  ÊG.  M.  Qui  I  le  ela> 

CL&  VILte.  •.  r.  daTMD.  £«i  trel 
Ut  timt/bH  n^tltti  «■  tae  et  ilm 
cUvtU*.  PHu  dt  Im  mOUii  dt  lOK 
troiip€aM  ait  mori  di  ta  eUtvtUt. 

aAVETTE.  1.  f.  Bipèo)  de  chm 

Ê,  talom  paMe  lUa*  roaTertors 
■D  boBt  iTaiie  ^Hiille,  d'un  bou- 
le*, etc.,  pour  la  arr^r.  Mtltrt 


CLAVICULE.  ).  t.  T.  d'Anal.  Cha- 
enn  do  deux  e*  fc>ngi  par  leaqueb  lai 
<^panlritiiienmt  m  limnl  i  liparMn 
apérieDre  de  la  poitrine.  La  ctavl~ 
euïf  dnilt.  La  tlaviealt  gavcha. 
St  rouira  la  claviaU*. 

CuTKna,  àfiôBe  ooêû.  Petite 
M.  n  n'eat  pièra  d'unie  en  os  mu 
«l'an  Sgnré  et  daaa  cette  pbnue  mu- 
KBeol,  La  datiécali lit  Saiaman , 
qai  «a  Le  Ikre  Jon  Une  altribné 
fcniMiuieul  k  SalaoMD. 

CLAVICIILE ,  ÈE.  *4j.  T.  de  Zoo- 
lope.  Paiim  de  danenle*.  Itt  bkI- 
■Mar  eiaidmUf. 

CLATIEK.  L  ■.Chaîna  ta  cercla 
fader  on  d'arieal,  tarnnt  i  tenir 
liaiinneMi'iimAih.aavitnrar. 

Sut.  Cîatdtr  d'atitr.  Anàtntmmttit 
davlar/Utitit partit  d*  lapanir* 

Cuma ,  unifie  anni,  La  rauje 
dn  loDcbM  dWe  «wnetle,  d'un  cla- 
ndoifoii  piana,  itnnicn  d'erEnsi. 
Outar  d-AJa*,  tCIvelrt.  Sfmplt 
elatitr.  BouUt  tlaoltr. 

Cn  iMCriManf  «  m  etolvjlrf 


iltnda. 


CLE 

a  beaucoup  de  toadtM,  e 


PriitTUir  quelqu'un  au  elavltr, 
lui  mitre  If  doigti  tur  le  clavitr. 
Lui  donner  lea  premïèret  lef  ou  de 
davecia  en  âf  Mrte-piaDO.  Potitdtr 
#(Mie/ai'lir.Étred4ilfuiiliatBJ«TM 
la  touiba  de  TinitruneBl. 

CLAVON.  •.  m.  PelHa  claie  mr 
laquelle  on  fait  ordinairement  égout- 


CLEr.  lF.  (On  prononce  CU,  siéme 
deTantuneTotelle,etpluiieur>récri- 
Tcut  de  celle  hcon.)  lutruuient,  EdI 
ordioairemeat  de  fer  eu  d'acier,  qni 
•ert  A  oairir  et  1  feruwr  une  terrure. 
PtlUt  elif.  Grotit  eltf.  Ctifforit. 
Lt  panneton  d'une  elef.  La  elef 
d'unt  porte,  d'uns  anuira,  •Tu» 
maUt,  etc.  Fauiitr  une  clef.  Forcir 
uni  clif.  Une  porte,  un  eoffri ,  une 
armoire  qui  fernie  à  clef,  à  la  clef. 
Vn  Irouieeau  de  clefi.  Avoir  Hei 
eleft  piTuluei  à  ta  ceinture,  BUe  a 
Ut  tfefidet, 
touelacUfi 

la  eltf,  tout  tu  eltfi.  __    _ 

porte  A  la  elef.  Donner  un  tour  di 
clif.  Porlir,priienlir  le,  clefi  d'unt 
villi  d  un  mnei.  Touttt  ter  vitlet 


lit  clef*  em  valnquiur. 

Fauire  elef,  Clefija'oD  garde  fiii^ 

nage.  Il  pénétra  dam  laeAamtri, 
et  ouvrit  letarmetniaoeedifaur- 
w  clef,. 

GeatiltAomnut  de  la  eltf  d'or. 
Certain*  grand*  oSeien  de  b  cour 
de  rampereur  dAulricho  on  du  rai 
d'Eipaj^oe ,  et  d'autre!  priue» ,  qui 
ont  droit  d'entrer  duu  I*  ctumbre  de 
cm  prince*,  et  qui  porteat  une  clef 
ji._  1 1 :_. — ^  pour  marque  de 


à  la  communauté  d'une  pertODae  dé- 
céd«e.  Celte  veuve  a  mit  lee  clift 
tur  la  font  de  ton  mari. 

Hg,  et  twB. ,  JfaHn  la  eUf  tout 
laperle ,  Quitter  furtïreoKDt  u  maî- 


ProT.  et  Bg. ,  Avoir  ta  elef  dei 
ekampt ,  Atout  U  liberté  d'aller  o4 
Ton  «rut.  On  dit  de  même ,  Domer 
taelifdtt  ehaiapt ,  Hatlre  en  liberté. 
On  a  domU  la  elef  dit  champi  A 
dt  icoHert,  d  cet  oiteaui.  On  dit 
égalemaat,  Frendri  U  cbf  dit 
eiampi ,  Sto  aller,  l'enfoir. 

Fie.,  ^M  «''/>  lt*  SahU-Plem, 
L'autorité  du  MinX-iiéee.  Lu  clip 
dutritort  de  tÈgUtt,  LepouTOtr 
(TaccorderdainduInnGa.  Capali- 
lancedetetefi.litele/idupanidlt, 
lit  clcfi  du  royaume  dei  daus,  Lt 

*  p«iM«4>«e4«lier«td*dé{>eri 


CLB  VU 

Cl»,  •edUauw,flgnrémen(,  de 
Certaine!  plaça  forte*  5k  li  frontière, 
de*  endroit*  dont  la  poucaioD  pro- 
cure une  enlrée  facile  dan*  le  par*. 
Calait  eu  un*  dit  etefi  ditaFt-nee. 
Celliplaei  til  la  elifdu  reyauma. 
Lit  neraiopylei  tant  la  clefdt  Im 


Il  >e  dit  encore  d'Cn3  *cieD 
répare  1  Tétude  d'une  antre 
trt  d'ïntroiiactioa.  L'arilhin 
t  la  giomilrii  lont  la  et 
-' — -^i  math  imatiquit  .L'étu 
-   -  "a  clef  dei      '     - 


(du 


anauei  ttl  la  de 
Ci.. ,  en  parlai 


lanomi 
qui  unt  Écrili  d'une  manière  énigma- 
Uque ,  !e  dit  figurément  de  L'cipU^^ 
«lion  dei  Dom*  tappoeé*,  et  d«  tei^ 
ae*  obtcur*.  Avoir  la  ctif  d'un 
roman ,  d'uni  mlirt.  La  elifdt  te 

ta  eltf if un  ouvrofi,  la  eltf  Sun 
tytlèmt.  Ce  qui e*t nJceiwire  poar 
Imtellinnce  cTun  ouvrage, d'un  wjt- 
térae.  Ou  dit  dan*  le  iiillniii  •>•>•( 
Laelif  iTune i^fiOn ,  etc..  Ce  qui 
mel  à  même  d'en  péaélrer  le  Mcrat, 

t'te/.^a  cA^ra, L'alphabet  doatoa 
eitoaaTenu,etqui*enAchiffi-ereui 
déohiSrer  le*  déplcba  *eGrètet.  Il 
t'ilait  procuré  la  elef  du  cAiffye. 

C»i,  lignifie  aoaii  GgnrénieBt,  ea 
terme*  de  Muiique,  Certaine  manjoa 

Jni  lart  à  faire  connaître  llnlonatioa 
»  note*  pu-  rapport  à  leur  po*ili>a. 
Il  y  a  Irait  etefi  dam  ta  muilouer 
ta  eûfde  Ml,  U  elef  d'aï,  lt  laeUf 

Cvn.  H>  dit  encore  géoéralamanl , 
daa*  let  Art*,  de  Ce  qui  aert  1  ounir 
et  à  faraier ,  1  tendre  et  à  détendra 
certaioe*  cbote*  ;  à  noatH  ou  i  dé- 


f? 

■tion  qu'on  luidonne,  retient  on  liai  a 
édwpper  ce  qne  reafarma  le  nia- 
*eaa  aand  le  robinet  e*t  adaMé. 

la  elifd'ua  poéli ,  Sorte  de  pe- 
tite baicue  placée  dana  la  lajau  i 
,  et  qn'eo  peat 
=—*nir  la 

'  Leèeiift  ttua  batiiamaatii  vmt. 


La  clif  dun  ntMuC,  1 


Icumer  è  volonté  ponr  auinten* 
chaleur  dan*  le  poêle ,  lonqull  s' 
phu  que  de  la  braiae. 


,id£*l 


„.- de  rtMlnoMat. 

Celle  clarlneiie,  ealte  fiûie  a  Mal 
dt  cttft.  Trampetti  à  Aeft. 

Ctifiipknattt,  de  elavédn,  dt 
plana,  de  Marpa,  Inatmaient  qoi 
■ert  à  louraer  iêt  cuanBai  d'iule  éjû- 
aelte  ,  d'un  daTocâ,  d'un  piana, 
d'une  harpe ,  ponr  tendra  «•  paor 
reUcber  M*  cardet. 

Clef  de  /Oilotel,  de  earaUna  , 
iCar^uctuti  A  rouit,  *e  ifiaait  au- 


eltf  de  ta 

Clef  di  pnitolr ,  Ti*  qui  Mrt  t 
•errer  on  A  llcber  un  preiaur. 
Cbfd*  lu,  InMfwaeot  «wc  le- 


ss 


dbyGoogle 


ivi  CLÊ 

ijuel  on  tourne  les  t'w  putr  monter 
on  [limonier  le  hms  ilc  lir, 

CUfdevaiturt,  liutrument  qiil 
Mrt  à  mouler  et  k  di^monler  lea 
écrous  et  le>  crici  qui  tiennent  1e« 
Bupcnlet  tenJun. 

CUfajiglaiie ,  Eipèce  de  marteml 
\  deux  mtchoiretiilDnl  une  BB  ment 

rir  une  T<t ,  et  qid  wrt  i  ««rrcr  on 
dCHCirer. 

En  Archit.,   CUf  di  voAtt,  Lt 

tilerre  du  milieu  mil  ferme  l>  Toûle. 

Fg.,   Certla  tltf  dt  la  •-<"■ 

Ceittepointci     ■  '  '-■'"-' 

Fig.,  Citft  e 

Tent  k  conduire  tet  «utre<  et  k  le* 

'  FîE'  ei  l^m..  CUfdt  mnlt,  le  dit 
d^D  homme  <|ui  ■  neaucotip  de  cré- 
dit duu  •>  compcsule ,    lUna  un 

'"cLÉMATmt.  1.  f  T.  de  Bfltïn. 
Genre  de  plinteigrinp*ale<,  dont 
nue  eapèce  â  reçu  le  nom  à'Hvrbt 
«■»  gueux,  parce  que  Ir  mend'nntt 
■e  ipFTeDt  de  <«  leuillM  pou-  hire 
pinltre  leur*  membrei  lindea  e(  nl- 
citis.  On  cultivé  dani  liijardlnt 
ptaHain  ttpiai  de  elématltei. 

CLEHENCB.  >.  F.  Vertu  qui  eon- 
■bte  t  pardonner  tea  offensea ,  et  1 
modérer  Ici  chltlmenfg.  Il  ire  se  dit 
l>r(i|K«msBt  que  de  Dieu ,  dei  Mute* 
MiM,  et  de  eeni  qui  unt  dépoeJUirei 
4e  Itvr  ■niorilé.  Clémne»  dlvfn*. 
CUmaHce  rnydf*.  La  tUnietieê  ttt 
la  mrtit  dit  TVli,  Bit  mctii  da  tU- 
wtmet.  IVolt  d»  eUmmtt.  Vter  dt 
tdimmca.  Avoir  racoun  à  Im  cli- 
anam  duprtnet.  Imptartr  la  clé- 
tmnet  Ja  fuga.  It'avah  d*  la/ul 
mua  datulaMéiMfnea  duv^nfuaur, 
TfaHaraveaUnituca. 

Il  M  dit  quelimefoii  «bh  de  tin- 
dnlgenee  d'un  pore  pour  le*  eaftintt. 
Oh  doil  IWfMirt  Mpértf  m  la 


J>èr» 

En  lermet  de  DéTOtion  ,  Blau  M 
eUmtxt  M  miHrieordrnx,  Il  per- 
A)n>e  «ni  pénfavnra  qui  ont  ncenrt 

CLÉMENTINB8.  edj.  f.  pi.  prn 
•abaUatJTBBtnt.  Ileoudl  det  décrc- 
«alM  de  CMmenlV ,  hit  per  Jean  XXI I. 

Il  K  dit  umm  d'Un  raoaeil  ie  piè- 


CLEPUTK.>.n,  {Oa  écrit  KT 


■■oalifMnlilihrai  de  l'Otfmjpe ,  du 

aide ,  etc. ,  iwroe  qu'di  faïaaiMit 
qwMHneat  de>  dOKCntet  1  main 


Con  do  Tura.  Lei  chatUi  daa 
êlvhtat. 

CLEPSYDRE.  ).  (.  Horloge  oui  in- 
dique U  marcbe  dutempipu'  I  écou- 
lement d'une  Cerliine  quantité  d'eau, 
OM  m^mc  de  mercure,  tii  ancitni 
ta  ittvaieni  ordlnalrenienl  da  dep- 
éjfdni  pour  menirf  le  lempt. 

Il  ae  dit  auHÏ  de  ptuneun  niachî< 
llet  hvdranliquea  de>  aniûeni. 

CLERC.  1.  m.  (Le  C  final  ne  te 
prononce  point ,  euepté  duti  le 


_. .      ,  défendu  dtmmin 

la  main  rer  /e»  prtiret  on  i\ir  U. 

clanl.  Clerc  toniuride  leldlocile 

Coiueiller-elen ,  intit  lei 


ïU  d'nne  charee  «fifcci 


SSï 


iccW- 


CltTc  de  chapelle,  rhei  le  roi, 
thei  Ta  r<^ine ,  etc.,  OHJcifr  de  la 
chapelle,  dont  la  charge  est  d'y  servir 
i  certaine!  Fonction»  ecdëiîutiijues, 
tout  lea  aum&nicn  et  mua  tet  chape- 

A  Rome,  Cterc  da  ta  ehamhre. 
Prélat  officier  de  la  rhamh™  «poslo- 
Hnue.  Six/  apbuleuri  eleret  de  la 

CLiac,  90  diuùt  sncicnnemenl  de 
Tout  homme  gradué  ou  du  maint 
lettré;  d'où  «ont  venuei  ce),  hfoni 
de  parler  prOTcrbialet  ;  Il  eil  ha- 
bile homme  el grand  clerc.  Lei  plut 
grandi  clertt  ne  tout  pat  Iti  plut 
fin:  Il  tt'eil  pat  grand  clerc  en 
cette  naHire,  Ce  n'eilpaïun  grand 

Clerc  du  lecral.  Tlom  donné  an- 
ciennement h  ceux  qu'on  a  appclét 
entuite  Secr/lalret  d'État. 

Clbïc  ,  Mgnifie  ordinairement,  Ce- 

laire  on  d'un  avoué.  Clerc  d'avoué. 
Clerc  de  notaire.  Il  u  a  tant  da 
eleret  dam  celle  élude.  Il  m'a  ai- 
Ijoyi  ton  clerc,  un.de  teielerci.Oo 
dliail  anlreFoïi  àe  même.  Vn  clerc 
de  procureur,  un  cUrc  de  rappor- 
teur, un  clerc  d'avocat,  un  clerc  da 

Maître  clerc ,  Le  premier  det 
clerctqui  travaillent  dam  uneélude. 
On  dit  anui.  Principal  clerc,  et 
Premier  clerc. 

Kice  de  clerc.  Faute  qui  le  trourc 
dauï  un  acte,  par  l'ignorance  on  par 
l'inadvertance  d'un  clerc.  Cette  locu- 
tion a  ylcilli. 

Prgvel  fiff.,  Pat  de  clerc.  Faute 
Commiiepar  i|pioranceounar impru- 
dence, dani  une  affaire.  Ceit  unpai 
declem.  Il  fait  touvent  dti  pai  da 

Clehc  ,  te  disait  autreroîi  dani  Ict 
Corpt  de  marchand! .  de  méliert  et 
de  quelquea  communautét,  de  l^eux 
qni  portaient  Ici  billets  et  qui  hi- 

Ica  affaires  de  ces  corp».  Clerc  dtt 
drtniieri.  Clerc  dat  orfivrei. 

Dant  les  Paroiiaes ,  Clerc  de  Fcsu- 
vre ,  Celui  qui  a  toin  de  certalnca 
chotes  qui  concernent  l'œuvre  de  la 


Clerc  d'office,  lignl  Sait  autrefois, 
ehei  le  roi,  et  dana  la  maiton  de 
quelques  grand»  prlncet.  L'officier 
qui  avait  le  charge  de  contrAler  ce 
qu'on  livrait   pour    la    bouche    du 

IVov.  et  fig. ,  Compter  de  clerc 
à  maître.  Rendre  compte  des  re- 
cettes et  det  dépenteigu'onabilca, 
uni  autre  retpeniablitliï  que  celle 


^tiquei.  Let  membrei  du  clergé. 
te  clergé  de  France,  de  l'JÉgliie 
gatlicana.  Z»  clergi  Anlt  aulre/bie 


et! 

leprttnltr  antre  du  royaume.'Vat- 
lemblétdu  clergé.  Convoquer,  ai- 
tcmbler  le  elen/é.  Le  clergé  lieu- 
ller.  Le  demi  riaulier,  "Le  haitl 
clergé.  La  bat  clergé.  Le  dargi 
anglican. 

Rentet  du  etergi ,  (ediaaltinti*. 
foii  Det  rente»  eonitltuéCT  iur  le 
derfé. 

Ci.<aKl,>e  dllttittithi  eorfit  pat^ 
liculier  dea  ecciéiiiitiquet  qui  det- 
lervent  une  égtiie  on  nnepiroiite. 
L'évtque  à  la  tête  de  ion  tlefgé.lt 
curiy  aitlilait  avec  tout  ton  cler^ 
gé.  On  dit  dan>  le  même  teni,  Lt 
clerni_d'una  ville,  ifun  dloeèie,  etc. 

CLERICAL,  ALE.  adj.  Apparte- 
nant aif  clerc,  i  PeeelétiattHiDe.  £a 
inniurieUrteale.  Lat  fhneHomeU' 

Titra  eUrtcal,  Le  rïTetin  dont 
chaque  clerc  devait  autrefoia  Mre 
preure  avant  d'être  ordonné. 

CLÉRICALEMEHT.  adv.  D'nne 
manière  cléricale,  Fhirv  clérieate- 

CLi^RICATURE.  t.  F.  LVtatoah 
éonditMin  da  elcrc,  de  Teeelédaiâ- 

Se.  ttttret  d»  cléHealure.  BraK 
eUrlcalar*.  PrtofUget  da  eUit- 


CLICHAGE.  a.  m.  T.  de  1Vp«eM. 
phie.  L'art  aaraetlon  de  elîeher.  Lei 
procédét  da  clichagc  varient. 

CLICHER.  V.  a.  T.  de  'TTpoci^ 
phie.  Faà«  éen  ptanchea  lolUe*  qid 
reproduitent  en  relief  Tempreiot»- 
d'iîne  nnnposftion  en  caracierei  mo- 
bile* ,  et  qui  peuvent  aervir  ï  pin- 
■îeurt  liraget.  Cltehtruiapag».  Cil 
•mvrier  clieht  bien.  CUcher  toi  (Oe- 
tionnairi,  mn  ouvrage  datHaucOn 
dit  de  mémo,  CïkAv  hi  fleunm, 
una  vignette,  de. 

comme  aubstanijf,  et  te  dit  d'Une 
planche,  d'un  relief  obtenu  par  le 
dlchage.  Le  cliché  d'tme  par- 
le cliché  dm  fleuron,  faire  ' 

correclh»iiurU,cl-Khéi. 

CLicaï"  " 

phie.  Ouv 


X 


iiche.Vn^SXi 


dea  p  lus  puiuan  ti  ciiojent.  ZeicHeali 
rendaient  beaucoup  dhonntar  à 
teuripatroni,  lei  aaompagnaienl, 
etc.  Dana  ce  laui,  il  ne  i  emploi* 
qu'au  masculin. 

11  se  dit  encore,  par  eiteiuiini.d* 
Celui  ou  de  celle  qui  charge  de  la 
défonseon  delà  conservation  de  tei 
droita  un  avocat,  un  avoué ,  un  no- 
taire, etc.  Bon  client.  Ceu  mon 
client.  Je  luli  ta  cliente.  Cetaoo- 

eoiîp  de  client!. ilecevolr  lei  cEenti. 

Il  s'est  dit  autti  Det  parties,  à  Té- 
5»rd  de  leurs  jupei,  t'antichambrm 
de  ce  magiitrat  élall  toHiawl 
pleine  de  efienli. 

CLIENTELE,  s.  r  colh  n  M  d'Hall, 
chci  let  anciens  Romain,  de  Ton 
les  clients  d'un  patron.  //  atiait  at- 
tembti  toute  la  clientHe. 

Il  tisniBe  luiri ,  Lt  prot«cfion  fnt 
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élail  tomt  la  elimliU  il*  Sciolon. 

Il  »  dit  encon.  p*r  ciltfulon,  do 
Toui  Im  flw»l*  dun  iracM,  d'im 
nou£ ,  d'flD  noUïre,  «le.  Auolr  mt 
nomkmm  ellmièle.  Sa  eltmtèlt 


CLIGNEMENT,  i.  n.  Action  ds 
flâner  tn  7011.  Il  M  dît  ordiiuân- 
œeiit  d'Uno  mauiûe  habitude  d* 
clijjaor  itt  jtax.  Il  41I  lajit  à  un 
tlignamtnt  itgtta.  JI  a  un  ellpit- 

CLl&NÊ-MuéRTTE.i.f.jMd'ea- 
ItDU  diDittiiael  TuB  d'em  feraia  le» 


CLIGNER.  T.  a.  Il  no  M  dtt  qn'cB 
Hrloot  Dh  Toai ,  M  n'Mt  nilM  que 
duucdphrMn,  CligHtr  let  tmia , 
n^^MT  fail,  Fermer  TaU ,  hnaer 
ka  jaax  à  «toiiii  pour  diisiBwr  l'ii»- 


Clichi,  it,  ptrijcipe.  T*nlr  Iti 
jrau  nllffial. 

CUGIÏOTANT  ,  ANTE.  x^.  Q«i 
cUffaota.  On  gniM  ellipi^tmmU. 

ta  lanoM  d  Anct.  (HHip*r4«,  ilf «» 
inMo  tUgnaimitt ,  Monhraoe  qsi , 
choi  eeruini  inimMii ,  tcl>  qn«  !«• 
BisMU,    Im  diM*.    etc.,  H    troOTO 

pUcée  entre  le  globe  de  l'œil  el  lu 
ptupière*,  «t  qu'île  «tendent  A  To- 
isait iB   detuit  de  loHr  pninollei 


CLIGNOTEMENT.  I 


nme  centinnollemont  Ici  pftnpi^mi 
ttttliufelàuit  oUgneUmentkytia 
tonthmet. 

CLIGNOTER.  T.  D.  ReniD«r  et 
heiHer  )m  pmpièFoa  Mqnemmmt , 
coup  )nr  ooup.  //  nifhll  ;t«  cll- 
gnottr.  Vn*  lumière  trop  vive  fait 
clignoter  iei  g*u».  Ob  du  Kat\,Cli- 
ffHoèer  detyeta. 

CLrMAT.  >.  m  T,  de  G^ognlphle. 
Partie  du  ^obe  de  lu  terre,  corn- 
priie  antre  deui  cerclea  parallèle]  k 
l'i^atenr  ,  et  tetle  qnc  le  jonr  dn 
whticed'dté  c>t  plui  1on[;  if  me  denit- 


ir 


liei . . ,  , . .  .      , 

de  éea  oerclei ,  que  1 


n^M  eUmati.  CÔmat  mMdlonal, 
tWtnlrltméU.  La  ferrt  r*  rf'vf»  en 
eOmaii  d'heur—  el  an  etimati  dg 
moii.  Lei  géograp/iei  modernes  ne 
tompteni  plut  pttr  elhnali ,  ili 
comptent  pttr  degrie  de  lalltude. 

Il  détigne  lain,  Checone  de*  li- 
fiK(4pi>  ni*n|aent  m  lefrloheladl- 
Tûton  des  climats.  Le  premier ,  le 
naand  etimat  pane  par  itl  lieu. 

Il  «e  prend  d'ordinâra  ponr  M- 
ÇÛn  ,  paya ,  principalement  eu  ^ard 
*  la  lemp^ture  de  Fair:  Climat 
eÀavH,  tempéré,  dma ,  agréable. 
Linfluene»,  le*  effili  du  climat. 
Jletirtux  elimal.  Changer  dteHmel. 


«MM.  Il  n'ot  aâté  ^M  Atn»  ttt 

•colioni .  An  eUmatéritive ,  amét 
llinalériipie,  Ch»<iiip  teplième  an- 


ibâniument  La  etimatérl- 
yti».  //  ett  mort  ilani  ton  année 
ellmmlérigm ,  dam  <#  elimatirl' 
ne.  Let  anelent  cnn/i^enl  â  l'I»- 
fhience  deiaméetcllmatérlgmitar 
Im  lOHli ,  la  me  ou  (a  fbrtm. 

Fig, ,  Lei  Élati  ont  leuri  annéei 
tlimatirlgaii ,  aatii  bien  que  let 


Laign ,  te  dit  quelquefois 
lae ,  De  certaine!  époque 


Tonlre  numérique  des  annjei.  L'é- 
poque de  la  paberté  ett  une  époque 
cUmatéri^m. 

CLIN.  t.  m.  Prompt  nouTOment 
de  la  paupière  qu'on  liaine  et  q^u'on 

trajonn  an  mot  OBil.  Faire  un  cil» 
d'ail.  Se  falr*  oèiir  par  un  elin 
d-all ,  (fini  etfn  d'ail. 

Faire  un  clin  d'ail  à  auelqn'un , 
Loi  hjre  an  signe  de  Toil. 

Fam.,£iiiin  clhi  d'ail,  «n  mofi» 
dun  elin  tCail,  En  un  Dioment ,  en 
hirl  peu  detempi.//ffl«;rwm/  en  un 
elin  dall.  Cela  f\it  fait  en  maint 
d'un  elin  tTail. 

Fam. ,  Ceit  Faffairt  ifan  clin 
d'œil;  cela  fut  fait  d'un  ellad'ail, 
■e  dit  D'une  choie  qui  diùt  «e  faire 
en  qui  a  élé  Aite  trèt-proinplement. 

CLINCAILLE,  CLIHCAIUERIE, 
CLINCAILLIER,  rot/ex  Qdikc.ilu, 
Qoi»»LLaaii,QEii.c..i.i»a. 

CLIMQCE.  *dj.  dot  deni  gcnr«. 
Qb'i  appartient  au  lit.  Il  le  dit  D'noa 
•eclo  Je  ohrjtieni  qui  receTaient  le 
bapUme  an  lit  de  la  mort.  Dani  ce 
■en>.  ou  ne  t'emploie  jnère  que  inb- 

Médedne  climaue  Celle  qui 
l'eieree  auprèi  dn  lit  dn  maladei. 
On  appelle  inbatantiTameul  Clini- 
gue,    au  iemiDJn,    L'enKifuemenl 

Ïii  le  hjtauprèi  du  lit  dci  malade). 
mirt  de  clinique.  Profttiaur  de 
clinique.  Clinique  médicale.  Cli- 
nigué  chirurgicale. 

CiraTflBi ,  10  dit  amii  De»  méde- 
cin! gai  liailenllomaladei,  par  op- 
Eotiliou  k  Ceux  que  Ton  coniulte  et 
ceuT  qui  écfiient,  Ceil  un  méde- 
cin cUnlgue.  Ce  k»  eit  Tieui. 

CLINOTANT.  ».  m.  PeUtc  lame 
d'or  ou  d'arRCDl  qu'on  met  dan»  lei 
broderie»,  lesdenlcilï),  etc.  Ili/a 
beaucoup  de  clinquant  dam  la 
garniture  de  celle  robe. 


CuBOï'".  en  parlant  De»  pro- 
duclions  de  Teiprit,  <e  dit  li(pir«' 
ment  Dci  huuea  beanl^  d'un 
oUTra^.  Une poéile pleine  de  ctln- 

CLIQUABT.  ).  m.  Nom  d'âne 
jnerre  trèi-estimèe  pour  bltir.  Le 
eliquart  commence  d  devenir  rare. 
CLIQUE.  ».  F.  Soriétf  de  eeni  qui 
■'mÙHent  pour  cabaler ,  pour  trom- 
per. Cettutu  dOngertuie  eUqiM.Jl 


Utdt  lattlgut.  Têtu àeta tom de 

la  même  clique.  Il  ettlrèi-familler. 

CLIQUETER.  ï.  n.  Faire  un  hrnit 

qui  imite  le    claqaet  d'un  moulin , 

CLIQUETIS.  ».  m.  It  K  djt  pro- 
prement Ihi  bruit  que  fcnt  lea  armea 
quand  00  tet  choque  le»  une<  contre 
1e<  autraa  ;  et,  par  ritenii«i ,  Da 
bruit  k  peu  prè»  »emblable  que  tant 
eerlain»  autrei  carpi  lonora  lon- 

Ïi'on  leiremue  ou  qu'on  le»  choque. 
H  enlendilMngrandcliquelii  d  ar- 
mée. Vn  cliquent  d'épétt.  Un  cli- 
quetli  de  chklnet.  Le  cliqutllt  dee 
vtrreiqu»  Con  choque  en  parlant 

Fis.,  CHguttli  d'dnlUhif,  m 
dHeo  parUal  D'une  suite  d'an tithètra 
qni  laiiaenl  trop  Toir  le  travail  de 

CLIQUETTE.!,  f.  Sorte  dlntlro- 

etc. ,  qu'on  met  entre  le»  doigt»  ,  et 
dont  oa  tire  quelque  ion  meturd,  ea 
le»  luttant  l'un  contre  l'autre.  Jouer 
dei  dlgueitet.  Lei  ordonnancée 
obllgeaùnt  autrefoii  Iti  ladret,  lee 
lépreux  à  porter  dei  cllqutttet , 
afin  qu'on  te  dtloumâl  de  leur  che- 
min. Cliquttte  de  ladre. 

CLISSE.  ».  f.  Clijooi  eipice  de 
petite  claie  hâte  d'aller ,  de  Jonc .  qui 
lert  kdiven  ii»age»,  et  pariiculière- 
mentà  hire  «(goutter  de»  fromages, 

Ci.1111 ,  en  terme»  de  Chirui^ie  , 
Petite  bande  de  l»ii  ou  de  carton, 
qui  lert  A  tenir  en  éU\  le»  oi  ft-actu-* 
ré>.  Dans  ce  leni ,  on  à^\  plu»  ordi- 
nairement,  £c/Jii*. 

CLISSE,  EB.  adj.  Oui  etl  garai. 
esTaloppj  d'un*  clim.  Mouteitl» 
tUtiée 

CLITORIS,  i.  m.  T.  d'Aut.  Peitt 

organe  charnu,  de  forme  ronde  et 
alian|^e,qui  eit  placé  i  l'endroit  la 
niui  eleié  dei  partiel  natarellei  de 


CLIVER.  ' 
Fendre  un  iliimant  luifanlie 
naturel» ,  au  lieu  de  le  to'wr.  Ci 


CLOAQUE.  •.  m.  Lien  dealué  t 
recevoir  lei  immondicei.  ronAer 
dont  un  ttoaqua.  Vn  eloagu»  bt- 
fect.  ^ 

Il  le  dJl ,  par  extemion,  d'Un  lien 
malpropre  et  maluin.Jla  maison  «( 
un  cloaque.  Cette  vilû  ttt  un  vrmt 
cloaque. 

Fia.  el  fam.,  Cettuit  cloaque,  te 
dit  Dune  penonne  lale  etpuaale. 

Hs.,  Ceit  un  cloaque  dimpurtté, 
un  etoaquedetoutet  lorieide  iAcet, 
■edit  D'une  penonne  qui  ef4  ROuiUéa 
de  toutei  Mirloi  d'impuretéi ,  qui  a 


ClAl 


termei  d'Aoatomia 
comparée  ,  La  eiTité  qui ,  dani  cer- 

nenU  et  k  l'arine. 

CLOAQUE,  a.  f.  Conduit  UH  A» 
lierre ,  et  voûté  .  par  où  découlent 
eieaui  et  let  imnundïcei  d'une  ville. 
:l  u'eit  i^re  uiilé  qu'en  parlant  D<w 
lurragea  de*  incieiu.  lÀi  iloaquit 

»• 
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loni  Ken  Mllei  cl  fort  heiMI.  Rn 

SarliDt  D»  coDitntclioiu  inulerDet 
Il  Déinc  ^are.fHi  ditonliDaîreinent, 

ÉgOHl. 

CLOCBE.  >.  f.  IniIrumcDl  hit  il* 
DiéUl,<irdiaiireinen[defiiDlE,creui, 
ouTerl,  qui  va  cni'î'targiiuntpareD 

•lUQ  biltint  luipcndu  Jani  Tiot^- 
rleur.  Croste  clockt.  Pelilt  etocKi. 

Stocht  karmonieute  ,  argtnlint , 
\uTd».  filer:.  Un  bruif  de  cloc/iit. 
Toulii  fti  clechii  lont  e»  brantt. 
Sonnirtticlockttàvotit.enbranli. 
Tinttr  lit  clochii.  Coup  rf.  clocha. 
Itt  clochei  tonnent .  La  cloche  tinte. 
Fondre  deiciocAei.  Monl»r,peaiir» 
une  cloche.  Bénir,  taptieer  une  clo- 
che. Lt  bapUme  d'une  cloche.  Nom- 
mfPtuu  cloeht.  Partir,  eaavoguir, 
aeiemiler  au  ion  de  la  cloche. 

Proï.  et  Eg.,  Ceel  le  ton  de$  elo- 
ekti,  auxquellei  on  fait  Jirt  tout 
ce  qu'on  veut,  Cut  une  cbote  â  U- 
^uallc  on  peul  donner  telle  eipEici- 
tion  qiie  l'on  Toudr*. 

Prov.  el  fig.,  Qui  n'entend  ^u'uiu 
eïochi  n'entend  ju'u»  ton  ,  Pour 
prononcer  dini  uns  i^ire ,  ïl  faut 
— 'endre  letdeui --  ■'- 
'roT.        - 


tnlcndre  le>  ilciu  pariiei. 

ProT.  et  iÏR, .  Fonilri  laeloeh*, 

'rendre  une  dernière  r^ïolulion  lur 

"■ircqnioéuilo 


I  *  éle  longteDii»  agiléc, 

de  fondre  la  cloche.  Quand  ilvml 
à  fondre  lif  cloche... 

ProT,,  t:tre  ilonni,  tirepeiaud 
comme  un  fondeur  de  cloche.  Etre 

forliurpriideToiroianqueruncchoiB 

arriver  un  malheur  auquel  on  ae>'a(- 

"Gentilihommet  de  la  cloche.  Non 
que  Ton  donnait  Aux  docendanti  dei 
mairea  et  d«  échevlni  de  cerUiaet 
villei  où  quelquca  chirgef  miinicipa' 
lea  anoblÎHtient.  Ce  nom  lenail  de  ee 
que  lei  aucmhtf  et  pour  l'éleclioD  dea 
oiBcien  munic'ipaui ,  étaient  coni»- 
qnfet  au  aon  de  la  clorhe.  On  diiait 
é(;ateiinent,  Ifohietie  d>  la  cloche. 

r'tp.elhm..  Faire  tonner  la  groiiê 

cloche.  Faire  parler  ou  agir  celui  qui 

■  le  plui  de  crédit  dent  une  afiàire. 

Fam. ,  S'flre  pai  lujil  au  coup 

de  cloche ,  btre  libre  et  maître  ds 


ou  île  terre  cuite,  qui  eit  en  hrni» 
(le  cloche,  cl  qui  aert  1  hire  cuire  dea 
fruitt.irfic/ocAa  «ff  toute  rougt.Dit 
polrti  cuilei  â  la  elechc  on  joui  la 

Il  le  dil  encore  de  Cerlaîni  nilen- 
ailet,  àpcupri>deinéinefonne,dDnl 
on  coUTre  (et  meta,  pour  lea  enipA- 
cher  de  le  refroidir.  Vne  clocha  de 
ftr-blanc.  Mcltn  une  clocha  tur  et 

M  ae  dit  énalement  de  Cerlaina  va- 
aeada  Terre  qu'on  netiurdei  planisa 
lÙlicalet,  comme  dea  melona ,  de* 
concombret,  etc.,  pour  lea  garantir 
du  froid. 

n  le  dil,  en  tennci  de  Chiaiie,  Dea 
Taaea  de  criital  cylindriquei  dont  on 
ae  aert  pour  recueillir  lei  gai,  lea 


le  al  tinov  primitive  ;  a 
lonne  miinteaaiil  la  hrat 
-atli!lii>iuide. 
Ci«.a,.edil,Tulsur— 


it,d-Una 
te  fonne  tur  la 

pledt,  eotu  Ut 
nu  d»)  déchet 


r^n  cloche.  Fleura 
monopéulet  qui  ont  à  peu  prAi  U 
forme  d'une  cloche.  La  fleur  de  la 
campanule  est  en  cloche. 

CLOCJIEHENT.  t.  m.  Aclioa  da 
boilor. 

CLOCHE-PIED  (i).  loc.  adT.  Sur 
un  teul  pied.  Alùr  d  clecAé-piad. 
Sauter  à  cloehe-med. 

CLOCHER.  >.  m.  Ulîawnt  d«  aa- 
çonnerie  ou  de  charpenla,  dana  le- 
quel tonl  i>enduea  dea  clocbea,  et  qni 
eat  onlinairemont  élevé  an-deaaua 
d'une  ^giiK.  Petit  clocher.  Groi  clo- 
cher. ciocAer  pointu.  Clocher  Jtaut, 
élevé.  La  ftieht  ttim  clocher,  Moh- 

Fig.  el  hm..  Il  n'a  jamaie  perdu 
de  vue  la  clocher  de  ton  village ,  te 
dit  D'un  homme  qui  n'a  jamaîa  Toyagé. 
On  dil  auiai,  //  ■  «  vu  fus  la  clocher 
da  ton  village,  natttnmpiiience, 
ilneconnalfpatlemoule. 

Prov.  et  Gg.,  Il  faut  placer  U  clo- 
cher au  milieu  de  laparohie.  Il  but 
mettre  ï  la  portée  de  chacun  uae 
chote  dont  tout  le  monde  a  beaoin, 
ou  doit  profiter. 

ProT.  et  Bj.,  rjrar  du  clocher. 
Employer  de  aon  mieux  la  damiâra 
rettource  qui  reite. 

*en  champi 
de  clocher. 


Ci.acin,  tedit,  par  exlention,  pon 
Ptroitte.  Il  y  atarU  de  eloehert  a 


chant.  Clocher  du  pied  droit,  du 
cOlé  droit.  Clocher  det  deux  cùtie. 
Il  ett  bmiller. 

Prov.  el  fig..  Il  ne  faut  oat  clo- 
cher devant  tel  boiteux.  Il  ae  faut 
Faire  deiant  let  seat  qui  aemlile 
reprocher  quelque  défaut  natu- 


rel. 

Fif.  elbm..  Cl 
meturen'jeatpaa. 

r\f.  el  &m. ,  I>ani  celte  affaire, 
dam  ce  raiionnemenl,  daai  celle 
eomparaleon,  aie. ,  il  y  a  ^uelqt 

.1 . .(—  1 .  |[  j  ,  quelque  chr 

}d  dit  dani  le  mé 
rfineaf  clocha.  Ce 
coBiparaltoit  clocha.  Il  n'y  a  point 
de  eomparaiion  gui  ae  cloche. 

CLOCHETTE,  t.  f.  Diminutif.  Pe- 
lile  cloche  qui  ae  peut  porter  k  la 
mùn.  Ptlile  clochitta.  Sonaar  ma 
cloehetta. 

CLOISON,  t.  f.  E^)èoe  de  petit  mur 
peu  iftit ,  iilt  de  boit  ou  de  nufon- 

^pparlemenl.  Faire  uni  etoiiOB..^/»- 
prochtr,  reculer  une  cloiien.  Aba/- 
Irt  HR*  ctçlion.  Cloiiott  de  toit. 


CLO 

Clohi>nd4mnnUari4.Ctale«m  téii, 
de  planche! .  CtoitOH  de  maoomterle. 
Cloleen  d*  briquai.  Cloiton  fatt 
atiitee.  Leart  eSaimirmi  ne  lOrU  et- 
patéei  gue  par  un»  cioteoo.  Ob  dtt 
mulqadoù,  en  kniâtactan,  Hv 
de  dolien ,  par  eppotilioa  i  Croi 
aiw  et  Itur  de  r^iad. 

CuuoK,  en  tamMida  Bolaaipa. 
ae  dit  Dea  membranat  qui  divaent 
notérieur  d«t  bvili,  et  nti  Bwaent 
dea  lo^et  où  tout  reofemée*  laa  (tak 

Il  te  dit,  en  termea  if  Anatawàa . 
d'Une  partie  deatinée  à  adparar  rf«as 
cavitéa  Fune  de  rautr«,'*u  1  Jiriaar 

/bine  m — _ 

IrleuleiJu  eœnr. 

CLOISONNAGE,  t.  m.  Toute  aorM 
d'oairafea  de  ebiaa*.  Le  mitre  de 
doiioaMitga  vaut  tout.  Cae  rtag 
brei  lu  loni  i^paréee  fue  par  da 

Il  ae  dil  qiMlqaefw  dTlBe  cliTnB 
de  cbarpeDie.,    , 

CLOISONNE,  EE.  adi.  T.  dB  BalM. 
et  de  Conehrliolffie.  Qsi  a  OM  a> 
pluueuTt  aéparalioat  dana  aan  înl^ 
rieur.  CoquUlaga  eloùmemi.  tetft' 
lamenjt  de  cerltiiiui  eonfinna  liei 
eloiiotaUi. 

CUtlTRE.  t.  m.  Celte  partie  Ja 
Bonattire  où  mdI  let  cellulea  et  ^ 
ëat  bite  on  fonne  de  galeriaa,  CMe 

ctoUre  dei  cordiÙêrê.  iedoOredM 
chartreux.  Paire  la  prœaiiiom  mm- 
tour  du  cloUra.  Sa  mramemr  eene 
U  cloOre.  BAlir  n  àiiltre. 

Il  te  dit  aonreot,  par  i  iliinaina. 
pour  Honaatére.  Se  retirer,  ttjeter, 
t'enievetir  dani  un  cloître.  La  uii 
deicloSIrei.  Il  alla  finir  eee  jo^e 
dam  u»  clottre. 


CLoIraa,  ea  parlant I>e  jardina,  aa 
dit  d'Un  etpeca  carré  bordé  d'artirca 
ou  de  cbinoUlet  lailKea  •■  amdaa 
el  imitfnl  un  deKce. 

CLOItREH.  V.  a.  CoBlraàadv*  à  «•- 
Imr  dana  un  BBoaalère,  el  j  fiai  die 
rhabil.  Z«f  ^artab  ■<■  CafwVWe  r^ 
lolurent  d*  la  etoltrer.  Oa  fa«(l>i» 
auati  avec  la  pranoni  para»— d.  tO» 
voulut  II  cMUrer.  Elle  e'eet  elatlrit, 

Culiaé,  ia. paitieto». 

Il  tignifie  qnelquefcia,  Rédiit  1 
garder  la  dituca;  et,  aace  aaaa,3 
ne  ae  dil  que  Dea  reKÈieuaea.  Jl^ài) 
UcoBciledi  Trente,  itn'yaprtem' 
ptiu  de  reliaiemeei  «T  «a  loiml 
clollrééi. 

CLOItRIER.  a.  u.  IUIMuaM.su 
daaa  un  monattèrei  à  U  diaïraBea  dt 
Ceui  qui  ne  fout  que  paaaar,  an  qaâ 
ont  aifleura  un  I^Bcn  •«  Jli  aaat 
domiciliët. 

CLOPIN  -  CLOPÀTtT.  lac.  ad*,  et 
hm.  Ed  clapinaot.  dUtr  aUfia  tU 
pant. 

CLOPINER.  T.  B.  Kareber  wrae 

Seine  et  en  otodiant  ua  pea.  Il  e'il 
Itiiéaupied,  JfmaeMilMtoaaf. 
// elopiiu.  Une /kil faa dBpbm. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


CLO 


CLO 


SB7 


■«I  biamiM  et' 


Tort.  Aatrtfoi* 
u doparlttma tmitnt paw  diari- 
tlqumÊ.  De  ta  poudra  dm  eloporti. 
Dt  nmU  dt  lOoptrt». 

CLOQUE.  >.  {.  T.  ifAtncsBl.  Ec 
•lioB  da  mabdie  ^  ■Ua^ng  l«  feuU- 
IndupMier. 

CLORE.  T.  1.  (CenclM.  «mt  aux 
len;*  wnplR,  n  «al  MiM  qif  aux  traia 
ponoanai  dn  Bnnliar  dn  préMsIils 
rbidicatif./(r/«,  ta  eloi ,  U eUI i 
aahitanleriiidicatîf,  Jteloral,  M 
an  csadilisaDSl  prnent ,  Jt  ebrali.) 
farawr,  Wre  que  M  qoi  *taii  aoTerl 
M  la  Hiit  ph».  Clon  IttpatMgn. 
Clan  In  ynut  iFim  kammm  merl  en 
motÊnnt.CtmUboiÊclu.ntn^ttn- 
«np  BHMM  BVié  en  ce  leiu  que  J'ar- 

^.,  C^m  is  iimeila  d  w/aN'un, 
l'enpéebor  de  paHer,  ouïe  réduira 
à  B*  peureir  répondre. 

Clen  fiBil,  Dormir.  Il  tarall  â 
fhw  cb»  rmil,  mit  It  bruil  fi- 
vtilia.  Il  n'apuclortfalldelolUe 
tanidt. 

CKwa  .  Ml  qnelquebii  neutre,  h 


*  clora  iuitt 
'      -■i.Enfc,- 
ouner   de 
etc.  Clora 


>,aei 


iinj4Ûdiit,  un  pare.  Clor*  ta. ,. 

■ne  via»,  aort  da  hmltt,  dé  mv- 

Il  âguiSe  eaoMV  Bcnréoieat,  Kr- 
rtter,  lemiBer.  Cwn  m  Irailt. 
Clor*  Mn  biotnimirt.  Clort  un  dial. 

bÛ.  Clart  n  procèt^tiariat,  CÎdrv 
■Bi  nt^ ,  m  oMUffa. 

Il  HgniBe  partiéuHèrcHWDt ,  tXcU- 
rer  lenainé.  Clora  bm  dltaurloii 
data  wr*  tutinMit  diùbiraitlt, 
Clon  la  itttfon  du  eAaminf. 

Clora  Upiu,  dau  lot  jontea ,  duu 
let  tenroMi,  iigniflwt,  Tenniner  le 
tovMiiCt,  Otti>rirUpaê,CMitaita- 


itnÊd  ehti  •■«,  »-•■•  ~  ■ 
port»  eùu».  Cfimmbri  Un  eloit, 
FVU  eloie.  Jardin  dot  d»  WBrof  (• 
Ut. 

J  Aiili  tUu,  k  porte*  ferm^ei  et 
•■M  qvs  le  pabKc  aoît  admit.  L»  M- 
bmalpnil,  daiu  cartafiu  eai,  ot' 
domtr  au*  Utplaidoiriti  it  firont 
AkaUdat. 

CJkmt^  eht.  Lice ,  lieu  tamé  de 
fciiiiM,  da»  lequel  deux  ou  plu- 
■ieun  penannei  Tidaienl  aDlrefob 
leun  AnènmAt  par  lei  annei ,  an 
b  prrmiMiitn  du  prince  on  du  magj 
Irat.  Comi^trt  m  ckamp  doi. 

Vif. .  Aimir  Itt  ynuf  elat ,  Str« 
mari.  Jlt'eiilpaitUôl  Iti  j/4iuicloi  I 

Ltltrêdote,  Lattre  da  rci.  coDtr»- 


u  Ullre  aloM  poar 

tfrad  rtUtâmUét.  Anlntoii  )ea  let- 
tre* elaaaa  l'appelateat  aoMi  LMtrmi 

Fif.  et  tiBi.,  C*  loni  Itllrei  elo- 
1*1,  e'eil  lâltr*  elon,  ae  dit  D'au 
aecrat  qu'an  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit 
pw  pMUtr .  Jt  n'u  eomprtiidt  rUn, 


^*Hpo»  mol  Itllrr  ctot*.  J*  r*t- 
p*el*  tu  itcrtlt ,  ea  nMf  Uttrtt  eto- 
ittpmir  wuri. 

Éoaehm  elet*.  Location  par  la- 
quelle on  aTCTtit  qu'il  hnt  gyder  le 
•eeret  nir  raftûre  dont  il  l'uit.  /■ 
DOW  emtfl*    ctim  i  mait ,   MnwAa 

FroT.  et  Gg.,  Ltt  yeux  dot,  Sau 
■Ttur  beMÛn  du  aecoun  de  la  me. 
J'Imli  là  lu  gnuc  eloi.  Anieuni»- 


.  .  loailaïr»  eloi  tl  toiàvtrt ,  II 

tenir  MO  logeaient  en  bon  étal  declÂ- 
ture  et  de  cauierture. 
rig.,  S*  I 
-de 

tiendra  elot 
'vert  durant  gaitqiàti  Jouri,  Cela 

cacher  aei  peaiéei  et  ac»  deuei». 
J'ai  voulu  le  faire  fiarler  tur  celte 
affaire ,  mait  II  te  tient  clôt  et  cou- 


.  Nout 


NuUeloie,  U  moment 
nenoaàEiire  tant  à  lait  n 
arrlvàmei  à  nuU  cfo'i , 


PAqu*t  cloi*i.  Le  dinumche  qui 
■uil  immédiatement  celui  de  Piquet. 

CLOS.  •.  m.  Eipace  de  terre  cul- 
tiré  et  fermé  de  muraillei,  ou  de 
haiet,  de  hwiéa,  etc.  Un  cloi  de 
Vingt  arpenîi.  Clai  d»  vigne.  Cloi 
d'ariretfivithrt.Faireunclet.En- 

CLOSEAU.  t.  m.  PeU  jardin  de 
piTua  ,  cIm  de  haiea. 

CLOSSEHENT.  i.  m.  Cri  naturel 
de  U  poule.  Kouet  GioeunanT. 

CLOSSER.  « .  n.  Il  M  dit  l>u  cri  de 
Upoala.  /'ovex Gioiuaa. 

CLOTURl!;  1.  f.  Enceiata  de  mu- 
nuUaa,  de  haie* ,  etc.  Faire  wH  clO- 
lurt  autour  if  vn  toit,  d'un  pré,  etc. 
Laelaturedeceparcetlndomma- 
gi*  m  t*aueeupd'*ndmili.  Murd* 
Hatare.  Ce  jardin  n'eil  enfermé  qu* 
d'un* elâlMre de  Aaiei,  na  qu'une 
eUlure  de  /laltt. 

II  vgniGe  aai*i ,  Efurémeut ,  L'o- 
bligation que  le*  religier —  — '  •"- 


minée.  La  elûlur*  (fan  compte , 
dune  lltlt,  d'an procèt-verial ,  etc. 
La  elâlure  de  la  lourir  d»  Farlt, 
de  tuon ,  etc.  La  tlOture  d'une  (u- 
tetMie.  la  clôture  d'une  teuton. 
La  etatitre  dee  détail  liant  une  af- 
frire  crtmineUe.  La  clùlure  d'une 
diteuiilon  parlementaire ,  ou  lîm- 
plemeal ,  La  clôture.  Demander  ta 
elùlure.  Farter  pour  la  clôture, 
centre  ta  clôture.  La  elôlure  fiit 
pnmôncied  une  trii-fortemajonti. 
La  clôture  d'un  tUiUr*.  On  doit' 
nara  teltet  piècet  pour  la  clôture. 
CLOU.  *.  m.  Petit  owrceau  de  ter 
ou  d'autre  métal ,  qai  a  nne  pointe  et 

ittaober  «u  1  pentlre  quelque  chote. 


Cfei  «bm.  FetU  clou.  Clou  bien 
pointu  Xlouderé.  Clou  à  Me.  tant 
télé,  d  gro,H  tête,  ilêli.  Chu  à 
crochet ,  Ctoudialle.  Clou  à  ardeit». 
Clou  à  cheval.  Clou  de  charrette. 
Clou  à  mettre  tout  dee  eoulieri. 
Mtacher  avec  du  cloue.  Ficher, 

clou.  Arracher  un  clou.  Fendre 
quelque  cKoi*  d  un  clou.  River  un 
chu.  Rabattre  uiiclou.  Le  fer  deçà 

chevaine  lient  qu'à  un  clou.  Vnea- 
nan  chargé  de  Itlei  de  elout. 

Cloue  d'or ,  clout  H  argent.  Peti- 
te! poialei  d'or  ou  d'argent ,  dont  on 
piqneds*  boite*,  de*  tibiliire*.  de* 

Clou  de  rue.  Clou  qu'un  cheial 
rencontre  en  marchant,  et  qui  lui 
entre  dani  le  pied.  Mon  chfval  eet 
Mieux  d'un  clou  de  rue,  ilaprit 
un  clou  de  rue ,  ou  tii 


lient  ni  à  flrni  à  clou, 
al  alucbé.  On  le  dit  euM 
e  qui  Hirt  à  menhler  une 


mawni,  maaqui  i 


Kl  à  tir  ni  à  clou  ,  Elle  n'ot  pa*  (oli- 
dementfaite, conclue,  arrêtée. 

tl  ne  manaue  pat  unelouàettt* 
meiron,  1)  nV  manque  rien, 

ProT.  cl  fig.,  Compter  lei  etout 
d»  taporte.  Attendra  longteoip*  à 


MTfl  clou  ,  Lui  répondre 
rertement ,  de  raaniire  qu  u  u  wi  ntat 
I  répliquer,  ^il  me  vient  dire  cela , 
'•  fui  rluarai  ton  clou. 
ProT.  et  Bg-,  Vn  clou  chatte  l'au- 

leiu  goût,  en  fait  oublier  un  autre. 
l'ambition  luccide  à  l'amour  .■  vtt 


1.  Ce  fiivo 


Ire  luppianté  par 


tel.-  a 


Pro*.,  Cela  ne  vaulpat  un  doit 

clou  iiouffltl,  te  dit  Pour  marquer 
le  peu  d'e*tinie  qu'on  hït  d'une  cho*e. 
Clou  de  girofle.  Sorte  d-épiceria 
qui  a  la  [orme  d'un  clou.  Le  clou  d» 
girofle  eu  la  flear  du  giroflier,  cueil- 
lit avant  ton  divelanvement.  Ei- 
de  clou  dt  girofle.  TJn  citron 
'  elout  de  girofle.  On  dit 
■     ■  :tClou.Adic 

CLou,ugnilie  auwi.  Un  furoncla. 
Croi  clou.  Petit  clou.  Jl  lai  tel 
venu  unelou.  Son  clou  utperei,  a 


piqué  de  e 
quelquefeia  abK 


DioiizodbvGoOglc 


(If  iidgârg»,  «t  li  eleua-  U  Uni 

Il  ligniBa  ■luu ,  figurdmant  et  h- 
nûJïireiiiept ,  AhujciUt  qaclqn'ua, 
h  Surduiiinardudenca,un<Ul. 
ung  pocitioD.  Son  tmploi  It  etoui  A 
ïarii.  VnMnuUadltcnàétUm» elout 
lUiu  mon  Ut. 

Cuini,  il.  pirlidp*.  Cit  kommi 
n»  t'tn  Ira  pâi ,  Il  til  deui  lur  ta 
«iciM.  Il  atlûbmi  tur  ton  ouvragt, 
air  11  tlvr«t.  Jl  11  loujow  eloui 


|H»ot  !■  hNs  .  queJqu«  TÏolent*  (|ua 

CLOUTER.  V.  >.  Gunir,  oroer  de 
chin,  IJ  ne  te  dil  qu'en  pirlut  D« 
•n  p«tiU  clou*  d'«r  ou  d'urgent  dont 
«a  giniit  dei  boIlM,  de*  talxti^ 
re>.  eW.,  pow  la*  amer.  Clmifr 
un»  boiU.  Clouttrunt  laballèr*,  un 
ilui. 

Cloiiltrvn 

râDAi  de  ^ru  doui  broiu^i 


rangideg 
ueuH  de  a 
la  fhmilU 


,  Gjimip  rim- 

irroite  de   pliuieun 

_       ,  II*  Unyl  tl 
7yaU  qui  fatienl  ataïUtr 


CLOUTERIE 

11  le  ait  auni  d1Jn  Usu  od  l'on  fit- 
brique  detcroui. 

CtOUTIER.  >.  m.  Celui  qai  hit  oa 

Siii  tend  dei  clou».  Marchand  cUm- 
tr.  La  ^miqm  ^un  cloutiir. 
CLOVeRE.  1.  f.  Eipèce  de  pinier 
diiu  lequel  en  apporU  dei  hultrci. 
Uh*  elouèrt  d'htiUrtt. 


CLUB.  t.  m.  Hotfmpninld  deTiD- 
g)ni.(Plu«!unpronoaceat<:/Dii»au 
CM.  )  Il  le  dil  d'Une  «ciété  de  wt- 
«noet  qni  l'uMmblent  kjoun  Ëiei 

quea.  lhiclub'qul"^ic!iXt^clan- 
dMtntminl.  Lt  tvKuU*  ttemlutt. 
Ftrmer  un  dut. 
CLUBISTB.  1,  ài.  Henbra  d'un 


mtu. 


TEKE.  1.  m.  Nédicament 

liquide  qu'oD  introduit  duii  le  corpa 
IMÎr  le  fendemenl ,  i  r*ida  iTiine  M- 
riaeae.  CIs'tirt  laxatif,  rafhilcÀlt- 
taiit.  Frtndrt  an  dj/rlira.  Donner 


C0ACCDS6 ,  ts..  «.  T.  de  Juriqir. 
crin.  Celui  qni  Ml  icciué  avec  OD  ou 
pluiieiu*  atilrei.  Sti  eoaeeutit  h 
chargent  beaucoup. 

ÇOfcCTlF,IVE?iidj.T.dkUctique. 

Îni  a  droit  ou  pouvoir  de  conlrain- 
ro.  Puuiama  coacliiit.  Pouvoir 


COA 

COACTION.  >.  r.  T.  didKlkpM. 
Contrainte,  «ioleoce  qui  Aie  U  li- 
berté du  choii.  Vitr  lie  coaeaon. 
La  eoacllan  prouvât  itéiruil  Caelt. 

COADJUTËUR.  i.  m.  Celai  Ç|iii  eit 
adjoint  à  un  prélat,  pour  l'aider  i 

lui  incc<der 

CoaitJuleur  ifun  ar- 
f  un  évtaut .  (Tun  ,M>i. 
d'^rUi.iléaiimi.tle. 
lie  CarvAtv^Aé.  diVi- 
II  a  élé  fait  coatijuteur. 
Il  a  U  brtvil  de  eoailjultur .  ht 
bultei  dt  coailiuleur.  Jl  faut  qu'un 
eoaijuiiur  toll  taeri  tout  It  lllre 
d'unaulreéviehé. 

CeiBinTMCn  ,  parmi  lea  teligieni , 
te  dil  de  Carlaiu  ptrea  on  frèr» 

]ui  ont  dlfférentetfônclioat,  *e1on  la 
iHijrenceilei  ordre*.  £a  ii^ra  cmtf- 
JuUur.  Llfrirt«>ai(iul«.r 
COAUJUTOBBRIE.  - 


ERIE.  «.  f.  Lachan-e 

ladjuleuToudecoid' 
'iutorirle  d'un  ar- 
évteké,  iCuntab- 


eitvédti 

bage ,  etc.  On  lui  a  domii ,  il  a  lu 

ta  coadjulortriB  dâ... 

COAIUUTRICI^.  1.  f.  ReKgleuie 
adjointe  à  une  ablieue  on  prieure 
pour  lei  fonctionide  u  place,  et  qui 
eil  ordinairentenl  deilioée  i  lui  re- 
céder tprbt  ta  mort.  Voaib'ulrlce  de 
lel/e  abbeiie.  Coadjulrîct  de  lett* 
abbaue.  Brevet  de  coadiutHre. 

COAGULATION.  •.  f.  T.  didacti- 
que, L'étal  d'une  cliese  coasulde,  DU 
L'action  par  laquelle  elle  te  coa^le. 
La  eoaaulalioH  du  tann.  La  coagar- 
lotion  du  lait. 

COAGULER.  T.  a.  T.  didactique. 
Cailler,  figer,  bire  qu'une  choieli- 
quide  prsnne  de  la  coniiitioce  ,  Té- 

Eaiuir  en  aorte  qu'vUe  ne  toit  plua 
quide.  Lapriiure  coagule  U  lait. 
Coaguler  la  lang  dam  Ut  veinei. 

personnel.  Le  lait  it  coagule.  Le 

CoiciLi,  il,  participe. 
COAGULUM.  t.  m.    On  prononce 
Coagulome.)  T.de Chimie.  Co.pula- 

Seitigueurt.  Leiacidet  mélit  au 
\t  forment  un  coagulum. 
Il  se  dil  au»i  de  Ce  qui  coa(;ule. 
La  préture  et/ un  coagulum. 

COALISER  (SE).  T.pron.  9e  liçuer, 

de  voir  tant  de  prlncei  le  coaflitr 
eontreun  tcul.  t'ei  deuxparl'ii  le 

tirent  pour  exiger  que  le  prix  dei 
journitt  fût  augmenté . 

CsiLiii ,  it.  participe. 

COALITION.  •.  r.  Réunion  de  dif- 


.  Form 


caution. 


redoulatle.  Bitrm 

Il  le  dit  eueii,  dani  la  Légiilation 
pénale  ,  en  pariant  D'un  coni^rt  de 
netur»  pratiqué  par  pluùeun  per^ 
•onnei ,  dani  la  Tue  île  nuire  a  iTau- 
lre>,ou  àl'Edl.  Coalitlond'ouvriert . 

tlon  pour  obtenir  »n>  augmentation 
de  lalaïre.  Il  u  eut  une  eaalitiùn 
entre  lei  fatrleanl4  pour  forcer 
FabaUiemenl  de,   lahirti.  Punir 


coc 

coAsntnxT.  •.  ■.  l«  «i  dv 

(trenonHIm, 

C0A3.SCR.*.  B.  Crier,  n  oe  te  A 
qu'en  {Mrlant  Det  freDOoillei.  L*t 

'^COdSSOC^i.  m.  Celui  qui  ait 
RUDclé  aree  d'autpea.  Il  ne  a'emplaii 
qu'en  tennci  dcCommome. 

COATI.  1.  m.  T.  d'Hiit.  nat.  Mam- 
miUre  commun  en  AmériqBe,  ctqa 
eit  de  la  groBeur  d'Un  cbît. 


COB.CA.  1.  m.  T.  de  BeUn.  Manls 
{TTimpinie  1  jp-andc<  fleun  bleuet  et 
campanulén  ,  qui  croit  brèt-iite  ,  et 
que  VonculliTc  dam  le>  jardini  d'a- 
grément, sur-  let  fen^Iret ,  etc.  Le 
eobaa  eit  originaire  du  Nexiqu*. 
On  dil  anni ,  Cobie  ;  et  ce  mot  e>t  da 
féminin. 

COBALT.  :  m.  Métal  blane,  dur 

avec  l'incnic,  el  dont  l'oirde  a  la 
propriété  de  donner  «a  Terre  une 
couleur  bleue,  piyde  de  ceball. 
Bleu  de  ciAatt.  Cobalt  arienicaL 
Foudre  de  cobalt. 


COCAGHR.  1.  f.  Il 


!R.  1.  f.  Il  et!  principale- 
dani  celte  leculïon  pro- 


terhialectfiinirée,  Paoe  decoeagne, 
Paj.  où  tout  abonde  ,  oA  Ton  Mt 
bonne  chère  k  bon  marébé.  CuC  m 
vrai  paui  de  cocagne. 

Il  setClauiii  d'Une  Mtedonaêesn 
peuple  ,  où  it  y  a  det  distrihutHat  dtt 
comeiUbtes  et  dci  foutainei  de  rà. 
Sonnar    une    cocagne.    Ce  tcni  a 

Uàt  de  cocagne,  Etpfce  de  mit 
rond  et  ILue ,  planté  en  terre,  au  hant 
duquel  tout  EUApendu*  de«  pria  qnl 
but  aller  déUu^er,  en  grimpant  lam 
aucun  lecourt.  On  plante  ordînairo- 
mtnl  dei  mili  de  cocagne  tetjaurt 
de  pllt  piMique. 

COCARDE.  ■■  f.  Signo  qui  iWire 
de  couleur  pour  chaque  nation  ,  et 

nire  :  il  ronûitc  en  un  motceau  A't- 
tolK  taillé  en  rond  et  pliué ,  ou  en 
une  plaque  de  méul  peinte ,  ou  bien 
en  un  umple  nofud  de  ruban.  On 
reconnut  à  leuri  cocardei  qu'iU 
ilaient  Françaii.  Cocarde  Iricolon. 


Fig. ,  Prendre  la  cocarde,  Bolrcr 
an  (eriice  ,  te  Urc  soldat. 

Cociaii,  te  dit  auiH  Det  nœudt 
de  ruban  ou  d'étoffe  qui  terTCat  à 
orner  certaine!  pirtica  de  la  parure 
dei  femmct,  et  principalement  leur) 

COCASSE,  adj.  det  deui  frorei. 
Ptaiaaul,  riiiblc,  ridicule.  On  le  dit 
Dei   péruDoei   et  det  cboiei.   Cet 


COCCYX,  t.  m.  (L-X  K  protnitca 
comnK  S.)  T.  d'Anal.  Peut  M  qui  e«t 
comme  un  appendice  de  Tôt  laerum, 
1  reilrémllé  duquel  il  eit  allacM. 
La  qutue  dei  animaux  n'ett  qu'K» 
coee^x  prolongé. 


ugh.ûjûv  Google 


coc 

COCn.  ».  M.  U  M  diM(  VItMMi 
dDo*  Mp4ee  da  clunat  couvert, 
i»M,  la  corpt  n'itùt  pat  nupsadu , 
et  <Uh  laqiwl  on  voyagtuit.  Maur 
■M  cBoA*.  ^U>r  n  oocAi.  CoeAtt 
jnMiet.  Oh  mmU  ilabU  dt  toehtt 
jmir  athr  di  Farii  aiu  autrti  vit- 
Ut  du  muMtimt.  Ltt  eochêi  dé 
rtnaiOn,  iOrUaiu,  tt.  JUtr 
JMT  if  tveim ,  pmr  la  nota  du  eocht. 
^midr*  U  totlu.  BeUiùr  piact  «u 
eocht.  Doimwr  dn  arrkti  au  toaht. 
£•  cotiU  iMtjilnii.  Maaqutr  U 

Fig.  «t  bm. ,  JDowwr  dH  arrkat 
ou  eoeh* ,  Pnôdre  quekjue  engiga- 

Fia.  «t  fua. ,  JUanoMT  /■  MiuU , 
Panfra  l'oocuiaB  de  Eure  ium  oboM 
Hlila,  annUgeuw. 

Prov.  et  fig-,  fairv/niiDiHiAi  dit 
toekt,  Fiire  TBopreué  ,  le  pécex- 
Màr*.  et  *'aHnhuer  la  nucèi  dea 
alWHH  aaïqiwUei  oa  *  le  nain  a»- 
Iribu*. 

CocD,  l'etldïtaïuNDeiperKinBe* 
«à  étaient  duu  le  oocbe.  Lt  eoeht 
ibuk ,  arneia  daiu  HUt  kôliiUrit. 


bucin  éuMk  peur  trauporler 
d'un*  ville  i  use  autre  Im  royigaura 
«t  lei  —-—>— -!■»*•  £■  MÔA*  l'a 
Mtlmt.  ^jiioTrt.tU. 

COCHB.  •-  f.  Truia.  Oro*t*  aoekt. 
FMtlt  tocht. 

COCHE.  1.  f.  Eet^Ue  faite  il  an 
corpi  Hlide.  f  oirt  un*  eetkt  d  wt 
M/on. 

Lacocha  ^vnt  arbatit»,  L'cntaïDa 
qui  est  nir  le  fût ,  et  qui  lert  pour 
arrêter  la  corde  qoaud  ou  baitde  l'ar- 
balète. 

a  coche  if mie  flieht ,  L'antaille 
'     lt  ie  la  ilèiJw  ,  et 


aui  eit  au  pu  I 
ai»  Uquelle  an 


de  r»r< 


bit  ai 


Cocaii ,  u  dit  ptrliculièrement  Dai 
nuryues  qu'on  hit  snr  une  taille,  à 
un  morceau  de  boU,  peur  leutr  le 
comptH  du  pain ,  du  vin ,  de  la  TÙui- 
(le,  etc.,  qu'on  preud  ï  cri!dil. 

COCUËMLLAGE.  >.  m.  Décoct^oa 
faite  avec  lt  cochenille  ,  pour  telu- 
dre  en  cramoiai  ou  eu  érarlate. 

COCHENILLE,  l.  T   loieclo    qui 

late.  La  cocha^U  du  Mtiigui  vit 


iievtrt,non\nt^effutti 


^  ^ ,  .àtre  voiture 

du  même  senra.  Son  eo«it«r.  iVaU' 
vaîi  eeehtr.  Coeh«r  rlr.  CacAtr 
adroit,  maladroit.  Cochtr  hardi. 
Cocher  qui  mina  ttm  ,  gui  tourne 
bien  ,  qui  n'aeerechepaHil.  Cacher 
de  ftaere,  d4  cabriolet.  Lt  liigt  du 


irdu 


ditDn  o< 


erdinureuient  la  perfonne  du  roi ,  dg 
£d  Aitroa.,  L»  Cocher,  Coiulel> 


CdCHER.  T.  a.  Il  te  dit  propre- 
ment Du  co<j  quand  il  centre  la  paule  i 
et  1  par  catenaion  ,  Dei  antrea  oi- 
•eaui  quand  ïla  couvrent  leura  fa- 


dit  D'ui 


Cicai^ii.  participe. 

COCHERE.  idi.  r.  Il  » 
porta  par  laqueUs  1e>  TOimret  peo' 
TenI  nuier  pour  eulrer  dan*  la  cour 
d'une  melion,  d'unhatel.  IMemalioR 
à  porte  cochire.  La prtmièn parti 
cookire  à  droite. 

COCHET.  1.  m.  Petit  coq  ,  poulet 

il  chauler.  Un  cachet  tt  un* potiitttt, 
Chaponner  det  cecielt. 
COCHEVIS.  t.  m.  Sorte  d'alouette 

Saut  une  liuppe  tur  U  téta.  Un  co- 
tvii  qui  chante  à  mervtiUt. 
COCHLitARlA.  t.  n.  (On  prensnce 
f:ocMaria.)T.dcBotao.Plantecruci- 

cuilltrt,  parce  que  >e>  (euillei  ont 
ta  forme  iTun  cuilleron.  LeeoeUia- 
ria  ut  a»  puittant  antlttartuli- 
que. 

COCHON.  *.  m.  Pore  .  pauroean. 
Ptllt  roehon.  Cochon  d'un  an.  Co- 
ehongrai. Cochon  TOaigre.Xngrali- 

StUer  IM  cochon.  Mtllre  un  cochon 
r.  £«.1  cochant 

ta  fange. 

Garder  ltt  cochant.  GariUur  dt 
cochoni.  Groin  de  cochon.  Dtiorell- 
Itt  dt  cochon.  Pied  de  cochon. 
Langue  de  eochon.  GraIttI  dt  oo- 

CocAon  de  lait ,  Petit  cedkon  qui 

que  de  Ût.  Mmigtr  un  eoehon  dt 

Tig.  el  baa. .  Avoir  du  yiia  ,  de 
ptlili  ynuc  d»  eocAoti ,  Anir  de 
trèi-p«liti  yeux. 

Fam. ,  Sale  comme  m  eocAon, 
gnueommt  uneocAoa,  Tria-iale, 


ingrai,.  J 
uTreriiBi 


Fie.eli»p..C. 
groi  cochon ,  un  vUaln 
dH  D'un  hootm  qui  ne  hit  que  man- 
ger et  dormir.  C  eil  un  aoeAon  .  m 
tiitmhi  eoehmt ,  ta  <bt  auni  D'un  bom- 
ae  malpropre  ,  ou  qui  fait  quelque 
cboM  de  ule. 

Pop. ,  Mener  une  vit  de  cochon, 
Viire  dani  la  crapule ,  dam  la  d^ 
Uuche. 

ProT.  et  bau. ,  Camaradei ,  aait 
■    Dedeuiper- 

ji  font  •ouTast  la  dé> 


un  homme  que  l'oa  cenoilt  peu ,  qu'il 
('oublie  et  qu'il  en  um  trop  hnulit- 

CccAiHi  d'Inde ,  Maaanifèra  de 
l'entra  des  Rongeur* ,  qui  ett  ptu 
IMlil  qu'un  lapin,  et (juifrogu  con- 

COCHON.  t.  m.  T.  de  Hétallur- 
Bie.  Mélange  impur  de  nidlat  et  de 
leoriea ,  qui  bouche  quelquefait  ter 
fburneaui  où  l'on  fait  îondre  lea  mi- 
Hui.  Dan»  l'alfinaEe  ,  ou  «nploie  ce 
Dot  pour  dëiiguïr,  Le  goiiHcneul  ou 


COCHÔHNÉB,  a.  r.  Ce  qu'une  tmi« 
bit  do  petiu  cacboui  en  une  portée. 
EUt  a  fait  tani  de  petïti  ckAor* 

COCUONiSER.  V.  n.  Il  m  dit  D'une 
truie  qui  met  liai.  £a  fniia  a  eocÀoif 
ni.  Site  eoahonnera  tientùl. 

Tartie  actif,  dani  le  lena  figuré  de 
Faire  salement  ou  groiûtreowDt  un 
ignorant  qui  ei7« 
laheiMne.roiU 
qui  til  bien  eocàonni.  Il  est  (rt>- 

CocBoHnl ,  it.  participe. 
COCHONNEIUË.a.  f.  Halprepraté. 
Cet  homme  tit  ttuna  cocAonBaHa 

jlic  dit,  par  OL 
aca  lalea ,  siUtt , 

Jeté*  loulit  eu  Ck »  — 

vouiei'aoHt  faire  de  ett  tfichtmne- 

Il  ae  dit  également,  au  tguré, 
d'Une  action,  d'un  propotobaaèae  an 
sale.  C'ett  une  ooeÂûnnerie.  Il  dit 
dti  oocAonneriei. 

Ce  mot  est  lrè»4imilierdau  toniei 

CftClWNKET.i.  m.  Sorte  de  boule 
1  douie  hce* ,  marquées  chacuna 
d'un  point  on  d'un  chiffre ,  depuîa 
un  jusqu'il  douae.  Jouer  au  eocMon- 

11  le  dit  auiai  de  Ce  que  des  jn 

qui  jouent  1  U  "■■"' —        - 

jettent  deranle      ., 

de  but.  CocAonntI  va  devant. 

COCO.  a.  m.  Le  irait  du  aecotier  : 
il  ait  cenqMMé  juna  enveloppe  81»- 
manteuse ,  d'une  groue  coque  ovala 
el  trè>-dnre ,  et  d'une  amande  creu- 
se ,  blanclM  et  succBlente,  ceaM-  . 
nani  une  liqtMur  laïtauieaaseï  agréa- 
ble au  goùl.  On  dit  aosà ,  Noix  do 
ooeo.  Léeorce  du  coco  peut  tarvir. 
au  lieu  de  filatia ,  «  calfklar  iltt 
navirei  el  à  fabriquer  dttcordagee. 
On  fait  diatri  lutenrilei  avec  la 
patila  ligntaie  du  coeo.  Vnt  latte 
dt  eoeo,  Vn  chapelet  de  coco.  Jm 
ohair  du  coeo  tit  agriable. 

COCO.  a.  m.  Espice  de  boisaon, 
faite  aveo  de  Taau  et  du  boia  de  té- 
gtiise.  WareAanrf  dt  eoeo.  Boire 
du  coeo.  Vn  vtrrt  de  cœo.  U  eat  po- 

COCON.  (.  m.  La  caaue  qui  en- 
ferme le  Ter  1  v^  quand  il  a  achevé 
de  filer ,  et  dont  on  obtient  la  aeie 
en  la  déiidant.  Vn  cocon  de  var  A 


luedesReo* 


dont  lei  féuiltea  «il  jnaqu'i  quinn 


matière*  animales  on  végétala ,  et 

tout  en  parlant  D'une  chose  que  l'oa 
fait  cuire  ilaM  de  Teau  boinliaote  ou 
dans  un  autre  liquida. 
U  se  dit  prepreaeat ,  en  Pbjtiolo- 

S'e ,  de  La  digestion  des  alimenta 
iiureMoDuo.  Quand  reilomae  ett 
faible ,  la  coctlon  ne  tt  fait  pat 


dbiGooglc 


le.tala . 


L'AabsritMiii  da  hniDSan  <[>i  ■«  t^ 

d  ta  eoetion  du  hua 
pellGDl  Périod»  de  coclion ,  La  pi- 
tioà»  d'oBC  maladie  où  l'opèrt  la  coc- 
lioa  de)  hnaeun. 

£«  eoellen  dti  mélaux ,  k  dit  en 
pariaatDeU  nanitredont  le*  méuui 
*•  pcrféeliooaeDl  dani  le  hîd  de  la 

COCU.  >,  m.  Terme  de  d^riuan  et 
QD  peu  Ubre ,  qui  k  dit  de  Celui  doDt 
la  rerame  manque  k  la  Gddiiic  cQoju- 
aile.  H  til  eocu.  Cul  un  coea.  Sa 

COCUAGE.  g.  m.  Terme  de  iirt- 
iwo  et  un  peu  libre ,  qui  ae  di[  de 
L'état  d'un  bon»»  qui  eU  c«cu.  H 
toaffHpaiitimuetilUeoeuag: 

cm 


ordre  de  cartiiot  empereun  romaioi. 
Lt  coda  iKiodotien  ou  dt  TAiodoM. 
Lt  codt  di  Juiliniea,  ou  ab»tu- 
meal.  Le  Code.  Dani  Itl  lUft  du 
Codt.  La  Codt  il  lt  Biaiili. 

Il  i>it  dit  auui  de  PJusaun  r^ 
«ueili  dei  ordonn 


S'ei""'' 


le»' 


ietltTrt^ëi^n" 

à  certaine  matière.  Codt  du  curii. 
Code  dtt  ehaiHi.  £le. 

I)  «e  dit  mainlenant  de  Toute  lai , 
4a  iMil  cotp*  de  loii  qui  renferme 
>a  (jattea  cwnpiet  de  légiilalion  lur 
cerUine  aaliire.  Solrt  jurlipnf 
iltmei  oelutlli  ut  fondée  lar  ilx 
cotUi  prhKipaii*  ■■  te  codt  eh/lt,  le 
mtU  de  protidart  civile ,  le  code 
Ha  commerce ,  te  code  d'ïmtruetimi 
erimliielti,l*oode  pitial tl  le  eode 
fomOer.  Code  rural.  Code  mili- 
taire. 

Cgai ,  H  dit  ^aalement  y  eq  Phar- 
macie, Dn  recueil  dei  fgnnulei  mé- 
difalei  approuiéei.  On  se  tert  quei- 

Îuelâii,  dani  ce  teoi ,  du  mot  latin 
'odtx.  Code  pharmaceutique.  Lu 
formutet  du  Code  ou  du  Codtx. 

CsH  ,  te  dit  qnelquefoii  au  figuré 
dTIu  ouTrage  qui  contient  un  recueil 
de  pr^ceptet ,  un  corpi  de  doctrine 
i«r  une  matièra  quelconque.  Ctl 
mrcelltiit  livre  tel  un  vJrilaUe  code 


. ,  te  eode  de  la  moral*  ,  de 
uur.etc,  Lei1oïi,i«prëceptef 
da  la  morale ,  de  lluinneiir,  etc. 

CODEBITEUR.  a.m.T,  de  Juriipr. 
Celui  qui  a  contracld  une  dette  cen- 
jomlenwnt  »ec  m  antre.  Codiii- 
Imre  tolidahu. 

COOÉCIMATEUR.  a.  m.  Celui  qui 
perceiait  (Jet  dlmet  avec  lu  antre 

^ODETENTEUR.  i.  m.  T.  ds  Ju- 


in hé- 


cSdEX.  t.  m.  T.  de 

•mpninté  dn  latin,  ^ohii  Cota. 

CODICILLURE.  adi.de«<leni  KU- 
rea.  (Let  L  ne  Moi  pat  mouilWei  dan* 
M  BMl  «t  dvu  k  mmit.)  Qui  ert 


Clame  codicillaire .  Clauae  d'an 
tatliDent  par  laquelle  le  taitateur 
déclara  que,  ti  tes  teitamani  ne  peut 
valoir  comme  tel,  ii  enland  qu'il  raîU* 

CODICILLE.  >.  m.  n  te  dit  d'Un 
acte  poitjrieur  1  un  lettament,  qui  a 
pour  objet  d'y  (jouter  du  d'y  changer 
quelque  choM.  Par  ion  codicille,  il 
révoqua  Irait  ou  quatre  arliclet  de 
ion  lettament.  Dam  notre  léctilalion 
acloelle,  toute  diipotilion  dedismière 
Tolonté  te  oonme  lutamml. 

CODILLE.t.m.T.duJeudellHHn- 
hr«,  du  tri,  d  n  quadrille,qu'onemp)<Ne 
dam  cette  phcaae,  Ftàrt  ou  oaantr 
^.^Jtll^   nJ _;_- z^t-:T:f. 


COECUIH.  I.  m.  [On  prénom»  CJ- 
coma.) T. d'Anat.  .empnoté  du  latin. 
La  premier  dei  grot  inlctlioi. 

CQEL 

CaELUQUE.adi.r«y*iau*aDa. 


COEmaENT.i.m.T. 
Le  nombre  on  ta  quantité 
MHée  telle  ,  qui  l'écrit 
é  algébrique 


9t  qui  la  multiplit 
COEHPTlON.i 


Achat  réciproqae 
LUËBCIBLE.ùli.dei 
T.  de  Phyiiqne.  Qui  peut  être: 


I.  T,  de  Droit  ro- 
deuagenret. 


E.adi.T. 

le  le  droit  de  « 
Pouvoir  eotrcUif.  PnUianee  et 

COERCITION. 
Action  par  laquell 

qu'un  d'aoïr  cent  .    .     _.   ._. 

qu'on  a  de  coniraliKlre  quelqu'un  i 
taire  ton  devoir.  Le  drail  de  cotrci- 
lion  tu  an detatlri^alidt  tajuttiei. 

COETAT.  1.  m.  EUI  on  pruce  qui 
paruge  la  toaTcraiBelë  arec  un  autre. 

COÉTERNËL,ELLE.adj.  Qoieùte 
de  toute  ëlamité  avec  an  autre,  le 
FtrbieiteoélemtlauFire.  Quel- 
quetphïloeopAee patent  ont  cru  que 
la  matière  ilail  coitemelle  à  Dieu. 


CCeUR.  t.  m.  Vnoère  qui  etl  le 
principaJ  organe  de  la  Urtulation  du 
«ang,  et  qui  ettulDédauU  poitrine: 
il  ceniiite  en  un  mntde  creui  dont 
U  ferme  eit  i  peu  prài  «Ile  d'un 
cine  reuTerté ,  légirenent  t^ti  da 
deux  ciléa,  arrondi  A  la  |>ouite,  et 
OTOide  à  la  baie.  Le  mouvement 
du  cour.  Lt  taUemtnl,  Iti  balle- 
mtnti  du  eatur.  Lu  piUialiont  du 
cteur.  La  tj/iioU,  la  diatlolt  du 
cour.  La  eonlracllon,  la  dilatation 
du  «an;  fa^toHott  Ai  twur. 


R/WMwtd, 


coiir 

Lu  vemMtmlu ,  Ut  urfllhtlu,  te 
potKtt,  la  iate  du  ctaa:  Lae  mm- 
ladUi  du  cemr.  Pet^e  m 
Jnivriime  du  emur.  Tl  /W 

flvj^aHomr.Sentanrm 

plut  que  faiUtmtml.  Soaemirmimlt 
eut  f  de  iaitre.  Le  amar  d'à»  «a*- 
wial.  Le  (wwiTim  itÊmf.  «Tan  vwl 
d-tnmoulM,ele.  VntfveUiimf, 

j ,„^  dt  mmUot.  La  «mur  etm 

j.<fana 

qnaje  Tivrai.Ondjtaa      ._  . 

•Ipopattiramaat,  Taal  que  te  em^ 

m*6aar»daiuleiieiiln,aitmmitrm, 

Proi.   et  fig.,   //  MuAvU  àd 


lemurn  porta  1  ua  avto*. 

Coua,  ta  dit,  dana  ■■  • 
iotier.  Da  onv  tiariiér 


le)paHieni.£«eunirMhr,  Utat 
■wMaaHHBl.  Son  eomrpa^iU.  SaH 
anr  tretiaiilail  d'aiee,  de  Joie.  £■ 
joie  dilate  U  orna;  U  aiagrin  h 
Tuitrri.  Èpanouiittmtnl  da  omn 
StrrtmerU  dernaur. 

Il  ligiBfia  ipdqiiefcit  j  jar  OM^ 
aion,  La  jMrtie  de  la  paNnna  «é  laa 
batlômaali  du  coor  M  last  aaMîr. 
//  Itprtua,  U  U  ttrra  Itudrtmtal 
contre  ton  eaur.  Il  perlai  et  MM 
rf'iuunir  nr  ton  «w.  M*t^e% 

Il  M  dit  MNiTent ,  au  igmé ,  Da 
coinr  regardé  oomme  le  tàife  daa 
pauîont.TorBaae  de  la  taniMiié  ■•- 
raie,  jftiofr  fa  eaur  iiaiW.cjypaaié. 
ni-rd,  de  doultur,  dt  trUtue.  fM 
eeeuraaUi.  Sontma-it^leafiammi 
dtcottre.Avab-tanut,  ttdittt- 
poir  dan*  Il  emip.  Avoir  lt  eawr 

de  làupirt,  de  dipU.  Le  emurpithi 
d'amirtunt.d'^dirnalimi.IlaU 
eœargroi.  ït  malt  awurgroi,  lt 
m  a  tt  eaur  imu.  Cela  le  toHck» 
au  eaur.  Son  eaur  nage  daiu  I« 
joie.  jtmotUr,  attendrir,  lotuAar  la 
mur  de  «alaa'aa.  F'ou*  Ctuiet 
frappé,  tU**i  au  eaur.  Le  cœur  lai 
taigne.Cetam*fail*aigmrtteata', 
mt  fan  crever  II  cour.  CtUi  me 
perce,  rne  déoAIre, 


luipénà 


Mre,  mt  fkUfe 
trluiftnd.Ceif 


tileo 


r.Setai 


- m  JutquoM  pmi  da  mta 

eaur.  Lt  calme  rmira  dan*  eum 
cour.  Mon  oaur  louurit  d  Cetp*- 
nuca.  //  gardait  etia  dan*  m 
«mr.  Cela  ul  gravi  dan*  mta 
cour.  Jai  etIa  Mn  «uni itaar  U 
eaur.  Lu  plaint  du  eaia,  Lot 
peinuducaur.  Lttplaiit  du  CT. 
Avoir  Mipold*  mr  b  omnr.  Vn 
catir  flétri  par  tinfortun*. 

Le  cour  ma  le  diiait  tiaa,  ata 
ravatt  Utn  dit.  J'en  arait  na  |ii«*- 

Farler  au  eaur ,  Parltf  de  ■»• 
nière  i  inléretter  le  cour. 

Ctla  va  au  eaur.  Cala  tawfae, 
émeut.  Su  paroteâ  m.'attaimt  m» 

fera. ,  Di  gaielé  deeaur.BB  fia' 
pot  délibéré  et  taw  tive». /rriBnU* 
de^iilé  de  cour.  Quertiiar  quel' 
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COBD 

*  rqfii'  b  imtr,  *maér  (M 
Mmr,  SÏOiftr,  u  dwgnaar,  M 

b  «mr  SV»n^»«ml.  Oa  dit  <te 

£UaM>«MfaPteMr>v,  Cdihù 
CMiM  da  cbifrài,  do  roKBtiaMUit. 

DéeAmrstrtùnemur,  Mcbutiw, 
iéàtnr  »ne  fruicîiiu  là  tuiel*  ila 
doolenr ,  d%iqiiiMBil«  va  lie  pUidiA 
«M  roa  >.  W*  jwMnN*  <«J  i  ioal,  il 
nmlatuj*  MiJkargt  dm*  coiv. 

Pnt.,  /*  MU  «■  avcfr  I*  evur 

mm  ■■  MÎTKT  de  nei  doulca  ur 
M  bit.  j(  M  ifaiM>irf«nrt  la  ohm 
<^  Mn   nfivUimmaiil ,  pour  m 


4'nMW,  d*  lèk,  «te.  Sigutr  in-  (m 
M>NFf.  St  tmOÙT  Mw  /u  «nn-i- 
lltalgafntrlmitlnttndrt.Uale 
caurimiptupUt,  dtttolihiu.  Tma 

m  IKmi.'lt  «  util  tm  «bw  au 
etiOMMdala  ttrrt.Xtàfailetlttii* 
eOHP  M  if^fftlimi,  dt  awur  H 
tTémt.  ibi  maiUmr  Je  mon  avw.  Jf 
m  U  c«iir  A  tilnJ»,  nmx  llvrti,  dus 

eemr.  Il  a  lé  eaurporli  à  etla.  J» 
l'amt  de  limt  mm  eamr.  Lt  cctur 
d'un  ami,  iTwi  pira,  d'un  dpi/ttx, 
d'une  wièri ,  etc.  Vti  ttrur  de  père. 
Hot  ettvint  titrdirem  pat  di'n- 
tendre,  Vm  ami  }■!  ninu  parle  du 
eaur.  L'amour  eel  le  tyran  de* 
taure.  Obtenir,  poeiider  le  tenir 
(TiMM  penonne.  Boimer  «M  cour. 
JMtporer  d*  un  taiir.  Donner  ion 
eayrel  tamain.  Faire  dond»  ion 
tour.  Lapalxdiicma:  Uneamr  ti- 
tre ,  Vn  OŒtirfidile.  Vnpaur  mmiraei 
eCamear,  èrUamI  d  amour.  On  oœur 
pranmlde'm 
tendre.  Il  et 


Aeyr^énmen  poor  qiHiquNiii. 
PraT.,  Loin  det  veux,  loin  du 


Tem.,  Affiiired»<Mtur,Ciimiaene 
de  uUotcne. 

fig. ,  Cet  dmapertonnee  ne  lonl 
qu'uK  emur  et  fu  (uu  4*w,  ce  n'ait 
^n'wt  «no-,  EUâ  l'enti'inBeDt  beau- 
mûr  «aanr.  EipretHoiu  de  lendruH 
dMl  •■  *e  aert  aa  pariant  A  une  per- 
•ooDa  que  Toa  Mnte,  on ,  per  l>Mi- 
nafe ,  en  pariaat  Aone  pertonnaaTcc 
qm  Teo  ?it  bmibireaieiit. 


J^MU  premt  cela  Irep  i  etrur.  On 
ditds  Bta«.  Celte  affaire  bd  lient 


Fam.,  ^voireo 


Bebonetmr,  de  grand  canr ,  de 
outfonetrur,  Volootùn,  iTecplaï- 
■r.  A  eontre-caur.li^Bt:  r^pugnuce. 


Pro». 


l  pop.,  Prendre le 


qtielqu'nr 


la  place  de 
>»  énrcTcomme 
roudrioni  ^u'on 
agtt  au  Dilre.  Cette  pbme  a  nejllî. 
CoBDii ,  H  dit  aaa«  en  parlant  Dn 
incttoatioi»  de  ïàmt.  d 
eomr.Ceeliinma 
bon  axur.  Avoir 


Avoir 


Ctrur  itntltle. 


-.  7V««. 

ctnr  Utnpiaeé.  Cawgé- 

Caur  diuimuU.   Il  a  le 

Uè ,  corrompu.  Cteur  exeet- 

"tmrcompatinant. 

eoiDMJtMi  la  droiture  de  ion 
eaur.  Ktre  doux  et  humble  de  tour. 
Il  lepromil  dont  toute  la  lincérUi 
de  ton  cttur.  L'impuMoH  dueœur. 
Bigler  lei  mouvementé  deientaur. 

ViK.elhm.,  Ceil  uneaurAor, 
Coluneicellenlcmu-. 

Avoir,  porter  un  carur  d'homme. 
Etre  doué  de  MOsbiNt^. 

Tif .,  n'avoir ptOntde tour.  Etre 
dëpourni  dr  lODte  lenûbiTitd ,  n'avoir 
aucune  nebleus ,  aucune  s^aëretiU 


Fie..  AooirunetmrdetlgTt,  Être 
d'une  «Mme  cruauté.       ' 

Fie,,  Étrelaul  cour.  Etre  lr*«- 


Cet  A 


m  nrur  endurci. 


.tell»- 

leflt 

Ibdbbk  de  àintioa ,  Il 

meatoMiaédaaalenuI, 

dan  le  féeki. 

Fig. ,  Avoir  le  cœur  on  wn  etew 
de  rocke,  un  axur  de  marbre,  un 
ccmrde diamant, un  caardetron- 
M,  an  cour  d'airain,  etc. ,  Avoir 
un  neur  dur  iiueniible. 

Cscsa,H  dilquelqueiiM  par  op- 
poaïtion  à  L'etprît,  dam  lea  diTen 
MfM  Beuré*  qui  précèdent.  Ce  ier~ 
mon  plall  à  teiprii ,  et  ne  touche 
point  le  eaur.  Former  l'eiprU  et  le 
eaurdtten/imti.  Son  eipriligara 

Coam ,  u  dît  avait ,  toit  abMln- 

lant  Ita  courage,  de laferinKlé  d'âme, 
Unee.  Il  a  du  ctanr.  Il 
de  coeur.  Perdre  cour. 


Ctel  un  homme  de  peu  de  coeur , 
n>i>  «TU-.  Il,  ,e  comportèrent  en 
gtni  de  cœur.  Cela  lui  a  tnfU,  il»- 


lui  maatque.  l 

Fig, ,  Un  oœur  de  lion ,  Va  gmaA 
cenrigei  elbnibèreiMaL  Uneceur 
tUpoùle,  Une  aitrtee  peWwmerie. 

Fis-  et  hm. ,  Mettre,  romtlra  U 
caur  au  ventre  à  fuel^'un  ,  Lui 
donner,  IniredaiiDerdncoaran.Jii 
lui  al  mUleeaurauointra.  ïlétalt 
coHitemi,  malt  ee  petit  avantage 
tul  remit  le  eaur  au  ventre. 

Fig.  elfBm.,/'«iraoini/re/brtiiM, 
contre  mauvalte  firlune  ion  cour, 
He  iMi  ae  liiiier  abattre  par  la  oaa- 
IradJcIioD,  par  lei  édiéci,  par  le* 


.^virfr  le  eaur  moH,  8«  leaMir 
tria-hiiie.épniaé,  abelU. 

Cnira ,  upiifie  encere ,  La  peniJe 
inlinw,  iea  divaeilioa*  aeCT»ee  da 


//  piuUre  dont  lei  replU  leepàtt 
emchii  du  eaur.  Au  pindda  eaur. 
Beteendredane  ton  attur,  au  fond 
de  ion  cour.  CotOMttre  tout  Ut 
nereti  -du  tattr  AhmIil  Lt  latf 
gage  du  ecrur.  Son  eaur  a  parlé. 
Son  cour  démontait  ea  boueha. 

LeeauritetTOietildtmeltiMmbt 
de  Dieu  ,  Il  tome  leur*  rahald* 
eomme  il  lui  plaK. 

Separlercaur  i  atur.  Se  parier 
■reclaplui  grande  franchiM,  *w> 
aucune  rdaerie. 

Prot.,  /'  du  cela  de  touehe, 
malt  le  cour  n'a  louche.  Il  parte 
contre  u  petuée.  I)aM  un  kdi  ao». 
logue.  irie  dit  dot  livret ,  maie  I» 

Rg.,  Avoir  leeauriwltiUvrte, 
Etre  heae  et  linotre.  On  dk  dana 
le  même  leu.  Avoir  lt  eamr  nu-  Im 

Ouvrir  ton  ettur  à  jutlji^iBi, 
Lui  confier  te  ph»  aecreti  aeBt»- 
ment*.  Ouvret-moi  votre  cour, 
Puiiaut  voue  prtnex  tant  ^intértl 
àceauime  touehe,  llfautjuejt 
vaut  ouvre  mon  ctxur.  Je  le  pretiat 
dt  m'ouvrir  ton  eaur. 

Farler  à   oœur  ouvert,    Farier 


"fa*™ 

Parier 

p>--- 
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'dit  oaU  Em'iTae  ddpUiur ,  il  e>  trt 
imfai.  C*tmmt  fait  grand  Biai au 
laur.  fatMM-voiu  fkU  n'nt  jMi 


•MM.  SeHdotaitré  eeiurjoU, 

Pop.,  Ctl  kammëa  bonettur,  H 
né  rgnd  rUn,  te  dit  D'un  homoie  dobl 
l'HtMpao  De  MJAtu  point  ut  qu'il  ■ 

■|ui  ne  tead  jamù  ce  qu'un  lui  prtfla. 
Coin,  Milit  auû  de  Certaiiubt- 
iME ,  MMncnU,  Ma. ,  qui  ont  à  pa 
prèi  Itbmied'un  cffiur.  Vnéeroi» 
d'or  twmonU*  d'uM  t<mr.  On  dit 
daniuu  mm  UMlofpie ,  en  larmoide 
Viu  fniilU  «n  tmur , 


P«l7«» 


Cava  ,  H  dit  putimlièreBMiil , 
d'CsB  dei  quatre  couleun  du  jeu  de 
cwlM,  dont  hn  poinU  wnt  bfurn 
par  du  ooun.  Roi  dt  ocmr.  Dix 


B" 


:eeva ,  lifniSe  ensore ,  par  ■nalO' 

' ■' —   ■"-   mielqu»  ohOM- 

-  Etat  ou  d-uM 


parliculièremeal  d'aï 
\âl.a.Lt<<attrd»la«itU  _  ... 
H»  rayumr.  Il  tt  logi  au  ea 
dt  la  vitU,  L'ennemi  ilaïl  au  oa 
du  myauma. 

>«  eaur  d»  l'hivtr,  au  cmar 
Vili ,  Ad  ph»  fcrl  de  Uli ,  au  pi 
hrt  de  lliner ,  par  le  plui  gra 
cbaud ,  par  le  plui  arand  froid. 

CauT  da  eAembule.  Le  milieuda 

nlatrao.  Il  ai 

dilachipiMc. 

Coasa ,  Ngaifie  ëgd( 
lie  intérieure  du  troi 
Bu  caur  da  oASua. 
poirier.  Vna  UibU  fait»  da 


iitC 


poire.  Cilla  pomma,  ealla 
ail  gàlia  dam  la  eatir.  La 
dt  cal  ananaj  ait  gàli.  On 


d'imt  Imilu», 

Apprfidr» 


loc.  (hIt.  IMi  n^nwn. 


ProT.  et  fi»,,  Dinar  par  «nir.Se 
pMier  de  dîner  invajontairemant, 
yilna  vianl  à  l'Attire,  Il  diiara 
par  cfguT.  F'evi  m'avat  fait  dinar 


COB 

COEUBTUIGE.  1. 1.  T.  diikciti- 

r.  SioMlUDéiU ,  dut  de  pUaieuM 
let  qui  eiittaot  duu  le  ni4iBS 

COEXISTER.  *,  B.  T.  didactique. 
Eaiiter  enaenble.  Lai  luIkiAant 
touttannnil  fH«  It  pain  al  It  tihi 

Ueorpitlla  tang de  iUct^Lutm. 


COFFRE,  a.  m.  Sorte  denMuble, 

do  caiue  propre  k  lerrer  et  à  eofiT- 
merdei  baril»,  de  l'argent,  elc.,  et 

Îi'oa  ouvre  eo  levant  le  couvercle. 
rand  eofrt.  Pelil  coffra.  Coffra 
de  bail.  Coffi-a  dt  fer.  Le  eoffrt  au 
Img».  L»  coffre  à  l'avoiaa.  Coffra 
da  nuit.  Vn  coffra  pUin.  La  fond 
du  coffre.  Meurt  L^i  un  coffra. 
£nftrn,er  ,  lerrer  dam  a»  coffre. 
Charger  dei  cofftu. 

Coffre-fort,  Coffre  de  fet  ou  de 
boia  Fort  cpaiit  garni  do  bandei  et 
de  lieu  de  fer,  d«a>  kqusl  enterre 
rargcnt  et  ce  qu'on  a  Je  plut  pré- 
cicui.  Lei  volturt  tant  entréi  cAex 
lui ,  maU  ili  a'oni  pu  anfoocer  4on 
tog>a-forl. 

Prov.,  CtlItflUtetIbetU au  cof- 
fre ,  le  dit  U'iine  6lle  qui  n'eil  (ûa 
belle  ,  mail  qui  a  beaucoup  d'argent 

r\B."lticoffrreidurol.  l'e.l.lil 
pour  Le  Irêtor  royal,  rEparnne.  Lei 
coffrai  du  roi  itaitnl  chargitdt 
cti  délie.,  d»  ctl  penlioiu.  Ctla 
aatrail  dani  lei  coffrai  du  rai.  On 
dit  encore,  dam  le  inéniB  (eiu.  Lu 
coffra,  dafÈtal. 

Pigutr  II  coffre ,  Attendre  long- 
tempa  dam  l'anlichambre  du  roi , 
d'un  grand  tcigneur,  etc.,  parce 
qu'à  la  cour  ïl  j  avait  im  ullci  où 

dw  coSrei.  Cette  pbrue  u'ett  plui 


Pi-DV.  et  lÎK.,  ijaiionner  conei* 
uHcoffra,  RaiMoner  trèa-mal. 

Prov.  et  fig.,  Jtirtcomme  un  cof- 
fre. Rire  à  gorge  déployée,  /b  rtaient 
comme  dai  coffre: 

La  coffra  du  carroaa,  d'un  ea- 


jaqueUei 


•uupaur.aa- 
vertile  ijui  te 


l'eapacaqui  eiteafemé  

tct.  Il  a  reçu  un  coup  d'épàa  dam 
le  coffra.  Il  a  la  coff^  parce.  Ce 
«enii  vieilli,  eiceplé  dam  la  phraae 


n  f  MU  eaffre,  LUa  a  Ict  fliooi  Àirl 


GOG 

hwfe*,  «4  pn^Mi  pio  pM»  te 

'^C^RER.  T,  a.  Metin  ima  « 
e*b«.  Il  n'ert  point  Baiti  aa  rnjR , 
Bail  au  figuri  iJ  ainiSe ,  Emnn— 
Dtr.  Il  a  fait  cofrtr  toi  ditUaur. 
Il  a_  ili  ce/fUte  ma»a.  Ce  wt  M 

Corrmi,  da-partieipe. 

COPFHkT.*.n.  Petit  oo»*.  O^ 
/M  d'écailla.Cufhtiaanid'argaiil. 

COVFRETIER.  i.  u.  Ouvrier  qn 
fait  dei  tefltt*. 

COFIDEJUSSEUH.  a.  a.    T.   de 


COGK  ASSI  EH.  a.  m.  Irbn  i  Eeon 
reaaetea,  qui  pute  dei  ceiogt  ou  dei 
oeomues.  Oreffàr  Irr  ectMUlier. 

COGKAT.  i.  m.  T.delutttpr.  (Le 

et^llTir^ant.}  11  le  dit  «a  (M- 
F*1  do  Ceux  qui  tant  unii  pv  det 
lieu  de  parenté;  et  qnelqiefcii  il 
dMgne  particulitrenent  Cau  <pa 
■ont  parenti  du  ttté  det  hnao. 
Lataguali  al  laieognati. 

COGNATIO»,  ..  f!^  T,  de  Jbw, 
Lien  de  parenid  entre  loiuWi»- 

COGNÉE.  1.  f.  InilniaiMlt  lr>>^ 
chant  fait  eo  fonoe  de  hadw ,  et  qui 
terl  1  couper  du  groa  boh.  l*  co- 
gnée d'un  bûcAeroH.  Bomu  aeg*ét. 
£mminteAar  m»  copnie.  Sa  aoj^ 
ail  démancAie,  ail  SienamaaKBUi, 
ail  ibrickit ,  eit  émoaiiie. 

Prov.   et  fig      '  ■     '- 

ssz. 

•nircDriw,  par  ohagnn,  fttiigoil, 

eogné;  Enlrapreedr»  quelque  chose 
pour  r^UBÏi 


•  «(.. 


proTerbialem 

ri™  hlre.  Ca'i'lM'ml cegni^t». 
On  dit  de  même,  Il  reiiemUi  * 
Cogne-filu.  tl teluaelni/ànnai. 

COGNÏH.  v.'a.  Fripper  fcrt  "f 
une  chcte  pour  la  hire  entrer,  o" 
pour  la  hire  joindre  avec  «ne  auW. 
Cogner  un  clou,  CajMr  vn  «»* 

H  rignlRe  aoifl  limplement,  FrM- 
per,  Cognex  contre  la  muraille, 
lur  le  planekir.  Cogner  àU  forU- 
It  t'eil  cogné  la  Itle  eextn  la  •ti- 
raille. On  ditanui.ïveclep"»™ 
pertonnel ,  Se  cogner  amlrt  fuit- 
aue  cAoet,  Ce  aem  eit  baHia: 

Fig.  et  fam.,  Si  rogner  la  W» 
contre  la  mur ,  talrefc'**  une 
ehoie  inpotaible,  ou  *»*  «■  "*" 

^c"!!'t  'U  .lit  enure ,  popul","; 
ment.pour  Battre,  ,">*"'■ 't/j 

ferar  cogner.       ^  , 
Coonà ,  it.  parluipo. 


ab.GoOglc 


COH       - 

COHABITATION.  (.  f.  T.  da  Jn- 
titfr.  Il  BsnMa,  an  génini,  l'itti  da 
éàa  p«rM>aitM  qni  htbîteal  eiMmi- 
bici  DiMiMlsiJitplaiiMrlinliAr»- 
■•M  Vun  mri  et  ifuBS  bme  qoi 
lÎTOBt  «HBBbla,  en  mapliiHiit  !«• 
4vTMn  da  nanigti ,  at  qualquefeû , 
Mr  «ileaiioa,  D«  MmtnerM  charnel 
(le  dan  penoenca  Ubra.  Jly  a  tu 
tvAaiUmMn. 

COUABITIIt.  T.  n.  T.  de  Junipr. 
Tïm  ememble  eonme  nui  et  fem- 
■w.  Iti  «M  tv^ailté  loitgitmpt. 
Od  <M  «Mii,  Coiatifr  aiMc  um 


COHERENCE.  1.  f.  T. 


dMacliona. 


COHÉflSNT ,  ENTK.  idj.  Il  le  Jil 
!>«•  partiel  d'un  lont  qui  tont  liéei 
aatn  allât  «  et  Dn  tant  lOÏ-Biénie  re- 
lolÏTemeat  k  U  Mioa  de  tat  partin. 
n  se  l'empiète  gain  qi^au  8gur4. 

(ohJm  (M  parlitt. 

COHEBITIEH  ,IERE.  •.  T.  de  Ju- 
riepr,  Celni     celle  qui  hérile  avec 

Partage  tmtneoh^ttirt.tlUi  lont 
cohérilièrii. 

COHËSION.>.F.T.  dePhjdqne.  Ad- 
hérence, fcrce  par  laquelle  le«  parliei 
(Fnn  corpt  adhirent  entre  ellei.  La 
eoAitipn  mttphit/brlt  dantiu  arrpt 
lothUi  au»  dtaa  Ur  eorpt  tiqutdft. 

COHOBATIOH.  a.f.  T;  de  Chimie. 
DfatÛabon  «Tua  Hquide  dejk  dbtilM, 

COHOBER.  T.  1.  T.  de  Chimie. 
Remettre  dma  la  cemue  la  liquenr 

EiapaHëdana  leréci|Ment,  pour  la 
dllïr  de  Doufeau. 

CoBoii ,  il.  participa. 

COHORTE.  >.  f.  C«rpa  dlnfanteria 
parmi  lei  Romtint.  £a  eoharlt  était 
lit  cinq  à  tlx  taiti  Aonmn,  L*t 
eokortet  pritoritnnti  ilaieni  plui 
forte/  que  ht  cohortat  dut  Ugionr. 

n  le  dit  en  poétïe ,  et  inrtMil  au 
plariel .  de  Teatei  «artei  de  tronpea. 
Oe  vailianlit  eohoritt.  Il  ratlia  4ti 

Il  (e  dil^ar  eiteuion  et  hmiliè- 

rement ,  iPUne  troupe  de  bem  quel- 
conqnei.  Il  iil  venu  là  avec  la  ro- 
Aarte.    Le  prévât  s'y   transporta 

COHUE,  t.  f.  Od  appelait  autrefeii 
aioa,  dana  quelque»  provii^;ei,  Le 


Tl  ne  le  dtt  plua  anjaurdltul  que  ft- 
qiôéiDttil,  en  pariant  dUae  réonien 

et  II  coahiiion,  J»  ne  v*ux  point 
afitr  a  celle  atiembUe,  c'etl  unt 


1.  U  n'eiljpièri 
'ate*  bmibiro 


COI 

CMFn.  t.  f.  Eap«ae 
ne  da  Uta.  11  le  dit  pri 


iffe  de  laffèla,.  Vn»  t^fh 
a*  aaiM.  Ont  eoéffi  d  dénlel/e. 
Coilfêtlmirt.Coifredtiietm. Coiffe 
et  iesmu.  V«m  femme  ni  yreml 

—''-  on  ie  dkiS  »u- 


«  coiffé,  Autrefoii 

Tant  aupliviel,  pâme  que  cette  et- 

treuioD  diUI|^ut  CD  même  tempi 
e>  iniei  allaebtfi  k  la  aùBt.  J'ra». 
dre  m  eolffet.  Mettre,  alltiur. 
nBuermeotff'tl.  Lttnr,6tisi*riu 
nOiffet.  Ottr  let  a^ffee. 

l'olffe  de  nuit  ou  de  toHHtt  dé 
nuit ,  Coiih  de  toile  Ane  1»  hommei 
mettent  aualqnafob  dan*  leur  t>OB~ 
nel  da  ouiL 

ProT.,  Mtrr  Irlile  comme  «n  ion- 
met  de  niill  eant  eolffi.  Etre  obaorin 
et  m^lineoliqua.  CeUe  phr^e  a  neil- 
H   I  <n  dit  lenlement,  BlTt  Iriet* 

Coiffe  de  chapeau ,  Ci^  de  tal^ 
fctn  ou  de  loila,  dont  an  garait  Je 
dadant  dei  chapeaux. 


'  tnfanl  avait  la  eoiffk 
^Dlermeide  Botanique, 


e  dit  d'Une 
COIFFER.  T 


Couirirlaldle.// 

me  jeta  un  manteau  lur  lei  épau- 
lée, tt  me  eoiffh  d'un  grand  cha- 
peau. Il  eit  trèt-unienl  employa 
iTec  le  pronom  penoonel.  Se  coiffer 
d'un  àànet  de  nuU.  Lee  Turci  te 
coiffa  d'un  turban,  let  fimnçale 

Fam.  et  par  pliiMmlarie,  Coiffer 

Îuelm^un  de  quelque  choie ,  La  lui 
>ler,  le  lui  appliquer  >ur  la  téle.// 
le  coiffa  d'un  teaud-eau, 

Fig.  ethni.,  Celle  fimmt  eol/f* 
ton  mari.  Elle  lui  eit  ioSdèle. 
Flff.  et  hm.,  Si  coiffer  dt  juel- 

au'uÙ'  jri^ZTal)"''olffW  luTttte 
ftmme.  Elle  t'en  coiffe»  d*  lui.  Il 
t'eit  coiffé  de  cet  Aommt,  f  uJ  n'a 

■Tic.  "  (*•«■'  Coiffer  quelqu'un 
d'une  opinion .  La  lui  Ure  embrat- 

eolffer  d'une  opinion.  Jcneiaiiqui 
Fa  coiffé  d'une  opinion  tl  extrava- 
gante. Quand  une  /bit  il  l'M  coiffé 
d'uni  opinion,  on  a  bien  de  la  peine 

Cairnn,  iipiiia  qudquefda,  fi^- 
T^ment  et  mniilièrement ,  Enivrer, 
Il  eit allé  d  colff*!-.  Jlnefautque 
trolt  narre»  d»  vin  pour  le  coiffer. 
Il  l'emploie  aoui ,  dani  ceicDi,  avec 
le  proDom  peTwnnel.  Cet  homme  n 
coiffe  louvent.  On  dit  de  même  , 
Se  coiffer  le  cerveau ,  avoir  le  eer- 
veau  coiffé. 

Coivru  ,  Bonifie  aniai,  Orner,  pa- 
rer la  ttle  arec  ce  ^i  lerl  1  la  coa< 
Trir,  ou  Arranger,  fntet  lee  chereui . 
Elle  et  fit  coiffer  par  tafimmede 
ehambre.Savet-vouteoIfferr  On  la 


tt.Seeôiffirai 


COI 

Irar,  J*  aali^  «MB  M«  ■AaoMi 
eafferenoÀrnuuM. 

Voiffer  bien,  coiffer  Amerri 
Arranger  In  oiûffurei  de  Camnu 


1.  Ctltept*- 

mV»  ™r/,.  u.BF.,  tn  cnaptaU  COifft 

bien .  ce  bomi  coiffe  bien.to.,  Ili 
liéent  hjen  à  l'air  du  viaige. 

Coiffer  une  bouHiUc ,  HeUre  um 
OATOtoppe  par-deaHM  la  boncboD  , 
pourempdceer  que  la  vin  «a  l'évonta. 

Eq  tennei  de  Cbaoe  ,  Lee  eUent 
vnleeiffé  letmiiglier,Ue\'a*\fntKai 

Ed  tann»  deNiriM,  onditqn'Oi 
bélimtntomffe.lonqaB,  paronema» 
Boravre  ou  un  ehaa^ment  de  real 
Kibit ,  le  vent  frappe  im"  TavaM  daa 
voila*,  Ilfitun*  faueiemammur», 
et  U  valteeau  coiffa. 

Ctini,  U.  participa.  Une  fyimae 

"X;-. 


une  tort*  de  membrane  qu'on  appelle 
Coiffe,  et  que  le  peupla  regarde 
eemna  dd  prduge  de  bonheur  -  a'aat 
de  ti  qu^  iienl  le  piwnrba ,  Etre  né 
etrtffé.  Etre  lrè*-heuraai , 

vre  coiffée ,  u  dit  U'uo  faomuie  fà 

quelque  laidei  qu'ellei  loient, 

£A'e  iMK  «0/^,  Avoir  une  parn- 

qna,  un  chapeau  quîaiad  bien  sea, 

par  eiteuioa,  Avoir  lea  cheveu  Ûea 

pltntéi. 

Ce  chien  eil  Uen  coiffé.  Il  a  le<     . 

areillet  loaguai  et  pendaotei. 

Au  Jeu  (féoheca  ,  Vnpton coiffé. 

Un  pion  auquel  on  attache  un  tigae , 

et  qni,  d'aprii  lei  rkgtei  du  jan,  ans 

WIFFEUH,  EÛSB.  a.  Cahi  caOa 

Jiri  fait  métier  de  oouper ,  de  nriier , 
'arranger  In  chaveui.  Babila  aoif- 
feuT.  Cett  h  coiffeur  à  Ut  mode. 
Boutique  de  etriffeur.    Uta  ianM 

COIFFURE.!,  f.  Ceuverlure  et  or- 
nement de  léta.  Le  lurian  eit  ta 
coiffure  det  Turct.  Une  coiffure  A» 

Il  sa  prend  ordinairement  nour  La 
■wattra  dool  lea  femmeiw 
•elon  le  pari  et  le  mode.  C* 
lamade.  Colffiireàboaelet 
à  la  trinon. 

COIN.  t.  m.  Angle,  androH  où  M  Ut 
la  rencontre  de  deiii  llnm  ou  de 
deux  lurhceo,  loiten  dedhaa,  «Ht  en 
dahoT).  Le  cjrin  d'une  rut.  te  coin 
(f  un*  maison,  d'une  chambre,  itun 
jardin.  Le  coin  d'une  cheminée.  Le 
coin  d'un  champ.  Le  coin  d'wi  boit. 
Se  cacher  dont  le  coin  if  une  mat- 
eon.  Serrer  quelque  choie  doai  un 
coin.  Les  eohii d'un  mouchoir,  if  une 
•te.  Let  oolm  dupotle,  du 
■tuaire  étalent  tenue  par... 


"Coiffun 


drap  morlu 

.    if^dltq. 


in  de  la  ru 


marchand  de  vin  du  coin. 

Leseoint  de  la  bouche.  Le>  eitrë- 
mitéi  de  la  bouche.  On  dit  de  mémo, 
Lecoinderall. 

Rfjardcr  du  coin  dt  tœlt,  RoBar- 


dbyGoogle 


8M  COI 

4e  riSD.  Ob  ditnuô,  ftdri  ligtutlu 

Tif.,L»*qiiMr»eohi$daUtUrr; 
lu  fvatr*  eoba  Ju  moud*.  Ut  qua- 
tr0  cataf  {le  Im  Frmma,  léi  quairt 


pni,  d'uni» 

rfr  fcf  -  — ■ 


Ul  lu 


îeU-un 


ii,etB.ltluiafa 

, «  eoiM  1  U  mlliuM  du 

.., t.J*  rtddiaTchi  dOKI  toiu 

Utaamlrt  cebit  tt  h  mllifu  du  ioit. 

Mm  quatr*  eoiiu ,  Jeu 
^■ÉlTfl  penouDct  Toolfl' 
■ulr«  d'ua  up«ce  arré,i 
dnquième,  placée  au  n 


fit. ,  MeiÊriT  ou  c« 
rf 'mm  Mil ,  Honrir  n 


ProT.,  Ctl  Aoaum*  s  temja*  ded»- 


?w , VmM  M 


Lt  eôlK  du  fm.  Un  deidnii  cftUt 
lie  la  cbanÎDM  od  l'on  l'uned  «rdi- 
aaîreoHiDt  jxnr  m  cbauKr. 

Fis.  el  bn. ,  Nt  beugir  du  eobi 
duftu.da  eoJn  dé  «tnjiu.  Garder 
pnaqua  toiyoan  la  ibmmmi.  H'almer 
JIM  u  coin  de  ton  put ,  Aimer  la  ne 

Fie.  etbn.,  CilamiadU,ntn 
fail  qu'au  eolit  du  ftu,  Ceaoatde 
CCI  choMa  qu'il  ne  but  dire,  qu'il  oe 
Ent  faire  qu  <■  famille,  qu'entre  aaû. 

Fis.  et  nuD. ,  jtti**  tul  dira  ola 
M  esftt  dt  joa/ïii,  en  ^Um  lui  dirt 
fkrauarindtnm 
u  pai  biea  rend  h 

,_^daBannladr«ko* 

il  Mrait  l«  nwtlre. 

Au  Jeu  de  trictrac.  Grand  eOhi, 
ou  umplenent ,  Coin  ,  La  dernière 
caae  à  1*  drsîle  dn  jauDOr.  Prtndrt 
4one^n.  Saura  le  eahtdt  ion  ad- 
vrtairû.  On  diliuHi ,  Coin  bour- 
g»0ii,  La  dernière  eue  du  petit  jan. 

Au  Jen  de  paume,  Ttnir  ion  coin^ 
M  dit  Lortque  dena  perwoiuia  qui 
jouent  partie  contre  deux  autre*,  lU- 
fcndent  ctiaenne  leur  cttd. 

Pif.  et  fam. ,  Tttdr  Um  ion  eobi 
dam  Mnê  Bou^agni» ,  S'j  faire  e*ti- 
■wr,  t'j  faire  reaurquer. 

C«ia,iediianHi,  en  larme*  lie  Me- 
■■iwne,  de  Certaiu  neubln  en  for- 
me de  pélila  armeire*,qni  m  placent 
daoa  Im  angle*  dei  apparteraeni*. 

Ce» ,  ae  prend  quelqaefait  pour 
Une  pelile  partie  ou  pcrtin  June 


lir*r,II»tl  logé  dam  unptHIcoln. 
On  dit  dani  un  lent  ana]of|iM ,  Vn 
JMIU  e«in  da  Itrrt,  Vm  peUnpaee 
da  leireia.  CiBMtteoJn^Mrre^- 
JIt  d  Ml  AMO&f. 

U  M  dk  anau  d'Un  endroit  oui  n'etf 
e.  JH*»  cola  daru 


COI 

•e  dit,  par  eilapH*B,d'nn  endroit 


»pque,i 


ntâi  K  peu  trëquenté. 

Baiu  loui  Ui  eeini  du  moud».  Il 
l'ut  logé  dam  ancain  du  faubourg. 
Il  vU  tranquilU  dam  un  emn  da  ta 
provlHca.  Çual  coin  da  la  Itnt  n'ii- 

Can,  te  dit  en  outred'Doepiioe  de 
ferou  de  boit  termia^  en  auile  aigu 
à  l'une  de  te*  eitr^mitéi .  et  dont  on 
te  lert  prindpaLeoienl  pour  fendre 


n.ettill 


i.ColK 


de  far.Cointda  boii.Mattra,jriqi... , 
planltr  le  coin.  Faire  antrer  U  coin, 
la  cDJRi  dam  un*  fdka  da  boli 
pour  la  fandrt.  Lortqu*  te  coin  *il 
angagi,  on  U  digagt  avac  tui  pbu 
groi.  Bn  mécaniqua,  la  coin  ail  una 
macJibta  ilmpU.  On  laiarl  auiiida 
—'-■ -■  rtr,  pear  atrm'tUIr 


i  hauiaer  on  à  bainar  u 

PntT.  et  6f.,  Foira  edn  dt 
èoii.  Se  •erru'  pour  mettre  une 
en  otUTre  d'âne  partie 

Ceia,  ae  diuil ,  chei  let  Ane 
d'Une  tToaped'intanteriefiHina 

bataillon  truagutaire  dautiue  p 


trénîté  inférieure  r^iônd  i  la  efae- 
lille  du  pied.  Dat  toi  d  cohu  d'or, 
à  ceim  ifargnt.  C*i  bai  mit  dat 
coii»  âjour. 

Coi>,  en  tennet  d'Art  T^térinairej 
d^iicne  CeUei  dei  denlj  indÛTet  qm 
Mut  le  ptiuprèadei  eroca.de  chaque 
cUé  de  la  boo^  dn  cfaenl.  Il  y  a 
daux  cohu  â  eha^a  «dcAotr*. 

CeiR,  en  terme»  de  Monnaie,  Hor- 
eeaa  d'acier  grar^  en  creui,  donton 
•e  lert  ponrmarquer  de  b  monnaie, 
iatméamilkt.  Le  coin  du  rol.Lacoin 
d'Xipagne.  Faux  coin.  CaUamoit- 
imïteil  â  lelcoin.Biarqiideaue^n 

àflaurdteei». 

Coin,  >o  dit  auui  Du  poinçon  qui 
•ert  à  marquer  de  la  vaimelle.  De  la 
vaiiielta  aîar^uia  au  eoinda  Parti. 

fig,.  Cala  ait (Vappi,  eilmar^ué 
d  lai  coin.  Cela  porte  tel  cachet ,  on 
j  reconnaît  Id  cancUre .  Cetouvragt 
ait  frappé  au  arin  du  ginia.  Cilta 
cAor*  M/  marquia  au  bon  coin.  Elle 
eat  une  dot  meillearcidau»nBeiire. 

coïncidence.  >.  f.  T.  de  Gdom. 
Etat  de  deux  cboiei  qui  «dncident. 
La  BOùiâdanea  da  dam  lignai ,  da 
daux  nr/'aeai. 

Il  H  dit  qudqnefoii  fiffur^ment , 
en  parlant  De    ~^  — 


eu  daux  ivénamanti  • 

'"COIMCIDEHT,  EUTB.  adj.  T.  de 
Céom.  Qui  coïncide.  Lignai,  figurai 
cofneidanlai. 

Ko  ll^ec-,  Sympldmat  eolitei- 
danli,  Ceui  qui  le  montrent  aimul- 


COL 

lea  partiet.  Car  rfno  ^^Mf ,  Mt  ^Mar 
ntr/koM  eoftcfitaW- 

11  ae  dit  Geiirëment  en  pariaat  D* 
oboMa  qui  arrivent  en  naérne  tewpi. 
Cai  daux  ivénimanti  eoHuUirml. 

COING,  a.  m.  (Oa  ne  pronOM*  paa 
le  G.  )  Gro*  fruit  jenae  «■  fonne  da 

r>e,  qai  a  une odenr forte,  etdanl 
peaa  eat  converte  d'un  dnral. 
Groi  coing.  Col<^  blan  j'amu.  Can- 
fllura  da  cobigi.  Pàti  da  eoinga. 
Sirop  dtcojngi.  Gtlia  da  eoingi, 

ProT. .  Etra  jamt  eomme  un 
cohig.  Avoir  le  teint  trèt^jaiue. 

COiNTERESSE.  t.  m.  Celui  quin 
ntec  as  antre qudqœ îolérdt  coi- 
mun  daoa  une  waire ,  daaa  me  em- 

<^H.  >.  m.  PoltrM,  Uebe,  qâ 
a  le  ccrar  bat,  qui  eat  capable  dn 
•ooSrir  Uphement  det  indignité*. 
Cfwi^  m/on.  Cail  m  eolon.  It  aH 
li  ealon,  aua...  11  e*t  fannKir  «t 
Oire. 

COIONHER- V.  a.TrHter  ^«dqnW 
deeoinn;OuSemoquefdemBelqtf— , 
.  j.  — — i— ^  pli  antmet. 


//  n'ait  pai  Âomma 
cotomter,  à  tira  eetOK 

Il  eit  amii  neutre, 
Faire  ou  dire  de  maori 
lorie*.  Il  najkll  aua  eafo. 
mot  eat  familier  et  bbre, 
deui  aena. 

Cotoni,  li.partiobn. 

COlONNEtUE.  a.  f.  Bawe«in  dn 
onr,  Ucheté.im^rilé.  Wahvdai 
toloimariai.  Il  a  fin  veir  an  tatt* 
oceaiion  loula  aa  ootonntrta. 

Il  ae  prend  quelqncM*  panr  SaMi- 
le ,  impertinence .  bndiDerie.  U-î-au 
Jamaii  ouf  pariar  tuna  parélU 
tolonnaHaf  itnauaaditeant  tDtoit- 
neriai.  Ce  mot  eit  fanîlier  M  On, 
dant  let  deni  aena. 

COlT.  *.m.  (OoMteeslir  le  T.) 
Acoonplement  du  nlle  ane  la  f»> 
melle  pour  la  oSnJmtian.  La  taagu 
du  eott.  BamTardaurduaoa. 

"  ploa  particnHèia^aat  «• 
iThouBie  el  da  U  fcnua. 


ss-; 


i^e!\'1 


COKE.  a.  m.  Mot  ampivMé  da 
Tanglaii.  Cbariioa  de  tara  dégagé, 
par  la  diatillation ,  dea  anhdann* 
Huidea  et  gaieuaet  qnll  e 


COL.  a.  m.  Lapartiedncttpaqni 
joint  U  IMe  aui  épaate*.  D  eat  Tien 
en  ce  aena,  aaia  on  le  ditqndnuefala 
•noore  par  euphonie,  /'«yn  C««. 

Il  t'emploie  dant  diflércntea  ptira> 
aea  par  aïkaloeie  à  cette  partie  te 
corjH  humain  dont  on  vient  de  par- 
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INfliii»  liiii  B  àt  ce%  partiel.  Lé  toi 
imi  01,  Le  r^trécÙKineiit  qui  ■« 
nBuniiM  ui-dnMut  de  II  Icte  ou 
de  qBMijne  «utn  partie  de  cartaïu 
m.X»  col  Ja  fmur,  Lt  eot  dt 
fAuminii ,  Aâ  ràJiHf,  *tc, 

L»  toi  Jrvit  ioultilU ,  iTmi  m*- 
Inu ,  Me.  Vojai  Cav. 

Cm  d»  cAnuH ,  La  putie  de  la 
fliewiie  qui  ealonre  le  cou.  On  ■  dit 
JaM  UD  HBi  aBaloga*,  CoJrfa  raiat, 
tôt  dtpowpohil. 

Wata  aai.  Col  da  obMiiM  rap- 
porta ,  qoj  i'iIUcIh  lataiir  du  coa 
neoaef  cordou. 

Coi,  M  dit  atwi  d'Uoe  eqriea  do 
ernate  qui  Vattacbe  derrière  le  cou 
■  .  Vymotdti 


Cal  d»  cravmt».  Ce  qu'on  OMt 
daafl  lue  cravate  nnr  Im  donner  de 
b  hnoelé.  Dimoldotrwattgand 
Jttatêbu. 

Cl,  te  dit  «More  d'Un  pautga 
ttroil  entre  deai  montagoet.  £■  eo/ 
d»  TtHd»,  Soia  «mu  laiiÙHtt  do 
IDW  Ut  eoU  dot  meMog""- 

XLAO.  •.  m.  Sorte  de  mùiKre 
lilaCbiBe. 
COLiiUn.  1.  B.  T.  d'Arcfait.  Friw 
dn  chapiteau  do  U  eolonna  Macane 
M  de  la  eobaBa  dorique. 

COLATURB.  L  f.  T.  de  Pharma- 
à».  Fillratioa ,  «tparatioB  d'une  li- 
qoeur  d'arec  ce  qu'elle  coatient  de 


COLBACK.  a.  m.  Sorte  de  coiOire 
nilitùre,  bosnel  de  peau  d'oun  M» 
plaque  et  dont  la  partie  npérieure 
eat  plate.  L*  colback  iTiinofBeliTdt 
AiuMrrff.  Ce  lambOKr-nuijor  a  ut 
ao&ack. 

COLCHIQUE.  >.  n.  T.  de  Botln. 
Plante  bnlbeaae  appeUe  auHJ  Tu»- 
eUm,  qui  eroll  dâu  lei  prà  humi- 
de*, et  qu'on  cnltJTe  dam leaiardiDa, 
k  eanaa  de  b  beauté  de  u  fleur.  £a 
eoUKiqtia  *M  m  ploitnl  pottaii, 

COLWTAR.  1.  B.  T.  de  Chimie. 
Oijde  rou^  de  fer  qui  proYient  de 
b  ealeiBattao  du  lumle  de  hr. 

COLEGATAIRE.  i.  de*  deux  (en- 
ra*.  T.  da  Juriipr.  Celtù  ou  cetb 
quietdjgataireaTecnnaupluiieBn 


poumt  de  quatre  ailée,  dont  le*  «i- 
pArieurei ,  qui  aont  aolidea  et  eor- 
aàa,  recouvrent  lei  iaftrienrei  ea 
maniera  de  galoM.  Lu  baaetti  eo- 
Uoplirtt.  X*  hataielon  tt  Ut  tea- 
ntoéeitont  dtt  coUopi  ' 

COLÉRA-HORBUS.  i 
CneLiai-Hoai». 

COLÈRE.  >.  f.  Hautement  ddur- 
doBoé  de  Time  par  lequel  nooi 
HHuiea  aicilti,  areo  nalence,  oo>- 
Ire  ce  qui  nomblfon.  Grandm,  vio- 
U-lt.  fio-î«ut  eolirt.  ItotU  tolèro. 
Salut*  eolir*.  Julie  colère.  L'effort 
de  la  eolire.  Let  tffelt  da  la  colère. 
Trantparl ,  moiuttmtiit  de  colère. 
Emet  de  eolir*.  L'ardeur ,  la 
vioUnee,  U  eialeur,  rimpUuoiilé 
d*  la  coler*.  LetpremiéribouUJotu 

de  U  mOm.  m  açei*  d*  «oliM 


1.  yeget 


quelqu'un.  RijiriMtr ,  refréner  , 
aBùuar,  eaimer,  adoucir  la  oolir* 
df  quelqu'un.  Frémir  de  colère. 
Étr»  enflammé  di  eolire,  Irûni- 
porti  de  colère.  La  colère  te  Iront' 
parle ,  le  mtl  kari  de  lui-même.  Il 
neparlejamaU  qu'en  eolire.  Mli- 

It  faut  aue  la  eolirt  te  nane.  Il 
faut  qu'il  dicAarge  la  eolire,  qu'il 
patit  la  eolire  lur  quelqu'un.  Clll 


en  parlant  D«  antmaui.    Ce  ohien 
ilall  en  eoliri,  La  eolire  du  fion. 

Tw-,  La  mer  eti  an  eolire,  Elle 
aat  fort  agitée- 
adjectif  dei  deux  ^nrea,  et  ageifie. 
Qui  eit  >nje[  t  te  mettre  en  râière. 
Homme  eolire.  Femme  colère.  Il 
Itt  tien  colère ,  fbri  eolèr*. 

COLERIQUE,  ad),  dei  deux  «n- 
rea.  Enclin  k  la  «lire.  Cet!  un 
Aomm*  Irii-eolirique.  girt  d'un* 
Mumeur  colérique,  Voyci  Caoïéai- 


COLIBRI.  >.  m.  Genre  d'oHeauz 
qui  »nt  remarquable  par  leur  peti- 
teuc  et  par  FécM  de  leun  couleun. 
On  lei  Bimioe  aulreaieat  Oiieaax- 

COLICITANT.  •.  m.  T.  de  Pnli- 
qne.  Il  l'emploie  turtout  au  pluriel , 
et  ledit  de  Deux  ou  pluiieun  cohé- 
rîtiertaucopropriëtau-etaa  nomdet- 
queli  te  bit  noe  renie  par  licitatioa. 
tel  avouéi  lût  eoOdlanli, 

COLIFICBET.  •.  m.  BaUole,  ba- 
gatelle ,  petit  oUet  de  hutaiaie.  /( 
n'a  que  dtt  eolifie/iett  dam   loa 

Il  te  dit  qnelqnefbii  Det  ^jutte- 
DMDti  de  femme  cpi  ne  aerrent  qu'A 
la  parure.  Det  eoùfieheit  de  femme. 

Il  le  dit  auni  de  Certain!  petiu 
omementi  mal  placéi,  et  qui  n'ont 
point  do  eoorenince  ni  de  rapport 
avec  Ici  lieux  où  ili  Hut  mil.  Vn 
Jardin  rempli  de  coliflckili.  Bei 
maïioni,  det  igliiti  golk'iquei  nr- 
eAargéei  de  eolifieheli. 

Il  M  dit  Ggnrémcnt  de  Tout  orne- 
ment placé  mal  A  propoi  dam  quel- 
—    -luirace  d'eiprit.    Ctllt  piice 

I.DLEricBiT,  lignine  encore,  une 
aorte  de  pltiHerie  tècbe  et  légère  , 
Ute  aani  beurre  et  aaoa  ael ,  qu'oB 

douue  A  manger  aux  oiieaiix. 

Petite  macbiae  dont  te  KrTaienl  le* 
ajuilcun  pour  réduire  le*  eapèce* 
au  poid*  légal. 
COLIMAÇON.*,  m.  royex  Lim- 


COL  SU 

COLIN-MAILLARD.  *.  m.  Soita 
de  jeu  ti  Fun  dei  joueur*  ,  qse  Tas 
appelle  rolht-maillard ,  a  le*  yeux 
handé*  cl  cherdie  le*  *ulre*  i  lAloM, 
jntqu'AcB  qu'il  en  ait  laiiï  un,  dent 
il  eat  oblige  de  dire  le  eom ,  et  qui 
alor*  preod  ta  place.  Jouer  d  eotbf 
maillard ,  au  colin-maàllard. 

COLIQUE,  t.  f.  Il  H  ditde  TbM* 
douleur  rire  qu'on  ëproota  dan*  la 
rentre ,  dan  rabdomen  ,  et  qui  r»- 
doidile  par  iuterrdle*.  Colique  U- 
Aeu».  Colique  hépalimu.  toBgae 
venleuie.  Colique  nerveute.ÔdAtm 
népMréliqu*,  CoÙque  de  mliéréré. 
Furieute  collme.  Colique  dé  Poi- 
tou. Colique  detpelntret,  det  plnm^ 
hieri.  La  colique  le  lieiil.  Sa  coS- 
71»  tel  peuiii.  Il  eit  tuiit  è  la 
oolique.  Avoir  la  eoÙqui.  On  dît 

CoFig^Teiloi""    ""*"         **"*' 


Xiç/iédI, 
eolii. 

C0LI3EE.  *.  m.  Hem  d^  eéli- 
bre  amphitbéAtre  de  Rome ,  dont  il 
•ubiifte  enoore  de  beaux  raaie*,  et 

Oiioitie ,  parce  qu'A  fut  eoaabidt 
non  loin  de  la  lUtue  oolomale  da 
Néron. 

COLLABORATEUR.  *.  m.  C«M 
qui  traratOe  de  concert  arec  m 
autre ,  qui  Taide  dan*  te*  foactieaa , 
dan*  l'exercice  de  ton  emploi. 

Il  ie  dit  particuKèremant  en  par* 
lant  Deipitee*  de  IhéAtre  et  de*fcri(* 
périodique*.  //  a  deux  eoUatora- 

On  donne  inelqiiefeî*A  ce  mot  sa 
féminin,  aiffaioroMce. 
CQLLAtîE.  >.  m.  T.  de  Papeleriê. 


germam*  ,  eu. 

Ligne  cotlalérale,  le  tigae  qn* 
ferment  le*  parent*  coOatéraïu. 

Succeiilon  eoUatéraU,  I^  me* 
eeifion  qu'on  reeneiUa  d'un  paraît 
en  ligne  coDalérale.  OniKldeméme, 
Birltier  eottatir^.CtM  «ubérîta 
d'un  parent  «n  ligue  ceUaUrah. 

Ciiiu.tku^^fttBAneâeeiM»- 
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tiTententpaar  Parenl  collal^ral.  Cetl 
un  collatéral.  Il  n'a  q«e  de'  folla- 
tirauTpour  hirititri,  Uncollaliral 
ne  p«ul  «xelura  celui  gui  deietad 
tn  liant  dirtctt.  Tout  im  bien  eit 
allé  à  dei  collatéraux. 

En  terme*  de  Géogr. ,  Point»  tot- 
tatiraur.  Lei  pointi  qui  «int  la  mi- 
Hen  de  deux  poinu  ciirdliiiu.  L» 
nord-eit,    It  nerd-oveil ,    le  rud- 

polnti  collfliraïa. 

En  termei  d'Archit, ,  IfefcolUtti- 
Tat» ,  Vrf  de*  bu  cStéi  ou  aile* 
d'une  «e^M- 

COLLUTEUR.  s.  n.  (On  prononce 
l«  deux  L.l  Ceini  qui  a  droit  de 
conMrer  un  Mnéfiee.  Ililaitcolla- 


tollateur 
gmrd  du 


m  prituré .  ele.  ji'ti- 
i*0f  ,  te  patron  n'était 
■,  Civéque  «n 


t  le  préiental, 
itaU  le  toUateitr, 

CaUaleur  ardhialn,  ou  «raple- 
mcDt,  Ordlnatrt,  Celui  qui  de  drsît 
eomman  conFénil  le  bënëRM. 

COLLATIF,  IVE.  idj.  (On  ppo- 
nonce  ]e<  deui  L.)  Qui  k  confère. 
Il  (e  dit  iurt«u(  en  madèrei  bénéH- 
rialet.  BinifleteolUtif.Difftiilé  col- 
Ittllv- 

COLLATfON.  1. 1.  {  On  prononce 
■et  deuE  L.  )  Droit  de  cooFérer  un 
Ûnéliee.  Citit  collation  eppartt- 


endail  de  l 


vtgia  ■  La  prétenta ti 
appartenait  à  Caibi,  e. 
a  tév*que.  Ce  prieur 
foliation  dt  tel  abbé. 


(ordinaire. 
jtirolr  de  belltt  eottaliont,  de 

rndei  eellallont ,  Aroir  le  droit 
conférer  pi uiienn  bénjGcetcon' 


Sert  BTec  Foris 


I,  dgnHîeuiMi,  L'action 


Foriglml,  ou  dcui  écril 


ensemble,  poar  tavoir  >"  UT  A  rien 
de  plut  ou  de  moins  dans  fun  que 
daa<  l'anlre.  Vne  eollation  fldile. 
lia  fait  la  eallation  de  cette  copie 
aotetoriginal.  mrCerlginal. Faire 
ta  collation  de  diveri  extmplairei. 
COLLATION.  1.  f.  (On  prenoncï 
Colalion.)  Repu  Kfjvt  ipierei  calKn. 
liqnofnnl  les  jonnde jeûne,  au  lieu 
de  toiiper.  Petite,  tiaple,  légère 
collation.  Bemne  eollaliOH.  Faire 
cetlailon.  Il  ptlt  collation  d'une 
pomme,  etc.  Il  ne  prend,  it  ne 
mange  A  ta  collation  qu'an  mor- 

II  tigniRe  auni ,  Tout  TcpM  qn'on 


tollaffoi 


1.  Apporter ,  préparer  , 
tollatlon.  Il  g  a  eu  bal  cl  grande 
collation.  Lf  collation  du  prédka~ 

COLLATIONKEB,  *.  n.  (On  pro- 
nonce Colationer.  )  Faire  le  repai 
S  l'on  appelle  Collation.  Jl  atotla- 
onné  légiremtnt. 
COLIATIONKER.  T.  ».  (On  pri>- 
noDce  leidenL.)  Conférer  n  écrit 
Iree  rorigiad,  o>  «onMrcr  deux 


COL 

ëerib  ensomUe ,  afin  de  T^riBar  H 
y  a  quelque  choie  <le  plua  ou  de 
■nolni  dans  l'un  que  dlH  Tantre. 
Cotlalionner  lur  toriginat.  Colta- 
tionnir  A  l'original.   Collaii 


t.  lia 


xllali 


cet  acte,  cet  piècei. 

CoLtiTioiiiiBit,  parmi leiLibrairet, 
•igniRe ,  Exammer  cl  un  litre  cm  en- 

eotlaliomiée  À  rorlglnalTRttraH 
coUallonni.  On  met  au  bat  de  cer- 
tain)  «elet ,  Collalionni  é  Coriginat 

COLLE.  ).  f.  Matière  ototole  et 
leniice,  dont  ca  m  sert  pour  jainlre 
déni  ehoBes,  et  pour  hire  qu'ellei 
tiennent  eniemble.  Cotte  d»  hirine. 
Colle  ifamidon.  Colle  fort*.  Colle 
depoitna.  Faire  de  la  colle.  Fon- 
dredt  la  colle.  Chauffer  delacolle. 
Faire  tenir  ,  fisire  joindre  avec  de 
la  colle. 

Coin,  tisnifie  lustl,  ponuloire- 
■nent ,  Une  bounle .  une  menterie , 
unachD<e»ntrouYéeJipl<ùir.  rolti 
une  bonne  colle.  QuelU  colle  I  II 


Ceeolhc 


eoUa. 

1.  f.  Il  K  < 


Il  ledit  *nmi  Du  tCDijn  pendant  le- 
Pendant  _ea  eelltete.  Du  tempe  de 

tVnt  qu^Ie  hite  poumne  ceuTrede 
Menblnnce  ou  posr  un  objet  d'int^ 
r<l  commun.  La  celleett  a  produit 

CoLHcn,  liRnifie  miù,  dani  la 
Liturgie  catholique ,  L'oriûmn  que  le 
prêtre  dit  1  la  mf»e  arant  l'épllre, 

COLLeCTEUR.  9,   m.  Cdni  qaj 


Le  cotieetear  deii 

.  Il  avait  été  noiâmé . 
:eur  cette  année-là. 
COLLECTIF,  IVE.adj  .T.  de  Gram. 


«ibalantivement  :  Va  collectif.  Let 
cellecllfi. 

Sene  caOcclif,  val*ur  eoUccHve , 
Le  leni,  la  nlcar  que  prend  un  mot 

de  la  nature,  loptqu'if  tert  t  Aéàr 


Ttr,  ilRniRe  ont 
]ai  eiahraiie  pli 

,;  Vnlealeo.       , 

B'anemaiâère  coUettive,  Ko  ce 

àdériDl   let  objeti   dont  on  pi 

comme  ne  Formant  qa*iiii  tout. 

COLLECTION,  a.  m.  Réunion 


quelque  rapport.  Ita  un, 
Itetion   dt  tableaux .   i 


CBmplittJei\e'VitBm. 

Il  H  dit  ami  d'(Ja  recueil,  d'«Be 
compilalinndrpliMieDnoavngnqiB. 
ont  rapport  aune  mé^  cBatière,  qm 
appartiennent  i.  ■an  mémo  g«an. 
(Mteetieti  det  comMèe ,  dmi  cmnant. 
Collection  de  mémoirei  mrCMHeire 
de  Framee.  Collection  det  wtara- 
Oitei  frantaie. 

Il  H  dit  quelquehii  d'Un  McMil 
ds  païaagea ,  tiré*  d'an  «a  de  pin- 
•ieiva  antenn.  Ce  jeiBie  <ii«i«n  m 

^e  eet  ouvragée  reofermeiet  die 
meilteur.  Dana  ce  leB,  pa«  uàtf 
malntaaaiM ,  «a  empUnit  waveM  le 
pinrial.  Faire  deecollieliaiu. 

C0LL8CTIVBMBNT.  «1t.  ITmae 
manière  cotlectiie.  L'Aomme.c'eit- 
i-dire,  loue  let  kaœtttt .  prit eal- 
leetivemenl, 

COLLEGE,  i.  m.  Certun  eorp> 
impagaie  de  peraanuaa  notaUe* 


enitë.  Jiy  a 


d'une  n 
r.  dame  F 


..    ....  collège  det  augurât,  vn 

ilUge  det  poniifii ,  etc.  Le  eat- 
lége  du  cardiaatix ,  «a  /.■  imeri 
collège.  Oa  a  ditautre^ii  ;  LeeoU 
Uge  dei  éleeteurt,  di  prineet,  det 
Mlee  de  t  Empire.  La  collège  det 

Collège  ileeloral,  ÂHemblce  d'ë- 
lecteancoBToqvéBpouréliredeid^ 
puléi.CDiuoco/fon  detcoltégei  éia»- 
toraui.  frétident  iCun  eoliège 
éleeloral.  Le  «urMU  d'un  attige. 
Le  collège  de...  a  41»  moiUîeMr  nu 


tel. 


•itVaHM»- 


C<n,[d«,aeditw 
•emcnt  public  où  Ton  cmalgiae  Im 
lettm,  Mtsôeiieea,  lâslmgae*,  etc., 
et  ob  JemeureM  ardiMiroBuM  ■(»• 
ocun  prafciaeara  (k  réfoHa.  jtf^f 
au  cotlige.  giudieraaeolUge.  JMw 
ntpenOon,  être  meatkrmàlre  d^te 
>M  eoU^e.  Mettre  n  an/mX  on  ntt- 
Ug» ,  teni/oj/er  ■■  BoUige.  Il  eet 
pTofetttwr  au  eollég*  de...  Au  aur- 
ffr  ^H  atOige.  Lee  ieellert ,  UiiO' 
vetd'uKeaÙige.  Fonder  mieolUfe, 
CfMtter  du  ooUég».  L»  provUem' , 
U  cemeur ,  Vicaoome  rfSni  «nIÛm, 
Let  etmitei  dm  ealUme.  Calage 
royal.  Collège  communal.  Le  e^ije 
de  Charlemagne ,  do  Satnt-Ladtf 
et».  Le  eoUège  dOrUane,  de  Mer. 
teille ,  etc.  Let  cpiUft  jTOtf^, 
deCam^idge. 

Il  aignifle,  pireMmiâM,  Lai^B- 
Bwn  des  éeoliers  «ri  (Mt  t»  fttmtli 
d«u  un  collège.  Tout  le  oeltège  eet 
à  la  promenade. 

Fam.,  Cela  leni  U  eoHige ,  Ceh  a 
un  air  de  pédanterie.  //  tent  encore 
»n>  «>'%■,  s«  dit DVh  jenne  banne 
^i  couHiTe  eBtore  dans  le  «sads 
Ha  manières  du  coMése. 

Amitié  de  collège,  AmM  ftmM 
■n  esll^  «t  coatlnnée  dau  Ttca 
nflr.Ondit  dans  un  sens  aariagoe , 
Amie  de  eellège. 

ColUge  de  Fretitt* ,  ImtôMÔam 
Imdëe  t  Paris  par  FrMifala  ■•'  ftex 
reoaeigucaKnt  poMe  «t  RtObiI  i"* 
lèngoes ,  do  h  podtie ,  de  rdl*fanM* 
Hdâsbwim  HlaMlaMMlil^ÉliUW 
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COfi 

tic\(VHimti.Lei  profUiMirt  ittieol- 
lilge  dt  France  ont  le  flirt  di  tee- 
leuri  royaux-  Profititur  iTHo- 
guenee  lallne ,  Ae  lanierit ,  lie 
pkytiqueau  eotUge  de  France.  Il 
ceeupall  une  cAahv  au  eotiige  de 


COL 


COLLEGIAL ,  ALE.  ulj.  n 

cotre  Dsil 

cette    d^D 
glale,  qui 


m,   Ègliie  colU- 

,   ^  d'Un  ttupitre  de 

iluDoiuei  sBog  ûëge  «fpïscopâl.  Zt 


glali 


bapllre  d'tine  dallre  eolUglaU.  On 
litanuisubituitiveineiit,  tneeotU- 

COLLEGIEN.  >.  m.  Celui  qai  ixaàie 

'oOLL^GOE.  >.  m,  n  )«  dit  orJi' 
tirenent  de  Ceni  qUJ  tont  rei^lna 
M  m*me«  fonclium  on  de  II  même 
iHÎon  i  i  la  diSértaci  de  ConfUrt. 


lion.  /(  ett  mon  eoltigue  à  ta  cham- 
hr*  de,  pair, ,  au  fan^eil  dÉtal . 
el  mon  eonfriri  à  lAcad/inie,  au 
palali.  Le  coniulenvoi/adt  leereti 
avh à loncotligue.  Il  tulpoureol- 
tigugê,  on  fui  donna  pour  coUiffui 


tel,.  Le, 


tMMiilralt  (f  un  mtmt  parquet 
coUiguet.   Ce  mlniitre  ne  veut  pat 
d'un  tel  pour  collègue, 

COLLÉB.  T.  1.  Jmndre  et  hire  le- 
Dir  Hem  chiwet  eniemble  arec  de  U 
colle.  Coller  dupapler.  Coller  dei 
ait.  Coller  me  imaggiur  du  carton. 
Coller  anepliee  (Tibine ,  une  ffuille 
Xacaji '- '-'-   —  "-' 


Itr 


t  la  n 


raille,   à  la  a 


u  1  d'aï 


.     DtlB 


pntDom  penonneK  Lt  eang  avait 
eoUi  tel  cheveux.  L*l  cheveux 
étalent  collée  nir- ta  plaie.  Seipau- 
piirei  étaient  colliei  tniembU.  La 
lunlqut  falatt le colla  luriapeau. 
Cet  deux  feuillu  le  eoni  tellement 
eolUti  eniembli,  qu'on  aurait  de 
îa  peine  à  lei  léparer. 

NeDtrulerrwDt,  Ce  iat,  etpanta- 
lon ,  celle  culotte  eoll»  bien ,  Ce  bu 
•"ipplique  bien  iiir  la  jambe  ;  ce  pan- 
tiloa,  cette  culolle  eitjuite  et  deoina 
bien  In  Fonnei.  On  dit  de  rumine,  Cet 
habit  en  colU  ,  eembte  colli  tur  t» 
eorpi.  Il  eilbien  foit  et  pread  bien 
lalatllc. 

Fi|;,  el  hn,,  S»  coller,  étrteolU 
contre  nu  cAora  ,  à  uni  ehoie ,  tur 
vne  chote ,  Se  tenir  fortement  appli- 
qué contre  une  rhou.elc.  ;  on  Se  te- 
nir constamment  auprèa  d'une  choiD. 
Se  coller,  te  trntr  eotlé  contre  un 
mur.  Il  ttl  toujoHTi  collé  à  cette 

Fie. ,  Être  calU  tur  ton  cheval, 
eelUiur  la  telle ,  Etre  fcnne  et  droit 
mr  Mn  cheral. 

Fig.  et  film.,  Cet  homme  eil  collé 
tuTeeilIvrei,  Il  ('applique  cooitam' 

Tin.,  Avoir  lei  yeux  colléinirutie 
ehite.nrguelquun.KeH'rAcrane 
chone,  regarder  quelqu'un  allenlive- 
UMDl  et  loiniteinpi. 

F^.,  Avotr  la  bvMhe  cotU*,  (ei 


ttmort  tel  livreicolliei 

l/li.  Elle  demeura  longlempi  la 

ouche  collée  lur  te  vliage  de  ta 


ou  fort  pr^  de  la  bande.  On  dit  de 
mime, Coller  ton  adveriair:  Quand 
on  ne  peut  pat  faire  la  bille  de  to* 
advtriaire,  on  cherche  à  la  coller, 
à  le  coller.  Être  celle  lou,  bande. 
Vaut  ttte  tollé. 

CoLL»,  aipiilia  uiuA,  Enduire, 
imprégner  de  celle.  Il  faut  coller 
eettë  toile  avant  que  de  Cimprlmer. 
Ce  papier  toit ,  parte  qu'on  ne  fa 
pat  bien  collé. 

Coller  duvin,Y  mettre  de  la  colle 
de  poixon  ou  qnelqug  autre  iosré- 

C<n.ii,  1*.  participe. 

COLLERETTE,  t.  f.  Softedepelil 
eollct  de  linse,  dont  lea  finnaea  le 
fervent  quelquehk  pour  te  eouvrir 
te  Korfeetlea  épanlea.  CollmttMdê 
èatiile.  Collerette  de  gau. 

CoLLiaBTn,  ledit,  en  Botanique, 
de  L'memblaée  depetileifitaillciiiui 
entoure  II  baM!  d'une  ombelle.  Collf 
relte  eaitaque.  Cotterette  à  cinq ,  à 
ttpifolioltt.etc. 

COLLET,  t.  m.  Cette  parde  de 
rhahillement  qui  e>l  autour  du  cou. 
Collet  d-habil  Collet  monlani.  Col- 
let rabattu.  Collet  brodé.  Collet pi- 


II  M  dit  étalement  d'L'n 


Î"i  tombe  de  mani*re  à  couvrir  le> 
paulei.  Collet  de  manteam.  Ridln- 
gnle  à  collet,  à  pluileuri  colltli. 
Un  collet  lomba"^-'-- 


Celte  pièce  de 


le  dit  de 


nala't.  Coj}el  d'étoile,  de  bali'^e, 
dt  Hollande.  Collet  uni.  Collet  à 
dentelle ,  à  paiiement ,  etc.  Grand 
collet.  Petit  collet.  Empetir  u»  col- 
let. Attacher  an  collet.  Collet  cklf- 

Fam.,  Let  gent  àpelil  collet,  et 
ficnrt-mcnt,  lei  petili  colltti,  M 
duait  I)g>  eccléalHliquH.  On  disait 
auui  fifurfraent, -te  petit  collet, 

Iiourdiiii(;ner  La  profeanon  eccWsiai- 
,  Prendre,  quitter  le  petit  eol- 

:t  de  femme  où 


S" 

Collet  monté,  CoM 
n  j  avait  de  11  carte  I.  .    _. 

pour  le  (outeair.  Du  tempt  dei  ccl- 
leli  monlii ,  Dsni  le  rieui  temps. 

Fie.  cl  fam. .  Ce,t  un  collet  monté, 
se  illt  D'une  perwone  qui  affecte 
trop  de  ip'aiile,  quii  de  l«  pédin- 


Sauier 


U  Cela  a 


au  collet  de  ttuelgu'uH,  le 
letaitiraulotlel.U-\- 

j  pour  lui  faire  Tioleoce. 

Par  eileniion,   Prendre,   laitlr 
^etqiimmt  eolUl,  lui  atettre  la 


et  ta 


nain  twrU  colttt,  V 

Vis.  *'  leta..  Prendre  quelqu'un 
au  collet.  Le  forcerde  tous  écouter. 
On  ne  peut  l'éviter ,  Il  vout  prend 
au  coÛet. 

Fij.  eihm.,  Cett  wt  profit ,  une 
«ubalne  qui  hà  taule  au  collet ,  le 
dit  D'un  profit,  d'un  avantage  mil 
arrive inapiné menti  quelqu'un.  Foi- 
là  inlUe  icut  de  rente  qui  lui  tau- 
tent  au  eollet. 

Ttm.,Prettr  Ucellelàquetqu'vn, 
Se  préienler  pour  Inttrr  on  combat- 
tre corr»  1  corpi  contre  lui.  Je  luit 
auitilbrt  quelul.je  lulpT4teral  la 
collet  quand  il  voudra. 

FJR.  ei  fam..  Prêter  le  collet  à 

nefqu'un.  Etre  prdtà  lui  tenir  tête, 
\\,faU.ri^nUii\<à.  Il  prétend  être 
un  grand  Joueur  d'échect.  Je  Itd 
prêterai  le  collet  quand  il  vaudra. 
Il  /bit  le  docteur.  Je  lui  prêterai 
le  collet  eur  quelque  mallire  que  c« 


buffle,  qui  était ignadetbtuquei et 
aans  manches. 

En  termea  de  Boucher,  CoHel  d* 
mouton,  collet  de  veau,  La  pièce, 
fa  partie  du  cou  de  ce^  anjmauic  qui 
reste  aprd  qu'on  on  a  ttj  le  bout  U 
plui  pl«che  de  la  tAle. 

CoLuT,  en  termea  de  Batinlqnc, 
M  dit,  paranalofpe,  de  Cette  partie 
de  la  plante  oà  (init  la  racine  et  où 


de  lan  k  prendre  de<  lièvres ,  îles  la- 
pina, ett.  Tendre  uneollet.  Prendre 
det  lUvrei  av  eollet,  dei  laphxi, 

COLLETER,  t.  a.  Prendre  quel- 


le  Jeter  par  terre.  On  remploie  *ou- 

comme  verbe  réciproque.  Ht  te  col- 
letèrent. Ht  te  toni  colMét. 

II  te  dit  auasi  Deianimaui.  dîna 
une  acception  analogue.  Le  dogue 
colleta  le  loup. 

CoLtBTMt,  liijniRs  nenlralemcnt, 
Tendre  des  colleta  pour  prendre  dei 
rièvrea,  dea  lapin! ,  do»  perdrix,  ete. 
Patter  ton  tempt  à  colleter. 

Cotiarl.  la.  participe. 

It  te  dit,  en  lermei  de  Blatoa , 
D'un  animal  qui  a  un  rallier  Xui 
<niiil  ou  d'une  couleur  dilFérenle  de 
celle  du  corpi.  Levrette   de  eaile 

COLLCUH.  >.  m.  Cebi  qui  hit  det 


.dbyGOOglC 


S6B  COL 

IkonsIleMlnnpeiidu  le  ligne  ds  r«r- 
Jk.  Lt  eoUitr  de  Cordrt  du  Salnl- 
EtfrU.  L*  collier  de  tordre  de  la 
ToiiOK  d'or.  Il  pont  le  callltr  de 
Conirm  dt  l'Ànnoialadt.  Le  roi  lui 
tnvej/a  U  collier  de  tel  ordre.  On 
dit  ^gakment,  ptrellipte,  LieelUn- 
d*  Sainl-MkJtel,  du  Saint-SeprU , 
de  la  Toiion,  tic. 

ProT.  at  fig. ,  Ctel  un  dei  grandi 
eoBlert,  un  dii  groi  eoUitndt  tm 
compagmie,  M  dit  De  celiu  qui  4  uae 
■rtada  aularité,  us  grand  pouToir 
dam  UH  compaEDie. 

CauuB ,  w  dit  encora  d'Un  cercle 
de  fcr,  d'ergeot  eu  île  quelque  autre 

daKW^ret.etdejaelqueiaiiiDuui. 
CotOtr  dt  cUtn.  Mttlrt  à  un  doyut 
un  collier  garni  de  chut,  d4poinlei 
deeUnu.pourluiiervirde  difemt 
eon/r*  /*  loia>.  Un  cotlitr  d*  cuir. 
Il  mU  ■«  eeUler  ou  cou  dt  ion  et- 
elBiw.  Il  lui  Ma  ton  collier,  tt  tid 
rtudil  U  Bbtrli. 

Cellitr  dt  fbrce.  Cellier  garni  de 

pDÏDtet  touméet  en  dedani ,  dont  on 

•etertpoDrdrtiurleichieiu  d'arrêt. 

r  analogie,  d'Une 


couleur  du  reile 
inrpiuDuge.  Vu 
t  eiltn  noir  jul 

Coutn,  lignifie  atus,  Lt  partie 


fîg.ttHm,.Cotllerdemlein,  •« 
dit  IlW  IraTail  pdnible  qu'on  ne  peut 
inlerrompra  que  pour  Je  repreudr* 
UeatM.  roia  lu  vaeaneit  finit; 
U  faut  r^prtndre  le  collier  d*  nO- 

Cievai  d»  tottler,  CbenJ  propre 
à  tirer. 
Ç/ttvcU  /Vane  du  eoltitr,  CheTal 

Maeca  de  lui  donner  dea  coupa  de 
fcuet. 

ProT.  et  Sa.,  Efrc^ne  du  collier. 
Ml  dit  De  celai  qni  eat  louioun  prdt 
à  faire  lot  ehoiet  qne  ion  de*oir,ian 


fig.  et  hm. ,  Boitntr  un  coup  dt 
eallitr.  Faire  un  noUTcl  effort  pour 
tévaàt  dau  quelque  entrepriie. 

Couita,  en  lemwi  d'Architecture, 
H  dit  d'Un  aitrasale  taillé  eu  perlei, 
eu  oriirei ,  on  en  patenAtrea. 

t:OLLIGEn.  T.  a.  (On  pronooce  le* 
deni  L.)  Faire  d«  collectiona  det 
•ndrml*  nolahlea  d'un  [irre.  //  a  eol- 
Bgi  bltn  dtipatiagti.  Il  eit  tieuK. 
^OLMoi ,  il.  participe. 

COLLINE.  •.  r.  Petite 

Ki  l'élère  en  pente  douce 
la  plaine,  iûngue  colline.  Petite 
colline.  Btllt  coûlnt.  Lt  haut  de  la 
colline.  Le  pied,  le  hai  dt  la  eol- 
liMt.U penchant  de  la      '" 


..Mteoltlnt,  Mouler  une  col- 
Ifnt.  Collhitplanlie  de  vignei, 
Po^tiq.,  La  double  celliiie ,  Le 

COLLl'gUATlF,  IVE.  •dj.  (Oui 


gualive'Dévoiemtiit  colUqualif. 
COLLigUATIOn.i.f.T.deMâlec. 

tietEOlidei.afec  eicrélion  alwoilaila 
et  dimiDuLion  de  cobéaioa  de»  licpii- 
de.. 

COLLISION,  t.  f.  (On  prooeoce  lei 
deui  L.)  T.  didactique.  Le  diSc  de 
deux  corpi.  Let  phgikient  expli- 
quent plutieuri  pnénomèner  par  ta 
collitiott  det  corpr. 

COLLOCATIOK  t.  f,  (On  prononce 
lei  deux  L.  )  T,  de  Pratique,  Action 
par  laqui^lle  od  raoce  dei  crjancien 

être  payé».  On  a  fait  la  callocailon 
dt  m  criane^ri.  Procit-tieràat  de 
coUocatlon.  État  de  eollocation. 

Il  «piifie  auai,  L'ordre,  le  rang 
dana  lequel  chaque  crdancier  eit  col- 
loqnê.  Hamanda  en  coUocalion. 
Bordtftwu  dt  eollocation.  Collo- 
cation  eonlettie.  Il  a  M  payé  rui- 
Minf  ta  caUocalion. 

il  M  dit  également  de  U  »nuns 

droit  de  totichcr.  Btetvoir  lt  mon' 
tant  de  ta  eollocation.  Pa^/ement 
dt  coltocaHoa, 

CoUaeation  util*.  Collocation  pour 
le  pajeoienl  de  laquelle  il  j  ■  luffi- 

Collocallan  de  Forgent ,  L'emploi 
qu'on  Fait  de  l'argent  en  le  plaçant. 

COLLOQUE,  •,  m.  (On  pronooca 
lot  deui  L.)  Dialogue,  entretien  de 
deux  ou  do  pliuieun  penonnet.  lU 
ont  enieaibte  de  friguenli  eollo- 
quie.  lit  ont  tenu  un  ùn^  cotloqut. 

Ltcotlon  u*  dt  Poiity ,  Conférence 


L,)  Plai 

matcoUoqiii.  Ce  >eni  ett familier, 

la  Pratique,  elK  dit  en  parlant  Di 
créancier!  que  l'on  range  dam  l'ai 
dr»  luivant  lequel  ilt  doivent  étr 
payéiH 

ieur  debiïeui 

logui  utiltmtnt,  tn  rang  utile 

ta  colloque  selon  lordre  de  ton 

kjipolkiqm.  Il  a  iti  coUoqué  par 

/n^irenee. 

CoLLOftel, 11. participe.  Vneria»- 
citrcollogûé. 

COLLUDEB.  T.  n.  (Dtnt  ce  mol  et 

Ici  deui  L.)  T.  de  Palù,  S^ntendre 
pr^udjea 


;.'IK 


ig  utile.  On 


d'unlii 

COL 

crête  entre  deux  ou  pinaieunparl 
au   pr^udice  d'un  ticrt.   CoUutl 
tecritt.  CoUueion  vliiile,  manifettt. 
On  voit  bien  qu'il  u  a  cotluiion  en- 
tre eux,  qu'il  y  a  de  la  collation. 

Il  le  dit  auui  de  Toute  intelligence 
•ecrèta  dani  let  aSiirei  pour  trom- 
per UB  tiwv.  On  ditail  ju'itji  avait 


eoUutlon  uuro  Ut  cAa/ï  du  partie 

COLLUSOIRE,  adj.  det  deai  g»- 

rei.  T.  de  Palaii.  Qui  ae  hit  par  cet- 

liuion.Cefa  titaMutoire.JetttaOw 

e.  Dlipoiùion  eolUeoir*,  jirrtt 


\,kjiaU  I  nt.  i.  m .  i .  ae  «eoce.  n^ 
mide  ciUrieurqnii'appliqiieiBrlei 
yeui.  CoUgre  ne.  CoÛgre  ÙquiJe. 

COLOMBAGE.  >.  m.  T.  de  Oiar- 
penl,  RaDgdeM>li*eipa(4etlploab 

un  pan  de  Iwii. 

COLOMBE,  a,  f.  Pigeon.  Ce  net  eat 
couHcrd  i  la  poéiîe  et  au  itjle  aoa- 
tenu ,  La  Itnirt  colombe.  La  fldiU 
colombe.  Jupiter  fia  nourri  ^rdti 
eolombet.  ta  oelombe  itait  ?««■■ 
d,  rinm. 

11  l'emploie  également,  «i  lien  tm 
Pigeon,  dau  toulH  In  phraaea  tirée* 
ou  imiléei  de  l'Ecriture  ointe.  Lt 
Saint-Etprit  detcendit  en  fbrme  da 
colombn  tur  !>atre-Seion«ur  Jàin- 
Ckkiit.  Let  ftmmtl pritentaient  on 
lempli,  Itjour  de  leur purificaliem, 
une  paire  de  teurttrellei  ou  dt  eo- 
lombet. La  timplidti  de  ia  colombt, 
Notrt-Seigneur  a  dit  r  Sojfex  pru- 
denli  comme  let  ttrptnlt,  at,ifah 
^«r  comme  Ut  eolombet.  L'Ègùêt 
tu  comparét  à  une  cbatlt  eolàmte. 

COLOMBIER,  1.  m.  Bltimeot  en 
forme  de  tour  ronde  ou  curée,  «A 
l'on  relire  et  nourrit  det  pwmoa. 
Colombier  iian  gand.  Peupttr  m 
colomUer.L'êchell»,  Ut  houbtutwit 
colombier. 

Colombitr  à  pied,  Colomlùer  qui 
t  det  boulini  depuii  le  tonuoel  ju*- 
qu'au  rei-de-chauwée.  Autrefitt  U 

hautf  jutlieitrt  davoirdër  colott- 
bitrt  api 


ProT,  et  Sg.,  F^rt  venir,  a/tim' 
letpigeont  au  eolemiitr.  Attirer  det 
ch^andi,  dei  penonnet  qni  appor- 
tent du  profit  i  et,  dtnt  le  teni  coa- 
Irtire,  CAatttrUtpIgeenidiieolom- 
Uer. 

COLOMBIER.  L  m.  T.  de  Papete- 
rie et  d'Impr,  Sorte  de  pap'ier  d'os 
grand  format.  €rand  eofombier. 

COLOMBIN,INE.  adj.  Qui  eatd'aM 
couleur  mélangée  entre  le  ronge  et 
le  violet,  approchant  dn  gril  de  fa. 
Taffelat  eolomtin.  Soit  eotomUn». 
Coultur  cotombint.  11  eat  rien  :  •■ 
dit  aujoanlliai ,  Gorge  d^pigoom. 

C010H8INE.  I.  f.  T.  fApicalL 
n  «e  dit  de  La  Bente  de  pigean  :  M, 

Keileniion,  de  CeDe  dea  TolaiDca. 
colomNnt  ttt  un  Irit-tom  «»• 

COLOH.i.  n.  Celui  qnienltÏM  OM 
larre ,  (tant  quelque  pt^  qae  «  tait. 
Le  page  monqut  de  Bohnt. 

ta  inrHfT.,  Colon pariylrt.CMr 
tiittenr  qui  rend  •■  pnoriétàre  <aam 
portioD  coBirane  de*  ién*«i  eUM 
tutret  prodûti  de  ta  fer«M. 

1- dit  plot  ordiBârtaacBtd* 


lit  partie  d 


....  colonie.  Cn  rteÂa  cMoat. 
Dt  nombreia  eoloni. 

~         "  T.  ifAMt.  L'tvdM 


De  nomireKZ  e 
Ci6lX)M.t.M 
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ed/on  fit  ordhtaInmtTil  le  Mae  île 
ia  colique. 

COLOSEL.  «.  m.  Celui  qui  com- 
aUDde  DO  régiment.  Li  colontl  Ht 
tel  régimetil.  Colonel  d'iafanllrie  , 
de  eaoaltrie.  CotontI  tfartlllerie  à 
nlnf ,  à  eheoal.  Colonel  de  hui- 
eanU.  Liiutenant-colonel. 

W  K  dilau»i  de  Grlaini  officier. 

™J  ™  ^™a1  "c^SZTdù  l'ime. 
Colonet  d'ilal-maior. 

Coimul  gériéral,  Cehii  qni ,  en 
TniaiTun  Utn  lionoriiique  ,  ut  à  la 
téla  de  loiB  lei  corpa  d'une  mi^me 
etfite  de  troupei.  Colonel  général 


Ji,  hue 


ardi. 


jmgnie 


COLOHELLE.  edi.  f.  Il  déiignait 
aDlrefoisL«prïinièr«coinpi|;nied'un 
régïmcDl,  ceircquin'avflit  point  d'au- 
tf-e  ctoïtelae  qiK\e  colonel.  La  eom- 
eobmellt ,  ou  lututanLiru- 

.  io  colojuUt.  Il  n'y  aplui 

•a   Fraitee    de   compagniei   colo- 

COLONIAL,  ALE.  idj.  Qui  cil 
relatif  aux  coloiùu,  nui  Tieotdei  cdIo- 
nî«.  Rigim»  eoloiùaL  SiglemtnU 
eoto7ttttux._  Marektaulitei ,  denriei 
cobnàaUi. 

COLOniE.t.f.  IJ ledit  praprenent 
tlTIov  i^umoD  d'homme)  tortii  d'un 
pAjv  pour  aller  en  habiter  un  autre  ; 
fit,  par  exlenuoq,  de  Ij  population 
«i  i'e»t  fermée  et  qui  le  perpclue 
dani  le  lira  de  leur  ^tablswoient. 
Entoj/eT  uns  eolinde.  Établir ,  fim- 
der  nue  eotoale.  Lu  Romaini  en- 
voyaient du  eaUnùti  de  viliraw 
dne  Ut  vilUt  gtHb  avaieni  con- 
qvUet.  Vu*  colonie  de  Fhocitni 
vnU  fonder  MarieilU.  Lei  colonie/ 
franeaitti  eont  ri^iet  par  dei  ri- 
gleaêenlt  parlieuturt.  La  colonie 


j , Vne  cob»   .  , 

Zet  eoianiet  le  dilacAtrenl  de  h 
weitrejioU.  Lee  eoloniee  te 


ilevè- 


n  ee  dit  auui  d'Un  lieu ,  d'un  part 
habité  par  une  colonie.  Marieilte 
éliîu  mu  colonie  dei  Phocient. 
Colagiee  iuiit  une  colonie  romaine. 

• •-\et  dAnirlque.  Lâicolo- 

motei,  La  marlinique  ttt 
it  franvalte ,  Le  gouver- 


daete  Ur  eoloniee  ,  aai  coltfnlee. 

COLONBATION.  «.  I.  Action  de 
cetHiiiBr,  eu  Le  réiultat  de  cette 

COLONISER.  1.  a.  Former  en  co- 
Inùc  i  ëlaUir  une  colonie ,  dci  co- 
laoiea  dam  un  paji.  Cûlomter  un 

Couniai,  éa.  participe. 

COLONNADE.  >.  f.  co|l.  Sa'tta  de 
colonnei  rufiea  aiec  tjmétrie  noor 
tenir  (f  oneiaentà  un  grand ddifice, 
1  tnie  place  pnblique  ,  etc.  La  co* 
lùrmaJe  de  Saint-Flerrt.  La  co- 
lùnKo^  du  Loioire, 

COLONNE.  I.  r  Sorte  de  pHler 
teeaaeeé  ifun  fût  cyliiidriqne  ao  ré- 
IrroHint  par  le  haut,  d'uo  chapiteau, 
et  (onvent  d'une  ba»  :  il  eit  orJi- 

■aUcment ,  et  à  décorer  le*  édilîcet. 
Colm«t  de  marbre.  Colonne  de 
hVÊUe, d» pierre, dt Ml.  Colçmê 


COL 
dorée.  Colonne  lorte.  Colonne  oon- 
nHée.  Cotoiine  corlnlhlenne.  Colonne 
dorique;  etc.  Colonnei accoaptéei. 
Breiier  une  colonne.  Deux  ranyï , 
deux  ordre' de  colonnei.  La  baie, 
le  fiil ,  le  cAapiteau  de  ta  colonne. 
On  place  guejguefoir  dei  liait 


dit  urnei ,  etc.  ,  tur  dei  colonnei 
totilairei  ou  iioléei.  Colonne  funé- 
raire. Lei  oui/raget  de  menulierie 
loni  quelnuefoii  ornii  de  cqlonnti. 

Fi[[,,  Lei  colonnei  de  lEIat,  de 
l'£gliie.  Ceux  qui  eu  sont  l«  plui 
fcrmet  lOUtirni.  On  le  dit  qucIuucFaii 
Deschowi,  Lajuitice  et  lapalstonl 
Ui  colonnei  d- un  empire. 

Colonne  non  <.  neuf  a/a.  Monuincnt 
i|ui  a  la  fonae  d'une  eranile  colonne 
isolcc.  Colonne  triomphale.  La  co- 
lonne Trajane  f[il  éteuèe  en  l'hon- 
neur de  Trajan.  La  colonne  de 
Pompée.  La  colonne  de  la  place 
ftndâme.  Colonne  roitrale. 

FiQ,  ,  Lee  colonnei  d'Hercule  , 
Los  deux  montajnct  du  dctroit  de 

Colonnei  millialrei.  Bornes  en 
ferme  de  petite)  colonnei,  placL'ct, 
de  dialance  en  ititlance  ,  le  long 
des  frandt  chemina  ,  pour  indiquer 

Lei  colonnei  d'un  lit ,  Lo  f 

cjenne  moiie.  On  dît  ai 

tn  Anjt.,  La  calonn 
L'épine  du  doi,  Lti  dév 
colonne  vertébrale.  ' 


à  trait  colonnei.  Cet  article  eit  dam 

Let  colonnei  d'un  regUtre,  dun 
tableau,  Le>diviiion9,lës  camparli' 
menls  d'un  recinre,  d'un  tableau. 
incliquca  par  Jei  licnca  Iracéci 
haut  en  bas.  Leipagetde 
Ire  tant  divltéei  en  lix,  en  aix  co- 
lonnei. Ce  tableau  a  huit  colonnei, 
en  à  An»  colonnei.  Le  titre  d'uni 
colonne.  Écrivei  le  total  dam  cetti 
colonne.  Laliiei  une  colonne  (i 
blaae. 

Une  colonne  de  cAIff^ei,  Pluiienn 
chifFrei  plac^  lea  uni  BU-deawinadei 
autrea.  La  colonne  dai  uailét ,  dei 


id'Artmililaire. 
troupea  diapoia 


•e  dit  d'Un  corpa 

ou  nurchantdaniuoonlreouiapeu 

de  front  cl  beaucoup  de  profondeur. 
Palier  de  tordre  en  bataille  à  l'or- 
dre en  colonne.  Serrer  ta  colonne. 


Etre  A  la  Ut»  d'un 

Tactique 
Colonne  d'atlaçue.  Celle  qui  eat 


Colonne  mobile,  Corp: 


W£l- 


fluide  de  fiQUre  cylindrique ,  qui  a 

réellement  ou  par  la  peuée.  Colonne 
d'air.  Colonned'eau.  Ilu  a  uneeo- 
tonne  d'air  quipèie  fur 'la  colonne 
de  mercure  contenue  dam  le  baro- 
milr: 
COLOPUAME.  t.  f.  Sorte  de  rétina 

pour  frotter  ]ca  crina  de  l'archet. 

COLOQU[^TE.  >.  f.  Eipiceilo 
concombre,  dont  la  pulpe  eit  exlrd- 
memont  amire  cl  trii-puriraLive. 
Pommede  coloquinle.  Amer  comme 

COLORANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  co- 
lore ,  qui  donne  de  la  couleur.  Par.  ' 
tiei  coloranlii.  Matière  colorante. 
Suc  colorant. 

COLORER.  *.a.Donner  la  couleur, 
de  la  couleur.  Le  loleil  colore  lee 
frui/i,  colore  let  fleuri.  Lei  nuagee 
étaient  coloréi  par  te  toleil  cou- 
chant. L'art  de  colorer  le  verre,  te 
criilal.  Colorer  le  verre  en  bteu, 
en  rouge ,  etc.  Vn  vif  incarnat  co- 

II  l'emploie  auui  aTec  le  pronona 
pertonnel,  Ie>/Hiif(  le  cotarenipea 
à  peu  au  lele'U.  Let  raliini  eom- 

cotore.  Let  nuagei  le  coloraient 
d'une  teinte  pourprée. 

Cai.»aiR,>ienieelÎ£;urémenl,  Ddq- 
ner  une  belle  apparence  A  quelr^u« 

juillce.  Colorer  un  menionge.  lia 
il  tien  coloré la  faute ,  ta  tacheté... 

Cotoai,  il.  participe. 

/'in  eotori .  Vin  qui  ett  plut  roum 
que  paillet.i/e  voudrait  un  vinpiue 


coloré.  Un  litre  apparent. 

Coioni  ,  >e  dit  c^uetquefeii ,  ea 
Botanique ,  Dei  partiel  d'une  planta 
qui  ont  une  autre  couteurque  celle 

![ui  leur  eat  ordinaire.  Feiille  co- 
orée. 
COLORIER.T.  a.  Appliquer  lei  con- 

iiir  un  deaiio  ,  etc.  Colorier  une  ei- 
tampe ,    an  deiiin.    Colorier  uns 


colorie  mieux  qu'il  m 

Coioaii  ,  la.  participe.  Figurée 
eolorléei.  Planekn  celoriiei.  Car- 
tel colorléei. 

COLORIS.  1.  m.  L'gffnt  qui  réiutla 

du  mélange    -    '    "        ■      ■-      — 


n,  Vnbeautolorii, 


dbyGoogle 


c  Jit 

„,  „^. ,.  ^liiM  dai  m 

m  htmt  eolorh. 

Cotanit ,  l'emplaie  auni  Ecuré- 
nienl ,  ta  parlaol  Du  t\.i\e  et  An 
peniéei.  Rtvitir  m  pentirr  d'un 
eittorii  gntcitux.  Manquer  d*  co- 


COLORISTK. 


I.  T.  Je  Peinlure. 

|ui  enleiul  bien  le  cslorû. 
bon  coloriilè  ,  un  grand 


Celui  qui  colorie  <le>  eïtimpe: 
Rraturei.  Dam  ce  mdi,  il  c>l  luui 
AmÎDia.  Une  Aa£i7>  coloriile. 

COLOSSAL.  ALE.aJL  D'une  ijran- 
deur  Htrasniinajre.  Figura  colot- 
tait.  MonuBnnt  coloiiat.  jfiioir 
unt  lallU  cotoiiatt.  Au  pluriel,  il 

-  eoioiialei.  Proporliani  colaiiaUt. 
Il  H!  dit  au  figiini  De  cerulnei 
ehoset  qui  ont  une  Force ,  une  ilea- 
iueeaiaKiâtËut.EnifiirtcaloiBil. 
Pouvoir  cohiial,  Puutanct  coloi- 


BhoJtl. 

fie-,  Vncolaiii.ungrandcoUuiB, 
Un  homme  de  fort  gngde  ilalure. 

cheuatt  e'tit  un  colon: 

"IquelqucFoiiaufi^r^ 


cauiti  prépa- 


dUi 

raient /a  ekult  d»  c4  colattr,  ajm  ca- 
loiie  tit  tomii. 

COLOSTHUM.  1.  m.  (On  pronuoe 
Coloiiroma.)  T.de  Nédec. ,  enpruaU 
dit  laUa.  Le  premier  lait  dca  ieniisea 


COLPORTER.  I.  a.  faire  le 
tiar  da  oolporleur^  porlar,  daiu 
rue.  et  par  le.  eappagoet , 
totrclMUiuis»  ,  d«*  bvrt.-i ,  Jet 


Co(porltr  luM  KOMVilU ,  un*  hit- 
toirt leandahuie ,  ete.,tarépaadn 
ao  la  nodolaot  ilana  kt  divcrt»  mu- 

Cotroari ,  fa.  parlici». 

COLPORTEUR,  t.  ta.  Il  m  dil  da 
relitx  marchands  amhulanU  qui  por- 
leat  leun  BanhaniUm  turHurdoi 
«Il  daiaat  eut,  lian»  ilei  maunea  . 
dantdeicaisas,  eto.  C»  cabrortaw 
va  dt  viUe  en  vilU.  Un  iJpartm» 
d»  lolhi ,  de  livrât ,  tie. 

"   «  dit  égtlameBt  da  Ce^ 


.tel  qui 


Il  kl  r 


\  anéu ,  et 
■pproiuiHM  ae  l'aulorité.  i.  ttt  un 
dtréi  qua Ut  calporlturt  criant  dont 
lêtntn. 

COLURE.  a.  B.  T.  Ae  GiofnfiAe 
M<fA>tnui.  Il  M  dit  de  Dsui  granl* 
ccrdw  de  U  aphtre ,  qui  coupant 
l'équateur  et  le  lodLaquc  en  quatr* 
partiel  ég^ea ,  et  qoÎMrTealàmar- 

S  '--  - 

lotilicat. 

.   C0L2&.  1,  n,  Eq>iM  d*  ckM  qui 


■a  dat  équlHo 


u.  Cobire  dat 


COH 

Dâ  pomme  point ,  et  dont  la  gruno 

uuçei.  £e  colza  ta  cultiva  an  grand 
dam  la  «ord  d»  la  France  al  dont 
Ut  Paj/i-Bat. 

COM 


COMATEUX ,  EU3E.  aitj.  T.  de 
M^dec.  Qui  concerne  iecoaia.qui  j 
eu  aae.hi;ue.  Sj/mplôaiei 


COMBAT,  t.  m.  Action  parlaqucll* 
on  alLaque  ou  l'an  le  déFend.  ComhU 
d'homme  à  homme.  Conbal  tiagu- 
lier.  La  gage  du  combat.  Appaltr 
quelqu'un  au  comhat.  Combat  d'une 

Combat  douteux .  Combat  à  ouiran- 


!.  ComI 


>.  Comi 


glanl.  Combat  tut 
mer.  Combat  naval.  Bmdrt ,  livrer 
un  combat.  Attirer  l'ennemi  an 
combat.  Tenter  le  combat ,  la  for- 
tune du  combat.  Soulanirlecombat. 
Donner,  haiarder  un  combat.  Prt- 
tenltr,  accepter  la  eom&el.  Au  fort 
du  combat.    Dam  la   cÂalaur  du 

bal.  Se  retirer  du  combat.  Finir  U 
combat.  Faire  ceiier  te  combat. 
Hélablir  U  combat.  Le  comàal/iit 

rude.  Éviter  le  combat.  ' 

Combat  judiciaire  ,  Msaière  de 
procûder  eujuslice,  qui  canùiUil  k 


l'on  fait  battre  let  \aa  contre  Ica  au 
trci.  Combat  cCanimaux.  CombtUdi 
coqi.  Combat  dt  tauttaax. 

Etre  horide  cantal,  Fi'dtreplui 


vent  en  poé.ie  et  dent  le  ttylc  é\eyi  , 
pour  dciîcner  La  eucrre.  JL'arl  det 
combali.  La  dieu  det  combalt.  Ja 
tAante  let  combalt,  al  ca  kéroi 
qui...  Le  dattin  det  combatt.  Au 
milieu  det  combalt.  Lltouneur  twdi 
appelle  aux  combalt. 

CoiuiT ,  ae  dit  auui  de  Certains 
jeui  pulilici  det  ancioDi,  où  l'on  dia- 
puloit  de  force  et  d'adrewe  dtni  Im 
différcoti  eiercic«a  du  corps.  Coib- 
bati  gymniquit.  Combat  àlacourtt, 
a  la  lutte.  Combat  du  ctile ,  de 
rare,  ele.  Let  combaU  du  elr^e, 
Laa  eambaU  da  gladialaurt  of- 
fra'ienl  un  ipectacU  barbare. 

CuuiT ,  te  dit  ligarément  de 
Tmle  mrte  de  «otMtation  ,  de  dtU 
bat,  da  lutte.  Combat  dt  tMlUi , 
tCaiprU,  d*  giitiroiili.  Combat  lit- 


Il  te  dit  auaai ,  (anl  an  aont  phr. 
liqH  qa'aa  aeni  moral,  de  L'epfioû- 
tioDeldc  la  •oatraridt*  de  certaine* 
cbotei  entre  ellet.  Le  combat  det 
Aumturt  dont  la  eorpt.  La  combat 
dei  iUmanii,  Le  combat  det  venli. 
La  combat  dat  prifugit  eoKlre  Itt 


n  10  dit  enoora ,  GgnrteeBt,  A» 
ji  lutte  det  (enlimenU  intdrienn, 
let  moutentcuU  oppotâ  que  Fana 
éprouve.  //  faiU  rendre,  toulemir 


^COMBATTANT,  t.  m.  HouBe  <U 
fluerre  marchant  SB  campagM  loae 
Ici  ordn't  a'un  giainl.  One  arwUt 
da  trente  mille  comèaimmt. 
U  te  dit  plot  onUniireiaenl  de  Coax 

oomliat.  La  nuit  viU  tiparar  tte 

PrOT.elfs.,Lacamiatpidl  fkmie 
d(CDaiaf<an<r.>editQiuiid  tout  la 
monde  te  relire  d'une  partie  dei«a  , 
d'un  bd ,  etc. 

CouiiTuiT,  *'eit  dit  aniH  da  Cb»- 
cun  dea  toatenantt  ou  dca  iri'Haala 
d'un  lottmoi.  Quamd  Ut  deuxcom- 
batlantt  l'uTcni  enprétence. 

COMBATTRE.  ï.  ■-  (U 
eamme Battre.)  Att«(|ue 
ni,  ou  en  «inleair,  ■■  repouHcr 
l'atUqne.  Il  eat  aouTeot  cnulaTC  ab- 


le  ooajngDe 


let  ennenùi.  Comiaiira  vaillam- 
ment. On  a  eomballu  iiiiiffainMpat 
departel  d'autre.  Comballreàoia- 
trance.Combaltredepria.  Combat- 
Ira  de  loin.  Combattra  d*  pied 
ferme.  Combattre  eorpt  à  tarpt. 
Combattra  ipiad.  Comiattra  à  cke- 
val.  Combattra  armé.  Comto/treem 
ckamp  clôt.  Combattre  à  Fipim , 
aurlitolat.  Combattre  eonlre  quet- 


jgniBe  quelqae 
mplatétendua 


de  lonpai/t. 

Ilt'empToieaiuaianDFrfiBaat,  bml 
au  tcns  phfiiqnc  qu*u  leni  moral. 
Cet  écrivain  comtattit  tei  aAoer^ 
tairai  aoee  un  rare  talent.  Otmbat- 
Ire  lai  diffcuUit.  Comiaiira  Ue 
raltoni,  Ittienliatmlt,  let  (;pM*iw 
d'autre.  Cemiiutraunatnt par  tUe 
raiiont  tetidea.  CombaUre  (at  vieee, 
letpr^jugéi,  ttrmir.  Comialln 
un*  doctrine.  Combatire  Ua  pe»' 
eianli  de  quein'im .  Combattre  eam- 
Ira  fi^fuitica.  On  l'emploie  qualipe- 
Aiït  iTOc  le  prénom  pertennel ,  eiaiina 
Terbe  réciproque.  Cet  raltont  n 
eoeUallaiemI  aant  ton  atprit. 

Combattre  contre  let  ventt,  cwa- 
Iraiafaim,  Imtoif,  frcyeldanan 
tljle  plut  iMilanu ,  Combattre  lat 
venlt.lafk>m,Ue. 

Combattre  une  maladie,  Empltjs' 
let  reioèdei  que  ToD  eroil  pn^irci  k 
la  faire  oeaaer.  Il  empira,  pour 
eewtlmltre  le  mal,  toutei  let  nw- 
loureei  que  ton  arlptdtid/imlr. 
On  le  dit  autti  De  TactioB  Mtae  dee 


lier.  0«  d:  . 
me  D  t,  Combattra  contra  tatfOitiont 
contre  lat  lenlallani ,  ele.  Oa  <Ki 
quelqueMtabiohinent,  Combattre, 


Dig.tizcdbyGoOgle 


COM 

itenn'al-j'ipaieoBi&aUupaurVéiif 

Quelle dëterniuialiuti  prendre,  peter 

2u'il  y  ■  conilut  Jaoi  Tcqirlt.  J'ai 
•ngltmpi  comBallu  <n  mii-méine 
avant  dt  preadre  et  parti, 

CoisiaUrt  de  civililé .  Hi  poli- 
Ut4t,dtjiiiiiroiili,tlc.,  Fiire  •»- 
•sut  de  civilité,  etc.  Ou  lUl  loui, 
Combaltra  dt  itvilui  ,  tic. ,  avec 
guetqu'ua. 

Ca»(TTD,  Di.  participe.  Opiniiai 
tombaltue.  Senlimenli  combaHm. 

baliae.  Vn  hommt  combalt»  «i  Ziil- 

C0MB1EN.aa*.Je<iuvilité.Que1hi 
quoniiiô,  quel  nombre.  ComiiêH  j/ 
a-t-il  dtperionmi  ?  Combiin  d«  fait 
ttl-il  umu?  Combien  dejoun,  con- 
èieit  de  tempe  avn-vcue  mie  pour 
fiiirt  ce  vo]/agë?  Comiieaavcx-vaui 
if  argent  f  De  combien  de  pouce* 
let-U  phu  grand  f  Semandes-lai 
eomtien  noue  atian*  de  tiiuei  à 
fah-e. 

Il  sert  fr^ijueminentJiiDilîquerUDe 

Îuaulité  ,  UD  nombre  coniidérsble. 
lut  îHcraj/aNe  aoiatien  cei  auteur 
a  écrit  itouaraget,  eomiiea  cet  au- 
teurs ierit.  It  y  avait  làjetieialt 
combien  de  geni.  Je  mit  coatien  il 
adiiavoir  et  depiéli.  Combien  de 
geni,  ou  limplemeDt,  Combien  twii- 
draienl  tir*  à  votre  place  I  Com- 
hieniefoiinêletuiai-jepai  dît»  A 
combitK  de  lenlalioni  n'eit'Il  pai 
expoii  I  Combien  de  tempi  n'a-t-il 
pai  fallul  Combien  Ha  monlri  de 
eagieie  et  de  courage  ! 
M  t's  mpl  oie  quel  quefoit  ib wluinent, 

nitfmcnl  le  inbitutir  ■uquelil  k 
rapporte.  Combien  avet-voue  mil 
pour  faire  ce  trajet  t  Combia»  «uu- 
uou/  damt  votre  bouriefTour  com- 
bien en  aeièttrom-noui  f  De  com- 
bien le  lurpaiie-t-ll  en  hauteur  f 
I>emande*-lui  eomilen  il  y  m  d'Ici 
A  la  vilU.  Il  lera  furieua  quand 
il  apprendra  combien  voue  dépen- 

II  tigdifle  eoeore  atMolumeot ,  clain 
Bn  uni  particuliar,  Quel  prix.  Com- 
bien veiidat-voui  ce  volume  r  Com- 
bien vaut  cela  f  Combien  cette  toiler 
Jf  ne  lalr  combien  cela  lui  a  coati. 
J  ambiett  éoalaei-uour  cela  ? 

Ci>»iu  ,  tignilie  aiuti ,  A  qncl 
point.  Siv<rueiavltx  combien  il  août 
aime.  Si  venu  eaviei  combien  cette 
opialon  eit pemicieuie.  Oimiiaitcel 
Àamme-td  eif  au-dettui  de  l'autre  ! 
Combien  U  m'eel  pénible  da  voiu 

Cdii  tin ,  <>Bpk)ie  qnclijuefbia  aiib- 
ilaotiTenieiit.  Il  veut  me  vendre  la 
cAarge,  noue  en  tommetiur  te  com- 
bien. Ce  K»  ut  ti'«*-hiiiilier. 

COMBINAISOn.  t.  f.  Auenblage 
de  pInKenn  o!io«e<  dispoiéet  deui  à 
dem  ;  et,  par  oilensjon,  AneBibUga 
de  pluùeun  chOKt  ilitpiKitea  entre 
ellei  dana  nn  certain  ordre,  il  le  dit 

moral.  La  corKblnaieon  dci  lettrée. 
Taire  une  comblnaieon.  Faire  de, 
comblnaiiont,  pour  voir  (effet  que 
deiackoeet  eniemble  peuvent  pro- 
**».«•*  «9mUmtieoiud»tkiffru. 


COH 
Jiet  eomiiaaltoni  Irii-varUet.  Il  y 

die ,  une  combinaiton  iTincutenii 
qui  eit  fort  inginieuie. 

Il  te  dit  encore,  Bgurémcnt,  De> 

prépare  le  inccëi  de  ijuelaue  afFaire. 
Aprkt  auoir  fait  bien  dei  con^- 
naiioni ,  il  échoua  dam  ton  enlre- 
prite.  De  lagii  combinalioni.  De 
fautiet  comiinaiioni.  Let  eonM- 

""Conta ',,"3^0  let^à  de  Chimie, 
ùgoièe.  L'union  ialimB  par  laquelle 

corpa  le  jelqneot  pour  en  former  un 

coml^aiionderoxggènatldefAg- 

CUMBINER.  T.  a.  Asiemhler  plu- 
uenn  cfaoseï  en  lea  diapount  deux  à 
deui  j  cl   par  «itcniion    Lea  arrao- 


elc.  Combiner  dei  raiionnemenli , 
dei  prtuvei ,  dtt  inàdenli.  Il  t'em- 
ploie avec  le  pronom  penonnel.  J¥<w 
tdèêe  le  eomSinenl  de  plutieuri  mn- 

II  ae  dit  aniiî,  Gnir^Dient,  ea 
parlant  De  ee  tjue  Ton  calcule  ou 
qu'on  diipoifl  de  maniâre  à  oarTenir 

plan.  Il  combina  ta  marcÂe  avec 
-Ule  du  premier  corpt  d'armée. 


E'.;,'; 


.  Cet  deu. 


I  leu. 


opéra 


Heure  aulrei  métau*.  Le  gai  oxy- 
gine ,  an  et  comiinanl  avec  un 
métal,  ea  forme  l'oaj/de. 

Cit»iiil,M.  participe.  Beeopirtt- 
Honr  mal  comùinéei.  Unplan  loge- 
ment combiné.  Une  lubelance  com- 
biné* avec  une  autre. 

Armée  eombinét ,  Ann^  campo- 
•^detronpeiappirteDaulà  deux  ou 
pluiieurt  piuiMocea  alliée*.  L'armée 
combinée  d*  Franc*  et  dEipagne. 
On  dit  auMÎ ,  Flotte  comiiinie. 


COMBLE.  •,  m.  Ce  qui  peut  tenir 
>u-deuua  dei  borda  d'une  mature, 
d'un  Taiiteau  déjà  plein.  L*  combU 

donné  cela  pour  la  comble. 

Conu.iiffniGg  anoï,  ToaUooa- 
atruclioD  de  boîi,  de  fer  ou  de  ma- 

ffilneria  ,  placée  au-deniu  d'un 
Sce»  pour  leuleiiïr  la  couverlure 
d'antoites,  de  luilet,  de  plomb,  etc. 
Vn  coetbi*  de  charpente  .  de  fer. 
Leecàarpentiert  Iravai  lUntancoat- 


Dt/bnd  tneomile,  Entîirement, 
députa  le  fondement  jutqu'aD  Wte. 
Cet  édifice  a  été  ruiné .  détruit  de 
fond  mceadile.  On  le  dit  «mai,  par 
eitentton,  «■  pwrUat  D'ium  liUe  «a- 


COH  S71 

tiir«.  lee  inntmlt  ne  çuiuirtai  la 
ville  qu'aprlt  Cavoir  ravagée  do 
fond  an  comble. 

fie.  et  fam.,  Suinar  quelqu'un  da 
fond  en  tombl*.  Lui  faire  perdre 

henneor  ,  ou  tout  cela  ensemble.  On 

docirini,  tic. ,  de  fonden  combla. 
En  dénuntrer  conpléteinent  rerrcnr 

ou  11  fi ' 

Ca*. 
derniei 


Tafflicli 


r.dela 


Taruan 


,  dei  vices ,  etc. 
■iuer  au  comble  dte 
....  .-omble  de  la  fortune, 
au  comble  de  ee,  déiirt.  Il  eit  au 
combli  de  le,  vana.  Ce  fut  le  com- 
ble de'not  maux.  Le  combla  de  ton 
affliction,  de  ta  doaleur.  Il  a  mie 
le  comble  d  ma  félicité.  Cesl  le 
comble  de  Ceffronttrie.  L'irritation 
dci  etpritt  était  au  comble. 

Poe»  MMLa.locprépoàliTa.  Pour 
dernier  turcrolt.  Il  tomba  malade , 
et,  pour  comble  de  malheur,  pour 
comble  de  diigràct,  ou  limpleuient 
pour  comble  ,  il  perdit,  peu  da 
tempt  i^irii,  tout  ton  bien.  Il  ga- 
gna la  bataille ,  et ,  pour  comble  do 
gloire ,  il  fil  le  général  ennemi  prU 

COMBLE.  »i^.  det  deux  (enret. 
Qui  est  rempli  juhjub  par-dcisui  let 
bordt.  Il  ne  te  dit  proprement  quo 
Dei  raeiurei  de  chotetièchet,  Dam- 
ne le  hié ,  le  teigle,  la  farine ,  etc.. 


ceupab 


;t  réitéréi 


dCToir  plui  etperer  de  pardon.  //  a 
étépuni,  la  meture  était  comble. 

Co»u,iedit  autii.GruréDieni, 
D'un  lieu  rempli  de  monde.  Xoue 
voulimet  cntr*rau  ipeclacle  1  mait 
il  n'y  avait  plu*  déplace,  la  tatlt 
était  comble. 

COMBLEMENT,  t.  m.  Action  de 

COMBLER.  T.  ■.  Remplir  une  ma- 
ure ,  un  vaJHeau  juique  par-deum 
let  bordt,  tant  qull  y  eu  peut  tenir. 
CondiUr  un  boineau.  Combler  una 


Sie.,Comil*rh44ieirt,h4vmir, 


.,,_.  ,u  JïOogle 


Fie-,  en  Icrmct  de  Fiiiaiivo ,  Cem- 
bltr  un  difitit.  Faire  en  sorte  qu'il 
ceue  d'eiBler. 

Coiatis ,  «iffnïBe  quelquefois  ,  fi- 
gpinimvnt,  Mellre  le  comble  à  quci- 
i|ue  chose,  le  rendre  complet.  Il  a 
eombli  ta  pttûdit.  C«il«  ptru  a 
a>mbUtvinfbrl.0iif. 

COMBLÉTÊ.  s.  f.  T.'je  Vénerie. 
Fente  qui  eit  lU  milieu  du  pied  du 

COMRRIÊRE.  1.  F.  T.  de  Pdelie. 
Filcl  propre  1  prendre  dei  thons  et 

COMBUtiER,  V.  >.  Remplir  d'eau 


CoKftui;i,  £b, participe. 

COMBUSTIBLE.  »ii.  det  Jcui 
Eenrot.  Qui  »  la  propriété  de  brûler, 
jaalièn  combuttibU.  La  poix,  U 
goudron ,  It  loufre,  le  boit  «e ,  1*1 
jiullltt  lichit.  toal  Jet  maiièrti 
Irii-coBibatliblei,  Le  marbre,  let 
plerrei  ne  lOHtpai  eombuitiblei. 


Ut  jourt.  Celle  province  manjut 
dt  combatlibti.  La  rartti  dti  cam- 
butliblei.  Celle  matière  eit  un  ex- 
Celtml  eombuttiblt, 

COMBUSTION.!,  r.  Action  de  hriN- 
ler  entitrement,  entière  ilécoDiposi- 
lioo  d'une  chose  par  l'action  ilu  feu. 
li'airttl  nécessaire  à  lacombuttian, 
La  combuilîon  du  diameni  eit  un» 
dicouverle  due  à  la  ehimie  moder- 
ne. La  combutlion  det  cadavret 
Hall  fbrt  dispendiiuie  chez  Us  Ro- 

Iltedit^par  eiteniion  ,  d'Un  in- 
cendie qui  détruit  lotalemcnt  nn 
4ài&oe.J'ai  vuCenliirtcombuitioH 

Il  HgniBe,  au  fipuré,  Un  erand 
déMrdre,  un  grand  tumulte  qui  l'é- 
lève  loudainenient  dam  une  nation  , 
dans  une  aiïcmhlée.  etc.  Uneilran- 
gt,  un*  horriblt  eombuilion.  Ce 
fui  un*  cOTmbusIion  générale,  Dana 
celle  acceplion ,  il  aejoînl  onlinaire- 

TEump»  était  alors  tn  comiuilioa. 
Cela  mi!  l*  royaume  «neomèuilion. 
COHËDIE.  1.  f.  Foeme  dramati- 
que .  pièce  de  ihéitrc  au  l'on  rcprii- 
aenle  une  action  que  l'on  auppoae 
ordiaairenieDt  t'étre  pau^e  entre 
dei  perwinaei  de  condiLion  privée , 
etoQ  l'onaponr  objet  de  pEaire.  «Ht 

■]ueï.  Comédie  plaisante,  dlveriij- 
tanle,  bien  condmU.  L*  naud,  le 
fténoûmnld'unecomidil.  Comédie 
en  vert,  en  prose,  tncinq  adet. 


avail  de  liceneievx.  Faire  une 
eomédU.  Compoitr  une  oomédie. 
fauteur  dune  comédie.  Une  comé- 
die nouvelle.  Les  aciears,  leiper- 
eonnagei  d'une  comédie.  Le  lujel, 
le  plan  dune  comédie.  Comédie 
frantaiie.  Comédie  italienne,  é^nt- 


COH 
gnele.  Joaer  une  comédie.  Sepré- 
semer  une  comédie.  Cet  acteur  eil 
mieux  placé  dans  la  comédie  que 
dans  ta  tragédie. 

Les  comédiei  d'Aritlophane,  de 
Flaute,  de  Térence,  de  Molière, 
etc.,  Le>  comédies  composée)  par  cgi 
autcuri.  La  comédie  de  tAvare, 
du  Hiianlhrope,  du  Joueur,  etc., 
La   comédie  dont  un   avare ,    un 

principal  pcraonuaRo. 
La  haute  comédie,    te  d'il  Dca 

le  propose  plus  particulièrement  U 
peinture  d«  mourt  et  dea  caric- 
lÈres. 

Comédie  dt  mcenrt.  Celle  qui 
a  pour  objet  principal  U  peioturedea 

ComérRt  de  caractère  ,  Celle  qui 


Comédie  d  intrigue.  Cdie  eu  l'an- 

d'amuser  par  une  acl'ion  (ortenwnt 
inirieuée,  et  par  la  multiplicité  et  la 
ntiilé  dea  incidentt.  Lei  Fourbe- 
rietdaScapin,  le  Barbier  de  Sé- 
vilU ,  sont  des  comédies  ^intrigue. 
Comédie  larmoganle.  Celle  oA 
il  f  a  beaucoup  de  ûtuationt  patbé- 


Comédie  héroïque.  Celle  qui  re- 

dei  penonnices  de  haut  ranB-  Co- 
médie pailorale ,  Celle  dont  l'action 
le  passe  entre  des  bergert.  Lacomi- 
die  hérolqueel  lacamédiepastarale 
ont  vieilli. 

Comédie  hlilorique.  Celte  dont 
le  sujet  est  puisé  dans  rbistoïre.  Co- 
médie anecdolique.    Celle  dont  le 

Comédie  épiiodique.  Comédie 
dont  les  icèooi  n'ont  entre  ellei  au- 
cune liaison  nécessaire. 

ProT.etfig,.  Ceil  le  tterel  de  la 
comédie ,  ic  dit  D'une  clia«e  qui  est 

CoHÉDii  ,    sa   prend    quelquefois 

dits.  Il  entend  bien  la  comédie.  La 
comédie  a  été  portée  par  Itoliire  à 
la  plus  grande  perfection  connue. 

La  comédie  ancienne,  lacomédie 
moyenne ,  el  la  comédie  nouvelle, 
t\oaa  donné*  par  les  critiques  aux 
trois  périodes  de  l'art  do  la  cooiédie 

CdhIdii,  (C  dit  aussi  de  La  repré- 
sentation de  loulea  sortes  de  pièces 
de  tbéilre,  comae  sont  la  tragédie, 
le  drame,  le  vaudeville,  etc.  Jouar 
la  comédie.  M^n-étenter  la  comé- 
die. Il  y  eut  bal  el  comédie.  Don- 
ner la  comédie.  Voir  la  comédie. 
Être  à  ta  comédie. 

Il  se  dit  figurément  Des  actiona 
qui  ont  quelque  choie  de  plaisant. /e 
crois  que  cet  messieurs  jouent  la 


COM 

la  comédie ,  Se  hirc  remarquer  par 
des  manières  eitraTagoDlei  etrsdi- 
culet.  Partout  où  il  va,  il  dann» 
la  comédie. 

CaacDiB,  sienifio  aussi  GnirémeDt, 
Feinte.  Tout  cela  nett  qu'une  pure 
comédie.  Toute  la  vît  de  cet  honam» 
n'a  été  gii'uiia  longue  comédie. 

Joua-  la  comédie.  Feindre  dl» 
l'a  pas ,  dterchcr  A 


ment. 

CoiiiDi 

où  roi 

blic./ 


1  qu'on 


;niRe  encore,  Le  lieu 


Sa  maison  i 


delaeoméiiêa. 

Les  liureaux  de  la  comédie. 

Portier  de  comédie ,  t'est  <lit  au- 
trefois de  Celui  qui  te  tenait  à  la 
porte  d'un  théâtre  pour  recevoir  Tai^ 
pcntdes  personnes  qui  vouli'ient  voir 

d-isTi ,  'se  dit  aussi  de  La  troupe 
des  comédiens  qui  appartiennent  h 


:.  Tout 


celle  p\ 


t  paraître 

..    :Jdiejrra, ,.  ... 

l  Opéra-Comiipie  l'appelait  autro- 
fols  la  comédie  italiemie. 

COMÉDIEN,    lEKNE.    s.    Celui, 


comédie 


Il  tliélir«  publie. 
iinpiloya- 


comédien 

Uauaalt  comédien,  t , ^_- 

ble  comédien.  Ce  comédien  excelle 


Comédiens. 
Comédiens 


leux ,  dans  U  Iragigue, 

U  campagne .  Cç  eiédiene 

Comédiens    francatt. 

,.>.«,...»....  Les  comédiens  onlaf- 
fickt  uni  ^lèee  nouvelle. 

Il  se  dit  ligurément  d'Un  hypocri- 
te ,  d'an  homme  qui .  dans  dut  vue* 
intéressées ,  feint  da  passion*  et 
des  sentimenli  qull  n'a  pas,  on  ebcf^ 
che  À  donner  aux  autre*  une  faima 
idée  de  ton  mérite.  Jl  eil  bon  corné- 
grand  comédien. 

C0J1E5T1BLE.  idj.  des  deux  gen. 


a.  Quipeulsemang 
que  de  ce  qui  conriei 


>t  h  la 


ttcomtttibUi.  F'ian- 
choseï  comeitHlet. 

vnampignont  comesliiUi. 

Mimne  substantif  mascul'iD,  Leco- 
neiliile.Beicomtttiidei.  VnimpM 
'Ur  let  comestHlef.  Une  ioMliqu» 
le  comeitiilet.  Distribulio»  de  co- 
■neiliblei.  Let  comaitlblee  santrm- 
■es  et  cieri  dant  celle  vitU. 
COURTE,  s.  f.llse  dit  de  Certain* 


iivant  let  ntémet  lois  qi 


vent  visibles  que  dans  la  partie  de 
leur  cours  la  plu*  voisioe  de  cet  oo- 
tre;  ce  qui  fait  qu'ils  semblent  pa- 
raître dans  li;t'iel  aci;itleBlel1eniesit. 
On  appelle  Télé  de  la  comète ,  La 
nébulosité  plus  ou  moins  lumineuse, 
de  ficur, 


COH 
hiàirs  Tagns  gai  Inaccompli 
ordiniirement    du  cité  oppoij 
Kleil ,  c(  que  l'on  ippelle  Çutut  de 
>        la  comèlê.  Quelquetoii  celte  lueiir 
p««ll  .'étendre  au  .'-"  '-  '-  •"- 

nom  île  Sarài  d»  te 
trea  foii  «uhî  elIcenTCEoppe  toute  Ja 
Ute,  el  en  l'appelle  La  cAevelurt 
da  la  comita.  Ceg  deux  derniùro 

Ute  dei  coisÂtes ,  rue  au  ûïleicope , 
pniMmIe  uu.enLdins  son  intérieur 
""=  pc"^»  ™s«  Je  lumiÈra  plu» 

La  HOj/au  de  la  comiiU.  Comèle  ekt- 
vtlut.  Comité  barbue.  Comité  i 
queue.  Il  parut  une  comité.  On  vil 
une  comèle.  L'apparition  d'une  co- 
mité. Obitrverum  comité.  Le  mou- 
iiement  d'une  corail»  .Lecourid'une 
comité.  Le  ptaple  croil  que  let  co- 
rnette lont  dti  pritagei  dva  évi- 

II  «e  dît,  eu  tcrmei  de  BlaKin, 
d'Une  étoile  h  queue  onilojanle, 
qu'on  reprcienle  avec  huitraj'on*. 

Il  se  dit  parcillemcnl ,  en  Icrmei 
<r Artificier»,  d'Une  fu.^  tolaiito 
dont  la  idte  el  la  queue  tonl  ligale* 

Co.iTï,  tigniliBautsi.Uncespèce 
de  jeu  qui  >e  joue  avec  dej  carlci, 
d«nt  une  porto  pnrticulitrement  le 
nom  de  Comète.  Joiter  à  la  comité. 

CaaiTB,se  dit  encore,  dans  la 
Mercerie ,  d'Une  espèce   Je  rutwn 


beaiic 


5,  qui  ■ 


COMiCES.  •.  m.  pi.  T.  d'Antiq. 
A»enililijca du  peuple  remain,  pour 

bliqiic.  Comicei  par  curiet ,  par 
centuriet ,  par  triiui,  Convoaiur , 
dUioudre  îei  comicei. 

COMINGE.  B.r.  EomheiTnneeros' 
teur  coniidérahlc.  Il  esivicui. 

COMIQUE,  aiti-  dei  deux  gcnret. 
Qui  appartient  A  In  comédie  ,jpri» 
dans  le  premier  des  lens  indiqués 
-"■' "'^ce  comique.  Foile  co- 
tre comique.  Saj'elco- 


û-AanB*.  Fiice  COI 


fi^lcomlai 


Troupe  comique.  Troupe  de  comé- 

CoHiqiTi ,  lignifie  auuî ,  Plaisant, 
propre  1  faire  rire,  pliage,  airco- 
«••que.  AverUure  comique.  Xoman 
—'mique.  Cette  intrigue  eti  tout  à 

'il  comique. 

Fia. ,  Avoir  le  maïque  comique, 
•e  d»  en  parlant  D'un  adeur  comi- 
que, ettignilîe,  Avoir  un  visage  qui 
K  prête  A  tout  le»  mouvement»  de 
phyuionomie  nécewaire»  pour  bien 
ciprimer  le  caractère  d'un  rèleplai- 

Co.iQira,  est  aoui  nbiUntif,  au 
Ria>cu[]n  ;  et  alor.  il  lipnifie  ,  Le 
-  fîeore  comique ,  la  comédie.  Cet  au- 
teur entend  iien  te  comique.  Ceco- 
nèdien  neil  ion  que  dam  te  comi- 
que. Le  haut  comique.  Le  bai 
condque.  Le  conique  di 
Le  comique  de  riluatia: 
quelarmoyan/. 

Fiff. ,  Avoir  du  comice  dant  la 
figure.  Avoir  une  phyiionomie  plai- 
>*a^- Avoir  du  eomf que  danirtt- 


COH 
prU,  keiAx  une  diuioulion  A  u 
prendre  le  ridi,'ul^. 


Il  (c  dit  également  Du  comédien 
quieM  habitue llcment  charec  de  re- 
prÙMBler  le*  penonnam»  plaisants 
ou  bouffon),  t  eil  un  Son  comique, 
il  tient  lemptoi  de  comique.  Pre- 
mier comique. 


,ede 


ploî  Je  comique. 

Fig.  et  ftm.,  C'etl  U 
la  troupe,  se  dit  D'une  pirsonne 
qui,  dans  une  sociiilù.  amuse  ordi- 
nairement les  autres  par  ics  bouffon- 

COMIÇtIEME\T,  adv.  D'une  ma- 
nière comique.  //  a  traité  ce  luj'el 
comiquemcnl.Parler  comiquemenl. 

COMITE,  s.  m.  Officier  préposé 
pour  Faire  IraTailli-r  la  chiourme 
d'une  i;aière.  Le  comité  d'une  ga- 
lire,  Impi/ouailecommeuncomile. 

COHITE.  s.  m.  Réunion  de  per- 


par  u 


quelconque,  par  une  assemblée, 


mile  defarliflerie.  Comité  de  bien- 
fhiiancc.  Le  eomllé  Hucentent'ieux, 
au  eonieil  d'État.  Let  membre» ,  le 
priiident,  U  lecrélaire  d'un  co- 
mité. 

Comité  de  lecture,  se  dit,  dans  lea 
ThéAtrea ,  d'Un  comité  devant  " 
on  lit  let  pièce!  présentées,  ..  .,_. 
juge  si  elles  dDivenl  f  Ire  jouées. 

Comité  eecret,  se  ait  en  parlant 
Dca  assemblées  reniées,  lorsqn'ellca 
eiehicnt  le  public  de  leur  aalle ,  pour 
dclil)érer  en  accrel.  La  cAamiri 
"  Il  tectel.  De- 


lequ. 


direuter  une 


comité 
,  familière- 


Comiri,  se  dl 
ment.  dUne  sociuie  resireioie  a  nn 

taine^Diiliarité.  Ifoui  touperani  ce 
loir  en  petit  comité.  On  a  /hit  une 
lecture  en  petit "' 


cMus 


huitième  on  neuvième  partie  d'un 
ton ,  i  peu  près  la  moilié  d'un  quart 
de  Ion.  La  valeur  du  comma  n'eit 
appréciable  quepar  te  calcul. 

Co»»!,  en  termes  d'Imprimerie, 
slgnifie.Uncpoaolualionquisemar- 
oue  avec  deu»  points  l'un  au-dessus 

COMMÀnD.  a.  m.  T.  de  Jarispr. 

Celui  que  l'acquéreur  d'un  bérilâgo 

qnil  il  déclare  avoir  acquis.  Sécla- 

CO!W«ANDANT.  kdj.  Qui  com- 
mande dans  une  place,  ou  qui  com- 

II  est  plus  ordinairement  auhslan- 


dans  lesplaccs.  Le  grade  dt  comman- 
dant. Commantlant  de  place. 

COMSIANDE.  s.  f.  Ordre  donné  k 
un  fabricant.  A  uu  ouvrier  de  faire 
un  certain  euvrai;e,qui  Joit  ordinai- 
rement être  achevé  dan»  un  temps 
prescrit.  On  luiafhitpluiieuri  com- 
mande). Une  bonne  commande.  Vna 
commande  tris-coniidirable.  De 
(hrlet  commandée.  Une  commande 
dedrapi. 

Ouvrage  d4  commande ,  Tout  ou- 
vrajje  que  l'on  &it  exprès  pour  una 
personne  qui  ena  donne  l'ordre.  Cm' 
un  meuble  de  commande. 

Fig.  et  Fam. ,  Maladie  de  eem- 

decammande,  etc.,  Maladie,  joie, 
douleur,  etc.,  Feixi lès  et  supposées. 

COMMAnDEUKNT.  s.  m.  Ordnl 
qnc  donne  celui  qui  commande ,  qui 
a  pouvoir  de  commander.  Comman- 
dement verbal.  Commandement  par 
écrit.  Il  a  fait  cela  par  voire  com- 
mandement. J'obélià  voieommait' 
démenti. 

Secrélatree  der  commandemenie , 
Les  principaux  iccrélairei  detprin- 


Secrilaired^Élal  * 
depienli.  Qualité  que  les  secrclairea 

d'État  prenaient  antrefoii  dana  leura 


taines  maniEUvrcs.  Au  commande- 
ment de...  voue  ferez  Itlleehoie.  Il 
n'entendu  pat  le  commandement. 

CoamiDiatTiT,  en  terme»  de  Pra- 
tique ,  se  dit  de  L'exploit  fait  par  un 
huissier,  en  vertu  dun  jugement  ou 
d'un  titre  exécutoire,  par  lequel  il 
commande ,  au  nom  du  roi ,  dala  loi 
et  de  la  justice,  de  paver,  de  vider 
leslicui.ctc.  Toute  •allie-exécution 
doit  être  précédée  d'un  commande- 
ment. Itérali/  commandement. 

Loi,  npéceple.  En  ce  sens,  on  dît  par 
eiccllence    :    Let  dix  eommande- 

da  Cxglite.  Pécher  contre  te  pre- 
mier commandement.  Obterver  let 

Cont»iiiEaT , ligniRe  aussi,  Au- 
torité, pouvoir  de  commander .  ..«uoii- 
commandement  tur  quelqu'un.  lia 

Avoir  le  commandement  det  trou- 
pet  ,  d'une  armée.  Cela  ittioui  ton 
commandement.  Prendre  le  com- 
mandement. Accepter  le  comman- 
dement. Aipireraucemmandement. 
Réfuter  ta  commandement. 

Avoir  le  commandement  tune 
province,  d'une  place,  Y  avoir  la 
qualité,  la  place  de  gouverneur,  de 


Dij.lizodbvGoOglc 
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en  BénJnl ,  de  L'icUon  de  camman- 
éer,  de  la  ituinière  de  CDmiunder. 
jtveir  II  commatidimint  doux. 
Avoir  le  eoimaandemint  rude,  dur, 
C*lofPdtra  rhaiitade  ducammin- 
dtmtnl.  Timpirtr  ta  tivirilé  du 


irUtalinà. 

n«n(,  *lB.,  Siatioixt  itcc  MciJili  , 
parler  le  latin  cDDune  u  propre  Ua- 

COMMANDER.  T.  a.  Ordonner, 
enoiodre  quelque  chMe  t  quelqu'un. 
lUiù  a  commande  Itltt  ehoit.  Ciit 


Lieu  gi 


.„  de  rainer.  Commande! 

tarrtlM.   La  toi,    t'Étiiagitt 

--  ..  lande  lilte  choit.  On  dit,  par 

maniUr  pour  voire  4ervlce  f  fout 
jfaim  qu'à  commander.  Etc. 

Il  l'emplDie  Egur^ment,  au  acni 
moral.  L  homatur  vom  commandt 
et  lacrifici.  Lu  circonitancti  com- 

fig,.  Commander  lereiaecl,  Fei- 
limt,  l'admiration,  tic.,  Insfiireruo 
reapect,  une  eitime,  une  nlmiralion, 
etc.,  dam  il  «l  impoMilile  de  te  dé- 
tendre. Celle  eonduilt  commande 
C admiration. 

Commander  quetqiia  ctmie  à  un 


pendent  pai  de  noire  volonté . 

Coaiinnca  ,  ilgnlfi*  auui  ficur^- 
menl ,  en  pariant  Des  choses ,  Domi- 
ner par  m  nélé'ation.  Ctlleiminence, 
ctllt montagne  commande  taptaine, 
commande  toute  ta  vallée.  La  ville 
Ht  commandée  au  nord  par  deux 
coUiim  ileviee.  Souveut,  i  l'idée 
d'une  certaine  élévation ,  M  joint 
celle  de  la  Fadlîlé  que  préunta  Je  lieu 
plut  aeii  pour  attaquer  ou  battre 
celm  qui  "    '  — --—     - 


tavitU. 


!,  ATOil 


ment,  i'tutorilé.  Com- 
armia.  Commanittr  Iti 
. i.  Commander  C  avant- 
garde.  Commander  Faite  droite. 
Commandert'aile  gauetie.  Comman- 
-*--  -in  régiment,  une  troupe.  Com- 


mandtr  Mt  poilt 


Commander  u 


COM 

valiitau ,  une  tieadre ,  une  fiotl». 

Commander  l'armée  navale. 

Commander  une  expédition ,  une 
attaque ,  un  liige,  etc..  Élre  chtrj;é 
de  diriger  une  eipéditien ,  une  alla- 

Ïie,  un  âfse,  etc.  On  dit  de  mime, 
immander  la  manmuvrt, 
Ceviiiiiicii ,  lijpiilïe,  din>  une  ac- 
ception pirlicutière,  Mener  1  la 
qucrreunetroupedn  commandement 
de  laqueUc  on  eit  charré.  //  eom- 
mandait  Ut  dragoni.  Corder  qui 
commandait  larlitlerle. 

Commander  une  troupe ,  dei  toi- 
dali,  etc.,  pour  une  expédition, 
un  coup  de  main,  une  attaque,  etc.. 
Donner  à  une  troupe  ,  i  dci  soldat», 
etc.,  l'ordre  de  faire  une  Kltaquc, 

Le  ûmiime  réi/lmenl  pil  commandé 


e  commande  à 


et  sijnlGe ,  A 
de  coDinuhdc 

lajtle,  te  pire  à  m  en/hnlt ,  lemat- 
Ire  d  lei  domeitiquei,  le  capitaine 
à  ICI  roldali ,  etc.  Il  commande 
dan,  ta  ville ,  daai  la  ailadta: 
Commander  data  une  province. 
Commander  lur  mir.  Le  général 


commander.  L'art  di  commander. 

Pror. ,  Commande!  à  vai  valeli, 

te  dit  A  une  perwnne  qui  donne  trop 

impërieuiemcnl  les  ordretà  dea  gêna 

nlMolUi  ou  Coaunander arec  hauteur 
et  dureté. 

Fij;..  Commandera  letpatiiont, 
te  commandera  ioi-m4me'}itHt\wT, 
réprimer  sei  postions. Ti/e  ne  pouvait 
comuiander  a  mon  impatience.  Il 
n'ajamaii  lu  ic  commander. 

Y\e.,  Cette  place  fo 
à  tout  lepaj/i.  Elle  te  ucui.  vu  ii»- 

CniHitmi.  in.  participe. 
COMMAnDEFtlB,  i.  f,  Bénéflce  aF- 
feclé  1  l'ordre  de  Mille  ou  à  quelque 

derle  de  Stalle.  Cne  commanderie 
de  l'ordre  Teutonique.  Une  com- 
manderie  de    Samt-Jaequet ,    de 

COMMA^DKIîR.  »,  m.  CliCTalier 
d'un  ordre  militaire  ou  hoipilalier, 
pourvu  d'une  commanderie .  Com- 
mandeur de  Malle.  Commandeurde 
Saint-Lazare.  Commandeur  de  l'or- 

Il  déiinne  auiai,  dam  jpludeuri 
ordrea  miliiairei  et  autre»,  Cn  grade 

S  lu*  ou  moiniélcTé,  qui  e»t  purement 
oDoriliqiM.  Dant  l'ordre  de  la 
Légion  d'honneur,  la  grade  de  aom- 
mandew  tel  le  Iroitilme.  t'omnun- 
rf«urAfiirrfr«rfi.C/iri»/(PorlUBai), 
de  l'ordre  du  Bain  [AnKlelerre) ,  de 
tordre  da  Mérilt  cIvS  (Wurtcm- 
l>erg),  tic, 

Commandture  de  Cerdrt .  EccU- 
■iasliqueaquiaraicut  l'ordre  duSoint- 
E»prit.  Commandeur  de  l'ordra  du 
Salnl-Erprit, 


COM 

Conaianileur  dot  crogûnii.  "Kn 
qui  prenaienl  le»  calilè». 

COMMANDITAIRE.  ».  m.  Celui  qri 
n'eil  que  »imple  baHleur  de  ftiudi 
dan»  une  itic'ilté  en  commandiie,  et 

Soi  ne  prend  aueime  part  k  la  geitioa, 
D  dit  aUui  idjertitemesl,  AeiocU 
cBmmandIlaht. 

COMMANDITE.  ».  f  Socif  té  fermée 
entre  un  ou  pluileun  auociéirespoa- 
ublei  et  •olidairea,  el  nn  on  pludcnn 
aatocidi  (implet  haillenn  de  fond», 
qui  no  prennent  aucune  part  i  ta 
i;eitkon  do  U  toriéié ,  el  qni  ne  unt 
reipeniabi  e>  qtw  jiitnn'l  conc  urrcace 
de  leur»  mise».  Sodili  en  comman- 
dite, 

COMME,  tdr.  de  comparaison. 
De  même  que,  ainii  que.  lit  toal 
faite  l'un  comme  Cautre.  Amer 
comme  dt  l'abelnlht.  Cela  eil  froid 


dlt,t^ 

pentaii.  A  la  campagne  comme  à  la 

[>i//e.  Dan»  ce  icnt.il  se  met  quclque- 

Fbii  au  commencement  de  la  phraM 

principale.  Comme  il  avait  oun!  te 

crime ,  Il  voulut  • 

la  venu.  Comme londiu 

le  notre  eil  également  de...  Celle 

tei  comparaiwni.  Comme  le  loUittt'- 


ProT.  el  fie. ,  Comme  on  fait  toi 
lit  on  te  couetit.  Il  Aut  l'attendre  m 
bien  ou  au  du!  qu'on  t'est  prijparé  pu 
laconduilequ'ona  tenue,  par  les  m»- 


tu-daiiut  d'un  pareil loupcon, 

Fam, ,  Comme  cela. îiïhKa  ni  mi 
Comment  le  potte-t'it>    Comi 


caraetire.Mimamèrc.iOn  iu*|^,etG. 
Cim»,  te  Joint,  dam  un  seni  A  peu 
prè»  Mmiilable,  aTcc  certain»  TerMi, 
Ici»  que  Coniidértr.  regarder,  etc. , 
pour  marquer  l'opinion  que  Ton  a  de 
quelqu'un  ou  de  t(uelque  chose,  le  ju- 
Cement  que  l'on  en  porte.  //  fui  re- 
gardé comme  te  plue  habile  capiralna 
de  ion  tiècle.Nout  dcvoni  covidé- 
rer  cela  comme  le  prèiage  de  qitel- 
que  grand  iv/nemani.  On  le  citait 
-imrne  leptuilntègredeii -■-'—■- 


Fam. ,  /(  eif  co 


jf.  De  m«m 

<r  danM  cell 
eût  été  jui 


\.Itm 


Comm 


^jHéaiig'i.  u'mëlritile  cemmi il 
j  était  ton  valet.  Iln'otail  avaacar, 
comme  l'il  eût  craint  déire  mal- 
Imilé. 

Comme  autel,  El  pareiOeaeot,  el 
de  p)u».  On  ne  l'emploie  guère  qu'en 
lermeide  Pratique.  Zeconlntl^rt« 
que,.,  commt  autfique... 

Comme  en  effet.  Façon  de  parier 
dont  on  aeiert  pour  cnnErmer  ce  <|se 
l'on  a  lUt.  ^i^  eit  homme  Je  tint, 
comme  taejfel  llTett,  il  dira... 

Coa»,  signifie  ■ui»i,  Par  cxemjde. 


D.gtizcdbyGoOgle 


COH 

lét  mM*  fi'mittair  *m  M  imt  ftiah 
nbit,a>mmt  Amitié,  piM,  elc, 

Cnui,  uniiBs  qucJqneliiii,  Pr»- 
qua,f|atii.  liait anmmainieniJ.  Il 

Ilngnifie  aiUH,  ËD  quelque  ^ron. 
£«  Iwmiàrm  tt  eommt  rime  du 
e<ml*iin.  Il  U  niante  eeimne  ioh 
tttomd  pèr*.  Elle  l'examina  long- 
' 1»  pour  l'atiartr  qat 


o'iuaitlen  lut. 

Il  ■igaiSa  eaeopc ,  De  quelle  ma- 
Diira.  fem  tavts  eoiHBii  U  t'til 
comibiU  envtrt  moi.  roiei  romme 
t'Q0kir»  te  pmtm.  En  ce  tei».  il  te 
dit  lOM  pir  exelimatÎDD.  Conme 
vaui  mm  Iraltet  I  Connu  vaut  voilà 
/VU 

" —  ,    Comme  gaol,    Conuncnl, 

■■ Hpen  usitée. 

^ommTll",'t 
»mm»  il  Ira- 
doux  depen- 


Commt  q 


Celle  Afôo  de  parler 
Comme,  «cnifle  lao 
A  quel  point,  Gombieu 
changé I  l'axa  ooi/es 
omllli.  Comme  tl  m'ti 

Iliignifieenoutre,  Tant  que,  au- 
tant que.  Rien  nanlme  le  loidal 
comme  Cexcmple  dei  chefi.  hitn 
tt-tneonrage  It,  arlliiei  et  les  gent 
de  tettrtt  comme  de  voir  let  lahnti 


•epapepeHl  être  con^ 
'me  cief  de  tÉg/iie , 
OH  comme  prlTice  temporel.  Je  vaut 
itii  cela  comme  votre pareni  el  voire 
mml.  Celle  plante  eit  emplouie  en 
^lieeine  comme  vermitUoe.  Il  pro- 
pen  ,  cornue  expédient,  d»  faire 
leUe  ehoie.  Comme  ouvrage  de  cir- 
conitame,  eetlepiice  a  du  mérite. 
n  lienifie  quelqueFois,  Famillire' 
ment.  Eo  lertu  de  quoi.  ObUaei  un 
ordre  comme  U  faut  que  Je  parle. 

teniH,  an  momei 

itttù  à  Paru,  H _ 

j>  fàiiaii  telteehoie,  j'apprii  que, 
etc.  Comme  fit  étaient  aiiembléi,  on 
leur  apporta  det  lellrei, 

Coau ,  etl  auui  corgonctioD ,  et 
HSntRe ,  Parce  que ,  va  que ,  par  fe 
motif  que.  Il  te  met  Unl^t  au  com- 

SliraM.  Comme  il  a  touSouri  almi  le 
ion  publie,  famaîi  il  nu  voulu  roa- 
ivntird  ceprnjel.  Comme  lei  rai- 
eotisparaiiiaient bonne',  oni'y  ren- 
dit. On  ptifira  ce  mai/en  corn 
plue  doux.  lit  raclèrent  celle  j 

.duiei.  Coauneil  etl 
aet pntjeU,  auetî  voit-on  qi.  — .  __. 
fit  rarement  en  quelque  ehoee.  Ca 
leur  e>t  MUmtenant  peu  utité. 

COMM^ORAISCm.  t.  {.  T.  da 
Lilurtpe.  Unuire ,  meatjoa  que 
rEçIue  bit  iTuD  uint  ou  d'une  tain  te, 
lejour  qll'OD  célèbre  que  autre  fête. 
VÉglUt  a  fait 


LâttmuMmormtion  det  mort 
télé  que  rÉe:liu<  célèbre  le  jou 
Morts.  Il  le  dit  ausii  de  l.a  me 
que  le  prêtre  fait  des  trépau^i.ï 
*lr«il  Je  la  meM  ai>pe1>Ç  Mtmen 


auteur,  ce  livre  eit  trop  difflcile, 
trop  fbri  pour  un  commentaal,  La 
claitt  dct  coamentaalt, 

COMMENCEMENT.  >.  m.  Ce  par 
quai  une  choie  coniinencei  la  pre- 
mitrc  partie  d'une  cliose  qui>  su  qui 
doit  BToir  nue  durée, une  suite,  un 
proijrê»,  une  étendue.  Boaeommen- 

Heureux  commencement.  Au  com- 
mencement du  monde.  Dit  le  cem- 
menctmnl.Dani  le  commencement. 
Bepuii  U  commencement  de  la  mo- 
narchie. Lei  commencementi  dei 
grandi  Ètati  lonl  ohicvi.  fecom- 


C0HMÉM0RA.T10».  •.  f.  1 
iJtQr^.CérémDtùe  établie  pour  rap- 
pelât le  touvenir  de  quelque  éiàne- 
ment  ïaq»rtaBl.  On  a  cAarili  wi 
Te  Démo  «H  covimimonUioH^»  -•"- 


m  à  guelque 


emp..  Don- 


paillon,  Vn  beau  commencement 
d'année.  Un  heureux  commencement 
de  campagne.  Le  commencement 
dun  livre.  Lire  un  livre  depuii  le 
commencement  juiqu'à  la  fin.  Le 
commencement  itun  diicaurt,  d'un 
pefme,  d'une  hittoire. 

Fam.  ,  Ily  a  commencement  à 
loul.Oa 


!s<Ajéde  fnire 


Prendre  loncommencemenljir, 
dre  commencement ,  Commeuc 
Cette  monarchie  a  prit  ion  comm. 
ciment  dam  tel  lilcle. 


commencenteal 

mencemeni  Biea  créa  le  ciel  et  la 
terre..  Il  o'eit  guère  utile  qu'en  (tyli 
ileJ'Ecriture. 

Commencement  di 


luriipr..  Commencei 
r,lo  uîldeCe  qui  Fait p 


cernent  et  la  fin  de  toutei  elioiei. 
COMMENCER,  i.  a.  faire  le  cora- 

ieace.Cammenctranbatimenl.com- 
mencer  un  ouvrage.  Commencer  un 
ditcourt.  Elc. 

Commencer  de ,  déiigne  une  ac- 
tion qui  aura  de  la  durée.  Lartqu'il 
commenta  Jt  parler ,  chacun  te  lut 
pour  l'icouler.  Il  avait  commencé 
d'<crire  an  Icllre.  Je  commençait  d 


peine  de  dormir,  quand  ce  bruit  me 
-'veilla.  CaiSmcncer  de  diner.  On 
commencé  de  bàllria  maiion  il  a 

h„lHn„r.    n„r^n„«.„,-.A-^,„.J. 


ailler 


déplaire,  la  dispute  commençait 
'échauffer.  Le  Jour  commence  à 
■e.  Cependant  onilit  qucIquaFoû, 

nmençoni  ddlntr.  lit  commett- 
int  à  jouer.  Elc. 
'ommeneer  tannée ,  r 


. ,  par  telle  ou  tell» 

choie,  par  faire  telle  ou  telle  ehate, 

aie,  de  laioumée,  elc.  On  dît  ï  peu 
prèi  dam  le  mirae  sens  :  Ce  prince 
a  commencé  lan  règne  par  rîlablir 
te  ban  ardre  dans  les  Èlali. 

Commencer  l'année,  commencer  Ut 
Journée,  elc. ,  Élre  encore  dan>  le) 
prcmirn  Icmpïde  raonce,  dana  lea 

Nous  ne  ftùsoni  que  de  commencer 

Cannée. 


Commencer  quelqu'un.  Lui  donner 
1»  premiiro  lefout ,  lea  premiert 
commenceuienU  do  quelque  art,  da 
qiicInuL'scicnce  iclre  le  premier,  par 
eiemple,  1  lui  monlrei-i  Faire  Se* 
armei,  à  oonler  1  clieval ,  à  dtui- 
■cr ,  etc.  Ce  maître  de  dame  n'eil 
ton  qu'à  commencer  let  enfhali. 
Oeil  cet  écuj/er  qui  t'a  commipcé. 
Ce  jeune  homme  aéti  bieneammenci. 

Cette  nourrice  a  commencé  cil  en- 
fant,  Elle  eit  laprcmièrequi  luiait 

Commencer  ut  cheval ,  Lui  don- 
DCT  lo  premières  le^ns  de  oianégo. 


iiencerex-  vouirjecommeaeeraipar 
U.  Je  commencerai  par  voui  dire 
7ue...  Jlfhut  commencer  par  un. 
haut  et  finir  par  Vautre.  lia  eo«- 
■nencé par oiil  fallait  finir.  Chacun 
attendait,  pour  agir,  qu'un  autra 
--■nmen^irA  cefeu.  fa  pertonna 
- -Me  choie.  Je  na 


^.SUeontt 


mencé,îlira  loin.L  epoéti 

par  une  'invocation  à  fi 

Froy-.S'apmifaitqiii 


ù  lei  a 


, Lci  première)  ehoMt  qu'il 

fait  égalent  lea  actiona,  lei  progrè* 
de  ceui  qui  Iravalllent  dcpuM  1*0^ 

Cui'hkc£  ,  ctt  suas  neutre.  L'an- 
née commentait.  Let  fiiei  ont  eonu 
menée.  Le  iirmoa  commence.  Ct 
livre ,  ce  poème ,  ce  ditcourt  con- 
meati  6ien.Lt  premer  acteeommea- 
—  par  une  icena  entre  lelt  persoHr- 


,.:jct.  I 


li  la  d'tn 


a-l-eUe 


bv  Google 
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tommtiteir  Itipeelaclt  d  eommtlteé 
à  telle  heure.  Celle  monlagai,  celle 
forél  commença  en  M  lieu,  en  tel 

'^ffenZi       "       "         " 


COM 
teepeelac 
e.  Celle  m. 


Mîà  à 


à  pieu. 


fitirêjt. 

vMrqM»niliUruiparHmei. 

Caimcil,  it,  pai-Ucipe. 

COHMEnOATAtRE.  ii^j 

genrei.  Qui  pcuidi  

commenilc,  j4bbi  cemmendalairt, 

COMME^DE.t.rTilrcJeliénéGee 
que  le  p>p«  donoBit  1  ud  ecdéuaiti- 
que  Damnië  par  le  rci ,  pour  une  ab- 
bije  ri^gulîère  j  ivec  pcrmiuioD  au 
commeDiUuûrededispuer  Jeifruîti 
{«Dcfainl  u  vie.  La  eammtnj*  ilait 

Abbaye  en  eommende, 

C0NMEfl5AL.t.ni.Cclui<piiin>ae« 
tubiluelleneol  i  mime  Uble  avec 
tiumire.  Ctil  mon  comrneniaLNoui 
tqmmei  eommetaaux.  On  dit  «duî  , 
£lrt  commeniat  iTufw  maiion  .  V 
être  BlUchi! ,  y  maDger  faabilui: lie- 


Il  t'i 


':ii.u", 


qui  oni  bouche  il  cour, 

■ODldcKTYice.  J/^fd 

rfe  la  maiion  du  roi. 
taux  avaient  autre  foi 
vileaei. 

COMMENSALITE.  i 
conireiuaui  de  la  maiK 
L'Académie  francaliejo. 
€bvlt  de  commeiualili. , 

COMMbnSURAHlUTE. 
Halhém,  Bapp«rt  de  noml 


f.  Droil  dei 

iian  du  roi. 

r.  T.  de 


COMMEnSURABLe.adj.dctdeu 

I  grandeun  qui  a 
nombre!  nombre, 


Mnret.  T.  de  Hnlhém.  Il  te  diL  l>e 


COMMENT.  adT.  De  quelle  lorlc  ', 
de  quelle  manière.  Si  vaut  voulu 
eavolT  comment  ta  ehaie  l'eit  pat- 
têt  ,  je  «OUI  le  dirai,  foj/oni  com- 

41  peut  lubiieltt.  Il  a  ,  je  ne  lalt 
tcmmtnl,trovvé  le  moyen  de  l'éira- 
der.  Comment  te  porle-t-il  ?  Com- 
ment a-t-ll  pu  te  laaverr  Comment 
ttla  r  Commml  fairt  f  Comment  ! 
que  dittt-wtutf 

Il  l'cDiploie  que1qaefoi>  par  oicla- 
ma  UoD  et  peur  marquer  rêtonncment 
dA  l'on  esl  de  quelque  choicjel  alon 
il  lignifie,  Eh  quoi  '.  Esl-il  pwsiblel 
Commtnl  I  vaut  voilât  Comment  I 
imilheureux,  avet-voui  bien  fain- 
nMM  dt  toultnlr  cela  f  Comment  I 
ttt-il  donc  vrai  qu'il  loll  mort  f 

Il  te  dit  aa»id^D>lcMn<dcPour- 
qnoi, d'où  Tient  que  7  Comment  voui 

mtnl  t'eil-U  âdratti  à  moi  plutôt 

Il  t'emploie  aiuti  quolqoeibii  lub- 

Sanoir  It  pourguoi  et  It  comment 
d-mil  ekote.  Dlni  ce  tent,  il  eH  fami^ 
lier,  et  qiielqncroi)  didactique. 

COMMENTAIRE, ..  m.  Eclairciue- 
Dwol»,  otMerratioiu  ettemarquei  mu 


Bible.  Commen- 
lire.  Foiri  det 


Fig.  et  fam. ,  Cela  n'a  pat  beioin 
de  commentaire ,  ledil  Dune  cbow 

3ui  tH  Irtg-claire,  qui  n'a  pasbctoio 
'dtrc  cipliquie. 

FiQ.  el  fam, ,  Point  dt  ecmmen- 
lalrt,  >e  dit  pour  inpourtilence  1  un 
inKérieur  qui  >e  permet  de  bire  dei 
oinerviliai»  lurce  qu'on  lui  ordonne 

CaiiHiiTiiiiii,tedit.  Gj^n^menlet 


bande.  C 
meret  d: 
ger.  Corn 


qu'un,  roilà  comme  Jet  ai  ouf  con- 
ter i  mail  le  commentaire  ajoute  , 
dit  que...  Il  fait  dei  commenlairei 
lur  lu  aelioni  de  tout  le  monde.  On 
ferait  là-detiut  un  beau  commen- 
taire. On  /Il  bien  detcommentairei. 
On  fit  dhtri commentaire!  lurcelli 
aciion-là ,  lur  celle  parole-là, 
a!.«„-r.,aM  au  pluriel,  e,t  Le  ti- 

rcui  qui  onliu  la  plui  grande  part 

Commentairet  de  Ciiar.  Lee  Corn- 
menlalret  de  Monilue. 
a>MMESTATEUB...m.Ccluiqui 

re«.  Bon  commentateur.  Docte,  ta- 

Bible.  tel  eommentatturi  d'jriP{     merce.  Faire  un, 
'—'     ■^" — ■--  grand  Cl 

mtnieria  Bible.  Plutieurt  tavauli 
ont  commenté  Homère.  Commenter 
rirgilt. 

Il  eti  >n»i  neutre,  et  .ignifie,  Tour- 
ner en  mauvaitc  part,  interpréter 
DialigneDientiClaton  il  se  met  tou' 
JDurt  atcc  la  prtipoution  Sur.  Il  com- 

Jln'yapoint  à  commenlerlâ-dettui. 

Ij  le  dit  queiquefois  abMlumcnl, 

et  lignifie  alom.  Ajouter  malignement 

i  laT^I^  delà  çlioie.  Ilenditplut 


une  autre.  Vraiment ,  voilà  quiett 
bien  comme-  Il  nir  fallait  pai  com- 
mer  li  ditoblîgeamment.  lleitbmi- 

rOUMERAGE.  ».  m.  Propo»,  con- 
dnite  diTomm^re.  Il  eit  bmilier. 

COM  MER<;ABLE.adj.degdeiii  i^n- 
ret.Quipeut'ïlrecornincrcf.ni'gocié. 
llneieditqueDeicinf^UnuItlici,!)» 
letlret  de  change  .  etc.  Elfell  com- 
merçailej.Bilfelt  commertablei.On 
dit  plut  (ouvsnt  aujourd'hui ,  Néga- 

COMMËRÇA«T  ,  AHTE.  adj.  Qui 

merce.   Let  peuplei  commercanti. 

Il  ed  amiientemplordceaneHib- 


COK 

tlUlif,  et  ae  £t  Det  stodMk,  im 

COMMERCE.  >.  m.  Tr*Gc|>isMe 

de  BurcbaDdiiet.  d'argent ,  toit  t» 
pot,  witen  di^lail.  la  liberté,  U 
fecilili  du  commerce,  flailir .  ré- 
tablir le  commerce.  Défendre,  ». 
lerdire,  gtner  U  commerce.  Lapait 
entretient  le  commerce  ,  fait  aller 
le  eo««««,  /hit  fleurir  le  com- 
mtre»  .  met  de  l  argent  dont  U 
commerce.  Cela  fait  router  le  com- 


■alute  le  , 


,mpt  le 


t.  Le  a 


,     .  ,  ,  mini.  Le 

commerce  va  bim ,  ne  va  plut.  Le 

enrichit  un  Étal,   eit   ta  rickeeie 

d'un  Éittl.  Le  commerce   ne  df 


Commerce    dt    contrt- 
ilrepHi.  Commerce  itran- 

'"  lu,  rf.  r/!!S; 


de  ta  Chine ,  du  Ltvant 
intérieur.  Commerce  extérieur.  Le 
principal  commerce  dt  la  Bunie 


a  de  lôutei tort'ei dl 

fI"'Z'  o^m^ 
ommerce.  nilet   de 

ntrce.  Cett  uneboteà 

lif.  Fairt  Itcom- 

mcommertt.  u 

tmiH»rc<.  Traité 


nRHci,  déligne  quclquefiiii , 
[Icniion,  {.ecerivdeicomiper. 
Bt  négacianb.  Celte  loi  a 


enté  tel 


Conimci ,  ae  dit.  fi[^r£ineot.  Des 
iaiiona,  de*  rapporta,  dct  conunn- 
liealions  que  la  peraOBoea  ont  la 
InciBVGC  leiRUIrct,  pour  quelque 
linéique  ce  soit.  Dani  le  ei 


i.rii 


l'autre.  Jt  luit  bien 

tonnrviltur, 

point  de  comme. 

cti  gen^-U. 

£• 

il,  entembUf 

nmeret  dt  tet- 

irteeopar  lettre.  lù 

Dio.iz'odbvGoOglc 


COH 

dt   tWKVfOM.     CEMtflWPM   dtiprit. 

Cammerride  liUénUan.  Commtreé 
iidiat,  da  lanfÛMRU.  ConoBtrct 
ttt  galaHttrie.  Commerce  innocent. 
'• :•  luiptet.  Commerce  ican- 


tUI-. 


.Corn, 


pari,  D'une  litùun  illicite  eoCrc  deux 
Mnoanet  de  icie  diScrent. 

Élre  J-un  comment  agriahte, 
iriiHboaa>mmcrct,  Etre dagrcible 
■Aciété-  Être  fTuit  eonuafirce  sûr, 
Élre  discret,  Mvoîr  jjanJer  let  w- 
creltàotitona  rtliucoalideace.C'ell 
un  AoiiMÎcif' 


^«u  <IE  ei 


~>  fier  à  lui. 


i.Jeu  do. 


:tn'?u'id. 


"commercer,  r.  o.  Trafiquer, 
hiire  le  commerce.  Commerter  ilant 
le  Levant ,  en  Sipagne ,  dam  lei 
colojtiet.Cetle  tiatitm  commerce  avec 
tout  lei  ptuplet  de  la  terre. 

COMMERCIAL .  ALE.  adj.  0"i  ■(>- 
pBriienl,4|Ui  «st  relatif  au  eommerce. 
JlèjiUmenU ,  liatuti  commerciaux. 
Affatret ,  matlèret  commercialtt. 
Optratimu,  entnpniet  commercia- 

an  enfiinlsarlMfbi 
ce  nom  tant  A  l'égaril  du  parrain 
qd'A  l'écard  dn  père  et  de  la  mi™ 
de  l'enAnl. 

C«.-i«,  K  dit  luui ,  familière- 
mepl,  d'Une  remme  de  basse  condi. 
tian  ,  qui'teul  tavalr  loulci  îei  nou- 
Tsllei  du  quartier,  et  qui  parie  da 

eommire,  une  yrah  ccmoière,  une 

Il  Kdii.paTexIpnsion,  de  Toute 
autre  femme,  de  quelque  conditi<M] 
qn'rile  uil,<[ui  a  le  mttw  ticfi 
On  |>eDt  mémr i  ----''  -    ■■ 

Fam. ,  Cat  une  borne  commère, 
•ma  fine  commère,  loiv  mattreiie 

la  télé ,  noe  femme  hardie  et  rutée , 

ProT,  et  fig.  ,  Tout  le  fait ,  tout 
vajmr  eompère  et  par  commère. 
Tout  iefcîkparfinvuretparreeoin- 


Iquefoii  l'appli- 


BMadatiop. 

co*imbita:<t. 

^arire  sn  antre  da 
1419  poliliqnei  sD  I 


■iïéî.   Rendre 


mettant  bd  a  donné  det  fiulmelloni 
tbrt  Heiulutt. 

COHMETTRE^T.  a.  'H  aeconjusue 


ntcet.  t-ommeare  une  iri 
dani  t'igliie.  C'eit  comm> 
bKiBUUé,  que  de... 

Il  rifrniHe  anau,  Bmplojer,  fri- 
BHer;  étaler*  il  ne  Kclil  qu'en  par- 
laM  bel  pcnonnei.  Commettre  un 
komme  à  un  emploi.  Il  fui  camml, 
«  l'exercice  de  telle  charge.  Le  roi 
ta  entMïx  peur  avoir  toïn  de. . .  Il 
fm  commit poae  garder  lei  oriton- 


niert.  Ce  itmlJeigent  qu'omet 

mîM  eiprèi  pour  cela.   On  a  com 
tel  j'iige  pour  inpirmer. 

En  lei-Diei  de  Pratique,  Comit 
tre  un  rapporteur  ,  Piomnier 
jupe  peur  être  rapporteur  dam  i 
tSe'ite.IlaiH  commit  pour  n 


r.  J'ai  eommi 


ContfETTai,  ligTiifie  aussi,  Conï- 
proincUre  ,  exposer  mal  â  propos  A 
quelque  danger,  ^quelque  embar- 
ras, A  quelque  aAuie,  etc.  Je  ne 
veux  point,  j'ilvoui  plaît,  quevout 
me  commettiet  là  dedam.  S'agei 

point.  Commettre  la  rèpulalion. 
Commettre  la  fortune  de  lÉlat. 
Commettre  lei  armei,  ta  ripultt- 

démarche  imprudente,  cet  amhai- 

du  roi,  que  d'en  uierde  la  tarte. 

Il  l'emploie  auui  daai  ce  seai 
■tec  le  pronom  personnel.  Fnam- 
bauadeur  le  commet ,  quand  il 
excède  lei  pouooiri.    Vn  honnête 


1  lice  ai 


leù  adveriairi 


Commelire  deu, 


avec  1  autre.  Les  meure  dans  le  cas 
de  se  brouiller  ensemble.  Il  a  com- 
mit le  pire  aveclefilt.  Ilafxitdei 
rapport!  quionlpenii  lei  commettre 
l'un  avec  Caatre. 

Se    commettre  avec  quelqu'un  , 
S'exposer ,  se  mettre  bu  liaurd  d'a- 
voir une  alTaire,  un  démêlé  avec  lui. 
\bie»  dene  voui pat  com- 


lul. 


roui /il 

dangereux. 

CoifuiTxi ,  en  lennes  de  Marine 
Tordre  enEcmble  plusieurs  torco 
pour  en  former  un  cordage.  Corn 

Cosmii ,  11B.  participe. 

il  autrefei 

avaient^  le  droit  d'y  plaider  en  prc- 

procèi  ijn'on  leur  inlenlail  en  d'au- 
tres juridictions,  Lct  commeniaux 
de  lu  maiton  du  roi,  lei  quarante 
de  r  Académie  franfaiie,  avaient 

dupalaii.  aux  reauélet  de  ChOtel. 
COMMINATOIRE,  adj.  des  deux 
Bennes.  T.  de  Juritpr,  Il  se  dit  D'une 
clause,  d'une  disposition  légale,  d'un 
ju(^ment,  etc. ,  qui  renferme  quel- 


Mion    comminatoire.    Ju, 
tentence  comminatoire.  Ci 

mlnatoiret  ne  toni point  ei 

de  plein  drofl ,    et  peuvei 

pat  infligéei. 

COMMIS,  s.  m 


de  quelque  emploi 
lion  dont  il  doit  lui  I 


rc  compte.  On  ne  le  dit  cnèrc 
■    ™plçjésf 


COH  «77 

Conuilt  au  mlnUtère.  teieommii 

d'une  arlmbiiilration ,  d'un  greffe. 

de  bureau.  C'ommirdel'oetToi.  Corn- 
mit  aux  barrliret.  Commit  Hee 
douane*.  Let  commit  d'un  négo- 
ciant, d'un  banquier,  iCun  nor- 
cAawf.  /{  ait  commii  d'un  tel,  ehes 
un  tel.  Vn  bon  commit.  On  eommii 
intelligent.  Il  a  plurituri  comnùi 


ïïï 


re»; 


luituaic.  Confiscation  d'nD  fief  au 
profil  du  MÎgBBur ,  ftnte  de  deroirs 
rendus  pu-  le  vassal.  Fief  tomba  en 

COMMISÉRATION.  •.  t.  Piti«,ini- 
•ëricorde,«enl' 
Cela  excita  ui 
lion  dam  toute l'atiemblée.  EicUer 
la  commiiiralïoHpublique, 

COMMISSAIRE. >. m,  Cdui nui ed 
COrooiii  DDur  mniDlir  des   fo— = 


parijculier.  Bel  com- 


Jly  avait  det  commiiiairel  du  roi 
aux  était  de  Languedoc,  aux  était 
de  Bretagne.  Commiiiairt  du  rai 
chargé  de  toutenir  la  ditcuiiion 
d'un  proi'el  de  loi  pritenli  aux 
ehamlrct.  Le  commiiiairt  du  roi 
■  ■       -         -  Méeélut 


•j^Jv:. 


eHiciers  du  ministère  public.  Com- 
mitiaira  du  gouvernement  prie  le 
tribunal  de... 

Committaire  dei  guerrei,  Oficier 
qui  était  préposé  pour  avoir  siûn  de 
des  troupes  dans  la  marcbe. 


■a  revue,  el pour  II 


^__, :  commiiiâlre  det 

gucrrer  dont  un  département,  Lei 
comniiiialrei  det  guerret  ont  été 
remplacé!  par  dei  irUendanlt  milï- 

Commiiialre  det  vivret.  Officier 
qui  .^tait  préposé  ou  commis  pour 
avoir  soin  des  vivres  d'une  armée  ou 

Committaire  d'artillerie,  Offioier 
qui  était  commis  pour  servir  dans 
rartillerie,  et  pour  avoir  soin  de  tout 
ce  qui  en  regorilait  l'attirail  et  Féqui- 


préposc  pour  avoir  soin  de  ce  qui  Con- 
cerne l'équipement  et  Tapprovision- 
nemcnt  des  vaisseau»  de  t'Eut,  pour 
passer  en  revue  les  officiers  et  les 
troupes  de  la  marine ,  pour  payer  les 
soldes, elr.  Il  y  avait  autrejoit  un 


DionzodbvGoOglc 


cou 


eltuM ,  d*  tteaniU  elatt».  Smu- 


Com>Hlmlr»ginérat  dt  la  eaom- 
tfrh.  Officier  pmciptl  qw  Domauli- 
dot  U  oivalene  Iteèra  «hu  l'auloriM 
da  eotuMl  géoéru  it  du  metn  de 
ump  géDAra),  oa  >b  leur  akencfl  : 

rdffaMot  L*  oonmiftaf  r«  ginàral. 

ComiBuialrt  dti  pauvrts ,  Ceini 
qui,  duuoDe  paN'uM,  reeueillait  la 
Uie  ^'on  y  anit  établis  pour  les 
puiTret.  Il  >e  illl  quelquefois  eocore 
Dts  membres  d'un  bureau  de  cbarité, 
da  iNenbiuDce. 

Commiitaln  dépotht,  on  simple- 
mant,  CommiÊtain,  Officier  public 
charsé,  dam  le>  Tilles,  de  faire  obser- 
ver les  rè^lemeiitt  et  les  ordennonres 
de  police.  Falrt  taplainlt .  porter 
ta  plainte  devant  un  eommltialrt. 


écfiarpu.OnlteonduiillcheiUcom- 
mlttalrl  du  guarlier.  Commtiiaire 
dt  poUet  d'un  arrondlitemenl.  Il 
y  a  dan»  eerlmlntt  vlllti  un  com- 
mlMialre  finirai  depollee. 

Commltiaire-prlieur-vendeur,  on 
limpleneot,  Cemmiiialre-prlitur, 

(et dernier  eacliï- 


Offii 


MioMplm 


■jui  était  établi  pu- autoriU  dejustii 
pour  administre  r,pourrégirdcshiei 

daani  qat  Ut  bieiu  en  aueili 
tiraient  riait  par  toBimittain 
L-Aultilar,  le  lergent  ilabli  eomm 
taire  aa  rigtme  dar  bieni  laiiiip 

Conimitaire  aux  laliiet  ritlli 
Officier  qui  <<tait  commis  pour  ■!>< 
(wn  des  biens  HÛÛS  réeUcment. 

Coniiiiiaa,  sa  dit  encore,  di 
un  seot  parliculiar,  d'il  n  juse  délégué 
par  le  tribunal  auquel  it  appartient, 
pourprociWaràceruinesopéralioiu, 
""  "       >«ion  rapport,  ioMou'il  j  a 

tur  lu  lieux.  Un  comntlitain  f\tt 
nonimi ,  fut  diputi  pour  oalr  Iti 
parlitt.  it  commitiaire  l'eil  Irani- 
porli  lur  tel  lieux.  Commiitaire  ea 
MAs/xirfh.DaBScesens,  on  dit  plus 
>oa*eut  aujourd'bui,  Juge-commii- 
taire  .Jtommerunjuga-commitsaire, 
Ordonnance  du  juge-committaire, 
l^vcit  -  verbal  du  Juge  -  connûi- 
talrt.Sappart  duj'uge-eeminitiaire. 
Ht  tribunal  ordonna  une  ensuite , 
el  nommapourjuge'Comnûitaire  N. 
Commiitaire  Je  la  eour ,  le  disait 
enlrebis  d'Un  cammiuaire  du  parle- 
ment oude  quelque  autre  cour  lupé- 
rienre.  te  proeit  a  ili  vu  par  tei 
coittmiitaireidelacour,  ïln'etiptut 
gueition  que  de  le  rapparier  à  la 


président,  trataillaierrt  eïtra 
rament,  daos  le  palais  mi>inc, 


ill aient  eitraonlioat- 


nnsenwn  aassem- 
DHiiaai  pour  iraTailler.  On  disait  de 
même ,  Celte  a/falri  a  ili  jugée  de 
grandi  eonmliealrei,  elle  a  iti  vut 
■^petlli  fommiiiairei, 
C0NHI96ARIAT.  s.  m.  Laqnilit«, 
emploi  de  commîMaira .  Cet  emplogi 

Il  te  dit  autai  de  La  dur^e  des  fenc- 

tenli  tout  U  lempt  de  ton  conanli- 


ftene  ae  commitiion,  un  i  oppose  ■ 
Piebidomlitlmi. 

n  tisni  He  aussi,  Chari;e  qu'ondonna 
k  quelqu'un  défaire  quelque  chose, 
Cootmltiien  Aonomit*,  agréable, 
difficile,  pinible,  fichéute.  Donner 
commltifoH  û  quelqu'un  de  faire 
quelle  choie,  lui  donner  une  com- 

— *' /^   charger   de   quelque 

<n.  foire  une  eommiiiion. 

faeguttlerdeiaeommltiloa.  Oalre- 
patler  laeommîiiian.  Letamiaiia- 
deuri  ayant  expoii  leureommitilon. 
Il  a  reçu  commiition  d'aller  en  tel 
lieu  .siuoquerunetommiiilon.Elle 
a  commiition  dacheltr  iei  plut 
bellei  ito&et. 

Il  EÏgnine  quclquehis,  dans  une  ac- 
ception particulière ,  Cliarge  d'ache- 
ter, de  feire  quelque  emplette.  CetI 
lui  oui  fait  toulei  Ut  commiiiionl 
de  la  province.  On  lui  envoie  plu- 
lieari  comm  iiiloni  elpointd'Brgent. 
Bonnet  voi  commiiiloni  à  gui  août 
voudrez.  Je  ne  veux  plut  me  miter 
de  vot  commtulont.  Elle  eit  lou- 
jouriekez  lit  marekandtpour  quel- 
que committlon. 

Il  se  dit  aussi  dTJn  message  dont  on 
charge  un  domestique,un  subalierne, 
nu  commissionnaire.  Ce  domeiiiguo 
fait  fbri  tien  tel  commiiiioni.  ICeil 
alli ,  on  ta  envoyé  en  eommltiion. 
On  lui  a  donné  ptutieurt  commit- 
Ut  de  La  profesùon  de  celui  qui  fait 
habituellement  des  scies  de  commei^ 
ce  pour  le  compte  d'autrui.  Faire  la 
eommltiion.  Il  itti  enrichi  à  faire 
la  commiiâitm,  Maiion  de  conunii- 

II  ee  dit  éf;alcmetit  de  Ce  qu'un 
coauniKioimairc  perçoit  pour  son  sa- 
laire. Il  en  a  coke  tant  de  commii- 
tion tur  ett  marchandiiet. 

CoMiijssiDTi,  te  prend  aui»i  pour  Un 
maadcment  du  prince,  une  ordon- 
nance du  magistrat  ou  de  quelque 
autre  person  neayantautoritéde  com- 
mettre, de  députer.  Commltiion  otr- 
ba  le .  CoBimiiiionparécrtt. Expédier 

million.  Sa  commistioaporle  que... 
Il  exerce  celte  charge  en  vertu  de 
la  commiition  qu'il  en  a  obtenue, 
en  vertu  de  lacommiliion,  par  com- 
million.  Obtenir  co—'  -  "  " 
juge.  Il  demandait 


uge.  Il  demandait  par  ta  requête 
ommiiiion  pour  informer.  Lepar- 
imenl  décerna  commiition.  Faire 

rieur,  de  ton  ginéral.  Quand  itt 
furent  aitemblii .  il  leur  expoia  la 


dltr  dei  commlttiani  peur  la  leoia 
'  telle  det  troup 
olonel.  Ce  sen> 
ujou  rd'bui  beaucoup  moins  usité  qno 

laïis  l'ancien  réjpme, 
Commiition  rogatoire ,  CoBmn- 

uge,  pour  riofiter  i  faire  quetqae 
ictc  de  procéd  ure.  d'instruction,  daaa 


rétend 


:deso 


Coniisioi,  se  d^t  «  outre'irL'Ek 

était  principalement  usiLc  jadis ,  par 
opposition  à  Office  ou  Charge.  Ct  tfett 
pat  une  charge,  ee  yieit  qu'une  eom- 
miiiion ,  qu'une  rlmple  commiition. 
Il  etl  allé  en  commiition.  On  fa 
envoyé  en  committlon.  Le  lempida 
ta  commiition  expire  bItatOI.  lleil 
hori  de  commiition.  Il eitderelour 

lion  qui  ne  vaut  pat  granifehoie^ 
Cett  une  commiition  fbrlUcraCme. 
Révoquer  une  commiition.  On  /usa 


ComitsiTOir ,  se  dît  encore  dlIoB 
rtfunionde  personne*  coinnÛBe&  peur 
remplir  des  fluictions  spîéciates ,  ou 
chargées  d'un  travail  préparatoire, 
de  l'eumen  d'une  chose,  d'une  af^ 
faire.  La  commiition  du  tceau.  Com- 
mltiion permanente.  Commiitloit 
tpiciale.  Commiition  d'enqutt».  Ot 
"' commiition  ehargit  de  re- 

,ftS: 

million  qui  doit  être  chargée  tlo 
Ceiamen  duprajet  de  loi.  jlmendr- 
Tnenti  propoiéi  par  la  cl ■— ■ — 


ir  tel  riclc 


>n  dei  pilitioni ,  Rapport 

de  la  a. 

d'une  commiition.  L  .Académie  m 

nommé  uns  commiition  fui  devra 

l'occuper  de  cet  objet.  Lei  membree 

dune  commUiion.  Préiidenl  dt  la 

commiiiioa.  Il  faiiait  partie  d»  te 

commiition. 

n  se  dit  également  de  Certaint  tri- 
bnoaui d'eiceplion.  Commiiiionmi-    ■ 
titaire.  Une  eommiiiion  fui  établit 
pour  faire  le  procèi  aux  rtttUei. 
D'aprèi  la  charte,  il  ne  peulplue 

C0MMISSI0M4AIRK.  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d'une  commiauon  pour 

lemeut,  en  Matière  commerciale,  da 
Celui  qui  fait  quelque  acte  de  ooo< 

iniirioRnairi  d'achat.  C<^iaiiiioa- 
naire  de  vente.  Le  eommiiilaimair* 
a  été  rembourté  de  lee  avaneet . 

Commliiionnaire  de  roulaga , 
Celui  qui  w  cbar^  de  fklre  Mn»- 
poner  des  marchandises  par  loiture. 
Committionnaire  chargeur ,  Celai 
qui  se  charge  de  i'upédltion  dtt 
marchaodi&es  par  hatoau. 


DionzodbvGoOglc 


cou 

laniniffiii.Tlrninrtitr  ém  brdMiu  pir 
la  ^lié.   Lti  eomn^HimimaànM  tt 


«,  ClauM  p«r 
u  un  osntnt 
itonr  M  paja 


COMUISSOIRE.  iiQ.  T.  ih  lampr. 
Il  IM  •'•npioie  que  Ui 

1a<|iMlla  ou  itipnla ,  d 
de  Tente ,  que ,  à  l'aol 

SMlet;rii  convetin  i 
éterminë,  )■  Tente  teri  retiiiee. 
COMMISSURE.  •.  f.  T.  d'Anat. , 
qui  M  dit  Du  point  d'uBion  de  quel' 

»tt  ntrfi  opiiqutt.  La  commliiiirt 
dci  thlFtt ,  Jti  paupiirei. 

COHMITTlMbS.  •.m.  (Mol  latin 
qui  ligniGe,  Naui  comineiiaru.)  Oa 
apjJeiait  anlrcfo'ii  iciirtt  di  Corn' 
millimut,  ou  tioipleineiit  commilll- 
mui ,  Dei  lettret  de  chancellerie  par 
ICK^UcIlcsIei  causes  qu'une  penanne 
avait,  tant  co  Uemandant  •p'en  dij' 
fendant,  liaient  ceniiniiei  en  pre- 

laisoii  aui  requftei  do  l'Wtel.  faire 
txpidier,  faire  ligni/terun  Commit- 
limut.    Il  ftt  rrnvûf/er  la  (viuj«  tn 


llmut 


ContmtHtmui  du  gratiH  Ktau  , 
Celui  qn'on  obtenait  poar  lot  causn 
fpii  étaient  hon  du  reiKirt  du  parle- 
loent  de  Parie.  Commlttlmut  liu 
petit  teeau.  Celui  qui  n'était  t.lable 
que  dani  l'étendue  d'un  parlement. 

CoimiTïtBO»  ,  ilRniGait  aouî ,  Le 
droit  de  Commitliaiui.  On  Oia  la 
Commlltimut  â  plaiiiuri  a)mi>m~ 

COMMiTnTUB...ni.T,dePal»i». 
It  le  di  saitaiitrefbii  ifUnc  ordonnance 
par  laquelle  le  préiident  d'un  trihn- 

quelqae  lostmctlon.  Melin  le  Com- 
mUlitarau  bai  Hmarequtle.  Re- 
quit» cta  CommlttUtir. 

COMMODAT.  ■.  m,  T.  de  Jnriyjr. 
Prit  gratuit  d'une  eho»  qu'il  fiut 
rendre  en  nature  aprèi  ua  cerliia 

COMHODE.  adj.  det  deux  (purei. 
Qui  ert  aisé,  convenable,  dont  rmage 
eit  utile  et  agréable.  Dans  ce  >en.i, 
il  ne  w  dit  que  De>  choies.  Hi^ll 
commode.  Ueiian  eammod*.  Un 
port  eommad».  Celle  voilure  ett 
fort  commode.  Ceil  une  choie  ftlen 
eommoile  gut  de...  Cela  eil  com- 
mode pour  la  ville,  pour  la  cam- 
pagne. Commode  dam  la  chambre, 
dont  le  lit-  Commode'à  ceux  gui 

montent  d  cheval,  à  unepenonne 

gui...  Un  outil  commode.  Un  meuble 

commode. 
ProT,,  Cela  ett  commode  comme 

une  chambre  batte ,  se  dit  D'une 

chose  qui  est  4  portée, 

fit  commode  ,  Vie  aeriJabte  et 

traoquilte.M«n»ru>iei/iB  commode, 

Rendre  la  vie  commode. 


Pan. ,  Cett  un  homme  ^  n'eti 
pac  commode,  le  dit  D'un  bomme 
frtre ,  exigeant ,  on  (irec  lequel  on 
e  peDt  pai  pUiunler. 
Canon, slEnlHeauui,  Trop  in- 
dul^nt.  trop  Acile.  Ainu  on  dit  D'un 
— -■  qui  ferme  iea  yeni  tur  la  man- 
condulte  do  sa  Itniine,  Ceil 


Cest  n 


mme  qui  ne 


tesdi 
lai  charge  pai  de  trop  de  travail . 

Coiioni .  en  maliïra  de  Morale , 
lignifie  qnelquehii.  Rslich^.  ^ooir 
une  dévotion  commode.  Vnemorale 
commode. 

Il  te  dit  qnelquefoU,  ftniilière- 


«;qu.e 


à  la  règle,  .     .       .. 

Ripotulre  par  une  ilmple  diniga- 

COMMODR.  >.  F.  MeuMe  i  Uroirs, 

liculièremenliterrcrJtilIngeetdes 

bahiti.  Une  commode  de  toit  d'a- 
cajou. Mettre  à  une  commode  un 

COMMODKMKNT.adv.  Avec  com- 
madilé ,  d'une  manière  romniodc. 
Mtre  logi  eommodimenl.  Être  vtlu 
commodément.  F'oui  pouvez  /aire 
cela  commodimmt. 

COMMODITE.     -"■ 


t.  Une 


iioyeu  ( 


commodité ,  ett  d'une  grande  eom- 
modilé.Letdigagtmenli  font  toute 
la  eommodité  d'une  malton.  Il  g  a 
bien  det  commaditét  dam  celle  mai- 
eon-ld.  Ceil  un  petit  appartement 
où  Con  a  toulee  m  commodiléi.  On 
ne  taurait  trop  acheter  ta  commo- 
dité. Prendre  eei  eommodHéi.  Se 
mettre  à  ta  commodité.  Lee  commo- 
ditét  de  lei  vie.  Four  plue  de  eem- 


CcnuDiTi,  te  dit  particnlièreinen 

allCT'd'ûn  tieu^à  M  autre.  Pre-IX- 

du  bateau.  Jvez-voui  une  commo 
dite  pour  aller  là  f 

Il  se  dit  Buui,  en  g«ni<ral.  d. 
Tout  moyen  qui  facilite  quelqU' 
chose.  Je  me  ttri  de  fa  commodit 
que  m'offre  le  départ  de  moiutni 
untit,pourr ' — ' — 


~%1Z 


Les  1t«ux  falance ,  let  privai  d'un* 
maison.  jtHer  aux  commoditét. 

COMMOTION,  ..  f.  SecoUMO  vio- 
lente. Ifoui  avoni  eu  un  tremble^ 
ment  de  terre  dont  la  commotion 
l'eitfliil  tenllr  juiqu'â  tel  endroit, 

pidemtnt.   Le  magatin   A  poudre 

plùtleurt  eommo'tioni  de  tulle. 

a  te  dit  quelquefois  GgurJmenL 

Lee  grandei  eommotiont  qui  boutée 


Il  ledit  aussi deL'aeitationexcit<!a 
dans  l«  eipriti.  Celle  nouvelle , 
cal  événement  cauia  une  grande 
commotion  parmi  le  peuple. 

Il  sisnifie,  en  termes  de  Médecine, 
Un  ébranlement  violent  an  dedans 
dn  corps,  causé  par  une  chute,  en 
par  quelque  coup.  /(  y  avait  à 
eraindre  que  ce  coup ,  que  cette 
ehule  n'eût  fait  commotion  au  cer- 
veau. Il  tomba  de  fbrt  haut ,  ce 
qui  lui  rauia  une  commotion  géni- 
raie  dant  tout  te  corpt. 

Commotion  éleclrigue ,  La  se- 
cousse plus  ou  noini  violente  que 
l'on  éprouva  par  une  décbar(;c  élee^ 


tJOMniUER.  y.  a.  Changer.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  cetle  phrase  , 
(.oninuarune/ieina,  La  chaneer  en 
une  peine  moindre.  Il  n'appartient , 
en  général ,  qu'au  touverain  de 
commuer  Ici  peina.  Il  avait  été 
condamnéaux  travaux  forcie.maii 
le  roi  commua  ta  peine  en  celle  de 
la  récluiion.  On  dit  i.  peu  pris  dans 
le  même  sens ,  Commuer  un  vau. 

Cox-ei.ti.  participe. 


immodilé.  Fallet 
odilé. 

ir  La  facilité 


de  jouir  des  cbosci,  .iuofr  i 

à  la  commodité.  Le  voiiinàge  du 

parc  noui  procure  la  commodité  de 

CoaxoDiTÉi ,  au  pluriel ,  lignifie , 


lyGooglc 


Hi<ai  eomm 
Ccruintlnitii^ 
.  ippliqner  à  to 


flnioni  gininJet  qu'on  f*it  entrer 
ilaiu  un  niiel  parUculier.  Ce  qu'il  y 
4)  4e  nflUtur  dont  et  liiicouri, 
n'fl  au  un  lieu  commun  lurUi  con- 
duit     '■--  — 


, ».  Set  termont ...  . 

kit  lieux  eommuni.  Empli 
lieux  cpmmuiu.  Vn  recueil 


•rilei 


De(  iAéet  tuÉti.  rebatluea.  //  ne  dit 
JIM  dei  lieux  ceaimum. 

qnetle  la  plupart  Jes  lis minei jugent 
raiMaaableincat  de>  choio.  Cela 
1.  Cela  Ti- 


Fomï^dl 


Faire  iourie  tûmmune  I 
Deux  su  pluiieun  perionn 
IcurdëpeiueenconimuD. 

Faire  vie  commune,  VI 


Çinabîlei  ceux  qui  avaietU  aiiopli 

La  vie  commune,  ae  dit  encore, 
■drlout  es  LiKérelure  ,  Dei  mœun 
ffdikéraJea,  d»  éTéoemenU  orJûiaircs 
de  h  Tie,  par  oppoution  i  la  cddiIÎ- 
lion  det  princet,  de>  hina,  elc-,  et 
«11»  (p-andei  ïicisiilud«  qu'ils  peu- 
vent éprourer.  Retracer  1er  éuiite- 
meHtt  de  la  ^ie  commun, 

EnGc 

cq.._ 

non  du  genre  commun.  Fidèle,  ta  bc, 
toni  det  adjeclifi  du  genre  eom- 

Syllaie  commune,  >e  dit ,  dant  lo 
laneuei  proiodiquei,  d'Une  >}llibe 


•nirat  porte  qu« 
tee  ipaux  leront  commuât  en  hient. 
On  ledit  quetqucC^ic.  au  ùngulier, 
de  L'un  dei  éfioui  entre  leequelt  il 
ï  a  communaulé.  L'ipoux  commaa 


luui ,  Giiaëral, 
Cett  Vopinion 
façon  de 


•H  bienipeut. 
Le  bruit  commi 

mune  renommée.  Le  bien,  fintirét 

La  langue  commune .  La  langue 

3 ai  eit  parlée  le  plut  giiiiâfalcoient 
>Dt  un  pajrj.  En  Betgigue.  le  fran- 
tali  eit  la  langue  commune. 
aàtr'"™"^"' '  ^'"P'"'""  ^" 
i>'iDia  camniana  voix,  À  l'nnani- 
Dulé.  D'un  commua  accord ,  De  con. 
«•rt ,  chacun  adhérant  à  U  ebow. 

Le  droit  commun ,  La  loi  reçue 
dam  nn  Élit ,  l'utage  qui ,  eit  ffAé- 
■   ralemenl  établi. 

En  Jtiritpr. ,  Délit  commun ,  te  di- 
wit  4'V^  jl^it  <r"  avait  Hi  coramit 


narVn  eedduaMique,  et  qui  éUil 
de    la  coDipctence  du  jusa  eccliS- 
tiailique.  lleit  oppoio  à  Cai  privi- 
légié. 
CoiiDi.ucnilieauui,  Ordinaire, 


urgeoit.  Rien  n'eilplut  commun  , 
ez  repeuple ,  que  de  voir...  Il  eU 


dïaairetdela  laugue,  par  opposition 

de  parler  prùe  du  ttjle  de  la  Ualerie 
de  Rome,  et  qui  signifie ,  uni  er^ee, 

dié  en  forme  commune,  en  parCt 
D'un  homme  1  qui  on  ■  gtgaé  tout 
tan  arfjenl  en  peu  de  lempi,  ou  en 
parlant  D'un  homme  moK  en  peu  de 


■■0»,  nipifie  auiti.  Vulgaire, 

Jar  oppotition  à  Noble ,  distin- 
l  a  Voir  commun  ,  la  figure 
Son  langage  ut  bien  corn- 


Corni:!,  lignifie  encore,  Uédi» 

"tfKu  un  dîtcZr'M^^^ 
Ccil  un pridicaleur  fort  commun 


léeicommunei.Idéecommune.m 
de  plut  commun.  (  Vojei  ci-deji 

Cawnirn,  eu  aumi  lubilantif  mi 


deux  ou  plutieura  personnel.  Il  faut 
prendre  celle  dipente  tur  le  tom. 
mua.  Ce  teni  n'est  plu»  çuère  utile 
que  dans  les  phraeei  tuivanlct  : 

^         imun.  Vivre  aux 


:iét<5,  K 


'  P«J" 


gnificausu,  n^uremeni,  »  ivre  nauc- 
lucltement  lur    le  tien  et    tur  le 

ProT.  et  Sg. ,  Il  n'y  a  point  d'âne 
plut  mal  b&li  que  celui  du  com- 
mun, Lei  afiitîret  d'une  cooununar'  ' 


ciêti!,  ' 


oulaiilli-iM 


Hir,  EduoiUc,  en  MtiM, 


COH 

lU  ont  mJelemrbieit  an  fHhmmim.Ile 
vieent  en  cimauiii,  Tretoaiiler  em 
commun.  lit  jouitteni  de  laeueeee^ 
tian  en  commun,  jnequ'à  eu  ^'lU 
aient  fait  le  partage. 

Le  plus  grand  nombre ,  la  phia  grande 

eemunun  det  pAitotopAee.  Le  com- 
mun det  Ueteuri, 

Fig.,  Cette perionne,  eetuekoe» 
eit  du  commun ,  Elle  n'eu  pu  Sa 
grand  mërile  ,  de  grand  pni.  Ceal 
un  homme  du  commtm.  li  eet  herr 
du  commun.  Il  patte  UeommuH.  Il 
etiau-dettut  du  commun,  SmcAarga 

mttn.  Cet  ouvrage  n'eet pat  dieeom-    * 

Vne  pertonne  dueommitn.Bga'X» 
■nsM  quelqaefoi».  Une  penonne  Ai 
peuple. 

Cher  1m  Catholique) ,  Leeemmum 
det  apOIrei ,  det  martgri ,  dei  cm- 
feiieuri,  deitiergei,  etc.,  "  " 
E*n*rald«,.p4lr<-  ^ ■ 

^^''''rtic^er" 

Prov.  el  Bg.  ,  Être  du  commun 
det  martyre ,  Ne  se  faire  dïitinpier 
par  aucun  talent ,  par  aucune  qut- 

ConiiK  ,  uihttanlïFj  te  dit  enc*r« 
Dci  domestique*  inKneura ,  daoa  le* 

Brandct  rikIioiis!  et,  par  extension, 
u  bâtiment  OÙ  ili  logent.  Cett  du 


CheileRoi,Cranif  comui.Le* 

offices  dettinjea  à  ta  nourriture  de 
U  plupart  det  ofGcien  de  la  mai- 
ton  du  roi  ;  et ,  Petit  commun ,  Cer- 
tainei  oOicet  détachéei  du   grand 

quet  oBicieri  privilégia  de  la  nui- 

Grand  coma  "  '  ~ 


naMTn,(f 
ntr^téfi 


laillcnl 


£lre  logé  aa  grand  ec 

Lee  canuBunt ,  «e  dit .  ilaiu  les 
grandes  maisoni,  Det bllïmenli  con- 

Bui  i^curici,  à  la  sellerie ,  et  g<n^ 
ralement  aux  différentes  parties  dn 
Krvicc.  L'hatel  eil petit,  Ruif  let 
commune  loni  trit-vaetee. 
COMMUNAL  ,  ALE.  a^j.  Qui  cen- 


Propriiti  communale.  Boit  comaof 

COMMUNAUTÉ.  ».  f.  Soci6t£  da 

Cl  uiieurs  peno  unes  qui  viTeatenaem- 
le  (OUI  cerUines  règlci.  Commu- 
nauté religieuie.  Une  communaulé 


Saial-Sulplce.  la  a 
Sa'inle-Agnii.  Tivri 

tl.  Établir  une  comi 
un  tegi  à  une 


Dig.tizcdbyGoOgle 


WD ,  Â'Vat  msiioD  rolicieusp  où  l'on 
lit  CD  CMumiioaDli.  L»  Jardin  lU  Im 
eammiiiMiU.  llotu  vliitàtnei  tout* 


mrt.  La  eommunaulS  deinolairef. 
Jgir  pour  Ui  inlireii  de  la  cout- 
il ■'«(  dit  dgakaWDt  Du  corp*  dn 
bibiUaU  d'nna  ville,  d'ua  bourj;, 
d'un  lillage .  Tmlailtt  eommunatitéi 
da  Impravinee.  On  taxa  cet  «nn- 
mtoiautéiâtaiit.  CtlttconvmnauU 
iUttU  rieAt.  dlailpai 


«  Jit  de  La 


I  de  Jar 


U  riginu  da  te  tommuitauli.  Corn. 
mioiauU  légale.  ConummatUi  con- 
vanlionnalA.  Il  y  a  rommunauti 
dm  Hem  entre  lur.  Communauli 
ifaeguâii.  L'aelif,  Ufmnifd»  la 
tommtonaili.  S'uielution  de  la  com- 
aBBiaiUi.  CelU  femme  a  lanl  ap- 
porté à  la  cammittiaalè.  Accepter 
la  amomnanté,  Jlmoncw  à  la  com- 

II  i>mplaie  qnelquefon  ea  parlant 
De  dena  on  de  ploiieun  pcnonnei 

irnxae*.  CommunauJi  de  bleni  et  de 

weaux.  Communauté  de  itnlimintt. 

COMMUNAUX.  •.  m.  pi.  Plluragc* 

où  kahabiUatiii'iueDudepliuieurt 

tronpana.  L*t  conanauaa  dt  M 
tatirg,  de  tel  village.  Ou  dit  auui, 

COHHUNE.  1.  f.'On  «ppeUit  in- 
ttmfoit  au  Le  cmpi  <lu  boorgcoû 
•TuB  nlte,  on  iet  habituita  d'un 
bourg,  J^uajiBege.  La  cemmiàH*  de 
tel  litu.  La  eemmaiu  ïimul.  la 
.  eauanaaprit  Ut  armu.  L'affivH- 
eAiuimiHl  d*l  commun»!.  Lei  pri- 

Ca  ckatâkre  det  eommunei ,  ou 
HOtt^tment  L*t  eommiutet,  La  le- 
caâit  àa  dnu  chambrai  du  parle- 
■nnu  f  AatlcIerTe,  qui  eit  compote* 
«la  dépolM  dai  comlët  et  dea  villn 
du  rojaaiiic. 

Conrini,  an  plsriel .  l'eit  dit, 
PB  ^aëral ,  Dn  babiUnta  de  la  eam- 
nacae.  jtittmbler  Ici  communei, 
Soutener  lee  «OfliMui». 

It  l'eit  dit  Clément  Dea  mïltoei 
bsurgcoiiei  et  OH  milica  do  la  cun- 
papie.  L'arT«t  eryoigml  aia  corn- 


CoMum,  àgMe  aujôurdliai.  Une 
dinaioa  du  lenilaire  admiiiialrée  par 
un  roaicv.  La  eammime  da  Sèvrei , 
da  VimntMi,  ate.  La  maire  d'un* 
fommftn*.  Coiiantna  rurale.  L'élan- 
dua  imta  ooaanane.  Lei  kabUanle 
ifun*  eammune.  Jlg  a  laal  de  /eux 

n  w  dit  aDH',  eollectÎTemcnt,  ds 
C«ni  An  habitant  une  commuae,  en 

um  tpiUt  «Di  Je*  int«r«u  «i  it* 


int.  Cn  bien,  ont  iti 

aehetéj  par  ta  commune.  La  eom- 

vant  le  Iribunalde...  Les  communes 

lliigniBe.  par  eitensi'on ,  L'hMel 

Saui  (Tune  ville,  d'une  comniLiue, 
liirtndilàlacommune. 
COMMUNEMENT,  adv.  Ordinai- 
remi^Dl ,  e^uéralement.  On  dil  corn- 

munàmeni.  Telle  eti  t'idit  qu'on 
l'en  fait  communément. 

A  parler  communément ,  commu- 
nément parlant ,  Selon  l'oniaiou 
commune,  on  Selon  la  (açon  depar- 

CO.MMUNI^NT.  s.  m.  Celui  qui 

munlanltâ  Paquet  dant  telle  pa- 

Il  ri^fïâ  auiii,  Cena  qui  pont 
capable»  de  communier ,  en  im  de 

bre  de  coTnjaunianti  dam  cette  pa- 

Premiert  communlanli,  Cem  qni 
vont  faire  on  qui  viennent  de  faire 
leur  première  communion.  On  dit 
ds  mime,  au  Mminin,  Fremièree 

COMMUN  iCÂBLB.  ai^.  dn  deux 
eenrei.  Qui  k  peul  communiquer , 
dont  oiinent  faire  part.  Jl  est  de  la 
nature  au  bien  d'être  communlca- 
ble.  Ce  droit  n'ttt  point  eommunl- 
eabU. 

Cet  deux  riviirat  tant  communi- 
cablai,   Ellei  peuvent   être  joinlei 

menli  lonl  eommunlcablei, 

l'inlre. 
COMMUHICATIF ,  IVE.  i 

galelé  ci 

per»"nM,'et'.ïe^c',Ql^Bimèà™ 
cemnninlqusr,  à  faire  part  aui  au- 
trei  de  wt  pentiSe*  ,  de  «ci  connaio- 

mtmicaHf.   Cette  fitmme   >tl  Irèt- 

giUrtcommunhalif,  Caitun  homme 
peucommunieatif. 

COM.MUMCATION.  >.  f.  Action 
de  commuoiquer,  on  L'effet  de  cette 
action.  Lm  eommunlcatloii  du  mou- 
vement. La  commuMieaUon  de  Coi- 
mant.  La  communication  d*  l'é- 
lecIrldU.  La  eommunicalion  d'un* 
maladie,  ûtmmunication  de  Hem, 


munloalien  dtt  idéet. 

Il  •*  dit  particulitrement  De*  in- 
formation!, de*  reniOLeDementi  qns 


Il  a  retu  dei  cojnmu- 
rniunication  d'une  cho- 


COM  S8t 

al  demandé,  fen  ai  eu, /en  ai 

prie, /en  ai  reçu,  obtenu  commu- 

Icrmci  iTo  Proc<!dure,  Corn- 
cat'ion  de  pièctt,  Eitaibition 
ic  partie  fait  h  l'autre  det  pi*- 


Communlealifnauminlitinau- 
tk,  au  parquet,  Remiie  que  Ton 
lit  au  parquet  de  toutet  lea  piècei 


stère  pu! 
adu.  an 


'rdonner  la  communîca- 


mil  de  rÈtat.  lîi  ont  rompu  louta 
communballon.  Défendre ,  inter- 
rompre, interdire  la  communica- 

cepter  lei  communicalioni.  Ènlrer 
m  communication  avec  quelqu'un, 

munleatlonj  devinrent  plut  fhéauen- 
te,.  Faciliter  la  communicSion . 
let  communication,.  Let  canaux 
jmtdei  moyen,  de  eommunicalion. 
£lablîr  det  communication,  entra 
deux  ptrionnei ,  entre  deux  viÛet. 
etc.  Mettre  deux  per,onnee,  deux 
thon,  en  communication.  La  tom- 
manicallon  qui  Rétablit  entre  lee 
peuple,.  Vàme  n'a  de  eommiaiat- 
lion  avec  le,  o^'ett  extérieurt  qu» 
par  l'intermédiaire  Jettent. 

Communication  avec  le,  aeeueit , 
Celle  qui  le  ftit,  après  leur  inlerr»- 

du  jni^ ,   arec  leuri  du^nteun , 


nmunïinieiit.  Communicaliond^u- 
chambre  ,  d'un  appartement, 
m  corpide  logiià  Vautre.  Foria 


fOeian  et  de  la  Médilerran 
vrir  de,  communication,  dun  Heu 
iun  autre.  Couper  la  communica- 
tion ifune  ville ,  d'un  quartier, 
"—   ''in  militaire  ,   Ugnet  da 


■el'or 


CosmiriiciTioij  délice  anai  Una 
fifure  de  rhilonqiie,  par  laquella 
l'orateur  temhle  prendre  contcii  de 
»n  auditoire  ,  comme  loruju'on  dil , 
Çu'aurlet-vout  fait  d  leurplacef 

Eipèce  de  Iropequi  coniiiLe>  renibe 


Dio.iizo'dbvGoOglc 


•',s 


COM  . 

il  qiu  pour  d'tn- 


il  y  a  cHnmunicUîoo  dm)  Ici  pa- 

COMMVNIER.  »,  n.  Receroir  le 
uctcment  de  l'euchu-utie.  Cammu- 
nitr  déootemeal ,  dignemtnl .  Dam 

t  Égliit  calhoti^ae  ,U>  prUrtt  t*uti 

Communltr  à  P&quti,  Communier 
toiitti  ttj  bonntijilti.  Communier 


Mette,  Comaaiiiei 

tivtq^t,  de  lami 

Il  ugnitÏG  auui 


dt  la  main  de 


il.  participe.  Qui  i 
ucremeat.  //  til  ntart 

9N,  1. 1.  Union  de  plu- 

eommuaiont  chrilien- 
tunlon,dei fldilei,  La 

lie   CÎili"   Tomalni. 
nde  l'Eglite ^recquei 


à  lai 


orpi  de  Noire 


a.  jtllm 
n.  Sapprocfierde  le 


T  à  ta  cammuiùon.  'Fair'e  ta 
ilire  communion.  Donner  la 
■union,  faire  itnt  ioaiu  eom- 
Munion.  On  n'a  pat  voulu  U  rece- 
voir, Cadmettre  à  la  eommutùoii. 
Communion  jKueal: 

Il  ■■{mifie,  par  eilemisn,  L'an- 
ltenno,l«  reriet  quele  chctur  chante 


COMMI 


!iie  le  pritn 


.   Rendre 


•Ire.  Le  Au  eo 
'.  Le  tolellee 


ui  cammuaigue , 
perwDnel. 
•-'^"'^"feV-  "" 


rai.  Communiquer  ten  lavoir,  tet 

Il  communique  ta  gaitll,  ta  j'aie, 
ta  douleur,  ta  Mtlette  i  lautte 
mmdi.  Il  tut  lui  eommuniqutr  ton 
lilt.  Communiquer  ta  puittamte, 
m...  I..! : ariett. 

LmoU- 

:ornt  tniironnanlt.    Vne  «W^ 

l(tintiniitixMci>aaiuiJfii>ii/«ii^ii 
de  lempi.  La  joie  et  la  douleur  te 
communiquent  peu  dpeu.  L'ealJtme- 
ilaime  te  communiqua.  Ltiintlima 
tlontiecommuniqaetflaveelettng, 
CaMïnniDirEii ,  lïgDjEe  ituti ,  D*a- 
ncrcominUDioidoDile  cpwlqiHi  ebeM, 
furccDoDaltre, exhiber.  Communi- 
quer  ttt  agmret  à  un  ami.  Il  m 
mena  rien  communiqui.  Je  lui  al 

çrel.Dttrenteifaeammêfiit  «MM 


COM 

m'ota  ili  eommunlquii.  Quand 
Ht  te  furent  communiqui  leurt  ri- 
flexiOTu.  Oh  lui  a  toiamutilqui  lei 
tilrtt.  Let  ambattadeuri  te  eammii- 
tdquirent  ritpeeH  ueaeni  leuri  pou- 
voir!. Communiquer  let  pièeei  d'un 
proeii.  Commuaiguer  une  produit- 
lion.  Dani  ce  tent ,  il  eil  quelquefoii 
neutre.  Jai  communiqui  do  celle 
affaire  avec  lui.  Il  en  faut  commu- 
niquer à  un  Aomme  initlllgênt.  Il  a 
fait  cela  tant  en  communiquer  à 

'^lî  >"enifia  encore  .  abwlumanl , 
Avoir  commerça  et  ralilioo.  Com- 
muniquer avec  1er  tauamie.  Commu- 


tel  moyen,  (fii  eomm^aliqal^H  âvee 
1*  dehoripar  tel  endroit. 

Il  t'enploie  autu  avec  le  prénom 
penonnrl,  et  ligniGc ,  Se  rendre  h- 
milier.entrarlacileinBntan  ditcoun 
et  en  conTertation  aveo  quelqu'un. 
C'eil  un  boa  prince  qui  te  commu- 
niquealiiment.teiprinceid'Or'ienl 
te  communiquent  rarement  à  leuri 
eujeti.  f^out  voui  communiquer 
trop.  Une  faut  pat  te  communiquer 


I  parlant  De  itat\- 


K  lelfleuu 


'..  Cet 


irei,  iù.,  te  eommunl^ent  par  un 
aorridor,  par  une  gâterie,  etc.  Cee 
deute  e/i*miniei,ctt  deum  fleuuei  e» 
oommuniquent. 

Caiminiqcii ,  U.  parUetp*. 

COHMUT&TIF,  iVe.  u(i.  Qui 
lelalif  1  nntehanfe,  auiécluni 


pitre  «iti  que  duu  let  dm 


M,   Cdl«  qw 


lêoulieu 
Juil'ite  t 


quel  cbKiwe  iIm  partiel  *  ennqn  i 
dounr  ou  t  Aura  bm  «bete  4i|uin 
lente  à  ce  qu'en  lui  dnnne,  ou  i  «a 
qu'on  bit  pour  elle. 

WHHUTATION.  %.  t.  Clumffe- 
niMkl.  Il  n'ert  wité  qu'en  Matière  cri- 
mioElle,  dtnt  cette  leeution,  Com- 
mutation de  peint ,    Changement 

''compacité,  i.  f.  T.  de  Pliï«q«e. 
Qualité  de  ce  qui  ert  ooirpnta.  // 
n'y  a  point  de  eompmelH  aitotue, 
toute  matiire  ilani  parrut* . 

COMPACTE,  adj.  deideui  genre*. 
T.  de  Pkjiiqw.  Qui  eil  eeudent^, 
dont  lot  pirtia   hM  hrt  Mrr^M. 

" SiAHanee   «vm- 

<  teeplueoompmt- 


pacte.  L 
I  MWri 


cou 

Ça  librairie,  Édition  et^tUt, 
Edition  dont  chaque  ••loaenrfitBe 

U  inatiènt  de  pliuienn  Tr'"iii  ii  i 

COUPAGHE.  t.  [.'Cellejrui  pottn 
le  (ort  da  qoelqu'un.  ÉUê  vouitt 
être  la  compagne  det  damoen  ni 
ton  ipoux  allait  eourir.  f^tufilei 
/ai  caeipagnei  de  ma  oapliuHt. 

11  u  dit  plU)  erdiaaireoaeal  d'Cna 
fille  ou  d'une  feBBM  qui  a  qualqat 
liaiwa  d'aailit,  de  CuiiliariK ,  avec 
une  eulre  Glla  en  ienae  Aa  m«^ 
coudition .  on  qù  Mtt  «Tcc  elle  daai 

plsi.  Outre  o^pmpa.  ruèlo  ean— 

d'Une  (emxûa  par  rnpperi  k 
•en  mari.  Prendre,  te  ak^tir  hh 
compagne.  Il  «tt  à  pU^ttdro,  U  et 


Tîi 


lei  acle(  publiva ,  à  la  reine  la  lenniB. 
C:oaFHn ,  M  dit  (ïg^aneat  en  par- 
lant Dea  aninuui,  et  (Brlaut  dei 
lourterdlei.  La  louriereiU  gémît 
quand  elle  a  perdu  la  compagne. 


e  dit  E 


itDa 


chDMiquienaccompasBentd'aBlrei, 

m.  La  mid'uKriti .  oompagnt  da 
npoi.  l.ti  iAlirmitit,  compagett 
delavieilletti.  ^ 

COMPAGNIE,  t.f.  EUiBÎoB  de  ph- 
lieurt  pertonnea  «urnihlêa»  peur  le 

Slaitird'ttreentemble,  daconnna'. 
ejouer,etc.  Vne Kimkreute nom- 
pagnie.  Compagidt  ifluMmmei.  Corn- 


na  luli  jamaii  tromvé  en  b 
te  eonuiagnit,  e»  moHleure 
mie.  IQ  arrivaient  d  ta  fUe 


qum  BtnMT»i*g  ewe^myium.  va  nib 

eaità,  Jl  n'y  a  tt  Imme  ranapajaie 
quint  te lip^O- 
/fwt.iiiyag»!».  ledit  Peyel- 


■e  trop  bnilier.  C«a  iif*M 
déparier  eat  THdIi. 

t^omuma ,  ae  dît ,  par  «MlniiW, 
de  Ptuûeur*  pareennaa  qae  de*  h^ù- 
tadoi  •■  dei  gstla  oesaun*  rappro- 
chant, et  quJhrMcal  nnaaipiéatle 
—initi.  Fir  bonne  oommsK  , 
mauoalte  Bompaçaie.  tt  Mutile 
ta  mauvMt»  eompaanle.  Let  mau- 


«dncatMn.  leur  pelkeM,  hnr  bM> 
Isa.  Sa  mttlton  eti  ta  rendit-veit 
de  la  ionne  eompa/i^.  Ceel  un 
AoaMM  de  tonne  uinyaynJ*.  Il  a  le 
Ion  de  latoniH  cenaaseàe. 

ConicHii,  »  SÂoSm*,  deae  n 
«M  plw  g«nënl ,  ea  jMfftMt  De 
deuieophnienra  penoaawqnl  mbI 


Dig.tizcdbyGoOgle 


cov 

chou.  //(  viitreat  4t  eomptiTiU. 
Soui  iront  là  Ht  compagnie.  jSUa  y 
alla  de  conipagniM  av*c  ta  taar. 
Il  lOrlil  tn  compagràt  ittai  lit.  Ta- 
"^'■'  f'^iS'compagnH,  à  •p^Up,»». 
Jlltrail  bitn  aile  dt  jouir  un  mo- 
ment  de  voiri compagnie,  Ceilune 
triiti  compagnie  que  vou4  n*  doa- 
net  là.  On  le  Jil  de  méraeeQ  pArLant 
De  certaini  inimiUt,  pir  rapport  aui 
Mnonnei ,  ou  par  rapport  à  eaux  d« 
leur  etpèce.  San  cAin,  ion  oiitau 
tel  pour  elU  u«  coKpagnit,  £4 
tntli  tl  la  femelle  vont  ardiaair*- 


tnl  de  Di 


«pagnU 


_  .ne,deiaoitelledMcompagitie, 
Dame  ou  ilcmaiuUe  placée  auprii 
d'une  autre  dama  oudemoiielle,  pour 
lui  Unir  compagoie. 

t/re  en  compagTue,  Elra  occupé 

"srX""" 


ompagnie.  Se  dé- 


Uurfa^ 


«l'> 


i.It 


Mire  tonne  compagnie,  deimaie 
eompagnie,  Afuïr  dd  bon  Iod,  de 
bonnet nianitru,uB  Uiig*§eé1énDl 
etpoM.ODditdauleMucoDlnire, 
Etre  nûuvaiie  compagnie ,  Je  ntau- 
valM  eompmgnie.  Cet  manièrci  de 

Cfr  sifjniReDt  autii  quelqnefcii, 
Iritte.MaBUMls./'oHrmaJPOU- 
twrw  dif/siinfAiil  lin  mauvalea 
compagnie .  j'ai  wi  violent  maldt 
télé  oui  ne  mt  ptrmel  pai  da  litr 
deuxidée,. 

En  lermeadfl  Chiwi ,  Vnt  eompa- 

anie  de  perdrix  ou  dt  perdreaux, 

fauandeaia.  Une  bande  deper- 


Ea  teraiet 
coBipagni 


>  Via»n»,Bél*e  de 


ijni»,  Jeu  net  wniil  ien  qui  vaut 
1  par  troupe».  Ce  langlier  • 

n'Ili  lie  eompagniet,  11  cenuoeoc* 
lier  «ni. 

jLire  bâte  dm  oowtpagnie,  AiEKr  la 
eociél  j ,  et  le  laioer  facilemeol  me- 
ner où  lc>  Butrea  nulent.  U  fir»  ce 
que  voui  eomlrex ,  il  eel  bêle  de 
compagnie. 

CoHneiii,  aa  dilauan  de  CerUi- 

lea  membrai  toat  ordiuirtment  en 
grand  nombre.  Former,  faire  un* 
compagnie.  La  eompagnie  dei  In- 
dee.  Compagnie  d'aituranoe.  L'ad' 

miniilralion  d'une  compagnie.  Ler 

compagnie  ^ui  l'ert  ekargée  «Ta»- 
pbaier  cet  minei. 

Rigledmeompagid»,  Règle  d'*- 
tilbmétique  dont  on  im  Hrtpour^r- 
lantrlenin  oula  perte  dei  auoctëa, 
luiTanl  FialérM  qu'ita  ont  datu  Tcd- 
trmrite. 

Dana  le  Commerw .  tin  tel  et  eomn 
pagnie.  Un  ligl  et 

eoui  la  m  Irma  9s 

compagnie.  On  éi  _      _    __ 

par  «brérialion  ,  On  lelel  €•: 
Coiirtmii.se  dit  éB»l™e=tJUiie 
'     ■  n  de  persor 


«-'/.^/?"«l 


^  ..ta.deifenideleUr  ,  . 
relifrieni.  Il  te  diull  principalement 
autnfoia  Dea  grands  corpii  dc-ma- 
Bi^ature.  Lie  compognlii  lupi- 
rieurei,  touverainei.  Le  roi  manda 
ht  eompagiOei.  Ltt  con^agiùH 


COU 

harangifiranl  te  roi,  rtfurent  let 
erJrei  du  roi.  Augiule,  oilibre, 
pnieeaal* ,  itluetre,  taitanle  eompa- 

Ce.  Il  a  eu  loue  Ui  luffragei  de 
compagnie.  On  mil  endiliùéra- 
liondant  la  compagnia...  La  eom- 
pagnie ordonna  gue... 

La  compagnieae  lieue.  Nora  qu# 
prenait  la  toeiélé  dMJéMiilai. 

CsHMoaia,  w  dit  autu  d'Un  oer- 
Uia  nombre  de  geoa  de  guerre  tow 
Bn  capitaine.  Compagnie  itinfanto- 
lerie.  Compagnie  de cavaUrie.  Com- 
pagnie dei  gardêi  du  eorpi.  Com- 
pagnie de  gendarmée.  Campagtde 
d'ardonnanc:  Compagnie  de  Mr»- 
ilnieri,  do  dragont,  dagronadlen, 
do  volligeun,  de  fueiiiere.  Biai- 
ment  de  lant  do  oonoagnioe.  La 
oof^ragnie  colonelle  dei  amdnie  r^- 
gimtnlttCinfanlerie.  Compagniede 


fi,r„ 

une  compagnie.  lA/mmanaer  une 
aompianie.  Il  oilinl  une  cot^nt- 
fnie.  CaïKr,  liceneitr  une  compa- 
gnie. L»  Itle ,  la  queue  de  la  com- 
agnie.  Compagnie  de  cavalerie 
n  oonJ^a.  Let  lieulenanlt,  lee 
lout-lioutenanli  d'une  compagnie. 
Lé  cadre  d'une  eoK^agnle.  CaM- 
laine  dtae  eompagnie,  Frmdiro, 
noonde  coa^iagnie. 

Rendre  une  compagide  ,  lignifie, 
dani  let  pajt  où  la  conatitution  mili- 
taire permet  cette  etpèce  de  traïu- 
actioR,  tie  démeltre  en  Fateur  d'an 


qaeroaununande.OnditdeipI 
Acheler  une  eompagnie ,  te  diptire 
d'une  compagnie.  Éto. 
Compagni»  franehe.  Compagnie 


aiaoeid,  quieitbabiluelle<t>eiil 
Bnautr.,quihît  a«-  '-  '-- 
cboae.  Cher,  fldiU,  ■ 


Compagnon 
Nicole,  d'éludé,   de  fortune,  d» 

Îlolre.  Compagnon  de  voyage.  On 
li  a  d^né  un  tel  pour  tompagnon. 
Il  n'a  pat  tetoin  de  compagnon. 
Jouer  é  ?■(  trompsra  ton  compa- 
gnon. Cotl  unagriaU*  compagnon, 
jtvoirun  fieieux compagnon. 

ProT.  et  Kg. .  Qui  a  eompagnon  , 
a  maître  ,  On  ett  touveot  ebVigi  de 
eëder«ui»olenl*.[leieaMwcië«,dei 

Compagnont  d'armei ,   le  ditall 


bommet  qui  ont  fait  la  guenre  e«- 

GawrioHoii,  lignite  qnelquebit , 
Égal.  Cet!  vn  homme  qui  nepeut 
Kuffrir  ni  compagnon  ni  maître. 
Traiter  de  pair  à  conmagnon. 

Il  te  dit  encore  d'Un  faouime  qui 
ett  gaillard, dr«le,«Teill«.  Cetlun 
compagTion,  un  ton  eompagnon.  Il 
fàfl  le  bon  eompagnon. 

Fam, ,  Faire  te  compagnon,!  tire 
l'entendi- 

Fam., 
Ueri  b» 


M  gentil  eo 


la  nauvai*  tourt. 


Ceil  m 

pagnon,  leditD' 
capable  de  faire 
OnadJtdemAa» 
gnon ,  difi, 

Fe<u.,  Cet!  un  petit  eompagnon, 
M  dit  D'ua  bonma  qui  aat  pauire  M 
da  bat  lien. /J  « /'oif  waa  pnm^  ^ 
'wu ,  dt  petit  eompagnon   gi^il 

Coartans*  ,  aigniEe  anni.  Un 
garfon  qui  a  fait  ton  apprentiitaga 
en  ouelque  métier.  Bail  qui  Int- 
vailla  aaoon  paor  le  eoMple  d'un 
Maître.  Coaipagnon  lattUar.  Cote- 
pagnon  eordonnier.  Il  dtail  eompm 
gnon  oioi  loi  maiiré.  Cea^aanea 
dont  lêlie  toutigue.  Ce  tailleur 
avait  lanlde  eampagnoni.  Itjmgo 
eei  eompagnonr au  moit ,  àù  lo- 
WoliK.  Loiàer  det  çampagnone.  On 


négligi 


m.  Travailla*  rite  et 
e  cfaen^a  qa'i  fi- 
M.,  .  -„.  -  ™.jii  en  peine  de  U 
parfcotioa  de  l'euTrage.  foue  aim 
Iraoailld  à  d^pécÂe  con^agnom. 
Ondilauui.  Cettun  ma/ragefidt 
d  d^i4eÂo  oompagnon. 

Caniaaov,  te  ditphia  partieuSiM- 
Beat  Dei  artïtaBi  qui  loni  partie 
d'uaeioaiitédagent  de  métier.  Lot 
eompairnont  du  devoir.  Il  l'élàii» 
■  t  lit 


pour  ton  propre  M«pt*. 

Il  itr  dit  mai  menant  da  I  a  rfaaian 
dei  gana  de  aiéliar  en  diBircMea  aa- 
Bociatioat.  Interdire  lo  eompagnan- 
nage.llf  a  dl0tronlet  lortet  de 
compagnonnage. 

COMPARABLE,  e^ .  daa  den  s*a- 
rca.  Qui  ta  peut  ceoparer ,  qui  pani 
ttreiBMencomparaitan,  Vnktmme 
oomparaUe  aux  plue  grandi  hom- 
mot  de  lanliqulti.  ¥  a-HI  rim  de 
eommar*tle  a  cela  f 

Cette  cAoee  n'ait  peu  eomparaète 
atiee  telleautro,  «ai  deua  oAoïei  n* 
loni  pat  comparaMet,  te  dit  en  pai^ 
lant  De  cbeiei  qui  tant  de  natnre 
abtolumenl  diSérmte.  L'eiprit  n'eit 
pat  comparaU*  «vea  la  matière. 
Jtet  lalônli  il  divari  n»  muraient 
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Wt ,  entr»  eu  iUh*  thoiit. 
ompar^tan  dtdiuxperlon- 

toiau,  ceitt  choie  ne  peut  entrer 

fiiltt  pohtUJUrtr  cel  hommt-Ûm 
eompâraiim  aine  un  »i  grandprr' 
tonnage.  Pour  faire  uatjuilecam- 
paraUon  dt  cet  deux  auleurt ,  il 
faut...  Mettre  une  ckote  *n  compa- 
raltoaavtc  loteautre.  Prendre  um 
choitpour  terme  dt  comparaitOH. 
H  n'u  a  point  de  coatparaiton  d'un 
Miioitel,  „uduntelav*eintel. 
au  mir*  un  tel  et  un  tel,  de  telle 
cliou  à  lelU  ehoti. 

Xd  tenim  île  Pratique,  Comparal- 
ton  d'iailurtt ,  La  confronUUoo 
^'on  Nil  de  den  fcnlurei  l'una 
avec  Viotn,  pouriuger  ù  all«>  »nl 
de  iMoM  main.  Puce  de  cumparai- 
JOH ,  Pièce  ilaat  l'écriturs  et  U  ri- 


de*, et  me  l'en  conpire  à  une  pièc« 
ai^iiëe  do  (an» ,  pour  Toir  >i  I  éen- 
Inn  eil  la  nkéiae.  Oo  le  dit .  par  ei- 
tenaioB,  de  Ce  qui  peol  lervir  de 
nedile  pinr  juger  de  la  qualité ,  du 
nérîte  d'aulne  ebteU  de  uiéme  ui- 

CWMeAof*  eti  lamoomoaraiton, 
hon  dt  en^Hml»*  ,  Elle  ert  ex- 
eellealeel  un*  pareille. 

Sn  cOnyiaraUoH  ,  Au  prix ,  k  l'i- 
ftri.  C*  n'tel  fuUH  ignorant  em 
ton^araieo»  ittm  tel.  CeU  n'eit 
pai  thêr  en  eva^raraiion  dt  ce 
qu'on  lepage  ailUurt . 

Pareonaar^nm,  Relativement, 
par  rapport.  La  plupart  det  ehotae 
■*  nnt  éomt  ou  mauualiet  gut 
pur  comparai/on.  Cela  nulUane 
que  par  comparaitOH  à  unt  autre 
ekaiequin'eitpat  tiblanckt. 

Sant  eomp^aiton ,  *e  dit  en  par- 
laot  D'une  penenne  ou  d'uM  chose 
arec  laquelle  aucune  auLre  ne  peut 
entrer  es  cemparaitou,  //  ett,  tant 
eomparaàoa  ,  /*  plui  laiianl  dt 
lo^«  coTifrirt  Cette  viU»  tel 
la  plui  riche ,  tant  comparaiton , 
dt  tout  le  roj/auaie.  Voiei  plui  bai 
uo  autre  uai  de  cette  IrKUtion. 

i»i  d'Uu 
lique  la. 
«icetqiu 
ajwrccToir 


iblaocei  ou  lei  ilïSiJreii< 


ieoDei,   Comparaiivn  ■«««  'tvmmvt 

tmnl  uni  telle  comparaiton,  Jt  n'ai 

faire  comparaiton  ne  me  parait 
paijuite.  BelUcoiaparaiionlQuelU 
toll»  comparaiton  I 

Sam  camparaiian,  te  dit  qucl- 
quefoii,  dauee  (eiu,  Pour  adoucir 
uoecomparaifOQ  quia  quelque  choie 
de  peu  conveoalile,  de  choquant.  Il 
a/all.  rant  comparaiton,  comme 
le  valet  de  la  comédie. 

Proï. ,  Toute  comparaiton  ett 
odieuie.  Il  est  dangereux  de  compa- 
rer deui  pcrwnnc*  eotemUe,  parce 

Kn>e,ot  quclqueEoii  loulesTei  deut. 
il  ne  faut  pat  l'aire  de  comparai- 
ttm  avec  plut  grand  gut  toi.  Un 
ioférieur  œ  doit  pu  traittrdi;  pair  à 
compigoon  aiec  ceux  qui  isol  >u- 
deuut  de  lui.  On  dit  dam  un  icui 
•aaloguc  :  Trive  de  comparaiton. 


Point  dt  camparaiton ,  £H  vOU* 
l^ll.  Etc. 

Proi. ,  Teale  eomparatton  clo- 
che. Il  n'y  a  point  di>  cooiparaiMU 
qui  (Oit  parFaile  en  tout. 

ProT. ,  Comparaiton  n'ett  pat 
raiioH,  Vae  c«nq>araî*on  dc  prouva 

En  Grammaire.  Beyréide  compa- 
raiton. Le  peiitif.  le  comparatif,  et 
le niperlatif,  Adverbtt  décampa- 

un  rapport  de  supi^riorité  .  d'égalité 

■îflun  chose*  ,  ou  entre  deux  Hait 
d'une  même  choie,  leli  que  Plut, 
autant,  auiii,  maint,  etc.  On  dit 
dam  UD  KM  analogue  :  Comparai- 
ton  de  tupiriorîli.  Comparaiton 
d'igaliti.  Comparaiton  d'infério- 


penonne  à  quelque  i 


SicAt  comparaiton.  Il  jfadtbtlUe 
comparaitonj  dant  Homère.  Com- 

firaile.  Il  ett  abondant,  tlatonde,il 
ett  heureur  en  comparaitont.  Cette 
comparaiton  ett  jutle .  art  ing^- 
nitme.  Comparaiton  faïuit,  ridi- 
cule. Celte  comparaiton  offre  unt 
belU  image,  elle  vient  l^en  au  '"jet, 
etc.  Il  a  tiré,  il  a  prie  lacomparai- 


COMPARAÎTRE.  » 


gemeni,  en  JutUce.  Comparaître 
enpertonne,  perionneUement.  Com- 
paraitre  par  procureur.  Il  a  étd 
aii'rgni  a  comparaître  par-devant 
tell  juget.  Il  n'a  point  comparu. 
taule  de  comparaître. 

COMPARAIT,  ANTE.  adj.  T.  de 
Pralique.  Qui  comparait  doTaot  un 
juge,  devant  un  notaire,  «r  Telt 
et  telt  comparante  en  leuri  pcr- 


tuhilaati^  Le  comparant,  la  com- 
parante a  dèclari,  etc.  Lei  noit' 

C^PARATIF.IVE.adj.Quliert* 

ÎUe^dlt  quL  Dti  di^fStôU^Ù 
companilifdef  forcet  milUairet  de 
deux  Était.  État  comparatif. 

lièremenl,  en  Grammaire,  De*  mot* 

!îr«c'nddrféT"m''''îi"rcw 

A-dire,  un  rapport  de  aupériorilu, 
d'éealilé  ou  d^nKriorité.  J.ljectif, 
comparatift.  Jdverbei  eompara- 
lift. 

Il  ('emploie  lriti-MUVGnt,'en  ce 
■eoB,  caniine  lubiuntif.  Adjectif  au 
comparatif.  Comparatif  de  tupi' 
rioAii.  Comparatif  d-égalilé.  Com- 
paratif d'infériorité.  Le  compara- 

remenl  ''avec'lèi"aJveriei  Plut, 
ilobit,  Âutii,  coaat*  Plut  tagt. 


coa 

ptat  taçemtnt.  Moine  tagt,  aaite 
lagtment ,  Auiti  tage ,  aiuri  eag». 
neiu.  Notre  langue  n'a  dt  uitiia- 
blet  comparatift,  gue  Meilleur. 
Mo'oidre,  Pire.  Mieux  et  PU. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  V» 
e«mparaiH>n  à  quelque  cluHr.  On  ne 
reaplaie  guire  que  dao*  le  langage 
didMtiqoe.  Cee  chotet-là  ne  tant 
bonnet  ou  mauvaitei  qnt  comparm- 

COUPÂREH.   T.  a.  Eiuniaer  le* 


une  penonne  et  une  autre.  Coim- 
parer  flrgile  et  Bemire.  Noue 
compareront  la  traduttion  avee 
l'oiighial.  Je  n'ote  me  plaindre, 
quand  je  compare  mon  tort  à  celui 


r.  Quand  vaut  aurei  compati 
luleurt ,  voui  g  trouverez  une 
renée  infinie.  On  ne  forait 
•artr  la  ligne   et  la  turface. 


Il  (isnifie  an*ti,  Érader.  Gardn- 
•oui  de  comparer  Lucarn  à  f^r^ 


cleproBooipef»» 
rrf  iféfre  modeUe, 
impara  avec  lai. 
vout  coatparer  à  vit 

Il  li^ifie  encore.  Marquer  le* 
rapport*  de  reuomblance  entre  de* 
chotei  ou  dei  penonne*  qui  uni  da 
nature  ou  d'eip^ce  différente,  no- 
taire compara  Biomide  au  miliea 
der  Trouent ,  4  va  lion  au  milieu 
iFune  bergerie.  On  compare  lei 
eonqudranlt  à  d*i  larrenli  Impt- 


Coar^ai ,  ie.  participer 
Analomie  comparée,  Seienee  qui 
éuhlil  le.  r*pports  et  le*  diSére: 


m  déooay; 


ulai 


COMPAROIR.  V. u.  Termede Pi 
tiqua  qui  n'est.piCre  uiité  que  di 
ce(  pliriie*,  Etre  atiigni  dcamf 

comparoir,  Etre  aiilcoË  à  *e  pi 
•enter  eu  jucti»-.  Il  a  vieilli  ■  os  d 


lUre. 


T^^:, 


i.UPAHSE.  i.  F.  Enirca  de*  qu*- 
u  uo  carrouiel. 
a.auThéitre,  se  dit  Det 

T  ;  et ,  dan*  ce  leu ,  il  eit 
//  était  parmi  Ut  eom- 


utase.  Aiimiblisc  de 
rei,  de  pluiieurt  cl 

avec  lymitrie,  Ôtt  i .^ — - 

de  marqueterie.  Lti  conaarOamtt 
d'un  tapit,  d'une  troAril.  Pai^ 
terre  i  eompart'anenli.  CompiaH- 
ment  de  plafond. 

Ilscditauxide  Certaine*  doraro* 
à  petit!  fat,  qui  «e  metlenl  nr  la 
plat  ou  lur  le  Joi  de*  livre*.  £tvr> 


dbïGoogle* 


COM 
•WD.  JJ»  tiroir  à plutiturieompar' 
timenti.  Boil»  à  eotnartimtHli. 

C0MPART1TBUR.1.III.  T.de.ra- 
laû.  llii^iEiiit  nitralbia .  Celai  dei 

Inire  à  celui  Jq  rapporteur ,  et  sur 
l'aTii  duquel  la  campagnie  •'•'tait 
partaj^.  Lt  rupporleur  tl  la  com- 
pttrtiteur  altèrent  à  telle  chambre, 
pour  fhirt  vider  Uparlagi. 

COMPARUTION.. .f  T.  dePalai.. 
A  ctïon  de  comparaître  deva  n  t  lej  u^. 
Tiûrt  acte  d»  eomparulion.  O»- 
mattder  aeté  de  *a  campurutkm. 
CoiapanUiim  Btrtonnelle.  Mandai 
tie  comparution.  Xn  cae  d*  nott- 

C0MPA3.  *.  m.  laitrument  com- 
posé de  deux  tif^  Diéullir|ue>,  tp- 
Ïeléet    Tulgairement   Braochei    ou 

pointe  à  l'une  de  teun  eilrëmitiii , 
et  i  l'inire  joiotei  pirune  charnière 

I  ao^fe  qu^elLei  ferment,  et  de  com' 

tyiioB  leut  employer  comme  rijona 
fwor  d^rire  de«  cerclei  ou  dei  por- 
tionide  cercle.  Compai  de  eidvn, 
de  fer,  Compai  d  poinlei  d'acier. 
Compaj  à  braiKhet  recouréiet  pour 
prendre  la  nieiure  dai  ipahtcurt, 
celle  ifta  globe.  Tourner,  ouvrir 
lacompat.  L'ouverture  du  compae, 
Héerire  un  cercle,  un  demi-cercle 

eompai.  Tracer,  faire  une  figure 
aucompce,  etc.  Il  y  a  dee  compae 
à  trolt  et  à  quatre  pointée,  Compai 

Compai  de  proporHo 
DMDt  de  matbémiliqoe,  i 
deux  rtglei  plalei ,  au 
charnière  par  uu  tict  boL 


uElén  à 


Compai  à  t 
poupén 


ice«  de»  lignes  diïi- 
r  h  diien  uMgei  de 

rge,  Lonjpie  rèslo 
ler,  qui  porte  deux 

«l  mobile  le  long  de  la 
ière  *  poUTOir  embraa- 
!urs  plui  grande*  que 


grande  exactitude  ,  une  grande  cir- 

Fig.  et  fan. ,  ^uolr  U  eompai 
dam  t'ait,  Henirer  preaque  aun 
juile  i  l'ail  qu'on  pourrait  le  fnn 


Regarder  te  compai.  Le  lient  a  fait 
le  tour  du  campai. 

Compai  de  veMat'ion,  SodhoIs 
préparée  ^nr  connaître  les  laria- 
tionideraiguilleaimurtie.  Compae 
aiimulal,  Bouuole  munie  de  pi^- 
nnlei ,  etc.,  qui  aert  k  obwrrer  dei 
axîmuti ,  de*  amplitude* ,  et  à  faire 


^  COHPASSEMEHT. 

tmploie  guère  que  fi- 


gttrémenl,  en  parlant  d'OM  r^gnli' 
ritd  froide  et  trop  étodiée,  Lecom- 

— •    -■-    nm    dlicouri.    L* 

le  m  dcfloiu.  HeM 


COMPASSER.  V.  a.  Menrer  inc 
le  compn.  Il  a  exactement  eom- 
paiiiteidagréi,  tel  diilaticei  dani 

Il  lignifie  pluiDrdioairement,Biea 
proportionner  luie  chow ,  la  faire 
BTec  une  exacte  mnétrie.  Ha  6ien 
compatit  Hi  alleei.  Comptunr  m 

En  ternei  de  Guerre ,  Compotier 
dei  feux,  Lea  diipuer  de  manient 
qu'il  t  faaaent  toni  leur  effet  en  mtoe 


Fig,,  Etre  eompaiti  dani  lei  d'à- 
court,  dam  ion  itule,  dam  tai 
action,,  etc.,  Y  mettre  beaucoup 
de  régularité  ,  d'euctitude.  Cela  ae 
dit  le  plu»  loinreat  en  parlant  D'une 
régularité,  d'une  exactitude  pounée 
jutqu'à  l'afteptation .  On  dit  «uhI,  ab- 
•olument,  Mtre  compaili ,  être  er- 

Oivl.  f.  Pitii!,comnii- 


pjuiloA.  Inipirerdetacompaiiion. 
Éirt  dmu  de  campaiiion.  Exciter 
ta  compateion.  L  état  où  et 


Fig.,  Fah 


digne  de  compaiilon. 


r r ^ar^lL 

chowi  qu'on  détapprouTe.  /'ol/d  un 
raleonitemenl  gut  fait  compaiiion. 
Ce  que  voui  ditei  là  fait  eompae- 

CÔHPATlBILITé.  1. 1.  tl  le  dit  en 
parlant  Dea  qualité  qui  peuvent  ae 
concilier,  l'accorder  euemble,  el 
■urtout  en  parlant  Dei  caractère!  el 
de  l'eiprit.  Il  y  a  une  grandi  com- 
patibiliti  d'humeur  entre  en  deux 
"-l'yaguiredeeonyia- 


lantDedauxchirj;»,  de  deux  fonc- 
tion! qui  peuTcnl  être  eiercéei  en 
mAme  tempi  par  la  m^me  penonne. 
On  jugea  ta  compatibilité  de  cet 
deux  emploie.  La  compatibilili  det 
fonction!  de  ndntitre  avec  celiei  de 
diputé. 

Lettreide  compaliNliti ,  Lettre* 
patente!  par  ICMiuellet  le  pnnce  per- 
mettait de  potwider  en  œfnic  tempi 
deux  charge!  qui  ne  pouvaient,  «ui- 
vantlarègle  commune, être  exercée! 
paruoe  mémepersonne,  Obtenirdee 
lettrci  dt  compalibitili. 

COMPATIBLE,  adj.  de>  deux  seo- 
rei.  Qui  peut  eiiiter,  ('accorder, 
compatir  avec  un  autre.  Celle  lub- 

bleralent  pai  compatibUi  da 


cet  deux  eej/rili-tà  ne  lontpai  coi. 
patiblei.  Cet  naximei  ne  eonf  p, 
celivdet'Eva 


napatiblet. 


COU  B8S 

glle.  Cette  toi  Wettpat  eampattbia 
avec  noi  mceuri. 

Il  !e  dit  aniai  en  parlent  B^une 
charge ,  d'une  fonction  qui  peut  être 
exercée  en  même  temp!  qu'une  au- 
emploii  ne  lont  pat 
■et  foaeliom  favoui 

..   ., Il  avec  eelUidt juge 

euppliant, 

COMPATIR.  V.  n.  Être  touché  de 
compsKion  pour  lei  maux  d'autrui. 
Je  compatit  à  votre  douleur,  à  vo- 
tre affliclion. 

Il  rignifie  auiiî,  SouSHr  lei  fini- 
tei,  Ici  faibleiiei  de  un  prochain 
aTce  indulgence.  Il  fltul  compatir 
aux  infirmait  de  ion  inwAaIii. 
Compatir  à  la  faibtette  humaine. 

CospiTia,  lignifie  en  outre,  S'ao- 
csrder ,  se  concilier,  en  partant  Dei 


le  nég. 


:>"'; 


Iltn, 


pdi  d'kn^ 
l^rre  et 


, B  iujueur  d  comi 

liment  ememble.  Il 

tonne  ne  peut  compatir  avec  lui, 

tonne,  Pemei-voui  qu'lli  puiiient 
compatir  entcmile  ■•  Vetpril  de  Die» 
ne  peut  compatir  avec  relui  dumon- 
de.  Ceideuxpn^etine  peuvent  eom- 
patir  Cun  avec  l'autre. 

COMPATISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
■■■     — ■  prend  part  aux  maux 


Il  !e  dit  auiii  De  ce  qui  eiprinM 
la  eompiuion.  Jeter  un  regardcom- 
patiiianl.  Soint  compalittantt. 

COMPATRIOTE,  i.  dn  deux  nn- 
rc).  Celui  ou  celle  qui  eit  de  mémo 
patrie,  de  même  payi  qu'une  autre 
penonne.  Cett  mon  compatriote. 
Ifout  lommei  compalriotei.  Rendr» 
du  leriiicei  d  m  compatriotei,  Ai~ 

COHPENDIUH.  1.  m. (On  prononça 
Oimpindiome.)  Mot  emprunté  du 
lalin,  qui  aignifie  .  Abrégé.  Il  i>a- 
nlojait  surtout  autreFoiidinilei  Eco- 
le). Vn  compendinm  de  logique,  d* 
pkiloiophie. 

COMPENSATION,  t.  t.  Action  de 
compenier.     Faire     eompeneatioH 


rei  la  (bii  créancière!  el 


ugement  d  un  mal  par  un  bien  , 
■■  perte  par  on  proiil,  d'un  in- 
inient  parun  avantage,  d'an» 
r  moindre  par  un  tupplément. 
Cela  fait  compeniation.  Il  y  a  eom- 
penialion^lC  eut  tant  par  compett- 
talion.  Cela  doit  entrer  en  eornpm- 
tationdt  laperte  qu'il  a  faite.  Cela 
mérite,  eeln  demande  une  compen- 
iation. Il  n'y  a  pai  lieu  à  compen- 
iation. Il  lui  céda  cela  en  compen- 
iation. Dei  phitotmhet  prétendent 
qu'ilg aeotiqieniaUondebieH et  da 
S3 


abvGoogle 


S86  C( 

la  vit. 

COMPENSER.  1 


I  ceiullliani  ri* 
a.  Reconnaître, 


Oi  a  eoaptiué  u  dtUt  qu'il  récla- 
tuif  dt  ion  domeitiqat ,  atitc  Itt 
ttrvieu  quB  cë  dtrnitrlai  a  rflutiu. 
Il  a  compinti  ci  çu»  je  lui  litoa'n 

raètae  qutlquefoii.  Cilli  dillicam- 

■'"Ên'temwde  Ppocédiù^,  Comptm- 
ter  le*  déptnt,  Onlooner,  dans  un 
jugemenl  que  chaque  partkpci le r« 
chargée  de»  frais  qu  elle  a  tajU  pour 
la  pounuiie  du  procij. 

Coirtni» ,  te  dit  auiii  Dei  chotei 

Itout»  répare  par  leliieii.  Ce  fermier 
a  (U  d*  boimtt  tt  dt  mauvaiiei  an- 
nif,  Iti  KRM  compeniti 
Le  gain  lU  rtllt  anait . . 

perlt'dilaorieidtnle.Ri- 

pente  la  perte  dt  Dimneur.  Cet 
kommia  dti  défaut;  maïtUieicom- 
petiie  par  tet  bonnet  quatitir -lia  un 
défaut  que  rien  en  lui  ne  cempenie. 

Il  l'emploie .  dan>  tvt  Ueu>  «ccep- 
liooi,  liée  le  pronom  perwnnel.  Lei 
dtux  dette»  le  compenienl.  Cela  te 
compentt.  Zet  hieia  tl  Ut  maux  t» 
eomptnieni. 

"  '  I  il.  participe.  Dipem 


cêMPERAlîE.  t.  m.  La  re 

alion. 

rafflnité  qui  eiiste  entre  deu 

per- 

•onnei  qui  ont  tenu  enieinble 

bnt  aa  lei  fonli  de  hapUmc. 

îlt  » 

pri- 

texte  de  compirage. 

Il>edil  tuuidéUrelalio 

qull 

ri'nn  enfant,  et  le  p»re  ou  Ta 

de  renhinlietalm  celle  relaii 

tuellequi  empêche  que  le  parr 

puiue.  tant  dttpenie,  M  mar 

efde- 

ïant  I-éTiLk  arec  la  mère  d 

l'en- 

f«Bt,aiIamarraineaTcctcp« 

e.  «. 

n«  ptuveti  et  marier  à  eau 
'cÔfiKftÉ'. ..  m-  Nom  qui  « 

H  du 

donûe 

™inere^lui''d 


.  eotant.  Ceil  mon 


tompire.j-al  tenu  undeieienfanli. 
Il  M  mon  annpère  ,  fnl  tenu  un 
Mfimf  avec  lai. 
Pn>i.  et  fig,,  TouliefliH,  tout  va 

fia.  M  faH..  Ceii  uiteompèr* ,  un 


fam..  C'eit  un  toncampirt, 
)on  C0Dip«fiiDn  ,  un  hooinH 

I ,  Un  groi  eompère ,  etc. 
flm.,  CetI  un  vlgonr^to 
,  C'nt  un  homme  plein  d« 

«  de  Celui 


eharlManadeteem- 

piree,  eil  bien  tecottdi  par  tttcan^ 
pirei.  tin  telpripar*  rtt  An»  mott, 
et  il  a  un  eompire  qui  l'aide  à  let 
amener  ifani  la  ronetrtatlon. 

COMPETbMMËhT.  adi.  (On  pro- 
Hoce  Com^MinnU)  D'une  BBDi*ra 
•ampëlmta,  luBhunneBt,  eoanMt- 
blem7nt.Jl«.«uu,iW. 

COMPETE]>CE.  t.  E.  T,  de  Jnriapr. 
Le  dmil  qu'un  tribunal ,  qu'ai  jnrâ  t 
de  connallre  de  telle oaldle  nuUÏre, 
dételle  ou  telle  cauM.  On  lui  lùipute 
la  compéttnci.  Faire  juaerla  eam- 
pitence.  Cela  n'en  pal  de  ta  fontpi- 

ttl  d»  ht  eomp4lnree  de  tettrAunal. 
Décliner  la  eampilenet  d'un  frlK- 
nal.  Bégler  la  wnnifinH.  Oumi. 
lion  dt  eompéitnc 
tempittnet. 


.  Tralti  d 


(t«go  0 


capable  de  jiijfer 

c.  Cela  n'en  pat  d* 
.  Cette  quettioneit 
ie  ta  eomptienee. 


COMPRTE?(T  ,  E>TE.  adj.  T.  d» 
Juritpr.  Qui  appartient ,  qui  eil  dû. 
Il  ne  M  dit,  en  ce  itni,  que  D'unr 
portion  do  quelque  hii-n  ,'de  quelque 

père  adonné  à  chacun  de  ttl  enfanli 


Il  a  été  déclaré  eompélenl.  Trib'oial 
compétent.  On  dit  dam  un  »ni  analo- 
gue ,  Mutorilé  compétent*. 

M  lijpiiHe,  par  eileniion ,  dans  le 
diicoun  ordinaire ,  Qui  peut  donner 

tJère,  qui  ert  capable  d'en  bien  ju- 
ger. Iln'eilpatjuge  eompélenl  de 
cela,  faut  n'tiei  pat  compétent 
pour  cela. 

Parti*  compétente.  Celui  qui  a 
ijnalild  pour  contester  en  Juitr  — 
pourMrepartieauprocèii.  Ilitlj 


ilrepartie  au  procèii. /(< 

%î^^r'â'rZ%'mS^" 
COMPE-rER   -   -    •'    ^' 


T.  de  iuriipr. 

Ce  qui  lui  peut  compiler  et  appar- 
ttttirdantta  lucceiiion  de  ton  père. 

Il  liiptKe  anui ,  Etre  de  Ta  compé- 
tence. <'r/Wii,9'ti(r>n<coni>èrsiwin( 
d  tel  tribunal 

COMPETITEUR.  «.  m.  Concurrent, 
celui  qui  prétend  1  la  même  dijjnité, 
t  la  même  charjo  ou  au  niOme  em- 
plotque  »eul  obtenir  une  autre  pcr- 
«nne.  Fatitani  comptattur,  Ctl 


COM 

«M  eompiliUur.  lit  iUliH  tompi- 
meurt  au  eonutlat ,  à  Tempire ,  Me. 
Ilaara  Uen  dei  compitUiiri.  Bam- 
gereax  eompélUwtir. 

COMPILATEUR,  a.  a.  Caini^ 


COMPILATION.!,  f.  Recnei1,r4a- 


eonpile.  i?nti>rf  eompilatma;  Lai*- 
fitax.  kabll*  eompilatwur.  Cet  «- 
■    -  •    -om^tnr 

lecneil,  ré« 

_      ,.  .  ™^iffcî! 

C'etlune  compilation  utile. 

COMPILER,  t.  a  Faire  nne  conpi- 
hlioD ,  dei  compilatiou.  //  eompifn 
ce  qu'il  avait  troaoé  déplut  m//-' 
reliant  dant  lei  auteur,  nu-  teUt 
matière,  et  tl  en  fit  un  tture.  Patitr 
ta  vie  d  compiler. 

ConTiLè,  il  jiartidpe. 

C0MP1TALE3.  t.  f.  pi.  F«e»  qm 
^et  Romain!  colùhraient^daH  letcar- 
refbun  ,  en  T'hooneur  dei  dieui  do- 


CoÏpLAIGÎIAST,  ASTE  .dj.  T. 
de  Pratique.  Qui  «plaint  en  juKm 
de  quelque  tort  qui!  prétend  qaoa 
lui  a  ^it.  Il  ett  complaignanS.  Il 
ieil  rendu  eomplaignanl.  LaparH* 
eomplaignanle.  On  l'emploie  aniH 
comme  lubitantiE.  Le  eomplaignaul, 
La  conplaignantt.  Let  comptât- 
gnanli.  Il  ett  maintenant  peu  niilf. 

COMPLAINTE.  i.f.T.dcTraliqu». 


KtrCompia 
et  dt  nouvt 
réinlégrdnde. 


.    Complainte   om 
■w  demandeur  m 

LiHi^ie  dit,  dans  le  langace 


ledit  quai- 

lainte 


1  l'humeur  de  quelqu'un  pour  Iw 
plaire,  acquieioer  à  «  aull  isubaiU. 
Je  veux  bien  vaut  eomptain  en  cela. 
Cl  que  /en  fait  n'eil  qu*  pour  bd 
complaire.  Il  a  fait  eeile  dèaiattàa 

nnuel,  et  HE^£e,  âe  p^ire.aeiMcc- 


ouvragtt,  dam  IBtU  «  fa'i//W. 
En  co  leni,  il  h  pT«vl  prevfw  tm- 

COMPLA13AMMEN-r.    «Jr.   Awc 


écoulé  complaiiammml. 
COMPLAISANCE,  i.  f.Doocenr,  et 

facilité  de  caractère,  ^t  Et'il  qu'on  n> 

pla  iiance  doit  être  réciproipa  .Avoir 


DionzodbvGoOglc 


wifb.  Il  fhui  avoir  àt  le  ttmplal- 

J'atlrHdi  ctia  Ht  voitt  eompfal- 
lanct.  Abuier  d»  ta  eompiauanct 
da  quelqu'un,  faire  lau  ekott  par 
eoniplaltanct.  Il  n'a  di  complai- 

«il^  ^Jm}o™maik  Vntfaul 
yolnt  aeolr  Ht  bain .  Ht  tdcAe  com- 
pimitanea.  CelUcompfahanct  lerall 
criminelle.  Jvoir  un*  eomplmintace 
avugie  peur  atielqii'ioi ,  une  eom- 
ptai,a<K,  fkde.       ^ 


^^mplaitaticéJ  pour  çuelqt 

PUMr.  u(»riclion  ,  el  te  dilcn  pnr- 
luit  De>  perHnnn  qu'on  ntime  . 
ipt'on  airae.dmchoKBilinilriquellei 
oa  (e  complaît.  Parler  d'une  per- 

».  Jtlir  dei  regardf  He 


pMea, 


tmplalia 


ir  quelqu'un.  Regarder 


eompiairanee. 


beaucoup  cTarmur- propre. 

ÎMlqaefoD.diiinieitjfeJel'^criluro, 
rnour ,  iSeciion.  Dieu  dit  dam 
rtvaiglh  .-  Cttt  Ici  mon  pu  Hen- 


COfilPLAIS*MT,  AHTE.  gdj.Quia 
«fetaomnpliÛMnoepourlenulrej.  Va 
hommt  complaimni.  Étn  comptai- 
lanlpoartoulle  mondt.Il^e 

ptuiiom  a  autrui .  vn  eipriiaoux  et 
eoBÊptaiia  nt.Humeurcomplalian/e. 
Ils'eoiploia  aanate  lUbtlBnlif,  et  h 
«Ht  d'Une  per»nne  qui  ■  beaucoup 
rie  déKreDce  pour  une  autre,  qui  e<t 
tort  •ni.iue  auprèi  d'elle ,  et  qiii  ('at- 
tache à  lui  plaire  <Un*  quelque  rue 
fmtértt.  Je  n'aime pai  lei  complaà- 
éanli.  Un  vit  complai^nl.  C'eU  It 

iFtintil.  Ciiitacoaplalianlé.uHe 
dtt  mmp  laitanta  du  telle  dame. 

Il  M  iiK.  quelquefois,  Aaat  un  aeu) 
partiEDlier,  il'Une  penDune  qui  Faio- 
rïae  1e>  |^ioterie>  d'une  autre.  Ce 
bonhomiaa  ne  le  doute  guère  qu'il 
eilheomplaliant  Heta/imme.CKUe 
femme  eil  ta  complaiiaMte  d'un  tel, 
d-n,  telle. 

COMPLANT.  ..  m.  T.  JApricuIl. 
Plul  da  ligne  compote  de  plutîeiirs 
piècei  de  terre.  Uh6ob  comptant. 
Vn  nouveau  complanl.  Dee  vigim 
de  bon  comptant, 

COHPLBHE»T.  1.  m.  Ce  qui  t'a- 
ioole  on  doit  s'ajouter  i  une  cluse 
pour  I*  rendre  entière,  complète.  Le 
compliment  d'une  lomme.  Le  com- 


Jdimtnt  de  la  dot.  Ci 
cotnplément  à  telle  autre,  te  , 
lunte  forme  le  eompUaanl  de  fi 

En  Théol.,  Complément  de  S, 
l'Iudt,  te  aiàiite  de  labialitude.  £a 
riiurreetion  dee  carpe  lera  l 
pUmmIdtlaUatitudtittt 


Ba  G  ^om . ,  Compliminl  itun  nngté. 
Ce  qui  manque  à  un  angle  pour  com- 
pléter l'angla  droit,  c'eit'à.dirc, 
quatr<-*ingt-ilii  dcf^rét.  L'angle  de 
trente  Hegrét  a  pour  compïimtnl 


on  leiioint,  * eompléternae propOM- 
liao.  Dam  cette  phraie ,  l.e  livre  de 
Pierre.  Pierre  eil  le  compliment  dt 
la  prépOMÎtion  de  .  *(  les  moll  de 

de  lirre.Xtff  adverbet  tontlei  com- 
pliment j  Hei  vtrbei  tl  dei  adjeelift. 

Le  compliment  direct,  le  complé- 
ment indirect  itunverbr,  Lerë|;ime 
direct,  le  r^ifiine  indirect  d'un  Terhe. 

COMPLEMENTAIRE .  ■itj.du  deux 
genret.  Qui  aert  i  compléter. 

Jotm  eomplimentaini,  a'eit  dit, 
le  Calendrier  rëpubricaii 


eiEtn  on  ui  loura  que  r< 

la  fin  de  l'année  pour 


COMPLET,  ÉTÉ.  «Jj.  Enti 


implet.  Otuv 


:.t: 


achevé. 

habillem .,..       ._    . 

pUlet.  Nombre  complet.  F'ietoi  . 
complète.  Suecèi  complet.  Buîne 
complète.  Annie  eaiaplèteet  révo- 
lue. Difînilion  complète.  Enumira- 

idée  eemplèiè  He  la  Divinité. 

En  Botau. ,  Fleur  complète.  Fleur 

piilili.  La  rose,  l'œillet,  le  lilai,  ont 

CoapLiT,  t'emploie  auui  quelque- 
foissubsUDlivenieDt.Z;*  complet  d'un 
régiment.  Ce  riyimtnt.  te  bataillon, 

grand  complet ,  passe  le  complet, 
excède  le  compte! .  Il  n'eitjfuère  utitii 
que  Jani  ces  phraiei  et  quelquei  au- 

CO.«PLErE)IENT.  i.  m.  L'aclîon 
de  rendre  complet.  Lteomplitement 
des  hommes  de  ce  régiment.  Licom- 

COHPLÉTEMEST.adï.  D'une  ma- 

pUlemenlac/ùvi.llacomptétemint 

fau.Cela  est  rompUltmenl  ridicule, 
COMI-LETËR.  T.  a.  (  J»  complète. 
Je  complr'leral.)  Rendre  complet. 
Compléter  un  nombre,  une  somme. 
Compicler  un  régiment.  Compléter 

Co«n.ÈTÉBt.  participe. 

COMPLETIE,  IVE.  a^j.  T.  de 
Gram.  Qui  sert  de  complément.  Ilot 
eomplélif.  Phrase  compUtiv».  Il  ett 

COMPLEXE.  a4.  detdeuc  genret. 
«■é  à  Kmpla.  Il 


ilgnifle,  Qui  ambrane  plniiean  efao 
•et .  r«rn  e  complexe  Idée  complet, 
Proposition  complexe.  L'action  d 


compoiéi  de  différt 

initei  ,  tel»  que  :  îi_  

1  déniera  ;  5  pieds  9  pouce 


COHPI.EXION.» , 

vaiee  complexian.  Bobutle.  fàibU, 
dillcaîe,  forte  eompteiion.  Com- 
plexlon  languine,  bllituse.Cela  tel 
contraire,  nuisible  â  sa  eomplexien. 
Il  faut  U  traiter  nlon  sa  com- 


e.Com- 


CONPLEXifl 
Qualité  de  ee  qui  est  compir». 
pleiité  d'idées.  Laeomplexiti , 

COMPLICATION,  a.  f.  Atnmblage, 
conconr»  depInsieurachosesdifiKren- 
tea.  Il  ne  se  dit  çuére.qu'ea  parlant 

Cet  homme  a  commit  des  vols  eldti 
■  homiclHei ,  il  y  a  complication  de 
crimes.  Cemafadea  'agoutteella 

Complication  de  sumpiômit.  Il  m 
perdu  ion  fils  et  sa  fortune.voilâ  un* 
grande  eompliealion  de  malieuri. 

d'un  asscmLlage  dont  les  parliei  , 

ellet  des  rapporta  multipliés  et  dlffl- 
ciletitai>ir;^'(»<i7ulcAina<>riI'u>» 
complication  oui  la  rend  trèi-dllH- 

„II,A  ^„.l^ln.      II,,  «  Hanr  »». 


'ande  eompttcaO 
COHPLICE.adj,  des  deni  genre) 


n 


n'eit  point  complice  de  c 

aarrtti  pluiieursperionneequti  OK 

■lest  aussi  subatantif.  iTomniei',  <M. 

cusa1outseicompricti.Il  fut  eoit- 
damne  à  mort,  lui  et  set  complieei. 
Elle  devint laeompliee.  tleut untet 
pour  complice.  Ils  furent  tes  coi»' 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Il 
voulut  que  la  relig'ion  devint  com- 
plice de  se,  fureur,.  Il  en  fil  l, 
complice  dem,Aalnt. 

COMPLICITE.>.r.PBrticipitiaaan 
crime  d'un  autre.  Hua  compticiU 
lorique  ...La  complieitict  iviHttUe, 
est  prouvée.  La  complielti  du  mtma 
crime  lei  avait  liéi  tun  à  l'autre. 

CO «PLIES,  s.  r  pi,  T.  de  Lilurgia 
caillai.  La  dernière  dei  heures  cano- 
niales ,  laquelle  te  dit  ou  te  chaaie 
apri>(  vêpres.  Dire ,  chanltrcomplîte. 

COMPLIMENT.' t.  m.  Paroles  ciri- 
let.ohjipeantcsjflallentei.  par  lei- 
quelles  on  témoignée  qoelqu'iui  la 
respect ,  l'affection ,  l'etlinie  qu'on  a 
pour  lui ,  DU  la  pari  (gué  l'oa  prend  à 
ce  qui  lui  arrive  d'agréable  on  de 
ficbeui.  Compliment  sincère.  Com- 
pliment affectuaa.  CompBment  da 

as' 


:3bvGoogle 


<r.  Complimtnl  d*  fi 
mdoUanct.ComtÀa 
bitatK.  Dtfadêii 


'■iliel- 


bien  froid, 
plimeMt.Vncompii 
CompUmtnl  bim  lourni,  mal  lour- 
né.ComplimenlAoridtiaUon.Fairt 
eûmptiment  à  quelqu'un.  Ja  vaut 
faii  comptimtnt  de  votre  àonnt 
jardè.  Je  lui  fiicompUmtnl  lur  le 
gain  deioHproeèi,  tur  im  mariage, 
iur  «m  rtlour ,  etc.  Il  retul  Sn 
mon  compliamt.  Il  ne  rtcoil  point 
de  comptimmti  là^dtitui.  Il  tn  re- 
fait let  complïmmli.  Je  lui  en  ai 
fait  mon  eompUmmt.  Il  m'a  e^rgi 
dt  vota  fiiirt  lei  complbnmti.  Il 
tut  rtndil  ton  eomplimiTil.  Ceit  un 

«rand  faiiewde  eomplimenti.  Il  eit 
nportun  avte  Êttcomplim*nti,dant 

n»  fût  que  eompllmeni ,  ^'un  tlm- 
ple  eemptimtnt.  Ce  n'itail  pai  un* 
/larangue  ,  ce  n'était  qu'un  compll- 
ment.  Lattre  de  compliment.  Leilrt 
plein»  de  complimenli.  Det  camplà- 
mtnli  à  périt  di  vut. 

Je  voui  en  fait  mon  eomplimtnt, 

•e  dit  quelqacfOH,  fiir='-' '  -■ 

pariroaie.jL  celui  qui  ■ 
uiM  n»lidre»e.  >ou 
louljuitt  ce  quIpouBtiil  voue  nuïr», 
je  voui  en  fait  mon  compliment,   -t 

Fig.   et  fam.  ,  Compliment  bien' 
Iroutii ,  Complimeot  bien  lourné. 

Fig.  cl  biD. ,  Rengainer  ion  com- 
ptimtnt. Supprimer  «u  ne  pai  ache- 

tpSintmt.  Rtngatnn 

iilTIn 


comptim 


diicaun  dcwhligeii 
mail  Bloriil  eil  lot^un  accôoipa^é 
d'une  ^pithMe  qui  indique  le  tentdif' 
lourné  qu'on  lui  donne,  rou,  lui 
aotz  faitlAunmauvaii  complimtnt. 
foilà  un  fictitun  compliment.  Il 

aent,  un  lot  complimenl.  On  dit  de 


iiompÛmtnliUncompllmenl  lrti-pat~ 
oolnt  dt  eom- 


ml  point  d 
t  a  1.1  e 


F>m. ,  Ife  fili 
plimndi;  taaio, 

mvntt ,  trêve  de  complimviut ,  mm 
complimenl ,  t'it  voui  plall  ;  point 
de  complimtnli  tte.  Façon»  Je  parier 


personne  k  être  i 
SatucompUm 

Fr»nclienien' 


P«ur  e^«e 


Ra\Mnt.Jtt»idlt,tant  complimenl, 
qu'il  fallait  qu'il  en  paii&l  par  là. 
p'oultz-aom qui  Jtvoui parle  tant 
eomplimtnt,  lam  tant  de  compll- 

qut  voire  ouvrage  eit  firri  ton. 
CoxpLiHEKT,  «Iquelquefoit  opposé 

effewWe!^,  /îiwu./ii''rfi/D^™  J. 
tervice,  e'ettpur  compliment. 

CouFtinni.  Kdit  encore  dTIn  dU- 
Coun  (olenneladreuéiunepenonnD 
reT«tue  dtutoriW,  Toutei  lei  corn- 
pagnit  allèrent  fhlrt  complimenl 

if  te  dil  égdemeni  d'Un  petit  die 
court  en  «enou  en  prose  qu'on  hit 
n!ciler  ou  préienler  par  un  enFanl  à 
■on  pire ,  à  u  mire ,  ou  t  quelque 
autre  personne ,  le  jour  de  leur  Kte 
ou  le  premier  jour  de  l»n ,  pour  le» 
complimenter.  Apprendre ,  riciter 


UN eempUment,  un  reen^dêeom- 

COMPLIMENTER.  T.a.  Faire  com- 
plimenl ,  faire  dei  complimenli. 
Complimenltr  quelqu'un,  tomme  il 
paiiaitpar  telle  ville,  lemalre  alla 
le  complimenter.  On  t'envoya  com- 
plimenltr  tel  prince.  On  It  eomjdi- 
menlad*  la  pari  de...  Leml  a  in- 
vogi  complimenter  monileur  un  tel 
lur  la  mort  de  ion  pire.  Je  Foi  emit- 


COMPlÏmENTeÙR,  Elj^.k4(,!îi 
fait  trop   de  complimenU.  Ctit  tt 

'*î'u'êmTiC".î^f™^^S"'™en 
Ctil  un  grand  complimenteur.  Il 
complimenteur  étemel.  Quelle  iniu] 
portable  eomplimenleutt  I 

COMPLIUCEH.  T.  a.  Former  u 


plu.o 


U  nulUpliéi 


dle.*«i.ir*TÎ   _.  .^__..^.. 

Il  lignifie  pluiordinaireiDeDl,  Ren- 
dre coufui ,  difficile  à  démêler  ,  i 
éclaireir.  Cet  auteur  a  tnm  eempll- 
^uél'action  de  laplice.  Un  nouvel 
incident  vin!  tompliquer  l'affaire, 
f  intrigue.  Cela  complique  la  qtiei- 

II  te  met  auui  arec  le  pronom  per- 
unnel.  L'affaire  le  complique  de 
plui  en  plui.  La  queillon  ,  la  pro- 

en  Médecine .  i|U'  Une  maladie ,  un< 
aff'ection  le  complique  d'une  autre 
maladie,  tic,  e'Ml-*-dire  qu'Une 

ïienl  l'j  joindre  et  l'ajuraTer. 

CoiirLKtiii,  i*.  participe.  Une  ma- 
chine eompliqiide ,  Irii-eompBquie. 

IlaedilpartieuliirenientDeicho- 

mt}ia.  Le  laj'elde  cette  plice  eit 
bien  armpliqui ,  trop  compliqué. 
L'afftàrt  ne  i  eniendpai,  illeeil  trop 
compliquée,  i'robteme  compliqué, 
fori compliqué.  Notre lAgiilalion  eil 
irit-eompllquée.  Jlu  adu  criminel 
ttdu  ehAldanicelte  affaire,  elle  e,l 
fort  compliquée.  Pluiieuri  erimet 
eompliquii.  Ceit  une  mabdie  com- 
pliquée. Ce  lont  dei  maux  bien 
compliquéi. 

COMPLOT.  1.  m.  Miimia  deMcin 
formé  •ecrèlement  entre  deux  au  plu- 
■ienn  perHnnet.  Batigereux,  détei- 
table  complot.  Hardi  complot.  In- 
fime ,  horrible  complot.  Fain  un 
complot,  ou  Faire  complot.  Former 
nn  complot.  Tramer  dli  complati. 
Ili  aoaltnl  fait  complot  dt  Itprtn- 
dn,daletuer,e/c.  Iliélaientdecom- 
ptoteniembte.tlnleUtaltdeeomplol 
avec  un  tel.  Leur  complot  a  été  dé- 
couvert. On  déjoua  tout  leuri  com- 

COMPLOTER.  1. 1.  Faire  nn  com- 
plot ,  conspirer.  Ili  ont  comploté  ta 
perte.  lit  onl  comploté  ta  mort.  Ili 
complolireni  la  ruine,  III  avalent 
comploté  de  U  voler. 


CourLoii,  ia,  participe. 

COMPONCTION.  a.rDanteiir,r«- 
l^el  d'atoir  offeuj  Dîea.  Grande 
componclian.  férittOle  eeaqmio- 
"  —    Une  vive  componction  de  m 


ie  Rome,  quand  on  Teutobtrâirquet- 
qUB  diipeuH  ,  ou  le«  proTitiou  de 
quelque  bénéfice,  L'offdT  'de  la 
eomponende, 

COMPORTEMENT,  t.  m.  Maniera 
d'agir,  de  Titre,  de  ae  comporter.  Ji 

COMPOaTER.  T.  a.  PerwOre , 
uu&ir,  en  parlant  Dei  cfieea.  La 
médiocrilé  dt  ton  revenu  ne  eom- 
portepat  la  dJpenie  qu'il  fait.  L'ot- 

cation  ne  comporiaii  pat  tant  d'é- 
talage. Le  lujel  ne  comporlaU  pat 


^  iplui  long  entrelieniw 

lujet.  La  digiâlé  du  magUtrat 

ne  comporte  pat  qu'il  l'abaieiijui- 

—  -  "     Le  caractère  ttamtaiia- 

eomporlt  pai  qu"Utnute 


ignifie ,  Se  eôadnïre 


i 


/(  l'tit  bitn  comporté.  Il  t'eit  mal 
comporté  dani  celte  aff'airt,  dont 
celle  ambaiiade.  Il  l'itl  eomporié 
enoéritaileaml,  en  hàmne^bien 
da  nt  let  affàirei  que  je  lui  ai  corn- 
fliei.Ili  tt  lonteamportiiengem 
de  cœur,  Eipéroni  ^a'ii  le  ooiqMr- 

£n  lerme*  de  Pratique,  F'endr* 
un  immeuble  ahui  ou  tel  qu'U  te 
pouriuit  et  comporte.  Le  Tewtre 
d«a>  l'eut  oAilte  trouve. 

Cowroari.  in.  participe. 

COMPOSÈ.i.  m.UnUut  formé  de 
deux  on  de  pluicun  partiel.  Il  m 
dit  DcichoieiphjiiquetcldeachoHa 
■noratet.  L'hhmme  ttt  un  compati 
dt  corpt  el  d'Ame.  Ce  médicataent 
til  un  compote  dt  ptutieuri  rfm- 
guei.  Cet  ^ntnit  tt  unoompoié  ri- 
dicule d'ignorance  el  de  prinmf- 


lermïnaiun  que  ceujL  dont  ilsunt 
formel.  Combattre  eit  un  compote 
de  HattK.  La  rima  du  liittpU  atiee 
le  compote,  ou  det  eampoiéi  entre 
eux,  n  eil  pat  retue. 


.  .  ..  _.  ..npoté  ifîan*^' • 
dhvdrogèHt  il  dt  carbent. 

COUroSÉES.  1.  f.  pl.T.deBotu. 
Nom  d'nne  grande  bmiUe  de  plantei, 
dont  lea  fleuri  »nt  compouei.  Lei 
compoiéei,  La  fiimllte  dit  compo- 
tétt.  On  dit  lUdi  qoelquefoii,  wa 
«ngulier,  Une  compoiée. 


DigtizcdbyGoOgle 


COX 

CottPOSBh.  *.  a,  Farater,  faire 
ma  uol  de  TaMeDiUagB  ds  pluiienrt 
putÏH.  Il  M  dh  es  pirliBl  Oe>  cho- 
Mt  pbyiïqiwi  et  dfta  choiei  norilet* 
CmwMP  un  rmèd»  ave  Jlvtri 
fapTMhnft  JMna  eon^iW  rhommt 
«H  a»7»  af  if  inu  àmt.  Toulët  lai 
pUet  ^coMpMfH/MHdiacAMa. 
Cempoitrtin  molavêtiTautrti  mclt. 
I/omraga  mat  antpoti  dt  troit  vo- 
tuait.  Il»  metael*  ttra  compati 
d*  trait  pOéti.  Il  tfitait  eompoti 
in  ^•'il  frtU  d'aaàt,  Zt  fidèltt 
mut  im  mtm»  cÂtf  eompoitnt  l'É- 
gBtt.  L»  tinmi  it  tt  ptHpIt  eompo- 


it  nmiffifjé  «TCC  Ip  proi 
Ami»  la  hh  d'Ëtn  c 


pervowiel,  oui  h  uemt  a'&tre  com- 
poaé.  L'UUlf  Bilitr  «  compote  dt 
trait  iéUmtiHtprhielpiHu:.  Ltiili- 
mttile  dont  ni  cerju  m  comport. 
Hoir»  «HttKdtmmt  h  eompoia  dt 
pàuiturt  faaiiUt.  Le  pouvoir  U- 
glilalif  it  eeinoH  du  rot,  dtla 
tAamortdttpatri  ttdtla  çhamtn 
dtdijnâii. 


l'on  veut  parKllre,>e]ad  l'eSèl  qn'aa 
vaal  produire.  Oadit  dani  le  même 
■BU ,  «ne  la  pronon  penaDoel ,  Se 
eampoier,  Compoi^t  tiot  gttti,  vot 
ngàndt.  Il  faut  imtvIrteeomBoitr 
edoH  U  tâmpt,  teloit  Ut  htta. 
jtfts  Mèi  di  veut  eompoter  btrt- 
fiM  aautttrex  dmuil  lui. 

ConvHB ,  an  lennea  dlmprim*- 
lie ,  AaemUflr  Im  caraetèrea  pour 
«B  taiBCT  iea  mob ,  da  ligoei  et 
■Kl  pagei.  Ca—poitr  im  mot ,  un* 
Bgn»,  HBUpagt.  La  feuUle  e,l  »». 
poiie ,  mAi  alla  n'tttpat  tiré*. 

Cemnm,  «(nifie  auui ,  Faire  eu 
pradun  qndqne  oairage  d'eaprit. 
Cam^iottr  n  tivr*.  Compoitr  un 
^MMn.  CiHpeMr  rfM  mtv.Ob  dit 
deaa  nn  imu  aiialocee  :  Compoitr 
m  tabUmm.  Compoitr  m  btUlti. 
Cfaiptun-  letwiam  al  tat  dttibu 
d'un  paùtii.  Stt, 

Fig. ,  Compotardat  aàmmaeki, 
S'anmet  A  Mn  d«  pranaalici  asi 
Tair ,  m>  reiaplir  reprit  dldéei  oui, 
■eloB  toute  ipparenoa,  oe  H  rëaSM- 
raat  jaman. 

Camma,  w  dit  quelqnefon  ab- 
•ohaneat,  dam  leieni  deTravaiJler 
k  qneiqva  nam^  d'nprit,  i  dea 
•anaget  d'écrit.  //  a  betoin  dttra 
taml  quatid  1/  eommoia.  Compotar 
acac  tobt ,  avae  nigllgmca.  Com- 
poter  dt  ttia,  Catt  un  auUaupeuz, 
«MyJ  de  coaipoiarpOHr  vivra. 

liùfâ&e  ë^emaDt,  dau  la  Ce1~ 
109  mn  devoir  doDué  par  la 
ar.  Lti  écolitn  qui  compo- 
.  V  latplaeai,  ^laeompotant 
pour  tel  pria,  t^ompottr  M  prote , 
«)■  vari,  «n  grae,  en  Ihima,  an  var- 


eréa  que  w  njet ,  aait  qu'on  faue  la 
«njet  avec  Isi  putiea.  Compoter  wi 
air.  Compoiar  nu-  ta  batte.  Cam- 

fotar  un  ehetta:  Confier  lae 
conlndarua ,  un*  valta.  Conpoier 
MM  ptiitaiila  pour  la  piaitorCem- 

jMutr  ta  niwlf  ti*  d'tm  epira ,  dd 


■implemest  Compoiar  tm  epira, 
Compoitr  ma  maHs  ,  ui  motal.  On 
remploie  auui  ibiolnraenl.  Il  eom- 
poia facilamanl.  Apprendra  à  eom- 

Ccmpoitr  ror  la  elavaein ,  mr  la 
fOrta^^iano .  etc. ,  Se  tarvir  du  ela- 
vedo  ,  du  brle-piano ,  etc. ,  pour 
compoier  de  U  muiicpie, 

CoamiaR, eat  aaxi  vérité  neutre , 
et  «fpùfie,  S^aceommoder,  l'acconler 
«tr  quelque  dïKrend  ,  en  traiter  t 
Taimable.  Compoieravac  tat  créan.- 
eiari.  Compoiar  d'une  lomma  gui 
ail  due.  Compoiar  éa  lai  intiréit, 
de  tel  droUi ,  da  rat  prélaaiioni. 
F^out  ma  deiieM  tant,  compotoni. 
Compoioiu  nitmbla.  Compotoni  à 
la^Sable. 


Capituler  .  conv 
dra ,  que  roo  re 


»/a  trop  de  e 


Poiar ,  da  det  .    , 

Lai  aimamii  n*  voulurent  compoiar 
qu'à  cette  condition.  Dau)  1»  kui  , 


compoiJ.  Vo;ei  Coaroiii, 

Cna  toelilé  bien  eompiyia ,  LfM 
•ociété  choiâe ,  où  il  ne  w  trouve 
que  det  penoimea  etLioMbl«. 

Mot  eompoii,  Mol  iaraté  de  deux 
on  de  piuiieun  meta  joint!  enaembte, 

loni  dat  moli  eompoiit.  Subiianlif 
compoié.  Jdjacllf  compati.  Verbe 
eompoii. 

Eu  Bolan. ,  .Kaurj  con^ioiier , 
Ceîta  quiionl  formée)  de  pluiienn 
fleurona ,  ou  itemi-fieuroiu ,  r^onia 
dani  un  calice  commun  ,  telles  qne 
lea  fleun  du  loumeaol ,  d»  chardoB, 
de  la  chicorée  ,  etc.  Feuille  compo- 
tie  ,  Celle  qui  eit  eompoia  do  pla- 
lieun  foIrolÂ  attadiiei  à  uu  pëtiole 


bmaobea  ou  radicu 


Eu  NMaoii,,,. 

poii ,  Celui  qui  r^lta  de  pliuiaur 


EoUuiiqne,  Inlani*Ue  eompoii. 
Celui  qui  paBe  retendue  d'une  oc- 
tave ,  au  qui  peut  ae  diviier  go  deux 
aut{èa  intervallea. 

Etre  compati ,  fort  compoii. 
Avoir ,  ou  aSecler  d'avoir  uo  air 
«ave.  un  air  ririeui  et  modetle. 
Cal  Acnun*  etl  toaj'ouri  guindi, 
loHJouri  compoii.  On  le  dit  auaii  De 


t   lirieu 


1  compati.    Vu 


En  letme*  de  Philsiiophie,  Stni 


COM  U8 

eompoii ,  le  •eut  qui  i^ialte  do 
lofli  let  termei  d'une  nropaulion  pria 
■eloD  la  liaiun  qu'ils  ont  enseuiUe  9 
on  l'appelle  ainii  par  oppoution  ft 
Seni  alvtii ,  qni  le  dit  d'Une  prc 

toiition  dont  en  prend  «éparéuienC 
)t  terme».  Aïnai  quand  00  dit^  Ca 
gai  la  meul  na  peut  pat  tire  en  re- 

n,  cette  propofltion  «(  vrue  dans 
nu  compoié,  parce  qu'une  même 
chote  ne  peut  en  mérne  tempoe  mou- 
voir Claire  en  repoi;  œaiielle  ett 
faïuse  dauA  le  lena  diviià  ,  parce 
qu'une  chose  qui  te  meut  a  pu  ttrn 
en  repoi  auparavant,  et  j  peut  «ro 

COMPOSITB.  adj.  do  deux  «»- 
rei.  T.  d'Archil.  Il  k  (Ut  De  l'un  dea 
cinq  ordre!  d'afxhitecture,  parce  que 


Ordre  coin 
Tout  ordre  qi 


'  -.Un  ■ 


tpotite.  Vna  tait,  u 

^oaroitTa  ,  l'emploie  auui  comme 

, .^ jrînthlanet  dat'ioal- 

que.  Leoompoilte  le  met  au-dettui 
du  corintkian.   La    chapiteau  du. 

COMPOSITEUR.  >.  m.  Celui  qui 
compote  en  mutique.  Un  ion  com- 
pOHtaor.  Catt  un  lavant  compoii- 
teur,  un  /uAtle,  un  grand  eompo- 
ia Juriipr.j  Amhtble  compOii- 
taur ,  Celui  qm  eat  char^  d'accom- 
BMder  un  différend  ,  un  procit ,  par 
lea  voie*  de  la  douceur  et  de  la  con- 
ciliation ,  tau  être  tenu  de  prendra 
la  loi  pour  baie  de  aadi^iùian. 
ConroiiTina  ,  en  lennea  d'impri- 
K  dit  de  Celui  qui  anemBle , 
inje  le»  caractérea  pour  en 


c;; 


à  lut 


lll\ii\.    a.    I.    BcuoD   ae 
uel  que  aune. Mira  oetupi 

.^jtUiondrune  machine.  La 

compotitiandiimoti.Chtf'ittayre, 
inbabite,  aujourd'hui,  tant  dei  moti 
/brmii  par  coJRfMuifion.  Praeidar 
i  la  eompoiitioH  dei  loti  dam  un 
parlage.  La  eompoillïon  da  eelta 
asiaTwUe  exige  beaucoup  dapru- 
denca.  Veipril  (kit  IC-- ■'— 


I  eil  admirabta.  Toulei  leipar- 
;ui  enireni  dani  ta  compantïon 
orpt  humain.  Lai  reitarli  gui 
nt  dan,  la  compoiiiion  d'une 
hine.La  amponlion  du  ipacla- 
'tait  aim  piquante. 

!t  pagea.  Apprendre  la  compo' 


CoaniiTiow,  >e  dit  particulière- 
ment,  de  L'action  de  rnëboger  et 
d'unir  certaine!  lubitancea,  et  Du 
réaiUlatde  celte  iciiua,  Cepkatrm»- 


.,,_.  ,u  JïOO^Ie 


t90  COH 

tin  mtitiJ  M*»  la  cempotiliim  dit 
nmèdtt.  Il  tnir»  Ullti  et  letUi 
lubilancei  dam  la  compoillion  dt 

allenle  ûompotilion.  La  coapoil- 
Do»  dt  a  tpjtifiqut  iil  racare  un 
ucrtl.La  iniHagui  iil  untcompo- 

II  l'e  dit  agilement  de  pivenei 


pierrerie.. I«> perlos.  Iopou l'.rcenl 
Le  tirât  til  uni  compotiHon  fui 
InlM  It  diamant.  Le  chrj/tocaU  ttt 
une  compoiilion  çuï  imilt  l'or. 


KHidacD 


hirtnifie  s 


,si ,  L-.C- 


■ragt.  Cilali 


tHHI  «TQCanpOH 

Cfl  atlear  til 

tion  d'un  liouvtt  ttuvrage.  Lffia  lut 
eil  ichappi  dam  la  chaleur  dt  la 
eoapotilion.  Éirt  dam  le  feu  de 
ta  coiBpoiition,  Ctia  eil  d'uat  eom~ 
fatilion  pinlblt  et  difficile.  Jl  nou, 
a  mOHlri  uite  pièca  de  ta  tompoii- 

lla'cmploie,  ilui  un  mu  (naJogiM, 
m  parlant  De  miuiquc ,  de  pcio- 

uii  morceau  dt  ta  eompo'itioti.  Ce 
iallel  eU  de  la  eompoiilion  d'un 
tel.  La  compoiilion  d'un  taileau. 

En  Icrnéi  de  Pcialure,  La  corn- 
poiilîon  d'un  taileau,  M  dil  cliu 
puiiculicremenl  de  La  tnaDière  ilanl 

rale.delailiipoution  dei  niBHei,  dm 
MIDbinai»Di   du  clalr-idiacur ,    de 

nf,«K!.  l/n  tabltau  d'une  ittvanle 
eompotilion.  La  eompoiilion  en  eil 
belle,  hardie,  gracltuit. 

CaiirotiTioi ,  si-DiGo  parliculière- 
BOM,  L'art  d'unir  lu  diffi^reolci 
parCTo  de  \»  niilaii|ue,  (uiilnl  lu 
-^-'tm.  il  ne  chante  pat,  mait  il  tait 
la  eompotilion .  Il  excelle  dam 


u  «.., 


potuiOB.  j^nitnare  eien  te 
ilion.  Apprendre  la  campe- 
lei  réglei  de  la  conpaiilion 


iiea  accompagner  ',  il  faut 
tavoir  la  eompotilion. 

Co-poiiTioi ,  wdit^galenieatDet 
ouiranei  ilun  icriraio  ou  d'un  âr- 
titta.  Une  belle,  une  ingénieute.  un» 
tavante  eompotilion.  Vnt  grand» 
eompotilion.  CompotiHon  fraide . 
rldieule,  tilravaganl».  Il  priÇkrt 
M  genre  de  eompotilion.  Acnever 
me  compoiitÎBn, 

Il  ligoifie  eocore,  La  deioir  que 
fait  un  écolier  .ur  le  luJeL  qui  lui  ut 
denné  par  (on  profesieur.  Vne  com- 
potUloniam faute.  Vmeompoiilioa 
pleine  de  loUcitmti.  CompotiHon 
pour  lei  plaeei .  pour  lei  prix.  Ju~ 
gerlet  compotiliom. 

CoaroiiTioB  ,   HnuiB*   en    outre  , 

du  deui  partiel .  «u  luulei  Ici  deux 
emMuhle,  m  rslilcbeDi  plus  ou  moini 
de  leuri  pritanliani.  Par  compoti- 
llm  faite ,  Je  lui  doit  tant,  fenlr  à 
tompotittan.Kntrerineompoiition. 
Wtnir  i  une  eompoiilion  amiaili. 


Ceil  uni  fiUe ,   km  femme  de 
6onm  eompotilion .  de  facile  com- 


place 


'^J"?f. 


cltt  de  la  eompotilion  portent  gue... 

non  avanlageuie.  Rteeuair  à  eoiH' 
petilian.  On  emploie  plus  ordinaïre- 

COMPOSTEOR.  t.  ta.  T.  dlmpr. 

arradje  ledeUrei.  peur  former  des 

Ijgaei  iouiaur$  égalai ,  d'âpre   U 

CUMPOTE.i.  r.  ttpèce  de  i»n6- 


décs.    Une  compote  de  po'iret.  de 
pommet.  d'aàricott.  dtaeritet.  etc. 

ni  Ère   d'acte  mmoder   dea    piffeûna. 
l/nt  compote  de  pigiont.  Uellre  dit 

Preï..fi|j.elpop.,^i««pi 

COMrOTltit.a.Di.  Plateaux  duii 
Compotier  de  porvelain»  ,  de  erit~ 


COMPREHENSIBLE,  adf,  d«  deux 
Senroa,  GHicB>al>le ,  intelligitilii .  qui 
pi'ui  Ure  camprii ,  conçu  ,  enteixlii. 
Cela  n'til  pat  eompréientiile.  Vn 
raitonnemeat  gui  n  eil  pat  eompri- 
hentibU.  yoiCi  qui  *tt  eomprèhen- 

'  COMPnÉHENSlON.t.f  FaeuWde 
comprendre,  de  eoncevoir.  Avoir  la 
«uûreAawion  aïtie .  /heU:  Il  etl 
de  dure  comprihtniion. 

Il  tignifie,  dant  le  lan^a^e  didacti- 


prind  tout  ce  ^hI  */(,  L'Europe 

comprend  plutieuri  graudt  rayau- 
met.  La  France  comprend  quatre- 
vingt-.ir  dipnriement. .  Cil,  ja- 
milie  de  plantée  eo/r^rend  un  grand 
nombre  de  gtnrri. 

Il  >e  dit  egaiemeat  en  parlant  Dca 
chotei  aioriilni.  La  juiliccinsénéral 
comprend  touitt  tet  vtrlut.  Lm phi- 
lotophie  comprend  ta  logique .  la 
morale,  laphyiigue,  et  la  mélapAj/- 

MHBaifie  auui,  Manltouner  ,  (aire 


et  lelle  cAw«.  J>aiu  «  tt^laaa  dt  ttt 
population ,  on  n'a  pat  comprit  tôt 
ttrangert,    Comprindr»  ptuiiitra 


■if  BiEe  ainH  finr^ 
llisenced'uB*  àt—e. 


îrS^' 


diffelle  àeamprêndr». 
1  »  tamprend.  Une  oomjrrwmd 
de  c«  qu'on  lui  dil.  Tout  etfm» 
pu  comprendra ,  e'eet   ^tâa.tm 


Il  te  dit .  dau  un  ae»  particulier. 
De  l'inlelligence  daa  laagBta  ,  daa 
uMla.stc ,  Comprenet-voue  ranglaitf 
Il  comprend  eetie  tmitgue  .  maie  U 

eomprendt  pat  eei  deux  mole.  €• 
pattage  cet  trit.d'ffimie  à  om/rm»- 
dre.  Cet  animal  itmblt  eoetprendr* 
lovt  ae  qu'on  lui  dit. 

Il  l'emploie  auKÎ  abaolumanL  Cia- 

pnndre.  Jtvoit  fu'il n'a pmt etm- 
prit. 

CoiirmsiiBai,  Bpnfie  égalamaM, 
Cgnoevair,  leilire  lue  mate  idée  d* 
quelque  chaae.  L^t  michanleatptif 
lient  comprenilre  t»  vertu,  il  anf 
comprendre  tet  devairt.  Je  wavrh 
alort  laul»  ta  grandeur  ^  piriL 
Comprenei-vout  laul  ea  gm'u  faat 
deprudtnceet  d'/iaUUlépourMie-- 
lir  dam  une  telle  enlreprieer  faut 
ne  comprenez  pat  la  difficmtti  dt 
l'affaire,  fouriien  vaut  fairt  «Me 
preniir»  télal  de  la  quttlion.  Ib 
comprirent   que    U  moaunl  «Mil 

Il  ii|;oi&«  eacore.  Se  rvndra  raiaga 


Comprenei-uout  un  teHOMgmper  Je 

foui  comprena  qua  cela  doit  H'!»- 
quUler.  J»  nt  eon^irtndtpat  qu'on 
puitte  être  fàehi  dt  cela.  Dmm  o* 
tem.  il  eat  quclquebia  «ùii  de  la  pr^ 

pcaitkin  i.  Je  m  eomprendt  rim  à 
ta  conduite.  Je  m  eomprendt  rita 
à  et  langage.  Compnnci-uoaiqutl- 

Comprendre  quelqu'un ,  Conpi^tt- 
dre  lo  eiplicalMiu  ,  lei  onlna  qa!! 
donne  ,  la  tangue  qu^  parJe  ,  «ta. 
fout  faitet  tout  dt  Imveri,  ilfintt 
fue  vouinem'aytipat  couvrit,  fut 
fout  m'ayet  malcomprit.  Jeneitoue 
comprend!  pat  Jttpliques-uouiplut 
elairemenl ,  li  v«iu  vouit*  fut» 
voui  eomtprmnt.  Ctl  élrauftr  « 
beaucoup  de  peint  à  h  (airi  eem- 

Camarmdre  quelqu'un ,  niaiûa 
auui.  Se  rendre niiwnd<iai>*nduit«, 

difficile  à  comprend.  U  ^nt  un» 
eonduiti  ti  bizarre  et  li  cantroir*  d 
tee  intirtli,  que  je  ne  le  eomprendt 
pat.  Compreaei-vout  ttUefemmt, 

Coataii,  lia.  participe.  Lttpaifi 
eomprli  entre  la  Stint  M  ta  Leire. 


abvGoo^Ie 


jr*>  Miwrij,  Sam  ]  comprendre. 
It  m  <*r*  «iff.  /«mu  d,  r,vt«u,  g 
comprit  ietprofili  diiaptaei,  non 
eomipntUmmumtoiUlOjit.Dtpuil 
ttimrtieU  du  eodajiuqutt  tly  cam- 


"%• 


HHUt  >c<enler  i  Lti  profih 
ftatt  g  CQ^rii.  LamaitoR  m 

COUP^ESSB.  i.  f.  T.  lia  Chinir. 
NmrccaB  de  linge  «Diple,  on  plié  «■ 

rsoTCftiire  de  U  isiae,  au  i>ur  quel- 
que fniie  Ucaée  eu  iMUde.  Jp- 
ptijiur  KM  eomprttii.  itiltrr  ua 
eoaipruM,  Strrir  la  comfniii. 
MoaUltr  la  ean^rM^'. 

COMPHESSIBILITE.  •.  f.  T.  de 
Ph^iîqae.  La  pn|viëté  d'un  corpi 
OUI  peBl  Mre  cornowamô. 

COMPRES.SIBI.E.  adj.  d«  dna 
Semrm.  T.  de  PkjHiple.Qupcatéln 

r«ii>>.«rMfi><u. 

COUPRfcSâlF ,  IVE.  «dj.  T.  de 
Chirur.  Qui  lat  à  ewprimer.  Bati- 
tlag»  compr«*iif.  Afpiràl  eoaipT*»- 
»if. 

COMPRESSION,  (.r.  AaloB  de  coB- 
ML'eCet^Bie^Bradi 

,'ii- 

COHPRIUU.  1 


H3K.  Compr^ 


Xeim  ulurejle ,  et  ugaifie ,  Qui  e«l 
«ylui  Mr  k*  cMéi.  lia  corpi  (f*  Aenu- 
oettp  tU  fnittimt  «(  comprima.  La 

gomaat  dt  tarirt  dm  Jadis  êtt  am*. 

wirimé: 

COMPACMETTBE.T.B.  (ilHooo- 

JBgM  eeCKBie  MtUrt.)  Cmmolir  ré- 

ciproqoemeDt ,  par  acte  i  de  je  rap- 


b(  ambu  ifaii  t*l.  Jt  lui  al  offM 
rf»  l'iimf  ittanUre  là^ittnu,  l'Il  vaià- 
i^M.  lu  Htt  eompromit  nrlgutltt 
eh»ft  dapmèt. 

n  eri  aBai  Htif ,  M  ligHifie ,  Cesi- 
■aaraq<wi^a'nn,reipiKer  à  te  Uvu- 


pramiUrai  pat.  Il  eil  graowmtnl 
evmpromàt.  Ob  dit  dan*  le  oifine 

muôrtti,  lafortunt,  ta  ri/mlalion. 


0le.,  Elf«aeriadiEBitiS,i 
aatnrlODe,  H  répul    ' 
c«T*ir  qiieiaac  diini 


•mpromit  dant  cent  affatrt. 
eoum  rUgiu  di  vovi  tam- 
ttra ,  tu  agUtanl  d*  ia  toiit. 


COH 

,  lia.  iMfticTpe.  AIrau- 


71»  Ui  aà'ai^iit  doûPeuteT^TMi- 
i/ieutai.  Ct  H'ett  pat  là  un»  thon 
qu'on  doiv^  mettre  rn  compromit. 

Hg. ,  Èlellre  ta  lompromii ,  Con- 
■aeilre.  Mtltrt  quiljuun  n  cam- 

digniU,  Cauloriti  d»  çuttqu'UH  m 

COMPTABILITÉ.  >.  f,  (Le  P  neae 
«  met  si  dani  let 


SS1 


<i.«>U.)Oblis.li 


1  de  rend 


el  d'ëlablir  det  compte*.  La  atmpta- 
blUU  diceUtplactcit  immente,  fo 

Mile 


ta  complabitHi.  il  enitnd  bi.  .  ._ 
cotnpiabitili.  EIneliargidt  la  comp- 
laiiliU.  Burtaudt  ta  EomatatiOii. 
COMPTABLE,  adj.  de*  deux  ^n- 
m.  Qui  ex  anitieUi  i  reodrecompte. 
O/ficitr,  agent  comotabla.  Let  re- 

poinl  de  plaee,  d' emploi  eoia/itailâ. 

revélDe  de*  ferraet  nécenairci  pour 
être  allouée  par  qui  il  ipparlieat. 

Coaniui.  t'enploïe  Buui  figurr^ 
ment,  ffau  lommet  complaUti  de 
net  tuUnlt  à  la  patrie.  Il  n'etl 
eornpta&ù  dpertonrv  detet  aciiont. 

ilaatif ,  lu  propre.  Let  omasHaUtt 
toni  tujeli  à  mre  redurehit,  Ceit 

COMPTA>T.  «i^j.  m.  Il  n'eit  ««re 
mité  que  dam  «i  lociitiona,  Argent 
comptant,  dmiart  camptanti.  Ar- 
gent en  eapècei .  argent  oonplé  ur- 
le-champ.  Il  a  laal  en  argenleomp- 
tani.  Payer  argent  comptant,  en 
beaux  dtnieri  comptante.  Il  réfuta 
let  blUHt,  et  U  voulut  de  l'argent 

t\g.  et  ht».,  CetI  d*  targmit 
eomptanr,  le  dit  D'une  cboae  promi- 
K,  Ct  qni  ne  pentnunquer, 

Fi^,  et  fam.,  Prendre  queLpie 
ckaie  pour  argent  camplatti.  Croire 
trop  faoilefnent  ce  ques  nom  dit; 

Fig.  et  fus.,  Avoir  de  l'iiprit  ar- 
gent comptant,  Aïoir  la  repartie 
prompte, briller  dant  la  conierMlion. 

•Unlivtment  pour  Argent  compUnl. 
Auoir  du  comptant,  roila  tout  mon 
comptant.  Slamaiia  ungrotcomp- 
lanl.  Acheter,  vendre  au  comptant. 
fente  au  comptant.  Ce  aeu  eU  h- 

Petit  comptant,  te  diiait,  au  Tr<- 


i.  Grand  comptant,  l>u  Uarei 

Cq  "d  m  ^T,»' emploie  anui  adTerbia- 
Payercomplant.  fendre  comptant. 


COM 

Proi,  «t.  Hg. ,  Payer  comptant , 
Rendre  tur-le-cbamp  let  bou  on  lea 

"Ce'*luï'Sî!^^"t°"  '"*'"'  "  ''""' 
Il  a  prétendu  me  piquer  par  ce  dii^ 
court,  malt  je  t'ai  payé  comptant. 
COMPTE.  1.  m.  tulcnl,  nombt*. 
Il  lalt  le  compte  de  ion  argent.  On 
lui  a  donné  le  linge,  la  vaiitetiepar 
compte,  en  compte.  Faire  le  eomptt 
du  linge  yuan  donne  à  la  Uancklt- 

cc  tac,  e'eit  le  compte.  Faire  un 

/iraï  hotre  compte,  fouj  ne  lulautt 
pat  doiai  ton  compte,  Sant  eomptt 
ni  mtiure.  S'il  fallait  rappeler  tou- 

long. 

Boit  de  compte.  Le  boit  ^i  M  Tend 
lUalde  bùchet  paroordo. 

Monnaie  de  compte,  \ojea  Moif 

Faai.,  Cela  n'etl pae  dm  caa^t, 
Me  doit  paiGomirter. 

Compte  rona,  dans  Tneage  Kjaa- 
mBBetpepuliire,iigniBe,lJn  nombre 

m  de  miïlicn  tant  fractisB.  Btc , 
vingt,  trente,  cent,  deuxcinti,  mllù 
tonldet  complet  rondl.  fingl  elum 
n'etl  pat  H»  compte  rond.  Quand  on 
compte  par  euècct^  Compte  rond,  te 
dit  il'Llo  nombre  de  rei  «pèeet  une 
fraclioD.  Cinq  tout  l'ont  un  compte 
rond-  Cinq  tout  et  dtaû  ne  font  pat 

ft^.9\iKa.,Compleborgne,CeeB/^ 
le  dont  lu  arliclea  ne  uet  pan  clairs. 
On  le  dit  auui  par  apposi  ti«  n  1  Compte 
rond.  TVoif  fiance  trente-huit  ctn- 
llmetfCnl  mit  compte  borgne.  Ob  dit 
ëgilemeutdaDiceMni,  Cato/WJUM 
mauvaltcarigMe. 

De  compte /ait.  En  comptant  bien. 
Bt  compte  fait,  Hiitaienlquaranlt- 

Vrat ..  A  tout  bon  compte  revenir. 
On  doit  toiûonn  être  reçu  à  recom- 
-■-  -■'-•'-- lephiade 


ir  le  calcul  hil  ai 


Faire  le  eomptt  à  H  domettiqu», 
lui  ilonner  ton  comjtle.  Lui  pajer,  en 


prend  qu'en  n«aT>i>c  pan. 

Avoir  à  ban  compte,  {kire  bon 
compte.  Avoir  ii  bon  marclit,  hire 
:Ehd.  Il  a  tu  cela  iboncemp- 


snqm, 


leilUur 


dîne  M 


l^ivre  l  bon  compte,  Virre  à  bon 
marché.  Ceit  une  ville  oitonvUà 
bon  compte. 

Proi.etflg.,  Manger  à  bon  comp- 
te, manger  touj'ourt  à  bon  compte , 
boire  à  bon  compte ,  Maneer  et  boire 
tant  te  mettre  en  peine  de  HToir  ce 


DionzodbvGoOglc 


IM         COU 

ri  f«iA  tTtiitr.  DivfrtUlaftHtiu  d 
n  compte .  etc. 

Fig.  et  fim. ,  Faire  ion  eomptt. 
Irouvinontomple,  Trourcr  da  pro- 
fit, de  l'aiaotige.  Ilabimfail  ion 
eomple  liani  celte  recette,  il  a  bim 
fait  tm  petit  compte  dam  ce  traiti. 
Jlg  a  lr0»«é  ion  compte.  Ifoff-cnjez 
pat  cet  homme-la,  vaut  n  j/ Irouve- 


Faire  ron  c 


Ti 


que,  elc.  Il  fait  ton  compte  dépars 
tir  dtmain.  Il  croyait  que  tei  omit 
fMleitreralerit,  Ufaiiait  ton  compte 
tâ-dttiui .  Ne  failetpai  votre  compte 
tur  Ue  prûTHeitet  ae  cet  hommê-tà- 
Ctm  phruei  ont  TieUli ,  on  dil  ;  // 
compte  partir  dtmain.  Il  eomplail 
fu*  tel  amli  l'eniileraitnl.  Se 
eompm  pat  tur  Ut  promeuet  de 
cet  komme-iâ. 

Fig.,  AtKilr  lonfompte ,  Avoir  ce 
qn^oD  délire ,  ou  Ëlreliîea  àhat  sea 
uTiïrei.  Savoir  bien  y  entendre  bien 
tcn  eomple ,  Enlendre  bica  k<  inlë- 
rétt,  et  n'iltrepu  ficile  à  [romper, 
k  turpreodre, 

Mtre  loin  de  compte ,  Coin  de  ion 
tomple.  Se  tromper  dang  un  raitoD- 

pr^tenlioni,  dans  ws egpÀ'Bncei. 

Ile  tant  eTicore  tout  deux  loin  de 
compte,  bien  loin  de  compte,  te 
dit  De  deux  perwnnei  qui  tent  eu 
traité,  en  marché  de  quelque  choie, 

Wout  lommei  loin  de  compta  entem- 
bU.  Il  tel  loin  décompte  avec  moi. 
Fig. ,  A  ce  comptera ,  Selon  celte 
■uppoutioa.  On  dit  Be  .même,  Au 
compte  ({■  quelqu'un.  A  ce  comnlt- 

votre  compte,  cela  teraii  alnii. 

CoBni, lignifie  quelquefois,  Un 
iwtit  nombre  que  I^od  jette  de  la 
main,  et  qui,  étant  pluiieun  foii 
réitéré,  fait  la  uimme,  le  nombre 
que  l'ondenaDde.^  eompler  quatre 
Aquaire,  Il  faut  vingt-clngcomptei 
pour  faire  cent.    Cette   acception 

Co«»,  ligniHe particulièrement, 

la  nippulatJDn  de  ce  qui  a  été  reçu, 
dépensé ,  avancé  ou  fourni.  Son 
tompte.  Compte  fldèle.  Compte 
exact.  Le  compte  eit  trèi-bon.  Il  lui 
demande  ion  compte ,  lei  complet. 
Qu'il  apporte  ton  compte ,  ter 
tomptei.  Compte  de  lutelle.  Compte 
final.  Un  arlUle  de  compte.  Le  to- 
tal d'un  compte.  Livrei  de  compte. 
Tenir  lot  complttchai  unmarvhand. 
Tenir  compte  d'une  tomme  à  quel- 
qu'un. Potier  ,  mettre  quelque 
ehoie  en  compte.  Mettre  tur  un 
compte.  Cela  ne  doit  pai  entrer  en 
tompi».  Jf»  mellezpai  cela  entigne 
de  compte ,  dam  le  tomple ,  lur  le 
.compte.  Bayet ,  Otei  cela  de  deiiut 
votre  eomple.  Il  a  chargé  leicomp- 
leide  cela.  Mettre  lei  eomplei  en 
rigle.  Dretier  un  compte.  Rendre 
un  compte.  Il  a  rendu  compte,  ren- 
du leicomptii.  Reddition  de  eomp- 

'voïr'XTifi^S^^^^^ylîr, 


COH 
falider  vu  eempta.   Albmtr  Ut 
arlIcUi  d'un  confie.  Arrêter  un 
eoTnpIe.   Arrtté de  compte.  lUgte- 


imple.   Clor, 


compte  eit  cloi-  Solder  un  compte. 
Reliquat  d'un  compte.  Siliqnal  de 
compte.  Lei  loeutioni  et  lei  phraiei 

lenteni  au  l*D^|a  c<«ninercial  : 
Compte  courant.  Compte  de  mar~ 
cAanditet  géniratet.  Compte  d'ef- 
feti  d  reeeuofr,  àpaym-.  Compte 
de  propti  et  pctiei.  Compte  de 
caiiie;  etc.  Le  crédit  et  le  débit 
d'un  compte.  Dilater,  eridiltr  un 
Sala 


nple.  Etc. 


Avoir  une  choie mco 


rifietillça<t>çongy(t,Os<ntcçmple. 


Cour  dei 
re  établie 


1  diipoier ,  à  la  char^ 

re.,Cour 

.ucon.   Ld'dë'clîr'uT 
lei  deniende  l'eut  ■  elle  a  remplace 
I*  Chambre  del  complet ,  qui  avait 
Ib«   Diémei  Btlribulioiu.  Friiuient 
de  la  cour  dei  complet.  Conieill 
riférendaireàta  courdei  eompti 
CotueitUr    maître  i  la  cour  dei 


•.omptei 
Celai  ■ 


Prov, ,  Lee  boni  complet  font  l»i 
boni  omit. 

Etre  de  bon  compte.  Etre  fidèle 
dani  kl  comptet^ue  l'on  rend. 

Fie.  el  fam-,  Etre  de  boncomple, 
Parilr  uni  feinte ,  .an.  ancuneliail 

vaut  ne  voui  attendiez  pai  d  cette 
aubaine.  Jeiulide  bon  compte,  d 
votre  place  j'auraii  tu  moim  de 
patience. 

tiff.  et  ttm.  ,  Son  compte  ut  bon. 
On  lui  fera  un  maunii  parti.  Ou  dit 
daoi  un  KU  aniloEuc,  Son  compte 
terq  bientôt  réglé,  etc. 

y*  cDiHjife.  Manière  de  pu-Ierabré- 
(pée,  peur  dire  qu'Où  t  donné  ou  reçu 
quelqne  choae  lur  la  lomme  due.  // 
a  donné  mille  francti  compte.  lia 
reçu  dng  cenli  fivnct  à  compte  tur 
lei  mille  franci  fui  lui  lont  dut. 

ji~compte,  l'emploie tubitanti le- 
ment  dam  le  même  leni.  Itn'a  reçu 
qu'un  à-compte,  foilà  un  bon 
a-compte.  Je  lui  ai  donné  deux 
d-cçmple. 

Etre  4*  compte  à  demi  avec  quel- 
qu'un, Eu-eennciélédintérétaTec 
quelqu'un,  et  partager  par  moitié 
lei  béoélicei  et  les  perlei. 

Cela  eit  tur  le  compte ,  au  compte 
d'un  tel ,  C'eit  à  lui  1  le  pajer.  ïei 
ite/fei  qu'un  tel  prend  leronl  tur 
votre  compte.  Je  prendi  cela  tur 
mon  compte.  La  nourriture  de  ce 


e.ue  de    I 
icArter,  et 


fendre,  négocier, 
.  pour  le  compte  de 
quelqu'un.  On  dît  par  oppoiilion, 
fendre,  négocier,  etc.,  pour  ton 
propre  compte ,  pour  ton  compte 
particulier  .pour  ion  compte. 

Fig.  et  fam. ,  Il  en  a  pour  ion 
compte ,  ae  dit  D'un  homnw  à  qui  il 
arrive   quelque  mitUieur,    comme 


.COK 

d'An  blsMé,  d'être  BuHiailé,  M  ds 
faire  quelque  perte  d'argent  con  ridé 
rable.  On  dit  de  néme  :  jJ  an  a  paca, 
on  lui  en  a  domipour  ion  ampit. 
SI  a  trouvé  det  gent  qui  jouMîeni 
mieux  que  lui ,  et  qui  lui  eu  ont  doit- 
ni  pour  Ion  compte.  On  dit  amii , 
Ceit  pour  ton  compte ,  pour  mion 
compte.ete.,  C'eit  tant  pMpour  lui. 

Pour  le  compte  de  qurnlqu'at ,  ae 
dit  encore  ficurément  dau  ecHai- 
Btaphraaea.  Lei  applamdiiiemiaiiU 
élttieiU  pour  ton  cornue,  et  lee  lifi- 
fleti  pour  cebti  de  t  acteur,  Let  ap- 
pLaudiiiementi  étaient  pour  lui ,  s( 
le.  rfffleU  pour  l'acteur.  Foxr  mom 
compte.  Peur  ce  qui  aie  refjBrde, 
quaûl  i  bmù.  Je  n'ai,  pour  butr 
compte ,  rien  d  leur  reprocber. 

Fig.,  Sur  lacomptede quelqu'un, 
Siircequi  le  concerse.II  ledUiur- 
touten  parlant  De  la  conduite  etdea 
sctïoH    d'une    panon».    On  m'a 


tur  ion  cen^t,  Koutitlontfbrliit- 
quieli  tur  tan  compte. 

Fig. ,  Uettre  une  hitteire,  in  li- 

de  quelqu'un.  Le  donner  pour  en 

£ Mre courir  une  Âiitoire,  etc., ni- 
compte  de  quelqu'un.  Faire  cctira 


peau  de lu-^-..  _  _, ._ .,--- 

prendi  tur  moneoa^e.  yilarrio» 
quelque  choie  de  fâcheux ,  je  le 

Fig. ,  Tenir  compte  â  quelqu'im 
JTunechote,  Luien  «voir  gré,  Jabi 
tient  eomple  de  ta  bonne  velentJ. 
Dieu  nout  tiendra  compte  det  miàii- 
drei  actei  de  ehariti.  On  dit  auaa, 
famiKiremenl ,  Mettre ,  faire  entrer 
en  ligne  de  compte. 

Fig.,  faireeomple,  lenircompte 
de  quelqu'un,  de  quelque  cAoM, 
L'estimer ,  l'amir  en  qui^qiie  conû- 
dération.  Il  n'en  fait  pai  grand 
compte.  Il  n'en  lient  pat  grand 

compte.  Il  en  faUpeudec " 

ne  fait,  il  ne  lient 

Cette  femme  ne  timlpai  compte 
d'elle.  Elle  oéeliae  u  figure,  wn 
ajustement.  On  le  dit  auiai  D'unefea- 
me  qui  a  peu  de  uin  de  u  imputation. 


m  compte  de 


minant  un  diicoun.  un  raùonaeneat, 
cl  qui  signifie,  Tout  ceaaiddré,  apcéi 
iDUX.Aubout  ducomple ,  me  m'en 
peut-il  arriuerfAuàoul  MicoBp- 
te,iln'eil  rien  lei  que  de  faire  ton 

Cour 


■s  dit  ai 


I  verbci  Rendre,  de- 


voir, demander.  Je  i 
compte   de  cette    aff'aire.   Prenei 
garde  d  te/f>  eAsf e ,  car  c'ell  vout 
qui  m'en  rendrii  compte.  Stndre 

compit  4t  114  acfiçtu,  rf*  tetvo^ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


cox 

rfHtW,  dêtaHaJ»hditTMHat.lfOut 
thvenicenpli  i  IHm  d«  toulu  not 


titeoB^r»  à  voviremtr*.  Il nt doit 
compte  àpmoiau  de  ton  adminls' 
tration.  On  vint  rendre  compte  au 
générât  nia  /«  ennemie  parait- 
ealml.  fl  leur  rendit  un  compte  fi- 
dile  de  niai  de-  cAo$e>.  roue  lui 
tiavezm  compte  exact  deloulerque 
voue  avez  vu.  Sendri  compte  d'une 
eiance  de  la  chambre  dei  députée. 
Bmiire  compte  d'un  ouvrage  dam 

Sa  rendre  compte  de  quelque 
choem^  Se  r«ipLiqa«r,  tVr)  renoTB 
raiuD.  J'éprouvai!  un  eenHaienl 
dont  j'avali  peine  à  me  rendre 
eomple. 

Sandre  bon  eomple  de  la  condui- 
te ,  Faire  conn^tre  qu^on  a  tenu  lute 
eondnite  1  laquelle  il  n'y  a  rien  à  re- 
prendre. Je  rendrai  ban  compte  de 
votre  conduite.  Je  ferai  eonnallre 
«uctemcnt  la    cdDdniU  qna   mu 


,  Je  lauru  bien  vciiu  en  bîre 
repsDtir. 

Compte  rendu ,  Expdaé  ou  r^ît  dt 


I  foilfl  particu 


iJ  de  fl, 
ilatltHqtte  criminelle.  Compterendu 
det  tiancei  d'une  aiieiaSUe  légïe- 
Ul'rve.  Etc. 

COMPTE-PAS.  1.  m.  revêt  Oao. 
Mine.  ' 

COMPTER. T.i,  Nombrer, calcu- 
ler. Compter  de  Fargenl.  Comptt 


ret.  Compter  le,  voix.  Compter  lei 
euffragei.  Compter  dei  eoldali.  Jt 
lee  af  comptée  un  é  un.  Compter 
Jmçu'd  vingt,  fue^'à  cent.  Comp- 
ter fur  tet  doigli ,  par  lee  doigte. 
Compter  iermofeparUi  rivotutîoni 


Fig.,  Ci^Mpler  tetj'oure,  lee  ktu- 

rcfci»  PoTir  eiprimer  qu'on  trouve 
joun  ti-èt-longi.  etc.  Jt  compte 


Plutieure  i 
été  comptéet. 

Compter  une  chote  à  Quelqu'un , 
Loi  en  tenir  eomple.  Bleu  noue 
comptera  un  verre  d'eau  et  un  mn- 
pir  donné,  en  ,on  nom. 

Fig.  et  (an..  Confier  Ut  mor- 
ceaux de  quelqu'un.  Tenir  mniplfl 
de  ce  qu'il  mange  iel,  par  eiteniion, 
Tenir  compte  de  ce  qn'il  dtjwnie , 

Fig.  et  hm..  Compter  le,  'mor- 
ceaux à  quelqu'un,  Ne  loi  donner 
^ne  le  jade  néceaiaire. 

Fig.  et  ba,.  Compter  tet  pat, 
Mardwr  leutemcDI.  Compter  tout 
let  pat  de  quelqu'un,  L'cburrerde 
f«l  prti.le  lorTeitler  attentivement. 

CBmpterlanId'annie,  dt  ,ervice, 
••««rcfc»,  etc.,  ^ïoir  ttrn,  «Tçir 


COX 

M  Jiniun  emploi  pendaDl  tant  tut- 
oèee.JlcoaailaitdixaHHéeide  ter- 
vice.  Ce  prince  comptait  dijà  vingt 
derigne.  On  dit  demdme, 

etc.,  Compter 


rnparian 


Abiot.  et  p«étjq. ,   Compter  tant 

d'année,,  de  prinlempi,  dhivert, 
etc..  Etre  âgé  de  tant  d>nni5e..  gUe 
complailapeineitizeprinlempi.il 
eonaitiùl  dijà  ,oixanle  Aivert. 

A  compter  de,  Àparlir,  à  dater 
de.  A  compter  de  demain,  le  prix 
de,  place,  ,era  augmenté. 

CoHmi ,  «(jnific  quelqoefiHt  fipi- 
rément,d>iute>i;leJleij.Marqiier, 
ûgnaler  ;  et  alsn  il  eit  tonjoun  luin 
de  la  pr^potjtion  par.  Compter  tee 
joun  par  det  bienfait,.  Toute,  le, 
année,  de  «nt  régne  fiirent  comp- 
téet par  det  triampAei. 

dredaos  un  csnple,  dan>  une  ëna- 
méralion.  Sout  étion,  douze ,  en 
comptant  leifemmei,  lani  confier 
le,  tnfinli.  Saru  vaut  compter.  En 
wmt  comptant.  Wou,  avez  oublié 
de  compter  un  tel.  Je  ne  eomple  pat 

• '-  -lia  faite,  on  Cena  «/■- 

dédommagé.  San,  eomp- 
gu'ila  difdrtfu.  San, 
eampler  gut  voui  itrtz  nourri  et 
logé.  11  l'emploie,  dani  ce  leni ,  aieo 
le  pronom  perwnnel.^aytTeoBtÙm 
RDut  eommet ,  et  n'euiliei  pat  de 

Compter  parmi  te,  aïeux ,  parmi 
tel  aneetrei,  etc.,  Ardran  nombre 
de  lei  Meui ,  de  «•  ancétrea,  etc.  // 
compte  det  roit  parmi  tet  aïeux. 
Il  compte  det  marée^ux  de  France 
et  de,  connilaile,  parmi  tet  anet- 
tre,.  On  dit  d«  mdoie ,  Compter  une 
perionne,  une  choie,  parmi  d'au- 
' —     —    parlant  D'une  penonne, 

u  mura,  un  comptait  parmi 
ipailti  tel,  et  Ittt.  Cet  expiait 

■ ipté  parmi  lei  plut  gto- 

-—«...,  ^^..iplail parmi teeprovin' 
cet  tel  et  telpayi.Qaàii  niai  quet- 
fuftii,Complerautiorr^e.  Je  croie 
pouvoir  voue  eornpltrau  nmaire  de 


/!,.««,.■ 


d'une  cboM  a\ 


eomptept 


,  H  pnDd  qndqsefeû  dam 
if  (TEtre  compta.  Cela  ne 

te  peut  pat  compter. 

'-    'tacetié  .-'- 

i.  Calcule 


iplei  ( 


il  lemploie  d'ordinaire 
Voyant  ce  que  voue  avez  reçu  ,  ce 
que  vaut  avez  dépenti,  il  faut  comp- 
ter. J'ai  compté  avec  un  tel,  je  ne 
lui  doit  rien.  Compter  la  dépenee. 
Ce  n'ettpa,  le  tout  que  de  compter, 
il  faut  payer.  Il  ne  veulnl  compter 
nipayer.  Il  compta  par-devant  un 
référendaire  de  u  cour  det  complet. 
Compter  de  clere  d  maUre.  Compter 


lioa  de.  J'ai  compté  de  la  détetue  et 
de  la  recelte,  lia  touché  ce,  fonde, 
et  enacompléàlaeoiirdetcompttt. 
Compter  par  télé  .  compter  par 
piice,  ac  dit  danilei  hatelleriei  ft  lei 
autre)  lif  lut  «i^  rva  dotuic  à  nani^, 


Froï.  et  65.,  Qui  compte  tant  ton 

htte.  compte  deux  foi  M, OatK  trompg 

celui  qui  a  iniAét  i  l'affaire ,  quand 
on  etp^re  ou  qu'on  promet  nnc  clunfl 
qui  ne  dépend  pai  abulumenl  de 
nom.  On  dit  de  mime ,  /{  a  conpû 

Coari» ,  lignifia  auiii ,  Se  propo- 
•er,  croira .  Il  compte  partir  demain. 
Complet  que  vout  me  trouverez  lOH-  • 

Compter  nr  quelqu'un.  Faire  fond 
•or  h)),  conaie  mr  an  bomme  dont 
on  eit  auoré .  On  dit  dani  le  mime 
>eni ,  Compter  eur  quelque  cAoïe. 
Compter  tur  tet  forcée ,  lar  ta  Jeu- 
nette, nr  tet  grande  bieni,  tur  ton 
crédit ,  tur  ton  tavofr.  Il  ne  fhut 
compter  tur  rien  de  ce  qu'il  promet. 

Coama,  upnifie  encore,  Rjpuler, 

la  prépoHlïoniwiir,  Il  fhui  Ueornr- 
1er  pour  mon.  Jl  compte  pour  rien 
tout  lei  eeniiee,  qu'on  ba  rend.  Il 
compte  eelapour  ieauooi^.  Il  faut 
eonqittr  ce  général  pour  dix  millt 
Commet.  Il  reoqileie  de  mli 
le  pronom  perûr — ■  " — 
fini  te  conipte  pt 

Conni  ,  il.  jMTtidpe.  Soi  foure 
eorU  comptéi.  Marcher  A paecomp- 
léi.¥tm.,Itaqiialorzeenfimle6len 

Proy.i>lBB.,XreèitceB^éet,  le 
loup  lee  mange ,  Lee  précautiani  na 
(anntiueiit  pu  (at^ioDn  d'dire  tron- 
pë .  Cette  phraM  ligniSe  aaw,  L'aicia 
île jitécautND  ol  daapiivju. 

Prof.,  Tout  compté ,  laulralallu, 
on  Tout  biencompli  elrataUu,  Tout 
bien  eaamiod. 

COMPTOIR.  •.  m.  U  w  dit,  chei 
Ie>  marchaiidi ,  d'Une  oorte  da  bu- 
reau ou  de  table  leofue  et  dtrsila 
•ur  laqoelle  on  ëlale  la  Bârobindias 
que  racbetcor  demande ,  et  oâ  il  y  ■ 
conmunéBent  tin  tiroir  fenunt  A 
clef,  (wnr  (emr  Targebl.  Di 
de  comptoir. 

It  Mdit  atim,  (laMle*  maÎMxy 
CouBerce  et  a»  Banque  ,  Du  I 
•ù  traTailleal  lei  onnoiii ,  •«  m  I 
•t  M  re{Oi*eot  le*  pajcmnli,  1 


Il  it  dit  dgalemeDl,au  fleuri.  Du 
btareau  gëniial  de  commeroe  d'une 
nation  en  pa}>  étranger.  Lu  Sot- 
tarutaïeontpiueieure  comptoindant 
lei  Indet.  flurieun  det  naliant  de 
C Europe  ont  de,  comptoir,  en  jieie. 

■oMoiu,  *(  Utfaciorerieiaux  mar- 

COHPULSER.  T.  a.  T.  de  Prtti- 
<pHt.  Prendre  communiGation  dei 
regiilm,  dei  minuta  d'un  oScitr 
public,  en  rertade  l'erdonnasce  du 
JOB"- 

Il  ugnifie  auw ,  en  général ,  Eia- 
miner  dei  papien ,  dei  lirrca ,  etc. 
CompulierdetregiitretJleoiiqndia 
tout  Ut  auteuri  qui  ,'ita^nt  occu- 
pé, de  la  matHre. 

CoHvwigéi.  participa. 
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compuUoiri.  Procit-vtTbaîJe 


COMTAT.  >.  m.  Coo 
ploit  que  (Uni  tetie 


m.    Celui  qui 
it<!.  n  ne  l'em- 


àaM  II  rroTeDCe,i|ui  ipparlcasl 
Inifbu  ku  papfl> 

CUUTt:.  1.  m.  Çolui  q 
J^une  cerUioe  illEniu!  i-r 


c.  Cofflrt 


r.  Comi 


-tuiainl-taifiirt.  Comte palalin.Lei 

fait  ceailt.  Coaromu  dt  comte.  Il 
pTBid  Itupalitidttcmte.  Moiuieur 
It  eomledt... 

COMTE.  1.  m.  Ttlrc  d'une  terra, 
•u  veiUi  duttuel  celui  quieU  leigneur 
<leh  lerre  porte  l*qu*liUda  comte. 
//  y  aval  auinliAe  un  cvmii  rU 
ChampagiWt  un  comté  JArtou.  elo, 

Comii-pairie.  Ciàloai  é—" " 

pairi*.  CtCte  Irrrt  /i. 
eomti.  L'jàngteltm  ei 
'-  ■'  -,i  «mini-  ' 


CONCASSER.  T.  a.  Br 
«loiM  en  pelil»  partiel  «i 
tMU  ou  la  pilou ,  quelqi 


Conaïuâ,  il.  pulidp«.  Pojvr* 

CONCAVE,  odj.  dei  daui  genre*. 
Il  w  dit,  pw  oppo*ili«n  A  Gsovexe, 
D'uD»  luriit»  cretuée  iphiiique- 
aM,i.Sivfaoeeoiicav.rem4<m. 
iMvei.  Mirair  eantatu.  L*ekliioii4 
Hwaie  ammeav.  Lt,  pitaU,  ^  la 
fUnr  rfn  tiUtuI  «ml  coiuavM.  Oo 
dit  dnni  uu  «eni  anitlogue,  £«  ofiii 
coaetur*  etimt  llgH*  eoitrta. 

UettauwwUtutif.au  bhcbIîu. 
£•  coaeavt  (fwi  gbtt.  Eu  ce  ta»  , 

CONCAVITÉ.!- r.  La  cAKooncaie, 
le  cRui .  la  cavité  d'un  corn.  La 
anKaiàléJ'HHgloit.  Cmcavitépre- 


eourie  ,  ^ 
XNCEI 
ïtr. Ili 
tUagr 

inii  wrioilégti  i 
ntrurrutconaçU 


....  _j,Soaettéc*ae*va. 
CONCEDER,  Y.  a.  Accorder,  oe- 
,    r.  Il  ne  te  dît  guère  qu'en  par- 
taat  !)■  crâcet .  de  dnili ,  de  «111- 

.^-_.      .      -  -conctdiiU 

.  ..fvUh.  C* 
iè  par  teiprincg. 
li  concétti/w  i'au- 


taatU    „ 
lega^eto.  £1 


■  ni ,  ta. 
CENTI 
Phrùuue.  L'i 

oul^atdeo,     _ 

■chaleur.  Laeoa- 
einlralion  dtt  rayent  lotairu  au 
foyer  if  une  UntHle. 

Il  B'emp1<He  qucLquefeb  figuré- 
ment.  La conemlration  dupouvoir 
data  iei  maini  d'un  teul. 

Coi>CEnTiiiTioTi,ealermeideClû- 
mie  ,  se  dit  il'Une  opération  par  la- 
quelle on  rappreche  tout  un  moindre 
Tolume  les  partîci  d'un  cerpa  qui 
étaient  étendues dani  un  Huide. 

CO^CE^TRER.  r.  a.  T.  de  Phjai- 
que.  Réunir  eu  un  oenlre.  Coaeenirer 

EaCUiaiie.CoHCinIraranllquidt, 
Le  •lépouiller  d«  partiel  d'eau  qui 
rBffiiil>li»cnt. 


ËD  terme*  de  Gui 
(M  forett ,  Raueo  _  . 
diven  corpi  de  troupes 


:rre,  Coiaentnr 


•i  de  fai 


tulo^el. 


I.  participe.  Saîn4, 


fkreur  concenti 
Irit.  Ch<mrin  c 

En   Mcdec. ,    Poule    conceatri, 
PoulidoDtlet  utteneiiti  tebntpn 


cavoirdeceuu'ona  doiulime. 

CONCENTKLQUE.  adi.  dea  deï 
gcnrei.  T.  didactique,  fj  te  dit  Ih 


CONCEPT,  t.  D.  (  On  prouue  le 
daclique.  Idée, 


'  S"" 


CONCEPTION.!,  f.  Action  I 


;u  i^i  Je 
mire.  Au  temoi  de  la 
d*  fen/ànt.  Depuis  la 
aiuia.ci>iiun  jutquà  fenfonltinlnt, 
lafiHedetaConcipliondelaïamle 
f'iergt,  ou  Huplement  de  la  Cott~ 

Il  w  dit  ciralement  en  parlant  Dea 
fe»aJJe-  '---- 


U  facu: 


iit  Geuréineot  d 


pat  daconeeplioa. 

Il  »  dit  ^.leme 
qNereipriteD^te, 


^ollà  une  plaiianle  conception.  La 
une  grandt  forctde  tét».  Cetouvragt 


CONL£R^A^T.  participa  prénU 
du  rerbe^'oncinur.emploiéeaaae 
UDeu>rtedepr^paaitiuo,iiaafl  leacaa 
de  Touchant,  re  latiTemenl  t  .11  ae  r^ 
porte  toujoun  à  un  ujhataittïf  qui 
pritctde.  J'ai  à  vaut  liireguetqut 


Vne  loi  concernai 

CO^CER^EB,  1 

parlenir,  aroir  ra{ 

charge.  Il  n'ignore  ri 

cerne  le  public.  Et  pot 

cerne  telle  chote,  je  di 


"Cw- 


pronom.  Ainii  doa  feiiiœea  diront, 
Cetteaffaire  nout  a  mii  aomjené^tf 
l'Un  était  pat  venu. 

COINCERT.  1.  m.  Harmonie  hnée 
par  pluûeun  leii  »■  par  piuiieun 


nerunconcert.  Le  programme  ^tat 
cvHCerl.  La  première,  U  itcimd» 
partie  d'un  concert.  Le  concert  4' 
eoaminedparlelmorcaau,  ChanHr 


Il  le  dit  quclquefiûi,  par  tMttt- 
iOB  ,de  PlaueuntiKiiau  bniitaqoi 
«  font  eataodre  A  la  hit,  Lt  émit 

noient  un  lOMMMCOitfrt  qui  fliU- 
allmotioreiUe.VticoKeertd'aieeUf 
■aftmu.ltoonoarf,  laiecwtavfadaf 


Coaciait ,  an  pluriel ,  tigaifieqaal- 
quefbii,  en  pvnie,  Lea  lert,  lat 
cbani*  d'un  pa4lle.  PrUn  CoreUki 

Coaca» ,  âiiDiSe  iBni ,  %fitt- 
ment,   Accord,   union  da  pliitun 

Eamoneiqui  oouapirent,  qto  leadtat 
une  même  fin.  C'onctri  ifopiniimt. 
lit  ne  nârtnl  pat  aitit  de  ciment 
dam  Ituri  optmtiamt.  Commt  Ut 
airatenl  agi  tant  aucin  eoBe<M, 
loutei  leurt.  tnlrtprltet  moarlèrtat. 
OiaoKci».  lac.  adv.D'ialeUyeMa. 
IltilaienldttomertenitmÂS-d^r 
de  concert  avec  quelqu'un.  lit  aiU 

CONCEHTAhT,  ÂHTE.  t.  Celai, 
celle  qui  chïnlE  ou  jcue  M  pai^da» 
un  cDocerl.  Il  g  muait  douii  con- 
etrlanli. 

Adiectii. ,  en  Mutia. ,  Sgmpham» 
cn—Manle,  CeHe  dani  bqudte  den 

lage ,  eiécHteut  dci  partie*  pnnti- 
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ces 

c  de  lîmplat  accompine- 
■"-  —-Vlanl.  Celui  dii» 


lequel  un  de)  deux 

pile  lei  piuigci  que  Fiatre  vieat 

.  CONCERTER,  v.  ■.  R^p^ter  sd- 
Mmble  une  pièce  de  muuque  ,  pour 
)■  hïea  exéculer  ijuand  3  en  lera 

euire,  etiignifie.  Faire 

nateDett^Oftconctrl*touiitnlchti 
IH  t(/.  tlteonctrlmt  tTutnile.  Ce 
■cwatleprêcëiieDtoat  vieilli. 

CoHCMATiH  ,  au  figuré  »  sicaïfie, 
Coofirer  eruembie  pour  pnparer 
"     '     "■        "  .n  deuein  ,  pum 


lUtHia  ,  tuu  iMnprUc.  Concerter 
raxieitlioM  ifunt  affaire. lùavaiml 

Il  l'eapkie,  en  ce  tea>,  avec  le 
proDoin  penoanel.  lit  te  concerté-^ 
mil  aiutnl  gut  dtu  vBàr  à  Cexécxt- 
a»n.  Moiuaaiu comcertenamr let 
■lajfani  à  firemlrt.  Caneerlei-voiu 
OtKO  Ali  la-dmur. 

CoimsTi,  il.  pvlidpe.  Vndie- 
ttUi,  un  plÀn  ta»$irU.  Vnt  eiUre- 

la  méau  apènàcn .  mlan  un  vil  bien 
qitm  c'étaii  uns  affaire  concertée^ 

Il  ûaiBe  lUHi,  AJutié ,  cDmpstd, 
trop  étudié ,  iKclé.  Cet  homm»-lÀ 
Met  frrt  aamfrti.  Ei/e  tit  trop  con- 
ttrti*  dmtu  i*t  maaiirei,  liaiu  eêi 
diK:ouTe.  FfmuIt*,  avoir  tua  air 

CONCERTO. >. m. T.  deMuiique, 
ampruoté  de  riulkn.  Pièce  de  ij'm- 
imoia  (uta  p«ur  itrt  eiéeuli^e  par 
toul  ua  orchctlre ,  et  dao*  laquelle 


Mes).  Jaaar  wa  cometrla.  Exituler 

COKCCSsiON.  t.  f.  Le  don  et  Foc- 

Âiû  da  qtiëtqiK  privilège ,  de  quelque 
dnîl,  de  quelque  grAce,  etc.  t'a 
privliég4  til  iDi'  tonceiilon  tte  lei 
roi.lUantru  ce  droit,  etc.,  par  ta 
ctmcttâin  4t  lelprinc» ,  it9  M  tti- 

llaedîiuHDct  teireiqucrétat 

Telle  calaue ,  *  condition  de  le.  ilé- 
frîchecet  cultiver.  On  fui  donna  une 
eemeettiat  Aatu  fUt  de  Sainl-Do- 

.  11  w  prend  inielqiuFgii  dam  le 
•nu  ph)  giairii  de  Ceuion.  On  fui 
a/kUÛarnceiiiond>ee:errtàn,à 
ia  eimrgt  par  lui  de...  CAtte  com- 
pagrât  a  oiltau  ta  tonceition  dei 
aiinet doit! lieu.  Coacétiian perpi- 
tualte  M  iperpiluiti.  Faire  ta  con- 
eettioH  dnepriteSeau. 
.  It  ae  dit  anw,  Egurément,  de  Ce 
qiM  l'MiaccDideàquelqu'undaniune 
«pntealatinn,  djuu  un  débat.  Faire 

OiUmir  d»  grandet  ooncetiioni. 
ftlrtBOe  laliifkit  d'un*  voncet- 
«ioN.  Éxigor  àt  nouvallet  co7\cet- 


«cevrdc  à  *oa  » 


XON 

pooTTÙttuidiiputer.  On  dit  par  cooi 
ceuion  :  J»  voiu  paite  qu'il  ,oU 
honnête  hommei  mail  cela  le  rend-it 
plut /•aille  f 

COhCESSIONRArRE.  •.  dei  dcui 
genre».  Celui  ou  celle  qui  a  obtenu 


>I.Moteii 


Ouvrage  rem- 


de  l'italien.  Il  ledit 

^i  de  cancelli. 

Il  l'emploie  ahuti' 
lier.  Celle  peniie  i 

CONCEVABLE,  ad],  dei  deux  i;en- 
rc.  QuiKptul  concevoir,  compreo- 

rali-e,  cela  n't.tpat  cancevab'u^ita 
e,l-il concevable  t  Cela  eKIrèi-con- 
cevable.  Ce  qu'il  dit  etl  plui  conce- 
vable que  ce  que  vous  ditei. 

CONCEVOIR,  r.  a.  |,0n  le  conjugue 
co,„n,eii«..oirOII»e.edilpropi^ 
nient  que  Dune  truiDiCf  et  tri^iMne, 
Devenir  enceinte.  La  Vierge  a  conçu 
Nolre-Sélgneurpar  l'opération  du 
SaM-Eiprit.  Le  lein  qui  voui  a 
conçu.  Il  l'emploie  tr^souvent  «ans 

Samt-Eiprit.  Dèi  flmlanl  qu'une 
femme  a  conçu.  Une  femme  qui  et 
Aon  d'tge  de - 


lilégaleD 


Il  a«  (Ht  BgurfmeBt  De  i'a)>éi«lH> 
par  laquelle  l'ctprït  crée,  invente, 
iBavioe.  Comaevair  uaa  idde,  m 
pr^el.  taietnlreprlte,  unpian.  Cet 
OMvÀtge  lui  a  dôimi  plut  de  pein^ 
A  exéÊuler  qu'à  evntevoir. 

Il  H  dit  de  Béme  en  paaiaat  Dea 

nentidèràme.  Concevoir  de  rèumi- 
rance.deeeepiranete.Co 
Chorreur,  du  dépit,  de 


Copcfevaia,  kùnifie  en  outre.  Com- 
prendre, eotandre  bien  quelque  cfa»- 
•e,  ea  avoir  une>iiulB  idée.  Je  con- 
fie Mn  0*  que  voue  au  dilet.  J» 
n»  eomçoie  rien  à  eela,  C'eet  un* 
ekote  que  Von  peut  eoneevotr.  J0 
conçoii  qu'il  n'ait  pat  it*  talitf^ 
de  votre  conduite.  Je  M  conçoit  pat 

r'atn  Aoeame  toge  piàtte  e'ovelier 
•.e  point.  Je  ne  confit  pat  eom- 
mmt  U  eut  pu  tirer  d'une  li  non- 
vaite  affaire.  Ctmctuet-vout  ui  pt^ 
reilprocidi  f  Dana  ce  «eu ,  on  le  dit 
queKkueroiaalHdlnDeot.  Ha  l'etprlt 
vif,  U  conçoit  facilement.  Je  owa- 

IlfaÙa 

voir  cette  ctauie ,  oette  condition  et 
terme j  plut  pràcii.  Daiu  ce  aeua,  ïoi 
plut  gnad  unage  ctt  au  participe. 
Cmi^c ,   ïi.   partieiue.    Ouurag, 

termei  formeli.  Cette  pbratc  ett  ma. 
conçue.  Son  diicouri  ilait  conçu  er 
cet  termet.  La  claute  tit  ainii  con 

CONCHOlDE.  t.  f.  (On  prcDonci 


"rJS'Xn 


ConMde.)  T.  de  Giom.  Euice  wu- 
ticulitre  de  IlBne  courbe. 

COrtCHVLIOLOGIi:.  a.  f-  (On  pro- 
nonce Contiliologie.)  Partie  de  llû»- 
t.! . — ii_  qy,  traite  dea  roquil- 

kOGISTE.  «.  m.  (Ou 

frononce  Conkiliologitte.'j  Celui  qui 
occupe  de  conchytialogie,  qui  ett 

-  conchïliolocit 

_  . .  __IÏTE.  ..  f.    I 
Con*i/e.)  Pierre  qui  re 

CO^ClEnCE.  •,  de*  deui  \ 

Celui  ou  celle  qui       '  ' 

bAtel,  d'une  DialuiD,  «^,  .:...,»  u  , 

cierge,  taconeiergeducAiiieaud*... 
Le  concierge  de  ta  maijon  de  mon- 
tieur  un  tel.  Le  concierge  dunepri- 
ton.  Parlez  au  contierge. 

COnubBCEIIlE.i.f.  La  charge  et 

palai> ,  uue  mai»» ,  un  hAiel.  //  à  la 
conciergerie,  on  lui  a  donné  la  con- 
ciergerie de  tel  eSiteau,  de  tell» 

11  «gnific  auwi,  La  demeure  elle 
loecmciil  d'un  concierne.  La  On- 

cierjeri»  de  Fontainebleau. 

ir>e  dit  également,  en  quelquea 

élaienl  auirpfoi»  celle»  où  les  parle- 

futmené  à  ta  Conciergerie.  La  Con- 
eitrgerie  de  Parit. 
CORCILE.  t.  f.  Auemblée  légiti- 

memenlC4nToquilede^tu>ieur)évé- 
quei  de  rEcliscealliolique,  pour  dé- 
libérer et  décider  (ur  des  quetlioaa 
de  doctrine  et  de  diaciplinc.  Concile 
libre.  Concile  célèbre.  Le  lalnt  con- 
cite.  Le  tacri  concile.  Lei  quaire 

TEgtlte  oriental*,  ou  de  VEgliie 
grecque.  Lei  concile*  de  rEgllie  oc 
cidenlale,  eu  de  t'Eglite  latin».  Let 
concilei  de  rigliie  gaUica»»!  etc. 

coaeile.  Tenir,  célébrer  un  concile. 
Indiquer,  commencer,  ouvrir  un 
concile. Continuer,  Irantférerlecon- 
clU.  Finir,  dort  le  concile.  Congé- 
dier, diiiaudre ,  rompre  le  concile. 
Fermer  un  concile.  L'indication,  la 
publication.  Couverture,  la  tranila- 
lioa  dun  concile.  Let  lettioni  dun 
concile.  Letcanont,  let  décrète ,  la 
déoitlont,  lei  aelet  du  concile.  L'È- 


cite.  Cela  fut  propoté.agitéelréiola 
au  concile,  ù  cincite  ordonna,  dé- 

thimi'.'Ciler  q'^Jtq/un  au  concile. 
En  appeler  au  fulurconci  te  .Enptein 

ConàU  acuminiqu*  ou  général, 
-  i\i-  j^  ^v^ques  de  loti&  Ica 


d'une 

Concile  provincial,  Asiemblée  de* 

évéqucïdunemdlropolo, 

ConciLi,  te  prend  quclquefoli  pour 
Le»  dccreli  et  let  ranenu  faitt  dana 
uncDticile.£<ri)nc'fe<J(IV*>l/flR'«/ 
pat  reçu  en  France  pour  lei  chotet 
deoure  diiciplin».  Recueil  det 
ciUi,  ColUciion  det  concile*. 
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CONOLIIBU.  *cl).  de»  itn  ««&■ 
rM.  Il  H  ilil  Da  cbûei  qui  peWrsnt 
taoencilicr.  Cu  qaallUi  itt  nmlpat 

coneitlaèUi.  Ct  itatiautit  n'ti 

cencHiableavctdamr:  C« 
piuHig*4  ma  iimUtnt  trit-eoneiliO' 

CONCaUBULE.  >.  n.  Au« 

de  préUu  hërjtiquei.  tchîuialiqiin, 
en  iIli%îtininDeat  conToquéi.  Cia'é~ 
lait  pat  un  eondU ,  e'éialt  un  eonr 
atitùmU. 

Il  M  dk,  piT  eilduion,  JUoe  réu- 
Bioo  weritede  geni  qai  ani  ou  1  qui 
Ton  Hii^KHe  de  Duuriit  dcHOini.  Il 
té  trouva  â  et  canàliahuU.  JU  tin- 
rintjilxaiturt  tonâIlahuUt. 

CONCILIANT, ÂNTE.  idj.Qi 


prU,  earaelin  eOHttUant,  Bat  mt- 
timt  coHClUanlti. 

CONCILIITBVR,  TRICB.  t.  Cchii, 
ccUa  ^ui  concitie,  on  qui  >'effi>rcii  de 
coDcilHir,  de  mettre  d'iecord  det  peiv 
MniM>di*Mé«*  d'iatérét  ou  d'opinion . 
SagteondUalna:  Saint  £auii  ilalt 
Uemi^aUiir  dtprineti  ckréllm, 
ilati  eancllkUmr  tnlrt  lu  prbicti 
ehriUtni.  Falrt  O0ca  da  amcilia- 
ItHr  anf»  iltt  ptnottnti  gui  toni 
mat  tnmAU,  S'Mtrpotar  eommt 
comeillalaiir  attira  lai  partit. 

En  Juriuw. .  Coneiliatair  dti  an- 
tènomiai,  JuriMoniulte  qui  a  troTulM 
pour  accorder  eniemble  let  loît  qui 
liaruueat  coDtrûret  let  naet  ini  «u- 
(re).  Paciia  ttl  un  dti  grandi  am- 
cilialmri  du  aiillnamlat. 


quoique- 


trâ  fli(iectir«iBen(.  E^i 

CONCILIATION.  «.  f.  Action  de 
concilier ,  repprocbeMient  de  per*oi»< 
UM  qui  fuient  divûéet.  TravaUlar 
d  la  eanefliatim  du  mHli.  Il  a  un 
atprit  da  ton^liation.  tleul  racoart 
«tue  uçta  da  coneiliallo». 

Il  H  dit  parlicalièrfiiDeal  en  parlant 
De  eeui  qnicampwùieal  devant  un 
JD^  de^x ,  pour  eiHyer  de  m  oon- 

Eitai  da  concUlatlon.  La  priOnà^ 
noire  da  la  concUlalion.  Appalar^ 
rlltr  an  eoncitiallon.  Ttniar  la  vola 
dt  la  eoncUkttUm,  froeir-verialde 
nûn-i:oiuil}atton. 

CmcTLiiTioH ,  H  dit  atiHi  de  L'ae- 
lioa  de  hire  concorder  dei  letlei  ou 
dei  loii  qui  paraisHot  en  oppoiition. 
La  eonâUation  dti  vaiiaget  d'un 
aiUaur,  La  oattOatiBn  du  loti  en- 


TAmvii^iun.  T-  «'  Accvroer  eniem- 
ble de*  personnel  divi*^  d'opinion, 

Soi  tenblenl  être  contraïret.  Lejuga 
I  paix  l'til  vainama'\t  effbrci  da 
concilier  tar  partiel.  ConclUar  lu 
parHi.  Concititr  Ui  amilt.  CoKel- 
litrlu  volonté  t.  Concilier  lu  ecturt. 
COKAUirUtnationimnamiu.Co»- 
elliir  Ut  e^niati ,  lu  Itmolmagu. 
CiareAar  à  teul  concilier.  Cal  icri- 
t4iln  taitlovjouri  conclHar  la  gran- 
deur dti  imagat  avec  ta  ibnplicili 
de  Caxprattion.  Concilier  du  au- 
Uuri.  Concilier  dei  loii.  Condiiir 
deuxpauagu.  CtmciÙar 


CON 

Slat  anrtnvmUi.  CmellUr  la» 
ituru. 
Il  l'empîoie  auMi  itsc  le  pronom 
perunnet.  Il  fiiudrait  liehtr  da  la 
eoncilUr,  Cai  gant-là  ne  pourront 
Jamali  te  conàUer.  Lturi  goûti  n» 
ta  eon^Utnt  pat  emtmblt.  Kotra 
tyilèminaneuliaconellIvraveelH 
principu  itailU. 

Concii,!»,  lignifie  encore.  Attirer, 
acquérir,  et  ne  le  dit  qu'en  pariant 
De  Ta  dîipoHtioa  fiiorable  dei  eipriti. 
Il  lui  eoneilia  la  faveur,  lubomtu 
graeeiduprnea.  Sa  douceur  lui  a 
conellU  la  tienvalllanca  da  tout. 
Cela  lui  a  eoncitié  la  iienvtlllanc* 
mploietrèi-iouTent, 
ec  le  pronom  penon- 
iplément  iixlirect.  Sa  eotid- 

"-  Seatneitiarleibonnu 

,    ilgu'un.  Se  eoneUler 
hoiûittei  geni.  Se  con- 
cilier f  attention  dei  audileurt. 
CoBciiii,  il.  participe. 
CONCIS,  tSE.  adj.  Qui  eM  court, 
reiierri ,  qui  fait  entendre  beaucoup 
dechoHienpendenioti.  Une  ledit 
qu'eqparlautduityle.  UnityUcon- 
cit.  Écrire  en  ity  le  concii.Oiinituli 
eonde.  Il  eit  concii  dam  lei  dii- 
eaurt.  Périodet  conâtai.  Fhraia 
concile.  Écrivain,  auteur  concii. 
CONCISION. ..  r.Quilit*  de  ce  mi 
*>.  La  conciiioH  du  tlyle. 
Mantuquic"  — -'  ''"  — 


lier  lei  eipritt.  Se  c 
gr&cet  de  quelqx 
TiaUlU  dti  honn. 


tacite ,_ 

dklu  de  concilions 

CONCITOYEN,  ENNE.  i.  CiloTen 
de  la  mdme  ville,  du  mAme  Étal  qu^UD 
iulre.£tn  cmddiyan  dcquetqu'un. 
Cetl  mon  oonoitogen.  rot  conci- 
toyant.  Nout  tommat  condtayaiu, 

CONCLAVE.  1.  m.  Le  lieu  où  l'ai- 
noiblent  lei  cardinaui  pour  Vi\  ectien 
d'un  pape.  Dit  ju*  tu  eardimua 
/tirant  antrii  dont  le  conclave,  tat 
Cttrdintoa  t'anfirwtirant  daitt  la 
conclave  1*1  jour.  Goia/amaw,  ma< 
réchal  du  canclava. 

ProT. ,  pu)  ex/rv  Duw  on  emoAux, 
an  lort  cardinal.  Le  cardinal  qu 
pareil  d'ibord  lepliupapable,  eit  ra- 
rement 41  u  pape. 

ConcuTi,  le  prend  auiii  pour  L'at- 
aembléedei  canliDaui  qui  i  occupent 
de  l'élection  d'un  pape.  Ce  eoiiftav* 
dura  longlanm.  Jly  eut  Uen  du 
6Hguu  dant  la  conelao*.  La  rela- 
tion du  dcnlar  eondaua.  Telia  fàc 
Uanaprivaiu  dam  ta  eonetave. 

La  oondava  da  Ici  pape.  Le  con- 
clave où  tel  pape  a  eu  éln.  La  con- 
clave da  Banott  Xjy. 

CONCLAVISTE.  i.  m.  EccUnaiti- 
que  qui  l'enferme  diM  le  coaolave 
arec  un  cardinal.  Lti  cendavlilet 
ont  eartaini  priviUget  an  cour  da 

CONCLUANT  ,  ANTE.  adj.  Oui 
conclu!,  qui  prouve  bien  ce  qnon 


Freave  cm- 
cluanta.  Fanage  concluant, 

COnCLURE.  V.  a.  {Je  conclut,  tu 
conclut,  ilconcluli  noui  coneluom, 
voui  eoncluaz,ili  concluent,  Jtcon- 
cluali.  Je  conclut.  J'ai  conclu.  Je 
conclurai.  Je  conclurait.  Qu'il  cm- 
due,  Quejecinicluiie,qu'ilciTHclûl .) 
Achever,  arrêter  dëfiaitivemen  t.  l^n- 
clureun*affdlre,Conclur*ttnlraiti. 
Jt  a  cenciu  la  marchi.  Conclura  (a 


COK 

p^i.  Conclure  low  oRImec.  L*i 
arrangcmenti  jid  ont  ilé  eoitebu 
antranaut.  La  choit  ut  comcbia. 

H  lifnifie  quelqneMi  simpleneM, 
Terminer,  ea  parUnt  D'un  dïwear*, 
d'un  récit,  etc.  t^Mtoinfi  fH'UaeDM- 
duiondûcourt. 

Il  l'emploie  anni  q^elgarfiii  tba 
loment,  dam  l^ne  et  Tantre  accep- 
tion. Cul  attat  dilMrer,  H  famt 
conclure.  Il  a  conclu  an  ditant... 
Cal  orateur  ne  cvnelutj'amai*.  Coït- 
ctmmt  :3a  nânCami  qa»..- 

Conclura  un  mariage,  CooTenir 
d'un  mariage ,  en  amler  lei  coadi- 
tioni. 

Coimnaa,  tî^fie  encore.  Tirer 
une  coniéquence,  et  iofiter  une 
choie  d'une  autre.  Il  eonciat  de  U 
que,  Onpaut  conclure  de  cette pro- 
poiition  que...  Qu'an  vouUt-vom 
conclura  t  Je  n'en  cmtetm  rien  amtra 
choie,  l'mon  que...  Ce  fhit  étaili. 
J'en  conclut  la  nécaititi  de...  Con- 
clure da  parlieuliar  am  gdnérmt. 

Cela  ne  conclut  rien,  CcU  M 
prou*eriea.  Cuplieu  ne  éonchitnt 
rien.  Ce  fait  ne  conclut  rhn  an  fa- 
veur de  ion  tyitima.  Cala  conctul- 
il  quelque  chote  r  On  dit  auid  ibw 
Inment,  Cela  conclut,  na  eoneiU 

Cet  argument  connut ,  amottt 
tien ,  n  e*l  en  bonne  fonne ,  la  csK- 


>irdéd<ûtla 


ea  qua, , .  La  procureur  ginirat  a 
coKUH  d  lapalna  d*  mort,  à  la  moH, 
Avocat,  conelaat.  IM  avocat  plaid* 
longuemanl,  et  na  laltpmt  oonetara, 
CiiicLDai ,  M  dit  êgaleiBenl  poor 
Juger,  donner  Mn  arii.  Fbuteiin 
dujugu  ont  conclu  à  la  ptiat  da 

CaRCLn ,  n.  participe. 

C0NCLtaiF,IVE.a4-T.deGru>. 
Qui  marque  iéduclion,  condniion. 
Donc  eil  unieai^onettaHCimciuiM. 

CONCLUSION.  1.  t.  U  Bu  d'uM 
lAire,  d'une  ddibArallom,  etc.  La 
condaiion  dan  traUi,  d'uaa  affaira. 
La  conetuiien  Jun  mariage.  Ilfint 
anvtnlràlaconclution.Laameùf 
iktnfklqaaConmarcharaUin 


Il  le  dit  également  de  Ce  qui  ter' 
mine  un  diicaun,  un  rédt.ete.  IM 
conclailon  d*  ton  dUeouri  fit  baatà- 
coup  dimpruiion  lur  taudilaira, 
La  conclution  d'un  roman. 

Fam. ,  Cet  homme  ail  ennemi  d* 
ta  omcfiulon ,  H  eit  diffidie  de  finir 


informe. èeUtconclii^/mailia'ma. 
Sa  conclution  ne  vaut  rien.  Sa  com- 
clutioaeit  natta.  Fauteaeoncba'ion. 
Concluiionjuita.  Déduira  an*  on- 


COlf 

IrMictM.  On  m'a  lUiM  tout  et  ftté 
jt  rfmnurfaii  par  mmt  antduHont. 
Otitak  aadji^  Hi/lni  tl  eonelu- 
tioiu.  Friidn  d*t  eoncluiiimi  à 
fauJitœt.  Caneliuie'iMprhieipalu. 
CoDcbuiotu  mitl£t^et, 
'  Ltt  etmebuUmi  du  màdtlirt  jm' 
Nie,  L«i  arii  et  r^ipiiailioaa  du  mi- 
niiUre  public  iliuu  l«*  «ffiûrei  ^i  ne 
penrent  être  jogto  uns  md  inlar- 
TCDtioa,  lellM  que  1e>  caUMi  crimî- 
Délie* ,  lei  ctuiet  ile>  piiaaQn ,  elc. 
L'avocat  général  a  prii  t»  eimelU' 
tlaiu,  LtproeMTtur  général,  Upro~ 
atrmr  Ju  roi  a  Jmai  ttt  conclu- 
tient.  St  conebuknu  ont  élindvlit. 
Conehitiont  fàvorablti. 

Concimos,  nanifie  qoel^acbù 
■dTerbialraKDt,  duu  le  ducourt  ta- 
milior.  Enfin,  bref,  etc.  Cometialim, 
ât  n'tn  ftrM  rltn. 

CONOiCTION.  •.  r.  T.  de  HMee. 
1^  dîgeilMn  de*  ilimenU.  On  dit 
^oaonltuiniDeDt ,  Codkm. 

CONCOMBHB.>.iD.PIute|wUgère 
^lâ  produit  de*  (nili  iIlHgfi.pTM- 
jne  cjlinliiqae* ,  dont  It  chair  «tt 


de  cette  plante.  J 
eomàrtt.  Salati* 
Lt  oartMumi  to, 


ut  Ml  rewTfiraH».  La  emeomè- 

U  *'einiilma  phu  p«rtiGnliirem«kl, 
«B  TbMepe ,  daû  cette  loentisn 
adrerbiale ,  Far  coneomUaiiB*.  £• 
tanfdtJitttCmut ,  dani  Fmtcha- 
rttta,  mttrOHt  ttfie»  dupampar 
eoneomitanee.  La  oorpi  dm  iint- 
Cmiiit  ett  tout  rttpèct  du  vhipar 


coaunB  principale.  &fmptJ>mmt,  ri- 
fn*t  mneomtaali.  Sont  eonconO- 

En  Th&ilii(ie,  La  grAct  eentomt- 
taait.  Celle  qae  Dieu  nont  donne 
pendint  le  eonr*  de  DMielion*,  piMU' 
1m  rendre  m&itoira. 

COflCORDAHCe.  •.  f.  CenTenuce, 
■ceord.  La  eoneordane*  dtt  diotrt 
Umolgamaai  nt  laltitplm  dt  dont» 
nr  la^rité  du  fail.    j^ 

n  (e  «lit  ph»  particnlïtoemenl  en 
parlent  Deanilenricuumiquei.  Ilg 
a  wH  aurveltinue  emscrdanee  tn- 
trc  lu  iuattgilitttt.  Laeencordanet 
d—Èeriturmi. 

n  le  dh  nuù  Dea  lirrea  qui  u>Dt 
ftiU.poar  nonlrer  la  cencordanoe 
deaEcritnref.deiloii.deiconlumei. 
£«  eoncor^mcw  dtt  toangilti. 

La  ceneordaner  dt  la  iiUt ,  In- 
dex alpbabiSUqae  qui  eoMieot  t«iu 
l«  bhMi  de  li^iUe,  et  nurque  le* 
eadroil*  oil  il*  kidI.  ChtrcHtr  ui 
panaat,  un  mat  dam  la  Coneor- 


CÔNCOnDANT.  >.  m.  T.  de  Miui- 
qne.  lùpèce  de  foii  qui  eit  entre  I* 
(aille  et  la  bane-taïUe,  et  qui  peat 
chenler  I'dbb  et  l'antre.  Vn  mah 
emieerdant. 

CONCORDAT,  i.  m.  Trutuctiui, 
Bcc«rd,  ODuTei 
.tièrete-    "* 


ant  de 


:W«aatiqiwij  et  ]t*Tticul>èr«- 

L'accord  fut  eolre  le  pape 

tncemant  le*  ani- 

re*  religwuMi  de  J'Etal  que  ce  wu- 

dal.  faner  wt  coneordal.  Vn 
concordai  enirt  Faibi  al  Ut  rttl- 
gitux.  Vn  concordai  homologué  an 
parlimanl .  Lt  coneordatpaiU  tnlrt 
Léon  Z  tt  FntnçoU  I".  Lt  concor- 
dat da  iBoi. 

Concordat  gtrmanijut ,  Le  con- 
cordat qui  fiil  faiL  entre  la  cour  de 
Rome  cl  l'Enuiire ,  >i>ui  le  rèRoe  de 
rempereur  Frédéric  III. 

CoKcoixT,  le  dit,  en  terme*  de 
Commerce ,  de  L'acte  d'accommode- 
ment, d'atenociiementpa*té  entre  un 
bitli  el  H  r^anriert.  Conitnlir, 
•rjat.  L'hoMO- 

(.  Union  de  écran 

et  de  Tolonlé*,  bonne  iotelljgeiice  en- 
tre d»  pertonne*.  Enlrtltâr  la  con- 
corda, ItairUenir  la  concorda.  Réta- 
blir la  concorda.  Let  liani  d*  la 
concordajlt  iriBani  dont  uni  grande 
concorda .  dont  une  parfalle  oon- 
eordi.  Celapourrall  altérer  ta  con- 

CONCORDER.  T.n.  VtTTe  enbonoe 
ntelligence.  Cai  dtuti  hommit  na 
pourront  iamait  concorder. 

il  a'empkHe  plu*  ordinairement  an 
fignré,  en  parlant  De*  choietqoioDt 
entre  elle*  da  rapport ,  de  la  conre- 

eordent  guèrt.  Cala  ne  eoncordi 
pai  avac  et  gua  voui  aviez  dit. 
Pairt  concorder  una  choêt  avec 
una  autrt.  Falra  concorder  dtux 
arliclat  itant  loi. 

CONCOURIR.  V.  n.  [Il  ae  conjaçne 
comme  Courjf.) Coopérer,  produire 

'^'  '-nioinlement  arec  quelçrae 

quelque  anut.  Il  «e  dît  De* 
'  :•  chote*.  ^ouj  avez 

.. ;  mof  au  tucctt  da 

ettleaffiiirt.  Ileoneourul  i  la  per- 
dre. Tout  Itt  princu  itAlUmagnt 
coneouralanta  calla  élteUon.  If  n'a 
eoneoun  i  eala  ni  dirtcttmtnl  ni 
tndirectamant.  Concourir  au  bitn 
pa^e.  FluHtmri  eautai  durant 
concourir  à  prodidr»  ttttt  révolu- 
tion. Tout  ttnMail  eoneourir  à  ton 
bonheur,  d  ton  éUvallon,  iraptr- 
It.tle,  Concourir  à  una  mtmt  fin. 

CoHcoinia,  en  tenne*  de  Phy»qne 
et  de  Géométrie,  Se  rencontrer. 
I>«iu  llgntt  ^i  concourml  an  wi 

Concomn,  ngnifie  aats,  fignr4~ 

ponr  ^lenir  nn  prii,  na  emploi, 
na  titre,  etc.,  promit  au  plu*  capa- 
ble, an  phu  digne.  Concourir  pour 
la  prix  diloqutnet,  dt  ptinturt , 
«le.  Éirt  admit  d  toneourir,  Xout 
i  même  annda.  Il  a 
ux  ttl  pour...  Cra- 


I  eStat  conj 
otiue,  <j 
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courir  pour  inu  cAaIrt  de  droit, 
dt  médteint,  ofe.  On  le  dît  qnel- 
qnebîi  Dea   «uirTaeet  même*  hita 


CONCOURS.  *.  m.  Action  de  cen- 
conrir ,  de  coopérer.  L'humidili  ni 
fàvoritt  ta  Végétation  gua  par  la 
coneouridt  lachataur.  La  concourt 
da  Diûi  avae  lai  créaturti.  Son 
concourt  m'a  été  fort  ulila.  La  con- 
court du  roi  et  Aat  deux  chambrtt 
til  néceiiaira  i  ta  confection  dtt 

dt  raulorllé  civile  at  da  CauiariU 

Cancovaa  ,  >e  prend  anatt  ponr 
Bénniop ,  rencontre.  SalonUtuili- 
me  d'Épicura,  Cunivtri  aurait  été 
formé  par  tt  concourt  fbriull  du 
atomai.  Lt  ameouri  dtt  v^allat 
produit  Iti  Alatui,  Vn  concourt  dt 
cireonilBneer  fàvorailtt.  La  con- 
court dévénemanlt  ti  extraordl- 
nalretntpaul  aiiénenl  l'expOçuer. 

Il  lienifie,  dant  une  acceplion  por- 


r  dt  droit ,  da  médecina,  etc. 
Stpréianter  au  concourt.  Étrt  ad- 
mit au  concourt.  Concourt  de  pein- 
tura, rUicublura,  tic.  Lt  concourt 
annueldat  aivat  dt  Funivertilé.  Il 
obtint  UpHid'Aonnturaueonoauri 
de  tilli  armée.  Let  çampotilloni  du 
concourt.  Le  programme  du  con- 
court ouvtrt  par  une  aeadimtt. 
Latouvragat  anvoyét,priientéa  au 

vtrtSutgu'iltUa  ipoqua^  tara  fer- 
mi  a  ttlla  ipofue.  Oa  dit  dana  on 
aent  aDalogae,  MUtra  au  concourt 
Ctxéeulion  d'un  monumani,  ifMM 
itatua ,  d'un  tailaau,  aie. 
CONCRET,  ETE.  ai^j.  T.  de  Lo- 

S'que.  Il  l'emploie  pnacipalemenl 
uu  oette  loculiDB ,  Teiin*  concret , 
Terme  qui  déûgne  une  qualité  cen- 
aîdérëe  dana  tm  tujet  i  par  oppoiition 
à  Tarn»  aittrall,  qui  ae  dit  d'Un 
terme  ddaipiant  une  qualité  conndé- 


tuiitanllfi 
plaute,  liomma  • 


laiMtnt,  elu^aau 


Fiélé,  tcienee,  rondaur,  i 


En  Antbm.,  Nombre  conerel,  ae 
dit ,  par  oppoaition  t  Sombra  abt- 
Irail,  d'Un  nombre  qu'on  eiprima 
en  indiquant  l'eapèce  de  ae*  uniléa. 
Dix  hoBunu,  cent  c/iavaux ,  trente 
livret,  tontdti  nombrat  conerelti 
et.  Dii,  c«n/.  trente,  tant  det  nom- 
brei  aitiralu. 

Cancan ,  en  tenne*  de  Ctûnùe^  as 
lubataoceaépoiitiei  el 
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CONCRÉTION.  ».  f.  T-diiliclintu. 
Actjan  (le  •■épii«ir.  La  coicriiion 
dulall.dt  rhulU. 

Il  ligailic  plut  oHioiirernenl ,  La 

corpt  wliils.  ConçrillontalinM.  Con- 
crélionplerrtui: 

Il  se  Jit  quelquefois,  enChiruripB, 
de  L'adliéiiOD  des  parties  i|ui  natU' 
rellemcnt  Joivenlétre  séparées.  faM- 


hlnagt  public.  Coneuilnagi  icanJa- 

CONCOBINAIRB.  i.  m.  Celui  qui 
«nlretient  une  concubine.  Ceil  un 
coneubinttlrt,  un  amcublnaltt  pu- 
blic. 

CONCCBINK.  t.  t.  Celle  qui .  n'é- 

««'îrco™i^S'ei^é'tïitsâTmm". 
Cl ntilpai la  ftmmi , c'eil  la  coa- 
euAini.  XnlreUnir,  auair  ima  cait- 
eubine. 
COSCUPISÇBNCB.  s.f.  lncrio»lion 


COSCUPISCIBI.E.  »di-  des  deui 
eerrei.  T.  Je  Pliil(»o|i(iLe  scelasti- 
que.  11  n'est  guère  usité  que  ciios 
cette  locution ,  Appilll  corKupIml- 
tU ,  Faculté  par  laquelle  l'âmo  se 
porte  lers  ce  qu'elle  conùJire  com- 
ua  bleu,  et  on  l'oppoie  i  r Appétit 
iraicihU.  L'amour,  la  joie,  etc., 
apparUiimtnl  à  Cappilit  conaipii- 

'  CONCURREMMENT.  aJ».  (Onpro- 


En  lermcs  de  Pre tiaue ,  C>i  crian 

CONCURRENCE,  s.  r.  Prétenlioi 

de  plusieurs  personnes  à  la  roém. 


ttuec  fua/fu'un.  Étn,   it  trouver 
Il  signifie  particulièrement,  en  lef^ 


Il  ae  dit ,  d<ns  un  sens  aua 
CD  partant  Des  eulrepritci.di 
duuidises ,  etc.  Cttte  enlrep 
pourra  pcinl  loutenir  tacot 
ai-K  itiU  a-lr*.  J  ci 
prodaiU  dt  teltt  vIlU 


deaoe  d'Une  ée*lilA  de  droit,  de  pri- 


CÔN 

vilc.%e,d1ijpolh«qi>e  entre  pluiienra 
pcrsoimes  ,  sur  une  miat  clioM. 
Xxircir  un»  hgpolhtqui  m  rinicur- 
nnt».  fnàr  m  cancurrene: 

juiqu'à  eoticurrcnee ,  j'uigu'â  la 
eoncurrenct  de  ,  Jusqu'l  ce  qu'uns 

tifremcnt  acnuittée.  //  larii  obligé 
lie  lui  fournir  en  .leHieri .  tn  lerm 
tin  en  meuilet ,  Juiqu'à  ta 


CorlCURBETT,  EtTTE.  ».  CoiDpJ- 

•X  ea  même  temps  qu'un  autre.  Iti 
upirent  au  mime  emploi,  ili  lont 
wncurrenti.  Ilailolgai,écarléloui 
tel  concurrUnti.  Il  ne  peut  toaff'rir 
ie  coiteuTTtnlt.  Il  g  a  pluiieurt 

r^ntîpour  cette  place. 

CONCUSSION. i.  f.  Il  ae  dit,  enfié- 
■éral,  Uei  eiactions  et  mal  versa  Lions 

liTmaQull^nîiuirdes  donî'cn  publics. 
ConcuHlon manifeste,  lleitaceuti. 


llie.  Adjeclii. ,  Un  miniitrt  coiieui- 
CONDAMNABLE.  adj.  de»  deux 


t..  (On  . 


asl'Mdi 


Is.jOuii 


ce  mot  et  dans 

nable.  Il  itl  con/lamnablt  dant  la 
conduite.     Opinion    condamnable. 
Uaximi  condamnable. 
CONDAMMTIOa.  s.  f.  Jugement 

qud  on  eil  condanué.  llyaeucon' 
damnation  contre  lui.  Froaoaeet 
condamnation.  It  n'attend  que  la 
condamnation.  Condam  nationàtat 
peine  infamante. Condamnation  par 
défaut.  Condamnation  par  corpi. 

Paiiir  condamnat'ion,  Csosenlir 
qno  la  partie  adverse  obtienne  juge- 
ment à  soo  avantage.  ■S'u&lrcanîfaiii- 
nation.  Acquiescer  1  un  jugemeul 
dont  on  pourrait  appeler. 

Subir  la  condamnatlon,ea  Ma  tii  re 
criminelle  ,  subir  la  peine  à  laquelle 
00  a  «Lé  condamné. 

Fig.  ,  Potier  condamnation  , 
Avouer  qu'on  a  tort,  Jtpaiie  con- 

CiiKDtHaiTioa ,  s'emploie  quelque- 
fois au  figuré.  La  conduite  ai  ce  ml- 
niilri  eit  la  condamnation  di  celle 

quelquefois  Des  choses  mêmes  aui- 


CONDAMNEB.  v.  a.  Prononcer  un 
juEemcnl   contre    quelqu'un.    Con- 

quilqu'un  i  mort,  à  la  mort ,  aux 

bannitic/nenl^  Condamner  aux  dé- 
pini,  i  Tamendt.  Ilfid  evndamni 


àlul  payer  Ittli  lomm:  tm  etm- 
Jamné  par  un  tribunal. 

Il  sa  dit  aussi  Sgurémenl.  FoiU 
4ei  preuvei  qu\  itoui  cendamnnl, 
Lei  grandi  tant  condamnai  i  tov 
tel  ennuii  de  rUiqaette.  Condammr 
quelqu'un  au  tfiann.  GuuUuaitr 
—    —urage  i  touUI.   Pour  Sri 

fnet  i  uni  rltmelle  itiritîti.  Oa 
emploie  quelqnefbis  avec  lepronov 
personnel. lîeconJoffiJiard  det  tror 
vaux  pMilei. 

Condamner  un  Malade  ,  DdcJarer 
qu'il  neguérira  point, que  sa lualailie 
est  mortelle.  Ctiluniiommeptrdu, 
il  a  iti  condamna  par  loua  lu  ni- 
decin,  qui  tant  im. 


:. ,  de  Mlia  awte  au'atta 


tnit  eeqmthi  mMrm/bmt.  it  cob- 
damne  eeU*  opMen.  CtIM  pitm 
de  parler  ëit  nonJ— and»  par  tua 
tig*Êud*/o»t.Saitlh-reftU«>»- 
damai  par  la  Soriam:  CtUeimit- 


■.oTrn 


alqua.  Instrument  diapeaé  ■!■  waùtre 

Mn<aaaa  baanoaos  plus  ^'Mb  «e  l« 
tarait,  dana  le  mtni  MpaeeataaM 
la  Bénia  presaioa  4a  l'air  naMear, 
si  elle  était  libre.  Le  amdtnnJtar 
Heetrique  lert  i  readrw  (ouiWn 
de  trii-malUee  qaaaIUil  HhctH- 
tti. 

V.  tit — ;_..  f^j„„awiv  * 
appareil  <w 
ooeiatfc  am 
moteur,  ponr  les  dépenser  uuaiH 
selon  le  l»«>in. 

COHDEH3ATI0W.  a.  f.  T.  de  rtç 
aime,  qui  se  dit  par  oppaatliDD  ■ 
Sàrifhction,  et  qui  sienne,  L'ac- 
tion par  laquelle  nn  corps  qui  occupa 
ecluellement  un  certain  espace,  e^ 

dtniatlon  de  l'air  l'opirt  par  fa 
prêt  lion. 

CONnENSCT-  V.  a.  Fesaerrer  dans 
un  moindre  espace,  lec/iandrari- 
fie  let  corpi ,  le  froid  l*i  eondetuo. 
Ilu  a  deiinitrumenliaoïcUtquelM 
on  condenie  f  air. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  prOM» 
personnel.  L'air  le  candtnie  aiii- 
ment.  L'eau  neiaurail  te  condimir 
qutimuViifomeulu  grand*  pr*>- 
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rien.  Jftt  vttpturi  qui  it  ionâen' 

...    'rCompUi- 

■■n«e  qui  fiïl  qu'on  la  rend  sui  tea- 

LAché,  molle a/Hileict'ulance.  Sagt 
tomleKtndanci.  Il /iul  de  la  con- 
deKendanct  dan,  le  cemaene  du 
monde,  Weni  avei  trop  de  condei- 
cendancipour  Ad .  J'ai  fait  cela  par 
cetideicendaïKe  pour  ell». 

C0HDESCEND4WT,  ATiTE.  (di. 
Qui  condeKemI  lUK  valoatét  de  quel- 
qu'un. Caractira  condtietndant.  SI 

lA>HDtSCkyr>Ti.E.  y.  a.  Sereadra, 
céder  campUiiaïameot  suk  Kali- 
menU,  i  la  (oloDlé  Je  quelqu'un.  J» 
>w  pull  eondeicmdre  à  ce  que  vaut 
lOuAaim  de  moi.  CeU  unt  ehoie  à 
laquelie  Une  condeietndrajamali. 
Il  a  eondiKcnJu  à  loul  ce  au  on  a 
voulu  dt  lui. 


Condeeceadr»  auxfaibleuti, 
bttoiai    de    guelquua  ,    Acco 


cend  ouelautfoU  aux  fanlaiiiei  j» 
le,  tnfani,.  (fndit  d»!  un  «u  uu- 
logue ,  Cotideidtdre  auxgoùle,  aax 
diiiri ,  tic.  ,dtqutlqilun. 
,  CONDIMENT.  >.  m.  Vieui,  nuit  qui 
■igniRe,  Auiitonneoieat,  et  qui  e>l 


celui  aiec  qui  en  étudie 
_.  _nime«Ggle,dau  la  mtme 
ctasie.  ïl  a  ili  mon  eondiicipte. 
Soutilloni  eon^ieiplet ,  volrtpir* 


Ïeraoune.  La  condition  dei  choses 
umainet  est  iféire  pirissables,  La 
condition  det  prince»  Us  oblige  i 
plut  de  devoirs  que  les  autres  hom- 

Unt  malheureuse.  La  condition  hu- 
maine. Les  miiires  de  notre  condi- 
tion, .dm^liorer  sa  condition. 

It  H  dit  quelquefois  Det  qualité» 
d'ue  ol^eC  par  rapport  &  ta  ttevùnA- 
tion.  Ctt  ouvrage  n'a  vas  les  «m- 
diliont  rf  guises ,  exigées ,  dema/i- 


foifie  a 


•i,  L'ét, 


parti  H 


«  penonue  coniidérëe  par  n 


diiioix .  de  condition  relevée  ,  d* 
midiocrs  condition ,  d  honnête  con- 
dition sémite.  Il  fait  trop  dt  dipense 
pour  sacondition. Cela  est  au-dessus 
de  sa  condition,  il  tst  de  condition 
a  pouvoir  aspira-  i  cette  charge. 
L  Inigaliti  dtt  eosidilloni.  La  mort 
égale  toutes  Itt  eonditloni. 
.  Alitol, ,  Personne  dt  condition  , 
De  naisHnce.  //  est  homme  de  con- 
dition. Il  teni  Htn  son  homme  de 

ConaiTion ,  lignifie  encare ,  La  pro- 
Kauon,  lYut  3aot  on  e>t.  Chacun 
doitoivre  selon  sa  condition.  Toit- 
tes  les  conditions  ont  leurs  disagré- 
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et ,  en  te  cent ,  «n  1c  dit  HUienI  ibta- 
lument.  Bonut  condition.  UauvaSse 
condition.  Il  til  dam  une  tonne 
condition.  Il  eit  en  condition.  Il 
cherche  condition.  Je  lui  ai  trouvé 
condition.  Entrer  en  condition.  Il 
,géde 


st  hors  de  t 


.if-iiifie 


S'être  pas  dtpireeondiliongu'iai 

autre,  tire  en  droit  de  préleodrelsi 
mêmes  choici  que  lui ,  d'être  traité 

"co»'"".  «"dit  encoreDejcIau- 
•et,  chargei,  ohîipationi,  mcjea- 
nantteiquellei  on  fait  quelque  cho». 
Condition  avantagrult.  Condition 
onéreuse. Conditionnictisaire.Con- 
dilion  impostihie.  Condition  taeïtt. 
Condition  expreeee.  Condition  réso- 
lutoire; etc.  Accorder  des  condi- 
tions, Acetpler  det  conditioni.  Ob- 
tenir des  conditions.  Les  conditions 
d'un  marché,  d'un  engagement. 
Cahitrdes  ciutrgtr,  clauses  tl  coït- 
.elU 


pilutat  io 


'.  Il  voula 


idilio, 


obliger  à 
un.  Ils  se  sont 


Ces!  une  condition  sans  laquelle 
l'acte  n'aurait  pas  été  (ait.  Les  con- 
ditions d»  leur  traite  sont,,.  Les 
conditions  du  programme  d'un  con- 
cours.  Satisfaire  aux  conditioni im- 
posies.  Il  y  avait  cette  tondiiion. 
Cette  condition  était  portée  dans  le 
contrat,  dans  le  testament,  dans 


dition.  Fairt  eet  conditions  avant 

Wendrt  unt  choie  tous  condi- 
tion ,  la  donner  soui  condition ,  ha 
garantir ,  l'eagscer  à  la  feorondre . 


■jaal  été  fidt.  Cest  la  cottdUion  •îae 

À  tamtwn  «ni.  loc,  cdniMKtJTa. 
PourTu  que.  J*  ferai  ee  oogage ,  d 
comlilioB  que  ooui  viendrtx  avec 

CÔHDITIOKNEL.ELLE.ailj.Sni- 


iprime  une  condition-  Proposition 
ondilionnille.  Conjonction  condi- 
onnelte.  ISodt  conditionnel. 
Il  iB  dit  subitanlivemeut,  et  dau 
n  leoi  partirulier,  Du  mode  d« 


milprésent  letorm^ 
autant  uaii  •.  Condi 


nel. 
CONDITIONNELLBMiRT.  adr.  jl 

certaine*  conditJiitK,  tla  charge  de. 
Je  ne  voui  al  promit  cela ,  je  ne  ma 
suit  obligé  à  cela  au«  conditionnel' 
lemenl.  Il  fkl  intlitué  héritier  tctf- 
dltionnelltmenl, 

CONDfnOMNER.  T.  a.  Donner  1 
une  chose  le>  qualité)  requiaet.  Il 
l'emploie  lorloul  daog  le  Gommeras 
et  dam  Ici  Art)  méaaniquea.  Sien 
conditionner  unt  élo/ft. 

CoHaiTiomi  ,  âa.  participe.  Afap» 

condltionniei.  Des  draps  bien  coif 

ditionnée.  Livres  bien  condilionnétt 

tig.  et  Faai.,  /(  est  bien  condi- 


Fig.  et  (am.,  Ceit  une  lollitt, 
une  élourderi» ,  eic. ,  bien  condi- 
tionné*, C'cil  une  groueisttita,  un* 
Grande  élou^rilerie ,  etc. 

COKDOLEAhCE.  t.  F.  Il  n'eU  gubv 
iiité  quedana  ceBlDculiaiu,  Compli- 


la  part  qu'on  prend  1 1*  douleur  de 
quelqu'un.  Nous  avons  été  lui  fairt 
nos  compliments  de  coadolètuie». 
Tous  ses  amis  lui  ont  écrit  des  let- 
trée de  condoUance  sur  la  mort  dt 
sonfiU. 

CONDOB.  1.  m.  T.  d'Hist.  nal. 
Oiieau  du  Pdnu  ,  le  plui  grand  qne 
Ton  connaiue  i  il  a  juiqu'à  TingU 
cinq  pieda  d'envergure, 

ÇbnUOULOlK  (SE},  y,  pMD.  Pnn 


e  qaclqu'u 


lémoipner  quon  crcad  pari  A 
déplaiiir.  Se  condoutoir  av» 
quun.  Il  ne  s'emploie  qu'à  l'ii , 

COflDUCTÉUR,  TRlCE.i.  Celui, 
celle  qui  uwduil.ifafnifaltJa  coi»- 
ducteur  du  peuple  de  Dion,  Vott- 
dtKtturdelaJeuTuiee,  Conducteur 

bar^e.  Le  conducteur  d'une  dlli- 


.ï«^- 


es  filles. 


n  Phfiiqu«,  Det  dinn 


ileféUctriri 

lloEditquelqBefiikadja 
dan*  Ttin  et  dûi  rautrt  m 


:Vnfii 


DigtodbyGoOgle 
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eondaetêtr.  Ltt  luàiuateil  «ondue- 
trkti  il  CéUeMdté. 

En  termei  <f  impr. ,  Polnli  con- 
ducteuri,  Voyei  Poiht. 

CoHBDincii ,  H  dit  inui  de  Lt 
pîica  da  cdiT«,  ordinairsDHDt  cy- 
BDdriqag  <tiMÙ«,i]iii,  dini  lam«- 
chiaeJlectriqiM,  lUire  et  Rliant  1« 


COnDUIRE. „ , 

hire  aDcr.  Il  M  dit  eo  piriint  De* 
pertDtinei*  COTuùdrm  çtiol^uint. 
dnuÀtfr*  ■*  aittugl*.  Conduira  dti 
wtgagturi,  Ilprudtt  giàd*'  ful  U 
emu&iiiraril.  Çondidntininuiturà 
M  cAdjnAre.  Jt  vah  vaut  conduira 
aaprèt  ifetU,  Il  it  laiiia  eondtàra 
mipriton.  Conduira  uni  armiapar 
dai  di/tUt.  Conduira  t*$  pal  d4 
guaiqii'un.  Le  cooduire. 

D  w  dit  ieiiamaai  en  plrlint  Dei 
minum.  Conduira  dai  ehivaux. 
Conduira  dai  multit.  Conduira  un 


Candtàra  Céatt,  La  bire  aller 
Jan  endroit  i  un  «être  par  dei  rigo- 
lai,  par  de>  canam. 

Conduira  ana  ligna,  La  faire  pa»- 
•erpar  diKreaUpoind. 

Conduira  la  nuln  da  qualgu'un , 
à  gtialqu'ati ,  Lui  tenir  la  mua  pour 
ho  faire  mieux  tracer  dei  caracttret, 
un  deMin,  etc.  Conduira  la  main 
^uHa parionna  çui  icrit ,  d'unéa^ 
liar  qui  apprand  d  écrira.  Son 
mallra  d'icrilura  aitmeora  obllgida 
lui  conduira  la  tnain, 

CoKimiiia,  l'emploie  aaiii  Ugaré- 
Beat ,  tant  aa  leni  phyriqne  qu'au 
•eu  moral.  Sat  traeaa  noua  eondul- 


avauglafitraureondHlniU  ion  irai. 
L'ouvraga  f\a  conduit  juigu'au 
iJlzUen  h>{Ûh,  a(  n  rtfta  U.  fne 
tamUaHa  doetrina  doit  conduira  d 
CalAélima.  Savoni-nouijuiau'oùia 
flampatU  U  conduira?  Cala  ma 
aonibdift  HOU! parler  de  liUacAoïe. 
On  na  confit  pat  c*  çul  a  pu  la 
eondidra  à  una  parailt*  dimaicha. 
conduira  à  U  gloha.  Conduht  m 

Poëiiq. ,  Conduira  tint  ftmma  i 
rautalX'ipmuer. 

Conduira  qualau*  chaia,  on  oa- 
vraga  A  taparfietien.  Le  rendre 
accompli,  Tmettrelademièremaio. 
Ou  dit  dau  tin  Mm  analogue,  Can. 
dulrauntehoia  iiafln.A  tenlar- 


mipaetioD  mt  kd  ourrage ,  en  aroir 
la  diredioa.  Il  M  dit  en  parlant  Def 
Minagei  matérieU.  Conduira  una 
aonlnutlon.  Conduira  m  travail. 
Conduira  him  tranoAéa. 

Il  H  dit  paiement  ea  parlant  Dei 
aamgei  d'etprit  et  dei  choMt  me- 
™f*-  Conduira  m  dai-ln.  unaan- 


Conduira 
fiolla,  un  valiieau,  una  barqua. 
Mafia  conduiiit  la  paupla  d  lirait. 
Cagindrat  MJf  tlan  conduira  una 
armia.  Conduira  dai  treupai.  Con- 
duira ratiant-garda.  Conduira  du 
ouuriarr.  Ca  pira  conduit  Han  la 
fiunilla.  Conduira  una  mal  ion.  Con- 
duira un  orekailra.  Conduira  ta  dl- 
llganea.  Conduira  una  Aortog:  Il  a 

la  eonieitnca  da  ^ualgu'un.  Con- 
duira quatçu'uH  dani  lat  affairai. 
Catlunlalquilaconduil.  Salaiiiar 
conduira  par  quilqu'un.  Cr  pan- 
pla-a  ait  dimclla  à  conduira. 

Ilie  ditég^emenl,  daoi  ce  mu, 
De  la  raiMD  et  de>  pauioni  penonoî- 
Bttt.  ta  raiion  ta  conduit.  Saipai- 
lioni  U  conduiimt.  Il  la  taiiiacon- 
duireparion  intirél. 

ProT.  et  %,,  Conduira  la  harqua. 
Conduire  quelque  entrcpritc  ,  quel- 

Mrjui. Cooduire  bien  •«  abirci. 

Dom  penonnel ,  et  licnifie  ilon ,  Se 
comporter ,  aïoir  telle  «u  telle  con- 
duite. Ilia  conduit  bitn.  Il  te  con- 
dull  mal.  Il  l'ail  conduit  iMitlam- 
nunl.Iliail  blan  lacenduira.  Calla 
ftmma  l'ail  loujeari  Ain  cenduila. 
Condultat^bout  bian. 

Conniai ,  HEnifie  eooore,  Accom- 
paffnerquelqn^n  par  honneur,  par 
eivilitd,  paroccaiion,  ou  par  ifireté. 
Cat  onAaiiadeur fui  conduit  A  t'au- 
dlanca  par  tel  prinea ,  par  un  ma. 
rickal  da  Vrance.  J'ai  affaira  dam 
ea  quartier ,  ja  voui  y  conduirai , 
ja  iwiu  conduira  ijuiqu*-là  ,11  avait 
paur  da  tai  ennamii ,  H  la  fit  con- 
duira. Sa  laiiiar  conduira.  Merde- 
meitiquai  tioui  conduiront.  Il  ait 
alU  conduira  une  uaiture  d'arganl. 
Conduira  un  convoi. 

Couddit,  iti. participe.  Uneplèca 
da  lAéàtra^  un  intrigua  blan  condul- 
ta.  Dont  Ici  incident!  Mot  bien  ame- 

CONDCIT.  ».  m.  Taj-au,  canal  par 

de  liquide,  de  KtX  l'Eric  Veau  .°de 
Tair ,  etc.  Conduit  louterrain.  Con- 
duit de  pierre  oMda  plomb.  Le  con- 
duit ^une  fontaine.  Condultd-aau. 
Faha  un  conduit.  Faire paiiar par 
un  conduit.  Bouehiar  un  conduit. 
Cal  aaux  la  dicharganlparlalcon- 
duil.  LaiBondulltparcù  ta  Ulaia 
dicAarga.  Lu  eonduiti  da  turina. 


'..  I.  f.    Actiandecon- 
ener,  de  guider.  Élra 

._  eondulle  <Cun  anea- 

,     ,       la  condidie  dun  convoi.  La 
eomluita  dun  troupeau. 

Élra  chargé  de  la  condulla  d'un 
amtauadiur.  Etre  charge  de  l'aller 
recenir  «ir  b  frontière ,  ou  de  l'y 
recoDdtnre.eu  lui  faîtant  fournir  lur 
la  route  lei  TOilurei  et  la  vivret  né- 

CoRaDiTi ,  te  dit  antii  de  La  direc- 
tion d'un  OQTrace,  d'un  projet,  d'uM 
■thire.  dimtrla  eonduUa  d'un  M- 


COH 

IbÊÊêHt,  d'un  travail,  tmtr»t- 
cUa,  jfooir  la  conduite  duna  iior- 
loge.  Prendra  la  coitduili  d'au 
antrepriia.  Sa  charger  da  la  ont- 
dulta  d'une  affaire  ,  d-unprodt. 
Laiiiei-auH  ta  conduite  da  cette 
affaire. 

La  conduite  d'unpoénia  épique, 
d'un  potme  dramaliqua ,  La  maût- 

"j  unt  diipotés  et  amenéi. 

CopoiriTi,  w  dit  encore  Du  coib- 
mandeoient  lur  lea  peuple*,  aida 
gooTemement ,  uit  politique,  uit 
miliLaire,  uït  eccléuislique.  Elra 
chargé  da  la  conduite  diai  gramd 
Etat.  Avoir  une  gronda  pari  d  la 
conduite  dei  affahrei,  AtfOir  lacmt- 
duita  dune  armia .  <f  un  r^lnenf. 
Lai  Juifi  quittèrent  FÉgi/pta  aoui 
la  conduite  de  Molie.  Élra  chargé 
da  la  conduite  d'un  diocète ,  dune 
paroiiie ,  da  la  conduite  dei  àmai. 

Il  Md/tatmideLlnipectionqu'on 
a  lur  Ici  m«nn ,  lur  lei  actku  da 

Selqu'un.  Etre  chargé  de  la  can- 
ile  dun  jeune prinea.  Prendre  la 
condulla  d'un  jaune  homme,  en 
abahdonnar  la  conduite  à  quel- 
qu'un. Cejeunahomma  ail  tout  mt 

CouBDiTi ,  le  dit  CD  outre  de  La 
manière  d'agir,  delà  hçon  doMeha- 

eonduila,  una  mauvaiee  comb^, 
una  laga  conduite.  Coitdiàla  réju- 
lière.  Conduite  ImprMdenle.  Con- 
dulla équiooqua.  Clmdalle  dépla- 
cée. Conduite  déploraila.  On  « 
comprend  rien  à  la  ctmduUe.  Blâ- 
mer la  conduite  da  quelqu'un,  due- 
tiflar  m  conduite.  Calamaiiar  laeam- 
duila  da  quelqu'un.  On  napautrien 
trouver  d  rédire  à  ea  conduite. 
Je  ruii  latiifail  de  voira  condulla. 
La  conduite  da  cette  femme  a  tou- 
jouri  élé  tage.  Cail  à  venu  A  ré- 
pondra da  la  conduite.  Saconduite 
à  votre  égard  ne  mérlle  que  dai  élo- 
gai.  La  conduite  qu'il  a  tenue  hier 

Avoir  da  la  conduite ,  Avoir  une 
conduite  uge  et  pnidenle;  et,  au 
contraire,  ITowAr  point  d»  con- 
dulla, n'avoir  aucune  conduite,  être 
tara  conduite ,  manquer  da  con- 
duite. Sa  conduire  imprndemmeiit 
en  toute*  cbMea. 

Convein,  en  tefinei  d^HydrauC- 
qne ,  Suite  de  tuyaux  on  d'aqueduc! 
qni  portent  dan  lim  i  un  antre  let 
tiat  d'une  fontaine ,  d'un  MaBg  , 
d'une  rivière ,  etc.  Conduite  de  fer, 
da  plomb,  aie.  Celle  conduite  a 
coulé  beaucoup dargenl.  Cette  eon- 
duila  ait  da  deuxcanli  mitrei. 

CONDVLE.  •.  m.  T.  d'Anatomie , 
qui  H  dit  en  ^oéral  de  Toulet  lea 
éninencei  dei  articulatio  ot.  £  M  ce*- 
dflii  du  fémur.  Let  condglei  delà 
mâchoire.  Etc. 

CQND^'LOME.  >.  m.EacreiMDM 
de  ctiair.  Il  te  dit  particnBireBieat 
de  Cellea  qui  proTÎeTuieat  d'âne  Ma- 
ladie lénèrienne. 

C6»E.  >.  m.  T.  de  Natbém.  U 
lurface  que  décrit  une  l^«  droîle 
amyettie  k  pauer  loiûoun  par  <n 
nrfme  point  fiie ,  et  obligée  en  outre 
de  leucber  toujoun  dam  md  moote- 
nent  une  certaine  conrtw  doonée, 
qu«  roB  appelle  directrice.  Qau» 


DionzodbvGoOglc 


COH 


tîrconWrcnee 


Cette  MUrbe  eil 

de  Mrcle  ,  on  dil  que  le  c*oe  ettcir- 

tutaire  ;  c'etl  M  tormeUjilm  coio- 

CôBi tronqua, Celai deolli  partie 
•apérieare  ■  ël^  coupée  par  un  pl«n. 

cane  droit.  Cane  lirculsire  Jont 
r«e  eïl  perpen(licuI»irB  à  U  bâte. 
COna  obUqut ,  Celui  iloot  l'aie  cit 
ohlûjneiur  la  hâte. 

Eu  Optique ,  Citai  di  lumitrt, 
FaÎK«u  de  rajODt  lumineui  qui  par- 
te ni  d'onpoiDl  quelcnaqi' '■ — 


,,  Cantd-oi 


:  turrici 


bre  en  forme  de  c6ne  que  projelte 

«cla^e  par  le  Hieil.  Il  le  dit  printi- 

Ealemeiit  enparlaol  De  la  lune  et  île 
ttem.IIffaMipItdemleiliiuand 
la  Itrre pain  dam  te  cint  itoiabra 
formé  par  la  /un». 

a». , 

lequel  on  vene  lomeum  en  tuiion, 
pour  réparer  la  partie  tnétalUqne  de* 

CAna.en  Botanique,  K  dit  Du  fruit 
de*  pini,  des  upins,  etc.,  lequel 


lUiH  d'Co  moule  de 


caitlei 


ïfpneujea',  appliquée*  Le*  une 

auloDrd'unaiecanimUQ.IIienomia 
au**i  Stroèil:  On  appeUe  Conifirl 
lei  ariret  dont  lefruil  eil  un  côiii 

Un,  en  ConchjliDlogie ,  le  di 
d'Un  geore  de  coquille*  uniolie* 
qui  renfemie  un  u^t-gnod  nombr 
d'etpècH,  remarquable*  parleur  éld 
ganceetpar  l'éclat  de  leur*  couleun 

CONFABCLtTION.  1. 1.  Entre  tie 
familier.  lU  ilaienl  en  confabuU 


CONFABULER.  T.  n.  S'entretenir 
bmifiâmient.  lU  cou/biulalml  en- 
amble.  H  eit  Tieui  et  uu  le  dit  que 
parplaiunterie. 

CONFECTION.  *.  t.  Il  *e  dit,  en 
sénéral ,  de  L'action  par  laquelle  on 
lail ,  on  exécute  qnerque  choie.  La 
eon/-«tkm  ^KR  caruil,  dun  ùàll- 
miu,  dm  chemin,  etc. 

Il  *e  dit  quelqneÀti*  dan*  le  lena 
particulier  « àctièTcment.  Juiqu'à 
parfaite  et  emiière  confection. 

En  terme*  de  Pratique  .  La  con- 
ftetion  dtnpapier  terrier ,  la  con- 
feetion  tfm  inventaire ,  L'action  de 
fure,  de  eompoier  un  papier  terrier, 
m  inrenlaire.  IVaiHiifwi'  â  la  con- 
ftetîoH  d'aï  papier  terrier.  Aprii 
la  conftetiim  dt  titnmtain.  On  dît 
de  même  ,  en  terme*  d'Adminiiln- 
tjon  ,  La  ton/ielim  dti  tiilee  élac- 

ConiicTion ,  eu  terme*  de  Phar- 
macie, Médicament  compné  d'un 
€srtain  nombre  de  pendfe*  tirée*  or- 
•Kaairemeiit  da  rtôneTëBéUt,  et  de 
■ir^  ou  de  miel.  Soane  eonfection. 
Comfocliomehuacinth».  Confection 
olkTwdl. Flore  uneconfeclion.Mel- 
Iro,  dimiulre  qvtl^ue  Hrogut  dam 
muconftelion.  Citl*  confection  eil 
compotàe  de... 

CONPBCTIONMER.  T.  *.  Faire.  Il 
*e  dit  piindHleiDent  dini  le*  Art* 
et  nélier*.  Confecltinmer  tme  nu»- 
cAiitt.  Cet  hamma  l'ett  ekargi  de 


CON 

fa  ireeonfictionaer  rhabitltmtn  Idet 

CatwKtiawst.it  ,ptti\c\pe.'Dei  ha- 
hiti.dti  toulieri  biinconfeclionnii. 

CONFEDERATIF,  IVË.  adj.  Qui 
concerne  une  confédération  ;  où  il  y 
a  conFûdéralion.  Un  IraiU  confèd/- 
ralif  Une  forme  de  gouvernement 
confédérallpt.  Il  esipeu  luité. 

COTiFEDERATlOS.  ..  f.  Ligue, 
■Qianceenlrc  dei  Etat*  indépe  ndïnl*. 
Se  joindre ,  f 'unir  par  eonfédira- 
tion.Ily  a  confidiralion  entre  et. 

raint.  Renouveler  uni  confédira- 
lion.  £nlrer.  en  eonfïdéralioa.  Ct 
prinee  était  de  ta  confédération.  lU 
ilaienl  damlaeonfidération.Traili 
de  tonfédéralion.  Obitrver  let  ar- 
liclts  dune  confédération.  La  con- 
fidiralion  du  Rhin.  La  confédéra- 
tion ruitie.  La  confédération  dtt 
Élati-Unii  d'Amérique. 

Il  ae  dil  ausii  De*  ligues  ,que  font 
entre  eux ,  dan*  quelques  Etals .  le* 
sujeU  mécontents.  La  confédération 
de  (armée  de  Lilhuanie.  La  canfi- 
déralion  de  Bar  est  célibr»  dam 
l'Aiiloire.deJa  Pologne. 

CONFEDERER  (SE).  T.  pron.  Se 
Ii|>uer  ensemble  ,  s'unir  par  von (édé- 
ralion.&etm/ïiureraiwc  guetgvun. 
Ili  H  eonl  confédéré!.  Lti  noblet 
potonait  ee  eonfUdérèrent. 

Co!<'tititi,i,.u»Tlicipe.Lei£lati, 
les  roie,  Ue  princei  con/ïdéréi.  Lei 
nationicon/lldéréei.  Letiuieti con- 
fédérée. 


CONFÉRENCE.  *.  f.  La  comparai- 
ion  quel'on  fait  de  dcui  choses,  pour 
voir  en  quoi  elle*  s'accordent .  et  en 
quoi  elle*  différent.  La  conférence 
dei  ordonnancée ,  dei  coutumes. 
Conférence  des  tempe ,  etc.  Confé- 
rence de$  lextei.  Conférence  dei 

Il  signifie  encore.  L'entretien  que 
doux  ou  plusieurs  personne*  ont  en- 
sembie  surquclnue  affaire  ou  madère 
sérieuse.  Grande,  docte  conférence. 
Ili  eurent  de  lonnuei  conférences 
entemUe.  Houer  une  conférence.  Se 
rendre ,  se  trouver  à  une  confé- 
rence. Tenir  conférence.  Entrer  en 
conférence  avec  quelqu'un.  La  con- 
férence/ht aeeignéed  te!  jour.  Con- 
férence diptomaligue.  Les  conféren- 
ces pour  lapalx.  Les  conférences 
pour  les  limites.  La  conférence  fht 
rompue,  fut  renouée,  hte  confé- 
rencee  académique! ,  Conférences 
phitosophiquet. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  diploma- 
te* réunis  pour  conférer  ensemble. 
La  conférence  de  Londres. 

Carsit-nct ,  se  dit  aussi  dTTn  dit- 
cours  prononcé  en  chaire  ^  dans  le. 
quel  on  examine  quelque  point  de 
doctrine  ,  de  morale  religieuse ,  ou 
de  discipline  ecclésiastique.  Les  con- 
férences de  Massillon.  Aisitttr  A 
me  conférence.  Suivre  les  confé- 

"»%  dUéB.lem"l™Un«  riiunion 

dan*  laquelle  on  discnle  de*  que*- 


CON  Adi 

Faire  partie  duneeonférenee.  Étro 
(f  un»  conférence.  Aller  à  U  confi. 

CONFÉRER.  V.  t.  Comparer  deux 
chose*  pour  juger  en  quoi  elle*  l'ec- 
cordent,  et  en  quoi  elles  différent.  Il 
se  dit  parliculiéremenl  De*  lois,  o> 


.       .  'ec  iee  loh 

Conférer  les  ordonnancée. 


Conférer  Iee  C0B<um«*.  ConféreruH 
aulearaaec  un  autre.  Conférer  de* 
passages.  Conférer  les  temps.  Con- 
férer Iee  ckroaologittei.  Conférer 


dee  honneari, 
des  dignités,  des  charges t  des pri- 
vltégee.Flus  les  princes  ont  de  grà- 
ces  a  eonférer.plui  Ile  tonipuitiants, 
Ondit  en  parlant  De*  chose*  lain  tes: 
Conférer  les  ordrei  sacrée.  Conférer 
le  bapttmt.Lts  sacremenlscanÂrent 
lagrAce.Bieuconfirelagràce.Ete. 

tonférerun  bénéfice  .^ourytir  à 
un  biïnéHce  vacant.  Conférer  sur  la 
nomination  d'unpalron  ecclétiattl- 
que,  dunpatron  laïque.  Conférer 
de  plein  droit.  Il  avait  le  droit  de 
conférer  tels  bénéfleee. 

doKiia».  e*l  auasi  neulre ,  et 
Hgnilie,  Parler  enaecible,  raisonner 
de  quelque  adUre,  de  queloue  point 


Les  ambassadeurs 


Confiai,  la.  participe. 

COKFERVE.s.  f.  T.  de  Botta.  Nom 
^nt^rique  de  certaine*  plante*  aqua- 
lique>etmarinr*,qui>oat  oapilliirm. 


iploie  que  précédé  de  t'i 
>ition*<iou<je.  '"- ' 

, onfesse.  Ilvâ 

^confesse  à  tel  prêtre. 

CONFESSER,  y.  a.  Avouer,  d«- 
meurer  d'accord.  Confesser  la  vérité. 
Confiner  ce  qui  en  est.  ItestvraS, 
je  leconfesie.  Ilaconfessésafitaté, 
•on  crime.  Appliqué  a  laqueetio», 
il  ne  confessa  rien ,  Il  eonfieea  tout, 
Il  confisse  qu'il  est  valncu.Il  lecOH. 

el  confesse  avoir,  etc.  Je  vous  con- 
fesee  que  f  al  tort.  Jal  tort  .je  voue 
le  confette.  Je  le  confesse. 

Fig.  et  itta.,Conftiserla  dette, 
Conmier  qu'ona  tort,  conTejùrd'ua 
fait  qu'on  voulait  cacher. 

fn/bii'»  )iiD*'CBaHT,  Avouer  qno 
Ton  e*l  chrëtien,  hîre  profe**>oo  pu- 
blique de  la  foi  de  Jiscs-OaisT,  jua- 
qu'a  s'exposer  lui  penéculioat.  On 
dit  absolument ,  Confeiitr  de  caar 
et  de  Bouche ,  de  eamr  comme  dt 
bouche. 

CoiTissEB,  signifie auiti ,  Déclarer 
se*  péchés ,  soit  au  prêtre  dans  le  sa- 
crement de  pénitence ,  mmI  k  DieD 
seul  dans  quelque  prière  parlicuUèrS. 
Confesser  tel  picKèi.  Confiteer  see 
fiiulet. 


:onfe.. 
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Il  l'emploie  Iri^s-ioUTenf ,  dan»  co 

Bsl.  St  eonjimr  à  Ditu.  S*  cotait- 
nrà  UH  prStrt.  It  faut  êi  conftiitr 

fait  tellt  choii.  vaut  en  «Ui-boiu 


Pra».  «t  fis.,  Se  con/iiier  c 
mrH,  ^UroartiT  »n  iccrel 
honme  qui  c^l  inli^reBé  à  eo 


ce  KM,  il  eit  loujouH  nctif.  Le  prê- 
tre qui  l'a  confttii.  Va  prtirt  qui 
eonftttt  HR  grand  nornire  Ht  pAii- 
Itnli.  Va  prêtre  gui  ne  confeiie 
jHtint ,  qui  n'apai  Ui  pouvoirs  pour 
tonfeiitr. 

ProT.  el  fiff. ,  Citl  le  diable  à  eon- 
fetitr.  te  itil  en  pirlint  D'un  avvu 
dillicileAobtvnir,  et  en  çtiéni  D'une 
ehoie  dlBldle  *  faire. 

Conri» i ,  il.  participe^ 

Prov,,  Viu  faute  confettée  eti  à 
demi  pardonné*.  Une  bute  qu'on 
avoue  en  devient  pliu  pardonnablo. 

CONFESSEUR,  >.  ra.  Uni»  ïisa^e 
de  la  priniliTe  Eglisci  il  (ignilîtit, 
Celui  qui  avait  conFeué  coiulaninient 
la  bideiÙEk-CBniiT.jiuquAHiuf- 
,  frirdettoi|m<eoti,miitunin»nrir. 
Depuis,  rÉii'iMi  a  buDorêde  ce  nom 
twu  lei  uîuU  qui  n'ont  p«nt  été  mur- 
tin.  La  file  dua  confeucur.  Ce 
n'eilpaïun  BUirlj/r,<ftil  unconfei- 
ttur.  Od  dit  égaliimenl ,  Li  coafet- 
.euredelafoi. 

CaiFK>>ï»,<edilau«i  DuprjLre 

d'abisudre.  Bon,  diicrel,  tagicon- 
funur.  Con/iteeur  approuvé.  Sé- 
vère confeinur.  Confmeur  doux, 
indulyenl.  Vatel  eilson  confriirur. 


emfeanàr.  Se  jeter  aux  piedi  dur\ 
«onftimr.  Le  can/iiieur  lui  a  im- 
pati  tellt  piniltaee. 

CONFESSION.  >.  F.  Aven  ,  ûéda- 
ration  que  Ton  fait  de  quelque  cliose 
Conftition  lineire,  fi-aache,  In-ji. 
WM,  Confeiilon  forcée ,  extorquée 
f^out  demeurez  tVaecord  par  votn 
propre  eonfeislon  que...  Désirez- 
voui  une  plat  autpte ,  plus  entière , 
plia  fraitehe ,  plut  txprtite  een/hi 

la  eonfittion  d'un  criminel ,  Ce 
qi^ilnnfeiHi  ilevan' '-    — 

Eo  lernei  de   D 
eonfettim  .  Prendi 
te  qu'an  hmnne  confcuc ,  et  rejeter 
Taulre,  On  ne  doit  pat  dîviier  l~ 

Con/inlon  de  fol,  on  ahioiMmen 
Confeiikm,  Déduratlon,  eipD<lli( 
hlle  de  bouche  ou  par  rfcrit    J 
fil)  qae  Ton  nroFesie.  En  moura 
fifaconfeitionderolLa       / 
thm  de  foi  de  lelUi  Èylliei.  L 
fettlen  de,  Églitei  rifhrmé       1 
eonfiiilon  d'Jugtbourg. 


Conningni,  su  pluriel,  ■  ilid       6 

EiurUtre,  par  différents  eut        ,1 
ea  mtmoirei  où  ili  font  l'a        ia 
ertvun  de  leur  vie.  Let  eonftiiiani 


ces 

de  laint  Augatlin.  Ltt  eattfeitiont 
deJ.J.Romteai: 

Cunriuion ,  le  ilil  auHi  de  La  dé- 
daratinn  rfie  le  pénitent  fait  de  set 
péché* ,  mit  puhliqueoienl ,  soil  à  un 
prélre,  loil  t  Uwu  leul.  Confeiiion 
publique.  Confeiiion  lacramtnlal» 

culaire.  Faire  làcon/enlonà  Dieu 
teul.  Faire  ta  confktiionauprilre. 

liiilon  générale.  SI  la  confeiiion 
rieil  entière ,  elle  eit  nulle.  Con/it- 
tioniacrilége.  te  tribunal  de  ta  eon- 
feiiion.Outr.  tnlendrcen  confliiion, 
dam  le  tribunal  de  la  eonfettion. 
Kecevolr  la  eonfettion  dequelguun, 
Leiceau  de  la  confeition.  Le  lecret 
de  la  eonfettion.  Révéler  ta  confit- 
lion.  Il  y  a  matière  de  confeition, 
à  confiiiion. 

PToy.,OnluidonaeraUlebonDleu 
tant  confiiiloH .  nrt  dit  D'une  per- 

qui  d'b  que  de  l'hj'poerisie. 

t]g.,t'on/ierquelquecAoieiguel- 
qu'un  tout  le  iccau  de  la  confei- 
iion, A  condition  que  le  secret  en 

Billel  de  confeiiion,  Alteilation 
par  biiuellc  un  nrétre  ccriilia  qu'il  a 
enlcnifii  qucinu  un  en  confession. 

c^)^^■'l■.ssn)^^AL.  >.in.ftiOi!eou 

espèce  de  niche  de  hoi<rric  oii  le  prê- 
tre so  met  pour  ciilendre  en  eonfrs- 

des  deui  cMés,  >ur  une  espire  de 

nal.  On  a  fall  pluiiiurt  confeiiion- 

naux  dam  celle  égliie. 

CONFIANCE. s. F.  Kspirance  ferma 
CB  quelqu'un  ,  en  quelque  cliote. 
Ai'Oir  confia  née,  prendre  confiance, 
une  grande  confiance,  unr  firme 
confiance,  une  extrême  confiance  en 
quelqu'un.  Mel/re  ta  confiance  en 
Dieu.  J'algrandecoiifiance  en  vont, 
en  votre  lecaiiri.  Sotte  confiance. 
Aveugle  confiance.  Entière  confian- 
ce. Julie  confiance,  f^aine  con- 
fiance. Mettre  la  confiance  dam  lei 
richesiei.  Mettre  la  confiance  en 
ioi-m<Bie ,  en  iti  proprti  forcée. 
Avoir  de  la  confiance  en  tel  force,. 
Prendre  confiance  dam  tavinir. 
Prendre  eonfiaiu^.  Reprendre  con- 
fiance. , 

Il  ae  dit  aaiâ  de  L'aaturanee  qu'en 

de  quelqu'un.  £(i  confiance  eil  iàme 
du  commerce.  Altérer  la  confiance. 
Prendre  confiance  en  quelqu  un.  lui 
parler  avec  confiance.  Donner  ta 
confiance  à  quelqu'un,  foui  avet 
mai  placé  votre  confiance.  Je  lui 

confiance.  Il  eil  honoré  de  la  eon^ 
fiance  du  prince.  Il  a  la  confiance 
du  prince,  fotre  confiance  m'ko- 
nore.  Donner  dei  marquei  de  con- 
fia ce  Te  noigner  une  grande  con- 
quelqu'un.  Il  mérite  ta 
nfî  le  tout  lei  geni  de  bien. 

B         d     onfiance.  Perdre  la  ton- 
/     ei  omit.  Il  a  idtuté  de  la 
onf  qu'on  avait  en  lui. 

AI  i      confiance. 
H     m   de  confiance.  Ccluiipiiia 

I      pi  s  délicates  elle,  plus  mI 
^cles.  Ctitton  AommetU  eoafianat. 


CON 

On  dit  aussi ,  Unepertennt  de  a»- 

Envoger  uns  pertonne  da 
Cl.  Faire  parler  de  quelque 

On  dit  égalemeul,  Place  de 

Cohm^ci.  se  dit  quelquefois  d'Une 

i.  Abordar  quJtquMli 

pour  Sécurité , 

,  ...  de  laiorle,  sjrsi  ptur  de  eon- 
fianci.  Aller  au  coatoal  avec  con- 
/tance.  Se  priienttr  nu  péril  avec 

!ut...  Cela  donne  de  la  eonfianca. 
l  tut  endormir  leur  confiance.  Il 

[1  signifie  aussi  quelqueAii,  Pr^ 
•omptioD.  Avoir,  le  donnir  dit  airt 
de  confiance.  Etre  plein  de  con- 
fiance 

CONFIANT,  ANTE.  a4j.  Dispofé  k 
la  conNance,  Cit  Aomme  n'eti  pat 
aiiei  confiant.  Un  caractère  co^ 
flanl.  Une  dm*  confiante. 

Il  signifie  aussi,  PrrisomptlWBl , 
Ceil  un  Aomme  bieii  confiant.  Il* 
rairronkan- 


CONFIDENCB.  s.  t.  Conmumca- 
tion  d'un  teercl.  Faire  vne  «n/î- 

Vn  icAange  de  confldencei.  JtecB- 
volr  dei  confidence,.  Kou,  fàmei 
obligéi  de  le  mettre  dam  notre  om- 
fidence.  Il  était  dan,  la  confidence. 
Faire  confidence  de  quelque  chat» 
à  quelqu'un.  Il  m'a  fttil  amftdene» 


queetHHedefaui,  dans  le  rfessc 

fiance  qui  porte  quelqu'un  k 
Être  dam  la  confidence ,  «r< 


tmfidenae  dapHnae. 

_!n  eonjidenee.  SeerMemnl,  -m 
le  Keaii  du  wereL  Je  votu  dit  etta 
enconfidinci.Parlermamftduiei, 

Conrinmuci.en  Matière  béDéAdab, 
Convention  •eô^tt  M 'iWâle,  parla- 

Juelle  une  penonne  doosc  «a  frit 
onner  un  bénéfice  t  n«  antre,  lia 
eharnqne  leLilularre  Inieadoaiwn 
en  lui  en  laiMra  la  dimiitiaa  n  le 
revenu.  Tenir  un  bénéfice  ex  tonft- 
âenee,  par  confidence. 
CONFIDENT,  ENTE.  i.Celui.eaBa 

peniées.  Ciit  ton  canfidet.  Cet* 
ta  confidente.  Aehate  était  le  con- 
fident d'Bnée.  Il  était  leee-fident 
de  toute  l'iiOrigui.  Jetai, leeonfi' 
dimdeietpnnet.  Il  fV  trait  par 
ton  confident.  Cattfidml  diierfl.  Sa 
pluictàre  confident,. 

Il  te  dit  qUL-lqueMi  figartarat, 


Dig.tizcdbyGoOgle 


CON 
CoiiriBiiiT,  lu  Thaire,  >«  dit 
de  OrUlni  p«w>DiiiE«  luliilterne) 
itai  in  lr*[fédiei ,  auiqueti  le  poïte 
donDc  plai  ou  moini  île  part  1  l'ic- 
lion  etiudùJDgiie,  el  qiii  rommiiné- 
msnt  »nt  chir(;c<i  in  réviU.  Corot- 
in  jn«(  un  conflittnl  danilairajéiiit 
<lt  Zatre,  tiphltt  \tne  conftdenr- 
dant  la  tragédie  d' Andromaqa 


CONFIDENTIAIHE.  >.  m.  CHuî  fà 
ttenl  un  b^Df^Sce  par  confidsni-e. 
Celait  un  cenfidentMrt.  Ilfuldi- 


infitience  ;  Mr  opposilinn  i  Officiel. 
vil  confldtnlià.  Sole  amfiden- 

COnFIOraTlELLEMENT.  «d», 
I^uoe  maniire  confidentielle,  en  con- 
fidence. Ctia  n'a  été  dit  etmfidtn- 
liellement,  elaonvaio/^cle/lemenl. 

CO.'HFIEIt.  T.  *    CoDimeUre  quel- 

?De  chote  i  la  fidélil^,  au  lo'n,  à 
habilcli;  de  quelqu'un.  Confier  un 
dépai.  Je  voiu  al  confié  cequefa- 
vaii  de  plat  précieux  et  de  plat 
cher.  Je  le  confie  d  vai  loinr.  Le  roi 
lui  a  confié  Fadmiaiilration  de  la 
Juillet,  dei  finance).  Confitr  uni 
plata ,  la  de/enie  d'uni  place ,  i» 
Souvemtmewl  d'oui provmct.  À>n- 
ytéràundome  ■  'i  -  -  '  -- - 
maïion.  Confit 
duUe,  laperi 
àuntagegot 
M  fille  a  u- 
fLiBeifi, 


nfii. 


Il  ji^nihc  tellement,  Dire  ei 
lîdencs.  Confier  ton  reerti  à  w 
Jl  vout  confie  me.  crainlci. 
confia  ICI  fieinei.  Ellei  it  c_. 
reni    mututlleminl  leuri  projcii. 
Cul  un  tecril  guej't  confie  à  voire 

-  II  M  dit  Egur^nent,  dang  Tuo  at 
àtai  l'autre  tcnn,  eu  pariant  Dei  clio- 
■e>  phjuquci  ou  moraloi,  contidérces 

HilentA.  Confier  du  lemencei  à  la 
terre.  Confitr  la  deilinii  au  bâ- 
tard. Rien  de  ce  qu'il  confie  à  la 
mimoir»  nt  t'en  tface-  Il  teraii 
dangereux  di  confier  ee  ttcret  au 
jlaoler. 

Il  te  met  autu  avec  le  pnuwm  pei^ 

confiance,"^"'™;  cJ^TàS^'^.  "e 
confier  eu  ha.ard.  Il  le  confiai! 
dent  la  bonté  de  ta  eauie.  Ji  me 
confie  en  Dieu,  en  la  Proaidente. 
Il,  m  confié  en  ,e,  omit.  Se  con- 

Conni,in,  nirt'icipe. 

CONFIGURiTION.  ,.  f.  T.  didac- 
tique.Lafbrme  eiUrieured'uu  Ecrpt, 
rcntemblc  dci  turfacei  qui  le  bor- 

culièrc.  La  différente  configuration 
du  corpt.  Let  criilaux  det  diffé- 
rant tell  ont ,  aftcéint  divertei 

^aSprCURER.  T.  ».  Fieurerrea- 
temblc.  Il  ed  ^u  uiité._ 

C()NFl?iER.".'n.  ToacEeraai  oon- 
fini  J'uo  paya,  d'une  lerrc,  e4c.  La 
ïrance  coi^niaiiic  l'Bipagnt.  1,4* 
tirrtt  gui  em^nnU  à  la  fortl. 


CON 

actif,  et  sJcniSe  i  ttcl j- 
lu  certain  lieu.  On  ta 


neraufond  d'une prouïace.  Sccoit- 
fintr  riani  une  lolilude. 

COMFiri'â.i!  œ.  p1.Le>liDHte«,let 

Sur  let  confini  du    royaume,   de 

Ï'   province.  Régler  UiconfinttCun 

confini  d'undiparlimenl.  Lei  der- 

"  Fig,.  Aux  confini  d»  la  terre, 
■>—  '-     '    "-  de  la  terre  le<  plui 


éleicn^ideceli 

CMFIBE.  ï.  a.  IJt  confit,  tu 
eonfii.  il  confiti  nout  confînmi. 
vout  confiiez.  Ut  confiient.  Ji 
eonfitttii.  Je  confit.  J'ai  confit.  Jt 
confirai.  Confit.  Que  Je  confite. 
Confiiant.)  Faitv  cuire  de>  Fruib, 
dut  fleun  ou  dei  légumes ,  dant  cer- 

pdnèlre  leur  lubusnce,  et  qui  t'y 
lacBrfBrt.Confireauiucn.aumiil, 
d  ftau-de-vit.  Conflreau  vin  doux, 
au  vin  cuil.  Confire  au  taramel. 
Confire  au  tel  etau  vinaigre.  Con- 
fire dit  airicolt,  det  cerïiti,  dei 
coingi,  du  verjui,  de  l'èeorce  do- 
range ,  de  citron ,  etc. 

CoKiir,  iri.  parlicipe.  Citromcon- 
fili.  Marroni  confilt.  Frunei ,  ce- 


diuolion ,  Être  dans  lei  grande)  pra- 

CnSFIHMATIFJVE.adj.  Qui  con- 
firme. L'arrêt  confirmalif  du  juge- 
ment- Leltrei  patente!  aJnfirmatl- 

CO?iFmM\TtOn.i>.f.Cequirend 
une  choie  ferme  et  ttablcIaEDi/!!^ 

Obtenir  dei leltrei  de  ew^rmalion. 
Confirmation  de  privilégei,  de 
droili,  de  prérogalioet,  etc.  La 
confirmation  «u  ralificalion  d'an 

Il  te  dit  autai  de  U  certitude  qu'on 
acquiert  d'une  chiuc  qui  aiaîl  dcjl 
fie  dunuiîe  pour  vraie.  £nliire  con- 
firmation. Pour  plui  grande  con- 
firmation. La  con/lrmalion  d'une 
nouvtUt,  La  conprmalion   d' 


chotB , 
n  de  tel 


endroit,  f ..  , 

lion.  On  laalttnd la  confirmation. 
Le  courrier  en  a  apporte  la  confir- 
mation. Cela  a  beioin  de-eonfirmm- 
Hoa,  mérite  confirmation. 

CoariavtTioH,  en  Rhétorique,  te 
dit  de  Celte  partie  du  ditcouri  ora- 


uelle  oi 


CgariuiTiaH  ,  dam  U  Religioa 
catholique,  >e  dit  Du  ucremcnt  par 
lequel  [et  clirélieni  lont  conSrm^ 
daot  la  grâce  reçue  ui  liapiAaw.  Le 
lacrement  de  confirmation.  L'évé- 
que  teul  peut  donner  la  confinaà- 
tioa.  Recevoir  lacoafirmation. 

COKFUmER.  *.  ■■  Bcadie  plnt 
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ferme,  plus  ctabte.  It  ne  t'emploie 
qu'au  figuré.  Lei  pertéculio^f  na 
eirvinnt   çu'd  confirmer   l'Égtttt 

llii{;nifie  plut  ordinairement.  Faire 
penUter  quelqu'un  daat  une  opinion, 

Crlam  aconfirmidanimonopinion, 
danila  croyanctque  fanait.  Tout 
me  confirme  dam  hdéi  qu'il  a  péri. 
Ce  miracle  le  confirma  dont  la  foi 
ckrèlienne.confirma  ta  foi.foiavi* 
r j:._j  j -éiolulion. 


Il  t' 


nploi. 


aïeclcpruBoœ  pertoonel.  Jemt^im- 
firae  dam  cette  réiolution.     ^ 

Co^if  Lima  ,  tignjfie  autti,  Approu- 
Ter,  tanclioDuer,  ratifier.  Confirmer 
une  loi,  undicret.  Le  pape  confirma 
bi  déciiioni  du  concile.  Confirmer 
une  alliance.  Ce  iuoemtni  a  Hâ 
eonfimé  par  la  a 


LT  Togalt.  Oth- 


Il  It 


lïilége. 


caaliaucntl  Icurt  luietipardë  Bon- 
ïcaun  sctf..  Lé  roi  confirma  lu 
droit,  el  le, privilège,  de  celle  villa, 
de  celte  communauté.  Le, privilège* 
de  ce,  religieux  furent  confirmé, 
par  lepape.Le  roi  le,  confirma  dan* 
leur,  droili  et  prérogative,  par  te* 
leltretpalenle,.  Il  leur  confirmais 
droit!  accordée  par  et,  prédécai' 


\^:::c»^t--^v 


1,11  à 


,  Cela  ç. 


firme  ce  que  j'ai  a  vancé.  Il  eonfir- 
mait  la  million  par  de,  miracle,. 
Son  limoignage  confirme  le  vûtrt. 
Cet  une  vérité  que  l'expirienet  « 

1!  licnifie  écilement,  Aaturer  U 
vérité  d'une  choie  ,  donner  une  plu* 
grande  certitude  à  use  cbote  quj 
avait  dc^l  ëiv  donnée  ou  reçue 
pour  vrue.  J'avai,  dé/à  ouf  dîrt 
cela ,  on  vient  d*  mi  le  confirmar. 
lettre  quitte  confirma 
-- -"-    "-    *oiip~ 


e*  bruit ,  celle  nouvelle.  Ma*  *c 


•  ,!•  '"•, 


Cu>ti*aia,  dan»  la  Religion  catho- 
lique, CÀHiférer  le  tacreoient  qui  1^ 
Une  Jani  U  gréce  reçue  au  baptérae. 
Il  n'appartient  qu'aux  évégue*  ■" 

'a™--  '■■ " 


En  TbéoloEie,  Être  eonfirmé  a» 

Ce,  Kecetsir  de  Dieu  une  iw». 
anee  de  grice  qui  net  en  élaldc 
pertévérer  dent  la  juttice.  On  dit  de 
même,  Dieu  confirme  en  grAca. 

Fie.  et  pop. ,  Confirmer  quetiju'u». 
Lui  dooaer  un  Mufflel,  par  aTluiioa 
t  la  c^r^BOuiereligieuM  delà  ceufir- 

CmFlStÙBL^j  det  deux  geo- 
fci.  Qui  ett  »getàGonfiK«Iioa.70ii<« 
marcAandiie  de  contrebande  *H 
eonfiicaila.  Tout*  nareltandi,*  gid 
doit  paytr  éat  éraiu,  at  qiû  n'« 
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poM  ili  Aietarit ,  *tt  eonflicaUt. 
CONFISCAHT.  «4.  T.  it  Juri.pr. 
ftodale.  Sur  qui  Q  pouTïil  échoir  eon- 
fitcation.  Vit  communauli  qui  pot- 
léda'il  mt  Itrreiain  aBOirpai/i  lu 
lirollt  iTamerliritmenl  au  rm ,  it 
aux  flttdtmnili  au  rttgtieur,  Ht- 
vail  dimnir  au  iilgniur  un  honau 

CONFISCATION.  •.  r  Action  Ae 
conllHIucr,  adjudicallDD  lu  lîtc.  La 
p«ht»  dt  la  conftiealion  riet  Uni  a 
ili  abeS;  m  Franet,  par  la  ekaTi» 
tmutlli  " 

pTpill 


efnutUuUonnell»,  Li 


■«,  par  la  eharl 


eimprlaitrit  aalrefoii  ronflicatiOK 
deFbiini.  A  ptina  dt  confitcalion 
du  emmplairii  eonirefaili.  Let 
paai  oiJ  la  conftiealion  a  lieu. 

il  ùiiaifie  auiii.  Lc(  bicoi  conEt- 
aaét.  Lt  rel  lui  dotma  la  conpica- 
èm  d'un  ttl. 

CONFISEL'R.EUSE.  t.  Celui,  celle 
qui  hit  et  leiul  Aks  confiti 

coiuerTH,  dei  drar' 

lei  de  (ucrcriea.  < 

fiieuT.    Un*   txcelltnla  coofliaua. 

Mareiandeonfii»ur,Boullgut,ma- 

gaiin  de  eonfiieur. 

COMFISQUER.y.  a.  Ai^iiserau  Bw 
IHHir  caoM  iti  crime  ou  de  contraien- 
tioD  aux  loi(  ,  aux  ordoananc«>.  On 
tonfitipia  toui  ttt  iieni.  On  confli- 

Sa  lei  mar^Aandlitt  de  amlre- 
ndt. 

D>n>  l'ancien  Droit  crimiDel ,  Qui 
conflique   le  eorpt  ,  ûonfligue  lei 


»  la  Jar 


_ ..  piriant  Des  chotei  uiiiei  il  un  p«r- 
liiuBer,  pour  être  adjUBëei  à  un  au- 
tre. Lei  marchaadliei  qu'il  avait 
tmbarguiei  pour  ton  comple  parli- 
^ulier.  furent  confiiguée,  auprofil 

Coirriviii  ,   i>.   participe.    Bieni 
amfiiquéi  au  profit  dé  i  État. 
tig.  et  ftax.,  Ceit  un  homme  eoti- 


tune  ett  détruite. 

COHFITEOR.  t.  m.  (On  proUDDce 
ConflUoT.)  Prièrei[ue  fcnt  fei  callio- 
lîquéi  aTaol  que  de  ae  oonfaiep,  1  la 
fuene,  et  en  d'iutrei  «cCUioDi,  Dire 
won  conpieor. 

CONFITURE.  ).  f.  Fruit»  coDfili , 

Bbmu  eoafilure.  Excellente  confl- 
tur».  L'abricot  fait  late  lionne  confi- 
ture. Il  l'einploie  plu*  ordïnaîrenient 
•u  pluriel.  Bte  confiluru  de  Gtnet, 
de  Beutn,  tic.  Dtbonnei  confilurei. 
Btt  confilurei  thchti.  Du  confîlu- 
rei  liquidti .  nouveUti ,  vietlUt. 
€onfilurei  moiiiti ,  ckandei ,  can- 
dlei.Dticmflturtidml-eucre.Con- 
ftturti  mutquiei ,  ambriei,  glacitt, 
Fairt  dei  eonfltum.  Quand  dii 
eonfiturei  lanl  mat  faltti ,  tllet  et 
Mtultent.  Vb*  boite  de  confllurei, 
Vnpoliùeonfihmt.  Tourte  deemi- 
flluret.  Omelette  aux  eonfiluret. 

CONFITURIER  ,  1ERE.  i.  Celui , 
«elle  qui  vend  de>  eonfiturei.  Ceit 
un  coifliurl^ ,  un  marthandeonfi- 


tonflagro' 


COR 

flagnUion  ^uatplanile ,  du  gla$4 
monde  finirait  par  un 

Itie  dit  quelquefoii ,  Sipirëment, 
d'Une  erande  réroluiioa  qui  remue 
Ifiu.  lei  «priU.  Au  milieu  de  cette 
conflagration  générale  ,  U  prit  tt 
parti  de  la  modiralion. 

C0^FL1T.  ■.  m.  Choc,  comhat. 
Rude  conflit.  Sanglant  conflit.  Le 
confllldt  Jeux  armiti.Dtiu  et  teai. 

Il  >e  ditquelqnefoii  fièrement.  Le 
eonflildlt  Intérêt i ,  deipaieiani. 

lU'empl  oiepluiorilin  airement  dan> 
le*  tocnlwni  .uivaDtet  :  Conflit  de 
Juridiction,  CoDteitation  entre  deux 

affaire  I   et.  Conflit  dallribution, 

bunal  et  une  autorité  ■dminiilrdive. 
On  dit  quelqueFuii  ihioiument  fun- 
flil.dtot  l'un  et  dan>  l'autre  mu. 
£levir  un  conflit  dt  Juridiction.  Il 
e'eil  iltvi  un  conflit  dtjurUUetloH, 
il  txiite  un  conflil  entre  te  Mtmal 
de  commerce  et  tt  tribunal  de  prt- 
mière  initance.  Bèglemtnt  lur  un 
conflit dejuridicllon .  Ce  conflit  d'al- 
iTibulien  a  ili  rigli  par  la  cour  dt 
catialion.  Traite  dei  conflilr. 

Conflit  nigalif.  Celui  quia  lieu lor*- 
que  dcui  Iribuniui  se  dédat-eat  re*- 
pectiteraent  inrompétentipour  con- 


I  la  Siint  tt  de  ta 

CONFLUENT  ,  ENTE,  adj,  T.  de 
"--    "    -   'it  D'une  druDiion  ds 


Mëdi 


, _ ibndeut.P*- 

tile  virole  cotdluentt,  dont  lei  bou- 

CONFLUER.  T.  n.'lltedjtenpai^ 
laot  De  l«  réuoioD  de  deux  grand* 
cour*  d'eau.  La  Dordogn»  conflue 
avec  la  Garonne.  Cet  deux  riviirei 
confluent  au-deiiout  de  Itlla  ville, 

CONFONDRE,  v.  a.  Réunir.  Œ«Ier, 
brouiller  pluiieur*  chote*  entembic. 
Il  K  dit  tant  au  •eu*  ptiyiique  qu'an 
Kni  ntoral ,  Dam  U  cHaot ,  tout  ttt 
ilimenii  itaienl  eonfondut.  Deux 
fleuvei  qui  conflrndeni  leuri  eaux. 
Être  confondu  dam  la  fouit.  Let 
papiert  qu'il  me  demande  lont  eon- 
fondut parmi  beaucoup  d'autret , 
avec  beaucoup  daulret.  ta  mort 
égalt  et  confond  tout  tel  rangi. 
Bout confondimeinoi  pleure,  noi 
regreli.  On  l'emploie  loufent,  en  ce 
■eu* ,  arec  le  pronom  per«nnel.  Cet 
deux  nuancent  confondent.  Lepeu^ 
pie  conquérant  finit ,  â  la  longue , 
par  le  con/bndre  avec  le  peuple 
vaincu.  Jt  ne  lail plut  oùj'entuii, 
toute,  mei  Idiii  te  confondent.  Une 

Il  ujTnifie  auBÙ,  ?4e  pu  ^re  dit- 


Cet  deux  cAoïei,  cet  deux perionntt 

rivt  louveni  dt  lei  eonpmdrt ,  dt 
confondre  lune  avec  l'autre.  Il  «e 
faiU  peu  ton/bndre  Fiimaeent  tl  te 


'r  ,'d^^rt 


Dieu  $e  plaît  à  confondre  Itt  voîiu 
projeté  det  Aommee,  Dieu  amfond 
Corgutil  dit  luperbet. 

P(r  drilité,  f'ei  louangei  me  am^ 
fondent,  le  dk  Loraqu'on  reçoit  qod- 
que  louanee  txeetà\e,  et  qu'on  Teul 
>  en  défendre.  On  dît  de  même ,  F'at 
politettet ,  voe  égardt  ma  cwii/iM- 
dent  i  et .  7'out  me  amfondtx  par 

ConroKDu  ,  EigaiBe  particulière- 
ment, CoDTaiKTe  en  cauaast  «le  U 
honte,  réduire  i  neiatoirqaerépva- 
dre.  y'oilà  un  rayonnement  propre 
à  lt  confondre.  Celle  diporilion  a 
confondu   l'accuii.    Confbtutrw    um 

Il  HRuiàe  également ,  Canaer  un 

Srand  JiuDaement,  une  Mrte  d'e ffivi, 
■  itupeur.  Ce  qui  voatdilat  Id  ma 
confond.  Une  leUe  intolence  doit 
vout  confondre.  Je  reliai  eanfondu. 

ginalion. 

Il  ■içnifie  pareiDcment ,  avec  le 
pronom  penennel ,  S'embrouiller,  w 
troubler,K  déconcerter. £ef  dilailt 
de  celte  affaire  tant  Irèi-nuJtipBir, 
il  y  a  de  quoi  l'g  eonfondr*.  Il  pa- 
rut le  confondre  dèt  la  pretiuère 


onfondre  en  « 


Fani. ,  Se  a 
hiulliplier  le*  cérémonie*,  le*  «xcu- 

COHFORMA'TION.  t.  f  Htmènt 
dont  une  cbote  est  coufomiée.  Il  ae 
dit  plu*  particulièrement  De>  corp* 
OTguàtét.  La  confirmation  dttpar- 
'---   ■^-—  corpt.  La  eonfon^-'^ — 


dttorganer.   Une. 
lion.  ConformaHot 


Une  borne  a 


nfom 


f  edc  déFecLueui  dani  la  diapaaîuan 
lei  parties  de  ion  carp*  ,  dans  uin 
irguiisalion.  Celte  mabditprovitnt 

CONFOH.*iE.  Jdj .  det  deux  genrei. 
}uî  a  la  même  larme,  qui  «t  aeoi- 
ilable.  La  copie  et!  conforme  à  f^- 
■iginat-Cei  écriluret  toniconformet. 
^ei  deux  chotet  tant  entièrement 
:onformtt.Son  humeur  ett  conforme 

"     rra^aeon/brnu.Fommlepw 


Conrotn ,  lignifie  auw ,  Qni  coB' 
on/brmeàiaprofeirion.  Son  Aaiit 


,t  parfaU. 


■Il  paie 

tance.  Cela  *j 
pjrme  à  tti  vu 
pai  conforme^  à  ta  doctrine. 

CONFORMEMENT,  «lt  D'irne  ma- 
nifrre  confortue.  //  faiU  procéder 
conformément  à  lllle  loi,  à  leUe  or- 
doanance.Conjormément  à  tel  juge- 
ment ,  il  a  été  procédé  à...  rivre 
eonfininément  à  ion  Hat. 

CONFORMER,  t.  a.  Rendre  cou- 
fanne.  Confirmer  lajrl»,  let  aetiomi 

4  la  doetrim  de  rBveimgHa.  <W- 


DigtizcdbyGoOgle 


Il  t'empÎMC  twd  nec  le  praixnn 
perunnel.  Jt  nu  mil  eonflmni  i 
vot  ordtfit.  St  confifrmar  à  la  vo- 
lonté de  Ditu.  S»  confonmtr  aux 
iTtcUnalioni .  aux  fatoni  dl  vivrt 
Ha  qiatqu'im.  Se  eonpirmer  atix 
f*iy .  "ux  circaïutancet ,  etc. 

CoBKiiiBi ,  il.  pM-lidpe. 

IU'eiiiplaieionTentcaniiiic*i)je<^iF, 
en  parlanl  De  U  nultrc  dont  lea 
partie*  d'une  choie   wnt  diipo>ée> 


^troîr  leiiambtt  malconferméei. 

CONFORMISTE,  t.  du  deni  gen- 

rei.  Celui  ou  ceJle  i[ui  Fait  profetuoD 

terre.    On  y  «ppelle jmt  oppontloi 
HoM-eonformiiItt,  Tout  ceux  qui 


z  chotet.  La  conformUé  d'une 
rr^ii ,    d»  traitii.    Coi^brmiH 


'■fVf°" 


ié  d-hun 


fanmilé  iCtiprU. 
eoaformité  de  goUi  el  de prin^pei. 
La  confirrmUiàta  volonlidaBitu, 
La  wurniuiiui  de  ta  propre  tokmtë  ï 
ceUa  de  Dieu. 

Ex  coHroHiii  u.  loc.  prépotitire. 
Coorormément  t.  //  agit  tn  confor- 
mili  du  ordriigu'iia  r«ciu.  En 
eonformUé  de  M&  M ,  nout  avotu 
pri,  Varriti  luivant. 

CON  FORT.i.m.Secoun^utaDca. 
Donner  aide  tteonfarl.  Il  ettvreui. 
CONFORTANT,  ÂNTEi  odCOH- 
rOBTATIF,  IVE.«ili.T.  de  Médec,, 
■  jtwDyiiKi  de  FortituiDl ,  quiettplui 
luil^.  VnrimidtconfoTlantoacon- 
foHatif.  On  dit  auai,  eubitantive- 
oien'LÛneonfaHant.d, 


,rta^l,ducon[ort 


Vi.  con/brialif,    de.  confbrialili. 

COKFORTATION.  t.t.  Coirobora- 
tion,  action  de  Fortifier,  état  de  ce 
qui  etIfartiBJ.  Vn  itlomac  affaibli 
a  beioin  de  confortation.  Ctla  iil 
bmipoar  la  conforlalion  dei  nirft. 
n  n'eit  Euïrc  uiitë  que  daot  cei  aor- 
tu  de^nust. 

COHFORTEB.  t.  a.  Fortifier ,  cor- 
nborer.  Cita  tonfoHt  leilomae  , 

11  lignifie  aiuai.  figurémeni,  En- 
cDuraser ,  EOnuler.  Confoner  lei 
affllgh.    Conforter  Ut  mouranti. 

Conroaii,  iLm.  parfidpe. 
COnFRATERNITE.  i.  f.  U  reU- 
lion ,  le  rapport  qu'il  y  a  ent«  le. 
penonnet  d  une  même  compagnie . 
d'un  mtme  tatft.  A caute  de  lacon- 
fVatemité.  En  conildiration  de  la 
eoniVatemilé. 

CONFRÈRE.  I.  m.  Cbacnn  de  ceni 
qui  compoKut  uoe  cenfréric,  une 
compagnie  de  pertoonei  auociéea 
pour  quelque  ciercicE  de  f'iixé.  Let 
conMrii  du  lainl  lacnment. 

Il  H  dit  aUHi  de  Ceux  qui  «ont 
d'une  même  compagnie ,  d'un  m^me 
corpi,  ou  qui  exercent  une  mimt 
profeiiion.  Jli  lont  tout  deux  con- 
niUen  à  la  cour  rouale ,  laut  deux 


CON 
dt  CAeadimie,  lU  tant  nMfUret. 
Noui  avone  un  nouveau  tonfrère. 
Ce  médeein .  cet  avocat  ett  fort  *t- 

CONFREHIE.  i.  (.Compagnie  de 
penonnei   ausciéei  pour  quelqi 


ei  de  piété.  La  > 


'ulllitrdtcon- 


frérie.  Bàtor  .    , 

CONFRONTATION.  >.  f,  AcUonde 
conlroDier  det  penonnci  let  unei 
aux  Butret.  Il  ne  le  dit  qu'en  Mttitre 


laconfronlalion  de  raccuii  avec 
let  timo'im.  La  confrontation  dei 


leriturei.  Par  laconfronlaliondei 
yaiiagei ,  U  t'aiiura  que.,, 
CONFRONTER,  v.  a.  Mettre  det 


r.  Confronter 


Oiigu»  I. 


lei  témoin,  lui  ai 


tempt  t  pour  let  comptrer  eutemble. 
Confrônler  deux  ieriturei.  Con- 
fronter deux  iloffti  l'une  avec  Vau- 
tre. Confronter  deux  choie,  eniem- 
ile.  Confronter  ta  copie  i  l'original. 
met  de  fcati- 


CONFCS,  USE.  adi.  Confondu  l'un 
iTec  l'autre,  braoiUé,  mêlé  entem- 
>le  tant  ordre.  Lt  <haoi  n'était 
ju'un  aetemblage  conliu  de,  été- 
nenti.  Amat  confit,. 

Il  le  dit  particulièrement  Dei  loi 


e  confondent  et  qi 


!iUendiluncri,deicn,confu,.  Va 
>rult  confu,  Releva  dan,  ta„em. 
Me.   Se,  murmure,  confu,.   De, 

Fie, ,  Sruit  eon/Ue ,  Bmil  incer- 
:ain  lur  une  chote ,  nir  un  Ml  dont 

liilincte.  //  court  un  bruit  confia. 


cette  phrate ,  il  nenifle  Confo 

CoFioi,  en  parlant  D'etprit 

tr^ei   d'eiprjt ,   iignifie ,   O 


confu,.  Ce  diKOur, 
qi^an  n»  eaurait  fenttndrt.  J'ai 
autrefoir  cet  ouvrage;  je  n'en 
plu,  juune idée confute.  Ilnem 
relie  gu'un  louvenir  confu,,  1 


evbarraué, 
rembarrai  n'u 


Îuand  il  a  vu  qu'on  Cav^tpri,  lur 
I  fait.  U  eit  demeuré  confut.  Il 
Atait  confu,  de  la  mépriH.  Il  était 

i/urd:-  "'--- ■-'■■' 


piitalt.  Je  t 


onfiu  de  voi  bon- 


eonhae.  Dei  meuble,  entaiiél 

eanfuiénunî.  J'en  ai  entendu  par- 
ier amnaémenl. 

CONFUSION,  t.  f.  D*»rdre,mé- 
langa  confut,  embrouillement.  Il  te 
dit  Det  choiei  phytiquei  et  det  cbO' 
tet  moralci,  lia  tout  brouilU.  Ha 

Cettenouveiîe'ZilLpconpliiondaui 
l'armée,  augmenta  la  eonfuiion 
qui  régnait  dan,  l'armée.  La  eon- 
fuiion te  mil  dane  le,  rang,.  Il  n'y 
a  poinl  eu  de  confuilon  à  celle  fête, 
malgré  le  Tuimbre  Imnunie  de  gen* 
qui  l'y  trouvaient.  Au  milieu  de  la 

fuiion  de,  pouvoiri.  La  confuilon 
deitanguei.  Une  horrible  conhu  ion- 
Il  le  dit  particulièrement  l>ei  dct- 
ordret  d'un  Etat .  det  Iroublei  polt' 
tiquet.  Il  1/  règne  un  eiprit  de  dét- 
ordre  et  de  confuiioa.  Datit   Ui 

Il  tignifie  éEilcmenl ,  Défaut  d'or- 
dre, de  méthode,  de  clarté dsni  lea 
choiei  qui  lienoent  aux  opëraliou 
de  l'euirit,  ds  rentendement.  La 
confiitlon  det  idèei.  U  y  avait  un 

^dit'rZr^é'^er  tôLlèâlfu^T, 
noui  Iraileroni  d*  cet  objet  dan» 
un  chapitre  téparé. 

Il  te  dit  auui  de  L'action  de  con- 
fondre une  chote  avec  une  autre,  et 
Du  rétulut  de  cette  action.  Celle 
eonfuiion  de  nomt  a  fait  commettre 
aux  hiitorieni  de  grave,  erreur,. 
Confiition  de  datet.  Ceil  faire  un* 
étrange  eonfuiion  de  moti,  que  de 
dire...  Cela  nepeul  pai  dire ,  il  y  a 

En  Jnritpr.,  Confialonde  droili, 
ou  limplement,  Confuiicn,  U  réu- 
nion qui  te  fait  eu  une  tBime  per- 
«nne  det  droiti  aetifc  cl  pamfi  cOB- 

fuiion  de  droit,  quand  le  créancier 
devient  héritier  du  débiteur, 

Dani  le  même  langage  ,  Confiitlon 
de  part,  te  dit  Lonqu'une femme , 
•e  remariant  tur  UBn  du  troit'ième 
mwt  de  la  Viduilé ,  accouche  lii  moii 
et  un  jour  aprtt  le  iccoad  mariane  ; 
en  urte  quon  ue  peut  décider  Je- 
quel  du  premier  on  du  second  mari 
«llepirederenhnl. 

CoarDiion ,  H  dit  encore  dllno 
(rande  abondance  de  chotet,  d'une 
grande  multitude  de  penonpe».  //y 
avait  à  ce  repat  une  grande  eonfu- 
iion de  met,.  Il  y  a  une  grande 
confiulon  de  monde  tur  la  place. 
Ce  »ni  vieUiit. 

CoTiTUtion ,  tignifie  en  outre ,  Hoa- 

fait  éprouverune  gra  nde  confiiilon, 
en  lui  reprochant  ta  lâcheté.  Ca 
reproche  le  couvrit  de  confu,ion. 
Paire  tomber  en  eonfuiion  .Ila'if 


■  Google 


h  eaaf\uIon  de  nt  pouvoir  ripOn- 
drg  d  cet  argumint.  Je  l'avoae.  à 
MS  eonfutiem.  Voê  louangei.  voi 
èonlii  me  doimenl  de  la  confiiiion. 
En  conrirtiii.i.  lac.   tdr.  Confusé- 

confuae.  Marcher  «n  eanfutim.  Lci 
Iroujiei.  turpriiei  par  Cennemi ,  et 
fi  Hvanl  pat  It  lempi  de  te  ranaf 
en  iatallU .  »  batlirml  en  cotifu- 
tion.  Ttnd  eit  en  coitfuiSon  dont  la 
vtlle- 

II    ugDiHc  auui,   En  ahomlatirp, 
f^true  1/  trouverez  de  tout  en  eon- 


éUU 

CONGâ.  •.  m.  Penninion 

de  Tenir ,  de  l'ahienler ,  d( 

-  nier  congé  d 


'oldat 


donner  congé  pour  un  lempt ,  lui 
donner  un  congé  abiela^  Congé  de 
temeitre.  Congé  llm'li.  Elrteneon- 
gé.  Il  a  obtenu  eon  congé.  Accorihr 
deicongétd  du  officUri.  Bel  offl- 
cieri  qui  lonl  partit  de  tanaée 
tant  congé.  Il  eut  congé  de  revenir. 
L'am&aiiadeur  a  demandé  un  con- 
gé. Ce  député  a  demande  un  congé 
é  la  chambre  »  pour  cauie  de  mata. 
die.  Cet  emplotté  a  obtenu  un  congé 
de  huiljourt.  Ce  dometligu»  a  de- 
mandé congé  pour  quelque/ jourt 

Il  M  dil  pirliculièremeol  en  par- 
lant D'un  donteilique  qui  demande  k 
>e  retirer  tout  k  fait,  «a  que  ton 
maître  reante;  et,  dansoe  Kn«.  on 

Fadjectir  pouenif.  Tai  demandé 
mon  congé.  Vn  domettique  qui  de- 
mande ton  congé.  Son  mallre  lui  a 
donné  ton  congé.  Un  domestique 
'-■'  -'--•  --"ré  lanicongé. 


Ilnenifi. 

Jouri  de  congé.    Le  proul 

donnéeongé  poi 

pour  un  Jour, 


donné  congé  pour  celle  'aprèi-dlnée, 
pour  un  jour,  pour  deux  Jouri. 
Lee  éUoet  ont  eu  congé.  Ceit  de- 


Vrov .  'Pour  boire  de  Teau  el  cou- 
cher denore ,  on  ne  demande  congé 

Tig.  et  fam,,  Donner  d  çuriqu'un 
ton  congé ,  lui  donner  congé ,  Lui 
déclarer  nu  lui  faire  connaître  qu^W 
doit  te  retirer  pour  ne  plu»  retenir, 
qu'il  doit  te  désiiler  de  quelque 
chose,  ttaltalt  librement  dant  celte 
malien  ,  mail  depuit  peu  on  lui  a 
donné  ton  congé.  /[  recherchait 
celte  fille  en  mariage,  maii  on  lui 
a  donné  ion  congé,  il  a  eu  ton  congé. 
On  dit  au  contraire ,  Prendre  ton 
congé,  prendre  congé.  Se  retirer, 
■e  détiater  de  «on  propre  mouTcinrnt. 
J'ai  prit  mon  congé,  lani  attendre 

Prendre  congé ,  signifie  autu  , 
Aller,  avant  de  partir,  ulner  lei 
perunnci  1  qui  l'on  doit  beaucoup  de 
reipGCt,  et  prendre  leur*  ordret.  Il 
part  pour  rarmle ,  et  II  a  déjà  prit 
congédu  roi,  du  mlniilre ;  ou  àm- 
plen,ei.t,J/„^J,e™rfM|„,fit 
ëjalement  en  parlant  DesaJieu»  que 
Fou  faitAtei  amis,  Ain  ncnanncs  Je 


co» 

d'elie*  pour  quelque  tempir  //  part 
dam  dtuxjouri,  el  II eti allé pren- 
drecongîde  leiamie.  Je  vaii pren- 
dre congé  d'eux. 

j4udicnce  de  congé,  La  dernière 

ohtienlavantton  départ.  Cetambai- 
tadiura  eu,  aprition  audlencede 

E,Mi,  te  dit  encore  de  L'acte, 
^cril  ou  Tcrhal,  par  lequel  le  pro- 


Unifie  à  un  locataire  ou  fermier  quil 

temp«.    Ce  propriilaire    a  donné 
congé  à  ton  fermier,  i  ton  loca- 


II  ne  ueul  plus  loger 

■-■     ^dionhùlt    "'- 

Dicr  II  con< 

pour  Noe 

1er  ta  marrhandidcdoutlct  droite  ont 
ét(<  acquitté!.  On  peut  expédier  ce 
vin .  voici  le  congé. 

En  Icrmci  de  [^tique ,  Coi^i 
faute  de  plaider,  Wfaiit  que  le  dé- 
fendeur olilienl  à  Tauilicncc  coutre  le 
demandeur  qui  ne  se  préteule  pat 

Co^cÉ,  en  termefc  d'ArcKiteclure, 
AdDUciicemeol  en  ^rtion  de  cercle. 
comme  celui  qui  joint  le  (ûl  d'une 
c«]«nneàIaceiDl<ire. 

C0-4GEABLE.  adj.  de>  dcui  gen- 
re». T.  deJurispr.il  l'ol  dit  aulre- 
fbii  D'un  domaine  dang  lequel  le  lei- 
Rncur  pouvait  toujoun  renlm'.  Il  le 

maine  afferme  pour  un  temps  indo- 
fini, et  dont  le  propriiîlairo  peut  lou- 
Jouit  rcprciulre  la  jeulstaucc.  £0- 


■  <(ei  Iroupei.  Congédier 


CO>GËLÀTIoV^t.'"l^  Action  par 
laquelle  le  froid  durcit  len  liquide. 


froid.  La  congèle...  

Congélation  commencée,  Congéla- 

n  w  dit  auùi  de  L'élst  tb  «ont  )e> 
tiquiilet  par  l'effet  de  lacoarjlalion. 
L'eau  eu  plut  dilatée  dam  Vélal 
de  congilalion  que  loriqu'elle  eit 
fluide. 

Il  w  dit  encore  de  Cerlainci  con- 
créliont  d'allûtrc  calcaire  ou  j^p- 
teux ,  qui  se  forment  en  couclies  pfa- 
uci  ou  onduiéci  sur  les  parois  des 
erolles ,  des  cavemci.  Congélalieni 
-'—- Il  y  a  de  Irit-belict  con- 


gétat'iom  dati 


Archil« 


,  aa  pluriel,  1 
,  Des  or 


{on«  fiiruvs  le  long  U'ua  mur  ou  d'i 
rocfier.  Orner  une  fontaine  de  coi 

•"/"L'"i:„        ..     . 


cos 

tfoDparlaqneTlele  frotd  durcit  lu  C- 
qu  idet .  Le  grand  froid  congèle  F  eau . 

Il  signifie  aussi.  Figer,  coaguler. 
On  o  cru  longleaipi  que  eerlaini 
poiiont  congelaient  le  lang. 

Il  s'emploie  auui  avec  le  proDom 

«qTÏVa'u  '"congèUpaVle  fn2 
Celte  liqueur  ic  congihru prompte- 
menl.  Le  mercure  te  congelé  à  trente 
et  un  dtgrét.  Le  bouillon  de  jarret 

C«y>:-:Li.i..pttli6pf. 

CO!'<CENÉBE  idj.  de*  dtui  gun- 
ret.  T.  dHist,  nal.  ({ni  eal  du  méiat 
genre  qu'un  autre.  Pbinlei  eongéni- 

En   Anat.,   Muiclet  anainiree, 

letneDl  ;  par  oppoiilion  aux  Muiclei 
antagonlitei ,  qui  ont  dei  mouie- 


Affection. 


>nt  congénitale:  Bemie  rcm- 

CONcksTION.  ».  f.  T.  de  Hédet. 
Accumulation  plus  on  noîiu  rapiile 
d'un  ou  de  plusieurs  liquides  das 
une  partie  quelconque  du  oerpt.  fox- 

nO>GI  AIRE.  s.'m.  T.  d'Anliq.  D». 
Irihution  eitraonlinaire  que  les  eot- 
pereuri faisaient  faire  au  peuplero- 
DUiin  ,  en  argent  ou  en  denrées. 

CONGLOBATIO.  s.  f.  T.  de  Kki- 
toriqiie.  Accumulation  de  plusieurs 


es,  de   plusi 


pour  déajentrer  tuie  loème  proposî- 

"cOSGLOBÉ.  ÉE.  adj.  T.  d'AuaL 
I)  se  dit  De  plus'icurs glande*  réuniai 
qui  D'eu  Font  qu'nne ,  dool  la  lurba 
e^t  unie.  Glandei  eonglotéu.  CelU 
dénomiuaUon  a  tieiTli  :  on  dil  ntain- 
tenant ,  Ganglioni  Svmphatlquet. 

CONGLOMERER.  •.  a.  T.  3c  1%- 
tique.  Mettre  ensemble,  amuser. 

CoMuafsi,  il.  participe. 

Il  se  ditaitjccliYcnKnt,  en  tenues 
iTAnatoiii'ie ,  Des  glandes  an»  »£es  en 

enveloppe.  Qlandei  congloméra. 

COSKiLUnSA'nON.s.T.T.didao- 

lique.  Action  par  laquelle  une  d»* 

Le  résultat  de  celte  action.  L»  een- 

glutinaliott du  lang,  des  humeurs. 

COSCLIITI^EB.  ».  a.  T.  didarti- 

ITUH    Rpndre  une  liqueur  gluanlael 


taim 


il  plu.  eut 


ipois, 


lion.  On  D 

plaisantant.  _    

ment  du  mot  Fêlicitation. 

Cf>NCRATn,EB.  v.  a.  FcCoter 
quelqu'un,  w  rqjauir  avec  loi  de 
quelque  bonheur,  de  quelque  avan- 
tage nui  lui  est  arrivé,  el  lui  en  faire 
compliment.  JlCa  congratule  nr  la 
naliiance  de  lon/Hi.tur  ion  ma- 
riage. On  ne  le  dit  plus  gui-re  qu'en 

ment  du  mût  l'éliciler. 

CoscB.icié,  te.  participe. 
CONGRE.  ».  m.    Poisson  de  mer 
•eoiblablc  à  HU  c  a  ncuillc .  Congre  noir. 


CON 

.  Couperttneotigrt par 


uendéitul 


lirig^e  jwr 


Ltique»  ré(juli 

'"aisGRÉGATION.  i.  f,  Comp»- 
Enie.  cor»  île  pluiîeurt  penDnnci 
rcKefcoKi  ou  •ëcullfrei .  vVvant  toiu 
une  même  rtgle.  Congrégaliot  régu- 
lière. Ctmgréaaliim  téculitre.  Cim- 
grrgation  citibri,  Congrigatlon 
tthommti.  Coagrégalion  Ht  fîilet. 
La  Unédiclmi  de  ta  congrégation 
deSaini-ltaur.  La  congr!gaiinn<ie 
"" '--     ^ '-  I  de  ta  Boc- 


mgrégati 


confrë- 


rOratoire  ,  dei 


nu  régulleri  de  la 

Il  te  dit  luui  de  CerUic 

1*  Minle'  Vierge.  Elhdl  (a  cangri- 
galion  dt  la  Vierge.  Etre  de  la 


La  congrigaiion  det  fidètei,  te 
dit  (le  Tout  ceui  qui  ipparlienaesl  à 

t  Do  la 


me.uiliid-Uncansemlilce 


quelijue  EM  p» 


une  congrigaiion  de  cardinaux. 
Une  conf/rigaliop  dt  prêtai! .  Une 
eojiqrigalion  d'État.  La  congréga- 
tion du  latnl-o/Jic*.  La  congrégation 
dti  ritei.  La  cmgrégation  dt  lapro- 

CdHGRÉS.  t.   m.    Auemhlée  de 
pluiieun   niiiiiilrM    de    JifMreate» 


ET,-.; . 

deRadiladl.  Le  cOTigrii  de  Fi 

de  riront ,  etc.  Auembler  un  ..^„- 

grti.  Ouvrir  un  congrii.  Il  fui  tn- 

CÔnckli,  CD  parlant  Des  gouver- 
neoKDla  rjpubj  icain>del'Aiiit-H<{Ue, 
aignifie,  LaHCmblûe  liïgislalivp.  Le 
eon^rèt  amiricain  au  det  Étatt- 
Unti  H  compott  d un  linal  et  d'une 
etmmirede  repriientanli.  Membre 


;hirui-6tei 


.   Ordai 

r*tàr  au  congréj.  Subir  te  ct>ngrét. 
Lt  emgrii  a  ili  alu>li.  Lt  congrii 
était  une  preuve  tbrt  incertaine . 

CONGKU.tE.  ai(i.  Suifiunt  ,coa- 
TCiuble.  Il  n'ut  guère  luili  que 
(U(U  celte  locution  du  langage  doff- 
matjque.    Grâce  congrue,  el  tlaii» 

Portion  coHffrue,Veniiooaaiiafl]f 

■u  de  pjjer  aux  curét  pour  leur 

tomau  la  Ugilina  dit  eurèi.  Cure 
i  portion  congrue .  CvLasedil  *uhi. 
GgaHmeiit  et  buuîlièrcmei 


CON 

raMe,  On  tt  mit  toai  eti  employée  à 
la  portion  congrui, 

hiponie  congrue,  B^panjcppt'oise, 
PAraKeoBjruB.PIirasecorrctlB.Cc) 
lieux  loculioni  ont  vieilli  et  ne  t'em- 
ploif  m  mière  qjie  par  plaisai 

ai^GRtlTK...  f.CoDïe 


!  L'cK 


..  ,  ^nTliéologie, 
\  lie  la  gricr  de  ttieu 
détruire  la  liberté  de 


mu  apt 

iVmme.  ^ 
CONGRDMEFJT.  adr.   D'une  ma- 
itrc  correcte ,  lt  ne  parte  point  ili- 

«amment.maiiil parle  congrùment. 
«i[  Tipin.olnei  emploie  cuire  que 


COINIKKIIE,  n4j.  dodeui 


?y^ 


nponre.. 

T^C^taui 
n  cine ,  tels  que  te 
■.  Flanttt,  arbrei 


I  s  emploie  auni  comme  lubilanuf 

linin.  La  famille  dci  conifèrei. 

COMQUK..  a<tj.  det  deui  gcnrea. 
Qui  a  11  SijiiTe  d'un  cime.  Miroir 
conigut.Cadrancimlqia.  Un  moule 
de  firme  eoniqnt. 

Il  liuDifie  aussi,  Qui  appartient  au 
c6ne ,  Sectioni  coaiguei. 

CONiRCTLiRAL,  ALE.  adj.  Qui 
n'e«l  fondp  que  sur  des  conjccturei. 
Ce  n'eit  qu'une  preuve  conjecturale, 
La  médecine  iit  une  leience  conjec- 
turale, un  art  conjectural, 

COHJECTURALtMb^lT.  adv.  Par 
eonjeelure.  Il  ne  parti  de  cela  que 
conjecturalement. 

CONJECTURE.  ».f.  lugemenlpro- 
bat>lc ,  opinion  i[ue  Toa  fonde  lur 
quelque»  apjiarenocs  touchant  une 

conjecture.    Faible,  légère,  vaint 

tiii^f^dée .  mil  fondée,  fauue't 
conjecturei.  Tirer  (ine  conjecture 
de...  Appul/er  une  conjecture  lur... 
foilà  ma  conjecture.  Je  n'enparli 
que  par  conjecture.  Former  .faire 
dei  conjecturée  tur...  Se  perdre  en 
conjeciunt.  Cet  èointmint  a  donné 
lieu  à  beaucoup  de  conjecturei.  Si 
ma  conjecture  ne  me  trompe.  Cet 
arl  n'eit  jbndi  qui  fur  du  conjee- 

CONJECTURER.  ï.  a.  Inférer,  ju- 
conjecture  de  là,c 


"S.. 


"Vnmideci 


leptuci 


mariage.  Ilnthtutpai  queVIiomme 
lèpare  Cl  qui  uieu  a  conjoint. 

CoKjoiBT.oisTt.  paniope. 

Il  ctt  quelquefoii  aiUcclir,  et  >e  dit, 
en  Bouuique,  Det  panîei  temhl  '  ' 

En  Muvique,  Uarckipar  digrit 
celle  qui  ^  tuit  immcdiaLcmont  dans 
deteandant. 


CON  407 

c  dit,  en  Juriiprudence , 


l'UT 

conjointement  dont  cette  affaire. 
J'agirai  conjointement  avec  voUi. 
CO>JO>CTIF,  IVE.  adj.  T.  de 
Gram.lltedil  De  cerlainea  particule* 
qui  urvenl  à  lier  un  mot,  un  leni  i 
un  autre.  El,  ni,  lonl  det  partlcultt 
eonjanctivei.Le  Que  ctl  quelquejbit 

<Sl^JtmCTIO^^  •.  f.  Union.  II  M 


CosjoiicTioF,  en  termesdo  Grai 
lairc.  Partie  d'oraiion  qui  lert  à  I 
n  mot ,  un  sent  à  un  anlrc.  //} 
luiieuri  lortei  de  cor^jonctioni. 
Il  une  conjonction  copulaliui.  I 
Il  uneconjonctiondiijonellve.  M 
lt  unf  conjonction  adirertalive. 


que  sisne.  Saturne  et  Pénui  étaient 


kVisu\.,La  conjonction  delà  Imhm, 
La  rcnconlre  de  la  lune  avec  le  uleil 
dant  un  même  point  du  lodîaque. 
Quand  la  luni  cil  en  conjonction  , 


'■ne  muqueuse  qui  unit  le  glolie  d« 
CONJO^'c-fyRË.'  a.  f.   Occasion, 


uneJAclieuie  conjoncture.  Il  lul 
profitir delà conjoncturi. Se  trouva 


conjon 


M  di/ficil 


celte  co^onclurt.  Dam  letdiffiriw 

CO>JOUIR  (SE),  T.  pron.  Se  ré- 
jouir avec  quelqu'un  de  quelque  clioia 

d*agréable ,  d'aiaotageux  qui  lui  eit 

pèri  du  mariage  de  ion  pU.  Se 
eonjouirauec  quelqu'un  d'unegrixa 
qu'il  a  reçue  du  roi.  Il  a  TiciJIi. 

COKJ0UlSâANCE.<.r.Marque9ue 
l'on   donne   à  quelqu'un  de  la  joie 

nvé.  Complimenti  decoiljouiliana*. 

Lettre  de  conjouiuanci .  Il  ■  vieilli. 

CONJUGAISON,  t.  f.  T.deGram. 


de«    diWpe,  .     .   __ 

verbe,  diatribuéen  en  voii,  modes., 
temps  et  personnel.  Lit  riglti  de  la 
conjugaiion  grecque  ont  été  fort 
ilmpUfléit.  Conjugaiion  régulière, 
Conjugaiion  irrégulière.  On  divin 
ordinainment  lei  inrbit  lat'mi  en 

'"  conjugaiion.  Apprendre 

La  coiyif"'*^"" 

difficile.. 

fugalton  det  veriei  aurilialrei. 

En  ànat.,  Coujugaiion  du  nerfi, 
La  conioncliou  dé  certainea  paim  de 
nerfs.  lrriHi/rfi!i:OTyuj«i»on,Ouvi(r- 


DioiizodbvGoOglc 


loniM  TcrUbralc  ,qu  i  donnent  pUMge 
aux  nerfi  de  U  moelle  épinière  et  à 

CONJUGAL,  aLe.  *r)j.  Qui  coo- 

femme.  Le  iitn ,  U  lueud  conjugal. 
L'union  eonjugair.  Vafftelion.  Ca- 

Le  dtvcir  eonjugal.  La  foi  conju- 
gale. Le  lu  tonjugal. 

CO»Ji;GALtMKi^T.  adv,  Seloar*- 
ntoo  qui  doit  élre  entre  le  mari  et  11 
tennne.  ffon  conjagaltmenl. 

CONJUGURR.  T.  >.  T,  de  Gp™. 
A«eniibler  on  r^îtcr  k>  aiOëreiitei 
îanoiioni  et  lermînaitoni  que  reçoit 
Un  verbe  «Ion  le»  wii ,  Ici  modei ,  lei 


gutr.  On  le 
ment.^i- 


It  quelquelmi  «liiolu 


eilfmpi,  te  conjugue 

--'•-re. 


liole  HT  paire».  £e  mil 

(M/  êUt/iuillet  eon/i 

CONJUHATKUR,  • 


L  Éuoi  de»  Frctf  ndun  magi- 

>il  pour  CODJ  u  rer  la  liémoiu, 
r  conjurer  une  tcmpjle. 
nir  dei  démont.  Conjura- 


i.  Tra- 


mer une  conjaralion .  Découvrir  une 
conjuTalion.  Une  conjuration  for- 
mel. Ilélaît  de  la  conjuration,  tout 
ceux  gui  entrèrent  dam  la  conju- 
ration. La  conjuration  de  Calilina. 
La  conjuration  d'Amboiie. 


Conie 


de  aoi-diHi 

etc.  .Aprèi 
io»rdelui 


de»  cérémonie»  p>r  leiqucllei 
-diHDt  magicien»  préicndeal 
"'  "  " 'i reste, rorage, 

cl  dan»  le»  deux 

ne,  prière 
<n  pi  dee 


■u  pluriel. 

ir<ignifie  encore,  Eurci 
pour  éloigner  le  dénton. 
conjuraiïont  avec  jiompe 

llfCditqaelqueFoii,  par  .  .  .  ._. 
pour  Initaolc  prière.  Seeiangloliel 
leeconjuratienine  purent  lefUchir. 

CONJURER.  V.  a.  Prier  inttam- 
meot.  Je  voui  conjure  de  faire  cela. 

vout  conjure.  On  y  ajoute  louyenl  It 
cDa»idéralion  de»  cho>e>  lainte»,  ou 
de  celle»  qui  »ut  les  plui  chèrei  & 
relui  que  I  on  prie.  Je  vous  cmjure 
au  nom  de  Dieu.  Tt  le  conjurapar 
tout  ce  qu'il  avait  de  plui  cAtr  au 
mande,  par  Camour  de  la  patrie, 

Il  lignifie  luiti,  Eiorciier.ie  «ervir 

lUmeiH.  Conjurtr  le  diail*.  Eipril 


CON 
le  conjartptrU  eabit 

ComsiEi ,  le  dit  auni  en  pariant 
De»  paroles,  de»  céri^nioniet  par  le»- 
quellei  de  soi-diianl  maeicica»  pré- 

ner  <e<  maladie»,   la  tempftc,   lei 
animaui  ouiiible» ,  etc.  Conjurer  let 

diiall-il,  le  ttcret  de  conjurer  ta 
fièvre,  de  conjurer  let  oragei. 

Fip. ,  Conjurer  la  tempête,  conju- 
rtrl  orage,  UetourDcrparprudeuL^, 


mlllthm 


mouent  de  canjui 

CoHicraw,  w  diiquciquïiuu  ngu- 
rêoiCDt,  dan»  un  sent  analogue  ï  ce- 
lui qui  précède, eu  parlant  Deichoie» 
moralei.  Conjurer  la  tolère  céleite. 
Il  ne  put  conjurer  ta  trille  deili- 


der ,  réioudre 


,  Déci- 


le dit  guère  qu'en  mau  vaite  part.  lit 

™î^.'jll"n'lcÔn/u''rJ'tolrep"rl,^' 
Il  l'emploie  auui   neutralenienl , 

uije  ou  plutieun  personnes,  cooira 
lËlat.  coDire  le  pj-iuee.  Catiliaa 
conjura  contre  la  républigue.  Cinna 
conjura  contre  jiuguite.  Dan»  cetia 
acception,  il  se  prend  quelqueFoïs 
absolument.  Cet  ambitieux  était 
loujouri  prit  à  conjurer , 

quelqu'un  ,    Agir  de  concert  atcc 

quun. 

CoKiDii,  il.  pariieipe.  Il  let 
voyait  tout  conjuréi  pour  le  per- 
dre.  Tout  lemble   conjuré  contre 

Il  te  dit  lubitinliiement  de  Ceux 
qui  sont  entrés  dans  une  conjuralion; 
el  alors  il  l'emploie  te  plu» ordinaire- 
ment au  pluriel.  On  te  laitltdet 
conjurii.  C'eit  un  dei  canjuréi. 

CUNKAISSANCE.  ».  F,  L'exercice 
de  cette  faculté  par  laquelle  l'âme 
connaît  el  distingue  les  ohieU.  Fer- 
dre  toute  connaitiance.  Il  n'a  plut 


liée  lengtempi 


transport  <t 
contervé  la 


iiTiCB,  signifie  également, 
tîon  qu'on  a  de  quelque 
e  quelque  personne,  La 
ncidu%itnVtdumal.La 


main.  La  connaitiance  de  t'aver 
S- avoir  aucune  connaitiance  d't 
affaire.  La  connaiitance  de  et 

çanli.  Toutci  let  opérationi  de 
général  prouvent  qu'il  n'a  auci 
coimaistance  dupayt.  Cela  ttt  vt 


GON 

li  ma  anuuxittance.  Je  tCtit  ai  s 


«,  d-une  affaire.  S'en  info 
leiaminer,  ou  S'en  faire  i 
compte.  It  a  voulu  prendre  co 


'Knahtemce  de 

tmaitranee  de 
aneedecauie. 


à  vaut  à  prendre  < 

Parler,  agir  en  eonm 
caute,  avec  connaieiam 

que  Ion  fait.  " 

dei  affairei,  ff  entendre  t 


En  terme»  de  Mari 


Prudence, »e  dit  Dudroitdccouiial- 

ance  de  ce  crime  appartient  d  tel 

riiunal.  Attribuera  un  juge,  à  un 
riiunal  la  eonnaittance  de  ccrlai- 


lumi... 


lignifie,  Saroir, 


conaaieiancet,  degrandei,  dm 

Ilp^iidi  dei  connaiiuacei  trit- 
variëei.  Tîrerparli  de  i»  connaif 
lancei.  Cet  homme  n'a  pai  lei  con- 

lancei  tant  trir-toméei.  jécjuérir, 

naitiancct  Aumainer.  LÎh  déëoH- 
étendent  cAaaut  jour  le 


ÏE^ 


Co»™»,».»».:»»,  au  pluriel  te  dit 
auui .  en  lermec  de  Cliatse ,  èe  Cer- 
taines marques  imprimée»  par  le 
pied  de  la  bfite  qu'on  chasse  ,  et 
auxquelles  on  reconnaît  l'ilce  el  U 
grosseur  de  cette  bétc. 

Coi  Kl  ruiner.  K  dit  encore  De* 
habitudes,  des  liaisoni,  des  relation» 
qu'ona  avec  quelqu'un.  Crf  Aanu» 

tance.  Faire  de  nouvelle!  connaie- 


en  relation .  Soutpmetcormaitianca 

au  bal  de  momieur  N.  Il  a  fait 
connaitiance  avec  un  tel.  On  dit 
ausii ,  Faire  la  connaiiianee  dr 
guelgu'un .  Il  a  fait  laconnaliianee 

d'une  /'(mma  trii-aimabU.  Ou  dit 
lier  canaaiiian- 


lire 


uvela  c 


vêlé  Cl 


Sletnent 


Des  personnel  avec  leMurJlf 
de»  liaison»  ou  des  relations. 

nJ'/^nn^ï^n^»'r^^' 
une  bien  Tnauvaite  connaUia 
On  doitprifirer  tet  omit  à  tel  ' 
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CON 

■aiMBMU.  C*  n'*il  pat  in  «u. 
t'til  un>  limplt  connoidonc*,  Ji 

viltt ,  à  la  cour,  auprit  de  a  juge, 
tie.  Je  «out  Jonnirai  toulti  met 
connaliiancti. 

Iln'y  avait perionn»  dt  coruiait- 

laele,  tic,  H  a'j  mil  aucuno  Je 
eu  penoanei  qui  uni  ^ÉoéraleRieiil 
csunuei  dai»  le  monde. 

Fam. .  Une  figura  de  comutitian- 

Jt  voit  làiai  une  figure  dt  cm- 


lui  ravt  de  te  trouver  en  payt  di 
anmaitiance.  Dam  une  fiblio 
Ihèqae,  il  te  trouve  en  payi  d 
connaittanct.  A  prêtent  que  von 
parlez  «ne  langue  que  jenlendt.j 

CO?ilffîsSA^T"adJ^  J^Qiii  > 
GoimâlL  è  queftiue  chaiC.  On  ne  l'cm 
ploie  qu'au  pluriel  cl  <!iiiu  cett 
]>lirate  île  Pratiauo .  Ceai  à  c»  cm 
naittanlt.  hua  le  langage  ordinaire 

CONNAISSEMENT,  i.  m.  T.  d 

CoDIinerct  mErltlinc,  lliîclaratioi 
(Kintenanl  un  élal  dei  marclianJiie 
charj-iie»  lur  un  naiire,  le  nom  d 
Muï  i  qui  elles  apparilennenl,  lin 
oicaLioa  (les  iieui  ou  od  let  porte 
el  le  prix  du  fret.  Tout  Ut  connaît 
--■"■eatt  tont  lignéi  par  le  capi 

le  et  par  le  chargeur. 

OSSAISSEUR,  tUSE.  ».  Celui 


CONNAITRE,  t 


non,  de  ripulalion ,  de  eue.  J 
connaît  6len  un  tel.  Je  U  cannai 
parfailement.  D'où  le  cotaiaii 
tez-vouif  Je  le  connaît  pour  Fe 
voir  vu  en  tel  endroit.  Je  cannai 
ee  peut-là.  Connaîitn-voui  m, 
«laiton  J>  Connalttei-vout  le  roma 
inliluU...  foîtd  un  eAeatîn  quej 
ne  connaiiiaii  pat.  Je  necomuii 
patte  nom  de  celle  rue.  je  ne  cou 
naît  eue  ee  moyen.  Je  ne  con 
tiait  rien  déplut  vil  qu'un»  tell 
conduite.  Toul  le  monde  connallr, 
vot  ijidlgneiprocidii.  Kolre  pir 


dorme  une  trit-Aaute  idie  de  ion  la- 
l'ilt.  Cet  enfant  ne  cannait  pas  tu- 


CON 

tore  m  lellret.  

Connaître  le  tien  et  le  mal.  rout 

connaît  ion  faiSe'je  ne  lui  cannait 
point  de  defàuli.llineconnaltieni 
de  bonheur  nue  dam  la  uerlu.  Ne 
lui  don 


On  le  dit  éealemenl  des  aiiimaui. 

ckeva  tconrutit  le  chemin .  Laptupart 
de,  animaux  connaitient  Ut  plan- 
tel  qai  peuvent  Itar  tire  nuiiiblei. 

Fam. ,  Ne  connaître  ni  Dieu  ni 
diable.  N'avoir  poinlde  religion. 

Fam, ,  Je  ne  connaii  autre,  le  dil 


Fie.,  ITe  point  connaître,  neplui 
^■t^  ft,%  faire  aeceptioq ,  ne  poini  le 

Îue  tout  talent  également  loumit  d 
I  diicipliae,  et  II  nt  connaît  d  cet 

I  ni  amu.Çuand  il 
iréit,  il  ne  connaît 
connaît  plut  per~ 


"ÏÏtî 


= 


lrée,Utefll 

ce  livre  ne  veut  pat  te  faii-r  connaî- 
tre. Ne  veut  pas  renommer. On  dil 
ea  dtta  leaf  analo^uei  :  Faire  con- 
naîtra gui  on  eti.  He  vouloir  pat 

Faire  ou  dire  quelque  chose  qui  dé- 
cèle   le>    ditpiiiîlïoni,  lei    qualilûi 

Ion  te  pi  connaître  de  bonne  heure 

l'etl  l'ail  connaître  avanlageme- 


Fam. ,  Je  m 
dit  on  parlant  uune  cliose  qui  no 
peut  être  éludée  ,  ou  qu^on  ne  doit 
pat  balancer  i  faire.  /'  pnut  que 
vaut  obéittiei.  Je  ne  connaît  que 
cela.  Il  Titille,  chàliezle,  je  ne 
connaii  que  cela.  On  Jit  h  peu  prêt 

que  la  règle,  que  la  loi,  tic.  Pie 
point  s'écarter  de  son  devoir ,  de  la 
toi,  de  la  règle,  etc.,  quellei  que 
•oient  lei  circontlancci   où  Ton  le 


CON 


un  grand 


la  boni  livret ,  lu  pitrrerlei ,  lei 
tableaux,  etc.  Ce  naturalitia  «on* 

etc.  Je  ne  parie  point  de  ce  que  je 
ne  connaii  pat.  lleomalt  Ittrutet 
du  métier.  Il  a  connu  tout  lei  te- 
creli  du  ilyle.  Ce  que  fexpititncc 
noui  apprend  à  eommUre.  Connaîtra 

en  parlaut  Dca  penoanea.  J»  con- 
naît bien  cet  Ài>mme,  et  je  peux 
compter  lur  lui.Ja  te  connaii  pour 
ce  qu'il  etI.  Il  a  trompé  bien  du 
monda,  on  ne  le  eonnaitiaitpat.Je 
(aurai  bien  Ik/àlre  conruUIre  et  le 
dèmaïquer.  Cet  homme  gagna  d 
tire  connu.  Ji  te  connait  incapable 
dt  mentir.  Je  connaît  votre ccmr. 
rou,  meconnaiiiei.  mai.  li  vou, 
m'attribues  de  tellet  inleiitloni. 
Çue  vaut  connalttei  peu  lu  Aam- 
met  I  C'etl  un  homme  qui  connaît 
bitn  It  monde. 

U  ae  dit  qnelquefiHa  abtolumeal , 
daai  [c  (CDi  de  5  initruire,  •'éclairer. 
Le  dèiir  de  connaître. 

Il  t'emploie  auui  a»ec  le  pronom 
pcrsonnef,  et  •IbdîIîc,  frendrc  une 
Juste  idée  de  toi-Diérae,  de  lestiirces, 
de  u  diirnité,  etc.  •  Connali-toi 
toi-même  ,  .  et!  une  deiplui  belUt 
maxïmit  de  la  phitotophia  aneian- 
ne.  Je  me  connaît,  ' " 


it  impotiibtt  de  n 


contenir.  Ap- 

j. connaître, rt 

ne  craignez  point  de  lî  faiblet  ri- 
vaux. Un  homait  loge  el  qui  tait  te 
connaître. 

Il  ae  le  connaît  point ,  L'orgueil 
lui  fait  ouMier  ce  qu'il  cit. 

Se  connaître  A  quelque  choie,  en 


I connaît  en pierrerlet,  tnla- 
ux.  Foui  connaiiiez-vout  à 
.>  Jt  m'y  cannait  mieux  qua 
.  Il  ne  t'y  connaît  point  du 


ZZ, 


Conn 


tmptoie  dan>  te  même  M 
verbe rénpruque.  Noutnc 
iiont  depuii  longlempt. 


t  do  l'Écri 


nelleai 


charnel. 
ConnttiHi,  sl(;niGe  quelijaefoii 
Ditcerncr  les  objelt ,  le>  delioguci 
les  reconnaître.  Je  ne  l'ai  vu  au'u' 
foii,  mai,  je  te  coimaUraii  tnb 
mille.  Itmi  tonnuf  d  la 


dla 
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dimartiu.  La  tvat  itt 


Coif»tni,  lipifiF  cpcare ,  Seatlri 


^rouTer  {  et  il  aa  dit  Un 
eomalt  point  l'hlvtr  à  ' 


mald. 


viu  U  mai  dt  denli,  h 
I.  Let  ancieitJ  n'ont  pttiitt 
-iaai*nl  point  ' 


jMlilt  virotm.  Il  ne  amnaiiiall  plui 
U  tommtil.  Conitallrt  hplablr.  Itt 
pUiiIrt.  Il  n-o  jamait  connu  la 

atlMithmlôl  eonnaUrt  l'amour.  Il 
RI  amaall  peint  la  erainle.  J'ai 
cBiau  rinfitrlwit.  Unpéuplt  qui  n'a 


Il  lisDiGa   auuï , 
ch«H  ,l'tiJinelti« ,  •' 


ïïïr." 


connu  dant  tel  payé.  Ct  peupit  nt 

tuât.  Sa  bourit  n'ajamaii  connu 
Cimpoititn.  Il  nt  connaît poM  ett 
vaini minagtmtnl:  Saragc  mcon- 
nut plus  de  lYein.  Sa  charité  nt  con- 
ttall point  de  hornn.  On  dk  djuiiun 
lentinikiEus,  C»  ehtval connaît  ta 
bride .  Itt  iperont ,  etc. 

N*  point  connaître  de  tupérieur, 
d»  mellre.  H'iTatrpoinldenipërieur, 
■le  mttlre,  ou  l>r«teiHlrc  n'enDoinl 
■Toir,  et  ne  vauJoir  pu  nhUr.  On  dit 


Safiireur  ne  connaît  pbti  rien. 

CÔimilnii ,  ligoifi*  luni,  Avoir  au- 
toriU  pourjiiser  de  certiino  matij- 
rei.  EnceKm,  iliecdnitniittuujoun 
«ïec  dtov  un  ifquinlenl.  Ct  jugt 

minellet.  lien  connaît  enyremiire 
iailance.Ilenconnallparappel.il 
nepeutpai  connaître  de  cela. 

Coniiir,  va,  participe.  Le  monde 
connu.  Leplui  grand  dei  animaux 
connut.  Il  n'y  a  rien  de  il  connu. 


mani  Du  chotei  que  l'on  connBlt,  par 
oppoailioR  t  cetieg qu'on  ignore.  Pour 
procéder  méthodiquement ,  il  fitut 
aller  du  connu  à  {Inconnu. 

COnnË,  EE.  Kdj.  (OnfUt  *eutir 
let  deux  H.)  T.  de  Botan.  Il  te  dit  De 
deuipartieiiembUbleg  qui  Daiueot 
rëuniei.  Let  feuillet  de  pluiieuri 
ckivrefeuttlei  toni  eonnéet. 

COnnETABLE.  1.  m.  On  apMlaît 
ainii,cn  France,  Le  premier  officier 
miliUire  delà  couronne,  qui  avait  le 
connnandemcnt  g^ni^raNci  arm^ei. 
Le  connétable  de  France.  La  cAaroe 
de  connétable.  Le  roi  le  fil  connéta- 
ble ,  lui  donna lépie de  connétable. 

Coi>Ki>TiiL(,e<C  luui  Un  titre  de 
■lipiilé  qui  te  donne,  eu  d'outrei 
rojapmei,  k  queiquse  pertonneu  de 
qualité ,  dini  la  maison  deiquel]e>  ïl 
eit  héréditaire,  Ainti  en  EspasDe  il  y 
aiin  Cenaèiaitde  Catlllle,  un  Con- 
nélatlt  dt  Savarrei  cl  t  Rome  l'aîné 


delà  (nalaôn  ColonnM'ippelIfl  Lt  a<m- 

nilabli ,  comme  éunt   Connitahtt 

héréditaire  du  royaume  de  Naplei. 

CoïKlTiir,! ,   eit  aunl   nubiUnlir 

d'iineonnriuSla.  Madame  Im  conné- 
table.     , 

CONTifiTABLIE.  t.  {.  On  inpelait 
autrefoij  ainti  La  jnridietian  det  ma- 
réchaux de  France  lur  Ici  g'ni  île 
fliierre,  et  tar  es  qui  regardait  la 

Zt  tiége  de  la  connélablie  était  4 
Parii.  Lieutenant  de  la  connéla- 
blie. ^rcherde  la  connélablie. 

ir  c'eit  dit  au9>i  de  La  juriiliction 
de!  maréchaui  de  France,  pour  lea 

neur,  La  connélablie  te  tenait  or- 
dinairement cAfz  le  doyen  dei 
maréchaux  de  France ,  comme  rv- 
pri tentant  le  connétable. 

COnNEXE.  adj.  de>  deux  nnrei. 
T.  de  Palais.  Il  >e  dit  De*  affaires  qui 
ont  une  certaine  liiiunlesunesavec 
le»  antres,  ^ffalret,  matièree  con- 


OONNEXION.  >.  r.  LiaiHn  que  ce 


coniéquencet  qu'on    en   tire. 

CONNËXITË.  9.  f.  Rapport  aperçu 
entre  deui  ou  pluiieur»  choiei  ;  dii- 
pnjition  réciproque  qu'ont  cpriuîn.. 
ehoieii  élre jointes.  Jly  a  uni 


r/  laju. 


CONNIVENCE,  s.  t.  Complicité  par 
tolérance  et  diuimolfilioD  d'un  mal 
empêcher. 


.i/i,« 


détordre  de  te/enfiinti.     ~" 

Il  se  prend  quelquefoiipour  Com- 
plicité. Itt  élalenldeconnive'nce  en- 
ttmblt  pour,  etc.  j4gir  de  conni- 

CONHIVPNT,  ENTE.  «dj.  T.  de 
B«tan.  lt  se  dît  Des  parties  d'une 
plante  qui  tendent  à  se  rapprocher. 
Unthèreiconnlvenlee.  Feuillet  con. 
niuentei.  Calice conniveal .OotAXa 

CONNIVËR.  V.  n.  Parllciper,  en 
dissimulant,  i  ud  mal  qu'on  peut  et 
qu'on  doit  empêcher,  Vnjuge  qui 
conniveaux  eoncutshnt  dun  gref- 

II  ne  voulut  pat  te  déclarer  ouver- 
tement, maiiil  connivail  ave^  lui. 
Un  percepteur  et  un  receveur  qui 
conniiient  entemble.  Un  pire  qui 
connive  aux  débauchei  de  lei  en- 


CO»QUE.  I.  t.  Grande  coqi 
concave.  On  voyait  dont  ce  laSl 
yénut  portée  tur  une  conque,  t/it 

ITse  dit  aussi  de  Certaines  caquille 
en  spirale  ,  dent,  iuivaot  la  Fable. 


<e  de 


Con  fuel  aitaUfiret ,  EipèoJe  e*- 
piille*,  «Hi  appelées  parce  qa'o* 
lojak  autrefois  qu'it  s'y  fbrniah  de* 


COngUÉRANT.  s.  m.  Celui  tpâ  a 
Maquis  beaucoup  de  pap ,  qni  a  fut 
de  grandes  conquêtes.  Jllexandre 
fui  un  grand  conquérmni.   Un  rr- 


ibié  eoninérttnt.  GulUaum     , 
Conquérant.  On  hiîdenne  qneliiue- 

fois  un  féminin.  Zéiobi*  /U  w»  il- 

II  s'emploie   aussi  adiedhcMent. 

quérant.  Let  nallotu  emf  véran- 

Fig.  et  hm, ,  Avotr  Falr  eommé- 
rttnt ,   se  dit  D'un   homme  ,   d^nne 

parure  dmitils  semblent  tirer  aTin- 

CONOUÊRIR.  t.  a.  (II  teeei^îiie 
ootma^  Acquérir,  ct  n'est  guère  nsité 
qu'à  llnHmtiF,  au  prétérit  défini  et 
Bui  temps  composes.)  Acquérir  par 
les  srmes ,  soumettre,  inbjngucr. 
Conquérirune  ville,  tmpayi,  une 
province ,  un  royaume,  jllexandt* 
conquit  CJtie.  Céiar  a  conquit  let 
Gaulei.  Letpayi  qu'il  avait  con- 
quit tur  let  Germabu.  L'ardeur  de 

Il  s'emploie  fijurément ,  tnrtont 
an  sens  moral,  Let  peuplei  que  tel 
prédicationt  avaient  conquit  à  la 
fol.  Conquérir  tout  lei  caurt.  Par 


Let  vlllei  canquliei. 

CONOUÉT,  s,  m.  T.  de  Jurispr. 
Acquêt  hit  durant  la  cooiniunaulj 
entre  le  mari  et  la  tcmae.  Il  se  joint 
loiyoars  tncAequél.  Elle  aiapart 
dam  let  acqu^li  et  conquÉti. 

CONQUETE,  s.  f.  L'action  de  con- 
quérir, ou  La  choie  conquise.  Fuir* 
la conquéli dunpayi.  BeUt,gran- 


ïiS 


Garder  te 
nquêtei.  Jitendrt  let  conquélei. 
Agrandir  ton  Mtatpar  det  conquâ- 
tei.  Payi  de  conquête.  L'amour  dei 

ïtirs  canme  dam  un  paye  dt 
uMs.Viire  à  discrétion. 
noiËTs,  s'emploie  GguréntcnC , 
lUlau  sens  moral.  Let  paiiiblet 
uêlet  de  ta  religion.  Dt  nar- 


onquéle 


d'un  amant.  Cette  beauté  fait 
let  jouri  de  nouvetlei  conquélei. 


Fam.,  Avoir  un  air  de  conquête, 
le  donner  det  airi  de  conquête. 
Avoir  l'air  conquérant. 

C0»S.1CRANT.  adj.  m.  Qui  sacra 
un  évéque.  L'évéque  contactant.  U 
est  aussi  substantif.  Le  coniacrant. 

CONSACBER.  ».  a.  Dédier  à  Dieu, 
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m  attlil,  m  ealhi.  CimirieTtr  tma 
periotiM  à  Dlla.  Il  coyuaent  U 
nouveau  lempU  d  Jupller,  à  Jv- 
non,  en.  Ca  bois  avait  iti  coniacré 
aux  Wujci ,  il  Diane,  île.  La  eo- 
lamht  fui  coiaaerét  à  F'énut.  On 
remploie  tam  «vei  le  pronom  per- 
nond.  St  ceniarrer  d  Diiu.  Se 
toniaeret  au  lerviee  dei  aattli. 

Il  lignifie  jgdemeni ,  DanDor,  dé- 
vouer 1  Ifieu,  MM  obiener  aucune 
c^monle  particulière.  Jprit  tant 
,  de  Itmpi  rionné  au  monde  ,  U  a 
emaacri  U  reilt  de  4ei  jouri  i 
Bien. 

Il  rignlHe  flsi"^<»"^'  DëTouer, 
4e)tineT,  employer  ijuelqne  choM  à 
un  cerlûn  uu^.  Coniafrer  laj'eu- 
»em .  H  i>Je ,  efc. ,  d  l'élude ,  au 
iarreau  ,  i  (■   guerre  ,  à  l'eier- 


tlce  dei 
latent, 
publiqnei 

femploie 


i  la  difeni 


^.tlcB 


Se  eontaerer  à  l'étude  det 

iuef .  det  iellet  Irtlret ,  de  ta 
osopMe. 
7omacrerà  que/qu'un  len  lempi , 


wcré ,  MÎnt ,  ïïnftiible.  Ce  lieu  fhl 
amiacrépar  le  lang  det  ntarlyri. 
la  piété  contacrt  loutei  lei  aulrei 

U  ligniGe ,  par  ailenridD ,  Sanc- 
tionner ,  rendre  JurabLe.  TM  ntona- 
Ment  fui  ifevé  pour  coniaerer  te 
ttmvenirde  cette  victelri .  Une  gloire 
que  te,  tièeles  ont  contaerée.  Let 
erreiiri ,  let  préjagéi  que  le  lempt 

Il  K  Âl  particnlièremenl  en  pap- 
lanl  De>  mots,  dei  locutioas  que 
Taage  adopte  ,  et  qu'on  ne  penl 
changer,  bien  qnlli  ne  wieni  pu 
leawun  kIod  ki  riglea  de  Tanaloijie 
code  la  grammaire.  L'usage  ctmta- 
rre  det  léaitioni  qui  tant  quelgue- 
/W»  trèt-vieleutei. 

L'Ègtite  a  eoniacré  ee  mot ,  Elle 
Ta  déterminé  à  une  lieciNcation  par- 
Uenli^,  hoM  lie  laqudle  il  n'ert 
^omt  d*tiiaçe. 

Cosiicmu,  K  dit  encore  parlien- 
liïremeol  tte  ce  que  fait  le  prêtre  . 
1arK|n'ïl  pronODce  lei  parolei  Hcra- 
nentalei  en  «erlu  dMquelln  le  corpi 
M  le  aBE  de  Jl.«-Ca..H  «nt  réel- 
leawnl  niu  lo  eapècei  du  pain  et 

TtAoïtiae  qv'tl  y  avait  de  eoiamu- 


ple  coniacré  à  _   ^ 

mmneW  d  la  fierf^.  ,.^ ■.- 

tatrét.  tel  fimdi  ctrniaerii  à  celte 
dépenie.  Une  expreirlan  eoniaerie 
jrar  Fatage.  Ceit  une  errear  tant 
lioult ,  mal*  elle  eit  ceniacrée. 
Dam  U  langage  thiotogique ,  Con- 


CONSAÎIGlliri,  me..  adj.Parem 
du  ïMé  paternel.  11  n'ert  guère  uiiti 
que  dani  ce»  iocutioa*  ,  Frère  eon- 
tangafn,ttBureontangui»e,  Frire, 
•leur  de  père  «eulement  -,  par  *iq>o- 
ntion  à  frère  ulirin ,  taur  utérine , 
Tiin ,  Hinr  de  mire  Mnlenwnl ,  *l 


I  Frère  germain ,  timr  germaine. 
Frère ,  avur  de  père  et  de  mère. 

Il  t'emplcàe  quciqaefoia  Bibrtan- 
Hycmeollau  pturief,  .uriout  en  Ju. 
ri<prudcncc.Zej  utérini  et  le,  coB- 

C0NSANGU1N1TÉ.  t.  f.  (  W  feit 
diphUiannie  aiec  11.)  Il  ^  diuit, 
chez  lei  Itomaini ,  de  La  parente  du 
ctti*  du  père.  Degré  de  eoniangui- 

M  le  dit ,  en  Droit  canon  ,  et 
leulement  en  matiire  de  mariais, 
de  Toute  «orle  de  parenté  ,  loit 
du  c6té  do  père,  loit  de  celui  de  la 

COKSCIEKCE.  •.  f  Lumière  in- 
lérienre  ,  jentiment  intérieur  psr 
lequel  Iliomme  m  rend  lémoignaoe 
i  lui-même  du  bien  et  dn  mal  qu'il 
ftit.  Conieleneedéllcale,  Conieience 
tr.rupuleute.  Contcience  timorée. 
Contclenci  bourrelée.  Contcience 
tranquille.  Bonne  contclenee.  Con- 
Mience  erronée.  Détlcatetie  de  con- 
tcience. Scrupule  de  contcience.  Re- 
mord'.le  conrchmr.  L'  ver  de  ta 


et  de 

■ibunatdelacon- 


en  leste  lùreté  de  contcience ,  r  oire 
conieience  ne  toui  reproche-l-elle 
rien  ?  Agir  contre  ta  contcience. 
Parler  contre  ta  conieience.  Farter 

liger  avec  ta  comclence.  Capilu- 
lation  de  conieience.  On  l'emploie 
trè<-«iuvent  en  matière  de  religion. 
Kramendecoaiclence.  DIrecleurde 
contcience.  Diriger  let  amiciencei . 
Troubler  let  contciencei.  Cela  n'ett 
propre  au  d  alarm  er  lei  contciencei. 


était  établi  pour  régler  les  affaire! 

Cai  de  contcience ,  OifRcullé  ou 
qiiptlion  sur  ce  que  la  relijpon  per- 
met on  défend  en  ecriains  cas.  Pre- 
poier  un  cal  de  con  rcience.  Réioudre 


\t  hienirfance.  Je  tirali  conieience 
d'avoir  commerce  avec  un  homme 
Il  dicrié.Jefaii  contcience  de  vaut 

choie.  On  dit  dans  le  m«me  scna  :  Il 
y  a  de  la  conieience  à  faire  telle 
chote.  Cett  conieience  de  /bire  telle 
choie.  Il  g  a  de  la  contcience  d 
jouer  contre  un  homme  qui  ne  lait 
pat  le  jeu.  Cett  contcience  de  le 
laitier  dam  Ferreur  où  il  eil.  Ne 
fallet  pat  cela.  Il  g  aurait  coa- 

Avorrde  ta  conieience ,  être  Sam- 


CON 

Fim. ,  Jvoir  (a  mn/etanei 
l'être  guère  scrupulcui  nti 


Je  meit  cela  ,  Je  laitte  c. 
je  m'en  rapporteà  volrecont 


Fig..  Mettre  ta  main  II 


commis  quelque  ipjuiiice.  On  dit  de 
même  A  une  personne  qu^on  presse 
d'avouer  la  vérité,  de  parler  fran- 
ebemenl  :  Âlloni,  meltex  la  main 

jZte'cTquîT'''      '    "''™'" 
main  lur  la  contcience ,  < 
peniex  de  cita. 


£n  conieience,  en  bonne  ee 
ee.  En  vérité,  franchement,  s 
règles  de  la  et       ' 


En  bonne  conieience ,  pouvei-vout 
me  demander  ce  prix  t  Foui  ttei 
oblige  en  contcience  à  cela,  defàirt 

£n  contcience,  en  ma  eonieience, 
lur  ma  conieience.  Espèce  de  ser- 
Dienl  eu  usage  dans  te  laofage  tmà' 

Sur  mon  honneur  et  ma  eonicien' 
ee ,  devant  Dieu  et  devant  let  hont- 
met,  la  déclaration  du  jury  etl... 
Formule  qni  précède  la  déclantion 


rie,  se  dit  Du  travail  pour  lequel  or 
l'en  rapporte  t  la  conscience  d( 
l'ouvrier.  Vne  journée  de  citntclen 
ce.  Mettre  un  eon^otileur  en  eon 


vaillent.  Cett  ordinairement  la  con- 
tcience qui  corrige  Ici  tierce,.  Aller 
à  la  conicienee.  Ce  compoeiteur  Im- 


de  leur  liberté'.  Avoir  la  conieience 
de  ion  latent,  Contcience  intime. 

COKSCIENCIEUSEMfiWT.  adv. 
D'une  manière  conscienciense ,  avec 
conscience,  en  rooicicnce.  ^^ircon- 
iciencieutemenl.  Faire  un  partage 

C0NSCIEfiClE1JX,Ena».ad].Çiu 
•  la  conuûncc  déheale.  Ceil  un 
homme  conidencieui!.  Il  eit  eon- 
iciencleuxjutqu' au  tcrupule. 

Il  se  dit  quelqnefiHs  Deschoseiqui 
annoncent  une  conscience  délicate. 
Travailler  d'une  manière  emuden- 
cteuie.  Tranall  eontdendeux. 

CONSCRIPTION,  s.  f.  Inwription 
et  levée  annuelle  des  citoyens  qui  sont 
appelés  BU  service  militant .  £a  eon- 
icription  lui  enleva  pluiievri  de  le, 
en/antt.  Être  appelé  pour  f*  emt- 


Xioogle 


41S  CON 

teripOmi.  Il  Hait  tU  ta  denâèrt 
tooMCTiplion.  Ona  la  légnluioii  ac' 

luellï ,  on  dit ,  Recrulemmt. 

CONSCKIT.  idj.  m.  Il  Q'eitd'uiB^ 
qu'cD  parlant  Dei  •énateuri  de  t'an- 
cieoDe  Rcme ,  qu'on  nommait  Lit 

de  Ceui  qui  wnt  aupeliïi  au  service 
niililai™>BCDit«fi/.  U,.eln 
Irinl»  mUU  canicrils.  Extrci 
corticrits-  La  loi  n'admet  plus 

daoïle  langage  vulgairs, 

CONSECRATËUR.  >.  m.  Il  lignifie 
Umâmechou  que  Comacrant. 

CONSECHATION.  s,  F.  AcUoa  par 
laquelle  une  cho»  «t  coniacrëe.  La 
cmttécraiioyi  d'un  lempU  ,  d'uni 
igthi.d;»!,  calice. 

leuce,  do  L'actioD  par  laqaclle  le 
plâtre  consacre  quand  il  célèbre  li 
mtne.AoaTiliaconticral'ion.Jprit 
ta  coniierailon.  La  coiuieralion 
ilanl  faitl.  Ltl  parolli  dt  ta  con~ 

CONSECUTIF,  IVE.adj.  Qui  eit  de 
■uile.  Il  ne  le  dit  gutre  qu'au  pluriel, 

etontiDaireinenleD  partant  Dei  cho- 
leiauitesuiventimmédiateinentdani 
l'ordre  du  lempi.  On  a  publié  Ici 
A — ,-jjj  rfimaiieAB»  coniécH- 

uri  fllei  conticuliuti. 

■onticull/'i.  Il  rapport! 

En  Uédec,  Phéiao^nu  cmaécur- 
(i^<  rf»  nm/oi^i»,  le  dit  de  Certain! 
deraagemeaU  de  fonctioni  qnî  per- 

CONSEtOTIVEMENT.  sdv.  Tout 
(le  iuite,  imniédiatemenl  aprèi,  leloa 
l'onire  du  temps.  Il  a  tu  comicuti- 
vament  troir  gr^ndtt  maladiei.  Il 
a  txerei  caniécuti  vciutnttroit  gran- 
dit chargci. 

CUNSEIL.>.m.Ans<|ue  l'on  donne 
à  quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit  Faire  du 
ne  pai  faire.  Bon,  tageeoniail.  Con- 
teil  prudent,  lalulair,.  Mauuoi», 

leillnUratii,  déii^r^'c'am^l 
viohni.  Il  ttt  lauliur  de  c«  con- 
it'l.  Donner  coniiU .  un  comeil. 
Prendre  conieil  deauetqu'un.Pren- 
dreconieil.Suivreleconicildeguel- 
qu'un.  Croire  un  i-nnia;/   Jr  nâ  ^t. 


'jf'-    ' 


beMOin  de  tei  conieiU- 

II  se  dit  figuréinent  en  parlant  I>ci 
chesea,  des  psuiona,  etc. ,  quj  nous 
portent,  qui  nous  détermiDent  i  faire 

Prendre  coniei" d^i'd^lem^i. 
y  écouter  ju*  lei  conieiU  de  l'Inlé- 
ril,  dt  la  vengeance.  Ne  prendre 
conieil gu£  de  ta  léle,  dt  ton  amour, 

PruT.,  Ce  coateil-là  Ht  bok ,  aiali 
il  n'en  faut  guire  uter,  «  dit  D'un 

Prot, ,  La  nuit  porte  eonteil.  Il  Rinl 
prendre  le  tempi  de  rf&écliïr ,  il  est 


CON 
prendre  «m  parti  duit  une  aSnn 

Prov..  À  noaotlUt  alfairti ,  mm 
veaux  conteiU,  Il  faut  régler  ses  ré 
solutions  lui  vint  leidiSéreolesoccur 
rencet.  1«  différentes  conjoncturel 
des  affaires. 

Prov..  A  parti  prit  point  deeon- 
teil.  Il  eit  inutile  de  donner  des  coo 
seilsiua  homme  qui  a  prit  son  parti 
On  dit  aussi ,  J  choie  /kite  coniii, 

l'onuilt  évangéliquai.  Les  coueili 
que  l'Eiaiii^ile  donne  pour  parvenii 
à  une  plus  grande  perfection.  En  ci 


pat  un  arece, 
teil.  Cela  n'ai 


lit  pat  de  précepte,  cela 


omme  pour  auisle 
:•  celui  quiaétédd 
prodif^Pili!.  La  no 


Résolu  I 

plut,  le  canteil  en  tttpt 

quel  conttil  prendre. 

Il  sedit  quelquefiiïi  au  pluriel,  dans 
leitileëtevé,  Iles  vues,  desprineip» 
qui  dirigent  une  personne:  et  il  s'em- 
ploie surtout  en  parlant  Des  rois,  des 
Souvernementi.  ïa  jujf  ic>/ir^W</«  4 
tout  III  conteilt.  Il  n'y  tut  dèt 
lort  en  tel  conteilt  qu'irritoluHon 
iiraibletf. 


Il/kul  adorer  Ut  contti. 
Ltl  conieilr  de  Bieu  lo 
Irablei.  On  4it  égalemen 
licr,£econiei;rfsi)ieu;> 
entrii  dant  le  eonteil  de 


Elet-B: 


le  dit  ai 


blée  pei 

pour  Mibér 

d'un  eonitil.  Lepriiidt 
ta'n-t d'un amttil. Aiiet.,^^.  „ ^.^h- 
itll.  Lt  eonttll d'un  louverala.  Cen- 
leit  luprémi.  Li  reï  tadmit  dam 


nteil  d-JÉlal 

°t  Z'Stu 
itild'Élat 


&S,'"'""' 

dccopseUlersd'Ei      

requêtes.  En  auemblée  générale, 
Boui  la  présldeace  du  chancelier 


Asiemblëe  eu  se 

mposait  autrefois 


illa.       .  .      _._,__. 

lemcnt  C'onieii  d'Étal, ^ Le 'ço^À 

set  ministres  les  oSdres  reiatiies  1  la 
paii,  jt  la  guerre,  c(  en  général  à  la 
politique  étrangère.  Le  Conttll  dei 
dêptikti  était  Ctlui  où  ic  trailaleut 


Aujourd'hui,  le  ConitUiTitatm't 
plut  dans  ses  atlribnUoni  la  cauatiiiB 
des  arrêts ,  qui  est  déiolne  i  uns 
GOUT  Hpccide.  U  est  chargii  de  pt^ 
parer  des  lois ,  ordonnances  et  rèija- 
menU  .  de  résoudre  les  difficulté» 
qui  s'élèvent  en  matière  administra- 
tive .  et  de  juger  les  appels  du  coo- 
tenlieiu  administratir.  Le  eonttU 
d'Étal  le  compote  durai,  dot  mi- 
niitrei  tecrètairei  d'État,  de  eo»- 
teitlort,  de  maitret  âet  reqiâétet,  et 
d'auditeuri.  Les  dloen  comU^i  du 
eonteil  d'Étal.  Lei  appeli  eomma 
d'aiuiionlporléi  auconteil^Élai, 
Avit  du  eonteil  d'Élat.  , 

.Avocat  au  coniiil  dÉtal  eliU 


en  France,  La  réunion  d«  penoaits 
qui  portent  le  titre  de  ministres  d'E- 

Coniiil  da  caiinet ,  Le  conseil  le 
a'msi,  en  France,  Une  réunion  de  mi- 
tres d'Etat  et  conseillers  d'LUI,  ■>- 

enter  des  questions  de  gouvememait, 
de  légiilation  ou  d  adminiitratiiMi 
d'unebaute  importance.  J/^  d  eu 
ce  matin  un  eonteil  de  eatinet.  iei 
conteilt  de  cabinet  tontprêiidit  par 
U  roi  ou  par  U  préiidtnl  du  eon- 
teil dei  mimiirei. 

Conttil  dtt  minittrtt,  La  réunioi 
des  nùnittres  assembl^pour  délibé- 
rer  sur  les  affaires  de  TElat  en  géné- 
ral.  Le  pritident  du  canitil  dtt 

lidenl  du  conieil. 

Grand  eonteil,  te  disait  autrefois 
d'Une  eompagnie  supérieure  qui  n'a- 
vait peint  de  territoire,  et  à  làçiuellii 
resaortiitûent  les  différends  qui  uais- 
toienl  entre  des  préstdïaui ,  les  ma- 
tlèrei  bënéfidila ,  les  contraiiétés 
d'orréts ,  etc. 

Le  eonteil  d'- 

fois  de  La  réuuion  des 


'uR  grand  nigntur 


Conieil  auliqui.éu'tt  autrefois,  ea 
lllemagnc,  L'nn  des  deux  trihnnani 
uprémes  de  l'Empire,  «à  se  ju([eaieiit 


Conieil  général  dt  département. 
Assemblée  de  notables  chargée  de 
faire  la  répartition  des  contributiout 
direclei  entre  Ici  arrondisseeieatt , 
de  recevoir  le  oompte  annuel  que  1s 
préfet  doit  rendre  des  dépendes  dé- 
parteneotales ,    et   d'eiprîmer   ton 

Zinion  sur  Fétat  et  lea  besoîni  do 
partement. 

Conieil  d'arrondiiiemtnt,  Au«n- 
Uée  do  iiM«l)Ict  eliargce  tte  ta  toti»- 


ab.Google 


Dnlooner  dei  aSiiret  de  11  tille,  de 
la  mmoHUie.  IMiMratlon  ilu  ton- 
ttil  manàcîpal.  On  <liiul  aulrefoii, 
Coiuéit  il»  uiUt. 

Cennll  dt  priftcturt.  Juridic- 
tion éubtie  rliiu  chaque  dfparteiOMM 

•Unce ,  et  uuf  le  recoun  «u  umiail 
d'État,  lur  toutei  lei  aEFairei  con- 

de  l'antoritë  iJmiDittrati.e. 

ComiH  d»  gaunt ,  Anemhl^e  qne 
lieDDBDt  le>  officien  ^tn^raiii  d'une 

d'un  délachemeat ,  d'uaa  place  de 
guerre ,  pour  délili<jrer  >ur  le  parti 

joDcturea. 

Conieil  dt  gutrrt,  le  dit  Muà 
dTIa  tribunal  qui  exerce  la  juilice 
militaire.  Amni/i^ir^uûioii,  Antre 
tribunal  oiilitaire  qui  revJM  le>  ju- 
gemenli  reodui  par  lo  ceiueili  ds 
guerre. 
Coiuell  dt  rtcrulimtat ,  AMem- 


Conitil  naaHjut,  Csaieil  établi 
daûi  certaioi  porti,  et  charge  d'eu- 
■dner  la  conduite  des  ofncJen  de 


uiieun  hltimenti  de  guerre. 
Coaiellde/amille,  AuGinbl<<ede 
~  ~   roquas  et  préjLdée  par 
[il,  pour  délibérer  lur 


Si,  .„,..„ 

lion  e»t  demaudée. 
(/e  /hodllt. 
Il  eùte  ou  il  a 


été  6 


a  général  «ufiiununent  îndi' 

aaé.Conttllrosi'ldtî'iinliiie- 

lion pubtiqut.  ConitH  aeadémiqut. 
dmieil  Je  diiciplint.  Conieilifad- 
mmhlralion.  Ccattil  da  tante.  Con- 
ttUdtipriiet.  Corutilrtu  eommtrct. 
CenitHdepru^kommtt.  Conieitdt 
'— -,.  Efc. 


Clùtmbrt  du  comtlt,  dani  lei  Tii- 
bunauijLa  chanibre  o&  le>jueeice 
retirent  pour  délibérer,  et  où  ila 
prenoocent  mt  cerlainei  afEum. 
Om>oàtionà  une  ordonnanc»  dt  la 
cnambrt  du  eonttil. 

ProT.  et  Sg.,  Cil  homme  a  tltn- 
m  atitmbU  ton  tontiil.  Il  prend 
bruiquemenl  >«  réwlutioru,    tani 


t.  parei 


[i,Dei 


.    't  Du  liei 
•iéce  un  couieil.  X«  roi  a  priiidilt 

tiidr  à  un  conitil.  Lt  eonieil  a 
'  duré  dtpuit  uni  heure  Jutgu'à  cinq. 
Aprèi  le  conitlt.  Se  rtndre  au 
conitil.  Au  torlir  du  eoniiU. 

Tenir  conjeil,  te  dit,  en  général , 
De  geu  qui  >e  concertent,  qui  déli- 
bèrent entre  eux.  Il>  tinrent  conitil 

Conmagmmt  tur... 
CONSEILLER,  t.  a.  Donner  coo- 


CÔR 
•eîl.  Qui  vaut  a  contiUU  etlaf  J* 
ne  voudrait  pat  lui  coniellter  de 
fairt  Mie  choie.  J^  août  U  cou- 
ttillt  en  ami,  Coniellltr  à  quel' 
ju'un  d»  fairt  unt  ehoie.  Coateitltr 
une  choie  à  quelqu'un.  CantelUer 
la  paix.  Conuilltr  la  guerre.  Bien 
eoHttlllvr  quelqu'un,  la  Hutl  con- 
ttiller.  Qui  tant  ceux  qm  U  conieil- 
Itnt? 

Il  (e  dit  quelquefbii  abulument. 
Ctit  un  hommt  qui  eoniillle  bitn , 
7111  eomtill*  mal,  qui  contilUt  m- 

ÇONSEfLLER  .ÏRE.TceIni,  cello 
qui  donne  canadl.  Sagt,  ton  con- 
icilltr.  Mouvait  conteilUr.  Celui 
qui  vout  a  doTiné  et  cenieil  eil  UH 
mauvali  conitlltir.  Il  n'a  été  ni 
Faultur  ni  U  coniellltr  de  ettte  en- 
trtiniie.  Lei  canteitteri  du  roi .  du 
prince.  Lei  eonitillert  de  la  cou- 
ronni.  Lt  déitipoir  tilun  mauuaU 
emitiller.  Lapatiloa  ttt  uneeon- 
itlllère  dangtrtaie. 

Il  te  ditautd,  daoi  m  «eiu  parti- 
culier, DeameuÀrei  decertalnicoo- 
•ells,  Conttiller  dÉlal.  Comeltler 
dt  prifielurt.  Conitllltr  auliqu*. 

Conielllerdu  roi.  Titre  d'honneur 
attaché  antrefob  à  certaini  ofllcei, 
e(  que  prenaient  auHi  le>  ériquei. 
Conietlier  duroltn  let  eonteift. 

CoMiiLt»,  /eitdit  principalement 
antrefoii  Dei  juçet  établis  pour  ren- 

réi-lée.  Conieiller  au  parlement ,  â 
la  qrand'chambrt ,  aux  eaquflei, 
aux  requSIei.  Conieiller  lai.  Con- 
ttilltr  tlere.  ConielUtr  à  la  cour 
dei  aldtt,àlaa>urdeiniimnalet, 
aupritidiaidt...  auàailliage  de... 

fbréti.àramirauté.' 

Il  H  dit  encore  aujourd'hui  dlln 

camptei ,  ou  d  un  coi 

turc.  ConttlUtr  d  la 

lion.  Conieiller  à  la  eour  royale  de 

Parii.   Conitllltr  auditeur.    Cou- 

telller  référendaire,  contaltler  maÊ- 


mI  de  préfec- 


tiUtr  dt_, 


•£& 


dti  comptai.   Con- 


dhoiIntHr.Cciui 


quoiqu'il!  n'eattenC  point  Je  charae. 

ÇoHiiitlir  honoraire,  ConiMdlTer 
qui  jouit  du  litre  el  de«  faonoeurt, 
MDi  anir  de  loactioo.  Autrefoit , 
aprèi  TÎngt  aoi  d'eierciee,  un  eon- 
Ktller  poutait  Tendre  aa  charge,  et 
obtenait  dci  lellrea  de  vétérance, 

CoBieilleri-nii ,  Ceuiaui  avaient 

Tertu  de  leur  dignité.  L'archevêque 
dtParii,  rabiide  Clany,  ella%ti 
da  Sa'mt-Dinli .  élaltnl conilUltrl- 
"nii  du  partemlnt  de  Farit. 

Proï.  el  fig..  Ici  Ut  conieitleri 
n'ont  point  ni  ga^ei,  te  dît  A  ccui 
qui  j'ïngèrenl  de  donner  de>  eomeili, 

Sour  leur  fiiire  entendre  qu'ili  ne 
oivenl  point  en  donner,  ou  qu'ili 
ont  tortd'en  donner. 

Conniutai,  >e  dit  auwi  de  La 
Temmed'un  conaeiller.  Madame  la 
C0R»i/»r«.  Iliieillil. 

CONSENTANT,  ANTB.  *dj>  QtU 


naptétinte  et  contentante.  Mu 


Il  ne  ledit 
Pratique. 


BuÈroouenlermeid 

CONSENTEMENT. ,_.^ 

cément  k  quelaue  choie.  Coniantt- 
mmt  verbal.  Conienltminl  lac'ilt. 

par  écrit.  Conitnlemanl  forcé.  Con^ 
itniement  volontaire.  Duncommtm 
conienlement.  Conienlement  mu- 
lual.  unanime.  Donner,  rifuier  ton 
rachir,  extorquer  le  contentement 
da  quelqu'un.  Le  contenlemenl  dia 
deux  partiel  ait  niceitaire  pour  un 

lentement  dt  ion  pire.  Il  a  doimt 
toneonienlementpar  écrit.  Celant 
teitpaifail  de  mon  eonitntimtnt. 
n'ètt^  d"  "  "'"'"^'  •  ""^  " 
CONSENTIR.  Y.  ".""ji^iZjxr  A 
quelque  choie.adhérer  à  la  Toloolé 


triagi.  Pour 


,,Qui> 


Coisimia,  eit  quelqnefijii  actif; 
a!on il  ne.} guère  d'uia^e qu'au  P«. 
■■Il  et  dam  le  langage  diplomatique. 
Coatenlirta  vente,  l'ak/udicallon 
d^une  terra,  une  hypothèque,  etc. 
Le  traité  qu'lla  eoatmtl, 

CoHiST,.,  en  tennei  d^  Marine, 
>e  dil  D  une  pi^ce  de  hoit  qui  plie, 
qui  «  courbe  en  cédant  1  quelque 
effort ,  tel  que  celui  du  lent.  C« 
mât,  celle  vergue  a  fartiment  eon- 
tenli.  Il  faut  ménager  la  oollura. 

Cos.Mii,  11.  participe.  Il  n'eit 
auàre  d  uiaee  qu'au  Palaù  et  dant  le 
lani;agediproinatJque.  4journema^ 
contenu  par  lu  paniei.L'allianca 
contenu^  par  ce  prince 

CO>SE0VEM!ift;NT.  ad..  D'u» 

que   dei  propoiilwat  ont  lei   unea 


1.  Salto 


3=r 


léquemmeni,  parler  eoa- 


■«m.iinnifii 


•i.Wr 


juemmntont'aarrtté.  Danicella 
;e|^o,t-<.««y«enim«n(pontélrfl 
'ndelaprépojitiond.//anii«fi<« 
ffaire  contéquammant  i  ce  riKJ 
ait  été  réglé.  * 

:onsequën"" 


I  ou  de  plusieuri  propoii- 
tn  général ,  Ce  qui  dérire, 
,ç  4UC  I  on  déduit  d'un  principe , 
lun  fait,  etc.  Coniéquence  dirvctt. 
Virer  une  coniéquanee,  La  conié- 
'"enç.  qu'on  en  lira  eit  Jutle.  La 
•oniéquence  ail  fautie.  la  conié- 
menca  eu  mal  tirée.  SIer  une  eon- 
équinee.  Prouver  une  eontéquance. 
lulvri  toulei  lei  contéquencei  d'un 
irincipe  ,  en  admettre  toutei  lee 
^méquencti,  Lte  eamiquencti  gwt 


b,  Google 


414  COff  - 

Héeoulenl.  qui  rèialteat  ifun prin- 
àp».  Qutllt  caïutgiuttce liêiîuiitî- 
vont  d»  et  fmll ,  ai  etU»  obteroa- 

IJ  M  dit  niui  Dei  luitet  qu'une  ac- 
lian  on  quelqTic  autre  choie  peut 
«toir.  Un  titmple  de  dangertuie 
tmiéguenee .Cela piut  avoir  de  daa- 
gf,u,ei  eoniiquence,.  Il  m'tn  ftl 
tMrtvelr  loultl  Iti  coruiguencei. 
rrivoh-  lei  eontiqueaett  d'une  dé- 
marckt.  Si  fat  commit  uim  trreur, 
jt  tidi prêta  «1  lubiT  toulei  Ittcon- 

ti^VtKCét. 

Cala  tirt  à  amiiqutnct ,  Onutui^ 
Mh  «'eii  «ukoriHr ,  l'en  prénloir  à 
TâvAUir  |»i>r  quelque  chose  de  pa- 
nil.  Ceil  tmtgrAct  que  voiàipow 
**(  Alt  OKonùr  daulanl  pliu  fa- 
M»ment,  qa'tlU  ne  peul  tirer  à 
Bomêgaence.  Je  lui  accorderai  ra 
demande,  mal,  ,a«,  que  cela  tirt 
d  coniiqvence ,  tant  que  cela  doive 
tirer  A  coniiqaerîcr ,  ou  elliptique- 
ment ,  tant  llrer  à  eoniiquence. 

Lagràee,  la  faveur,  l'honneur 
^'on  lui  accorde  eit  tant  conté- 
qvtncepour  d'à  utrtt,  onibtohimcDt, 
Ht  tant  eoniiquence,  11  a  des  Jroiti 
perwnneli  ou  particulien  dont  Ici 
antraf  ne  peUTeat  l'autorïvcr  pour 
•btontr  la  même  (p'Ice, 

peur  Importance.  Un  nomme  de  con- 


M,m 


'««ucB.  Cela  nesid'aueu'u 
de  la  di 


J'ai 


téqutnee.  Une  charge,  un  emploi 
dt  eoni^quenct,  Le>  deux  dcioiè- 
rea  phraici  (ont  aujourd'hui  peu  uii- 

cé  qu'il  dit ,  ce  qu'il  fait  eit  laui 
eontéquinei ,  On  ne  doit  pai  s'en  fi- 
ciier,  on  ne  doit  point  j  fiiire  atten* 
lion ,  parce  que  ireit  un  enfant ,  un 
jeune  étourdi ,  ou  parce  que  c'ctt  an 

on  parce  que  ion  caractère  lui  a  fait 
prendre  l'hahilude  et  lui  a  valu  le 

SriviMce  de  parler  et  d'a^  comme 
lui  plaît. 


K 


irai  en  coniiquenet. 


'3'rt 

n  t'ediploie  auiai  comme  loculioD 
prépoaitiTe.  £n  eoniiquence  de  voi 
ordrei.de  voiavti,  etc. 

CONSEQUENT,  ENTE.  adj.  Qui 
ralHMine,  qui  aijit  cantl!qucainieut. 
Cm  homme  tit  etiBiiquanl  dani 
1*1  diieourt,  data  letprojelt ,  dam 
ta  eondMe,  Èîre  eaniiquenl  à  toi- 
mime,  Élrecontiquintàtetprinci- 

dnlte  eontiquinte  à  let  prineipei , 
unteonilalte  coniiqutnle. 

CONSÉQUENT,  s.  m.  T.  de  Logi- 

Ke-  La  aeeonde  proposition  d'un  cn- 
ymème;  par  oppocition  ft  Antécé- 
dent, qui  te  dit  de  La  premitre.  Ce 
tentèrent  eil  abiurde ,  alnii  l'an- 
Ucidtnt  ne  peul  pat  être  vrai, 
CoutgvuT,  en  M«théauUqu«< , 


CON 
■«prend  pour  Le  te  cond  terme  d'une 
raison  ou  d'un  rapport.  Dam  la  rai- 
ton  dt  IFoli  à  quatre ,  trait  eit  t'an- 
lieidentet  quatre  eit  le  eoniiquent, 
P.a  coniiïCKnT.  toc.  adr.  En  eon- 
iiquence ,  donc ,  par  une  luite  natu- 
relle et  nécessaire,  le  soleil  ett  levé, 
par  coniiquenl  II  (hit  jour.  Cet! 
voire  pèrfi,  et  par  conséquent  vout 
lui  devtt  le  rtipecl.  Kout  me  fo- 

y  êlei  obligé. 
Il  l'emploie  quelquefois  abtolument 

rellemenl  de  la  première  propotilion. 
yout  m'aoei  donné  votreparole, 
«(  par  «HH^ouf  ni.  Etpar  conséquent 
TOUS  êtes  obR^  de  la  tenir. 

CONSERVATEUR,  TRICE.  ..  Ce- 
lui, celle  qui  conserre.  Dieu  est  l» 


C'est  aussi  Le  titre  qui  donneat 
certains  emplois.  Coniervaleur  dei 

chattes,  detema  et  forêts.  Contir- 
valturducabinet  detmédaitUe,  du 
cabinet  des  antiques ,  etc. 

11  s'emploie  quolqueFsit  adjoctiie- 


■it.t^en. 


impie- 


teroatêur  det  prioiligetde  l'univer- 
tili. 
Striât  eontervateur,  Premîeroorps 

impérial.  Membre  du  linat  eontir- 

COnSEHVATION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  ehoia,  une  personne 
est  couervëa  i  on  Le  résulutde  cette 
actioi.  .diitt  soin  de  la  conserva- 
tion de  e*t  n-ulli.  reiller  d  la  con- 


•r-'ï 


:.  Chac 


-       fait 

cela  pour  votre  contervation ,  pour 
la  contervation  de  taprovince,  etc. 

ta  tante ,  quàta  propre  conserva- 
tion. Je  lui  doit  la  conservation  de 
ma  vie.  P'eillir  à  la  conservation 
Ht  tes  drolti ,  de  ion  bien ,  de  ta  ré- 
putation, de  tes  privilèges. 

Eu  termes  d'Art,  Vn  tableau,  une 
Matae.  une  médaille,  etc.,  d'une 
belle  contervation,  Un  tableau ,  une 


La  ConservaHen  é*  Lj/oit ,  Trta- 
incienne  juridiction  qulatail  été  éta- 
>lie  i  Ljon  pour  jucer  les  affaires  de 


forêts.  On  appelle 
d^hui  Conservation  forestière' Vae 

surveillance  d'un  conservateur  des 
foréli.  Ilj/a  vingt  et  uns  comerva- 
tlont  /breitiires. 

Coniervalion  des  hj/polhiguii , 

s'inscrivent  les  livDothéaues  résul- 

Untd* 


ticuliers.  Bureau  de  la  ctnuavaBa» 
des  kupotkiques . 

CONSERVATOIRE,  adj.  de*  Aen 
genres.  Qui  conserve.  11  eti  ifuiae* 
surtout  au  Palais.  Une  oppoiitfon, 
un  scellé ,  tant  det  actet  ctnuervm- 
toiret.  . 

CONSERVATOIRE,  a.  m.  Éeolt 
gratuite  oA  Ton  forma  des  si^eli 
pour  la  musique  et  la  déclamatioa. 
Conservaloiredenutlque.  Unélia* 

det    arts  el  ni- 


Conservai: 
tiers,  Elablii 


et  modiles  àéi  nutcbiiiet,  iu- 
sirumenti,  etc.,  dont  on  bit  luaire 
dans  les  arta,  ainsi  que  tes  éetiantil- 
lons  des  divers  prodwta  de  fiodu^ 

ConsaiTiToiaa  ,  s'est  dit  mttei  Dca 
maisons  où  Ton  retire  des  orphelin», 
des  Sllei  et  des  femmes,  pour  les  pr^ 
■errer  de  la  débauche. 

CONSERVE.  >.  f.  Esp«adeniii- 
fiture  faite  de  subitanoes  itgétales  et 
de  sucre,  Conlirve  de  rotei  de  fro- 
aini.  Conserve  dt  Provriu.  Co»- 
serve  de  violettes,  dt  peurt  do- 
dt  fVamboiiei-     -"-  -" — 


CoiisiRva,  en  termes  de  Marine, 
se  dit  d'Un  bltimenl  qui  hit  route 


Coai^HvEs,  au  pluriel,»  dit  JUm 
■orte  de  luoettei  qui  groiaiuenl  peu 
letobjela,  et  qui  conserreal  la  loa. 

Il  se  tert  de  conieroet.  llmtldt» 

COrvSERVER.  V.  a.  Maintenir  en 


(!*te, 


e  dép<<rise.  Conte, 


i  cfl  conserver  d'autres.  Celle  pot»- 
mode  eomerve  le  teint.  Il  j/  a  dit 

vil  régÛe'^'^wt' et  /brtifle  b 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pront* 
perMonel.  les  fruits  d'été  ne  se  eo». 
tervenlpai.  Les  comichoni  st  tôt- 
ttrvent  dans  le  vinaigre.  Les  riaf 
da  Bkin  te  eontervent  longtempt. 


anii  t' 


corapaend  . 
cet^tat,  Co 
Qd  l'eraplD 


cottrervé.  Sa 

enconservie.Xte. 

,    ■ignilic    quelqnefeb 

m  adjectif  qui  eipnaaa 


ïlêud 

lacorrvplim 

giiirt 

II. 

Coi. 

aavaa  ,  lieniE 

encore.  EaîTa 

pers^nnl  ou   qu-nn 

»  chose 

eiislo 

re'st^Z^'n 

Itn'a 
s.  Les 

■muerui 

de  Ta 

l  n'ont  pi  le 
eéplorù.  To 

conserver  à  sa 

famil 

leeau 

contri- 

bu*  à 

dwivm 

DionzodbvGoOglc 


CON 

paRit  4»  CI  btl  idiflmi  a*  put  itrt 
coBurvéï.  Cul  ux  dépôt  qut  j* 
doii  diftndrt  il  comerver  au  prix 
d»  mon  "ty.  On  la  iliL  qHcIquefeii 

toirt  eoniervt  la  mimoir»  dtignut- 

■rec  ke  pnocm  pcnaniiel.  C»  géni- 
rat  i'txfn>it  iMip,  il  mMii  ju'iai 
chtfdait  it  anu^mtr pour  ut  tol- 

II  H  dit ,  particDlièrament ,  Da 
ceui  qui  oui  beiiucoup  de  toiii  deleur 
nMi.  C'ttI  un  homait  già  té  can- 
itrvtra  langtimpi ,  yni  mil  14  cim- 

11  lignifie,  figur^nient  at  ibiola- 
ment,  »il  lUoiilci  tempi  Ae  trnublm, 

dtta  paria  ti  animit  l'un  eonir» 

udté. 

CoiHBiH  ,  ligiiifie  égalament  , 
Carder  qualqiw  choH,  '>e,p**  ''en 
■UhiKiDepujrsagncer,  Alapaix, 
on  hm  coMitrva  qut  tant  dé  régi^ 


qmi  lui  rappelU  un  ingrat.  Jt  e 


ttor*  un  fnu  diipoir. 

irai  loitioïirt  la  màit. 
tTifail.  Ili  m 


d4  e»  ^randjoia: 

■    te  pu  per- 
Bélrs  dé- 


«  etgrana 


^atêétlé^pmé-Céprii 


t^vniervur  ton  rang-  Cri  Aommv  ut 
là  difficilt  à  viuri,  qu'il  ni  pêul 
seitttrver  un  iml  dt  M>  amU.  C'eut 
vUU  ccmttrve  ÇHlqutt  retlei   d* 

lottanliqiu  tpltndoar.  Conttrverta 
Irunouïittié  t'omtrvef  ton  tatio~ 
froid,  loul»  ta  priiintt  d'ttpAt. 
Cotutrvtr  U  jugtmtnl.   Conttrvtr 

^lalion.  ConttrtitT  tu  droili,  ni 
priuiUgr*.  Conurttr  ftiliiité,  Itt 
bonnt'  grdcBi  de  ^utigu'un. 

Vonterver  ta  Me .  loule  la  Itle, 


•„"jœ 


loujouri  coniervé.  Ltt  trâdUlont 
oui  te  eoBimnienl  ekei  wi  peuple. 
Le  iDutxntr  de  eellt grande  époquf 

CmwHi,  II.  parlicip«. 


Celle  médaille  eet  tien  eonier- 
vèt ,  ce  tableau ,  ce  bu>iuir(ii(  e,t 
bien  coniervé ,  MdïtD'uDCméiiwIlo, 
d'un  Ublaau,  etc.,  qui  ont  enMra 
toute  leur  beaulë ,  toute  laui-  fnl- 

£lre  bien  eoniervé ,  m  dit  Dca 
penonnei  d'un  Iga  avanoi  qui  ont 
encore  un  ùr  de   Er^cheur  et  da 

""considérable,  adj.  dei  deux 
fcenn.  Puiuaol ,  ^minent,  digna  da 
cflDiiddrilion.  C'eil  m  ptrtootiagi 

fort  considérable.  Il  t'ttl  rendu 
contidérahle.  Il  tient  wt  rojw  con- 
lidéraill. 

Il  H  dit  aiuii  D«  èbom  qui  eat 
de  rimporUnoe  par  la  graudear.  le 
nombre,  la  quanUUS,  etc.  Ouvrage 
coniidèrable.  Un  ttmpi  eonildéta- 
bl».  Somme  eoniîdérabli.  Dépente 
eoniidérable.  Armée  eoniidérabl». 
Maladie  ,  bteiiure  eontidétaite. 
Avantage  eontidèrable. 

CONSlDk  FIA  BLEMR?IT.adT.  Bean- 
clmp.Jlaperdu 


e  aff-air 


Ce  11 


eontidirable 

CONâlUERAKT.  >.  m.  Il  k  dit 
aollectiieDtent  Dca  mnaniuei,  da 
rëflaiioiH,  de>  melift  ^ui  préoèdeot 
la  diipoùlird'uneloi,  d'un  arrêt,  etc .  ; 
et  quclquefaii  de  Chacune  de  c«  re- 

celle  loi  lit  trit-bien  l'ail.  Le  pre- 
Koer,  le  lecond ,  le  lr«liiime  conii- 
déranl  d'un  arrêt.  L«t  cmtidéranlt 

CONSlDJtRATION.i.  I.  Aolioa  par 
laqnelte  ou  coniidèrfl,  on  euBiuw. 
Cela  %ti  digne  de  eotaidératlo». 
Celaméritecontidératian,  demande 
une  longue  cptuidiralioH ,  be<HicouB 
decontidérallon.  "^ 

Cela  eit  depeude  comidération. 
Cela  eit  da  peu  dlmportancc  ,  n'eat 
guère  à  eoniidérer.  Cette  eirton- 
ilam  doit  être  depta  de  eoiuidé- 
ration  pour  tuiui. 

ContialaiTioni,  au  pluriel ,  Hfni' 
lia,  HëfleiioDi,  elueriationf.  On  ns 
remploie  futre  que  dau  lei  eu  io- 
diquéi  par  Ici  eienplei  luivanti  i 
Il  a  écrit  dei  Caniidéralioiu  /ht 
eblitolr*  de  France.  Son  ouvrage 
eit  htiUulé ,  Contidéralioni  i^r  le 


contldérailon ,  oui  n'apporte  au- 
cun* co-uidérai'on  dane  et  gu'il 
du  .  dam  ce  qu'Il/klt. 

Raiion ,  Botif .  Une  contidéraHen  Im^ 
partante.  Il  a  fait  cela  par  telle 
contidératlon.  Il  y  a  Hé  obligé  par 
de  grandti  Botitidérailoni .  par  dt 

eentldératloni  font  parlé  d  celle 


par  dei  eonildéralUmi  d'honneur  et 
d'Intérêt.  Pembten  louleiceicenii- 
dérallmt.  Aucune  contldiralloant 

LVsardqn'cna  peurqneliin'Bn.  Ctil 
d  voire  conildiratfon  jall  en  a  uié 
tibhn.CMentioIrêeonfkUrmUoH 


fii'l/  Cd  fait.  SI  re  n 
lidéralion  (fui  tel.  I 
dirailott  pour  pern 

quelque  choie  tn  coniidéTallon  ,  Y 
avoir  égard.  Le  rêl prendra  vot  ler- 

vot  itrviett  m  comidiration.  On 
dit  auui ,  En  coniidéralion  de ,  Bu 

rd  à.  (klte  place  lui  fut  atoor.. 
en  ûomldiralioa  dei  tervieft 
que  ta  famUlt  avait  rendue  Â  l'a- 

ComiaiaiTiai ,  la  dit  panilleinaiit 


te  grande  eonildâ 


liée. 

en  haute  comidiration  .  en  grande 
coniidéralion.  Ceit  un  tmptol  qui 
donne  peu  de  toiuldéralion.  Cet 
Aomme  a  perdu  loute  la  coniidér». 
lion.  Il  n'a  nuUt  oouMératkn, 
dant  U  monde.  Il  nt  jouit  d: 
eoMiidération.  On  na  nulle 


Je  nitatu*  tonridirallon,  avec 

uni  coniidéralion  diitinguée.  avec 
une  haute  conri/Uraiion  ,  etc.  For- 
mule», pluï  ou  moiM  poliei,  parle»- 
quclle)  on  Ifrmino  quelquefbia  lu 

CO»SmER£R.  T.  a.  Regarder  at- 
Uinti*ement.  Conttdérer  un  édifice. 
Contidirer  m  labliau.  J'ai  long- 
Itmpi  coniidéré  cet  kommeUàpour 
>__: JeeontUUralt 


\XM  tMnen.Cùiûtdéror  uneaf- 
,_..  .BUf  tout  lei  aipecli.  Conif- 
dértr  une  chote  en  elle-mtmt ,  mt 
dam  tel  rapporli  avec  une  autre 
Il  faut  bien  nontidirer  Ut  chetei 
avant  que  de  l'engager.  Coniidéret, 
fl  voue  prie,  telle  choie.  Quand 
voni  aurci  tout  evniidéré ,  tout 
biencontidéré.  vouttrouvorttque... 

vail  qu'il  y  a  dont  cet  ouvrage, 
fiel  un  A'swnu  qui  ne  contidire 
rien.  Contidértx  quelt  avanlagei  U 
voui  reviendra  de  votre  bonne  eetr- 
duite.  Coniidéret  cmnAint  ce  parti 
vont  lirait  avantageuT.  Il  faut  cOTi- 
ridértr  fiM  la  chotc  élatt  fort  dif.   ■ 

Il  ligniFie  particnlièrement,  Arefr 
istri .  Coaifdirii  lit  longi  nrvicct 
qu'il  voui  a  rendue.  Vrtjugi  intè- 

Cne  conrtdire  ni  lei  periomut,  ni 
reeommandallonl. 
il  «KDiHe  encore,  laltnier,  ftiire 
ne.  llétail  coniidéré ,  il  était  fort 
eonifdiri  i  la  cour.  W'aut  devriez 
Il  eoniidirir  davantage.  Jine  eon. 


Ceit 


homme  que  je  contidèr» 
l|d«Mwi,J>ecr, 


.dbyGOOglC 


arec  r*drerbe  cDRins.  Jelécen$i- 
dirt  comiu  le  plat  habile  écrivain 
de  notre  époque.  Set  taillait  I»  con- 
tliUraitnl  comma  un  père.  On  doit 


CONSIGHATAIRE.  i.  m.  Celui  oui 
«I  préposé  à  ta  garde  dei  dtplu 
et  cDQugnatiflni.  Le  cotttigrulaire 

ditivralti  fandi. 


»it  un  oatire.  pour  au  il  ei 
(MunneiMnl  el  la  rëamei 
Im  BI»rch>odii«  chargéei  ii 
iUnwat ,  pour  ((u'il  lea  reçoii 


e  penonne  publique  ;  (t 
u  l'objet  que  Ton  ilépoie. 
m  judiciaire.  Faïr«  une 
emulgiiallan  au  greffe.  Fraii  de  coït- 
^noHoH.  Iln'apàiatiiz  d'argent 
pour  la  contîgnatiOH  qu'on  lui  de- 
mande.  Accepter  une  contignal'ian. 
Oet  tommet  qui  retient  en  état  de 
eonilgnallon. 

Au  Palaia ,  CioitlgnaUon  d'amen- 
de ^  Action  de  dépoter,  préaLable- 

de  l'amende  qui  peut  être  encourue 
par  l'événement  d'un  procèc. 

Caille  det  dépoli  et  conilgna- 
lloni ,  Cai»e  publique  établie  pour 
rec«»oir  wtdeleieoniijiMitioni  et  let 
déptti ,  bire  la  tervica  de>  fandi  de 
retrute,  et  remplir  toutai  lei  «110- 
bulioni  ,  l'anwrCiiwinent  excepté, 
qni  étaient  d*abord  coniîéet  à  la  laii- 
>e  d^aDwrtiMCDient.  Le  caiiiier  dei 
eoniignalieni. 

Dam  te  Cflinmei™  maritime,  Cet 
tnar«AandiietionlA  la  cantignation 
d'un  tel ,  Il  eil  char^  de  Ici  rece- 

COniilGnE.  1.  r.  Ordre,  initmc- 

i  une  vedette,  au  cbef  d'un  poile, 


«r  là  coniig 
aligne,  f^iolêr  U 


Man- 
ia caml- 
gne.  Chat 

contigne.  Caporal  de  cpmtgnB,  i^et 
/hctiormahti    te  tranimetlenl    la 

Il  le  dit,  par  etteowm,  Dei  ordrei, 

'  ' nsi:'  - 


taïuHlUt.  Forcer  la 

Il  w  djt  ai 
guerre ,  d'Ui 
te< ,  pour  tenir  iio  repMre 
taua  lea  étranger*  qui  entr 


iw  lei  Villei  de 


r#e*tiofr  voir*  argua,  je  U  mnwJ- 


CON 
ffneral.  Iletlioril  depr!tdti,aprii 
avoir  contigne  la  lomme  pour  la- 
quelle on  l'avait  arrêté,  ft  a  can- 
ttgniCarqenl  peur  faire  Juger  ion 
procii.  Contlgner  Catnende ,  avant 


I  de  lui 


depri'i 

me  frmei  'iiifaiitelU 

-' aniigné: 


porta p —j 

que  l'on  doit  couiirner. 

Coniicn».  danilc  Commerce  ma- 
ritime, tiijnifie  ,  Adrcuer  i  uncon- 
ufnataire.  Il  n'apai  voulu  recevoir 
lei  mamhandiiet  gui  lui  étaient eon- 
tignéei. 

CoiiiicTi»,  lignifie  encore  (iguri- 
menl,  RappoiUr.  citer  dam  un  écrit. 
C't  /hit  eit  conilgnidoHi  noi  anmt- 
lei.  Celle  cireonitanci  a  été  eontl- 
gnie  au  procit-veréal. 

Coinioiii»,ii£rnifieég«lclTient,Doo- 

•cntinelle,  *  une  Tcdcltc  pour  ee 

Ïi'elle  devra  faire  en  lei  ou  tel  caj, 
n  lui  a  con/lgni  de  ne  laitier  en- 

d'entpécAer  lei  voituret  de  potier. 

Coniigntr  gueigu'uH ,  Doaner  dea 
ordre»  pour  empêcher  qu'il  ne  Mrte. 
Let' loldati  furent  tout  contignét 
dani  Iturt  caternei.  On  ta  coaii- 
gnépeur  kuftjouri. 

Fie.,  Je  l'ai  canilgné  d  maporle. 
J'ai  donné  ordre  qu  on  ne  le  laiuàt 

CoBiicBi,  il.  participe. 
CO^SISTANCK.  •.  F.L'éUtoù  »nt 

Dent  un  certain  degré  de  lolidité. 
Celte  compotUion  Wa  pat  atfet  de 
eontiilance.  Il  faut  que  cela  ait 
piMi  de  coniiitance,  It  faut  g  donner 
unpeuplat  de  coniïilance.  Delà 
gelée,  du  blanc-manger  gui  n'apai 

rer  un  liquide  jutgu'd  eaniiilanee 
deiirop.d^élecluvre.  etc. 
Il  âigniEe  iniH,  L'état  d'un  con» 

liitance.  La  cire  a  moint  de  conti- 
ilance  que  la  rétine.  Ceboit  n'apai 


Jge  decontittance,  ilal  de  con- 
tlitanct,  Aine, étal  oA  lei  animaux. 


eniuite  de  diminution.  Taulei  ûe 
choiei  dumonde  ont  leur  état  d'ac- 

diminulion. 

Fig.,  Let  affairei  tant  dam  un 

CDH9iaT4Tick,  ii(^ifie  fièrement. 
Stabilité,  Gxité,  permanence.  Let 
choiii  du  monde  n'ont  point  dt 
eeniiilaace,  CelétaUitiemenl  com- 

acquiertdela  coniittanee. 
L*  limpi  qu'il  fait  n'apotnl  de 


Cet!  un  etprit  qui  n'a  poM  Je 
comitlance ,  c'eit  un  etprit  tan 
coniittanee,  se  dit  D'une  perutuw 
qui  n'oAt  pai  Ferme  diDi  sei  réwtn- 

Veit  un  homme  lani  coniittanee 
dam  le  monde,  ou  Amplement,  ïam 
coruiitance,  Sam  crédit,  uni  con- 
■idération. 

ContiiriHor,  en  tennet  de  Prali- 
i^e,Ce  en  quoîroniitJe  ane  «ucee^ 

ces.  La  coniittanee  d'une  lucceiiian^ 
Donner  un  état  de  la  coanitoHet 
d'une  terre. 

CONSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
coniiete.  Une  terre  coniiilante  t» 
bail,  enierTeilabourabltt,prit,ete, 

ComiiTi!!!,  en  Physique,  lignitiâ, 
Qui  a  quelque  dc{-ré  de  solidité,  la 

Ïrtcontitlanlt  et  lei  eorpifltiidet. 
DllÇIETBD    ..    _     Il  .-'jrî  r,_  ■■, 


—  ^a  perfection  de  fhamme 
coniiife  dam  U  ban  utage  de  ta 
raiion.  La  libéralité  eoniStte  moin 
adonner  beaucoup  qu'à  domeer  ^ 
propai.  Xn  quoifailei-DOUt  eonrie- 
ter  la  lagerie?  Cette  différemre  (wn- 

Le  tout  contitle  à  ttce'ir...  te  dit 
Decequ'ilTade  principal  et  deptat 
importent  dani  une  *lfaire,dant  una 
qucttion,  dani  une  difficulté. 

Conii^Tii  ,  tigoiSe  particulière- 
ment, Ktre  compote,  formé  de.  £m 
revenu  ooniiile  en  rentei,  m  bléi. 


CONSISTER.  Y 
lat  d'une  chotc  coDiidérée  < 


Le  commmc*  de  ee  pagi  coniiiM 
en  bléi ,  vint ,  fourragei .  etc. 

CONSISTOIRE.  1.  m.  AtemUée 
de«  cardinaui,  convoquée  par  la 
pape .  pour  let  comutler  et  leur  de- 
mander leur  avi»  lur  qiielquet  af- 
faire! importantet.  Cela  fut  réiobi 
en  plein  cantiiloire.  Lei  prieontta- 


Le  pape  tmifioniiileirem 

Il  (S  dit  aaiti  Dd  lien  oà  te  liail 
ordinairement  cette  aarnnblée.  jIu 
lorltr  du  conilttoire. 

ConiiiTDiiii,  te  dit  également  d* 
L'atiemblée  det  minittrsa  et  det  aa- 
cienide  la  religion  prolettaBic.paBF 
délibérerdet  affaire»  de  lem^fiwt. 
Leianciemdu  conilitoir*.  Lu  mem- 
brai  du  eontiilolre.  On  ee  plaignit 
de  lui  au  contiiloire.  On  le  mmd» 
au  cotuiitoh».  Il  fui  reprit  an 
plein  coniittoire. 

Comietmre  Itraélite,  Coneil  aiai 
■*■-■—  '—  affairei  de  U  reliffiaDj*- 


daiqua ,  parmi  let  l 
paît. 
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Cou 

COKdISTORIAL,  ALB.  tii.  Qui 
■nuitient  au  comiiloiiT  que  la  hdc 
IhU.  Congrégation  anuiitoHal». 
Maliin  coniitloriaU.  Jugtmsnt 
eoHtiitoriat.  Lei  offlclm,  tii  aoo- 

BÂiéfletieon$litorimtx,  Lativt- 
diéa.abluiyei,  M  aulrea  bëncfici» , 
<bal1«bul1aunLdeii»nd«««tex- 


ntoire-  Ctta  pttjugé  ctmtitto 

C0NSOLlBLE.idj.deidiniX| 
rM.  Qui  peut  tire  cotuolé.  On  r 
dit  que  DetpcTHorKi.  Saptrlii, 


/kllpourmiriltriei  mafimri.  Vm 
nmivtlft  eoniolaMi.  lu  promestii 
d*  la  reCigim  IBnl  MmconiotanttI 
^poiir  Itt  auiiheyms.  Il  a$c  eonto- 
loHl  dtpttufr  qu'on  a  plil  ion  ilo- 


cvuoler-  Mau  ttl  Iteoniolateu 


Vttprit  emuolotnir , 


thi*,  W  eu  hmilia 

<IM  onliBnmDHU ,  ContelanI, 

CONSOLATION .  •.  t.  Soulagement 
ioaai  i  raffliclisn,  à  li  douleur, 
an  déplaûîr  de  quelqa'uo,  Grati- 
tU  ecnioltUton^  lioitcB  eontoiation. 
TritU  cantolalioit.  Procarir  àti 
,  ,^  irdtia 
eomoUuiOH.  lioet 
lotion.  Vn  grand 
lion.  Faite$  etia  pour 


I  coniola- 

Ion.  Slrt 

yritii   dt   l/ml4  eomolaikm.   Elit 

loUttiaa  da  nomr tonûU. 

Il  PS  dit  aoai  d'Ua  vjrilable  «usl 
de  Mlkhetisn  el  de  joie.  C'ait  unt 
grmiult  eoiuoiation  pour  un  pirt , 
d«  voir  m  tnfcmU  H  porter  an 


C«w 


itDa 


Bt  fortanifealMipluiiol. 


CON' 
^drttttr  lUl  eoniolalioHi  d  qutl- 

Îi'an.  Rtttvotr  Hii  e«niolaliont. 
epoautr  Iti  eaniolatloni  dt  tel 
omlj.  Lti  contolalioni  de  tamitti. 


taellii,  Cett  une  trille  eoaiolalîon 

KM  veut  flt*  donnti  là.  Éertrtant 
llrt  itt  coniolttiion. 
Il  te  dil  CDCore  quelquefou  de  La 
chose  au  de  la  pertoiiDe  même  qui 
coDiDie.  Laphiloiophie  cil  la  con- 
•olation,iaituIeconio/atian.  foui 

d'autrt  coHialalion  ai 


lalall/tn  gve 


e  paye 


■t    '^Tr 


Une  flehv  dt  coniatalion. 

Fis.  et  fi<«  ■  fic/u  d4  con 

lion,  IMiloDiinigenient  de  quelouc 

perle,  adeucinemenl  k  quelque  dii- 

lalioT 


ueilOr  m  pet 
une  fiche  de  eoni, 

CONSOLE.  >.  r.  Pièce  d'archilei 


?  amiche,  u  n  balcon .  etc- 
\caHi  Hall  omi»  de  con- 
mlenalent  ii*r  buitu  de 


11  M  dit  auxi  d'Une  etpèce  de 
manbla  su  forme  decoD»le,  quiiert 

onel  on  poM  de>  brooiei,  uoe  peo- 

COKSOLKR.  i.  a.  Soulafter,  adou- 
cir, diminuer  l'affliction ,  la  douleur 
d'une  perunne,  par  ilei  diwoun, 
par  dea  koiui,  ou  de  quelque  autre 

a/p-gii,  Itimaladei.  Coniolerpar 
lellrei.  ConioUr  ladoultur.  taf- 
flicllon  He  quelauan.  On  n'apai  eu 
de  peine  d  le  comoler.  !l  M  dijà 
tout  eonioU,  Ou  l'emploie  quelque^ 
foii  ab»lumenl.  CelluiiitiHeniiaU 
pai  conioler.  En  parlant  de  Dieu, 

Il  H  dit  également  Det  choMSqai 
donnent ,  qui  apportent  de  la  coqieo- 

de  ekoie  lumi  pour  comoler  un 
mfànt.   Ce  bien   le  eonioli  de  la 


d'avoir  ptrdu  i 
lole  aiMC  m  a  . 
tôteonioUe.  Se  comoler  ai 

ConoLl ,  il.  pi     ' 

CONSOLIDANI 
Médt 
l'on  a 


ÎSOLIDANT.  aîtT'm.  T.  de 
;.  IIwililOeiniJdïcaaieBtique 
rui  propre!  à  aKrmir  et  à 
ir  lei  partie*  diviiéei  d'une 


danli.  On  l'emploie  anHt  nUxUiati- 

al,  Emploutrlei  eoaioUdaati. 

KSOLIDATIO».  •.  f.  Il  M  dit, 
Ideciae,  de  L'action  par  laquelle 
une  plaie  K  cisatriw,  ou  par  laquelle 
dei  ai  fractura  lerdiuUHeot,  ainù 
qwDitriMiUtde  ccUa«lioa.£« 


CON  W 

eaniolidalion  d'uneplaii.  LaeOH- 
lolidalion  iCuntJnulare, 

Il  ledit  auBJ,  fipuninient.  de  L'ac- 
tion parUquolle  une  dette  puhliqua 

action.  La  comol'idation  de  la  delU 

publique. 

En  Jnritpr.,  La  anuotidalion  dt 
ruiufruit  à  la  propriétà ,  La  réu* 
nion  de  rmnfruità  ta  propriété, 

CONSOLIDER,  t.  b.  Rendre  fer- 
me, rendre  tolide.  Coniolider  ui 
édifice,  Coniolider  un»  charpml*. 

lliedil,e-"'J---~   "---'-- 


m  MiUecine.  Det  plaii 


et  alon  il  l'e 


ne).  CilH  plai»  n'o  pu  encore 
coniolider.  La  frarlurt  cornmtn 
à  le  rvmioliiltr,  tiHout  à  fitll  ca 


En  Juriipr.,  Coniolider  t'uiufndl 
i  ta propriiti ,  Réunir  l'uiuTruit  AU 
propriété. 

AuiBner  un  (bndt  pour  auurer  là 
pajremeat  d'une  dette  publique,  Lt 
gouvrmement  a  contotidi  ce»  lor- 
tll  de  renUi. 

Co!<iDLii>i,iM.  participe.  Cmqpour 
cent  eoTUolldéi.  Lelleri  eoniol'idi. 

SuJMt.,  Lei  eoniolidéi  Sorte  de 
fonili  anglaii.  Lei  eoniolidii  tout 
m  hauiie,  ont  baliii  à  la  demiirt 
bourie. 

CONSOMMATEUR.  i.m.T.  de  Théo- 
lo^.  Ceini  qui  perfi^ctionne.  Il  ne 
l'emploie  que  dan>  cerlainei  phraiee 

tlU  camommaleur  de  notre  fol. 

CoHioniniia, ledit,  en  Économie 
polilioDS .  de  Ceux  qui  achètent  dei 
marcMBdiia  pour  leur  uuge,  et  non 

oppoiilïon  1  Producteur  qu'on  l'em- 
ploie. Li  produeleuri  et  lei  con- 


'ence  der  producteun 
CONSOMMATION,  i 


I.  t.  Action  de 

. nt,  accompli!- 

wment,  perfection.  La  eoniomma- 
lian  d'un  ouvrage. La  contommallot 

j 11.....     r-  coniommatimi 

lommalion  d'un 


'91  prophé- 

11  se  dit,  en  Hatièrei  bénéScialei, 
de  L'action  par  laquelle  un  patron, 
laniue  ou  eccléuaitlque ,  contomme 

fiC8.  Lei  proviiioni  d'un  />énéfict 
font  pour  celle  f'oii  la  eoiuommatioit 

La  eoniominalioH  d*i  ilèelei,  du 


du  mariagt. 


La  ' 
la  cérémonie  nuptiale. 


détraùent  par  l'usace.  Orand*con- 
•OBvnation  dtboii.dt  blé ,  de  tel. 
La  production  ifucrotl  en  raiio» 
de  la  coniommaiion.  Je  n'ai  dani 
ma  cave  qua  le  tiJn  néeniair*  d  ma 
eoniommalion.  Impôt  lur  lee  con- 

Um  dit  qnelqodiitadeLKTeaU:, 
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du  débit  dn  iBirchuidiut.  QuMiui  U 
commtrtin*  napai.lttmarekandt 
dlmi  fuit  n'y  apa*  4»  t^iaomma- 

CONSOM^é.  1.   m.  BouilliiB  fort 

'^'BmJil'iommi.  Fairt  umtom- 
iBmmi.  Prtndrt  un  eoniommi.  Il  ne 

mi  d»  ftrdrin.  Vn  eamommi  dt 

CONSOMMER.  »,  «.  Atlie»«r,  JW- 
iHiDipLir  ,  DMttre  ea  lA  porfeclïoB. 
Cànionm  tr  hh  ouvraçi,  wic  affaire. 


Étr*  w/tlaJt  dt  cMummptlon,  w 
dit  abiMiruBcat  D'un*  pinODiia  aiù 
dépérit.  -  ^ 

CONâOnNtnCC.  t.  f.  r.  <ie  Ua^. 


uaiacrifîc,  Onditduu  uDHiwaaa- 
loffua ,  Caniemmtr  un  crime. 
ïaJanipr„Co'uommfrioiidivU, 

cpw  choH  1  au  ton  «Bal.  Ce  <«Uaiiur 


Matouire,  V^^P"' 
k>B.  FreHn  m 


—lie 


CuTc»«u ,  M  dit  «lui  «q  parl*Dt 
Dwchowi  niùfditrtùttatpmrïa- 

lautn  urta  de  [iniviiiDM.  OuMb 
■HT  rfu  deitriei,  CoHtawimer  dtt 
foHrraqen-  Comommer  dei  provi- 
-iomt  dé  hxwAf .  Il  w  dit  quelquefeii 


COKSOHPTIF,  IVS.  K\j.  T.  d* 
Nëdec.  il  t'«t  dit  tnlnlini  Dn  caaMt- 
^iHi  pr«pr«  k  OMBUNN'  1m  diÉJrt, 


Ui'uiifiUnit. 

CONMMPTION. 
parlant  Da  «rtiioM  ohoMa  i)ui  M 

taimumitim  de  ioli  dimt  ee  jbar- 
NMH.  La  oidime  fkl  èHMejutfui 
renliirecotiJomiÊaaii,  taa— u»wj> 
Mm   Au  Hpèeti  imeramwnleUii , 


Il  le  dit  pliu  «nUiiiimBcnt  d'Ua 
■■«■il  iwiwtM»  prairmif  qoi  aré- 
eWala  Bort  d^i  la  plapart  d«  na- 
lailiai  dironîqun ,  M  laitaol  di 
phthniepiriimiDaira.  Tomiern 
t^mprtvn.  Etat  Je  tQtttmn 
ComompUm  donaU.   Ftitm  et 


roreille.  Jt  y  a  dei  eonnmiwioi 

ptrfailet  i  leiparfailtt  lonl  fuiilt- 
tOH.iAqiùjUe  etl'octBiteileximpnr 
'illet  mu  U  tierce  t  U  iM: 
Il  ùfBiia  aiUH,  Uuifannité,  rm- 


CONSOmUNT,  INTB.  ad).  T.  da 
Miuiq.  (foi  dooDC ,  i^ui  pnxHiil  km 
""'—""■  aa  Qoi  ad  lamé  par 
----     ImtenaUe  con- 


mm\im  daoa  ib  pracèi,  dani  hbc  af* 
Aw«  ànle,  aie.  Ai  r«  oofi^an^  Ad 
et  Hi  omuorfi  à  l>*fer  ulidatrr- 

Il  H  dît  qiMiniafaH ,  dam  la  bs- 

rgaardinam,  daCeni  qniiaatliéa 
m  chef  da  parti,  de  ctiiale  i  atalon 
il  BA  presd  toajaonaD  mcaTaiia  part. 

CONSOUDK.  ..'f.  T.  de  Botaa, 
Gaare  de  plantai ,  daat  «ne  aptiK , 
la  Grande  eomoude  om  Coiua*dê 
a/fCtins/a,  atteaplajidc  eo  nédeeiaa 
aaaln  Is  Uowmgiat  et  laa  diar- 
rMea.  Ain»  rf(  aroiada  sMv 

CONWliUNt,  ANTS.  ad). 


nnmkmilu,  CaUai  ^  i 
la  «Ma  dlradioB ,  at  «ni  I 
lpr^*rinlai>«BMafh4. 
CONsnHATKim.  >.  M.  CdnJ  ^ 

•ala.  Il  M  H  ÂtfXe ^e da  Calai 


nea,  £VMff 

CON»Hlli?riON .  >.  f.  Caifvatiaii, 
dwiaïn  fgnad  latrUeanft  par  pis* 
•iawa  parnaiwa  «aatr*  Iwai,  aaMra 
ka  pw1nanan  .aaïqaaHn  aa  dak 
obAr.  erwdfa,  ifoi^Brawa,  AorW- 
ble  eenipiralioM,  Omtphmtkm  mh- 
(H /"«taf ,  wMtr*  ta  via  ^  ar*r«. 
Owrdlr.  Maw.  A^.  ■•■«Ualr, 
I.  Il  eel  h 


particuUirca,  cl 
tei^jounan  buui 
contpiratioH  cok 


Hpraadart.^ 
■ucpart.//,«.ai 
revnmt.Omefmt 

■  U  porter  à  mOt 

.«tr«» 


CONSPIRIR.  > 
prit  et  da  Tatoal^  peur  ^alqac  da»> 


Ht  auaaill*  pOfÉT  rita- 


\tm<itÊeo 
*A.Timl 

r'rait  A  la  aiojre  da  ■aaapffcj,  d 
félialé  dm  riuu.  Tiu  11  érim- 
mitntl  dt  omlle  aimàt  oM  tjmipiH 
aa  bônhtar  de  Fem/it*.  tittetm- 
^re  à  mon  hotJumr.  ttal  teifi 
roi/  à  m*  nuire.  T«i  aaajfii»  ea» 
(ra  Imi,  contre  t*t  imUrtU.  ttat 
eomepire  aa  aia  A  wr,  Utd  aaayirt 
pour  lai.  Mae  dime  aaaipirtiml 

Il  «t  aiuaTTcriK  actif.  riintMa- 
VM  Unda»derÉlal.IUteaiflri 

'*C^â"^WLHu'adJitibMla. 
■ncU,  aigalfi*  taqoa|>,  Faite  ■« 
•aiB^atHa  Malr«  TtUl  a*  <aatn 
le  prinag.  £ay«iniara«aaaaf  aa*  mil 
^lee  l'on  ttamitmUdaaâ  cène  Mt. 

Caauiai ,  la.  participa. 

CONSPUER.  TTarCnekerMHwl- 
ne  aheae.  Il  Da  l'cBpioiaM'a  af)- 
rd ,  pour  dira ,  Uépflar  d^  ^B 
OMUiiirfa.  Ottlee^aMpmapnrla^ei 
il  lua  te  montrer.  Cet  màroat  aiti 
Aool  et  eanipné.  H  eethmAm. 

Coaaraé, fc. paNiopa.  IMmtlem 

OOllsTABLE.  •.  m.  C'aat,  ea  A>- 
glatarrf ,  It  IMra  d*  aaMaiu  aficitn 
nubliia  yri  eut  da»  alÉribaiiwii  a—- 

■alîoa.  UconMaUe  dViUMraUM. 
COItsTAMHEnT.  adv.  &tm  •«- 


aJa.  /{■  dW«mat*«!M<Aa»w. 
Para  «H  aani^ÊimmlmdiMair 
aaiienpaUie. 


mMtleihelUm.mttt 
uU  n  du...  Cette  ma- 
iriMHHW*Mit.Ca<Ma 

( 

mUa  l'iaia  art  ■ 

1er.  lallïï'qîiria^SÂÏ.  vidt^W. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


M  WmAimm,  d*  la  eomitOM:*.  Sar- 
fMt  dt  eomlanet,  Opptur  la  COH- 
tlaact  à  la  douleur,  à  laforluiu, 
Me.  Souffrir,  luùirtr  mvtc  conilan- 
tt.  Il  a  eu  bien  de  la  coa4lancé, 
£iim  tu  pml  laiitr ,  éiranler  ta 
eoiuiaiiee.  ta  fotluae  n  tserei,  a 
éprouvé  liX  Gouittfcc  dt  cephiloso' 
phe.  ta  cinulanca  affermit  tkoiiua; 
toutieni  J'Aobum  contre  lu  gdvér- 
tUit. 

U  liiBÏG*  qual^uefciw,  Pertéfé- 
rtoSK-ilapourtuniictiûtieinavée 
betuemfiJe  eoHttanci.il  faut  qu'il 
ail  eu  hiem  de  la  eoHtlamee  pour  M 
païmt  M  lattir  peiuiatit  un  ti  long 
teapt.  Trauailler  avie  conitane*. 
#■  eenMiUM  iIomi  U  malmidiief 

ttai>ea4*  ton  «mur,  de  tan  amUU. 
Jl  n'apot^  dt  aoiui^Hc*  «a  amour. 
La  eomtanee  iia  «iMnr. 

U  M  dil  yi«kp««faii,ll>mHièrwii«Bt, 
OD  pariaot  D'une  ftncaao  qui  «im- 
porta uniUiafrteut«r«clw«iamip 
ia  pBtieaao .  «a  vi  net  UBe  pené- 
tiniKa  atiaiàUp  i  œ  qu'elle  ML 
Jl  faut  f  M  ■»«»  agf  Amh  de  la 
eoaeliuia*  pour  tiaperttr  tant  de 
aapricet.  Jl  attend  deptàt  «  matin 
4  cette  parte ,  jvellt  aoattane*  t 
Çetl  la  itxiime  fait  qne  voue  re- 

COlÙTUiiT,  U<TB.  «Ij.  Qui  ■  <b 
htumUaoe.imUkrmatà  lUuu  le 
■ilhpnr t  daiu  le*  f  niJuiiii  II  a 
moMri  MM  4m*  aaiultiale  dani  lei 
pbu  grmn^i  reotre.  €onetamft  dan» 
Ue  lamrmemii.  ComtoM  daau  tt 
maia.  Il  etl  ferme  ttcontloM  doue 
tadvertUé. 

llMnib  nwwa,  V'niréttat,  qui 


H  M  «a  ifii^wirt  Dm  nhamipi 


T— <  <t*— p«  «■  ca 


TmdMammmttama. 
^aate  eetutoMt,  V«Hl*  (|ni  uuf- 


ia  ^/à  JfMirint  to 


■ta.Le^eUta     __       _ 

^omeUmt  ftt...  il  tt  Irie^eaneta 
■ftia...  Ce»  eelaetutaMt,  patte  pi 


le  chou  dam  un  «CM  hit  ■vec 


Il  M  dil  égalcnwDl  Dei  acte»,  du 
to'iti  oui  font  foi  île  quelque  dioM. 
Tout»!  letpiUtt  de  la  procédure 

Coimii,  is.  participa.  Ceit  un 
fait  bien  a/nttali.  Il  en  couitaté 

parun  ffratjd  nombre  Je  pièceti  de 

CONaTELLtTlON.  >.'f.  (On  pro- 

Diinc*  lei  dgui  L.)  luenbluffe  d'ua 
l^exiain  uoodire  J^éUrlLes  Sxiu,  auquaj 
en  a  auppaié  usa  figure ,  wit  d'hem- 


tei  comleliationt.  L'infiuenae  que 
lei  attrologuei  attrituaient  aux 
eoatteliationr  tfir  lei  deitiniet  hu- 
mionet.  lei  doute  aotuttllationi  qià 
compoienl  If  lodùtgue  fixe.  Laean- 
iletlation  dt  la  f^ierge ,  du  fau- 
tif., Étrt  ni  tout  HM  heureuie , 
UHU  un*  auiUieurtuie  eomtellati 
£b«  btbiuuUaa 
heureuK  daiui««  i 


Dt  beureua  «i  mil- 


aureux  daulet  cicMitutlat  de  la  i 
COriâT£U,B.  m.  eM-  lUo  p 
UOB  lu  iaia  L.)  T.  d'i«(nilô| 

ui  «l.hît  IMM  l'ilflUMMClUfpe 


:iui>p«*âa 

uu'lU.'j'ierre  eetultiUe.  CM 

M»  tuptWilîaa    de  l'arlrologie , 

^ued'attHtuerdettieNuiàdetamt- 

aeaua  ooiutellât. 

ÇOtiiTER.y.n.untantuitl.Exrt 


HO^aconettrad.  jdircovtemil./^t- 

CÛNSTlPATJtHI.  1. 1.  ^ti*«*- 
iui  ipii  Ht  niMitipi    Vue  d  tangue 


C0H6TIPfi«. 
liiarlilweDieal  à  U  *Mm. 


CON 

l'n.BBitfte  de» 


quelqu'un.  Jîn  ouiri,  ledit  (W 
txnitUuatit ,  laditt  dame  oaneii- 
tuanli  lui  a  donné  pouvoir  de...» 
déclaré...  On  le  dit  auni  tuliâlïiui. 

L'aiitmbUt  coneiiluanle.  Ifam 
que  refurent  luriutt  génirtiu,  fiip- 
méien  uKmbléendîaoale.lonqu'ib 
(UcFëlèraat  la  cDoititulioa  de  1701. 

Comiium  ,  le  dit  quilqueMi 
tuJMUniivainaal  d'Uo  jnenibre  ia 
l'atumblée   oootlitiiMla.    Vu  eoi- 

'  COWITITUEB.  v.«.  Cei^«eriui 
loul,  \\  te  dit  De  deu>  ou  pluusun 
chotei  uuiei  soumble  pour  forner 

fameel  le  eorpi  oonitiuunt  l'Ium. 
me.  La  matière  et  ta  forme  eaiitli- 

Il  M  dit  4f^Qt  M  p«rUnt  Ds 
«e  qui  fkitfiwinoe  d'ie  efaow. 
ff^Ma  «(ion  lu  oonitilue  point  M 
rfid/.  f«  qui  conttitue  U  poème 
dramatique,  e'ett... 

atumter.  let  pJtiloiopAei  'conrti- 
ftHince  de  t' homme  dam  la 


jugef  Cette  rititlatiat  lueonttitue 
en  état  de  rébellion.  ContUUttr  en 
état  Jf  lug/ieion.  Ou leoploi*  quel. 


ooniUluer  juge  datte  1  ,. .,  _ 
eauti.  Se  eenttitaer  partie  «iuUa 
dani  uupmeèi  criminel. 


quelqt^un  priionaier ,  L»  maUrt  en 
fritaa.  Oo  dit  autu  aveii  le  priHua 
penenuBl,  Se  coejlititer pritonnitr, 
H  rendra  ea  priaon. 

Conititutr  .quelqu'un  en  paie, 
endépente.  Etre  iwiw  qu'il  fîii  dM 
irait ,  daa  tUpoiwei. 


«ira ,  Ctëcr  UDS  reete ,  mig  uaai«a. 
Il  m'a  eanitUnd  uu  riiUt  de  tant, 
nar  le  piui  eiair  de  Mn  tien.  Jl  a 
aoBititui  ànmflU  va»  pamimt  de 
telle  tomme,  pour  lia  tenir  lieu  d'Or 

ConitUuer  une  dot,  eomtiluir 
tfll*  teatme,  lei  Aéritage  en  dot. 
Etablir  un*  dut,  teiisaer  um  dot 
atr  laU  àetàan,  eut  lai  bàritage. 

CHiTHii,  ia.  pwlicûa.  Um  taat 
leilet  et  teUet  paHiat. 


ab.GoOglc 


eotatlluliv»  4»  l'iltndu. 

Il  K  dit,  en  Jurùpniuence,  ua 
■et«  qui  ^tabliiHnt  un  droit.  Tilri 
teiutitullfile  pnrpriM. 

COJISTITCTION.  ).  f.  ConiMit 


ii*t  eorpi. 

La  contlltullan  itt  fair,  i 


Il  teditparliciili^reiiicat 
|>éniiKDE.  et  de  la  cnmpir 


Ion  .Uliim 


iil:  Con- 
fie ioa-u 


n,  /Il  numvaiu 

ConiTiTDTioF ,  M  ait  Ssurimeat 
Je  La  fonned'un  ffquvcroeinenl.  £d 
eputlilullan  dt  t'Èlal  monareAiqat 
txiotgul.  ttt. 

il  H  clil  ëealement  dlTne  clurte 

ii  forme  Au  {pouvememenl ,  el  qui 
rigle  lei  droil»  politique»  de»  ci- 
tiyeiu.  Donntr,  étatlir  una  «nuH- 


eiruDIulton  de  Ittla  ipoqut.  Jurer 
U  mabalmt  de  ta  eontUulitm.  /'jo- 
ûr  la  eoaitUution.  La  cotulitullon 
anglait».  La  emutllulion  aniri- 
taïne.  On  dit  quelquefoiiviu  pluriel, 
£«/  eontlitutioni  d'un  État .  Ven- 
«emble  ,  le  recueil  do  Kt  hit  foo- 
dwDeatalei, 

Contlltulion  civile  du  clergé.  Or- 
ganiutian  du  clergé  fnn^iii.  Jécr^ 
Ue  par  l'uMiulilée  cODititiwnte,  le 
Il  juillet  1790. 

îoTîèeîè™'-  On  Te  lé  di°™é™ 
qu'on  parlant  De  lëgiiUiioti  ancionne^ 

^oiutilutiQit  det  eaiperéurt.  Lee 
eantlilutioMimpérialeiLiieottiH. 


ou  bv.tU  Unicenitua.  CmtWutioiu 
apoUûUqutf,  LetcontIUutiOfU  rl'un 
jirdre  religieux.  Falradei, 
lloMi.  EnJYeindrt,  vIoUr 


La  eontlilullen  d 


&«>lTltCf 


Ht  appel 


pen.mn;etLe 
rUcDldet  Coaill 
■    rente.  Un 


ffana  dt  conitUulioi.. . 

pliu  grande  farlie  dt  ion  titn  «1 
eoaniltUloni.  On  dit,  daoa  un  leaa 
4iialocii*,enJuriuirD(leiKC,  Conitt- 
tution  de  dot. 

En  teruet  de  Pratique ,  CenitUa- 
tion  d'avoué,  Déclaralion  que  tel 
a  (iHio  occu  pera  pour  telle  pa  rtie.daiu 
un  precèt.  Cette  atiitptation  eit 
nulle  ,onua  omit  la  eomtitulion 
d'avoué.  Donner  acte  à  un  avoué 

fti"à°al^tèna:      "'"  ' 
CONSTiTUTIONNAUTÉ.    a.    f. 


CONSTITUTIONNEL,  ELLE,  idj. 


ConAi 


\clt  n'ttt  pat  eonttitutionnel.  La 
vnduUe  dt  ci  mMtln  n'eil  guère 


SloieHuTentcomnietalMtaDtiF.  Tout 
!t  vrait  contlUutlonneli  ptiuenl 


conilMution  «elle. 

CONSTITUTIONNKLLEMEHT. 
ad  T.  D'une  manière  eonilitatioiinelle. 

ÏONSTRICTEUB.  idi.  et  i.b.  T. 
■f  Anat.  Il  ae  dit  Dm  diHérenti  mur- 
quelque  partie.  Let  mutcht  con- 


^'kî^" 


CONSTRUCTION.  >.  f.  Action  de 


ualtitau.  Navire  . 
Navire  de  conitmetion 
CAanlier  dt  conttmction 


'hlnt.  La  eontlruetion  d'un  bara^ 
«é(H ,  iTun  thtrmomilr» ,  aie. 

Il  K  dit  qudquefoii  Dei  i 
D<ioe>  que  I  on  conitruit.  De 


Faire  de  nouvellee  comi 

Il  aipoifle  autii,  L'artdi     _ 

do  Mifim  on  dea  uifirea ,  CM  AiMina 
tnltndforl  bien  la  conitnictit 


coRtlnelioH.  La  corutrucilon  dt  e 
palall  M  btllt  et  tollde.  Cepon 
"' iTuneeonttrucHon  parfaite-  ' 


pat  régulier 


,t"Tt'Ve'^'t' 
^.~.T.v....L..,<;uternie<deGéomé- 
trie .  te  dit  de  La  figure  qu'on  trace, 
et  de*  tiene*  qu'on  tire  pour  réioudro 
un  problème.  On  dit  dana  UD  (eoi 
BOaloeue ,  La  BOnitrucllim  d'uni 
carie  géographique. 
CaflaïaDcnoi ,  fifréaurt  M  «B 


C6I1 

lennet  de  Gramnuire ,  BEnifle,  L'a^ 
rangement  deamotiiuirastlea  règhi 
etl^iufc  delalanpw.  Cmutnâcliet 
grammathalt.  La  «MuImeMni  de 
cette  phrati  eit  fort  bonnt ,  ttl  rt- 
gulière  .  ett  vieleuie  ,  laucAr.  Cm. 
itmclion  ellipliqut.  Cette  eoaxfnie- 
llon  eit  grecque,  latfnt,  etc.  Il  n'y 
a  pat  là  dt  centiraeiton.  Défaut, 


tlan ,  Diwoier  miTant  Tordre  direol 
on  analrtique  ,  lei  bwCi  d'ooe  pbntc 

CONSTRUIRE.",  a.  Utir  ,  tnn 
nnMiSce,  un  naTire,  etc.  Conitnàn 
MM  maito»  ,  un  pataii.  Il  a  fait 
eontirvire  deuipaviltoni.  Cm- 
ttnàre  un  pont.  Cela  ett  anutnài 
ave  de  bont  matériaux .  ComtnOrt 
un  vaiiieaa.  Canilruirt  un  bateau, 
une  barque.  Conttruire  une  mmcÂlne, 
On  dit  de  mAme ,  Coneirtàre  un  ba- 
romètre ,  un  tAermomiIrt ,  etc. 

En  Géom.,  Conttrulr»  une  figure, 
\.i  birc,  la  tracer.  Conttruire  un 
polygone.  On  dit  de  même ,  Cn- 
etruire  unt  carte  géographique. 

tif.,Conetruireuyipo»mt  ■— - 
—  diHHHcr  toniea  la  par 
10.  Pour  bien  contir 
\e ,  il  faut  aoair  beaueeup  di- 
maginatton  el  dejugement.  CepoOt* 
a  éîéeonjlruil  avecbtaueoupdart. 

r figurirneotelea  ter- 

-i—    ---;nifie,  Arrao- 


l>o«ao.  . 


HdeGra 


CoBiTaniT  ,  iTi.  participe. 
jCONSUBSTANTfALITÎr..  f.T.  do 
Thèolopo.  Unil^  et  identité  do  inb- 

tuiiUntialiH  du  FiU  aiw  /*  Père. 

CONSUBSTAHTIEL,  ELLE.   a^j. 

T.  do  Théologie  dont  on  ta  lert  en 

ptHanI  Dei  Hrwnnei  de  la  trinîté , 


CONSUBSTANTIEUEHEnT.adr. 
T.  de  Théologie.  D'une  manière  ooo- 
waiMea\Àt^\t.LtFiU  ett  eontubtiatt' 
tiellemtnl   un  avec  le  Père. 

CONSUL,  t.  m.  L'un  deademma- 
fiilrata  qui  aTaient  la  principale  an- 
loriU  dont  la  république  romaine ,  (t 
dont  lem  foncâoni  ne  duraient  qu'a 
■n.  Créer,  faire,  élirt du eontuli. 
ConlinueruHCOHtul.  Il fiit trolt/bU 
eontul.  Ilfuinommieontuipour  la 
troiiième  foit.  En  Fannie  où  Od- 

lli'eitdit,  en  France,  Dei  Inn 
niBaiitralitapt^metauiqiielilaoi*- 
•tituUon  de  fan  VIII  anit  confié  It 


ont  de  larépolrfiqiie.i 
'.Lteeeondellttrolti 


on  agent  établi  dasi  un  pcrt  étnB- 
ridiction  lor  1«  oégocianli  etlea 


NI  qu'il  repréaente, 
lenra  intMti.cto. 
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CON 

t^fr»iK*h.  CmuulMtgUUt.  fie*- 

CoiiDi.,  duu  cerUinu  mimicipa' 
IHét  do  roynume,  M  diwl  lutrtÏDia 
d<  Ceai  qu'an  appcUit  ËclwTiiu  k 
Ptra  et  ■illenn. 

Il  H  dUsil  à  Paria ,  et  tluu  quel- 
ooei  (ulm  lillM.  de  Jus«ipri>  parmi 
Mt  lurchuithelleiD^gociaDti^pour 

■biita  urgenlet  ta  malière  in  com- 
merce.  Lei  eovtuli  du  marelumlt. 
Jl  nu  aiiimi  par-divanl  Iti  coit- 
tua,  par-dtvanl  laijugei-cimiuU. 
far  êtntene»  dt$  contuli.  Lti  tri- 
ret  ont  rtntplaci 


(f**! 


lu  pluriel ,  tignifiait  a  uuî , 


COKSIILilItE.  idj.  dei  dem 
ra.  Qui  appartient  aux  c 
romaiiu.  Dignité  cmtulalri, 
fiiUctaux  coniulaim.Pouvoi 

Famillm  eonmtaira.  Celle  o 
■Tait  eu  ua  cotuul  romiia.  H 


PHnâocu  eimmtairti ,  Cellei  aà 
fan  D'euTsyait  pour  coEnuMadanti 
que  dei  penonnea  de  Jigoitë  cou- 


E,K 


'undlctm 


viutttairt.  Lajun 


.   À    I. 


CONSULAIREMENT. 
nuaière  dei  ji^o-oniuii.  iMnunii* 
jugée  contulairtmtTtt. 

CONSULAT.  1.  m.  Diffnilë  de  cou- 
mil.  Dtaumdér ,  brigiar ,  atltnir  it 
tcniuUu.  Le  coniaiat  était  la  nr»- 
Mière  dignité  dont  ta  r^ntbiiqve 

liaignifie,  pu-eileniioD,  Le  lemp* 
pendant  lei|uel  en  eierçut  la  cbar^ 
il«  coiuul.  foui  U  amtulal ,  pan- 
dant  le  eetuulal  d'un  tel.  Son  cm- 
exilai  fut  rema  rqnable  par. . . 

IJ  >e  dit  abielunieui,  en  France, 
Dn  gnUTernemeot  coniulaire,  El  Du 
tenipi  peodanl  lequel  ce  ^ouverne- 
OMnt  a  e>l>të,  Litabliiiemait  du 
eonnUal.  Saut  le  ccmiulal.  A  Vépo- 
^Me  du  c&neulat. 

C(imiii.tT,  te  (Ul  encore  ds  La 
ebarcede  copiuldau  uaport  ïtnn- 
çer,  Jt  a  obtenu  le  amiulat  tCA- 
lexandrie,  le  eantulal  de  Sew- 
rori.Caarulal  général.  Le  eoruulat 
de  telle  ville  a  été  lupprimé. 

Il  K  dil  ëEilement  Du  lieu  vù  de- 

jéllerau  contutal  d'Angleterre.  La 
chancellerie  d'un  comutai. 


Can 


L'emploi  du  officien  municipaui  ■] 
parlaient  le  uodi  de  Conauli. 

COKSULTANT.a^j.ia.  Qui  donne 

lenenldinieeideuidénominilioni; 
.avocat  coneuUantt  Celui  qui  m 
plaide  pai ,  qui  donne  Mulenienl  MW 


iK,  Ceh 


CON 

uMi.  Médecin  eontul. 


temeot  dani  te  coun  de  leun  maU- 

tir  Vn  M  était  au  nombre  dei  con- 
tuùanti. 

Il  «gnifie  quelqpefoif ,  daru  une 
■cception  canlraire .  Celui  «ruj  con- 
nilte.  qui 


telle  V. 


médec 


,  Lei  eontullanti 


,_  - tppoH.  L  incommodité 

dont  le  coniidtant  ee  plaint,  ne 
peut  point  avoir  detuileifiicAeiieei. 

CONSULTATIF,  IVE.  adi-Queron 
centulte  i  qui  est  initituë  pour  don- 
ner duaTw,  dei  canieili  «ir  certai- 
ne* milièrei.  Comité  eoHtultalif  de 
rarlUlerie.  Comité  eanraltatif  et 
permanenl^adminUlratim.  Ciam- 
bree  coneultativet  de  commerce. 

Avoir  voix  eonmltatlve,  Aïoirle 
droit  de  dire  wn  aiia ,  oiaii  uni  que 
cet  arU  uit  compté  dau  let  délibéra- 
iNDt.  Lei  évéquei  ont  vois  délibé- 
rative  dam  lei  concilei  ,■  mali  Iti 
doeleurt  n'y  ont  que  voix  conrul- 

CONSULTATION.  1. 1.  Conférence 


B     l'on 


niuller 


naladic. 


quelque  eSain  , 
Grande ,  longue  coniulti 
maladie  eil grave,  ondoUfiiirmne 
ecnndtation.  J h  furent  longlempi 
mcaneuttation,  Lee  médecini  n'ont 
rien  rëtolu  aprèi  une  longue  con- 
euùation.  Lei  avocatuont  enlrii 
Il  lai  faut  tant  pour 


androi 


eoniultalion. 
Au  Palu>,  Le  banc  dei  coniulla- 

le pilier  dei  eoniuUaitoni,  lediiail 


neot  louchui  l'abire. 


ai  fait  voir  la  coniultation 

vocat .  de  ce  médecin.  Il  a 

'.coniullalion, 

il  quelquefoi»,  au  contraire, 


CONSULTER.  *.  a.  Prendre  irâ , 

Conruller  f  oracle,  l'omulter  lee 
devini.  Coniuller  lei  avoeali.  Con- 
tu/ler  lei  médecini.  Il  coniulta  lei 
experii.  Il  a  coniulU  lei  docteuri , 
eoiuulià  lei  caïuittei  tur  ceipointi" 
Id.  Mémoire  à  comulter.  Ou  l'en)- 
ploie  quelqoeRiû  avec  le  pronom 
personnel.  Se  comulter  ioi-m4me. 
Je  n'ai  rie»  à  voui  dire  td~detiut, 

étei-voat  bien  comulté  r  Irai-ji  ou 
n'Irai-je  pai  f  Je  me  coniulle.  Il  le 
eoniulte  avant  de  répondre. 

Fig.  et  Fam. ,  Comulter  ion  cAe- 


Dea  eboaea  qu'on  eunine  pour  j 
dierchcr  des  édairriHcnienU  ,  dea 
indicet.  etc.  Comulter  lei  ailrei. 
Comulter  lei  livret.  Coniuller  Ut 
fklli.  Coniuller  lei   auteuri.  J'ai 


luller  lu  j/iux  de  ton  maître,  et 
vouloir  deviner  lapeniée. 
Fie.,   Comulter   le  miroir,  con- 


sent, Unt  au  KM  phy.ique  qu'au 
eni  moral ,  en  pirlini  Dei  cliDtei 


lulta  que  lei  inlérett ,  que  ton  goûf, 
que  ta  paiiion .  etc.  Il  pari ,  lant 
comulter  le  péril  qui  le  menace. 

ùgnific.  Centrer  ensemble,  dëlibé^ 
rer.  lit  contutlirent  eniemble.  Jt 
en   veut  comulter  avec  tel  amie. 

affaire.  Lei  mideeini  ont  eonnillî 
lur  ta  maladie.  Il  coniulta  Irii- 

OiniDLTia  ,  M  dit  auiii  en  parlant 
De  la  chote  lur  laquelle  on  prend 

maladie.  Celte  affaire  a  èfê'con- 
lulléeaux  meilliuri  avocaJi.  Celle 
maladie  a  été  cçntullée  aux  plue 
grandi  médecini.  Ce  lent  vieilliC. 

CoBiniTi.  Il,  participe. 

COMSULTEUR.  •.  m.  Il  ne  l'em- 

Comulteur  du  lainl-office ,  Docteur 


>f  donné  leur  avii  . 


COnSUMANT,  ANTE.  adj.  QuF 
consume.  Vnfeu  coniument. 

CONSUMER,  r.  a.  Délruire.  uwr. 
réduire  A  rien.  Le  feu  comuma  «r 
grand  édifice  en  moim  de  deux 
heurei.  La  victime  fut  coniumée par 
le  feu.  Ce  flambeau  tera  bientôt  en- 
tièrement cmiumé.  Le  lemp,  con- 
tume  louitt  chotei.  La  rouille  con- 
eume  le  Ter.  Celte  maladie  le  con- 

d/bauehet.  Il  a  coniumé  tout  toa 
palrimolni. 

Il  le  dit  particulièrement  De*  af- 
Aïcliona,  dei  «en timenl*  pénible*  qui^ 
ila  longue,  Ibnl  tomber  daniledé- 
périwmeiit.  Lei  ennuli,  le,  cha- 
grim  le  coniumtnt.  Être  coniumi 
deregreti,  Vnfeuttertllaconiume 


i  cet  ouvrage-  Jli  con 
vit  dant  cei  péniblei  Ir 


lignifie,  DiHiper  ton  bie. 


;.  Il 


telle  et  d'ennui.  Se  i 

regreti ,  en  efforti  inulllei.  Se  con- 

11  ligniSe  quelqucfeii.  Employer 
ton  Ump*  et  H  [xiiiç  i  Faire  uoq 


dbïGoogle 


4«         cos 

cbiweiliAcllcinihtîlc.  iS 

mr  NH  auvrag:  lit  te  eoniumttl 

tniltvaini4{iialx. 

ÂhMl.,  Cet  Aonm*  M  fcntiunis,  Il 
àipitit,  (oitpv  le  travail,  uït  pv 
le  cfiagriD,  loil  p*r  que]qu«  cauta 

CoifiDKÏ,  il.  participe.  Conmmi 
dt  vUlet,  dt  travaux,  tCamli- 


Polnt  dt  contael.  Il  y  a  dei  mt 
laditt  oui  II  eammunlautnipar  U 
contact.  Cojttael  nidiat.  Ctntact 
Immédiat. 

lli'cnplaiequelqnefoii,aii  ligurj, 
dnnt  le  leiu  de   tiiwia ,  relalion. 

jteuplu  m  eoHlacl  avtc  Ui  natèmi 

COnTÀGIEUX ,  EUSE.  adj.  Qdîw 
prenil  etie  communique  par  eeoU- 
giso.  UTit  pivr*  conlagieaie,  Vn 
mai  conlagitux.  La  ptite  ni  iina 

Il  (igniGe  au»! ,  Qui  urt  à  la  coo- 
tagion,  quiiahvoriie.i'rinel^a?!!- 

11  te  dit ,  figur^ment ,  Du  Tiee  .  de 
l'erreur,  de  la  rébellion,  de  l'Lér^ 

ment  mauraiiet  on  bcheuia  quiie 
eommuniifuent  par  la  fréquentation 
ou  par  rcxemple-  Vna  tmur  eonla- 

gim.  ToiU  u'motuU  l»  f^M,  m 
dirait  jpu*  ton  malAmr  M  conta- 
Il  le  ait  qnelquefbii ,   dam  une 
acception  analogue ,  De   certainea 


£artra  ert  coTitafiieux. 

CONTACION.  1.  f  Communication 
d'une  maladie  par  le  contad  médiat 
ou  iiDD^iat.  Ce  mat  la  prvrtd  par 
contagion. 

Il  ledittonnntauid d'Une mala- 

gïou,  etaurtoutde  La  peate.  Grandi 
contagion.  Il  s  a  de  la  conlagien 
«n  tilpagi.  La  contagion  ni  dam 
lilli  vilit.  Ltiravagtidi  laconla- 
glo^.  La  coalaqion  a  dipiupU  alla 
contrai.  Pnulant  la  contagioTi.  Il 
al  malatU  dt  la  eoalagion. 

Il  M  dit  figurëioent ,  dani  l'un  et 
dana  Fautre  leni  ^  De  toutes  lea  nuu- 
vaiw  ehoaea  qui  >e  oomRinnïqueDt 
par  la  fréquentation  ou  par  l'eiem' 
pla.  ta  contagion  du  laauvaittt 
ndnvf .  La  eanlaglim  du  vie* ,  de 
Ihàriilê.  Ctttt  manie  eit  uni  uiri- 
laili  tvnlagioa. 

CONTAMINATION. .,  f.Bouillurs. 
Contamination  ligali.  Suivant  la 
toi  4i  Motlé,  il  g  avait  pluiisuri 


C0NTAUINER.>.a.3oulUer.i>a 
ta  lai  dt  Houe ,  ceux  fui  louchaii 
In  marli,  gui  mangiaiinl  du  ai 
maux  ga'ille  avall  dicùtrii    i 


CONTE.  i.'u.  il  te  dit,  en  qénéral. 

Mit  qu'elle!  aient  de  la  rratie  mbl  anoè 
on  qu'il  ij   nale  du  merleilleui. 


COlf 
Conlll  dé  fin.  tu  contit  aratn. 
Lei  contii  di  Soacaea,  de  ta  Fon- 
taine. Ile.  Conlti  m  vin.  Conlet 
m  proie.  Dire ,  faire  un  eonli.  Ri- 
cilerun  eonle.  Vn  conti  bien  long. 
Un  eoaie  diverliiiani ,  agréable, 
ennui/iur ,  etc.  Vn  viiuxconti.  Ce 
n'iilpai  une  luitoire  viritable,  e'eil 

conle  de  vIeitU .  conlei  d'i^n'i  ', 
tonte  de  ma  mère  foli,  conle  de 
la  cigogne  au  à  la  cigogne,  conte 
de  Feau-d'àne .  conte  à  dormir  de- 
bout, conte  tteu,  conte  ôorgni, 
Fablei  riillTulci  et  dëpourimei  de 


fauuei,  que  Ton  dit  pouramuier, 
railler.  in/-.lire,  etc.  te  conte  eit  v4- 
ritabli.  Ceil  un  conte  foriptalianl. 
Vn  bon  conte.  Vn  mauvaii  conte. 
Faitti-noui  le  corde  di  ee  ^1  $e 
pana.  Ceit  un  homme  qui  fait  bien 
un  conle.  Il  embeltil.  U  inrickll, 
Il enjolive.ll brade unpeu  le  eonJi. 
roui  oubliez  telle  partie ulariU . 
elle  nt  encan  du  eonle.   On  fait 


memongen  au  tant  vraitcmblance 
qu'une  personne  lient  1  une  autre, 
•crieutemenl  ou  par  plalunterio.  Ce 
loni  dn  conlet.  Faire  dei  contet. 
Ceit  un  grand  faiieur  de  conlei. 

Uni  venu  me  faire  du  eonttt  pour 
m'ingager àcila.  fférouleipaieit 

eonle  fait  à  ptaiiir.  Ce  n'iit  qu'un 
conte  en  l'air.  Ce  n'iit  quun  ionte. 

Ironiquement,  FoilÂ  uxbtauconte. 
de  beaux  eonln  ! 

CONTEMPLATEUR .  TRICE.  i. 
Celui,  celle  qui  contemple.  If  le  dit 
(urtouL  da  Celui  qui  coutemple  de  ta 
peniée  leulenient.   Vn  contempla' 

plateur.  Conlemplatiur  dn  mer- 
vtiltii  de   Dieu,  du  tecreti  dt  la 

contkmplatÎ"  ffë-^dj.'  Oui 

plailf.  Eiprit  contemplatif.  Philo- 
fi»  contemptaCive ,  Celle  qui  w 


ilZ'Z 


de  Ceux 


■edévo 


à  la  rie  d'o.. 


Ceuiqu 

ii«n  et  de  méditation.  Lei  exti 
ttei  eoniimplatifi. 
CONTEMPLATION,  t.  f  Action  da 

contempler.  Profonde  ,  grande  , 
perpéluille  conliiaptation.  Il  ni 
loujouri  en  contemplation.  Rnler 
m  conlemplalion.  fini  enconlen,- 
plaliondevantcettefemmi.tacon- 
templalion  dn  ehoin  divinei.  S'a- 
donner i  la  contemplation.  La  can- 
templatlon  du  ailrn. 
En  C(>n(en>;i/ii(ioRtilgaiGait,daDt 

coniidération.  Le  pire ,  en  conleai' 


plallon  di  celle  alBanee ,  ii  et 
mariage,  a  cidé,  a  dowà...  Lu 
diujt  prineei ,  en  conlemptat^  ie 
la  paix ,  onf  rrldcAi  dt  Um  fri. 

CONTEMPLER,  t.  a.  CmwKnr 

atlcatÏTeme ni,  soîl  arec  la  jeiii,  wit 
par  la  peniée.  Ilj/  a  longlempi  fa 
jeconlempie  --  '- 


,t'Ao«m;.a«, 


édi/!> 


.  ..tableau.  II. 
belle  femme,  f. 
impie.  Contemple, 


Canieaipttr 


I  ciel.  Can- 

--,-,-.      —  _ templcr  In 

merveilln  Je  la  cxialion.  Contem- 
pler la  vhili.  Contempler  la  gran- 
deur et  In  Berfectioni   de  Dliu. 
Contraptir  tnekattldiinnn. 
Connari» ,  emplojé  aluoluineM , 

dantbti^^lJordeUédilcr."^ 
un  homme  già  paite  ta  vie  à  een- 


Conntmi ,  i».  HTticipe. 
CONTEMPORAIN   AIHE.  i 


"li.Qii 


porain*.  Raconter  Ut  événmnll 

CoaTuroaiia ,  est  anHÎ  lahlaiiliF. 
Il  fut  U  contemporain,  illi  fU  la 
«oniemporaint  de  en  grandi  ia»- 
■IX.  lu  loni  canlemperaiti.  CoK- 
ballre  In  prijugil  de  tu  HaM» 

'*CO[?t"eMPORANÉITÉ.  t-f.  Eiôf 
tence  de  deux  ou  de  plnstan 
penonnei  dani  le  mine  Icmpt.  Pbi- 
lieuri  laiianti  r^uequenl  m  doute  U 
conlemooraniiUd-Bomire  U  dHi. 

CONTEMPTEUR,  t'.  m.  (Oa  pro- 
nonce le  P  dani  ee  raol  et  la  iuitaiil.J 
Celui  qui  méptàe.  ConlimpHur  du 
dieux.  ContiMpleur  de  la  vertu.  U 
l'emploie  inrtout  dau  le  ttjle  iw- 

CONTEMPTIBLE.a^.  ^„^ 
genrea.  Vil  et  mcprîtable.  li  iim 
rendu  canlemplibli.  Ciil  un  lumm 
vil  et  eontemplible.  U  M  vieni. 

CONTENANCE,  t.  f-  CapacHé, 
étendue.  Ce  nowrt  eil  de  la  aetf 
nance  de  tant  de  lonneaui.  CipB* 
ettdelacanltnancidicenlarpenu. 

CaiiTinuica,  tiggiEe  *nw.  » 
maintien  ,  la  poHure.  1»  imni^  d« 

vaiiiFOnl'nance.Canlinaœtgruve.' 
tirleute.  Contenanei  pin.  aiiurée. 
Contenance  module.  Cmltnanlt 
farcie,ridieide.éludidi.CiintinaiV 
embarranie.  Strt  emhatrani  i* 
ta  conlinance.  Il  ne  lail  quillt"*- 
tenance  tenir,  gullli  tonU*i»* 
faire.  On  vogail  i  M  (««-»« 
ou  il  méditait  quelaui  ttaUia. 

y-avoir  point  de  loa/n""..  "• 
laïoir  de  quelle  oianiiM  ■  ««'■  , 

Perdre  cantenanei,  Ceuw  l*iil  1 
coup  d'avoir  ta  coatenaiB»  nHaj^K 
par  rombarrai  que  l'oa  cp"Uïe.  » 
me  regardait  alee  un*  <iliHi»atu» 
qui  mi  fttperdri  eonunaaci. 

Porter  quelque  chaMpf  o™'' 
nanca,  Le  porter  teolemeot  pour» 


DionzodbvGoOglc 


CON 

dnDCT  b«B  tir .  pour  ITofr  b«DB« 
ottee.  Un>  ftmmt  q\d  perl*  m 
tUtnlBil  par  tonlenatiet.  It  port* 
etlaear  contenane».  Da  dit  ■«••■. 
Ari*-  d»  eonltnanct,  en  parliKl 
Dei  cbwH  qwt  l'ao  porte  pu-  «nta- 
nance.  Jon  ehaptau ,  i*  eamt  bà 
nrl  d»  eentenanct. 
FiB-     - 


CONTESANT,  iNTE. 
lient,  qui  renferme  en  • 
ttUlê  lit  la  partie  eonl. 
Bçi '--' 


.ubiU 


graadqui  h  conlenv. 

CONTESDANT,  ASTE.  ndj-.Can- 
cnrrent,  comp^tevr,  ^ui  diapule 
quelque  chote  avec  lui  utlre,  tl  n'ot 


u,  It,  prim:, 


comme  lubiULDtif ,  • 


ordiDÙnmMil 


de  Ûre  piraHre  quelqiu 
TÎf,  et  particulièrement  u  celère. 
Quand  Je  ttniendii  parler  de  la 
lorle ,  /eut  bien  de  la  peine  d  me 
amtentr.  Peu  /m  /îlflu*  quU  ne 
/"emportit,  nimmûlnl  il  et  contint. 
Conlenn-tfoiu,  o<i  uou»  regarde. 
Il  (lEnifie  luul,  Be  modérer  lur  lei 


oerlUD  e(p«c«,iMni  certaine  «tcnlue . 
Ct  voie  cmuiant  Mil  de  litre*.  Lé 
itlltrde  Farii  oonlenail  doiae  toie- 

lienl,  peut  eentenir  dm  mlUt  per- 
«nmM.  Ctpart ,  ùelUf^iet  da  larri 
aonHeni  latil  4FarpenU.  Un  tiamp 
WHtndW  Uni  dtparclui. 

n  w  ilit,  k  peu  pria  iua  le  mtoe 
aeiw,eB  parlant  De  IWne.  ila  tralUt, 
aie.  CatînfiBiMeanMeiif  fiMfreonto 
pagf,eaiiUfitt«<a  rtt^.Simom- 
iwof*  eeMlOTt  iriiyf  •MfnJTM.  CiMa 
IM  aonliwHI  dmae  artiritr. 

pie  de  Henf^mer.  La  bautàUe  ne 
amOtntpmqtapbu rim.  (M  lui» 
volé  la  catielte  fui  coalenaH  nw 
trdeor.  Ce  parc  eonlitnl  une  grande 
fuanlIU  J4  gHier.  Sa  ItUre  com— 
iMll  lu  aaprteeiaiu  Ut  pbu  tati- 
«AttUM.  Cette  Uttotre  eomUeiU  du 
détaili  fort  intémemnU. 

Il  M  dil  Bpv^oieiU,  iv»  le  mène 
■mu.  a  Hure  eontiml  tente  la  dot- 
trille  de  Platon.  Son  ouvrage  en^ 
titti  tvutte  Utophdoiu  d*  Satiendl, 
lie  Bntartei.  La  définition  doit  00»- 
tenlr  te  genre  *t  U  dlffDrtnee.  Ce 


Covnaia,  11(11160  ^efqaefcti.Re- 

dlgne;  et  Uvieimtilé  fiiUeepovr 
eonlenir  la  riuj^  dont  ton  lit. 
Letgardet  avaient  petne  à  eontenif 
lafbale. 

Il  ■'etnplaie  an  ni 

M  teai.  VontenI  le 

lUvoir,  dane  Ci  a- 

Elément,  Conln  « 

lan  de  ta  peine  w 

homme.  Conten  u» 

effrénée.  Conten  ni 

thenaeenl  de  le 

Coaltnlr  let  paiiiotu ,  Lei  r^pri- 
DMr.OBdkdememe,  Contenir  tm 


rout  d, 
content  de  lui.  Cepireeil 
tenldeionftlt.  f^oatvoutc 
maUen-alpa:--     ^— - 

être  bttnco 
tire  content  de  ta  ptrionne ,  de  ta 
petite  pertonne,  S'eilimer  beaucanp, 
étr^  fort  utiifail  de  loi-niéoie. 

t'ettpat  content  de  votre  procédé. 
._, loni  pat  conlenti 

Il fîlul  let  rendre 

mire  content  derien.  Lepvblicm'a 
paru  attez  content  de  eel  opéra.  Il 
eitconlenl  de  vpui  voir.  On  dit  <lan> 
le  jnCiae  teia,  Èlreconlent gue...  Je 
luli  fort  content  gue  vont  aj/ei 
réuiA. 

Être  eonteni  de  quelque  chote , 
ngnifie  aour,  Ne  rien  délirer  de  pliu 

"de  chTie'!'li  tit'^Un'de  tlKr- 
lune ,  ils  la  condition,  de  ,et  tient. 
Ifon  conlinl  de  l'avoir  IraM,  voiu 
otej  le  ealomnler. 

Etre  content  de ,  ilgnlle  enontre 
qiiefquïfijii,  Agréer,  a  cqui 


il  faire  telle 


content  de  voui  céder  cette  terre, 
d  fa  charge...  Si  voui  voulez.  J'en 
tuli  Intn  content.  Ce  aent  ut  f«mi- 


pourrait  le  conlenler  a  n 
lliJ^ÏSe  plui  orilinairei 

fortuna.  Conlenlii-vout  de 


Se  eonlenler  d'une  Aoit- 
\li.  Il/'aut  le  contenter 
,  Se  contenter  de  peu, 
lente  pat  de  toutee  cet 


iui  avoir  pr4té  de  forgent,  et  ne 
veui point  le  caulionner.  rout  Je 
vrietvoiaeontenierdelui  avoir  Ole 
ion  bien ,  tani  en  vouloir  d  ion  hon- 
neur. Conteniez -vaut  de  m'aoolr 
trompé  une  fo<i.  Se  ooai  eoHlentex 
pat  d']/  tire  alU  ve  foli ,  retour^ 
nei-y  Juiqu'à  ce  que  vaut  U  Irou- 

Coinnl,  ia.  partiaipe. 

CONTENTIBUSEMENT.  adf .  Aree 
CODWndon  ,  atee  diaputo,  aree  dé- 
bat. Il  ett  peu  Bikë. 

COPCTENTIBt'X ,  EUSE.  adj.  Qm 
ertendébat.qniett  ou  qui  peut  être 
diipulé.  Un  droit  contentieux.  Ce 
point  eit  contenlleaf  entre  leithio- 
logient,  mire  let philoiophei.  Af- 
faire conlenlleuti. 

Il  NffniSe  au«! ,  Qui  aiipe  k  diipu- 
ter,  Âconletler.  Cet  homme  a  tiiu- 


DionzodbvGoOglc 


irii 


«4  CON 

mtur  eexltutimut ,  t'fprit  eoiû»»- 

Jwidletim  amlentllult ,  l'utilil 
■MreKiDde  La  juridiction  des  ju^e* 
utureli  et  ordiniires,  par  opposition 
à  La  juridiclioa  gracïeuie, 

CoBTiRTuoi,  je  dit  luhsUnlive- 

liiirei  conicntieuua  ■dminittralivei 
m  géoénl.  Cl  commit  Hait  chargi 
tlu  corUtnlitux  au  mmiilèrt  delà 
guarre.  Burtau  du  eonlentieux.  Il 

lia  eonUntiiux. 

COnTENTIF.  idj.  m.  T.  de  CM- 
nii^ie.  qui   ne  s'emnioie  que    '- 
c«tle  iDCUttOD.  Bandage  cont 
Bandage  qui  aert,  loi^  '  ~ 

ou  fracturée)  daai  la  poaitina  qu'etlei 

CONTENTION.' a.  S.  IMbat,  Ji.- 
Dute.  Jty  a  maliirt  à  eoaUHlion. 
Ceit  aiu  lounH  de  cenlenlion  iler- 
nellM.  Il  eti  «uinni  Je  loule  cmlen- 

ilon.  Ili'iltva.ltg  tul  entre  euxuni 


Corutmtion  fTuijBrJf,  ou  ûmple- 
Dwnt ,  CoHttntion .  Gmnde,  eitrcoit 
■pplieatian  d'eapril.  Il  Iravailie  à 
ettouvrage,  ittuapptiqutavecunt 
grande  cBnlentioa  d'eipril,  avec 
une  grande  contention.  Une  trop 
ferle  conlenlion  d'eipril,  une  trop 
forte   conlenlion  peut   attér»r   la 

CoKTiHTion .  en  lemwi  de  Chirnr- 
(ie.  ae  dit  ordinairement  de  L'en- 
•emble  dea  mejeng  qu'on  emploie 

Inutioti  qni  a  ëté  réduite, 

CONTENU.  1.  m.  T.  didactiqne. 
Ce  qui  est  renfermé  dant  quelque 
cho«e.  Ltconttnant  «itplui  grand 


tontenu  d'iaiarrtl.  Je  vaut  en  dirai 
U  contenu. 

CONTER.  T.  >.  Narrer,  hire  le 
ricit  d'une  choie  Traie  ou  Fauaae ,  aé- 
rieuae  ou  idaiunle.  Ilaedit  prioci-^ 
palenient  De  récita  que  l'on  fait  dam' 

Conter  dei  hliloirei.  Conter  det 
fablei.  Conter  comment  une  choie 
l'eit  paué*.  Contet-noui ,  je  vouj 

l'eit'fatl.  ConteznoHien  let'délaih. 
Ut  partieufariiét.  On  conte  que... 
J'ai  oat  conter  à  kn  tel...  Il  m'a 
canti  de  fil  en  aiguille  toute  ton 
affaire. 

U  le  dît  qaelquefoia,  en  poéaie, 
DeaplainteaquelepoCteadreHeaiii 
objeta  inaniméi.  J'Irai  emiter  ma 
peine  aux  rochert  de  cet  tordr. 

vIeiUardt  aiment  à  conter.  Cet 
homme  conte  bien ,  11  narre  Uen ,  il 
fait  agréablement  un  rédi, 

Fam.,£ne(n<'ar({e^tf»,  conter 
liai  tonutt— ,  Dire  dea  menaanaei , 
ou  deachoaeaiaiDeaetfiilile*.  ^OM 
tMiMi  m'en  conter  de  àêlUtl  JUet 
f^iOturt  conter  vei  loniellei.  On  dit 


CON 

9  aeni  :  Il  nouitnee 


¥sm.^  Conter  tet  raltont  À  quel 

Su  un.  L'entretenir  de  a»  affaire! 
e  lea  intéréta  ,  lui  expliquer  lea  ma 
lih  de  la  conduite  i^u'oo  a  tenue 

Ondilaiûai,  Conter  m pelitet  rai 


Conter  fleurette,  d  u.,efemme. 
CoBT*,i..  participe. 
CONTESTABLE,  adj-deideui  g 

Ue.  Cela  neti  pat  conleilabte. 
COSTESTANT,  ANTE.  adj.   i 


CONTESTATION,  i.  f.  Diapute, 
ilëbat  sur  quelque  chote.  Former 
une  contlitalion.  U  l'^l  ilevi  une 


tien.  Conlettat, 


CONTESTER,  t.  a.  Réfuter  de  re- 
coQniittre  le  droit  qu'une  peraoDue 
prétend  »oir  k  quelque  choie.  Il 
meconteite  ma  qualité.  On  luicon- 

Sa  créance  eu  contettée.  Ce  droit 
lui  ettcontittépar  un  tel. 

lliienifie,  par  eitcniion.NierU 
JDileHed'unpriiicipe.d'uneiiiuime, 


Il  l'emploie  quelquefoiiabioluinent, 
den  le  aeni  de  Déhaltre,  dbputer. 
Ittonllongtempt  conleilélà-detiut . 
Jene  vruxpaicontetter  avec  vont. 
Il  te  plaît  à  conletler. 

Coi-TiiTi,  ta.  participe.  Vn  arti- 
cle ,  un  point ,  un  fait  conteité.  Det 

CONTEUR,  EUSE.i.  Celui,  celle 
qui  fait  un  conte ,  dei  contei.  Il  te 
dit  «irlout  d'Une  perunne  qui  a  l-ha- 
brlude  de  faire  dei  contei  en  locié- 
lé.  Conteur  agréable.  Conteur  en- 

Il  le  dit  quelquefoii,  ahsolDment 
et  hmilièremeal ,  de  Celui ,  de  celle 
qui  débite  de>  huuetésou  dcachoiei 
frivolea.  Ne  croyez  pat  ce  qu'il  vout 
dit,  ce  qu'elle  voiii  dit,  eut  un 
conteur,  e'etl  uneeonttuie.  Dam  ce 
lena.  on  dit  auaii,  Cett  un  conteur 
de  tontltet ,  de  chantent ,  de  fliu- 


CON 

ProT.  «t  G(.,  Cit  n  MMair  4». 

fagott,  le  dit  D'un  bounne  qui  ooBi» 

daitMgateIlei,dei  niaiaeciea ,  OM  de* 

CON'TEXTE.  1.  m.  Le  texte  iTuk 

rnutuellc  lea  difB^rentes  diapoùtiooa 
Let octet  notariéxdoivenlétrticrit* 


1   à   l'en 


précède 
tuUedv.. 
Ce  patia. 


:ri:i 


~a  iioU  de  ion  contexte ,  dr 


liaiion  dei  dlienei  partie*  d'un  ou- 
«rage  d'eiprît.  La  conlexlure  dun 
ditcourt,  d'unpoéme. 
CONTIGU,  CE.  adj.  Qui  toucha 

deux.  Maitonty  chambret  cûntiguit. 
Deux  jardint  eentigut.  Cet  deux 
proulneet  tant  cantiyuei.  Ma  mot- 
ion etI  contnptg  i  la  nôtre. 

CONTIGOTTÉ.  a.  r.  Etat  de  dem 
chowi qui le  touchent.  Lacanttgufti 
de  eei  deux  maiiont.  La  contai 
det  proulneet.  Let  et ,  dant  Za/- 
articuJatloni  mebilei ,  tout  r^tBiia- 
par  contiguïté. 

CONTINENCE,    i.    t.  Empm 

iTabitienldeiplaiiinderanonr.î* 
dondeeontinenfe.  Continence  per- 


En  Hédec. ,  Flivr*  eontiamif, 
Fiè«M  qui  eat  d'uœ  intoaité  1  p«B 
préi  égale  pendant  toute  la  dnrM. 

CONTINENT,  i.  m.  T.  de  Géoen- 
phie  II  ae  dit  ne>  deux  ploi  vulei 
eipacei  de  tem  (terme  que  la  mer 

graphet  dinltent  ordinairement  le 
monde  entier  en  deux  grande  con- 

yui  comprend  l'Europe,  l'Atii  et 
Afriijue  1  et  celui  du  nouoean 
monde ,  qui  comprend  f^mérlfae 
méridionale  tt  l'Amérique  apln- 
triona  le.  L'ancien  continent.  Lenoa- 

Il  le  ditautai  de  Grandi  e^icei  de 
lerrefèroiequelanier  D'eulnre  pai 
de  toui  Ici  cblà.  On  prétend  qut  U 
Sicile  était  jointe  autre/bit  au  con- 
tinent de  I  Italie.  L' Angleterre  tt 
liparde  du  eanlinenl  de  l'Europe. 
Le  continent  européen,  la  Mçré§ 
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CONTINENTAL ,  ALE.  adj.  Qui 

Kiurticnt  an  coati  Beat  européen. 
tpiilttanctt  eOTitineataUt. 
^UinH  eonUniBlat ,    SjsUdm 

trohihi  tif  que  NaiiAlésn  imagina  iliu 
t  dtncin  da  fermer  au  commerce 
anglaii  toui  lei  p«rli  du  coniineut. 
CONTINGENCE.  >.  f.  Il  ne  l'ein- 

pen  DiiUci ,  Selon  la  conl'mgenet 
titi  affairti,  itlmt  la  e/Mtiingeite* 
dti  eai ,  Selon  que  lei  'Sairei  leur- 

CosTinsixci ,  dam  la  langl^  dï- 
daetique ,  m  dit  par  apncKiltan  à 
n^ceuité  ,  et  Mgnifie  ,  ta  p«dbi- 
tilé  qu'âne  cbiMc  arrire  ou  u'atme 
pu. 

taGétm.  .Angle  Ht  eoKtingeiics , 
L'angleqiuibil  une  ligne  droite  arec 
aoe  Rgue  courbe  qu'elle  toncbe  ;  on 
Celui  que  (bat  deui  ligw»  coorbei 
qui  te  touchent  en  un  |KiiQt. 

CONTINGENT  ,  ENTE.  adj.  Ca- 

W.  Ceil  une  cAcf >  aml'mgenu,  tvr 
imaïulle  il  ne  faul pat  cemplër. 

En  Logique  ,  Futur  contingent. 
Cm  qui  peut  arrirer.ou  n'arriTer  paa: 
«tte  location  l'emploie  (uui  queU 
quefoii  diu  le  langage  ordinairs. 
rropoiilioKi  comlagntei,  Cetk» 
qui«noncenl  une  cbMe  qui  peut  tire 


portion  qui  peut  apparïei 
qu'un  dini uapttt»ga.  Il  h  dit  ann 
de  La  part  dnfrait  commuai  d'une  H- 
eiétë,  et  auiqueU  chaeun  doit  con- 
tribuer à  proportion  de  l'intérêt  qu1l 
T  •■ 

me  intntaotif,  et  uEuifie,  La  part 
que  chicun  doit  recevoir,  ou  La 
part  que  chacun  doit  fournir.  //  lui 

ton  contingent.  Il  a  reçu  ion  con- 
Hngent.  Ckaquf  dipariemint  «n- 
frjîu*  pour  un  certain  amiingeni 


ni  pti  êipttré' 

autrei,  et  l'entretiennent.  Il  «  d 

De  l'Aendue  d'un  corpi  non  diiiië 

il  n'eit  nuire  mité  qu'er  —  ' — 

IIU   cont*™.'^ 

J-artite  cmth ^«««^ 

■cceplion  ,  il  eat  d'un  uiace  nloi 
ilti^.  Dli  j'ourr  conllnui  Ile  pluie. 
Pluie  eonllnue.  Fiivrt  continue. 
lyavail  continu,  iludt  continue. 


tu.  (In  ma 


En  Archit. ,   PiideHat  a 


M  d'une  Sic  de  coloo- 


Dea  avec  bave  et  corniche. 
Fit, ,  iléganet ,  pureli  et 


dit  en  parti 
inioûn  iWgant  et  pur. 
En  Huiiquff.  Batte  continue,  La 
partie  d'un  awrceau  de  muaique  qui 
eit  Ta  plut  baiK ,  et  qui  dore  pendant 
tout  le  morceau. 

Ed  Anthm.  ,  Proportion  conti- 
nue. Cette  oùle  contéquent  de  k  pre- 
mière raitos  eit  ranticédeut  de  la 


dit  que  d'tin  auteur  qui  continue 
l'ouvraged'uD  «utre.  Creviera  iti  le 
tontlnuatiurdeRollin. 

CONTINUATION,  t.  f.  Action  par 
laquelle  on  continue  ,  par  laquelle 
une  chou  le  continue  ;  et  La  durée 
de  la  choie  continuée.  £n'r«;)ren(&t 
ouvrage.  Ha 


continuation  de  la  guerrv.  La  eon- 
timaalloHlleilroutlti.  La  conlinua- 
lion  detpluiei,  du  mauvalt  leaijn 
ntemptche  départir. 

Il   aignige  auni,  La  cfaoïe  qu'on 

r  te  Aune  autre  pour  la  prolonger. 
conimualion  d'une  muraille, 
d'une  allit,  tic.  La  conlinualion  de 
eUiUoIre  de  France. 

CONTINUE  (A.  LA),  loc.  (do.  À  la 
longue  à  force  de  continuer.  // 
travallte  d'abord  avec  ardeur,  maii 
d  la  continue  il  le  ralentit.  À  la 
continue  H  le  loue.  Il  rM  familier  el 
il  vieillit. 

CONTINUEL ,  ELLE.adj.  Qui  dure 

Pluie  eonanuelle.  Chaleur  conti- 
nuelle.Gaerrecontinuella.  Change- 
ment  continuel.  Faire  de  conlinuelt 
efforli.  Je  tuit  dans  une  inquiéluJa 


'em'ent.llji 

e  auerelUnteonlinueltaat 
niinaelhment  réiiilé. 


II.  Il 


CONTINUER.  T.  a.  Pounaivre  ce 

qui  eit  commencé.  Conliautr  un  tra- 
vail.ConUnuerieiéludit.OinlInuer 
un  poémt.  Continuer  une  hittoire  , 
un  diicouri.  Continuer  ta  lecture. 
Continuer  ton  voaag».  Il  continua 
teidimanhti.  Continuer  à  faire, 
idire,  de  dire,  de  faire. 

Il  •e  dit  touvent  nbtoliunCDt ,  diot 

lui  a  nia^^'a"^tî'en  deZon  dit- 
court,  tt  II  n'a  pu  conlinuer.  Con- 

nuti  de  la  tort» ,  jamaii  voui 
n'aurai  fini.  J'et/ayeral ,  conH- 
Bual-ja,  de  vaut  déiaàuier  lurc» 


lagnet  M  eonlhou  JapuU  tel  an- 

K'un  la  potacttion  de  quelque  choie , 
lui  continua  letpriviltgei  de  ta 
charge.  Contmuei-lui  voi  tienfaiti. 
On  lui  a  conlinui  lapantion.  Con- 
l'muar  un  iai'  à  un  fermiar,  i  un 

Il  2^iGe  également.  Maintenir 
quelqu  un  dam  un  emploi,  par  réélec- 
tion ou  autrement.  On  le  continua 
prévôt  dtt  marchandi.  On  la  eon~ 
tinua  dam  ton  eniploi .  dant  ton 
gouvernement.  Continuer  un  rec 
leur. 

CoirrniBaa ,  tignifie  en  outre ,  Du- 

aeutre.  La  pluie ,  le  maMvali  lampt 
continue.  Je  croît  gue  cette  guetr* 
ne  continuera  pat.  Si  la  mafeomtl- 
i>ii«.  OH  emploiera  lelramèda. 

II  tignllie  auitl ,  S'étendre ,  le  pro- 
longer. Cellt  cite,  celte  chaîne  d* 

droit  juiqu'à  lal  autre. 

CoiiTtiiei,  àa,  participe. 

CONTINUITE.  I.  r.  (  U  M  I  but 
deux  rrllabei.)  LitiMHi  non  interrom- 
pue det  partiel  d'un  toot.  La  canli- 
taàlidtipanlt. 

Soluliondeeotilhu4ili,Ti!ateêm- 
■on  de  pariiea  auparavant  oontinnea. 
Il  ae  dit  priodpalenienl  en  HMecine. 
Let  plaiet .  let  fracturât  tout  dat 
totullont  da  eoiUinulli.  Le  coup 

Î'v'U  a  rt«u  n'eti  f  u'uim  eontution  , 
l  n'y  a  point  lolulion  de  eonU- 

CoTiTiFeiTt ,  tignifie  aiuai ,  Dn- 
i*n  eontinue.  Dant  la  eonlInuM  du 

ta  eenlhmllé  de  ea  bruit  m'impor- 


naUi 


.-  que  pardegréi  in 

CONTIN  C  UENT  kIy.  Sana  aucune 
inlemptioD.  /(  faut  y  travailler 
conlin&mant.  H  écrit  conlinàmenl 
depult  la  matin  Jutqu'au  toir. 

Continu  et  Conllnitneia  diffèrest 
de  CoHf fRue/ et  Ci>nf iitnfUaaHnl,  en 
c«  que  Continu  et  Conlinùmenl  aedi- 
«enlDeichoteiquineiantpaidi  vitéea 

raencCDicnt  juiqu'A  leur  fin  i  et  que 
Continuel  el  conlinuillament  k  lii- 

CONTONDANT,  ANTE.  a^.  T.  da 
"■  "  '  bleue  uoa  percer  ni 


CONTORNIATE,  adj.  f.  On  donne 
ce  oomi  Iletmédailleide  cuivre  ter- 
un  cercle  d'une  ou  de  deuilrgneade 
largeur,  ronti nu  avec  te  métal,  quoi- 
qu'il lemlile  en  être  ilélaché  par  une 
rainure  utei  profonde  qui  règne  A 
l'eilrémité  du  champ  de  l'un  et  de 
l'autre  c6të  de  la  médaille. 

CONTORSION,  a.  t.  Uonvemeat 
violeot  qui  procède  d'une  cauie  jalé- 


li  tord  In  mutdet,  lea 


«rf'Aon-, 
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tarriVH.  Ea  eenlorihhi  dn  irtu. 
U<ue«nloriionje  limi  ItiTKtmire: 
Faire  dti  tonloriioni. 

Il  H  dilauw  DetErinicei  el  de) 
geilM  forçai  qne  certaino  gcnt  (oo% 


■X"- 


it  toroi  dei  netnbrvt  o 


IM)^. 


ii.ct 


èftarrtt   éi 
iaatiooapàfeffet/hi  tabttait. 

CONTOUn.  >.  m.  Ce  qui  («roiioe 
exlérienrarent  un  coq»  ou  l«  par- 
lica  d'un  corpi.  Il  ne  «e  dH  )^èr« 


_  JR  A«auA»7f.  DaA«aiur.  dtchar- 
mantii  de  graciauM  etmtom.  Le 
eentvtr  ttan»  eoimmt. 

Il  l'sniploie  plui  pwtiwitièrtnwt 
«  luTBoi  <k  Piiolan  et  de  Sculp- 
ture, oiaig  Kulement  en  piriuit  de* 
flgana.  Dti  eoatoun  Âmrdit,  moel- 
Imn ,  ilégnlt ,  part.  Le  emtwr 
de  Btlte  pgurt  ert  admlrtHi.  D*i 
amlaurt    deliiaii  mvec  mrt,  Bee 


LetetmIairM  ^UK4  drmptrl*.  Ut 
taun  Qu'elle  fait  aux  endroili  oi  elin 
«t  nle*«*. 

CnirroTra  .  M  dit  CDceK  d«  Tonle 

~         ~  If  ^w»  /br^t.  Vn 


ouiraee  d'archi- 
r    qu'lli   doiTenl 


fis»". 

Dam  ce> 


ne ,  par  eontotimer  Uijambet. 
r  eiciler  la  pillé  publique,  ce 
arable  contournait  letjambej  de 
enfant,  La  thaltur  acontoumé 


toam».  Sei jamiei  le  lont  contoar- 

■nrLoul  en  termei  d'Analonie ,  D'une 
cfaoK  qui  hit  le  tour  d'une  autre.  Ce 
murcle  «mtoume  telle  partie. 

CaiiTovaHà,  il.  participe.  Le  fût 
d'âne  colomi lorie  eileoKtoiimim 
forme  de  vil.  Taille  eoRtoumi». 
Jambei  canlouméti.  Celte  branche 

Il  le  dit  qnelquefbii .  figurëment , 
De*  fonnet  de  itrle  qui  ont  un  Eonr 
peu  naturel  et  forcé.  PArate  con- 
tournée. Son  tlyle  a  quelqueehoee 
dentHl  et  de  eontaum/. 

COnTHACTiBT  ,  ANTB.  «dj.  Qui 
conlracln.  Il  faut  de  la  bonne  /W 

Il  Remploie  aoid  qaelqôrtM)  eA- 


COMTRACTE.  «dj.  dei  deux  jen- 
rea.  T.  de  GraniDUiire  erecque.  Il  h 
dit  Dca  dédinaiuDi  et  det  Terbea 


..  j Béellnaltontcoti- 

tratlii.  F'erhei  eantracitt. 

CONTRACTER,  t.  a.  Faire  dm 
coniention  aTecqaelqu'an.  Centras- 
ter  mariage ,  un  mariage.  Contrac- 
teraliiance.  Contracter  an  engage- 
ment .  dei  oiligaliant, 

T'ig,,  Canlraeter  ilet  ebUgatlene 
envers  juel^'un ,  En  accepter  det 
aerricei  qui  engagenl  1  la  reconnai»- 

Cantracler  dei  dette».  Faire  dei 
deltei ,  l'endetter. 

CoNTRicraa,  s'empToie  quclquefuli 
ahmluinent.  Contracter  avec  quel- 
qu'un. Contracter  par-devant  no- 
iairt.  Ilett  mineur,  iln'eitpatca- 
pable  deeoBtraeter.  Iheonlraelent 
avjourtThui  et  te  marient  la  te- 

CoNTiicT»,  te  dit  anai  Det  liai- 

taii\\t,ConlTacleramllH. Contracter 
familiarité  avec  quelqu'un.  Con- 
tracter det  iiaiiont, 

pi   ■  ■ 

Conlraeter 
de  bonnet,  de  mauvaltei  habitudet. 
Ceit  un  vice ,  un  défaut  que  l'on 
contracte  alternent ,  qui  te  eontrae- 
le  alternent. 

Il  le  dit  luiai  CD  parlant  Det  ma- 
ladie! qui  te  lacnent  par  nue  eiptce 

maladie,  CetI  un*  maladli  qu'il  a 
contractée  à  tarmie. 

M  ligtiifie  encore,  Prendre ,  ac- 
quérir, en  parlant  De  l'éUI,  dei 
qualil^  accidenlellei  de  cerUinei 
Cet  deux  branchet  ont  con- 


aelé  ui 


adhère} 


impotilbte  de  lei  séparer.  Ce  vifi  a 
contracté  un  goût  fort  détagréaile 

Kirer,    diminuer  le    volume   d'un 
corpt  par  le  rapprochement  de  tet 

reur  eontraele  lei  muiclei  du  tnia- 

■eu ,  avec  le  prenoni  pertODnel.  lei 

partieten  te  contraelant . 

Il  signifie,  en  Grammaire,  Réunir 

tracle  A  le  en  Au .  De  le  an  Du.  Son 
atecle  pronom  periennel.  Dam  lu 


CONTRACTILE,  adj.  du  deni 
Senret,  T.  de  Phiiîolocie.  Qui  eat 
•utcepLible  de  conlndion.  La  fibre 
det  mutclet  eit  conlracllle. 

CORTRACTILITE.t.f.  T.de  Plij. 


Illlli  iHvaloHlaire. 


COI» 

COtfTBACnOIt.  ..  t.  T.  <1«  P^ 
nque,  qui  le  dit  qndipielaii  pair 

Reuerrenieiil.  par  oppMitiiHi  t  Ptla- 
talion,  Forée  deeoniraction. 

Il  ae  dit  plni  ordinaireaMOl  Da 

moKlet,  lonqu^  Il  Tiennent  iie  re- 
tirer. La  rifitole  du  ctrur  coiuitte 
dant  la  eontraelien  de  cet  argam. 
lime  grande  eontracHon  de  nerfi. 
Celte  bletiure  cautm  la  emitrâcHam 
delelnutele.  Let  pbrifsloeialet nc- 
melt  De  le  ditent  qne  de  L'aelioa  det 
mutctet.  Contraction  valontaire , 
eonlraetien  hatoleilalre  Ji  ntut- 
clet. 
CeiTHicTioii,  ea  Gmaarire,  ti- 

SiAe ,  La  réduclisii  oa  rénoiin  <■« 
ni  TojelJct,  de  deax  irBabet  «■ 

Aott.  paam.  faon,  Laon,  qa'aa 
prononH,  OAI ,  pan,  fkH,  La». 
Dane  teutei  let  Imngtiet .  U  g  » 
beaueoup  de  mMt  fbratit  pv  awr- 


qM.  // y  adeameet tat  de  taatrme- 

Haiu,  tieyitiriet  et laermte.  L'an. 
CHtallf  iMirt  (iaU,ftifU)tkit par 
(MHtrutut  (^«.  TaiUau  det  ea*- 

CONTRACTUEL,  ELLE.  aii.T. 
de  jHrîur,  Dû  «at  ttîpWé  pat  eam- 

iraotuelle. 

COKTBlCTURI.  1. 1  II  m  dil.M 
Archiiaouw»,  d'Ua  ritrénaaSKat 
qui  ••  bit  daat  U  partie  ■^fciama 

Il  te  dit,  «HéiUâa*,  411b*  aia- 
ladie  qui  «aniitte  duu  la  rîgiifiU 
plut  ou  moint  CDOÛdérafal»  et  ptUùm- 
fée  det  mniolet. 

COnTRlDlCTEUR.  I.  ai.  Caki 
qui  caotredil.  Cet  avii  a  eu  temth- 
coup  de  contradiclturt.  Il  n'a  pat 
trouvé  de  eoniradicieMr.  Batu  lot 
plaidairiei,  rmiioeaJ  d'une  paitit 

tie,  tonaaitradicievr. 

En  Juriior..  Légitime  coRtroifiB- 
teur,  CeluiqniaqiulilC  on  întérlt 
pour  contredir*.  Vn  inuantoir*  di 
mineuTf  te  fait  avec  le  lubrofè  tie- 
leur ,  qui  tit  le  Ugilime  eontradiO' 

Acte  tant  amtradieteur ,  Aala 
par  dchut^  uni  que  lea  parliet  iatfc- 
reu^et  y  aient  été  «ppeUei. 

CONTRADICTION,  t.  f.  Actigo^ 
contredire  ;  pppoaition  aai  leatï- 
menii  et  aui  ditcoun  de  quelqu'oai 
ditcouri  par  lequel  ou  eonbal  farâ 
d'un  aulr«.  Cet  avit  a  iti  rrtt, ,  a 


pané  tant  contradi 

éprouvé    de     

grand/  n'aimi 


•ntradIcUon.    tet 


Eipril  de  contradiction ,  Dinott- 
tion  il  coolredire  ta»  ient.  Il  m 
Fetpril  de  contradiction.  Il  te  rend 
Intupportable  par  ton  eiptit  de 
eon/miffc/ron.Ondïtd'uaapenoiwa 

3 ni  ordinairement  n'eil  pa>  4e  Tafii 
e>  auiret,  qui  te  plall  t  caotreJka, 
Ceit  un  eiprit  de  contradidlcii. 
On  dit  autH,  J'afn  uni  cAaie  w 
etprildeeontradielloiifVaat^tjIlt 


Dig.tizcdbyGoOgle 


CCllI 


meal9  iTiine  mtim  choie.  F'ollà  uni 

Kntrttdlction  ehoqvimli,  rldlculi. 
rc  et  n'être  pu  Implijue  anlrtt- 
aiction.  Kg  a  etmlmdletiim  entra 
m  deux  prapotil><"ii.  Il  g  a  un» 
emiraithtion  maniftile  ?anr  et 
qu'il  du  Ceim  caniradieliBn  lieit 
qu'apparenlt.  Signaler  toutti  let 
ermJradlcHmu  qui  II  iroavenidani 
uft  ouvrage.  Lei  ffonlradtctlant  He 
eil  accuii  toni  perdu.  Tomber, 
tfani  tel  plui  groilliret  emlraiile- 
lioni.  Sa  eondttUe  eilpletntje  notf 
IradMIont. 

COtlTRADICTOmE,  in!j.  Jesdmi 
(•pnrei.  fl  ne  >c  dit  qii«  Dèn  nrnpn<i- 

tmlisenl,  qni  eiprWnt  ile«_ 


«r 


iMI 


'ejrropasîtii 

aniradict 


I  dt  I 


Cet  deux  propotitlonx  $&ni 

dMolre..  Omet  «on  lont  „. 

met  ccnlradietoirti.  Cela  eil  eon- 
tradlctolr».  Dit  HQuvelltl  eantra- 
Jhloirêe. 

Cojinkucioitt,  ta  (trie  de  Palitb, 
le  ilit  Desjugementi.detirTAi  rrn- 
duB  Bprèi  que  les  pflrlJea  ont  été 
outei ,  ou  aprit  qn'ellM  ont  prodaït. 
Jugement  contradictoire.  Arrél  con- 
tradictoire. 

Il  M  dit  ondiocbii,  par  eileit- 
■ion,  de  Tout  acte  de  procédure  fait 
en  ni^Bcnce  dca  parliei.    Froeti- 

COKTBABICTOIBBMKPtT.  >di. 
FTiiae  manière  codiridicloire.  Cet 
deux  prmoiMoBi  tant  tonlradh' 

Palaii,  tedil  DëajugeineDtirendiu 
■prJ»  IToir  oui  lei  partiel,  ou  apr£i 
qu'elto  oDl  produit.  Vn  arrêt  rendu 
contradieloiremtnl. 

CONTBAIGNARLE,  idt,  dei  deux 
einre.,  T.  Je  Palaia.  Qui  peut  eut 
eonlrsiol.par  quelijue  yole  de  droit, 


u  i  Faire 


Ceux  qui  ont  acctpli  du  leltrti 
dt  change  toni  conlraignailti  par 

CTISTRAINDRE.  ».  a.  {Je  con- 

noui  contralgnoni ,  'voui  contrai- 
gnez ,  ilt  contraignent.  Je  coa- 
Intigàali ,  noui  conlralgnlont .  Je 


.r-.-:  --.--  -  ^  P"  S"<'|q"« 

choae  contre  wn  gré.  On  tg  con- 
traindra par  force,  la  nictiillil'u 
a  contraint.  On  le  contraignit  de 
faire  ou  A  faire  telle  cAote.  Je  fut 
contraint  a  cette  diTnarcAt,  On  le 
contraignit  à  te  battre.  La  aille  fia 
contrainte  dt  te  rendre. 

ProT. .  La  nicettlli  contrahil  ta 
loi,  La  DÉceitil^  oblige  h  pauer  par- 
deituletloii. 

CoTiTaiingai ,  en  lerniH  de  Pra- 
tique, Obliger,  par  queli|ue  ïoie  Je 
droit,  à  donner  ou  à  faire  quctque 
'  -         àndrequ.  ' 

(dm*  4*  tient ,  par 


I ,  je  vont  firai  contraindre. 

lerrai  let  huittltn  pour  le  een- 

traSndre.    Contraindre    quelqu'un 
pour  Itt  dép«ni  du  pnteie ,  pour 


CoiTTun™»!  ,  «ig 
jimplemeni.  Gintr,  obNerr  par  < 
qne  roniid^ralioB  i  rahrtenÉ 
qnelque  ehoM,  t  h  Ttfatet  qnelqve 
choM.  Jeneprétendipat  vouteon- 
tralndre.  Cela  me  ettntraint.  fim- 
Intlndre  leigoiti,  ton  Aumeur,  etc. 

Il  l'emplaie  luin  aiee  le  pronen 
perKonel,  dant  le  Km  de  Se  eènn-, 


1  de  contraint  dant  te 


pour  moi .  je  vaut  prie. 

CoiiTXAiiim,  lignifie  encore,  Ser- 

habll.  celle  eRautinre  le  contraint 
it  fort.  que...  Il  veut  bàttr  dant  un 
endroit  oi  H  tira  fiirt  contraint  par 
la  tittiation.  Ce  Mai  Tieittit. 

C0În'HÂÎ«T"'ilft*E.  ^'6*^. 
fercé.n  ettoppoiéi  Libre,  *  nMorel, 
lia  Pair  contraint.  Une  potturecott- 

E'i£°"l™".. 

Il  te  dit  qiielquefoii ,  flgiir^ment , 
De>  poduclioni  de  reiprrt  en  de 
Tart.  Style  contraint.  feril/lcafloH 
eontrainle.  La  neanliri  de  ce  pein- 
tre, de  ce  icuiplear  a  quelqft*  cAoïe 
de  contraint. 

fétroll.  Contraint  Jani  ton  habit. 
Contraint  dant  tel  iottet.  Il  w  dit 

•enianaloRne.£a  mir  lit  contrainte 
dant  ce  détroit ,  entre  cet  llei .  Qtt 


Celle  dont  Te  chant  herat  i  un  petit 

qu'une  même  phnte ,  quelle  vreom- 
menée  loujgur) ,  tandit  que  lei  par* 
tieiiupërieureiconlinnenlleurctiinl 
M  leur  harmonie ,  et  les  Tirient  de 
diienei  manitm. 

CONTRAINTE.  i.f.  Violence  qa'on 
elerce  contre  quelqu'un,  pour  1  obli- 
geràfiiire  quelque  chMC  malgré  lui, 
ou  pour  l'empiclier  de  faire  ee  qu'il 
Tondrait.  Emploi/er  la  contrainte. 
Vitr  de  contrainte.  Faire  quelque 
choie  par  contrainte.  Agir  tant  con- 
trainte. 

Il  lignifie  également ,  L'état  de  ce- 
lui k  qui  on  fut  cette  doleace.  La 
grande.ladureconl  '    ' 


tlon,  on  quelque  autrecauie  obligent 
d'avoir,  La  contrainte  qu'impotent 
lei  bltntéancei.  Fout  le  tenez  en 
contrainte.  C'eit  une  grande 
tralnle  que  d'ttre  obligé  de  ti 

dant  une  extrême  contrainte, 
contrainte  me  laite. 


i  Mlroit.  Foire  habit ,  voi  lOulleri  \ 
vtiut  timt  trop  itroiti ,  veut  divc*  . 


cou 


comment  pottna-uaut  KtuffHr  citli 
contrainte  r  Ce  KBt  TitiHii, 

Fig.  ,  La  eaniralnle  de  la  tni- 
ture,delarimé,  La  gtiw, rcmbarm 
que  fent  ^proBTer  qoelqtwMa  aux 
peMe>  le*  rènleide  la  nenire  ei  laa 
Afficuhfc  delà  rime, 

C*Kninrri,eB  leraiea  APrttiqve, 
■e  dH  de  Tout  >ele  par  lequel  m 
feree  qael<;[d'nn  a  hire  on  k  domwr 
aae  choae.  Conirainti par  lalill  iti 

l'ontrainti  par  corpt ,  LedroHite 


Cmui.vm ,  m  Ni 


de  draitt  dn  an  B 


rea.  Oppi»é.  Il  H 
el»aei  ^jtiqoei 
bireclem' 


tdi,  d< 

!dlt<| 


r  contraire.  To- 
talement contraire.  Li  fl-oid  et  II 
cMaudiont  eenlrairet.  Jvoir  lèvent 
conirain ,  vml  contraire.  En  leni 


dit.  Contraire  A  U  vérité.  Cela  ett 
contraire  d  la  loi  d»  Dieu ,  4  Vkon' 

aetei  lont  eonlrairei  i  not  drollt. 

En  Lopque,  Propoiltioni  contrai' 
rit ,  Cellet  qui  énoncent  de«  etiot* 
oppoiéei  ,  de  manière  cependant 
quellei  peoveni  être  huoei  toute* 
deui,  quoiqu'ellet  ne  puiiaent  pai 
#Irc  tout»  denr  vraie)  ;  eomnte,  Toat 


homu 


ontralre.  En  cela  voue 
reà  voui-méme.Ciiont 


me»  de  Pratlqoe,  Litpar^ 
■ '—'"^t  m  fait, .  Ltim 
itkfiiHeonlradie- 

mre.Wuifi- 


I  contraire-  Un  remède  pout 
lux  d'eitomac  peut  être  — "- 


ijpiifle ,  Une  otioie 
itépor/e 


t.  Je  tou- 


te contrai- 


re ,  Ilâill  tout  le  contraire  de  et  jn'lt 


dbyGoogle 


4M  COR 

Fta. ,  ^Oêr  au  eoUr^r*  iTnM 
eAoH,  S'y  oppoMr,  T  coMradira.  On 

trùn  lit  ata  !" 

CtimiiM ,  tiibilialir,  icdAéft- 
Imadt  Dm  oha*»  <»»•<«•  «otra 
•Uca.caBiMCMDtle  (nidel  l«  duod. 


Vtmt' tiÊitiiltr  *iûrmèt*.  Tel''mml 
fuiritpar  w*  eomtrairt.  Lt  tAaiul 
•M  /■  eimtralrt  Jn  flvitl,  Coneilitr 


.-.  - _j.l(ic.»dr.Tout«utt^ 

■«■(,  iTiiae  OMnièni  opp»^.  foiu 
Mttt  giit  etia  arriva  dt  Im  lortt  i 
an  coalraln  ,  il  mrrioa  f  w...  Il 


,  ÇOnTRAlREUENT.adT.Eaoppo- 
Mliônl  quelque  choM.^^ip  eonJral- 
rtmtHt  atur  MipoMom  d*  la  lai.  U 
••(  peu  aùti. 

CONTRALTO.  •.  m.  T.de  Hi»iq» 
emprunU  de  TiUliea.  Lt  plu  gitn 
dei  Toii  ds  ftinDH.£H  autrali  cUan- 
tml  dam  /«  igltttt  ifllatit  la 
partit  ds  totUraïlo. 

C0P(TRAPO^TISTB.  i.  m.  T.  de 
Huiqus.  Ilieilit  il'uD  <Minp«iteur 

Si  CDonalt  let  règle*  du  caulre-paint. 
eompoiUiMT  m  bon  contrapon- 
Uilt.  tl  n'til  pai  cmlrapoHliilt. 

CONTRARIANT,  ANTE.  idj.  Qui 
*e pUtI, quiiime  1  «utririer.  roui 

I.  Etpril  conirariani ,  BuMtur 


CONTRARIER,  t.  •.  Dire  ou  fùrt 
k  centrtire  de  ce  que  Ici  lutret  di- 
*talsuiiHit.//iHeDnfrorI(  lonjouri . 
Cul  HR  Aommt  fui  lu  vaut  point 
étrt  eomiTarié. 

Il  peul  l'employar  «ne  le  proiioin 
ptnÔBBel.    rom  vow   eontrarUt 

Il  H  dit  quelquefitîi  ■bularaeul. 
fotu  na  falitt  çut  eonlrarltr.  Ai- 

II  liniGe  égilement ,  Fiire  obtU- 
dt ,  tOf^HMCr  1  qoelqu'un  dut  ki 
deiirin ,  Jeme»  Tolouif».  Ifaïu/V- 
M*/  contraria  par  /h  venli  ptn- 
dOKt  MUrt  nav^lim  II  m*  eon- 
trarii  daiu  loui  mtt  dtuttnt.  dam 
lent  et  ipt* j't  vtuxtntreprtHdri. 
Jl  Ht  ptrd  point  oouragi ,  malgré 
Ut  obilaelti  qui  lt  contrarient,  Ctta 


Kui  phyiique 
Tt.  Contràrttr 


4teempUziont,Contrariilàdta 
t*bu.dopinimt,dtit«timtnli.C 
trarUli  d-arrtti.  Comment pouv 

pMtoffti,  dtt^.tte./Jlgai 


COÏT 

W.  La  amlrarUU  fd  tt 

deux  ttfiriti. 

Il  Bgnifie  lUKi ,  ObiUchi ,  empé- 

cèemot,  triTene  j  et ,  m  «  «n  , 

il  t^eoiploie  tr^i-iod vent  eu  pluriel, 

coup  de  amtrariiti:  Il  a  éproiiv4 
dtffntndtt  contrariilit,  mille  fon- 

potltion  éprouvera  biendeieentra- 
riétdl.  Fout  avits  pntmit  de  venir 


CONTRASTE  t.  m.  OppwtioB.  Il 
•e  dit  tu  eeut  phyûque  et  tu  wm* 
monl.  Contratte  domire  tt  de  lu- 
mière. Contrailt  dtraToctiret.de 
ttnt  riment  t .  Le  eontraete  d'une  ehote 


Sa  vit  offre  de  grandi  con- 
ta nature  lemble  te  plaire 


lUtplier  lt 


U  eontraile  ,  lei  contrtutti.  foild 


II»  dit  que 
B  Lillénion 


lefmi.ptreKtei 
H  en  Muùqiie 


le  muireieii  ■  recourt  pour  produi 
de  l'effet.  Empleytr.  rethertktr  I 
"i^Jt"c<m'tr^^"  rf— "-- 
loue  de  /bri  bon  goût.  Le  eontrailt 
de  deux  iddtt.  Mtllrt  une  choie  n 

ctltt  tragédie  un  conlrailt  depai- 
liant  qui  produit  de  grandi  effeti. 

foreu  un  contraile  avec  telle  autre. 
L'art  dei  eontraitei ,  L'art  d'dU- 
blir ,  d'iDu^ioer  dea  oppoeitiou  qui 
produiienl  de  TeSét. 


phjiioue  ■ 
galairei.Leiiamiit 


tif  enteruieidePein 
Lure  .  el  ticniifie,  F, 
.   //  faut  être  un 


Uen/hliance.  Central  i  lita  o*^ 
raur.  Contrat  jngnoretif.  Ctebel 
aUaleire.  Contrat  de  veeu.  Cen. 
Irai  dacçuiiition.  Contrat  dicliet- 

ge  ,  de  donation ,  de  «ufîMiM. 
Contrat  de  renlt ,  d'aimaace.Àe 
leuagt ,  de  roeièté.  Contrat  de  M- 

riage  !  elc  Danileeuiriagt.iljft 

trat  conditionnel  Contrat  pur  rt 
limplt.  Contrat  frauduleux,  fût 
en  fraudi  dei  crjancieri,  tic.  Un- 
Irai  (jiihU  ,  faux .  valide  ou  iaw 
lide,  M fictiuia,  illicite.  Ce  am- 
iral ttt  nul.  Cautr.  annultr  un 
contrat,  Katifitr,  appntuvtr,  ua' 
deruncontrai.ExiculeruniBairt 
Jtei/enir  contre  un  contrai  .dppaii 
mettre  une  eaitdilion  d  u»  coin 
Inrirer  uneclaun  dam  un  Boom 
Signer  un  contrat.  Signer  à  un  en 
mu.  Un  coMnK  en  tonne  form.. 
CoiUral  tolenneLaullienligue.  Féi- 

La  minuta  d'un  contrat.  La  gnuie 
d'an  contrat.  Minuter  ■»  nmhw- 
Grotioger  un  cintrai.  Eomalegi 


.tctUiren 
_..  contrat.  Lé 


0>wruini,iu.Bettiàot.Beepgu- 
rti  bien  cmtraitiet.  Det  earaeltrai 
bien  oontrailèi. 

CONTHAT>.ii 
Initéenlredcui 
nea,  rédigé  ptr  Écrit,  hus  rtulorii 
publique.  Contrat  tynallagmaliqt 
OD  btialirat.   Contrat  tmilaUral.  J 


devant  tait  ■ 
iritignifitri 


jlauiti.lueenili- 
tione  d'un  contrat.  Salrt  arUiel 
parla  cela.  Cela  eilportifer  eebe 


élaudue ,  m,  prend  quetqwM'pHt 
ToniecoaTealianItiie'Klr'iImMi 

tceeplion  rondil,  Curdrat  eirbel. 

Contrat  tadal.  Nom  dwurf ,  p* 
det  publieiitei ,  1  Lt  mcmI»*  *>- 
pre«e  ou  Uidte,  ptr  Uf^M»  ■"' 
r«glitle.d™iU«tl«ile»»™P«- 
tih  d'un  peuple  ««  Je  «•  e»«r«e- 

CONTRAVENTION.iJ.lofrt!«ion 

tctiou  par  ltq«llt o» cMlritwoli 


gue  noui  avant  fait  initmiU.  Il 
eti  acculé  de  conlraseelioe  autre. 
yUmtnIi.  Être  tn  conlrav^o'* 
avec  lei  riglcminti. 

Il  le  dit ,  |MirlJculi*r*iiinil.  d™ 

iafr.rtiou.ui  K^eBieeto  de  H"; 
pu-oppoMtion  Auid*liU«»""J 

eimpte police,  lei  crmij»""" 

et  Iti  contraventlonl.         .         , 

CONTRE.  Prépoulmi  q«"  •?*  ' 

eonlrt  fiuMi  St  (■""  °^ 
freiu*.  Une  pal  (mir  e*"*'*  ■* 
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C6!ï 

Hiiroci*:  Dm  tnftUfid  m  rival- 
ttnl  eoKlrt  Uar  nmviraln.  Lulltr 
eonftv  ia  maHvaàH  forlm».  Soult- 

lotit,  llprU  Itar  difiiut  tmvtrt  M 
etnitrt  tout.  Maon-BCtu  À  dirû 
eoniTt  ctla  r  Dt  loiiemUr*  («■«• 
gaiondagt.  £«  iabii  ernilrt  tus 


cantrt  nota.  Dti  goOli  cmlri  wt- 
tuH.  CtU  ni  eOHlr*  rkoTounr , 
emtrt  tarttrt  putlic ,  eontrt  toalt 
iittuianct.  Clitt  ett  eonlrt  Ftuag*, 
amtn  II  ion  «ni,  eonirt  ImUt 
torlé  lit  nûion  .Cil  te  opMim  »tt<unt- 
trtlatalnlt  ÉeritHrt.  ParUrcmiIrt 
tA  pvntdé  ,  eontr*  ta  eontcieiKa. 
jtgir  vtmlrféi'mlértU.Ilttiorti 
d»  Irèt-étmiH  M»ur;  amlrt  m  emt- 
/wu.  Contre  laaH  alltnia.  il  riui- 
M.  On  i'mipliHB  qoalqiMliiû  ailrai^ 
bûleiMat.  rarltr  p&ur  tl  eoHlrt. 
Ouaiid  an  fil  e*Ui  propoilUon  lotit 
U  mimdt  tUlma  eonire.  fata-  moi. 
J*  liât  eonlrt.  Jt  n'ai  rim  à  dirt 


igtdk.  Jla/i 


(Uni ,  UM  if»ir  ig*rt 
cela  eonlrt.  mon  itniimmnt ,  nmir 
VatÀi .  conin  Im  volonU  dt  tout  n 
parmlt,  eonirm  lu  dipnttt  qu'a. 


fie ,  par  eiUnnii ,  Oppo«r  ton  cré- 
dit ,  u  poiiuBce ,  au  «redit ,  1  la 

hire  uns  sntrcpriw  ntala  d'iuw  an- 
tnAtlkformit. 

PrOLCtEg. .  Cul  Itpoldtltrrt 
contr*  U  pol  di  ftr,  te  dit  D'un 

a  <|uslque  démêlé  iTeo  un  bamma 

Fiç,  al  (mm.,  JiUrcooir* — '  -* 

priait  maigre 


abninëmant  ttt 


,1,1. 


ommercial,  Par 


À  ceiUiiu  Jaaa ,  Fitirt  eerUr* ,  M 
dit  LMiqu'an  dei  Jweuri  faiMiit 
jouer,  BudataatrHdéciara  emuita 
aa'il  joue  anai.  (fuand  calul  qiàl 
fait  coHtrt  vltnl  d  prrdra ,  il  pird 
UdatAI»  d*e*  guil  aurait  pttga- 
gntr.  ^ou  n'av*!  pai  tutti  taon 
j«  poar  [i^ra  eOHtr».  On  appelle 

qui  a  hit  costre.  Lt  eoitirt  payt 
doubi». 

CosTu.Milit  lubftanti  tement  Dm 

déftuorahlei  en  quelque  a&ire  ;  et 
•len  «n  raopOM  ordinaireniaut  à 
four,  enph^  auwï  conuoe  auli- 
itanljf.  On  parU  dituntmeitt  Je 
celle  mffain,  U/àat  lavoir  lepour 
elUcontre.  Laeiaie  n'tttpat  laiti 
dl/fieulli,  ilyadupotireldmioK- 
Ire.  Soulemr  Upotir  el  U  contre. 

CanTM,  «igBifie  auti,  Aoprte, 
prêche.  *>  maiian  til  eonlrt  la 
mienne.  J'élait  airii  eontrt  It  mur. 
Ce  champ  eil  amlre  le  boit.  On 
l'emptoie    qoelquafoi»    «dTerbiale- 


Cor»  ,  SBtra  dan>  U  ooMpoulioa 
de  phuieun  moti.  On  tb  rapporter 
ceux  que  riuua.a  aulariié*. 

CONTRE-ALLEE.  •.  f.  Allia  laté- 
rale M  parallèle  à  une  allée  prineî' 


CONTEUf-AMIRAL-a.  >.  Celui  qui 
«  la  troiaièoM  grade  d;i>iHcier  (éué- 


par  un  oonlre-amiral .  Cet  offieier 
temail  lur  le  eoHtrt-amirat.  FavU- 
ton  d*  eoTtlre-amiral. 

CONTRE-APPROCHES,  i.  f  pi. 
T.  de  Forlificalion.  Traraur  du  ai- 
•iégéi  pour  aller  au-deiant  de  ceut 
deiaaNéeeant*. 

CONTREBALANCER,  t.  a.  Il  la 
dit  De  deux  lorcet  opp<H4e> ,  dont 
TuDe  balance  l'autre.  Vu  poidi  gtik 


Il  H  dit  Bguréneni 
rjgilité   de   force,  d 


1  parlant  D 


u  qitaUtii  tOHire-baUm- 

H/iudt. 

lôie  nuelcmefiHfl ,  dam  l'un 

Dant  ui  'Élal  Ut» 

conttilui ,  Ut  poHVoirt  doietnl  tt 
conirt-àaUnetr. 

CoiiTii-i.uiicé ,  éa,  participe. 

CONTREBANDE.  •.  f.  El  ae  dit 
proprement  de  L'actiOB  ^importer 
daudeatioenent  dan  un  paja  de* 
marchanditea  profaibéea;  et,  par 
exteuion .  de  La  fraude  par  laquelle 
on  élude  le  paj^ment  dca  dreiu  im- 


„.  .  .  frontière*, 

rintériear,  Marehandiiet  de 
'  .bitrodaUttpat 


bande.  Faàrt  la  contrebande. 


auquel  on  ne  le  fie  point,  ' 

^NTaEBANDIER,  IEH .. 

lui ,  celle  qui  l«il  la  oonlrebande. 


itiroiaied 
WNTHE-B 


CONTRE-BAS  (EN).  Im.  ad*.  T. 
d'Arcbit. ,  qui  marque  DireclîOB  an 
poeittoa  (le  haut  co  iMa.  Foitr  ta* 

CONTRE-BASSE,  a,  r.  Crooe  baue 
lur  laquelle  on  joue  La  même  partie 
que  celia  de  la  baïae ,  nwiaquî  aonne 
nue  ootaie  au-deiaoui  de  la  baaae 
It  par  oenaéquent  deua 


de  la  eonire-iaif.  Il  y  a  aualre 
contre  èattei,  Auit  eontrt^batitt 
dMUftoreiMtra. 


COU 

COHTRE-BATTERIB,  < 


t.  B 


La  batterie  ayant  été  dreatëe ,  tte 
emtmli  firent  mutilH  tme  eontrt- 

11  le  dit  ^na  ^écialement  d'Uoe 
balleriedaatnée  t  Uprotectîea  d'tue 
battefi-  -■-  '~'-^- 


meot  de  Ce  qu'on  fait  peor  a'oppoaer 
aui  aanfea  4e  ceux  qui  noua  aoni 
ciwtnire*.  Il  y  atioU  tau  forlt 
intrigue  eonirt  Itd ,  maU  il  fil  lOHt 
main  une  contre-biuterte  potir  te 
d4,ouer.  '^ 

CONTRH-BOUTANT,  a.  m.  T.  d'ir- 
chit, ,   ijuanyme   de  Centre  -  (ni. 

CONTRK-flOCTER.  t.».  T.  d"Ar- 

pciié  à  >dbI«  droiu. 

CONTRE-CALQUÉr.  y.  «,  T,  de 
Gravure,   Faire  la  contre -épreave 


'"S".'a-iiiaDé,*a. 

"1TRECARBER.  1 , 

emeot  1  queluu'uD ,  *  tei 
U.iuadtwiae.Illect 


CoiiTEa»»!,  il.  participe. 
CONTR&CHARME,  a.  m.  Chi 


CONTRE-CLEF,  a,  f.  T.  d'Arcbit. 
>  TiHUMir  qui  cal  poaé  nmédiate- 
nent  A  gaucEe  ou  i  droite  4a  U  clef 
l'une  ToAte. 

COKTRE-COEUR.  a.  m.  U  frad 


le  boia  qu'on  *e«it  br&lar. 

Il  M  dit  plua  ordinairement  de  I« 
plaana  de  fer  qu'on  altaobe  centre  la 
fond  de  la  ohamioée  pour  la  conaer 
Tcr,  et  peur  reareyer  U  chaleur. 
Contre-cœur  Je  cAtminét. 

CONTRE-COEUR  (i).  lac.  adv.  k 
regret,   arec  répugnance,  maigri 


Il  Monifie  aiiaai ,  L'impra ._ 

coup  faite  i  uae  partie  oepcaéa  t 
-n.  -■!  -été fripée.  Ilf£bïeH* 


1)  ae  dit  fiçiarément  d'Un  évén*- 

oaiioa  d'os  autre.  Sion  nàiu  ooirt 
anocii ,  le  contre-coupporltra ,  ra- 
tomhtra  lur  voiu.  Cela  reviendra 
tur  voui  par  contre -amp.  Lit 
peupla  ooiiini  miitiltrtnl  II  eoa- 
tre-coup  da  eetle  grande  rivolie- 
tion. 

CONTRE-COCRANT.  i.  m.  Can- 
rant  infériaiir  iIobI  la  direoticn  eat 
•pp»aé«  i  cdla  da  e»unM  ii^éricur. 
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C09iTH£DANS&.  t.  l.    Sarit  ta 

diuireinCDI  *  huit  penonae*.  On  M 
^iittfibugiàinJMKtlftèaùni 
lUi  vmm  *t  dt  contudtuut.  tin* 
ftguri  dt  eoKtrtdanté.  IM  air  d* 
•UKmJm».  ElUm  d^téplutùmri 


AMn  itUiinnii.  t.  >.  (  un  an  ■  u 
teconde  perKone  du  plurieJ  du  pré- 
■eu  de  riotlicalif ,  ^dw  eoUrédi- 
m.  A  ré^  du  ntU) ,  il  m  con- 
jugue comme  Dirt.)  Dire  UcoDiraire, 
cofll«ter,  Ctmlridin  qtitlqià'iat, 
Conlrtdtre  tat  propoiilioB. 

Il  te  dit  «oui  ahMliuinil.  C*t 
Àornnuaime  Atontradirt.  IlamJrt- 
ditéUnteUmmt. 

Il  ncntte. duu  une ■coeption  pi» 
■iMràiie  ,  Etre  en  oppnibon  ivec. 
roiH  qui  contrtdil  et  qut  voui  di- 
êUt  iota  à  niurv.  Va*  l'Ut  toi 
tvMndàl  ta  Tialnr*. 

Il  inopiné  Hmteot ,  Tec  '"F»- 
bam  pcrioTincI ,  conBe  t*rbe  reflé- 
cMetc«aaMfeit«rMpraqae.  C*l 
auttur  M  eoHtndH  m  btaueaap 
tCendmlft.  Il  ncoBfrvdlt  lià-iminé. 

rtiOttnl  niutatlltmml , 


aîti-nUAi^Ki.knn'tai.  Qui 

■■M  1  amtniin.  CtM  mi  tfrit 
eontrtdùant.  lia  finMH*  «cmJiv- 


COKTHEIHT.  L  m.  H^pMW  au 
l'Hfnt<MMnc«(wia^dit.  tUa 
Itf.U  ml  peuiMilëan 


_  è  M  prpduolHB  de  I*  yu-tia 
adnna.  rounOrdtBOMradiu.  Lat 
dUt  tHaHradiU.  Il  nMHil. 

nameM.eaHdiflMÙ. /f  «t.MDt 
eemtritÊlU ,  ^  ptia  grmd  àommt  du 


Lagrélt  n'a  ravafi  au'imi  pmrti* 
dêîm^omlrU.CttnnUënMimrti 
Urrtt  da  la  oontri». 


#4h  lia /Uiia .  IX  ■«"«  «>Und«- 
Srrtrdt  eei»r*t  «  annr*»., 

CONTH£'fcCllàli«£.  i.h.  EohMf 
ea.  Oh  ■>■  JiMii^  .Oc  b^titmltaJa 
trin .  /ai  i^onn^  an  a>n<ra-4cA<MD« 
frwU*  inWi/fa«  .<*  «f<<ra .  U  «N  pau 


fotMaffMda  i  «eUa4e  U  ft*» 


fnlekeauBt  iaipiiaé*, 

eéU  drait  panjaiaat  t  gaiiehe.  Rrar 


t«.  f  (nrlaiir»  Mmf^rar  j 
d  la  canire-éprvare. 

COHTRE-ÉPRfiUVER.  T.  a.  T.  de 
Feinturv  et  de  Grimn.  Faire  uae 
contre-^preii<re. 

CoKint-ipMBii,  ia. partie^. 

CONTOE  -  ESPALIER,  i.  m.  T. 
d'Aencult.  Baugâed'arbreiUillétea 
espalier,  et  pUuléi  vii-à-vii  d 'un  cipa- 
lier.  Hua  un*  allét  ou  una  plaU- 
Ceipalitr  el  l>  eontrt- 


fUcAi.  Coatrt-tipaii. 

d'appui. 

a)KTR£FA^OH.  a.  t.  iaùaa  da 
copier ,  d'iBil«r .  et  M>ri^iiM-  uaa 
chote  au  préjudice  da  oeltn  qui  a  la 
droit  euduuf  de  la  faire,  da  la  hbri- 
'  eonirt/bton  d'm  livrt, 
»  d*  musîqvë,  d'un*  V'^ 
. .  amiUurd*  aM/a.  aucUiM 
la  cotartfaton.  £trt  ««>- 
damné  pour  comXrt/'açoa. 


fz.i 


ïsr. 


IDeic 


auMÏqoa,  de  gra- 
Coit unt ooatrti'ateti.  Un  m 
plmiiurt  ctmtrti'acaiu  d*  ett  «u- 

'^'^  ^nalwiabi»  ^oafM  de 
Caolrebolûti.  reunetmot, 

CO^TREFICTkIb.  >.  a.  Celui 
quiaatcouraUadecoaUvfaçaa.  Ha 
iié  pvà  ooianf9t>ontr*faeStur. 

fAMJMifkCm^.t.t.  T.Jaia- 
riipr,  caùiiHlIe.  Ivitaliaa  eu  faUfi- 

1,  daa  paÎBfsna.  elc .  Xs  eaMrr- 
tdm.tataiLxdtl-ital.Omiit. 


ou   la  ugnatuae  dé  «aeian'u».    Va 
iUUl  Mfiutr,  ia  fùrmfkcUam  til 
iiiidmiti. 
QODTRCFjUIIE.  ■.  a.  (H  M  CM- 

jugue tatFi.  I  iBJÉar,  tvpré- 

•eotar  auatque  peraoaae,  quelque 
ghoM.  ùnttn^irt  fm»tmuit.  Can- 
m^birw iaiwla,  Itfmêltldumaïf 
m.  «BHOv/Mna  Ja  a.twit  du  XM- 


trafaàtà- _. 

U  lidDifie  auaH,fM«iri  d'4M  « 


untgravurt.  CtmtHfûr,  m^Mm 
dt  mtmn^a.  CoMrtfain  Uptimtm 
^fwi  fairieaal.  ComtrtfiÛÊht  féen- 
litr» .  I»  lignalur»  dt  faaifv'wa. 


tira.  OHatpndpaiteamtraf^ 
diStma,  dlfinrar.  il  ■  *K  ^a«  M 


Il  aa  p«ad  ■■■li^hii  -1i--'i  i 
■—HwrPgirMa,  Car  iammitt 
eentrtfaU.  Vn*  lailU  touU  tm^rt. 
tkil:  //  «  bf  Jamàt»  a'w<riftlfci. 

COUTHET  AUUJB.  a.  a.  CAé^ 
■mil  iitiilliii  iiiaiiii— a.  Uiaa««Miii 
CiHmt  «jcaflam  ttMhv^ilaawrf'» 

CONTRE-FI^È.  •.  r.  T.  4*  (^ 
peaUtia.  Piiaeda  baia  Mu  oU^e- 
MCBt  aantre  ■«  airtw  «■  m»  ■  i  — 

paur  b  iiaiBag.  .^fpamr  hm  ■»■ 
railirpardtieKitrt^^âàmdmeiar' 


ïbaata.  liait pHW 
CONTRE-FORT,  i 


d'Ua    MM-<MM» 

boaUOl ,  aenaat  d'appui  t  na  ■<■ 
chai^  d'une  terraue  oud'une  aaéia. 

U  aa  dit  parfais.  AaaU  (M«- 
»«ptii«phpi^aii,B«a|iilinaiÉ^w 
de  ^uilaijaii  iMfcalai  «ai  aaat 
conune  Isa  appoit  delà  efcal— paàn- 
aiptle  da^alaniipaadaiit.  Larttm^ 
trt-l'arb  Jt  U  <Mw  dai  ^ndat. 

1 1  ae  dit  HM.  cbat  l«  CMdaMkn, 
d'IiM  piAca  de  caàr  dart  «■  loatifia 
ladvritea-daUlMile  u-^iMaila 

CONTi»-rUGOK.a.f.T.d(ll«t- 
^a.  FugH  daat  la  anMlM  aataen- 
tratpe  *  mile  d'ina  aab*  qu'as  • 

COMme^AROG.  1.  r.  Mn  da 
hrtificattoft  Berrant  dVarelappc  à  ^ 
baition.  i  une  deoH-lUDe,  ou  I  q«el> 
que  antre   onTraEe.  Mltajur  cm 

COnTRE-HACHm.  i.  a.  T.  da 
Deuin  et  de  Gravure.  Craifa-  laaba- 
ehurci  d'uD  deuia  par  if  aulret  ha- 
churer 


CoKtM-ai 


ai,ia. 


CÛNTBE-UACllUBK.  ZTlt.  d* 
DaaMO  et  d«  Crawini.  !)«  <Ul  Oea 


COHTRE.HATlCfl.  a.  a.  Gnai 
ohBDot  de  auiwM.  Ml  a  d«  «aa^rit 
w  daa  abanUaa  d«  fw  •>  dMUM 

COHTitE-llUIICIàTIOII.a.  <.  T.  da 
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dS^ 


»  mdiiMtioD*. 

CONTREJOUR.  a.  n.  L>idroil 
i  tu  graoJ  jour ,  su  lu  jenr  aa 
p<i  1  p  leia ,  tjj/f  ■!■«>  aiinmif 

Il  ('•HiioM  plui  srdinuretMrt 
4pB*caaaloaiilwB>dTsrbitla,  ^hb- 
<r«i^inir.  £«  mtilr»  m  ooÊlrtiioiir. 
fttu  ■>  «mriu  bitxju§tr  <^  ta  M- 
UaoB,  ivtu  ■«  i(  uo|i«  f  u'à  aiMdK»- 
j'our,  UQU»  *lt  à  anttre-jour, 

C0HTRK4.ATTE.>.f.LMta«i'0B 

KpefpaiHliciMranutatnilHii 
v«« ,  M  4|iu  CM  prui  ItngiM  ei 
•liK  ëpÙHs  aoa  lu  Uuet  «idiBurH. 
GOKTRB-UTTfifi.  T.  a.  G«w  4* 
eontre-laUea. 
CoBnf-i^TTi ,  il.  urtitiin. 
COHTRE-LETTIt8.>.  1  ÀctoHcrat 
|Mir  UubI  ta  iinge  «a  lout  «u  bb 
parti*  *  e*  qoi  «1  )OpuM  diu  ua 

timaUe,  il  g  a  m*  e*nlr«~J*ffr«. 
Jtoaiw  am*  wmliv-tMra,  ^  tait 

■a*   evMn-MM    <1*  «af   •«<( 

contre-uaItre.  •.  w.  T.d*  »■- 

■ÎM.  TwiiitiM  »»ttc«  MuinMr  d* 

BMttr»  «t  du  ifwH  baUm  4'équi- 

CMVWiiilBi,  diB*  Isa  inaéei 
HMHdsctaraa ,  Cmù  ^oÎ  ili^f*  ki 
MTTiani  «Il  *  iBNwalua  Hireui. 
.  COnTMMiHDULT.«.IU«<M]ur 


il  Ta  eonfrnuuuUs.  Il  aixtil  Mb. 

Cansautsi ,  ia.  urticàpa. 

CONTSUURCUE.  *.  f.  T.  d'Art 
BiililiBu.  D  H  dit  en  puHut  D'ua* 
■na^  ^  M  >■■  awciia  «riMir* 
aa  aMiaiia  t  oall*  qu'elle  pereineil 
*HkHrfair«.X'«nMi«t-«a)(ai^«a 
mariêAftm*MUmlmc*,illi»Ud'im 

Vte  tt,  «awi,  àiam  U  TaotHpM, 
fUHAnl^ieaBerluaell*  ua*  «•- 
iMaa  Ul  MM»  Hat.  Lt  iaSmUtett 
tUflof»  mftit  avoir  triaaU  la  ■«■■ 

il  H  dil  ^eraeat,  m  Mnwtda 
Kbriaw,JlJn»ë  leJullDa  fâ  «'CK^cale 
•■  ilnBl  *aBt<le«ak 

COHTIttHAa£ri.  L  HvéedMt 
la  «Kractiaa  MsHMeé*  A  esUa  4e  U 

COnTRE-MABQUI.  k  £.  SMMada 
■w^ue  «lipaiie  à  aa  kallat  de  nap- 
chaùfae*,  au  4  itaaaavragM  4'*r  on 
«■yit.  Jtam  wu  BOMrHWrfa* 


billet  «ne 
uthéttM 


fHT  ■«  tmUfÊldr'mmit 


lanaia  ne  r<iD  fiiit  ]MMr  ^reatar  la 

cbw  l'sffet.  Lu  * 


MUr  eaeiapi- 


xid'Uaa 


tttdtù, 


-.  ,j-Miquûe 
le<  haitiNU  et  uiu  lu  dalwn 
U  uae  |>Uc«,  p«ar  faïn  Mater  Iw  «» 


£a>Tu-aiai,  ia, parlioiin. 

CONTRfi-MINEUft.  i.  b.  Calai  qui 
Iraiaille  i  lue  noBlre-mioe. 

CONTftE-HOKT.lM.idi.Eafaiat. 
Sni»ir  t»Klrt'numt ,  Grairir  uaa 
moatuaa.  Tombtrà  la  raiiitrtt  lat 


COHTRE-MUn.  a.  m.  Padt  nar 
^'au  Utit  tout  la  loag  U'wi  autre 
Har  la  fortifier  ,  paar  le  oaaaemr. 

COHTRIl-IIURJlH.  V.  a.  Fan  u 

caatre-Bur.  iialu«itifft,4laiueir- 
ImàKi  emt ,  à  aomirm-miir*r  If  iima 


mu ,  usité  Muleveat  lUu  le  laagagg 

Ktd  4e  ropaaiùioD  qui  u  lïilaohe  da 
la  aiiariia,  aa  aartala*  eu,  biea 
qD'ellB  y  app artiagaa  far  la»  priad- 
(lai  fioénat  qui  la  4iri||«at.  La 
— —  —-•tiotftrmlatitJafmiK 


aarVi  da  l^iapotiUim. 

Câ«TIUM>Rl>B£.  a.  n.  tUnea- 
tiiM  4'ui  ardre.  Il  moml  wu  ordre  d* 


Il  te  4it . 
partie^  tattile  MWind  daaaaa .  Foin 
um  coHlre-pariii  à  un  air.  C/uuittr 
la  a»Mrmjimr<it.  Jomtr  la  aBB*-e- 

II  H^aifie  aaati  Gfarâaaat,  Xifi- 

QuaïqiÉ»  tmuprapMitx,  t»l  Iinmm4 


COMRfi.PEBSR.   T.  a.  C«Ur 

daciatfn  paidi,  t 
irop  faitUi  f» 


cia'jta««aère4'aa*«a^'aaGau>éi 
aa  4it,  rmift  n  Aifa»  m 

C0IITÛ-t>l£U.a.VT!4aChMe, 
qH  aa  4it  Laaa^H  laa  ghiaaa ,  «aat 
tombé!  «ur  la*  fêtai  4«  la  Mta.  pfca- 
aent ,  paur  la  auiTre  ,  le  ebeaiin 
ifâ'tàim  •  lail,,  au  Itaa  de  prendra  «e- 

lirit  U  conlrt'pUd  du  ctrf',  (tu  aa» 


;?;. 


prendIOKjom      , 

qitil  faudrail  dirt.  tU  «a  ^u'U  fta- 
drait  faut.  CMjiulamiH  U  am~ 
trt-pitd  de  te  gue  vm*  diêlat.  L  oa 
■a  dit  psîat  au  pluriel. 

CUnTKU-PLÂTJNE.  1. 1.  T.  4'i>w 
quebtuier.  Piioe  >1«  mitÊl  >ur  U- 
quelle  jfiirt*  U  Ula  4ea  via  qui  atr- 
f«Bt  è  fijMT  la  platiae  (l'aa  hiâil.  4'(H 
Hilalat ,  aie.  On  lan*!^  aUr«aiBi4 

CONTRÉ-POIDS,  a.  m.  Poida  mc- 


Irt'oôidt  dhorltge.  Comin  pmidi 
d*  iMtritirteit.  Cela  fera  II  caa- 
tra~potd>,ftra  coutn-pàide,  ttrvira 
de  emilre-poide. 

Il  ae  dit  Buui  d'Un  lt>a|  bMss  daat 
laa  daaaeun  4a  sanlc  te  •en'eiitpaur 
at  tenir  plaa  oitinuiat  an  Aquithra 
quand  lia  dauient  aur  la  carda,  b^ 
MHaa,  ilcM  pea  aaité  I  aa  dkardi- 


Cei.T.a.MiM,  le  dit  fieur^ant 
Daa  aSeetiMM,  dea  qualilÀ  bautea 

l«a  lea  clieaeasaaralea,  pnliliqia-a,  ata^ 
qui  «ervaut  à  ea  ---'t'  'nliaiiia 
d'auirea.^on  aiwcâa  eettaifUSmM 
eonlre-poUe  4  ite  ioasaM  qtiaHUi. 
Sa  làeAeti  etrt  de  aHUre-moide  4 
tan  Inialmee,  d  aoa  ormM,  A  aë 
cruaiM.  La  craint»  de  lUeu  —t  un 
puittoM  emOrt-fOide  à  nt  auna- 
— ;.„  ^__j. — .__.   x««a«  *«  rta». 


COMTHE-POU,.  a.  m.  U  rebaMa 
dupeil  leawaoaDtraiMàaalHdaaa 
lequel  le  poil  eat  —'-— t  llniafait  eeu- 
tbé.  foin  prenez  Ja  aaan»  aaaJL 

U  Mt  aurtoat  uaitt  daaa  «elle  Iseu- 
Ubd  adretdiale,  .iaoMFWMtf.  fWra 
la  tarie  à  anUrv-unf .  Jfrûfar  an 
chniMtàeM»*1ioii.  KeUtfer.wr. 

IraiBoU.  itramar  aa  aiwMa  à  aaa< 
IreiivU. 

ftt.»ilim.,PremdrmiÊma0Ur* 
à  Mntre-fVU,  L*  pianJre  da»  aa 


ire,  il  a  tant  prié  4 
;.  etbn.,  Frmdr. 


UeiUflailee  fonder  daùpremdrt 
d  eaatre-pail. 

CONTHK-POINT.  1.  m.  T.  de  Ha. 
aiqoa.  L'art  de  cOBipeaar  4b  U  nuil- 
qae  É  deiu  au  plaaiam  partiel,  .dp- 
priadreleoi/nlre-poiTit.  L'itudtia 


U  «e  dk  <)fl»»eat  d'uaa  oiMpo"  ' 

»olni-poiiit.  0»iUr*-p»iM  eimplê, 
Colta  eà  laa  diSirealaa  partie*  «sot 

Ctmlrt-polnl  flguri  ou  f^at,  CaW 
-"  ■-  ^■•^- -^■—  pwMeat 


mil 

U«ata.  C 


auMa.(pM*, 
>,4<>Aw< 


.dbyGOOglC 


IS« 


COIÏ 


CONTBE-POINTEB.  t.  «.  Il  ta  dH 
«a  pariul  De  cerUini  ODTrfgM  de 
U^t  oa  (le  uKitAt ,  mi^ûD  piaue  dei 
d«iu  rAlii  avec  du  fil  ou  de  U  Hia. 
fiH'rv^niicruiucouverfiipI.  Cou- 
Irv-poliilT  uHëj'up»,  CmUrt-poin- 
ttr  du  iMffiltu. 

ConTii-roïKT»,  en  (erm«  d'Ar- 
tillerw ,  OppDwr  une  batterie  1  utw 

Il  te  dit.  figar^ineat  et  hmiliin- 
nent,  poar  Contredire,  cuntrecurer. 
//  praad  plaliir  à  It  eonlre-potnltr 
n  loult  oecaiioH.  Ce  tent  eU  pen 

CoHTu-roniTi,  li.  participe. 

CONTRE-POISON.  1.  m.  Aotidala, 
rcBiide  qui  empdche  l'effet  du  poi- 
ua.  //  Mroif  Mort  (au  It  emurt- 
poiMon  qu'on  lui  a  dormi.  X«  foi/ 

Il  te  £tBiuti  GgurëmSBt.  Ct  livr* 
ttl  U  ctmtn-poiio»  dti  nmaiMtt 

CONTRE-PORTE.  *.  (.  Il  h  dit 
Dei  lecvodei  p«rt«  d'une  place  <k 

U  te  dit  auHi  d'Usé  perle,  ardi' 
nairemant  faite  de  toile ,  qu'on  mal 
ilevut  II  porte  (nijiaaire  d  un  appar- 
lantenl,  pour  mieui  le  garantir  du 
tant  et  du  frofd. 

CONTRE-REVOLUTION,  t.f.  Ré- 
■tolnlioB  poli  liqu*  qui 
lairéwltatide--"-- 


ia  oodlre-rétolulion.  qui  tend 
a  »  contre -rjiolution,  Boctrinii 
eitiUré-rivotutUmnairéi.  Ditmetu- 

m  contrt  -  révaluHeratalru.  Sub- 
•Untiv.,  Viianiln-riDirliitionnaire. 


CONTRE -SANCLON.  ..  m.  Coui- 
T«ie  clouje  ur  l'arçon  de  la  lelle  du 
cheval,  eldani  laquelle  on  pane  la 
boticla  de  la  langle  pour  l'arrêter. 

CONTRESCARPE  i.f.T.de  For- 
tification. La  pente  du  mur  eilérieur 
du  fué ,  celle  qui  regarde  la  place. 


On___, 

Le  chemin  mu*en  et  le  glacii.  Atla- 
gu*r  Ut  anitrttearp*.  ÈBtporttr  la 
eçnirafemrpê. 

CONTB£-SCEL.  ».  m.  Sorte  de 
petit  Boen,  qui  l'appoae  lor  le  lirai 
<Ui  parofaernin  dont  on  m  tert  peur 
■UMker  dei  lettrsa  Mdiéea  an  lOian- 
odleiie.  Cn  ptieti  ma  ili  miitt 
tmu  U  omtra-tctL  Lt  amtrt-Ktlg 
a  ili  appoti.  Du  pïie«t  atlachiat 
tout  U  eonlTt-tctl  d*  la  ekaitcMt- 


CONTRE^EING. 


.participe. 
ligne.  Ctll»  at 


if  Fanloriiation  do  liguer  en 


le*  paquet!  .pourqu'iliaDienleiempla 
da  fraii  de  potle.  CtnUrt-tting  U- 
miU.  Confre-aaiiv  UlimUi. 


CONTRE-SENS.  >,  m. 
nircuieiiiDaturvId'u. 


diacoQn, 
i/èdu'. 


FouiintarpriH 

Il  K  dit  également  de  Tant  moi 
diSirentdn  Km  vtriUble  d'un  lexUt. 
Ctlti  Iraduelim  til  pltltuiU  een- 
trt-imi.  Ctl  écoli*r  a  fait  un  cojt- 

la  varil'oK.  Vntmtn-êmiTidte^*. 

■  ■  de  d*cU- 

epaiavec 

iniènd* 


uileonlrt-tt 


pa>  dan>  le  seui,  du  cAté  oâ  cil 
lent  £tre.  En  faiianl  et  mat 
OR  a  ;>ri<  U  amlrt-im  dt  l' 
llieditfipir4meBt,enparia 
aSair».  JlprrnH  loujouri  U  c 

ploie  dam  let  diverui  lignilii 
de  Contr*-s\         '  -     '■ 

lUclamtTà 


CONTRE-SIGNER.  ï 


""(Kuiî^ 


».  Emplou^r 
u.  Vnt  i^n- 


«  ordoymanet  roi/ate  a 
Iffnit  par  ttl  mlnittn. 
:er  un  bnval.  CoHIr*- 


1  ctmlr*-tigni  i 

CO-T..-..0..1 

CONTRE-TEMPS. 


Lt  ttdlairt  giniral 


diptehmt 

afftart.  il  «  e/myi  ôtm 
t«»  •.-a.art-Umpë,    QumI •— 

Timiitr  dam  im  eonir* 
dam  du  em^M-itmpi ,  Se 
inopioéoMiit  daiit  dw  oin 
McbenMf ,  qid  déranuDl  lamen- 
rea  qu'on  aiait  prÎMi.  Il  ûgnifia  auati. 
Faire  quelque  efaeae  daoa  une  ood- 
janctare  lout  A  fait  défaToraMe ,  et 

Coima^iirri,  M  dit  annî  d'Un 
certain  pat  de  danw.  On  fitU  du 
eOKlra-ttmpt  dant  la  gawrttt. 


d'appuyer  mr  le  'ta 


de  L'Bct 

ftible  d- 

pina  ou  BwiM   Ugiremeot  aor  la 

tempi  fort.  Fair*  dtâ  eenIrt-Mmpt. 

Muur*  à  eonlrt-HBÊBi. 

k  coHTa>-TM»« ,  Joc.  adr.  Hat  k 
propoi ,  en  prenant  mai  M»  tempa. 
Farlir  d  eontrt-ltmpt.  Agir  à  coii- 

CON^AE-TERRASSft.    «.    t.  T. 


COU 

d'Archit.  TernuM  appVT^  Ootltrt 
une  autre  plut  éleWe. 
CONTRÉ-TIRER.  t.  a.    Faira  la 


rbuUi.d'i 


ConTaa-Tiaf ,  il.  narlicm. 

CONTRfiVALLA'TiOK.  a.  f.  T.  ife 
Guerre .  Fo»«é  et  retrioebemenl  qn'aa 
hk  autour  d'une  place  aiaiégée  poor 
empâcher  le*  urtiea  de  la  gaminB. 
Lignti  di  Binmvallatan. 

CONTREVENANT,  AHTE...  Ce- 

CONTREVEhlR.  T.  n.  Apr  caMi* 
quelque  loi ,  quelque  dëfanM.  «laï- 
que ordre .  etc. ,  ou  eoatra  ■aelyae 
gbligalionqueranacaatracUe.Cii*- 

miu .  OH  prtetpl*  d*  la  ckaiiU.  Il 
priltndail  n'avoir  B«bil  eonlHtwiaa 
à   la  loi.  Conlnoemr  aux  riglf 

ordrti  qu'on  a  rvpit.  Qiàeoaftitw 
eontrtvimdra ,  itc.  Contrtvmita 
un, clauH du  amiral,  du  tr^lé. 

CONTREVENT,  i.  m.  Grwd  «oht 
de  hoii ,  qui  l'oUTre  et  ni  u  fuaw 
du  oM«  eilérieur  de  U  fenAIre.  «1 
qui  tert  à  garantir  da  *eD( ,  de  la 
pluie,  etc.  Falra  naUrt dêttmn*- 
vmU  d  laulti  ttt  finétrm  Wn* 
BMJnn.  Famw,  miorfr  Ut  Biimù*- 
iioiiU.  Il fbutraooommodtr ciea»- 

COnf  RE-VÉRITâ.  a.  f.  Ce  qu'as 


l>'un  homiB 


tre-Térité.  Touttiroml*  Httmtoo»- 
trt-viriU.  Il  g  a  dm  gtm  fa<  «• 
leunt  ouavlm  iUmml  gf  l'or 
du  .^onln-viriti,. 

CONTRIBUABLE.  >.  m.  T.  de  Fi- 
nanoei,  Cdui  qni  doit  oontrUnicr, 
qui  contribue  au  païeneol  dea  impa- 
Btiou ,  dea  dépeniea  pnbkiquaa.  Bt' 
mimitr  Ut  chargu  qid  pittM  ntr 


SJÏ. 


1.  Aider,  àt 

eBoit,treri- 

ù,  d'UM 


quelque  mi 

enlrepritet  aroir  part  A 
réaidtat.  Contribuer  à  la  fanvm,i 
eatianamnu  dt  qutbu'iui.  Coahi- 
énar  au  gmlit  ^um  iatallU.  Ob- 
tràutrauttteoàtJmuaffiàn.J'g 
eanlributrM  d»  monoNi.  Il»* 
canMbui  da  rai  toàu.  CmM&Mr 
d*  tttdtnitrt  àtaeonttnutbm  i<a» 
idlfie*.  Jt  n*  oPHlrUaa  tirinté 
etta.  CtUt  dieomiwf  tuiiH'llaïf 
btaufoup  aux  progrèt  d*  Fart^ 
F^oia  conIrtiHdlm  i  Itptrdia.  Ctia 
eontriéaa  d  U  dieotttr  da  ta  ^*- 
ftttîon. 

Conraiacraa ,  ùgnifie  aOM .  PajCT 
une  part  de  qanqae  ééftofB  aa 
charge  oommune.  Omliituar  pa^ 
un  liart,  pour  >M  auarl  daaa  ■■• 
d^iamt,  a  um  di 


arc  la  '/V«e.  t 


Dig.tizcdbyGoOgle 


COI 

ntnonui.  lUonI  aoitrUud  pour 
la  amtlnatloH  du  nouvtau  pont. 
Toult  la provlnct  a  eontrlbiiépour 
r«nir*litn  det  gtnt  da guerre. 

Il  te  dit  parflUlenieDl  en  parluit 
Dea  looimM  qu'on  ptje  aux  onneBiti, 
pour  M  ganalir  du  pjlUpi  ei  ilei 
■ntreméculiau  miliuurea.  Tout  le 
pauieoRtribHa.Cttie  vilU a conlri- 
InH.  Il  a  faU  contribuer  tout*  la 

CONTRIBUTION.i.f.  Caqnscha^ 
cnn  donne  peur  M  part  d'uaa  dé- 

K Me,  d'um  charge  commune.  Ilw 
«Btoot  en  Mttière  d'impAU.  Coii- 
tzibuOon  fonciin.  ConiribulioH  mo- 
iiliaire.  Contribution  ptriomcU: 
Contribution  dei  porter  et  pentirei. 
Burtau  det  eontrAuliom ,  Secaveur 
dot  eeniributiont.  BOle,  regiiire  dei 
amiributioni.  Bipartir ,  peneuoir 
mu*  eontrituHoa.  Paytr  (et  eonlri- 
éutiOTu.  ConlrUmlion  uoltmiaire. 

CoBlribulioni  direclei.\.etimfi,ti 
dircctentcnt  dtablu  bit  tea  bJeni  ou 

CoH^ibulioni  indirtem,  Lea  im- 
pAU  «Ublia  HIT  lei  abjcU  de  coBi- 

cerUina  cbotei  dsnl  le  b«ti>iii  eit 
éventuel  :  teli  sont  let  droLu  d'octroi» 
de  dooine,  de  timbre,  d'eamgïitr»- 


de  u  oéaDce.  On  dit  abulua 


/kJM  eur  Uur  diblleur  commun. 

%B  lamem  de  Commetce  iturihme , 
Contriiution  au  jet  dant  la  mer  , 
La  répartition  dea  pertea  et  dom- 
■lagea  oui  se  fait  Uùit  wat  le»  effet* 
^u  lurle  naiire  etle  fret,  loni{ue 
lalempéte  ou  let  ennemi)  oot  obligé 
de  jeter  dan*  la  mer  une  partie  du 
cbarvemcnt  on  da  agréa. 

0»rrmniiTioii  te  dil  aani  de  Ce 
qne  tout  brcéi  de  payer  aa  de  doB- 
oer  le*  babilanti  d'un  paya  occupé 


f .  Lt  général  e- 
\*  de  conlribuli 


Ufour, 


IX  /"rail  de  la 


mwr».  Metl 

Par  eilenaion  et  ttm. ,  Mettre  d 
etmtriititloH ,  Faire  contribuer  de 
qneliiDe  manière  i  une  dépeuM,  exi- 
ger quelque  urame.  Quand  il  t'agil 
do  etcourir  dot  atlUkiureitt ,  tUe 
no  eraàMpoinI  de  demander  ,  elle 

MoUre  la  carioUti  publiqi 


t.  ha  mie  à 


evntribulion  lout  le  ameuM  oui  ii 
ooetloccupét  de  celle  maliir». 

CONTRISTER.  t.  a.  Affliger,  cID- 
MT  dn  chagrin.  Jl  ne  faut  pai  con- 
trUler  eee  amû.  Celte  nouvelle  Ca 
farlaontiitti, lui conirielt  lame, U 

CoMiutré ,  ia.  participe. 


COU 

CONTRIT,  ITE.  adi.  T.  de  Tbéo- 
ooie.  Qui  a  un  grand  regret  de  laa 


CONTHITION.  1.  f.  Begret  qa' 
i<preuve  d'avoir  péché,  et  quiapo 
principe  l'amour  de  Dieu.  Faire  i 
arlide  conlrilion.  Betacleideec 
trilion.  Contrition  parptite. 

n^ittredonl 


CONTRÔLE 

paritculi  Ère  ment  lutrefoia  Du 
9,  pourena»urerd(YBatage  la 


U.  L»  contrôle 


lei  aotidalu.  Le  coi, 
La  contrôle  detexpl, 
dei  financei.  Faire 
buroau  du  contrôle, 

Le  contrôle.  Il  u  ai 

d  fAoïél  de  vilfe.  Cala  a  paiii  ou 
contrôla.  Tenir  le  contrôle.  £roU  de 


d'un  a 

CokirAu,  m  dit  auti  de  L'état 
noQÙaatîF  de»  penonnea  qui  appa^ 
tiennent  i  un  corpi,  i  une  troupe. 
Cal  offUiar  a  ili  raui  dai  eoMrOlet 

eompagnia.  foui  étei  porU  tur  la 


Xtre  chars 


de  lin 


comptabitili  ^  d  m. 

Il    tignifie   particulièrement,  La 

ge*  a  or  et  d^araent,  pour  faire  Foi 
qu'il,  ont  payé  Te.  droiU,  et  nu'il. 
»nl  au  titre  bi,é  par  la  loi.  Calle 
pièca  da  uaiiiella  eil  luipeele ,  aile 
n'a  pat  ta  contrôle.  Le  bureau  du 
contrôle  de  l'or  et  de  l'argent.  Le 
contrite  de  la  marque  d'or.  Tout 
tel  ouoragai  d^orfivrtrie  tmt  wu- 
mit  au  contrôla. 

Il  H  dit  également  Du  lieu  où  l'on 
met  le  cootrftie.  Aller  au  contrôle. 

Coanôti ,  K  dit  en  outre  Du  bu- 
reau où  ae  tiennent  le>  contrileurt 


IrOla.  yeii  n* 

CONTROLER,  v.  à.  Ildgnifiait  au- 
trefoii.  Mettre  lur  le  contrôle,  foire 
contrôler  dei  piècai,  Fairecoalrôler 
die  exploilt.  Contrôler  daa  gidt- 
lancei  de  financei. 

Il  signifie  encore  quelque&ii,  «ir- 
loal  dant  let  Admnstrationa,  Véri- 
fier, La  fonctionnaire  chargé  da 
contrôler  la  monnauage. 

Il  tignifie particulièrement,  Met- 
tre le  conlrèle  nir  let 


nt ,  pour 


irlel 


te.  il  a  fait  contrôler  la  voit 
■ ,  lea  paralâi  d'tulmi,  U  ta  di 


CON  4SS 

ir  iqjutte  et  eba. 


rin,  Qutt  droit  aue 
ontrôlert  Voui  eontfàlti  tout 
ui  lafait  dam  M  noiton.  Je 
OTiIrOle  point  voi  action».  Il  et 


irtidpe.  (Mllaneo 
Exploit  eontrOu.  fitit. 
leua  contrôlée, 

CONTRÔLEUR.  >,  m.  Celui  dont 
la  charge  eitde  tenir  regittre  decer- 

ficalion.  Il  y  avait  autrefoii ,  en 
France ,  un  contrôleur  généra  Jti 
pnancei,  un  contrôleur  général  dee 
bàiimenli ,  un  contrôleur  d  la  cAan- 
cellaria ,  un  contrôleur  général  do 
la  maiion  du  roi,  etc.  Contrôleur 
dei  contribution!  rndtreetei.  Con- 

laeomptabilUé.ContrOleurdticall- 
lat.  Contrôleur  au  moioiBgage.  Con- 
trôleur du  ouvragée  d'or  al  d'ar- 
gent. Onplaca  dei  conlrOleurt  à  ta 


<l  vérifier  l. 


ipectoc 


trOlt 


i,  dant  laHaitondea 
■incei.  Ile  LolAcier  qui  eil  char^jé 
tfonctioni  à  peu jprèi  Kmblablei  à 
illei  qu'eierce  Te  maître  d'hôtel 
ma  la  maiton  d'un  particulier.  Con- 
•ur  da  ta  bouche. 
FTaèiiçs  ,  te  dil  figuré  ment  et 
aauTaiû  part,  dans  lo  langage 
ier,  de  Celui  qui  te  m«le  de  cen- 
r,  de  conlriler  loi  action»  d'au- 
II  fait  le  contrôleur  cA«  mol, 
■  un  contrôleur  perpétuai.  Dant 
n.,  on  dit  é(^lement.  Contre 


Diensongei  par  lenueli  on  cbercho 

1  ..Lre  à  ,i..lWu,.  C,,l  m/,U 

guona  controuvé  pour  la  perdre. 

Co!.T«ODrÉ ,  il.  participe.  Un  fait 

un  mot  de  vrai  à  tout  cela ,  ce  lont 
toutet  chotei  controuvéei- 
COHTHOVERSE.  t.  f.  Débat,  dit- 

tur  une  opinion  ,  etc.  Grande  con- 
Irovarie.  Da  longuei  controvertei. 
Cela  ail  hori  de  controverta.  Cala 
paita  lani  coHiroveria.  Jlna/hul 

Lei  ttjtcient  rhéteuri  propoialent 

11  te  dit  puticulièrement  de  La 
di.pute  qui  a  pour  objet  det  pointa 
de  foi,  entre  let  calholiquet  et  let 
lectet  diuidenlet.  Traiter  un  point 
de  controvtrie.  Il  ail  lauant  dant 
leimatièrei  de  controverie 

Étudier  la  eontroverie ,  Étudier 
let  matière,  de  conlrovene.  Prêcher 
la  conlToverit ,  Eclaircir  .  dani  la 
chaire,  let  point,  de  doctrine  qui 
■ont  en  contestation  entre  le.  calbo- 
liquet  et  le.  Kctet  ditaidentet. 

CONTROVERSÉ,  ÉE.adj.Diiputé, 
débattu  de  part  et  d'autre,  Cett  un 
point  conirouerié  ilani  lei  icolei , 
coniroueriéparmileidocteuri.  Vna 

COMTROVERSISTE.  i.    m.  Celui 

oui  traite ,  nar  écrit  ou  autrement , 

des  lujett  de  controverae.  II  ne  te 

dit  qu  en  Matière  de  religion.  Coet 
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lié  de  MnpU'iltre 
niUùil«tippeié.£'H 
■nlumaei.  Precidrrpar 
«mirt  un  aauté.  Con- 

miM  dacoatamact.  Il  a  éli  w^ 
kaiHni  par  conIvmtK:  Faire  Juger 
ia  contumac*.   Puryar  la  conlu- 

Il  «t  Hateat  if  MnTioa  de  Cao- 

CONTUMACER.  ï.  «.  T.  do  Ja- 
rupr.  criminelle.  iBitruire  U  cootu- 
BMce.  poursuivre  Tiiulniction  de  la 
coBtuiuee.  //  r'uf  laiiii  aHitumO' 

un  dinritia;  IJ  Mt  peu  uiil^. 

Cennatct,  ie.  pirtidpe. 

CONTIIMAK.  lij.  dut  deal  ecb- 
T«a.  T,  Ae  iarupt.  crioiÙMlle.  Kt>- 
eui£  ou  pf^noH  ^uï  Mt  en  ^t  de 
contumace .  qui  l'eM  louitnit  par  la 
fuite  aui  reohereliel  de  (ajuitice, 
et  auquel  on  fait  ton  procèf .  Mal  t 
le  Juger  de  iwawau  t'A  se  roprékâate 

/"  »r"^umû.  BUe  a  tu  dMa- 


Ctil^TUS,  USE.  aJj.  T.  de  CLinr. 
Meurtri .  frouri  ,  MH  dire  eatam^. 
Il  M  w  dit  qu'en  pariant  Dei  cluin, 
d«  muMiet.    Vta  partie  tontine. 

i'/oii  confHH ,  Haie  Elite  pm- DD 

CONTtJSlON.  I.  t.  HeuKriuurtt. 

Légère  eontuiion.  Il  reçut  dam  M 

euiratre  ni»  tal/e  ^ul  lui  fît  tme 

.  fortt  coalaiion.  Fiait  avec  conlu- 

CONVAinCAHT ,  ASTE.  adj.  Qui 
a  la  force  de  coaTaincre.  Cel  argu^ 
mtnt  e$i  convaincaal.  Celle  rainn, 

eonvaïnrante.  Ce  gut  ooui  tlilei  tel 

CONVAINCttE.T.i.  (Il  KDonju- 


dei  preuïenensiWes  et  évideniei, 
i  demeurer  d'accord  d'une  vérité , 
d'un  fait.  Convabare  quilau'un 
d'uneviriU.  Ke  pouvoir  Tei  con- 
Vaincre.  le  eonvcUHcre  par  dtèan- 
netralioni.  J'ai  fait  ce  quej'aîpu 
peur  le  amoahicTe.  Cela  doit  $uf- 
flre  pour  vaut  convaincrt  ont  je 

convaincu  qu'il  l'a  fall  d  boniu  in- 

II  ie  met  auiu  avec  le  pronom  per- 

HDDcI ,  et  ugnifie,  S'anurer,  «e  ren- 


convaincre  par   rei  propret  yeux 

CoitTiiiiciii ,  tij^niRe  encore ,  Dm- 
oer  dei  preuve*  iuS!<itntei  iju'uoe 
perMnnc  eU  coupable  d'un  crime, 
d'une  faute.  Convaincre  un  arcuii 
du  crime  qui  lui  eil  impuli.  Il  fiit 
convaincu  d'impotture ,  tla  Irahi- 
lon.  On  le  convainquit  d'avoir  «n- 
Ifttmu    dtt  intelligences  tecritet 

Il  •'«nploieqatlqaefohfigarément 


COU 

e  dernier  hui.  Sa  doelfiit* 


jugement)  cr 
que  l'accu.* 
Itaétiddd. 


oenvalueenee .  KtrlUrt ,  pUine  atn- 
ualeieenee.  £fre  en  eonvalirctnc*. 
Entrer  en  cmvaleietnct. 

CONVALESCENT,  ENTe.a*j.1î«i 
relève  de  maladie,  e(  revient  es 
Hnt*.  §(lre  convaleeeent.  Je  ntia 
M«n  df(>  de  le  lavafr  convaleteeHt , 
de  le  umr  convalescent ,  de  la  voir 
convaietemte.  Il  eM  encart  osnva- 

lli'eraplaie  aum  caonw  iBlMlan' 
tîf.  Un  eonvaleietnt.  Un*  eonva- 
ItietHte,  Le  régime  jue  ttinédi- 

CW1VENA  BLR.  «di.  de.  den»  ffen- 

Cel  emploi  n'tit  pâj  eonvena^te 
A  tel  lalrnli.  Tl  a  fait  un  mariage 
convenable.  Ceii pour  elle  an partf 
convenable.  Wout  devriez  ehofiir 
un  temps ,  vn  nur/newl  plut  conv9- 
nablepour  exécuter  ce  projet. 
n  tijnifie  «u<«,  (xinfbrino  etpro- 


'.  fui 


9   manière 

1!  tiffuifte  encore,  Oéœot,  qui  est 
à  propot,  eipMienI.//n'«f  ^f  »n- 
venable  à  un  homme  taga  dépar- 
ier si  Ugh^menl.  S'il  est  conuana- 
bta  aue  j'y  trille  ,  je  suit  tout  prêt . 
Ne  l'rnt€i  pat  cette  démarcha .  elle 
n'ill  pat  convenable.  Jaijugicon- 
venabU  dt  la  faire.  Cela  ni  ni'ett 
pat,  ne  me  itrait pas  convenable. 

CONV€NABLIiXBNT.  adv.  D'une 
manière  convenable.  J'fljhviinmiw- 

salnt.  Il  répondit  conoenablrment. 
Se  conduire  convenablement.  On  m 

CONVENANCE. ..  f.  Biq^t.' con- 
formité, accord.  Cet  ehotet-là  n'ont 
point  de   convenance    fane   avec 
foutre .  entre  ellet.  Quelle  coitve- 
tcepeul-ily  avoir  entre  des  cho- 
ti  diff'irmietf  Iln'u  a  point  de 


■t  édifice 


ich»  contre  la  c. 


odntrt  pèche  contre  i 
lortqu'il  place  dant 
bleau  des pentmnagat  qui  ont  vécu 
à  detipoquai  différentes .  Cet  écri- 
vain ne  sait  point  élaUlr  da  conve- 
tiance  entre  ton  ifylt  et  las  rnatH- 
■!!. — j(^  Convenance  de  f^r- 


njiloie  tr^souvent  au  pluriel.  Il 
aumUpa*  d»  eomenane*  i  m 


COU 

titr  d»  la  aorte.  Ottervtr,  raipee- 
tar ,  braver  lat  eoniitnaxeaa .  Ceit 
DiM  conduite  qui  blesse  teatee  lat 

Italms  de  convenance,  ■«■«■i 
da  pure  bientéance.  Des  raisons  d* 
convenance  t'ont  fîrreé  d'agir  ainet. 

Kaltoni  de  convtnanet,   en  dît 

et  plauiibles,  et  qui  ne  H>M  paiit 
déÔHHHlralïvet.  0*iu  c«  tau  ,  i)  en 
didactique  et  pvu  noté, 

ConviFiFCi ,  ••  preod  qadqiH&â 
pour  CoBBodité,  otililé  partiebM 


le  ckeie  d  m  «mo* 


n'a  fallu  payer  û 
CONVENAST,  I 


CONVENANT.  * 


d'a»- 


COMVENin.  V.  n.  Denew. 
eord.  4&aHoeiaD>«t4aiu  tei 
il  (e  oofuugua  comase  fesér,  bv«c 
l'amiliaire  fitn,  et  •'eaplote  anc  II 
pr^poHtioa  de.  )  je  oontHont  dt  e» 

~'——-  J^— -- — i-. r,fff 

quiln'ast  pat  juste  fw. . .  Ilesi  con- 
venu lut-mémede  M  méprise.  Cn- 


rent  entre  eux  de  faire  teâe  cbte. 
Convenez  da  vos  fiHe  .Canuanlt  iTmi 
arbitra ,  d'un  arllete,  du  temps ,  dm 
liau.  Convenir  du  prix  de  fneïqm 

paHant  On  ctiotet ,  Etre  cenformt, 
avoir  du  rapport.  Cda convient^ m 
qus  vous  Juin.  La  dépotkion  Ju 
second  témoin  ne  convient  pas  aoee 
celle  da  premier.  Leurs  dipoitliont 

Corrrrn  ,  liçnifie  eneore,  Etre 
propre  ,  loiuUe,  (DiM  oe  test  «t 

la  prépontiood.)  OMejÀaee,  cet 
emploi  laiauHÙtliienBomMHm.  Cttt 
un  parti  ^  convient  Men  à  voért 
fille.  Il  ne  voui  convient  pat  de 
parler  si  fiirentsnt.  Cela  eomMnf 
à  sa  position.  Ce  ranl  dtspMtin 
qui  ne  conviennentpat,  qui  conelm 
nent  mal  à  m  homme  da  votre  tft. 
Cet  ioiungo  n*  me  cm  viennontmâ- 
hment.  Ce  tijfl*  ne  oonvUHtpabil 
su  injelque  vourfr^teT.BamteeHe 
propoMbn,  taHrlb^  eenwiml  Ham 

B  tiffoiRe ,  par  eitemian ,  flair* , 

cette  étoffé  ne  me  eonvienlpat.  A 
domasiiqueneme  eonvienipat.  Son 

eomiienl  pat  d'afir  ainii. 

penonnel,  comme  verbe  iéupt»qn«. 
en  pariiirt  Oe  deu  penMmet  entra 
leK|nelle*  il  eaiile  des  lappernffétat, 
de  |,>oôt>,  de  caractère,  etc.  (>»  rfnDC 
hommes  ne  sauraietil  ee  nonvenlr. 
Ce  jeune  homme  et  celte  demohtlk 


DioiizodbvGoOglc 


co» 

mrt  eaMetir4i ,  tlctteem/ltmunt 

Câiriniii ,  BSnifie  luai ,  Élre  «i- 
paient,  élre  à  propoi.  Diuce  leu, 
il  iio'niiplDieiruèrequ'iDipcrMiingl- 
lemeal.  On  liélibèm  longtrmpi  lur 
M  qu'il  toHotnait  Uplui  dt  fairi , 
pu  if  atitr  aux  tnntmU ,  ou  4*  l't 

C«iTiii<v,  CM.  participe.  Oailitpu- 
■iieoiciit  ;  Enlr*  nouf ,  e'tit  ehoit 

tre  Uittet  Iti  partit*  inlirriiia. 
r'Mfui.itconv.im. 

COriVENTiCULE.  1.  m.  Petite ac 
tenbkfo.  {lie prend  loujounen  duu- 

et  niiST  Ct  mfut  quuH  convenli- 
oilt.  1*1  eoKBliilicai**  lOKt  di/'m- 

CONVEMTIOH.  ».  f.  Accord,  fuicte 
qDedsuioupliHieunp«nflOD«i  font 
etaeable.CmiDeaiiaiilatUt,  trprti- 
it ,  iwriafo ,  par  icr'U.  lit  ont  faU 
■«(  conotmtieH  tidrt  «u^  w  c«/u . . . 
ta  conti*nlio»Uiùtg>t- Jttitnt 
lu  MniwMWfl.  Je  m  tu  litat  i  la 

11  le  prcnlfBf  l<pe&i>  p*ur  Claiu«, 

^Qici  qM$Û*t  o>U  iti  not  conuaa- 
Hani.  Ctntomtiaa  ipiàâiit. 

Kn  Juriipf. ,  ConMa/ion»  matri- 
menialH,  eu  ibuluoieDl,  Convat- 
iiifrUt  l-Bt  artjclct  tlJaulé*  cotre  le« 
tpBox  pu-  Je  coDtriui  de  auriige.  U 
•e  diHil  |ilo  parUculièreoienL  *ulr«- 
Ibû  Detartkln  accoriUi  à  une  femme 

^ui  lui  a^HTleniit  pu'  I*  ditpoii- 
(lan  imim,  eu  de  fa  coulume.  // 
»•  lulitail  dâ  ni  doMtiri  ni  conetn- 

OtemvM/io* ,  «pifie  adjeotin- 
meaC,  CnaTCDlioBiiel,  qnin'aden. 
lcurAM(u,deréaliUquepBrl'e&t 
de  eerUiDea  ceareaCiotu-  Signei  dt 
amii4iilioii.  Ceiptittndui  lagti  k 
firtM  et  otrtiuda  coitveation .  Qiftu 
rarclutfeluTt ,  ily  a  dei  orneaualt 
de  eoHirentioH,  Sont  btaueoap  dt 
^c—  dr  lii^re ,  lit pai/iant  par- 
lent m  bagaat  dt  conutaium.  Lt 
etimidit  iiâlinoté  a  planauri  ptr~ 


■pria  ivoiam(i»iiéelam|oiiTi 

CDNV£HTIOH.i.r.|lKilildsCer- 

Mînni  iwnmMfm  ualioiialei  toroiéef 

pour  la  chan^r ,  la  oKHlifier ,  etc. 
Pendant  la  rio^tiOTt  de  i6ë8,  l» 
parlement  HAmgttlerre  iilait  am- 
eOlMineoiÊve'iiioii.laao'utUitHMi 
dtttlaie-CmtaiUridigieparuBp 
«onutaiitm. 

|dapwDl,I«  efntiejiUoK ,  AaHnblée 
imwAalf  qui  H  lama  ta  FMnca  au 

eserça  t«uIipipeuTainjB«|u'cn  ac- 
lafafc  i;gè-  Lee  dicrfli  de  ta  coa- 

CI>l'VE:STiOHN£L,  ELLE.  adj. 
Qtii  MHMM  coBveotiui ,  «|iu  rdiuUe 
4'BM  qwnentilHi-  faleur  coiura- 
tûuneU*.  fri^ptit  jumueuUonitil. 

Sait  can/itmiiaanel ,  te  tliuil  au- 
IrvhHd'UàhBilfaitducaiBMBtaiiieat 


Boit  Juditialrt ,  ^i  lediuitill]! 
bail  fait  par  au|gril«  de  Jiultee ,  à  la 
pourtoile  du  oommitHire  aux  aaitiea 


CONVESTIONHELLEMENT.  «Jt. 
CONVENTUALITâ.i.f.L'i<lald'uac 


4SS 


CONV 


oint  à  la  menu  conuentutUe. 
Prieuré  mmveMttel ,  Prieuré  «A  il 
a  de*  ralj^ux. 
Beiigieuz  eonvealuelt.  du  fimple- 


rut  qui  d')  MDt  que  pour  peu  4 

oppoiireat.  Il  le  dit  écalamenl,  daû 
ronlre  de  Sstiil-FrBO<;iri> .  De»  reli- 
ffieuK  qui  u'ont  pa*  eiotmHJ  la  ré- 

CONVMTUELLEMENT,  ad».  En 
commuDauté  ,  (Cion  lu  r^gLet  et  Tu^ 
lage  de  U  lociël*  r«licieui«.  ^iurc 
conurn  tutllemenl.Dn  religieux  eon- 
uexIutlleiBent  aeiemtUl. 

tOISVEBiiENCE.  ».  f.  T.deGésD. 
al  de  Pliftiq.  Di>p<Hitioii  de  deui  «i 
de  pliuiaun  lisoët  droite»  qui  te  d<- 
Tigeat  vers  ua  mâmepoiat.  ioil  qu'el- 
le» ralleigoeol,  >«it  qu'ellci  ne  l'at- 
te j^eot  PB*.  La  convergence  dedeur 
Uifei.  ta  coHuergeitce  dei  ra/fom 

CONVÉflGENT,  EHTE.  adj-T.  ic 
Çiom.  et  do  Phjtiq.  Il  M  dit  De»  li- 
Boe»  droite»  qui  le  dirigent  «en  an 
•lAiDB  point,  qui  convergent.  Lignet 

COJ?VE«t;ÉR.  ï.n.  T.  de  Géoin.«t 
do  Phyatq.'U  >e  dit  De»  licnexIrM- 
let  dont  luduvctleaidiffiérealei  ten- 
dent ver»  un  »eal  etmémepoiDl.  Cet 
deux  llgnei  eonvergent.  Le  foyer 
d'une  UiUitle  eil  lepoirU  vert  lequel 
OBuvergent  lei  ragont  bamintiHe  qui 


IVEag,ERSC.adi.Ui>'a>tguère 
qae  dan»  «e»  déanminatiaa», 


CONVEag,ERSC. 
wit4  < 
Mrère 

te  diisat  a  un  reugieui  onu  unere- 
iLgieuiCïui  ne  »nt  point  du  chœur  et 
qui  ne  ttut  oroploïe»  qu'aux  autre» 

COnVERSATlOiS.i.iF.Eolrelienb- 
Bilier.  eonvertalio*  agriaiU,  dou- 
ce, aieie.enjottiet  badine,  tirieuie, 

iaiireitante.lailructive.  Ctuuierea- 
tioitmuseun.iieIie,aride .  Entrer 


co» 

ealien.  Reprendre  ta ._ 

"    enitait,Mfleiier  lacoauer- 
Se plaire  à  la  conoertalicm. 
Par  forme,  par  manière  de  eonver- 
"ela  eit  bon  pour  la  eoH- 
.Naui  avant  eu  une  longue 

a  iw  telle  eioie,  La  cott- 

comnten^it  â  languir ,  d 
la  richau/fa ,  Im  ranima. 
la  toutinl.  Ilfoumil  beaucoupàla 

potier  en  convertation.  Le  ton,  le 

langage  de  la  converiation.  Cela 

duttule  de  la  contiertaiïon. 

Etre  a  la  eonvirtati^n,  ï  prendra 

oulercequi 

Uen  répéter 

dt4ire/jenilati 

|ueli]uelbi»d« 


CDN  VtHSE.  a^.  et  >.  f  T,  de  Lo- 
gique. On  dit  qu' fine  p-sipo«(ioFi»rf 
converie,  ett  la  convertt  dune  au- 
tre ,  1r>r»que  de  l'attribut  de  la  pre- 
Biière  on  fait  le  tujel  de  i«  tecoiujf, 
et  duiujeldc  La  première,  l'aliriliut 
dela»eaaude,  tantquelapropOMUon 
cetied'âtre  vraie.  Cette propoiilion. 
Tout  ce  qui  ctt  matière  e»t  inipëné- 


IraUe.M 
de  celU-c. 


X  qui  eit  iopént- 


Irablei 

COKVEKSEJt.  1.   n.   S'entretenir 
iamilièremenl  avec   quelqu'un.   £e 


Fig. ,  Camierter  avec  let  livret , 
cenverier  avec  let  mortt,  S'<j>f4i- 
quer  à  la  lecture  ,  étudier  le»  ecrita 

let  grandi  hommei  de  f  antiquité. 

CoKv»»»,  dam  la  Tbéorie  mlli- 
Uire,  Exécuter  une  coaveraion.  Con- 
venir d  droite,  i  gauche. 

CONVERSION.  ».  I.  TreD»niuU- 
lion.  1^  convtriion  dei  milaïue. 

pie  chaogenent  de  forme.  La  con- 

vtriion  dei  ieut  en  piècti  de  einq 

franci.  La  converiion  det  eipècei. 

Il  ie  dit  ëgtileaieiit  en  parlant  De» 

pluiÉIevé,  Laeonvtriiondeirentei. 

prudence,  Changement  U'un  acte, 

eonuerilon  d'un*  ailigalion  en  ren- 
te. La  eonueriioa  d'un  procèt  citil 
en  prDcèi  criminel.  Oa  diiUt  de 
■Bime  autrefoi»  :  Conueriion  d'ap- 
pel en  oapoiilion.  Convtriion  de 
dierel.  Ste. 

Coi»a»isi< .  en  fenoM  de  ÏJtf^ 
que ,  Cbaueemeat  d'une  propoaitiait 

En  Médec.  Cenverdo»  dei  eeal»- 

diet,  LechaoEcment,latraDt{oirBl- 

Cqkviivoi,  dan»  la  Itid*rie  vili- 
taire.  Hou  vemeot  par  lequel  le  froBt 
d'une  troupe  cbange  é»  wrecUos , 
en  tournanlcapivaUBlwrl'aocile 
*M  mitiaUéit.  CiHaiirtifa^piad 


abvGoogle 


firm:  Cmvtnhm  tn  marthant. 
Convtnion  A  droilt ,  â  gmeit. 
Quart  dt  amuiriSon,  L»  point  rf« 


llquet ,  dei  pieheurt.  Demander  A 
jitiu  la  converiion  dtiSmûi,  Tra- 
vailltr  à  la  emutrrion  dctpichtwi. 

eAriitianiime.  Cijeunt  hommt  *lt 
dtliettu  fort  bon  lujtl  ;  c'til  mu 
tenveriiOH  qui  voui  avtz  fitllr. 

CONVERTIBLE,   idj.  ((«>    dn» 
georei.  Il  te  dil  D'one  choM  epii 

ou  chansée  pour  une  «utre.  On  a 
cru  ImqltmBi  fut  eertaini  mélata 
ilaltnieonvtrtiblcÈ  n  or.  Detobii- 

Î allant  ctnvtrlibln  *n  rtnl»i.  C* 
Util  til  cenvértlbU  cnaratnt. 
Il  te  dil ,  iD  Locïque  .  I)  une  pn- 
Mxilion  qui  (nul  devenir  la  «onver» 
d'une  ïulre.  Ctttt  prepotilian  tit 


autre.  Lei  abhimitlttpr^lendaitnl 
eonvtrCir  lei  métaux  im^rfaili  m 

convtriit  Cean  an  vin.  flan»  U  mgt- 
Jirt  dt  l'tucharlille ,  te  pain  tl  U 

HRji^JiiDi-CaHiiT.  Union  tito- 
mae  eonverllt  tout  en  6onne  nour- 
rilure.  Convertir  une  peint  corpo- 
relleenpehupécunialre.  Il  l'euiploie 
HUTenl  arec  le  proonm  penonnel. 
L*  oln  qui  Hait  au  fond  dt  ee  ton- 

atlmtntt  te  convtrtlteenl  tn  chyle 


Il  K  dit  Buui  Du  dun^ment  qui 
*e  fait  de  certaioei  chous  daiii  le 

ifargiHl,  Convertir  une  obligation 
tneoHlral dMeonililiàtion.  Lee  rett- 
tu  mr  lei  parlicutteri  fitreni  eoB- 
vertiei  du  denier  dIx-Aiolau  denier 

Il  aa  dit  GEiir^™B>>t  "  Matière  da 
reliEWD  et  de  munie,  et  licniBe , 
Ftre  channir  de  croyance ,  Je  wo- 

Convertir  ùe  pafeni ,  lei  idoUlree. 
Lu  eoKverHr  a  u  chrlitlanlrme ,  Con- 
vertir lit  héritlqutt.  Convertir  lat 

Il  t'emphùe  «uai ,  dau  e»  wiu , 
■Tec  le  pronom  personnel.  Cet  peu~ 
-' — '  —avertit  dlafbt.  Ce 


verlidar 


rd  denttère  Maladie. 


^el^'un ,  Le  faire  changer  de  ré- 
•olatwn  ou  d'opinion  nir  quelque 
choae.  J'ai  fait  tout  ee  çiu  j'ai  pu 
pour  Vailirer  i  notre  parti ,  malt 
Il  n'y  a  pat  moyen  de  U  eonvertkr. 
Je  toi  eonorrii.  Ceii  un  Komme 

En  Lofiqne,  Cet  deux  lermei  te 
BOnvertUeenl ,  lia  penTenl  ae  dire 
TëcipcMBemenl ronde  l'antre.  Élan- 
due  et  IliTid>ilité  totit  deux  termei 
«wiMWnMTMtamf.  On  dit  «turiqne 


lonqaeroDe  etti*  coDi«rae4erM- 
tre.  F'oyez  Coutbhh. 

CoiTTiBTt,  n,  participa.  E%  pt- 
clieur  converti. 

Il  l'emploie  auui  comme  nbitaii- 
tif,  et  ««0166,  Une  per«Di 
Tcrtie  kla  religion  calboli 
n'eit  jn*re  anli  que  dam  a 
tioni.  Un  n^icvrau  converti ,   une 
nouvelle  convertie. 

Fig.  et  fam,,  ^out  préeAt*  m 
converti ,  Vous  parlei  pour  convain- 
cre nn  homme  ooi  eil  de  lOtre  avii. 

ConVERTlSSEMEKT.  i.  m.  Chan- 
cement.  Il  n'eit  guère  d'uugc  qu'en 
Matiire  d'a&irea ,  el  de  fjdiriqiw  de 
monnaie.  Demander  te  convertitte- 
ntent  d'une  obligation  en  contrat  de 
eenitllHlion,  Le  conveHIttemenl  Jet 
eipicti  de  monnaie. 

CONVERTISSEUR,  a.  m.  Cehi  qui 
r^uiut  dani  la  eouTernoa  dat  Imea. 
Ce  mlirlonnairt  italt  ungrandean- 

Il  ligniSe  également  ,  Celui  qnî 


e  Ht  dit  pitre  que  par 
CONVEXE.  Bdj.  d»  deux  genrei. 


D'une   nirftce 

nenl.  Surface  convexe.  Un  carpe 
convexe.  Un  miroir,  m  verre  con- 
vexe. On  dit  daui  un  leiM  analogue, 
Le  cuti  convexe  d'une  ligne  courbe, 
iCune parabole ,  d'une  ellaiie. 

CONVEXITE.  1.  r.  La  aullie  ,  U 
■urfece  bonitiée  de  ce  qui  eit  eon- 
Teie,  £d  convexité  d'un  globe,  d'un 
miroir  ardent.  On  dil  dani  nn  lent 
anelogue.  La  converti  iTune  ligne 

CONVICTIOH.  >,  t.  L'elbtqn'uae 
preuve  évidente  produit  dani  Tn- 
pril;  la  certitude  ipie  Ton  a  de  la  vé- 
rité d'nahit,<rDopriBcipe.  Etre  dani 
une  entUre  conviction.  Avi^  un* 
entiire  ,  um  pleine  conxAeHon  dei 
viritie  dt  la  ralierion.  Avoir  lin- 
tlm*  conviction  ttune  chote,  jigir 
pw  eonLrïetfJDn.  Vne  conviction  pro- 
fonde. L'ividenet  peut  teule  don- 


main.  En  vold  la  conviction.  On  a 
trouvé  dane  ta  papiert  la  convic- 
tion de  ton  InielOgmee  avec  Ut  en- 
nemlt.  Ct  qu'il  a  dit  tani  y  penter, 

S'imlt  une  conviction  contre  tut. 
KOI  commenee  à  lieUlir. 
CON  yiER.  V.  a.  Inviter  i  an  feMin, 


Convier  i  un  repat ,  i  un  èât,  i 


.   Un 


etila 


JeCttleomÀii 

Il  aKuifie,  par  eitenaioii ,  End- 
ger  1  faire  qaelque  chote.  On  Fa 
convié  de  faire  telle  choie ,  A  fiUrt 
telle  chote.  lit  furent  conviée  à  /y 
trouver.  On  nout  convia  déparier. 
Il  M  dit  figut^menl  en  pariant  Dea 
choaeiqni  excitent  à  quelque  aetioa. 
Toulet  eee  chetet  voui  y  convient. 
Tout  veut  s  convie.  La  gloire ,  la 
raiton  ,  votre  devoir  voue  g  con- 
tra. Le  beau  ttmpi  nouecaitSle  à  la 


Coitrij ,  Ja.  participe. 

Il  e«t  trte-aouvent  mnplnjé  Ma«« 
anbatantif;  maïi  alora  3  ne  ae  d^  ipa 
de  Cem  qui  août  invitéi  à  nn  teatm. 
Il  a  bien  réf.  bien  iraiti  Uitat- 
vléi.  Il  n'était  pat  dot  cemMe, 
du  nombre  dei  eonvléi. 

CONVIVE.  1.  dea  deux  (eorea.  Ce 
hii  ou  celle  qui  ae  trouTe  k  nn  lepaa 
avec  d'autrea.  Tout  let  cont/ivet 
étaient  de  bonne  humeur.  Il  était 
du  nombre  dtt  convivei.  Htiu 
avioni  de  charmantet  conelœr. 

Ceit  un  bon  convive ,  ae  dit  D'ni 
homme  ^réable  à  table.  On  dit  da 
même ,  Ceil  un  joyeux ,  un  agrdm- 
ble  .  un  aimable,  xiieAarwaMeina- 
vive. 

COHVOCA-nON.  a.  t.  Action  da 
couToqaer.  La  eanoociMon  d'une 
aieennUe.  La  eonvaoation  dei  cal- 
Uget  éUetoraux.  OrdonnlOiee  d* 
convocation  de»  ehmmbret.  Kttet, 
lettre  de  conveeaUon. 

CONVOI,  a.  m.  U  rénoN  daa 
penonnea    qni    accompagoeat   va 

.  _,',„  porte  i  la  aénd- 

n  cé-^~'—  *~^ — 

convoi,  jtli^  a_  

au  convoi.  Être  du  convoi.  Leeatt- 
vol  paiitra  par  tel  endroit. 

CoNTOi ,  en  termea  de  Bfarne ,  ta 
dit  d'Une  réunion  pina  en  moiat 
grande  de  fattjmentt  de  esouieTee 
aaviguanl  aoua  reocorte  d'un  ou  de 
plnaieura  vaiaieani  de  TBUL  Ifoui 
avIoni  Iroit  frigalet  pour  eieerler 
notre  convoi.  L»  convoi  de  S^yrnt. 


CoHToi ,  en  tomea  de  Gnerre ,  le 
dit  d^ne  quantité  de  musitiona ,  de 
vivrea,  etc. ,  qu'on  tranaporie  dana 
un  camp,  dana  ans  riUa  aaaiMe,  etc. 
Préparer  dei  convoU.  Le  tlige  était 
fbri  avancé  ,  malt  U  ett  entré  un 
grand  eonvti  dam  la  pUee.  faoa- 
^iirar  dtt  conveii.  L'eieerte  gui  ae- 
coimtoffnc  un  convoi. 

Ce  convoi  a  été  battu  ,  L'eacotte 
qni  raccompaguât  a  été  déUte. 

CONVOITilBLE.adj.dea  deux  fcen- 


anvoÙMt.  1 


CONTOITIR.  V.  a.  Dfiirer  avec 
aridité ,  avec  une  paaaion  déréglée. 
Convaller  ardemment .  Conveiterlet 
richeiiei.  Convoiter  le  bien  f au- 
trui. Convoiter  ta  fimme  do  tan 

ConToiTt .  ta.  partidpe. 

coNvommx,  euss.  b4.  ff« 

coDTDÎle.  ÉlreconoMeuxdtgloIrt, 
BonvoUeux  d'konneun,  eoaÔMtetX 
de  rUJuttet,  du  bien  tTaulnd.  B 

TOÎilK. 

COKTOrnSB.  a.  r.  Mair  ^M- 
déré,  cupidité.  ConvMUia  dMfUt, 
effiénie.  La  eonvoUlie  det  riêàee- 
Hi,  dat  honneuri.  Regmrdwtuel' 
que  chote  iCun  erU  de  cenvoltlie. 

CONVOLER.  T.  n.  Il  n'ert  ntr* 
nailé  que  dana  cette  phraae,  anuto- 
ler  en  leeondet  noeat,  n  rraUttaaar 
neott,  etc.  ,8e  — riar  pey  la  ae  wde 
(ilia,  POT  la  traiMiiD»  laia,  etc.  OaSfl 
aDaa'maàapluanremaBt,  Càmirolêr 
4  m  leeond  aiarlage ,  etc. 

n  ta  dit  qn^qMbii  AactaMM, 


D.gtizcdbyGoOgle 


coo 

MTW  p»t  tâitgltwat  tant  eoiweUr. 
SU*  tL  tonooU,  irprt  Radier. 

CONVOLUTB ,  BE.  a^i.  T.  de  Bo- 
Un.  11  M  dit  Dea  partie*  d'une  pluM 
yùiHAmMtt  «a  etnaL  Lit/hâU- 
tu  du  toNoala-,  Jm  toUrin-  <0M 


vaquer  lâMehâmhrtt.LttSu 
flirtnleomi/OfiiétÂBloil.  Àj 


.)  Àccomp 


Jetait  aux  cotinlt  ^'apyorlniaU 
U  droit  dt  eonvoqittr  le  rimai,  l» 
dlèU  fut  dûmtnt,  Ug^mtnt,  Ugi- 
limtmMHt  emaiomiit.  Ltttm^tagîdi 
Haut  alraordmidrintiU  eOHoe- 
fiii*,*te.Coitvoqa*r  UtamtCmi- 
rUr^-ia».  L41  m*mbr4t  rft  tatitm- 
tu*  ont  iti  eonvoquitpour  Itljour. 
On  l'm  cotiueqni  pour  FaiiûiMit 
dêierituieitn. 

CaTiToaci»  ii.puiîdi 

CONVOYBH.  T   -    -^ 

99C9riûr.  Il  n'«t  ^ère  uùté  qu'tit 
lemn  Je  Mtrine  el  de  Guerre,  Am- 
ve3/*rti*t  navhti  marclianiU.Con- 
"ogir  mm  train  /TartHltrit. 

Ceniari,  Îm,  participe. 

CONVOYEUR.  >.  D,  Bàtimenl  qui 
«D  coDToie  d'iDtrst.  On  dil  «uw  ed- 
wctiiement,  BAfimml  conocatur. 

COnVULâME.eiij.  T.  deflëdec. 
n  M  dit  De*  Diembre*  ou  île*  mu*- 
cle*  qui  BOEtt  ■ttaqué»  de  coutuI- 
non*.  Ventru,  muefH  aminiUit. 

COWVULSIF,  IVK.  «tj.  Qui  m  hit 
■Tec  conTuUioB,  qui  eil  accompagné 
de  convulùon.  MoiiD4iiitnt  conval- 
tlf.  Poidt  eonmdiif.  Toux  eonvul- 
tfv*.  Sir*  coninJii/'. 

n  l'eit  dit  i|DclqneF6ii ,  eo  Héde- 
ciiie,Decertaui*reinède*ijnic*uMDt 
de*  coDVuUioo*.  Stmide  eonvuliif. 

CONVULSION.  ..  f.  Mouremeot 
irrjgutier  et  intolontaire  de*  mu*- 
clei,  iTec  de>*ecoui*e>  plu*  ou  moiu 
TieleoLe*.  Grande,  uiolenli  convul- 
ùon. Coavultion  ipijeptlqut.  Tom- 
hrr  WK  cpnvuUïon.  £ln  en  convul- 
^m.  Éprouver  du  convuitioni, 
Élreiu/*!  AdueoKvuUiotu.  .Avoir 
du  convuUioni.  Il  fut  eaiti  J-hor- 
nbUe  eonttultloiu.  Il  mourut  daiu 
1*1  eonvuùiom. 

n  (B  dit,  UT ciletnien ,  De*  mon- 

•ioD*.  Lu  eonouûloni  de  la  rage , 
du  diteipoir.  La  taule  vue  de  tel 
Itommt  lui  donne  du  conirultioni. 

U  te  dit  éulement,  eu  Smré,  De* 
vead*  trauue*qQi  epteatle*  Etat*- 
ConinUiioni  polltiqu*t.  S»  longuu 
OOm/ultioH*  ont  aglU  cet  *mpir*, 

COMniLSlOHPUlRE.  «11.  et  *. 
de*  deux  genre*.  Oui  ■  de*  coutu]- 
■oa*.  Il  •'eitdit,  dânileilicleder- 
D>er,  de  Certain*  faoatiiiue*  aiuquel* 
l'eulUtiDU  religieuie  caiu«lt  do* 
conTuIuon*.  Lu  eommUiomairei 
d*SaiiU-Midard. 


CO0BLIG&.  *.  m.  Celui  qni  e«t 
litHigi  «Te»  ua  «u  plmieun  aulm 


toolîugit,ioiitr* 

Définie  iTaltenUràtaperiorme, 
m  lient,  lu  eaiiHone  et  tie  coo- 

biidau  le*  (fret*  reiMlu*  en  htenr 
de*  débiteur*  que  la  julice  prenait 

"cOolmTEUil,TRICE.*.CBlni 
oeUe  qui  optre  aree  quelqu^in.  Il 
•'enploie  *ur<ont  dan*  le*  Hatière* 
de  pi^té.  Lu  BàHiitru  de  CÉoliie 
eont   tte   eoopiral*iiTi  d*  JI*d*- 

COOPtflUTlON.  *.  f.  Action  de 
celui  oui  coopère.  Sa  eot^érolloa 
m'a  éli  Uen  util*  dam  ce  travail, 
dont  ettti  enireprtie.  Bleu  ni  noue 
tauve  mi'oDH  notre  coopiratlon. 

COOKRBR.  t.  d.  Opérer  con- 
jeiateuent  avec  quelqu'un.  Coopé- 
rer au  luceii  d'un  duiein ,  d'une 
emtreprlie.  Coopérer  à  la  eoniteriion 
de  guilgu'u».  J'y  ai  coopéré  dtac 
tfà.  Je  n'y  ai  point  coopéré, 

COOPTA T^0^.  *.  t.  Admiuionei- 
traordiBairc  dan*  un  corpi ,  accom- 
pagnée de  diipeaie.  //  fut  admit 
par  cooptation  dant  Cuniveriiti  d* 
Parii.  V  e*t  mainlenant  peu  D*ilé. 

COOPTER.  T.  a.  Adateltre  quel- 
qu'un 4aui  un  Gorp*  en  le  diapen- 


'atleu 

uaité. 


.        jeotrer.iw     . 

lilé  de  Paru  coopta  Pierre  Hatlt 
•l.a4l.lle*tn»Sntenan^- " 

Coorti,  la.  participe. 

COORDINAJIOH,  i.  f. 


coordonnée*.  Une  habile  coordina- 
tion. La  coordination  de  tout  lei 

COORDONNER.   T.  a.    Arranger 


ntti 
Sien 


rapport*  qu'ellci  doivent  ou  pen- 
Bi  aïoir  !  te*  di>po*er  convcnabJe- 
!ot  pour  un  but.  une  Go.  Li  créa- 
(T  a  coordonné  tout  lu  élrei.  Un 
itèmi  dont  lou/u  tupai 


I.  parlici, 


iilUi. 


,  irlicipe. 
lu  pluriel,  te  dit  «ib- 
■lanUiement,  en  Géométrie,  De* 
alMct*«i  et  de*  ordonnée*  d'une 
courbe,  cooaidéréei  entemble,elre- 
latlietDent  le*  une*  aux  autre*. 

COP 

COPAHU.  *.  m.E*pècede  baume 
ou  de  térébenthine  qu'on  tire ,  par 
inciiion,  d'un  arbre  du  Bré*il  appelé 
(^pByer,el  qui  eU  employée  en  mé- 
decine contre  le*  maladie*  de*  voie. 
urinaire*.  Baume  d*  eopaku.  Téré- 
h*nlliin*  di  eopalku.  Le  copaAu  M 

'mPAlEH.  1.  m.  Vûïci  Copiiia. 

COPAL.  *.  m.  Gomme  d'une  odeur 
agréable  qu'on  tire  par  inciiion  de 
pTuiieur*  e*péce*  d'arbre*  de  la  Hou- 
velle-Etpagne.  Le  eopal  entre  daiu 
la  compotiiion  du  vemii.  Gomme 
cepal. 

COPARTAGEAMT,ANTE.adj.et.. 
Qui  partage,  qui  eit  appelé  k  parta- 

choie  quelconque.  Puiitancicopar- 
tagianle.  Héritier  copartageant. 
Southet  eepartageanlit.  Damer  i 


COP  437 

eliaeim  J*t  ooparlageanle  la  part 

COPA VER.  *.  m.  (On  prononce,  et 
qnelqnei-nn*  écrivent ,  Copaler.) 
T.  deBotao.  &i4irel<>rtéleié,dela 
hmille  de*  Légumineu*e* ,  qui  cridt 
dan*  le*  foréU  du  Bréril ,  et  dont  on 
retire  la  térébenthine  de  eopahu. 

COPEAU.  >.  m.  Eclat,  morceau  de 
bw*  que  la  hac^ 


tranchant  fût  tomber  du  hoii  qu'oo 
abat  DU  qu'on  met  en  ceuvre.  finir 
copeaux.  Menui  copeaux.  Copeaux 
de  hêtre.  Brûlir  dit  copeaux. 

fin  de  copeau.  Vin  nouveau  que 
TaD  a  fiït  pOHer  lur  de*  copeaux, 
c'ett.A-dire,daii*  lequel  on*  Tait  trem- 
per de*  copeaui  peur  réclaircir  et  le 
rendre  plui  prompt  à  boire. 

COPECK.  *.  m.  rouez  Koracc. 

COPERHUTANT.  *.  m.  Chanta 
de  ceui  qui  pemuleol  ensemble 
leur*  bénéiee*,et  ca  général  de  ceux 
qui  prennent  part  i  un  échange. 


H  TE 


u  COPTE,  i 


'Egypte ,  et  qui  lont  la  lecie  dei 
Jacobïlet  ou  eutychéem.  On  dit,  ad- 
jectivement   Un  maint  cophle.  lee 

La  langu*  eop/ili,  ou  limplcmetil, 
L*  cophle,   l'ancienne  langue  de* 

œpiE...  f.  Écrit  feri  d'aprt*  un 
antre.  L'original  et  la  copie.  Fidèlt 
amie.  Copie  ixaeti.  Uauvaiii  co- 
pie. Copii  cotlalionnée  à  toriginal. 
Lacopii  d'un  contrat,  d'un  exploit. 
Lacopie  d'unmanuicrit.  Ilg  achei 


pie.  Faire  une  copii.  Tirer  copie. 
Retenir  eopii.  Garder  copie,  rout 


t.ily  »i 


jtrlbui  plutieure 

Il  *e  dit  particulièrement,  au  Col- 
lège. Du  devoir  que  l'écolier  remet 
an  pr(iféiteur.£<^rv/à(i(ur  clatia 
ht  eopiu  lutuont  /*  degré  de  mé~ 
rlti  dei  compaiitiont. 


la  diipoiitîon  de*  ligne* .  le*  ra 
etc.  tel  foc-fimile  toni  dei  1 
flguréii. 

exacte  de  quelque 


(ueouvrw  de  pem- 

quandelle  n'ot  paidela  méinemain 
que  l'origina].  Avoir  dtt  copiit  d*t 
meiltiuri  originaux,  dit  meiiliurt 
tableaux.  Une  copie  Hrie  tur  l'ori- 
ginal. Copie  de  copie.  Cen'eilpae 
un  original,  ce  n'ttt  qu'une  copie. 
La  copie  ne  U  cide  guère  d  l'origi- 
nal. Une  copie  de  l'Hercule  Far- 


d'Un  portrait ,  par  oppoaili 


de  r original  I 

n  le  dit  encore ,  dam  le*  Art*  du 
de**in  et  en  Liltératnre.  de  Tout  ou- 
vrage dont  ridée,  le  plan,  etc. ,  «nt 
ïtnpruntc*  d'un  autre  j  cl  atora  il  •« 


Dig.tizcdbyGoOgle 
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prend  ep  mauviiic  part.  Ctt  i^fle* 
n'eit  qa'itni  eop'n  meiquirit  de  Ifi 

copit  di  Itl  ouvrage. 
Il  se  iKl  ccatcmunl 


de  lonaere.  Cet  aeleur  leil/iiit  U 
Fam..  Ceil  une  mauvaise  cepU 


tim.,Ctit  un  original  tant  copie, 
as  dit  D  un  homme  nui  porle  ta  <in- 
gdaril.!iu«u-«u  ridicule. 

Cor...  enlerme.  d'Imprimerie ,  « 
dil  ds  L'écrit  ou  de  l'impriiné  d'a- 
pria  lequel  on  compoie.  Copie  ma' 
nuscrile.  Copie  imprimie.  Le  com~ 
ponleue  n  'a  pai  aiiiide  copie  pour 
aekiver  ta  feuille. 

COPIER.  V.  a.  Faire  U  copie  d'uD 
<cri(.  Copier  fidèlement ,  txacle- 
ment,  Copiet-moi  vilt  celle  pièce. 
Copier  un  contrat ,  un  erploil.  Ciy- 
piir  an  écrit  mol  à  mot.  Copier  un 
paiiagt  de  guelqueierit.  Copier  de 

Il  lignifie  également.  Imiter  avec 

Me.  Copier  un  laileaù.  Copier  uni 
ilalue.  Copier  un  bai-relief.  Ce  ta- 
Aleau  en  bien  copié.  Ce  ddme,ee 
palaii  tel  copié  lur  telMIimenl. 

Il  lignifie  anui  figurémcnl.  Imi- 
ter, eiprimer  par  Timilalion  ,  lei 
«clivai,  lei  s«(<i<  le>  manièrei,  elc., 
de  quelqu'un.  Ce  jeune  homme  co' 
pie  en  tout  nm  père,  copie  jusqu'aux 
défaut!  ditoiiami.  Il  l'attache  à 
eojtier  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  daru 
eon  modile. 

Copier  un  auteur,  un  arliile,  Ti- 
trer d'imiterta  manière.  Ilieprend 

Co^e™a''nalure.  Imiur  la  natu- 
re. Ct peintre  <■  fijélemeni  copié  la 
nature.  Uoliirt  n'est  ti  vrai,  que 
parce  ^ii  a  toujoure  copié  la  na- 

CoViaa ,  aignîGe  aaui  ,CantreFaire 
quelqu'un  par  dérliîan.  Cel  homme 
a  un  grand  latent  pour  copier  lei 


IVaîon, 


COQ 

n'est gu'uneopiele.  Un  eej^ità  Igno- 
rant. Cest  un»  piule  de  copiile. 

Ceit  un  eopiile ,  ce  n'est  qu'un 
copiste,  te  dil  D'un  peintre  qui  ne 
hit  que  copier  lei  ttbleaui  dea  au- 

Cnpi^Tp  ,  !e  dit  nuplquefoii  de  Ce- 
lui qui  s'altachei  imiter  la  manière 

étalon  il  te  prend  en  mauialtepirl. 
Dépourvu  de  génie ,  d'invention ,  il 
s'eil  fait  te  copiste  de  eel  auteur,  de 
cepelnlre,  etc.  Celauleur  original 
a  iu  bien  des  émule,,  mais  11  n'a 
/kit  jusqu'à  présent  que  de  mau- 
vaitcoptiiei.  Vniyoid,  un  inelpide 

"^lîl'ROPBIÉTATBE.  a.  de.  deul 

^enroi.  Celui  ou  celle  qui  possède 
parimlivi.  avec  un  antre,  une  mai- 

cipTE.  s.  la'.youez  Corrrt. 
COPTER.  T,  a.  Fair«  tonner  une 

cloche  en  ta  happant  seulement  d'un 
cAl^aTeclehatUnt.Co/jrfi-bc/ocA*. 

COPL'LATfr,  '\Ve'.  adj.  T.  de 
Gram.  Qui  .érl&  lier.  Il  ne  s'emploie 


lif,  au  icminin.  La  copulalive  Et. 

COPULATION,  s  f.  Accouplemenl 
du   mâle  Kcc  ta  remellc.  Il  le  dît 

lion  do  l'homme  et  de  la  femme,  et 

ieciif  Charnel.  La  copulation  char- 
nelle est  défendue  hors  le  m«riaqe. 
COPULE,  ..  f.  T.  de  Lopque.  Il 
se  dil  Du  mot  qui  Ile  le  sujet  d'une 
proposition  avec  raltribut. 

COQ 

COQ.  s.  m.  (Oa  prononce  le  Q.  ) 

Oiseau  domestique  qui  est  le  mJlle  de 
la  poule.  Un  bon  coq.  Vnjeunecoq. 
Un  vieux  coq.  Créle  de  coq.  Faire 
battre,  faire    * -" "- 


combat  dt 


citât 


loq  itinde  \  on  ne  prononce  pai 
le  Q  ) ,  Le  dindon ,  le  mile  de  U 
liinJe.  Coq  faiian.  Le  faisan  mile. 
On  appelle  cgalemcst  Coq  .  Le  mile 
de  k  perdrix.  //  ni/iiiif  (uar  ;u« 

Fan.  ,*  Être  rouge  comme  un  coq. 
sedil  D'une  perionne  l  quiuneémo- 

l^pï.,  ilrtcommeuncoqenpà- 
le.  Etre  dans  ton  lit  bien  chaude- 
la  télé  seule paralsjB.  l'i  signifie  d'une 
menrère  plus  générale  ,  Ftre  dans 
une  situation  lrèsH»mmode ,  tris- 
agr^alile. 

Coq,  te  dil  autii  de  Celle  figiire 
de  coq  qu'on  met  sur  la  pointe  dei 
clocheps  det  églises ,  et  qui  sert  de 
giroiteilo.  Le  coq  dételle  églire.  Le 
coq  du  clocher.  Il  faut  voir  où  cil 
tourné  le  coq  ,  pour  savoir  de  quel 

Coa ,  se  dit  encore ,  figurémeiil  et 


coo 

AMtMeAtent ,  dTI*  (MMMie  «1 M 
le  plus  ricfae .  le  phii  cttiAiéti  ifM 

village.d'une  pareiatede  cnnpi|^. 
Ces!  un  coq  deparoiiie.  C'eellecaq 
du  village.  Il  est  U  eoqde  eonoit 

\,siKotm..Coif-dtt-jardiite, men- 
the de  coq,  ou  kirbeau  coq.  PlaaM 
corjmhtfère ,  dont  Todeur  est  agr^- 
Me ,  et  qui  est  employée  en  médaei- 
ne.  Crtte-de-emf  .■  fojeiCaha. 

En  llarlo(^rie  ,  Le  coq  tim* 
montre  .  La  pitce  dSiiH  nonfFe  qri 
éouTTe  et  maintient  te  balancier. 

COQ.  a.  m  T.  de  Marine.  lIscdM, 

me  qui  nit  la  cuisine  de  réimipa». 

Il  se  dit  aussi .  dam  lesCordrrin, 

de  L'ouTrier  qui  ftrl  eheuffcrle  ijou- 

C(JQ-il-L'iNE.a.  m.  Diaeoarsqai 

n'a  point  de  suite,  de  liaison,  de  rài- 
utn.tlm'a  réporulu  par  vt  Doq-d- 
l'àne.  Faire  un  cog^-l'Ane.  If/kll 
toujouri  det  eeq-d-râno.  U  est  h- 

COQUE .  s.  f.  Enreloppe  eilérieva 
der<euf.  Le poutthilMKguetaU déjà 
la  coque.  Lei  pOuleU.  tei  per- 
dreaux, courent  au  lorllr  de  It 

OEiâft i  la eoqae.OKaftcniUâÈmi 
leur  coquo,  et  qu'on  man»  en  r 
trempant  des  mouillette.. 


n  ne  fkit  aue  lortlr  de  ta  e^que .  tt 
it  ote  dhà  se  permettre  de  parier 

Coïi  

ligne  ui 

Coque 


. de  L'ennloppe 

idela  noii,  de  ramande.ete. 

ie  noix.  Je  n'en  domerall 

.  coque  de  naii. 

En  termes  de  Murine ,  £«  cogte 

d'un  navire.  Le  carpa  d'un  naTtre, 

abstraction  Mite  du  gréemeal  et  4» 

Coquet  de  perte ,  on  simplement 
CoQutt.   Demi-perlea  qu'on  r^nit 

nière  qu'ellet  imJtenl  des  perles  en- 


fhiili  de  la  coriandre,  dtl'anli, 
de  ta  capu^e,  dugéranium,  etc., 
lonl  formés  de  coquet. 

Coque  du  Levant ,  Fmil  d^nn  a^ 
bredes  Indes,  d'un  brun  noiritreel 
delà  RToaseurd'unpois. quia  la  pit^ 
priéle  d'enivrer  les  poissant,  de  ma- 
nière qu'on  peut  les  pécher  1  II  main. 

Cogna,  te  dit  pareillement  da 
L'enTeloppe  où  se  renfcrmeat  le  iw 


det  coquecigruee ,  dei  coquecignut 
de  mer.  On  dit  dans  un  ann  aaat»- 

^l'eM  "rfamnfe""*  ™ 

COÇCELlCOT.s.m.Espte  de  pa- 
vot. Le  coquelicot  reugt  It  limpl» 
croit  parmi  let  btés.  ^r»p  dt  f 


rtnletcouteure. 

COQtiXLOVRDE.  s 
pire  d'une  espèce  d'à 


DionzodbvGoOglc 


coo 

U  M  dit  imttmml,  mamk  Iw  h 
JioMn,  i'vma  aalf*  fini»  ^  M 

COQUELUCHK.  *.  r.  Cipwbsa. 


tiêr,  te, ,  V  «Ire  fan 

dit  <!•  mfine,  //  ttl  la  caqiulackt 

d*  ituitt  Ut  ftmmti ,  ëlt. ,  Touto 

IwbMÉOMMitaoifMvdclui. 

CogiiLKu.  H  dit  law  tl'LIna  au- 
lad»  ^ai  ttU^aa  priooipilaDMDt  let 
«o^uti,  et  ifUi  stt  «araolériiée  par 
nue  t«u  ceBmlilre.  £<i  BvçuaiiMAt 
«tt  fialautfoit  Jpldémiau*.  li  atu 
tmi>^tuak:fi«iimatadmdmla 

cÔQlfELUCUON.  >.  B.  B>piM  de 
oapooÎMMl.  AtfaaVacAoïi  ^  mokns, 
Porlir  un  co^ u(/>iaA<nt.  Il  u  h  dit 
B«tre  qu'eu  pUuuita>t. 

COQUEUAH.  •.  m.  EipAs*  de  pet 
de  terra  nmiué.  «a  ■!•  cuifTc.  ea 

anu.  etMrraDtonUoiireinanlàfwre 
bouillir  en  chauffer  de  l'eau,  de  la 
litaae  la  d'*iHr«>  llquidei.  Jali-e 
boiùUir  dtl'tu.thb  liimiu  dant 

COQUeI^T.  >.  m.  T.  de  BoUa. 
Seore  ita  bUd1»>,  «Uot  l'eB^M  la 
^ui  remarquable  ett  rAlk^ksBga, 
qui  port*  un*  bai*  MgàreoHHit  ligTe- 
kMe,  reaferB^B  dan  nae  «étiaula 

^WOUERiCO.  t.  ■.  Oaowtapde 
ilqu^M 


•  quelque 


Le  dWDt  dB  coq.  £«ci>f  eAsMae*- 
•MrJea.  Il  e>t  populaire. 

COQUET,  ETTE.  adj.  Quia  de  la 
eoqoetteriei  qui  uie  de  csqiietterie. 
n  M  fhljtmmii  d'AMMK  ti  eofaM. 
Il  s  ranrft  eofuit ,  Chumnir  ao- 
om»Mê.O*tmmntàrmteogiÊttt*t.  I/ne 
fèmnu  HMiaMt» ,  fort  «ofiHf/e. 

etaalif .  iHiaM  ea  parlant  D«i  hm- 
qm.  CtH  uM  Draie  toaatlU.  L*  m^ 
nigt  4l'm»  mfuejf*.  lAie  EwiufM 
jte^^a.  Une  ritUt*  eoçmttlé.  Vnt 
francht  CBfutUw.       , 

COQUETEB.  T.  a.  Etre  ceqnot  on 
coquette,  nier  de  coquetUriB.  Il  fb 
fltit  qm  evf  iMer,  gllt  tu  yoarra 
jmmaii  t'tmfitehtr  dm  eOfiÊtltr. 
MU*  eofmêlf  tùul  UJonr.  ave  t—t 
f*«Mirfa.  llcathnilferetMauiit*. 

C09UBTIER4.m.HarcfaaBdd'aDb 
Mds  TolaillMcapH. 

CataiTiaB  ,  M  dit  aiw  d'Un  petit 
ntftMila  de  table  ,  ordiMiremoiu  ou 
fsnne  de  lerre  i  liqaear,  daiu  lequel 
es  met  un  Baf ,  pour  le  Huager  i  U 


COQUETTERIE.  * 


t.    M«ir    de 


■■naat  an  parlant  De*  fann»  qui 
«AarcfacM  à  plaire  par  vaniti.  Cuit 
Jmibh  ptriotuÊt  a  di^à  4*  la  t»- 
amtUérie.  CtlU  (imma  *  da  nam- 
traMi  adoraltuH,  ta  ca^mutrla 
doit  4ln  latiifaUa. 

liée  dit  anw  Du  maniiTei  dei 
pamlcunploj'deek  deutin  de  plaire, 
•okaaToB  ^reunau  ou'ea  a'^pronTc 


COQ 

/"mmm.  Utr  do  toamttoH».  Biro 
dot  toaaollaritt.  Fam  dei  toquol- 


l'uoe  penono*  «oiploie 
(■loir  ICI  ITanlaget.  en 
lit.  Cijtoélo 


gaallarit.  Cotiparai 
ïfutlltria  ^aa  Uipori 
ana  JoUa  aoîjt  ta  font  priar  pour 

de  parler  en  d'écrire.  Sa  coavtria- 
lioit .  ton  tlula  ada  la  coqmtttrio. 

C0Q1JIL1.4GE.  •.  B).  Petit  (Diaal 
qui  habile  daoi  uue  coquille,  jar/ei 

aoHtrluinil  «i  partit  dt  coqnltla- 
gel.  Touti  ettle  Mf(  til  pliina  dt 
ottfailloffat.  Hua  dat  caqttiUagtt 

U  «goifie  aiwi,  Coquille.  La  'ao- 
fUiilaaa  da  la  poarpra  ett  taaiâ,  att 

Boi  délrù  do  eo^iMagti.  Vna 
grolla  de  eofuillagat ,  oméa  de  ett- 
fiiUagai.  Cowail&aatfonilti. 
•  COQUILURT.  •.  m.  Il  n  dit, 
daiu  1*1  Carriiraa ,  d'Ua  lit  de  pier- 
r«  de  taille  parMDi<  d*  eoquillei. 

COQUILLE.  •.  f.  EoTcloppe  dure 
et  calcaire  dei  autlueauei  taitjc^  . 
lab  que  1h  liiôaç oui,  I 
prilonclea,  eto.  Lai  < 


aam^  dtpiieoi.  Cojnil  . . 
Co^uàllai  d'aoM  douet.  f of kfn.i  aa 
mer.  La  toguilta  d'un  limaçon .  Ltt 
mollutauH  à  coqailla.  Btllicirqail~ 
la.  CoamUa  dorée.  Coquille  a  vit. 
ClMuiA*  tariMa.  CoquilU  dame- 
Ut.  Coqmllt  dt  naer*.  Amatierdot 
eoqwUai.  RaavlÊter  dot  coqailioa. 
Faire  une  oollidlon  de  coqMlet. 
n  atl  aarJeu  ancoqiàOei.  Letpt- 


quillti  à  Itur  chapeau.  Bel  ichar- 
pat  tamiei  dé  eoquilltt.  Oa  ne  dit 
ni  Coqulllt  da  Ipriat.  ai  Coqtdlle 
dhuttrt.  Voyei  Bciiii-i. 

Or  lie  eoyullle.  en  eoquillat.  Sort* 
de  plie  bile  de  luid  et  de  feuill» 
d'or  réduite*  eu  poudre ,  doot  od  se 
•ert  «n  peiolure  pour  dorer  ,  et  qai 
■e  Tend  dant  de*  coquille*. 

ProT.  et  6g. ,  Rentrer  dant  ta  co- 
qailie,  par  alluiiaii  au  limaçon,  Se 


eo^lU ,  ktre  fort  jeua* 


rt  Rg, ,  jf  fui  va«dot-it 
Ulet  f  à  ceux  SKJ  vtenn 
■  "-'-••  —  aimpleui- 


Pro». .    . 

de  &t<m-Uiekel. 
À  qui  vtndei-vaui  vnt  côquIUot, 
A  qui  peniei-TOHi  «ToïraBiureîCcU 
te  dit  Four  donner  à  enUadre  qu'on 
n'att  pa*  dupe  de  i*  fiae*te  de  celui 
k  qui  l'oD  parle.  On  dit  de  ntm», 
Fartai  voi  eoquilUt  à  d'aulrei , 
portât  vot  eofuillet  ailieiiri, 

ProT.  et  fia..  Cet  homme  vend 
Mtit  tôt  eoqyiltett  il  fait  tien  valoir 
tel  eoqaiUee,  Il  hit  Imb  ralair  ■« 


COQ  43» 

tratttl.  nn*  Jmhm 
pat  tee  eoqtàllet.  Il  uil  tirer  boa 
parti  da  ca  qu'il  nod ,  H  eil  peu  gd- 


Irti,  de  Cerlaim  ol^ati  al 


aZ'tf^''dZ 


coquille.  On  potlaU  aulrtfoit  dtt 
ffardet  dipie  en  coquille.  Orner 
une  voUe  de  eoqallUt.  Le  tanin  de 
etllt  fontaimt  ail  une  vailt  eoqaiUe 
dt  marbre,  da  pierre,  etc. 

En  Archit. ,  CoqwUe  deiaailer. 
Le  deiwui  de  Tuieinblace  dps  niar- 


inUlge. 


.*adil 


une* 


etc.,  principale BïeBt  quaod  elle**ont 
Tidsi ,  rompue*,  canèei.  Quand  on 
a  fini  de  manger  un  atufà  la  oo- 
oue ,  i'unu*  ait  de  triier  la  eo- 
quille. 

CfHîTiiLLi,  en  terme*  d'Imprimerie, 
Lettre  qui  *  é\i  emploj*B  peur  ane 


srriger./'flri 


li-il 


de  Papeterie, 

iuUÏÏjTtt 

lU. 

CollectiM  de 
.    ,       .    ,  où  DU   le*  ra*- 

tenue. 

COQUILLIER,  lËRE.  ad].  T.  d'HiU. 
B*i.  Il  M  dit  Dei  pierre*  qui  malien- 
D«nt  de*  coquille*  hwilo*.  Fitrra 
coquilliira.  MaTirtcoqailtltr.  Cat- 
calre  coqultUer. 

COQUIN.  I»E.  *.  T.  d'injure  et 
de  mépri*.  Fnpon ,  manud  ,  bel[(r«. 


I.  On  Ca  Imité  comme  ■ 


quin. 


imeoquix 


laplaitattl  eo- 


dit  quelquelôi*  pour  Infâme 
etl«che.//a/i<r«N>ne  un  coquin. 
Fam. ,  Métier  coauin .  >e  dit  d'Un 
emploi  où  l'on  .ejrfalt,  p.™  qu'a 
u'-j  a  prei^ae  neq  i  bm.  rie 
coquine.  Vte  douce,  molle  et  fti- 
osante  i  laquelle  db  •'accoutume.- 
Dan*  cei  locution*  peu  udiie*,  Coqain 


_  ïqgiHB  ,  *e  ail,  aani  un  *an*  par- 
ulier,  tant  adtectÏTement  que  *ub- 
nlirement, d'Une  kmme  débau- 


ehiSe ,    d'Une    ftmmt 
bi'n'co'^^iiina.  Ce, 

un  *eH  risDUrïuii 


mettiqatn'tri  pat 

Il  le  dit  eni 
d'Un  bomme  i 
UToii-  quelqui 


,  par  plaitanlerie , 
■  on  qu'on  ni^ole 
nne  fortune,  roiu 
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COgUITŒHlE.  >.  f.  Action  de  ea- 
'e  fripon.  Il  m'a  fait   w» 


«.  II  eit  familier  (Il 


COR.  •.m.  Sorte  île  durilloa  cpii 
Tient  aux  iloigli  <le«  pîedi.  Avoir 
an  car  aax  pitiU,  à  un  doii/l  du 
piid.  Couptr  un  cor,  Exiirptr  Ui 


courbé  en  «pirale ,  et  dont  Ternbou- 
cbui«  ett  conique.  On  n  tert  dt 
eori,  à  la  chaiit 


vour   donner   ctrialnê 


'.  Cor  dt  eiHvrt.  Cor  J'argant, 
f  iithnicAtr  le  cor.  Soninr  du  eor. 
J)0HH*r  du  cor.  Jouer  du  cor.  Au 
i(m  du  cor.  Lapanie  de  cor  dant 
■!■«  tymphonie.  Un  lolo  dt  cor. 

Eu  lermea  de  Vénerie,  CAaistr  à 
cor  eldcrl,  Chanvr  i  grend  bruil , 
liée  lecaret)uchien>,//d  Itdroil 
dtehaaer  à  cor  ti  à  cri  dam  telle 
fertt. 

Fij.  etfup.,  F'outoir,  demander, 
pounulvre  une  choie  d  eor  et  à  cri. 


CORAIL.  >.  m.  Production mirine, 

pierrsuio  et  calcaire,  qui  t  Ji  fbrine 

et  qui  terl  d'babitation  à  cerlaina 
polj'pei.  tapéche  du  corail.  Corail 
roage.  Corail  pàU.  Corail  blanc. 
Corail  noir.  Branche  de  corail.  Un 
ek^ielel  de  corail.  Dtt  braeeleli 
dt  eoralt.  Bouge  comme  corail.  Co- 


ït, de 


,,  Vnebouchedet 

lèvrei  décorait.  Une  belle  boucl 

une  bouche  fraîche  el  vermeille. 

Ct».ii,  fait  au  pluriel  Coraux,  qui 
K  diL  on  pirlint  D'une  collection  da 
piècet  de  corail.  Ce  naluraliite  s  de 

CORAILLEUR.  t.  m.  Celui  qui  va  ii 
la  pécbe  du  corail.  On  dit  auui,  ad- 
iectitenieDt,  Peehiur  eoraiÛeitr, 
navire  eoraitteur. 

CORALLIN.  INE.  adj.  Qui  e>(  rouge 
comme  citrail.  On  l'emploi'ail  tutre- 
fiiïi  dant  cet  laculioni  poëtiquet,  Vm 
bouche  coraUine ,  itei  lèorei  eorat- 
llnii.  Il  eil  vteui. 

CORALLINE.  •.  t.  Eipèce  de  polf- 

comoie  le  corail ,  brandioe  et  eom- 
pei^  de  pelilei  pièce»  atlachéei  lei 

COfiAN.V  ^e  rÎTÎ^ul™Qiien( 
la  loi  de  Mahomet,  Cire  le  Coran. 
Seipatiagei  du  Coron.  On  dit  auui, 


.  Groio 


CORBEAU.  •,  ■ 

HnnuBe  noir,  qi 

beau.  Entendre 


tur  Ici  artrte  teiplut  iltuci.  Bit- 


COR 
lintr  avte  «m  Bliame  de  MrtMiii. 

Il  K  dît  fièrement  D«  geni  qui , 

le>  pcttiEër«>,  utt  pour  let  porter  1 


ricoH  de  fer,  Marceau  de  fer 
uiruuepiècedeboïiiurlaquelle 

niiic ,  en  terme*  de  Marine, 

de  fer  pour  accrocher  les  vaij- 

■  i  nteoanl,  Grappin  d 'abordage. 

inttcllaiion  de  l'Iiémi- 
iooal. 
CORBEILLE. i.f.EiF-èc 


'P\ttl 


p.  Une 


Mlle  d  mettre  dei  fleure.  Une  cor- 
heitU  de  fUuri.  Une  corieillt  dt 
fivili.  Vne  corbeille  couverte.  Vnt 
corbeille  découverte.  Mettre  det 
fruiti  dam  une  eorheilU. 

ibHlumenl  Oe>  parurei 

g  cortMille  i  la  pertonne 
qu'il  iloit  êpouwr.  Il  a  dépinié  tant 
pour  la  corbeille.  On  dïl  de  mAme, 
Une  corbeille  de  mariage, 

lecture,  en  Sculpture  et  en  Jardi- 
nage .de  Certaïni  arnemenU  en  forme 

CORBILLARD.  >.  m.  Nom  que  l'on 
dsnnait  autrefoii  à  ua  grand  bateau 
èUbli  pour  aller  de  Paris  i  Corbeil. 

Il  le  dit  de  CerUing  gratuli  car- 


de! euriépullure.  Mettre  un  cercueil 
lurle  corbillard.daTU  le  corbillard. 


ivaux  qui  trabieni  un  eorbil- 
Lc  petit  du 


CORBILLAT. 

CORRÎLLON.  •.  m.  Eipicede  pe- 
corbeille.  Le  corbilton  du  pain 

damlecor^ 

Uncorbiilon  d'onb'llti. 

ProY.ctfig..  CAonffBmantrf 
bilton  fait  appétit  de  pain  bé 

gênent.  On  dit  dam  le  même 
Changement  de  corbillon  fait 


le  dit  ai 


d'Une 


gé>  de  réponure  en  rimant  en  tin. 
douer  au  corbillon. 

CORBIN.  1.  m.  Corbeau.  En  ce 

quedaniceiloculiont,  Bec-de-cor- 


d  bec-de-corbin  ou  an  bee-d-ec 


Bee-de-corbin ,  a^eit  dit  autrefois 
J'Uue  eip6ce  de  hallebarde  armfe 

jagnie  particulière  dei  Kirdei  du 
roijCDiDpoiic  do  cenlcentiubtmmct. 


emuUkomme  A  bee  de  eoibbi.  V» 
dea  cent  gent'dibùimmee  au  bee  de 
eorbla.  On  appelait  «umi  Ct%  aorte) 
de  gardei  Lee  bece-de-corbin.  La 


CORCELET.  t.  B.  Foftt  CaaM- 

CORDAOB,  •.  m.  DjoonnailioB 
générique  de  lontei  let  cordai  fai 

teau.  Avoir  de$  eoriaaee  de  re- 
ehaitge.  Magat'tndecarîdMgee.Gr^e 
cordage.  Menu  cordage.  Cordage 
blanc.  Cordage  goudromé .  Cordage 
de  chanvre.  Cordage  de  coUm.  Ce 
cordage  n'etl  pat  aiiez  fort .  Le  on- 
rumi^niiadmileteoTdagei,  eaupa 

Il  M  dil  également  D»  cordra 
qu^on  emploie  à  des  train*  d'arliOcrie, 
ou  à  dea  nachina.  //  faut  hittt  du 
cordage  dam  «n  éipdpage  ^artàt- 
terie-  Let  cordages  qui  eervent  <■ 


Boit  de  carde.  Le  boit  eetboKmaàe 
on  voue  a  trompé  au  cordage.  Le 
cordage  eil  ioB,  Le  eordag»  eil 


Corde  menue.  Corde  déliée,  lomma 
corde.  Corde  dtroit  cordou.  FUtr, 
tordre  une  corde.  Attacher,  terrer 
avec  une  corde.  Cela  était  peiula 
à  une  aarde ,  lié  d'une  corde.  Un 
priiannier  lié ,  garrotté  de  cordée. 
Tendre  une  corde.  Étendre  du  liugt 
eurunecorde.nirdeicorder.  Corde 
d  puili.  Pont  de  corde.  Soulier  de 
corde.  icheUe  de  corde.  Couper  la 
corde  d'un  bateau ,  date  cloeÂe. 
Mettre  une  choie  en  corde ,  Loi 

Tabac  en  corde,  Tabac  qtti  eat  «■ 


Prov.  etfig,,  fout  m 
jeu  ei  la  corde  ne  rompt, 
rea  det  chose»  fertsurprei 
telle  affiiire .  dam  telle  r 


luuir  ne  mauquenl  pat. 
■^--      -  fem. ,  Tirer  emr 
entendre,  agir  d 


n  de  paume,  et  qui  e*t  garwe  de 
bctt  Jusqu'en  bat ,  de  manièt«  i  ar- 
Iter  la  balle  qui  ne  patie  pat  pai^ 


leaffai 


paaMha 


/Heé  laeonU, 

-■-  -  été  Uan 
.lieMC- 

■ai^âr 

I  eem  de 
{^rdê  d'eelrapade,  Ccrds  arec 


frit  de  perdre  ton  precè* ,  de 
coraber  a  une  maladie  .  ou  en 
rai  de  tomber  da 
(Vojrei  ploi  bai 


DionzodbvGoOglc 


ir  reitrapade.  Di. . 

rû  conU  à  oua/Au'un.  Le  ruiaiipr 
trw  hb  «n  iMUt;  et  te  lûatr  iller 
de  Umts  u  pnaanlear  à  un  pied  pr£s 

CoiDi,  M  dit  «DHÎ  d'Un  ^n»  câble 
leadn  enl'Mr.BtïtUchépaplcideoi 
h«nli ,  (HT  lequel  ce rtaini  bitelenn 
duHnI.  BaHHr  tur  la  conir ,  nr 
la  eordi  nade.  AlUr  voir  If  daa- 

,  tig.tlftni.,Dtmt»riurlacanl*, 


CoMBi ,  »e  prcod  quelqD«fi>ï»  poar 
Le  Hipplice  de  la  poleoce.  Cala  /Hé- 
rite la  eetdt.  fia  iehappi la  corde, 
CttltmhommtithappiiUlacoTtl: 

tif.  et  bm..  Il  a  fiiié  la  eordt , 
•e  dmit  ■utrefo'n  Pour  hire  enten- 
dre qu'un  h»nrae  ■nilétëbiïaprèa 
d'être  condamné  à  être  peodu.ou  que 
c''^tùt  un  frïpOD  qdi  m^itiit  la  corde , 

Fig.  et  hm.,  fitirtaeard».  Faire 
de*  aelwaïqiii  penteat  meoer  au  gi- 
bet. 

Fif.  et  ftta. ,  Mtttrt  la  eorde  au 
etru  d  quelqvun  »  Le  mettre  ea  dau* 
ger  d'ctre  peu^u  ;  ou ,  dan*  un  Bea> 
plms^DéraJ,  EtreeauedeMrume, 
lie  t*.  perle,  La  trop  graTuii  indul- 


ct  fig.,  fine  faut  point per- 

II  ne  but   pu    ptrier  de 
•  choiea  qui  peuvent  être 


ProT. 

liomnw  qui  gagne  beaucoup  ,  ijui 
gagne  laujoun  au  jeu,  ou  qui  le  lire 
beureiMemeD  I  d«  entrepritei  le>  pi  lu 
luiardeuaei. 

Vu  koaune  d»  lae  *(  dt  corde , 
Od  Mêlent ,  UD  Glou  ,  un  mauviîi 
Barsement,  Ce  lonl  du  géra  dt  lac 

tmm..Ltfoutlel  la  corde  miont 
dthori,  K  ibteg  pariaut  D'nne  affaire 

de  peine  ■flîc(i*e  à  craindre. 

Éacordtaacou,  Arec  une  corde 
•ulonr  du  COD.  1/  o  fall  amende  Ao- 
noraile  la  corde  aucou.  lit  eepré- 
mtlèrtnlaii  vtànqutur ptedt  ma  et 

Kg-,  S»  rtndrt  fa  corde  ou  cou , 


Ct  aiiUgii  M  rendit 


<i  .upêrieur 
in(  ùi  cordi 


balètea  pourln  bander.  Mettre  une 
eardediai  are.  CAaHgérunecord», 
Taadr»  la  corde.  Bander  ta  corde. 
La  corde  Hait  trop  barulie ,  elle 
roaaU.Ilne  faut  pat  Ityùr  lacorde 

ProT.  et  Gg.,  Aootr  deux  eordti 
A  (oa  are,  plueiruri  cordtt,  plue 
itm»  («nfc  4  MR  arc.  Avoir  flu- 


COR 
m  pour  parreDîr  à  (on 


>•  ,  .e  dit  également  De.  ( 
Il ,  dei  fili  de  bojau  ou  de  i 


La  lyre ,  ta  harpe ,  la  gt 
mandoline ,    le  violon  , 


.  ..deeiatlrumenltâcordet. Corde 
de  boyau ,  on  Corde  à  boyou.  Corde 
de  mitai.  Corde  d'aeler.  Corde  dt 
cuivre.  Corde  de  toit  recouverte  de 
t.  Corde  de  guitare.  Corde  de 
,  s.  Corde  de  violon.  Corde  de 
piano. La groitl corde,  ele.Paquet 
de  cordet.  Corde  de  Saplei.  Carde 
fautte  ,  tourde.  Lit  cordet  noueu- 
tei  et  icorchéel  n»  tauraient  eervir, 
Haatter,  baiiitruneeorde.  Dilen- 
dreteecordei  d'une  guitare.  Pincer 
la  cord».  Toucher  délicaiement  ta 
corde.  Il  pince  bien  tei  cordet.  XI 

fbri  expreetlf,  il  (hit  parler  let  cor- 

Platlrr  la  corde,  La  toncber  dou- 


Parler  de  ce  qu'il  y  a  deprin- 


. ,  Touchrr  la  corde  t 


qui  lui  fait  Je  ptut  de  peine  on  de 
plaitir. 

Fie.  etFam.,  S*  louckex  pat  celte 
corde,  e'eitune  corde  gu'ilntfaut 
pattoucher,  il  ne  faut  pat  toucher 
celle  eord»-là ,  se  dit  Pour  faire  en- 
tendre qu'il  nefaut  pai  parler  de  telle 

à  quelque  danger,  »oit  parce  qVon 
pourrait  bleiier  ou    affliger   quel- 

SL'nn.  Jf*  louehezpai  cetlt  corde- 
,  voui  compromellriet  vot  inli- 
réit.  On  ne  peut  toucher  celte  corde 
tant  rHieilUrtnIulde  Irlileitouve- 

CoHH.  lignifie  par  eilengioB,  en 
termei  de  Huaique,  Note,  ton.  La 
quinte  a  cinq  cordet.  On  le  dit 
trèi-Muvent  en  parlant  De  la  Toijt. 
La  voix  de  ce  chanteur  ait  belle 
dam  let  cordet  ilevéet.  Celte  ac- 
Irica  adebellti  cordtt  dam  le  bat . 


•ion  d'un'muicle,  cautéepàr  ulcire, 
inflammation,  etc.  Il  avait  mal  à  la 

corde  'qui  h  lirait.  Ce  >ens  a  vieilli. 


COR  AH 

ce ,  comme  la  corde  d'un  arc  rêrita- 

conrbure.  Toute  corde  partage  le 
cercle  en  dtux  parliei ,  égalei  au 
Inégalée  en  turface,  çui  ta  nomment 
Segmenli, 

Cdki»  ,  H  dit  iDui  Dei  Gis  dont  le 
drap  est  tiHti.  Ce  drap  a  la  corde 
bien  fine,  a  la  corda  bien  grotte.' 
Brûléx  ce  drap,  il  voui  en  voulti 
voir  la  corde.  Son  habit  ett  tout 
pelé,  il  montre  ta  corde  ,  il  tll  uti 
jutqu'dta  corde. 

Fig.eifnin.,  Cel  homme  montra  la 
torde.  Il  Fait  voir  qu'il  en  eit  aux 
îipédienli ,  k  set  dernière*  reuour- 


décoiiTrîr.  Cela  tit  utl  juiqu'à  la 

corde ,  te  dit  D'une  ruie ,  d'une  plai~ 

ont  été  ri  jouïcnt   employé»,  ^oe 

Cgai..,  te  dit  encore  d'Une  cer- 
taine quantité  deboii  ft  brlïler,  qu'on 


>e  dit  le  pliii 

petite  corde  d 

çons  ,  le>  jardinier»,  lei  lopéuieura, 

pour  tracer  dei  liguei  droitn ,  pour 

deau.  Aligner  une  muraille  au  cor- 
dtau.  Tracer  un  travail,  un  fort 
avec  le  cordeau.  Placer,  faire  con- 
dulre  te  cordeau.  Tenir  U  cordeau. 
Tel  ingénieur  tenait  le  cordeau  à 
■Touverlure  de  la  Iranehét. 

CORDELER  V.  a.  Tordre  en  forme 
de  corde.  Cordelar  det  cheveux, 

CoaoEii,  Éi^articipe. 

CORDELETTE.  >.  F.  Petite  eordo. 
Un  grot  cAble  garni  de  cordelettet 
par  It  bout,  l^paquat  de  earde- 

CORDELIER.  1.  m.  Il  >'«tdit ,  en 

France .  de  Ceux  de>  religieux  de 

ment  U.°^èrâ"m^nëu".  C^van't 
de  cordelieri,  Cordelier  conventuel, 
Cordelier  de  [Obtervance,  ou  Cor- 
delier otiervantin.  It  te  fil  corde- 
inilappe- 


r.  Lee  cordelier 


guiU pOTltnt  en  eei 

"  Fig.  et  fam,  ^fC 

délier,  on  limplement.  Avoir  ta 
contcience  large ,  Etre  peu  icrupu- 
leui  lur  la  probité ,  le  deïoir. 

Fie.  et  fan...  Être  grit  comme  un 
cordelier ,  te  dit  D'un  homme  irre , 
par  une  mauvaise  équivoque  fondée 
tur  ce   qu'anciennemetil  lei  corde- 

Prov.  et  fig..  Farter  latin  devant 

d'une  choM  qu'on  uit  nul ,  devant 

Prov.  et  fig..^ff(rfupfa  hagut- 
nie .  tur  la  muU  det  eordallart ,  Al- 
ler i  pied  ui)  bàtdh  à  la  main. 

CORDELIERE,  t.  t.  Corde  i  plo- 
rieunniïudi.ll  n'e»t  guère  luité  qu'en 
termetde  t\uaa.  Lartiae  Amtade 
Bretagne  entoura  ton  écu  durit 
cordelière. 

U  a'ert  «IH  «UHÎ  d'Une  p«tU«  treMs 


dbyGoogle 


ut  COK 

à  pliuieiui  nirudi,  qna  lei  femmei 


Coup. 


H<r&rchUe 


: ,  EÎiguetle  iculplèe  ea  tai 

CORRELLE.  LfCordeile  owreDM 

»se  Jei  bilimenU,  ilci   btictux. 
HaUrâlacordelle 


I.  Mellre 


vre  dilli. 

Corder  d 
en  corde,  < 


oulut  eL  lardant  ei 


rnblfl  )«  Eeuillei, 


rf«  ftoi»  Tieuf.  Corder  da  bou  flatli. 
Lt  boU  iorlu  na  re  corde  pat  ti  bien 
çut  l'aulrt.  On  tu  cordipOé  te  boie 
de  compte. 
CoKil,  11.  participe.  F'oit  dt  boit 

CORDERIE.  t.  f.  Lieu  .  atelier  où 
Voa  &H  de  U  corde ,  du  eordif^. 
Vne  corJerie  couverte.  Une  corde- 
rie  découverte,  Vi»  longue  corde- 
'      VeportdtmcrauaetriebeUe 


corder!,. 

IlieditauuideL'art  de  Faire  rjei 
rorJei.  L'art  dt  la  corjerie  eti  fort 

CORpUL,  ALE.  B4i.  Propre  àcso- 
ferler  le  ocur.  Breuvage  cordial. 
Potion  cordiale.  Le  vin  vieux  ert 
cordial.  Ctil  un  remède  cordial. 

Il  «t  quelquefeii  subiUmlif,  lu 
nagculia.  lia  ton  eordial.  De  bout 

CoB><iL,  «gBiSeau  Egiird.Qw  at 
plein  •l'uH  Y^ritabJc  affection.  C*et 
Un  ami  cordial.  Ceet  un  homme 
t^anc  et  cordial.  Elle  eit  Irii-cor- 


cordiaU. 


iEe  éialement, 
iu  c<rur.  ouUi. 
:liBD    tériUble. 


un  laTtgasB  cordial.  Son 
accueil  fut  Irii-cordiai,  Uani  est 
deu I demie rtuBi,  il  ne  t'eoipkiieja- 
naii  au  matculin  pluriel. 

CORDULEUEAT.    adi.   De  tout 


C0HI)I.IL1TÉ.  1.  f.  Affection  Un- 
tire  el  liacère.  Grand*  cardialilJ. 
Farttr,  procâdtr  avec  eordialiii. 


coa 

dmu.  Filer  let  cardant  d'uaaccnU^ 
Le  cordon  n'eu  pat  atetz  tort. 
Il  K  dit  auui  d'Uua  petiu  carde 

ou  d'une  petite  (reue  rond*  ou  plaU, 

Cardonde/il. Cordon  deaolon.  Cor- 
dan  de  loie.  Cordon  rond.  Cardan 
plal.  Petit  cordon,  Groi  cordon. 

Il  le  dit,  par  eiteniieii ,  de  Ceqni 
•erl  t  lier,  )i  aiucber,  1  tirer  ou  à 
pendre  cerlaioei  cboiei.  Lier  duea 
un  cordon.  Souer  avec  un  cordon. 

Ire.  Cordant  de  touiiere.  Lee  aar- 

Fig.  et  fia,. ,  Tenir  Ut  tordooe 
de  la  bourte.  Avoir  le  mantentenl  de 
l'argent.  lièlier  lei  corJoat  de  Ut 
bonne  ,    Payer  ,    donner    quelque 

Cordon  de  cJuiponu,  on  linaplO" 
forme  d'un  Gbapeau,poiir  le  teairen 


Conaon  ,  >e  dit  abioluoeot  de  La 
pcLJle  corde  au  moyeD  de  laquelle  un 

le  cordon. 
ipUU/ti 

■.ibfte ,  Le 

on  le  lert,  en  Turquie,  Murâlran- 

(1er  lei  penonnagei  éminaatt  dent 
I  lultan  veut  w  Jéhire.  Le  Grand 

Seij/neura  envoj/é  le  cordon  à  tel 

'"Coiii.oi.  ,  te  dit  encore  d'Un  larpi 
ruban,  en  parlant  dei  ordre*  de  cac- 
ïalerie.  Porter  let  cordant  de  pin- 
tieurt  ozdret ,  jivoir  plutiewe  oor- 
dont.  Etre  bardé  de  cardât».  La 
grand  cordon  de  la  Légion  d'han- 

Cordon  bleu  ,  Ruiun 

donna  le  cardon  bleu,  ilportait  lo 
cordon  bleu.  On  le  dit  auiu  Oeicba- 
lation  du  SaïauEiprit.  Il  était  cor- 
don bleu.  Il  le  Iraui/a  dant  cette 
atteabtèe  quatre  ou  eina  cordant 
bleut.  Le  roi  ne  fit pae  d*  cordant 
bleuÉ  aette  annie-ta. 

ta  dit,  EgnréowDt  et 


in  large,  mon 
LtacbleUervi 


d'Uoe  c 


ar  plsnan 
rÉi-hal>ila. 


corrfoB  rouge  a  Irait  marichaun  de 
camp,  Oa  le  ditënleincnl  Met  eam- 

Iiandejun  de  Tardre  de  âaial-Loui». 
(  était  cordon  rouge. 
Cordon  noir.  RuMa  large ,  BOir^ 

de  l'ordre  de  Stint-Hicbel.  l(  retut 

CaiiMii.ie  du  é^lemeot  de  La  pe- 
tite cordelette  bénite  que  portent  les 

cordon  de  Saint-t'rançoit  d'Attite, 
de  Saint- FrancoitdePauU.lt  était 
•te  la  confrérie  du  Cordon. 

CoaiKin  ,  en  lermeid'AnatamJe,  w 
dit  da  Ceitaiaei  parkiea  qui  «ut  de  h 


COR 

rematlBBC»  net  bm  «Mito  M(4é. 
Cordon  ipermatifiee.  Cordam  ^ 


bril.  llMdiléi 


ni  attacbe  la  geeànm  ib 


muraille  a>)d'HnblUmenl,oa  lelâif 
d'ene  earniefae  damna  apparlemBM, 
etc.  VnbatHonreoétmj'nèfm'nnetf- 
dan.  Cardon  aiù.  Ce  cor^^m  oitornt 
deOeuH  ,  de  MUmfet ,  le. 

En  tsrmn  *e  Jard^aft ,  Omton 
de  gaton,  Budede  UMU  qal  rAfftM 
le  long  d«  quelque  plale-banAe. 

Com.o5  ,  K  dit  en  outre  Du  petit 
bord  ftafjmné  qnl  eti  aalour  iTdm 
pl«cede  mennlie.  £e  cordon  éectUt 
pièce  d'or  a  été  rogné. 

Cdhdoti  ,  se  dit  qitelquelbff  eoeel 
d'Une  ran([*e,  d'une  file  de  pluifcan 
choM»  placëea  le>  unei  1  ctU  det 
aulrei.  L'ItIumimtttOH  du  Jardin 
était  fbrt  brlUanle,  d»e  eordoni  de 
verret  de  couleur  régttalenl  le  bug 
de  loutet  Ut  aUiH. 

En  lertnei  de  Guerre  ,  Cordon  de 
troupei ,  ou  limplenient ,  CorrfOR , 
SuilB  depann  {^màdetnnpei.^ 
•ont»  portée  de  communiquer  enm 
mi.  La  tteite  l'étant  déclarée  dont 
Ui provineti  vaJtfnei,  on  élailHm 
cordon ,  H>t  cordon  tanîlarre ,  pour 
empêcher  lei  commimialioni. 

COHDOnHEft.  y.  a.  Tortiller  en 
brme  de  cordon.  Cordonntr  de  ta 
filatiede  chanvre,  dallM.  Cordon- 
ntr de  ta  loie.  Etc. 

Cardonnef  dee  cheveux,  Eolonnr 
d'un  ruban  det  cheveux  qui  Mnt  tor- 
Ullëi. 

CohoohfA  ,  te.  participe. 

ConoO^NERIË.  t.r.  U  méU'erdt 
cordonnier. //ii'nf«iu/W/n  en  cbt- 
donntrie.  Atelier  de  cordonnerie. 

Il  se  'lit  ailHJ  Du  Iku  où  I'iui  veaJ 
dei«ouliert,d«  (wltei.  Jcheterdee 


il  égaUnent  Du  ; 


Aller  à  la  cordonnerie. 

CORDO^^ET.  t.  m.  t>elit  conU, 
treue,  pelil  ruban,  peur  macluf  «a 
peur  euËlerqutlque  cboia.  Cordoïk- 
ntt  pour  mettre  à  du  chtmitet ,  i 
det  rabatt.  faire  paiier  du  cor- 
donnet dant  uHa  ooulitte.  Du  car- 
doanet pour  enflUr  det  chmpeUtt. 
Ln  paquet,  uaa  pièce  da  eordtn- 

CoaooKMT,  eu  termei  de  Km- 
aj-aeç,  tedil  ' 
eoiprcinle  tur  la 
dor  et  d argent. 

CORDONKlUt.  a.  ■.  ArtÎMa  daat 
le  métier  a>t  da  laira  dea  walîaM , 
bottn,  paateuâei ,  ei  auDuparat- 
let  cbauMir»,  tfafjr«  eerdiméoT'. 
Bon   cordonnier.    Cordaater    fiJ 

me.  Cordonnier  pour  /^eètna. 
fnT.Mea.,Leitordetétilnaanl 

lei  plut  mal  chauuét,  Om'mi^iifp 

ealle  plut  i  pârÛe  de  aepraeww 


Dig.tizcdbyGoOgle 


COR 

COtit.  t.  m..rm/ml  COMii. 

«>RELIGIONnAIHE.  t.  de«  Jhm 
■■■Ml.  (Mm  h1  praMài  la  >>>énM 
hÊ^m  qM  c^u  .mm.  /i  dé- 
faltdil  I—  hitéHU  di  Ht  eortiigimt- 

COAIACE.  tàj.  dn  écn  meattt. 
Qdi  «M  dur  eoBiM  da  cuir,  il  »  dk 
Hrt8DtD'itMTMMledDr«,  difBcikà 
■BÉi^r.  Ce  biraf  Ht  eoriue*.  La 


\.Cm 


la  (Kiae  t  trn  qaalqiH  et 
un  AmiMa  earlmtm.  Il  «ar 

CORIACE ,  Ég.  aiti.  n  le  dil  D» 
«ubitaBcai  dont  U  oondiUme  ap- 
proDhe  d<  eetla  du  ouir.  Il  aM  peu 

COflUMBE.  •.   m.    rojra*  Can- 


domnlIqHe.  On  rappdlaanwif 
LtÉ  cormti  ttrvtnt  j  dnna  ^a«i 
caMpdjrnM,  d  pripanr  nna  io 
iiiiMiua  aiMMag  «a  mM. 

COflMISn.  •.  m.  Nan  vnlgdi 
Ktffcier  daWMliqiH,  qaaronip, 
«■■I ,  ijntplcnent,  Sorèlir.  Li  hoU 


it  de  poilHB.  En  Cihu,  e 


COR 


samw,  ftUpi 


tt  pmuitKt.  Carta  Jt  lawiau, 

aeht .  rfa  N/iar ,  rf«  «Win .  A 
lievrm.  d»  Kanai,  He.  Vu  ianraaa 
ftiidowit,  ^l/'ra^pt  de  la  emm, 
qui  Btt    dangereux   de  ta  comt. 

7e»U^  «r  ' 


'.  .£(  htltei 


\êt  a  hit  etdber.  D»  bôioueefiandre. 
D—  itrmgiti  da  eorlandr»,  oa  ab- 
■^irawM ,  I>t  la  eoriandrt.  La  im~ 
rtaiidrt  tit  êmplogét  m  médednt 
«MM*  hntfue,  tacaitaiitm  et  i 

CORINTHIEN,  ENHE.  a^j.  Il  dé- 
àpM  Cttol  dei  elDq  anlrei  d'artki- 
tectura  qui,  par  uproparlisn  et  M 
dënralian.  préunte  l'idëe  de  la  alui 
grande  richrue.  L'erén  e«riiuAiaili 
c0N»(«H/  Om»  temptu. 

Il  w  dit  «f  atEmaM  Dei  diS^real 

benneM  t.cet«rdr«.  CÎiapllëaiic 
rinlhien ,  Baie ,  çomieA» ,  moa/uru 
e*rinlAlmke. 

CORIS.  •,  m.  rouet  C 

CORME.  •.  f.  Fruh  acide  et  lût  k 


nei.  Dei  ouvragi  failt  de  eoni 
TUbattèn  de  epmt.  Vn  peigne  i 
eonw.  Une  batmie  de  eome.  l 

le  mane/ie  eti  de  eorne.  On  ■Ht  tum 


Hti  bcaub,  dea  v  acfaea  atd 
(^poailloii  An  hre 
loo».   Un  troupeau  . 


de  Mipier  a 
CORKAGE.  I 


eMeiml  attil»t  d»  comasa. 

C0RI1AUNE.t.r.  Pierre  pr«ciew* 
roUge  el  un  peu  tmmmmtDU.  Ttir 
gravi»  lur  un»  tontalint,  OanWf  d. 
eomatlne.  Il  g  a  dti  BamaAiui  rfi 
plvMun  ema»art.  Oamalin»  tan 
gain*,  t'omalhH  de  nlMlt  nwAa. 

CORXAR».  adj.  el  >.  la.  Tmai. 
d'mjare ,  qW  «e  «t  De  oatui  deiil  It 

Il  ert  bu. 

CORnE.  (.  f.  Partie  dure  ^  • 
4Blal«edeàae4quMaaiaMnx,atqDt 
leur  lert  de  difaïue.  Grwutë  « 


•rtr  un  eoup  de  eome  a  un  elitva 
âdjner  an  eh«T>l  an  palala ,  anc 
haut  (faM  corne  île  «rf  Mt  de  eh 
tr«.>il. 

Fig.  el  ftm..  attaquer  le  laurea 
la  tite  par  lu  cornet ,  prtndre 
haut' par  tel  rvmti,  Ëutaner  ai 
--^'--i  par  le  e«t<  le  pIt.dlHIqlle. 


FiB.el 


Mcnirer 
M»f..llma7, 


»"iî7nD 


ProT.  et  (ÏK.,  Let 


et  fiff-,  J 
iu»i  à  la 


t»l*.  ledit  ll'n 


C-  el  hm,,  Porter  1er  romti, 
avoir  dei  tomei ,  te  dit  D'un  nun 
donl  la  feniae  «t  infidèle. 

Fini ,  Faire  tei  e^mei  â  queU 

«'■a ,  faire  par  d^rùiriB  arec  deoi 
doigt*  un  li^e  qui  r«prétcnle  lei 

Corne  d'aiondanet,  ea  Com» 
d'AmattAit.  Corne ipionreprftenu 
pleine  ds  lontet  tortai  de  tro'A»  et 
deflean,  el  que  la  Fable  «ippow 
anir  <<l«  arrithée  ou  de  la  i«ie 
d'AchéIflUt ,  lorM{He  .  tranilbrmé  en 
lanreau ,  il  rut  Taincu  par  Ueroule , 
ou  de  nelle  de  la  chtTra  Anialihée  , 

Ki  anil  neurri  Jupiter.  La  corne 
ibondanftil  l'ai  tribut  ord'mtitre 
dei  dtbinilèt  hiênfailanlel ,  eit  tt 
egntoie  an  eemmrrte.  de  l'agrl- 
nllnre ,  ete.  Lé  fronton  de  l'iiil- 
flc*  itaU  ùmi  de  eontti  d'aton- 

Corn*  de  nrf.  Le  boh  du  cerf, 
krtqufl  eM  eraptofl^  dant  lei  nia. 
Un  eonteaa  emmancM  de  «ma  d» 
eerf.  De  la  raclurtde  corne  de  cerf. 
D»  ta  gelée  de  eome  de  cerf. 

Com»-d*-ctr^' .  en  EhManiqoe  ,  CM 
LenomdediverKiplanlet,  etparti- 
mlUrement  d'Dne  ptanle  crudKre 


prèicammek 


cer  In  bonehei  t  fcd. 

Genre  de  eeqnillat  fonilet  qi  ' 


,  te  dit 


n  de  bélier ,  et 


d-Un  . 


nent  à  veM  m  cornet  ruili^e  dont 
te  aerrent  lei  Taehen ,  el  ijuieftor- 
dmairenent  bit  d'aoe  corne. 

C«(i<a.  te  dit  eoFore  de  La  meitié 
d'unecarnecoupéedintia  longueur, 
el  UHIM  de  manière  qn'on  peut  t'en 
■errlr  pcnn-  rekter  le  quartier  d'un 
wnlier  étrait.  Apperiex-moi  ta  cor- 
ne .  pour  cliauiier  met  laulleri, 

Coina,  te  dit,  par  analoBie,  de 
Certaïnet  pointe!  que  let  limiçonl. 


leun  cornet.  Lei  eerfi-velanli  ont 

11»  dit,  par  extenôon.Deipoia- 
lei.  dei  anglei  Hillanti  que  preaeo- 
tent  oertahri  objett.  Let  cornée  d'un 
craiiianl.  Chapeau  d  tornei.  On 
appelait    cOrnei    tei    crétei   dent 


neli  earréi.  Bonnet  à  troii  cornet, 
d  gaairi  cornet,  Lei  eomti  iCui 

Faire  âne  Mrna  d  un  Uvre  ,  à  ui 
ftuillet.  etc..  Plier  le  coin ,  l'angh 
d'un  feuillet,  dant  an  litre,  poui 


Ts^: 


al  en  deux  demi* 


tel  comei  de  la  matrice,  du  la- 

njnx.  Corne  iFAMmon.  Eté. 

Coani,  lignifie  auui ,  La  partia 
dure  qui  ait  an  pied  dn  ebcnl ,  du 
llralel.  da  l'tne,  etc.  Dam  re  leni, 

ttl  dtffhtle  A  ferrer ,  Il  a  la  eome 
maiivalie.  lia  la  eome  Bonne,  la 

à  l'éelaler.  Te 

fait  croître  la  ^ 

mollit  la  corne. 
COnrlE  ,  FK.  uH.  Qui  eH  de  la  n«- 

de  la  eome.  Il'  ne  t'emploie  outra 
que  dant  le  langa|;e  tcientiflque. 
Svtttancé  dare  et  eomée. 

En  Anat,,  Hiiu  cerné,  Celui  qui 
larme  lei  onefei. 

a»RWtE.  t.  F.  T.  d'Anal,  U  pre- 

ilant  de 


rail.  La  eomie  eit  offhuée. 

COHNBEHNE.  t.  f.  T.  de  Wotojît. 
SnhttaBee  pierreutc  qui  fait  la  biie 
de>  direnei  rochet  m«lanE>Jea. 

œRNEILLE.  9.  f  Oiseau  noir 
coDime  un  cortieau  ,  niaii  de  bioin' 
dre  (;r«aaeur.  Jewit  eormitle.  Vm 
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coa 


hwrf»  J«  eorntUlu.  Ltai  J*  la 
evmaillt.  Le  veldt  Im  cùrntiUm. 

Conuitte  êmmaiit*U» ,  Sorte  de 
eorneille  qui  t  une  partie  du  corpi 

F'ig.aha. ,  Baj/trauxeomtiliat, 
ProT-,  fij.  e 


</  lit  UU 


g.  et  pop.,  Yailerdtail 

'omnu  lœ  cornait»  qjd 

deur  et  Bea»  prduutioQ  pour  hirt 
réunir  quelque  choae. 

Fjg,  et  lani.,  Ceit  la  conuilU 
«[Stop» ,  ou  Cait  la  amtiUe  dt  la 
fablt ,  H  dit  D'un  auteur  qui  ■  &it 
un  euTnge  compooé  de  pluiieun 
OMrceaui  prii  dani  d'entrei  oum' 


CORNEMUSE,  i 
ment  de  muiique 
de  deu  tujanx , 


f.  $ort«  d'iutru' 


mouton,  qu'on  enSe  n*r  le  moyen 
du  premier  tuy eu  tpfàiPortt-vtnt. 
La  eorwtiiou»  »it  m  iialriautu 
tnlla^toU.  Joarr  dt  la  eomimalt. 


doKi  lié  boit. 

dëriiion.D-ui^lu 
ducer,  ou  D'un 
tune  la  voîiiug 

c'oiFu 
tiS.eif»m.,Conisrauior«iU»i 


Vig-tt,hn,,Corntr  qtulquachaim 


aiii.  lin»  faUqutcomeF 
loul.  Il  a  corné  cttlt  nou 
iQuUtavill: 

Cou.»,  H  dit  encore  De 
lonqu'on  j  éprouve  nn  bo 
ment,  Let  onillti  m*  cor 

Fig.  alfam.,  Luortiltti 
nen/,  ledit  A  quelqu'un  qu 


'mUtpar 


Fig.  et  lâm., 
'p«lë'^, 


Coani,  ■■.  perlicipa. 

CORNET.  I.  m.  Petit  cor,  ou  pe- 
tite troDijM.  Gratid  eonat.  Petit 
canal.  Conul  de  eatm,  d'ar- 
gent, etc.  Conul  depottiltoH.  Car- 
net dé  vacher. 

Carnet  dioufun.  Sorte  detrom- 


oniiiée, 


Joue 


remcDtd'ui 

à  àouqidn,  Uaj'c  — 

Carnet   acùuttiat 

ment,  Comel,  Peti _ 

forme  d'entonnoir  ou  de  ,— .  ^, 

va  Monl  mol  le  petit  i>onl  due  ton 
areilla  pour  entendre  ptmfuàleiDeot. 
Il  eit  II  iourd,qu'HntKtndqti*vee 


COB 

de  papier  radM  en  forme  daeen»!, 
de  latDtère  à  poumir  oontanir  quel- 
que oboee.  I7a  cornât  de  pamter. 
Faàrt  detcomelt.  Vn  cornet  ie  !*■ 
bue,  de  dragéai. 

Il  H  dit  pu«illementd'Un»  tepioa 
d'oublié  à  lequelle  on  doane  le  mtme 
forme.  Manger  dei  comète. 

B ,  Xcertu  net  l*wi  ai- 


de cornet ,  et  qui  WDt  dam  lei  féemi 

CoukU,  »  dit  enui  JUne  e^>èoe 
de  petit  thu  de  corne ,  d'iroire  on 
de  cuir ,  dani  lequel  ea  agite  le* 
déi,  à  certaina  jeui ,  a*«ai  de  le* 
jeter  lur  le  ttpit.  Mettre  Ue  dée 
dani  le  cornet.  Jeter  Ui  dit  atMC  le 

Il  H  dit  encore  de  La  partie  de 

l'encre.  Contt  de  aàort.  Comel 
de  plomb.  Mettre  de  fanere  d€iu 
le  comel.  Un  eomet  d'enert. 

Il  M  dit,  eu  Hittmre  satnrelle, 
d'Un  neihuqne  du  genre  dea  Sè- 
ciiei,qu'*nu ■ "-' 


CORnETTB.  >.  f.  Sorte  de  coiEnre 
doot  let  fBmmea  ae  aerrent  dana  leur 
déiliabillé.£bnu«*diftiiiaZ(e,  Cor- 
nette de  mil.  Slleilall  tn  cornette. 

Coasani ,  le  dit  auati  d'Une  l«n- 

Ge  et  large  bande  de  taffistai ,  que 
oonaeUlën  au  parlement  portaient 
autrefbia  au  cou ,  Gomme  manjdo 
d'honneur,  et  que  Fr«R«ia  I«  ac- 
corda am  preMaaeon   du   collège 

CoaRarra,  en  terne*  de  Huioe, 
Sorte  de  long  paTillsn  i  deux  pointea 
on  comea,  qui  eat  la  marqoe  diitine- 
tiredu  capitaine  de  (régate,  du  IJeu- 


UitimeM*  ut  noiu.  la  eommt  et 

kiueàl 

flamm» 

Co.« 

de  L'étendard  d'une  com- 

eI! 

e  cavalerie  ou  de  chaviu- 

Mi/oRcAe.  Lenremiernt- 

gimeni  de  oatalerie  de  trence ,  qui 

Su.t  le 

éeiment  du  colonel  général 

de  la  cet 

il  itait  oapilaine  dont  U  «omette 

blanche 

La  cornette  blanche  etii 

ordre  démarcher. 

ou  de  dragoai ,  ^_. 

porter  l'étendard.  Cornette  di 
tredeeoMpde  la  cavalerie.  Il  ilail 
leplueaneieneomelte  du  régiment. 
Il  l'eu  dit  égademetU  d'U»  oMcier 
de  eettajaa  corpa  de  lamaiiea  du  roi, 
maia  qui  ne  portait  poml  l'étendard. 
Il  était  eomelte  dont  la  première 

Huilait  a'aai  d^'^em^ç^  cor- 


■JHdir. 

CORNICHE,  a.  f.  Partie  ei 
de  l'ardiitectore,  e»aif»it» 


aaant  dana  laa  eriraa  d'arcUtaMn, 
oà  die  en  plaete  aor  la  frâa  de  Tm- 
taMement.  Comàchedorifue,  Jairf- 
que,  earinthieime.  La  eonùeÂe  du 
paieit,  de  la  mainn. 

aailtint  qui  règne  au^eaaoaa  Hêm 
plafond ,  au-dMim  dn  portée  >  dea 
armoirea,  aie.  Comitke  depÛtra, 
de  marére,  de  boie,  etc. 

COBNICBOH.  a.  m.  PetiU  earae. 
Lei  condehme  iCtm  otaure— ■ 

CoMicaoa ,  ae  dit  attaii  Dea  pMila 
concombrea  propre*  à  oenfiiv  daaa 
te  vinaigre.  Une  taiad*  de  eonaâ- 
choHi.  Confire  det  eomiekoae. 

COKNIEK.  adj.  gni  eat  à  la  ctnte 
ou  à  l'angle  de  quelque  cbaaa.  Il  eo 
dit  particnlièrcmM  De*  pilaitrta,  ' 
de*  peleaoi  qui  aont  k  retwifie 
d'un  bâtiment ,  et  Dea  groa  arbre* 
qui  marqaaM  let  borne*  ila*  *eM<)a 
et  det  coupe*  de  boit.  fUaelre  car- 
nier.  Poteau  eomitr .  Phd  t  arniw. 

CORNIERE,  t.  f.  Canal  de  tais 
ou  de  plomb ,  qui  eat  à  la  Ji  ' 
de  deux  peniatde  lo' 


tetqaîeareeait 
li  a^lectif.  Qm 


CORNIERES,  a.  f.  pi.  ËqiKfrei 
de  hr  qui  août  alUcbée*  am  mgke 

rie,  et  qui  aervent  à  majatrair  la 

CORNILLAS.  a.  m.  Le  petit  d'une 

CORNODILLE.  a.  f.  Le  fcwt  da 

CORNOUILLER,  t.  m.  Ariire  dont 
lebobett  trét-dor,  et  qui  porte  aa 
fruit  rouge  de  la  fanne  et  de  U  gre*- 
lenr  d'une  olive.  Conumâlter  mai». 
Cornouiller  femeiie. 

CORNU,  l/K.  a^j.Qui  a  de*  aer- 

II  ae  dit,  lignréàicnl.  De  oertûw* 
choaea  qm  ont  phnieiita  an^e^  pla- 
lieura  poiBlet.  Cette  pièce  de  lerre 

Prov.  et  fig.  ,Amal  enfimer, 
OÊifaitUepatnâcoiioa,L)!muÊ.na 
tncoèt  d'une  affaire  ,d'n>ieenlr^tat, 
vient  ordinaireaaeot  de  ce  qa'Mi'l 
aat  mal  pria  d'abord. 

Fig.et{Bm.,ii<iita«eoniue>,r«<- 


follet ,  eilravagantet. 

CORNUE,  t.  f.  VaiiaeaH  diitiBa- 
l«re  ,  de  terre  ou  de  métal ,  leaK, 
arrondi  et  ae  temnnaiit  i  ta  P**^ 
aupérienre  par  nn  tavau  iviànD 

Ïn  l'on  nomma  Col.  Le  Matra  «a 
panie    ^aa>    corvnie.  U  toi 

chimie,  à  dUtiller,  4  dietoudrt  et  • 
déeoirmoeer  lei  cont. 
COROLLAIRE,  t.  m.T.didacUqaa. 


dent  OB  a'eat  lervi  pour  proavcr  uaa 
propoàliaa.  J  oe  qnirn  été  dit,  et 
peuteûoHierpmir  eoroUaln,  eoMM 
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COR 

Mthta  ,  ,  -  - 
lee  qui  décoDls  de  onelqua 
D  déjà  ■•' — '-    -  -> — 


n  M  dit,  EB  HalMiHliqae,  d'en* 
ei>niéqiKBCe(|iiidécoDlBde  q^    '  "~ 


l'exige  p«  de  dénwn- 

n  ipàùle,  iTarutl  beuïii  qn* 

d'être  foonoée  pour  itn  iliblie  éVi' 

COROLLB.  >.  f.  T.  ds  BoUa.  U 
partis  irDae  fieur  eonplète  qui  en- 
veloppe imnédiiteoiMil  le>  araaa 
de  latetonthtfwg,  et  qoi  eil  ordiiui- 
remeiit  colarée.  Xu  pilahi  ^UHt 
eeroUe.ContlétKonopitmU.  Corolle 
pohmiM:  LslitAt,  la  gorge,  le 
fbiul  iCiaie  torolU.  Corolle  rigit- 
iàirm.  Corolle  bHgnOire.  Corail» 
tmdM^Kt.     CorolU    p^bonacde , 

CO^HAWE.  HJi.  T.  d'Aut.  Il  H 
dit  D«  deux  trûret  qai  prennent  ienr 
ari(ine  de  l's«la ,  et  qui  iMrtent  le 
Muwdui  le  ccrar.  Artir*  eoronmirt. 

CORONAL,  ALB.  «dj.  T.  d'Aul. 
)l  ■'onploiepnnci  palaneat  dant  cette 
dJaonuMtÎMi,  L'ot  eoroaal,  ou  lob- 
•UntiTBmenl ,  Le  corme/,  L'»  qui 
fan»  le  periie  enlërifvn  du  enue 
ou  ke  frent,  d'eu  il  9tt  etm  nommé 
IfnmMI.  On  cbt  «gelemeni,  Fimei 
canm>f«,  niture  toronale,  »le. 

CORON&R.  ■.  m.  (Os  bit  lentir  TR 
finile.)  No*  qs'oii 

de  lur« ,  en  aom  d 

■rec  i'eiûtanca  d'an  jurr,  dei  întor- 

enièce  de  nart  Tiolente. 

tORONILLB.  1.  f.  T.  de  BoUa. 
Genre  de  pbntei  li^^mineDiei,  cen- 

'  an  uiei  eniM  agmbre  <l'e^ 

dont  pluneon  tont  cnltiT^ 


Br  de  jiutioa  chargé 


lee  cormdlUi,  lei  , 

■Mlrmieal  Mnotdi 

COnONOlfiB.  a4 


lea  jardbu  d'agrément.  Dam 
— '"--    '— flturi  tont  ordi- 


___.  adj.  f.  T.  dAnal. 

n  aa  dil  De  dem  ipgphjiei  qui  onl 
quelque  reawnblanee  eyec  le  bee 
(Tone   oorneille.    Apopkyif   eoro- 

CORPOEUL.  •.  m.  T,  du  Coite  ea- 
Ibsliqiie.  Liofe  béait  que  la  prêtre 
étendaarraDtel  pour  mettre  le  calice 
de>nB,et  euuile  rboatie.  Blanchir, 
tmpetir  Ut  eorvaraïa. 

CORPOiU'nON.  t.  t.  Auocialiaii 
mtoriiée  par  b  poîaauce  pnbKqoe, 
CI  htméti  da  plonenri  penannei 
qnt  nrest  aMi  niH  pofioe  commDiie 
rd^troÉMl  à  \vmr  prohMïan.  Let 
mtU ot  métltn  fommt,  daiugual- 
qntpagt,  dtt  earponUiam  tUttinc- 
tf.Lstmemhmrtiaaeorporation. 
Salrer  lUnt  un»  eorporaHon.  Lot 
ttatutt  int  earporatlOH.  On  dit 
danasaieiHaaalojfae,  CorfOraUoii 

CC«P^i3.,  KLLE.  a^j.  Qui  a  un 
oarpa.  Stm  n'ottjiobU  corporel,  Let 
Mrot  coTfKirelt. 

n  ■fnSa  antai ,  Qui  appartient  an 
carpe,  qui  ooncenw  le  eorpt.  Plaiiir 
toijiorol.  ^out  lu  tongn  qu'aux 
dtôtet  eorforolUt.  Peine  corporel- 


tmeorvorelle 

CORPOBELIJÛIBNT.  ady.  D'une 
■aniiie  corp««lle,  qui  a  rapport  au 
CCTpa.  Ftmlrcorporolltmenl. 

Il  eat  aaHi  ef^oeé  1  SpiribieUe- 
■enl.  Hai^or,  reemoirle  corptd» 
HoIrt-SelçifurJitvt-CmtiKi  rietto- 


COR 

qne.  Donner ,  luppeter  on  corpi  1 
ce  q«i  n'en  t  point.  Il  y  a  nideiki- 
ritiqvet  ffui  corpori/laltTit  letanaei. 
irùp.ïfie«^,iÂ.IU«.  Ii»r  en 
corpi  le>  partjea  éparaei  d'une  tab- 
•taoce.  Corporifîer  dtt  glchviét  de 

C(«Ps!'..  m"iSr1iodïê  matière 
qui  forme  un  tout  iodividuel  et  dii- 
tuct.  Tout  eerpt  a  troU  dimtn- 
tlOMt,  longMeur,  largeur,  ilprofon- 
'  deitr.  Carpi  lotide.  Carpi  naturel. 
Corpipkgtijut.  Carpt  limpU.  Corpt 
miiele.CorpiofBaiit.Coipieompott. 
Corpt  organique.  Corpt  butrgaïA- 
qut.  Corpt  airhm,  Ugir ,  petatit , 
diaphane,  tnaitpareiti,  opaaae, 
eompmett,  dtat»,  ^>ongitux.  Corpt 
iphirique.  Lu  corpt  eiltltt.  ttt 
corpt  tuilunalret,  Ztt  oorpi   iU- 

'-'rer.  L*  mélajtffe  det  corpt, 

rat  no  pouoent  te  pinitrtr 

Ut  autret.  Limpintln^aU 

«t  dtt  c 

qui  ont  im  oor^,  qid  n'ont  point  de 

Fig.,-  Prendre  Fombro  pour  le 
eorpi ,  Preudre  l'apparence  p«ur  la 

pTai.,L' envie  ndt  la  vertu, le  la- 
lent,  Uginit,  etc.,  comme  tomtre 

EaCbirur.,  Carpt  4lranger.\Bjtt 


particnlier,  La  p 


'/etpril  ei 

rapport  à  la  taille 

1.  tteorpi  Je  e»l 

cl  animal  eti  tiiwulii- 


d'un  animal.  Let  divtriet  partiel 
d'un  corpt.  Lti  membret  du  corpt. 
L'inlirieur  du  corpt. 

Il  ae  dil  wuTent ,  daai  ce  Hnt ,  par 
oppOHliaalE>prit,ime,Btc.  L'AÔm- 
me  eil  compote  dé  carpt  et  d'âme , 
du  corpt  tt  de  Famé.  X'àtnc  ett  al- 
laehi» ,  ett  unie  an  corpt.  Çuaii4 
rame  eti  dilachie,  tiparie  du  eorvt, 
ett  tortie  du  corpt.  Quand  F&n* 
aitouionne  U  eoi^.  L'i 

Um  dit  auw  pari 

ettlacoofer '- 

homme, de, 

rtment  conformé.  Corpt  bien  formé, 
èien  proportionné.  Unpeliteorpt,  Il 
tient  1»  corpi  droit.  Zfn  beau  corpt. 
Un  vilain  carpt.  Un  corpi  maliiti. 

Il  H  dit  également  par  rap^Pt  k  U 
•esté  ,  aui  diTenei  impreMOu  du 
alUratioBi  que  le  corpapent  éprou- 
ver, Boncorpi.  Celle  oiarulenourril 
bien ,  elle  /ail  ton  corpt.  Corpt  bien 
conititué  ,  mat  conitilui.  Corpt 
flutl ,  diBcat,  flou* ,  atténué ,  es- 
liiaté ,  MCoeAvate ,  perebit,  Corpi 
oigourma ,  robutle ,  replet.  Ilalê 
corpi  tout  entreprit.  Cttt  un  mou- 
vait corpt.  Let  malaxât  oui  atla- 
nmi  le  corpt  humân-  J'ai  le  corpt 
lé,  moulu.  Macérer  ion  corpt. 
Traiter  durement ,  traiter  délioate- 
menl  ton  corpt.  Il  éprouvait  dtt 
douleuri  par  tout  le  corpi.  Ilavttil 
le  corpi  tout  enflé.  lia  vingt  pLùei 
turteeorpt,  UnevaitureMapatti 
lui- le  corpt. 

Il  ae  dit  encore  par  rapport  aux 


du  corpi.  J 

de  ion  corpi  et  qu  ii  veut. 

Il  «  dit  anni  par  rapport  à  la  lutta, 
aaa  combati.  Prendre ,  laittr  au 
corpi  ion  advcrtalre.  'Il  lui  fit  un 
rempart  Je  ton  corpt-  Il  le  couvrit 
de  ton  earpi.  lit  te  tont  prit  corpi 
â  corpi.  Xlt  lui/aient  corpi  d  corpt. 
Je  le  combattrai  corpi  dcorpt.Koui 

Corpi  mort,  ou  limplement  Corpi, 
Cadarre  ,  eorpi  priré  de  rie.  Il  ne  ta 
ditqu'en  parlant  Du  corp*  hutnain. 
La  campagne  était  toute  couverte, 
toute  jonchée  de  eorpt  mortt.  Sn- 
tevetir  leicorpt.  Xeltr»,  porter  un 
corpt  «n  terre.  Enterrer,  inhumer 
uneorpi.  Lecorpi  fut expoii.  Jeter 
de  l'eau  bénite  lur  le  corpt.  Dira 
un  leroicetur  le  eorpi  .Le  corpt  fia 
porté  en  tel  lieu.  Suivre  ,  accom- 
pagner U  corpi.  Le  corpi  f\a  mil 
en  dépOl  dont  telle  chapelle.  Ouvrir 
un  corpi.  Embaumer  un  carpi.  DU- 
téquer  un  corpt.  Fah-i  tanatoml» 

corpt.  Lai 

Corpt  m-  , ._ 

termei  de  Marine,  de  'Toutolnel  éû- 
bli  iurleringe,ouBir  le  fond  d'une 

rade ,  pour  ramarrage  daa  narirei  : 

ancre  borgne  ■•ec  une  chaîne  ou  un 
cible .  dent  le  bout  eit  porté  par  an 
bateau  ou  par  une  caiue  aottante. 
L'ancre  du  ctrrptmort.  La  chaîne, 
U  cible  du  corpt  mort. 

Lei  phnuei  luiTaotet  le  rappor- 
tent à  cet  divenea  aeeeptioni  du  mot 

m».,  Gagneriavie,  gagner  ton 
pain ,  manger  ion  pain  d  la  tueur 
deioncorpt.  En  traTalLlant,  eaae 
sup  de  peine.  Ce  loni 

—  -Àgagt. 

Fam.  et  par  eiag^t. ,  Se  tutr  le 
corpt  et  rime ,  Se  donner  beaucoup 
dépeins.  11  k dil  plut  ordiniirenient 

DeceuxqDïtra'ailleBtwnt  beaoconp 
iefrait, llt'eitluéle  corpiel  lime 

Se  donner  à  quelqu'un  de  eorpi 


lit  apurement ,  ■ 
de  'Toutolnet  et 


Prot,  et  fif[. ,  CetI  un  corpt  tang 
Ame ,  H)  dit  D'ana  compagon,  d'un 

rti.d'uneannéeuiu  chef,  on  dont 
chef  B'at  pat  capable  da  l'être. 
Vne  armée  lant  chef  eti  un  corpt 

Fig,  et  pop. ,  Tant  que  fime  me 
battra  dane  1»  eorpi.  Tant  que  je 

Fam-,  Faire  bon  marvhi  de  ttm 


Fam. ,  Faire  fblfé  Je  ton  corpt , 
H  dit  quelqneFoia  D'une  8lle  qui  M 
Hrre  aa  libertinage. 

ProT  etfig.,  Avoir  U  Jiaile  an 
conif,  Etre  méchant,  furieux.  J/^Kt- 


d'adreaie,  de  courage  ,  de  force ,  ds 
talent  ou  d'etpril.  Je  ne  tait  où  U 
prend  tout  ce  qu'il dU,loiU«oq*'ll 


.dbyGOOgle 


h  diaùlt  auearpi.Oa  le  dit  queJqu 
fait. dini le  premier  iciu, CD  parlu — 
Dei  uilmiu^.  CieAivttia  U  diablt 


rifiiicur.  t*  pauvre  cor/n  I 
fop  ,Cut  un  draledieorpi, 

plaiiant  corpi,  «  <JJI  D'ud  boBma 

plùuU.fw^Ueiu. 

Pop  .CttiommenëtC pat IrtUre 


jt4trà  cOTptptrdu  tur  aatlquia. 
Hiijlla  a  corpi ptrdudiuit  la  mâ- 
Ut ,  dont  le  danifer^  Ud  l'emitlvio 
quelqneipii  ui  figuré.  Jl  te  Jeiie  d 
corpi  perdu  tiatu  l»t  entrtpruet  Ut 
plùi  hatanteitHt. 

A  iOJt  eoFpt  défendant,  Ea  repou- 
uut  une  aUuuc.  //  alui  l'ajfrentur 

pUu  communément  lu  figuré ,  dam 
le  Ui^n^E  fanûliEr;  et  ilDni  il  lignifie, 
M»lçréioi.àre6rel,»reçrépuEOiuio«. 

corpi  dt/'endttni.  Croya  qu'il  M 

fera  cela  quà  ton  corpt  difendani. 

A  brat-U-corpj ,  te  ilil  Lorsqu'on 

**iii(  une  peruaDe  lu  mojen  du  bru 


éprouver  curtaiot  bewiai  curporsii. 
Cetlmn  corpt  glorieux.  Il  n'etipat 
c^pt  glorieux.  ' 

Corpt-ia'ml ,  Le  corpt,  le  DadaTre 
d'un  uiNt.  On  Irouua  dam  eetle 
igtite  alutieurt  corpt-taintt. 

ProY.,  EnleueruiThommt  nmme 
un  cerpi-taml ,  L'cnkvsr  de  Tive 
force , promptemeul ,  uni  qu'Hutte 

Cou»  ,  te  ditiuxi  en  plrîlnl  I>u 
MurïmeiU  de  l'eurJufi.lie.Zs cor/u 
et  le  tang  de  NoirtSeiymui'  J^d>- 
Cnnnionleonlenuiiouiletetpicet 


dt  %olr^iiim»ur' 

Coirt ,  te  dit  quelqiwfoii,  din»  un 

•epi  pirtiizulier ,  de  La  penoaac  du 
roi.  llj/avail  aulrefoii  du  gardée 


ddérto  ur  oppoiitioii  isx  bimi, 
aui  marohanilueg ,  etc.  //  a  ptrda 

fui  apiri  eorpi  tt  iinu.  Conftiùa' 
lion  tu  corpt  et  de  Aient.  Il  vtui  t'y 
eUigtr  cmjrt  et  liow.  Siparalicii 


deprit 


e,  ConilanBwtia 


\*  torpt ,  dowid  le 
tewpiJiilonlcoi 

aupagtmen. 


Cruîndre  le  par-corpe. 

Jlépoitdrejtguelpi'iim  aorptptw 
eorpt,  Ëa  répondra  comme  d«  tai- 
Berne.  Jeannaii  eaproUH.  je  ri. 
pondrait  dt  bù  eorptpawtorjie. 

Comri ,  désigne  qikefquefsii  teui^ 
ment,  La  partie  du  corpt  liMj&ain  qui 
eueMrelcciHictlei  luuidH.  eti)n 

fait,  mail  leijamAsi  un  peu  trop 
oourtet.  lia  Im  eorptlong.  le  corpi 
tout  de  Iravtrt.  lia  iaeorpi  tt  Ut 


d'ipét  dantfe  aorpt.  Je  vautpatte- 
rai  mon  Me  au  Iravert  dit  eorpi, 
Jl  a  lai  Bùcri  dani  le  eorat.  Il  eut 
ta  corpt  parce  de  troii  baiiti. 

Prot.  a  fif .  ,  Fa<Ta  de  ton  corne 
urne  hoHii  fur  d'apoMeain,  Prendre 

varroAj  ea  tjne  eei  kommte  a  dant  te 
eorpt.  Ce  qu'il  peut  faire,  oequ^il  ett 
oapnble  de  faire.  On  ditduaun  aeng 
analogue,  Catlun  iomt»  qui  m'» 
rien  dont  le  corpt. 

Caari,  le  dil.  par  eilemioa  .  de 
La  partie  de  nertaiDi  litbillementi 


long,  tran  large ,  trop  ilroil.  Élar- 
gir, iiricir  un  corpt.  Un  eorpi  de 
jupe  piqai,  garai  de  6alrine.  Corpt 

iourré  pour  oaeÀerlti  difiuttt  de  la 
taille.  Corpi  de /er. 

Coan ,  déligne ,  [ïar  anaUgie ,  La 
pr  ipc  i  pale  partie  de  fiertainea  cbûea . 

J«  aarj»  d'un»  guïture,  d'un  uiO' 
ion,  etc.,  La  partie  creHae  d'une 
guitare .  d'uo  liolen ,  olc ,  «nu  om- 

Ze  corpt  d'unvaitteau,  d'unna- 
■Il  uni  poola ,  màla ,  Toilei ,  corda- 
ge corpt  d'un  etirroite,  X.a  pnrtie 

farleritte,  i^place       '    '    - 


ooTptde  iaptaeo, 

licorptdunÈlal 


r£iat.  "^ 

Leeorpedoialltt,  Lalnapelei 
dannin  «i  eiécalau  m  MS) 
pu- oppoaiban  à  Ccuiqdlioimln 


«.  Ufirn.l'ou 

face,  la  annoUIic 

Le  corpt  d'an 


:x": 


La  corpt  gum  la 
fraphie ,  La  dira— 
fondue  quiiuppoi 


uro'ddclaliiln^ 
ei  qui  ai  meuire  »r  paii^b  (ipapa- 
phique*  da  cMé  (b  ma.  Ce  catae- 
lèra  atl  fondu  tur  U  corpt  dix,  tur 
tt  oorpr  douti.  itt,  la  foret  di 
imradirt.  Vejn  Pabd 


B.U 


ttpegrapUqae ,  a*  i 
ïn  BoUh.  £«e>r 


rr  ■ 


ttré- 

eerpt  dan  ai4r«,  U 

aavloRiw  ,  ei  temm  d'iiiMàt, 
U  corpt  iTm  ai .  dun  umicU. 

Corpt  Ja  pompi .  Le  Wfiaé^mc 
panqw,  daBi  kequeligoelf  pidn 

Laoorpid'iin  édifice,  lAptm 
naafotiimne ,  priie  daai  h  eharpeil* 

Cofior  de  logii,  au  Cor^  de  Utf- 
mtnt,  La  nmaf  ou  la  paKii  pnsei- 
pale  d'un  MliaeBl.  cao^Mc  rffi- 
rémenl  da  paTiUaB..ail«i .  at  am 
aeeaBipagnenwntiqa'oUepel  aw. 
Maim , .  grand  corpt  d»  lagil ,  de 
bâjiment.  Groteerptdalatli  Ctif 
de  logit  de  deoanl.  im  derriiri.  Il 
y  a  Jant  elle  maitoa  dam  cet» 
de  logit.  L'idifiee  ttl  tampoei  da 
Irait  corpf  de  UtiMinf.  Cet  dut* 
pavi/lont,  ciidtuxalltiaecempa- 
gnent  bien  te  ftapiiltloait.Oatf- 
palle  aiwi  Corpt  dele^.  Unta- 

"Wnt    détaeU  f-  '- ^ 

imea  l  prinnpal. 

" '     -V' 

aeur  iliif  ual  d  f  ■  diua  piteat  aa 

Le  eorpe  da  eoled',  diitpla^ 
(a .  Le  pÈbo  ou  le  diaqi»  da  «Jed . 
d'une  flattète.  tldiemaadt  «w«*- 
ci^  d^nt  U  corpt  d,,,»Ul.Onve» 
dtoaoiUt,dat4amainimdaniU 
eorpi  de  la  lunt. 

Éb  termei  d  olh^  i  LÎaiia'l ,  Cwy* 
dtddid.Ce  qai  amnttaiMm 
d'un  délit,  comme  «.aadtm  9»- 
oé  de  coupa ,  l'offraetiaD  A'uae  ftr 

En  lems  de  Droit  nril ,  C^. 
ttêriditnra ,  La  <w«.^^^ 


,^d.UaaWt 
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troppn 


qni  lont  ordhuiiTMaeiit  un  peu  nin' 
CM.  Cl  pankimln ,  c*  papitr  ■'• 
]Mt  rf«  (W17V .  n'a  mut  atitt  4* 
cotpi.  Un*  itofft  fui  a  4tt  torfi, 
Unekap**»  ful  tibteerju.  Ctilt 
lamé  tfépéi  »it  UiH  mim;  aile  n'a 

Il  H  dit  igtianmt  Aa  Lt  OMiû- 
lince  deichotM  li^ntd»,  ^'«  Mt 
cuira  M  épwMir  («r  (c  fcu  m  «ulre- 
msiit,  caimi  In  «irepi,  Ih  «tfoeata, 
Im  «Diiiltm.  (7(fTro^  li'««pfl/i 
(n  ttill ,  K  n'a  pu»  aim  Jt  -  — 
H  fiiut  lui  donner  plut  di 
Cttonguenl,  cet  empiàtrea  t 

Il  H  dit  tacwe  è»  L>  foTM  •(  de 

tiisn  liipiesn,    Vn    vHi   f  ul  a  4ii 

eorpt,^i  n'a pùintde  e^jr ,  qui 

■     yt'agtAn  dt  t»rpt ,  jui  prtnA  Au 

F^irt  eorpl.  H  dit  Do  deui  ou  de 
pluiieon  enoH*  qai  «it  oantmeté 
tme  fsFH  tdMreiM  .  qui  »nt  mi» 
de  ■HMrel  d'sd  Mre  qu'liM.  C« 
itnm  branthti  font  N/tni»nl  cerpi 
anjwm^tt ,  qu'il  ett  presaua  impôt- 
liNt  dt  1*1  lipartr.  CeH»  thon 
fkll  carpe  avrc  lelli  aulrt, 

CoB^fl,  M  itit  fi^rénent  de  La  «^ 
K>é\i  ,  dp  l'aaion  de  ploweurs  per- 


tal ,  ta  ripiÊhHqite ,  le  r_ouaiÊme  ai 
un  any»  politique.  L' E^tiee  eti  it 


Il  H  (M  ntiui  de  CerUinet  compe- 
eoiei  oB  romiRnomitéi  pirticnliÈret, 
dan  l'Êtaltm  d*Dê  l'E|;r»c.  £>  cor/» 
i<ii  drrgë,  de  la  neUeiie.  le  dergé 
était  lepremier  corpt  du  royaume. 
Il  y  avait  autre/bit,  en  Franc*,  tix 
corpt  det  mareAandr^  Lvt  ntmriert 
itaieni  un  corpt  tiparè  dei  dra- 
piwrt ,  faiiaitnt,  formaient  un  corpt 
àparl,  /Mialenl  corpt àpari.  Cet 
genj-lànt  font  point  corpe,  ne  font 
point  Me  'v'Tf.  Le*  corpt  de  mé- 
litri,  tte,  Corpt  contidirable.  Le 
paHementy  tilm  en  corpt.  Marcher 
en  corpt.  fit  y  atriitircnt  en  corpt. 
Il  n'cit  pae  dt  ce  cerpi-li.  Il  a  été 
aarigé  mu  eerpt.Tttudantleeorpt. 
Il  ait  ntembre .  un  dai  memirti  de 
et  eorpt,  Lei  di/fèrmlt  corpt  de 
CÉtal.Lachambredeipalrt  elcelle 
dci  députée  toni  det  corpt  poUti- 

guee.Corpe  li^ilatif-  Vn — 

table. in"     —     '-'- 

ÂfBlni.    -Ll , 

eorpt  de  ville ,  M  miem ,  Le  corpt 
munieipeU.  Rtpae  de  eorpi.  Etpril 
de  corpt. 

Corpt  d'fplomaii^ut ,  Ln  ambai- 
Midcun  t*  inîniilrei  étruDger»  qai 
réiident  auprti  d'une  puinsntp. 

cnlMre  ou  4'oa  certain  nombre  de 
rem  de  pierre.  iJorpt  d'armée. 
Corpe  d»  Iroupn.  Corpi  conriittra- 
ble.  L'armée  en  corpt.  Marcher  m 
eorpl  d'armée.  L'armée  était  divi- 
tér  endenXt  tnlr<nt  corpt.  H  com- 
mandait m  pelU  corpt  ,  fa  plut 
grand  cttrvi. -Corpt  détaché,  tépa- 
Té,  «vanA.  Carpe  da  rittni*.  -cirpi 
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A*  ialttllU.  Corpt  d'infanterie .  A* 
cavalerie.  Corpt  de  Fran^it , 
d-auxilialret ,  d'alliée.  Ce  corpt 
était  eempoté  de, , ,  Corpt  dt  dauie 
mille  hommet. 

il  dé>ic«e  égilenient ,    la    rdn- 
nion  .  rcnKishle  de  ceui  qui  4pHr- 

le>.  Le  corpt  de  rartilltrie.  te 
corpt  de  la  gendarmerie .  La  oorpt 
éa  féni*.  Le  •corpt  det  tapeun- 
pompieri.  Xle.  On  dit  dam  ud  Rot 
■nalo^e:  Atr^f  ro^al  d'état-ma- 
jor. Corpt  royal  Jet  minet,    det 


dune  1n>upe  quetcon^oe  ,  par  rap- 
port i  ceux  qui  en  font  partie,  //  eit 
aimé  dam  ton  corpe.  Lei  capital- 
nai  ont  ordre  de  te  rendre,  de  ret- 
ter  au  corpt.  Rejoindra  ton  corpi, 
nuit  de  corpi. 

Fitux  eorpt ,  ae  dnik  autrefbii , 

Le  régiment  dt  Picardie  était  le 
plut  ancien  ,  le  premier  dti  vieux 

Corpi  de  garde,  CertMi  nombre 

la  eerde,  Corpi  de  garda  avancé. 
foier ,  mettre ,  éta^ir  nn  rorp.  de 
garde. L'alarme  au  corpidegarde. 
Il  lurprit.  H  força,  il  enltoa  le 
eorptde  garde.  On  dit  pTui  ordinAÏ- 

Corpi  de  garde .  et 


garde  . 


E>nle.  Bàiir  un  corpt  de 
'.OFpt  de  gardede  lapor- 

j  corpt  de  garde.  Lttiot- 


€oiim,  ae  dit  encore ,  fi(^rjoienl, 
Ihi  recueil ,  de  l'a-'icniblage  lie  plu- 
lipupi  p>èeet  f  de  pluiieun  onvraget 

lomei.  Le  corpi  detpoétet  greet  , 
det  potlei  latini.  Le  corpt  dei  hii- 
lerient  de  France ,  det  hittorient 
d'Allemagne  ,  etc. ,  de  VlMoire 
bytanttne.   Cert  m  grand 


ri  /Sut 


faire  un  corpt.  Le  Corpi  de  Fhii- 
lolre  de  France  par  du  Chêne.  On 
dk  dani  nn  icn  mialofTue  :  Corpt  de 
droit  civil.  Corpi  de  droit  canon. 
Un  eorpl  de  lait. 


ne  K  dit  guère  qu'en  pn-làot Démo- 

în  Jariipr..  Corpi  de  prtuvci. 

Tel,  qui  louteieniemblefonneDtune 
preuTc  complu. 

Caapi ,  CD  temies  d'AnalaiDie ,  le 
dildeCerlainetpartienda  corpt  dont 
I*  formeellainbiIaDceMDt  trè>-dl- 
*enei.  Corpi  catleur,  Corpt  caver- 
neux.   Corpt  muqueux,   Corpt  vi- 

CORPÙI.ENCE.  1.  f.  La  taifle  de 
fhomme  CDiiiHtérée  par  rapport  i  m 


•a  grooenr.  Crandt 

_.  j.  .._ -.otte  corpulence.  Vn 

homme  decttti  corpulincr-là  mange 
beaucoup.  Un  homme  de  petite  cor- 
pulence. 

COHPUI.EHT,  ENTE.  a^j.  Qni  a 
beeacoup  de  corpirieace.  Vn  hommt 
corpulent.  Vn*  femme  corpalentt. 
Il  itt  Irii-corputent. 

C0R1>L'SCCLMRE.  adj.  T.  didac- 
tique .Oui  eit  relatif  mi  corpuicutei, 
aui  afoBiei.  Ou  ne  remploie  ^ftr« 
que  dini  celle  lueuiton ,  Fhytiqae 
ffli  jyhilotophie  corpuiculaire,  Cetie 
qui  prétend  rendre   raison  de  tout 

COBTOSaiLE.  t.  m.  T.  de  «lyri- 
que. Trèg-pelit  corpi.  Let  atamtt 
font  det  côrputcutei.   Le  mélange  ^ 

CORBECT,  ECTE.  a*.  Où  il  dV 
a  point  de  fautet.  Il  te  dit  lurloutDa 
l'ifcnlure,  de  l'impretiioti,  et  du  Un- 

reciè.  Celle  édition  eti  fort  eorrecie. 
Cette  page  n'eit  pat  correcte.  Son 
langage,  ion  diieouri,  ion  ttyle  ett 
fort  correct.  Cell*  phraie  eil  oor- 


MD  ilyte ,  toit  dà 
dalei.daniletn 
Deiiin  correct 
let  Tii^a  tont  s 
primo  hier  la  fo 
dH  dan.  un  teu  1 

CORR  ECTEMEnT .  adv ,  Sa»  fkute, 
conform^rnent  aux    r«eloi.  Il  écrit 


Correcteur  d'imprimerie  ,  Celui 
qui  con-icc  let  f  preuvei  d'nne  impri- 

exact.  Corraeteur  négligent. 

CoaRci^TKua,  t'eit  ^1  auxi  de  Cer- 
laint  officien  de  la  chambre  du 
complet.  Il  était  correcteur  dte 
complet.  Il  avait  acheté  un  ofpc*, 
une  charge  dt  correcteur. 

..  jT,  i„.i._.„,  n..  -Bpéricar 
tepèr* 


c  dît  égal. 
CORRECTIF.   I 


,  de  corriger.  1 
/but  mtllr*  unpeu  d'anitpour  tu 


qu*lque  correctif. 

COBRECTIOIl  >.  f.  Action  de  cor- 
riger ,  dfctcp  le>  défauts  de  quelque 

moralet  et  politiqnet.  La  correcffoil 


DionzodbvGoOglc 
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jHiUfiiult.Lacontclloiiittiaiui 


Il  H  Ail  antii  Dei  changemenl* 
^'OB  hit  dlni  1«  ouTngn  da  li 
miin  on  de  l'etprit,  pour  lei  perFec- 
tionner.  Cil  ouvrage  a  betein  di 
earraction.  Il  y  a  du  ckottt  ^ui 
dtmandtnl  eorrtellon,  Kctra  cor- 
r^ellon  n'ttl  pat  bomu.  La  corrtc-' 
Ihni  dt  Kl  criligui  iw  lit  paiiagi 
tUPlina.  d'Homin.elc.  Il  Mut 
fu'mi  tiie  Cl  patiagt  d'une  auir* 
marûèn,  il  je  trouve  la  correction 
heiai*.  Cellt  copie  élailjiUme  de 


/iiUei.Uafallui/fair 

wu  pièce  de  IIMir: 

Jtinevolr  un*  pièce  d»  thiitti 
eorreelioit,  L«  recevoir  »ïec  le  coi 
ditioD  que  l'euleur  r  fera  cerdi. 
Aau^eiae*\».Saplie*n'aitir»çt 
qu'à  coiredion. 

Sauf  correction ,  touteorrectio 
Lee.  idT.  Jonloo  le  ■ 
qui  peut  d^pli 
qui  foo        - 


.......        .  î"™*   d^ 

qui  Ton  parle  el  auiqueli  ou 
lémoisiier  du  retpect,  Je  la  dé- 
f^fCDCe.  Mitiieuri,  JemainiieHt, 
.auf  correction,  que  cela  e,l  fau^. 
Aulpefûit  le»  «Tocati  Jutient  lou- 
Tcnt,  dut  leun  pliïdoyen  ,  Soui 
correction  de  la  cour,  tauf  correc- 
tion lia/acDur,  ouiimplemcDt,  Soue 

t.Dlnx^T.,Lttcorrtcliondeiipreu- 
v*e.  L'art  ou  l'action  da  CMjmgcr  lei 
épreaTSi.  dlndiquer  !«  faulei  de 

Hit»  ditparallre.  Il  n'entend  rien  i 
lacorrection.  La  correction  de  celle 
feuille  exigent  beaucoup  de  tempe. 
Signet  de  correction.  Ou  appelle 
également  Correction  .  L'sclion  du 
Gompoiiteur  qui  eiicute  lei  change- 
ments indiqaes  ftur  l'épreuve  par  le 


i  Ta  mar^  oi 

preuve  trt  chargée  de  correction 


lilé  de  ce  qui  eit  correol.  Cet  ou- 
vrage a  biaucom  de  correction. 
Lacorrection  du  langage, du  style. 
Cn*  grande  eometion  de  iluti.Il 
parte,  il  écrit  avec  une  grande  eor- 

Ed  Peiature ,  Correction  de  det- 

lin,  Eiactitude  diDt  la  reprëtenl*- 
twa  dei  coDloun  et  dei  déuili  aua- 

modele  bien  conformé  ,  abttraclioa 
faite  du  coloria.  Raphatl,  lePoutiin, 
■  ditlÎHgnét  par  la  correetton 


du  dei 

CouiCTI 

fa  correclii 

COIHUTI 


T,  l'eat  dit  autrefoii  Du 
aptei.  Le  compte  eti  à 


s,  Répri- 
l'un  égal 

eoTep.  »D  égal ,  «it  d'un  .upërieur 
enïenion  inférieur.  Correction  cha- 
ritable. Correction  fraternelle.  Cor- 
recHonpatemelle.Bouce  correction. 
Sévèrt  etnreetion.  Je  /ut  ^  fait  une 


COK 

pitlli  correction.  Cela  m 

Il  a  ilé  langtempt  , 


rep  forte.  Une  légère  correcliot 
^$.ail.  Le  père  J>  de  correction 


t.  il  a  lubi  la  cor- 

rrection.  Lieu  où  l'on 


dre,  de  cWlier,  Lee  enfanti  toni 
eoui  la  correction  du  pire.  Je  ne 

CoaiicTioil  le  dit  en  oalre  d'Une 
figure  de  rhétorique,  par  laquelle 
l'orateur  ae  repreud  pour  dire  quel- 
que ehow  de  plui  Fort,  ou  même  loul 

es  phr^r^a  l'ainie] 
■Amerf  je  l'idolâtre. 
a-l-il  louché  de  not 
ùt  non ,  jamaie  ton 
lu  la  pitié. 


Peul-i 

iapiii 

deTo^Valion'par  laqu™e'on  fai- 
blit l'énei^e  d'un  médicament  en  le 

COBBECTIOSNEL,  ELLE.  adj'.  T. 
de  Juriipr.  crimioelte.  11k  dit  Do 

lifié.  de  déUlfp^uîoi'"' 


De  Cl 


BtDeitr 


, feme 

reclfonnelle.  Délit  correctionneL 
bunal  de  police  carrectionnetU. 

Tidicllaa ,  correctiomulû. 

CORttEtilDOR.  >.  m.  Il  te  dit 
Eipagne  ,  Du  premier  oHider  de 

fut  arrêté  par  ordre  du  corrégi 
COBKELATIF.  IVE.  adj.  T.  di 


M  di  père  et  de  fila  a 


t*l»  que  e^  et  

Ain.  en  iaCin;  /ef/ammirct 
franfiii,  etc.  On  dit.  dani 
analogue ,  que  Deux  min 
phraie  lont  corrilalin. 

Dei  corrilatifi.  Ce  mot  et 


^rnbte,  et  qui 


KËLATION.  1.  f,  T.  didicli- 

'lation  réciproque  entra  deui 
Lu  termet  de  père  et  deËU 
■— ■"-'-■—    "yaeorré- 


S       

importent  corritali 


te  corrélation  ui 


lotion  entre  ___ 

cet  deaxpriacipet, 

CORRESPONDANCE,  i.  f.  Confor- 
mite ,    rapport.  Pour  élatlir    une 

let  parliit  de  l'édifice .  on  a  ilevi 
tTun  étage  l'aile  gauche.  Il  y  avait 
entre  eux  une  parfait»  eorreepon- 
Jane*  d'opinloiu.  Uy  a  btaueoup 


COR 

deeorretpendaneeentrtete  deux  »• 
ganei.  Une  eorreipndaneeparfaHe 
règne  entre  toutei  tetpartiet  de  ee 
vaile  eniemble. 
ConniiPDiiDAiTCB.  aedtt  aufti  de  La 

pondancet  dam  toutet  let  viUet  de 
t Europe.  Avoir  corretpondance , 
entretenir  correepondance ,  étaiùr 
une  corretpandance  dam  let  pagt 
étrangert.  Etre  en  corretpandauce, 
rompre  toute  correipomiane»  aoee 

llKditpliuj^E^nJemenlDei  dif- 
férente! relatKHU.  du  diBérealn 
liaboni  que  de<  perunnei  ont  «uieni- 
hle.Entretenircorreipondance  avec 


liculier,  d'Un  . 


imerce  réglé  da 

corretpoudance 

dance  a  été  longtemps  interrompue. 
Corretpondance    tecrèle.    Comt- 

ckargé  de  la  corretpmdana,  fiât 
ta  corretpondance  chez  tel  négo- 
ciant. CerretpondanceMemni^ue. 
a  •ediC.pu-eueiiHon.Dalcaret 
mente*.  •Toi  lu  ta  correiponJanc* 
de  cet  deux  minittrei,  la  eoiitipam- 
dance  de  cet  ambatiadeur.  Faire  im- 
primer, publier  la  corriipondonee 

de  PôS^Z"'d, 


E,  ae  dit  quelifue- 

I  entre  cet  cUux  muet  a 
:elte  route.  La  carrtrpon- 
a  plut  proeiple  par  cette 


tare  publique  qui  prend  ,  à  un  cer- 
tain endroit  de  la  route.  lea  lajegcart 

Servicet  de  eorretpoitdaiiee ,  Ht 
dit  Dei  serticei  de  potle  tpû  trant- 
portent  lei  lellrei  lur  d«  route*  «à  il 
n'r  a  paa  de  mallef-potte», 

CORRESPONDANT.  AMTK.  adj.  B 
''-  ^       '  correcpot' 


ipondanlt.  Ligne 


œRRESPONDANT.  ..  m.  fUff 

reipondanoe  réglée  avec  on  antre 
négociant  ou  banquier,  lur  d»  obje» 
de  commerce.  .9m, /îc^ê/pcdrwwv- 
dant,  IladetcorreipopdantidmBI 
toutet  tel  villei  de  commerce.  Sn 
correipondant  lui  mande  que... 
Il  M  dit ,  par  eitendon ,  de  Toal* 

réglé  de  lettre»,  pour  afEalrei ,  p^nr 
nouTellet ,  etc.  Jai  dam  ce  page 
plutieurt  correipondantt.  (^  car' 
retpondanl ^en informé,  Souta^ 
prenant ,  par  notre  eom^amdoM 
tUNaptet,  que... 

Celui  qui  a'ett  char^  lie  pooTTuir  avi 
betoJDi  d'un  jeune  hoaune  enTOré 
dam  quelque  lille  pour  j  Caire  déi 
étude*,  etc.  CéjewuAoBim*  ettaUi 


Dig.tizcdbyGoOgle 
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étmânâBr  dé  Fargêntà  léti  eorrêi- 

CORRÉSPOtTORB.  t.  n,  H  lo  fil 
Dm  chofei  qat  te  rapportent,  qui  ij- 
i&AriieDt  ensemble.  L'ailt  gaucht 


Yerbe  réciproque.  Cvi  deux  p 

£pfi#  té  camipondent.  Lti  poriet 
de  Cl  corridor  it  eorrtipondmtl 


1  farOcù 

■elllement 


mitre  jïartme0alerit-(yn\eTit 
■u»i ,  dau  celle  «cceplion, 
le  Terbe  réciproque,  Tauleilei 
-    '-  -  H  ajqmTltment  tearr- 

- mm ,  eignifie  li 

Avoir  (lei  reUttoni ,  des  co 
lioDi.  L'inondation  empécAê  celU 
ville  de  corrttpondre  avec  la  capi- 
tale, "^ 

Il  lignifie  >nui ,  Avoir  nn  com- 
mercedc  lellref  avec  Quelqu'un.  >/'ai 
longtemps  correipotidu  avec  un  tel, 
llout  avant  eeiplid»  eorreipondr 


intcnlioac  d'un  «utre,  Correipondr 
à  [affection de  guelqu-an.  Je  vot 


pai  aut  bontt 
parente.  Ce  leni  Tieiiiu. 

CORRIDOR.  1.  m.  [On  prononce 
Coridor.)  Eipice  de  galène  étroite 
qui  aerl  de  paiu^  pour  aJlBràpIn- 

cbambrei.  Un  long  corridor.  Celle 
porte  donne  lur  le  corridor, 

CORRIGER.  T.  a.  Oter  un  dctaul, 
la  défauU.  Il  >e  dit  en  parlant  Do 
jiersonDct  et  des  chowi.  Elle  n'a 
ïiiun  défaut,  mait  Usera  fortdif- 
pcUe  de  ten  corriger,  Corrîgei  celle 
humeur  violente.  Corriger  iesabui. 
Corriger  lie  mcrure  d'un  peuple. 
I-ee plui  gntndei perles  ncpeuvent 
corriger  ce  joueur  obstiné.  Celte 
indigestion  le  corrigera  fiettl-»lre 
de  sa  gourmandise.  Il  ma  envoyé 
eon  livre  »  eon  poème  pour  le  corri- 
ger. Il  a  revu,  corrigé  et  augmenté 
—  "■—  "—'—  f-raui!s,   le. 


u  ùiin  dt  la  peine  à 


Corriger  la  forlun» ,  te  dit  D'un 


Rectifier  par  l'obtervaUon 
provenant  de  [■  dériie,  ou  ne  la  va- 
riation de  la  boussole. 

Coaaiom.dgnifie  encore,  Repren- 
dre ,  châtier ,  punir.  Cett  au  supé- 
rieur à  corriger  lei  inférieurs.  Le 
pire  corrige  ses  enfants,  Ilabeioin 
deir»  corrigé. 

Il  le  prend  aussi  pour  Tempérer  ; 
et  alor.  il  >e  dit  surtout  en  parlant 
De»  aliment! ,  des  remèdet  et  dei  hu- 
//  faut  corriger  la  crudité 


de  l-ea: 


I.  Z'fl- 


sucre.  Corriger  lacrimonie  de  la 
bilepar,.,  Corrlgtrlet  kumeuripec- 

CoHiicJ,  la.  partieip«.  Édition  rt> 

tiucr  et  corrigée, 

llsedjt  lubatantivementidanilei 
Collégei,  de  La  compoiition  ca  (Se- 

en  eiemple  par  le  professeur,  snr  un 
devoir  que  les  écoliers  ont  fait  eux- 
mêmes.  la  eorrigédun  lAème,  dune 
version.  Vn  recueil  de  corrigés. 

CORRIGIBLE,  adj.  des  deux  ceo- 
res.  Qui  peut  être  corrieé.CaiAomma 
n'«/?ii«eomji*(e.trse  dit  plus  0 


CORROBORANT ,  AW 

le  Hédcc.  Qui  fortifie, q 
on.  Aliment,  remède  et 


donî'  ''■ 


T.  de  Mëdec, 


CORROBORATION.  ».  f.l 
dec.  Action  de  corroborerai 
de  ce  qui  est  eorrobotd, 

CORROBORER. 
Fortifier,  donner  d 
Il  ne  se  dit  que  De  remèdes  et  d'ali- 
tnents.  le  vin  corrobore  leitomac. 

Il  se  dit  quelquefois  absolnmeiit. 
Le  vin  sert  d  corroborer. 

Camotoiiii,  s'emploie  qoelqneRjis 
figurémenl ,  au  wni  moral.  Corrobo- 
rer des  preuves.  Ces  faits  peuvent 

C°iiiiD>oiii  ,  il,  participe. 


CORRODER.*.  a'Ronger,iiian^ 
Il  se  dit  Des  humeurs  malignes  et  d 

onie,oupariine  qualité  caustiqu 
ingent,  h rùlenl  quelque  partie  i 
corps  vivant,  ou  de  quelque  aut 
"trpssolide.Zfl  wjfiTri/uf  acrrrr^f. 

digne  a  corrodé  la  parti 


K./b«; 


ptil  quecorroder  légèrement  la 


pour   em|iéclier    l'infillralion   dea 


corrompt  la  viande.  La  fièvre  cor- 
rompt la  masse  du  sono  .  cor- 
rompt les  humeurs.  Cet  miatme, 
avaient  corrompu  /'air.  On  remplois 
souvent  avec  le  pronom  penonnel. 
La  viande  te  corrompt  quand  on 
la  garde  trop.  Quand  la  masse  du 

L'air  te  corrompt  par  let  chaleurt 

Il  «e  dit  fijpirément,  au  sent  moral. 
Corrompre  tes  mœurs  d'un  jeune 
nomme,  Lei  mauoaitet  compagnie* 
corrompent  les  mœurs,  corrompent 
resprit  des  jeunet  gens.  Corrompre 
(ajeunetseLa/lallerie  le  corrompit 


La  séduire , 


il  se  dit  également  on  pariant 
!angage,de  slvlB,de  eoùLCarroni 

une  langue.  La  lecture  des maui 

auteurscorrompl  le  style,  corrompt 
I»  goût.  Corrompre  lejugimenl. 

personnel,  dans  ces  deni  dernières 


çait  à  te  corrompre,  la  langue  la- 
tine commença  à  se  corremprepeu 
de  temps  après  Augutte.  Le  goût 

CoaaoMpai,  signifie  souvent,  Ea~ 
gager  quelqu'un,  par  des  dons  ou 
autrement,   à  faire  quelque  chose 


On  corrompit  let  lémali 
laissé  corrompre.   Corrompre  p. 
argent.  Corrompre  par   det  pré- 
sents. Le  prisonnier  cerromjnt  tte 


entouré  que  d'etpione.  ' 


'"iifV;, 

Tom% 
U  plut 

Coa^oif».  signifie  eocore .  Alté- 
rer  la  forme,  la  figure,  l'éui  de  ccr- 
tiines  choses.  Corrompre  la  forme 
dua  chapeau.  Cela  lui  corrompra 
la  taiUe.  Ce  len»  a  vieilli. 

Il  te  dit  aussi,  figurément,  en  par- 
lant D'un  leïte ,  d/un  pasaage  qu'on 
altère,  «  a  corrompu  ce  passage. 


lise  dit  quelquefois,  tu  aensmord, 
)onr  Troubler,  diminuer  quelqus 
en  liment  aCTéable.  La  crainte  cor- 
■ompt  le  plaisir.  Cet  accident  vint 


•rrompu.  Cœur  corrompu,  jtme 
tmpue.    f/alions    corrompuet 
par  lamollttte.  Mot  corrompu  par 
ge.  Langue  corrompue.  Textt 
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qui  ron|;c  et  itKrc  Ies  corps  avce 
.  J«quel>  il  «t  en  rontacl.  Sutlimé 
eorraiif.  L'artenic  ctl  corrotif.Sub- 
tlancicorroiivt.HumturcoTTOtivt. 
Il  e«l  ausii  auUIantlF.  au  mauu- 
tin.  CetU  lubuanct  ttl  unpuUianI 
eOTTOilf.  le  ckirurghn  a  mil  un 
corroiif  tur  la  chair  mtri:  Em- 
plouerlticarroiifl. 

CS>RROSION.  s.  f.  I,■aetion(.ul•c^ 
fet  de  ce  nui  esl  corroiif.  la  corro- 
-■--   -'-'■ ^  e,i  «n  Indio  Jt 

CORROYER,  y.  a.  Parer  ,  repas- 


izr. 


C<.HK-,«ii,  licnifie  BU«i.  Baltre  et 
p^lrirdc  la  Icrrc  c'axe  pour  en  faire 
un  maiiif  qui  lienne  l'eau,  Conautr 
A.l«l,rrialai4e. 

n  haiiln  dt  fonlaif. 


»ler  la  lu- 

Cidrcar- 


ttt  faviari  corrupl,ricet. 
CORRlfPTIBILITE.  a.  F.  T.  il 


oe-rupISbiiilè  ttl  attachés  à  lai 
Itl  corp,. 

COIlRyPTIBLE.   ■<!-  dei  dc<__ 
genret.  Sujet*  la  coiruplion.  Il n'i/ 


tiàle.leacOTptùiptutkuBiitlat 
..    !  Itr ptut  corrupiiilet, 

11  dguiGc  Gguréme ut.  Qui  peuL  le 
laitKr  corrompre  |>i>ur  faire  quelque 
ehoie  conlre  »ii  dcyoir.  CtH  un 
homme  qui  a'eil  corrofiliile  rùpar 

%è,"o^lpl?i%'"ll  e.l plu»" 


vec  La  uïcal 
CORLlUl'l 


CORLlUi'TlOS.   I.  f.    Allératl 


Mmiplion,  LacorraplionduKItig , 


COR 

itei  hummin.  Il  g  a  dit  terut  o& 

tant  eorrapllim.  Qaelquei  philoio- 
pAti  ont  du  que  la  corruption  dun9 
choie  ila\/  la  giniration  iTunc  au- 
tre. On  aeru  {ongirmpique  tel  vert 


du  liicle.  La  corruption  de  lajeu- 
ntiie.  la  corruption  du  cceur  de 
Chomme.  Il  y  avait  en  lui  un  pmd 
de  corruption.  Le  monde  n'ett  que 

ConiiiTTiD:! ,  te  dit  auiti  Dei 
moïcnsquerooemplDiepourd^lour- 
ner  quelqu'un  de  son  devoir,  pour 
l'engaccr  à  faire  quelque  elioie  con- 


,g-rog, 

tel  n  intimidaient pai  ItiUmoiai.  Il 
eut  recourt  à  la  corruption.  Uoueni 
de  corruption.  On  l'emploie  quel- 
quefitif  dau  un  cent  pataiF.  Ce  juge 
eit  louptonni  de  corruption. 
CoamcTioH ,  H  dit  encore  De> 


livre.  Il  ]i  a  corrupliai 


IDt  Du 


du  langage,  la  corruption  du  goût. 
Ce  mot  le  dit,  par  corruption, 
pour  1,1  autre,  eit  formé  de  tel  au- 
tre par  corruption,  II  n'en  est  qu'une 

CORS.  t.  m.  pi.  T,  de  Vénerie  et 
de  RIaton.  Il  te  dit  Dei  comei  qui 
wrtenldeipcrcheiduicrf.  Cerf  de 

Cerf  dix  eori,  Qert  de  moyen  ii»! 
CORSAGE.  •.  m.  LiUilTe  du  corpi 
humain  depuis  les  épaules  juHju'aui 
hincbei.  Beau  cereage.  Joli,  gentil 
tortage.  Haui  de  coriage.  te  cor- 
eage  délié.  On  ne  le  dit  guère  qu'en 

Il  te  dit  (.'lalemeDl  eu  parlant  Du 
cerf  et  du  che»l.  Ce  cievai  a  un 

11  lijiuiSe ,  par  eiteuion ,  La  par- 
tie de  eerUioi  T^temenla  de  femme 

qui  emUraste  la  taille,  le coruge.ti 
corsage  d'une  robe. 

COKSÀlt<E.  •.m.  Bllimcntarmé 
en  couriG  par  des  particuliers ,  avec 
l'aulorisalion  du  Eouvernemenl.  Il 
•e  dit  aussi  do  Celui  qui  commande 
ce  bitinieat.  Conaire  de  Saint- Ma- 

Ou  <lit  quelquefois  adj«ctivemaal, 

Il  ic  dit  au>«  Detpiralei.  Lee  cor- 
lairei  d'Alger,  de  liaroc.  Il  fut 
prit  par  tel  coriairii.  Tomber  en- 
tre tel  maiiu  det  noriairei. 

Il  u  dit ,  lîgurëmeai  ei  familière' 
menl,  d'Uu  livin^e  que  ton  »  tréma 
cupidité  rend  dur,  ioipitojablc.  ini- 
que. Çeit  un  coriaire,  un  vrai  cor- 
laire.  Prijï. ,  4  coriaire ,  coriaire 


tignifie ,  La  sartic  du  rorps  des  in- 
leclcs  qui  eel  tiluce  entre  la  të(«  et 
le  ventre ,  st  qui  aw^porle  toujouti 


coa 

Il  pretnltre  paire  de  paJtM.  f.ê  ttr- 

lelit  d'un  hanneton  .  d'une  guêpe, 
d'un  papiltap.  On  4il  quelquefois, 
dans  un  sens  analogue,  Le  cortelel 
d'uneécrevitte,d'untlangouile,ete. 
CORSET.  •.  m.  Partie  du  vêle- 
ment det  femi 


Il  la  (aille,  et  q> 


Cenajoi  bandagn 


''  coÎÎ't£( 


landagei  qui  embra 


breux.Corlége  de  carroiiet,  de  nol- 

tril-éeau  cortège.  Groiiir  le  eor- 
lége.Fairecorlége.Allereneorlé^. 
Inviter  au  cortège.  Couper  lecor- 
lége.  Le  cortège  te  mit  en  marche-. 
Il  le  dit  par  eïtcntion  ,  et  hutcoI 
HT  eiagéralJDn .  de  Toute  réunion 

Ire  pour  quelque  cau«e  que  ce  «il. 


Il  se  dit  qoelquefoii  au  flpir^,  dan 
le  ttjle  soutenu.  Lei  hifinuiléi  lonl 
le  cortège  de  la  viei/teiie.  la  (■- 
quiéludeiiont  le  cortège  de  lapuii- 

CORTÉS.  I.  f.  pi. ,(  On  pnuonce 
l'S.  )  Assemblée  d^  Etals,  en  Etpa- 
fine  el  en  Portugal.  JUmtra  du 
cartel  eipagnolei ,  det  cortèt  per- 
tiigaiiee.  Let  cortii  fkrent  connw 

'"cortical,  ALE.  adj.  T.  de  Be- 
tan.  Qui  appartient .  qut  a  rapport  à 
récorce.  Bouton  coAieal.  Coucket 

En  Anat.,  Si^itaiieeeoriicale,  La 
■uliilance  qm  forme  la  partie  eité- 
rieurc  dul^vcau.  11  se  dit  égale- 
neul  de  La  parUe  eitërieure  des 


CORVEABLE,  adj.  do  deux  foi- 
res. Qui  est  tuiclides  txriéa.Stlon 

d'ancienne*  coulumei  féodalii ,  le 
peuple  itail  réputé  corvéaile  H 
taillablei  merci.  SubsUnlircD«4, 
Qn  commanda  lei  corvèatle*. 

CORVEÇ.  1.  f.  Travail  el  sertiee 
gratuit  qui  étail  dû  par  le  paysan  oi 

de  cbcvaui.  debiEufi  et  de  harnais. 
Corvée  ordinaire.  Grande  corvée. 
Fàcheuif  corvée.  Il  devait  tant  Je 

foaii,  etc.,  par  coruèei .  Eiigrr  det 
corvéet.  Ce  iiign^ur  cÀars—'t  tel 
payiani  de  corvéee  et^ierdinai- 
rei.  Faire  travailler  à  eorviei.  à.  tm 
corvée,  l'abolition  de  l>  corvée. 

Certains  travaux  que  fbat  leur  il  tour 
lei  soldats  d'une  compignie.  On  a 
coinnfandé  tant  d'hommee  de  cor- 
vie.  Conne  pour  aller  eiercAvI— 
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vivrti,  Uholi,  tic.  £trê  dfp^ali 
it  corvée,  par  punilien. 

lotit  tnrâil,  uil  du  corpi,  c«it  Je 
rnprit,  qn'DD  Eiil  à  regret,  ivec 
peina  et  —a*  mail.  C»  qut  j'«  fitit 
ni  UH  IraDailmgral,  e'rit  un*  cor- 
W(,  un*  vraàt  corvét,  wiepiirt  eor- 
Vit.  Ct  n'til  guuAt  eortiée  pour 
mol.  Jr  m«  etrali  H*n  pané  <U 
ttUteorvéf.  Extmpln-mol  ilietitt 
mrvée.  Êpargimi-moi  etili  cor- 
vi:  Cett  laa  hugu*,  me  rndt  eor- 

CORVETTE.  •.  f.  Petit  bilimenl 
de  guerre,  petite  frégate.  Vue  eor- 
Vllt  moult  da  vingt  A  vingt-iii 
eaaooJ  ou  aaroiiad*!.   On  nuoj/a 

laflollct 

(êiliTK.  t.  n.  Nom  iouni 
•□I  prétret  de  Cjbile,  qui  diBuienl 
•u  ion  dei  Rilet  et  de>  lambaun. 

CORÏMBE.  ..  m.  T.  de  BoUd.  A*. 
Hmbli«e  de  fleur*  ou  de  fruiL>  dont 
\et  pëJooculei  oaiuent  de  diEérenlt 
point»  de  U  tige ,  et  t'élèTent  (oui  1 
pea  prèi  à  It  lafine  biuteur.  Lu 
flmri  du  litrré ,  dt  ta  lanaUit ,  du 
torbitr,  loHl  diipoiitt  «i  oorymbt. 
Fleuri   «■  corvmtt. 

COBVUBIFERE.  «dj.  du  deui 
fmra.  T.  do  BoUb.  Qui  pwts  un 
corrmbe ,  Jet  vQrvjnbm. 

U  l'emplûe  pfu*  ordinaireinetit 
eomiBe  MibilMilif,  et  te  dit  d'Une 
hmîlte  de  pUalM,  t  Heun  eompo- 
•in,  ^uj  UBt  Ujilupart  aiHèreicl 
uomUiifiM.Lafamiiitdeitorym- 
i'/iru.         , 

CORYPHÉE.  •.u.IIhi  dÎMil,  diei 
lu  aocieiH ,  de  Celui  eui  «uit  t  la 
UledM  <Jiuuri,  daatieipitcMdB 
Ib^ltre. 

Il  le  dit  éflalenemda  Cdui  <|ui  > 
Ifi  méaw  einpJw  da»  no*  ep^u- 

Il  te  dit  fif  urémaat  da  C<iui  ^i  n 
dittinjfiielep]uidanAuneBecte,iij[U 
un  parti,  dau  um  profeubn.  gpîc- 
lil.  fut  U  corufké,  d„  Hoiàt^d. 
ton  (tnv*-  -''  "*  '*  eeryphét  du 
parti,  filrarme  était  U  eorvpké* 
dtipeltti  dfontiitU. 

CORYZA,  s.  œ.  T.  de  Médec.,  en- 
pranté  du  grée.  U  •UajaonjBM  de 


COSAQUES.  >.  B).  pi.  PmpJe  de 
rUkniae,   ^i  fnrwt  tui  ermân 

k  laqucUe  «■  doBM  le  mène  nem. 
Ltt  CoHt^Ht  du  Bon.  NHr»  mar- 
ekefnl  Umatt^ut  hatMUo  par  lu 
Coiaguii.OaAtmÛKit  riapilier, 

Aa  téninJiL  LutBomni,  Sartede 
daae  mI^  de  la  «a^iii*  d»daM«r 

COSÉCANTE.  •.*.  (L'S<WtSprft. 
HMCT  fcrl«wiil.)T.d*  G«onl.  U 
•«euile  du  tmIémtM  d.a  mjle. 
La  eatéomut  et  9a  ét^H,  mi  la 
tieantt  dt  Ge  dtvrit. 

COSCIfiNIUH.  •.  m.  [L'Sdoit  w 
proBiBan  fci4aBeiit.)  Celui  osi  pei- 
aU*B>eteeT«,aBliera>ee  un  autre. 
■  vittm*m:  Uim}! oo- 
ttl&  par*int  mte  ait 


ttigmnr  il 

m.  itttc 


COS 

MNf  dii  proclt  enttmtl»  pour  U* 
droili  honoriflqutt. 
Cqsi:MJS.  1.  m.  (  L'uDS  et  Teutre 

T.deGdDi^Le^inuid^ucomplé^nt 
d'an  angle.  £«ce(jnu(  d'un  anglt  dt 
3d  dtgrii  eii  U  (inui  de  6o  dtgréi. 

COSMETIQUE.  a<|j.Ue>  deaineo- 
lo.  T.  d'Ujgitee.  Il  k  dit  <lei  lob- 
•Uoeea  qui  tcrvent  à  entretenir,  à 
embellir  la  peau.  Lei  taux  dt  len- 
teur, hi  fardi.  It  tait  tnrgltal, 
tie. ,  eoni  dti  priparatkmi  ooimé- 
liquei. 

U  l'aniploie  auui  comma  lubilintif 

ttnl  à  laïaaH.  Un  Ùon  coimilique. 

COSMETIQUE,  t.  t.  La  partie  de 

l'hjgiène  qui  eMeiGae  a  faire  luaie 

dei  cMmétiquei.  Il  a  écrit  tur  la 

COStfoCÔrJIE.  •.  r.  Scienee^  en 
mtème  de  la  Ibrmationde  runiren. 
£«  cermogonit  dHéilodt.  la  eoe- 
moganit  dt  Baffo». 

COSHOGOMULIi.  adj,  dm  dam 
georet.  Qiiiafipartieat,quiarapport 


COSMOGRAPHE,  a.  m.  Celui  qui 
•ait  la  coimograpbia.  Savant  eoemo- 

'  cësNOGBAPHIE.*.f.  DcKription 
du  monde  pb]!»!]».  /{  tail  titn  ta 
toimographit. 

COSMOGRAPUIQUE.  adj.  deadeni 
genrea.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port à  la  comognphie,  Bticriptlon 
coimogr»p&iqu*.  XabU  toimogra- 

dtSÛOLOGIE.  •.  r.  Seieace  dea 
loitf^néraleiparlstqBellei  te  monde 
phyrique  ctt  gauTcraiS.  TraUi  4* 
toemalogit. 

COSHOLOGlQtlB.  a^j.  dea  den 

rTirat.  Oiu  apparlieni,  qui  a  rapport 
la  eotmùlùfpe. 

COâMOPOLITE.  1.  m.  Cîlejen  dn 
manda.  Il  le  dit  de  Cehii  qui  a  pour 
teoi  Ici  pa;i  la  mtnie  aOtection  que 
•Dur  M  pairie,  inu  >'iatére>H  k  (oui 

poUit  rtfardt  funivari  nomme  ta 


Celui  qui 
>naB  ari 


auni ,  hnilK^rament,  de 
lareourttoui  lea  paya  sans 
irde  denteure  Kie,  ou  qui 

jiaji  où  il  le  trouie.  Cejt 
m  eomepoUtt ,  un  rroi  cotmopa- 

lleitquelquefoitadîflclif  dndeni 
genrea.  VnpAUotophtcotmopoliti. 
CtUt  eiiiltnet  coemopolllt  a  beau- 
coup de  ekarmii  pour  tui. 

COSSE,  i.  t.  EuTeloppe  de  certalni 
Irgimci,  comme  po(«,fèï  es,  lentille?!, 
totce,  etc.  Cent  dure,  Itndre,  fer- 
me, longue.  Coiie  dtptrii.  Btipolt 
en  eatit.  Bel  fine*  en  tout. 

Pôle  MU/  ceiet,  Poîi  dontla  eosae 
adleadreetie  nauge.OnleiDODnna 
attfii  Poil  gautui. 

CoMB ,  le  dit  épalemenl  en  parlant 
Du  fruit  de  quelque!  arixiitea.  Coiet 

COSSEB.T.  n.  Il  ae  dK  dea  bélien 

COSSOn.3.  n.Eiip^edecharon- 
eoo  qui  attaqo*  lei  poïj ,  In  fètei , 
itbU.Ltionmi^ttimttdantltÛi 


COS  4M 

itetlltgmge.Cu  poil  tant pUini 

COSSOTi.  t.  m.  T.  d'Agricult.  Le 
UDUTem  unnent  qne  donne  le  ngne 
aprèi  qu'on  ]'■  taiUée. 

COSSU,  UE.  adj.  Quia 

de  coue.  Il  te  dit  ipécialeu 

poia  ç  des  fèTci.  Bti  paie  l 


Fig.etpop.,  j 
Dire  dea  ebo^i 

Couo,  aignii 


raiaeniblablea. 
uui,  Ggiirémi 


COSTAL,  ALE.  adj.   T.  d'Ai 

Jni  appartient  an  cAtei.  P'enèèrtt 
^eetMi:  ~- 


.  Nerfi  t 


otempranUde 


COSTUME.  ..m.l 

préjugea  d'un  pa^i  et  d'une  époque, 
coniidéré»  par  rapport  au  aom  qno 
doil  avoir  I  biitorien,  le  po«le ,  etc., 
de  lei  reiraeer  iidtlenient ,  ou  de  ns 
lien  dire  qui  nj  toit  conforme.  Caaf 
ta  fîdélilt  au  coilumt  gui  fait  le  mé- 
rite dei  compoiitiotti  de  et  ronun- 
der.  dt  ce  poêle. 

mci  de  Peinture,  De>  uugei' relatif 


renta  peuplei.  Garder,  ohierver, 
négliger  te  eoitumt.  Piehtr  contra  . 
Itcoiluml,  L'icale  romaine  a  mieux 
obiervi  le  coitumt  qat  t'écolt  fom- 


nt  de  Lliabillcment 
n  parlant  Det  hibilt 
au  Ibéllre,  ou  pour 


montée  avec  beaucoup  de  lofn,  lei 
décoralioni  tl  tti  cailumti  y  lont 
d'une  grandt  magniflcenct. 

Il  le  dit  encore,  dan«  un  lena  par- 
ticulier, de  L'habillement  et  det  ia- 
tignet  qui  dittinguent  lea  pertonie* 
conatituéei  en  digaité,  ou  cbajfie» 
de  quelque  fonction  publique.  Xe 
cailume  dt  pair  de  France,  de  di- 
puU.  Le  coilwBi  di  préfet,  dt  «mi- 
re .  de  juge ,  etc.  £lre  en  coilume. 
grand  ceiliant ,  an  petit 


perionnagei. 
fille  en  imitH. 
Il  t'eaifiloie  iMiTeBt  née  la  pr^ 

(um*  bien.  Se  eoilamir  en  T/àye,  tto. 
Coami,  ta.  pariicâpe.  Jlttv  Man 

COSTUMIEII.  t.  li.  CcW  qui  hit, 

3nj  fead  en  qui  lena  dea  caaCniu 
e  tbéMio .  de  bd ,  etc.  Xi  Mar»- 
mier  itun  théâtre.  LoatTuadtmlim 
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COT 


COT 

COTANGENTB.  t.  I.  T.  de  Giù- 
^Irie.  Lï  Uneenle  du  compli^ment 
un  angle.  LacolangenleHi  3o  Hi- 
•éi  ut  la  laitgente  ai  60  dmrii. 
COTE.  9.  f.  (I.'O  esthref.)  Ctucnno 


wèi,  d'ui 


kl  pitcei  il' 

Uin,  elc.  (7«  J>J^«»  .i^ni  imu  » 
eo/a  A,  tou  la  eou  B.  £a  C0t<  troij. 
La  toi»  quatrt. 

CoTi ,  en  lermei  do  Finance  et  da 
Boune,  Indicitiini  du  l»oi  du  ef- 
bU publia, dachange,  elc. 
.   Il  lignifie  auBÎ,  Quote-part.  i>A;<r 
M  «>'•.  ^  eolt  t'Hèui  à  tant. 

ColtmattailUt,  AiréU  de  compte 
en  gro! ,  «n!  égird  i  ce  qui  peul 

CÔTE.  1.  f.  0»  courbé  et  plal  qui 
■'étend  depuii  l'épine  du  diHJiuqu'l 


f'raiei  cOUi,  Celles  d'en  haut,  qui 
abautiuent  au  tlerDum  ;  et  Faïufu 
côtei ,  Cellm  d'en  bai ,  qui  n'aboulU- 

Fam..  On  lui  Eompltrall  leieôtti; 


laiETC. 
p. ,  Meiure 


rUicl 


ton,  de  p'ut  d^ipiëT  dc'nërf'de 
iKCuf ,  on  de  quelqoe  choie  qui  plie 
en  frappant.  Romprt  Ur  cdiei  A 
qiulqu  un .  Le  b>Ure  1  outrance. 

Pro».  et  Bg„  Sirrtr  Ui  eùiti  à 
quelqu'un  ,  Le  preiier  viiemcnl ,  le 

CiuriuiTre  iTec  cholenr  ,  pour  l'o- 
liger  k  faire  quelque  choie.  Il  ne 
voulait pai  pai/*r,  anhd  a  il  bien 
ttrré  tel  aster ,  au*... 

cota  à  eût»,  i  cAté  Tun  de  l'au- 
tre. JU  allaienl  cOI»  d  eôl».  lU 
marthaimt ,  ili  étalent  edit  i  ente. 
,  COtt  à  eOt»  d'un 


ItL 


uant  quelque*  t"!'!^"^*^  1  ■■"Huo  ,  ex- 
traction, floui  lOmiR»  tout  dt  la 
cota  d!Adam. 

ProT.ctSi;.,  Il  »'h«agini  être  de 
la  eôu  de  laint  touh ,  te  dit  [Vua 
bonme  qui  »  pique  mal  à  propoi 
d'une  baulB  naiuanco.  On  U  con- 
naU  I  lln'eilpai  de  laeOt»  4»  taM 
leuli. 

On  ,  M  dit ,  par  «Dalogie ,  de 
Plnueun  choiu  aui  ont  quelque 
reitenblance  arec  lei  cïtei  dei  ini- 
maui.  Oile  de  melon,  de  eltroidt' 
le,  aie.  pomm»  d»  nmalt» d  eàlae, 
cote  da  luth. 

Le»  e6tf  d'un  ààtimml,  d'un 
navire  ,  Lei  piècei  qui  aonl  joïotea 


la  eOf  Vun*  feullt»,  La  grotte 
nemire  du  nilieu ,  qui  eil  formée 

Cle  prolongement  du  pétiole.  Lae 
utee  ont  ItUamant  rangé  cette 
feuille ,  gUii  n'an  raâla  plue  qua 
jBedte. 
C4tb,  m  dit  de  méaw ,  ea  Arolû- 


COT 

',  Des  wlllcg  (pii  diiitcnl  et 


CÔtti  de  d«}  . 

Il  >e  dit  Ogtlement  net  Tliteli  qm 
■éparent  lat  cannelurea  d'une  co- 

Cdra ,  ligaiGe  aniti ,  Le  penchant 

d'une  inanMnie, d'une  colline. Bitfs 
eOle.  Côla  hrlile ,  agréable.  Cale 
rade,  l'na  eSIe  bitn  roida.  Côte  de 
vIgnoMee.  Côte  plantée  da  vignae , 
de  bail.  Cùta  de  tal  endroit,  da 
telle  montagne.  La  long  de  la  eOte. 
Sur  la  e»li.  Sur  le  hautda  la  c6le. 
Au  bat  de  la  côte. 

ji  mi-cOta,  Ven  le  milieu  da  pen- 
chant d'une  cAts.  Vna  mtàion  bAHa 
d  ml-côle. 

te  dit  en  entre  Det  rÏTant 
r.  Ctlebatie,  aicarpee.La 
eûte  ait  inabordable.  La  cite  talée 
côlei  de  France ,  SAnglatarre,  aie. 
La  France  a  plui  de  ^nq  cenli 
llauaide  eOlet.  tel  eOlei  d»  l'Océan, 
de  la  Méditerranée,  atc.  Donner  d 
la  cate.  Sa  brlitr  d  la  etle.  Seper- 
j cAte. Lèvent  lepouiia. 


de  la  m 


rùtcâta.Cabd- 


d  la  eôta.  Jl  ratait  la  rite.  Sanger 
la  eÔle.  Ile  découvrirant  la  côte. 
Onal- 


luma  dei  feux  la  long  du  caiei 
Det  balttriai  qui  défendant  la  cite 
Leihabitanti  du  eOlei.Toutei  lei 

Il  le  dit  quelquefoïi ,  par  eiten- 
lian  ,  [lei  approchei  de  la  terre,  jut- 

iùle  pleine  itécueiti ,  pleine  île 
banci.  Cita  dangertvia.  L'armée 
Tiavala  parut  d  la  cùle ,  lur  la 
côte ,  lur  noi  côlei.  Lei  pirater  qui 
emiraiant  noi  côlei.  nettoyer  lei 
eâtei  dei  corialrei  dont  tllei  rmt 
infetléer. 

Enlenneida  Marine,  PdlrsedM, 
Faire  naufrage  ttir  le  bord  d'an 
terre.  Ce  navire  a  fait  cota  avant 
d»  pouvoir  virer  de  bord. 

Gardei^^côtat ,  Milice  paHlcttlï^ 
rement  chawéc  de  la  garde  det  ci- 
te). Il  le  dit  énlemeal  de  Vai»e>nx 
annéipiiurdéFèndrelet  cAtei. 

COTE.  t.  Di.  La  partie  droite  ou 
gauche  de  rhomme  on  de  l'animal, 
depuit  l'altaelle  jutnu'à  la  hanche. 
CAIt  droit.  Côté  gauche. L*  eôlélul 
fait  mat.  Il  a  un  mal  de  cOlè ,  mal 
au  cité ,  un  point  aucûlé,  vapebil 
de  cité.  Il  refui  un  coup  d'épée 
danr  le  côté.  Il  eit  btaiiiau  06U. 
Se  mettre  lai  maint  tur  ter  eâléi. 

Fam. ,  Se  tenir  lat  côtée  da  rira. 
Rire  déioeauréinent. 

CAri,  duu  une  ugnilicaltoa  gllnt 
étendus,  te  prend  pour  Toute  U 
partie  droite  ou  gaucho  de  rhoome 
ou  de  l'animal.  Il  était  perctui  dt 
tout  le  côté  gauche.  Jl  boita  dei 
deux  càtér.  Se  coucher  lur  le  côté. 
J'étaii  d  ion  eOti,  ia  vil  qu'ilmar- 
chmt  d  ton  coté,  d  tei  eiléi.  Il  a 
l'épie  au  e6lé.  Il  porta  [épia  a» 
càté-Ducaiidetipé».    , 

Fam.,  Élre  rui-  le  cuti.  Etre  bleue 
ou  malade  au  poiat  de  ne  pouvoir 
le  remuer  que  trèt-difflcilemeol-Z» 
voild  lUT  le  eaté  pour  tix  moit.  Il 
retitt  un*  bleinira,  »l  U  flu  IroU 


Jeter  ,  mettra  qtmtpfim  nar  le 
côté.  Le  eoacher,1a  renrena-  par 
terre ,  mort  ou  dangereiueiiKat 
hteiië.  Il  fut  donna  un  grand  eoum 
d-épée ,  et  le  Jeta  ,lemilnrU  câli. 

rig-ettara..  Mettra,  fiihvpaeeer 
auelgue  choie  du  côte  da  tipi* , 
Mettre  quelque  profit,  qudquei  fonda 
t  couTen.enréMrre.Onleditpli» 
ordinairement  en  manTaiie  part.  JZ 
abandonna  tee  blent  d  tta  crian^ 
deri ,  mail  il  mit  qualçua  ehoie  du 
eôfé  dt  l'épét. 

Cbii  t  te  dit  également  en  pariant 
Dea  choae>,dant  une  acception  ana- 


catii  d-un 


r-  li  Cun  dei  côté» 


de  la  cheminée.  Il  y  a  unafenteina 
da  chaque  cité  rfa  f  édifice.  U  o 
avait  drr  gardai  da  chaana  eôti  de 


btaau  au-dtrtai  da  Fetulet,  e 


vangile .  U  et 
che  de  l'autel. 

LacAté  du  roi,  la  eôti  da  tarant. 
dcs'ignaient  autrebii  Le  oMé  dtwt, 
le  c«té  gauche  du  théltre. 

En  lermei  de  Marine,  LateHii 


d'un  V. 


:u  ,  d'ia 


,  d'un 


à  partir  du  phil-bord.  La  côté  dt 
tribord,  DO  ta  côté  droit.  Le  rôti 
de  iibord ,  ou  Le  côté  gauche.  Met- 
Ire  le  càli  an  travari.  Mettre  un 
navire  lur  le  côté ,  pour  It  carintr, 
It  radouber,  elc,  Lt  navira  reita 
tur  la  eôti  jutqu'i  la  marda  aamt- 

Fig.  et  fam.,  Mettre  m  lomtoii, 
unebeutatUenrltcôté,  Let  ridn-. 

Lee  bat  etiii  tfuna  igtita,  Let 
nefi  laléralet ,  ptni  itroitei  et  ordi- 
nairement moim  élSTéci  qoe  la  uet 

D*a>  une  AiaembUa  dénbérMlc , 
Ltcôté  droit,  te  eôUgaueh»,  Le  cM 
de  II  lallequi  eti  à  la  droite,  qniett 
à  la  gauche  da  préaident.  SUger  am 
eôti  droit ,  Oo  déttgne  égalementpar 
cet  eurettiont  Let  membre*  de  rii- 
temblée  quiiïéniitAhuiODll'aWra 
de  cet  o6té*.  Il  a  /Ut  toMlmKft 
partit  du  eeii  droit,  on  aiamkBwnt, 
dt  ladr^a.  Tout  UeôUgamdi» 
t'en  lové ,  toute  la  gaaeha  fan  le- 
vée contra  la  prepoellivn. 

Clii,  teditan>HdUM<^M>a« 
d'un  lien  CMktiddrA  par  rapport  i  la 
dwMOsatiJiaDqai  aelrevnstdaM 
une  lititalioa  dinotamMit  «pptii». 
Ca  edtéda  la  rivièra  aitpluragr*^ 
bla  çu»  tautra.  It  ni  de  /Mm 
eôlidu  flauvt.  Detautra/Midet  Al- 
pei.  Da  ee  côté  dar  Pitiimiei.  Dt  ea 
calé ,  de  Cautra  eâU  du  détruit.  H 
art  da  Cautra  eôti  du  bail.  MaUt- 
vout  de  rouira  côté  daUlabU. 

Fam. ,  Da  Foutra  eôli ,  Dana  U 
piice,  dani  la  chambre  Tsàtine.  Pai- 
loni  dt  ranln  eôti.  MomMU  —t  da 
eauiraoMd. 
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Ctctlid»  la menlagni Mpliu 
tiU  qye  celui  gui  tttexpotiau  r 


COT 

Cfrii,  M  dît  flocera  Dm  (Uven  P4M, 
du  ^mreDlei  FtceianepréienteDo 
objet.  On  avait  Kulpti  dti  tmbli- 

'--   cdiii  d'taii  pyramidt. 

Lt  êàlé  intérieur.  Lt  c6ti  exiiritur. 
£•  eôli  de  devant.  Le  côlé  dt  der- 
rière. Ittt  deux  cAlia  Sun  tableau  i 
iunt  médaille,  tie. 

U  H  dit  particnlitremeat  en  par- 
lut  Dei  éloffèa.  Le  cOlé  de  FéButri. 
X*  eiU  de  l'endroit.  Meltet  telle 
étoffe  du  beau  calé  ,  du  bon  c6lé. 

Il  H  dit  Sûrement,  en  parlut 
Dm  pcrwpD»  et  dei  choset.  //  « 
fitit  toujourt  voir,  il  te  montre  par 
(-1 ...    _-_... -14.  roue 


le  bon  cuti. . 
I  regarder  ta  chote  f 
•ar  U  milUtur  eOU.  Prendre 


dtvriex  Taarder  ta  chote  par  le 

feu,  parUmrlUf *"    "----■-- 

■  c%oi*  du  bon 


eOli.  Il  voit  tout  du  beau  cûlé.  1 
Ce  n'eit  là  qv'ua  cité  d»  ta  quet 


Lee  cAlit  d'uJU  table.  L'enetinle 
de  celte  vlU»  a  quatre  cilét.  Let 
irait  eôtét  d'un  triangle.  Let  c&léi 
tCuri  carré ,  d'un  polygone  ^  etc. 

Cirti ,  le  ilil ,  daot  uae  «ccepllon 
eocore  plu  éteiidue ,  pour  Endroit , 
partie  qoËlconque  d'une  cfao«e^  At- 
taquer la  place  du  côlé  U  plut  fki- 
ble.  D*  ee  a)U-Ià.  De  cecûli-ci.  On 
y  peut  entrer  par  deux  côlit.  On 
nt)  peut  aborder  daucun  calé. 
X  effnri  te  répand  de  tout  cfitét,  de 
loue  cOlé.  Ut  arrivaient  de  tout 
t6tét,  de  deux  eâlit  oppotit.  Quel- 

alléi  cAoeun  de  leur  eûlé ,  ehaeun 
Jeimeôté.  Tirez  ce  bout-ld  de  vo- 
tre eôté ,  je  tirerai  celui-ci  du  mien. 
Sout  fitv«i  route  entemble,Jt  voit 
de  votre  dUi.  Jl  y  a  longtempt 
qu'il  n'eet  venu  dt  ce  cùli-ci ,  qu'il 
tietl  venu  denot  tdtii.  Jldemeure 
tU  eOlé  de  la  porte  Saint-Dmit.  Il 
va  laujeurt  de  edté  et  d'autre , 
pour  apprendre  dtinouvetlei. Pen- 
cher tantôt  d'un  cOlé ,  lanlOI  de 
foutre.  Mtltez-vout  du  côté  du  feu. 
D»  quel  tôle  vient  l'orage,  le  venif 
Le  vent  /eti  tourné  du  côlé  du  tni- 
di,  du  nord,  etc.  Vncri  e'éltvadu 
côté  det  erniemU. 

ProT.  et  fie-,  Jtegardir ,  voir  de 
quel  côté  vient  le  vent,  S'amluer  à 
regarder  dehort  gant  ancun  dcuda, 

ann,  ObKrrer  le  courtdetiiffairei 
«t  le*  dÎTerM»  conjantturci ,  pour 
TéclerucoDduitetuiiaatceqtte  l'on 
dieaDTre.  Il  ne  k  preod  guère  qu'en 

F»,  et  (un,,  Se  lavoir  plut  de 
auefcOté loioiur.aK  laïoirplmqoe 
Un ,  qœ  derenir,  c'avoir  plu  de 

F%.,  Le eôlé faible  ^unt  choie. 
Ce  qu'elle  a  dedéfectueui.  Foilà  le 
oùti  fiable  de  cette  miltiutlon.  Ce 
tyilime  a  bien  det  côlit  faiblei.  Oa 
£t  auui ,  Le  côté  faible  dune  per- 
lonne  ,  Le  dÉfaut  habituel ,  U  pat- 

Ce  qn'oDC  pcrienae  uit  le  mw*  • 


par  DomparaÏHD  à  wa  autre*  conoaia- 
lancea,  roui  l'avei  attaqué  par  ion 
côlé  fhlble.  Je  tonnait ,  faî  trouvé 
ton  côté  faible.  Il  a  fhit  de  bonnet 
éludée ,  maii  le  grec  eil  ion  côlé 
faible, 

Ciri ,  dam  le  isu  qui  précède  , 
•e  dit  trènourent  au  fieuré.  Faitet 
teidïjpoiltioniguijevouiindlque; 
j'e  vaii,  de  mon  côlé ,  prendre  telle 

rivedei  ptaïntei  contre  cel  homme. 
Tout  le  tort  eil  dt  votre  côté.  Du 
côlé  de  la  fortune,  vaut  n'avez  cer- 
lainemenl  rien  à  délirer.  Quand, 
d'un  côlé ,  je  COTuidire  leur  puit- 

j'e  nepuit  m'emp4dter  de  craindre. 
Sout  ce  rapport,  il  peut  paraître 
exeuiable  I  mait    nout  trouvant , 

qui  le  condamnent.  De  ce  cOlé-là, 
vouipouvei  être  par  fa  itemeni  Ira  n- 
quille.  Je  n'ai  rien  dcraindre  de  ce 

Cbri  ,  aigniiîe  encore  ,  Parti.  Le 
côté  du  roi.  Le  côlé  dei  ennemii. 
Cett  le  eôti  le  plut  j'uite.  Le  bon 
côté.  Il  a  Dieu  de  ion  côté.  Il  ee 
rangea ,  il  te  mit  de  let  côlé.  Il  le 
met  du  côté  du  plut  fort.  Tout  ceux 
gui  étaient  de  ton  cOlé.  De  quelcôti 
élet-vouif  Je  Ilôt  du  côté  de  la 
j'uitlce ,  de  la  raiiou.  Je  ne  tuii  n) 
pour  un  côlé  ni  pour  faulre,  ni  d'un 
côté  ni  dun  autre,  daucun  cOlé.  Il 
a  Ici  rleurt  de  ion  côté.  Mettre  let 

Cà-ti  ,  (îenific  également ,  Ligne 
de  parenté.  lit  lont partnti  du  côté 
du  père ,  du  côté  de  la  mire.  Il 
était  mon  couiin  du  côlé  de  la 
grand'mire  maternelle.  Le  cûlépa- 
lemel.  Le  côté  maternel.  Il  ett  de 
ion  côté  et  ligne.  Vnprepre  dt  côté 
el  ligne. 

Êlreducôté  gauche, Èttehitati, 
kcATl,loc.  prëpeaitiTe.  Au  cbté  , 
i  droite  ou  à  sauebe ,  et  auprès.  Se 
mettre  à  côté  de  quelqu'un.  Ma 
maitonettdcôléde  la  titnni.Je  dé- 
cote du  village ,  à  côté  du  but.' Ka 


côté.  N'allezBot  tout  droit,  prenez 
un  peu  d  coll.  Le  couppaiia  à  côlé. 


raci  et  de  Juvénal.  Mettre  un  nr^ 
liite ,  un  écrivain ,  etc.,  à  côté  dun 
autre.  Pour  la  profondeur  et  la 

vain  d  côlé  de  Tacite. 

Fig.,  Paiter  à  côlé  dune  difjl- 
eulti,  tTune  quiilion  ,  Jic  pu  la  rO- 
uudre  ,  l'éluder.  Ulre  à  calé  dt  la 
gueilion,  He  pai  bien  taûir  la  quot- 


I.  Il  marche  dé 
côté.  Sa  perruque  ett  de  côté.  Jt 
faut  foitf  tourner  un  peu  plul  de 


COT  «S 

cité.  Sa  mtAim  n'a  qu'une  vue  de 

Fig..  Regarder  de  cSlé,  Regarder 

™"irra..  /«  ne  laii  ce  'queù  lui 
ai  fait ,  mail  il  me  regarde  de 

côté. 


Mettre  une  choie  de  côté,  «gnifie 
Busiï,  La  mettre  en  réiene.  Cet!  un 

qui  met  tout  let  anr  quelque  choia 
de  côlé.  J'ai  prié  ce  marchand  de 

Il  licoiBe  encore  figurqment,  Hc  pai 
parler  d'une  chaw.  Jemeii  de  côté 
tout  let  reproche)  que  j'aurai i  à 


peraonne,  nÉgli6*r  de  «en  occuper. 
J'ai  taillé  mon  procii  de  cOtépour 
venir  ici.  Peut-on  laiiier  décote  un 
ei  bon  officier  f 

COTEAU,  t.  m.  Penehant  d'une 
colline.  Agréable,  /Mite  coteau. 
Coteau  planté  de  vignei. 

Il  le  dit  au>»  pour  La  colline  nrf- 
me,  priiC  dan«  toute  son  étendue. 
Let  coteaux  qui  bordent  la  Saône. 

dû  coleeu.  Sur  le  haut  dû  coteau. 
Sur  le  coteau.  La  rivière  pane  au 
pied  du  coteau. 

CÔTELETTE,  a,  f.  CJte  decertaint 


'Uiue  quantité  de  chair.  Côtelette 
mouton  ,  de  veau ,  etc.  Mellez- 
.1  dei  cSletittei  tur  le  gril.  Côte- 


piicei.  Coler  un  rtgittre  par  pre 

Coter  un  ebapitre,  un  article,  u% 
veriet ,  etc..  Marquer  le  numérr 
d'un  chapitre,  d'un  article,  d'ni 


pria ,  le  taux  de  quelque  cboae.  ffo- 
1er  le  prix  d'une  marchandiie ,  le 
court  det  effelipublici,  delarente. 
Coler  la  rente,  le  change,  etc.  La 
rente  a  été  cotée  à  tant. 

CoiB,  il.  participe. 

COTEftlE.i.f.CoDipagnie.HKiélé 
de  pertonnee  qui  liient  entre  ellea 
bmitièrement.  Il  te  dît  particulière- 


patlagée  en  etiteritt 
animéei  lei  unei  contre  leiaulrei. 
Langage,  opinion  de  coterie.  Cote- 
rie  mUratre.   Cetirlt   polilique. 
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Titt  *t  titt  tout  lit  mtm»  eelirtt. 
Fairt  epttrit  aiite  guelqu'ua.  0  ne 
l'emploie  que  par  di!nii;renieal. 

COTflURNE.i.m.Sortedechlua- 
wre  dont  le<  icloun  le  leciaieDl 
ucienDenenl  dinda  tracëdie,  pwir 

Fig.,  Ciauiier  It  cel/mmc ,  S* 

le  dit  ésalemeat  D'un  acleur  qui 
■'CBayailau  latracédie. 

Ckautttr  le  cothumt .  K  prend 
•nui  ED  mauraiia  part ,  pniir  dire  , 

CÔTIER.  adj.T.  Je  Marioe.  Qui  a 

1 : ^  |j  n„,i„ue  June 

.   Pilof  côtitr.  Il 


lif.r* 


XavigalioH  cûliiri ,  Celle  qoi  m 
lait  le  lopc  ilei  c&tei,  prèi  liei  cAtei. 

CÔTIERE.  •.  f.  Suite  Je  citei  Ja 
taer.  llcraù»  lurctU»  côtiir:  Cet 
tatièm  leni  tajtilti  à  M  vent.  Ce 

GlTiiu .  lignifia  auui ,  Use  plan- 
cbe  Je  jardinage  ,  qui  va  un  peu  en 
talut^  el  qui  c»t  ordiDaircmeDt  aifuM 

propre  pour  der  poU^  Ou  Jil  plut 

COTIGNAC.î.m.  (OnneprwMnce 
pas  ie  C  final,]  Sorte  Je  confiture 
faite  «Tee  Jet  Qoinf;».  Balle  de  coii- 
gnacColignac  dOrlér    - 


pleet  ilei  pi]'>aiin«.  t'aiiilandeier- 

ga.  CoUUon  de  flanelle  ,  de  taiitt. 

Fig.  et  pop..  Aimer  û  eolilUm, 

Etre  ado^  aiu  gritettu,  aimer  lei 

CoiilÙki.  >m  dit  auui  d'Une 
urle  de  ilaïue.  Oaïuar  le  cMdlon. 

COTLR.  T.  a.  Meurtrir.  Ilett  popu- 
lairs,  et  ne  le  dit  qu'en  parlant  Oei 
fruita.  La  gr4U  a  ceii  cet  poiret , 
cetpemmei. 

CToTi ,  «.  participe. 

COTISATION,  >.  f.  Aation  de  ca- 
tiier,  au  Impuiilion  faite  par  cota. 


uciHu*  de  peine.  Celle  coliialion 
mat  faite.  Le  rOle  d*t  cotiia~ 

te  dit  auBÎ  en  parlant  De  pTu- 
ira  paatoiwei  quÎHCotiwnt.Cicf/* 
éliut  cMMOtÛa  prodaiiU  une 
me  plut  fui  nfftianle  pour  ^i 


qiielqa'un ,  r^fltar  la  part  qu  il  dait 
paver  de  quai^œ  lOBiDa.    On  l'n 

It  l'aniplDia  auui  avec  le  pronom 
perwnnal.  //  faut  que  chacun  té 
BoHee  ttlon  tti  faciuUe. 

U  H  dit  ^ealemenl ,  avec  le  prO' 

aHHajeu,  de  quai  fbrBier  une  car- 
tl  lui  firent  U  lomme  njtêâiairt 


Caiiii,  i>.  partidp*. 

COTISSUIt£  a.  r.^ 


COT 

n  M  le  dit  qne  Dei  fruid.  Ca  cotlt- 
turt  emp4eAe  que  leifhiitt  nttoititt 

arrOff.  ■.  m.  Etpèce  de  laina  qui 
Tient  tur  un  arliHile  appelé  Coton- 
niar.  Colon  de  Chypre.  Colon  dei 
Indti.  Cotonfln.Cotondélié.Colm 
pu.  Colon  cordi.  Coton  tptwhi. 
Malle  de  colon.  Toile  de  colon.  Bat 
de  colon,  tlalelat  de  colon.  Cou- 


ducolon,  L'iïlever  (rep  molle- 

m.  et  par  pTaiianleric ,  fort»' 
I.  Valet d*Barde.rob.. 

ron  .K  dit.  pareitentiDO.JllBe 


duvet   formé    di 
laiurFaredei^aiti.  <û> 


CoTOH  ,  te  dilqiielqueFoii,  figuré- 
rnent.  Du  poil  fvllet  qui  vient  aux 

Son  menlon  tommintail  à  te  cote- 

Celle  étoffe  jette  ion  colon .  du 
colon ,  >e  ait  D'une  étoffe  qui  le 
couvre  d'une  «tptce  lie  bourre ,  de 
duvel,  icmblahle  à  du  coton. 

l'ig.  et  Fam.  .Cet  homme  jette  un 


nie  nifuie  leni,  Il  jet. 
u«faii.OaJilau»iD-u< 
lint  (Tune  ojatadie  qui 


t  là  un 
la™' 


COTONJtAlHi.  ..  f.  Toute  cpice 
d'étoffe  fliU  Jo  coton. 

COTO\:\E(l  (SE).  1.  proa.  Il  » 
dit  Des  clu»ei  qui  te  couvrent  (Tua 
li^iQOtaaiiaiuytl.Setjouei  om- 


it Dei 


ient  mollaate  et  »pon- 
I.  participe.  Cheveux 


neuiei,  PécAii  colonneuiet.  Poire. 


cerlaîw  bltlnenti.  lu  fiOnt 
avaient  Jet  vollet  dt  colaom, 

CÛTOVEB.  T,  a.AnercJl.kttl. 
de  quelqu'un.  Il  me  côlageil.  Ht 
lotffriz  pat  qu'il  vaut  céOâi.  Da 
tiaiial  ne  déliait  pat  càla^a  m 

DuiaiJSe  auHÎ,  Aller  loal  ta  loH 
de.  Itpsul  cUoyer  loujoun  ï 
fir*f.  Caioi/er  la  riuière.  L'armit 

naàrti  citogalenl  tel  payi,  c*- 
logaiml  U  rioaqi.  Jl  ^otireM 
prendre  U  i^rgt,  el  ne  /Srent  JM^ 
caiouir. 

CiioiÉ,  il.  pai«clH. 

C0TIlE.t.in.T.ile9anBe.r'>f. 

COTRET.  (.  a.  Petitt^ot.com- 

ré  ite  morceaui  de  bail  c«irU  et 
nédiocre  ^nwKDr.Iiï  par  lei  deu 
boiMi.  Coiret  rte  huit  rend,  it  toit 
de  hélre,  dt  chinÊicà.  it  boiiblane. 
Colretrelié.  Vntcluaftdicolnti. 
Vnctnl,,a  milBer  decolnItBtUm 

Châtrer  dee  eolTIU,  Ea  ttw 
quelque!  Utoni. 


Kle£i(«l. 


rwirT. 


maigre  et  déihan^.  9», 
dittUni  le  mène  ttn.Jhijaiti 

Fig.et  pDp.,P«^Alli(■^cMH^ 
Detcoupidebiton. 

COTTE,  t.  r.  Jupe,  h  pul^  di 
rkabiUement  ileifeauiietqaiatfiit- 
Ke  par  te  haut,  et  tpii  va  depiiila 
ceinture  jiuqu'à  terre.  D  n*  ••  dit 
plui  qnc  de  Lltabi^lenenl  iet  ko,- 
met  de  baue  cttodilioai  et  viiwt, 
duu  ce  «M ,  OB  ne  l'caifloie  (oèn 
que  par  plaiuikterie.  Colle  dtpeJf- 
tanne.  Coût  dt  drap,  de  terye,  île. 
Melire  ta  colle. 

Prov.  et  b..  Beiaur  la  eolU 
verte ,  Jeter  u«  GDe  lar  (lerbi  <• 
falitrant  avac  elle. 

CoUt  d'armii,  Cuaipie  qne  lea 
chevalwn,  lahamBofanmBe^ 
taicnt  autrcfoi.  par-de«wlem  ca^ 
raiaet,  et  que  parlent  •nowt  le»  M- 


qu'on  ruJicieua  iiuhh»»—»™»"— i 
ainù  que  tout  ce  qui  élail  prama 
de  „,  cpargM».  VeiU  avait  la 
colle  motU  det  momti.  Ce  riUqH^ 
alahiiune  konnt colle marli. 

COTTEftOa,  t.  m.  Petite  «"• 
courteelélruile.CoUaraaa^»*'"' 
Contran  de  friit.  U  ai.  vhbl      _. 

COTtlTEOR.  t.  m.  Celui  ^  «■ 
cbireé  d'une  lalelle  aiee  «f  •*"' 

COTïLK.  i.  f,  T.  iTWI'l-,  ■*" 
uirc  de  capacité  pour  l«  iV^'*  '*■ 
[eicbot«  .éclHi.  La  ceijie  aUfqui 
vaJaii,  àptHprii,  le  àiquiimt  a* 

COTÏLE'.  e.  m,  T.  d'Awl.  Caii** 
il'un  at  daui  laquelle  an  *""*  " 
t'articula. 


dbyGoogle 


COD 

COTTtéDOS.  «.  io.  T.  JAn.t. 
Oiacui  det  dcm  Icbci  <|Di  forment 
leplacenU.  Lét  colj/tidjoru. 

a  t  Jit,  pir  anaroire  ,  ca  terme) 
de  BoUoique ,  de  CerUii»  corpt 
ehSrnm  que  l'on  rennri|ue  iltn»  U 

quelle  Krt  lie  terre,  loilen  coiner- 

harieol.  Mil  en  prenant  rappirenoe 

de  fcuinei ,  commo  ibm  la  lielle-de- 
nuit.  t»t  dtux  colytidORÊ  tTimt 
fiut.d'unharkol.  ilc. 

Ctnii^f ,  te  dit  auui  d*lln  genre 
de  pUntei  4  feuillet  charnue»,  dont 
une  eipice  ,  appelife  Ilombril  dt 
y'inta,  orne  !e>  Jardins  JaBrcinent. 

COTYLÉDONE,  ÉE.  «Jj.  T.  da 
BetiD.  Il  «  dit  Dei  n^laui  psurnu 
de  colylédoni. 

COTVLOlbE.  adj.  T.  J'Aul.  H  >e 
dit  De  la  cavitii  de  l'oi  itiaquc ,  dani 
laquelte  l'oi  du  ASmur  t'arlieule.  La 
tavHi  aUj/loiiii. 

COU 

COU.  a.  m.  (piwlquefbit  OD  dit, 
par  euphonie ,  Col,  lertont  en  feà- 
lie.)  La  partie  du  esrpi  qiit  jnint  la 
tète  aui  dpaulet.  Il  xdit  De  niooime 


K,  CAar 


ger   ipulqt 

vartébrit  du  cou.  Le  c^gnon  du 
cou.  La  nufuc  da  cou,  tt  cou  d'an 
ekivat,  d'un  chitn,  ele.  Tordrr  la 
cou  d  un  poultl.  Li  cou  d'un»  eigo- 
an» ,  d'un  A4rm ,  it£. 

c:_      Fj ^  iTivoirt,  d'aBAlri, 


c.  Une 


le  même,  L'aléa- 


FiB.,  Vn. 
col  de  lit. 


c«a  long  et  gn 
qiulfH*  choit  ; 


Pop.  et  par  pléonaime ,  Jl  tira 

Pop,  et  6e.,  Prendre  itijamiei 
AioseoH,  Partir  nir  l'heure ,  l'en- 
/uir.  Itpril  lujamtet  à  imeou,  M 

Couper  U  cou  i  quelqu'un ,  Sépa- 
rer >*  l«te  de  loa  corp^ ,  lui  Iran- 
cher  la  léte.  Il  flU  condamni  à 
avoir  le  cou  coupi. 

Fam.etpareiagératii 

fig.  el  hia>.,Sami 


a^Secaiitr 


Ttxn,,  Rompra  ou  caner  L 
i/^u'im.Lui  faire. perdn 


wtouteiUt, 


coti 

tjaliâ  eettdaUt,  par  ton  bnpi 

•  coloBlecoud'u 
d'un*  cmehe,  d'un  malrat,  tie.. 
Cette  partie  langue  et  étrsita  par 
laquelle   on  emplit  el  on  vide  cea 

Cou  de  Cj/gn» ,  Partie  de  Tavant- 
Irain  d'une  voiture  1  quatre  rouet, 
qui  eit  courbés .  afin  de  laitter  pal- 
ier le>  rouei  de  devanl  par  deaaout, 

COUARD,  t.  m.  Pcllriin,  qui  n'a 
psini  de  courage.  Cett  un  franc 
couard.  Il  ett  familier. 

COUARDISE.  1.  f.  TimidiU,  U- 
rhelé  ,  poltronnerie.  On  laia  repro- 
ché 10  couardiie.  Il  ei(  familier. 

COUCHANT,  adj.  Qui  le  couche, 
n  n'cil  guère  uuté  que  ilani  cet  lo- 
cntîont.  CAlan  eoHcAanf,  et  Soleil 

Csiin  caeciiHT ,  Etpèce  de  chien 

perdr'ii  Jet  caiUet^letlièvretel  au- 
tre gibier.  Dretter  un  cAicn  cou- 
chanl.  Ilckatit  avtc  lefaiilcl  U 
chien  couchant,  avec  ta  liront  el 
U  chien  coachant.  Ce  chien  cou- 
chant eit  ban  aapoH  el  à  lapluiae. 
Prov.  et  fig.,  faire  te  chien  cou- 
chant auprii  de  quelqu'un.  Le  flat- 
ter, tlcher  de  le   ea^uer  par  det 

dit  de  ni£me,  C'eil  un  bon  chitn 

'"s^iaiL  coccKt,  wditDu»lei1, 
^t  de  deteeadre  aoui 


i»  le  toleil  levant  Jai- 
adore  plutôt  le 


COD 


4SS 


î^riïo'n.  /(  ar 


Cocc 


m  déclin. 


lignifie ,  La  pi 


luhttan 


occiileDtale  Je  la 

vert  le  couchant.  Bu  levant  au  cou- 
chant. Entre  le  midi  el  le  couchant, 
du  couchant.  Lte  paj/i  du 


Lt  couchant  d'hiver,  U  couchant 

d'éli.  liaiion  expoife  au  couchant. 

Fig.  et  poétiq.,  i^/ra,  toucher  d 

3éLVnt.  ^Ce'beaTgÂfeéT.dl  *Tt^ 

COUCHE.  1.  f.  Lit.  Il  eil  principa- 
lenient  d'uiage  en  poétîe  el  dans  le 
itfle  loutenu.  Partager  la  couche 
de  quelajtua.  La  même  couche  let 
recul  loaj  dtux.  Jarroiai  de  pleure 
ma  couche  lelita'ire.  Lacouehe  nup- 
tiale. La  couche  rojf  aie.  Couche/if 

"  F:B^..îoui«ar,<tt.Aonm-n-/a™u- 
chede  quelqu'un ,  Abuterde  la  Fem- 
me de  quelqu'un.  On  dit  auui,J'ou/- 
1er  lacouehe  nuptiale,  en  parlant 
D'une  femme  qui  manque  à  la  Sdé- 

Fig. ,  Dieu  a  béni  leur  couche.  Il 
eit  proTenu  beaucoup  d'eofanla  de 
^c\u  mariage. 

Fig.,  Let  f^uiti  de  ta  covcht, 


fanlt. 

CoDcaa,  te  prend  i^uclquefaii , 
dant  le  langage  ordinaire,  pour  Le 
boii  d'un  Ut.  Couche  de  boit  da 
noyer. 

Coocai,  «ipiifie  auui.  Le  tempe 
pemlant  lequel  une  Femme  demeure 
aulitàcau^de  renfantement,  el, 


était  tn  couche.  Celte  femme, j/en- 
dant  lei  couchei ,    etc.  Elle  fit  lei 


un,  de  L'cnbn- 


11  te  dit,  par  ei 

AfduMiin  CDHCA*.  C'a  mal  lui  eit 
reilé  d'une  couche.  Cett  un*  fi- 
chtuie  tuile  de  couche. 

Fausie couche.  Couche  avant  fer- 
me, Cette  femme  a  fait  une  fautta 
couche.  Elu  eil  malade  d'une  faut- 
lecoaehe.  Il  le  tlil  quulqueFuii,  lïi-u- 
rfmenl  et  ramiliérem<.'nl ,  d'Un  pro- 
jet avorté.  C'eit  une  faune  couche. 

Covcsa,  te  ilil  encore  tiei  Itngei 
dont  on  enveloppe  leipeliti  enfatitt. 
On  a  donné  â  la  nourrice  une  dou- 
zaine de  couchei.  Changer  un  en- 
fltnt  de  coucher.  Couche  de  den- 


cht  de  fnmier ,  de  la 


Cou- 
elc.  J'ai  de 
Boni  mêlant  tur  cette  couche-ld. 
renir  iwr  couche.  Meloni  lur  cou- 
che. Champïgnoni  d»  couche.  Il 
faut  échauffer  celle  couche-là  avec 
de  nouoeau  fumier.  Semeriurcou- 
ché.  Garantir  let  eeuchei  avec  dit 
palltaiioni  et  det  brlie-vent. 

Couche  lourde ,  Celte  qui  ne  i'^ 
lève  point  au-deuiude  la  tuperficie 
de  la  [erre. 


le  couche  lur  une  a; 


de> 

nëtaui  pour  peindre .  bronier 

cA>. 

i>tHinar  Ir^t  ceuchei  de  blane 

àfh 

uile,  en  détrempe.  Coucha  d'or. 

d^ar 

genl. 

par 

iti,  turloutDetfmiu.aei  Vian- 

det 

faire 

quelque  coii,poiition.,*'r™njw 

rf# 

renie»  ckoiei  par  couchei.  Il 

fau 

mettre  une  couche  de  fraitet. 

paie 

une  coucha  de  groieillai.  pale 

couche  de   lucre.  Couche  de 

coll.    Couche  de    beurre.    Couche 

d-herbetfinet.  Couche  de  lard.  £le. 

U  i«  dit  égaleoeul,  en  Gtalogie, 


Dig.tizcdbyGoOgle 


456  COU 

De»  diKrenti  lîtt  qui  eempMCDt  un 
tcrrkin.  Um  toatAi  di  mbU.  dt 
traia ,  dt  houHlt ,  dt  grèt,  tle.  La 
direction  el  l'élendut  dti  toucha 
nml  trèt-varlabtei.  Coacke  hori- 
zonlale.  CoueAt  iaeliné»,  Couchtt 
fraratlèlet.Laprtmièrt,Iatecûttdat 
la  iroiiièaueoueAi. 

En  Botan..  CoueAti  llgTiauttt.Let 
couche»  dont  k  compoie  le  Ironc 
d'un  irbre  :  ellet  sontiDiliqu^ci  par 
leicerclo  conccnlriqiici  que  prd- 
•cnle  Ié  coupe  hoHionlale.  Lt  nom- 
ir«  itei  couckti  tigneniei  eit  ordl- 
nalTimenl  It  même  aut  celui  dei 
annéii  de  Carbre.  On  sppctie  luui , 
CeucAei  cOTlIralci.  Les  ftuilJeu,  or- 
nent U  partie  ïntirieuro  de  r^eor- 


Covc-M., 

tiiu. 

le  Un«p.e 

ignifi 

e.   Ce 

qu'où 

met  m?un 

O.La 

the  diva, 

de  A 

d'un 

'Z!" 

'Cto 

^  Ta>i?â. 

eouehett, 

<  bette 

mtetendrml.t- ... 

«I  ul  autre.  Il  y  a  tant  de  liiuii 
Jutgu'à  la  couenee.  Nota  nou  r«n- 
tanMuneiàlttaucAée. 
Il  lieDifie  (Uni ,  Le  wuperet  telo- 

leric.  H  tieut  en  toita  tant  pour 
noirt  eoueAie. 
COUCHER,  r.  ■.  Ëtendre  de  hd 

te  coucAa  titr  l'herbm.  On  coucAa  [t 
blitii  tur  un  malelai.  Salnl  Leuii 
en  nreumn/  voulut  qu'an  le  coucAAJ 
lur  la  cendre.  Saint  Laurtnl  fui 
eouehi  lur  un  gril,  (nr  dei  cAar- 
AonJ  ardente.  Ou  lu  dilauui  en  par- 
liDt  Deg  cbotei.  CoucAer  une  ttalue 
par  terre.  Coucher  un*  armoire  , 
unecAoi»,  untpoutre,  une  écAel- 


"■  <I»'H 


un  par  . 


Ur  la  pl«ce,  mort  ou  lrè>.ble»(^.  // 
coucha  ton  homme  par  terre ,  Il  lui 
donna  un  grand  coup  d'ipit ,  el  U 

déetargt  gui  en  coueAa  cinquante 
parlent. 

tig.  ethm.,  Coueher  untbouteitlt 
mrlecùti,  U  vider  eu  hunat. 

Fip.,  Coucher  quelqu'un  lur  Vital 
det  pensions ,   sur  une  liste,  ttc, 

une  liite,  elc.  Cette  fi^on  de  parler 
▼ieilIiliOD  dit  ordinairement,  Porter 
tur  Cétat  des  pensions,  sur  une 
IMe,  etc. 

Fig.  et  iuD.,  Coucher  ^r  Jcril, 
Mettre  par  i!crH.  Il  n»  suffit  pas  de 
,  flâre  cette  promesse  verbalement, 
Hfiml  la  couehtr par ierit. 

Coucher  une  clauie,  un  arlieU 
daasunacle,  etc..  L'y  intérer.  La 
clause  eelcoutkie  tout  au  long  dani 

greffier  coucha  est  arllete  dans  les 
registres ,  ele.  Celte  firou  de  parler 
lieillU   :  on  dit  ordinsireuienl,  La 


COU 
clnuf   eit  portée  dont    U  eoit- 

CoucAer  un  arllcli  «n  recelte ,  en 
dépense.  Employer  un  article  nir 
l'itnt  de  U  recelle,  de  la  dépeiue. 
Celle  &çon  do  parler  lieillit  :  on  dit 
ordînaïrcmenl,  Porter  un  article  en 

Coucher  enjoué,  Ajualer  un  lu- 
•ilel  TÏier,  pour  tirer  lur  quelqu'un, 

e/ii  t'animai  en  Joue.  It  le  tenait 
couché  enjoué  pour  le  tirer. 

fig.  et  fam. ,  CoucAer  an  >0ue, 
ObïerïCr ,  ne  pi>  perdre  de  vue  une 
pertonne  ou  une  chote  lur  laquelle 
on  a  quelque  dessein.  ït  était  dans 
un  coin .  il  la  regardait .  U  ta  cou- 
cAait  en  joue.  Itaspireà  celle  char- 
ge ,  à  cette  place ,  il  recAercAe  cette 
fitte  en  mariage ,  depuis  longtemps 

C»cc>H.iicDiiîcpartJculièrenienl, 
Mellre  quelqu'un  au  lii ,  leiléihabU- 
ler,  l'aider  h  le  mettre  an  lit,  Cou- 

lei  de  chambre  couche  son  matire. 
Cet  finîmes  de  chambre  sortiront 
quand  elles  auront  couché  leur  maf^ 
tresse.  Lee  plus  proches  parentes 

11  s'emploie  jouient  »tee  le  pro- 
nom personnel,  et  tiguifie, S'étendre 
tout  de  ion  long  lur  quelque  ehoje. 
Il  s'eitcouchiparterre.Se^eouther 

îu^  ^vénîre"''^Udos,  etc.       "" 

Il   licnifis    particulièrement,  Se 

mettre  au  lit.  Ils  ii  lonl  couchés  fort 

Il  te  dit  figurémenl  Du  lolell  el  dee 
■ulrei  atlrei,'et«gnilie,  Doicendre 
uu>  l'horiion.  Le  soleil  le  couchera 
blerdùt.  It  y  a  une  heurt  que  la 


•e  dit  k  une  penon 
oBto  que  l'on  croit 


"nS^i'aZuT.  "^ 


par  les  meiures  qu  on  a  pruet. 

Fig.  et  pop.,  Allei  vous  coucAèt  , 
Laii^Ki-moi    tranquille.  Çuit  aille 

Cut eau»,  l'emploie  au™  nculrale- 
ment ,  et  argnifie ,  Etre  étendu  pour 

S  rendre  »o  repot.  CoucAer  dans  un 
I,  dans  des  drapi,  entre  deux 
draps.  Coucher  sur  un  matelas, 
surtaplume,  mollement,  durement. 
Coucher  sur  la  dure ,  sur  une  pait- 
latie ,  sur  la  terre,  à  terre,  à  plate 

le  cô'lé.  Coucher  tout  AabilU.  lU 
coucAirent  ensemble.  Coucher  avec 
quelqu'un  dans  le  même  lit.  Ckam- 

ProT,  et  fig-,  CoucAer  dans  son 
fourreau  comme  l'épie  du  roi ,  ou 

Coucher  avec  une  femme ,  Aroir 
Coccnaa,  neutre,  tiguifie  quelque- 
droit.  Il  coucha  dans  un*  hOletle- 
rie ,  à  l'hôteUerie.  Ils  attirent  cou- 
cher d  tant  de  lieues  de  Paris. 
Il  ti(;nïEe   é|;alcinenl,  Faucr  la 


COD 

mût  «D  qnalque  eudroil ,  eu  T  pre- 
nant du  repot.  Oiue^ar^Ao».  Cou- 
cAer dans  la  rue.  Coucher  d  lau- 
bergi.  Coucher  en  ville.  Il  eouehe 
ordinairement  où  il  soupe.  Il  ne 
put  arriver  m  1*1  endroit,  et  fat 
obligé  de  coucher  dans  sa  voiture. 
Le  mauvais  lempt  ne  leur  ajnnf 
paepermii  d'aborder,  UianlôU- 
rent  dans  te  baleau. 

FIr.  et  hm.,  CoueAer  i  la  belit 
itoite,  et  fOB.,  Coucher  à  f enseigne 
delà  lune.  Coucher  en  plein  air. 

ProT.,  Four  boire  de  reau  e/coB- 

eongéd  personne. 
Couc¥Kit ,  actif,  ngnifie  queïque- 

unptu  votre  papier,  vous  écrirex 

Il  «ignifia  également.  Courber, 
incliner  ce  qui  eit  uaturelletnent 
droit.  £41  grêle,  la  pluie  et  lèvent 
eoueheni  les  blés,  tes  herbes.  Cou- 
cher un  sarment ,  un  cep  de  vigne. 
Coucher  lee  branchée  d'un  arbre  en 
terre,  peur  faire  de  Romeaur 
plante.  CoucAer  le  poil  iuit  cha- 
peau ,  d'un*  étoffe. 

CovcBia,  >e  dit  auuï  en  pariait 
Dei  dentelln,  et  autrea    »  -  -     — 
blable»,  qu'on  étend  >  .     ^ 
étoSé .  Couch*r  des  galon»,  e 
une  dentelle  lur  une  étoffe. 

II  lignifie  de  même  ,  en  jwritnt 
Dei  couleurs  on  de  rémail ,  Etendre 
une  couleur,  en  nteltr« nne coocbs 
lur  qtidque  cbow.  Ctmehtrwa  cou- 
leur. CoucAer  de  ter,  d*  fargant 

Coueh*r  d*t  eoulturs,  «gnifiepar- 
ticnlièrement ,  en  temiei  de  Pein- 
ture ,  Éleodre  dei  couleun  aice  te 
pinceau  l'une  t  cAlé  de  l'aulre,  annt 
de  lei  fi>ndr«. 


joueur,  U  eouehe  mille  éeuisurunt 

Coucher  gros.  Jouer  n-oi  jeu. 
Celle  locution ,  qui  a  TieiOi ,  tieni- 
fiail  Buui ,  Risquer  beaucoup  ,  daat 
quelque  affaire  que  r«  toit.  Tenler 
une  pareille  inirepriee,  e'eet  cou- 
cher groi.  Elle  Mgnifiait  encore, 
Ayeuccr  quelque  choie  d'exlraordï- 
uaire,  d'exceisit.  Il  dit  biendet  gae* 
connàdei ,  il  couche  gros. 

CoDcai.  la,  participe.  Quandaaur 
arrïvfmtt,  loutle  monde  étall eaii- 
cA^  Elaitaulil, 

J  soleil  couché.  Va  peu  ejatt 
que  le  soleil  est  coucbé,On  ditauisi: 
Avant  soleil  couché.  Aprit  soleil 
eoucAé. 

ProT.,  On  eitplut  couché  qu*  do- 
bout,  Le  terapi  que  durs  la  ne  eat 
peu  considérable  au  prix  du  temps 
qui  la  luit. 

En  Botau.,  TigecoucÀé*,  rigeqai 
ne  l'élèTe  point,  qui  reste  étënlBe 
sur  11  terre  1  telle  e«t  celle  de  la  r»- 
nouée, 

COUCHER,  a.  m.  Action  de  seeM»- 
cher.  J'étais  d  son  eotuher.  Ceet 
l'heure  de  ton  coucher. 

£e  eoueherdurol ,  onûofkaatl. 
Le  coucher,  L'heure  à  laqoelk  l« 


D.iiizcdbiGooglc 
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Lêptlil  coiiehtr  do  roi,  on  iim~ 

Sicnwnt ,  LejHlil  emektr,  L'ei«c« 
e  tcmpi  ql»  TOtfl  depuii  que  lé  roi 
■  donne  le  boDMir,  juK|D'i  ee  qu'il 
*e  nutla  au  lit.  Un  tel  Hall  auptiit 
eouehir  dit  roi ,  aupetll  coHcAer.  Il 
n'tti  pat  du  pttit  eoucAtr.  Celafkl 
dUMipttili '—  ^ ' 


Viçi.,Lfct 


■t.U 


tempi  oà  IL  devceod  et  r«  i 
Y\tiiniBa.Lt  eouehtr dutoUit,  d'une 
pimnit»,  d'an*  iloUa.  Ju  couchir 

En  terinei  de  Peiatnre ,  C»  I»- 
bUau  Ttpriitnie  un  anichrr  du  lo- 
Uil,  Il  repréwntel'Mpecldiicîel  et 
du  l'hoHun  au  moment  où  le  »1b1[ 
Kl  cDuchc.  On  dit  auui.  Un  arw 
cMer  d*  loltU,  Un  Ublekti  qui  re- 
prëiente  un  CDOcber  de  wleiJ .       ., 

CoMni»,  lignifie  <ii»i,  L'usaçe 

•oil  bien  ,  leit  mal.  Il  ne  paya  ritn 
pour- ton  coucher  .pour  Ù  coucktr, 
Jl  *il  délicat  pour  Ubeirt,  pour  It 
wtanwr ,  et  pour  te  coucher. 

U  uenifie  encore,  La  uniiture  d'un 
lit,  comne  m>Iel«,  lit  Se  plume,  ete. 
Vn  bon ,  un  mauimit  coucher. 

COUCHETTB.  t.  f.  Petit  lit,  pe- 
tite couche  uni  rjdeini.  Une  cau- 
cAelle  d*  boit  de  noj/er, 

COUCHEUR,  EUSE.  i.  Qni  coBcbe 
STSC  UD  lulfe.  Il  ne  le  dit  que  par 
rapport  au  plut  ou  lu  moini  Je  gcne 
que  cause  le  persouDO  avec  laquelle 
en  ut  couche.  Bon ,  commode  cou' 

tkmr.  Ceilunemauvaiie.iaiidéi- 
agriable  ceuehtuie. 
Fig.  ttttm.,Cttl unmauvaiieou- 


COUCHIS.  •.  m.  Lit  de  lablo  et 
«Tun  poDt  de  boit,  pour  asfteoir  Je 

COUa-COUCl.  «IT.  l^nprè., 
lellement  qoelleBieol.  £lei-veiu 
coaletUf  Cliuei-eouci.  Vaut  faitei 
votre  devoir  coud-couri.  Il  eit  fami- 
lier. 

COUCOU.  1.  m.  Oiwan  de  la  ero- 
•eor  f  un  pigeon  ,  qui  a  tiré  ion  nom 
(le  Mm  à»i*.  J'ai  etUtndu  chanter 
le  coucou. Leicoueout  ne  font  ooini 
denid,et  dépotent  l 


n/idai 


nentde 


celui  dt 

11(0  dit  ansti  d'Un  jouet  d'enCint 
qoi  eouûle  eu  un  petit  Hufflet  imi- 
tant le  chant  du  coucou. 

Pendule  d  coucou,  ou  lin 
Coucou  ,  Pendule  ordinair 
lioii,  où  il  f  a  une  figure  aoiteau, 
qui,lanquelu  heure» loonenl , pa- 
rait 1  une  petite  fenêtre ,  et  imite  le 

CoawB  ,  en  lermei  de  Jarillnage , 
ae  dit  d'Un  b-aiiierqui  fleurit  beau- 
coup  et  ne  produit  point  de  Fruit. 

Coscoo ,  dam  le  Veaçue  familier , 
w  dit  de  Petite,  loilurei  *  quatre  ou 


COU 
nie  en  toute  [iberti,  Ueeaudet 

.  et  pop. ,  Bautier  le  coude, 
__.. .  beaucoup.  Il  cime  à  haueter 
le  coude.  On  voit  qu'il  a  kauiti  le 
coude ,   il  n'eil  pae  firme  lur  tet 


do  L'aneleque 

itoù  saJlrec- 
nent.  Celle 


mi'uCt 
droit  oui 
branche 


î'W: 


ee(  endroit. 

e  fait  le  coude.  Celle 

oude  à  la  moitii  de 


eoudéet  fhanc 


nenld< 


COUDÉE.  ..  f.  Toute  l'étendue  du 
braA  depuis  le  coude  jusqu'au  bout 
du  doig'  ■>"  milieu.  En  ce  >en> ,  Il  na 
<e  dit  que  daoi  ta  phraie  luivante  : 

Ytuiir  teicooMei  Franchei .  let 
la  liberté 
let  coud». 
Cela  te  dit  lurtonl  en  parlant  De  per- 
sonnel qui  août  1  tib\e.  Il  veut  avoir 
tet  coudéti  fhiHchei. 

Fî|;.  et  t»m.,  .Avoir  /u  coudéei 
franchet,  lei  coudiet  francAei , 
n'être  point  contraint  ni  séné  dant 
ce  qu'on  Teut  faire.  /{ peut  faire 
ton  parc ,  ton  bàliment  auiei  grand 
gu'ilvoudra,  lia  leicaudéeifi'an- 
chei.  tel  coudéee  franche».  Per- 
toime  ne  contrûle  plut  te,  aetioni, 
il  n'eit  plut  en  tuletle ,  il  a  m  cou- 
déet/htnchei. 


Sadepuule  coude  jusqu  au  bout  du 
oigt  du  milieu ,  etquiest  d'unpled 
et  demi.  La  coudée  ilail  fbri  en 
uiaffe  chei  let  aacieni.  Cttte  mu- 
raille, cette  colonne,  etc.  .avait 
tant  de  coudiei  de  haut ,  ilail  de 
tant  de  coudéei,  avait  lent  de  eou- 
déei  en  hauteur,  en  largeur. 
COU-DE-PIED.  ».  m.  IQuelque»- 

pied.)  La  partie  lop^ricuredu  pied. 


COUDER.  T.  a.  Plier  en  Girmed 
coude.  Couder  une  barre  dt  f* 
Couder  tut»  branche  de  vigne. 

En  tennei  de  Tailleur,   Couder 


V ,  qui  parcOL 
■•'■■   AiUr, 


i.  On 


il  se  plie.  Il 


ia  brM  à  Tendroii 

était  appuyé  tur  i 

coud*.  Il  lui  donna  un  coup  di 

coude.  U  lepouiia  du  coude.  Ht 

Ut  eaudet  fort  pain 


COU  457 

Saguelt»  d*  coudre.  Certeau  de 

COUDRE,  y.  a.  (/■  ceudi,  lu 
coudi,  il  coud;  nout  couioni.  Je 
coûtait.  Je  coutil.  J'ai  coutu.  Je 
caudrai.  Je  coudrait.  Coudi.  Que 
je  coûte.  Quejecoutliie,  çu'Hcou- 
ill.  Coûtant.}  Attacher  et  joindre 
deux  ou  btuileun  choses  ensemble 
arec  du  fil ,  de  la  sole,  etc. ,  pauëe 
dans  une  aiguille  ou  autre  chose 
•emblable.  Coudre  deux  choiti  en- 
temble.  Coudre  une  choÈC  aote  une 
autre.  Coudre  du  linge.  Coudre  un 
jabot  àuneckemiie.  Coudre  deibou- 
loni  âun  haill.  Coudre  une  pièce  à 
unpeietnent.  Coudre  dei  boite;  det 

bit  pour  en  fkire  un  volume.  Cela 
doit  tire  coutu  avec  de  gret  fil, 
avec  de  la  loie ,  etc.  Voui  avei 
BuU  coutu  cela ,  voui  l'ave»  eoutu 
à  la  hàle.  Coudre  une  plaie,  let 
bordt,  lei  livret  dune  plaie ,  pour 
qu'elle  le  ferme  plut  proa^emeHt. 

n  s'emploie  aussi  abtolument.Cini- 
dre  proprement.  Coudre  en  linge. 
Coudre  d  or«adt  ^inti ,  dpainli 
raballut.  Ili'etlpigui  en  coûtant. 
Ce  tailleur  coud  tien. 

Fig.etfam.,  en  parlant  D'nn  mal 
arrivé  ou  près  d'arnier  .  On  ne  tait 
quelle  pièce  y  coudre ,  Ou  ne  sait 
quel  remède]' apporter.  Quellepièca 
y  eoudroni-nout  f 

ProT.  et  fig. ,  Coudre  la/ieau  du 
renard  à  celle  dit  lion ,  Joindre  la 

CoDnm,  se  dit  quelquefois  an  fig>- 
ri,  lurtont  en  pariant  Des  onrragei 
d'ctpc'it.  Cinq  ou  tix  patiaaet  qu'il 
avait  eouiui  eniemble  faiiaitnl 
tout  ion  diicouri.  Coudre  tant  bien 
que  mat  une  rime  d  un  vert.  Il  coud 
det  citalioni  à  toulet  leiphraiti. 

Couse,  ut.  participe.  Det  loulieri 


Il  seibtadji 


De  ce  OUI 

Je  ce  qui  a  un  coude. 

eil  coudée. 


CODDOïER.  ..  «.  uï-.™  H — ; 
qu'un  du  conde.  Pourquoi  m' a-t-il 
coudoyé f  ,       , .  , 

Il  a'emplaie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel  ,  comme  «erhe 
réciproque,  Soui  itioniti lerrét à 
table  ,  qu'il  ilail  impoiiitle  de  ne 
pat  te  coudoyer. 

CocDuis,i«.  participe. 

COUDBAIE.  t.  f.  Lieu  planli  de 
cendres  ou  coudrien.  Sam  la  cou- 


bien  a 


(.  Let  boltet  bien  e 
t  fim. ,  BoaeKe  c 


Fig.   et  fim. ,   Boueht 
Gardei  le  secret ,  ne  parlei , 
cela  ,  n'en  dites  mot.  Faileice  qu'il 

vaut  plaira  ,  maii  lurloul  bouche 
eouius.  On  ditplos  ordinairement  et 
""""    Bouche  et — 


de  ^/ Wa  ™'Dei 

;g 

comptant,  être  foi 

wfe.  -  '—     -^ 


De.fine 


£lre 


fam. ,  Uvoir  te  viiage  eoa- 

tu ,  iDUf  coutu  de  petite  vérole , 

Avoir  le  Tiiage  fort  marqué  de  pe- 

tite  viirole. 

Fig.  et  hm. ,  j<iwJr  lei  jouet  eou- 

saEe'lrês-maipre.  On  ditde  même  , 
Ce  chtvala  lei/lance  couiut,  il  eU 
maigre  et  efflanqué, 
COUDRETTE.  s.  t.  Cpudraie.  Il  ea 


emploie  ^uire  que 
TiltageoiseB,  paslo- 


COUDRIER  ou  COUDRE,  a.  m.  Ar- 
bre de  la  famïlb 


Dio.izodbvGoOglc 


4S8  cotr 

gu»<l*  divtndioirt  devait  Un  fkUt 
dt  eaudritr. 
COUENNE.  ».  t.  L*  pe*u  du  co- 


COULAOE.  (.  m.  P»rte,  «nh 
Unnom» ,  Lt  arulag*  ifunepHet 


COULAMMEMT.  idT.  D-m 


yen.  Ilpai 


! ,  ^ll!ud  d'une  for- 


Mt  hrtahément,  naTurellemcnt,  de 
ce  «ni  ne  >en(  point  le  iriTiil.  Sigit 
tmilanl.  SeivruKrnlbieneautantt. 

tn  Pfflnliire,  Pitiin  eea!ant,  De«- 
wMi  qni  procède  pir  des  eaurbet  ]ë- 
g^ra,  M  qui  ert  pin  hcite  qne  tar- 

Vwm. ,  ifr*  eoulKM  tnaffiilrei, 
K*n  haile,  ■ecDDunadint  cd  matière 
d'mtérël.  Jt  l'ai  Irauvé  Irii-caa- 
itnl. 

COtn.ANT.>.ni.  Dlnumloupierre 
pr^ieuie  que  lei  fenmet  perlent 
pour  oroeinent  i  ieer  cen,  etqiri  cil 


T., 


H  M  dît  ailHi ,  en  termei  d'Orfé- 

Beauté  fer  an  œojTîinhKpiel  onrap- 
preehe  le>  bnnrhn  d'une  tsuille , 
jwnr  Mrs  jdndre  le>  mÉchtirei. 

COrLÉ.i.  m.T.de«uvque.  P«»- 
tiiQe  d'une  noce  t  une  lutre,  qui  le 


rall  —  plai 


auli  I, 


\Tqu*  par  un 


an.,., 


de  danse.  Faire 

Faadeur'.  etc. ,  se  dit  de  Tout  ou- 
Yr»Bejeté  en  moule.  _ 

Coni,  en  Icnan  de  Peinlnre, 

L'enmnUa    de*    preauèrei   leinm 

d'un*  Âfoche. 

COULES.  ..  r.  T.  de  Gcllignphie. 

tttn  d'écriture  pencM ,  dont 

a  tei  lettrei  te  tieimeat  et  dont 


COD 

(ont  le>  junliagei  uni  Jroîli.  Éerirt 
tacouti: 

COULER.  •-  a.  Fluer  n  te  ditDei 
cbùHi  liqaidei  qu)  te  meuvent  en 

mtni ,  covU  Je  lource ,  coule  dam 
la  prairie ,  coule  tar  Jet  cailloux , 
lur  dei  aravîtri,  etc.  ta  rivière 
coule  le  long  det  maraillei,  emie 
à  Cenlour,  loal  autour  de  la  oille, 
roule  vert  le  midi ,  vert  le  nord. 
LeiaTy,  la  tueur  lui  coulait  le  le 


Le  vin 


aulait  du  t 


oulall  absndami 


IodJ  trop  vile  et  coule  sur  les  cAléa. 

Lt  nKlui  coule.    Dcérotitëi, 

de)  liumeun  lui    coulent  du  nei. 

Ouandonett  enrhumé  du  cerveau , 

faire  couler  le  lang ,  £lre  ceuM 

eliDte.  Onditile  miaie ,  te  tana  a 
eouU,  fl  j  e  eu  dei  pertoonci  blei- 
i^ei  diEU  Mlen^gemenl,  dvucelia 

F*m.,  Lei  tonnet  liqaiuri,  lee 
boni  vim  coulent  agriaiUmenl,Oa 


Fant.^  Cela  coule  de  tource, 
en  pirUnt  De  tout  ce  qu'une 
sonne  dit  ou  derit  d'une  maniùi 
tarcllo,  bcile  ,  un  d'ibondan< 

d^ïpri™  ""ôo^nicWre.  «' 
fachmeni ,-  cela  coule  de  te 


u^it    lui     donnait    ■ 


COOLI 


«Bçur 


.1»! 


anniti.Uiiiièleieovltnlh. _ 

ment,  coulent  ti  vlttXe  tempt  coule 
doucement  .Setjowt  coulaient  dane 
rinnocence.  On  dit  »ïliTCm«nt,  itini 
un  tenc analogue:  Couler ifAeureux 
jouri,  det  Jourt  pairiÔlir.  Couler 
tetjourt  dant  te  ripot ,  dont  l'in~ 


e.  Etc. 


nw ,  etc. ,  qiiend  il  eil 

il  a'oitpailtieD  joint, 
le  liquide  qu'il  contient 


d'uM  cloche  ,  etc. ,  le  niéul  t'ei 

échappa  par  quelque  fentedu  moule 

CoDi,»,  M  dit  eaCOM  De  U  vigne 


lonqas  le  r*iû  qoï  oomraDtut  k 
H  nouer  tonlH  au  te  daaaècba.  £c 
vigne  était  belle,  imI^  lUa  a  anU, 
la  pluie  fa  fkit  eaaier.  lee  iHgnet 
oui  «niU.  Oa  le  dit  parvUemral  De 
<ert«im  fruJU ,  teli  qoe  le*  dmImi, 
lei  figun,elc.  Let  melont  omtceull. 

CaiLU,MditeuMi  Oet  Choie» av- 
lidet  qui  gliiieBE,  qui  •'jcbappeat. 
Lichellen'avait  pat  attej  de  pied, 
elle  coula.  Coatn—  U  pattail  dant 
la  rue .  une  tuile  coula  d'tm  toit  et 
lui  tomba  ncr  ''  Me. 

Couler  i  fend,  eouler  bat,  ou  liai- 
plemenl  Couler,  te  dit  D'iu  vùttemx. 


activement.  Couler  à  fend,  eoalv 
bat  un  bâtiment.  Le  suluDcrgtr. 
Attaquer  un  vaitteau  et  le  caïder 
bât  à  coupt  de  canon.  Tirer  à  «n- 
lerbai. 

Fil.  et  hm. .  Couler  quelqu'un  à 
fond  dam  la  ditpute,  imv  la  dit- 

Coiuer quelqu'un  àfoad,  âfaifia 
auui,  Ruiner  sou  crcdK,  te  fottnnf, 
etc.  Cet  homme  avail  un  grand  cri- 
dit  ,  un  poite  brillant ,  etc.,  on  fa 
coulé  à  fond .  Il  ttt  eould  â  fond. 
On  dit  de  mi<ine,  aveelCproriorDper- 
Mnnel,«/«r«i.Wd^oBrf. 

Couler  une  malière  à  /ind,  Vé- 


chote.  Iltaititle 
couler  jutqiià  terri. 


liEnifie  onèlquefob  lim- 
'    fong  de  qncique 


CaDi.in.entenDeiileDante,  M 
de»  pat  pour  betqaelt  on  gliue  d 
cément  une  ippvfar.  four  exte. 
cette  danie,  an  ne  fait  que  cm 
failU deua pat ,  eteoulex. 


plutieur*  note*.  CÔattr  n  iraM,  an 

CoflLm  ,  liRiiifte  ràaà,  aaMnle- 
ment,  Paaier  uu  faire  dfelirmt,pev 
éviter  d'ACre  aperçu.  Coal»x  vW  le 
long  d»  ceU»  muraille.  Ceitreitpet 
coûtèrent  i  la  faveur  de  la  mât ,  à 
lafavei&duboit.eowlèretlelom/ 
det  fOtiét,  et  entrèrent  doue  ût 
place.  Le  lièvre  a  eauU  k  tomg  da 

Fit;  Couler  ttir  wifdl,  •"«• 
eireontlanee ,  eta. ,  N'en  parier  OM 
légèrement el en pwuM.  Iln'ttftdt 

Terbe  actif ^lîHertiIroitemeal,  for- 


droit ,  eu  pirmi  iTiulrn  chûet.  £n 
coautoM  (/*  CatgenI ,  il  y  coula 

Kielguit  iau  faux.  IlcouSi  ù,  6,1- 
I,  ctlte  plèeap^rm'i  Ui  aitirti  pa- 
piart.  Il  d  cotU  ta  main  daTu  ma 
f«lAe.  Il  lui  coula  dti  touii  d'or 
datu  la  main.  Il  a  eouU  ca  mol 
tuMltmtnt  dam  la  elauië.ou  etlta 
elause  dont  le  amiral,  ti  m  fau- 
drait couler  m  mol  datu  traire  dit- 
cour4,  dam  vaire  lellre.  Je  lui  m 
aicouUdeuxmoliiroreith. 


àa  iÎBge ,  (ht  ino ,  dn  (lUe ,  «la. 
Cimltr  rfa  lait  dmi  m  eouloir. 
Coidtr  de  tkgpotrti  dttlu  hih 
ehautn.  Couler  aaéniOin.  Couler 
ma  h-ameri  d'M  linge. 

Cmtler  la  tenir* .  S*  dM  eo  pu- 

pluueim  repiixi  uir  l«  hag»  ^i  «M 

ConM,  actif.  •îptUle  ea  «nlre, 
Jela-«B  msah.  Avfar  um  ^Mw  de 

Cmder  tmeglaa ,  En  fifre  codUt 
la  iDflfîère  tand^K  sirr  une  Ub[e  pr^- 
par^e  pcnr  celte  opéralîm.  £e  («^ 
eretdi  couler  leig/aeei  n'ilailpai 
connu  deiancienr.  fta  dit  de  rn^ina, 
GtuUr  me  ffueme  de  fer. 

ta  Archit,,  Couttr  Itt  j'oMi  Jei 
ttallei  de  jptrre ,  etc.,  Y  verser  du 
plomb  ftiuitu,  pour  ki  fermer. 

CoDii,  it.  participe.  Slatitt  «ni- 
Ue  en  broiat. 

COCLCtlR.  t.  t.  ImprcMioB  qus 
fnt  lur  FM  U  lumitre  fëaéshw  fw 
la  nrhca  ilea  eocpL  i>«  eeaUuri 
primkiu il.  £w  CMi/mn  linplet, 
li4t  ewulemrt  campatiet.  Coi^ttr 
naliÊrelle.  CtHtlear  arUficitlte.  Ont. 
leur  eUri.  Cauimr  eembrt,  brune, 
oàeeure.  Couleur  dclaUnte.  Couleur 
Myatie.  CmUeur  AaïUe.  Cauteur 
foi».  Cfulmr  aine.  Couleur  Iriiii , 
MOT-a*.  Conteur  norfoM.  C»aleur 
forte,  eiargée.  Couleur  faible.  Co»- 
Inffkmete.einUeurUatri  --  ' 
nui».  Cau/eunlaaee.  Couli 
fatt4o,  tgamée,  lertùm.  C 
raat  earte  brut,  lur  te  bleu,  ete. 
Coalemr  mtUe.  Cou^ur  chaagetmie , 
Couleur  tramekoM».  Ce  vin  a  la 
amteir  mmlmde.  Couleur  nehe. 
itmBÂa,  griie,  rouge,  verte,  via- 
leêl»,  jatHte,  ixeanale,  imielle, 
CoaUwdefea.  d'amarante.  Aw 
lear  de  roee.  Couleur  de  rote  eicAe. 
de  nfaotr,  dt  eàtron,  de  grit  de  tin. 
Cnlewr  de  Rwe.  Couleur  d'olive , 
defktôUe^morle,  de  ramo<ieur,d» 
venira  de  êitÀe,  ete.  Conteur  ait~ 
Tore.  CvaUnr  amarante.  Couleur 
tert-pamme,  gritdelin,  ete.  Cetl» 
itoffe  atlde  leSe  eetdeur.  Lacoulour 


^/etrlil. 


parle  plui  Je  Celle  couleur,  ttê  cti 
eouleuri.  Couleur  d  la  mode. 

IJ  «Il  niiuoulïn  JiQ!  cei  Joculiou 
eUipiiquea,  Le  couleur  de  feu,  le 


coulêurd.1  feu.  Aprèi  un  subitanlif, 

sorte  a-idjectif.  Vu  ruban  «uW 
de  Jeu.  Detioulicr,  couleur  de  roie. 
Proy.,  Juger  .parler  d'une  choie 
comme  un  auei^fle  du  couleur!, 
JuEer,  parler  iTuna  cfatue  doal  on 

Vis.  et(nD.,F'olrloul  couleur  de 
rote,  VoIrtouteo-beau.OnJililau 
le  Diéme  uni  ;  Tout  tiû paraît  cou- 
leurdtroie.  Il n'aju* det ptniiee 

Lee  Aommet  d»  couleur,  Le«  mu- 

Ulrei,  lei  honmci  provniaat  du  a>A- 
t>B(B  delaraccblancheatdelarac* 

CocriiBR.ealeri&etde  Blaion.M 
dît  Uci  cinq  couleun,  aiur,  gueata, 
ÛDOpIe,  lablo  et  pourpre.  Couleur 
lar  mitai,  Uéiat  lur  couleur. 

CooLEtUn  le  dlL  queluuefoi»  eu  par- 
Uni  D'étoSéi  et  d'habtU,  poar  Jéai- 
gaer  Toute  luire  couleur  <)ue  le 
neir,  le  grii,  le  btue,  etc.  Il  tu 
pori»  plut  le  noir.  Il  aprii  un  Aablt 
de  couleur.  Elle  avait  un»  robe  de 

Renaneer  à  la  couleur.  Ne  plu* 

KNer  i)iie  le  noir  et  d'aulrei  cau' 
ir>  peu  êclalautci, 

quelouefuii  pour  la  livriie  dont  en 
ha  bi  1  le  le>  pices.cocber»,  Iaqu»i»,ete . 
Il  a  det  cauteuri  magnifiquet ,  dee 

lei  pariicaliirii.' Couleur  dû  roi. 


kari  HnbWiIea  è  eeile  <fae  cette 
daaui  iffeclïcuae  le  pl«  ;  al,  S^rë- 

rataun.  Ou  a  dit ,  daut  une  aceep- 
tiOB  anaioiEue  au  premier  len»,  Por- 
ttr  une  tokarpe  auti  eouteure  de  M 


liereBMiN  Mur  Le  temt,  ]i 
<lu  lite^.Botmeeoulev,  i 

couleur.  Couleur  vermeille 
pâle.  Même,  morle.  Coule 
Ut .  livide ,  olivâtre,  6rw 


¥ig.  et  fani. ,  Xeprendre  couleur, 
Rentrer  en  faveur ,  nitahlir  U  hr- 
luae,  UaeditaïuaiifiKltiiwfb»  D'uw 
pcrHinoe  ipii ,  aprèt  une  ioasne  n- 
tnile ,  reparaît  daiit  le  monde ,  à  U 

Co'cuiDII ,  H!  . 

lëntiou  nhii. 


ëgalemeut  Ihi  al-' 
— ....  .ju  itprouTe  la  e«i»- 
itan  par  rettêt  de  quelmie 
m  de  ifuelque  émotioa  vio.- 
leDte.  Il  entendu  ion  arrti  lane 
c/usnger  de  eeutear.  A  cette  nou- 
velle ,  il  devint  de  ioulee  let  eew 
leuri.  Elle  tomba  entre  lettre  brae, 
inanimée  et  tant  couleur. 
11 M  dit  quelquebia  do  La  rongeur 


Pàlei  couleure ,  ou  Chlaroee, 
Ualadie  qui  te  maatre  aurlevt  chei 
te>  jouDei  filles,  et  qu'as  nomaK  aÎMi 


>  qu'on  met  an  Knir , 
a  La  coiil««r  nue  en 
Lt  àieir  quaml  eliei  anM 
■  '     ■     "  -itduftu 


!tair,  a/ln  çue  cet  vttindeif 

multvr ,  afin  de  leur  donner  coa- 
'mr.  Ce  pain  n'a  point  de  couleur. 

"-' -     eraile  ria  pae 

--—'  iblenprtt 


Celle  lo 


n  de  fauteur.  Ce  ri 


couleur. 
Fij. ,  L'affhlre  prend 

dit  D'une  afeii™  dont  oi     

à  eapéfer  ua  bon   rémhrt.  On  dit 

prendre  une  banne ,  an»  numuaj/* 

CoDiiini,  un  leai  de  csrtea,  M 
dit  de  Chtenrre  dei  qnafre  okar<pica 

•ppetëet  i%iue  ,  trWe ,  cœur  cl  car- 
reau. De  quelle  couleur  lounte-t-il? 
De  quelle  couleur  eil  la  IriempÂt , 

leurrdantmonjeu.  Je  n'alpohtt  de 


:  Il  ri 


'ni la  e<. 


An  Lamqoeilel,  f rendre  coultvr , 
Kntrer  awjeu  et  csoper.Prmei  cau.- 
leur.  Il  a  prit  couleur. 

Coïni.  ,  le  dit  encore  De»  >ub- 
ilances  dont  on  le  sert  pour  donner 

Broyer  let  couleur,.  Mêler  lei  co^ 
leuri.  Préparer  lei  couleun.  Airant 
j.j ,._...    -'-„,(,„„. 

.  . .  premiirt 

'ff'e  n'a  pat  bien 

prit  la  couleur.  Teindre  en  couleur 
de,,.Ce!aetllropmonlienaouleuT. 
Celte  iloffe  a  perdu  ta   couleur. 


Uan  emplojéea  din>  un  tafileau  ou 
genre.  Appliquer,  'couchir  lei  cou- 
ler caiiliurt.  Adoucir  lei  couleuri. 
Amortir  lei  couleuri.  Sanimer  tel 
couleuri.  Xebauiier,  relever  let 
couleun.  Nclat  det  eouleurt.  Ce 
peintre  entend  bien  Cari  de  fmdre, 

Fe'mdreàpltine  couleur.  Peindre 
vec  un  pinceau  Irèi-cbargë  de  tau/- 

Couleariamlei.  Couleurt  qui  t'ac- 
cordent bien  emcmble,  dont  l'union 
produit  un  agréable  eSet. 

Couleur  locale,  La  couleur  pro- 
pre à  chaque  objet,  iodëpendammant 
■    '    distribution  particulière  delà 

TLi  DH,  ae  prend  ŒHiqaefoîa  pottp 
Coloris,  en  parlant  D'un  ubieau.  C» 
"  BU  eit  d'une  bonne  couleur^ 
I  belle  eoHleur. 


«pe .cette gravure  en t 

uu  tableau  d'aprte  lequel 
fùte ,  bien  que  l'irliite  a 


.,oogle 


J 


4«o         COU 

ploji  qaa  le  Doir  «t  M*  diT«n« 

Oitluna,  >e  dtl  ficurémenl  Du 
•Ijle,  det  eiprenioni  coaiidérëe. 
«mmedUnt,  pour  celui  qui  écrilou 
qui  parle,  ce  que  In  couleun  »nl 
poor  le  peintre.  Jlntignil  deiphti 
trivti  coulturi  la  déireii»  lîani  la- 
çtirlU  iù  itaitntolongii,  CttAitto- 

un  ptu  trop  rembm- 


I.  OnU 


Ut  plut  fauitf  cou- 


II  w  dit  uarticalièreinenlDaityle , 
loni{u'Dii  dÊiigne  11  ((uiJiU  ifù  le 
diuiogne.  Son  iti/të  a  uiu  couloir 
brillante.  Lt  tti/lt  Hé  cet  ouvrage  a 
unecouleuriHitique.  Sti/Utaitico»- 
liur.  Ct  marteau  mangut  d4  coir- 
leur,  U  faut  lui  donner  plui  dt 

Coui,iDit,iedJteuui,fisui^meDl , 
Du  ciriclÈre particulier  de  certaine! 
chotei,  Auxytux  du  milaneoUqu* 
tout  rto^t  dt  tombrti  coulauri.  Le 
riell prend,  titre  la  fin,  wu  couleur 
plui  tragique  .L'acteur  cAa  rgidece 
TiUaiutuidonnerunêcouleurftou- 
velU.  Dam  eepotma.Joat  faction 
eepane  m  Griet ,  la  couleur  locale 
tl  parfaitantnl  obetrvie. 

Il  le  dil  partie  ulièremeat  Du  ca- 
raclère  propret  telle  ou  telle  opi- 
DioD.  Sei  eplnioni  eut  tien  cHaigi 
.deeauiturdepuitqutjtneraàvu. 
La  couleur  de  ee  journal  en  encor* 
bidiàte.  Prendre  couleur. 

CoDuira ,  Hi^DÎfie  encore  fijjur^ 
ment,  Pnfteite,  apparence.  Il  fa 
trompé  ,oui  couUur  damitU.  Il 
t'eti  rendu  maltrt  de  f  affaire  laui 
couleur  de  le  ,ervir.  J  iela 
a  70  couleur  ni  6 

Il  ic  dit  H>u<e 


h  vdruï. 


rtpourc 


]   eppin 


qu'on  délire.  Cela  U  choquera 
iord,  ri  voue  n'y  donnez  quelout 
hur.  Couleur  Uduiianie.  Une 
I  mauvaiie  couUur.  Reoflir  un 
ttonge  de  belle,  couleurs.  Iliail 


cbuLBUVREfi"f.'ÊTpècedeK 


ouleunre. 


nlpoin 


venimeuiel.  Couleuvre  de  kai- ,  „ 
biâtion.  Couleuore  d'eau.  Grotte, 
longue  couleuvre.  Peau  de  eouUa- 
vre.OSuftdecouUuvre.il  legUtie 
comme  unecouUuvrt. 

Prov.  et  fie. ,  Avaler  det  coulea- 
vret.  Recevoir  dei  iléfoûli ,  dei  cha- 
grini,  dei  mortificatioi»  qu'on  eil 

pUindre.  Jl  a  Um  ' avait  dit  cou- 
leuvrei.  On  lui  a  fait  avaler  bien 
dot  couUuvret. 
COULEUVREAU.  i.  m.  PeUt  de 


elle  coutacriHa 

tel  d»  tant  da  piedt  do  leagun^. 


COU 

partie  de  la  a 

Cette  rnaîton  ,  cette  terre  m  tout 
I  coulevriae  de  la  place.  Elle  ert 
proche  de  la  place ,  qu'elle  on  peut 
rr  ou  défrndue.ou  ÏDCommodee. 


caulevrine.  Il  «igiùfie  auui  ,  Etre 
dani  la  dépendance  de  quelqu'un, 
ravoir  pour  lup^rieur.  J*  ne  veux 

COULIS.  1.  m.  T.  de  Cuiiine.  Sue 
d'une  chose  conioniniée  )l  force  de 
cuire ,  passée  pa-  une  ilaminc  ,  par 
un  linge ,  etc.  Coulli  dt  chapon. 
Coulit  de  perdrix.  Coulit  de  poit. 
Caulit  d-écrevittet. 

COULIS,  adj.m.  Il  n'nt  uaité  que 
daoi  celle  locution  ,  font  cauiit , 
Vent  qui  paue  par  de  petilei  ounr- 
turet,  qui  >e  gliue  au  traren  de> 

coulit  par  celte  parle.  Je  tent  un 
veni  eautii  qui  me  domie  tur  fi- 
paule.  Let  venttçoulit  tant  dange^ 

COULISSE.  t.  f.  Longue  rainure 
par  laquelle  on  /ait  gliuer  ,  aller  et 
revenir unctuluii, une  fenêtre,  une 
porte  de  boit,  etc.  Fairt  une  cou- 
lïtte.  Grailler  la  eou&ttt. 

Il  M  dit  auui  Du  Totet  qui  Ta  et 

FiÉ.  et  Hm. ,  Fofr*  let  j/aux  en 
eauUiie,  Faire  leiyeui  doux  en  re- 
gardant de  cAté.  Ou  dit  elliplique- 
menl,  dtntlemtantet»,  Ai^iWn- 

En  teruie>d'lmpr,,dnitiini'(oa- 
Ue,  ou  aimplenenl.C'ou^'aM,  Pe- 
tite planche  irèi-^late  qui  Hrt  àfaire 
couler  lur  le  marbre  le*  pagea  trop 


CoDLiaai,  aedit,  taThéttre.Dei 
chiuii  de  toile  mabilet  qui  forment 
la  décoration  dei  deux  cAté>  de  ta 


Une.  Le  feu  prit  aux  coullttei. 
Dant  ea  changement  de  décora- 
lioni ,  Ut  coiUitiei  n'aUirenI  pae 

Il  M  ait  luni  Dn  inlervallei  qui 
lont  entre  lei  couliiie*.  Pendant 
toute  lafrièce  il  reeia  dant  lei  eau- 
liitat.  Ce  jeun»  homme  ttl  tauj'ouri 


lement  dani  lei  coulioei.  Langage 
dt  coulitiee.  Propot  de  eoulitiei. 
Une  inlrigut  de  eoulitiet. 
CoiTMiH,  NgniBe  encore ,  La  partie 

faite  d'ëloBè ,  qui  te  >erre  et  u  dec 


M  cotditie.  Serrer 


COQ 

Conoia.aedit  anià  dHnf'^f 

I  dégagemeni  d'nii  apparlcmanl  t 

II  K  dit  égalenent ,  d*iu  I«  SaOea 
ff  tpectaclc  ,  Dec  patH^et  praliovêt 
— :i— i._i t, tenerooMi 


ta  losee.SepntmtnerJt 


Des  conduiti  par  leaqneli  s'ëcoukit 
certaine!  hameun.  Lot  eouloiri  d* 
la  hile.  Ce  kim  vieillit. 

COULOIRS.  •.  t.  Vtietean  pngrt 
h  laiuer  passer,  à  frire  ^coutter  la 
paHie  la  plui  bqolde  on  le  me  de 
quelque  luhttance  qu'en  reot  en  sé- 
parer. Cauloire  dapat/mtèra.  Càtt- 
loire  deprtttoir, 

COULPE.  >.  r.  Faute,  péebé.  D 
n'est  uijLé  que  dans  les  matières  do 
religion,  et  signiBe ,  La  souillure ,  I* 
tache  dn  pécbé  qui  prive  le  picbeir 
de  la  Rràce  de  Dieu.  Par  ta  eamfet- 
lion  la  eoulp*  ett  rernàie,  tl  non 
peu  la  peine.  Le  grand  tmaur  do 
Bitu ,  ta  ekarlU  parfiate  tmpori* 
la  caalpe  et  la  pAit ,  délivre  dt  la 
eoulpe  ei  de  la  peine. 

ntri. ,  B'ire  ta  eoitlpt  dt  juelgiu 
ehoee ,  En  faire  l'aven  et  eo  tri» 
goersoD  regret.  ^eai'nir^«<u,/a 
ail  ma  cotUpt. 

COULURE,  s.  F.  n  ae  (fit  ea  pn^ 


..  plut  que  la  et 

lion  dn  métal  qui  s'échappe  dn  booIb 
où  II  fonte  e*t  jetée. 

COUP.  s.  m.  Impression  que  bit 
un  cerpiiur  un  autre  eu  le  frappant, 
le  perçant, le  divisant,  etc.  Grwii^ 
coup.  Petiteaup.  Sudteoap.  Coup 
Uger.  Coup  lec.  I^p  pelant.  Coup 
violent.  La  foret ,  la  peeanttur  Jm 
coup.  Frapptr  un  toif,  deuxeotipi, 
troiicoupii  une  perte  avteU  mar- 
teau, happer  a  ematrtdoitHii. 
Coupdepûm,  d'fyé»,  dttmira, 
depoigiml,  de  lane»  ,  dt  fUcAo. 
Coup  deeogiiit,dthacht,âtiitar- 
teau.  Coup  dejied.dtpciim.  Coup 
de  coude.  Coup  de  bâi.  Coup  de 
dent.  Coup  de3iiffe,dtpatte.Co<rp 
de  hàion,  dt  gaule.  Coup  tTéptrtm, 
de  fouet.  Omp  de  barre.  Coup  de 
raioir.  Coup  de  Uaetlle,  dt  Ut- 
teurl.  Coup  dt  fleuret.  Coupttt- 
tramaçon,  de  pointe.  Anum-,  frtip 
per,  porter,  allonger,  atientr  un 
coup.  Seeeooir  un  coup.  Pétourmer. 
parer,  tiquiaer  un  coup.  Ibmatt 
un  coup,  jémartîr  un  coup.  Il  i  tel 
donné  un  grand  coup  contre  ta  mu- 
raille ,  eontre  un  arbrt.  Le  coup 
flit  ti  vtoUnt,  tfiion  fenltadU  à 
une  grande  diilanet.  Lt  eoup  a  re- 
tenti. Cela  fut  abattu  Aaii»ed» 
marliay». ,  dt  coguét ,  Me.  U  fui 
ahauu.terrmiiid'uneemp.lttmmba 
lurlt  coup.  Il  eut  un  raa  dune  It 
irai,  tur  la  tête  ,  tte.  Cai^daiu 
let  cAaJri.  Coup  qui  tMrttHnatmnt. 
Coup  oui  nt  fHU  qi^tfflturtr  la 
peau,  loup  mortel.  Ltccmp  dm  U 


tendait  pat  l'outra.  Vnt  giHa  de 
^^Ucinea  do  Harioe,  Coo)»  d* 
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ton 

ttUtm ,  ta  iHI  Dn  choc  qn'f pronra  on 
naTire  «n  panml  mr  un  écueil. 

Coup  da  canon ,  dt  f\uit,  lUptt- 
iolat ,  tte, ,  La  eoop  que  frippe  le 
boulet,  la  balle,  le  pfomb,  etc.,  iiad 

Sir  UB  carH>D ,  un  nisil ,  etc- Ha  eu 
thraimporlicTioi  coup  dt  canon. 
Il*  r«cuuncoupde/k>ii,de  mou$- 
qatt,  dtpiilottt.  Jiallre  «nt  mu- 
rulUt  à  eoupt  dt  canon.  Il  lira 
tnr  bâ,  mail  il  manqua  ton  coup, 
{ Vojei  pliu  loio  un  antre  mu  de> 

inm^fou 

L'aclicm  de  la - r- 

mi'eOe  frippe  en  tombant  da  ciel,  // 
iW  lad  if  un  cm^  dt  foudrt.  Un 
coup  dt  toitntrrt  atatlll  l»  haut  du 
cfocAcr.  (Vojci  pliu  loin  on  autre 
«eua  delah>enlioa  COupd»  lannerrt.) 
tiB-,  Ct  fia tm  coup  dtmamt, 
■m  coup  dé  flnàdrt,  wtcoiipifi  lon- 
HiiTt  pour  lui ,  ae  dit  D^ln  éyéoe- 
nMDtinpr<metflchRii'quiafrapp4 
tjmelini'imUiVti[l!liuf.CiatnouvtlU 
a  été  pottr  tui  un  effap  dt  foudrt , 
ut  coup  dt  muumt.  On  dit  quelquâ- 

amp  dt  mailut  iw  la  Hit. 

enr. etnim. , IlaMlt  pbufyrt, 
il  a  porté  ùi  eaupi,  te  dit  D'un 
benune  qui  >  été  battu  par  un  autre. 

Fani. ,  Ftàrt  l*  eet^  dtptàng.  Se 
battre  *  «apt  de  pomg  BTec  quel' 

Comd»  griet.  Le  dernier  eeap 
qne  I^iécutenr  donnait  lor  l'eilo- 
mac  t  nn  bomioe  roué  vif,  afin  de 
terajoer  ta  loii&incei.  On  le  dit 
figurénent  de  Ce  qui  achira  de  per- 
drc ,  da  rniner  tptelqu'an.  Ctt  ivi- 
ntmentfiàtHneoupaegràet.f^tnu 
iid  avtf  parlé  It  coup  dt  grAct ,  il 
no  t*tn  rtièvtrAjamair. 

ProT.  «l  %. ,  Fairt  dune  pierrt 
ifmx  eos^ ,  Venir  1  bout  da  deux 
dwMoa  par  un  taul  moj'en ,  profiter 

da  la  même  ocr— ■ ' "— 

deuia&irci. 

Fig.  et  Imm.,  Frai 
toupt  daiu  taa  am 
lamoiens  i&n  eldéciôh. 

Sattt  amp/trlr,  Sant  ta  battre 


Fnurptr  Ut  grand» 
^         . 


i9>/^.Il>i( 


San*  épronier  de  . . 

til  vomt  ihotl  tant  coup  férir, 

Fi^.  et  Eu. ,  Cttt  un  coup  itou 
Taih  ,  <ai  coup  dipét  daiu  Ftau , 
t»dit  D'uaeBort  inotils,  d'une  len- 
tativequî  n'a  peint  deuiita,  d'effet. 

Fie.  et  fam. ,  Avoir  ur  coup  dt 
AaeÂo  à  la  téta  ,  en  tioplement , 
Avcir  HH  eoup  dt  hœht ,  an  ptlit 
toupdt  ÂoeKo,  Etre  on  peu  fou.  Oa 
dit  de  Bème  ,  Un  eoup  dt  marlaau. 

Fie.  et  bm. ,  Coup  dt  àte ,  eoup 
dm  dont ,  ceap  de  langut ,  Hédi- 
■aecs  ,  niUBm  piquante  ,  etc.  Cit 
AommoetldaigeTtux,  tel  d'un  eom- 
mtreo  détagrmilt ,  il  donne  Unt- 

__ ,_ jneoup  dt  patte, 

dtr  etnrpt  dt  palta  i  quelqu'un , 
Ltebcr  arec  fioeiM  quelque  trait  Tîf 
at  Bwlin  contre  qadqu'na,  toit  ea  ■« 
préaeBCe,  toit  en  ton  abtenoe. 

Fif,  et  fam.,  Catttr  Itnadcoapi 
diiteontoir ,  Donner  en  bca  det 
I— w«ai  •otiAaa  qiû  fiM  «ir  qu'an 


cotr 

M  tnoque  de  celui  qu'on  Tone  ;  on 
Donner  des  lonangea  grotiiirei  qui 
bletient  plut  qu'elles  ne  Rallent. 

T'iB.  et  hm. ,  Traduire  à  eoupt 
dt  dietionnalre ,  >e  dit  Da  ceui  qui, 
peu  fauiiliariiëeavecunelaDuue,  sDat 

fréquemment  recourt  au  diction' 
naire.  On  le  dit  quetquefoti  pardé- 

II  a  fait  ta  traduction  d  coupt  dt 
diciionnaire. 

ProT.  et  fig.,  Lt'coup  depied  dt 
tant,  L'inmlle  qu'adr "- 


En  lemiet  d  Etcrime,  Coupfourré, 
•e  dit  Quand  chacun  dei  denihom- 

nieaqui  le  battent  donne  un  coup  et 

On  le  dit  fîcurénient ,  Dea  mauraît 
oScetquedeuxpenonncsic  rendent 
Diutueltenieat  et  en  nènie  tempi. 
//.  ont /■ailioi  eoup  fourré. 

Fie.etHm.,Forleruiteoup(iturré, 
Rendre  en  >ecratnn  mauvau  office 
1  quelqu'un. 

Fig.  et  fam..  Rabattre Iti eoupi , 
Aduacir ,  apaiier  det  cent  aigrit  lei 
uni  contre  lei  autret.  lïtnira  comme 
ili  tt  querellaient ,  et  il  rabattit 
Utn  det  coupt.  Cela  le  dit  autii  en 
parlant  Det  bent  officei  qu'on  rend 
auprÈid'un  homme  puiitant,  àquel- 
qaun  contre  qui  il  était  prérenu.£a 
nlnljfre  ilatt  fort  irrité  contre  lui, 
tt  onatu  btaucoap  de  ptint  d  ra- 
iattr*  Ut  coupt. 

Jamac  tua  la  Chitatgneraie  en  lui 
portant  un  coup  imprélD,  IlDnnard 
quelqu'un  un  coup  de  jamac ,  le  coup 


luque 


totrè^n 


I ,  clqui 


détruit  g*  fortune.  Cela  te 
dit  tonjourt  en  mauraiie  paK. 

que  dea  coupt  qu'on  a  reçui.  Il  eti 
tout  couvert,  tout  percé  de  coupt. 
Il  tomba  percé  de  eoupt,  Jl  a  tant 
de  eoupt  tur  lui,  tur  ion  corpi. 

Coup  orbt.ymtt  Oa>i. 

Coup  dt  feu.  Bleiture  que  fait  le 

Coer,  te  dît  iigurëment  nirtenl  en 
ptriant  Det  cboïet  qui  nurient,  qui 

H  tnpporle  Iti  coupt  du  tort,  du 
Jetiin.  dt  la  fortunt  anee  une  noblt 
réii^ation.  Cette  défitite  porta  un 
eoupf\inetii  à  la  gloire  de  ceprince. 
Son  aularilB  chancelante  allait  re- 


,1  fulu, 


trleui 


coupi ,  et 
parvint  à  U  rendre  ruiptel.  Cette 
nouvelle  lui  porta  un  coup  mortel. 
Ct  fiit  vabtemtnt  qu'il  etiaya  dt  la 
conioUr,  Ucoop  itail  porté.  On  dit 
de  méDe ,  Porltr  coup,  en  parlant 
De  ce  qui  nuit.  Sti  plaitanterlet 
portent  eoup.  Celte  entrepriit  a 
porté  coup  a  ta  fbrtune.  Ce  chagrin 
porta  coup  à  ta  lanli. 

Forttr  coup,  te  dit  katà  De 


COU  «1 

u  jouit,  i}uetOut  ct  qu'il  dit  porta 
coup.  Comme  il  ne  dit  ritn  qui  i» 
lOit  à  propoi ,  loutet  tel  paroltt 
porttnt  eoup.    Celle   démarcAt   a 

Cddf  ,  te  dit  qnelquefbit  de  La 
charge  d'une  arme  ï  feu.  Lti  lol- 
datt  avaient  chacun  dix  coupe  d 
tirer.  J'ai  encore  deux  coupt  d* 
poudre  et  un  coup  de  plomb. 

Il  ic  dit  encore  de  La  Jâchar^e  et 


n,  defutil.  Le  bàlimi 


Une  talve  dt  cent  coupt  dt 
dt  mitU  coupt  dtfatll.  Noue 
" TipdepiitoUt,  un 


<oup  de  cano> 
fam.,  Coup 


Meaupart..^  la  pointe  du 
tira  le  coup  de  partance. 


Tirer  d  coup  perdu,  d  eoupt  per^ 
dut ,  Tirer  au  faaiard ,  ou  tirer  bon 
de  portée. 

eaiit  à  dtuxcoiaii,Vaii  de  chatte 
1  double  canon  et  i  double  batterie , 
avec  lequel  on  peut  tirer  deux  coupt 
de  tuile,  tant  être  oblige  de  rechaV- 

Fam-,  Foira  U  coup  de  fueil.  Ti' 

rerdci  coupt  de  fuùL  TI  le  dit  tenle- 
menl  Dea  toldilt  qui  tirent  tur  Ten- 
Enti'rimeun,  "  "'^'"1™'""' 
Coup  de  tonnerre  ,  Le  bruit  qui 
accorapaEnoou  mit  un  éclair.  Quet- 
quei  coupt  de  tonnerre  te  faltaient 


coup  de  tonnerre,  te  'dit  D'nn 
jme  qui  diralgueleB  choset  qu'on 

act,  te  dit  également  Du  son  que 

nent  h  *lre  frappét.    Un  coup  de 
cloche,  J' entende  lereoupidu  tan- 


tour.  Un  coup  de  I 


'.nuit ,  de  midi ,  de 

itroii  heures,  etc., 

Fam. ,  y'ilre  pat  luiet  au  coup 
de  cloche ,  au  coup  de  marteau , 


Bipendez-vou. 


'  4lei- 


•ocktr 


leul  coup  d  archet,  de  gotier,  dt 
langue.Vn  coup  dt ciieau.  Vneeup 
dtlime.  Un  coup  d*  pinceau.  Un 
coup  d'mcenioîr.  Un  eoup  dt  elP- 
flet.  Un  eoup  de  gouvernail.  Un 
coup  dt  piilon.  Sic. 


a  plut  qu'un  coup  de  pinceau  a 
donner  a  ce  labUau  pour  le  tcrmî.- 
Her.  Je  tuii  trop  prerié  pour  me 
faire  coiffer,  un  coup  de  peignt 
tufpra.  Bormei  un  C0uii  de  balai  à 
état  cAosiAra. 
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m        con 

Coup  <£i  fiUi.  Le  jet  ia  Glri  int 

Pe*u  pour  prendre  du  poi>Ka.  lia 
prit  iout  et  ppiiiot'td  ff  un  coup 
<t»pl"-  BonioupdtpUt.  Malktu- 
Ttux  coup  é»  filet.  Achitir  un  coup 
dtjtct. 
Fig.  et  ftun. 


voleurt ,  plutln 

4  un  êtulcoup  de  fUH ,  Eorel 

M  prendre  plaiieun  voleurt. 


tmtidTt  plutiturt 

coup  de  ftltt ,  EoTelopper 

e  pro.ieT '—     --- 

àl>  fbii.  OndU  i|i 
rue  ,  ^oilA  un  biau  coup  dt  fitel. 
Celle  dernière  phnie  l'emploie  lUHi 
knqu'sn  pirleDe  quelque  gain ,  de 
quelque  proBt  coi»idér*b]e  fait  d'un 

Celane  voiueo&ttra  ju'untoupd* 

nin.,  Ponnir  un  coup  di  pltd 
juiju'A  lit  endroit.  Aller  juiqu'l 
e»t  endroil.  Cela  ne  te  dit  gufire 
qu'en  uarlaot  D'un  endmil  peu  ^loi- 
goé.  Ikmnei  un  coup  dt  pïtdjut- 
gutlà.  On  dit  de  indrne.  Il  ng  a 
ottuH  coup  dt  pitd  d'ici  à  ici  tn- 

En  lermei  dlmpr. ,  Coup  dt  ia<^ 
Ttau,  L'actioa  par  laquelle  l'ouvrier 
inq>riineur  ,  tirant  1  lui  le  barreau 
de  la  preuo  ,  fait  deicendre  la  pla- 
tine lur  le  petit  tjmpan ,  et  opfre  , 
parle  foulage  qui  en  n^iulte,  rim- 
preiHOa  de  la  forme  sur  le  papier. 
frimidiua  coupi.  Celle  où  deux 
coup!  de  barreau  uni  néceiuirei 
pour  llmpreuioD  de  chaque  feuille  ; 
et ,  Pr:ie  A  un  coup ,  Celle  où  UD 


rtiiri  d'un  coup  de  main. 

C»up  dt  main,  le  dit  au»!  da 
Toute  enlrepriK  hardie  dont  "Stii- 
cution  eit  prompte.  Vairt  un  coup 

Ttia.,' Bonner  un  coup  de  nain 
à  quelqu'un.  Lui  aider.  Cet  Somme 
aura  ttaucoap  dipeina  aie  cAar- 


Fie.  et  Hm.,  Donntr  un  coup  li'é- 
paule,  Aider  I  quelque  cboH,  venir 
au  Mcoiiri  de  quelqu'un.  L'affairm 

RH  ui|  coup  d'ipauli.  Jl  voue  a 
donné  un  &m  coup  <Cipault  daai 

Fia-  «l  fam.,  Donn«r  an  coup  dt 
eolller.  Faire  un  nouvel  effort  pour 
réunir  dani  quelque  entrepriie. 

Coup  d'ail,  Hecard  prompt  oi  de 
peu  <lo  durée,  Jiiir  un  coup  d'œit 
tv  quelqu'un,  lur  quelque  ckote. 
Jt  Bail  danntr  un  coup  d'ail  à  ci 
qui  f(  patte,  à  Cl  qui  le  faitehei 
noi.  tn  coup  d'te'l  expreiiif.  Vi 
eeup d'ail d intelligence.  Ilnouic 
lancé  ut  coup  d'ail  furieux,  mena- 

enl.  Il  n'a  pat  leulimenl  obitnu 
faveur  d'uucoup  d'ail.  Bu  haut 
de  cet  idi/Ict  antm  hraiit  d'un  coup 
d'ail  tout  un  voile  Aorixon.  On 
Tenifloic  quelqueFoii  au  Sfuré.  J*- 
loni  un  eaup  d'ail  lur  lie  éotiu- 
mntli  remarquabUt  de  ^lle  pi' 

riodt. 


COÏT 


er  une  idée  exacte ,  la  figure .  lei 
«portjoaa  et  le  caraclèra  dei  ob- 
U,  Li  coup  d'ail  eit  une  qualili 

ur ,  4  Varchileclt. 

t'iB.tjivoir  un  coup  doit  exeel- 

nt.  Voir  promplemenl  le  parti 
l'on  doit  prendre  dam  une  circon- 
Jnce  inopmée;  et,  en  fénêral,dî«- 
leroer  ripidcment  ce  qu'il  y  a  d'im- 


it  à  peu  pré*  daoi  la 


d'ail 
'^ail. 


ulumeot,  Joo'ir  du  coup 

Coup  d'ail ,  te  dit  eocoi  e  >u  u 
Tue  d  un  pa}>ige .  de  l'a^iect  d'un 
édifice,  fune  auemblée,  etc.  Le 
coupiïail  en  til  charmant.  Cetlt 
réunion  o/Trail  un  coup  d'ail  ma- 
gnifique. 

Le  premier  coup  d'ail ,  Le  pre- 

elioie.  Au  premier  coup  d'ail  (■ 
figure  détail.  Celle  femme  ett  li 
laidt  et  il  mal  faiti ,  quonapiint 
d  tauver  le  premier  coup  d'ail.  La 
premier  coup  d'ail  paiii  ,  on  t'a». 
coutume  à  la  voir.  Le  prexâr  coup 
d'ail  dt  ce  jardin  til  oui  agri». 
bU. 

Coup  d*  lang,  Epancbemeat  qui 
•e  fait  dant  le  cerieau  par  la  ruplur* 
•ubilG  de  quelque!  vajtaeaui  taib 
euint.  //  eil  mort  d'ua  coup  dt 

Coup  dt  toleil.  imprcaiioo  TÎft- 
lenle  et  quelqutbii  nwrtelle  que  la 


de  feu.  L, 
coup  da  fi 


.  -.:  quclquabii  d'UaaMt- 
npétueui ,  cMonw  du  vent 
:  >ur  la  mer.d'une  lempûe. 


„j  itia,  ût  potuea  lur  ût 

eûlii. 

CoEr ,  le  dit  encon  da  CertÛMi 
maaièret  de  ^er ,  et  du  CerUinoa 
chajicet  du  jeu.  Aiiw  an  dit,  à  U 
Paume  :  <«i^  ij'arri^ra-ouia.  Cam- 
per uncoup.  Coup  coupé,  Caupd» 
Srillt ,  da  dtdaïu.  Caup  d'aii  i  M 
loua  lai  Jeui  i  Coup  dt  bemàtur. 
Coup  dt  maUuur.  Coup  de  partit. 
Jl  aun  coup  tir.  Jouér,  panir  à 
^oup  lir.  Ë4C. 

Cou^  ij«  iMf,  M  dit  de  Toute  e«tt. 
biaaiton  que  lea  iét  paiiTaM  pré- 
■enler.  If  a  fait  uaMan  t^up  da 
dét,  Jl  a  ireit  eoupi  dt  d4t  aoKin 

Fig.,C«liM  tcup  dadiitadt 
di,  Ceit  un*  (IbM  ait  la  huard 
aura  heuKMp  d'iafluaM*. 

Bompra  U  toup,  Arrélar,  dilinr 


MW  MMjpM  e<  «Mi^r-U .  Cdt  npiCt 

fîj;uréniei)t ,    Empâctier  k  aiixii 

projet,  J'oOii/  réunir,  ipmiia 
eacriitmtnt  rompu  le  eeup.  Oh  mt- 
lail  mt  dttiervir  auprii  dai  Ul, 
mail  foi  éU  atitt  iaureta  /mr 
rompre  le  coup. 

Au  Trictrac,  r0«^W«iUi,  H  & 
Pour  Ft'ire  entendre  qoa  U  ptÎMaMi 

Spartiendra  k  colui  qui  antoenk 
leiduifért, 

Aa^llard,  Coup  du  rot,  i 
le  la  biUfl  nir  iaqr-'*'^  — 
icée  derrièra  la  bl 


ir  laquelja  en  Jne 
•a  la  blooM  du  mh 


de    naoïère  uea ri1    eue 

psuue  l'autre  daaaU  Uoue. 

Prov.etlig.,£«ea«|iwHi<JaiaIb, 
le  coup  ooM  rargoul,  w  dit  ea  fm- 
Uni  D'âne  cbow  oui  tim  him  h 
peu»  qu'an  a  priie  t  la  faira, 
Fig.  et  hn. ,  Tout  ttup  viUt, 

Suelqne  ctt«M  qui  atrin.  (Vajw  à 
fin  da  l'ortida  Viuia.) 

fig.,  Coup  de , 
sida  du  niccé*  J 
pour  nma  ua  eoup  de  partit,  b 
arréloMi  la  elimf  det  iédittt—,ea 
•  faU  un  eoup  da  partie. 

Fis. ,  Catip  do  /btwM,  ta^  ia 
ionStur,  caup  de  maUuiir.im 
it aventura ,  oaiyt  4*  Kuard,  lié- 
uemeai  eitraordinaire  et  iopcén. 

Caupd*tl>i^ra,tiiammi'm- 
préiu,  quoique  oréraii,  qiiwiin 


■n  eoup  do  lÀdàIre,  a  vériMMa 
coup  datkiàiro.  l'atii,  k—md 
deeoaainiUrafiUtatapdalM- 

CoBF ,  H  dit  aufl  De)  aeliew  te- 
Diaiwi.  Srand  tatft.  Seau  tmp. 
Coup  important ,  timptrtttmi. 
Uturaua  ooup.  raiià  umem^f*- 
tourdi,  un  coup  «tn  maladroU. 
Caat  wi  coup  d»  diiaipolr.  Caigt 
iardi,  djlermiaé,  miiiaml.  Ce  imt 
là  de  voi  taupe. 

mUre  an  liéhit,  un  cmâ.  if  a 
fMlàmnHn  «— «af»  aof.  À  la 
Voir.oadirMfu'Htà-dèef^t 

aoaaoup,  iWuaair  ou  ■■  p« ré«û 
daMiM  — trapoia ,  «i<  ttar  an  at 


fèU  •«  eotmrU  dm  ta  mt.  C4a  é- 
pMe  ouaTTFakv  »•  tmmM. 
BOFcha ,  fauta  d'avoir  pr«  ••■■■• 

Coup  d'ami,  8vnc*  v'-  >*« 
i  nTaà  «boa  .M  oaeaiia*  fcrt  ■>- 
parUaM.  CWM  ttaAa  ^  pM 
wtéa. 

Caupd'atiaà,  La  pramènitàta, 
le  premier  annvga  aar  laqf*'  ** 
4nama  àm  BarqiBaa  da  ea  qn'an  c^ 
•wUa  de  hiM.  Coup  da  aioM*. 
Aaîtim,  n«i»*aga  par  tt^mi  !■  ■■ 
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cou 

VMtlre  iTone  ertndo  h<bEe(£.  Son 

tous  d'iuaifut  un  eoup  de  malin. 

CoupiCiclal,  Atlion,  démarche 

Îà  doit  cauwr  bcpucoup  d*  bruit. 
air»  un  coup  d'éclat. 
Coup  d'État ,  Metiu 

à  iMartle  un  gouxrn 

court,  Jonque  11  sûreté  ac  ikui  iui 

pa^lloomprouiHe.  RUq^^^rwitoup 

Coup  ieàlat,ns<â^9  tuai,  Um 
•ctioD  qui  décida  de  qaeloue  ctioK 
dlmportut  pour  le  htea  Je  fV-W 
L*  J«in  d/etlU  i. 
toup  ifÉlal.  L'affai 
fkt  un  eoHB  iàtat. 

Coup  t Etat,  veiài 

n  coup  'dÈlat  dan 
Coap d'autorité,  Uup  e 


taitit  flit  tm 


Ut  tidUma. 

Coav  itueht,  ««^  d!*tt  haut. 


Coup  due 
mupdtlaP 


Heur  coup*,  trait  coupt,  etc.  Lf 
premier.  If  tttond,  tt  treuiima 
«oi^,  «te.  Jl  a  réittii  du  prMmisr 
€Oup.  Ct  gui  m  piul  te  f'airt  «■  u 
e*up  tt  fait  m  detta.  J*  voui  U 
dBmm»  ■■  troit  eoupi.  Il  a  taeor* 
tnii  coiat  àjousr. 

Il  M  £l  particuliirenient  ila  La 
qiunliU  de  >ia ,  de  liqiwur .  etc. , 
tfae  roabaït  an  uia  hw.  Moirt  ua 
eoup,  dn^ceaipt,  etc.  Va  eeupdi 
tria,  ittaitdfuie.  Boire  à  pttUt 
cotipi.  Mait»  tu  grand  coup. 

J^  «■M/'  du  «Ji»!,  X*.  litjneur, 
le  bquaur  qui  K  bdil  (juel- 

caor.  Uo.  «ilii.  Ssudaina- 

*tl  têmki*  tout  à  ei^p.  Ce  noj  fa 
prie  tout  à  coup. 

lo»  B'n  ODEi.  kw.  adr.  Toul  «a 
na*  Ml.  U  gagmt  ptill*  ieiu  mal 
rf"  un  coup.  Il  fit  la  fortune  tout  d'un 
«M. 

4  MG«  tt(.  lac  «It-  lininuM|iu- 
blenwut,  khilliblemeiit.  f'out  a* 
tramm*  d  coiçi  tir.  Som  rtuul- 
nmt  i  emip  tir. 

CuVF  >ni  cODT.  loc.  mIt.  Imni^dii- 
(emeot  fun  «pH*  iiulr*.  Il  lui  a 
«■uayd  dtvi  courrieri  coup  eur 
eoup.  Jl  ai^  {hit  viast  qu»ttltmt 
aatpnreoup.  7/f  entrait  moia- 
dïêt  eatip  fur  eiiitfi. 

^imit  co«T.  \at.  kdr.  Trnp  t«nl< 
S[irè>  iia'nna  chow  cit  arritia,  eit 
Cul*,  fou  Mw^i  ^iQiluir*  (j>t 
pUe^guimiviUrtprociieilju^i 
e'eti  vnar  fprèi  coup-  Bu  omt- 
mamitajoulittpriieoup. 

È.  Tosa  cMifi.  laç.  tilr.  «t  fuB.  4 
(«U  prepn,  ttsui  KKinaiiti,  wu- 

reUK.  H  tooPait  <)  d^'u  coupt. 
Podrlicodf.Ioc.kIt.  p«urGeU« 

.^fr^t  M<.  J<  lui  ai  lOuvtBt  par- 
dOK^if  t»ait,  pour  le  coup,  yu'U 


mené  :  Cttl  atitt ,  peur  et  eoup , 
pour  un   coup.  Four  m  eeup-li, 

CFce  cûup~ci,Je  doit  vouipunîr. 

hcMioa  Tieili;- 
Ekcsue  va  I 

qu'on  r^pèle  . 

«iléjt    (lit.    £ni<"-     »'>    <.UM/>,  je    LICIUl 

if  1/  ôuc  cf/a  ne  m'eit  pat  pottible. 
CâUPABLE.  >dj.  <]e>  deui  0earei. 
Qui  .commis  ([uol,uef.ule ,  quelque 
cnme.  On  [accvie  de  ce  crime,  de 
celle  fauf,  et  il  en  eti  coupable. 
S'avouer  coupabU.  Se  rendre  cou- 
pable duni  faute.  Ceil  le  plut  cou- 
pabl*  de  tout.  Extrêmement  couva- 
bit.  Mlle  eit  coupable  de  tel  crime. 
OnCatrouvi,  il  t'en  trouva  coupa- 
ble, l/accuiiful  déclaré  coupable. 
Koutéleiiiincoupabl^  S'il  l'en  fuit, 
OMltcroiraclHiplAle.  Èlricoupable 
de  Irahiton.  Etre  coupable  de  n(gll- 

II  te  dit  au^l  J}et  cbotot  qui  rco' 

i  '^Ône°^?(onnrcoupttî*!^'p°"S" 
coupable.  Deiiein  coupable. Mlion 
coupable,  Tiégligence  coupable. 
Main  coupable,  Conicience  coupa- 
Ut.  Une  audace  coupabU. 

""  ■"  — "'   ~"""    luleDient  en  par- 
I.   Iq  jutlic-  — 

-pabUt.  Ctit 

yui  Eiii  le  coupable.  Let  renm 
juJ  lourmenlem  le  coupable.  Pi 
un  coupable.  Frapper  finnocen 
Il  coupable . 
Il   te  <lil  quelquefoi 

2ui  a  ^it  une  cbota  et  qui  cberche 
cacher  qu'il  ou  eit  l'auteur,  faut 

ouvrage  .-  voici  te  coupable,  _vout 
vouti  le  coupable, 
COUPAS<4NTEa4j.  Qui  coupe. 


Celle  étoffe  tel  dure  à  la  coifpe , 
Elle  résille  au  citc^u ,  et ,  en  U  coii- 
[laat,  OD  i'apert<nt  qu'elle  stt  dure. 

Cum .  le  dit  parUculièrcment  de 

La  coupe  det  bo'ii .  d'un  boii  laillU, 
d'un  boit  d»  houle  futaie. Im  coupe 

Tcent  a.-     — 


Il  ledit  ëRalenteot  Du  boit  deitiné 
à  Être  coupé.  Il  g  a  tout  d'arpeali 
à  /f  coup*  de  celle  année.  Celle 
(Ui^a  eil  bonTit ,  iil  /meilleure  que 
la  précidtnie.  J'ai  vendu  la  coup/l 
tant.  Ct  bail  n'eil  pat  n  coupe, 
îieltrt  dei  boit  en  coi^e  réa"- 


•edU» 


Ht  De 


ccrtawi  fiKJtt  que  l'on  coupe,  que 

Il  m'a  vendit  ce  mtlou  à  la  coupe. 

Il  te  dît  dant  le  même  teiu  eo  fef- 

Itst  ile*  DwaMÎei.  On  n'a  rfconnu 

(a  fausteté  4»  c*Ue  atoniuùequ'à  lu 

Covn,  te  dit  auiii  de  (.'eodroit 
par  ail  uoe  clioio  a  clé  coupée.  ('* 
drap  eil  beau  à  la  coup*-  royezla 
coupe  de  ce  drav.  La  coupt  d'un 
trôna  d'arbre  tciéÀoriionlal»mit\(, 


teau,    cLc.  j    qu'oa    tuppote   coupd 
lerticaleuient  îttpt  le  leni  de  ta  ion- 


délaiU 


ent,pDu 


erlcf 


H'étolTc.Iel 


Coupe  perpendiculaire.  Coupt  hort- 

xoniale  duu  navire,  d'un  moulin. 

■    La  hçoo  doal 

,    ,   .  ,  ce  paniaton 

ne  va  pai  bien,  la  faute  en  vient  de 
la  coupe.  Ce  tailleur  eil  Aabllei  lu 
coupe.  Ce  cordonnier  a  la  coupe»»- 
eellente,  ' 

Il  te  dit^galeiiHnitde  L'art,  lie la 
iranière  de  Uiller  tei  pîerrci  qui  e^- 

ficeg.  //  entend  bien  la  coupe  de* 
pierret.  Traité  de  la  coupt  d*t 
pierrei.  Ou  le  dit  auui  de  L'iuioa 
tuJiDedB  tailler  detpieiTei.X«eaiina 
de  cet  pierret  ett  diffScile.         ^ 

La  coupe  d'un  cintre,  d'un  dame, 
la  coupe  d'une  plate-bande,  d'un 
eicalier,  L'inclinaiton  dcijoinU.det 
Touuoïri  d'uti  arc.  On  dit  <Jan>  ca 
•«ni,  Sonner  plui  ou  maint  d» 
eoupi  d  une  plaie-bande ,  elc. 

Tig..  La  couf,e  d'un  ouvrage, 
d'une  pièce  de  tkédlre,  U  naaâra 
dont  les  partiel  eo  toot  aiilribuéca. 
La  coupe  en  cfn?  aclei  eit  la  meil- 
leure pour  une  tragédie. 

tig.,  La  eoupi  det  vert,  du 
pAraiet,  La  qiani^re  dont  let  repot 
tout  méoasét  datulei  vert,  dautlea 
pitraiet.  ta  coupe  du  elgle,  Laint- 

pbratei  pluj  ou  moins  longuet,  tuii 
vaut  la  nature  det  idëet.  ta  coup* 
de  lei  virteil  htureuie.  Cetphratet 
ont  une  coupe  hardie.  Cet  éerivabt 
cenaatt  parfaitement  la  coupe  du 
iti/le. 

Cocrt ,  aui  Jcui  de  cartel,  m  di( 
de  La  téparttioD  qu'un  det  joueur! 
hit  d'un  jftu  de  carM  sa  deux  par- 
ties ,  aprèt  que  celui  qui  donna  a 
m^le.  Il  a  la  coupe  malheureuit. 

Faire  tauler  la  coune ,  Rétablir 

léui  oùli  éliila"^  qu'ÔotùtcouîSt 
Cet  etcaotoleur  fait  Irèt-habilemtiU 
tauler  la  coupe.  Ceit  un  ucroo  qui 

Fig.  elfam.,  Celhommeetl  heu- 
reux à  la  caifpe.  Hauiire  adoucie  da 
dire  qu'un  honune  est  loupçoDiié  d* 
tricher  au  jeu. 

£tre  tout  la  coupe  de  quelqu'un, 

le  jeu  immédiatement  aprètU  coupe 
et  la  ditlribuiion  det  cartct.  Je 
u'aiBiepatdeire  tout  ta  coupe. 

t'ig,  et  fam.,i.(ri,  te trçwer tçui 
la  coupe  de  quelqu'un.  Etre  daua 
ta  dcpcnduce,  et  eipûé  aux  effeta 
de  ton  reiaenliment.  S'il  tombe  j'n* 

COUPE,  s,  f.  T»Ke"'»ortede  vata 

ordiuainment  phit  l*W  V^a  pro- 
EbnJ.  Coi^ie  d'argent.  Coupe  aor, 
de  tiermeil  4f>r4.  Coupe  lU  criit^C 
Coupe   àtele*.    poire    daiu    ua$ 

Dk  dit.  «B  Poéiio,  de  TouW  «t* 
pèee  de  Taie  1  buire.  Remplir  la 
fçupe  dun  vin  ftait.  t 

0  l'wi^ilfio  aifiai  4<UM  iduûaun 
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COU 


phrMes  fijurid  ,  leUe)  me  :  Bûirt 
à  ta  eeapt  du  plaiiir.  Xpuiier  la 
Gfuiw  du  malAiur.  Etc. 

Boira  la  coup»  Juiqu'â  la  lie , 
Souffrir  une  huiniliitioD  complète  , 
vue  douleur  longue  et  cruelle,  an 


dit  plus  erriioairemeal,  B 
Uetjuigu'i  la  lie. 

En  Archit.,  Coup»  de 
Petit  bauln  de  marhrfl  oi 


puGe,  La  commuoi 
3u  TÎn.  Lei  taSqu 
trtfoit  t'uiqgt  de  II 
cardé  ta  co<m  aux 
leur  jocre.  Le  retrt 
coupt. 


■eUca- 

1  piédou- 
.njel. 

o^vligue,  SI- 

'efu^'onUi'- 
roiilejourd» 
ichtmeni  d*  ta 

le  liémiiphËre 


COUPli.  ».  Pudedu»e 
itde  celui  qui ,  eu  dani. 
urun  pied  et  pisie  Vtiï\ 


ietXe 

T«n[  ou  in 
COUPE. 

Monttr  dam  » 

eoupi. 

Il  se  dit  égilemenl  de  l.a  partie  i 
ftinne  de  coupd  qui  est  sur  Je  dern 
des  diJi^ucea ,  de»  graudei  voiCur 
pnbliipiei  de  voyise.  Frcndrt  u\ 
plact  dam  te  eoupi. 

COUPEAU.  1.  m.  Sommet,  cIe 
d'une  monliisne.  Il  Hait  tur  le  or 
peau  d'une  montagne.  Il  eit  ticui 

COUPE-CUL.  1.  m.  Il  te  dit  i 
Lins^uenet ,  Quand  celui  qui  doni 


dit 


lae  II  première.  It  vieilli 
:t  pr^sentemeot ,  Coupt-gorg^ 
Jouer  à  eoupv-eul ,  Ne  jouer 


ttncrie.  Jouoni  dtùx  pille 
petul. 

COUPK^ORGK,  >,  m.  ! 


Ift  paiiei  pai  dam  ce  boit ,  c'eit 

gorge.  On  découvrit  que  celle  hoiel- 
lirie  n'élalt  çu'un  mfàrne  coupe- 
Il  tt  ditauMÎ  de  Tonte  sorte  d'eu- 
dnili  où  il  le  commet  ordinairement 
•gnsique  icyuMiceoa  quelque  fripon- 
nerie. Ce  cabaret  eit  un  vrai  coupe- 
gorge.  S'atles  par  jouer  en  cet  en- 
droit j  c'eit  un  franc  coupe  -  gorge. 
Coirre-eoRca  ,  au  Lansquenet,  te 
dit  Quand  celai  qui  tient  les  cartn 

lui  fait  perdre  tout  ce  qu'il  peut  per- 
dre de  celle  main-l).  Un  lela  coupé, 
il  lui  a  donné  un  vilain  coupe- 
gorge.  J'ai  flilt  un  vilain  eoupe- 

E-fARRE' 

•ein  de  ae  battre ,  de  m 
de  Mre  inialle  1  ceui  qu'il  rencon- 
tre. Il  a  fuir  d'un  coupe-Jarret.  Il 
*il  leujowi  accompagné  de  coupe^ 

COUPELLATION.  s,  t,  T.  de  CU- 
nie.  Action  de  mettra  un  méul  à  U 


CÙV 

fetic.  La  eoupellatîati  de  Cor, 
argent. 
COUPELLE.  1.   f.  Petit  Tate  en 
enne  de  laue ,  fait  arec  des  cemlrea 


coupelle.  Feti 
de  coupelle.  1 
laid  la  c 


pelle.  Foumtau 
apatiépar 


ipttle.  Cet  argtnta  él.  _ 

la  coupelle. 

Or  de  coupelle,  argent  de  cou- 
pelle. L'or  et  l'argent  du  pluj  haut 

Fis. ,  Mettre  i  la  coupelle ,  pae- 
eer  à  la  eoupttte.  Mettre  t  une 
^preUTe  rigoureuie  ,  passer  par  ua 


CQDrBLià,  tt.  participe. 
COUPER.  V.  a.  Tranclier,  séparer. 


Couper 

parplicet.  Couper  du  pain.  Couper 
de  la  viande.  Couper  du  papier. 
Couper  avec  un  couteau,  avec  det 

bre ,  avec  un*  hache,  elc.  Couper 
un  câble.  On  lui  a  coupé  un  brai , 
une  Jambe,  Couper  le  cou,  coupa- 
la  Ule  à  guelgi^un.  Couper  lenex, 
lei  oreilles.  Couper  lepoing.Secou' 
per  la  gorge  avec  un  raioir.  Couper 
de  l-herbe.  Couper  lei  bUt.  Couper 
du  boii.  Couper  Ut  boit.  On  coupe 

taire  couper  lei  cheveux.  Couper  Ui 
aiUi  d  un  oiieau.  Ce  m/iMuu  A'A- 
toffe  a  été  coupé  à  la  pi- 


liai, 


iiriel 


^IqucfoiB ,  Tailler  lui- 
„  de  l'art.  Il  lentend 
iper  let  pierrti.  Couper 


partie.  On  a  coupé  la  montagne  en 
cet  endroit ,  pour  que  le  chemin}/ 
patiAt.  Il  f'audrail  couper  cette 
maiionpouT  qu'elle  fût  tur  Caligne- 
meat.  Couper  en  talui  le  bord  d'un 
chemin,  dunfoné. 

Couper  un  cheval ,  un  chien ,  un 
chat,  etc..  Le  cfaairer. 

Fam. ,  Couper  la  boarie  à  quel- 
ffu'un ,  Lui  voler  idroilemenl  sa 
bourae  ou  d'autres  cboseï  quil  avait 

. ,  Couper  la  bourte  à 


Fin.  et 
qveigtiun 


Proï.  et  is-i  Couper  [herbe  tout 
le  pied  d  quelqu'un.  Le  iapplaoler 

daua  quelque  aSairc. 

_Fig.,  Couper  le  mal  â  ta  racine, 
L'eiUrper.  On  dit  quelquefois  dans 
le  mdme  sent ,  Couper  pied,  couper 
racine.  Jl  foui  coigier  pied  d  cet 


Fam. ,  Je  lai  coi^eml  brdi  it 
Jambei,  je  lui  couperai  Ue  oreUUi , 
te  dit  par  eiagéralion  et  par  ■»- 

Fig.el  fmm.,Couptr  br«t  etjamtti 
â  quil^'un.  Vayei  Bau. 

Couper  la  gorge  i  yualqu'un , 
L'égorger,  le  tuer-  Let  voleùrt  Itd 
eoupirtnt  ta  gorge.  On  dit  populai- 

le  lifflel  d  quelqu'un.  (Vojei  i  Goaci 
io  autrei  eoiploii  de  la  locution  Cou- 
per la  gorge.} 

Fie.  et  fam. ,  Ceigier  le  liflttt  à 
qu^u'un ,  La  rendre  muet,  le  met- 
Ire  hora  d'état  de  i^paodre- 

Cooram,  signifie  quelqueGiia  aen- 
lemeot,  Entamer  la  chair,  y  faire  une 
incision,  faut  m'avex  eoupéaupe- 


futfu'oH  vif, 
il  te  dit  partii 


Ce  drap ,  ee  veUneri,  etc.,  ee  eoit- 
pe ,  Ce  drap ,  elc. ,  a'ute  pnnyte- 
ment  aux  endroita  où  ili'eil  tenue  ds 


Couper  data  le  vif,  te  dit  Ds 
chirurgiens  qui,  en  Eiaiâût  leon  op^ 
rations ,  coupeul  jusque  dnailadiaBr 
vive.  Il  faut  couper  dam  le  vif. 

Fig. ,  Couper  tuuii  le  vif,  tloiwe 
tdut  1  coup  dea  relation!  niùihlei , 
ou  Prendra  dea  meuirca  ^Dergiquet 
dans  une  aSure,  etc.  SI  Fan  veut 
extirper  cet  abm,  il  faut  eamer  dam 
te  vif  11  signifie  aussi,  SepiïnrloDt 
d'un  coup  et  absoJamenl  iTone  cfaoM 
qui  bit  beanconp  de  plaisir,  M  à  la- 
quelle on  est  IrH-temble. 

CoarEi ,  se  dri  qnefqqefbia  ,  dana 
un  sens  paiticnlïer,  Da  froid,  lora- 
qu'il  fait  gercer  let  ItvTM.  Lt  froid 
macoupileilh/ri.AotHrIeeiivret 
coupéetpar  le  frM,  ttmlM  eaupéee 

Fig,,  Ce  veut  coupe  le  vitagt,  se 
dit  U'un  vent  froid  qni  iinietls  dant 

le  Tisago.  _ 
Coeram ,  lîgniiie  ansa ,  TraTener, 
ir,  partager.  Zaurr  v^timtex 
trenl  couper  la  ligne  enttewtie. 
chaîne   de  n      


ince.  t»  pagi 
coupé  par  de  nombreux  eamanx, 
coupi  de  grandet  mutée  dam  I 

deux  par  une  cloiion ,  on  y  par 
établir  une  doiton. 

Couper  Veau ,  Fendn  Teta  en  i 
geaal.  Couper  le  courant.  Le  t 
lener  t  la  nage  ou  en  bnle*i. 

En  termet  de  Marine,  Clmper^ 


Couper  féo. 


lame  et  la  iraTorae. 
'équateur,  Patserd'an  bé- 
.  ■■  datu  l'autK  ta  (menant 
l'ëquatcur. 

Fig.,  Couper  à  guelqu'vi  ta  jour- 
née, ta  temaine,  etc.,  DérangCTts 
plan  d'occupation  quîl  s'était  hit 
ponr  U  journée,  poBrtoieMwrm,  cta 
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cou 

Z*i  vliUti  tpiaje  luli  ohUgi  di  r*- 

Couptr  le  court  if  un  fiiuvt,  d'un 

Coupir  ckimm .  couper  U  èkf 
mIr  à  gaelçu'un ,  Se  meUrfl  au  de- 

t'tS--  Cauptr  eAtmln  i  autlqut 
ehott  .'S.a  arréVei ,  en  empêcher  le 
nnin  ,  le  pro|;rè>.  //  faliul  abalirt 

l'»miraitamt.  On  a  voulu  couper 
chemin  aux  thicanel  par  la  nou- 
velle M.  Couper  chemin  d  une  ma- 
ladie ,  A  la  fièvre ,  à  la  gangrène. 
Oo  ilil  luul  limplemenl  :  Couper  la 
'fièvre.  Couper  le  fiu,  couper  un  in- 

Fij.,  Couper  quelqu'un.  Le  tr«- 

mnrellioni,  el  ion  carroiii   noue 

Couper  lei  eaux  à  uni  place  <u- 
tUyie,  Couper  letclaïai,  Te)  cOD- 
duili  dei  toDUinet  qui  portent  de 
l'eau  lia  Tille. 

Couper  let  vivret  à  une  ville  ai- 
riigée ,  d  une  amiie ,  etc. ,  Fermer 
Ici  (Tenuci,  pour  empêcher  qu'ea 

Fig.  gIFbid.,  Couper  leivhrreeà 
quelqu'un.  Lui  retraocSer  t'ireeDi , 

En  lermei  de  Guerre',  Couper  lei 

coUTraienl.  Lei  aulégii,  auanl/àll 
une. orlie.  furent  Roupie  par  le. 
nôtre..    Leur  avant-garde  ayant 


qu'on  ne  puitte  f  envoyer  du  le- 

Couptr par  le  plu.  court  chemin, 
par  leplm  court,  par  un  lenlier. 
Aller  par  leefaemiu  Icploi  court ,  etc. 

Fis.ethm,  Couper  court.  Abré- 
ffer  HD  ditcoun.  lUaniriur,  point 
tant  de  parole. ,  coupezceurl. 

Fip.etfam,,  Couper  court  à  quel- 

lai  hisani  une  réponie  brève  et  i6- 
ÔKie.  Il  voulait  entrer  en  ditcae- 
eion  ,je  lui  coupai  court. 

Couper  la  parole  à  quelqu'un , 
Mnlerrompre  en  prenant  la  parole , 
au  Lui  impQKT  silence. 

Le.  langlot. ,  le.  loupiri ,  etc. , 


L'vBiptciient  de  parler,  de  t'etpri- 

EnlerTnei<leMiHii)ue,  Couper  tet 
.on. ,  Marquer  un  lilence  entre  cha- 
que un  ,  dant  Ie>  eipreuioni  de 


Â  la  Paume ,  Couper  le  coup , 
PoUMCr  le  lialle  do  manière  qu'elle 
ne  hise  point  de  Ijood. 

En  lermei  d'Escrime,  Couperla 
meiure,  La  dégager. 


naloguc,  <\à  Un  mlide  eit  cou- 

n  l'emploie  dam  leimjm«  lena 
-omme  Tcrbe  r&lproque.  Ce.  deux 
hemin.,  ce.  deux  lignée,  cet  deux 

Il  t'emploie  auui  figur^menl,  com- 

le  verbe  rdHéchi.  dam  le  Kn>  de 
e  coaircdire,  tedcmenlirtoi-méma 
•niKliiMoan.  Il l'eit  coupé  dont 
an  inlerrogalalre ,  dont  »(  ripon- 
...  On  te  coupe  aieiment  quand  on 

CoDpaa,  en  termei  de  Chane,  M 


>t  un  ilchul. 
CoorcK ,  en  lermei  de  Danic.  Faire 
e  pai  qu'on  nomme  Coupe.  Coupa, 

"co'BPH.^iCnifia 


re.c™. 


rri^UM 


--.—. ouper 

bCancavecdu  vin  rouge.  Couper  ton 
vin  avec  de  la  titane. 

Ahwl.,  Couper  ion  vin,  couper 
rfufai(,  Y  mêler  de  l'eau. 

Cocria,  aui  Jeui  de  cartel,  S^ 
parer  un  jeu  de  cartel  en  deux , 
avant  que  celui  qui  a  la  main  donne. 
J'ai  m4li  le.  carie. ,  coupei ,  cou- 

Cocna,  au  jeu  du  Laïuqnenet , 
Prendre  carte  el  ic  mettre  au  nom- 
bre des  joueur».  //  coupait.  Il  ne 
coupait  pat. 

Covrt,  II.  participe.  CAevatcott- 
pé.  Boire  du  lait  ceupi. 

Pancoupi,  Surface  oui  remplace 
l'auBlc  i  la  rencontre  Je  deui  pan. 
de  mur.  Faire  un  pan  coupé  à  tan- 
glt  dune  rue.   Vn  .flon  à  pan. 

fautcoupi,  PavitraTenédafoa- 
•(!>.  de  canaux  cl  de  rïvièrei. 

Stgle  coupé ,  Stjle  dont  lu  phra- 


dit  de  même,  Celle  p&raie  ett  bien, 
tit  mal  coupée. 

En  termes  de  BlaMn,  Coupé, parti, 
tranché,  etc. 

COUPERET.  1.  m.  Sorte  de  cou. 
teau  de  boucherie  el  de  cuisine,  hirt 
larpe ,  qui  sert  à  couper  de  la  viande. 
Il  a  coupé  celte  viande  avec  un 

CÔoFaRiT,  en  terme»  d'Emaitleur, 

Outil  d'acier  pour  couper  le»  filet» 

COUPEROSE.  ».  r.  Nom  donné  par 
lei  ancien» cbimitlcsàdiSércnt» sul- 
fate» mélallique».  Couperoie  verle 
(sulfate  de  fer].  Couperoie  Mande 
{•ulfate  de  lînc).  Couperote  6leue 
Kulfate  de  cuivre). 

Coiriaosa,  en  termei  de  Méde- 
cine ,  Maladie  dont  le  atége  principal 
tit  le  viiage ,  el  qui  ett  caraclérisce 
par  de»  pustule»  peu  étendue»,  plu» 

îrtolê'î^o.    ,'     . 
COUPEKOSE.  EE.  adi.  Qui  «( 

atteint  de  la  maladie  appelée  Coupe- 
rote. /(  a  le  viiage  couperoie.  Il 
.  ettcoaperoté. Cette  femmeeil loul* 

COUPE-'TÉTE.  ».  m.  Sorte  do  jeu 


COU  461 

«M  joneat  le»  tofanti ,  en  uniant 

dessus  les  autres.  II. jouent  à  cou- 

COUPEUR  ,  EUSE.  ».  Celui ,  cdie 
qui  coupe.  Il  te  dit  de  Ceux  qui  con- 
penl  let  grappe»  en  vendanga.  Il  a 
loué  deux    hotteurt  et    dix  cou- 


gent  et1« 


COUPLE.  ».  r.  Deux  ehotet  do 
raéme  eipèce  mise»  ou  considérée» 
ensemble.  Vne  couple  d'au/'i.  Une 
couple  de  chaponi.  Une  couple  de 


[|  »igniBe  auui.  Le  lien  dont  « 


vuple. 

•e  d^- 


>u  par  marian.  Heureux  e- 
Couple  fidèle.  Vn  joli  cot    ' 
nanti.  Ce  lerait  dommage  ttetepa- 
■er  un  il  beau  couple.  On  dit  auui, 
Vn  couple  de  pigeotu ,  de  lourte- 


:  *  l'autre.  Le  maître 

^ oupletd'unvaitteau. 

JOUPLER.v.a.AtUcherd»cbieii* 

«r,™7a"'"c"^/"r"J'°"««î! 
épagneuli  étaient  couplet. 
»igDifiail  auui ,  Loger  deux  par- 


COUPLEI 


pai  Dil  loger  tout  le  monde  léparé- 
ment,  on  coupla  lei  o/ficiert  de  la 

CûupiÉ,  È».  participe, 
COUPLET.  1.  m.  Certain  nombra 


pItU.  Le  premier ,  le  tecond  cou- 
plet. Il  tourne  bien  un  couplet. 

Il  te  dit  quelquefbii,  au  pluriel, 
pour  Chaaton.  Faire  de.  couplet» 


tirïjuei.  De.  coupleli  de 

ite.  De. 

coupleli  de  circontlance. 

l  chanta 

dei  coupleit  l'on  agréable 

.Qued* 

couplet t  ont  été  fatti  tur  c 

etXéne- 

ment  1  Di  joyeux  couplet. 

Dio.izodbvGoOglc 


<B6  COO 

ëa  mielane  «lendue.  it  eeU^et  ê 

M  du  p,rlaU,menl. 

CoDTLiT,  ea  terme»  île  Serrurerie, 


COUPLETEFt.v.  ■'.  Faire  upechii 
■on ,  de)  coupleli  conlre  quelqu'un 


CaopiKTi ,  II,  parlîdpe. 

COCPUIR.  I.  Di.  In<lrumen(  dont 
on  >e  urt  dam  la  Fabrlcalion  Jet  mon- 
nalea.  el  en  iliffcrenu  arit  et  mé- 
tiers ,  pour  couper  cl  roEncr. 

COtIPÛLE.  >.  r.  L'micrwnr,  U 
partie  concais  d'un  dame.  La  eoH- 
folt  lia  cttli  igliti  il  biaupêial». 
La  eoupale  du  Fanlkéon. 

Il  ic  ditquclquefoiiauuiDuMDW 
tnéne.  La  conioli  di  SainhPitrr» 
de  Hom». 

COUPON,  t.  Di.  Pelit  reila  d'nne 
pièce  U'ëlofh  ou  de  (olle.  Vn  FOupOH 
de  toiU  dt  taHili,  d»  drap,  eto. 

Il  (e  dit  anwi  en  pariaal  De  cer- 
tains papien  de  crédit .  Couponid'hi- 
lirélt,  ProawuBi d'inlér«li qui  lont 

dëtccbe  k  réchéance  indiquée,  l'ou- 
fmi  d'acItOH ,  Cbacuna  de»  parti» 

Dau  la  Théiltrei,    Coupon    de 

•Dlrëe  daai  une  même  logo.  Frea- 
drt  deux  eouponi  dt  loge. 

COUPURE.  ..  f.  Séparation,  diïi- 
àoB  faite  dan>  un  corpi  continu  par 
«nteJque  chose  de  coupant  et  de  tran- 
chant. Une  grande  coupure.  J'ai 
uiM  eOupuTi  au  doigt,  il  y  a  une 
coupure  d  eellt  étoffe ,  à  ce  cuir. 
Celle  coupure  a  iti  fait*  ave  m 

Il  ac  dit  lli^rémenl  t>et  supprei- 


ptincipatemCDl  daoi  une  piîice  de 
Ihétlre.  L'auteur  de  cette  pièce  y 
a  fait  de  non^reate4  coupure' ,  et 
FacHon  marche  maintenant  avec 
plue  de  npld:ti. 

Guerre,  De>  retraochemcnti,  foeeés, 
paliuadei,  etc.,  qui  le  font  flans  un 
ourrage  derrière  une  brèclio ,  pour 
t'T  défendre.  Lei  atiiégii  fUrmi 
chaaii  delatrècAcmaiiitt  avaient 
fitil  dit  coupure!  qui  arrêtèrent  let 
ariiigtanli.  Jh  avmlent  /lilt  une 
tonne  coupure. 

Il  ae  dit  aussi  Des  rigolei ,  des  pe- 
tHi  cauui  que  Ton  pratique  pour 
faciliter  Pécoulement  ou  changer  Te 

detiliingi,  utimaralt par  Jet  cou- 

COUR.  *.  f.  Espace  décoDveK  aai 
dépndd'nDCRiaisan.d'unhAtel.elc., 
tt  qui  ett  environné  de  mun  ou  de 


tounni.  Toute  la  cour  Hallptein* 

Cour  dhonntur,  La  principale 


d'unchlleau,  J'u 


i'I'ï 


nourrit  la  volaille,  Xtonl'lei  éU- 
bles  ,  elc.  Vnt  grande,  une  belle 

CAlen  de  batte-cour.  Oaleditausii, 

d'L'ne  cour  iiîparée  de  la  loiif  prin- 
cipale ,  et  destinée  pour  lei  écuries, 

Vis.eihm. .Nouvtllet  delà  batte~ 
cour,  de  baiie-caiir.  Bruits  popu- 
laires ,  nouvelles  fausses  ,  ridieulei. 

COUR.  1.  r.  Letprincipaui  pcnon- 
naccs,  lesolBciers  qui  accompagnent 

Îili  tontordinaircmcDtiunréideiui. 
'our  rogate.  Cour  impériale.  La 
cour  durai,  de  C  empereur,  dupape. 
Belle  cour.  Grande  cour.  Petite 
cour.  Courgatanle,  brillante,  ipten- 
didt ,  magnifique.  La  vieille  cour. 
Le  roi  lient  ea  cour  en  lei  endroit. 
La  cour  eti partie,  demeure,  ua,  etc. 

charge  à  la  cour.  Fieiliir  à  la  cour. 


\t  de  la  cour.  Let  uaaget  de 

ir.  Iniriguet  de  cour.  Faire 
\eàUcour.  Ileitforiconnuà 
\r.  Il  teil  avancé  à  la  cour. 


nelle  que  nos  rois  tenaient  le  jour  do 
quelque  çrfnde  fèlo,  ou  lortqu'ils 

noi.  Le  roi  Uni  courplénière  le  jour 
de  liotl.  Il  y  eut  alort  cour  pli- 

Fiff,  et  fam. .  Avoir  .  fenir  cour 
plémère ,  Avoir  chei  soi  plui  de 
monde ,  plus  grande  compaguie  qu'à 

aujourd'hui  eourpUnière. 

PrDv.et  6e.,Cett  lacourdurol 
Filaud,  se  dit  D'un  lieu,  d'une  mai- 
dit  aussi  D'une  réunion  où  tout  le 
mon.le  veut  parier  1  la  leia. 

Cova  ,  se  prend  queli^ucfoii  pour 
La  suite  d'un  oraud  xigneur ,  d'un 
prince,  quoiqu'il  nu  soil  pas  prince 
souverain.  Un  lei  eil  de  la  cour  de 
lei  prmci ,  elc,  La  cour  de  Cilec- 
leur,  dumargraue,  du  grand  duo 
dt...L„pitiU,  court  o^  leur,  in- 
Iriguti  atuti  ii*n.  jua  lai  frai 


iede 


gens   empressés  à   luJ  plaire 

!«..„  7,  ..«./■...,  f.i/b, 

une  cour  nombreuie,  Depuii  fu'il 
etteapliKt ,  ila  une pelde cour. 

Coca ,  te  prend  aussi  pour  Le  lieu 
où  est  le  souverain  avec  sa  suite.  Il  a 
écrit ,  diptehé  à  la  cour.  Adretiti 
iioi  lettres  d  la  cour. 

A  voir  bouche  d  cour  ou  bouche  en 
cour,  Ivoir  droit  de  Banger  à  quel- 
qu'une des  tables  entretenues  par  te 
rei ,  par  le  prince.  Il  avait  de  grot 
appointemenli  et  touche  4  cour. 

Cota,  se  prend  encore  plus  parti- 
culièrement pour  Le  Muvarain  et 
•on  ceoaeil.  Recevoir  un  ordr»  de 


dre  de  la 
vogiunc 
pat  ji 


uiailidipiehtmae- 

iiir.  La  cour  lui  a  en- 

...  la  peur  Je  choquer  (■ 
Il  dépend  inlUrement  de  (■ 
«<.r.  /;  eeil  dévoua  à  la  cour,  it 
ttt  bien ,  il  eit  mat  à  la  cour,  n 
cOHr.  Il  le  maintient  tien  à  la  cour. 
Il  signifie  quelqucbis ,  Legounr- 
oement,  le  cabinet  dn  priace,  eon- 
sidéré  par  rapport  à  la  pelitiqn* 
eitérieurc.  La  eour  dt  Fntmce ,  La 
cour  d'Eipagne.  La  cour  de  Rùma. 

Cdd.  K  dit  aus^  pour  L'air,  I* 
(on  de  la  cour,  la  manière  de  vivra 
de  la  cour.  Il  entend,  il  tait  «f«a 
tacour.  Ceituu  homme deUivieilU 
cour.  On  dit  de  même  :  L'air,  let- 
prit,  le  ton  de  la  cour.  Etprll  eb 


de  la  cour,  se  dit  de  Ceni  qui  sui- 
vent la  cour,  et  qui  vivtstiu  nU' 

Homau  de  cour ,  Celni  qni  ■  \çt 
manières ,  le  ton ,  les  Iwhïtqdu  que 
Ton  prend  i  la  cour.  On  le  dit  qncl- 

qucfoisen  mauvaise  part.  rao&U^ 


page  . 


H  fiB. ,  De  Ceimi  UnUt  da 


\  Ne  comptai 
l  vaut  a  prom 


Il  fait  f  a  ow  d  MS  jugée.  J'ai 
patti  toute  la  Ba(>n<«  c^i  '<  fin- 
ce,  je  lui  aifaitmaeauT  (Dut  a  tot~ 
tir.  Cetl  mal  ftûre  ta  cour  aue  da 
perler  dt  nouMii»!  nouveltet.  tt 
ji  a  longlempi  ju'il  fait  la  cour  A 

croit  qu'il  Cépouiira.  ttm. ,  Fairt 
un  doigi  de  cour  m  quelqu'un. 

Faire  la  cour  de  i/utlqu'uH,  Lui 
rendre  de  boas  offices  uiftèe  ta 
quelqu'un,  f^out  aval  beurin  ifim 

Faire  ta  cour  d  «lu  cime  «uni* 
de  Quelqu'un.  S«  rendra  acréiUeA 

je  convieni  que  j'ai  dU  cela  fur  U 
compta  d'un  tel  i  voua  pouvez  es 
faire  votre  cour  auprit  dt  bd,  tt 
cela  vout  plall .  vont  point  «M 

Faire  ta  tour  atadiptut.dMMt' 

S  l'un,  Chercherl  plaira,  i  •«  ™f7 
en  venir,  en  disant  du  mal  diC  qiwl- 

CoÙEt.  s.  f.  Siéae  de  jasUca  tA. 
l'on  planle.  Dans  lancienne  artaai-' 
talion  judiciaire  ,  il  se  diuil  de  U 
plupart  des  iribunaui.  Cour  accU- 
ilattiqut.  Cour  lafgat.  Cela  fut J¥g4 


Dig.tizcdbyGoOgIc 


coè 

tneouT^tgUte,  Caar  lapir'ietiTe. 
Cour  louvtraine.  Coumballernt. 
Coiar  dtparUmenl,  CaurprétldiaU. 
Cowdttatiiii.  Cour  Jet  mannaiet. 
Cour  prévalait ,  etc.  On  ne  le  ilit 
DiiinlenaDl  que  Jet  Iribuniui  tupf- 
rieun.  La  eoiic  dteanalion.  Cour 
rouale  ou  d'appel.  Cour  d'titiiiu. 
Ce..r  dejuilicterimmille.  La  cour 
det  complet.  Ârrél  de  la  cour  de 

de  Parii.  ta  jurljpmJence  Je  la 

<^p*l  a  éU  parlé  à  la  cour  rovalt 
de...  La  tour ,  par  ion  arril  du... 
a  confirmé  h  jugemint.  La  cour 
l'M  réunit ,  ttl  entré»  «n  léance  i 
telle  Aeurt.  Comeillerâ  la  cour  de 
eaitalioH  ,  i  la  tour  det  comptée , 
à  btcour  rouait  de-, .  Lee  niatret 
d'une  eoar.  Il  fait  partie  de  la  cour. 
Fréter  lermtnl  devant  fa  cour.  Il 
a  ni  condamné,  par  la  eoar  tai- 
tlttt  dt  ttl  déparlement ,  à...  La 
tour  t'était  réunit  à  la  majoril)  dtt 

La  couriuprime,  K  .lit  quciqug- 
nu  de  Lit  cour  de  caiMdon. 

La  cour  det  pairt,  La  chambre 
itt  piin  constituée  en  haute  cour 
lie  Juitice,  pour  conoallre  d'ua  crime 

Mettre  kort  Jt  cour,  mettre  hore 
dt couril di procèi ,  hi'nvojer  les 

ridiqncment.  On  mil  Iti partiel  liori 
Jt  cour.  On  a  tlalui  ,lir  plulit»r, 
ehefi  de  demandei  ,•  iw  le  turplm. 
Iti  pariiei  ont  ilé  miiet  hort  dt 
cour  tl  de  procit. 


j.j.t.. 


la  locut 

n  Hor,  de  coar 

qu'il  nj 

a..ilp...«c.J 

pour  ait 

otr  une  conilamn 

•^Sub.1. 

Dt.,  Vnhortde 

qui   met  bon 

Yrononc 

erun  kort  de  co 

C»v« , 

«  dit  quciqucfo 

COURAGE,  t.  m.  Ditposition  par 
laquelle  l'imc  w  porte  acntrcprca- 

dre  quelquccbotei<L-har<lï,degraDcl, 
i  repoustcr  dc^  JnnRcn ,  i  •oiiffrir 
d«  reven  ou  dei  doulcnn.  Grand 
couragt,  Kotle  eouragt.  Courage 
iUoé,  haut,  fier ,  malt ,  martial , 
viril,  fermt.'mlripide.invinciiU, 
bidamplatlé,  touillant,  Aéroffut. 


auragt  guerrnr.  Le  couragi 
wvit.  Avoir  peu  de  courage.  Son 
peu  de  eouragt.  Vonntr  couragt. 
'*^'— *-    ^ntptrtr  du  couragt.  Ren- 

ft.Ptrdrt '---    "- 


J>onntr , 

ickaufftr.  r'éveiilX'Xn'm^Te"'^ 
rage.  Glaetr,  nfrMdlr ,  abattre, 
fairt  (Uchir  le  courage.  Relever, 
aeeroltrt ,  augmenter  le  eouragt  dt 
muelau'un.  Le  couraiit  lui  lit  ri- 
Itnu.  Cela  lui  fer^levcnir  It  cou- 
rage. Li  courage  lui  manque.  Mun- 
qut  de  courage.  Faille  di  courage. 
Sign^tr  ton  couragt.  CombaUrt 
amc  couragt.  CetI  un  brave  lal- 
dat  ,llada  courage.  Son  couragt 
Uperdra.  Il  a  plut  de  courage  gut 
d*  ftree.  Lu  ptaiiiri  amotliutnl 
l*  eouragt.  Il  tut  It  courage  dt  lui 


courage  pour  cela.  Cet  homme  tit 
plein  de  eouragt.  Il  a  lupporté  lei 
doulfuri  avec  eouraga.Son  courage 
ne  l'eilpai  d/mrnll  un  teul  inilant. 
S'armer  de  courage.  Ce  revtrt 
ébranla  ton  tournât. 

Il  le  dit  auni  en  pirlaul  t)et  ani- 
maux hardit,  teli  que  te>  lioni,  lei 
lancHen,  Ici  chict»,  lei  cheiaul, 
I»  aiglei,  etc.  Cethien  m  bien  du 
couragt.  Li  lion  lit  celià  de  tout  Iti 
animaux  gui  a  le  plui  de  eouragt. 

Proï.,  /(n'y  a plui  gue  couragt, 
te  dit  Quand  un  approclïe  de  ta  En  de 

Fiç.  et  fem.,  Prendre,  tenir  ion 
courait  à  deux  maint.  Faire  effort 


I)  d^hyi 


quclquçfoi 


Mpithèle  dont  ce  root  ejtactompa- 
gn£.  Faible  eouragt.  Courage  équl- 
voaat.  Courage  brûlai. 
Il  gedil  absolument  et  comme  in- 

Allant,  couragil  Courai/e,mei  amli. 
Courage,  tolaal».  Ben  courage  I 
Coot»,  te  dit  qiiciqucto»  Dei 

■tjle  élevé. Ei-flammer  let  couragti. 

A'Va  homme  qui  le  iliilîn^e  par  la 

Àirce  de  caraclire.  Vn  grand  eou- 
ragt déélaigne  de  te  venger.  Lei 
grandi  couraaei  nt  te  laititnt point 
abattre  parfadveriité. 

CoimiiK .  sa  dil  encore,  familiiire' 
ment,  Du  lèle,  de  l'ardeur  atcc  la- 

Je  uouiiirvlrai  de  grand  couragi, 
de  bon  courage.  Il  g  allait  digratd 
eouragt.  Il  n'a  pai  fait  cela  de  bon 
courage. 

Il  se  prend  aUHÎ  pour  Sentiment , 
paision,  mouvemcDl.  Ilagagné  cela 

Caiaiiii,>i|piilîe  parti  cul!  trcmCDl, 
quelque foii,  burelé  de  cœur.  Aurlei- 

ZV.n{'ânt'>jt''Z'lp^i  te  "co.^Tg'e 
de  lui  refuier  cela.  Le  trailri  eul  le 

COCrÂgEUSFMKNT.  aJï,   kyti 

ainl,  fort  couraoeuiement.  Il  leit 
battu,  il  l'tU  di/'endu  coaragture- 
ment.  Il  a  touffirl  lei  tourmentt,  ta 
mort  courageatemtnt.  Supporter 
eoaragnaement  f  infortune. 

COLKAGEUX  ,  EUbB.  adj.  Qui  a 
du  courage,  de  la  Urmuii,  de  la  con- 
■tanca.  Il  M  Irèt-couragiux.  Il  iit 


Il  H  dil  apui  Dfi  actioni,  des  di^ 
coun,clG.  Trait  courageux.  Ml  ion 
ceuragiuit.  Dlicouri  courageux, 
Réponie  eouragiuie. 

COUlUMMfcfiT.adi.  Rapidement, 
avec  Facilite.  Cela  eit  écril  eouraa- 
menl.  Il  lit  eouraauaent. 

COURABT,  ANTE.  a4i.  Qui  court. 


icgufre  au  propre  quB 
't.  Chien  intsi  à  cou- 


•  aprii  le  inbier. 

Zau  courante.  U^^^ 
•    '     '       LBeTta 


dam  Ceau  courantt. 


t,oiiaticT ,  te  dit  Beurémenl  nour 
Priaient,   actuel,  en   parlant  D'an- 

Xe  lermi  courant.  Le  moii  coarapt. 
On  dit  dam  un  lena  analogue,  tel 

Substant.,  Le  dng,  leiix,ttc.,  Ju 
courant.  Du  moii  qui  court,  du  moit 
actuel.  Oadit  ellipliquemenldantce 
•eni,  en  termes  de  Buurte,  Fin  eou- 

CnnmaT,  siguiGe  encore  figuré' 


ter  de. 


dtnriii ,  dti  M 


liii  d'Une 


eciifi   de  deux 


0  qui  iudÎ4Ue  lo  priK 

Compte  c 
doit  el  Yavoir  respectif! 
négociant!  qui  (ont  en  reiaiioa  uat- 

Dant  la  Tenue  des  litrat,  lUalnatif 

Monnaii  courante.  Celle  qui  a  on 

«..,.1*1.1. 

longueur,  tans  avoir  égardà  la  hau- 


rant.  Lieiie  en  pclilct  capiulei  qui 

d'un  chapiire,  pour  indtquer  le  uiitt 

CoDHAPt,  est  autti  trèt-uurent 
emplové  comme  tubitantif.  Le  eoit- 
mnt  iMr«iu,  ou  aluolument£(cOir- 

rant.  Le  Gl  de  l'eau.  Suivre  li  eou- 
rant.  Il  fut  entraîné  par  te  courant 
ttiinoga,  Lt  courant  du  fleuve  eit 
trèi-rapidt  tn  cet  endroit. 

Courant  diau,  Canal  ou  ruitteau 

moudre  pluiiturt  mouiiTU,  fait  alltr 


Cou. 

ai,  désigne  également,  en 

termes 

de  Marine,  Un 

endroit  de  U 

mer  OÙ 

eanaonmoin 

eoBont  propre 

iodépcDdant  de  l'acUo 

du  Tenc  Lt 

iiitaa  de  et 

ctlé-tà 

Il  g  a  turc 

tlti^eôtt  du 

a.iluadani 

'er'^eoura" 

généraux  tl 

deico 

11  » 

dit  par  citent 

on.  dus  le* 

Scleoee 

4  phy>ique»,  a 

conque 

[ortqu'it  est  eo  moutemenl 

«eerbinedir. 

lion.  Courant 

iltclri 

uï,  Li  coaran 

duntpilt. 

Cour 

antd-air,itm 

e  langage  or- 

dinaire 

■e  dil  Du  Tan 

lorMne.lra. 

ïcrian 

un  espace  rCH. 

rrOl  .ouae 

il  eil  dango-eua  dt  l'ixpettr  i 
un  eourar^  d'air,  Jt  y  a  dam  e* 


„,, „Googlc 


au  nombre  dei  piècei  qui  te  jouent 
faBblluellenent. 

Fig. ,  Le  murant  du  marché ,  Le 
prïi  «duel  ilei  dcnrcei.  Jt  nt  mh- 
tlrai  p<u  ma  marchandit»  jut  J4 
naît  vu  le  eouraul  du  marché. 

Fip..  Le  courant  dei  affaire,,  l.« 
iiffiiire>onIinairet,pjrop|ioîiIiooAuK 
■  fliirei  eilr>ordln>ir«  qui  pemcnt 
■uneoir.  Ceel  le  eaurant,  c'eii  le 
trafn  dit  affaire,. 

Fin  .  Courant  daffair,,.  L.  quau- 
lit£  d'iffiire*quDraii  Irule,  ou  doni 
sn  »t  chirçé.  Ce  négociant,  ett 
avoué  a  un  ion  courant  d'affairet. 


aire  dani  ion  nouvel  ernpM.  Jt 
veut  tiendrai,  par  mai  Mlrei,  au 
tourant  du  novvtllei.  On    dil  Je 


t.  Être  nu  courant 

\nl  du  monde ,  La 
!du  monde.  Sa  JDU- 
TDurunt  du  monde. 


pourvu  que  vaut  me  payiez  le  cou- 
rant. Je  voui  remru  Itt  arréragée, 
eani  prtjudiet  du  courant, 

ToOT-cooaiFT.  1m,  id».  Trènite, 
«0  louleMle.Oa  vint  m'avertir  f u 'if 
était  chtt  mol ,  je  m'y  rendii  tout- 

Il  ligniHe  anai,  SanihéHler,  uu 
peine,  facilenenl.  Il  lit  toul-eou- 
ranl.  Il  récita  cela  loul-courani.  Il 
Joue  mieur  que  lui ,  Il  I*  gagne  tout- 

COURANTE.  1. 1.  Eapèce  de  danw 
^nie.Courantt  tlmpli.Oiurantifl- 
ffurée.  Mener  une  eeurani».  On  ni 
denn  plue  la  touranle. 


COURBATU ,  UE.  adj.  H  le  dit 
Jipopreinent  D'un  chavd  qui  n'a  pat 
le  mouTemenl  dei jamliei  bien  libre, 


Il  te  dit  quelquefvli  D««j>er>onne>, 
dam  on  len»  analogue.  Je  me  etni 

COURBATURE,  i.  f.  Maladie  da 
cheval  courba  lu.  Quand  on  vend  un 
ehtval,  on  doit  le  garantir  depoHt- 


COÏÏ 

It  •«  dit  qoelqueFdij  en  pirllDl  D«a 
louIsureuK.  Sa  maladie  commenta 


courbe.  Surface  courbe, 

M  a  dit  KibiUnlirBinent,  au  H- 
mlnin  ,iurlout  ea  G^omélrie ,  U'Unc 

La  théorie  det  courbée, 
COURBE.  >.  f.  Certaine  pièce  de 

penterie  ,  et  qui  entre  prin ci paJe- 

COURBE.t.  r.T.  d'Art  Téliïrlnilre! 

jamhétdeicbevaux.OeAaiidf  aiin« 
courbe. 

COURBER.  T.  a.  Rendre  couri» 
une  cboHi  qui  itût  droite.  Cout' 
ber  en  arc.  Le  trop  grand  faix  a 
courbé  cette  pièce  de  boit  ^  cette  pou- 
tre. La  vleiUtiie  l'a  courbi ,  Va 
tout  courbé.  Courber  un  arcpour 
Ubander.  Courier  un»  régit.  Poé- 
liq. ,  L'âge  a  courbé  ta  lite  ,  ion 

Il  l'emploie  qnelquefoîi  nentrale- 
nient.  Il  courbait  laut  le  /hix. 


che  le  courbe.  Se  courber  pour  ra- 
matier  auelque  chotc.  Il  devient 


eourbi  devant  cet  homme.  Je  ne 
veux  point  me  courber  devant  l'i- 
dole. 

Coi»i  ,  ia.  participe.  Courbé  da 

-.,.11, tÈ   ..,._...  ç(m^^_  f^out 


Air  relevé , 


i,Iltt 


ntigalcD 


V>1.  Courbette  haute.  Courbette  bat- 
te. Pttil*  courbette.  Commtncer 
par  une  courbette.  Faire  faire  det 
courbillet  d  un  cbeval/  le  «uinler, 
le  faire  aller  à  eaurbetlei. 

r\s.clhm.,Fairedticourbittei, 
Etre  bas  et  rampant  devaut  quel- 

COÙRBURE.  1. 1.  Infleiion,  forme, 
état  d'une  chou  courbée.  Cette  pièce 

de  courbure ,  etc.  Courbure  d'une 
jante  de  roue.  Courbure  d'un  arc. 
La  courbure  de  cette  pouirt  vient 
dt  ce  qu'on  ta  trop  chargée.  Let 
courbure,  de  la  colonne  vertébrale. 
COURCAILLET.  i.  m. Cri  de>  cail- 
lei  ;  ou  Petit  liOlet  avec  lequel  on 
imite  locridet  caillei.et  quiaerti 
r.  Prendre  de,  caiUti  avec 


COURCIVE.  >.  f.  T,  da  Marine. 

rouei  ConaiiTi. 

(TOURÉË.  a.  r.  T.  de  Marine.  Com- 
poiilion  de  inïf,  de  loufrfl,  de  ri- 
■ine,  etc. ,  qu'on  applique  trèt^aude 
•UT  la  carèpe  dej  blumenls  dcftioéi 

COUREUR,  *.  m.^<:^ui"^i  eallé- 
ger  k  la  couru ,  <|ui  m  pique  de  bîea 


,   Ctit  le  meiUmr  «nmw 
ail  jamai,  vu.  Jantmit  boa 

•eur  de  bagut,  da  létat.  Cria 


Cona. 

a  ,  «  it  égnlemnt 

JTTi 

c 

evald 

telle.  dUO  ta  taille  e 

Mlé- 

1 

reté  rendent  propre  à  la  a 
eau  coureur.  Grand  eourm 

r.  (k 

eilvile.  eetrude.ri/taU 

onUtu 

runeourtur.Iiauat 

tlant 

e 

ur,  dont  ton  éeurit. 

ÇoUK. 

a  ,  tigniSe  encore. 

>|gi 

la  Tille  ou  envoj-agcCtidin^naiti^ 

fit  It  trouvt  jamaii  A  u  mainn. 
Il  n'a  fait  teutt  ta  ,^  jiitvoj/tlgv. 


Fam, ,  Coureur  de  lermoni.  da 
bal, ,  de  epeclacle,  ,  de  vmtet  pH- 
bliqutt ,  tte. ,  Celui  qui  a  rhabilDd» 
d'aller  à  tout  lei  leriDont .  à  looi  let 
bal>,e(c. 

Fam.,  CoHrexrJa/If'M.Celiûqii 
a  un  commerce  habilocl  arec  da 
iemmei  de  mauTiiw  rie. 

ConHicra,  te  dit ausi  d'Un  donei- 


grands  dili^nce.  Ctl  antiatiadtur 
aBoil  tant  da  courtun.  Le,  Turei 
font  porter  det  nouvelle,  par  det 
coureur,  avec  ww  grande  eéiirjtd. 
Coureur  de  uni.  Officier  de  la  mai- 
ton  du  roi,  qui  a  Boin  de  porter  du 

Cocraaiai ,  au  pluriel,  ledit.ea 
termet  de  Guerre  ,  de  CaYalîen  dé- 
tachét  du  grot  de  la  troupe,  pour  al- 
ler .  toit  1  la  décDurerle ,  uît  à  la 
petite  guerre,  Vn parti  de emn'eitrt. 
Let  coureur,  da  leur  armé* ,  d»  la 
gamiton ,  etc.  Ce  n'aelpat  ùnir  ar- 
mit ,  leur  ai — ' '- — * 


a  dtt   c 


ri ,  jue  qaalquat 


COUREGSE.  t.  f.  Fille  on  femme 
proititnëe.  CatI  u»  cowraïue ,  imt 
in/Hme  coiir*uti.  Il  nt  voU  aua  dot 

nEÔilRGE,  1.  f.  "T.  deBotan.  Gevt 

Cartieaneat  1*  citrouille ,  le  palireB, 
!  giraumont,  la  pait^na,  etc.  la 
ealtbaiie  ait  U  fruit  d'iota  atpiet 
d»  courge.  Huile  da  courge,. 
COmm.i.a.{Jectna-t,tacaun, 


m,  il,  courent.  Je  courait, 
ru,.  J'ai  couru.  Jecourrai. 
rail.  Court.  Qua  je  cour* 
couru,,,.  Courant.)  Aller 


Çwjf 


lié.  Courir  U- 
gèramenl.  Courir  d*  tout*  ta  fin*. 
Caehevalcourlcommianetrf.cn 
homma  court  comme  n  Baifua. 

Courir  tur  gualqu'un.  Courir^** 
quelqu'un  pour  l'empartr  d*  tut, 
pour  luiparler,  aie.  Il eil parti , 
courat  aprii.  Courir  '  -  -  '--"- 
à  brida  abattue  ,  ' 
lUbaieii         '    ' 


i  loal*  brida , 


t.ll  c. 


?M  voui.  lit  couraient  aaiii  vil* 
anjuarantr*.  Ctaajui  Jatiûimit 


D.gtizcdbyGoOgle 


CDD 

■Mcrfi'  i^alltndjila/il  pba  fut  U  it- 
fnatpottr  t'ilanctrdànt  la  c^rriir». 
Ctux  fvl  cmiraUitl  dont  Iti  /m 
Ols/m^aiiti.  Ou  le  di  t  égilcment  Dm 
chOTd.  €41  tiuagÉi  eourmtavican» 
gramiU  vittll*.  fairt  eourir  uM 
boule.  En  lermada  Marine,  Fairt 
amrlr  vu  «uutniinv  dmtu  iti  pou- 
lit,. 

ActÏT. ,  Courir  la  potlt ,  Aller  en 
poMe  ,  Tojagcr  pv  la  poatc.  On  lUt 
3e  mtnie  ,  Courir  troll  pottti,  f  uo- 
tn  poilti  lur  le  méiii*  theval. 

fiif.   et  hm,,    Courir  la  poiH , 


Acliï.  et  fig.,  Courir  m 
Élre  ea(;agé  dan  une  prol 
entreprue ,  etc.  ,  où  l'o 
d'obtenir  dei  luccte,  de 


ProY.  et  fif,,  Ce  it'eit  pai  It  loi 

ndê  eeurir,  il  foui  partir  iJ 
at  heure.  Ce  n'eit  pa<  anei  d 
w  bilert  quand  on  veut  réuuir  dac 
nue  entre|>H«  ,  il  taul  preodn  h 

Fig.  et  ftm,,  Courir lur  le  mareh 
4m  qialqu'un ,  Enchérir  rar  \k%  oSn 
d'un  acbelenr.  Je  voulait  achtit 


fiCUréo» 
pour  ob 


,   raTaDlaga 
r  lot  àriiéee 


lalité  avec  lui. 

Eu  lemwtd'OrdaDiiancei ,  de  Dé- 
darationi,  elc. .  Courir  mr  à  juel- 
«u'Hn ,  Se  jeter  wr  quelqu'un  uour 


monde  lui 


la  loi, 
droit  dt  lui  courir 


'■"f". 


Cooia.iieoiB 
plut  vile  que]epj 


nrcAoi  pai ,  vou* 

Aller  avec emprei- 


■rm»  en  hile  pour  quelque  alins 

su  pour  quelque  «ccanon  preaanl 

Courir  au  plue  miti ,  S'occup 

de  ce  qui  importe  le  plu  dau  la  m 


Cooaia,  ae  dit  nsTeal  an  finré 
dam  lea  diTen  leiii  qui  préctdent. 
Courir  aptii  Iti  honneuri,  lu  pla- 
tée, lit  riehiiee ,  la  rautteglol- 
r*.  tic.  Courir  apriideichimim, 
aprii  du  fanlômer.   Courir  à  la 

Courir  apriiFetprU.  Mettre  delà 

recherche ,  de  l'iRi'ctitloii ,  do  l'ei- 

bn  à  n«otr«r  qu'on  a  de  l'Mprit. 


Fank  ,  Coitrir  à  Fargttit ,  apUt 
Forgent,  Chercher  aTeeempreHe- 


Conaoueràjoui 
qn'oo  a  perdu.  Il 
dei  déuurchei. 


pour  reuaçm 
ijpitlîe  aiuH ,  I 


a  de  ta  peine  à  >e  hire  rendre ,  à  m 
faire  payer. 

Courir  à  Vhiéchi  ,  au  èiton  de 
marichal  dt  France,  au  chapeau 
de  cardinal,  etc. ,  ÉLre  en  paue  de 
parvenir  bîenlM  à  Tévéché ,  etc. 

-      Ird4afln,i^r-    '       ' 
Iprèi de  finir, 


ni  Hul  prèi 
-- — ip.  i 


qui  Hut  prit  de  hnir,  qui  n'ont  pat 
Kp^empt  i  durer.  Ma  provition 
de  loii  court  d  la  fin.  Ctttt  mala- 


it  parliculièreioent  D'une 
qui  lit,  gui  récite,  qui  pro- 
qui  Écnt  trop  vite.  Luet 

Une  faut  pat  dire 


nent ,  Aller  fà  et  11 ,  hdi  >'arr<ter 
longtompa  en  chaque  enilroil.  //  ne 
l'ait  que  courir.  Il  til  loujouri  à 
courir.  Il  court  depulele  malin  jut- 
qu'au  loir ,  onne  U  trouve  jamaii 

Il  ledilpaitiCDlièreinentDeacoor' 


pour  CHU  affain.  Je  n'ai  pat  fini 
de  courir ,  u  me  rette  enrore  ptu- 
tieure  vititet  à  faire.  Cet  homme, 
cette  affaire  m'adonnihienàcoarir. 
Cddhii  ,  en  temei  de  Harioe, 
Faire  roule.  Courir  au  nord.  Courir 

Aciii.,  Courirdee  bordiei,  cou- 
rir det  bordi.  Louvoyer,  aller  aller- 
■ativeraent  &  droite  et  à  ^uche, 
quand  le  vent  ett  preique  debout. 

Fig.,  Courir  le  Bon  bord,  «ifruifiaiC 
autrefnii,  Pirateri  et,  daoi  le  dii- 
court  familier,  Fréqueoter  lei  otau- 


qnî  préeide,  en  parlant  D'un  eertanr 
•eaipi  an  bout  duquel  le  doit  payer 
ou  effectuer  queli^ue  ehMe.  On  lui 

partir  de  telle  époque.  Je  n'ai  qur 
quinte  jourr,  vou*  m'amutet  par 
vot  artificee,  cependant  It  tempe 


ielte  Infâme.  lia  couru  beaucoup 

ré/é'lT'ou^  d'^bruite  fort .uJà- 
vanlageux  rur  ton  compte.  Falr* 
courir  dei  brHiU.IJTit  nouvelle  Irir- 
alarmanle  court  dtpuir  hier  tiaat 

It  publie. 
Il  tiijnifie  auHi .  figurément ,  ttre 

chanioa  courait  par  la  villt. 

k  tahle.  faira  courir  un*  lanté, 
La  Faire  porter  partout  leaconvivea. 

Fairet  courir  cette  lanti.  Ctit  la 
il  qui  court. 


tendent  dana  une  cerUine  direction. 

Ptbt.  tt  fie..  J  lue  faut  pai  courir 

Cette  côte  court  de  leit  à  foutît 

deux  liàvreià  lufoii.  ou  Qui  court 

teipaei  de  troii  ou  quatre  lieuei. 

deux   lièvrei  n'en   prend   aucun. 

Pourtuivre  deux  affairei  i  la  foit, 

lud,  et  partagent  de  grandi  conti- 

c-e,t  .-«poKir  i,  ue  rëUBir  ni  dan. 

l'uae  Bi  dam  l'autre. 

Cora»  .  •igoiGe  en  outre ,  Couler. 

Courir  un  bénéfice .  Envoyer  un 

lE  «  dit  De.  rui»eauï  el  de»  rivière., 

du  bénéfice,  pour  être  le  premier  t 

le  uni;  ,  le  f  iu,  l'huile ,  etc.  Le  rui,- 

le  demander. 

eia  u  qui  court  dam  lapralrie.  L'eau 

FiB-elfiin..,  Courir  un  b*n4fiet. 

qui  couM.  Li  long  court  dont  Iti 

une  chargt,  tic. ,  Le>  pouriuiire. 

«tinte. 

F>R.  et  fam. ,  Courir  le  cachet,  ta 

dit  D'un  maître  qui  donu  dea  leçou 

gui  court.  Lannie  qui  court.  Il 

envUle. 

court  la  vingtiime  annit. 

An  Jeu  de  ba^e,  Courir  la  bague. 

Au   tempr  ou  par  le  trmpi  qui 

Tlcher  d'emporter,  avec  la  lance,  la 

court,  Daoi  le  tempt  prdKnt,  dau 

le<  cim>n>tuico  aetuell». 

Co•»u,•edit•«atu^dau>l»*«w 

Courir  la  q»imtim.  Cowir  U/k- 

DionzodbvGoOglc 


4H         Qou 

Cniwiiiitcttfitadil  BguriaMoteD 
p«rlut  De*  pcrucoei  ' 

^  HBl  (art  BO  mBUt.  un  inwiiri, 
a^JfcAoi*.  C*  Bridicaitar  ni  forl 
ctmru.  Ct  tlvr»  u(  ror*  tl  eutitux. 
Utifortaouru.  Il  ng  a  par  autz 
4»  ItMt  marcÀandiâë  ,  lanl  tUe  t4t 
<*»"(#. 

Il  «eniBa  laHi.  Egnrément.  Elra 
Clp*i£  i.  Courir  dt  grandi  riiquti, 
fmt  eovii  çatiqae  riiqu*.  roui 

Xm  piriti  f  ■»  louj  auOBi  caiirut. 
fmu  n*  Muni  oiicuB  Hangtr. 

Courir  fi/rima ,  eourir  riiqut . 
fmrir  à^tafti .  courir  I*  rUqut,  la 
eianctdt,  Ltroenpcril  île.  lleourl 
forlumt  d'être  ehaiii ,  d*  ptrdre 


J'ai  couru  katerd  de  me  I 
mai  peu!  bim  m'arriver,  j'en  co 
mi  le  ritaue,  fit  courrai  la  çÀa' 
Couri^ même  forluoe.  tire  d 
In  méiaet  ialiréu,  dui  la  mOim 


-.  C* 


i  qUïli 


les  ckampi   Quelque. 
plu..pëci.le»enl. 


Courir  Uvagi ,  ( 
Vovegar.  lia  61tB 


Fan-,  C*tle  noui/tlle,  e4lltavta- 
turt ,  etllt  hiiloire  court  let  ruet, 
Ella  «t  Hie  ils  Unt  le  awade.  !.'«>• 
pril  court  let  met.  L'etprît  eti  oom- 
mnn .  Uni  le  noade  en  t. 

Fbdi.,  Courir  la  prttattaln»,  KU 
l«r,  TaDir.  oourir  fà  et  ti.  um  tiùel, 
UM  dcMsiD.  £>/(•  femmt  oourt  la 
prtienlaint .  Elis  feil  de>  proneni- 
de«  ,  d«i  Hrtiei ,  det  Toy a^fti  qu'ui- 
tardil  la  biepi<»ea. 

Psp. ,  Coutit  U  guUUdou ,  Aller 
•Muranl,  et  princinileineBl  pendant 
la  nuit,  d*n>  de>  lieux  tuipiNsU.  Il 
nt  fait  ^uo  oourir  le  gulUtdou. 

Cnoaia,  actif  .tlgnifie  éfalemaol, 
Haotef, fr^uautar.  CoutirUibaU, 
U  tai.CoarirltetptelacUi,  lu  aut- 
earte.  lot  maiiOMidejou,  leeimau- 

fi$.  et  fam. ,  Caurir  tei  nttllei, 
Allar  Ua  viiite  «s  >iiite  chei  lu  Ui' 
■ne*.  Catta  phri»  a  vieilli ,  et  ne 
t'emplsie  que  par  dcDigremeat. 

Couan  ,  tri.  pariicips.  Vi  cerf,  un 
liivro,  an  daim  couru.  Un  vottur 


COURLIS  ou   COURLIEU.  >.  m. 
Oiisau  Iqualique  qui  est  bou  h  HUD' 

r.  Il  y  apCuiieurt  uoècti  dt  oour- 
l-iL  ,,l  une  t.  Je,  de  court).. 
COURONNE,  t.  {.    Ornemeal  de 
téla ,  hit  da  branchei,  d'herbci ,  ou 
dg  Aeun,  its. ,  et  qui  M  pwle  coBow 


joie,  OH  camma  uue  wnple  iiarura. 
Cotirotne  de  laurier,  ti*  lierro,  do- 
Hvitr.  dnflturi,  de  raitt,  etc.  Let 
Jioma'at  ràcoinptniaital  Iti  Ulki 

Couronn*  Irutntphalf  ,  murale,  oà- 
lidianatt.  civiiiuo,  vaÙairt.  railra- 
U.  Gagwr  ,  oblea 


rendu  queigve  grand  lervice  à  leur 
patrie.  Se  parer  de  couroaaai  daat 

de  ratei.  Urur  lapoujie  d'un  vaii- 
nau  dt  ùotToane,  de  fi>:ure.  i'ein- 


let  lur  la  Itie  de  ta  furat ,  et  una 
toUTOme  d*  rayaiu  lur  la  I4U  det 

Il  te  dit  Rgurémenl  d<  (ji  gloire 
que  lei  nurtyn  acquièront  en  msu- 
ranl  pour  la  fui.  La  couronne  du 
martyre.  Il  s  nça  la  couronne  du 

Un- dit  tf;«lBin<Dtde  LabéaiîLuile 


que  llieu 


rteel  pour  marque  da 


Par  eicelleDce,  La 
pin*. ,  Celle  que  l'on  mil  wr  U  téla 
de  ^et^F-Se•oaeur- 

La  Ihplo  cauroane,  La  liara  da 
ptpe. 

Canoaiia.  k  dit  Bnirdneut  da  U 
puiiUDce  rofale.  ]lM  a  eU ,  lui  a 

à  la  couronne.  Aspirer ,  pritendro 

à  la  couronn».  Cuiller,  abdiquer  la 
couronne.  Cider  la  courmae  à  m 
autre.  Perdre  la  couronne.  Hiriiier 
de  la  couronne.  Birilier  priiaaiptif 
de  la  couronne.  Il  a  relivi  t hon- 
neur, lielat  d*  la  couronne. 

Fig.,  Idtllr»  la  caufçma  lur  la 
tite  de  quelqu'un.  Lui  donner  la 


Ji  irandei  pr^roEallrei  qu'ait 

i  et,  parenlediion.Decoqu  une 
inea  da  plut  oontidéraUe,de 


Il  a  perdu  le  plue  beau  ,  Iti  plui 
ment,  dUnè  monarchie,  d'un  Etat 


M4  du  aor4,  MaitoH  « 


coq 

Il  (c  dili|ii«lq«efHi  Du  Hnienia 
mioie,  ffr  oppotilioa  aui  •ujctt, 
■1H  pirliculien.  Let  eiarait,  Ju 
otficter*  de  la  eouronao-  La  ^"^^'M 
de  la  courtmae.  Loi  droite  do  lu 

Traiter  de  touronati  COMnMw, 

aliter  da  MHfvcraÏB  i  (oavcnia. 
la  dit  auui,  (Kuràaant  et  pac 
raiUerï«,en  parlaatbei  paniaiUcn, 
lorcqu'u(i  inKrteur  laut  traiter  a*eo 

CaDioinit ,  H  dit  en  outre  da  L> 
loiuure  ciiiricaleque  l'an  fait  >url* 
haut  de  la  lilUi  ue>  ge»  d'Eiliie. 
Couronne  d'éuànut.iepHire.  de 
diacre ,  d*  relileux ,  etc.  U  eut 
fi^  faire  la  couramme- 

Cai:(psu,dév^a,  paraoïlogH, 
Certaiuea  eiiof«a  c|ui  ont  une  fana 
circulairo ,  i)ui  rwwihUal  1  aoit . 

Il  ta  dit  d'Une  Hrla  de  diapelet 

qui  n'a  iju'uite  diaûne.  Cauramied^ 

,1  ^''  ....^  ^^^  ..—  1-  _; 


'>        .     -.     .  . 

-. ,    ,     -dit,  panai  l«iaiw 

dinien  ,  de  La  touf^  de  fouille»  qai 
•uroionta  la  fruit  de  l'anaut. 

EoBotan.,  Couronna  impiriaU, 
Eipècedefritiilaire.  ('auroiiaa  roya- 
le .  Espèce  de  mélilot-  Couronne  de 
Itrre,  L*  lierre  IMTeatrc  ffe- 

En  iericult,,  Crrjfi  eneounma». 
Celle  qui  coBWtal  tcier  le  tujet.et 
k  Dietlre  pluHeu»  ereSeï  autour  de 
U  cSHpe ,  entra  le  boii  et  rdcerve. 

En  Aréhil.  nililaira,  Ounraoe  A 
eoiiniiuM.  Oninsa  eauroaué.  ro^. 
It  partidpt  d*  Caoaaiiia. 

En  Anat ,  £a  eouronned-untdnO, 
U  partie  diU  dent  ^tù  eM  her*  de 

Ko  Uéiiec.,  Couron^da  Finae, 
"        '                   ipenl  letrenl  et  lef 
:.   J..T,J1, 


«  r»B 


Ceri  ce  na'tm 
nommait  autre  toit  CkapeUf. 

Covaan»,  en  lAnnet  d'Art  ii\i- 
rinaire ,  La  parti*  la  plut  baïae  d« 
paluroadu  diei-tl. 

Cooaoïf»,  en  tervei  de  Papalen^ 
•e  dit  d'Une  sorte  de  papier  qui  ta« 

Ciacipalemenl  aux  inprOHÏoiH  do 
reiu  ,  et  dont  la  oiarDM  aatOM 
oeunuute.ODditauwi,  fapiereat- 

COÛRDNNEMBNT.  •.  ».  ktA» 


CoiiRonMwinT,  ledit auatî de Totit 
aracBCatou  de  tout  membre  d'ar- 
ebileclure  qui  termine  un  édifice  em 

quelqu'une  d«  w*  partie».  Imi  *^ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


COD 

lle»t  oui  fur  Boaroannu»!  Aat 
«nlahléBunlt.  Dai  lialutt  strvtnt 
dt  cotmimaunt  à  et  thi&trt.  l» 
CornIcAt  eil  u  couroioHmeni  df 
ordru  d'arthllicturi. 

Lt  eounmnemtnt  ifun  valttiau , 
d'un  navir*,  La  partÎEda  vaitHâa, 
du  uaTira  qui  ei  an-iiewit  ds  U 

'"cù^o^nw.KT,  M  dU  iDui  d-tin 
orne meot  qui  termlDe  l«  pirlie  Mh- 
pcrieure  J'ua  meuble,  d'un  tu. 
Ctia  fotmt  un  6iau  couroiintmml. 
Ctcouronntmml  iit  mtiquin. 

Il  lignlRa  encore,  figurcment, 
L'iccciaipliKVineni ,  U  |»rFeilioD  de 
quelque  chote.  Crlle  nohU  action 
fin  te  coaronnimnl  da  loaUi_  lu 

ti  bilU  vit.  C'tll  lt  couroanemtnt 

Eolemea  d'AccDucbeBr,  deS(|[e' 
fenine ,  L'infiml  ni  au  eouraane- 
mnU,  lieilprèide  lenir  au  maDde, 
='  -si  *  ren----  ■-  ' ~- 


eoMromnea  tptntt  ,\^omronn9r  a  tuim 

genl.  On  remploie  avec  la  pronom 
pcrMnnel.  Dati  CH  ftlti  champ*- 


mprii.  CouroamrtMvain- 
t4iU*ar  ouuragt.  On  ia  dit 


in  ftiuinri  paitayi  dt  ta  piiei 
gu*  l'AïKidimit  »  couronnit ,  plif 
t'auri  paiii^fu  dt  l'outiraj/t  cou- 

lltignifieaiuti  Rgaràmtiil,  Hobo- 

MMH.  X>i*K  e<Tun?>M  fH  marlgr 
Iti  tainli.  Ht  toHi  couronnai 
glait*.  !fttl-eo  ptu  oouromur 
crime,  om  d'iUotr  un  t*l  koM 
Actif  d-snUif 

CaïaamiiK  ,  w  dîl  quelquefoil  ea 
parlant  De  chu»  lur  letquallei  en 

couTonmàmitlafiauptdttturtvaii- 

drt  couronnaUtaiÂtaud'AtMli. 
Il  te  liii  •■»[  quelquEfoii,  dau  \» 


tMea  Mriai 
laaqualUa  oa  peiK 

MMirque  d«  d^ 


COtl 

gniU.  An  dm  MoK  comunai  d't^ 
couronne  dt  due,  dt  eamlt,  tie. 
Stt  tkiffrti  loni  couromit  dt  fail- 
li H  dit,  par  eitcuiDB  ,  Dncho- 
en  ocoupeat  la  partie  la  pliu  cleiée. 

Dti  ialltriti  rtdoulaiitt,  deiBorpt 
dt  Iraupei  coutotmaitnl  la  Aauttur, 

Il  uRoifio  lÎGuNnioat,  Apporter  la 
Ui  aulrtt.  lia  couronné  ta  viepar 


iT,.  La  fin  couroiaa  Cxwrt. 
tr  ûl  uaua  d>  quelqu'un. 


Covaoar-- 


riDdrB.jPJiu^tin 


ir.  Dijà  tel  forait  I 

te  feuillage.  Lti  mrbrei  H*  i 

\eri  lt  coitrotinaienl  dt  flti 


ii\e  u  dauiche. 


Ouvrage  couronné  .(iuingeayiacÀ 
icn  la  campugne.  fait  en  tome  de 

chnd'^è  pîue.On  l'^ptllè^aw 

wî'uiîSn'c^!^"'''"       " 

En  lermei  d'Art  rélérloalrs,  Ckt- 
valeoMfonné,  Cheval  qui  l'eit  bleue 
aui  Reaoi»  ea  lombant,  el  à  uni  le 
poil  du  gauou  e>t  tombé.  Ct  ciival 
n'a  pat  de  bovutjambti,  Util  cou- 

€UUItRE.  T.  a.  T.  de  Chau*.  { Il 

une  Ii4te  ,  la  pounninre.  Courr»  I* 
ctrf,ttaiiirt,ltdain. 

Il   t'emploïe  auai  aeulralemeiil. 


liTeowBt,  Du  lien  où  l'oaddeauple 
let  cliwni.  0»aiii<  ili  furnl  au  lait- 
itr-courrr.  On  le  dit  au»!  de  L'air 

ddoaapla  lei  ohitu.  Smvur  lt  Mi- 

Cooana.  petit  t'enplwn'  daM<|Dal- 

vieillit.  Coarrt  «M.  Caurrt'  1*6^ 
gut ,  Ut  UItt,  tlo.  Donntr  d  court» 
à  omIouui.  £inirT«  le  guUtedou. 
Etc. 

ioti*.,  Caurrt  un  chenal.  Le  biro 

OHnlé  de*M>.  foutn-voul  comrre 

COtiiHE.  >.  m.  I,d«  Omm*.  eit- 


Gou         iri 

ik«il  aà  roa  pièce  la*  Mtnen,  iaav 
qu'on  chaHB  la  aanglier ,  la  loup  o« 

Ceil  un  teau  tnrrt .  ta  dit  D'tM 
patA  rammode  pour  la  cfaaaaa, 

COLHItlK».!.  m,  Celui((uieeiut 
la  puis  peur  parler  dei  deplchei. 

7111  fait  lt  plut  dl  ditigtnei.  Cour- 
rier ordauùrtt  Courrier  txlraord^ 
naîre,  Coarneriln  eabinel.  Courrier 


du  commiTci.  Aéci 

dépêcher ,   txpidifr ,  faire  partir 

rier.  Courrier  dt  Itl  prince.  Dépê- 
cher quelqu'un  «n  courrier,  Répon- 
dex-moi  caurrirr  par  courrier. 

Il  te  dit  également  d'Un  prépoid 
de  radmiarilrallon  d«i  potlelqui  ett 
charçé  de  porter  le«  letlret  d'une 
TÎIIoàtine  ililre.  et  qni  Tojaf^daDi 

Malle.  Courrier  de  ta  matle.  U 
courrltr  de  Lyon,  de  Lille,  tU. 
Dépari .  arrivée  du  courrier. 

Fij.  el  fam.,  Courrier  dt  mal- 
heur ,  te  dit  d'Une    pertoone  qut 

nouvelle. 

Cbviuii*,  tedK.  par  eilcnrian, 
de  La  voilnre  même  qui  porte  let  dé- 
pêches, foi/ager  par  le  courrltr. 

dk  figup4ni«Dt ,  en  lermn  da 


LU_i  de  Tout 
«ite  t  cheval , 
ciMe  dépêcha. 


Vtn/auer  ep 
COUHHlEn 


Rli.  I.  r.CellaqaieoDH. 


COURROIE.  •.fPièoc  de  osir  cou- 

à  altaciMr  quflqac  obote.  Auaehêr 


ProT.  el  fi^. ,  Allonger  te  eoar- 

tant  une  iraBde  Aeanomie  dan  la 
dépento.  lt  a  de  fmltlti  appoMt- 
menti,  il  faut  qu'il  allonge  thn  Im 


charge ,  d'an  amploi ,  ■□  deit  de  se 

3m  atl  perini.  Saplaee  ne  lui  vait- 
rail  pat  MiM ,  l'il  n'allongeiàl,  ^d 

Fis,  et  faut..  Serrer Im  eourroitt 

Ceieunt  kômmt  f ail btaueoBm trop 
de  dépenie,  il  /iut  Itd  itrrtr  U 


COUftftOUCIR.  t 


Dig.tizcdbyGoOgIc 


jn-lnei  ait  caurroifcé.  I 
même  ea  pirlinl  De  et 
tntux.  Courroucer  unlioi 


ut  mîcAitiilt. 


CovmoBcl.  it.  participe.  Unyèrt 
courroucé-  Va  lion  eourrouci.  Lat 
floll  courroucii. 

COURROUX,  t.in.  Colère.  It  s'em- 
plsie  «urlout  en  potiie  et  dins  le 
•tylo  nutenll.  L»  courroux  dun 
princt ,  (f  un  pirt.  Julll  courroux. 
U  courroux  de  Dieu.  Lt  courroux 
dfi  ciel.   Le  courroux  da  enfer$. 

en  courroux.  Irriitr,  provoguer, 
ivUar,  apaiitr,  lUiarmer ,  fuir  le 
courroux  de  quelqu'un.  Qui  pour- 
rail  louleair  ion  courroux  f 

Il  H  dit  auui  en  parlenl  De  quel- 
quel  uiimaui  Doblej  ou  férocci.  le 
courroux  du  lion,  da  taureau ,  de 
Ciliphanl,  etc. 

11  >e  dit  figiirémenl  en  pirtul  Oc* 


c™ 

.  de*  flot. 

Leiflot 

en  cou 

Le 

ux  dei  vnti  m 

La 

monte 

vomi 

lait  dei  tori^eali  de 

lave. 

COURS. 

FluK,  m 

uieme 

dequ 

eluu 

ule.  Il 

dil  perticu 

m  De  l'o 

D  Jei 

etde 

Co^i 

lent 

impitue 

1^'^'rr 

1er, 

mptekcr. 

retarder 

délou 

eourt.  Remonter  ù  court  liunpeuve . 
Jlfautqut  lei  eauxaitnl  Iturcourt. 
La  rivière  a  prit  ion  court  par  là. 

court  à  Ctau.  Etre  troublé  dam  la 
pottaiiton  ifun  court  d'eau. 

Il  te  dit  luui  de  L'étendue  que 
parcourt  en  langueur  un  fleuie ,  un 
ruÎHeau ,  etc.  C'ett»  riiriiré  ut  na~ 
vigablt  dam  la  plut  g^nde  partie 
de  ton  court.  Le  court  de  ce  fleuve 
tel  long  dt  plut  de  quatre  ecnti 

Fiç. ,  Donner  un  Iliro  court  d  tet 
tarwiei,  Lei  laûuer  ceulcr  ,  nepliu 
ftjra  d'effort  pour  let  retenir.  Don- 


ton  cauri.  Il  liait  lui  donner  court. 
Le  court  du  lanff.  Le  mouvemenl 

Court  de  vmire,  Déioicment ,  ou 
fluide  ventre. 


COU 
eoartdee  attret.  le  court  apparent 

du  joltil  ttl  d'orient  tn  occident. 
Coc»  ,  te  dil  iiipjrénicnt  de  La  di- 

Noue  verront  quel  court  prendra 
cette  affaire.  Arrêter,  relarder  le 
court  d'une  affaire ,  d'un  proett. 
Surpendre  le  court  d*  la  jullic*. 
SetiJéetprircnl  unnouvtaucourt. 
Tout  a  rtprii  ton  court  Aaàlluel. 
Suivant  le  court  de  la  nature.  Le 
court  naturel  dei  chotei,  Not  tra- 
vaux ont  un  court  réglé.  Le  court 
det  lalioni.  Le  court  dei  évént- 

Le  court  du  mal.  Le  mal  a  prit  ton 
court.  Il  faut  quelamalailiiaU  ton 
co^rt.  Arrêter  te  court  d'une  doc 

foreur.  Je' coupai  cmriàla'dii- 
cuiiion.enUur'diiant... 

IJ  lignilie  ë^ilenient ,  Durée.  Pen- 
danl  la  court  dei  dix  annéei  gui 
viennent  de  l'écouler.  Pendant  le 
court  de  la  journée.  Finir,  achever 
le  courtde  lavie.  Le  couride  notre 
exiitence.  La  mort  interrompit  le 
courtd'un»  il  Mie  ulc.  Le  courtde 
tet  annéei.  Fendant  tout  la  court 
de  toit  règne.  Bant  la  court  de  ta 
maladie. 

En  lermei  de  Marine,  forage  de 

le  terme  «t  fort  éiolf^né.  CapUaine 
au  long  court ,  Capitaine  marchand 
qui  Fait  dei  taj'a^etde  ioi^  cour*. 

chalnenient.  La  mort  interrompit  le 
court  de  let  vicloiree.  Pounuivre 
le  court  de  iit  triompket.  La  court 
de  noi  proipirilii ,  d»  not  Infor- 

dei.  Etre  an  court  de  uiiite. 

EnArchit..  Court  d'attite ,  Ra.«B 

potée»  de  niveau  dani  loule  U  Ion- 

d'Une  luite  de  Ipçod»  sur  une  matière 
quelconque.  Court  de  ciimie,  da 
pkyiique ,  d'enalomie ,  de  chirur- 
gie. Court  de  philoiophie.  dhii- 
loire.  etc.  Couri  de  droit.  Court  de 
procédure.  Court  de  langue  grec- 
gua,  di  langue  anglaiii.  etc.  Court 
de  muiiguc. Paire  un  eouri.  Ouvrir 
un  court.  Court  public.  Court  gra- 
tuit. Louoarture  d'un  court.  Suivre 
le  court  da  tel  profiiteur.  Suivre 


eollég. 


Suivredi ._ 

lallrei.  La  durie ,  lafli 
Il  teditéEatei 


la  «■« 


e  leçon 


COU 

Mon,  àunprijugi,  dioM 


Fig. , Celte  hculion .ce mot,  etc., 
n'a  court  gue  parmi  le  peuple ,  que 
dam  la  province ,  lli  ne  tout  d^ua» 
que  paroiî  le  peuple,  que  dans  la 


dltei,   det  efftlt  au  court  de  la 
place ,  au  court  de  la  bouria.  le 


,  de  la  rente ,  di 

FiB.etfiim.,r..e 

da  la  place ,  VHa 


xrcAi, 


det  penonnei  qui  la 
oue  engage! pat  Avile 

I  de  la  place. 
ifieen  outre.  L'é tend» 
uni  «.oir  égard  à  ta 
lapitieriedeiixauiae 


Cas»,  ucnifie  encore,   Un  la 
agréihle  oil  T'od  peut  ae  promeoei 


eitbeaudectcùlé. 


lelendra 


COURSE.  (.  f.  AcUon,  menTetneat 
de  celui  qui  eourt.  Courte  ligire. 
Longue  courte.  Canna  pénible.  Il 
eti    léger  à  la  courte,   vile  â  ta 

"     idreleiùèvret.litctevrtuai 


Courir  de  cAa- 
■emporlé  le  prix 


â  la  L_ _.. 

Olympiguei,  etc. 

cher.  Il  a  gagné. 


pil  troll  lancat.  Il  a  fait  une  beUe 
eouriCf  Courte  da  bagua ,  de  télet, 

porté  la  prix.  Il  fa  gagné  de  deux. 


de  France. 


blié  un  couri  de  philoiophie.  il  a 
fait  imprimer  ton  court.  Court  com- 
plet. Court  abrégé. 

Il  M  dit  pareillement  Det  «tudei 
que  l'on  hit  eu  quelque  wience  ,  et 
principalement  de  Cellet  qui  eiigcnl 
qu'on  luive  un  ou  pluiieon  cour». 
Aiin  fOR  cmirj  de  droit ,  de  méde- 
cine. Le  court  de  droit  dure  I 
am.   Ce  Jeune  homme  a  flni 

CoDU,  le  dit  encore  pour  Vogue, 
crédit.  Cet  étoffet  Jîont  plui  de 
court.  Celle  chanion  .  ce  bruit  eut 

Mr  coure  A  un  intU.Dotaer  court 


toteil  ctl  au  ten 

lunepouriuivai 
On  dit   de  ln<a 


■ait  firent  det  couriet  jutgeedane 
telle  province.  Lei  piratei /bnl  dae 
Muriet  dont  l'Archipel,  nr  lelU 

Il  m  dit  ipi^ciatemenl  en  parlant 


DigtizcdbyGoOgle 


tourit.  fait  la  court*.  La  cour,* 

Îucfoît  psar  Voyi|;e<  ou  eicunNps. 
Itiltoujourietiivuritt,  Lticour- 
t*t  d»  noi  lavanlt  dam  et  payi , 


Utvln 


■t  1*1  anIiqmUi 


•tplu,  cur,«ues, 
Coi».i,  te  dit*uul  Deiallcei 


eotrt*  à  Sainl-Dtnù.    Faire    une 

1*1  pour  ion  affair*.  Il  a  travaillé 
pour  mol,  maSi  II  t*tl  ii*K  fait 


>uplu«e 


le  place  ( 

>"cP^h*r 


ire 


Leprix  dei  court*!  *tl  fixé  par  dtt 
rigUmenli  d*  polie*.  C*  eoehit  al- 
fnd  gu'oi  luivaj/*  ta  court*. 
Il  »  dit  qnelquefoii  Du  In'iel  par- 

e»uru  ou  à  parcourir ,  mil  à  pied , 


pcul  arrtltr  ctcoaguiraal.  ci  fléau 
dont  la  courte.  La  courte précipi- 

II  lignifie  auui  fisuremcnt,  C«r- 
rïÈre,  aclioD  de  parcourir  une  car- 
riire.  Aprit  avoir  patte  par  diveri 
empMt ,  il  termina  ta  court*  par 
[ambatiad*.  Sa  courte  fui  longue 
elpénibl*.  Jta  h*ureut*irml  loumi 
ta  courte,  achevé  ta  court*.  La 
mori  arrêta  ce  grand  hotma»  au 

Il  le  dit  oueli|uefoïi  ie  La  dnrfe 
de  la  vie.  lia  fini  ta  court*. 

CUUKSIER.  1.  m.  Grand  et  beau 
cheval  propre  pour  lei  balaillea  tt 
pour  lei  (ournou.  Il  n>s(  Euère  utile 

ÏrenpoéiieetdanttetljTewulenu. 
obie.  généreux,  vaillant  courtier. 
Courtier  fougueux ,  rapide.  Monté 

ncomite  était 


,  Pauage  i 


poupe  ,  ilau  une  galère ,  entre 
baua  de>  fijrfaU.  S*  promener 
IteourtUr.  LipoitaJucomitié, 


Il  H  dit,  par  eitenNon.  Du  eanoD 

Il  w  dit  encore ,  du»  la  Marins 
actuelle,  Du  canon  de  cfaaue  dei 
>nai£r« ,  etc. ,  lequel 


COU 
bord,  de  cfaaqne  ctté  de  cerC^mbil' 

timenti  hdb  |H>iitë>,  pour  pnaer  de 


COIKSON.  1.  m.  T.d'AETicullure. 
Branche  de  vigne  taillée  etncoour- 
cicltroit  ou  quatre  j-eut. 

Il  se  ditnuii  d'iuc  branche  d'ar- 
bre de  cinq  ou  tix  poucei,  que  le 
jardinlercootcrveloPMju'ileitobligiS 

COURT,  COLRTE.  adj.  Quia  peu 
de  longueur,  ou  Qui  n'a  pa*  U  même 
longueur  qu'une  autre  cbote.  Il  eit 
«ppo«i  à  Long.  Trop  court.  Bien 

court.  Fort  court.  Vnpeucourt.  Ex- 


réckine  couru.  Avoir  un  braiplu* 

brai  trop  court  pour  alteiudr*  à 
celle  hauteur.  Il  a  lee  irai  trop 
court, pour  ta  taille.  Jvoir  la  taille 
courte.  JUUutxcourl.  leneztrop 
court.  Court*  ipée.  Canon  court  et 
renforce.  Herbe  courte,  ileture 
courte.  Bridi ■*•  ' 
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trop  ca 


I.  Un. 


L*  cheiR 


plut  court.  L*  plu, 
court  entmin.  C*  chemin  ni  plut 
court  de  la  moitié,  t,t  plu,  court 
de  tant  di  lieue,.  Court  bâioa. 
Court*  boul*.  Court*  paum*.  Tirtr 
au  court  féiu .  d  la  courte  paill*. 
Vovez  BlToK ,  Bon» ,  P.B.I,  .Tc. 

1)  licnilie  qudquehiii,  fnmilière- 
ment.  Qui  «t  en  petite  quantité,  iu- 
luHiuoI.  Courte  pitance.  L*  bouil- 
lon *it  un  peu  court ,  meltei-y  de 


il  D'un  hauimt 
dan.  quelque 


Faire  ta  courte  échelle,  te  dit  De 
plutieuri  penonnei  qui  montent  le> 
unea  turleiauirei,  pour  aider  quel- 

Fie-  et  fam,,  Foin  à  quelqu'un 
la  courte  échtil* ,  Lui  bciliter  lei 
moyen*  d'arriver  au  but  qu'il  te  pro- 

"^am..  £tcalader  un  mur  â  la 
court*  icÂtll*,   F.Kalader  un  mur 


Prov.  et  Kg. ,  Savoir  le  court  i 

le   long   d'une  affaire ,   En  «.voi 
Uwil«a  les  pwlicularilw.  Uw»  •kM 


COÏÏ 


/"u»  cwmtW.  Vue  qui  ne  porte  pas 

loin ,  qui  ne  diitin^e  pal  le»  ohjeli 
un  peu  éloigné*.  Cet  homme  a  la 
vu*  trt,.rourle.  Il  lignifie  Gguré- 
mml ,  DéFiuI  de  prëvof  ince,  de  ta. 

n'aperçoit  pa,  le,  rétultalt  qu'un 


Êlliptiq. ,  te  plut  court ,  Le  che- 
min le  plu. court.  Jllezpar  lÀ.  c*it 
voir*  plue  court,  e'*it  t*plu,  court. 
Il  arriva  le  premier,  parce  qu'il 
avait  prit  te  plut  court, 

Fig.,  le  chemin  le  plue  court,  ou 

ÎT    n°dë'ténSi'ner'"ut™'™m  t'^ 

votre  but,  pour  tortir  d*  celle  af- 
fàir*.  *lc.,  le  plu,  court  et  le  meil- 
leur *.i  d*  faire  telU  choe*.  Ce,t 
là  votre  plu,  court ,  e't,l  l*  plu, 

Vror,  et  fig. .  L*  cAemln  l*  plu, 
long  e,t  quilquifoi,  I*  plu,  court , 
EnieilélournaDldelirnutedirecle, 


CooiT,  licnilie  anui,  Egurément , 
Prompt,  facile.  L*  plut  court  expi- 
dicnl.  Il  eût  été  plut  court  défaire 
ce  que  je  voui  aval,  cmieillé.  J'ai 
trouvé  plut  court  d»  n*  rltn  ri- 

CoiraT,  ic  dit  encore,  Gsur^mcnl , 

au   point  où  l'on  «oudriit  qu'elle* 
Dirviniient.  La  teltnee  humain*  eil 


te,  moi/en» 


court:  La  prudenc, 
la  prévoyance  huma 
courte.  Son  pouvoir , 
tant  trop  court*  pour 

Fam . ,  Lire  court  d'argent .  court 
de  finance.  Avoir  peu  d'argent.  Il 
nt  put  demeurer  longlempi  à  Pa- 

£lr*  court  d*  mémoire ,  avoir 
courte  mémoire.  Manquer  de  mé- 
moire ,  oublier  facilement.  Avoir 
teiprit  court ,  Flntelligence  court* , 
Avoir  l'eipril  Irèi-borné. 

gnire.  A'n    hiver    le,  jour,   lonl 


ie  de  thomm*  < 


.  Court,  vie. 

melWble^nwtl'ÎUit  mort  oprè, 
une  courte  malailie.  Son  rign*  fut 
court.  Un*  court*  délibération.  À 
de  court,  intervalle,.  Dam  le, 
court,  momentt  de   loitir  qui  me 

quelque  endroit,  le  tpectacl*  fi'' 
lrii.courl.  ProT. ,  Le,  plut  courte, 

/■•«„ 


Avoir  la  reiplratloa  court*  ,  t'ha- 

Jie ,  Il  veut  la  fair*  courte  *t 
bonn*  ,  te  dîlD'nn  hooiroequimtne 
jo)|eu>e  vie.  qui  mange  ta  nrtnne  et 

CoinLT ,  ùgnifit  ëgalemeal ,  Bref, 
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de  peo  jf ilendue.  U  ■>■  w  dit  (oirai 

ao  ca  icni ,  que  Du  dUcoun  «t 'lu 

:•  d'eâfiril  «a  géairi 


guiEe,  Ne  pu  pirler  l<ii>eleai|H. 
f  Ire  tuccioct.  Ct  priditaliur  ,  at 
avocal  lui  court.  Il  ttl  coari  daut 
ttt  txplitalioni.  On  nt  naroïl  iirt 
plui  cmirl. 

CocRT .  ('emploie  iiuH  adierbUlo- 
taem.ll  lui  coupa  Itiehtveux  Irii- 
courl.trop  court,  li  court  qua...  Il 
a  attaché  tcn  chnal  trop  court. 
Cela  ut  pindu  trop  court.  Cetti 
p^riodt  est  coupù  trop  court.  Il  a 
fiii  Irojicourt. 

Fam.,  tire  pendu  haut  et  court , 


Fie-, Se  trouver  court,  m  dil  D'uus 
penoane  qui  ne  peut  parvenir  à 
exécuter  ()uelaue  deutin.  Ci4t  fo- 
li*  à  VOU4  d'tnlrtprendrt  C4la,  vaut 
vout  lrouil4rit  court.  Sti  aiaii  lui 
ont  maniiui,  tt  II  t'nt  trouvé  court, 
Irep  tourt. 

J)emcurTj   rtiltr    court,    tout 


JilU  *it  duMHpJe  court  aprèi  ût 
première  moti  da  ton  eompUmttil. 
Il  ■*  nHiif  uf  jMK  d*  har,ii*ei*  ,  il 


rëpudr*.  On  taauMa  tellement 
d»  raitoBi ,  qu'il  demeura  court , 

Fig.  at  t*m. ,  Tmir  quo/gu'am  do 
court.  Lui  doDuer  peu  de  libcrliS. 

Bail  il  nt  «Ml  de  court.  La  mèri 
de  eelledeaioiielle  latientdteomi. 
Cet  éufaal  eit  liieriin,  il  faut  U I— 

Ttf.  •<  tiUB. ,  Prendre  quei^'ua 
d*  court,  LeprcaHriant  luiiUDiwr 
UHi  da  Map*  pour  hire  ce  ifu'aD 
•lige  de  lui.  Il  m  g  a  fue  deuajoun 

prceen .  c'ett  me  prendre  de  iiea 
cotiri.  yoDt  meprenoi  uapin  4t 


.    ..  ijouter  Jeplui.lïoinini 
propoe  la  penonne  à  qid  te 


Il  me  répondit  un  Non  tout  court. 

Fifl.  et  fam.,  Couper  court.  Abri- 
ter HD  discoun.  Moneleur ,  point 
tant  de  paroltt ,  coupei  court. 

Fig.etlatn.,  Couper  court  â  quel- 

Îu'un  .  Le  quitter  bruiquemeol,  en 
Il  faiitnl  une  rënonie  brève  el  dé- 
àùye:.  Je  lui  coupai  court. 

COURTAGE,  t.  m,  La  proftwlan 
d'un  <:ouHier,  et  L'entn'miM  ou  a^ 
gocialion  de  courtier.  Paire  le  cour- 
tage dei  uliu.  Se  mtler  du  cour- 
Droit  do  courtage,  otnimpleineDl. 
Courtage,  Prime  de  lanl  pour  icnl 
qu'oD  donne  tceui  qui  font  le  cour- 
i*St.  Deux  pour  cent  de  commlr- 
eion ,  un  quart  pour  cent  de  cour- 

ÇOURTAliD,  AUDE.  t.  Celui,  celle 

ranauëe.  Il  ellhmirier  e't  k  ITdfl, 
en  ee  »eii«  ,  que  De>  perwinnei.  Vn 
grot  courtaud.  Vni  groeic  cour- 
Courtaud  Je  boutique ,  eu  lim- 
Clemenl ,  Courtaud,  Gir^OD  de 
oulique  ciwE  un  marchaud.  Il  ne  le 
dit  une  par  néprii.  Ctit  un  cour- 
taud de  boutique.  Cela  eet  bon  pour 


courtaud.  On  dil  aussi,  ai|jective. 
ment.  C/ieiial courtaud. 

Adjccii*.,  £'Af«n  courtaud,  Chiei 
iqui  onacoupé  ta  queue  et  Ica  oreil- 
le). . 

Pro».,  Élrlllcr,  frotter  quelqu'ui 
en  chita  courtaud.  Le  bien  battre. 

COURTAUDE  Et,  t.  a.  Couper  II 
queue.  Il  ne  te  dil  ou'en  narlant  Ui 
clieval.  /(  a  fait 


[Tapprfter    le    poi» 


beurn.  Vne  carpe,  t 
court-bouillon . 

COURTE-BOTTE,  i. 


1.  Petit  ham 


COUHTE-POmTE  ■f.CauTeKBre 
de  parade,  qu'on  plaee  <ur  un  lit- 
I.a  courte-potHie  de  ce  lit  cet  fort 
belle.  Ceurie-poinle piquée. 

COURTIER- >,d..T.deCnio«erco. 

a'entnDiat  paur  la  Tente  ou  rachat 

de  eerUiiK>iDarchaiidi*a,  ^or  brre 

pour  lei  aflî-étpiiiaiita,  Les  aiaunn- 


Ptf  nilkrwi  Cmailtr  ot  a 


COUHTIUËRS.  •.  f.  luMcla  qrf 
TÏt  •OUI  («m ,  et  qui  feit  bcawaàp 
de  dégl  t  dani  lei  jardin*.  On  l'afpafc 
aut^  Taupt.-griîlon. 

COURTINE.  *■  1.   Rkleas  de  it 


in.Len 


■  deFurtifle»- 


e'n  joiM  !•(  Rasa.  La  cbutHmo  itoH 
tram  Imnque  et  ne  imoait  pmt  étr* 
bien  défendue. 

COURTISAN.  I.  i>.  Caini  ipii  «al 
L.  .  I ^^j  frtqueniel» 


n-Ceelur 


n.rieu. 
,  adroit,*^  h. 

uideCduia 


•xAaMb,  a 


llaedilao 
quelqu'un,  quidienbe  1  lot  plaît  _ . 
pauren  tbteuir  qMdque  dmc.  Vna 
caquette  aime  4  te  noir  enltnrie  df 
nomiraua  coartirani.  Cet  ioMSM 
n'a  point  d'emii ,  U  n'a  f  M  dn 
courilrane.  Ceux  qui  ont  dti  em- 
plaie  d  donner  ne  matignant  peint 

COURTISANE.  >.  f.  Fenœ  de 
nweurt  déri^gWetqui  te  diitiDgiie  par 

elqui  metl  prix  tet  hTeon./Z/'il/l 

tient  un»  court  iiane. 

Il  ae  dil,  prticuMriawt ,  Da 
fampHu  de  cette  etpèce  cbei  lo  peu- 
plât de  Tantiquité  el  dafli  let  Eras- 
det  Tille.  d'Italie.  La  Griee  anaU 
dci  eourtiianee  célikret.  firmr- 
tiianee  de  Same.  Let  evartiianti 
de  renii*. 

Il  te  dit  quelqBefcb  .  iNrfaot  éina 
le  ilflaunleDn.de  Toute  fenmede 

Jei  proititucei  de  la  bue  clasie. 
Vne  Bile  eourtliaw*. 

COUHTISiH-  T.  a.  Faire  la  eom-i 
quelqu'un  dnH  Teip^rai 
""'  T"*l«     ' 
grande.  Cil  I.™™  ^.. 
fbrt.  Il neil p" d'AixuHr 
Jrrar  tnd  que  ce  t^l-    Il 
ce  vidUard  pour  iiKrir  n 


le  dwte.  Caurtlter  let 


(Hmtr,  II  a  èponé 
cette  ftuna  pereenne ,  qu'il  couru- 

;,S-adaa- 


II  depuii  fonglm 


Manë^.  Il  ■eifilD'im  ehenl.  iTn* 
jnment  dent  let  artirtilatioai  urff- 
rieorea  tent  tnH»  eowte*.  Ce  tàaial 

COURTOfS ,  OISE.  >dj.a>a.gn- 
tàttm  àua  tet  diieoun  et  ih«  M* 
minièret,  Oteoatter  eourUii.  Caur- 
toii  ou  damée,  enven  ludame: 
Il  neit  guire  cewrioie.  Il  a  da  fm- 


■«■ ,  parce  que  ia  poiota  et  le  iran- 
*ottB  «tiWBt  taiumét,  ct  <{R'eBw 
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DiMuira  caurUiw.  Jl  U  rtçut  Iriri 
CÛURTDliie.  >■  (.  avitiU.  /{  Cm 


CaUSEUâE.  >.  f-  Fanuie  qui  coud. 
U  M  4i>  particnlièreiiHiDt  Det  féoiBiet 
•■■i  dwient  Jei  kvr*a  pour  tet  bro- 

ÇOUlUïl ,  ni.  1. 1]  M  ait  da  Geni 

hmI  ilu  frira  M  lia  h  wfH.  i-tuiiiiu 
gtrmaim.  CtuuàL^iitutiU gtrmaia, 

dtgri ,  te.  &>B  eaitHn.  Citf  nui- 
«ia.  CcK  utoH  (wiwia,  sa  •ouiiiif. 
JÏBw  tomttêt  atium*.  D*  ^utl  sùU 


pliuieiin  priacv  clrumri ,  l«>  ur- 
dûuiWi  IwpMci,  le«duca,  l<a  dw- 
récbau2  ik  Frww  *  ktt  ^loUt  d^£fr' 
paSM  ,  al  qnaJqiiei  MigiieuM  dit 

ProT. ,  £i  toMa  «ioM  n'arriiwU , 
J*  rot  ■•  waaif  JMI  won  d 

m'eiliinera»  pluiheuirui  ( 
On  dk  r 


CunuL,  w  dit  qualquefaii ,  fi^ur^ 
ment  al  bntliircinCHt,,  ilï  Cvuil  qui 
■oM  twi*  «DÛ*,  qui  viTent  ta  \»BaiB 
iaitiVàfnfi.lUiaoi  grandi  aa^'mt. 
Si  mon  fàiUt  Itll*  ci^ota.  awM  a# 
t*rtiiirp<u  coiuint. 

COOSirt.  a.  a.  SwM  4a  OMuche- 
r«a  dOBt  U  pioAt*  ot  te  baunluB»- 
MX  awt  bn  IBfMtuM.  t/a  c«w«« 
>bM  fa  pifutr  à  la  Joit.  Lei  eau- 
^mtCauÀ /irl  iaparhi^ ,  tout  laur- 


a  par  «1 


B««i»  jeu  de 


mol* ,  Élrtmang^  di 

taaJmÊTt  du  aouiai  uw>  ivi ,  kioit 

aouvtDt  chu  Mi  d«i  panitle*  qui  w 

.  .  ,.  waaXé  qui 
.  ..  .*.  lU  l'ofipilltnl 
tmtâm  ,j*  M  raie  ■i'oA  vital  M  cau- 
imuff.  Ji*M«aM4aBf  «■((«  nui- 
•«■  aomyrdt»T<«  d>  eauviuvf*- 

II  M  pnail  uati  pour  ToM>  k'M- 
■embl^  ia  parcnu.  Il  pria  /oui  fa 
«•HMaafa.  Câ  n*t  «rt  hmilier  duu 

k>^£uW. 

«ai  eiM  «(-il  iw/M  aouini  J>  Ob 
ranpkiia  iBaû  aiac  la  uaaam  pcr- 
aoBBaJ  j  **■*-*"  vurbe  récipiwina^  Je 
a»*misyiliiamlparm*i,mvitti* 


liB(>Ce  haailicr,  Faira  la  pawila 
diai  Sua  et  obej  l'aiitH ,  uui  u^ 
taiM  da  pareolA  au  d'amiM.  Cam' 


Fig.  al  faiD. .  lU  u  ctfMtaanf  ^«z 
»*iimbU,  te  dit  De  deux  peruanei 
doot  In  caraclirn  ae  peufvot  l'ae- 
vorder- 

Counai,  Bi.puticipe. 

COUSlNfËHE.  •.  F.  RlJciu  de  ea"> 
dan  t  on  eiiluure  un  lit ,  pour  ugarau- 

COUSSIN.  ..'m.  Sorlo  de  ne  cousu 
ds  loiu  lït  cil» ,  cl  ninpli  de  plu- 

pour  l'appujur,  pour  t'asMioir ,  ou 
pDurmellre  lei  pîvdt  deuus.  CaHUJa 
dt  drap.  H*  "'' "'"   ''~ — '~ 


t,  Uiltrt 


itttt  li'ui  tliivai ,  pom 

plai  mollement.  Millr 

derrUre  la  itlU ,  pour  porter  gutl- 

f  u'ufl  an  croupe^ 

COLâSlilET.  >. 
Il  faut  metlre  ub  couulntt  derrière 
la  tetl*  pour  parler  la  valin.  C'out- 


orlir  quel 
vjiplacei 

I.  Pelit  coutiii 


Il  n'est  plui  BuÈf  "'''é  qu'«"i  s'ï'e 
de  ("ralique.  Lti  frait  el  lei  loj/auf 
colite,  i,4  tout  a  un  exploit,  d'im 
j'ugemcHl.  Le  coût  d'une  ueturaaee. 
Ou  t|il  quïlqucfiùt .  tu  BMBui  eoùle, 
Le>  pviitïi  déuciuat- 

Proï, ,  Le  coût  fait  perdre  le 
qoàl ,  L*  trop  fraude  dcpeace  qu'il 
nudrail  faire  paut  iroif  une  ïlitM , 

CUÛTlh'fl  ad).  Il  n'ait  Usité  qua 


Umt  à  table.  Cauleau  traacAasI. 
Couteau  épaialè.  CauJeau  èbrècki. 
/-.... —  fdianl.  Couteau  d  yaUe. 


che  d'ivoire,  de  oacra,  d'arueat. 
La  taae  ,  te  pointe,  le  traacoanl , 
le  dot  d'ua  eontiau.  Couteau  de 
^arie,  de  Langret,  dt  Chàlelle- 
rault,  etc.  Cauiiauà  deux  laiiiei, 
é  deux  trvicLanU-  Couteau  d'ar- 
gent. Couteau  dor.  Èmoudre ,  ai- 


PtoY.  et  fis-, 
•«  dit  d'Cu  horB. 
goe  toujau"  ui 


uutaufen- 
t\s..il.ti 


)Ui  délBrmJHe  i  faire  ce  qu'iui 


4't 


quelque  cJiom. 

taUnl.a*t.,Maneiedteauleau, 
Euèce  d«  coquillaca  bivalve. 

tooTaie ,  te  dit  quelquafoia  ,  p«4- 
liquemeul ,  d'Un  paignard  ,  el  da 
L'inslnimentivec  lequel  on  égoi^aait 
leavidiiH*  ohailetaucieBi.  tlpor- 

eem  qui  l'avait  nourri.  Le  couteau 
eaerl  L 


a.  L..™iw^!''''S 

rai  1  cauper,  i  l. 
Couteau  dépoli 
reur.Leitkiruri 
diffèrnlei  lartt 


umaoK.de  forme* 
uiierrenleng.ioé' 
lillar,  i  racler,  etc. 
tte,  Couliaa  de  da- 


>t  fia. .  Ciel  un  ttutiau  dm 
.  BB  emileau  d  rf(u>  Irm- 
un  coultauful  Iranehi  dee 

'il,  M  dit  Qe  celui  qui  parle 
Bt  en  mal  de  la  méaia  per- 

iD.  lignijle  encore.  Uns  ivéa 
[u'on  perla  au  chli.  If  ne 


7htT'oi,t''ïul'^oui,àlT™i°U 

couteaux  llrét ,  lit  lont  en  (jrando 
inimiiié,  du   en    ^rand  procèa ,  en 


Couteau  de  chatte  ,  Ci 


cAtc .  et  dont  ou  te  Krt  pour  couper 
travcn  des  bail ,  ou  pour  acheter  le 

CQU'IËLAS.  >.  ta.  Sorte  d'^pde 
courte  et  iar^ ,  qui  ne  tranche  que 
d'un  cAté.  Cauitlat  hien  traneÀa/il. 
Coutelai  de  Oamai.  Un  coup  de 
couletae.  Illui  a  fendu  la  ttle  de  m 
ceutehu,  auee  laa  eouttiai, 

COUtËUtit ,  lEKË.  1.  Celui ,  cella 
dont  le  mrlier  cit  Je  faire,  de  Ten- 
dre des  couteau!  ,  ciieaui ,  raaairt , 
lancettes ,  canjb ,  etc.  iteacouMiar. 
UaOre  coutelier.  CorvOB  eouHlier. 
Il  ait  coutelier  à  ^arii.  La  boutique 
dua  caulelier. 

CUUTtLIËaE.  >.  f.  Étui  daB>  le- 
quel ou  met  pluûeun  couteaux.  Ci* 
ceuieùire  aâur  une  dini-douiaini , 
pour  uof  dauiaijte  de'couteaux.  Ce 
n'eil  pai  la  couliiiire  de  cet  cou- 
teaux-là. llo'est  plut  guère  wiU  i 
ta  dit  DiainteaaHl,  Vue  iotte  d  coh- 
teaui  i  et ,  Une  àoite  d*  couleaiLt , 
loriqu'ella  eit  pleine  ds  lei  cou- 


tend  bivt  la  coutellerie. 


DionzodbvGoOglc 


À79  COD 

bit  àe*  eoBtetni ,  etc.  tUbUr  wt» 


il  H  <lil  eo  outre  ,  coUedive 
Dm  «urragu  que  font  ou  de 
lei  coDtelien.  Il  a  fait  bta 
dtemltUtrie  à  CMIelItraal, 
a  un  grand  cammtnt  dt  coul. 


ilUrie 


COÛTER, 


i.Coûli 


trtSi  eenlt  franc. 
e*la ,  quai  qu'il  co 
eoûu.  ala  lui  ail 
M 1  èen.  Cet  iii 
l*nl  guèr. 


Etre  4cheld  «d 
!Aer,  Ctllechen 
t  vaut.  Conitlen 

thtvat.  etlttmai- 

'Cellt  ilofft  coùlt 


Jt  V 


coûté 


11m 


it  aiuii  en  parlant  Dr  la 


a^tparc 


n.  Séi  en/hnli 

t.   L'ê  voyagt 

il  Imp,  Tout  f'raii 


lui  eaùmi  Amuak, 
vont  coûierapau  .f/t  plaide 
lût  procit  eoàri   '  '  '      "■ 

btaiioup  àtàlir.  Il  a  fail  unt  fblia 
qui  lui  a  coûté  cir,  qui  lui  cviit 

Fig,  el  hn.,  Ctta  n«  lui  eoùlt 

«uère,  It  ne  inéae|;e  point  cela.  Il 
>  pnMlisuc.  fraimenl  farotnl  n> 
lui  coule  guèrt.  C'a  général  ixpoit 

mt4  ne  lui  coûttnl  guirt. 

CoiTii,  (igntlîe  auui,  fiuurënionl, 
tire  CI  use  Je  quelque  perla,  de  quel- 
que douleur,  An  auetuue  peine,  de 
quelque Mia,  tXc.illui  tn  a  coûté  un 
irai  pour  atioir  iU  à  la  giierrt.  Il 
iwui  (K  coulera  la  vit.  Il  voui  en 
eailtra  fa  I4lt.  U  ne  vaut  ta  coû- 
tera qu'une  saignée.  Celle  ptrle  lui 
a  coûté  bien  det  loupirt  ;  oien  det 
larmee.  Celte  40llhe  lui  coûlt  cher. 
Celle  vicloire  a  coulé  beaucoup  de 
tang.  La  place  qu'il  obliinl,  lui  a 

--,1,J»;„    J..  il '•■-iTOp 


coûté  bien  det  bain 


mdltco 


ouvrage  lui  coûte  bien  dei  veilltt. 
Celle  recherche  lai  a  coûté  bien  du 
tempi,  lui  coûte  de  grandi  loini, 
un  grand  travail.   La  peine  ju'il 

Il  t'emploie que1(|uefDital>Kilmnent, 
taDtaa  proprequ'au  fi^r^,  Leipro^ 
cil,  lu  uogagei  coûtent.  Teul  coûte 
en  ce  monde.  Cet  ouvrage,  ce  dii- 
couri  a  dû  lui  cBàier.     ' 

CotHI 

r^ret.auiquelleiàa 


e.Ilm 


■ûlt  beaucoup,  ov  ib- 
coilta.  Cela  me  coule 
1  coûte,  et  m'en  coûlt 
'eaucùup ,  de  vout  faire  cti  repro- 
hei.JCcoûte  de  renoncera  d'an- 
citnnei  hablludti. 

Sienneluicoûle.  Il  n'épargne  rien, 
onltnelrouveriendcridiiule.ÇuoniJ 

lien  ^obliger  iti  amii,  rien  ne  lui 


•ieun  ncrw 
mille  franc 


I,  Lei  vmfl 

L>iac(ituilc(p'ainniaticaleeiise,£» 
vingt  mille  franci  que  celle  maiton 
m'a  coûté  ;  lei  effbrli,  la  peine  que 
ce  traoaU  m'a  coûté. 

COCTEUX.EUSE.adj.QoiengiKs 
k  de  la  dépeme.  tel  voyagei  âonl 
coAleux.  Le  goU  dei  laUcaax  eit 

COUTIER.  >.  m.  OuTrier  qui  hit 

COUTIL,  a.  KL  (On  ne  prononce 
pai  l'L.)  Etpèce  de  loile  faite  de  fil 

de  plumr    -'"'  ■ 


.  d'orerJler 

:,  Coulil  de  Flandre. 


t  fendre  la  lerr 
Vncaulrebien. 
COUTUME.. 


le  et  q;ui  wrl 
I  on  IdjDure. 


défaired'une  coulume.  llalami 
valie  coulume  de  faire  dei  arimac 

tourné  en  coutume,  'il  i' 
unt  coulumt.  On  fait  ' 


fait 


t.  Il  ne  faut  pai 
perdre  le.bonnei  couiumei.  Il  avait 
coulume  de  faire  cela. 

CocTDiiB,  H  dit  quelquefiiia  de  Ce 
qui  est  ileienu  en  quelque  wrte  une 
obligation  ou  un  cngaEemenl,  parce 
qu'on  r.  «ouTcnt  pratiqué.  Parte 
qu'on  lai  a  loufferl  cela  une  fait,  il 

parlant  De  ce  q 

tume  de  donne\ 
Celle  cheminée 
quand  II  veni 

^i'Z%itr'e''jTl 

"  K  dit'âuiti 


I.  Ce  pommier  a  cou. 


en  de  certain»  eheieg.  rieilte  cou- 
lume. antienne  coutume.  Ceil  la 
coulume  de  tel  paui ,  de  lelU  ville , 
de  te  rêiouir,  de  danter  lttJour,de 
lolmniîer  telle  file .  de  faire  lelte 
cérémonie,  lelte  réjouliianee ,  etc. 


,  t'eti  perdue ,  abolit,  La 
'  it  plût  de...  n'en  eit  plut. 
I  élail  que...  Celait  une 
coulume  reinie.  lia  ramené,  rétabli 
l'ancienne  coulume.  Cela  eil  venu 

Corloin  droit  muqicipal  qui ,  t'étcot 


de  loi.   Vne  Ugiilaiion  uniforme  a 

Coutume  générale  dune  provàus. 
Coutume  de  Normandie .  de  Cham- 
pagne. Coutume  de  Farii.  Coutume 
locale.  Réformer  la  coutume.  lU- 
digerpar  écrit  une  coutume.  Jli  l'é- 

Farii.  Telle  coulume  élmit  fkvcra- 

ble  aux  femmei,  telle  autre  élàt 
déiavanlageuie  aux  putmét.   Jt  a 


dedroi 
tume.l 
lliieiiifie.parc 


etUi. 


du  droit  coutumisr  de  quehine  pan. 
Il  a  comnenlé  la  coutumd  dm  Ai. 
vernali.  de  Bretagne,  de  Hormait- 
die.  Foui  trouvtrex  eéU  âaiu  ta 
eoulumede...ljMcoutumede...perlm 
Çue...  Tel  article  de  la  coutume. 
Suivant  lei  diepeilliota  d*  la  eow- 

<lrert4  et  imputa  qui  ae  payaient  ao- 
Irefoii  en  quelque*  paauf^  et  ail- 

tume  qui  te  live  en  til  endroit  tir 

vrei,  etc.  Coutume  de  Bauomt.  Cou- 
tume de  Bordeaux.  IlélaU  fermier 
de  la  coutumt  d*...  Cette  mardimn- 
dite  doit  la  eautuma ,  nedoÙpeiM 

DacaciDiu.loc.  adr.Àrordiaaûie. 
Il  en  mie  comme  de  coutume.  It  ert 
plui gai  que  de  coutume.  Un  porte 

plut  tard  que  de  cguiutme. 

COliTUHIER,   lEHE.  adj.  Qui  • 

Kiiar  de  mmtif.  Ce  aeu  eat  EamilkB 
et  peu  utile. 

Étrecoutumierdufkil,  Anrcn- 
tnine  d.  ^Ire  cerUlM  cIhh.  Hem 

""        ""'"  I  quil 


pé.ilZtar 


Pagi  couti 


u  locale. 
COOTtlMIEH.  >.  m.  Lirra  a 


die.  Le  eoulumiiT  de  Champagm. 

Grand  coutumier,  ou  Coulumler 
général,  Recoeil  gàiinddea  eaoti- 

CÔUTURE.  •.  F.  Allait  ht»  4e 
deui  choM*  qui  te  fut  par  l«  bsjm 
de  l'aiemlle  ou  ie  l'aUu,  «tsc  da 
fil,  de  la  aaicetc.  Groiie eoeluro. 
Coulure  menue,  fin»,  ronde, plaM, 
Double  coulure.  Couture  en  tuiyet. 
Lei  couturel  d'an  kabil,  d'mo  cA*- 
mlte ,  dm  gant ,  dune  boUe ,  d'uK 
toulier,  etc.  Det  eoulien  à  daeMa 
couture.  Faire  n*  cmitura.  _  Pua 
robe  nuu  coulure,  Cinceuli ,  drmpt 


l'êM  Ut  «mHnr*  gm  mm 


Dig.tizcdbyGoOgle 


UmM-  Xtfitalrahaltn  U  BOkhirt, 
ItMceitlarti.VnlMliilbrodiiUFtoit- 

Pop.el  fin:.,/f  Au/  Ud  nthalmUi 

hahil  neuf,  ea  le  fnppinl  pur  ma- 
nière de  pUiuaterïe.  On  le  dit  luuî, 
dtOB  Doe  icceplion  plu*  fi^urëe,  eu 
parlant  D'ua  bommi?  Irop  Tain  de 

roreueil  aurait  besoin  d'|iIrBr»baij«é. 
Fis.  et  fam.,  Ballr»  un*  armée  à 

CORipMlement.  Leur  armii  f»t  bal- 
tm  à  pUut  eoulur*.  Jfom  Itt  bal- 
tltui  à  plati  coutHr*. 

CgnTsii.dRTiiGequelqiiefoH,  L'ie- 
lîoD  de  «Ddre.  Cril»  eouluri  ait 
aUit,  eitpiHlbU.  Il  foui  tnrcrt  an 
ou  dnxmtiHti  dt  eomtim  à  cti  ha- 
Ut. 

Il  BCDifie «OBI, L'«rt découdre  en 
lïng«,  endnpfOU  antmétofféi.  Ap- 
pmdrt  la  «nfur*.  KU»  fu  tint 
pat  f  aliter  la  eetuar*. 

Il  lignifie  encore,  La  bçon  dent 
nnechoM  ettconaue,  Dubienoumal. 
B*ll*  coutur*.  Caulart  malpnpn. 
^oitd  HTM  vilana  caaiurt, 

CoBiBtt,  aedit.  par  analogie,  d« 
L*  cicatHce  ipi  reUe  d'une  plaie, 
aoit  qn'dic  ait  été  recoiune  ou  non  , 
et  méeie  De«  grudM  marquH  que 
laiue  la  petite  lérole  lur  le  riiage. 
ffrv/H  nw/nre.  F^ilaint  eoutim.  Il 

tlaU  eiMg»  toul  yUtit  dm  ctulu^ 

Cenni ,  en  tarawi  de  Canitruo- 
tioa  MTile,  aedit  de  L'inleriilleqi  ' 


(me  lexaMt)  rempli 

Il  K  diléfalamentdeL'^toupe 
({D'an  a  tait  entrer  de  force  dani  l'in- 
tcmlle  dei  bordaicei ,  et  quieiten- 
•uilereeonKrle^e  brai.  htU  »«- 

dwre  i^"nu;  *■  ^"^  "*  *""' 

COtITLRE ,  SB.  (dl.  Qniporte  dea 
cieatiiceaetdetia^iWicembtalilea 
à  dea  centures.Jf  ait  loiU  eonturi  dt 
paliu  oirttU.  Il  a  U  viiag»  tout 


Celui 


COUTURIER, 
métier  de  tondre.  Bon  eoalurler. 
Mauuait  couturitr.  Il  eil  vieux. 

CoiTmiBi,  en  termet  d'AnaLonaîe, 
•e  dit  d^Unaïuçle  de  li  jambe.  On 

COUTURIÈRE.  >.  r.  Celle  qui  tra- 
nilte  en  onture,  de  linge  ou  dha- 
biu.  HaUU  eouturièrt.  Couluriirt 
•a  liiye.  C^larièrt  en  robel.  Cou- 
lurlèn  pour  femm«. 

COUVAIN, 
■beïllei,  de*  p 


I.  m.  coll.  OEub  dea 
inaitei  et  de  quelque» 
.  Lt,  foarmii  dur- 
ekent  auae  avidité  U  cDumin  du 

COUvilSOn.  ..  r.  Tenpa  oâ  ccu- 
TCnt  ht>  pcnlea  et  autm  oueaai  de 

COUVEE.!,  r.  coll.  Toui  let  œuft 

on  Lei  peiiti  qui  en  unt  écloi.  Jï  y 
at^U  lanl  dctu/i  d  laeouuét.  Celle 
^aule  a  amena  qulns  wpeMiini  dune 
toMuit.  Cet  deuxpoûleli  lent  de  la 
même  eauvé:  La  poule  et  loult  ta 
comvét.  Un  etmnt  monta  dani  le 
mU  *I  WÊaagtatamiréÊt  la  convié. 


n  neniGe  maû,  Gj;nrément,  et  l« 
liai  touvcut  en  mauvaiieparL  Race, 
ngeaaca.  Le  péri,  la  mire,  let  an- 
ilnft .  lanl  tout  fripant  i  toute  la 


ûTf 

lecllF,  I 


moitié  du  couvent  était  pour 


moitié  voulait  un 


ÇOUyER.ï.a!lliedil 

Isi  faire  ëclorc.  Ltt  elieaux  couvent 
liuri  œuf'.  Celle  poule  a  eouui 
tant  dceufi.  On  lui  a  fait  coûter 
dei  auft  de  cane. 

Il  se  dit  qu^queFoia  abaolnment, 
C»,t  la  aJon  où  tele  .^leaui,  coui 

gui  couvent.  Mettre  du  poutei 
couuer.  Cette  poule  veut  couver. 

Fig.  et  Cam. .  Couver  dei  yeux  un* 
panonnt ,  un»  cAolé,  La  regarder 
arec  inlërdt,aveccomplaiMocs.£/f« 
C0UHI  det  yeux  ton  fîlr.ia  fille. 
L'avare  couve  dei  yturion tritor. 


unegtter\ 


lantOeacboh 


juei. 


im7.  r  ° 
*  Id-delliHU  je  n*  i 


»,  eit  ai 


ciiéei,  qui  uepiraiuent  point,  et  qui 
peuieni  te  découvrir  quelque  tcmpi 
aprèi.  Enceient,  il  te  dit  principale- 
ment Du  feu  ,  de  quelquct  vipeun, 
do  humeun.  Le  feu  couve  lou,  la 
cendre.  Cette  vapeur  mallane ,  ce 

balle  d»  laine ,  dam  un  paquet  de 
linge,    et  couva   tonglempi.   Cille 


quciquefo 


rntrailléi 


.ploj,! 


aligni 


.Ilce 


de  maladii 

Il  le  dit  également  Dei  choMi  mo- 
ralei,  comme  d^uoe  conipiratioD,  d'un 
deueio,  d'une  ^erre.  Cette  eontpl- 
ration  couve  depuii  longlempi. 
Cille  auerrt  l'ai  allumée,  elle  cou- 
vait drpuit  longtempi.  Sa  Artjn*, 
ton  amour  a  longtimpi  couvé  dant 

Kig.  et  fam..  Il  faut  laltter  cou- 
ver cela,  le  dît  U'une  chote  quil  ne 


I  pot,  nn  eiXre,  une  boll«,  nue  oaa> 
II.  .É»«  _.«..».  —1  quelque  vaae. 
I.  Couvercle  d 
cuelU.  Le 


Le  couiremle  d'un 
pot.  Le  couvercle  i 


-.   Vn: 


jillacher  w 

COUVERT.  I.  I 


nappe  aveo 
ICI  Mrvicitd,  let  couteaui,  let  cuil- 
Jert ,  etc. ,  dont  on  couTre  la  Ubie. 
Mettre  le  couvert.  Ranger  le  eoit- 
vert.  Oler  te  couvert. 
Grand  couvert ,  Repai  qu'un  no- 


qu'on  lerl  poui 
Illiint  grande 

pour  mmiieur' il, 


nanjue  fait  en  public  avec  ut 

Co  m»  «T,  dérigne  plua  parliml  ièrt- 
ent,  L'atiieite,  ta  aervietle,  etc., 

'  grande  table,  il  y  a  tant  de 

•■    "-■' or»  un  couvert 

table  de  lanl 
n  de  clnquanU 

<^iu  une  maitoa,  chez  quelqu'un, 
reçu  k  dluer  comme  un  ami  de  la 

CooiiT ,  te  dit  aatti  d'Un  «tui 

Camid'unecuiiler.  d'une  fourchette, 
et  d'un  couteau.  Couvert  de  vermeii 
doré.  Il  porte  toujourt  ton  couvert 
à  la  campagne,  en  voyage. 
_  Il  >e  dit  encore  d'Uae  cuiller  et 
d'une  fourcbeUe  réuniea.  Vne  dou^ 
taine  de  couvert!  d'argent  à  filet. 
CovYiai,  lignifie  deplui,  Retraite, 

tion,'  il  l'empliio'aTCc  l'article  l». 


le  couvert  pour  c 


Il  pat 


Il  ù  dit  auui  d'Un  lieu' planté 
d'arbret  qui  itoanenl  de  ['ombre. 
Il  n'y  a  point  de  couvert  dant  et 
jardin.  Allont  chercher  le  couvert. 

Cqiitmi,  lignifie  en  outre,  L'en- 
Teloppe,  l'adretie  d'un  paquet.  Cela 
eit  arrivé  franc  de  port  tout  le  cou- 

A  iDDTiHT.  loc.  adverbiale  on  pr^ 

Eoiîlire,  qui  te  dit  en  partant  D'un 
eu  où  l'on  peut  te  garantir  det  in- 
jure» du  (empi.  Il  ne  craint  point  la 
pluie  .  le  mauvali  tempt,  il  ert  d 
couvert.  Ili'eit  mil  d  couvert.  Ètrt 
à  couvert  de  l'orale ,  de  ta  pluie. 
Il  le  dit,  JiDi  un  teni  analogue, 
en  terme,  de  Guerre.  £lre  d  cnr- 

delà  mouiquiterit.  L'attaque  nei'l 
pat  ,i  dangereuie  de  ce  cdléU ,  an 
y  peut  aller  à  couvert. 

Klre  à  couvert  d'un  boit,  rf'u» 

protégé,  garanti  par  un  boîi,  nn  m*- 

k  coDVtaT,  <i{[nifie  aani  figura' 
ment.  En  iilrelé,  tant  au  leniplijû- 
que  qu'au  leui  moral.  Mettre  nn 
Sien,  tel  eff'ili  à  couvât.  Etre  à 


tout  loupcan.  Sien  ne  met  d  couvert 
de  la  calomnie. 

En  termet  de  Commerce,  Être  d 
touvert,  ÀToir  dea  pmuitiea  aùtc* 
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BflUf  Im  prit»  on  lei  «wneei  qtte  l'on 

a  fiid  à  quelqu'un. 

COUVEflTK,  1. 1.  Ëmill  qui  COHTTC 

■De  terre  cuilc  inlie  en  œuvre.  Il  «s 
9il  pdrticutiireincnl  Do  la  porcelninB, 
iapâttd'unetonm porcelaine  doit 
ilr*  lani  leU,  et  la  eouoerU  laru 
miiaax. 
COUVERTEMENT.  Bdl.  Secrtle- 
'    tu.  Il /hitail  itm- 


Blanl 


'■■"'J;:' 


I  rendait  de  m 


„ ,  ,  ^  jamaU  rie 

BU  deviner.  Il  a  lieUH. 

COflVERTUBE.  •-  f.Cequiwtrl 
coDtrir  quelque  chMe.  Il  se  ilïl  dfiI 
baireriient  de  l.a  (oile,  du  dmp.  iTun 
ëlolTe  quelconque  ,  «tee  letquelt  o 


'  de  lit.  Couotrlare  fin»,  Couoerlure 
doable.CoHVirlnudtlame.de  toit. 
Coavertart  dé  eBtoit.  Cauvertare 
piquée  1  tte.SiKiettri  la  couuerturi. 
JCtet  maavau  coaehiar,  il  lire 
toute  la  eouverlirrt  d  lui.  le)  drape 


UeAt. 
plu.  h 


la  eouvêrtur».  Replier  le 
il,  pour  qu'on  y  puiue  entrer 


T\ç,  e.\  nm..  Tirer  tacouvertu 
àeoi.deeon  calé ,  Prendra  ptusqi 
•a  part,  chercher  Jam  ur-  -■'-■  — 


.  j.  I.  : 


iTavantuse' 

h 


Btrlure  de  vilin,de  veau,  de  batane, 
de  maroquin,  de  chagrin.  Couver- 
turt  dorit.  Riche  couverture.  Il  n'a 
jamait  vu  ce  livre  que  par  la  cou- 
livre  ealuÎ!peau,ODdilplut  ordinaH 
rement,  Biliure. 

Il  H  dit  encore  de  Ce  qui  forme  ta 
aurfice    eiléricure    d'un    toit.    La 

vrture  tel  placée  tur  le  comble. 
Ijt  couverture  M  de  chaume,  de 
tuile .  dardoiie ,  de  plomi ,  etc. 
.dbaUrt  la  couverture.  Travailler 
d  la  couverture.  ReUver,  réparer 

CouriiTciE,  ilgmifie  flgurément, 
VcileiHo.Souicouverlura  d'amilié. 
Jl  cherche  une  couverlure  à  lOH 
crime.  Quelle  couverture  peut-il 
donner  s  cette  méchanceté  f  L'hy- 


pour  aaurer  un  pi^emeol.  Ce  négo~ 
ciani  Ml  doit  beaucoup,  maii  j'ai 
dt  ionnei  couverluree.  J'ai  lire  lur 
Bout  une  feltr*  de  change,  accep- 

lure  ,tt  proviiion ,  avant  Cichian- 
ct ,  ia  10U*  ferai  uuer  lei  bidi 
■Tul  féchéaDce. 
COUVERTURIER.  •.■■.Harchtod 


cotf 

«n  «rl'wn  qni  vend  ,  mit   fait  dei 
couTenum.   Harchand  couverlu- 

COUVET.t.  m.  Pol  de  terre  an  do 
cniTre,  avec  une  an>e.  dana  leqnel 
on  met  de  la  braise ,  et  que  lea  lem- 
meidu  peuple  placent  entre  lenri 
picdi  en  hiver. 

COUVEUSE.  «,  f.  Poule  qui  convt. 
qai  aime  à  couver.  Cettepoidt  eet 

COIIVI.  adj.  m.  Il  ie  (Ht  D'un  OrnT 

i  demi  couvé,  ou  Gitiï  pour  avoir  été 
gardé  trop   lon{;teinpi.    Dani  celle 
ontelelte .  ilu  a  quelque  eeufeouid 
gui  la  gâte.  Du  ceaft  couvfi, 
COUVRE-CHEF.  >.  m.  Ancien  mol 


Il  se  dit,enCMrur[pe,d'Cn  ban- 
Ja)^  dont  on  le  lert  pour  envelop- 
per la  tile  Petit couvrt-chtf. Grand 
iouvre-chef. 

COUVRE-FEIT.  •.  m.  Uileniile  de 


Il  le  dit  aniil.Da  conp  di 

heure  de  >e  retirer ,  de  eo 


'^ffiKt'pilu*-  C 
COUVREUR.  . 


/(  couvreur  tur  ce  toit.  Maître  cou- 
vreur. Compagnon  couvreur. 
COUVRIR.  T.  a.  [Jecouvre.  tu 

vraie.  Je  couvrit,  j'ai  couvert.  Je 
couvrirai.  Couvre.  Que  Je  couvre. 
Que  je  cottvHett.  Couvrant.  )  Mel(r« 
une  chose  »Ur  une  autre  pour  la  c». 
cher.  Il  conwrver,  Tonler,  etc.  Cou- 
vrir une  tiatue,  un  laileau.  Cou- 
vrir une  malton.  Couvrir  de  terre 
let  racintt  d'un  arbre.  Couvrir  m 
plat.  Couvrir  un  pot.  Couvrir  de 
chaume,  de  lulle,  d'ardoiie.  Cou- 
vrir une  charrelle ,  un  bateau ,  etc. 
Ceparapluie  eet  attes  grand  pour 
couvrir  troie  pertannct.  Couvrir 
d'or,  /Targent.  Couvrir  de  eulr  une 
malle,  un  coffre.  Couvrir  un  livre 
de  parchemin  ,  de  vélin,  de  veau. 
Couvrirdet  chaliei detolle, de ter- 
ge,  etc.  Se  couvrir  la  tête,  le  vl- 
«^..Onle.tItau»itl»eW;.  .vec 


Couvrir  un  malade,  Augmehter 
Couvrir  le  feu,  Hellre  de  la  cen- 


Plfl.ripireiajépat.,  étnarr^fti' 
im  domaine ,  an  tabtêaa ,  Ea  oSnr 

Pop-,  CouorirlaJouiAquelqu'at, 
Loi  cfonner  uu  uuhet.  Wf  meioi- 

Prov.  el  Gff, ,  Se  couvrir  ifun  tac 
mouillé ,  Se  lervir  d'vuc  eiciiK  vai- 
ne ,  qui  aggrave  la  faute  plutil  rjoe 

CoDVBiii,  «gni£e  auaai,  Revttir. 
Couvrir  leipauvret,  Lee  vétemtnie 
qui  le  couvrent.  Oa  Templais  dgale- 
nent ,  duu  qe  aena ,  avec  le  pronoa 
perwnncl,  J*  COBtiririfm  AabiUt' 
ment  modsile.  CeUe  femm»  eet  ei 
pauvre,  qti'elle  n'a  pat  de  quM  et 
couvrir.  Il  faut  omît  eoi»  dé  et 
bien  couvrir  en  hiver. 

le  protioni  pti  lai 


Bcl.ilgnifio  » 
Unambaitaileur,  lui 


't^kde 


dStpa- 


I.  COKVrtr  u  hmbit  d'cr. 


vritdefrrÊ.  Coeetérimtat  m'a  en- 
vert  de  boue.  On  l'emploie  anui  are* 
le  prénom  ftreoma^.  Se  tmemirdt 
diamaatt,  de  pltrreriêe. 

Ilie  dit  anu)  HpirCnwnt,  daula 
•ent  (^1  prtetde.  S»ii  dltùaien  fin 
couvert  d'applaadlitemtnle.  IIJU 
couvert  de  ritéei ,  d»  h*iat.  CM- 
vrir  quetqi/hn  d$  honte,  d'aptirt- 
bre  ,  dln}aMln.  Je  h  AnsrMt  de 
cmfùelon.  EMfa  actiifn  fe  coHPrH 
degioire.  On  remploie  HuTenl  avec 
le  prono  m  per«imBd .  Se  cou  Prlrrf»p. 
probrv,  d'InfaeOe.  S»  tvaiirir  da 
erimei,  Secowvrir  deglitire. 

Plg.  ,  Se  eftuin^  A»  ràurt«r-(. 
Remporter  ds  iictaire>,uiK  enad« 

Fi|j. ,  Se  couvrir  At  ftwi* ,  ff  ariUr 
par  dn'  action!  batus  ,  InWtM , 
toitiher  dan)  le  dernier  miiprn. 

Fig. ,  Se  couvrir  du  rang  de  f>f^ 
du'un,  Tuer  ou  Mre  luer  quelqû*!!!. 
Ceue  phrase  ne  ae  dit  que  Vude  *e> 

Cocveiu,  10  dit  parelTlMietit  Bti 
choies  qui  t'étendeUt ,  qui  fe  '*£■»- 
dent  lur  d'aulrei.  Lti  eaux  dAor- 
dieicouvrirent  en  ttn  moment  tO*IC 
la  campagne.  Une  rougeur  niitt 
couvrit  ton  vliagw.  S'ipaleire  U- 
nUrei  couvrirent  He  gtùx.  CMràh 
net  couvrent  ttn  ètpOce  deplkihKrt 
lituei.  Une  foule  immenee  cKWPnri» 
ta  place  puSltqae.  MnteB*3  la  pane- 
qui  couvre  ce  laUrau.  £apà- 


lipre'hl 
eorpi.  Ot 


'5* 
M  ton  vleaje.  ima 

lie  écaHwmt  »»eo 
runum  pEnontiet,  du»  k  lent 
iF.  La  terre  te  couvreét  vtrdu- 
Son  /Vont  et  couvrit  d'une  ttt- 
te  rougeur.  Met  gtux  tt  com- 
snid'un  nuage. 
t  clet,  le  tempi  te  couvrr,  fl*^ 

i  M  eMTivv ,  Il  n  tMaflh ,  ■>*• 
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Fi(.  I  L'/iorlsen  it  evav 
Tient  im  nbUMla;  d»  éi 


Ain  M«  j*ii.  Il  laU  Uan  «hidH 
Mt  difaitli.  Il  cBitvrt  ta  pnrin 


aiuù'arec  ie  pronom  penonnd  L 


isnin  ,  n^iSe  égilement,  Ei- 
V,  fain  partkiiBcr,  pallier.  On 

...  Quwtau—bt»:àliiimmraitni 


Hiili;  OBiiepaBipluiciiiwiH'niTn 
l'aulaw,  papB*  ^'U  a 4i«  aainliiié 


tir,  melire  à  l'ibrî.  Couvrir  d*  ym- 

Mmi  c«»  f  ttl  travalUtnt  à  nnt 

Inmtk*:  Il  i-ilav/a .  H  li  cmairii 

Je  un  rttrju.  Od  icmploie  amù. 

duMce  teni,  ai^o  la  pranom  wr- 

•mhI.  £a  «Mirip  da  jon  Aviujier. 

rf> M  faw.attnvrir  dm, grand 

nom  .  Vya  «un  tJW.  £•  HtvJffcfi 

P»ntcM«,  S*  couvrir di «m 

MQ  apcti  paor  Aeltnï  a  ooQtcn  cl 

d«fa.^  1  U  fa»  !•««  1»  parlnt 

*>»iiaarpi. 

Abwl. ,  au  TthstncStoouorir, 

Cmm  « ,  •écirtAe  partMuDtKnm  I, 
eo  (eramile Guerre,  Prelé(rer,  éé- 
fimdra.  LacUadttlt  couvrt  la  u\tU. 
SAi  «■»!  ài  trniH  mUh  hommii 
tUHVrmh  iKM  fivalUnt  da  ce  côté, 

ATeclepHD.  penoD. ,  Stetmvrlr 
<f  m  Mt.  d'utiteallirte ,  d'uni  i 


prit  d'an  b 


COtl 

In  larlap. ,  Couvrir  td  pMKrIp' 

HoH,  L'interranpra.  On  dit  ■■«, 

CUuvrtrlarirrmptlen ,  couiner  nu* 

{H  di  nonr—tvoir,  ion  naltUé, 
aire  qu'elle  oe  pnitte  plui  être  op- 
fttt.  On  a  ilil  ânïl()Ueleii,  dintUa 
Mnaaaaloeue,  CouBrir  an  enm: 
ConirrtT  un*  enckiri ,  Enchérir 
deq.    ■     ■ 


I.  Ct>l 


re  De>  «ni- 
rec  icurt  fe- 

anglaii  qai 


ipamtut,  pc 


le  puiiH  éln   aiuqaé 

lUgt,  Empêcher  qoe 
icmeim  m  itanne  mettre  obslacle  à 

Cosnn.n  dit  anui  [Tan  ion oa 
4Vb  brvlt  iml  en  domine  nn  autre  , 
«t  ae  Mmwt  pa>  de  rcnlEDilre  ou  de 
le  diAnfaa.lêhndIqaiti  (hliall 
dBtit  taiitiMit  eouarli  tnllirt- 

tn  couim  la  voix  du  cAaitteurt. 
Za  fyacat  du  tonnerre  couiirall  U 
àruil  de  la  cataracte, 

Conma  ,  ts  dit  qaetqueKiIa  ,  au 
^ré,  Deee  qni  indemnise  dct  ft-air, 
éa    éépmnt    qa'on  t  hilei  dani 

Ï.elque  entreprise.  Le  produit  de 
rtetlt*  til  doeine  ti^Jiiaalp«iir 


■I  de  lang  et  de  poutùiri .  Vu 
agetouotrt  derougtUT.Lalerrt 
couverte  de  neige.  L»  tempe  tii 

ilrt  bien  BoavtrI,  Être  biaa  al 


Fie.  et  (àm,,  St  tmlr  dot  et  a>u- 
oert.  Se  tenir  en  lien  de  larel^,  de 
peurd'dlre  pris.  On  le  cherche  pour 

ili-niHe  auis ,  Cacher  le»  nenjéei  et 
te>  dcsHJn*.  Je  tal  voulu  j'aire  par- 
ler fur  celfi  affaire,  mail  U  ee  tient 

En  termes  de  FartiGcation,  Ck»' 
tin  couvert.  Chemin  sur  le  bord 
il^rieur  du  n»»!,  al  où  le  lolJatcit 
couvert  Jufeu  dcsaxléceanu.  Em- 
orler  le  ciemin  couvert.  Se  loger 
UT  te  chemin 

Fij. 


de  miuVBis  office).  Au  maini ,  U  n« 
l'a  pai  tervi  d  ptait  aouverti,  te 
dit  b-ua  homme  qui  1  rendu  ou.er- 
IcDKut  quelque  mauvait  office  à  un 

Fig,,  Matfouvêrli.Mati  qniea- 
abent  un  autre  Hn>  que  odai  qni  ta 
priuiita  d'abai^  /*  lui  fit  entendra 
M  BtoU  eouoerU,  à  mate  cauuértt , 
fue... 

fdyi  aauvert,  Pift  no^U  de 

yin  eauvtn  ,y'ia  fcrf  ron(je ,  qui 
ait  d'il  ne  coulenr  tr«Hihar(;ée.  Kollâ 
du  wintfrleel  trop  eouvert. 

Coo'iaT.jlijnlBeparlicnNh'micnt, 
Charfi,  rempli  de,  Una  lailecou- 
verla  de  mlll.  Être  coavtrt  de 
plaitt,  d*  èleiiurti ,  de  clealrlcee. 
et  pnyt  ni  couvart  da  toit ,  da 
narécagei. 

Il   f-cmplole  fi|-uri!(nont  dant  la 


famle,  couvert  de  crimei. 

CoD»Ri,HgDiGeauui,iigurJme: 
DÎHJmulé,  oachë.  Vu  nomme  ce 
vert.  BaitiaeouverU.Mnntialet 


tTÏ 


COVÉninTAIflE.  1.  m.  Celui  qiri 
ivait  adhéré  an  ce*enaiit. 

COVEnDEtlR-i.  m.  Celniqui  vend 
LTee  un  antre  au  objet  poiiédé  ea 


corpi  moini  long  et  plui  large  que 
celui  del'écreTÏue.eldontoamani^ 

CRABIER.  1.  m.  Oiuau  iTAniéri' 
que  qui  ae  nourrit  de  crabei,  et  qui 
re.iienible  au  héron. 

CFIAC.  Mol  familier  qui  exprima 

Tiolemment,  wU  en  éclaUnt.  Ilfll 
crac.  J'tnttndii  craC,  i^élall  luM 
lolive  gui  éclatait. 

Crie  crac.  Tovei  cette  onomato- 
pée à  ton  rang  alphabétique. 

Cii.i,cst  autsi  One  iDter(ecUon  fa- 
nilKre  qui  marque  la loudainc lé  d'un 
hit,  d'un  éiénemcot.  Crac,  le  voilà 
parti. 

CRACHAT,  t.  m.  La  ulrve  ou  h 
pituite  que  Ton  cracha.  Groi  era- 
chai.  Crachat!  muqueux,  tangui- 
nolenlt ,  etc. 

êile  que  de  tout  et  de  crachat, 
le  n'etl  hdtie  que  de  mauvaii  ma- 
Uriaui. 

Proi.  et  par  ei«|-érat ^  Il  ee  noie 

ckal,  se  ilil  D'un  hommo  mallieurcux 
et  malhabile. 

CaicatT ,  te  dit  populairement  Je 
La  plaque  qui  dittingue  let  cradea 
>ui)èrieun  dam  lei  ordret  de  cheva- 
lerie. 

CRACHEME^IT.  a.  m.  AcUon  par 
laquelle  on  crache.  frocAeniaiittiin- 
tinuel.  Crachement  de  eani/. 

CRACHER.  T. 
dclionlatalive.l     , 

qu'ooadant  la  boucha, 
-    ■>— mon.  U 


'•«SU 

Se  faire 


.   U  cracÂa 

moi.  S^ii m'avait  dil  cette  iaiparli- 
nenc» .  je  lui  auraie  craclti  au  ta*, 
crachiau  vliag*. 

Fig.  etfam.,  Crther  det  Injurer, 
Injurier,  dire  heauGOU|>  il'injuret. 

Pror.  at  %.,  /{  croeAa  contre  U 
ciel,  M  dit  D'un  homme  qui  parla 


ilinjur 


parler  gnc  mal  à  propot.  ( 


DionzodbvGoOglc 


tu  CRI 

mtaia ,  Craeitr  det  imlmeêi ,  Ht* 
provenu,  elC'tLtii  prodiguer  à  tout 
pn>po>  du»  Ia  converutïon, 

fig.  Cl  r*ni. ,  Cela  tU  â  enKh4f 
datai,  K  dit  D'uiM  choM  pour  b- 
quelle  OD  tcuI  témoigiMr  ud  proFoml 

Vrtyw.,  fig.  et  biu.,  Crtxehtr  au 
hatlln,  Doooerde  l'ai^nlpourcon- 
Irîbuerà  quelque  chose.  JJ/ïiu/ A J«i 
gu'il  cracnt  au  batiin  pour  aidtr  à 

PpoT.  e(  fig.,  Ittt  eraehi  m  Fair , 

à  »a  iléuTUiUc*'  On  dit  <le  même , 
•inplemenl ,  Cracher  tu  l'air. 

)•  déhul  de  fiiro  ialltir  l'cacre  de 


bnl  qui  reuembie  beaucoup  1  ua 

CRACHEUR.EUSE.  *.  Celui,  celle 
qaicncKe  «onteol.  Cul  un  ti«ui 
eraeAiur.  tn grand cracJmr. 

CRACHOIR,  t.  n.  Petit  vtied'u^ 

S  ni,  de  fileace,  eu  d'autre  matière, 
m  lequel  m   crache.    Crat/ieir 
Jargtnl, 

llsedil  auui d'Une e>p»ce  déboîte 
mp1iedeubie.de 


e.ëBll« 


wur  y  cracher.  Let  craeAoiri  lont 
fbri  en  uiage  dani  la  HoUandt, 
'CRACHOTEHËHT.i.m.Aclioada 
crachoter. //s  un  croeAofenintf^r' 
piluil. 

CRACHOTER.  T.  n.  frrfquenUlif. 
Cracher  louïent  et  peu  1  la  foii.  Il 

(:RAIË.  9.  f.  Sorte  'de  pierre  cai- 


lla la  erale,   et  écrivaieni  ,ar 
porltileinomi  de  ceux  çwi  deval 
y  logtr.  Marquer  A  la  craie. 
Il  l'eitdit  ttlmiluDieat  de  L*  m 


lie.    Contrefaire  la 


eralt.  Celle  maiie 
jellé  à  la  erale ,  elle  eil  exempte  de 
la  craie.  Loger  à  le  erale. 

CRAINDRE.  T.  a.  (Je  eraîni,  tu 
eralni ,  il  craint  i  nou»  craignant , 
vont  craigntz ,  iti  craignent.  Je 
eraignaii,  voui  eraignitz.  Je  crai- 
gnit. J'ai  craint.  Je  craindrai. 
Craint.  Que  je  craigne.  Oueje  crai- 
gniiie.  Craignant.)  Redouter,  ip' 
préhender,  aroir  penr.  Craindre  le 
péril.  Craindre  la  mort.  Craindre 
la  douleur ,  lei  maladlei ,  ta  pau- 
ereii ,  etc.  Craindre  le  tonnerre. 
Ceit  un  Amnma  qai  M  craint  rien. 
Jecmint  qu'il  n'en  arrivemalAeur. 
Je  craint  qu'il  n*  vienne.  Je  craint 
qu'il  n»  Vienne  pat.  Je  ne  crabu 


CRA 

pat  fu'il  vimna.  IVa  eraifnet'VOUi 


rltnpourvoui.  Que  craignez-ooui 
denioif  On  le  craint  comme  te  feu. 
comme  la  faudre.  On  le  crain,  f,lut 
qu'on  ne  Calme.  Il  veut  ii  Jàirt 
craindre.  Il  craint  le  retour  Je  ton 


"'" .  c/l'/i.'"-' 


pire.CtIi 

dre  une  lédilh 

plut  à  craindre.  Cet 

craindre.  Sa  haine  eti plut  a  crain 

uezriinâcraindrt.Cechetialeraln 
riperon.  Celanimal  craint  [tau. 

tle ,  K  dit  D'un  mi^chant  homme 


Je  ne  craini  pat  de  le  dire ,  de 
raiturer,  etc.,  le  n'hiïiitc  pai  1  le 
dire,  A  l'auurer.  etc.,  parce  que 
j'en  ai  la  certitude. 

CKAmDHi ,  l'emploie  quelquefoii 

d  craindre.  Cela  lai  apprendra  à 
craindre.  Je  eraini  pour  voue.  On 


Ceil  un  homme  craignant  Bleu. 
Craindre  ion  pire.    Craindre   ea 

Cn'iinnaa  .  le  dit  (tsalemenl  De 
certaines  chciei  par  rapport  A  cellei 
qui  leur  sont  conlrairet ,  qui  peu- 

Cei  arbrei  ne  craignent  point  te 
froid.  Celle  couleur  eraini  le  lO- 
leil.  Ce  vaiede  terre  ne  craint  point 

le  feu. 
l'roY.  elRg.,  Un  ton  valiieau  ne 

"--f;...!.;, 


f  ou  d*lH 


n  bomi 


brûlé. 


Kur,  icntiment  pénible  eiciié  dans 
me  par  rima|;e  ou  la  pensée  d'un 


Donner,  intpirer,  Imprlr  .  .._  ._ 
cralnle  à  quelqu'un,  Jeler  de  la 
a^ainfe  dont  Cetprlt,  dont  rime, 
Sire  laiil,  pénétré,  rempli  de  craln- 

ùté  celte  cralnle,  je  l'ai  délivré  de 

pai  toujouri  exempt  de  crainte. 
Perdre  la  crainte.  Perdre ,  abjurer 


e,  letetàrenerainle.  Cettlacralnte 
idi  lui  afaitl'airt  cela.  La  crainte 
■a  trauiU.  Il  était  Iroublé  de  craln- 
e.  Il  en  toujouri  en  erainle.  Il  vit 
lani  la  crainte.  Il  ne  voui  dit  pat 

le  lontpa,  fondée.  Une  cralnle 
ain«.  Se  fiiuiiee  crainlei.  Cette 


nainelle  «  diiiipi  ma  b^hui. 


laire.  La  crainte  de  I^e».  Ati^\t 
crainte  de  Dieu  devant  tti  etet, 
Xlre  élevé  dont  la  erainu  M  Ko. 
La  crainte  de  Dieu  eit  le  «uuH- 
«aunC  de  la  tageite.  SI  ctnileil 
la  crainte  de  Dieu.  Si  la  craintuU 

Crainlt  tervile  .  La  crainte  mi 
uUJelBsealeapprébeDûudaat 


ma ,  i^ramte  ntpeetueute. 
in  Junipr.  Ctainie  gmM,  Celle 
eit  Gipable  d'chniAer  on*  ima 


par  oppo«ti«i.  Crainte 
'a  de.  Je  trente  que , 


TIF  ,  IVEVallj.  i 


craintif.  Jme  cralnHv.  Uni  cniw 
tif  de  eon  naturel.  On  a  rende  at 
enfant  trop  craintif.  Jaimalaeie- 


loutee    chotei.  Parler  cniafiH- 
mnl.  Ileit  peuutité. 

CRAMOISI.  I.  m.  Sotte  ic  ten- 
ture qui  rend  let  coukin  ti  H 
l>mp|oie  plus  liiei  et  (riu  duraUei. 

PfoV"t  t" ^%t'.élHUi 
en  cramoiii ,  Etre  eiIréneDCnl  lal, 
eitrâmement  laid.  Cctia  Uff  et 


lulenr  de  rou^ 


le,  de  d^pit,  ete.//t"<'wM'"*^ 
cramolti  quand  je  lai  ai  dU  cela. 

CRAMPE.  1.  f.  Coalractim  f»- 
modique  ,  inTolonlaire  et  dwlw 
reuK  qui  K  rail  •^^^'VT: 
meut  1  l.j.mbeetaufW.Wi'' 
prit  une  crampe.  ilfel"^.Pf 
une  crampe  «TmïW»'- ^"^  •*•' 
crampei.  Aulrefcii  onditul  »"". 
Coullc-erampe. 

CRAMPON^  ..m.Piteedefcrffr 
caurbée,  à  une  ou  pinMu" t»'""* 
qui  sert,  dam  lot  ouir^  «"| 

niiiserie  .'  i  etucher  forteow'y^ 
que  cfaoK.  Crampon  dt  ["-^^ 
crampon,  Attacher  avec  If**! 
pon.  Uellre  un  crampe».  Cds  f 

'  n''«'dil''"uï^Kboal  retjmW 
qu'on  rail  eipr*j  auifm  "^  *«'•'.' 
quand  DU  »eut  ferrer  Ici  ch«""  * 

*  cT.nroj. ,  en  terme.  Je  Bolaaiqj». 
•«  dit  de  Tout  appendice  1  r«d«  dit" 


DigtizcdbyGoOgle 


ToBJot ,  et  qui  o'eit  poiil  roulé  en 

'CRAMPONWKR,  t.  ».  Allacher 
■rec  UD  crampon.  Il  fîxul  tram- 
pmaitT  Httt  pièce  dé  boii.  Cram- 
fOTmn  tint  cella  iirrurt. 

Crampaimrr  dtt  ftri  d»  cAtval , 
Y  faire  dfli  crunpoDfl, 

Cramponner  un  c/imal .  Ftrrcr 
OD  cheval  arec  dei  krt  k  crampon. 

I«  pronom  penonneL.  La  lig»  dt 
ettit  plante  ta  cr<tmporm*  aux  corpt 


p*or  n'en  être  poini 
M  erampoHni  »  fort  d  cti  bar- 
reaux ,  qu'on  n4  peut  tut  faire  /d- 
ckerpriie. 

Il  te  dil  ■luelqaefo»  fignrémenl  et 
funilièrement.  ITtit  un  Mtnune  dont 
an  ne  peut  te  défaire.  Il  »  eranf 

pîÔ""rfiB.  'l^r  V^e  cram- 
ptnmie  dam  le  torpi ,  Avoir  la  li* 

Cniaromi ,  H  lermei  de  BlaMn  , 
•e  ilil  De*  pièce*  ^i  ont  II  lean  H- 


»a.  Il  M  d. 
«™«îe''^. 


pin., 


dini  laqualle 


1.  EntaFlle 
nn  corpi  dur,  pour  accrocher  ou  ar- 

Le  eran  iTkh*  arbaïiu.  Bauiter  où 
bailler  me  crdmaitlère  d'an  cran. 
Hautier  u*  rayon  de  biblîothique 
de  deux  eraiu ,  de  Iroii  crant. 

Fis-  el  fim. ,  Monter,  dttetndre 
rTuH  eroH ,  Pauer  de  l'emploi  quon 
occopaità  l'emploi  qui  ettimmédia- 


Bmuit  itii  ai 

d'un  cran.  M 

rajaitdeni 

Fig.  el  ha 


l'iDea  cbOMj  qui  diminuent,  qui 
■'«htrcnt,  ('aEùbiiuenl.  Sa  fortu- 
ne, 4oncridil,  la  lanU,  ion  ttprit 
a  baitti  d'un  cran.  On  dit  quelque- 
fo».  dam  le  kd>  contraire, ifau- 

Cai!" ,  en  (ennea  dlmprimerie, 
Pe(iliillon,pelite  cannelure  bile  >ur 
un  dea  ctilit  du  rorpi  de  chaque  let- 


CRAH.» 

CRÀKE. 

et  dï<  anii 


l1  compoK.  Le  c6U  di 

m.  royal  Bii'OiiT. 


■OUI  ,  la  c 

crint,  La  'baie 


l«e ,  qui  COB 
La  capacité  du  a 
liu  erûne.  Lti  tro 
crAne.  La  partie  anlirieurt,  lapar 
Ue  poiUriei-     '■    '-  '-- 

CHANÊ.  a.  i^.  Tapageur,  homme 
quibillc  roiloma"'  ir,,i  .,^  rr*y,A 
Paire  te  erdn 
quefoia  adjecii 


'ett  un  crin». 
e  le  er&ne.  On  l'emploie  qucl- 

Înefoia  adjecii Tcoieul.  Ittit  crâne. 
laFaira  '    ' 


CRlnERIE.  ■ 


itlrèi-fa- 


CRANOI.OCIE.  t.  F.  T.  de  Médec 
boseï  que  préteole  le  erilne .  el  de 


,1  pour  r^ 


ÎS- 


morale» ,  le>  pei.. 
diiidui.  On  dit  auui ,  Cr 
CRAPAUD.  >. m.  Rcplili 
et  ovipare  qui  reuembLe  à  la  ère- 
nouille.  Crapaud  de  terre.  Crapaud 
de  maraii.  fin»  crapaud.  Vilain 
crapaud,  La  bave  ifun  crapaud. 


crapaud.  Faire  le  ditpoi  lonqu'on 

Fig-  et  fam.,  C'eit  m  vilain  cra- 

Cud,  le  dit  D'un  petit  homme  fort 
I.  Onditdanile  même  scni,  £lrs 
la\d  comme  un  crapaud. 

Pntv.  el  bau. ,  Être  cHargi  d'ar- 

«mtcommi  «n  crapaud  de  plumet, 
'avoir  point  d'arirent. 
CBip.uD,>e  diuilaulrefoit  d'Une 
netile  bourse  <le  loie  ilaoi  laquelle 
Ici  hommea  enfermiienL  lenn  clie- 

>e  dit  de  L'affdt  du  aorlier ,  qui  eil 
platetunirouei.  Crapaud  de  bron- 
ze. Lei  crapaudi  de  boit  ne  lOnt  en 


par  corruption  de  Cripodoille  .  et 
■iimilic.  Une  aorte  de  ctioe  fort  dé- 
lié al  fort  clair.  Vne  coiffe  de  Cra- 
paudaille. 

CRAPAUniERE.  >.  f.  Lieu  où  «e 

Il  «"di t , '%urTmenl  c t  ^amiîi'ère- 
menl .  d'Un  lieu  b»  ,  humide ,  oie, 
malpropre,  etc.  Ce  jardin  eil  une 
crapaudiire  ,   une  vraie  crapau- 

CRAPAUDINE.  a.   f.   Eapèca  de 

trouver  dani  le  tête  d'un  crapaud  , 
et  qtii  eit  une  dent  ou  un  pallia  de 
poiMon  pétrifié.  JSneAAiter  uni  cro- 

Tnî"ôniTi>  ,  M  dit  aoui  d'Une 
plaque  de  plomb ,  do  tAle  ,  etc.,  qui 
H  met  1  l'entrée  d'un  tuj-au  de  bai- 
ùn  ,  de  réaervoir,  etc.,  pour  empê- 
cher que  lei  crapaudi  ou  let  orîlu- 

II  >e  dit  é^loment  de  La  tonpape 
de  décharge  qui  ett  au  fond  d'un  baa- 


it,  en  Hécanique, 


de  1>  bol  le  qui  rq;< 


Mellri  ketpIgeoTu  à  la  crapaudine. 
Manger  dcr  pigeoni  à  la  crapau- 


CR  APOU  SSI H .  t .  m  .Sorte  f anioul 

CRAPÔUSSIN,  ISE.  ».  T.  popu- 
lijro  qui  aa  dit,  par  d^iuOD,  De* 


CRI  461 

gcht  ptUti  et  conlrebiti.  Ce  n'eU 

qu'un  crapouiiin .  une  crapoutiine. 
CRAPULE.  •.  f.  Débauche  habi- 
tuelle et  croiiiirc.  Il  m  dit  «urtout 
Dei  eicès  dant  le  boire  et  le  mmger. 
Honteuie,  vilaine  crapule.  Il  aime 
la  crapule.  Il  le  plaît ,  il  ett  plongé 
dani  la  crapule.  Il  eit  dani  une 
■   -      ■  ■■     ^Oe.  Vivre  dani  U 


.  par  ei 


dam  la  crapule.  N'allez  pat  avec  cet 
libertint ,  r'ett  de  la  crapule. 
CRAPULEa.  V.  n.  Etre,  vivre  d*D) 

fiiil  que  erapider,  ^ ul  almi  a  cra- 

V\.  ËtlSE   __, 

,.   _. .._ :noa\e.  Homme craptt- 

teux.  Femme  crapuUaie. 

llHcnifieenui,  Qui  ■  rapport i  la 
crapuTe..^(«Jr  dei  goùtt  crapuleux, 
dei  inclination/  erapulruiei.  Mener 


qu'on  le  mani^.  Ovgaelin  aux 
teufi.  Craquelin  au  beurre.  Faire 
det  craq  uelini.  Manger  det  eraq  ue- 


CBAQUEMENT.  . 


'le poutre?  Vn  craquement  d€ 


craquaient.  Le  plancher  eil  li  char- 
gé, que  let  poutrei  en  craquent. 
Ce  lit  craque.  Vn  coupdevent  rom- 
pit le  mât,  on  l'entendit  craquer. 

cragueni.  Faire  craquer  m  doigte 
en  lei  tirant.  LetcToùtei,Ubiicuit, 
craquent  loui  la  denl. 

Chavoih,  iiipiiEe  audi ,  populaire- 
menl,  Henlir,  hèbler,  ae  vanter  mal 
àpropoietliiuuemenl.  Ceitunhom- 

CBAQUERIEi.  f.  Menterie,  hâ- 
blerie. Il  e»t  populaire. 

CRAQUETEMENT.  ».  m.  Convul- 
lioadiDilcc  muicleidei  màchoirei, 
qui  fait  craquer  lei  danta.  Voi/ex 

CRAQUETER.  T.  n. ,  fréquentatif 

petit  bruit.  Quand  on  jette  du  tel, 
du  laurier  dam  te  feu ,  on  t'entend 

CaiguiTi*  ,  »e  dit  anni  Pour  ex- 
primer le  cri  de  quelque»  oiieaai. 
On  entend  craqueler  let  eïgognei. 

CRAQUEUR  'EUSK.  i.  Celui,  celle 

fauuemenL  Ceit  un  grand  era- 
queur,  una  grande  craqueuie-  Il  eil 


niii/de  riîxK  [mur), 

CRASSAMi.  1.  f.  Vouez  Cnuim. 

CRASSE.  ».  f.  Ordure  qui  l'umuto 
(or  la  peau ,  daoa  le  poil  de  l'homma 


dbyGoogle 


eraindulmueiale.JiilaaeubtaU' 
coup  dt  ^>n«  à  ùlir  la  eraiii  gm 
élail  lur  ce  bonntt. 

Il  M  <lil  lusii  Je  Certaioe  ordura 
qui  te  KÏp*re  det  Biiiuui  quaail  on 
let  fonil.  La  cram  iCun  métal,  da 

Fig.etfam.,  Lacratit  du  colUgt, 
laertuté  lit  Fécolê,  Laruilirilé, 
le  défaut  (le  polilease  de  ceux  qui  oat 

Îii  o'onl  Buùre  friÎ4uenlt  le  mande. 
r  jeune  homme  a  encore  toule  la 
traiH du coUigt. Cela  lent  lacrate» 
de  Cicale. 

Caiiii,  M  dÎL  lïcurfmcnl  el  farnî- 
litremenl  d'Une  nat^Miice  ,  d'une 
condition  très-bauc.  Etre  né  dam  la 


ntar  craiit  *l  vitqumte.  ilalièr 

fis-  et  îïâa..  Ignorance  craiie 
[Enorinee  BrouiËrt.'  tt  inetcuuble. 

CRiSSEâ.  a.  f.  pi.  Il  te  dil  M, 
icaill»  qui  le  léparcnl  de  <iucli|u( 

ninéraui ,    loruju'ou  ie>  frappe 

CKASStCX.tlJSE.  adj.  Plein da 


tel  tout  cratieax.  Bonnet  cra. 
Calotte  craieeuie. 

il  •emploie  ouelquefoU   c 
mbitanlif ,  en  psrlnDllIei  père 


itag* 


CRATÈRE.  Lm.  EjDjccdBUMei 
lH>ire,  en  uuGe  chei  (eianciem  Ro- 

II  lif  nik ,  par  analogie ,  La  partie 


tei  Fcut ,  u  Fumée  et  lei  ceiiiirei. 
Le  cratire  du  /'iiuv,  de  [Etna. 
Beaucoup  d*  monlagaei  de  t'Au- 
tiergne  tt  du  fittaraii  offrent  de 


lien.  rojMCn.tiooi,!». 
C-.T.ctii,it.  participe, 
CRAVACUE.i.f.Foueld'uneKute 
pièce  qui  •  la  forme  d'une  bailini;,  el 
doDl  on  is  tert  ordioairemeut  quand 

forAtf.  J>i>rHar  det  coupt  de  crava- 


lonjleDipi  Â  la  mer. 

CRAVATE.!.  m.CheTal  de  CroalM. 
Xf«  «FAiMUM  lont  dte  cAapAux  4» 


grand  travail.  Oa  ijit  ■■>■•>  adjectl- 

TCmeiit.  CJfrval cravate. 


re.Lei 


e  lé- 


fantêperdui  dam  U 
tMttturitl'eitratle,eic.  i^mpaj/nie, 
régiment  de  cravater.  Le  régiment 
dt  Royal-cravaie.  Il  fut pournàvi 

CRAVATE-  •'  F.  Houuelina,  b»- 
liile.  eu  autre  ëtoHe  légère  que  lea 


lepar 


Crayon  noir.  Crayon  blanc.  Crayon 
de  sanguine.  Crai/on  de  charbon. 
Crayon  de  pailil.  Crayon  roage. 
Crayon  bleu.  Crayon  de  Botlan- 
de.  eic.  Diiiintr  avec  H»  crayon. 
i;:iUeruncragon. Manier  lecrayon. 

crayon.  Le  maître  a  donné  çuel- 
guri  coupt  de  crayon  à  ce  dénia. 

Il  lignine  quelquefoii  iigarément, 


timéi.  Il  a  /ait  U  'crayon  dun  tel. 

Il  lignifie  auui,  fieuriiment ,  La 

de>cri|>tioDi(u'oDfaildi:  quoique  pçi^ 

fait  m  édite  crayon.  En  ce  teni ,  il 

a  vieilir 

CmiiH',  iigni6e  encore  ,  La  pre- 
mïùroidécou  le  premier  Jeisin  il 'un 
tableau. qu'on  iraccatccdu  crajon. 
//  n'a  pai  encore  commencé  ce  ta- 
bleau, il  n'en  a  fait  qu'un  trayon, 
que  It  crayon.  Crayon  groiiier.  Lé- 
ger crayon. 

Il  u  dit  figurdmeul ,  daai  un  leni 
analogue,  en  parlant  Det  oumcea 
d^etprit.  Celte  pièce  n'eelpatacA*' 

çu'unprei^iererayon.qu'un  crayon 
impar/ait .  qu'un  faible  crayon.  Je 
ne  voûtai  trac*  qu'un  Ugtr  crayon 
dei    ivénmienle    ;ui  précédèrent 

Cation,  M  dit  ëi;aleniEQt  d'Une 
petite  baguette  de  twu,  qui  renterœe 

Ire,  el  dont  on  k  len  pnur  Iracer, 

liac.  Crayon  rouge.  Crayon  an- 
glati.  Un*  ligne  tracée  au  crayon. 
Une  note  écrite  au  crayon. 

CRAYONNER.  V.  *.  Deuineravec 
du  crajOD.  Crayonner  un»  Ule,  un 


QùftiiSeï 


riiti.  Cela  n  eti  que  cragomii. 

Il  te  dit  quelquefcù  au  Bfuri.  Je 
•ail  vaut  crayonner  le  caractère  di 

CniToiiiil,  i».  partiâpe. 
CRAVON^EUR.  •.   n.    Cdid  q« 


ut  qua  par  1 


tt  pat  kh  p^itlrt. 


i'eil  un  iTd^nn 


CREANCE.  1. 1.  Croyance,  foi .  C«ta 
M  mérfte  aucune  créante ,  it'«i(  pat 
ligne  de  créance.    Cette  nouvel 


mi  le  peuple.  Perdre  toute  créance. 

Donner  créance  d  une  choie. 
Faire  qu'on  j  ajoute  ftS,  la  ren- 
dre croyable.  Son  caraelèrt  itaaw 
créance  4  merdier. 

C-it-«.  te  dit  quelque 
Croyanccrelicicusc.ta^ref^^ 
créance.  Ce  sent  vicinit, 

C>£>:iiGi  te  dit,  en  Dipleo 


i("l^ 


lui  eipoia  ta  créance.  Xil-ce  0 
toute  voire  créance.' 
lettre  dt  çrtanc* ,  Lettre  par  b- 

ÏucIIg  od  annonce  ^ue  cooBanus  doï 
Ire  donnée  i  ceim  qui  la  reoict.Cct 
ambaitadeur  a  priienti  ICI  letlrtt 

llttre  de  créance,  m  dil  auiti  de 

CIHnl  donne  1  un  iï)a(;eur,  pour  lou- 
cher de  rargenl  quand  y  en  aura 
besoin.  Il  a  du  ttttrei  dt  crèaaca 
lur  Londm.  lur  Hambourg. 

En  Icrowi  de  Vénerie,  Clûcn  da 
bonne  créante ,  Cbieu  iCir  i  «l ,  ea 
lermea  de  Fiucanneria,  Oiitaud» 
peu  de  créance ,  Oueau  peu  tCir. 

CRF.ASCË.  i.  f.  Dette  active;  titre, 
droit  qui  reod  une  pertonoe  créiu- 
cière  d'une  autre.  ^BcrAucrtrf  A 
tel  jour.  Sa  créance  eil  banne ,  uf 
ancienne,  eil  luiurifpar  uni  kg- 
polhiqu».  Il  n'y  ariea  à  perdre  Èur 

créance.  Ilapour  viig t  mille  fratt* 
dt  rrfanc»  lur  MarieiUe. 

CREANCIEK,  lËRE.i.  Celui, «cDe 
iqui  il  eit  dû  de  l'aient  ou  (^Iqoe 

prii  d'argent.  Créancier  importun, 
fâcheux.  Premier  créancier.  Der- 
nier créancier.  Ancien  eréanàer. 
Créancier  privilégié ,  Aypottèct 


Cré^^Ur^n 

icrit-Itt 

elcréancivdt 

telle  .ucceuion.  du 

j,  tdpo-r  U 

tomme  de.. 

Ceil  un 

dtmticTéait- 

ciert.  Elite 

Icréanc 

ire.£tnpoHr- 
cien.  tt  l'ett 

luivi  par  i 

et  crian 

accommodé 

avec   l 

Celle  tirrtf 

ul  vendu 

eilepourtui. 

det  crè 

mciiri.  Aba-- 

bien  à  t 

,  criancieri. 

.m.  Cet 
diuiium 

iquiaeri  4> 
icofed'éiuiM. 
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|i»D.  Uiltit  trial  dëm  Ulb  4«P 
Jdmit,  daju  lat  mamiga. 

CBEATEUB.  a.  ta.  Celui  qni  cr^, 
qui  lire  du  B^aal.  Di»n  eil  U  créa- 
ttMT  du  rut  II  de  la  terrt.  Lf  mw 
Pfra'ti  cr^n"*  (f'  tealM  elK/tu,  et 
•t>«[HSiED(,  L*  Créaltur. 

Mtctvoir  Km  Criattur,  Recerair 
lu  uiole  C«BBIUW»B. 

.C>ù»i>.  te  tUl,  )>«r  eiteutoB, 
lis  CbIuî  qui  a  isTCDU  KO*  choie, 
lUni  quelque  genre  que  c«  toit.  £0- 
•tir*  s(J  rtgardé«omattl0trtaitur 
it  Cépopi*. 

U  ■«ploiiB  «tcUinBuit  lUiu  le* 
ifeui  aeuii  M  (Km  il  *  un  KniDin, 
Criatrie».  ta  miiianei  d'ua  Dia» 
trialttir.  la  DiainiU  eHalric*  dt 


"Ch'^TION.  V  r.  Action  par  U- 
qiieUa  pieu  «rie-  £a  cr^Ion  du 
wKmd*.  Lacrlaliandt  Chômait. 

U  <inifi«  «bulumcaC .  La  créUioù 
du  mon^.  «Df»  Ut  muorim  dt 
ta  çriatioit.  DtpvU  la  criatlon. 


Ciii»i. ,._  _ 

Pe  ce  que  rbomoie iavtDie ,  forme, 
«Ubtil.  La  criation  d'un  mol.  Vk 
mol  de  nouinlU  créalUm.  LacriO' 
lioB  d'ua  genre  m  tiUinUure ,  « 

U  te  dit  paHicalièieuMiil  de  L'io- 
IwD  de  faiiet  quelque  iiutiluliso, 
ffublir  de  oouieuu  evpl«i(,  de 
iii>|i>elleaf*aclHJDi,  de  nouvel  Ici  rrn- 
^,clc.  SU  font  loue  ifii  deux  par.- 
ti*  de  ee  corpt  dtpuii  la  crtalion. 

Êerialion  d'un  emploi,  d'un  titre, 
crialioa  d'une  rinle,  d'uatptn- 
tiç».  Ord«rnaace  portant  eria- 
lioa  <ff-  ^'  crialioa  de  pairi. 
Vu  pair  de  nouualie  crialion.  ta 
pipe  fil  »«  criaiion  de  cardinaux. 
Jel  cardinal  vi  de  la  cr4aliiM  da 

(>t>Ti«i>  ta  dit  quelqueEoï»  d'Un 
funaged'irt ,  d'une  CDDipautioit  Ht- 
térair*.  C'ett  une  grau4*  cràati^u, 
mebtllecréaUm' 

CRÙTUkE.  1. 1.  Ud  «tn  crti. 
Let  eriaturu  aaimiet.  tai  eriala- 
rae  JvMiindN.  L'homme  eit  une 
^rialiireraiuaiiaéle.  Ltierialurtt 
vuitlii.  LapainaïKt  deJtieu  ieia  u 
d^ai  lelplâefaJbUteriaturee.daiii 
Ué  plut  chitwet  eriaiuret.  Dieu  »it 
aii'^raU*  dont  «i  crdaluret.  Le 
pieAtur  ijuiua  U  Criattur  pour 
^atlackar  4  'b  arialare. 

Il  M  dit  pcrticuliitBineol  Dei  pei^ 


9  dit  bIw  erdimi 

'•  et  de.  BafanU. 

eJaOr  eréaiur;  1 

n.  roiU  une  iel 
it  une  Ar<  imita  triature.  Pe 
<â  maoraitar  ottle  paieort  et 

U  te  dit  aiHti  par  mipàe.  C 
eriatvre-là  le  ruine,  ^imeries-v 
eaUaavàaOïrMr  Sala.iniaiàeer 
tare.  Quelle  vile  erialun  I  Ceit 
mialur*  da  mmmiaài*  vit. 

C^itnu.^dUicuiéneDtd'UDr 


Hrtonie  qui  (ianl  h  ferfama  dq  i 
ilétalieu  d  une  autre.  C'etI  la  eria^ 
ture  d'ua  tel.  Cet  homme  a  beaucoup 
de  eriaiuret  j  t'a 
atiaturtt. 


toupdt 


la  crjatioo  de  tel  pape.  Ltt  eriatu- 
ret  de  tel  pape  ilairntiee  plut  forte 
Jaiu  le  eoaclavi. 

CRECELLE.  •.  f.  HonliMl  de  boit 
qui  Fait  um  kruit  aiire,  et  deot  ou  le 
tertait  «utrebit ,  au  lieu  de  olecliet , 
la  jeudi  et  le  Teudredi  de  la  temaina 
•wnle,  Sonner  la  ericelle. 

CRECEHELU.  i.f.  Eipèced'oiaeaa 
da  proie.  La  ericareUefaU  ardnai- 
remml  ton  ald  dont  lei  oieilletmif 


miel. 


u  Ut  ttieitlti  I 


Imuh.  du  brehs 

temlihbl».  Uetlre  du/itiH.  du/bur- 

raae  daai  une  crèeit. 

Abtol.,  La  cricie.  la  tainte  eri- 
eAe,La  crècbe  où  Notre -Seigneur 

dao!  retable  de  Bethléem .  Za  «rèehè 
de  Motre-Stlgntur.  Le  filt  de  Diei 

Uhie  qui  ei 

•létiiitiijue.  Il  y  a  ordiaaireaii 


M. 


ceiii  de  f 


I ,  déligne  auiti,  dini  cer- 
Uûui^iabliuïntenlipnbli»,  lelique 
colley»,  téiniDairet,  etc..  L'endroit 
ai  l'on  lient  lei  froiiaioni  de  beucbe. 
Aller  d  la  crèdenet. 

CREDEMClER.I.m.Celui  qui  lient 
la  crédence,  qui ,  dan>  une  granda 

chargé  de  la  garde  el  de  la  ditlribu- 
tion  dft  provl>i<rn9  de  houclia. 

CREDIBILITE.  1.  f.  T.  dogmilî- 
qne.  Il  B>st  guère  utile  que  dan) 
celle  loouLion,  MolifideerJdiUlili, 

CHEUIT.  1.  m.  Répui'iio»  d'aire 
lolialile  el  de  bien  paver,  qui  fail 

Sen  eridil.  Grand  crédit.  Jlacri- 
du,  ion  crédit  eheilei  marchande, 
tur  la  place.  Il  n'a  point  d'argenl 
«e^ptànî,  mai.  Ha  du  eridil.  S'il 
avait  heioin  de  cent  milla /i-oact , 
Il  /ei  trouventil  tur  ton  eridil.  Jl 
maintient  bien,  il  conterve  bien  ton 
eridil.  Celteaffair»  eompronAI  ton 
eridil,  a  ruini  ion  eridil.  Le  eridil 

'  Pr4ler,on  eridil.  Priterw»  nom 

et  fournir  «.n  ohLie.lion  pour  un 

'^leil^re'^di  eridil .  Lettre  dont  le 
porteur  peut  loucher  de  l'orKent  de 
cev*  qui  elle  eitadreaiéa.Atfcxi- 
na>  lellret  de  eridil.  Leilr*  de  eri- 
dil liaiilie.  Lettre  da  eridil  illi- 
miti*.  Dominer,  prieenler  MM  kllre 
de  cridit. 

Ouvrir  un  eridil ,  faire  un  eridil 
à  quelqu'un,  L^antonier  à  pn 


a  ouvarl  un  eridil  de 
■àmnur  tatrieorpu- 


Ub.  //  n'd  euvtrf  cAai  ton  han~ 
guier  un  eridil  illimili.  On  dit  da» 
le  milme  lent ,  Avoir  un  eridil  ou- 
vert chez  unian^uier,  un  erédlldi 
Ianl  tur  lai  banquier. 

Faire  cridit,  donner  i  eridH, 
Donner  dei  muThandiiei,  dot  den< 

payemeal.  On  dit  autiidioa  le  même 
leoi:  Prendre  det  marcKandleei  A 
eridil.  fendra,  aehtitr  à  cridit. 

Fan. ,  taire  cridit  de  la  main  à 
la  iourte ,  depuli  la  mahi  j'mau'à 
laboarie,  Ne  poini  faire  de  crédit, 
ne  vendre  qu'ar^nt  compLaal. 

Prov.  et  pop. ,  Itidll  lit  mari, 
Od  ne  irent  ptni  prMer  1  i  faut  pa}er 

A  eridil,  lignifie  qnelqaefoit,  au 
Iguré.  InutÛemenl,  en  vain,  uDipro- 

Mre.  Pirionne  m 


u  fHllei , 


1i//ra 


à  cridit.  ^mu  VL . .  ._ 

fout  voMt  donnez  de  la  peine  A 

el  votre  tliH  d  eridH.  11  ligniSa 
auiii,  Sani  preuve ,  uns  (ondeaient. 

d  eridit,  quelle  preuve  en  omi- 


tur  la  place,  parm 
Lei  ilaeli  dl  celle 

nent  eridil.  let  a 

\ctiont  de  eella 

iei  de  eridil. 

aiguille  ,  par  oppaiiliou  à  Dibil,  La 
partie  d'un  compte  où  I'od  écrit  ce 
qui  eat  dû  à  quelqu'un  DU  ce  qu'on  a 
nfu  de  quelqu'un.  Toal  compta  eou- 


r  diilt  II 
arllele,  une  , 


dil.  Porter  u< 
au  cridit  dut 

CaitiT,  tigniHe  Hpurément,  Anta- 
filé,  pouvoir,  coDiidéralion.  îltil 
en  cridit.  an  grand  eridil.  Etre  en 
eridil ,  avoir  da  eridil  auprit  da 
quelqu'un.  Il  a  grand  eridil,  beau- 
coup da  eridil  dam  ta  compagnie , 
à  la  cour,  parmi  tei  ilrangert,  m 
tel  payi.  Il  t'eil  mit  en  eridllpar 
let  moue».  Cela  fa  mit  en  eridil, 
lui  a  acquit  du  eridil.  Son  eridil 
peut  biaueouB.  Il  j/  a  employi  tout 
ton  eridil.  it  a  tout  cela  par  la 
eridil  d'un  tel.  Slaperdubeaueoup 
de  ion  eridil.  tout  ion  cridit.  Il  ail 
biin  diehu  da  ton  eridil.  Son  eridil 
eil  bien  diminui.  Saiarvir,  utir  de 
ion  cridit.  Abuiar  de  ton  eridil. 
Vter  ion  eridil. 

Avoir  du  cridit  tur  ^ab/u'an, 
tur  i'eipril  de  quelqu'un,  Avoir  du 

CnÉDiT,  te  dit  quelquebit,  flguré- 
nenl,  en  parlant  Uei  clioset  moralet. 
Maître  une  /^nion  en  cridit.  Celle 
nouvelle  prend ,  aeqitlart  beaucoup 

CR^ITEH.v.  4.  T.dBContmerce. 

Écrire  nir  le  journal  et  lur  le  prand 


que  vOiU  mautt  prétit,  qaa  vou* 

Klre  eridili  lur  une  «Ifh ,  Avoir 
dat  MM)  éa  eridil  anr  cette  liUa. 
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CRE0O.i.m!(0nproiiMiccCrW<fa.) 
Le  tymbole  dei  ipùlret.  qui  contient 
la  irticlet  priDcipaui  de  1i  fbi,  et 

Cr*Jti  (Je  croii) .  Biri'li  Cnid.  'j  ta 
grayiiCmaut,  on  a  efuuili  un  Credo 

CREDULE,  uti-  dci  deux  ^orei. 
(Jui  croit  trop  bellement.  Eipril 
eridule.  Hommt  crédule,  trop  cré- 
dule. Quoi!  voui  étii  li  créduli... 
La  peuplt  ttl  eréduU.  SimpUeiU 
cridult.  Piitieridalt. 

CBÉDCLITÈ. ..  f.  Facilité  i  croire 
•or  un  fnndeiDenl  tr^-léger.  Gronda 
criduliU.  Son»  crédulité  .Foiuavn 
trop  di  eridulilé.  Il  abuiail  da  Ut 
crédaUli  daiptuplat. 

CREER.  T.  >.  Tirer  danëiot,  don- 
rer  l'élre ,  faire  de  rien  quelque 
rhoM.  Bituacriitaeitlallalarra. 
Ouand  Diau  cria  la  inonda.  Biau  a 
créé  louUi  choiii  da  rian.  DIam 
créa  Chomma  d  ion  image. 


imiginenl,  fnnneot.  Hemirt  a  créé 
lipopit.  Créir  uns  icianc*  ,  un 
luilSmt.  Créar  du  moli.  Sa  crier 
dei  eUmirai.  Se  créer  dei  hctoini. 
Il  le  crée  i  plaiiir  dit  dl[pcultét. 


eultéi  ou  coÂte  quelquei  eSbrti. 
Créer  un  vaite  tvilima  rTadmini- 
ilralion.  Créar  une  Ugi'Iation  nou- 
vailt.  Cr^aruna  narine  formldaSU. 
Créar  un>  «riN^*.  Savoir  ta  créar 
dei  reeioureai. 

Ciiii  R ,  K  dit  qaelquefoii  Dci  choiet 
dinile  leni  de  Produire,  faire  luZtre^ 
«u«iler,  D»  non  woui  tieioini  créent 
de  nouDellai  indutlrlat.  L'ordre  da 
choiei  gua  celle  révolution  venait 
da  créar. 

FondèrVî^ili'luer,  élire!'^«r  uni 
académie,  un<  intUlution,  un  éla- 
èliriemenl.  Créer  d*i  jnagielrali. 
Le  roi,  par  eon  ordonnance  du...  a 
créé  lanldepairi.  Créer  det  char- 
gea ,  dei  amploii.  Celte  plaça  fut 

En  Jliit.  nat,,  Créer  un  genre, 
ima  eipice,  etc..  Etablir  an  nou- 
veau genre,unenou»eliee«pèc«,etc., 
pour  y  rsn^r  des  étrei 


"iSK""" 


i.  Ce  genre  a  été 


rlXtat 

rUplm 


créé  par  tel  naturaliili 

constituer.  Créer  unerei 
leibieni. Créer  dai  reniât 
Il  fui  «  cr^^  unapanilon  _  _. 
clair  de  ton  bien.  On  dit  < 
•cm  analogue,  Créer  dat  acilont. 

Crier  unepeniian  tw  un  Mnéfice, 
•e  dit  proprement  LonqoB  le  pape 
octroie  l'établiuement  dline  peûion 

tion  turtel  év*chi.  tur  telle  ai£loa. 

Cail,  l,.  participe.  Un  être  créé. 
Bat  officet  créét  de  nouveau.  Une 
rente  créée  tur  tel  fîmdt.  Un  art 
nouvrUement  créé. 

CRÉMAlLLt'RE.  i.  f.  Uiteuite, 
ordiuairenuiit  de  far,  muai  d*  crani, 


CRE 
et  recourbé  en  crochet  pir  l«  bu, 

ID'on  (Celle  au  hnd  dei  cbeainën 
s  cuiiine ,  et  qui  lert  1  pendre  in- 
dciuu  dn  tua  lot  chaudron*,  Ici  nar- 

fairecuireouchauSerqualquechoie. 
Petite  erémaillire.  Grotte  crémail- 
lère. Pendre  la  erémaillire.  Sali- 
ler ,  Aauiter  la  eréaiaillère  d'un 
cran,  de  deux  crant.  CrémaiUire 
d  Iroii  brancAei. 

Pro». ,  Pendre  la  erdmaiQir^, 
Faire  un  repaiponr  célébrer  HB  él»- 
bliBement  cp  ménage,  «u  kd  inital- 
lition  dani  un  nouveau  logement. 
Ou  dit  auu< ,  AUer  pendre  la  cré- 
aiaillire  cAai  quelqu'un ,  en  parlant 
DoperMHiaeimvitéeià  no  repu  de 

Arti .  de  Certaine!  piècei  de  boii  ou 
de  métal,  mnniei  de  crani.  qui  Kr^ 


11  le  dit  partieulièreoient,  eo  Hor- 
logerie, de  La  pièce  d^une  montre  ou 
pendule  i  répétition  que  l'on  pouiie 
avec  tepouwoirouqaeron  lire  avec 
UD  cordon,  lonquoa  Teut  qu'alla 

CRËMAILLON.  >■  m.  Petite  cré- 
maillère qui  l'accroche  k  une  ploa 

CRÈME.   1.  F.  La  partie  ta  pliu' 

beurre.  Sonne  aima.  C^me  nou- 
velle. Lapremlira,  la  petite  crime 

ou  crime  douce.  Promue  de  crèm». 
Fromage  à  la  crime.  Voilà  d*  la 

bonne,  ion  laitrendbien  delaerime, 
fait  bien  da  la  crime  ,  a  Uen  de  la 
crime.  Pouelter  de  la  crime.  (Mm 
foaeltée.  Manger  de  la  crime. 

11  Kdilésalementd'UneHrte  de 
meta  fait  onlinaircment  de  lait  et 
d'aub,  et  qui  a  la  contittaucede  la 


dei.  aie.  Crime (rUe.  Crime brùUe. 
Il  fait  fort  bien,  il  entend  fort  bien 
let  crimei.  Tarie  d  la  crime. 
Fip.  et  Fam. ,  Crime  fouellée,  k 

ityle  a  du  brillant .  miii  où  il  n'j  a 
point  de  lubitance.  point  <le  (olidité. 
Ce  n'eil  que  de  la  crime  fhuellée. 

Crime  de  rii ,  Etpèce  de  bouillie 
faite  avec  la  farine  de  rii. 

Crimede  chaia.  Pellicule  de  car- 
bonite  de  chaux  qui  ae  forme  lur 
i'eaa  de  cbaui ,  par  leo  coolaet  avec 


nomment  Bilarlrtue  depotaiie.  La 
crime  de  tartre  ail  apéritive .Purger 
avec  de  la  crime  de  tartre, 

Caîui,  le  dit  aoiii  de  Certainei 
liquenri  Svet.  Crème  det  Bartadet. 
Crime  de  moka,  de  cacao,  etc. 

Ciàiii,  le  dit.  figurément  et  hmi- 
lièremsnt,  de  Ce  qu'il  v  a  de  meil- 
leur ,   de  plui  eitimable  dam  une 

ipè™.  il  n'j/  ajBbii  rien  i 
dont  celle  affaire,  dam 
• '"    —  M  *H  a  prie 


CRB 

«M»  Id  «te*,  «  «  M  Uut»  U 
erime.  Il  a  extrait  cet  eaUmir  avce 
loin ,  il  en  «  ^rria  toute  la  crime. 
Celle  famille  eti  la  erima  det  ko»- 

CREMENT.  1.   m-   T.   de  Graa. 
AngmentalioB  d'une  on  de  ptubevi 

qu'on  ftirme  loi  lempi  d'un  rerba,  oq 
l«toaid'unngm,daiuleilangaei  qid 
ont  dei  eu.  L*  eréaieiU  tombe  lom- 
jeuri  lur  Ue  igllaitt  çuijrrèeidemt 


CHÉHEH.  T.  u.  Se  cmnrir  de  cri- 
me. Il  ne  te  dit  qna  Du  lûu  En  été 
le  tait  crime  pbu  qiitn  Uvet.  Le 
lait  da  eetia  vacke  crime  bien ,  m 
crime  gu^. 

CREMIERE.  1.  f.  Fqpme  ^  vend 
de  la  crème. 

CREMAGE.  1.  m.  T.  dcFaDdeiffen 
caracUrei.  Action  de  créner. 

CRENEAU,  i.m.  Une  de  ce  ùèea 
de  maçonnerie  qui  «mt  coupéei  f* 
forme  de  dents ,  ei  léparêet  rune  de 
l'autre  par  inlerrallet  ^ui,  an  haat 

leau.  Let  créneaux  ^una  atanajttt. 
XtanI  monté  au  haut  du  mur,  U 
l'attacha  4  Hn  erénooM.  U  tomim 
avec  le  créneau  fu'il  tenait  emirat- 
eé.  Allacker  Ut  écAtUet  aux  cri- 

Regardar  par  tat  créneaux.  Tirtr 

ChIkub  ,  dani  la  Théorie «rnair*, 
•e  dit  de  L'intervalle  que  l«  pdataM 


le,  «toi 


elolgn. 

CREHELAGE.  a.  m.  T.    de  1Im> 

ijeur.  Cordon  fiùl  «r  TipiiiatK 

CR^ELER.  V.  a.  Fair*  dw  cri- 
«ui .  AçonHr  en  Ame  da  cré- 
'rhaUr  ma  muraiOe.  Crd- 
a  roue  de  macÂma. 

I  pèca  de  monnala , 
m  nr  ku  ^ùaamr. 
.  partiàpe. 
daoi  le  BUhhi.  Pal 


Créneler 


ante  doflt  le  berSeal 
denta    amndiai.  Let 


découpé  ei 
feuiUeadu 

'"crÊ'hELURE.  1.  f.  DntelvTe  MU 
en  créneaux,  déooDpore  eo  denli 
arrondie!.  Il  a  a  dit  faôUaa  da 
plantât,  det  danlellea  fui  tomt  a 
crénttwe ,  à  erénelura. 

U  ledit  phii  ordinairemenl ,  i^^ 
tout  en  Botanique,  De*  dent*  qui  flir- 
ment  cette  cipèoe  de  décoapvm.  Lee 
feuillet  de  la  béloine  tout  borddet 
de  arénaturet. 

CRENER.  >.  a.  T.  de  FoHiear  ea 
caractère!.  Evider  en  de!— ili  par- 
tie de  l'ail  d'une  hMn  «i  débande 
le  corpi.  On  erina  lai  leltrei  fa*- 
guei ,  afin  que  la  partie  ntjdmnt» 
puitie  te  plaeer  tur  la  Ultrt  mA- 

Cataf ,  la.  participa,  Ltttr»  <ri- 

CRÉOLB.  1.  de>  Jnii  «ar«i.  1I«b 
qti'on  doBoe  à  un  Eurofi»  font»— 
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CRIpE.  1.  B.  Sorte  détaSt  Irt»- 
diir*  el  «tdiBitrcnHiit  aa  p«u  Ai- 
j^ ,  qui  Mt  hite  de  liioa  fine  on  de 
MM  crue  el  (ommëe.  Cr^pt  blanc. 
0>4r«  roi»,  €r*p*  nofr.  £«  eript 
*otr  *trt  pHiK^iaUwtnt  peut  U 
lUull.  Smt  ermê.  Vu  eardom  dt 
erépt.  Un*  ilofft  dt  crépm.  Vn  bm- 
itaa  di  erépt.  Un  aotU  dt  eript. 
EAh  Ttibt  de  ertpt.  Vna  ethitiire  da 
crépt.  Cr^p*  fimètrt. 

Crtp»  lut* ,  Crtpe  (pii  n'nl  pM 
frisé,  et  qui  wrt  t^iDâirenteDl  pour 
lei  Boïffurefl  fie  fémiDe. 

Cilri.  te  dit  ■bwlunieBl  thi  luoi^ 
eeMa  lie  crêpe  que  Ton  porteen  ùrdc 
de  deui] ,  et  qui  le  met  DnliDair«- 
mentan  cbiptiu.  Itporlt  un  crtpe 
i  ton  eAapiau .  Lit  mililaira 
ttn/  ië  crêpe  an  brat. 

Citri,  le  dit  quelquefm,  fini- 
rëmeut  et  pe^lïquemeal ,  pour  Té- 
iiëbretf  obscurité.  Ou  ne  L'emploie 
cuire  qu'en  pulMil  De  la  nuit ,  de 
la  mort ,  etc.  Lé  cr4p9  biguirt  dt 

CRÊPE.  I.  f.  Plie  MBibtal 
celle  dei  beifcneli ,  et  qa'on  fait  i 
en  retendant  lur  la  po^te.  Manger 

CHËm'.  T.  a.  Ttittr  en  ma 

de  cr*p«.  Crtparme  étoffe.  Crêper 

il  l'emploie  aiati  BTec  le  pronom 
IçcnooDet.  Set  cAnjaiuc  eomnuiuenl 

CUft^àm.  participe,  Éli^e  er4- 
pé:  Crêpe  crtpi.  CAevtux  erêpéi. 
Cktvehèe  ertpée . 

CREPI,  t.  D.  Enduit  qui  n  f.ii.ur 
une  narulle  arec  du  mertier  ou  du 
pMtre.  //  faut  Mettre  un  tripi  lur 
celle  mimUlle.  Il  faut  donner  un 
crépi  i  cette  mureUtU.  Faire  un 

CRËPIN.  1.  m.  Il  u'eil  n«lé  que 
dani  cet  phraiei  proTerbialeietpD- 
pntaiie* .  Ptrdr»  ton  taint-erépln , 
porter  tout  ion  laint-crépm  .Ptr- 
dre,  porter  tout  ca  qu'on  a.  Cette 
fa^oB  de  parler  Tient  de  ce  que  lei 
cordonoien  qui  conreni  le  paja  por- 

appell^Dt  Vn  lainl-erépln. 

CflEPINE.  1.  f.  Sorte  de  fnn^ 
quieittiwieetaairagéeparlehaut. 
Crépine  d'argent.  Crépine  d'or  et 
d'aryen!.  Crépine  de  lOie.  Crépine 
de  taie  torte.  Rick»  crépine.  Gran- 
de ,  petite  crépine.  La  crépine  d'un 
Ut.  Za  crépine  d'un  dait ,  d'une  ta- 
ptaterie  de  velourt ,  de  damât. 

CREPIR  T.  a.  Enduire  une  ma- 
railledemorlieroDdepUlre.if/^u; 
crépir  cette  muraille. 

Crépir  du  cuir,  Y  hiire  Tenir  le 
Krain  i  el ,  Crépir  le  crin ,  Le  faire 
booillir  diBi  l>ta  pour  le  Aùer. 

Ciiàri,  u.  participe.  WurolUe  n-^ 

CRÉPISSCRE.  1.  f.  Le  crépi  d'usé 
muraille.  Cette  erépitture  était  né- 
ceiteûrt  pour  eonieruer  celte  mu- 
raille. Il  eit  pen  tuile  :  ou  dit  ordi- 
nairemeul ,  Crépi. 

CREPITATION. ..  f.Broil  redoublé 
d'une  HaMune  qui  pétille ,  d'un  corpt 
^(ri  brille  en  pétillant. 

Il  ae  dit ,  eo  Chirurgie ,  Di(  brait 
qiM  pndniKat  pir  knr  ftMteDwnl 


cas 

motael  let  Cragmenli  d'an  o 


CRÉPOK.  i.  m.  Sorte  d'élofie  de 
laine  on  deuie ,  qnl  eit  un  peu  friaée , 
et  qui  reiwioble  au  crêpe ,  mais  qui 
eMbeanceuppIuiépiim.  CVifinmifc 
laine.,  Crépen  de  toie. 

CREPU,  UE.  adj.  Cr«pé,  tri»- 
frite.  Il  ne  le  dit  guire  que  Deiche- 
Teni.  Lee  nigrei  ont  tel  cheveux 

^  BÔUn. ,  F«it^  enlEiBa ,  Feuille 
dont  le  bord  e<t  ondule  et  plein  de 
potilei  ride)  brt  rapprochéei, 

CREPUSCULMHG.  adJ.  dei  deni 
genrea.  T.  d'Aitron.  Qui  appartient 
au  crépDKulo.  Zuni^re  à^puteu- 

Cercle  crépuiculaire ,  La  cercle 
de  la  iphire  que  l'on  luppoie  paner 
par  le  degré  où  te  troure  le  toieil 
quand  le  crépucnle  ceate. 

CREPUSCULE.  1.  m.  I)  te  dit  de 
La  lumière  qui  précède  le  lever  du 

•olcil  couché  juuul  ce  que  f*  nuit 
toitentièremeotcloie.  £*cr(b)iucii/i 
da  matin.  Vn  faible  oréputcule 
commençaflà  éclairer  let  o^ett.  Le 
erépuieule  du  toir.  Il  y  avait  en- 
core un  peu  de  erépuieule. 

CREQUIER.t.m.  PruaieriauTige. 
Il  eit  retté  ternie  de  Blaton.  Le  eré- 
gaier,  en  blaton,  niteinble  i  an 
cAandeiier  d  tepi  branchée. 

CRESANE.  t.  f.  Sorte  de  poire 
fondante  et  d'un  goût  délical.  On  dit 


En  reiifbrcatit,enenflanLpardeGri<i 
menti,  Cepattage  doit  être  exécuté 

itantïf  maiculin.  Celle  ouverture  le 
termine  par    un   admirable    cre- 

CauciRH ,  i'emp1«e  quelquefoit 
dani  le  laagage  ordinaire ,  et  tigni- 


iière  quo  par  plaisanterie, 
CRESSON,  i,  m.  Genre  de  plan 

JB  CTO»  dans  let  eaux  rires    et 


CreitOH  alénoii,  Plani 


IS!d«X"îrueVude°c1 


Cuelquet  autres  plantes  qui  appar- 
tiennent àdesgenrn  irès-difUrenti. 
Cretian  tauvage.  Cretton  d'Inde. 
Creiion  doré.  pic. 

CRESSONnlERE.  s.  f.  Lien  baigné 
d'eau ,  où  croK  (e  cresson.  SI  vout 
voulei  trouver  du  eretitm  ,11  y  a 
une  (renonniire  en  lei  endroit. 

CRÉSllS,  1.  m,  (  On  fait  sentir  l'S 


dlla  bommc 

CRETACEVEi 

la  craie. 
CRETE.  I.  f. 


adJ.T.d'Biit.Bal. 

ilon»Bu  de  chaii 
lent  denlelii ,  qui 


tHHsédiit  de  ^andes  rici 
lerappeUeieiùueparc 
MUTCUt,  dana  le  Itngei 


les,  et  de  quelques  autres  oiieaui. 
Bell»  crête.  Grotte  crête.  Doubla 
crête.  Crête  pendant».  Ce  coq  a  ta 
crête  dnfite.  Il  baiiie  la  crête,  Vn 
pâté,  unpolageavee  det  crttetda 


F^g  et  fam. ,  Habaitter  la  crête 
dguelgu'an,  lai  donner  lur  lacrê~ 
le ,  Rabattre  l'orgueil  de  quelqu'un  , 
le  moniiier. 

Kn  Bolau. ,  Crêle-de-coq ,  Plante 
Iwt  commune  dans  les  prés ,  dont  (■ 
fleur  est  eu  cuque ,  et  dont  let  grai- 
nes sont  hocdéet  d'une  large  mem- 

Krtïe  relerëequi  se  trouTo  turla  tète 
quelques  reptiles  et  de  quelques 

O^ls  de  morue.  Certain  endroit 

le  bord  des  fouet ,  dans  let  chaoïpi. 
La  eréte  d'un/One. 

Il  te  dit  également  de  La  partie  la 
plus  élerée  d'une  mouUgne.  d'un 
rocher,  d'une  grotte  vague ,  elc.  Il 
n'a  pu  monter  j'utgu'à  la  erétedu 

CaiTa  ,  lignifie  eucore ,  Une  pièea 
defer  éleVée  en  forme  de  crête  sur  un 

semblable,  La  crête  d'un  morlon , 
d'un  armet ,  d'un  caïque. 


crête  de  fethmotde.  La  crête  du  ti 
bia. 

CRÉTÉ ,  ËE,  adj.  Qui  a  une  crête 
Vn  coq  bien  crêti. 

CRETIN,  t.  m.  T.  de  Médec.  Ce- 
lui qui  est  affecté  de  crétÎDiaine,  £d 
plupart  det  critini  ton!  toitrdt  ei 
muete.  Leeerétini  dei  Alpei. 

Fam.  etfig.,  Ceit  uncritht,  M 
dit  P'un  homme  ilupide. 

CRE'nrtlSHE.  t.  m.  T.  de  Médec. 


par  nue  torte  d  abrutissement,  joint 

CRË'TONNk,  s,  f  Sorte  de  toile 
blanche  trèt-ibrte,  Dti  cAemitei  de 
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n$  CRB 

Fallut, 


CREUSEMENT,  i 

«rouer,  tl  art  peu  i 

CREUSER.  T.  *. 


AU. 


ttrr0.  Cmatr  un*  jnerr*.  £Vau 
trtuia  ta  ^irr*.  Crtater  un  Inme 
tCarbrf.  Prniir  Ut  /bndtmtnls 
(f  un*  nMi^m.  CretufunfmiH,  un* 
Put».  Crtultr  untearrier*,  tic. 

Fig.,  <:«<.«i-M/bM.,  creuitrnn 
tomSemu ,  ATUrcr  n  uaW  pv  dei 

de  m  iTrt.         '  "**"  "*  "° 

Pif,  «(  tua. ,  f<  crtuftr  It  ctr- 

iftau,  Sedonoerheiucoup  dep«ine, 

(le   fili^iM   pour    approhinillr  udo 

quelque  chose.  Il  l'til  creuié  Itetr- 
Ktau  d  chtreAir  la  pitrrt  phlloio- 
phalt ,   la  ijuadralKTi  du  eircU. 

Cninaiii ,  «EniRe  fièrement,  Ap- 
pTofomlir  quelque  chou ,  y  pém^trer 


l.  Crtaitran  mjtt,  i 


IJ>-eiDplo« 


tout  Itm.  Crtuttr  dbepiédi  m  tirrt. 
■  Crtuttrbnnavanl.  Cnuttr  juiqvt 
tout  Ut  foniitmenU ,  Onlrouva  un 
Irttor  m  maianl.  On  Ironoa  d» 
l'tau  à  foret  da  ettuter.  Ptrionnt 
n'avait  tneore  onutà  li  avant  dani 
eitt*  icienca.  Il  a  creuti  iutqu'aH 

CREU.sÉtIV  m.  v'dîu'eaa  de  terre 
ou  de  aiéuA .  qui  Krl  1  Feire  fondre 
cerUinea  tuhiUBcei.  et  prïncipale- 


UdaniUi 

Il  «•  dit  SffuréiioeBl  en  peHuilDe 

einne  D.qDiiuhiHeDtquelqueëpreu 
1»,  Èpronvtruntpti--'-  -     - 


4Um 


•    '--    -ni.Sav*^", 


CREUX,  EUSE-adj.Qii) 


Ou  le  dit  «oui,  dani  Due  acce 
plua  flgnr«*  ,  en  parluil  Dan'eain 
qui  ne  roSt  paa  à  TavidiU  de  queU 


CKB 

Fig.elfkm.,  FTamU  tmti.tlta 
,.ii  ne  nourrit  poinl,  qui  n'eu  peM 
Mlicle.  £«(  intviiÉtt  lenl  vlandt 

petit.  rZ  dit  inHi  Dei  ilinertifW- 

'i  qu'on  propo*et  une  ponoDUe 

bêïDrn  de  manger,  tamutiqum 

te  vinnd»  titn  crnit  pour  un 
I»  alfami.  Itie  dit  encore  Ile* 

'''c'i^"^i!on"»rd"''^LB'''ftr 

pari  du  romant  loni  une  viand» 

'Un  creuMpour  l'etprit. 
Fie.  elfam,,  j'i  rrpaltrl  dtvlan- 
<éi  ertuiêi ,  9e  rampEir  l'eaprit  d'>- 
éet  chimdriquef ,  d'eip^rumi  mal 

Sonntr  cran»  .  ae  ifit  Dei  cor;» 


■nïSe  qiiptquefoia ,  C«ïÉ, 


Fam..  Ctit  unt  têt»  emu ,  »  dit 

peu  de  bon  seoi.  On  dit  da  mjme, 

Songir  ffrtus .  i»  /klrt  f  w  «Bi- 
gir  ertnx,  Rtrer  ^hadéaieDl  à  dea 

Songt-creux.  Vorei  celte  eiprei- 
■oa  .  à  H»  rang  alphabétique,  dana 

CREUX.'  *.  m.  Canlë.  foi»  >« 
oraux,  t'aohar  qutlaua  ehota  dan» 
un  ereux.  TonAtrdaai  tin  emx. 
Lt  crtux  itan  artrt.  L*  craux  dm 

Le  craux  da  la  main  ,  La  canlé 

mianj  on  la  plie  un  peu.  Le  crtax 
daftilonae.C.tUe  cavité  eil^rienra 

On  dit  do  miÏDie,  £•  creux  de  ("t- 
itlte ,  le  crtux  de  la  nugua. 

Pop. ,  ^voir  du  erawE,  m  bon 

W°Bie  qui  chante  la  baue,  doatU 
■Mi  peut  deKemlre  fort  bai.  On  dit 

Ciicn ,  K  dit  anni,  dau  lea  Arta, 
d'Un  moule  dent  on  ter 

de'rclW.  tUTS™™! 

creux  d'acier.  Graver 

CREVASSE,  i.f  Fe 


quelque  fi([un 
U  plaire.   Vi 


■..Usa 


falldatc 


■i.CuttmmrallUee 


CRBVASHR.  *.  a.  Faira  dMcia* 
vauei.  Z«  froid  ha  a  ameuté  lei 
matni.  La  hop  maadt  féthartut 
fait  eravatttr  la  terra. 

.,  .. ,-;. :   . —  'n  p™^ 

t'.nru.nt ,  II,  pariiàpe. 
CHKVE-CneUR.  i.  m.  Grand  d^ 
iitét- 

___  _  ^ j^';^ 

chETER.  T.  a.  Pave  dc(at«r,  rom- 

lent'.  La  détordamml  dai  «aux  a 
erevé  la  dl^t,  La  p*ianlar  d*  la 
terre  creva  ta  muralth.  ha  tkawfa 
d*  poudre  ail  trop  fbrl»  ,  alla  «n- 
varace  oanon.CrrverunUKà/irci 
de  la  remplir.  Crever  nna  iMia ,  w» 
lauliir,  un  bot,  an  te  ekatumnl,  Vn 

Îroipoiiton  eriva  IttftUti.O^ver 
ificl  dunpotiton  a* TiBentramt. 
Un  coup  fu'il  reeat  creva  taieia 
Tu'oB  Hnmlt  lui  partir  U  Unàa- 
■afn.  Ovver^jyauxdfiilIn'Bii. 
On  l'emploie  qudqueFDi>.aTec  le  pré- 
nom pcnomel.  Vn  kulU  d*  taum 
oui  voltige  et  té  erèt/t. 

Crever '- -'    '- 

fort  qu'il . 

rç.ëtu _ 

F /Éirimu,  Travailler 
'^■■■-  -"--,.,  Creva, 

,  rncbnt  on 
F^me  clUTchti  votre  eatit,  la  oôilà, 
il  voue  erive  Ut  yewx.  Il  M  dît  aoNÎ 
au  icni  moral.  Cela  atl  dm»  vMU 
ividtnia ,  eela  ativt  Ueuaui. 

F^. ,  CWixr  U  Mmr,  Cnnar  no 
grande  conipaiàM,m4U«quelqMMi 
d'horreur.  Ce  tpnlatU  ma  er«»al( 
«rup.  Celaeritielaeœitr.J'ilaiteit 

parlattxetaatgm'ttmia/ll. 

SoMer.ftinbaim 
et  manger  arae  eicii.  Il  Ut  arma 
de  bonne  eUra.  Je  ne  tOMt^a  pbta 


Ca>..a, 


tacond  coup,  ta  !««■(«  eropa  a 
l'air.  La  grrnade  lui  a  cravd  dam 
lei  maint.  Son  fmtU  lui  eraaa  à  b 
cAatH.  Cetactritiera.tivMtfim- 
plitiei  tant.  Lé  mage  ait  prit  da 
amer.  L'orage  eriuara  bUnIBt.Ct 
tuuau  eil  trop  faihh.  dette eraia- 
dreau-ilnrcrive.Va6eèt.latmiaar 
n'etlpai  encore  priida  ermar. 

Fam.  et  par  eugérat. , ,  Onar 
d'eotbonpoM .  da  graitaa ,  Etre  ei- 


^^rSntl 

Éprouirer  qi 


h]M  grand  dépit  «n'as 
iifiiiiïii  I  la  ml  uicMi 
.,  O-eoardtiittu,  Re* 


Fie.  *t  Hb-,  CrtMr  da  d 
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Anh-  «iceMÎniMnl  ehiuil.  Crtvtr 
dt  rtn  ,  Bifc  me  «e*«. 

tia.  si  fïm.,  tWf«r  dorgatU,  da 
Mpit ,  (te  ngt .  ittnvi* ,  <fe, ,  Etre 
rempli  d'orgueil,  de  <!«(*.  «le. 

Cm»* ,  oeutre  ,  ngniSe  quelqne- 
(bii ,  Monrir.  En  ce  teiu,  il  ne  M  dit 
^èr«  que  Dea  anîmiai.  Ce  thim 
«vaitt  du  polioit ,  tl  11  en  creva. 
Ceit  une  médeeln»  d  faire  crever 
nHcAeval.  Pop.,  Dtaii-jien  crever, 
je  ferai  te  que  fal  rétolu. 

Cniii,  il.  pirlidpe. 
Subrt.,  pop.  et  par  mëprii,   Pu 
grttt  crevé  ,  un»  grotte  crevée.  Un 

Itanger.  rmfler.  Hr,.  ,1c..  canrne 

CiiTi,  te  dit  «uii  lubatantÎTe- 

pratiquéci  lui  inarich««  de*  robei 

dafMnmeouileihihiiaà  !'e<p*gnole. 

CREVETTE.  •.  t  Petite  ëcreiiiie 

Chevrelle. 


CM 


CRI.  i 


m.  Voii 


c  effort.  Grand  cri.  Ho 
épouvantable 
aigtiel  perdant .  Vn  cri 
Vn  cri  de  douleur.  Jet, 
Faire  un  cri.  Peutierun, 
J-entendi  un  cri.  Il  fit 


thri.Vntrl 
douloureux. 


n.  Cri  de  joie ,  datUgreiK 
Cri  dkorrtur. 

Il  le  (lit  qnelqUflbii  en  «ioiTulit 
Dei  Ofi»  pou»*!  par  pluiîeun  pei 
Huoea  à  lu  (oh.  Vn  cri  l'éleva  dai 
CattemMie.  Vn  ert  général  le  / 

Fig.  et  fam. ,  Jeter,  pouiitr  l. 


ménl  dei  quadrupËdea  et  de>  s 
Hdil.  te  cri  dun  anIntaL  Son  e 
ordinaire  eil  un  ruglitement  pn 


foal  enicDdrs.  Le  cri  de  la  icie.  On 
appelle  Cride  l'élain.  Le  pelitcri' 
queowal  quB  ce  métal  fait  eaterulre 

'""""  ""  '  ie,CAateerd 

mTTladZli 


cor  eld  cri,  Cliaut 


ferél. 
Fig.elfai 


Cai.  «Kdifia  *u»i,  Proclania 
de  lapartdn  magiilral,  poordél 
(Ire  OD  ardoDBCr  ijoelgne  chaH. 
pai^vrdonner  ouempMerle  M 


CRI 

dune  monnaie.  Un  cri  piAUe.  It 
eel  défendu  par  erl  public... 

Il  H  dit ,  dana  ud  aeni  anilague  , 
en  pariant  DeïTDarchandi  et  oiiTrien 

*oii  leur  genre  de  caminerce  au  d'in- 
dutlrie,  le  prii  de  ce  qn'ili  Tendent , 
•le.  Let  crit  de  Parti.  Celle  mar- 
ebandea  un  cri  que  l'on  entend  de 


1  illm 


que  lei  gem 


de  crier  en  aliaot  «m  eonhili.  Le 
eri  dit  Françaie  était,  Mnnijoie 
Sainl-Dtniii  te  cri  de  la  malion  de 
Sourion,  Noire-name.  Le  cri  de 
guerre  te pta£e  encore  aujourd'hui 

:  prend  fi^urjmeat  peur 
n  et  let  ^e4ni«enwnl9  de» 
,  . . . .  qui  sont  dans  l^oppreuion, 

dam  raffliclion.  etc.  Biiu  entend 
leicrit  deiveuverel  dei  orphelini . 
Let  crlt  de  f opprimé.  Fermer  fo- 
reill,  nu  rrl  dt  la  mltère.  Le  cri  de 
la  douleur  publique. 

Car.  H  dit  au»i,  «{jurement,  de 
Touleojimian  manifeit^e  hauteoienl; 

lani  neplujieun  personne»  qui  .'ae- 


C*r. 


cri  lur tille perionne.iurltllecho 
te.  Un  cri  général  féleva  coniri 
lui.  Lee  crii  d'une  cabale  Impuli 

Le  cri  publie.  L'opinion  publique 
hTurihle  on  contraire.  Ajialier  U 
cri  publie.  Le  lage  rtipeci»  le  cr 


ÇRfAILLER.  t.  a.  Crier,  gronder, 
te  plaipiire  Morent  et  pour  de)  ob- 
jets de  peu  d'imporUnce.  Il  ne  fuit 
que  eriailUr.  dette  hmme  criaiUe 
loujourt,  tlie  criaille  latii  cette 
aprit  tel  dometltquet.  SI  vaut  ne 
lecontentez,  it  lera  Ion jourt  d  vo- 
tre parle  à  crinlIler.HetUaaaier. 
CHIAILLERIB.  i.  t.  Action  de 
criailler.  Queeeltecrlaillerieeilfk- 
llgante  I  Je  luit  lai  de  loulel  vot 


CRIANT,  AUTK.  idj.  Qnl  eiclla 
iie  plaindre  hautement,  à  crier,  ITne 
Injuillee  criante.  Cela  ulcrianl. 

CHIARU,  AHDE.  adj.  Qui  cria 
louieat.  Un  tnfanlerlard.  Celte pe~ 
Hia  fille  eti  bien  criard:  Il  ett  fa- 

Oiteaux  oriardt ,  Ceux  qui  crient 
•ouTant  el  d'une  mmiËre  dëugréa- 
ble.  Let  oiteaui  lùait  tonl  criarde. 
Le  geai  et  la  corneille  loni  dei  ei- 


.>iBaiBeau»i,Qui>e  plaint. 


Fig.eirain.,II>»»criar 
itet  Munnet  qu'ondoitldcti 
t  d»  Diarrhandi ,  et  dont 


1J  signilie  auiii ,  par  aneloipa.  Pei^ 
cer  en  beaucoup  d'endroili.  Cribler 
auefquun  de  coupt  de  ilulel.  Let 
ballet  ont  criblé  cl  mur ,  ùt  faïade 

CmiLi,  ie.  participe.  Su  grain 
bien  cribli.  Lit  flanei  du  vaitteau 
étalent  cribUl  de  coupt  de  canon. 

Sire  criblé  de  bleiiurit .  de  petite 

turea,  de  marqueide  petite  vérole, 

Fia.,  Élreerlblé  de  diltei,  criblé 
de  rtdiculei.  En  Moir  heinceue. 
CEtIBLEUR ,  EliSE.  t.  Celui ,  celle 

CRIBLL'RE.9.  f.  Leinanraiaerain 
et  1e>  ordurei  qui  tont  aépan^et  du 
bon  grain  parle  crible.  On  donne 
let  eribluret  obi  volailitt. 

CRIBRATION.  i.  f.  T.  de  Chimie, 
Séparation  qui  se  fait  dct  partiei  le* 
plui  déliéci  deiroëdicamenU.tan» 

CRIC.  >,  m.  (On  ne  prononce  point 
leCSnal.)  Sorle de  machine  *  crë- 
maittèpe  et  i  roue  de  fer  avec  mani- 
T*lle,  propre  *leior  de  terre  quelque 

■euleier  le  Irain  d'une  Toîlure,  un 
bloc  de  pierre,  eto, 
CRIC  CRAC.  (  On  ftnt  wnlir  le  C  t 
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U  Ga  de  ehaqae  •fllabc.  )  Ononato- 

Èiltnl  on  H  Hrt.  dln>  le  linES)^ 


doaL  II  lame  etl  en  iifiHB.  Oi 
■uui,  oiùl ■buiivemest.  O-iV. 
CRIÉE.  1.  f.  T.  de  Pratique.  PrD 

dm  bieni  enjuilice.  Il  ne  u  dit  ptu: 
«ujeurd'huL  qu'en  parlant  D'un  na. 

eriiti.  Le codi  deprocédiirc  civib 
a  tuhttitui  Iti  afflcAei  aux  criiti 


neni  dite 
li  doit  tir 
I  ttpubtice 


,n  objet 


•e  fcil  puWique 


;'>*■* 


rtf  /rmf  d  la  halle. 
Audltnci  dtîcriitt. 

CRIER.  T.  n.  Jeter  un  ou  plutieun 
cri»,  iï«  faiUtpai  eritr  cet  enfant. 
Zaiiiei-U  crier.  Il  erie  d*  loult  ta 

ehim  qui  erie  parce  qi. .  .  . 
On  entendait  crier  lei  Aïboux 
Faœ.,  Crier 


F>  le  bal. 


pleine  Ule ,  d  tut-lile ,  du  haut  a 
la  Itle  ,  Jeter  de  gran Jt  crii ,  crk 
de  toute  (4  Ibrce.  On  dit  dans  1 
même  tem.  Il  crie  comme  li  onl'i 

comme  un  aveugle  qui  a  perdu  la 
M/on.Onditquelquefoii,  Crier  l, 


ait  point  de  plaipt 
Prc.r.elfiB..J/ 

goilleideUelun. 


-aï.-: 


«ai 


dit  quelquefois  par  H- 
u'uiie  personne  qui  force 

"ai.  Tuilerie.  On  dirac! 
dans  le  mime  wds  ,  Crier 


qui  produit  un  bruit 
oUaiit  rudement  con- 
u  en  te  cassant.  Celle 

gaux  lui  crient ,  Il  lo 

insseientraillei. 

ieeucore.Elevertrès- 


leiaent  lourd,  qu'il  faut  crier  pour 
le  faire  entendre   de  lui.   Il  crie 


Il  sien i lie  qaelqoefoii,  Gronder. 
»«i».  Il  fera  crier  la  femme,  tait- 


cm 

les-U  cri*r.  Bile  a  Uen  trié  aprie 
lui.  Il  ne/ait  que  crier. 

Il  ueniSe  aussi.  Se  plaindre  hau' 
tentent ,  avec  aigreur.  Le  peuple 
erie.  Tout  le  mande  erie  de  cela , 

feriz  crier  toute  la  province.  Faire 
crier  lei  créancîeri.  Criez,  faitee 

'Tl''siBnifiB'»artoul,EUmer  publi- 
quement, lei  prédicaleuri   crient 


de  voii  trèi-clevé .  iiec  le  même 
effort  que  M  l'on  pousuit  un  cri. 
bans  ceKDs,  et  dans  la  plupart  de> 
acceptions  qui  suivent ,  il  est  très. 

wuvent  enplojë  comme  verbe  actif. 

il  ne  m'entend  pal.  Crier  auxarmei. 
Crier  tue,  tue.  Crier  d  l'aide,  au 
lecouri.  d  la  garde.  Crier  nu  maur- 

Cri'ermiliri^o^e.Crie'rmmi.Crier 
haro  tur  quelqu'un  ;  vojrei  Htao. 

Fig.,  Crier  à  fitijuilice ,  à  top- 
preition,  etc. ,  Se  plaindre  hautc- 

preuian,  etc.Onditauui,  Crin- ou 
icaTidate  ,  à  l'exagiralion  ,  etc. , 
Accuser  hautement  quelqu'un  ou 
quelque  cbote  do  tcandale ,  d'exag^- 

Fie-' 


Crier  famine, 
Dt  de  la  disette 


u  dit  de  iniiDe.  Crier  >«ji« 
ti-iourid  crier  mière. 
ProY.  et  Bs:  Crier  famit 
Il  de  tu .  Se  plaindre  c 


re,Uut 


:.  Celle 


•Di,crle. 

Zmn,  (ienifie  partioulièremenl 

l'allégresie.fei  Franraii'^rlS^ 
taijoie.  On  criaW  par  loutei  le. 
!i.  nue  le  roi.  On  cria  fivat 
\refoii,  dan. 


lei  rrjouiiranceipubli 
Tioel. 
Prov.,  fij. 


>p.,  Ona 


après  qu'on  l'a  foKdnirée,  et  qu'on 

Cris*  ,  liQniBc  aussi,  figurémeot , 
Dire  une  chose  liautement,  ou  La  t&. 
péter  avec  impurlunilé.  Il  ira  crier 
cela  partout.  Il  ne  ceiie  de  crier 
que  tout  eit  perdu.  Il  crie  aux 
oreit/ei  de  lout  le  monde  qu'on  lui 
a  fait  une  injuilice.  Ili  m'ont  Irom- 
P'.je  le  crierai lur  lei loitt.  Daia 
ccseoi,ile.trimitier. 

Il  signiSe  encore ,  AveHir  lourent 
quelqu'un  d'une  chose,  la  lui  conseil- 
ler fortement.  Wj  a  long-tempi  que 
je  lui  crie  d'être  lage,  deprtmlrt 
garde  à  lui.  Je  n'ai  ceiii  de  lui 
crier  de  changer  de  conduite,  ta 


cm 


ÎK . 


a  renare  Isa  armer. 


devant  lesjuget  dans  un  temps  Bar* 

faire  crier  lin  ofjelper^u,  Fain 
publier  qu'on  a  penln  un  objet,  ail 

trouv<<  lachcntàqulil  appartient. 

Oiar  une  marcha-ndiie,  AnnOfKer 
le  prix  auquel  elle  se  lend.  On  a 
crie  du  vin  d  fuinu  loui. 

Crier  deimeutlei,  etc.,  Lea  met- 


!>i«r  de  la  lalade.  Crier  dei  pam., 
net.  Crier  de  vieux  ehapeaux ,  de 
lieux  habili.  Crier  à  lean.  On  dit 
Hiui ,  Criir  un  bullelbt ,  une  orjat- 
lance ,  un  arr^l ,  etc. 

ChiA ,  éi.  partie jpe- 

CRIERIE.  s.  f.  Le  bniU  qu'on  Eut 


eel-ce  tdf 
lue'.Un"n 


oBlcien  publi 
la  tille  ^ire 


^JT*- 


K  dit  quelque&is  Da 


vinaîffrm.  Une  crieute  de  vieux  cha- 
peaux.  Vn  crieur  de  balletini. 
CRIME,  s.  m.  Mauvaise  action  qoe 

Crime  capiuU.  Grand  crime.  Crime 
atroce,  a/freux,  diteetable.  mum- 
itrueux,  énorme.  Crime  inoai,  noir, 
irrimiiiible.  Crime  de  làfmmjili. 
Crime  d'État.  Crime  da  haute  Ira- 
hîion.  Crime  de  meurtre.  Crime  de 
péculat,  d'adultère,  de  viol.  Crima 
d»  faux.  Crime  de  faueie  mon- 
naie I  etc.  Crime  contre  la  linti  d» 
tÉlat.  Crime  contre  lei  penoenee, 
contre  lei  propriété.  Commettre, 
faire  un  crime.  Se  rendre  tenpable 
d'un  crime,  complice  d'un  crime.  Il 
eit  l'auteur  de  ce  crime.  Le  crime 
eilaviri.  Utreprivenu  d'un  crime. 
Porter  la  peine  de  ion  crime.  P»- 
-'-  - 1  crime.  La  peine,  lajninHivn 
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d'an  I 


CHI 

aimt.  Actuiar  d'un  erlmt. 
har*  d'un  erimt.  Suppoter 
RI.  Impultr  un  erinu  i  çuel- 
tfm  un.  Impultr  à  erimt.  S*  pitrgtr 
d'un  erimi.  Il  fut  condamné  pour 
erime  de... pour  lei  «rûnu.  il  til 

hmamt  teuilti  dt  crimi ,  nairti  dt 
crimêt ,  leui  eouvtri  dt  crimet , 
chargé  dt  crimet.  Allt'mt  tt  eon- 
vaineu  du  crime  de...  Cecrimtdi- 
wiiurtr^-t-U  impuni?  Abolir  un 
erime.  Vabolilion    ^' '—    "- 


d'un  crime.  Ce 
iboUi 
par  pr 


de...  Nclre-Seigneur.iimi-CaiiiiT 
apOTli  la  peine  de  nat  crimei.  Ce 
pichtur  fait  fiéniltnce  di  lei  cri- 

rilable  crimt.  L'ingratitud*  atl  un 

ouilicree  gu'il  a  fait  pour  voue. 

Cmiii  .   n    dit  quelquefois,  par 
eiig«rxiaii ,  De.  faul«1ëEèr« ,  Aet 


que  d'avoir  lai'U  p 

ieaux  arbrei. 
Faire  u 


'.'?-■",'!. 


Caïuid^ 
^t^aT.  p"^rt"u«,  «"11"." 

:sél'(«c>.  On  lui  faiir 


e:rploi, 


I.  On 


Eirlant  D^une  perWDQG  1  qui  une 
ulelvgâre,  unciclion  inJiSïreale 
ou  méiiie  louiible,  tttire  le  méine 


JitdeDifoi 


crime. .  ou  Lie  l'irâbi 
cnaimcltre  dw  crime..  £lre  porli 
au  crime.  Avoir  du  penehanl  pour 
la  erimt.  l'haèiiude  du  crime.  Ën- 

erime.  CetI  un  homme  endurci  dam 
le  crime,  vieilli  dant  U  crime,  fl- 
vre  dant  le  crime.  Paittrpar  tout 
lee  degrit  du  crime. 

la  .lyle  »utenu,  D»  pcnontiet  cri- 
minelle.. i:Ad(i«r/«crJflM.S^MV-a(r 
le  crime,  te  crime  allait  Itte  levée. 
CRIMINALISER.  t,  >.  T.  de  Ju- 
riipr.  «ncienno.  Perler,  rcovover 
une  olFiire  d'un  Inbunil  ciTÎl  à  un 
Iribuo*!  criminel ,  faire  iL'un  procjii 

îira«^r'."""'°\\  """"  ' 
CiiiiiniLiii,  £1.  participe. 
CRUUN1UST£.  *.  B.  Auuur  qui 


CRI 
écrit  nlr  1«  malijtre.  ciimiaeDat.  O» 

Il  te  dit  égaleaient  d'Un  bamme 
quiwl  trètin.lriiitcniuri.prudenoe 
criminelle.  Cttt  un  bon  erimina- 
liil. 


CttlMIKEL,  EUE.  li).  0>u|»ble 
de  quelque  crinH  ,  qui  a  cemmii  un 
crime ,  Je.  crim«.  Bemme  criminel. 
Femm*  criminclU.  Jl  til  criminel. 


Ce  terail  tir»  criminel  d'Élal.  Toue 

Il  ilgnilîo  qnelquefoi..  Coodam- 
Dible,  illiciu.i>w»ni  crIminel.Ac- 
lion .  peniée  criminelle.  /^*  crimi- 
nelle. Bétlrtcrimlneli.AUtKAtmtnl 
criminil,  Pattion  crimineUe. 

Il  H  dit  EearéjDent ,  tant  au  un. 


tout  ce  qui  ref^arde  la  procédure 

Guséexte  crioie.  Code  criminel.  Li- 
giilalion  criminelle.  Juge  criminel. 
Tribunal  criminel.  Malière  crimi~ 
nelte.  Affaire  criminelle.  Procédure 
criminelle.  Proete  criminel.  Inten- 
ter une  action  criminelle.  Coded'in- 

CHIMIFI 


d'UnepenonnecootoiiK 
et  quelqucfoi..  alïUAiTC 


criminel.  Un  criminel  dÉlal.lllut- 

exicuter  un  criminel.  Lapriion ,  lei 
cachot)  où  Con  met  lei  crImIneU. 

criminel,  ParaUrt  en  criminil  de- 

II  eut  Busai  quelquefoii  aubslanlif , 


tre  criminelle.  Le  grand, 

iminel.  Pouriuïvre  quei- 

au  criminel.  Procéderai!  cri- 

t  fiç. ,  Prendre  quelque 


ProT.  t.  _„    ,  _    

choie  au  criminel.  S'en  Lcuir . 
Aller  daiord  au  criminel , 
iDnlienement  de  quelque  cli 
la  moindre  apparence.  Co  m 
déparier  ont  neilli. 

CRIMINELLEMENT,   adv. 
mauicre  criminelle,  ^tfir™ 


ntUement  ,  pouriuivre  quelqu'ui 
criminellement.  Le.  pour.nïirc  ai 
criminel.  On  dit  «uui ,  Juger  crimï 
neliem-  ' 

gueckoie,  enjugererh 
L'eiplïquer,  Tinterpréi 

CRh\,'.' 

quelque. 


(«"X' 


>(r,  blanc 


ituai.Lterinde  {dqutv». 


CRI  4N 

Treiitr  le  crin,  faire  le  crin,  planer 
le  crin  d'an  cheval.  Ce  cheval  a  le 
crin  beau,  let  crint  pendanli.  Se  te- 
nir. i-atlacAerauxcriniduncheval. 
tel  crintd'un  lion.  Faire  bouillir  du 
crin  pour  Cemployer.  Sommier  de 
crin,  ilalelaidecrin.  Camirun  ma- 
telai  de  crin.  Cordon  de  crin.  Bou- 
ton de  crin.  Saci  de  crin. 

Chevalà  tout  crint ,  Cfaeval  qui  a 

Pop. ,  Prendre  au  crin  ou  aux 
crint.  Prendre  quelqu'un  aux  clie- 
Teuij  el,  Se  prendre  au  crin  ou 

(ui  cheteui.  Je  vit  l'heure  qu'ilt 
l'allaient  prendre  ou  crin.  Ile  le 
lonlpriiauxcrltis,  et  le  lont  leng- 


CRINIGK'ë.  •.  r.  Tout  le  crin  qui 
eit  lur  le  cou  d'un  cbeva]  ou  d'un 
lion.  La  criniire  d'un  cheval,  d'un 
lion.  Le  lion  rugiiiail  el  iicouail 
la  criniire.  Il  avait  la  crinière 
toute  kériiiée.  Longue,  épaiiie  cri' 


CiiKilma,  M  dit  lisurëmcnt  dtlne 
rilaine  chevelure,  dune  vilaine  per- 
■u<]ue.    Grande  criniire.    p'Ilâine 

CKIQÛE.  1. 1.  Petils  baie,  partie 
lu  rivage  qui  forme  du.  le.  terre. 
enfoncement  eu.  de  peiit.  bUi- 


re  irabri. 
lediCi     - 


lEu- 


. ,  figurément  et 


,„  'F" 

II  se  dit  auui,  quelqiiefoi.,  d'Un 
bomms  petit  et  maïore.  C'eit  un 
criquet. 

LBISË.  ..  r.  ESiirt  de  la  nature. 

ou  eu  mal.  Bonne  crin.  Mauvaïie 
criie.  Criic  favorable ,  talulaire. 
Criie  complète.   Criie  incomplète. 


Il  si^ifie  Hu..i,  fiffurëment.  Le 
moment  pcrilleui  ou  déci.if  d'une  af- 
faire, p-oild  Ar  moment  de  la  criie. 
liaui  apprechoni  Je  la  criie.  Un» 
criie  le  prépare.  Lei  affairei  tant 
dam  un  état  d»  criie.  Dani  la  criie 
actuelle. 

CRISPATION.  ..  t.  ReiKrrement 


lur  elles-memci 

Il  te  dit,  «a  M' 


l'approche  du 
le ,  (l'Un  mou' 


o«,iizodbvGoOglc 


lot  CKI 

Temaot  k  |»eu  pris  pareil  ipii  irrite 
^■Iul»enlrlil(c(.d*ntIe<nGrf),  elc. 
Criipalion  rit  ntrfl,  Ctta  tul  eautt 

llie£tijn«lquefoii,pireia{^ra- 

lian  et  familièrcoicnl ,  en  parlanl  De 

un  firanil  déplaitîr.  Sa  Itnltur  mt 
donne  dttcnipaUota,  La  ituUvut 
dt  c*l  tommt  lui  caut»  dtt  critpa- 


«  pronom 
peraenocl.  Lt  parthemln  .  Itt  chi- 
iwuf  H  eriiptnl  quand  on  lu  txpoit 
A  ana  pn^t  eialiur. 

Il  M  dit  qualquefoii ,  par  exagéra- 
lisn  et  familièrement ,  De  co  ijiii 
cauM  une  ini(>alience  ,  une  înquiû' 
lude  fbrl  livo.  feirt  noneialanee 
ma  criipe.  tu  erit  a'igui  de  cet  m- 
font  me  erUptnl  Ut  nirfi ,  ma  erli- 

Caiiri ,  il.  participe.  Aueir  lat 
mrh  erlipit. 

Cni.SSRH.  y,  n.  Il  te  AU  propre- 
ment Dei  dents  quand  elte>  Vont  un 


•Tini^lrlquesrfiic  prennent  d'ellei-mé- 
roes  tç>  partiel  de  certain,  corp., 
lorsqu'il,  pasicnt  .le  l'état  l.qui.le  ou 
Caieiiiimat  soliile.  Dans  ce  sea>, 
va  ne  l'emploie  juiro  qu'au  pluriel. 
La  figure  dtt  eriilaux  varie  beau- 
coup. Lit  erictaux  d»  Mit  lub- 
Mance  ont ,  afficlenf  telle  configu- 
ration. Lei  crillaux  dt  itl  marin 
tant  eutiquei.  Ce  tel  te  préientt 
en    criilaux    hexaèdret ,    oelai- 

II  se  dit  quelquefois  Des  corps 
mimes,  lorsqiilli  M>nt  en  cristaux. 
CHtiald- friande.  Criilttt  minéral. 
Ji  va  dtt  critlauT  dt  di/férenlti 

Crittal  dt  roeht .  ou  simplement, 
Critlal,  Pierre  tnuHparçnle,  non 


de  T 


d'Une  eipèci 


comme  le  cristal  de  roche.  Crittal 

de  Feniie.  de  BoMmt  Un  flacon 
deerlilal.  Dtivemideeriila!,  Ce 
luilre  n'etipat  de  critlal  de  ronhe, 
il  neit  qut  dt  erlilal  fondu  ou  fac- 
tict.  Colorer  du  tritlat. 

Il  se  diL  caalemcnt  De;  objets  bits 
de  cristal  rrai  ou  Faelice,  Dans  ce 
•MIS,  il  ne  s'emploie  Jamais  qu'au 
pluriel.  Maffatln  dt  criitaux.  Il  a 
dtbtaMterittaux.  Stniirdti/yuiti 

Fig.  et  poéliq. .  Lt  erlilal  d'une 
onde  purt ,  le  erlilal  dei  eaux,  dei 
fontamet,  le  iMt  Pour  eiprimer  l'ei- 


CainTiiiin,  sIgniHe  quelquefois, 
dans  le  linfage  poëlique ,  Qui  est 
clair  et  transparent  comme  du  cris- 
tal. On  ne  li-ilitRuËreaDe  Deieaui. 
Det  taui  eriilallinei. 

Chistiliiti,  l'emploie  comme  sub- 
sUnlifen  termes  d'Anatomle,  el  si- 
gniHe.  Celledes  trois humeun  trans- 
parentes de  Tsil  qui  a  la  forme  d'une 
lenlitle.  t*  crlitallin  tel  un  corpt 
Iranipartnl .  à  demi  lolldt ,  formé 
de  couchet  d'Inigale  dtntllé.  On 
dit  quelquefois  adjectivement  :  Hu- 
mear  eritlalllne.  Corpi  eriitallin. 

Il  se  dit  épilement,  dini  le  sji- 
tine  de  PLoIcmikf.De*  cieui  Iranapa- 


.  sil'ni 
•ODle  dans  un  liquide,  se  rapprochent 
tes  uae«de»aalrei,enTerIn  de  leurs 
propres  allraetioni ,  pour  former  do 
corps  solide  d'une  figure  régulière  et 
dctcrminée.  Criilalllialim  natu- 
rellt.  CrltlaWiatloa  arliftclellt. 

Il  se  dit  tu«i,  en  Histoire  nala- 
relle.  Des  cHsUux,  des  amas  de 
crisiflut,  Dt  btllei  criitalliialiont. 

CRISTAlLlSEft.  T.  a.  Congeler 
en  manière  de  erisUI.  Criilalliietee 


l ,  loit  par  des  proc^d^s  ch'^ 


neutre.  Ct  corpt  ne  erlilalllte  ju» 
lentement.  Faln  eritlallittrun  tel. 
Ct  itl  erittallitt  tn  priimei  hexai- 

CiiiTiLiiii,  il.  participe.  La  glaet 
tit  dt  Ceau  eritlalliiée.  Carbonait 
dt  loudt  CTitlalliié.  mirait  d'ar- 
gent erielallité.  Etc. 

CItl.STAI.I.OGRAPHIËi.F.ScienGe 
qui  décrit  les  formes  géométriques 
sous  lesquelles  se  présentent  les  iris- 
taiii  naturels,  et  qui  calcule  la  dé- 
pendance mutuelle  de  ces  formes 
dans  toutes  les  Tariétét  qu'une  même 

*  CBITERIUM.  s.  m.  (Od  prononce 

Critiriomt.)  Mot  emprunté  du  latin, 
el  qui  n'est  guère  usité  que  dans  le 
dogmatique,  pour  siEuifier,  La  mar- 
que 1  laquelle  on  reconnaît  la  vérilé. 


CRITIQUABLE,  adj.  des  deui 
genres.  Qui  peut  être  justement  cri- 
tiqué. Lu  mtiltturt  ouvraget  loni 
eriliijuttilei. 

CRITIQUE  adj.  des  Jeui  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  annonce  une  crite, 
qui  appartient  à  la  crise.  Phénomè- 
net  crillquti.  Signtt  critiguei. 
fouit  erilique. 

Jour  crlliipa.  Jour  où  il  arrive 

cenaii.es'^Btadies.''£e  tlpllème  e't 
lt  aeuvièm»  loni  det  Jourt  crili- 

Îuei.  On  le  dit  aussi  Des  joun  oà 
is  feame*  ont  letira  règles.   • 


cai 

Temp»,  âge  oMfva,  Cehii  et 

raiTiQCH,  dgniGe,  ptr  extenoMt, 
Qnî  doit  amener  un  chaogemem  «a 
"hien  ou  eu  mal ,  qui  est  dangervni , 
inquiétant.    L'inttanI  eriliqut    tH 

vit.  Lee  ItMpt ,  Itt  eîreonitanett 
tmlcritiqaei.  St  trouver  dam  mt 
pétition  critique. 


tion  Â  l'an.  Obiirpalioiu .  tiotn 
critiquei.  DItterlallon  a*lfâf». 

Il  se  dit  aussi  De  la  disposition  ft 
censurer  trop  lésèremeot.  BiprO 
critique.  Humeur  eritiaut. 

CRITIQUE  s.  m  Celui  qui  en- 
mine  des  DUvrafH  d'esprïl  pour  «■ 
porter  son  jugement,  les  eiptiqoer, 
les  éclaircir,  etc.  Bon  eritifiu.  Cri- 
ligue  pitin  de  goût .  Cul  un  eritl- 
gue  fort  judleltux.  Un  erltique  lé- 

II  se  dit  ésalemeut  ie  Celui  qai 
eiaiDme  et  juge  une  predoction  de 
l'art.  Ltt  tHIiguet  ont  reproché  ê 
et  peintre  de  maajutr  do  eorrte- 
Hon  dant  le  deiiin. 

Il  signifie  encore  ,  Censeur,  ceW 
qui  trouve  i  redire  à  tout.  CtUwi 
erilique  fltcAeux. 

CRITIQUE,  s.  r.  L'arl,  leldotile 
jn^r  lesonvragei  d'esprit,  tes  pro- 
ductions littéraires.  Lee  rtgltl  dt  Im 
eriliqut.  Criligue  lUiirairt.  CrHi- 
fae  grammalicalt.  Il  m  ÂaMo 
aani  la  eriliqu»,  Cett  n  jliMsaia 
gui  a  la  critique  tùr^.  SoamMTê 
un  écrit  d  la  erJfJjM  de  gatlqu'an. 

Il  sîgnîSe  aussi .  La  discutsÎDa  des 
blls  oWurs,  det  dates  mcertaina, 
de  la  pureté  des  telles  ,  de  r>ulbe>- 
licilé  des  manuscrits,  tl  fiiUaU 
beaucoup  d»  critique  pour  éertra 
celle  hiilalre.  La  erilifue  AiMori- 
qut.   Cel   auteur,    et  pkUotagu» 


signifie  I 


-•CeJrMpTte. /f  « 


mine  queloue  envrafe  d^t*^.  i 
fait  ta   critiout  (ta  sa  — ' — 
crillgut  a  éli  Imprimit 
Il  se  dit  éealemeot  d 


■ervaliou    par  laquelle   on 
jnelquedéfautdam  uBeprodactiM 
l'esprit  ou  de  Varl.  rollà  «M 


unique 


•ire.  Je  n'adefU 


■.rillq^ 


bltau.  On  a  rtproehé  ttt  défiai 
à  et  poilt,  el  élite  oritloae  etl 
fimdée. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  «it^ 
sJon ,  de  Ce  qui  fait  ressortir  iiiiËr«o- 
lemetit  les  défauts,  las  vices  de  qari- 
que  chose.  Cette  parodie  ett  «M 
critique  fbrl  ipiriluellt  de  leSe 
pièce.  Sa  condalti  etl  ma  erUijui 
d»  la  votre. 

maligne  on  sévère  ie  la  esoduiM 
d'autrui,  de  quelque  ouvrage,  d* 
quelque  chose.  Rien  n'ttl  à  Cai^ 
de  ta  criligue.  Extreer  f  erillme 
lur  un  ouvrage.  Il  tn  a  fall  uW 
eriliqut  amire.  Faire  ta  crMqHe 
det  atltt  du  gouvememetu.  On  M 
leur  a  pat  épargné  Ut  critiquée. 
.  tl  se  dit  aaisi  de  Çtai  qui  ai6- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


CBO 

bd  a  r^ 
eiot».  Itntput  ie^pprrau*  i 

CltiTlgtEH.  T.  a.  CcDiurer  quel- 
que obois ,  J  Irsuïer  à  redire.  Crl- 
llquer  un  ouvrag*,  un  derlvaln, 
youi  erltlgun  et  v«ri  mal  à  pre- 
pot.  Il  critfjiw  Ut  aetiani ,  la  ton- 
dvila  dt  tout  II  moud»,  C'ctl  ut 
komme  àtâ  eriliqu*  tout.  Critiquer 
wi  laUtaa.  Crniqmtr  —  '-•'-- 
CMliquer  Ui  actti  dja 

1  redire  lî 


■   édi/lf 


.«>»r..7n>.. 


CHO 

CnOASSEMENT.  i.  m.  L«  er 

CROASSER.  T.  u.liK  dit  Di 
d«  corbeaui.  Ltt  torbeaui  cr 

CROATE.  1.  n.  f'irya»  Crit 

CHOC.  1.  m.  (Communément 
finit  DE  te  prononce  point,)  In' 
Dwnt  de  fer ,  de  boit ,  el 


.,tui 


le  m^lJerde  la  p 


■tUcher   quelque  chou,   Cfoe   dt 
ftr.    Croc  de   boii.    Grand   trot. 
Croc    de    cuiaine.    Fendre   de  ta 
viaade  au  eroe.  Croc  bien  garni. 
PtoT.  et  Bg.  .  Melire  Ut  armet 

guilUr  ''-  -- "■ 

Fij-emm.,  1 
troc,  leppndr* 
le  DOunnJTK  y  sUEpeudre  le*  procé- 
dunu.  On  dil  de  in«ine  :  Celle  af- 
faire ,  M  firaeti  eit  au  eroc.  Mon 
ouvrage  eti  au  eroe,  je  l'ai  mit  on 
eroo  pour  queliiae  lempt. 

jtrquetuie  à  eroc.  Voyei  An^ea- 

CiiM,  M  dit  meù  dUbe  lan^fue 
perche  nt  haut  de  I*quelle  ■'  T  ■ 

Crôe  dt  baliOtr.   TIrtr  avec  un 

Zet  eroet  de  la  ville ,  te  dlniit,  à 
hrà  et  de»  qnelinei  anlrei  Tillet, 
da  Graudi  croin  dont  on  k  lerTiil 
poBt  «rréter  lea  progrès  du  feu. 
(Uh  un  incendie,  en  >batiinl  lei 


le  Gnndei  n 


achei  I 


plum  , 

courbé»  en  forme  de  c 

grenadier  a  une  belle  paire 
eroet.  Otnt  ce  wi»,  il  c>t  f>mili< 
Il  te  da  iDui  de  Certiines  de: 
poïnbjei  de  qnelqnes  enimeux. 
md/in  a  de  grands  eroet.  Liicrt 
dime/ievaCOnàttuOremant,  C 
chel. 


t,flgDr«nieiile 


e  proncneg 
uu  inçHge  fnDiHer, 

«  dnrei  font  uui  la 


CROC-EN-JAMRE.  t.  m,  (Le  C  fi- 
nal de  CHOC  te  prononce  Fortement.) 
Tour  de  hiite ,  pour  faire  mtnqner 
le  pied  à  celui  avec  qni  on  eti  aux 
priKt ,  et  pour  la  bire  looiber.  Ilbd 
«  demi  U  eroe-em-jambt. 


CRO 

n  (lénifie  tignréinent ,  Minïtre 
adroite  qu'on  emploie  pinfriopplan- 

ter  quelqu'un  ,  pour  le  fiurè  déchoir 

préleotioni.  Tlilail  bien  auprhi  du 
prince ,  maii  un  eourllian  plut 
adroit  lui  donna  le  croc-en-jambi, 
IlnatHïiil  bien  ilabli  ta  fortune, 
qu'il  n  ait  à  craindre  quelque  croc- 
«n-jVmite.lleitfatnitierdantletdeui 

CROCHE.  »dj.  de»  dcm  eenre*. 
Qui  eil  courbé  et  torlu .  lia  tajatn- 

breerorhe.  te  qenou  croche. 
CROCHE.  i.f.T.dcMuiiqiie.Nole 


queue.  Vne  tuilt  de  crochet. 

Boabteeroche,lrip!ecrocbe.  qua- 
druple croche ,  Noie  dont  la  queue 
a  deui.  troll,  quatre  crocheii,  et 

duart.  le  hnilièmB  delà  croche. 

CROCHET.  ..  m.  Petit  croc; 
aiwafe.  Croefiel  de (ir.  Grandero- 
chel.  Va  crochet  à  pendre  de  la 
viande.  Croehil blengartil.  Vncro- 
chetd  pendre  une  montre.  Vnero- 
ehel  daeier.  Un  crochet  d'or.  Un 
crochet  de  diamanlt. 

Il  «  dit.  narliculiircment,  Dei 
crocheti  mobilei  adaptés  j>  ccrtsîuca 
pBrliet  d'un  Mtimcnt,  i  rerlaint 
nicublci,e(c,,el  quiterventà  fiier, 

tre.  Celle  perte,  ce  volel,  eti  retenu 
en  dedani  par  un  erecAel.  Àrriltr 
lei  fontreveoli  en  deheri  avec  drt 
erochelt.  Hetlre  un  crochet  à  une 
porte.  Mettre  le  eroehel  d'une  parle. 
"  m  d  crochet ,  Clou  dont  la  t^He 


pour  loiéculer. 

Croehftde  terrurier,  on  timple- 
menl.  Crochet,  Instrument  de  lei^ 
rurier,  courbf  en  crorhel.qui  lert 
i  ouTrir  une  porle  dont  on  n'a  pai 

Crochet  de  ehlffomler.  Petit  bi- 
ton  arm^  k  l'une   de  tei  eitrénités 

courbédont  le.  chilRinnicr.  ii 


de  les  eitrémètés,  el  servant  i  ei- 
Iraïre  les  partiet  du  fotnt  qui  iodI 
reitéesdani  la  matrice.  OaeA»(o)jB. 

Il  tignilie  encore,  Un  inilrument 

Patonou  Romaine.  Betet  cela  avec 

CnDcniT,  te  dit  auiti de  CeHiinei 
deali  aigu«i  et  perfantei  de  qoelquea 


ChÔcsit,  «e  dit  auoi  de  Petite» 
bouclei  de  chef  eux,  naturel)  ou 
poiliches,  que  Ici  femmei  te  met- 
tent qiidrfucfoit  lur  le  front  aujirèi 
de>  leiii{te>.  foi  eroeheli  loni  di- 


crochète:  mait,  dan»  ce  >eni, 
implé- 
r.  Cro. 


ri  crocliile:  ma» 
'   Crocheleurde  let 


eheiiur  deporteâ. 

CROCHl),  UE.  »dj.  Courbé  ea 
crochet,  Vn  morceau  defercrochu, 
trèi-crochu.  Cela  eil  crochu,  tout 
crochu.  Doigli  erocAui.  Èlaini  cro- 
chues. Un  crochu. 

Proi.  plfiB-,'*volrleimalntcro- 
ehuei.  ÉtrcFirrtencliaidérober. 

CKOCODILt.   >,    ta.    Eip^ce    da 

cailles,  et  LrÈs  redoutable  par  m 
force  el  taToraciié,  Jlga  deiero- 
eodllitdani  le  Nil  et  dam  quetguei 
aulret  fleuvei.  Srend  crocodile. 
Lapiau  d'un  crocodile  Del  eeufi 
de  crocodiU.  Le  eroeodile  fiint , 
de  gimir  pour  attirer  ta 


etSg.,  Larmei  decroeodile, 
t hypocrite»  parleiqueltei  on 
le  a  émouvoir  quelqu'un  pour 
nper,  He  Bout  laltiez  pat 
ir  auxiarmet  de  cette  fimme, 
I  du  larmet  de  crocodile. 
ilRE.  Y.  a.  {Jecroit,  tuerait. 
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eragaltnl.  Jtemi.  J'ai  tm.  Jtcrol- 
ral.  Ja  crciraii.  CroU.  Çutj'e  croit, 

Sienoiu  croyioni.  Quijteruiie.gii* 
cnuiÊi  ,  qu'il  erûli  au*  nom 
eruiiioni,gta  vouicrianei,  qu'ilt 
cnAHtTit-  Crouatit.)  Etlimer  qu^uDe 
àuite  eil  "cnUbte ,  U  tcpir   pour 

i,  croira  ctta.  y  mu  ne  nu  ftni  ja- 
maii  croira  sala.  Ja  la  eroii  6i<n. 

iiiloira,  ce  conlt,  tic.  flacrouix 
rien  da  lout  ea  qu'il  voat  dit.  Cm 
ui  homme  diftant ,  it  ne  croit  ijtAe 
c*  guitvoit.  Cela eitaiii à  croira. 
Il  le  croit  bonnement.  Permallai- 
moi  de  n'en  rien  croira.  Voitê  an 

litre  lie  religion  Ja  croit  fermement 
qu'il axitte  an  Dieu.  Croire  lat  mut- 
lirai ,  lai  arlielai  du  lymiole,  Lei 
chriliantermeiiitoutcaqua  [Égtiia 
antetgn:  Croira  l'Évarâil:  Croire 
rÈgUnealhoUqua,  la  communion 

fam..  Croire  iin«  cioi»  cômm'a 


Fam.,  Si  voua  na  la  croyaipai, 
allât  y  voir,  te  dit  A  une  pcnanae 
qui  iIsutcdB  ce  qu'on  lui  Jii.  J'aime 
mieux  la  erolrt  que  êCjj  aller  voir , 


lani  preuve.  Croira  facilenaat.  Il 

ne  faut  fat  «Irt  li  facile  â  croire. 

Il  siffiufie,  dini  uneicoeptionpu^ 

rÉBli«  euKigne.  Alapremièrepri- 
dication  dai  apOtrei ,  beaucoup  de 
Juifi  crurent.  Cet  Impl*  ne  ereU 

I ,  lonqu'il  I  pour  régime  va 


.  Crogaz-moi,  nejiùtai 
point  cala.  S'il  avait  voulu  ma 
croira,  il  ni  iirail  pal  aujourdAul 
dam  l'ambarrai. 

En  croire  gualqu'un,  an  croire 
quelque  chota.  S'en  rïpporler  à 
quelqu'un,  t  quelque  chsis.  Je  voua 
ni  croirai  nrparole.  Itaura  beau 

croirai  là-dainu  aue  dei  arbilrn, 
que  dai  avocat!.  M'en  croirez-vouik 

]^''^'l^Tc'tnc"iraT"f?âut  /^ 

paine  met  yeux.  En  croirct-tioui 
celte  liltre  f  Si  j'an  croyait  mon 
rourage.  S'il  faut  an  croire  lat  ap- 

Neuiral.,  Croire  à  quelqu'un,  i 
quétqua  chote ,  Ajouter  foi  à  quel- 
qu'un, i,  quelque  choie,  >';  lier. 
Croire  aux  attrologuai ,  aux  mide- 
cim.  Croire  à l'ailrologia ,  à  tamé- 
dacirH.  Croire  au  rapport,  au  li- 
molgnagafyquflg^'fn,OnntavU 


CRO 

«lutd  Ht proattiiii,  à  eaqu'ildil. 
ettii  locuUOD  n'egl  plui  ^uère  ustée 
en  p4r]uil  Des  pertoonei  ;  ou  dit  or- 
diDniremeat ,  Croira quilqu'un. 
Croin    quclgue   chota ,    lignifia 

ou  de  U  lérilo  de  quelque  choM,  y 
donner  u  croyuiCB.  Ilprotetle  de 


Croire  oui  miraelei ,  ou  Saint-Ei- 

L'action  d'accoupler  de*  aaimaui  do 

an  Dieu .  an  JixK-Camtr,  «>  la  di- 

viniUdtii>çi-C*^m,ele. 

-  denipluifH- 
quantercet  homme-U.  Jecroiieila 
bon.  Ja  croit  cet  homma  eapaitade 
tout.  Je  favali  toujourt  cru  laga. 


ma  eroi/aîtton  père.  Elle  n  att  pai 

Je  Cavait  crue  auitt  grande.  Qui 
aurait  jamait  cru  cela  f  Vout  na 
aaurlei  croira  com&ian...  Que  va-I- 
on croira  de  moi  t  Ja  na  croît  pat 
cela  delui.  Je  croit  tout  de  lui.  Je 
lui  croît  du  talent ,  du  courage.  Il 
a  cru  bien  faire.  Il  acrudavoirlei 
priutnir.  lli  croient  ilra  litrei. 
Ella  crut  antandra  dat  gimitte- 
Ptintt.  Il  crut  pouvoir  allaindra  à 
laperfaclion.  Je  croirait  manguar 
d  non  devoir.  Il  croyait  gagner 
ton  procii.  Ja  croit  que  voui  ai/it 
bienfait.  naUdra-l-il  f  Je  le  craii. 
Je  croît  qu'il  ail  arriué.  Je  croit 
qu'il  arrivera  demain.  Croyez  qut 
rien  nt  taurall  âiranlar  ma  rètolu- 
lion.  Na  croyet pai  quaj*  xiauiUa 
soutlremper.  Croil-ilgueja  vauilli 
la  tromper  ?  Croyax-voui  qu'il  n'en 
tara  pat  mécontent  t  Cett  una  er- 
reur de  croire  gu'ili  aient  jaiHaïi 


Bnonnol,  Cal  homme  ta  croit  ha- 
ie. Il  te  croît  un  foudre  de  guirre. 


I!  •Vmploieau..        _.     . 
nonnol.  Cal  homme  ta  e 

recroît  unfoudrede^-    .  . 

ut  obligé  de  répondre.  Il  i' 

CKOlSilbL  >.  f.  Ligue,  eipëdition 
contre  lei  iiiGdAIct  ou  le>  hrirëtiqiie^ 

engageaient  portnicot  une  croii  lur 
leur  habil.Préchir  laeroiiadt.  Pu- 
blitrlacroitade.  A  Ittpramiira  croi- 
lada,  La  croiiada  contra  lat  Sarra- 
tini, contre  letMUgaoii,  elcIUtalt 
chifda  la  eroiiada, légat detacroi- 
tade.  Au  tempt ,  data  la  tampt  det 
eroltadti.  Iliiioire  det  croiiadii. 
CROISÉE.  >.  F.  Fenêtre,  ouyerture 

jnenl,  pour  donner  du  jour  à  Tinté- 
rieur,  et  qui  eti  quelqucloii  divitée 
par  un  montant  el  p«r  une  ou  nlu- 
tieun  IraverMi.  Faire  una  creliée. 

llya 


Il  w  preud  aui«i  pour  Le  chiitii 
Tilrf  ijui  lett  k  fermer  celle  ouver- 


La  rénilUl  de  cette  ac 


mmadutar.  L'action  de  eroiaer  les 
Oew«ti,  déféra. 
CaouinHT,  ii^pfie  particiiljère- 


CROISKR.  1.  1.  Mettre,  lUipoter 
quelque  choie  en  forme  de  croix. 
Croitar  Ut  irai.  Croiiar  latiambea. 
Croitar  lat  épéai ,  ou  CroiHr  U  far. 

Croitar  la  baConnatta ,  Plaeer,  (»- 
nir  un  fuil  de  manière  que  la  baHoii- 
nette  aoit  dirigée  en  araat.  lit  croi- 
tiranl  la  ta^muUa  pour  rétiatar  A 

Danilei^anuhcturet,  Croinr/» 
toiei,Uifllt,  Let  tordre  légèrement 

Caouaa,  ligniiîe  auaai.  Trarener, 
aller,  pauer  eu  mren  de.  La  lièvrt 
a  la  chemin.  Je  la  vit  devant 


roula  crei- 


catlt  qtd  vadt  Fa 

«■  milqiiltn;  Le  II 


penoDael,  en  parlant  I>e>  cWiei  que 
l'on  met  ou  qu  i  Kn  t  dtipotéet  en  cron . 
Det  branchée  qui  te  croiient.  Leurt 


teeroitatu.  Laurtdiraêlwiiiioeroi- 

analogue  Aux  objeti  ea  raouremenl 
dont  lei  dinctBn  te  croâiesl.  £■ 
flaava  iltût  eonarl  de  mmeatlat  qui 
la  croiimiant  data  tout  lat  tant. 

Il  M  dit  qBdqnefùi  Entrément. 
Del  intrlguu  g»  ta  mMfit  al  ta 

Il  >e  ditpartîeolièreiDent,  an  pro- 
pre ,  De  deni  penonnei  ou  de  deux 
ehotes  qui  font  le  même  trajet,  naii 


<iuii,aTec  la  pronom  penoonal, 

marque  de  ce  Tœn ,  porter  Bue 
turiei  habiti.  La  plupart  dit 
It  ta  croitàranl,  Icraoua  taint 
•e  croira.  Ceux  qui  la  croi~ 

im ,  dgnifie  aiuti ,  Rayer  en 
It  la  plume  *ur  quelqoe  écri- 

da  mon  coiysla.  Ilfauit  erol- 


DionzodbvGoOglc 


c«o 

CiMn.  •jgniGe  en  oatH,  fflrtonl 
CD  tennet d'Economie  rurale^  Ac«iu- 
nler  d»  uimauii  de  ricet  différeo- 
iz  raett.  Cnriitr  una 

'.  Crolier  dti 

moutoiu  fnitali  amerUi  mirhioi. 

IcpronoTn^noiuel.CtMi 


le*.  Croitardnti 


croire  di/peilemtnl  avtû 


qnalquc 


team  de  cnerr*  qui  TOntslTiennanl 
dii»  qoeiq»  ixngo,  ponr  attendre 

un  p«rt  et  en  éloigner  lei  niTire* 
<<lnDgen,  etc.  Det  uaiiuaux croi- 
huI  daru  la  MaHeht,  croiitnt  à 
Cantri*  dt  tillê  riviirt,  dtvanltel 
pOTl ,  arr  uUf  eOlit,  «te.  Croitir 
i  uH  d*  Itrtt.  Crmitr  au  large. 

C«oni,i..  perticbe. 

tloffit  avilit.  Etoffe  fabriquée 
è  quatre  rparrhe»  an  oioint ,  et  où 
)«  61a  de  la  tram 
que  dau  Tétofe 
Stry*  ctmié*.  On 
tivenent,  Du  eroi, 

Ba  tenna  da  Guerre .  Fmx  crot- 
iit.  FeuipuiaatdediGKrcnU  ctlj* 
et  dirigea  Ten  un  même  pwnl,  on 
qui  prennent  en  écharpe  lei  p<Hnti 

Fig.  et  fam-,  Btmmrtr,  u  ttnir, 
avoir  lu  br*t  eroMr,  Demeurer 
una  rien  hire ,  demeurer  dam  l'in- 
action ionqa'ou  derrdi  agir.  Tout 
te  m<mit*travailU,iln'uaqu*voiu 

fJ^*^'     * 


VofÙ  un  btau 


'nyaqui 
liiii,  fui 
i  ttt  brat  cToi- 


3.  T.  de  Mariai 


HHil  cToiiéo.  La  tragédie  de  Tan- 
ertd*  m  tn  vert  croitti. 

EatermeadeDante.CAïu^croI/^, 
Chuaé  que  le  daiveur  et  Ja  daoïeaie 
font  en  même  tempt,  l'on  ï  droïle, 
fautre  è  gincbe- 

Caoïti,  M  dit  nibitaDtïTeinent  de 
C«ui  qui  le  crouèrent  lutrefoii  con- 
tre le»  infid*le>  on  contre  leshéréU- 
qiKs.  L'armitdueroliii 

CROISEUR.  • 
Bitiment  de  gni 
certain  parign,  Voi  eroiieuri  nom 
damùrent  tel  avli.  Ho»  cmiieurt 
ont  renecntré  ce  corratre  à  la  Adu- 
teur  du  tap  Sainl-fincent. 

CROISIERE,  t.  t.  T.  de  Narine. 
ArtioD  daeroiier.  Une  longue  erol- 
liir*.  La  cniiiiri  a  duré  troll  moit. 
yaitttaaeneroiiiin,  jtUtrtnerol- 
Èlirt.  Tei^  la  croiilèr*.  Arrlvtr 
d*  ereirlère. 

Um  dit,  pareilennoa,  Dca  lieux, 
dea  paragei  où  l'on  croife.  La  Man- 


II  M 


it.  Notre  croiti 
ioiaUde  tantdevaliieaux. 

CROISILLON,  t.  m.  L(  traTCne 
'nne  «ron,  d'un*  crnia^.  La  eralt 


CROISSANCE.  1.  f,  AnsmenUUoB 
nsrtaAtat.AgtdeCToitiance.  Ce 
euaegttnionn'apat  intore  prit  ta 


ar^rm  it  a  pat  encore  toute  ta  crolt- 
tOHCë,  Arrilrr  ta  eroitiancê  d'un 

CROISSANT.  ).  n.  U  figure  de  la 
DouTelle  Inné  juiqn'à  «m  premier 
quartier.  L»  croîtiant  de  la  lune. 
La  lune  eil  dam  ton  eroiitanl,  Let 
cornet  du  eroittant. 

lltediLaDuideCeqni  a  la  figure, 
lahnneducroiÉiatitdela  lune.  Z<> 
arnui  dt  femf^e  turc  tant  un  eroit- 
"-'-  --'  —  /brme  de  erolt- 
t  cet  tournai  for- 


I.  Cela  a. 


te  dit  abaolun 


i,DeiBi 


a.  Angmeatition.  Il  >e 


.  Bl,fisurém. 
empire  même-  Arborer  ta  croir 
ta  place  du  eroittant.  Abattre,  n 
lever  le  eroittant.  L'empire  d 
t^raiitant.  L'orgueil  du  eroittant. 


Il  M  im  encoro  d'Une  1>ranc1ie  do 

jambages  dei  clic  minée»,  pourytpel- 
tre  la  pelle  i  fini ,  let  piuceltea .  etc. 

llw  dit  énalemenl  Dea  braochei 
recourbée»  de  fer  ou  decuiTre,  dont 
on  te  lerl  pour  arrêter  let  portière» 
et  Ici  rideaux  do  fenêtre. 

CHOISSANT,  ASTE.  adj.  Qui 
l'accroît,  qui  augmente.  Le  peuple 
était  épuitipat  detimpôti  toujourt 
croiitantr.  Une  population  erolt- 
tante.Vn  bnât  tant  etite  eroittant. 
Sédition  croiiianle.  Baine ,  fiireur 
eroittant». 

CROISURE.  I.  f.  Tinnre  d'une 
étoffe  cmîiée. 

CHOtT.  1.  m. 

dit  de  L'aupnei ^  — 

par  la  naiaiancede»  petit».  Le  cheptel 
t*  dorme  àperlt  et  à  eroll. 

CROITRE. ï.n.  [Jecrott,lu croit, 
il  croit;  noutcroiitont,  vaut  eroit- 
tet ,  ilt  enriitenl.  Je  craiuaii ,  île. 


Croh .  Croiiiez,  etc.  Je  croUraii,  etc. 
Que  je  avilit,  etc.  Que  je  cruiie, 
etc.  eroittant.)  Devenir  plu.  grand. 
Croître  trii-vile.  Croître  en  peu  de 
ttmpt ,  à  vue  d'ail,  Inieniitleminf. 
Croître  à  une  certaine  hauteur.  Se 
laiiter  croître  labarbe.  teicheveux. 
Let  hertei,  lei  arbret  eroi  tient. 
Cilltplult  a  fait  croître  Ut  àUt.  Cet 
animaux  croiitent  jutqu'à  telàgt. 
Proï. ,  Mauvaiie  Aefbe  croit  tou- 


dit,  par  plaitanlerie ,  De  ccri 
choiei  quiaugmenleot,  toit  en 
(oiten  mal.  Il  te  débauche  loi 
jourtdtplut  tnplut,  eelanefail 
^«  ercltre  el  eimllir. 


Fig, ,  Crottrt  en  beauté,  en  taget- 
le,  en  vertu,  etc. ,  Acquérir  chaque 
ionr  plut  de  beauté,  de  Hseiie,  de 

ChdItiii,  lignifie  auui ,  Augncn- 
ter  de  quelque  façon  que  ce  toit.  Ld 

lei  nilget  font  fait  crotire.  La  lune 


y  prend  garde.  Let  maréei  eroh- 
•■nl  dam  l'équinoxe  Le  bruit crott. 
Le  tumulte  allait  eroittant.  La  té- 
ditioneroittait.  Ce  parti,  eelte  fae- 
llon  croit.  Sa  faveur  croit  d*  jour 
en  jour.  Son  courage  croiiiait  avec 
let  piriti.  Sa  rage ,  ta  fureur  al- 
lait loujouri  aviiiant.  Il  tentait 
croître  ton  amour. 

Il  itgniGe  encore.  Multiplier.  Za 
population  crut  beaucoup  enpauda 
lempi.  Sa  psmitle  a  bien  crû,  lia 
lii  enfanlt.  Son  armée ,  tet  troupei 
croittenlld-Uure  en  heure.  Se,  ifent 
croittent.  Set  détiri  croiitent  avee 
tet  rieheitei. 

CaolTHi,  .ignifie  en  outre.  Venir, 
être  produit,  et  te  dit  en  parlent  Du 
herbe»,  de» plante»,  desfruiti.  etc. 
Celle  plante  croit  dant  let  plainei, 
dant  tel  marait ,  lur  le  bord  dei 
ruitieaux ,  etc.  Il  crott  de  bon  blé 
nircelle  terre.  Il  erott  du  lin  dam 
ce  page.  Il  n'y  croit  ni  blé  nimn.Ce 
pttgi  eu  bon ,  il  y  croit  tout  ee  qu'il 


I.  Let  abue  eroiiiaier. 


CROIX.  ».  f.   Eipèce  de  gibet  où 

minet»  pour  le»  faire  mourir.  £«»<;>- 
plice  de  la  croix.  La  erohe  était  le 
tuppliee  det  voleuri ,  dei  eactavit, 
etc.  La  croix  a  été  tanctifiéepar  la 
mort  de  J^int'CHaiii.  L'empereur 
Conilanlin  défendit  au'on  punit  tel 
criminel I  par  te  tuppliee  de  la  croix. 


•ix.  Lu  brat 


U  lalut  du  genre  hui 
fert  la  mort  de  la  a 
de  ta  croix.  Le  piet 


lttvt-Ciii.aT  était  en  croix ,  quand 
ilfui  élevé  en  croix,  élenduturla 

croix,  cloué  nir  la  croix.  L'arbre 
d»  la  croix.  Noire-Seigneur,  étant 
étendu  tur  t'arbri  de  la  croix. 
Saint  Pierre  leuffrlt  le  martyre  de 

Le  matière  de  la  croix ,  le  laeri- 
flcedela  croix,  Leœ]>t»rede  no- 
tre rédemption  par  la  mort  i]ue  Ji- 

£a  uraiacrotx,  la  lainle  eroin , 
on  aluoTumcnt,  La  croix,  Lo  boit  de 
la  croit  oiï  Nôtre-Seigneur  fiit  atta- 
ché. £'InvenJjon  de  la  croix.  L'exal- 
tation de  la  croix.  Bu  boii  de  la 
vraii  croix.  Adorer  la  vraie  croix. 

Fig.  et  abtol. ,  La  croix,  te  dit, 
en  poétie  et  dam  le  tljle  toutenu  , 
pour  déiiinicrLarelieion  chrJtîcniM. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


liitiiJard  de  la  en>lf.  Taire 
iriomuhtr  fa  erolr. 

Fis,  «««"««•  h;'""^.  '""^^'- 
arAet ,  mellrt  ion  niienl'imtnl  aux 
pitdi  dt  ta  entix ,  Souffrir  naliem- 

hire  le  wcnfice*  Dieu,  pirdonner 
(sur  ronour  de  Dieu  iceui  qui  noiu 

Ciii.li,  BpinSmenl ,  Une 

Pfutqui.  port,  »  m.««. 

et  mondt.  ""'  grande  crOfX 

au*  dee  «i  ingrah.  Dieu  lui  a 

invoj/i  a  ti.  Il  a  «u  bitn  du 

Croii  ,  M  ilit  aiiui  Dm  flgiirea  de 

S  il ,  4'of|  d'ïrjenl,  d'dloffe,  clebro- 
rie,  elc  ,  fsilej  pour  rcpri^iinier  l« 
croii  de  Jis.s-CinDi.  On  pont  la 
croix  à  la  proeitiion.  Le  curi  ff 
alla  avec  la  croix  cl  la  Bannière. 
i^tilon  dt  la  croix.  Arborer  la 

plonler  une  croix  en  guelgue  tn- 
'krail.  On  dilqu-unecro?x  tu^lneu,e 
apparut  dam  Itteifux.  Croix  d  or. 
CraixdargenS.  Allerà  l'adoration 
de  ta  croix.  Croix  dorée.  Croix  de 
diamantl.  Croix  d'iotgue.  Croix 
aTchièplKopalt.  Croix  ptelorale. 
tel  fimmei  portent  ^uelquefoii, 

croix  <toT  ou  d'argent,  tic. 

ProT.  et  fig.,  Atltr  au-devant  de 
quelqu'un  avec  la  cri^x  il  la  6an- 

t'i"h  fait  "l'IluVcieTCher  altc 

GrUnl  D'une  pertonne  qui  te  fait 
■ueoup  prier  loriqii'on  rcQuaBe  à 
JeaiT  dans  quelque  wciélé,  ou  qu'on 
flermine  Irti-^ilTicileniunl  à  pren- 
dre uo  parti,  à  taire  upe  démarehe, 
^'prendre  la  croix,  >e  dit  De  ccuï 
qui  l'en  eiGcaienl,  par  un  ïuu  »olen- 
Dd,  dan.  une  croiwile  ewitre  le» 
iuGdilet  en  Ict  hérvLiijuei ,  et  qui , 
[mur  marque  de  ce  ïœu,  portaient 

In/ini  de  gentitiiiomraei  prirent  la 

Le  lime  dt  la  croix,  Le  liene  que 
le*  clirolient  Font  avec  ta  main  en 
ferme  tic  croix,  en  di»nl,  •  Au  nom 
•  du  l'ère,  et  du  Fil»,  et  du  Saiut- 
■  E.prit.  ■  Fairt  le  ligne  de  la  croix 

faire  le  ligne  de  la  croix  lur  le 
front ,  'ur  lei  livres.  Quand  Je  vii 
antrercelAornme'là.j'efiiuagrand 
Ay  narfe  ei-oir .  Cet  Le  Jernii-re  plira  (a 
De  l'cmpluiu  que  daa>  le  langage  fa- 
milier, pour  marquer  La  surprise  où 

Croix  de  par  Dieu  ,  L'A  b  c ,  on 

•Ipliobetpour  apprendre»  lire,  »inti 
nommé  parce  que  le  tîLreestorJinaï- 

êaitdijà  bien  la  croix  dtpar  Dieu. 


0U,  nguremeiii  ci  laiumL-iiiiiïu*, 

île  quelque  cho^,  d'une  «leuce, 
d'un  arl.  fiul'On  noui  remioytr  à 
ta  croix  de  par  Dieu?  Ces  hcutioai 

'Chou  ,  K  dit  au»i  en  parlant  De 
Cboia  qdi  uut  miiet  en  Ira  «en  l'une 
lur  r*qtr« ,  ou  dont  rowcniblage 


CRO 

présenta  une  Genre  t  quitre  br«n- 
cliei.  Dei  àHloni  diipoiii  en  croix. 
Elle  pilil  quand  U  couteau  et  la 
fourahilli  forment  une  croix.  Lu 
pèlalei  de  celle  fleur  loni  diipoiii 


Deideuiptèi. , 

en  forme  de  uutoir  ,  lur  leiquellea 
on  rouait  let  grandi  crimineU. 

Croix  de  Saixil-Anlo'm» ,  Crwi 
fititeen  forme  de  T.  Croix  de  tor- 
raine.  Croûtqui  adeui  travoneiou 
crw»llon- 


Çalp  lonjpjeur^  et.  Croix  laline t 
Celle  donl  la  branclie  infÉrieure  e>t 
plut  longue  que  lei  trait  aulns.  Ou 
n'emploie  puîre  eci  loontioni  qu'en 
|>arlautDei>^Bli>c(lormifidi.-qua(re 
uiift  di>pO(é«  en  crui(.  Celle  ègliie 
lit  bàlie  «n  croix  grecque,  ta  croix 
latine ,  forait  la  croix  grecque ,  la 

CiDii,  (o  dit  parlicalièremeot  de 

croix ,  que  portent  le»  memïirei  de 
plusieurs  ordret  de  clicvalerie.  la 
croix  du  Sainl-Eipril.  La  croix  de 
Halle.  Lacroix  de  Sainl-Loaii.  La 

■      ■     ■      -  ,r_  la 

,  accorder  la  eroix 

d  quelqu'un.  Il  a  reçu  la  croix.  Dii- 
Irlbuefdei  croix. 

Grand-croix  .Celui  qui  a  le  eride 
le  plut  élevé  dam  la  plupart  dea  oi^ 
dre>  de  clievalcrie  ilual  U  déi^ra- 
lion  ctl  une  croix.  Lei  grnndl-croix 
de  fordre  de  la  Légion  d'Aonneur, 
derordreduCliriil.elc. 


croix  au  bat  d'un  acte,  quand  on 
ne  lait  pat  ligner,  Faire  une  croix 

Cannuter.  Marquer  quelque  citait 

quel  par  dt  ptlllei  crnix.Faire  une 
croix  lur  unt  muraille  av.c  d,  la 

"y-^:""^»."/!  faut  J'âirt  la  croix, 
une  croixàlackciidnee,  te  dit  Quand 


tion  i  FiU ,  Le  cùt«  d'uuo  pifce  de 
monuaie  qui  portait  aulrcfoii,  el  qui 

la  figure  d'une  croix.  Il  ne  t'emploie 


det  joueun  nomine ,  à  too  cboii ,  un 
dci  cilct  de  la  pièce  -,  et  il  gagne  ti, 
lortqu'ellc  est  tombée,  elle  préiente 
le  coLé  qu'il  a  choiti.  Jetont,  jouant 
à  croix  11  à  pile  A  qui  l'aura.  Qu» 
rtlenet-vaui,  croix  ou  fil*  f  fyit- 


CKO 

Omi  rroln.  On  dit  tmm ,  leuéti 

Fam. ,  Je  Ui  jeUtrale  à  eroix  oa 
■1  piU,  à  eroix  et  àpite,  à  créa- 
pile,  te  dit  en  parlant  De  deui  th»- 
>ei  à  peu  prèi  égalei,  et  dool  le 
cboii  etl  iodiKirenl. 

En  Ailroa. ,  Croix  auitrait  an  d» 
Sud ,  ContlcIlalJon  de  l'bëoiiipUre 

CpONORHE.  i.  m.  Tunn  du  jeu 
■Je  Torgue  à  ruaittoo  de  U  in»- 
pelte. 

CROQUANT,  a.  a.  Un  hoaune  d< 
ndant,  uo  nltjralrfe,  Coil  Im  cro- 
quant. Ce  n'eti  qu'un  croquunS ,  H* 
pauvre  croquant.  Uifie»-vmu  di 
ce  eroquaal.  U  eM  nnilier  at  i. 


Louii  XIII.    La  révolu  dte    Cro- 

"cROgUiWT,  ANTE.  idj.  Qui  cro- 
que tout  la  dent.  SiHuil  ermquaal. 
Tourte  croquante.  On  dit  ■biola- 
mcal,  Vni  croguaitte,  Uaataurle 

dloQUÉ-HORT.  I.  n.  n  te  lit, 
par  dénigrement ,  de  Ceux  qui  Muit 
chargët  de  traatporler  les  vortt  au 

Ci<O^L''E-^OTE.t.al.l^■edit,JMV 
dénigrement,  d'Ua  mufidea  qw  lit 

l'eiécnle  uni  eipreuion,  ■■»  |(4t. 
On  dit  autsi,  Çroqae-tvt.  (.'lU 


CHUUUBH.  V 


ledit  Pet  cbe- 


Du  pain  d'épice  ,  un*  g'anhlcltt  qiâ 
croque  loue  la  denl.  Ci  raoïilCu, 
cei  f>aiiei loni  pUint  de  gravier. 


_  ,  .  ..  i  lerbe  actifel 
Hasger  dei  ebMM  qui  font 
.  toui  la  denl.  Croquer  lUe 

Fig.  el  601.,  JTm  araquar  su* 
iTuns  dent.  Kl  jet  obleoir  ce  qiîo» 
dùire.    Foui  ■on  crofuarea    ^m* 

CaoBoia.  l'étead,  daiule  Ungage 
bmilier,  1  loutei  wrtet  de  c£iHa 
qu'on  m^ge  avidemeal  «I  eu  in- 
Iter.  Il  croqua  dfux  paulele   en 

Kam.,  Hanger  mu  çifiie  ilaarm- 

l'ou.-elpar  menace,  en  dit  en  pw- 
taol  Il'iui  bomipu  i  qui  l>a  H  cnût 

garni*  à  ta  croqueau  tel. 

Fig.  et  fun.,  MlU  tiliaUt,  gnt- 
lille  à  croquer,  etU  etl  à  eroqtaar , 
H  dit  D'iwc  jeune  pen^nua  ti*»- 
jolie.  On  dit  auiti  quelquefait,  Ctl 
enfitnt  etl  genlit  à  eroquer. 

CnoBDK.  enlemio  AcMainn, 
•iguiËe,  Prendrai  la  h*ta,nw>J«n 
du  crajoa,  du  pinceau,  etc.,  les 
traiu  priuciptiu  el  canctéiM>i|i>e* 
dci  objets  dont  on  veut  cesiencr  ta 
wuveair,  tels  qu'une  ifore,  iMt 
groupe,  det  fabrique», etc. 

U  signiSe  aussi,  Inifiquei  •«ul»- 
ment  j>ir  quelquci  traitt,  la  pre- 
mière ■d^cd'untableim  ,d'une  cooipo- 

■iiiou.  Ct  Jtum  a'«M  gmi  «r«fWL 
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n  M  4it  fienréinsnt  et  hailière- 
Bçnt,  en  pirlint  De>  oovrjgeiil'et. 

M  ai  \on  n'«  psi  mit  la  ilcrDiira 
*  crogusr  et 


M  DÛ  l'on  n'«  p» 
m.iB.  Il  na  Ai( 


Fig.  el  hm.,  Croyter  U  matmot, 
4(tendre  loneWiupi.  Qut  vouliz- 
vout  que  je  fatit-là  à  troquer  U 
aarmatl  II  m'a  fait  croquer  U 
marmot  pendant  pfui  de  deux  hra- 

Cnoaci, il.  participe. 
CROQUE-SOL.  1.  m.  f^oyet  Cno- 

CROQU^T.  I.  m.  Sorte  d«  paio 
iT^picc  mince  cl  HG. 

CROQUETTE,  i.  f.  T.  de  Cui.ine. 
Boule  Ile  île  plte  de  pominc«  <lc  (erre, 
elc. ,  qu-oD  fait  fnre  «rè.  Favoir 
trempée  Jans  du  jaune  inruf,  et  sau- 
poudrée 4e  mie  4e  pain,  Crogueilei 
d» pommer  de  terre,  de  rit.  Manger 


Ci>oqiTici.oti ,  >e  <lit  aoui  d'Uns 
eapèce  de  nelite  pitfsaerie  ttche  et 
Uit-tiure.Ùanaerdei  croquignolet. 

CROQtirs.  (.  m.  T.  do  Pcmlure. 
KiquiHe  rapide  i  premitrc  pensive 
d'un  peiotre.  iodïifMe  leulenent  par 
quslàuQi  traita  principam  el  oarac- 
l^rùnquei.  On  recmnall  dant  un 
êimple  craçule  l'Aabil»  homme  ou 
rignoranl.  Faire  U  croqait  d'une 
figure,  d'un  groupe,  [e  troquil  d'an 


1.  Il  a  jeté  lur  U  papier 


d'argent.  Crotte  de  boit.  Il  officia 
avec  la  crotte  et  la  mitre. 

Caoïm,  (igoiec  auisi,  La  partie 
recourbée  4u  iùi  4'ua  fuiil,  d'un 
■iwus(}uet,  d'uiie  irqucLuse,  que  J'on 
appuie   Gontre  l'épaule  pour  tirer. 

ij  uiM  arquetuie.  lit  l'aiiommerent 

CHDua,  liEniGe  encore,  Certain 
bâloQ  couriH.-  par  le  bout,  4oat  lei 

froid,  pour  pouiter  une  balle,  uoe 

mot  a  vieilli,  aiuii  que  se»  dérivéa 


CHOSSER.  T.  D.  Pouuer  une  balle, 
une  pierre,  etc.,  avec  une  croue. 
Cet  enfant  eit  ^lU  crotier.  Ce  petit 
garçon  alifie  ieaucaup  â  crotter. 

|l  eil  auui  verbe  actif.  Croxter 
une  balle,  une  pierre ,  île. 

U  ligDiSe,  BQurémenl  et  familière- 
ment. Traiter  quelqu'un  avec  le  plua 
grand  mëprit.   Ceil  m  AqmsM  à 

C.ois'*,i..  participe- 
CROSSETTB.  1.  f.  T.  4'Aencult. 
Bruii^lM-  de  viene,  de  tguicr,  etc.. 


ÇBOSSEDR.  a.  m.  Celui  qui  eroxe, 
CROTTE.  *.  r.  Boue  ;  mélanm  de 


I  mélanm  d 


ber  dam  une  honte  uie  miière 


dehrebii.  Crollei  de  chivret.  Etc. 

CROTTER.  V.  *.  Salir  avec  la 
crotte,  foui  crollirez  votre  robe. 
Il  voue  la  laiitez  traîner,  S'entret 
pataDecvoiboltei,  vont  crotterlet 
U  parquet. 

Il  •'emploie  auni  avec  le  pronom 
fetmBaey.fouevoueeroUerei.  SUe 

CaoTTi,  ia.  participe.  Vn  Aabit 
eroiii,  tout  crotté. 

Fam.  et  par  oiaa*"'-.  Crotté 
comme  un  barbet ,  cfoltl  julfud 
l'ichine,  crotté  jutqti aux  oreillei, 
Fort  crotté. 

Il  fait  bien  crotté  dant  Ut  ruei , 

Croiib.  >o  dit  quelquefois,  adjec- 

cra«il.  Il  ett  bien  crotté.  Dana  es 
"' '—,VnpofteertMi,Va 


BOT'm. 


■i.detm 


CROULANT,  ANTE.adj.QuIcron- 
le.  Édifiée  croulaTit. 

CROCLEUtM.  t.  m.  Cbals  de  ce 
qui  croide ,  éboule  meut.  Le  eroule- 


'^"  «"^'"utruéfcirfi '"reCnt" 
Cet  empire  croule.  Cette  oifection 
fait  croulrr  tout  votre  tvtlime. 
CROULIER,  IbRË,  adj.  Il  go  dit 


CROUP.  1.  m.  (On  tail  lentir  le  P.) 
T.  de  Médoc.  Espèce  d'angine  ku- 
vent  mortelle,  qui  ailaque  principa- 
lement lei  enfanta  en  l>as  Ige ,  el  qui 
cit  caractérisiïe  par  le  déieloppe- 
menl  d'une  buue  membrane  1  lln- 
lérieur  des  Toie»  aériennes.  Cel  en- 
fant ett  attaqu4  du  croup.  Il  ett 
mort  du  croup, 

CBOlIPADl!.  t-f.  T.  de  Manège. 
Saut  du  clieval ,  qui  ett  plui  relevé 
que  la  courbellf- 

CROUPE.i.f.  La  partie  de  derrière 
qui  comprend  Ici  hancbei  et  le  haut 


cKari^.  Btltecrovpe.  Ceckevaln'a 

pe.  Çhevalchalôuilleuxturla  crou- 
pi. II  ett  blâtié  lUT  la  croupe.  Il 
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If  'g*  poi-le  peint  Vt  croupe. 


Monter  en  croupe. 

Ce  cKeval  a  la  croupe  de  mulet , 
[|  a  la  croupe  pointue ,  aiguë. 

Gagner  la  croupe  du  cheval  do 
ion  ennemi.  L'approcher  par  der- 


:  montagne. 

Il  dcdgne,  en  Architecture,  La 
partie  arrondie  du  comble  (|ui  lur- 
Boote  le  chevet  4'una  églige. 

Il  K  dit  également  d'Elue  partie 
de  comble  qui  Forme  le  prolongement 

chc  aui  deui  rgduU  du  loit  par  ilei 

Caoïra ,  te  dit  encore ,  ficur^inenl, 
d'tin  intérêt  que  l'on  donne  dam  le* 

bénéficeid'une  place  ou  d'une  entre- 
priie  de  finan,ce.  Ce  lenta  vieilli. 

CROUPE ,  EE.  adj.  Il  ne  a'eRiploie 
eutrcque  danieeiloculioni.CAauiif 

tien  croupi ,  Jument  bien  croapée  , 


tien  croupi ,  jument  i 
Qui  a  une  belle  croupe 


Il  leditauiuDcienranti  au  maillot 
et  de>  personnel  maladei  qu'on  n'a 
paa  toin  de  changer  tu£i  Murent  da 
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liocn.  Ca  mfml  eroa^t  dam  10» 
ordute,  croupit  ila.ni  iti  langtt.Jl 

ladi  daiu  la  laUii. 
Il  ifl  (lit  quefquefoit  fi^rf^menl,  et 

•i|;DiBB,  Dcnieurer,  lître  lr>ogteni)ii 
duii  un  élat  honteni.  Croupir  dam 
U  vie*  ,  dam  t'oiiîvelé.  Ovupir 
dam  l'ifftioraiic* ,  dam  un  UeA* 

Cmcpi,». participe. i)*  r#mi  enm- 


CflOUSTILLK.  t.  f.  (Le«  dcui 


CROUSTILLER.  T.  D.  Maneer  de 
petilei  eroùlei  pour  boirtaprèi  le  re- 
pu ,  el  pour  être  pliu  loo|r|ciapi  k 
Ubic.  Jlt*  mût  i  crmalilUr.  II  ni 

CROUSTILLEUSGMENT.adrerbe.  - 
D'une  meDÏère  plaiunte,  libre .  art- 
TeleuH.  Il  ett  fimilisretpeu  uuU. 

CROUSTILLEIIX.  EUSE  ec(j.  On 
ne  l'emploie  qu'eu  ûeuti  poWilire, 
PltiHDl ,  librv,  gravekui.  Ce  pat- 
lage  tit  un  ptu  crataliUtia.  Du 
conlti  erouMUtux.  Vni  antcdolt 
cromlilltui:  Il  «t  feuiitier. 

CRODTE.  t.f.  U  parlie  eilêrieure 
ilu  peia  durcie  ptrUcuiuoD,  Cro&U 
de  pain.  Croùl*  ipaitit .  CroUlt  dure. 
Croiilt  brûUt.  Bu  pain  où  il  u  a 
bhH  dt  la  croula.  La  croula  de  dél- 
iai. La  CTOile  de  dtiioiu.  Ce  pain 

U.  ^ouimangn  louli  la  croule,  et 

Fig.elpop.,  Cttitertaeroûle,  uni 
creàle  avec  gutlqu'un,  MBOger  ami- 
ctlemcnt  et  uni  raçon  avec  lui.  /( 


éparn 


f  iVe  manger  qu«  du  croûtei, 
■uvaiK  chère,  Ceil  im  avare 

masgeque  dtt  eroûleipour 


■oIti,  h  dit  auui  de  La  pA[e 

Îii  enFerme  la  TÏaadc   d'un 
■unetourie-eu:.  ia  erodrt 


croule  gui  aide  d  le  eon- 
tci-vcr.  HaBi  ta  lichereîîe ,  il  te 
t'ortnt  lur  la  terre  une  croûte  fui  la 
rend  difficile  d  labourer. 

il  te  dit  particuliàreoieal ,  en  Mé- 

dnreiquiK  fornientsurtapeau.par 
la  deufccatiou  d'uu  liquide  •éerfté  1 
la  lurface.  Quand  un«  ^aie  lèche, 
il  t'y  forma  uni  eroilw.  Croûl»  d* 
la  Me  dei  en/anlt  nouveawnil. 
CToilu  dt  /aif,Croùte>  qui  nir- 


can 

it  Chei  iei  eafuili  t  U  ma 
et   hm.  ,    Son  corpi    liai 


Ce  peintre  ne  l'ail  que  dea  croûtei. 
Ce  portrait  ail  une  vraie  eritiila. 

CJtOÛTELETTË.  t.f.  Ilala  mime 
.ig>.ific.tioQ  que  Crouilille. 

LROÛTIER.  1.  m.  Mauvai. peintre 
qui  ne  fait  que  dei  croiltes.  If  e>t  fa- 
milier. Od  dit  auHi.  Croûton. 

CnoÙTON.  i,  m.  Morceau  de 
croûte  de  pain.  DoiBUZ-molun  crai- 

Il  m  dit  auui .  en  termei  de  Cui- 
•uine,  de  Petitj  morceaux  de  paio 
frit*  qu'on  mtt  dan*  une  omelette , 
dans  une  purée,  ou  qui  lerïcnl  à 
B*rnir  des  plalj  d'entrée  ou  d'entre- 
metj.  Omttelle  auxcroùloni.  Purée 
aux  croùtoni.  Mettre  dtt  eroitoiu 


CItOYABLË.  attj.dei  deui  genrea. 
Jul  peut  ou  qui  doit  être  cru.  Il  w 


I  ÎTtléreiiée  dam 


-    tkairt. 


croyaile.'Ca'iaatUtcroj/àbitf'Cela 
n'eit patcroyabl».  Ceiteegairend 
la  choie  plui  crogable.  Il  n'eitpar 
croyable  combien  on  a  perdu  d'hom- 
me! dont  celle  bataUl*.  Il  n'eii 
pae  croyable  que... 

CROYANCE,  1    '    "'-■ ■- 


deV. 


intjme.  Telle  eit  ma 

La  croyance  de  l'intmortaliU 

m  prend  auiti  pour  Opinion, 
Cela  eil  arrivé  contre  la  croyance 
de  loal  U  monde.  Cala  pane  toute 

lliignifie  encore,  L'action  d'ajou- 
ter foi  4  quelqu'un,  à  quelque  chote, 
lie  donnaient  croyance  à  cal  im- 
potleur.  J'ai  croyance enbà.tn  ce 

croyance,  neptui  trouver  croyance 

pat  que  lei  gem  teniét  y  donnent 
leur  croyance ,  y  aient  la  moindrt 

Il  (ignifie  particulitremeot.  Ce 
qu'on  croit  dam  une  religion.  La 
croyance  dtt  chrilimt.  La  croyan- 
ce dei  Juift.  «olre  croyance  eil 
fondée  lur...  Lei  articlei  dt  noire 
eroj/anct.  Renoncer  d  la  croyance. 
Il  enaya    de    lei    attlrtr   à    la 

OtOYANT.  ANTE.  t.  Celui ,  celte 
qui  croit  ce  que  «relisioncdseicne. 

suivantet  :  Abraham  ait  appelé  te 
Père  dei  croyante.  Lei  caùlhi  pre- 
naient U  lilrt  de  Chtfi  ou  com- 
mandeuri  du  eroyanli.  Lu  vraie 

croyante. 


CRU.  a.  m.  Terroir  où  quelinie 
inné  croit,  il  n'eitenire  utité  queo 


viH-lduldunbancru. 

fin  ducru,\in  Sait» 

recueilli  dan>  l'endroit 


rerbialement.  Il  faut  tt 
vin  du  cru  .    pmrce  que 

dit  quelqueroia,  iïipiré- 
Lmiliftrement,  en  parlant 
qu'on  imagine,  qu'on  in- 

DppDEilion  A  cfllea  quoB 

rira  ut  de  voire  cru.  Cet 
Il  um  compiCatioH,  Tou- 


voiid  le  cru  de  cette  année. 

CHU,  UE.adJ.Quin'eit point 
fiand*  crut.  Chair  crue.  P 
crut.  Daifruiticnu.  roild^ 


Vétal  cru,  Ceini  qui 
«rUdelamine.ix- 

: ,  ExerémenU  entt , 
pai  été  prépara  par 
ini  le  langage  da  bu- 


ié^m« 


ta  diyulion. 
Cmi ,  l'emploie  Rgurémeal  en  par- 
lant D»  choiei  ficheum ,  àiitgréa- 


fait  uni  réponie  fort  crue.  Il  fait 

aHROncs  celte  nouvtUa  tanlt  crut. 

lUi^iGeauui  quelquefois .  Libr«, 


ine  production  d'eanrit  qai  e?tt  ai 
re  informe,  t  laquelle  on  n'a  p 
!  la  derniËre  main.  Il  n'apat  t, 
■w  ^en  digéré  cala ,  il  a  mit  i 
'    '" <rlep«pier. 


*î"onTi'-^---' 
',  Couleur  li 


rirtr-. 


À  oaD.  loc.  âdv.  Sur  U  pen  ai 
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lotti  à  mi.  Chautti  à  cm.  Armi 
de™.  Moratrmchnalàcm. 

EuArehit., Parler  d  cm,  k  Jit 
D  UM  cDDfltruclÎDD  qui  porte  Jircc- 
lemenl  sur  le  >ol.  ^ 

CRUAUTÉ.  >.  f.  lobununiléjn- 
clîaaUan  à  répaoïlro  ou  à  voir  ré- 
uodre  le  un^.  t  faire  louffi'ir,  au 
\  voir  uuffrir  lei  «utrei.  Graadm 
truauié.  Avoir  da  la  cruauié.  £xir- 


TmUtr  nt  t 
Oà  le  ilil  ie» 


en  ptrlant  De 
CFuaaii  du  ti- 

I  lorl.  du  dit- 


lin,  dt  la  foniai..  . 

■pirlant  Dm  grudea  nfllictk 
Cnudi  rerers  de  fortune^ 

Par  eiaoéril. ,  La  tnitti 
^uatUit  d'unm  matiit$H , 


t'ttt  une    entauti  itnittt  gut  et 
qu'art  Itur  fait  ÊOuffHr. 

Il  te  dit,  pâreiiEénlion,  de  Tout 
■cle  rigourcui,  iiijiuie,  elc.  Ccsl 
irw  cruauli  gut  dt  liparer  ett 
drux  amanli.  roua  rtf\im  dt  ma 
iwn-y  quttlt  cruaalé  !  quelle  itrange 


Cruche  fhuiU,  cruche  dea 
Ire  de  l'eau,  parler  dt  ttau  dani 
une  cruche.  Cette  eruehe  ett  fiUe. 
Coller  unt  cruche.    La  cruche  i 

Pre».  et  fig..  Tant  va  la  cruchi  à 
rtau,  gu'd  la  fia  elle  it  cane, 
gu'enfin  elle  et  briie,  Quiod  on  rg. 
tambe  wuTent  daru  1i  miatt  feule 
'^   fiait  par  s'i 


Cei; 


forme  de  meiiac 
,  fi^r^meal  c 


,  fort  rtopLile.  Que 
■raeke!  Quelle 


,  —  --Urmtnltz  trop 
cet  infant ,  voui  le  ferez  deuralr 
cruche,  uoiir  le  rendriz  cruche. 

CHUCUtE.  >.  f.  Ce  que  peut  cen- 
lenir  uua  cruche.  Une  eruchit  dt 
vin.  Il  cU  peu  luilé. 

CRUCHON.  ..  m.  Pclite  eruche. 

CRUCIAL, ALE.adj.Faile 
il  n'cit  guère  uiibi  que  ilac 


jn,7iicj 

CRUCIFERE.  aJ 
m,  T.deBoua.  Il 
dont  lei  âeun  ont 

Ciéi  en  forme  de 
creuen,  leilioi 
Plante  erucifin. 
Il    i-emploio   pli 
conne  .uUUntVf 
mille  dei  crucifère 


■m 


CRU 
le  (Oi^iMde  k  croix.  Li  crudfit- 
miat  dt  Solre-Siigitur. 

Il  »  dît  auui  Des  tableaui  où  le 
crucifiemeot  de  Jiiui-CHisT  eil 
représeolo.  Le  Cmeifieaunl  dt  le 
Brun.de  Hubtni. 

CRUCIFIER.  V.  a.  Attacher  1  uae 
"      Lee  Juifi 

....    _-., UM  Jitos- 

1  Lire  eatièrenbent  mort  eu 


pour  cela.  Oo  dit 
'limme  gui  le  ferait 
iiiamlt,Cai.aal 


^ZC^^t 


nopie  point.)  Figure  ou  repréteol 
lion  de  Ji.n.-CemjT  altaelio  à 
croii.  Beau  crucifix.  Crucifix  d'< 
d'argent,  d'ivoire,  tic.  Se  mili.  _ 
aux  p'iedi  du  crucifix.  Baiier  le 
cruci/ix. 

Pig.  cl  fam.,  Vn  mangeur  dt  cru- 
elftx.  Un  bigot,  un  bui  JéTot.  On 
-dit  dani  un  wm  anafoçue.  Aller 
dam  tu  igliiti  manger  lei  crucifix. 

Fi;.,  Mettre  une  injure,  unidii- 
grâce,  mitlri  un  retimllmnl aux 
pledi  du  crucifix.  Souffrir  patiem- 


pour l'amour  de  Diei 


crudité  Je  l'i 

n  se  dit  auui  Dei  alimentt  crus  , 

dilii.  Lei  etlomaci  faiilei  nepiu- 
vtnipat  lupporttr  lei  cruditii. 
Il  »  dit  ëgalemcpl  De>  matièro 

loraqu'eliei  provicuneni  d'allmcntt 
mal  di;^-rci.  Cet  vîandii  engendrent 
dei  cruditii,  cauient  dei  crudiléi. 
Il  a  dii  crudiUi  d'eilomae. 

Dam  r*  Médecine  humoriite,  ta 
erudilé  deihumeuri,  La  mauraiia 
q.»liléd.     ■ 


élaborai 
L'effet  Uet  loua  crut ,  de>  coulei 


,de 


Deigr. 


it  quelquefoii, 


peu"dë' 
wuu  uaui  uu  uiivrage  d'esprit  ou 

dani  cet  ouvrage  cerlaim 
■'-  —•  le  déparent. 


CRUE... 


Augmt 


n. Il  ledit 


a  crue  du  ffil.  Uni  grande  crut 

Il  te  diMil  parti  cul  ièrenKBt  au- 
cfoitdeL'augaienlatiou  destaillei, 
a  crue  de  la  taille.  La  crui  du 
lailltr.  Nouvellt  crue  lur  lei  taillet. 
Cuva,  «tfDÎBe  autsi .  Croituncc, 
augmenUUon  do  grandeur.  Cet  ar- 
bre a  prii  loutt  la  crue.  Cet  enfant 


en  matiire  d'iorentairc ,  Le  ciu- 
quiime  denier  au-dessui  de  la  pri- 
<ée.  Il  a  eu  cil  mtublei  pour  la 
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prliie  II  pour  la  crue  i  II  lei  a  eut 
pour  la  priiie  et  lani  crue.  Faire 
une  eilimation  de  meuàlei  à  iuttt 
prixétiamcrue.Lacrueeil  aiolit. 
CRUEL,  ELLE.  aitj.  Inhunain  , 
impitoyable ,  aui  aine  le  »ng,  qi^ 
preud  plaitir  k  faire  (ouffrir  ou  i 
voir  souffrir.  Homme  cruel.  Cruel 
tyran.  Cei  peyplet-là,  lont  lauva- 
gei  et  crueli.  Etre  ni  cruil.  Avoir 
Urne  cruelle,  ChuBieur  cruelle.  Un 
aallre  cruel.  On  le  .lit  également  en 
parlant  De  quelques  ammaui.   te 


lont  met  plut  cruili  tn- 

lin,  tort  eruil,  ftirtunt 

„,  ,..  lit  <^n  parlant  De,  gramlc, 
amicUoni ,  des  grand,  revers  que 
ftiil  éprouver  la  fortune. 

Catr»,  lOsnifie  auui,  Qui  dénole 
la  cruauté ,  où  il  y  a  do  la  cruauté. 
Action  cruelle.  Ordre  cruel.  Haine 
cruelle.  Une  polUigue  cruelle.  Vnt 
crueUe  joit. 

Guerre  cruelle ,  Guerre  acharnée, 
lrit-taD|;lanle. 

CaviL,  te  dit  quelquefois,  par 
eiagération,  pourSévËre,  inSeiiUe, 
ctigeant.  Un  pire  cruel.  Un  luttur 

Il  te  dit,  eo  un  teni  particulier. 
D'une  fournie  qui  n'écoute  peint  tei 
amantt  ou  qui  les  rebute.  Mlle  fui 
longtempi  cruelle.  Beauti  cruelle. 
Cette  femme  pane  pour  n'ilrt  pai 
cruelle.  Cette  dernière  pbraie  ett  du 
langa^  familier. 

Il  scmploie  loiivent  comme  »ub- 
EtaiiliF,  en  parlant  Dct  personnel.  Ih 
veulent  me  léparer  de 


plelntei.  Ci 

Taïa.,  y  epai  trouver  de  I 
ttrc  taiiJDurt  heureux  en  ai 

Fam.,  Faire  le  cruel.  Se 
dédaigneux  à  l'égard  Je»  fei 
filU  6ltn  le  cruel. 


m'aôatidon- 
■decruetlti. 


lupplic. 


.  \e peine  iruetU.Dei 
evoirt  cruelt  d  remplir.  J'ai  fait 
ne  pine  tien  cruelle.  Ce  fui  un 
■uel  moment  pour  noui.  Cela  eil 

•ver.  foui  lui  avei  fait  un  cruel 
affront.  On  lui  fil  de  cruel,  repro- 
che!. Celte  léparalion  fut  iilncruel- 
It.  Ceit  uni  cruelle  tilualian.  /Teit 
une  choie  cruelle  gue  d' 
donni  de  —  —'- 


Un, 


telhoB. 


It.  Va  bi 


iiamode ,  fielleux,  Oa 

CRUËLLEMENT.1!/?,  Âvec'^an- 
i ,  d'une  manière  cruelle.  //  [a  fait 
lourir  cruellement.  Il  ta  traité 
eruiUement.  Ilfa  cruellement  battu. 
CRUHEXT.  ad>.  D'une  manière 
lèche  et  dure ,  tani  aucun  ménage- 
ment ,  aan.  prendre  la  peine  d'adou- 

qu'oT  ?"*  dL'  '//  i^a'dU  cela  'il 
crûment.  Il  lu!  eit  allé  dire  tout 
•liment  de  /3- 

tj.  T.   rl'Anal. 
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tit,  fe  nHftrmml,  L'arOrt,  fa  olM 
eniral».  L'antdt  entrait. 
CBUSTACB,  EB.  idj.  T.  AHil. 


Lttai 


UE  analac4i.  L  itntittit 


IleiladMi  iDbflnilif ,  «inucalÎD. 
L'ienvif ,  U  homard,  Ittcrai— 

CftUZADE.  •-  r.  MMiuie  de  Psr- 
(UBiI.  L«  emurftt  uitititt,  ifà  unt 
d'or,  vilenl  IroU  fr«iic'  irrnte  ctbiJ. 
Btad*  Frince  i  et  l«  enioi^H  nni- 
VH ,  nui  HHit  d'wgMl ,  nient  ad- 
HMrd'aa)    Ba   peu  ■»!>•   de  troïi 


CRYPTE.  1. 1.  l.lco 


nei  muq^ucuiA.  pl  deilloéi  t  (écréler 

Crfptn  êibaeii.  Ctyptu  culanii. 
firvpni  agglomirit.  On  In  nomme 
■nui  Fo/IIchI»i. 
CRVITOGAME.    idj. 


Botn.  It  K  du  Uei 


;k 


HU  ipparCDli  ou 

«te.  FUnlii  crgpfÔ^m*!. 

tmtamemhttMBiifiiaiuàa.Cnteryp- 
logamt.  Lm  /kmiUt  Sei  cr^ploga- 

CRYPTOGAMIB.  1.  f.  T.  il«  BoUn. 
CImh  du  ijalène  d«  Linné  ,  qui 
TcnFeme  leiplinlene«Bi«el  crj|>- 
Wginci  ;  cVît  )>  Tingl^n«lriinie  et 

CBypfoGRAPHll.  ..  (.  rmr» 

CRrSTUet<l#rt*<«./'ajrnC*»- 


C-SOL-trr.  Ancien  terme  de  Mn- 
riaue ,  par  loiinel  on  dciJiniBil  le  tea 
d'ut.  Li  ton  a»  c-»l-at.  La  clef  de 
c-t«l-M.  CUalrtiltii  c-KÀ-m. 


cubpr.  Le  premier  de  ret  deux  bioU 
•'emploie  Airtent  dini  (ei  Artl.  La 
nbage  ou  tolii  det  boii  dt  «n- 
nmetion. 

Il  ae  dll  amiT  de  La  ijniDtitë  d'n- 
D<téic<ibi4Des[(ae  renferme  lin  toIu- 
BH  donné.  Beurtiiaër  U  cuiag* 
^laitpitet  de  boit. 

CUBE.  1.  tn.  T.  de  Géon.  Corpi 
■olîde  qui  a  ux  facet  carr^  ^gale». 

trivlr*e  on/  la  fbrme  de  cvhee. 
Plid cube,  milri cube,  elc.  Va- 

ne  d'nncidwilgatlw  c«Ma  MrmM 


CUE 

en lonpieBr un  pleJ.UB  mMre,el«. 
Ce  bloc  a  lant  dejUede  eut».  UUI* 
medt  oibet  d'eau  ^  d'air.  UaDi  eei 

Cm.  en  Arithmétique,  (tGIiilîe, 
Le  produit  du  carr<  d'un  nombre 


CUBl^.R.  T.  a.T.  deOcom.Enluer 
le  Domhre  d'anlléieabique*  que  reo- 
ferme  un  volume  donoE.  CoAer  un 
foJJrf*.  Cut*r  d*êboUé*  aoHUr^e- 
lioit. 

En  Arilhn.,  Cabr  mi  nomtrt, 
L'iïieveraueubc. 

CUBiQUE.  adj.  dei  deux  genrei. 
T.  de  GëoBi .  Qui  apparUenl  au  cube. 
Blfigm  cubique. 

En  Arlthra.,  La  mriiw  cubijtu 

doone  le  nombre  p'ropné.  Extraire 
la  racine  cubique  d'ujt  noniira.  La 
raclât  cubique  de  B  ert  %- 

CUBITAL,  ALE.  ad).  T.  d'Anat. 
Qui  appartient  an  coude.  Mutele 
cuillal.  SerfeuiUai.  Ariin  eabi- 


CCCUBALE.  1 
Genre  de  plante 


in.  T.  d^  SotiD. 

qui  eroiueat  dini 


CUCUHBlTACéB.  adj.  f.  T.  de  Bo- 
ni. Il  M  dit  De  piantet  herbac-^es 
tont  pluiicnn  cwM-ctn  produite  nt  de 
rèa-^roi  fruita  ,  teli  que  ta  courge , 
e  Bielm ,  le  potimtf ,  la  caielMU- 

II  l'emphie  ph»  ordineirement 
»mme  lubatanCf.  ta  famille  det 

'  CUCURBITE.i.f.Pn^icinKrwnre 


met  lea  tubtlatic 


i.  1.,.. 


I  au-deuui  duquel  on  adapte 


a  cuiii 


'le  <Ut  cflffr,  det  pommt 


pour  quel^ine  <rurre  pieuM  on  pu- 
blique. Faire  uat  caenleite  pour  1er 
pauvret.  On  /Il  une  cueUMi)  pour 
TtUttr  le  prtibi/tin.  La  attilletle 
a  ilé  grand* ,  a  M  bonne ,  a  ili 
petHi.  Uini  ce  uni ,  il  eii  *ïenx:  on 
ditniintenant.CofAiïM. 

Dam  la  Marine  marchande,  PAar- 
ger  un  naviru  à  la  cuellUlit .  m 
eutîlUlle ,  Le  charger  de  marcliin- 
dnet  appirteout  à  diHrenti  cbw>- 


Je  Cl 


'..  Je  cutil- 


llm.CueiUanl.]béttcbeTif  tfraiti, 
dei  Heurt,  dea  tégnran  de  teun 
hranctin  eu  de  leur*  ligei,  CarllSr 
det  pvili,  dei  fleure.  Cueillir  dee 
Hguniet,  Cueillir  dei  pairti ,  det 
...  ^„j_  ffg   Beifhdlt 

èaeUili. 

Cueillir  m  bou^tl,  CnetRirdn 

wit  en  former  on  boaquet, 

.  CatiHIr  det  pabatt.  ekeH- 

laurim ,  tleelporter  dee  tiê- 


fletiro  p 
Or  Ail 


Fig.  Cuimru 


CUEILLOIR.  • 
X.ewUoir.)Pmwm 


CUILLER-  i.  f  (On  pKaMoe  «1 

!delqu«-uiu  ëenyeat,  Cmlitre.\ 
MnMe  de  table  dont  on  t«  «rt  «- 
dinairentent  pour  manger  le  pMaae 
et  d'aulret  aliment*  liquide*  au  le 
peu  de  cotuUunce.  i'uiHar  d'état. 
<Cargeat ,  de  iurmeil,  Vm*  emllir 
et  une  /ourchelle.  Vne  douzaine  dt 
cuilleri.  Cuiller  à  tonpt.  FatUttmU- 
Ur.  CuiUer  d  cap. 

Cuiller  d  potage  ,  Cuiller  pour 
■crvir  le  pola».  On  dit  dani  no  leoi 
analogue,  Cuiller  d  roj/oil ,  etc. 


dit  éfaleoent  Du  nitenalca 
•n  forme  decuilJeriiIODl  letarU'uni 
le  Bervent  pour  Ici  uujcs  partïcu.- 
tien  de  leor  irl.  Faire  fondre  du 
plomb ,  de  h  poli-riiaie  dame  uns 
euiHerdeltr.  Cullterà  brai. 

fin  Botan. ,  Pelalri  en  euIHer. 
/W»((  en  allkr  ,  e(«.,  T>jtale*, 
teuillei.eLc. ,  qui  ont  te  fofme  d'uee 

CUILLERÉI.  •-  r.  Ce  qoe  coBIiM 
nnecniller.  VnecaHleriedrpoiagr. 
VnecuilleriedebauUUtn.VneJSl- 
lerit  de  lirop. 

eu  ILLER6n  j.  m.  Lepanie  ereut 
d'une  cuiller. 

CUm.  1.  m,  Lipeauépaiiwdeeer- 
ieint  animaux.  Il  a  It  cuir  dur  et 
rude.  L'Ane  el  te  mn/el  ont  le  ailr 

tlT^memenl  épate  el  dar.  Odr  ni. 

deU 


ewT. 


le  dit  pint  ortlhiair«iD«i 
peau  dei  aoimaux,  quand  cm  » 
éëpar^  de  la  chair  et  eorrojée.  Gôr 
de  Boehe.  Cuir  cru.  CuIrearrofJ, 
friparer,  apprtter,  paiter.  Uut~ 
nerdeicuin.Cah-^  trBont.Cuir 
iAngieterre.  Cidrdeaengrie.CuIr 
de  Huiiie  ou  de  rouiii. 


pourenbire  queluiieiuieiitilE.&w 
MOe  de  cuir  bouilli.  Stau  da  cm 
foufW.  rotoAtr*  dêadrt^uiUL 


Dig.tizcdbyGoOgle 


Oïlr  i  M»fr,  Basdc  di  OHlr  pT^ 
varie  pour  donner  (e  SI  aux  n»in. 

Cmirit»  laKii,  EliA  àt  Itiu, 
traitée  eiirti-fgrM. 


d»  llkoniDe. 

«rifM(A<i»r.ï*eiifp 

«*<J>7t.. 

Prit. ,  rtifriilr»  cuir  *l  rialT, 

Être  mëconti 

tHin.owrledlfe.On 

dit  da  HBêmt 

Jbtw  «iKr»  e»lr  «( 

Wldir.  Inragir  «Hfn  «ilr  r(  c*n(r. 

CUIH.  >.  n 

mcnl .  d'Un  • 

1 1<  RnTrmll.,  de. 

tpsarduf, 

ubienàhir«UHBed« 

c»,„én>alei 

Inr  1«  mou 

entre  eui.  Flirt  un 

de  fer,  el  qui  coutb  le  rorpi  pu 
cl«tul  cl  par  daiTière  dopui.  l«i 
#p>ule.  Jutcju'à  la  ceinture.  Boimt 
Mirauia.  Ctiriirt»  Ufirt ,  p»i*nlt, 
€ainuf  A  tipmve,  à  Ciprtuv 
ihi  ptiiokl,  é»moiuqiml.  Il  min 
cuiratH  ptnée ,  fkmtéi  é'uneomp 
dt  fiiMil.  Li  KBup  ntSi  fvètan- 
tAlr  tur  m  euhvi» ,  fil  une  Min* 
diaealratit,  EnitttMrlif  Biirain. 
Frtndrt  la  «irojM.  Miri  armé 
■fmt  «ulnUH.  /(  a  lanjouri  Im 
euHTUie  mr  fiioi.  Lt  ifêtaM,  i* 
thn-ltrt  Ht  la  cvraMit. 

LtiiéfkU  dé  U  emirairâ ,  L'isler. 
Tille  qui  eut  entre  )■  eniruH  et  le. 
•■Im  piicei  deraniiure  dui  l'ïjoi- 
MCnt.  il  fui  blm*  M  •uro-'mt  tm 
cuiratit.  Il  trouva  U  dijaul  rfa  te 

F>G.  CI  btn , ,  Ct  dtfkut  rf*  Ja  nrf- 
ttun,  I.'entroH  hïM«  d'une  per- 
«nne.H'ua  ^rit.  Ilniroiniilaéi- 
flmt  ide  M  catraiH. 

Fie. ,  BmioiHrlaeulrdii»,  Pren- 
dre le  péril  d«i  annei.  Vu  al  s 
quille  la  TOb»  pour  etulolnr  iM  nd- 

CUJRAS&En.  V.  a.  tienilir  fwl- 
•fx'un  d'une  quir«Ke.  Ilfhateuirat- 
MTvoi  tavallerl.  On  reanrioieaiisu 
■fec  le  pf «iioo!  pemnnel.  S*  tMt- 

CniKini  ,  Ji.  paMîelpa.  Il  mur- 

if  te  M  RfTurrment  e[  familière- 
ment, au  «en.  moral ,  d'Une  pprwnme 
tàèa  pré(nt™«  *  tonte  espèce  d'atia- 
ifue,  de  inrprisc.  Ileroi/aU  le  tur- 
prtnàr*.    mail  il  l'a  Iroavi  blm 

•ignifle  également,  Qoi  «îI  et 
-_-d*oi  «ÏF  ■   ■       -  -    ■    " ' 

tetenç*  «tt  eiàratrét- 

CUfnuftSWt. ..  n.CmHm-imté 
d'une  cuiratK.  On  donne  plu.  p*rti- 
CDlitrementee  nom  Aai  .Mai.  d'un 
K   gtime  csrrfeete  donl  II 

et  fe  eanj"*  ""^  ^^  f*""'  " 

otmi(  lanl  et  cairat^ert.  Un  rigi- 
nenl  da  euhoiiierr.  CaplHiine  de 
niraiiltri.  Vit  aatjtn  d*  cnfntt- 
iltr. 

CUIRE.  V,  a,  PripererJes  aliment» 
far  le  moyen  dn  fen .  de  [■  chslear, 
twnr  le.  rendre  propres  i  *lre  msn- 
gii.  Ciàreungfqel.  CuiredtlcOH- 
Itllet.  On  cuimi  du  pain  dam 
Itmitt  Ut  ynU**pev  Itttrovpf.  Ce 


CDI 

boulaiigtr  cuil  btaueoup  de  palni 


ru«Beq'n™t._en»f 


1  fatre.  Caire  de 


nl'tn  cuit,  t'a  ln)p  grand  feu 
le  tel  viandet ,  au  /liu  de  Ut 
cuir*.  i«  ckatear  naturelle  de  eei 
eaux  fit  Itllt ,  qu'elle!  cuiitM  un 
Œufen  maint  de  cinq  alnulet. 

Il  n  dit  égaiemenl  en  parlinl  De. 
rrniu  que  le  Mkil  mCirii.  Ceti  U  lo- 
leila^io  il 

I^Wdi  M 


plutu.>U< 
Il  e.H 

«,"  ,'«1 
luile,  la 
dani  et  ) 

Ceiligum 


Fie.ethn.,  Unto<d4- 
^Ini  qiii  mange  tout,  qui  diwpe 
oui.  Ceit  NK  boutt'loul-eulre. 

CiTiaa .  nentre, ligniSe auni, Cau- 
n-MBedoulenrtpreet  >i^,lell« 
n'e.!  celle  qne  hit  fptvuttr  une 
«u  nno  ifconAure.  Jt  mi 


qtiehjut 


(H*.  MM*  de  ttrre  mM:  Hft^f 
Fig,  et  fam. ,  .^t>»*r»«i  ^«rfneii 
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CtJISjtnr  ,  iNTB.  adj.  Ipte,  pi- 
quant, aîga.  Un  fîvid  cultaal ,  uaê 

Il  ge  dit  figurinianl  Dei  peine,  de*- 

CUISlMR.i.  f.L'eodTDildeUmai- 

cuire  )ei  inet>,!le.ali[nenl.,  Granif# 
cuiiine.  Cuiiine  claire ,  obtcurt.  Il 
faut  placer,  nt  lire  l»  cuitine  enlel 
tndroil.  Balltrii  de  euiiîni.  Sir~ 
vanle  de  cuitiae.  Chef  de  cuieme. 
Garçonde  cuisine.  Aide  4e  cuiiine. 
On  dit  Jan.  un  .en.  analo^o,  La 

f  io.  et  fim. ,  La  culiine  art  bien 
froide,  n-itl  guère  ichauffie  dant 
celle  maiion.  On  v  fait  nuuvaiae 
rhèrc. 

Pror.elpop,,  Vitlalinde ciàtine , 


Defortmau^ 


•  latin. 
,  par  ei[ 
lolAden 


1acuiJe.j/a««»       __„ 

lai.  Il  a  laliii  ta  ni'iini  à  Parti. 

Ce. m.» ,  w  dit  ficnrémcnt  de  L'oi^ 
dinaire  d'une  maimn,  de  la  ch*re 
qu'on  j  fait  habiluellf oient.  Cett 
un  homme  qui  chirtlie  lei  bonnet 

lonioûila  abonnecMiine.  Maigre 

longlempi  m'aceommoderd'ime  tlt- 

Fair«lacuitine,kfftiUt  kinan- 
ger, 
faire  aller ,  /Um  râteler  la  «rf- 

dépenae  ordinaire  de  la  lable ,  don- 
ner ordre  que  la  Uble  aille  bien. 
Fonder  la   euime,  fournir  1  ce 


Pop.  et  & 
Manger  bea 
Faire  beauci 


.Z-hZ 


'.  Il  apprend  la 
mlaeufiine.Cui- 
«ouuelle  eultha. 


Cdiïi:<i  .  M  diiait  antrekit  dUne 
jtetita  botte  longue,  1  différent!  eom- 
fiartimenli ,  ail  Ton  melUit  diier. 
ingrédient»  qnl  tervaienl  noue  let 
rajpiùt.,  Â  tipoqut  oA  let  tpieerlee 
itaieni  ehirti ,  beaucoup  de  gène 
portaient  leur  eititlne  en  poché. 

CUlSlNËR.v.n.  Apprêter  lea  meta, 
ha  aHmeMa ,  h^  la  eoiiide.  Elle 
aime  à  cuiijner.  Ce  garçon  adtlna 
un  ptu,  culiliit  aitet  Un.  H  et! 
/am^ier. 

OUIginiER .  IfiflE.  a.  Celui ,  celle 

■nrpger.  Celte  /»ihbm  eil  irti-ïô^e 
ciritrnMn.  fma  ilet  un  tM  ewM- 
nier,  m  manvalM  Imitlnler. 

llHditBluKonlInaiTtnientdeCe- 
lui ,  de  celle  que  l'on  prend  à  ^gaa 
dan  une  bmAdu  ,  pwr  r  nitv  la 
onkiw.  non  /JaUb  ealitnier. 
Cett  un  ÂoBtm»  f\d  doit  KmM  M 
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CUISSARD.  ..  m.  I.»  punie  de 
I.ticitiiia.rdin'onl  commença  d'ttrt 
en  otage  que  vert  1 3oo. 

CUISSR.  ..  f.  Parlie  du  eorpi  du 
rhatnme  ou  d'un  aoîmal  >l«puii  la 
hunche  juwu'an  j«rrel.  La  euiirt 
rm  Aonme.  La  cuUie  dun  ehi- 
,.at.  HunlMuf.  dyn^cerf-    Cet 


la  eaiiM».  Vue 
Cuiiie  de  noix,  Qi 


r  de  eÂapon, 


le-iHadame ,  Sorte  de  poii 


I.  lia 


lie  cliaqiu pain.  Il  man/fue 
n  un  peu  decuiiio».  Hdler 
on.  Degré  de  cuiiion. 
Faln  de  cuiesOR ,  La  ^D  il«  md- 
iiiii';oquo  l'on  fiitchcz  (dÎ. 

Ùuiiuic ,  «gnilie  auHÏ,  La  douleur 
que  l'on  teat  duo  mal  <juï  cuit.  Je 
eent  un»  horrible  euiiion  dont  ma 

CUISSOT.  *.  m.  Ciiiite  de  cerf, 
decheireuil,  deunnlier,  Etc.  11  ne 
M<IUqu'ïDp*rlaui  De  ïeo«i«iii. 

CUISTHE.  t.  m.  Nom  que  l'on  don- 
nait aulrufoii  par  injure  aai  lalett 
lie  collège.    Un  euUIre  de  coUige. 


Il  >e  tlil  encore  aujourd'liui  d'Un 
Iwnme  pédant  et  grouier.  C'eil  un 
^uMre.uneuielrefieffi. 

CUITE.  1.  f.  AcUoo  de  cuire  ,  de 

faïence,  deituilei,  d»  briquei,  de 

1ilei.  Lapremière  cuite ,  la  seconde 
VKile.  elc. 

Il  ne  dit  auHi  de  La  réunion  dct 
■olji-tt  ^uc  l'on  cuit  ensemble,  qui 
j'ompownt  la  Fournée.  Taule  la  cJile 
■fit  perdue ,  a  été  manquée. 

N  >edilc(:alement,<lani  tes  Raf- 
finerici ,  de  L'action  de  cuire  le  su- 
^ro ,  et  de  La  quanlil<5  de  tucre  que 
l'on  cuit  en  une  foii.  Uallredeeuite. 

CUIVRE,  c.  m.  Hùlal  roueellre 
iiuand  il  oti  pur.  On  rappelle  auisi 
t'uiere  rouge.  Plaque  de  cuivre, 
yonlaint,  cuvelte,  chandelier,  che- 
iteU  dû  cuivre.  Monnaie  de  cuivre. 
Graver  lur  tau  planche  de  cuivre  t 

Cuiorejaua* ,  ou  Laiton ,  AUiaga 


ccté  parfiitemeat  purifié. 
luiurederotelle,  Celuiquiaëld 


Cuivre  vierge.  Celui  qui  sort  de 
la  mine,  qpin  a  point  été  fondu. 

eu  IVRE,  EE.  aiU.  Qui  ■  la  couleur 
du  cuiin.  Teint  aàvri.emJturcui- 


n.  (  On  ne  prooonce  point 


,,le  cule< 


n  homme  cul  par-deaut  Ule.  Etre 
à  cul  nu.  Saueeir  à  eut  w.  Il  lui 
a  donné  det  coup,  de  pied  au  cul, 
dam  le  cal ,  da  pied  au  cul.  U  et 
trËi-faoïilier  et  lOUTent  bat. 

Avoir  le  cuieur  la  telle ,  Être  à 
cheTil.  Ce  général  eil  infatlyaiU , 
italoujourr  Itcultur  la  teut.  Let 

conteil  leâUiurU  telle. 

taa.,  La  Me  a  emporté  le  eut, 
te  dit  en  parlant  D'une  penoane 
qui  «l4oaibée  la  téta  en  bu ,  le  cul 


ProT.  et  fiç.,  T aller  dt  eut  et  de 
tête  comme  une  corneille  qui  abat 
de,  noir,  ou  .implement ,  Y  aller 
de  cul  et  de  Ule,  S'employer  avec 
ardeur  et  uni  précaution  pour  faire 
rêusair  quelque  cboK. 

Proï. ,  Es.  et  pop. ,  Prendre  mn 
cul  pour  eee  chauttet.  Se  mépren- 
dre grooièrement. 

Fig.  et  pop,,  Tanir  quelqu'un  au 

•  i  pK-s  ,  qu'il  ne  peut  échapper  , 
qu'il  ne  peut  «'empêcher  de  faire  eo 
qu'on  veut.  H  lignifie  auisi ,  S'occu- 
per de  quelqu'un  pour  examiner  et 

1ère.  On  te  lenail  au  eut  et  aux 
chaueietdam  cette  locUli ,  quand 

Prov.  etpop.,Moil(r«r(«ciif,  M 


il  ferait  paraître  du  eou- 

a  montré  le  cul. 

Jt  fig.  ,  Se  trouver,  être  , 

•  entre  deux  tellei  le  culà 


cul,  L'ar 


rMt  do  ^uuiTXu 
le  réuiiil  par  aucun 

'r  quelqu'un 


cavaierie  venait  au  galop,  mai,  l'in- 
fanlerie placée  data  un  foui  l'ar- 
Téla  lur  eut.  Cet  argument  l'arrêta 

hua.,  Mettre  unepertei 


xre  dans  l'impouibilité 
rautage ,  d'éluder  plus 

f<B.  et  bau..  Être  â  cul.  Ne  sa- 
pli  .         ■        ■-    --       . 


Fis-  vlftm.,CHldeplomi,Hiiit 
d'Un  bomme  laborieux  et  sédentaire. 


CCI. 
Cett  uneiildt  ptomi  et  «M  tU* 
defer. 

Vif.  et  hm. ,  Cut-dejalte ,  aa  dit 
d'Une  pemnne  eatropiée  qui  ae  peit 
birs  usage  ni  de  ses  jambes  ni  de  se* 
cuisse»  pour  marcher.  Ileetad-de- 
jatle.Cettun  cul-de-jalte.  ' 

Jouer  d  cul  levé.  Jouer  la  «a  ' 


fH/-Manc.  Noa  nd^ure  de  ia  14- 

où  sortent  les  eicréments.  Le  ael 
d'un  homme,  d'un  cAevai,  'ma* 
vaclke  ,  if  une  poule  ,  etc. 

ProT.  et  bau-.  On  loi  ioucÀeraU 
le  cul  dun  grain  de  aiitlei ,  ae  dit 
D'une  perMDDe  qui  a  BTaKTpeBr 


quel^i 


.  _ ,  Baiter  le  eut  à 

■'un ,  Lui  témoïgBer  aae  si«- 

itervileetUcbe. 

. ,  fig.  et  basa.  ,  Péter  pùu 


dre  des  airs  au-dei«ii  de  son  Aat. 
Il  ne  faut  pat  péter  pbie  haaiqma 

Cdl,  déiisnfl,paranalo^e,Laça^ 
lie  inKrienre,  le  fond  de  ecrtawe) 
choses.  Le  cul  d'un  verre.  duMe 
bouleille ,  d'une  lampe ,  (Tim  tarU, 
d'untonneau,  d'unpot,  d'uKtam- 
bour,  d'unchaudron.  d'unepoêle, 
d'un  panier,  d'une  hotte ,  (Tsua  eha- 


■tfamilièremeU. Le  rider. 

En  termes  de  Marine,  Ce  bâtiment 
ut  lur  cul,  Son  arritre  e*t  trop  «D- 

En  termes  d'jlrt  TétérhiMie ,  L'tril 
te  ce  cheval  eet  eut  de  verre ,  U 
vistallindeioniEita  une  opacité  qn 


Flg.  et  fam-,  Cul-deiae,  ae  dk 
d'Une  place  qui  ne  conduit  poàt  1 
une  meilleure ,  qui  ns  préaenl*  aa- 

grand  tort  d'accepter  cette  place. 

Cul  d'articAÔul,  La  partie  chtr- 
nue  d'un  articbaat ,  qui  en  bit  le 
fond. 

Eu  Archit.,  Culr-de-lamp*,Cm- 
tain  ornement  de  lambris  on  de  nA- 


En  Impr. ,  Cul'de-lampe ,  Oittfr^ 
ment,  aujourd'hui  peu  en4>lojé ,  qa! 

et  qui  servait  principalement  a  rem- 
plir le  bUne  de  U  page  où  âoiaMit 


dbiGooglc 


CUL 

un  IWro ,  nn  chipitre  ,  etc.  Édition 
omit  H»  vignillâi ,  fUaront  M  m^ 
d»-lampt. 

Cul  dt  iaiit-foii» ,  CacliDl  lou- 
lerra]ii  creuié  d*D>  la  ba«c-foue 

Cm.  lÏÉiîRDe  fealement,  Le  der- 
nir«  d'une  chirrelle.  MtUeicelaau 
addtU  ckamlt:  Il  fat  lié  au  cul 
if  uns  eharrtln ,  tt  /butiti  par  lei 

Mtllrt  imi  chamtn  à  cul,  La 
mïUrekiliinonicnhaut. 

CUL.ISSE.  >.  f.  La  partie  de  der- 
rière d'un  cioon,  Cayion  renfbrei  tur 
ajion  ereva  par  la 


Il  le  dit. 


lUi  DC9  failli .  dei  tdo 
,  ._.. pîstaleti.  DémoHltr 

CULBUTE.  >.  r.  Certain  uul  qu' 


Fie.  et  dm. ,  Fain  la  culbute, 
xnber  lout  à  coup  diiu  la  pauvre- 


Œil  in 


CULBUTER. 

ïBTMr,  faire  timUr.  /(  f'â pou 
ruiUnnnl,  ti  Fa  culbulè.  Il  la  i 
buta  de  haut  en  bai  dti  degt 
du  haut  d'untmonlagJit.LaraviL. 


paiail  à  aonpaii 


egun^ment  et  b- 
ler  quelqu'un,  dé> 
ele.  CetI*  compa- 
'«j  lat  eotnpagmei 


Uunfauxpai.tl 
nbaidtCticatiei 


et  «gniHc ,  Tomber  en  faiiMt  11 
huir:.  Il  fit  un  faux j>ai  .tl  culbuta 

"if^gnifi; 
■«erement ,  se  ruiner ,  perure  «  ror- 

CULBUTIs'i.  m,  Am.i  çonfuj  de 

CULÉE.  ».  f.  T.  d'Archil.  Grone 
mUK  de  pierre  qui  uutienl  la  yoùlc 

toute  reorpouisëc. 

CtLER.  ..  D.  T.  de  UaHne.  Aller 
CD  «rriOre,  ou  reculer.  Mellrt  au 
braiitr  Ici  voilei  d  euler. 

CULJER.  1.^.  m.  Il  n'ett  D»lé  que 
dana  cette  litcntion ,  Boyau  culiir , 
Le  groê  bayau  qui  te  termine  à  l'a- 
nu).  On  dit  plui  ordinairement ,  Ze 

CULJâRE.  >.  f.  Sangle  de  cuir 
qu'on  attache  au  derrière  du  cheval 
pour  empfichcr  le  hamait  de  couler 

Coiiiai,  en  tennea  d'Architecture, 


CULINAIRE.  «U.  des  deux  eeo- 
■et.  Qui  a  rapport  i  la  cuiiine.  L'art 
ruiiaain.  Préparation  euHnairt. 
I  ne  i'eiD[doie  guère  que  par  plii- 

CULMINANT.  ad],  m.  T.  d'AiIron. 
I  ne  t'emploie  que  dani  celte  locu- 
imi ,  Point  culminant ,  Le  point  du 


phytiqueg  ,  de  La  partie  la  plui 
culminant  d'une  ckainc  de  m 


ï.  T.  .l'Aitron.  Il 


CULOT...  m.L 
ïclo>  d'une  CDUvëc 
Il  déBigne  ^gale 


illique  qui  relie  au  fond  d'un  creu- 
:t  aprèila  fuiion  ,  et  qui  l'eit  aépa- 


qu'elleaertlongtera 


',e  culot  d'une 
e  d'Un  petit 


Il  EigniGe  au»i .  La  partie  inFé- 
rieure  d'une  lampe  d'église. 

CULOTTE. ..  /.Partie  du  vêlement 
des  liommet  qui  courre  depuis  !■ 
ceinlureiuiuuaui  geoout.  Culotte 
de  drap.  Culollede  velo«rl.  Culotte 
dé  peau.  On  dit  auui ,  Vnt  pair*  d* 
culoltet,  ou  simplement,  «ucufaf- 
lei   Porter  du  culoltet. 

Fig.  et  fam.,  Ctlle  femme  parl4  la 
cufo»f,Ello«Ip]U9nMllrc>iedansu 


La  culotte  ifun  piiloUt ,  Le  moi^ 
attache  au  bout  de  la  poi|piée  d'un 

CULOTTER.  T.  a.  Mettre  unecu- 
lotte  à  quelqu'un.  On  remploie  nu- 
tout  avec  le  pronom  personod.  Jln* 
peut  pat  le  cutoller. 

CuLOTTB.  il.  participe. 

CULOTTIER.i.  m.  CeluîqniMt, 
qui  vend  dei  culottM  de  peau ,  des 
gants ,  des  guêtres ,  etc.  Uarthand 
cutoltïer. 

CULPABILITÉ,  i.f.  Etatde  celui 

J'uo  crime,  d'un  délit.  Sa  culpa- 
bilité euprouvée.  Degré  deculpa- 
biliti. 
CULTE,  a.  m.  L'honneur  qu'on 


CUL  W% 

rend  i  Dieu  par  des  actea  de  religion. 
Culte  divin.   Culte  relialeuT.   L» 


bile.   L'exercice  du 


die  pu- 
culte.  LeI  dijfirenli 


euUei.  La  pi   ^ 

91».  La  limplicité  du  eutteprolei- 
lant.  La  tlberlé  dei  eullei.  Inter- 
dira, abolir,  rétablir  un  culte.  Il 


-insvis 


I  rcliEi 


s  cérémt 


hors  de*  temples,  dans  les  ruoaoa 

Le  culte  domeillqu*.  Les  prières. 
les  lectures  pieuses,  etc.,  quise  font 
eu  commun  dans  l'intérieur  de  la. 
Emilie. 

En  TfaéoL,  £^/f«  de  latrie,  U 

Dieu  seul.  Culte  de  </u/Jr  "  Le  culte 
de  respect  etdlioDneur  que  l'on  rend 
aui  saints.  Culte  d'hgperdulie ,  Le 

Cdlti  ,  le  dit  aussi  en  parlanlOo 


{«%tu 


prend  qaelqucfoi 

hanger  de  culte,  l 


nératiOD  profonde.  Modèle  depiété 
filiale,  il tiouail  un  culte  dia  mère. 
Elle  ert pour  ton  amant  l'omet  d'un 
virilMe  culte,  III  rendaient  d  ta 
mémoire  une  rorle  de  culte.  Il^end 
auxanclentune  erpice  de  culte. 

CULTIVABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res, âusceplihle  de  culture.  Ceit  un 
terrain  qui  n'eit  pai  cultivable. 

CULTIVATEUR.  ».  m.  Celui  qui 
cultive  la  terre ,  ou  qui  exploite  une 
terre,  un  domame.  Cepaui  msiiaiia 
decuUivaleuTi.  Il  tit  pU^uitri- 
cheenUivatçur. 

ment.  Letpeaplei  cultivateuri. 

CULTIVER,  r.a.  Faire  les  travaux 
néceuuiires  pour  rendre  la  terreplu» 
fertile,  et  pour  amolivrer  ses  prodiie- 

Jardln,  Ici  vlynet,  leivlanlei.  Cuî- 
liuer  ton  champ.  Cu/lïuer  la  terre. 
Il  l'emploie  figurémenten  parlant 
Desétuiles  auiquelles  on  s'adonne, 
dcf  art!  dam  lesquels  on  cherche  k 
L..: parl'ei — -~  "- ' 


irlei 


r.  Cultîv, 


Iret.  Cultiver  Ut  arti 
talenli  a^HaUei. 

Ilugnilie  aussi  i^r^ment.  For- 
mer, développer,  perfectionner  par 
Unstruction.  par  l'exercice.  Ilaeul- 
tivé  mon  en/ance.  Elle  aime  lé  dtt- 
lin.e'eitungoûtqu'il/hut  cultiver. 
Cultiver  ion  eipril ,  la  mtmoira,  ra 


ment  en  parlant  Des  relati 
sentiments  qui  lient  ~ 
entre  elles ,  et  tignifife,  -..uiii 
entretenir,  augmenter.  CuUi 


Dlo.izodbvGoOglc 


M.UUtmutil- 

laitca,  iaffeation  dt  qutlau'ua.  On 
dit,  du»  uo  Ku  intkiBue  ,  CuUi- 

Cttlm  kommB  quil/aul  culti- 

f*r,' C'est  un  homme  donl  ilFiut  mé- 
Biflsr,  etitreteair  la  bien  tis!  Ma  ace, 

CnLTiri.  it.  oarlicipc.  lia  (erram 
Un  eHUivi.  thr  Itrrat  cuUivi4t- 
Va  iipril  tndlivi. 

CULTURE.  •.  f.  Lm  Wnni  qu'on 
isf^loie  pour  reodrs  1*  lerr«  bIu4 
hrlile,  etpouramélierBrtetproiluc- 
lîoBi.  Lacullur* dtichampi . Lacut- 
turi  Ati  vigiti,  ileiplOHlu,  dti 
fUuri.  la  culture  d»  ciIU  planU 


admir«iU 

y..,(i« 

nt.^xclU 

u 

MUMfx,    nisligU. 

Fraiidta 

Hurt. 

Grand, 

cullarâ. 

te  dii*it  autra- 

AmJcU 

ui  H  hit  a 

deicbeTau 

,?er«dî 

«lyourd-hu 

ile 

L-eiploi^f 

ute  terrai 

,à 

l^uélFe  o« 

empleie 

»i. 

Uui .  ord 

airemen 

Ie< 

précédé,  j 

t;ë.k.m 

illeun  par 

let 

FttiU 

xflv-..  w 

dit 

par  oppoiitioa  à  L  unelà  I  autre  hu|. 
J'aj'i  di  grtuuU  euUurt.  Pagt  de 
p*IUê  culture. 

CriTEni.  te  dit,  fieurémeat .  de 
L'eppticitio[it|u'0iiaiet  à  perFectieu- 
ner  fet  ideacea ,  leiarla,  à  Jùvelop- 
fttiafteuMtàttinfnl..  LatvIlHT» 
du  lelmeet,  dt>  arli.  La  euUart 
d»  feiprit.  Vn  tiprtl  naturtt  et 
t«m  culture. 

CUH 

CUHIN.  >.  n.  T.  deBolin.  PlHtI* 

forts,  et<loal  lu  griino  tout  en- 
ployjet  ((uelqueFnïf  en  Kiédccine 
iwar  faciliter  là  digeiliau  et  ilituiper 


le  pillloiri  n'tilpat  permit. 
parlant   I>*  placei ,  il'cnipleii ,  île 

CUMULATIF  i  IVE.  a((j.  T.  àè 
Jonipr.  Qni  ta  fait  par  accunuiU- 
tion.  Ih-oU  cumu/ati/: 

CUMULATIVKUENT.  adr.    Par 

CUMULER.'  T.  a.  Attemblcr,  réu- 
nir pliuieurt  cboMt.  |[  l'i^tuplalï  sur- 
tout en  termïi  de  Paltis.  Cumuler 
pluiïturi  droilt  pour  jbriifier  une 
prilenliam.  Cumuler  pluiieuri  uen- 
rei  depreuvei.  Cumuler  lepoiut- 
eoire  avec  U  péiiic  '-  - 

CumuUrdcipU 
de»  trniltmevU, 
BwM ,  Cumuler ,  Cicciuicr  piutieurt 
ptacM,  pliulaurt  emploit  an  mime 
Ul&pi.jaairilepliuieiirttrâiteDieiiti 
à  la  hit,  «le. 

CoaoU,ii.  participa. 

CUN 

OIHÉIFORMB.  adj.  det  deui  gen- 
re». T.  jAnat.  Qui  a  la  forme  d'un 
ma-  O»  eunéiforme. 


>.  de*  «np/oii, 


-,— ,  Qaa  Btrliaa 

.  1  l'éhrgiuaDlde  la  baie 
BU  •omotet.  t'euiUee  ipitalet  cuaèi- 

II  w  dit,  en  Icnnet  d'Aniiquiiét, 
De  eerlainet  écriluret  ^plo)i:ei  aa- 
cicnnenieat  dan»  U  Pêne  el  lUat  la 
Médie. 

CUP 

CUPinE.  adj.  de»  deux  cfnret. 
Qui  ■  Je  la  pupidilë.  Cett  un  koat- 
me  cupide.  , 

CUPIUITE.  •.  f.  Oé'ir  immodéré, 
eonvoilitc.  Il  eipriiue  paiiïïuliire- 
meat  L'amour  du  sain,  iet  rivlieisei. 
Grande  tapùlili.  Cuaiddi  iniali»- 
ble. 

CUPULE.  1.  r.  T.  de  BeUa.  Sorte 
de  petite  coupe ,  de  petit  godet  qui 
renicrmelet  organes  delà  reproiluc- 

il  te  dit  autii  Du  Eodet  au!  ea»e- 
loppela  batc  du  gland  do  cliéoe,  de 


CUBAHE.  adj.  dct  dcui  ucnre». 
Qui  peut  lilrc  Buéri.  Vae  matadie  , 
lu  mal  curable-  tl"  malade  cuni- 
*(•■ 

CnitACAO.  1.  m.  Sortedcli<]ueur 
qui  >e  fait  arec  de  TeBu-de-Tle,  de 
Fécorce  d'orauset  anèro  et  du  tu- 
cre,  et  qui  doit  ton  nom  à  l'Ile  Je  Cu- 
raçao, 7une  Je»  Aniillo».  Vn  uerrt 
de  curofao. 

CUKAGE.  I.  u.  Action  de  curer, 
de  nettoTcr .  ou  Le  Ktultat  de  celle 

canal]  dulruiitea».  d^unjMrt. 
CUBAGE.  ).  m.  T.  de  Bolan.  Et- 

ïcre  et  hrùiaDie,  et  quiert  cniployd* 

eir^mmi  i'  la  curaiêiû~'dn  loi 
donna  la  auralelle  de...  It  est  ea- 

raleUe  dun  tel.  Il  npri,,  it  a  af- 
cepU  ta  curatelle  de  ton  neveu.  (^ 
curaltUe  de  la  tuccetiioa  vacante. 
Il  e'eit  fait  dècharaer  de  la  cura- 
ttlle.  Letiieni  de  laauralelle.  Etre 
ditpenii  de  la  tutelle  et  d*  la  cura- 


neur  émancipé  al  l'atùMcrdaD»  cer- 
taii»  acte»,  tait  poiiradnùpittrcrici 

de  le»  gouremer  lui-ménie ,  «oit  en- 

ou  uae  chote  abanjoiuice.  Établir, 


CurattUT  au  ventre.  Celui  que 
Tciller  auf  intéréu  de  l'enfant  dont 


CUR 

ua  faiwne  e»t  eiK«ial«  «a  t^id^ 

mort,  >'e«l4itautrcfoi>da<leliiii)ue 
le  juse  nommait  doitice  pour  JÉfeo- 
Jre  la  ciuie  d'un  bonime  tcïuié  de 
l'être  donoc  la  mort. 

Curateur  i  ta  mimoire.  Celai  «d 
ett  cliarc*  de  pounuivro  lii  réhahfli- 
latiun  4  un  comlamiic.  Le  caraleur 
itaaimoire  ett  aamaUpar  ta  cour 

Fif.  et  faoL,  Jll^f^l  fui  don- 
ner un  curateur ,  tedil  DliD  homme 
qui  Eail  de*  dcpeniei  eicettivei ,  qui 
atlniinùtrc  utl  itta  bien. 

rURATIF,}VE.aiÛ  Çuiconcçrne, 

J'une  nula'UB-  ^êt^mid'J  turatifi 
lraTr^ltï,^iZ''cu^^e°.''Éî- 
^Ùde  curalive .Tr '*'"'"" °^"'f- 
Ewtployer  ta  milliadê  çvafive,  lie 


CUBATIOS.  t.  f.  T.  de  Mcdec. 
Triitanienl  J'uue  maladie,  d'une 
plaie,  i/élhmle  dt  curufjof. 

CUfjiTRICE.  1.   f.  Celle  qui  cil 

characo  d'une  curatel|c<   £<■'  "t 

iirle*  de  ton  mari,  de  ta  en- 


ES. 


rope  que  pour  I 

deTMei." 


•.mplogee  «  El- 
le Safràixtlnde'»' 


. .. ,     ■  f-  Soin, 

n.,  il  n'est  juère  wilé 
ahratei  lanultcn 


Eue. 

.        .,.,     .  B  dan» 

qnciquct  nt»'ateihnùltir«(.  _ 

(liÂûB/'di'tf,  ledilcjipai-laai  Q'ud 
homme  qui  fait  *W(e,Ero«e»*. 
I^ni  »e  loueier  de  let  tour.  C'a  « 

ieauparler  à  qui  n'«  cure  de  Ua 
faire.  Il  eit  inulilede  donner  <& 
ponteilî  i  celui  qui  nenifcul  pM  fra- 
iitor.  (Dam  cci  phrase»,  qu«1i)uei- 
am  ditent  Civjr ,  au  lien  de  Cura.) 
CoiB,  .'.ffnifieausjî.  Traitement, 
guéritoD  de  quelque  maladie  su  blet- 
■uro.  On  le  dit  iiirlnul  en  parlant 
Deamauf,  Je*  aSccliont  gnnet  on 
chrovquet.  Bette  cure.  Grande  en- 
'     t ,  merpfilteute , 


Aeurfux  d0at  telle 
-■ure.  'Ce  ciirurgitu  fg  [ii(  li  \mt 

Ceai,  «igniEfl  eue» rc  ,  Foaelioa 
caçlétiaitiipK  à  raquelta  tA  atta^ée 
1|  direction  ipiritucllc  irunepanùie. 
CuredeviM^é.  Donner ,  cBiftrer 
une  cure.  Sommer ,  pritenler  à 
une  cure,  Deereroir  inu  cart.  lUn- 
gner.  permuter  une  cun.  Ur  cure. 
Diligent  a  riiidenca.  Vue  cure  à 
portion  congrue.  Une  Aonite  cure. 

Il  tignifie  quelquebi»,  par  eiien- 
tion ,  La  demeure  du  cui4 ,  le  pRt- 
bjlire.  la  cure  ett  trop  élaignie 
A  rigliie. 

CURE.  ».■.  Prêtre  pem-ru  d'une 


.dbyGOOglC 


euR 

„  .  „f.  Çwidtltlluu,dll4Ul 
fttroiii*.  L*  euritt  luparah^tm- 
£<eii«  M  ion  làcairt.  Curifriaù- 
tif.  Curi  aaouliU. 

ProT.  el  Rg.,  C'itgtoi  Jeanaid 
niuntrsiiionciiiW,  HditLarHiuuD 
ipuinat  veut  dooner  d«>  U^doe  A 
uo  homaie  qui  ea  ult  plus  que  loi. 

CUHE-DCIKT.  >.  m.  PeliL  Lmlru- 

M  M]e>  aeUo«.  Cur(-rf«J  itot, 
dargtal.  St  fitlr*  un  cart-dmt 
iimt  plumt ,  duat  pailU,  dun 
tri»  d»  ftaonit.  AcMtr  du  oir»- 

CURÉE.  •.  r.  T.  de  Vénerie.  Pl- 
iure qu'oa  dana  mni  atâem  da  chu- 
te, eo  leur  EiMUt  muiper  quelqu* 
Ënic  da  la  fa£la  (gu*il>  eut  prue. 
rire  cuTé4^  Jknatr  iu  curée  aux 
eiiau.  CMTit  dt  liivrt.  Curi»  d* 
cerf.  SoantT  la  earit.  Il  f  trouva 
à  la  eurée.  Un  e/iïtn  ipr*  à  ta  cu- 


2maag*iit  IK  baie  qu  iIï  boI  prua» 
vani  qut  lé  vtaturfùi  arriva^  lu 
chiau  avaimt  dijà  fiiU  eutét  du 

Bifmdr»  ta  eurit .  Eœpjcher  & 
c«U{H  Je  fittiet  an  de  gaule  que  lea 
ehiem  u'approcbenL  trop  Idl  de  la 

SItItr»  let  c^iMU  *■  eurit ,  Leur 
donuef  plus  d^anleur  k  U  choBe , 
par  la  curée  cpi'oii  leur  bit.  On  dit 
dui  un  >eiu  v>al'>B'>^  •  ^*'  ehitiu 

MtUre  en  cio'it,  flre  a  curée.  le 
diiKBliUMi,  figuiLoicat^tfaioiliàrs- 
tncDl,  e^i  pAriaDt  Dei  penouo^i , 
Iflnque  le  butin  où  te  preSt  qu'elle! 

queeol/epriie.  Ce peiU aeaata^e a 
mù  /m  («uywi  ta  curé*.  tUet  toU 
u  curif.  Lt  profil  qu'il  «  Ironué 
d'aiorif  dont  et4ie  affairt  l'a  mie 
m  eurce.  Cet  majjï^ea  île  parlef 

Fig. ,  EtT»  iprt  à  la  cwie ,  Être 
trèi.ividti  de  Gîta,  de  butia.  Il  ttl 


nepiut  Apre  à  la 


cmimid'hoi 

CCBE-UÔLE 

SB  w  «ri  pour  curer  lei  i»rl^,  «t  qui 
cit  ëiablic  tur  UQ  ponton. 

CURB-OBEILLE.  i-  m.  PetU  in- 
•(ruiiMBt  avec  lequel  an  m  cure  IV 


Ttr  ia  hiauL.  Curet  un  privi. 

Se  «wtr  U*  droit .  te  curer  to- 
rtUle,  Se  aetlojer  tetilecilit  rorelUe- 


>>lcr  U  terra  qui  ly  atl  attachée. 

Curer  iui(  D^pa  inpitd,  Oler  du 
CÇB  àa  tj^^ei  toulle  boia  Lnutile. 

Coné,  il.  parûciac. 

CUHEUK.  1.  m.  Celui  qui  cors, 

E  nettoie.  Il  n  eit  go^  uailé  que 
II  lei  dénominalioai ,  Cureurdt 
paift .  cureur  dit  reiraitt. 

CDHIAL,  Ile.  a4i   11  ledit  De  u 
qui   concerne   une  cure,  fonction 


COR 

«MMit.  Srolu  aurbatx.  On  dit  qn«l- 

quefbia,  La  maieoit  turtalê,  peur  Le 
presbyl^re- 

CCniE.  1.  F.  SubdiTÛiandela  Iribu 
cheileaRomaiDi.  Bomulut partagea 
(t  peuple  romain  *■  troie  (riiu,  el 


CURIEUSEMENT. 

rioiilé,  Migaeuteoiei   . 

Apprendre  eurieutiiÊtenl,  S'infor- 


coup  d  envie  el  de  •aiadauirBndre, 

de  voir  de)  choiea  nourcllci,  inté- 

lev  euriiui.  Curieux  de  tavolr.  je 


;■?.■: 


r  ivacMcl*  al 

•ule  de»  euri, 


1*1  »rMU.  £<I  fitute  dot 
£lalgn»T  Utatrieux. 

C»iaET,  te  prend  qnelqaefni*  <• 
nwuveiu  part,  al  te  liit  Dune  per* 
lonne  qui  cherche  iBdi!.crèleniBDt  t 
pteitrer  leatecrcU  d'autrui.  f'oui 
wiei  écouter  d  sus  porte,  tioui  tlel 
bien  eurieuiTtàien  curieute .  Ne  toffex 
pat  ti  curieux  que  d*  fouiller  Jane 
met  papieri.  Lu  Aabilanli  de  n/M 
piUe  viU*  eont  arieun  à  Cescii. 

Il  l'emploie  au»i  dini  ce  leoa 
ceatfM  HibttaBilf.  J4  liait  lt'  ou- 
ritiix,  Jl  faut  pumr  cetlapeiiM  eu- 

Cudifi,  le  dit  parliculiir«DaDt 
De  ceuï  qui  rcehcTcbcot,  qai  rag- 
leoibleBtJeiok^etiaouTeaux.ran», 
GiCïUeM>,elc.  IletI  curieua,  elle 
eil  curicuie  da  fleuri,  de  I;l^f1. 
Curitu^  dt  poiHIuitet,  da  laUUâua: , 
de  midiùUtt.  Curieux  dt  livret. 

Ilg'emplvieausM  Ir^-HWveul,  timu 


;ubn.  Le  ea- 


cAtrcJttnt  beaucoup  etitt  variété  de 

C  un  il»,  M   dit  également  Dei 

eicïllentea  m>d  genre,  propre  lei- 
ciler  U  Gurb&ilL'.  Travail  curieux. 
LecaJmild*cel  oMiquiÙn ett fort 

lure  ail  carienit.  Cet  ouvrage  ce»- 
lieat  déi  ohieroalioiie  lri»-cnrtiii- 

il  ae  dit  qnetqoefoii ,  deoa  le  ka- 
gage  ftnitier,  Ile  ce  qui  eil  Ut  pour 
iucpr«Jidre.   £«  remarfue  eit  eu- 


adela/- 
•litiiéBu 

doréiTi 


CUKIOSITÉ. 
descbmei 


>aHioB,dlkv, 

',  d'appreoitrt) 
-... ,  intiÉrtstajDtaa , 

Grande  curieiiié.  Lvuk- 


BU  curiotlH.   CurioilU  blimahU. 

Sotte  eurioiiii.  Curioiili  imperU- 

fimie,  indiicrilt.  Curioiilé  diftn- 

.  Il  eut  la  curiBiUé  de  vouager, 

aiotilide  voir,  d'inteadre.  elo. 

I  de  ruriaillé , 

Aller  par  cario. 

,.  Salitfaire.  , 
^.r^.U.  Cela  ûeiJ*  >»«<»-.««.. 
Cela  nt  fail  fut  redoubler  ma  eu- 
rioiiié.  La  eurloiili  publique  n'eet 

H  ligmBe  particuGireiaeDt,  Uns 
grande  eoTic,  un  trop  grand  erapret- 

faïrei  d'anlrui.  La  ourioilli  le  porta 
à  écouter  ce  gu'ili  dinUeal  tnir» 
eux.  Sa  curiotilé  fut  punie. 

Il  •«  dit  quelquefeii  Du  goAt  qui 
porte  à  rechercher  let  objeli  eurieui, 
rarei,  OMieau ,  etc.  Oijeli  de  cu- 
rioiilé.  i>ii>iiier  <jnai  la  eurioiité. 
Cette  dénigre  pfaraia  a  vieilli. 

U  le  dit  Cnlenenl  Bel  ebgaei  ra- 

pliM-iel.  Vntabinet plein  de  curioif- 
lét.  fUmffotinde  curiotîtée.  Sont  ne 
pùmei  voir  toulee  iee  eimoeitét  de 

CUHsiF,  IVE.  aili.  T.  de  CaHigri- 
phie.  Il  te  dit  De  toute  ëerilure  In- 
cde  a*ee  quelque  rapidité,  par  oppo- 
■ilien  i.  CeÛ*  Sal  k*  caracUre.^ 
^itt  à  main   posée.    Écriture  euri 


.mf,.  0.  . 


1  quelquafeia  tubiinn- 


cililBi  qui  sTaicat  la  droit  dei*  tenir 

de  la  rbsrM  cnrtile, 
GURVtLtGNE.  adi .  Oei  tkn  ga- 


eVSCUTB.  >.  F.  T.  de  Betau.  Fiante 
paratLto  à  ligetdéBéeietroueeitre», 
qui  rit  dépourvue  de  teuiUes,  et  qui 
croU  principalemeal  «ir  ke  Ir^He.  la 
luierne  el  le  Ihjm.  La  cuieult  te 
nomme    vulgaarement    Barba  -d»- 

CvijOOE.t.  f.  Rideau.  Ilatvieni 

jln'eit  guère  duiage  qu'en  parkanl 

dam  cerlainei  égliiei ,  à  cité  da 
iMllre-aBlel. 

PrOT.  et  êf.,  dam  le  premier  wni, 


CniToni ,  ae  prend  niui  pour  La 

t«  le  ciboire  oA  Fou  ganie  let  bu- 
tiei  coniacr^et. 

CliSTUUI-NOS.  >.  a.  (OnproaeBee 
l'S  finale.)  Cwfidenliaire  ^i  garda 
un  bénéGce  en  no  ofica  ,  peur  le 

en  lâiiae  les  huiu  à  ceiui  dont  il  est 
la  préle-nom.  /(  fiHiail  tenir  lee 
bénéficeipar  dei  cutlodl-iu».  Il  eit 
le  eittloJi'uai  d'ua  Ml.  Il  est  hr>i< 


DionzodbvGoOglc 


CUT 

CUTARÉ  .  ÉE.  idj.  T.  d'Aïul,  M 
de  Médcc.  Qui  «ppariisnt  i  In  patu. 
MmicU  ailani.  Sir/i  culanii.  Ab- 
torpllm  cmUaiê.  La  galt  tit  unt 
mmtaillt  tuttmi; 

CI;TI<XLE.  .,  f.  t.  dAnjl.  PcliW 
peiD  trèviniDcc,  pellicule.ppiiltnne. 

CUTTER.  1.  m.  T.  <lc  Marine, 
.npIsH^iOnpi 


bltlment 
I*  griDile 


..RU. 


,t  Cotr,.)  f 


B.  Lti  grandi  cultert  porttni  u 


CCVE...f.Cp«i 
fiiaJ ,  et  dDDl  on  i 


"Proï.,  fin.  cl  pep„  Sijtvntr,  dU 
tur  d  fond  dt  mot,  DéjeuDCr,  <llner 

l'oriit  d  fond  dt  cuvt ,  Fonéi 
■l'une  fortereue.  J'une  ville,  etc.. 
qui  toDlrcTËlut  dedeuxcAtéi  à  pied 

CCVEAU.  •.  m.  Petite  cuve.  Va 

tuvean  tafprapour  ma  vendaimt. 

Ct;\'ËE.  1. 1.  Ce  qui  le  fait  de  vis 

h  U  fiiûdeu»  une  cure.  Grarutacu- 
vde.  Cuvitdelanl  de  lonntaux.  Cii 
dtkx  loancaux  leni  dt  la  tnimt 
euvit.  C»ll  de  la  première ,  dt  la 
ttemtdt  euvii,  lia  faii tant dicw 

Prov.  et  fie-,  ffn  voie!  d'une  aairt 

CUVEUGE.  ».  m.  Opimlian  par 
tiquelle  m  revêt  de  pitncliei  su  de 
»Lv«*  rinltrieur  dos  puiU  qui  des- 

rochet,  Faller  «n  torltqiult  cvve- 

Î(I VÉlEr'.' Y.'  «.  Faire  un  cuveU- 
ge.  Cavtler  Itpmli  d'iatt  min». 
CirvuLÛ,  Éfl.  participe. 
CtVEH.  V.  D.  Demeurer  daoi  la 

veau  qu'on  y  laiue  avec  la  erappe 
dnnuit  quelquei  ioun,  pour  ^u  il  m- 
tasie ,  pour  ^xi'il  lermcnle.  C  eil  du 
vin  OUI  n'a  point  cuvé.  Il  n'apai 
ajttz  cuvé.  Ttfaul  le  laitier  civir 

Fig.  el  fam,,  Cuotr  ion  vin,  Dte- 


Cuvcr  ion  vin ,  tigoifie  auuî, 
ilDC  acception  plu»  hgurée.  Se 
ner  le  teniji»  de  l'apa'uep ,  de  i 


cuvéïtni  tara/k. 


luilaiii 


CTG 

CU%'ETTE.  ».  F.  Vat«  dam  ch 

Tautre.  uiage.. 
Carqtnl.   CuvI 

**'lfer  en 

/«  emeltt  d'un  baromiire ,  L'ei- 
p^ce  de  petit  vate  qui  e»t  à  Ja  partie 
tnitrieure  du  lube  d'un  baronèlre. 

CUVIER.  ».  m.  Cure  «t  l'on  fait 
la  leuîve.  Grand  eavltr.  Millrs  U 
Ihtyi  dam  U  euoitr. 


CVATHS.  ».  m.  T.  d'Antiq.  PeUt 
gobelet  qui  tervait  1  vener  Tean  et 
le  vin  dam  te»  cmpeiou  la»». 

Il  u-  dit  autu  d'Une  meture  de 
capacité  qui  équivaut  1  peu  pr4*  à 

CtC 

CYCLAMEN.  ».  m.  T.  de  Bolan. 
Oenre  de  plante»  dont  l'eipèce  com' 
muneidEiracinesicre»  et  fortement 
purgatitet,  que  le»  cochoni  recher- 

le  nom  vulgaire  de  Falii-dt-pew 

CVCLE.  ».  m.  Cerde,  période. 
£»  rycli  lolair*  tu  dt  vingt-huit 
anniii.  Le  eyelt  lunah-t  eit  de  dix- 
ntufani.  Le  ri/cla  defindieHoniit 

CyeU  épi^iut.  Vojei  l'article  mt- 

CYCLIQUE.  adj.  de*  dcui  genre». 
T.  d'Antiquité  grecque.  Il  ledit  De» 

dan»  une  bériede  petit»  po4f me»,  ap" 
pelée  Cycle  «a  Certte épigai.  \\i\f 
loire  de»  tempi  ftbuteux  et  celle  de 
la  guerre  de  Troie.  Liipoftei  eg- 

i\  te  dit,  par  exteniioi 


qui  . 


clique  le>clian»oni.  Ce  KD»  est  peu 

Il  se  dit  aut»!  De»  poëtiei  njniei. 
Poém  et,  poétiei  cgcliquei. 
CÏCI.nlDE.  ».  r.  T.  de  Géem.  Li- 

6 no  courhe  que  décrit  un  poiul  de 
I  circonKrencc  d'un  cercle  qui  mar- 
che en  rolillDl  »ut  un  plan.  La  cu- 
eleldi  a  de  Irèi-betlei  propri/tii. 
CVCLOPE.  ..m.  T.  deMjtliologie. 

qui  n'avaient  quun  (hI,  de  brme 
ronde,  au  milieu  du  franL,  el  qui 
étalent   le»  foi^rting  de    Vulcain. 

CÏCLOPÉEN,  EMtE.adj.  T.  dAn- 
liq.  Il  te  Jil  De  monumeni»  très-an- 
ciens dont  la  conilruction  éuit  fort 


lavant  a /iU  dti  rtehtrehii  lur  l, 
•nimumtntt  cyclopieni.    CoTulmt 


CVGNE.  ».  m.  Grci  oi«eau  aquali- 
que  dont  le  plumage  eit  blanc,  el  qui 
s  le  cou  fort  long.  Plume  de  cagnt. 
Le  duvet  d'un  oj/tfnt.  Ptau  ai  cy- 


CY» 

gKt.  La  blmnchtur  in  offm.  ta 

aneiini  cregaient  gui  le  cjjh  oUà- 
tait  nilodiluiement ,  tonmà'U  ^ali 
prèi  dt  mourir.  À  la  Aoaoflfc. 
Holfandt  il  g  a  dei  eggna  nûrn. 
Jilre  blanck*  eommeiai  eygw, 
étri  Mane  comme  eggne  ,  amir  la 
tlaticAtur  du  eggne ,  Avoir  la  hii 
blancbe.  ^ 


ant  du  oggne ,  le 
Tagc  qu'un  grand 
d  p««te ,  un  hon- 


■tyle  élevé  ,  De»  grand»  poêle» ,  d 


Fénélou.  Etc. 

En  AUron.,  Le  Cggnt,  Coulella- 
tiea  de  l'hémiipbère  icfilciitrùul. 


e  voilure  i  ouilr 
irbee ,  afin  de  lai 


CYLINDRE.  ».  m.  Corp»  île  Bstr* 
tengue  et  ronde,  et  d'égale  ^mmir 
panouE.  Cglindr»  de  vint,  dt  mtr- 
6re ,  de  boii ,  de  carton,  tic.  Hîreir 
en  eglindre.  Cadran  tur  ua  eylier 
dn.  Lu  eylindni  d'un  tamiiicàr- 

II  aiguille  parlicvIitrem^Dt ,  Un 
CTO»  rouleau  Je  pierre,  debvi»,  ou 

I«  «ire»  de»  grange».  Il  fautfiDr» 

palier  le  cj/lindn  lur  cit  lUl/a. 

Il  >e  dit,  ilanlei  Pipeteris,  d'Va 

■ort  àbroyer  lei ciiSopi. 

Il  »e  dit  encore  d'Un  vaiwau  do 
cuivre  ou  de  Ule.  en  forme  de  grand 

b^irTuriHEiiiP""  '""  *" 

Ci'iiniiKi,  en  Hittoire  Datnrellt, 
eil  Le  nom  ds  crrtuni  coqnilligei 
appelé»  au««  Âouleaux ,  el  pliu  ne- 
dlnairement  ^olulli. 

CYLINDRIQUE,  adj. dodeni  g», 
re*.  Qui  ala  fonned'un  cTlindn,  fur 

egHndrigue.  CeTlJtl  eil  ît  pam 


CYMAISE.  ».  f.  T.  d-Ardiit.» 
Forme  la  partie  «périci 


•S..-- 

ùtidmiU.Cy'f 


et  à  fleur»  bleuet  ou  bliKcba .  9" 
crotl  lur  le»  vieille»  munilla. 

CYMHALE.  t.  f.  Il  «  di«l.  tUi 
le»  Anciens,  d'Un  certain  imtnmcDt 

^C^Hi.'^î,  K  dit'a'î'onnnHii  d'Un 
inilrument  de  musique  c*nfiilirf« 
deux  diugua  ou  plaWam  de  caine 


Dig.tizcdbyGoOgle 


^oa  l'on  fr«np«  en  mesura  Tnn  con- 
tre rautn.  Jeutr  dtt  ei/miahi. 


btwche  Ml 
leliDl.  It 


bquépar  i 


UDt  ptiJeiu 


Biogin»  ,  pMletoplia  Cj/niqut.  La 
pMoiopÂle  ejinif  w. 

JJ  liRnJSe ,  pflç  eiteanoD  ,  ImpU' 
JbDt,  DtHeàne.  Etrt  eyniipie  dcott 
ton  langag:  jtatmr,  tcrivain  ey- 
w'ft».  Ditcourt  conique.  yer$  ct/- 
niquti. 

IL  ni  auui  fubilanlif.  Dk>^*  le 
ej/niaue,  Ceit  un  e!/«>qut. 

CVNISHE.  >.  m.  L(  philouphie 
cjnique,  Il  doctrine  dei  philOMphn 
cyniques.  Le  cvnUme  fil  de  grande 
priH/rii  dantla  Gric», 

iriigniGE  iB»i ,  Le  canctcre  du 
GToique,  l'ïmpuJence.  Le  cynitme 
dt  M  tiondatla  tel  rivollanl.  Le 
m  tangage 


CTS 
iine  famille  particulière  île  tin^,  L* 
baboahi  apparlfmlàla/iaiUUdei 
cvnocépha  lee  - 

CVNOGLOfiSE.  (.  r.  T.  àe  Bolan. 
Genre  de  plantet,  aini  nommé  1 
eau»  de  la  forme  de>  feuillei  dant 
la  plupart  dct  eipèces ,  el  principa- 
le ntenl  dam  ta  Cunogloue  officinale 
oQ  Langae-de-chien.  Lacgnagtatee 
offieinale  patee  pour  anodin*  el 
Ugèrtmtnt  nartoliqui.  Pilultt  d» 

CV^OSURB.  I.   f.    T.    d'A>tr«a. 


Arbre  lonjourt 
■fÈrei ,  qui 
AlUe  dt 


9'élèVe  droit  el  eo^winte.  MUe  de 
caprii.  Faliuade  de  ci/prit.  Bail 
de  cgprèe.  Pomme  dect/prèi.  Chez 

ilème  du  deuil.  Panier  j«i  egprit 

Il  H  dit,  fig^rément  et  po^tlque- 

prit.Let  cgprèifiinihrei.  Changer 
tel  myrlee ,  lei  tauriere  en  cyprèt. 

CY3 

CVSTIQUE.  adj,  de.  deui  genres. 
T.  d'AnB.1,  Qui  ■pparlîenl  à  la  lési- 
GDle  hitiaire.  Jrlire  cgiligue.  Bile 
cyilique.  Canot  an  eonduU  cyiti- 


CZA  BOS 

CYSTITE.  >.  f.  T.  de  Médec.  In- 
lammalion  de  la  TCsik. 
CÏSTOTOME.s.m.T.  deChinir. 


CYT 

CYTISE,  s.  m.  T.  de  Bolan.  Genre 
de  plantes  léjumineiitei ,   compomi 

seun  Hint  cultivét  dau  lesjardini 
à  cauw  de  la  beauté  et  de  la  durée 
de  leur*  Beurt.  I^R  bouquet  de  ey- 
titei.  te  cyliie  de»  Alptt. 


CVZ 

CYZICÈNE.  •.  m.  Nom  qu'on  dan- 

«lle  eipnëe  an  nord  :  c'était!  peu 
prêt  ce  qu'on  nommlit  Cinactt  chel 


CZAR.  •.  m.  Titre  qu'on  donne  au 
•ouTerain  de  Russie.  L'empire  du 
eiar.  Quelques-um  écrivent  el  di- 


CZARINE.  s.  f.  Titre  qu'on  donne 
à  l'épouse  du  souterain  de  Russie. 

CZAKOWITZ.  >.  m.  FUi'da  cur. 


D 


D.  ..  m.  La 

1-alphabet,  et  1 

Mnnes-  On  la 

troisième  d«  con- 

l'appellation  an 
Be.  m'eut   U 

Vn  0  majunul 
un  D  mai  form 

nH^lhode  oiiH. 

Vnpetild. 
i.  LeOeilu 
„  appelle  dey, 

e.et 

erne, 

raid 

edei 

taUe. 

Toyelle,  sa  prononce  souvent  comn 
un  T.  Ceit  an  grand  ignorant,  l 
grand  komm*.  Vn  grand  empire. 


?uefois,  dans  le  iangaee  familier,  à 
affirmaliie  Oui,  et  *  la  négative 
Nenni,  pour  eiprimer  plus  hrmet- 
lemenl  une  adhctioa  ou  un  relui. 
Oui-da.  Nemà-da. 


D'ABORD,  lue.  adr.  ^oyet  Aso 


DACTYLE.  I.  m.  Sorte  de  m 


itra  les  Ter*  latim ,  qux  est  Formée 


DADA.  s.  m.  Terme  dont  le  ser 
Tent  les  «niants,  et  quelquefois  ceu; 
qui  leur  parlent ,  pour  désiBnor  Ui 
chcral.    Vn  petit   dada.   Aller   i 

Il  sêdit  «Ealement  d'tin  biton  ni 

Fi|-,eifam.,  Ceit  ion  dada.  C'tt 

•on  Idi^e  favorite ,  celle  A  laquelle  i 
revient  toujours.  On  dit  aussi,  Êtr, 


Ceit  an  dadale ,  an  grand  dadali. 


l'esprit  lourd  ,  et  qui 


DiGOEa ,  en  termes  de  Vénerie,  sa 
dit  Du  cerf  qui  s'accouple  avec  la 
biche.  En  lernin  de  Fauconnerie ,  il 
ti|;nilie ,  Voler  de  toute  ta  force. 

D^cui ,  ÉH.  participe.   Une  bictie 

^AGlJF^.s.  f.  pl.T.  de  Vénerie. 


dbyGoogle 


KO*  DiU 

iMan.  11  nt  toqJDiin  toin  d'n  îafi- 
nilif.  Cil  Aommt  lUatandt  qu4  vaui 
duignin  l'écotiirr.  Il  n'a  pat  à*i- 
gné  lui  fairi  ripoan. 

DAILLEUBS.   loc.  adf.    rojfn 

DilH.  V  m.  E^iin  de  Uls  ture 
il'une  srandear  majenne   enlM  I* 

Haim.  Dti  ganir  dt  daim,  dtptau 
d»  daim.  Lu  datmt  oml  iaur  ioii 

DAIME.  >.  f.  La  féneN*  thi  dun. 
Le>  rhMUan  pranoDcenl  Dmi. 
DA19.  i.  iD.  iKiïriiîe  da  bw ,  île 

(nrœe  dst  q«b  d«  1k,  cl  que  Vu» 

»piiEnt,'d.ii.   1«  oecwon.   .olen- 

cfoii.  's*  plaatr  uni  in  daii.  (/« 
rfoi*  jomi  dt  frangii.  .dvoir  U 
dah,  Lti  priiuti .  Iti  duci .  ttc. , 
avaitnl  le  daii.  Ttidrt  un  daii. 

■     Poi^fiq.  et  fig..  Sout  U  dali.  Sur 

Poëliq. ,  Vn  dah  Jt  fiuHIage,  dt 

d-UncmiertdefeailîâÉe" 

Dut,  ledit  «mai  d'Un  jiojle  wa- 
tfnn  d«  deui  on  de  qustro  petîto 

Tolonnet ,  tout  leiuel  on  ngrlc  le 
uinl  Mcrcment ,  «iirtout  d«ni  lei 

font  une  eolrée  toicnnelle.  Poritr 
le  dah.  Ttnir  hi  cordrmi  du  dah. 
Marcher  loui  un  date. 

DAL 

DALEH.  >.  m.   MsnDiie.  foyet 

DALLE.  I.  f.  T*h1ell«  de  .pierre 


datli.  Vne  cw>jn<  paMi*  de  dal- 

Dii.14,  uf^ifieauul,  Uoetraaclie 

de  (lueTaiie  gros  pgiHOn.  En  te  wn*, 

ohilllplui^linllrcmenl,  Darnt. 

DAtLEIt.  T.  *.  Couvrir  ou  fine 

(le  dtttt^.  Daller  une  idate  forme, 

ui^LMATl&L  E.  ».  t-  Esp*c«  de  ta- 

laur  «ube  l»>  discre»,  lei  iou>-dia- 
cre»  ei  autres  acclésiasiiques,  quand 
ns  SBr>énl  à  1«  iDctse  le  yiiln  qui 
nScie-t"  diacre  ei  U  loui-diaere 
revélHi  de  Itiirt  dalmatiuuet.  Le* 
roh  de  Frante.d  la  cirimoaie  de 

dalmatiqae     laui    leur    manteau 

UALQT.  «-  m-  T-  df  Marine.  Tbou, 
canal  pour  f«iro  çeowlef  1' ' — 


bialn.^MHiton,  àvalredMm.é 

leur  dam,  <)ui  taitte  aot  «ieilli. 
EnThéoloi;ie,  La  peine  du  dam. 


à  L«  peiiM  du  » 

DAMAS.  1.  n.  (Oi  u 

riDirS.)Es(it<«deHlia*l1e<uict 

qu'il  te  bliriquail  originancsKHl  à 
Damu,  Tille  de  Syrir.  Damât  cra- 
maiii,  jaune,  veri.  Damai  dedeax 
C0ul<ùrt.  Damai  iraeié.  Damae  dé 
Ivan,  de  C«U<.  de  fenhe.  MeuUm 
de  dama:  LU  de  damai. 

Di..>,  M  dit  auui  d-Vae  espèce 
denmne  dont  lo  plaol  «t  venu  de  la 
tWItdeDunts.I'runedr  damai.  Da- 
mai mw/u^.  Damai  r«iige,  Damae 
ilanc.  Damai  noir. Bornai  grit.  Ba- 


■u/,  un  vrai  liamv.  Qa  un  ue  Da- 
ine ,  j^cier  de  Damai. 

U4U\SQCI»ER.  T.  «.  Inanuler 
de  Klik  Gleta  d'or  eud'apgcit  dau 
duFerDudel'acier.  Damaiq  uinerune 
ipie,  une  garde  it^e.  Damaijul- 
ner  d'or.  Damaïqainer  d'argent. 

Kii>M)<"n>,  i:  parlicipe.  Cou- 
teau damaeçuini.  Garde  damât- 
f  ulNe'a.  Cuiraeee  damatquàtii.  Pit- 
loleli  liamai^uinii. 

DAMASQUmERIE.  t.  f.  L'art  de 
damusquiaer. 

D^MASQm.>EUB.i.  m.  Celui  fjui 

D*MASQÛlNURE.  1.  f.  Le  travail 
de  ce  qui  ett  dauiaEquinê.  La  da- 
maiiiuinure  de  celle  épie  eti  fort 

DAMASSER.  T.  a.  Fabriquer  une 
étoffe  on  du  lin)^  en  fa^ou  de  damai. 

nnÀisi,  Éi.  partieipo.  Il  te  dil 
principaleoienlDu  linge  de  labtequi 
est  DU  à  Heurs  ou  à  personnages.  Xm- 
■•  damaeii.  Sfniieeie  damateia, 

11 18  dit  auaii  tubstanliirciiKat  Du 


n  fiBuré 


dâû>  cet  leculiou  «4Tei 


DAUE.  1.  (.  TitTC  ifu'aa  donnait 
■ntrcfuii  i  La  Eemma  dun  leiçneur, 
cl  à  celle  qui  pouiSdait  une  seigaeu- 

tor  dci  Tassau^.  La  dame  de  tel 
lieu.EUeen  ilaH  dame  atmallreti». 
ta  dame  du  village.  La  dame  du 
eM:iau.  Haute  etsmieemMe  dame. 
iei    reiigieuut   de   teUe    abbaga 

que  l'oB  donne  par  liiHineucauxfEai- 
uu  do  qualité.  C'eit  me  gronda 
dame.  Let  damée  d»  la  cour.  Oa  dit 
iroùquanieat,  SU'  fait  la  dame , 
elle  l'ail  la  grande  dame. 

Dame  d'hanniar,  dame  d'aloar. 
dame  du  lit.  dame  du  palah,  Fem- 
nws  de  qualité  qui  ren^iliuentdivcr- 

Disac ,  ait  paniUenwBi  lia  titi« 


de  PoUev.  Lee  damée  de  JImIt*. 

DoiiH 

du  ekaur.  Relipenaq^ 
ans  le.  haute,  stalles  il 

•iégeM  é 

ladiHn<icede.w<iM>, 

rrl 

daoi  les  Malles  basses,  M 
«,.r««.quia-«.W«. 

F><-qu 

pourtaurrioadaUwi- 

Sowj  da  di<irW .  M  dit  Dm  df 

ma  qui 

du>s  l'Meadua  d'uu  (M- 

roisHTd 

i.tion  charcée  de  recnait- 

T«  dTdutrib™  fe  .«.41».   _ 

doDoe  *  laUe.  I«  feanc.  mentm 
qui  laDt  ao-deMH  da  la  dwaièrt 

Commml  te  partnt  vei  dametf 
Ma  ekire  dame ,  eela  m'eH  Impee- 
liUê.  C  en  me  fort  oimMedéme, 
En  lenne*  de  Pnliqne  :  La  daim 
une  telle.  La  dame  twn»  iih  MU.. 
Ladite  dame  e'engage,etc. 

-Il  sa  praod  a»iid.asDi  seesiha 
eénéni.  et  s'élandtTantHlMfc» 
no  et  II  touis.  les  lîHei.  itre  cIW 
ajiee  he  damai.  Jimer  kl  damu. 
Mire  aimJ  dee  damet.  Hairi  on 
damei.  Lit  datàet  de  la  ville.  Il  ■ 
avait  beaucoup  de  dmmm  i  et  M 

eavalier.ol^r  iamaiaiiaiaim. 
Jl  nout  manijuail  une  dame  foer 
compléter  te  quadrille. 

I]  si  gai  B*  patiicaWrcBaal,  aa  pr- 
iant De  cheT.leria .  La  FmiiM  i  la- 
quelle un  cheTalier  coBSUiriit  » 

lancée  pour  ta  dame,  La  dami  de 
lit  pentéii.    Partir  une  iebarpt 

Aut  Courme.  de  b.gi«e,  La  eoune 
peur  Irtdamei,  L.  première  course , 

2«drcir^o"M''j»il  courir  pour 
le  priï.  On  dtl  dans  leméii«»ens: 
Cm  pour  lit  damei.  foildpatr 
hi  dameu.  Sa  appalle  éeataii»e"t..a 
ieBdapanH.iâi  dow/.LapN- 
■iet  CHtpquiHWtwta  Uj*  -■ 
qui  n'est  «oŒpl*»™  emn.  f 
^so-  Ut  dami.  roilà  wM  di 
Je  n'ai  pat  au  met  damt. 

Brevet  de  dame,  Brevalp»»; 
qiMllBraicoaiitiwt  i  amiimii^K 
le  litre  de  Dame.  ,^ 

Lei  damet  da  Franee,  Les  SÊei 


1.  feiU 


euple, 


weiptceak 
,  <k  Al.  dn 


Ll  elles. 


Francot»».  Dama  iïiooiï.  Cet eiB^ 
eat  populaire. 

Lee  damet  de  ta  AaUi .  Les  m»^ 
efiandet  de  la  balle,  qui  sont  adm» 
MUS  ce  titre  chez  le  roi  rt  chfi  l« 
princes  i  ceruines  ^p«r™*'*"^ 
cation  de  certain,  évfnem^. 

En  Bolan.,  Dajpf  dœi' Ifurei , 
Plante  liliacée  àfleurs  bdacbet  qai 

de  cart^,  de  ChaouM  des  quaM 
cartes  sur  le«iudl  -    -    - 

^d^eJaaiwi 


eedi/Oft. 


Dig.tizcabyGoOgle 


DAM 

irtfi».  la  Jamt  A  aortau-  Joolr 

i  la  daât.  Auoir  un  quatane  dt 
damti.  icarltr  ant  damé.  Joutr 
luu  ifiiai*.  //  a  inlaa  dt  damti. 

IJ  dëilgnc.  au  Jeu  d»  échecs.  U 
p>»ce  du  jeu  l>  plui  con«J<;ril.]« 
«prâ>  te  m,  Bamt  itonnA».  Dam» 
noir;  La  dami  eil  la  'ntiil'i'r* 
pièce  du  iehici.  fairt  éekie  i  la 
dame.  Boufir  ichtc  au  rai  tl  d  la 
iamt.  Da  r«f|tel|c  «UMi  B.iîm 


Mltràdamt 


»auci 


juiqu';    .      

••B  «uiertaire  ;  ce  qui  Mit  preoare 
à  ce  yàaa  li  valeur  d'une  ilime. 
(Vojei  plus  h*t  HD  autre  eoplM  Je 

Din ,  H  di>  mwi  de  Chtcpne  de> 
niècu  romlei  el  platci  arec  letqiiel- 

■ppelë,  du  nom  de  cet  piècci,  Jtu  du 
dam»i,  dt  dami,  du  limplenieal, 
Lttdaiini.Joutraux  damti,  Fain 
uw  parti*  dt  danji,  Lt  jta  étt 
daiati  polonaiiu.  Dame  lonehit. 


pliu  ffrand»,  dont  en  h  >erl 
de  trictrac  et  i  quelque!  autn 
*nalsgU!M.  foitruHtdam'  ' 
flècit.  XfMrutw  dam*-  Malt 


met  we  ^ire.  pour  ti  flisûnguer. 
DamiiraiaHuai.Sùne  if!  jeu  i'if- 

danti  raialliiet. 

D^ar.  en termeide  faol> el Cbsui- 
•^e*,  I>isuB  qu'an  lutte  en  Irareri 
d'un  caaal .  Mnui>  iiji'po  |e  creuse  , 
peur  léparer  la  partie  dèjÀ  cct;uj>ée 
par  let  eaui,  de  celle  où  teitravail- 

DiH»,  ■''eiiiploie-iuwi  ceaiiQaune 
•srtp  d'i|ilarjCLtion  paurdanner  ptu> 
de  force  *  un"  «ffirmalioa,  ï  une  né- 
Eailon,  pour  eiprimer  quelijuB  «ui^ 
ptUe.clt:.  Mail,  dam*,  oui,  Ohl 
dam»,  non,  ALldamt,  vont  m'tiL 
dira»  tant.  En  ce  ujw,  il  ett  popu- 

îwMB-iSAKSE.  a.  f.  Trèi-erowe 

beuleillequitertài^eroultraiii- 

Krter  du  tIo  et  i|!autrea  liquauri. 
le  dtfiBt-jtanxe  ciiiiie. 
DAMEE,  v*.  T.  du  Jeu  de  dame». 
Mettre  uue  dame  air  colle  (jucl'ail- 

Mapièctt4lé  d'"'".dâmn-îa.  Ht 
voilà  d  dam»,  damti-moi. 

Vis-  et  fnra..  Borner  U  pion  à 
^u^U/n'im.  L  emporter  nr  lui  iTfc 

UBc  i^ipïrJDriteaitrgu^e.  llprtian- 

Iroiàué  un  Aman»  Jid  lui  a  damé  U 
pion. 

Umi,  i*.  participe,  fn*  dame 
damit  piut  aller  en  loui  tent. 

DAMËUT.  >.  V.  Il  w  ditd-lTn 
bomnae  aoigneBx  de  •■  pirnr«  elbrt 


empreHf  déplaire  nui  danei.  CttI 
un  damerel.  Vk  vIeMX  damiret. 
DAUŒR.i,  in.Ecbiqu)er.  tablier  lur 

el  qui  est  marquii  d'un  certain  nom- 
bre de  Ciiwi  ou  carréi  de  deux  dîEM- 


DtHNABLK.adj.dexleitisearea. 
Qui  peut  attirer  la  ilaaiqalian  éler- 
qslle .  qui  pMii  faire  mériter  lei  pcî- 
nea  de  l'enfer.  Uni  ptniiëdaaoïaiU. 
Une  aciioa  dmmitabU. 

Il  liiTiifie .  par  extention  ,  Perni- 
cieui  .d  JleitablB,  ebominablc^tian- 
«r  dmt  maximei  damnatlêi ,  dtê 
propoiilioni  damnaiht.  Projet 
dnmnaik.  tint  enlrtarùt  danma- 
Ue. 

DAMKABL^VGIiT.  adi.  D'une  mi- 
m^re  dannibla.  //  a  ai*ii  damna- 
Utmeatd»  taeanfianct  4u'tniai/aU 
«il-i  [lej'tpeuu.ili. 

DAMNATIUM.  t.  f.  Action  de  dam- 


Mine.  ¥,a  dannalion  iitrneU:  Sur 
palHe  dt  damnation. 

DAMIER.  I,  a.  (On  ne  prononci 


Dm         m 

donne  peur  homme  à  bonnet  titrlu- 


DionzodbvGoOglc 


BOS  DAN 

que  L«  npport  d'une  choie  à  ce  qui 
la  GonlicDt  ou  U  reçoit.  EIrt  dan» 
la  cAambrû.  Entrer  dont  la  cham- 
irt,  Mellra  qutlqattiojtdaruluis 

dam  la  bouche.  Recevoir  un  coup 
dipie  dam  la  ciàiie.  Lipée  lui  tu 
tntrit  ht*n  avattt  dani  le  eorpi.  Ce 
paiiag»  tel  dam  tel  aufeur.  Une 
ftote  gui  a  pané  dam  U  ttxla.  In- 
eér^r  un  article  dani  un  j'ournal. 

Ce  t*rme  tu  peut  en ■" —   '- 

Ij/I»  ilevi.  Chercher 


t"C'e 


dam  ta  télé  ,  dam  t'trprit. 

II  l'emploie  »uvent  au  figuré. 
Devenir  trie-hablle  dam  art  art, 
dam  une  leitJiee.  Tomber  datte  Coa- 
bli.  Entrer  dam  la  magittralure. 
Sb  mettre  dam  lu  affairée.  S'iUui- 
?mbali.  Il  f\il  grand 


dam  la  paix  e 

ommtdamia 

auer- 

général  a 

trer  dam  Ui 

cette  r 

.En- 

Ude 

quel- 

JUUtt. 

Il  l'cniplsie  ptrliculièreine 

l«Tec 

de.  DOU  qui 

iwrquen 

L'élM .  la 

«■pï.d 

i-cp 

il.lei 

;  était 

damiaeoiede 

lafiivr 

.«/r 

edam 

nlÀMe 

Élr, 

dam 

telle  dhpotitiot 

t.dam 

telle 

tion.  Etre  <fd 

I  la  m 

Mire 

dam 

l'opulence.  Elr. 

dama 

gra 

dem- 

i.Ilet 

laréiolution  de...  Dani  la  colère 
où  il  eiL  Jl  eti  dam  l'attente,  dam 
Ciipérance  .Ileitdanicetlt  croyan- 
te. Jl  vit  dam  CoUiveti.  Etre  dam 
la  ditgt&ci ,  dam  lei  farmei,  dam 
la  douleur ,  dam  la  j'aie  ,  dam  le 

Il  M  prend  quelquefoii  pour  Arec. 
Jl  a  fait  cela  dam  la  pemie  d'm 
tirer  de  Cuiiliti.  Il  fait  cela  dam 
le  deiieîn ,  dam  ta  vue  de  ''établir. 

Il  le  prend  lUHi  pour  Selon.  Il 
entend  cela  dam  le  stm  de  taint 
Auguilia.  Cela  lit  vrai  dam  let 
prindpéi  de  tel phitoiophe.  Ce  mot 
ml  employé  demi  telle  acception. 
On  doit  prendre  a  paiiagt  dam  un 

Il  t'eD>pl<»e  fr^quemmenl  ivec  dei 
mois  qui  indiqueiilUne  époque,  une 
iiaie.  il  fait  deux  fo'iiplui  d'ou- 
vrage que  ton  frère  dam  U  même 

dam  la  mime  année,  je  partirai 
dam   le  noit.  Dam  ta  jeunette. 

Dam  tel  tempi,  uipiific  aussi, 
Apris  tel  tempa,  au  bouldelellempi. 
Jlarrivera  dam  troiijouri.  IJam 
combien  de  tempt  f  J)ane  ut  rno- 
ment.  Dam  peu. 

DAHSE.  >.  t.  Mouvement  du  eoq» 
qui  K  fait  en  cadence ,  à  pas  meiu- 

Bobte.  Dante  grave.  Damegrotei- 

St.  Dame  légère.  Damede  carde, 
mi  figurée.  Figure  de  dame.  La 
valie  eit  iiiu  dam»  qui  lui  plall. 
Maître  de  dame.  L'art  de  la  dan- 
le.  Prendre  dti  Uconi  de  dame. 
VneJame  fatigante.  Ifne  fort  joli* 
dame.  E:rLter  une  dame. 

jlToir  beaucoup  de  dûpuition  1  bien 
(fanter;  et,  G^urément,  Atoît  Taïr 


vif,  foeillj,  et  annoncer  des  diip» 
lilioni  pour  réunir  dans  ce  quoi 
hit  ;  ou  Paraître  ditpOEé  1  ce  dont  î 
l'agil.  Celle  plipueeil  beaucoup  plui 


"  de  Ta'cîlon  dé''p'iSîi™rî 


lièreint 

pcrionnei  qui  eitculont  une  ilanw , 
des  dénies.  Commencer  la  dame. 
Mener  la  dante.  Jl  v  eut  dei  dan- 
teiicetteflte.  SalUdedame. 

%.,  Commencer  la  dan- 

•-  --««.Èlrele premier 

quelque  chose 


irladanit 


e  d'aui 

rèiTat 

Entrer  en  danee .  Se  mettre  du 
nombre  de  ceuiqui  dansent.  Ilen- 

ProT.  et  lig.,  £n(rer  «n  dante, 

intri^e.  dans  une^erreà  laquelle 

Ce  prince  a  évité  tantqu  il  apudi 


ï-rov.etMp,. 
a  dante,  Aprèi 


. ,  Aprii  lapante  tàeni 

'-  areir  fui  bonne  chi. 
„    qu'l  le  dinirtir. 
Pop.  et  Ss.,  Donner  une  dante  à 

rueffu'uH.Le  cbilier,  le  battre. 


Il  K  dit  queJqucfoit.  populai'rC' 
nent,  d'Un  lieu  oiï  l'on  ieme.  Aller 
à  la  dame.  Reuerùr  de  la  dame. 

DANSER. T.  n.  Mouvoir  le  corpsen 
cadence  et  à  pat  meiurëi,  ordinal' 

que  instrument.  Damer  avec  légè- 
reté ,  avec  grAce.  Apprendre  à 
damer.  J'ai  beaucoup   damé   au 


«ir  une  cei-de  tendue  ielfi)^urAneot, 
Etre  engaf;^  dans  une  affure  hsiaf^ 

court  risque  à  tout  moment  de  snc- 

Prov.  et  fSff.',  Faire  damer  quel- 
auun.  Donner  bien  de  Feierclce, 
bien  de  rembarrai  àqiiclqu'un.pour 

m' échapper,  malt  j'e  le  ferai  damer. 

sens  analogues  :  Je  la  ferai  damer 


fait  damer,  il  pourra  Itt  violom. 
ProT.  et  6z-  <  ^  'avoir  lur  quel 
pied  damer,  Ne  laioir  quelle  con- 
tenance tenir  ,  ne  savoir  quel  parti 

Pror.  ,  Toujours  va  qui  dante  , 

bien  damer,  il  suffît  qu'on  danse. 

parlant  D'une  personne  qui  hit  le 
-■— -  -lu'eHc  peut,  qui  fitit  tant  bien 


*  PrOT.  et  fi^. ,  i>u  vF 


i  faire  di 


ter  let  ekivrti.  Du  vin  U^i^ere. 
lerbe  actif,  el  sii^iEe.  Eiécgtn  m» 

Damer   une  bourrée.  Auutr  u 
ballet. 
DiH.^É,  la.  participe.   VnhttOit 

DASSEUB.ECSE.s.  Celui,»»»» 
qui  danse.  Il  y  avait  à  ce  bal  j/tut 
dedameurt  que  dedatiteutet. 

Ils;     - 

cell( 


Ceit  un  bon  danitur .  ut 
H  de  COpéra. 


nt  les  liges  serrai! 
■auidiUdep^llehli 
lauréate  tnàle. 


DARCE.  1.  (.  royez  Diiss. 

DARD.  t.  ni.  Armedelrailgtroie 
par  le  bout  d'une  poble  d»  fer  et 
ini'on  tance  avec  la  main.  Jeltr  m 
dard.  Lancer  un  dard. 

Il  le  ditquelqncEbispareitanim. 
surtout  dans  le  UngagépoetHWe.de 
L'aiiniillan  d'un  insecte,  de  IslanEM 
des  serpents,  etc.  Le  iati  Swee 
abeille.  Le  reptile  agitait  tan  f^ 

DiBii,  en  tennei  d'ArdiiletIne , 
Ornement  en  brmede  hrdedard, 
qui  sépare  le^ove*. 

Dmii.en  Histoire  Mtnrelle ,  Es- 

tesse  :  OB  l'appelle  aussi  famdahe. 


me  de  HilU. 
DARDER.  1. 


.Lancer  ont  anM, 


dard.  Darder  u«Ji 

lot.  Darder  la  poignard.  Par 
logie  :  Le  ttrpent  darde  ta  la» 
L'abeille  darde  tonaiguilbm. 
Il  l'emploie  auiii  lîEiiréiiKBt, 
tout  dans  «cite  phrase ,  Le  i 
darde  tel  rayant. 


DARIQItE.  t.  l.  Monnaie  fer<m 
d'argent  des  anciens  Ptri«,  ffV- 

BSo  d'ahonl  au   nom  de  Dafins  la 
Me,  et  ensuite  au  non  de  pm4"e 

jn-laitfranet 


mquanle-quatr9  ■ 
DARNÈ. 


TrmAed'uiipMWH, 
non,rah»e.ele.  Uv 
non.  Une  danu  i-- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


DAT 
rianre  d'un  port ,  laquelle  le  ferme 
avec  une  chaîne  >  et  où  l'on  t  coo- 
tume  de  retirer  le*  petits  bAtimcaU. 
La  dariad»  Mariéitl:  La  liarit  de 
Baretl^tt*.  La  dort»  de  G4ntt.  La 
darit  dt  Livaurm.  La  grandedar- 
$t .  la  pélili  darit  de  Toaion, 

DARTRE.  >.  f.  T.  de  Médec.  Ma- 
ladie delà  peau.  Darlrt  farinMutt, 

Ir*  Bûliair*.  Dartre  ranlrie.  Faire 


.larlre 


nature  dei  i*r- 


DARTREDX  ,  EUSE.  «4j.  T.  de 
Médec.  Qoieitdelc  --'—^-'— 
lre>.  Bamar  darireuie. 

llKditauHi,  iulwUnlÎTeii 
penopflCB  affecléei  de  dar 
froifeiinif  du  dartrnas. 


DAT  AIRE.  *.m.  Oflider  àe  la  cour 
de  Rome  ,  tpii  pr^ùda  à  la  daterie. 


DATE.. 


Itllre ,  d'un  contrat,  d'un  arrél,  etc. 
Mettre  la  date.  Cet  dmii  lellret 
toitt  de  même  date  ,  de  la  nitme 
date.  De  fraîche  date, De  nouvelle 
date.  De^iiieilie  dale.  Jl  produit 
ans  lettre  en  date  de  tel  jour. 
Faa$te  date.  Lettre  lani  date,  La 
date  eet  de  Londrei,  cl  du  e'mgjuin. 
Ceticrit  parte  telle  date. 

Date  atUh^ntim^ ,  CeWe  i]ui  eit 
eoiutolée  par  un  uBcier  public. 

Eq  lennet  de  Commerce,  Une  let- 
tre de  tiaage  d  vingt  j'ourt  de  date, 

dire ,  Dont  le  pajenient  eit  eiigibts 

Tin^  jour» aprèa  celui  de ea  date,  etc. 

Ui,Ti ,  te  dit  auui  de  L'époquâ  où 

dicaiioo'.  de  ceLLe  Époque.  La  date 
■fut  ivinemtni.  Il  y  a  un  ouvrage 
btlUulé  TArt  de  vérifier  le.  Dalei, 
Ce  fait  a  mUleant  de  dal 
en  eet  trie-aneienne.  À 
date.  Sout  la  même  dat 

De  nouvelle date.defralchedt 


.  Erreur 


date.  Vne  tittieon  de  fraîche  date. 
Oaditdaoi  loKntoppOfé  :  Va  ioé- 
nementif  ancienne  date.  VneamïtU 
de  vieille  date.  Etc. 

Dati,  enHalièrei  bénificlale. , 
M  dît  Du  Jonr  de  l'caregittremcot 

bé^ficTeu  mS^  ariïomê.Pre'nJ™ 

dal*.  Fmdrt  une  date  de  tel  Jour. 

Reittiir  une  date  ,plujieurt  datée. 

Xelenir  un*  daleahei  un  notaire, 

Releoir  le  jour  auquel  OB  leutqu'uD 

Prendre  date ,  HjniiGe  Bu»i ,  en 
général .  CoiuUter  l^époque  où  l'on 


il  qoelque 


<|Uelque 


u  droit,  une  préten 
•  '■       wpropoi 


a! prii  date  avant 

dit  dâu  un  mu  anBlogue  ,Iletlt» 
premier  en  date. 

Par  eilention  ,  Prendre  date,  rf 
Unir  date  /Indiqner  à  quelqu'un  la 
JMBnkrMfera  nue  certaine  cboet 


DAU 
aTCcluionchei  lui,  l'^poqoa  où  l'on 

eiigera  île  lui  quelque  cbow.  Je  ne 
puii  aller  dîner  ^aujourd'hui  chel 
vaut,  mail  je  prindt  date  pour  la 

DATIil(!Ta.  Ue(treIadate.At- 
(»r  une  lettre,  un  arrtt,  un  contrat, 
fipédltion.  Sa  lettre  eti  datie 


de  Londre, 

D.TJ 

■igniiii 

DU  telle  époque. 


e  la  prépoulion  de, 
leol.  Avoir  eu  lieu, 
ce  d'ciiiter  i  lella 

,    ,        'l'invention  dt  t'im- 

datedu  quiniiàmetiicla, 

litié  date  de  loin. 

ifie  autci  .  Couimencer  i 
'époque.  J>a- 


apBoinltmtnlI.  A  dater  d*  et  jour. 

Fig.,  Dater  de  loin,  te  dit  D'uue 
perMDDc  igce  qui  parle  d'uue  choH 
arrivée  depuii  Joaglempi ,  mai*  dont 
elle  a  pu  «ire  témoin. 

DiTi.ia.  participe. 

DATERIE.  ..f.  Ëipèce  de  chanoet- 


dtt  Itllrtt  à  la  daterie. 

Il  H  dit  aaui  de  L'office  dcdalaire. 
Le  pape  a  donna  la  daterie  au  ear- 
dinafun  Itt. 

DATIF.  i.m.T.deGram.  llMdit, 

adjeciiàieoéclioeiit,  Du  casquiiert 

lion.  Le  datif  lingûtier.  Le  datif 
pluriel.  Homo  fait  au  datif  homini. 

'datif',  EVE.  Jj'.  T.  do  Jurii 


a ,  Tutelle  dat'we ,  La  tutelle 


,_.  _,  àladifférei 

de  Celle  qui  e>t  délërée  par  la  loi 
par  Icilameat.  Ou  emploie,  dam 
.en.  aualo^e ,  la  locution  Tut 
datif 

DATION.  .,  f.  T,  de  Juritpr.  Il 
t'emploie  que  dant  cette  phrate,  1 

une  chose  en  payemenl  d'une  au 


DATTE.  ..  f.  Friiit  du  dattier. 
Datte  fraîche -Datte  eich».  Sirop  d* 
dallei. 

DATTIER.  ..  m.  Eipèce  de  pal- 
mier qui  porte  de.  ^it.  un  peu  plu. 

adouciututi.  On  dilauui,  adjecti- 
■emenl.  Palmier  dattier. 

DATURA.  t.  m.  T.  de  Bolan. 
Genre  de  plante,  de  la  famille  dee 

ipécialement  ce  non  à  L'eipèce  qui 
ett  cultivée  dan.  quelque* jardini  t 
cauw  de  ie>  grande.  Beunblanchei 

et  «dorante.. 


DE  SOd 

laloC)  viaBdei.  Dindon,  gigol  à  la 
daiAe ,  en  daube.  Faire  une  daube. 

Il  te  prend  aunï  ponr  La  viande 
mii  ett  auaitOBnéa  de  celle  »rte. 
ternir  une  i/duA*.  Manger  une  dau- 
be. Daube  froide. 

DAUBER.  V.  a.  BaUre  t  coupt  de 
peiu^.  On  fa  daubi,  Dant  ce  un.  « 
il  en  populaire. 

Il  lignifie  .  figurément  et  bmilïè- 

parler  mal  de  lui.  On  le  dauku  bien 
danicBltecompagme.  Ceitunham' 

Il  t'emploie  quelquefoij,  au  pr»* 

tre,  avec  le  pronom  per«anel,  dant 
1  «qi  réciproque.  Cte  éeolieri  te 
tant  tien  daubii. 
DtDii.  il.  participe. 
UAUBEUR.  .,  m.  Celui  qui  raille. 


rieurs  d'un  ■pimtiiv,  Lemareouin  tel 
une  eipice  dt  dauphin.  Dant  let 
altribùtt,  let  armoiriet,  etc.,  on  re- 
pritBnte  ordinairement  ht  dau- 
phini  tout  la  figure  de  poiitont  A 

•e  dit  d'Unè  couilellation  de  l'hémi- 
■phère  Kptenlriongl. 
Dicrain,  eit  anui  La  litre  que 

Dsupliîné ,  et  qui  avait  pauë  aux  fila 
alnë.  des  rob  de  Francs ,  depuit  la 
réunion  de  cetle  province  au  rojan- 
me.  Afoiuaionenr  le  Dauphin.  Lee 
Dauphini  de  France.  On  appelait 
Dauphine,  La  fomme  du  Dauphin. 
Uadamt  la  Dauphint. 

DAURADE.  1.  f.  Fayet  Ddm.h. 

D'AUTANT,  loc.  adv.  royai  Ao- 


DAVANTAGE.  adv.  Pli».  D  t'em- 
ploie toujoun  abiolument.  Je  iftn 
dirai  pat  davantage.  N'en  deman- 
dez pai  davantage.  La  ecMet  eet 

davantage.  Le  cadet  eil  riche, 
mail  l'alni  teil  davantage.  Ctlm 
me  platt  davantage.  Je  n'en  tait 
pat  davantage.  J'ai  cru  poum^r 
fairepourvoui  davantage.  Je  voue 

Il  leditauui  pour  Plut  longtempi. 
Foui  éiei  prtiU,  ne  retlet  pat  da- 

Da/iER.  ..m.  Inttrum«it  de  Fer 
ou  d'acier,  en   forme   de    tenaille 

pour  arracher  let  denli. 


DE.  pr^poulion.  Ce  mot ,  dan.  le 
Mn>  propre,  «ri*  marquer  Un  rap- 
port de  départ,  de  téparatiou ,  d'ei- 

(LorMiu'il  précède  l'artiele  maiculin 


de  let.  Devant  uo  mot 
ip'ïrée,  l'a  ae  retrancha,  et  aq 


DionzodbvGoOglc 


>IU  lie 

nglt.PapUr^i 

dalir,  à  lompttr,  à  partir  lit  ta 
jMT .  Alhrd^uam  viUt  dmiuaMlrr.iU 
vilU  ai  ville.  Viipact  guli'éltnd^m 
firuiit  à  ta  moaàigH*.  PmtitTdt  la 
liiMttrtàlajot:  Dut  citait  trmnt- 
mtn  d*  ^rt  tu  fiU ,  dt  ginéTotiim 
«■  aiitirmlim.  H  arriv  dt  l,on- 
drt:  £'(hI  aitnt-il  t  II  vitnl  d* 
HarnUU.  Jt  tigtin.  dit  jardin. 
Hvttntdmit>hl,ifi^fni.VttUri- 
•ûr*  ut—là  dt  jilp*i.L*  vtnt  uimf 
du  mrd.  Cti  marchmdif  ont  Ué 
apporliti  dt  l'Indt.  Arratktr  un 
«&tdt\m  mmrailh.  Lté  mol, ?u an 
m  rmtnnckti  dt  «  fonagt.  Bélh- 
tmr  qualqa'uM  dt  priioti,  imlart , 
t/mifrautlqu'ai  d'umeonuiagnit. 
«M  i»  rwHra  (i'xK*  fondrién,.  Ht- 


Hl.  U  doit  m'itrirt  dt  Camiray. 
Crut  ètUrt  ttl  daiét  dt  Londrti. 
tt  ^mtfallBidi  dt  ixna  ,  dt  uarr* 


et  ■*■■  lai.dtl»  vUU,  daupaifi. 
jiprii  m  tmrllt  dt  prim.  fnm 
miijoMtt  dm  rochtr.  Lti  irMBchtt 
aià  wmlittnl  da  Inma.  tt  aaim- 
Jltmtt  prmtèdt  du  Fin  tt  du  fil.. 
Jl  dtiand  dt  tti  rtli.  Si  dt  pe- 
rmit rficar.,  Slmtifdt  ttUt  aiUt. 
«figimmfrt  dt  ttl  piifi.  A 


(MiTibiet  :  Bt  e/ 


i  tl  iTiiilrt.  Fuit 


ici  pWtHt  UMMtiiHi,  iajaoctioB , 
eu.  On  met  Mini,  «■  Utotiçajwga* 

blei,  Depar  le  roi,  la  loi  eijuitiee. 

Datant  le  Mist  CM  chjàgQiat  un 

lieu ,  un  cnilroit ,  on  una   fioe  d* 

qiiiili}in  <*je«.  D»  re^oil  plui  fr*- 


mitax.JUtH  enmlUdac^tid'Or. 
Unt.  f'oHiei-imu  gut  noui  pat- 
tl&iudttaiulrteàUrUtgarJttbitt 
\.€tllt  mit  titptut  lomgn 
tifutd»  taaàrt.  Oa  doit 


B'tmt  part...  d'autrt  pari.  D'ani 
H  d'autre  part.  Dt  mOH  eati  {Pour 
ce  qui  nve  rei;iinl«) .  Ele. 

A  rangtr,  te  melln  du  parti  dt 
guelau'un  ,  Ënilirat<«r  «tn  parli. 

n>,  Mmpanicahirtmrnià  mar- 
quer La  relation  d'une  diilancr  an 
tTuneduréeqotlcunqnf  avccle  Heu, 
arec  lYpijqnroinUe  commence.  Pa- 
tit  m  i  trtnle  lltaei  d'Ortiant.  Il 
ilait  hÏH  de  moi .  prti  dt  mol,  Ou- 
prii  dt  moi,  â  deax  ptu  de  mol ,  à 

Îaelque  dillanct  dt  mot.  H  le  vil 
deux  itoiffli  dt  la  perle.  Btitanl 
de.  FeWn  de.  Proche  de. 


(Yen 


'l  '"^X"  I 


■.  De  Itmpi  en  lempi. 


Ili  ilalent  de  vingt  A  vhujt-cUig. 


personnel  on  lei  cSosei.  Il  y  a  une 
minrdt  dllffretice  de  l'an  i  Vanire, 
de  cel  Aomitie  à  eelui-ld.  etc.  Dif/V- 
nrdutautaalmt.  TraHer  de pllii- 
lance  à  puiiiarKe .  di^là  égal. 
Dt  pair  d  compagnon.  De  Tare  à 
Mofe,  tie.  De  vont  d  noi  ceta  ne 
peut  louffi-ir  aneune  diffkulti. 
Fam.,  Cari  »tl  dt  vtKi  dmol, 
de  voui  d  mol ,  Ceci  doit  reilel-  te- 

F^  ,  a  <|nFlE]Ui:fDii  pwrr  eomplé' 

n  h  chose  d'oi)  part  Taclion  qifè- 
prwire  Uiw  «inre  pCT*™iic,  One  an- 
tre ehoie;  et  alun  il  éqniniil  1  la 
pr^ponliDn  par.  Si  fkire  iulirre  de 
let  geni,  te  mot  eit  çneiqui/bl* 
pr^etdi  de  tel  autre.  Ilveubirt n'ê- 
tre tn  dt  pirionne.  Je  ne  lulipai 

faire  titn  venir,  te  /Mrs  AalV  de 
quelqu'un.  Iliil  retptclidt  tttui. 

Il  a  MnvenlauïrfpourcompMniBnt 
le  nom  (pii  inditi««  La  matière,  LTn- 

de  ce  Mrs  tmi  rlalat  admiroïft.  Il 
vtul  l'aire  de  ion  fiti  un  avocat, 
fnirt  de  néceiilti  vrtu.  Déjeuner 
d'un pdii.  Avoir  dt-jual boire,  de 
^uoi  manyer.  Frapper  du  pied  la 
frre  ,  êe  olaneher.  Se  lerefr  d'un 
eoulvieu.Semunirdepiîloleiî.S'ar- 
mar  de  riiolulkni.  Vxer  d'adreiie. 
Payer  de  lei  deuleri.  Payer  de  la 
pernum.  Etistiopper  de  patile. 
Frotter  d'haut.  Ciarger  de  mar- 
eimndieei  me  voitvrt ,  un  ialeau. 
Dipoullier  qittfifu'im  dt  tel  llaMle. 
CmUtr  de  pierret  un  fiiiii .  un 
paiit.    Élmer  dt  pluiieurt  pitdt 


ttfd'uaariiitt.knflaiiuierdteour- 
rvu>,  JUvfr  4»  jai».  Ttmlnr  dt 


tl  gtm . 
..    pSm.  TrembUf  ifegraL 

Trailtr  gutiqu'un  dt  Me**,  b 
qualifier  dt  traître  ;  taqumBflet-de 
prince, tIe.,  AppelerijDetqfi'anlhri- 
lre,Mche;prmclf«IelilreaeprTace, 
etc.  On  dil  ûe  aéAe,  Tuxtr  de  faèa, 
dt  tettiie,  etc. 

niuffltdeeela.  Hua  attgi  de 
Mfa  pour...  Cela  ufkl  ptur...  H 
iuffil  de  cela  ,Uga  a*ih  d*  rtU 
pour  atittre  tout  tn  eoM&s/fim. 
On  dil  d'âne  manière  afiafocne. 'J'ai 
Difai ,  /aï  beaucoup 
etla,  Ceht  megafti, 
ooap,  èM  trop  pMir  fan. 

~    hi)  AonM  pesr 


té^i* 


miiquec 


^■quelat 


.  .  .  '^ 

entrer  quelqu'un  de  forte.  Frapptr 
deitoc  II  de  tailli.  Joutr  de  6«n- 


Parier  truanda      .  .    , 

«ive  nriz.    D'uni  vôl*   nnanlmt. 

Aal-«ft  te  eomporttt  dt  IM  léHtf 

/t  m'y  prendrni  i(é  ttUe  MMM*«. 

Be  fkoon  OU  d'aulrt.   firw  dtax 

iiaUHtd'fniilHaenet.iliBin^dt 

e«netft.  Ag'tr  dt  lOi-ntma ,  A  ion 


%at,  tAticfimt,  csncernanl ,  retniT»- 

CtmottadHdelaHeelioti. 
u  de  etiar  midht 

In'u».  ringirer,  et  méltr 
iffklm  faedrUi.  Pm4tr  itaMt 
affaire.  Trafiquer,  fkirt  Irrn/te  da 
quelque  chou.  Biddat  da  tort  lU 
quelqu'un,  fnilir  dt  U  pmix.  £W 

Une  l'éigit  potnl,  H  il'«rt  peint  ^et- 

qu'un.  Diitipïrit  dt  aa  «mMus. 
St  mifler  de  qatbp^u».  Ptlielttr 
qatlqu'un  ifan  tueiit.  St  rapai^^ 
d'une  faute.  Se  piatndra  dt  fM<- 
qu'un.  Fairt  itttlet  iCim  trmttfw. 
aaptreevolr  d*  nalqaa  «An*.  H^ 
fXrarteaufi.JuitMtrdata^matim. 
Rendre  compte  dt  «  ftMBa.  J»- 
mander  riaormiait  Jam  t^fart. 
Paire  fi  de  quelqut  tMna.  €tla 
fkilfil  de  c»  qmfai  atMmti.  Hm 
lira  de  alla  evtmu  da  puM.  ^<w 
etquttitdtM.Ctetfékde^m. 
Il  g  vu  de  KM  via.  SoBMM,^n»ln 
Htrvtd'(HiTraem,4t<)lM^IWM,«c., 
leut  ee  qui  pricMe  la  prénritn 

pîemeflt ,  0«  riuKri,  Dtbitdft. 
Di4tMaire,ttt.,fiaréltt,0<imrm- 
ge,ehapilra.mtHdt  fJWnM,  «d 
ittHparUdtfmart.étlmelmam, 
dUtbiAiTt,  a».  —  O»  4«H  iiHMiMi 
I  cet  aUntfa  lai  inprévatiaM  *«IWt 
que  Foin  d»  mail  ta  fHa  etit  da 

Fam.,  On  dirait  ^m  f^,  att. 
VejM  Ehaa. 
Bi .  r*éi  i»dmtM  lanattmttt 


D.gtizcdbyGoOgle 


ns 

MMnt  la  rignUMDMid'M  adteetlF. 
FUiH  rf'uH,  /'i<4«  d*  MM.  Bien 
ftll  J*  ta  Bmonti*.  Doux  H  hnmUt 
d,  cour,  ftrtiui  dt  hm,  M»  mtm- 
èm,  Largt  d>  lîl  ftltdi.  Fiat 
grand  dt  Iroùpouûti,  jigt  dttnnlt 
amt.  DifiM  J'tnutt,  ifiilint*  ,  di 
Iramiffe.  Sàr  d*  nm  fhH.  RHpm- 
tmU»  d*  fMtlijui  tkon.  jluhit  éê 
grrin.  Jainiie  du  metèi  d'mrind. 
Il  urt  auelqnelbiii  à  d«lcnniiicr 
i^ne  ataoïtre  •ntloga*  !••  nibilin- 
•ih  niî  dfcignenl  uae  pfnvanecoini- 
iértt  iMrn«»rlàuiiaeert«iiK  qo«- 
Ulé.  fvÊit.H<,rd»  fkH.  HMIitr  di 
droit.  Il  n'ititti  nti  mi  de  nom. 
.ÂHimafd  doriginl.  Fran^trii  d* 
«mr.  Il  ttt  fAinc^lait  rf*  profit- 

Umr'dt  pr»finmn.  On  <KI  1  peu  prèi 
d*  mCma ,  Pmtnimi ,  gouv*KU- 
mtml,  pmêtatiet  dt  fait. 

Souvenl  la  prëpolitian  Dt  ■  penT 
c«»pMia*M  Mo  Verb*  il  l'InfloiliF, 
Ignqii'clia  Mrt.coBow  itMf  Ici  dlTim 
eaen)«  qai  précttlCBI,  1  délerni- 

•e«in,  BH  qualité.  (}*  faennifa' 
BO*r  emTHfiité,  Jt  DO"/  cAurye  d» 
bé  éerirt  Aif fac/nr  tign»  dap- 
prmhtr.  TàeKrHtdi  l'oMenir.  Srf- 
/hrctr-  dt  marrhtr.  tliiituia  d'à 
mlliT.St  rtpnilrd'aviriroppaTii. 
Dittipirtr  dt  thuiir.S'mfmjttr  d« 
Ara.  il  en  mcapaèie  de  mallklri. 
Je  mie  impalltiii  dt  ftmltJtdre. 
Di .  H  p*ac«  do  sf 


UendeltMVirji* 


■ET  .u.  «<»..«cncJ  départir.  Une 
laiam  pat  rf*  h  fàirt.  Il  aérlti 
d'Mr*  admit.  Piài-Je  npérrr  de  le 
ivlr  f  J»  àitirt  de  ftnitndrt.  On 
«I  éeatMoeal  bien,  Jeiptre  de  h 
voir,  fl  J'elpèr»  It  voir.  On  iM 
':,  Je  diiira  femeiidre.  Vojti 


Bnilai 


M  Ml 


r  )fftt- 


MDt,  demnl  TùfiBiUf, 

paiilii*!!  Jl.  Vsyei,  ptur  îa  jtffËi 

A*  lem  501  vn  rë«ah«,  Tariicle  cte 

CMte  itroière  prépoiitioB. 

tjulquïfaii  Jonque  Je  Tcrba  qni 
prÉcÈde  Ja  prep»ai(ioB  J>«  pi-ol  «Ira 
■HénwM  «ppléé,  m  k  retraaehe, 
atadeilsflner  pin  denpidlrf  et  de 
nncM  t  reipnwoa.  AntlMI  ht 
âmmemk  de  ^enfkie  et  4e jeter  Imn 
armet  (w  lUNèrant  de  l'enRm-  el  ée 
jMar  tew  avnu).  /t  ^iloimia  tout 
konfaa,  et  nni  ^  rira  (et  oam 

d^Uipa*  «I  ■•  gtIKcisne  oui  ('«o- 
plei*  iBrioiM  ilnai  la  hngai^  fimilîer, 
L'aawloi  de  la  préporitioB  itaavec 
rinfinilîî  ■  lieu  egalaneM  dan 
Iweaf  if <«WM  «w  JHBcHti  i  pré- 

w/t»r»  qu'OBe  partiesle  dsitinée  1 


TV  k«o  <ki»er  quelque  hji 
■il—  ^HP  f  H*  (<«  /a  ret 
lat  atoartr  ma  dîêlre  an 
maurralm  piiMt  que  dv 


«H  avàmngt.  CeilfbBt,  ifitt  «ir» 
fbu  que  iterttreprendrt  cela.  P'out 
état  bien  bon  de  le  croire.  Ce  que 
e'tit  ijue  d'Itr*  heoreuxl  Ceil  â 

maUraiti.  J'Irai  voar  oôfr  avant 
de  partir.  Il  veut,  avant  vue  dt 
partir,  riijhr  laalei  iti  ajfairei.  H 
eil  Jailt  dt  le  ricomptnier.  Il  etm- 
utfnliTagtrproK^ttnitnl.  Illmpor- 
t»  de  I»  laimir.  Il  n/ftra  de  vont 
dirt  ijae...  Cett  à  voua  gn  il  appar- 
tient dt  rinierragir,  de  décider 
dteela.  m  cIMpti^ueraenl,  t'eitâ 
«Hii  d*  f  interroger,  de  dfelder 
ceta.  Il  entre  dam  lie  vute  dt  tear 
Muer  Ignorer  cela.  A  juol  lerl- 
H  dt  dfiifmaler  f  on  limpjement, 
tert  de  dirtim  aler  r  L'tuenthl, 


iTprinei 


r  Appen 


compltmenl  d'ilenninf.  e'ei<-l-dire, 
qui  Intiquc  d'ane  maniùre  préeiu 

de  fltrr-t.  Lamaltmde  mon  frère. 
La  patrie,  le  nom.  la  etmdïlian ,  la 
prafiition  d'une ptr/onne.  La  mtti- 
dideDiea.leiacllonideqiiel- 


le/hi. 


1  ignorant.  Ellrptiq. , 
«M  (TUn  ^D«n«»  Ao«m«  (o'mI  pai 

homme).  Le  liècte  de  Lmlt  XIF. 
Le  roi  de  tranrt.  Let  haUtmti  dt 
farit.  Let  aréree  dei  fortli.  Lti 
toldati  d'une  eamperanie.  Let  anl- 
ntauxdt telle elaue.  Vnhommidu 

Let  hommet  de  fart.  La  nualîlé.  la 
nAfuTB.  leiitfice.  la  imilirt  dune 
choie,  la  force  du  Hon.  La  btauli 
dune  femme,  lei  charmei  dt  la 
vertu,  Le  lujel  d'an  diievun.  Le 
teni  dun  mot.  La  largeur  d'un 
fleuve.  La  couleur  d'an!  étoffai.  La 
dureté  du  f*r.  Le  AniM  da  cavon. 
La  lumlirt  du  lohil.  L'importanct 
affaire.  L'ayrii       '    " 


jour.  ■ 


»r,f\im. 


,»WKqn 


la  peminae  on  la  chote  que  iT mre  ma- 
nière lipie  elR^HL'rile  :  Ménage  de 
garçon.  Bien  in  famiUe.  La  tjaatiti 
damhattadeur.  Laprofkiiion  d'a- 
wxoT,  Envie  de  finimi  groiit.  Ca- 
price denfknl.  Nom  ithanme.  Nid 
dalgh.  fgliion  ds  rivière.  Ean  de 
fontaine,  foix  de  femme.  Taileaa 
de  genre.  Pièce  de  canon,  dariU- 
Itrie.  Excel  dt  eltaleur.  Couleur 
d'or,  i  cfl  emploi  >e  rapportent  plo- 

que  :A«  lltu  dé.  En  vfria  dt.  Afin 
de.  A  l'Ire,  eaguaiitéde.  A  l'égard 
dt.  À  propoi  de.  A  caait  dt.  En 
conrigutnee,  par  luilt  de.  En  pri. 
leact  de.  A  cOti  de.  Au  Iraveri  d*. 
Xk. 

Kotn  (Itou  pir(?«enlep  lëpB-ément 
eïiacon  dei  rapports  drrer»  qui  ont 
phn  ou  mpin!  ifamloEio  avec  aeTui 

" ' Je  dëpendimcB. 

-  "  choie  k  cehii  qui 
•Mite 


d-Appjrrtei 

i-Tl«pp 
l'a  fitile,  produite,  cic.  Lei  trou, 
de  eomeilte.Lei  taàleauxde.. 
pbatl. 

V  Rapport  d'ane  perionnc  on  if  nns 
eho«e  au  lieu  iforiéine;  d'une  chose 
*u  lien  «ik  «Ua  «  «té  ftûw,  ail  alla 


iW  pau j« ,  etc.  Venyï  ^HaUcar- 
naire.  ta  vent  da  nord,  du  lud. 
frni  de  nord ,  dt  tud.  Bu  ni»  dt 
Champagne  Unfiulard  dti  Indti. 
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s»  SB 

jattlet.  Port  d*  mtr.  Babil  dt  e*- 
rémoyiit.  félemérU  d'Jutmme,  dt 
femme.  CMen  de  cAaJi«  ,  d'arrêt. 
Pierre  de  touche,  raiel  di  pitd. 
tel  kommtt  de  garde  ,  de  lervkt, 
de  eorvie,  etc.  Ccrt  Jus  un  s*ni 
uiloene  à  «lui  du  dernier  exemple 
qu'on  dil,  Etre  de  garde,  dt  ler- 

lo»  Rapport  à  li  profpMlon  (prei- 

lerminif) .  ila  Aomme  de  cabintt,  de 
lettrée,  déplume.  Un  Aomme  de 
guerre  y  d'ip^e,  Vn  hommt  de 
peine.  Une  fe-nm,  de  minage. 

Il*  Rapport  i  J(  condilion  (prêt- 
que  leuJDuri  avec  cemplénient  in- 
iéleraÛBé).  Vnhomoude  guatiti, 
de  eoHdition.  Un  flU  de  famille. 
Unedojnede  kaut  parage ,  du  haut 
parage.  Un  homme  de  ùaite  ex- 
traetion.  Un  hommidepeu.de  rien. 

%i«  Rapport  d'une  penonne  ou 
d'uoe  chow  à  ce  qui  II  modifie  et  la 

etc.  ÏV  /ù>mme  de  haiùe  îaitU.  Un* 
perionne  de  mauvMi*  mtnt.  Un 
homme  de  génie,  de  ei 


In  jeune 
\gUt.    Ut 


_   valonli.    Un 

m  6on  naturel.  Un  vaitteat.  __ 
ut  bord.  Une  rivière  de  peu  de 
geur.  Unechotede  même grifn- 


Ïialili.   Bemede    dun   effet  eûr. 
toffi  dt  durée.  Eobe  de  couleur. 
Fruit  de  forme  ronde.  Poudre  de 

alinéa  la  phraxt,  Etre  de  loiiir, 

prêtent  aacune  occupation. 

13°  Rapport  particulier  d'une  per- 

ïûtue  H  diinr^naion ,  h  valeilr?» 
dur^ ,  H  force,  ele.  Un  homme  de 
eino  piedt  Iroii  poucei.  Une  pière 
de  uingt  franci.  Une  dot  de  vingt 
mille  ieae.  Une  armée  de  cent  mille 
hommei.  Une  maiion  de  cinq  éia- 
gei.  Vn  vert  de  dix  lullaitt.  Une 
guerre  de  trente  an,.  Vn  enfant  de 
tixmoii.  Vn  froid  de  dix  degrét. 

tenu.    Une  bouteille  de    vin.    Une 
ifé.  Unpanltrde  fraisée. 


Lo 


it  Ire)-» 


Soin  un*  bouteille  de  vin.  £tc 

15°  Rapport  de  la  partie  au  laul. 
i  l'eniemble.  —  A«ec  conpIiSmcnt 
dr^termind  :  La  main  d'une  par- 
lonne.  le  derrière  de  la  télé.  Le 
Rouf  du  doigt.  La  lame  d'une  épie. 
Le  pied  d'une  montagne.  Lej  co- 
'-^-'-temple    '"- 


-,  la  fin,  le  milieu,  fexlr, 


''"■^"' 


i-.Une 


lUé 
dépie. 


M.  Une  il 

le  chofe  à  ce  do 
iQiji09(ie  (loujou 


..  ..    ,  i'mé).U,< 

goutte  deaa.  Une  priie  de  tabae. 
Vn  morceau  de  pain ,  Vn*  boutiille 
de  vin .  Unepiicê  de  terre.  SIxpiedi 
déterre.  Un»  lomme  dargent.  Un 
eecadron  de  kuiiardi.  Une  piùre 
de  pietolett.  Un  couple  depigeoni. 
Ç'n*  clatie  ^animaux.  VnfiHiceau 


DE 

de  litMU.  Vn  reei—it  de  poieiet 
Lct  idverbei  de  quantité  formeni 
avec  la  prcpoulion  De  un  grUK 
ooDibre  dêleculioni,  ij^ui  louLci  » 
rapportent  à  celemplai.  Beaucou) 
dargent.  Trop  de  ncheteei.  Aieti 
de  pouvoir.  Peu  de  bien.  Plu,  d. 
monde.  Maint  de  reiiourtet.  Com 
bien  dt  loldail. 

iT^RapnortpBrtîculierd'u 
itamatiSk:  Jo»t  elleeilfa 
porte  de  boit.   Un  pont  de  pierre. 
Une  barre  de  fer.    Une  tiAaHir* 
d'or.  Une  table  de  marbre.  Un  &a- 

batoi  de  pfun 

lei.  Une  colle  de  maillet.  C. 


i.  Uni 


te  plume.  Un 
•oUier  de  per- 
\llet.  C. 

de  rocher.  Un  brae  de  fer. 


plémcul 


délennioéj.  Le  tlert,  U 
I  moitié  dt  la  eommi.  I. 
e  partie  deea  fbrtune,  ei 
^étae  analogie ,  la  totaliti 


1,  Prenez  quelquei  goullei  de 
illrir.  Cela  n'a  rien  diminué  de 
jloire.   Quel  eit  te  plut  habill 

comparéi,  el  en  redoublant  la 
loillion] .  Qutltit  le  plut  habile , 

■  ■       ■  ■      •      -uitàni 


Detùu 


dix  /u,,. 


Il  de  I. 


liaient.  Il  fui  un 


jhilotophi 

loitritlé  deboi 
il  monnaie  n'i 
■tlUt-ld.  On  d( 


m    det  pi 
de  l'aallg: 


iguîté.  Ctit, 
-    '--tulgui 


tout{  el  Point  du  tout,  pat  du  tout, 
où  le»  meta  Point  el^Mu  uprimenl 
la  plut  petite  quanbté  pouiblc  de 
quelque  cliou. 

Iprtnel  Se%la.  Donna/^ui'^cici! 
Mangei  de  cette  toupe.  Goûter  d'un 
mett.  J'ai  bu  dt  ton  vin.  Elle  a 
perdudetafralcheur.Ilrecevrade 
met  nouoellit.  SI  fut  detpremiert 
à  réclamer.  Foilà  de  met  yem,  gui 
veulent  recevoir  el  nepoint  donner. 
Je  ne  luit  pat  de  cet  gent  qui  di- 
tenl...  Il  ett  de  telle  attemblée.  de 
tel  parti.  Je  luii  de  vot  omit.  Étet- 

.  _    .  j .  ,  S'être  plut  de  et 

■-    ■  Ondilàpcu 

,nbat,diine 
ftte.de  fête,  d'uneparlii,  etc.,  Y 
auiUer,  y  prendre  quelque  part. 

La  préposition   Pt   n'etl    même 
Irèt-aouïcnl    qu'un    mol    partitif, 


->in^ 


qn'nnafwTtieole  eittKHiniimtDmà 
Une  quantité  lague,  un  Dombre  il- 
déleraiin^.  Prendre  de  la  teatetri^ 
turt.  Manger  de  la  viantie,  de 
bonne  viande.  Boire  du  vin,  de  be» 
vin,  du  vin  vieux,  f'oild  dt  Aon* 
eau.  J'ai  de  bon  laiac.  De  leau 
bonne  i  boire.  Det  toldatt  bravée. 
De  bravet  toldatt.  Ce  tant  de  éow 
net  gent.  Citaient  de  jeunet  tljo- 
liei  femmei.  Cétaitnl  dt  j 
fout,  det  jeuHetge* 
net  piaitanterlet.  , 
mole.  Prendre  dit  oiteaux.  Downer 
de  rargenl.  Je  veux  du  bon  ,  du 
beau ,  du  neuf,  du  lolide,  etc.  Jlg 
a  dû  hommet  ainii  faitt.  Il  tel 
det  momenli  où...  SI  /ai  de  tar- 
gent.  ee  tieti  pat  jrour  le  dépennr 

Stltmtnl.  Le  pluriel  Det  a  quelqae- 
>  le  >ani  de  PlDiieuri.  Ilailidee 
aaniet  tant  le  voir.  On  y  voit  dtt 
miliieri  dariret. 

Dam  lei  pbratet  Déjatiiet,  Dt 
partitif  équivaut  à  peu  prèi  aux  mot* 
îlul .  aucun  i  mail  alon  loii  complé- 
ment  ne  reçoit  jamaù  Tartide.  Je 
n'ai  de  votante  que  la  tienne.  Je  m 
eimnaii  pat  d'homme  plnt  impor- 
tun. Parler  tant  faire  de  faute,. 
Jl  n'a  point  tué  dennemit.  Stpoit- 

S'avn-uout  point  d'enfanttf  S'a- 
voir plut  damie ,  de  bàen. 

néjjatifet  UDtenipoMtJf.  Dau  teca», 
le  mot  qui  urt  de  complëmeni  à  h 
prépoutHU  doit  tcujcun  être  précéda 
de  I  article.  Je  n'ai  pa,  de  l'argent 
peur  le  dipenetr  fellemtni.  .Vaivi- 
voutpaidt  latanti.de  Infortune, 


l>i,  procédant  un  adjectif,  un  par- 
ticipe piuif,  etc.  .peuturdinaireDHiit 
se  réuudre  par  un  proBom  relatif 
•uiri  lin  verbe  Être.  Il  y  eut  milU 
hommet  dt  (qui  furentj  tuée.  SI  tfet 
dan,  ce  qu'il  dit  quelque  câom  da 

Sui  ett)  vrai.  T  a-l-il  quelqu'um 
attez    (qui  «it  eua)    i^noranC 
pour...  Je  ne  von  rin  U  de  (qoa 

oulritnde  IqmiiÀij  pelreit  ?  Saeo»- 
duitt  n'a  rien  de  (qui  tait}  noble. 
Jiien  de  (qui  wit)  bÏiu  eimple  gua 
cela.  Je  ne  voit  nen  de  (qui  loil) 
mieux.  Sinon .  n'en  dt  flùl  {qui  Mil 


noblet 


rigine.  à  quelque 


d  Auvergne.  Ma^ 
non.  Monaeurdt 


particularité  local< 
Henri  de  la  Tour 
dame  de  Mainte 

Caglut.  Oimlupt 

d«  noblesse  (  Madame  la  lurquia* 
de  Maintenon.  Uontieur  le  mWb 
de  Caylut). 

ckle.  Mettre  le  de  devant  ton  nom. 

Cet  e      


wrt  qaelqucfoit  h  unir  le  M 


l'eipreviou  quiladiitinfuede  teolc* 
lei  autraa  chom  wmbUblea.  Lm 
ville  de  Parle.  Le  fleuve  du  BMmm. 
Lt  mole  dt  tepttmbn.  La  eomidiê 


Dig.tizcdbyGoOgle 


bDÙIier.aprtinn)iib<UDliF,  nuaprèi 
un  adjectif  qui  pcuh  Aire  emfHoyé 
lubrtiiiiiTeiiKPi ,  paur  joinilre|  cm 
mou  sTsc  le  aoni  de  lu  pn-Kniie  on 
de  II  chose  outils  qiuliEital.  Ce  dîa- 
bUiThomm'.Quàehim  de  militr I 
Un  fripon  dtnfant.  Un  drOU  d» 
eerpê.  Vat  drôle  d'affaire. 
_  Il  .'emploie  d.n.  cerUina  Iceu- 


ceflen. 


■  utreichowt  de  mime  nature.  Ainii 
OD  dit ,  dani  le  iljie  de  la  Khio  :  L» 
laml  det  lainli.  Le  lieu  le  nluiuînt 
du  temple.  Le  Caiitiqua  des  eanli' 

ranllé  du  vanitir,  La  plus  Era|ide 
dedUDitéa.Dajuleityleélevé.C'ffr* 
dei  *trti ,  L'Etre  luprjme.  Etc. 


a  adTerbiile* 


e  époque 


de  nuit,  de  Jour.  Je  larlii  de  Aonni 
Aeure.  Be  grand  matin.  De  priteal 
(en  terme*  ds  Praliaue).  Du  vivant 
d'un  lel.  Celait  bien  autre  choie 
de  mon  temps.  De  tout  temps  il  en 
fui  ainsi.  Jlnt  viendra  pas  d'au- 
j'aurd'Aui.  Il  ne  m'a  pai  quitté  dt 
tout  II  jour.  Je  ni  ts  rtverrai  pas  dt 

rtille  chose.  De  mémoire  d'homme. 


à  marquer  Confon 


mat  (ujiléea).  Ce  mol  n'est  d'usage 
gien  teUephraee.  Cela  n'est  plut 
dt  mode.  Cela  n'est  pas  de  la  Slen- 
tianet  (a'ert  pu  bienséant].  Ciia 
n'tilpas  du  jeu.  Jt  sait  o«  qui  est 
de  mon  devoir.  Comme  de  raison. 
Comme  dejtut».  De  laoeu  de  tout 
It  monde .  Ces!  dt  mon  consenitmmtl 
ou'il  a  fait  cela.  Il  est  de  fait . 


:  Celm 


'.  Etre  de 

Icllet  que  D'uvaiat,  d'abord,  d'ail- 
leurs,  du  moins,  de  ruil*,  du  reste, 
dtpùubeUr,  dt  nouveau,  d-ordl- 

..4».      J*    grâce,    dM    rftnuF     fl^ 

ÎEërBnt. 

■■"ii'irïicàferellirwerrem  lace 
dut  pluiieurscB»,  la  pn^pstilion  Dt 
et  son  régime.  Yoyei  l'article  de  cette 

Da ,  sert  à  fonner  no  Bf'""'  oom- 
bre  de  ccmposét,  et  modifie  plus  ou 

DicouUr  (couler  de  haut  en  Éa.). 
Dévier  (.'^carter  de  la  voie).  Bi- 
n™/r«r(moDlrer.  faire  «ircopipW- 
temeol).D«l-.û^*r(déf.irecequie'uit 
noué).  Sic.  —  Mais  U  particule  Dt 

ÏÏ^*?  ëlta  d''ctI  bu'™"  q'u^iie'^t'^''r" 
lion  des  particule*  HieaadI,  comme 
dan<  Départir,  désunir,  analogues 
)  Disptretr,  diieoudrt.  Dam  cer- 

- T,C ' '■'-"•"" 


Kremi 


It  Tune  ( 


Déjoindr»,  dépouiller,  déitrmiatr 
'--  '-vin,  Dyunaereoa  div'ungere, 

liart  ou  diipoUare,  diltrmi- 

>«  disttrminart). 


Vn  coup  de  dés.  Fiper  Us  dés.  Déi 
cAonr^^-Danilescaioùeemot  pour- 

me.  on  dit  erdiniirenteol,  Dé  djoutr. 

Avoir  le  dé.  FJre  le  premier  à 

jouer.  Flaller  te  dé,  Jeter  douce. 

ntent  1»  dés  en  jotutnl ,  dans  l'espeir 

poiuti.  Rompre  le  dé.  Arrêter  les 
déi  quand  ih  sorlentdu  coruel,  ce 
qui  rend  le  coup  nul,  Fairt  auitltr 

le  joueur  qui  les  lient,  pour  qu'ils 
p«sienl*  un  autre. 

Fig.  et  Fam.,  Flatter  It  dé,  D^fpii- 
ler  ,  adoucir  quelqne  chose  de  fà- 
cbeunpar  deslermeiquiea  cachent 

velti.  'ila/lallé  k  dé.  ParU:i-m>ue 
franchement,  nejlaltez  point  le  dé. 

Fig,  et  Fam.,  Tanir  le  dé  dans  ta 
converialion.  Se  rendre  maître  de 
I*  coDTerution.  Il  vtui  toujoure  te- 
nir U  dé. 

Fig.  et  ftm.,  Tairt  jutller  U  di 
à  quelqu'un,  rompre  le  dé ,  Obliger 
quetquua  à  céder,  à  renoncera 
quelque  entreprise. 

tr!lf'  "  '"      '' 
déi. 


is  dés  .Je  , 


a..  Je  jetterait  etla  à 


choses. 

'   Proi.  et  fij;..  Le  dé  tn  lit  fêté, 

«e  dit  en  parlant  D'un  parti  pris,  de 

la  résolution  oik  l'on  eat  de  raire  uem) 
chose, rjuoi qu'il  puisse arri Ter. 

Fil.  et  hm.,  Cett  un  coupdt  dé» 
ou  de  dé,  C«t  uoe  affaire  où  le  ha- 
sard aura  beaucoup  d'influence. 

Fig.  et  Fam.,  J  vous  It  dé.  C'en 
àïou»  àparler,  irépondre.i  agir. 

Di.  en  termesd' Architecture,  U 
partie  cubique  d'un  piédeital.  Le 
plédeilal  est  composé  d'une  ètut, 
Sun  dé  el  d'une  cornichi. 

Use  dit  égalemenlde  Petlticubea 
de  pierre  qu'on  place  tous  des  po- 


D™.m. 


Petit  iuitrument  d< 


aGa  de  pousser  l'aiguille  plui  faciia- 

Dé  d'or,  d'argent,  d'ivoire,  etc.  Dé 
fermé.  Bé  ouvert.  Dans  les  cas  où 
ce  mot  pourrait  être  confondu  avec 
ion  honionvme,Da  dit  ordloairement, 
Di  A  coudre. 

DEB 

DÉBiCLAGE.  >.  m.  Action  de  dj- 
Ucler  un  port,  det  billimenU ,  etc. 

DËBICLB.  a.  F.  Rupture,  ordinai- 
rement subite ,  de  U  glace  qui  cou- 
vrait une  Hvière,  et  qui  se  partage 
■lor)  en  glafooi  dont  la  descente  cal 


DlslcLi,  se  dit  aussi  quelquefois 
peur  Dëbiclage.  Il  y  a  un  tempe 
déterminé  pour  la  débâcle  Ha  port. 

DERiCLKMENT.s.  m.  Le  momeol 
de  11  débicle  det  glaces;  ou  L'action 
dedébàclerun  port,  de»  naïires,des 
bateaux.  Beaucoup  de  bateaux  ont 
péri  par  te  débâclement  de  la  ri- 
viire.  Il  e.(  peu  usité- 

DEBiCLER.  V.  a.  Débarrasser  ua 

afin  d'en  rendre' l'accès  libre  jiceuî 
qui  arrivent  chargés.  Débàcter  un 
port.  Débàcter  des  bateaux. 

Il  signifie  populairement.  Ouvrir 
GO  qui  était   blclé.  Débiter  un» 


l'eau.   La  rlvitr*  a  déb&cU  eiltt 

DIuIclI,  la,  participe. 
DEBÀCLEUR.  s.  m.  OfSeier  qui 
préside  eu  dcbiclage  d'un  port. 
DEBAGOULER.  V.  n    "      ' 


verbe  ictif,  et  ligniSe, 

précipitation  et  diHiuiai 

-anti  la  bouche.  Ildi 

rrtnt  dmjurtl.  Dana  Jei 

Diaico<ri.<,  il,  participe. 
DÉBAGOULEUR.  i.  m.  Celni  qui 
t  sans  retenue  tontes  loa  injure* 
■i  lui  Tiennent  A  U  bouche.  Il  eat 


des  marelutndises.  On  n'mjtas  en- 
core débatte  met  meublée. 

D4siLi.i ,  le,  participe. 

DEBANDADE  [À  LA).  loc.  ndv. 
Confusément  et  sansordre.  L'armée, 
les  troupet  s'en  attirent  A  la  débm^ 
dade.  il  est  Familier. 

Fin.  et  Hm..  Meurt  tout  â  ta  dé- 
bandade. Porter  dans  un  lieu,  dan> 
une  affaire,  le  désordre  et  la  confu- 
sion, Laiiiertout  d  la  débandade. 
Abandonner  au  haurd  le  soin  de  son 
bien,  de  ses  affaires,  ou  de  cellea 
dont  on  est  chargé,  oommesi  en  ea 
désespérait.  On  dit  de  miae.  Tout 
va  à  la  débandade.  On  dit  aussi , 
fivn  d  ta  débandade,  Me  mettre 
aucune  suite,  aucune  règle  dansae* 
mni^rs  et  dans  sa  conduite. 

DEBANDEMEnr.  s.  m.  Aciion  da 
se  débander.  Il  <e  dit  principalement 
Dei  troupes.  Il  y  eul  un  débande- 
mtnl  générât. 

DEBAnDER.T.  a.  ôter  uoe  bande. 
Débander  une  plaii. 

Il  signifie  auxi,  Détendre.  iUiiw- 
dtr  un  arc.  un  piitatel. 

Fig.,  Se  débander  Fespril,  Don- 
ner un  peu  de  relâche  4  son  esprit 
aprii  une  lotigne  applicalion, 
S5 


dbyGoogle 
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IMiiiMH ,  ■*««  1c  pransm  pFnoti- 
nel,  w  dit  en  parlant  l>gi  armsiilanl 
Ifl  reuori  M  dèltnil  de  InJ-ménut, 
£on  futll  la  (/('idiufa.  foM  are  l'i- 

Fie.  •  ^  timpi  it  dibande ,  le  dit 

Lonqiie  II  tcmp^nlure  commence  à 

nne  Ibrte  gelée.  Cetlc  loculion  vieil- 

Déiiniiu.  «edit  *iiui,tTfelepn>- 

qoî  H  lépiirent,  conFutémeol  cl  «ini 
ordre,  delà  Iroiipedont  iii  bnt  par- 
lie.  £«  loUtali  H  dibandireKt 
pour  alltr  piller. 

Il  le  dit  également  D'un  carpa  de 

ordre,  poun'eiifuir,  ou  pour  >o|reli- 
rer.  Toulë  iarntii  ta  dibanda,  C4 

Obtint,  il.  pirtïclpe. 

OEniHQL'EK.  T.  s.  T.  <lo  Jeu. 
Gicncf  tout  l'arceDl  qu'un  banuuier 
t  Oevantlui.  Onlt  di6angua  d*ux 


u  bipUme.  Il 


phi 

dibaptiier  qut  dt  fa 

il  ligniBe  autii,  fi^rémeut  et  fa. 
Bïtièreipenl ,  Changer  le  nom  di 
quelqu'un .  Ditaplitie  quelqu'anpai 
miprit*.  On  l'emploie  piiu  ordïnai 

i  n  aét>aptii9r. 


iC.pt',>!,  it 
DEBAliBOUli 


dirvattr  Itt  iiautrt  dt 


a.  Nettoyer, 
(lier  IX  <jui  UNI,  oequi  rendule.  Il 
na  w  dit  nuère  quea  parlant  [»■ 
liiue.  DibarboiHlUr  un  en/'aiil. 
St  dibarbouiller  U  viiag:  On  l'en- 
plaie  auHJ  avec  le  pronoB  penonorl 
régime  diracL  Au»x  vont  dibur- 
beailltr. 

D>>taiaEi[i.i,  li.  participe. 

DÉBARCAnÈKR,  >.  m.  T,  de  Ma- 
rine, «m^unié  de  l'eipagnol.  Eipice 
de  elle  ,  de  joMe  qui.  du  rivaiie,  l'a- 

unime  ëgaiemcat  Smbàrcadèn , 
urce  qu'elle  ert  detlinée  àaeriir  à 
renbirquemeat  comme  an  débar- 
quement. 

DEBARD&GE.  i 
iMnh>r. 

DEBARDER.  v. 


u.  AelioB  de  dé- 

.  Tirer  du  boli 
de  dcMu  le>  bateaux,  ou  de  la  ri- 
*(èf«,  et  le  porter fur  le  bord.  Bi- 
barder  dai  eolrelt.  Dibardtr  un 
ttvindt  MtflotU. 

Dtaosia,  en  terme!  de  Poréis, 
Tramporter  des  hoii  hor>  du  tailiii 
oA  ih  ont  été  coupés,  afln  que  lo 

itimiraaGerait  lei  nouveilëi  pouuei. 
Dptaoi',  ti.pirtldpe, 
DEBARDEUR,  i.  m.    Homme  de 

£umée  qui  débarde,  Bibardiur  de 
•i,.  fSu,  trouverez  atiei  dt  di- 
bardeurt  tur  le  part. 

DEBARQUEMENT,  i.  n.  Action 
par  laquelle  on  débarque  dei  mar- 
chandÎKi ,  dei  pamaEcn ,  dei  trou' 
pet,  etc.  Le  débarquement  du  mar- 
chmdiiei,  Aprèi  U  débarquement 
tUlmuUt paetmgtrt.  Itdébarqu»- 


t>EB 

muni  âei  trtnptt  nftt  i  la  favtur 
Dre  troupee  d*  débarquemfnt , 

DiiiagniuiM.  te  dit  aunde  L'ac- 
tion d'une  penonne  qui  dëbarqae. 
Il  M  antU  à  (M  déharquemenl. 

DEBARIJUEn.  y.  a.  Tirer.  euCai- 

Ireupei,  Ici  éouipage.,  etc.,  qu'il 
contient.  On  le  dit  luriout  en  parlant 
D'un  bâtiment  partenu  1  ta  Jolina- 
iion.  Bibarqarr  du  marciandliei. 
Débarqutr  dei  trcupei.  dueaion. 
Où  alfet-Boiii  noui  débarqutrt 
Il  «'emploie  auoi  comme  neutre, 

baiiau.  et  descendra  t  terre.  Soui 
débarquàmei  tn  tel  endroit ,  à  Itt 
pfrt.  Lt  navire  n'ayant  pu  mettre 
d  la  valU,  nom  fomti  càtigii  de 

Subitanliv.,  jtu  débarquer.  Dans 
le  lempamémadu  débarquemeol.  Il 
te  trauv»  au  dibarqutr.  On  l'iU- 
—  J-"  -  ((^iorjwr. 

,àa,  participe,  Il  ne  «'mi- 


Itndalt  ai 


ploiej 


n  firurée  et  famili' 


Jl  a  loujouri   Fah  dun 
ddb  -rqui. 

DEllABRAS.s.m.resta( 


1er  Tuei>,  ut  ehênint.  U  ne 
mmeni  itdébamiritr  de  let 
^iirt.  £11*  leit  débarretié* 
iportunt.  Ilavait  une  nffiiir* 


le  débarraner.  Son  ttpril 
ett  dibarraiii  dt  «1  importun  «ju- 

llia»ii>»tt.  it,  participe. 
IIERARflEH.  T.  a.  ôter  la  barra. 

nf.r.ïRi,  il.  participe. 

DEBAT.  i.m.DiffLTcnd,  conlesla- 
tion  altercation.  Être  en  débat  d» 
quelaulcAote.  Mettre  quelque  cAoH 
en  débat,  rider  un  ^bat.  Apaiter 
ta  débat.  Entre  voitim  itg  a  tou- 
jouri  qaelquei  débali. 

Débat  de  compte,  CootcitUion 
iivmée  contre  quelque  article  de 
compte,  nifrt  Juger  let  déiate  d'un 
compte.  .Fournir  dibali ,  leultna- 
menli  et  réptyntti. 

VnT.,  A  eux  te  débat,  tnlrt  eux 
U  débat,  se  dit  ea  parlant  De  per- 
sonnes qui  ont  entre  erei  quelque 
conlatalion  dont  on  ne  vent  pas  «e 

DiiiTi,  au  pluriel,  aijnifie  qnel- 
quefoii.  Diseusstoa,  en  parlant  Des 
assemblées  politiques.  £<><f^AaW<Ju 
parlement  tTAngUlerr^.  J'atihial 
aux  débate. 

Il  signifie  partlcuKiremeot ,  en 
Matière  crimmeFle,  La  partie  de 
l'imlmction  qui  comprendia  leclnre 
de  Tacte  (Taoctnatioa ,  riatnr«g*- 


ft«B 

loirt  do  préremi.  l'andldM  fUa  A- 
moins  h  ciiane  et  à  décharge.  In 
platdoiries.etie  résumé  dn  peéwikut. 
Ouvrir,  fermer  let  débale.  La  t». 
turedeiMbali.  LetdébattamIduH 
plutftur,  joure.  Bébau  puUm, 
Let  rlébatt  eurmt  lieu  à  Axli  etek 

DEBi^TER.t.  a.  Oier  W  bit.  iW. 
bâter  m  malel,  wt  eAetnU,  n  à:at. 

DiiWl,  it.  partïeïpe. 

DÉBATTRE,  t.  a.  (Il  ee  conjogM 
eamnie  Battre.)  Centester,  diaculcr. 
Béballre  une  affhlr»,  Débattr*  «> 
compte.  Débattre  let  artidte  iTnB 
compte.  Béiattrt  une  queilum,  mm 
eaïue.  Ifaw  aiwu  plaileurt  fhti 
débattu  ce  point-là.  Cette  oninlan 
n'a  été  que  trop  tongtempt  dMattua. 

perso'»™!".  erù'^e*a'm  .V^."tï^ 
u,  tourmenter .  f^irc  beaucoup  d'cf- 

"s'dé- 


eor. 


!.  Se   débattre 


^itiédi.c 

cheval  qui  ir  débat,  lin  poiiton  qui 
1$  débat  dam  Ceau.  Cn  oûmki  gai 
t»  débat  quand  on  le  tient.  Il  fett 
tongtempt  détallucontrelcigardm 
qui  l'eut  arrêté. 

Piov.  et  lie..  Se  débattre  de  la 
chape  à  t'évéque ,  Disputera  qat 
apparlïcaijra  une  choie  qui  a'ed  et 
ne  peut  dire  1  aucun  de  ceai  qui 

DiiiTTo,  ■■.  participe.  Ceaipte 
biendébaltu.  Catue,  affaire  bien  di- 

DÉBAUCUE.  t.  f.  DérJ^lesMat , 
«inii  dans  le  boire  et  itau  la  m— 
ter  ;  et  quelqueftHs ,  L'babiuule,  !• 
mùx  de  ce  genre  d'eieii.  Croisa 
débauche,  faire  ladéboMck».  Faire 
débauche.  JimerladébaucÀe.Cett 
ua*  débauche  emlinuelle. 

Il  t'applique .  dans  an  aoia  neiat 

peu  plot  que  de  coulaBcr  aux  plai- 
■irs  de  ta  table.  Faliamr  unweu  d* 

petite  dibaJAe.  Ce  aeiB  cti  temi.- 


II  se  prend  ai 


ta  débaucha.  Cm  un  homme  per^ 
de  débauchée.  Bonleute  déiattehê. 
Sale  débauche.  Porter,  entraînera 
la  déiaueie.  Sejrlerdaitt  la  dé- 
bauche. Fuir  let  ofKOtMa  de  éà- 
bauche.  Faire  quelque  chetepmr 
débauche,  par  eiprit  d»  débaucha. 
Pig,,  JMbauehed'eiprIl  am  dimm- 
gtnatlon,  Utagc  déréglé  de  Feifrit 
ou  de  l'iniaginatien.  Ou  oaprwe  em 
une  débauche  d  eiprit.  Ctt  Jétam- 
chei  d'fmaglnatiim  ne  lairainl 
obtenir  Capprpballon  tiee  geni  dt 

DEBAUCHER,  r.  a.  Jeter  don  la 
débauche,  dantle  *t«.  £<■  sa*- 
mlf  et  eompagnlet  Font  dMtmM. 
Cett  la  Ihinfajillu  qid  Fa  dMtir- 
ehi.  BibauckerunefiUm. 

>l  signifle  aintt,G)rroapre  la  BM- 
titédequelqn'an.  Ileitaga  d*  dé- 
baucher let  troupei.  On  M  ditme- 
cha  tel  taldatt. 

Bébaucher  un  domeeltqitt ,  tm 
ouvrier ,   L'engai^  1  quitter  tn 

autre.  Ma)ie»*momwr1ir4atm 
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DtB 

0HVMM,  Jt  tu  btiegm,  i 


AneAap  >   jiOMr    dch 
XBia  Boalàiu  veut  di 

11^  UiMmm/itr 


E 


n  put.  St  ditaut 


ttnUitimf oint  pot 
dmr,  *t  lUiaueàn- 
■■■imIm    êo^paSMim  Ht  laavml 
«mua  fiMk(j'«iMUf«iM  m  iUi«M- 

SiéinH,  II.  parlkipe. 

Il  e>l  qiùli(iuiKiH  lûbitintif.   et 

doaaé  k  K  débcDolK.  Cetl  m  dé- 
irnacU,  hh  fra>H(  rfMswUU,  mi 
irimz  lÛiaueiU.    C*  mt/  fTw  itt- 

Fam.,  Ctt  m  agrimbU  Mhiw 
«M ,  M  4it  Dm  kwiHDB  qui  «t 
•néiJrieduu  It  débâche  de  uUs. 

DÉBAUCHEUfl,  EUSE.  ».  Cc<u), 


fltlet.  Cttttftmnu 

DS8ÊT.  t.  m.  Tt 
wpfvatri  do  lalJa. 
tdile    doit  tprii 


tpri.   1 
dibttd: 


fBi  parait  igiillli'  wr  q< 
et*.  BilBiaa  éMffi ,  Et 
^  fait  pM  hÎMi  m  fOintii 


foj/tr  au»  eharg»  tu  dibtt ,  li- 
gnifiait ,  lanque  lai  chargea  fuient 
*tealci,  Pajar  une  charge  en  acquit- 
Innl  J«>  Mtn  du  ftndeur. 

BëBIFWSSt.  T.  a,  AffaiUir.  (Mran- 
•■r ,  fittr.  U  <at  faMMer  et  ne  l'em- 
ploie cufre  que  daaa  eetti  phraie  , 
Mtrtumtdébiffi. 

Oimti,  it.  partnipa,  Viiaga 
iibiffé,  L«  TJfage  d'une  pertaoUe 

Sîffll""™*      "^"^ 

BeSII^.  adj.  i&t  deai  «enrei. 
FaJUe.aAibli,  qui  Manane  de  ftir- 
«aa.  Uaaaditaiaère  au'ea  parfanl 
Daa  piiiiiiaaiiii  Vtt  mflinl  dàbtle. 
Un  mmiadt  mû  tM  aiMora  dMte. 
AitatrruMmttdiUI;  Uijambu 
Mblbr. 

Il  l'appiiqt  capeadint  quelinie- 

ttt.VamiiHtitamdéUU.Vwplen- 
fdéM: 

Il  l'emplaie  anni  flcarément ,  an 
an»  Meral.  A»tr  U  arvtaa ,  fti- 
prilftibiU. 

DEBtLEHEirr.adT.  D'une  muiière 
•Utaite- 

BCBlUTiTHIN.  a.   f  AAdMitw 


bei,  •Teilomat.  Vm  tic<rtma  diti- 
mé.  BibiUté  de  cmxaa. 

tieMLITMt.  T.  a.  ilendred«hite , 
iS^Mir.  Ctla  <U*IIHi  lu  nerfi. 
<mtt»mmm,  Imimt ,  fei/Krit. 

Dtmurti,  ia.  participe.  Vn  ttto- 


ilall.  DiUt 
dt  drapi ,  d»  dêitlelUê.  JfarcAan- 
dut4 ,  ilBfii  dt  dibil ,  dt  ban  di- 
tU.  <U  Htauuaii  lUUl.  CtiM  »ttl 
pai  dt  dibU.  Il  it  fait  un  grand 
■'"■'■  -•— bouliqut. 


dibil  dMKi  I 


Il« 


parliculi^renient  Du  droit 

leit  réierié 
un  débil  dt 


l«  Donopgle.  Il 
poudra  à  tirer  t 

Il  Htoifie  Ggiirément ,  La 
de  l'éiioiicer,  de  réciter.  Ctimamute 
aunàeaudébU.  Ilaltddbilaiii.t» 
dibil  agriablt.    Vn  dibU  pèniilt , 

irùgnifie ,  en  temiea  de  Mutiqua, 
Bécitaiion  prévipiléa  qui  reueiôlile 
1  la  parole. 

D»iT.  se  dU encore  de  L'eiploiLa- 
tion  du  boii ,  kIdd  ^s  diverses  Oet- 

erc.  L»   Jébil   du  cfiàlaîgiiicr  en 
piabit  f  u'fli  bvii  d  brûltr. 


Kvre  ,  des  arliclci  pa;^  ou  fourals  k 
quelqu'un  ou  pour  quelqu'un.  Sai 
patiileUi  lomm»  à  voirt  dibil.  Le 
dibtl  ulloajourtau  Ytrta  iltt/'eult 
Uti  du  grand  livre,  tt  eôU  du  di- 
tu.  i»  dibil  tt  It  eridU. 
DEBITANT.  AHTE,  t.  Celui,  celle 

Jiii  débile  qaelque  marehandiie.  Vn 
(Mail  dt  Ittbae. 
DEBITE1I.T.a  Vendre.  On  TJoinI 
«rdinairanKnt  l'idée  d'habitode  ,  de 
Tép^dllon.  Bibiler  dti  marehandl- 


ment,  il  §e  dit  preftqae  toujou 
vente  en  délai). 

PiVT.  et  fig. ,  Il  d'elle  tien  M 
marebandlit ,  Il  fait  nloir  ce  qu'il 
dil  par  la  manière  dont  il  le  dit. 

Diimii,)igni6eauuiflgurément, 
Réciter.  BibiHr  ran  rûlt.  Bibiltr 
un  di'tvur,. 

Il  lîgniEe  égilenient ,  Kaceoter  , 
BHer  du^  une  choie  île  cMé  et  d'au- 
tre ,  on  la  répéter  louieot.  C»  piit 
n'tti  pat  pricliiment  comme  on  It 
début.  Bibittrdei  nouvtlitt.  Dibl- 
Itrdti  mensongti.  Il pBt etiort dé- 
Hier  bnpatiimenl  itt  maiimerper- 

DiiiTià ,  K  dit  auMi  De  la  manière 
d^etploiter  les  boi»,  pour  lei  em- 
plorer  dan>  lea  conlructioni ,  etc. 
Dibilrr  la  inii  an  pùinthii ,  en 
nadrieri.  Il  «e  dit  de  même  eo  par- 
lant Bn.marfire,  dei  pierrei,  etc. 
JMAIfer  à  la  irf a. 

DiiiTiii ,  liniitie  particaKéreneol, 
en  lerniei  de  Uuiique.  Précipiter 
reiécDlioa  d'un  piisace  de  manltre 

DiiiT» .  dam  la  Tenue  detliTrea, 
^nlÂe,  Intcrire  quelqu'un  inr  le 
grand  lirreeoffl  me  débiteur  de  Ul  ou 


DiiiT*.  il.  participe.  En  ter 
de  Mu-iqee  ,  ÉÎeUatlf  débité. 

DEfilTEUR,  EUSE.  1.  Celui  i^.,t 
qri  Aébite.  U  ne  m  dit  qu'au  figuré 


grandi  di- 
biltifit  de  meniongei. 

DEBITELR,  rBrCE.i.  Celui.eells 

Ïii  doit.  U  ett  opposé  1  Créancier. 
tm  dibiliur.  bébiltur  talvable. 
Il  ttl  mon  diblieiir.  Site  ett  votre 
dibUrict. 

DEBLAI.  1.  m.  Action  d'enlever  dei 
terrei  pour  metu^  un  terrain  de  ni- 
*e«n  ,  pour  cromer  des  fondation! , 
un  fiiiâé.  etc.  :  ou  Le  rëiultst  ds 
cette  action.  Quand  le  déblai  lera 
lermiié.  Faire  au»  le  remblai  toit 
égal  au  déblai. 

til  en  déblai .  te  dil  de  L'endroit 
d'une  route,  d'un  canal  oik  il  a  hllu 
faire  un  déblai  pour  doouer  le  ni- 


Oh  emploitraee  déblai,  cil  dëblalt 
à  combler  le  fotiivoiiln. 

Il  l'emploie  ,  Rgurément  et  f*m\- 

déharraué  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que cboie  qui  incommodiit ,  oui  élaFt 
i  charge.  Ènpn  voilà 


partit,  c'eit  un  beau  déblai. 

DEALATERRR,  T.  n.  Parler  lon| 


'X 


Il  faudra  déblayer  cet  décombret. 

Il  iJgniEe  également.  Débarrauer, 

dégager  un  lieu  de.  choiei  qui  l'en- 

conFuiément.  Déblayer  un  terrain. 
Déblayer  une  maiton  ,  une  lalle , 


Diiiiid ,  et.  participe. 
DEBLOCAGE,  i.  m.  T 
:liDn  de  débloquer. 
DEBLOQUER,  t.  a.  T.  de  Guerre. 
Higer  l'ennemi  A  Icrcr  un  blocu.. 
'  parvint  d  débloquer  la  place ,  it 
débloquer  la  garniian. 

Otec  d'une  compoiilion  lei  let- 
bloquéei  et  renTenéea ,  pour  Ici 
placer  par  cellea  qui  coniien- 

_  ÉiLOfiirif'  it.  participe. 

DÉBOIttE.  >.  m,  Mauvait  goût  qui 
relie  de  quelque  liqueur  a prei  qu  ou 
Ta  bue.  Bu  vin  oui  a  du  débaira  , 
qui  a  guelgue  déboire,  un  intup- 
portabït  dibalre.  Ligueur  qià  laine 

Il  te  di  t  figurément  de  La  (rialcaae. 
du  décoQt  qui  luit  queluuehtia  l«a 
-'      ri.  LeiplaitIrtontUur  di- 

X  ditauuiDeadésoata.deaau- 


DÉBOlTEMENT.  •-  m.  tMçï»c«- 
mentd'un  et  «rtide  aoo  ««icttljlM». 
ie  dibottimenl  Sun  oê.  Oo  AiV  en 


•e  dit  propremcDt  qu  ^ 


pMÙnA.'bM 


Dig.tizcdbyGoOgle 


«■  qu'on ueiJanI,  un  eArlf■ilM^- 
tir  de  leur  place.  La  ehult  gu'il  a 
faitt  lai  a  dibofU  un  si ,  lut  a  dà- 
boili  ïipcMU.  On  dit  «D  Médecioa, 


Mrrurerie  qui  Tiennent  1  m  déjoio- 
dre.  A  forùt  dt  poaiiir  ta  porU, 
on  Ca  toula  dibollét. 

Il  t'emplDie  luiti  itcc  le  proDom 
penoanel.£«ti>i  niitdiboUrnIpat 


bit  qui  te  dioolt 


Bibondtr  un  lomuau.Détondtr  un 
Il  K  dit,  par  eiWmion  et  hmiliè- 


par  UDïCoalement  rapide, 
MétangitildéietiÙ. 

Il  HgaiGe.  par'eilenuon  et  fami- 
lièremcol,  Eiacuer  •iwodapmeDt 
par  bai,  aprèi  avoir  éli  longtemp* 

M  l'emploie  «luî  comma  neutre , 
ilani  le  premier  dei  deux  Mni  qui 
procèdent.  L'eau  a  dibomU  cttt* 

Il  le  dit  fi|;urément  et  Aunilière- 
nent,daDi  le  méuia  km.  Leipleari 
^u'itiaaoaiHongltmptrefau  di- 
ioadirtnl  à  la  fin.  Aprii  avoir 
longlempi  ralenu  M  colir»,  il  fiU- 
lut  enfin  dibonder. 

D4«o"«.i..  participe. 

DEBONDOISWER.  t.  a.  ôlcr  le  bon- 

remptirteKmkeau.  il  faut  le  di- 

Dtati»i>Fnl ,  il.  participe. 

DEBONNAIRE.  a<lj.  dei  deux  éta- 
nt. Doux,  facile  et  bon  Jiuqu^  la 
faibleue.  Va  prlneê  diàoaaiàr». 
Louii  It  Oibonnttire.  On  ae  le  dit 

et  hiniUer.  Hunuut,  earattire  di- 
bonnairé. 

Un  mari  dibonnAirt,  Un  mari  i|ui 

MutFrepi''  " 

duited- 

bm 

benté,  aiec  douceur.  Le  vainqueur 

tii  traita  dibonnah-emenl.  Il  iieillit. 

DEBONNAtRETÉ.t.f.Bont«,doii- 

di&onnairtlé.Jfoui  avoni  traité  lit 
généraux  ennemlr  prl'onniert  avec 
beavpoupde  if^AonnarrM^,  IlTieillit. 
DEBORD.  >.  ta.  Débordement.  H 
ett  Tieui ,  et  ne  w  ditait  qu'en  par- 
lant Dei  bumeur».  Béborâ  d*  Mb. 


•orl  de  »n  lit  et  francbit  wi  b 

L*  débordtmenl  du  SU.  L»  débor- 
dement di  la  Seint.  Lei  dihorde- 
mtnli  9111  ont  déioti  etile  province. 

Il  .e  dit,  par  eileniion.JUn  écou- 
lement d'humeun  U^a  -  abondant. 
Avoir  un  débordimeiU  dt  bile,  un 
dibordeminl  d-Aumeurt. 

ltKdit,liguréinen(,de  L'ir 
tion  d'une  grande  multitude  dai..  ._ 
pli)  qu'elle  te  ut  eniahic  Lt  dibor- 


4(MtM/  4m  hatharte  dMi  Ftn^itr* 

Il  ledil  auni ,  fiffurëiuent ,  m  par- 
lant De  certfiii>eieho>«,telletqnel« 

iqjorei,  ietlauanRei.leiéoriti.etc., 
lonqu'ellea lonl  dilei,  donnéei,  ié- 
hilée»  avec  profution.  Ci  déborde- 
ment d'injure!.  Vm  débordement  da 
louangee.  Un  débordement  d'écrite. 

Dimaimirr  ,  ilnijfie  encore  G- 
nirément ,  Dinolnlion  ,  débauche. 
Strange.teandaleuT  débordement. 
yiore  dam  le  déberdtmtHl ,  daiu 
un  grand  débordement.  Le  diber~ 
dément  de.  maur,. 

DÉBORDER. v.n.Dépauer  le  berd. 


roprem 


Il  Des  F 


.-. Çuanrf—    ..„-,..- 

dent,  la  rio'iire  diborde.  Le  fieuv* 
a  débordé  deux  foii  cette  année.  La 
rivlire  til  débordée.  Leiplidee  ont 
fait  déborder  ctt  étang. 

aTCcle  pronom  penonael.  £11  rjtiltr* 
tedéborde.  La St '--'--•  -"'  —  -"- 


Il  débordée. 


particulière! 


•  humi 


débordé*!.  La  bile  tt 
déborde. 

Fig.,  Se  déborder  en  iiy'urei,  en 
imprécatiani ,  Eibalcr  aa  colère  es 
injures,  vomir  det  injurei,  de>  im- 
précatiou.. 

Di>aa>a>,ae  dit  encore  D'une 
choie  doBl  te  b«rd  ou  l'eitrémité 
dépaHO  le  bord  en  l'eitrémilé  d'une 
autre  choaa.  Cetaddborde  d'un  pied, 
déborde  trop.  Cette  frajtgedélHtrde. 
La  doublure  d»  cet  babil,  déborde. 

li  te  prend  mielquefbii  actiTement, 
dan>  ce  dernier  lenf.  Cette  fAerra 
déborde  l'autre  de  troll  poucee. 

H  H  dit  partlcuUèrcment,  dani  la 


lu  Darale,  Lor»- 


due  que  II  ligne  qui  lui  ett  opposée. 
La  première  ligne  det  ennemie  dé- 
bordait la  nôtre.  L'avant  -garde 
de  notre  flotte  débordait  eeÛ*  da 


le,  SedéUcher 
il  ne  put  débor- 


met  tout  Boe  effort»  pour  ttoul  dé- 

DiuiBsn ,  aignifie  en  outre  actire- 
.,  ôter  la  bordure.  Déborder 


vie  jupe ,  un  chapeau. 
Diaaai>i,ii.  participe 


iiiempiDw  agurémentcoiDme  ad- 
jectif, ettigniSe,  Débauché,  diiKlu. 
CttI  un  jeune  homme  fort  débordé. 
Uni  femmt  débordée.  Mener  w» 
vie  débordée, 

DEBOITER,  v.a.  Tirer  1e>  botta 
i  quelqu'un.  Son  valet  l'a  débotté. 
On  l'emploie  iiec  le  pronom  penon- 
nel.  Allet  voue  déboîter. 

DAaoTTiK ,  ta  prend  auuî  nbitaii- 
tivemenl.  Le  déboîter  du  roi.  Se 
trouver  au  déboîter. 

ll(ij[nilie,  par  eitenilon,  Lemo- 

ment  où  on  arriTe.  Une  fitliait  j». 

de  deicendr»  de  voiture,  et  il  nu 

recul  à  ton  débotter,  Dau  cette  ac- 

f  ceptien ,  et  dana  cella  qtii  précède , 


MetoMi-tm»  écment,  DUeM.  £« 
i^lé du  roi,  tu. 

DiMTTé.  ta,  participe. 

DÉBOUCHE.  •.  m.  VvxXttaàH 
d'un  déGM.  d'une  TdUe .  dn  ei. 

tendait  a^^o-eh*  da  la  vaOéa . 
OM  déiomhé  <rn  déflU.  aa<  dé- 
boneJié  det  maatofnee. 

Il  li^âfie  GgnréBMat,  Toole  T«i* 
qui  facilite  la  vente ,  le  IraB^eit , 


chét  pour  Cécoaletiinl  de  tôt  pro- 
duitt.  Lei  denriee  t'aecumiiiemt 
faute  de  débouchée.  On  ton  ddbtm- 
chà.  Ouvrir  dee  débouchât  ««  eOM- 


Iwr  wi  débouché  pour  dot  biliaU, 
pour  dee  marchamdieee  fui  martml 
pat  d*  bonne  défait». 


pini  général ,  Hoyen  ,  «podienL 
CAereurUR  débouché  peur  m  tirar 
d'affaire,  d'embamu,  pour  arriver 

DÊBoëcOEMEnT.e. m.  Action d> 
déboncber.  Lt  débouehtminl  det 


attaàuieaadi 

•aUie. 

■ignîGe  figurémeot,  EnédîeaC, 
»,  A^  _  .iïbi_  ^.lau.  11.  «__ 


le  débit.  On  a  tramé  n  Jéboacha- 
mentpour  cet  billeu.  OarKher  mt 
^ilimeAeaieii'  pour  dee  in«ii,*j«- 
^tt.  On  eniplMe  plut  enliaaira- 
nent  Débouché. 

DEBOUCHER,  t.  «.  Oler 
bencbe.  Bébeiaehtr 
im  JJae/m. 

IIiigniBs,  par  exil 
qui  eeipécbe  d'oetrA- ,  m   psHar* 
Déboucher  lit  chimini ,  lei  paiim 
gii.  Déboudier  une  perte. 

neutre,  et  uâc*  â  ùnûfie ,  Sottir 
"  it  reuerTé  pe«r  paner 


toHtaiîb, 
dteres 


déboucha  dot  montagutr  daai  te 
plaine.  L'armda  déboucàa  auptOal 

Il  te  dit ,  dana  on  tau  analogaa , 
D'un  HeuTe  ,  d'une  rtTièi«  ,  d^ 
canal ,  en  parlant  De  rendrait  oA  jh 
eut  leur  embaucbure.  Ceemiialdi- 
bouche  dont  ont  rivière. 

Dinocii.ia.  participe.  OiaefMf 
Mlle  débaiKhée. 

DEBOUCLER,  t.  a.  D^Mcr  daa 


toueter  det  imiHen,  On  raavieia 
auMaiec  le  pnnuHn  perwMML  lf*M 
toulitr  l'en  débouclé. 

Béboueltr  km  jumenl,  Okr  ba 
bonclet  qu'on  lui  anit  flôact,  paar 
empêcher  qu'elle  ne  fût  saillie. 

DiaosGiia ,  HgniGe  aiuu  ,  Dit^- 
etr,  défaire  lei  boodea  d'usé  cfac>e- 


DionzodbvGoOglc 


DEB 

a*  pémçta  ifut  Mut*  ddbouelit, 

Oi]Kmct.i,  it.  ptrlicipe. 

DBBOUILLI.  >.  m.  T.  de  Teinbi' 
tÎBr.  OpératioD  pour  épr«a>er  Ja 
qualité  du  teint  d'une  JteSè.  on  ponr 
lui  nnilre  u  premiâre  Uucfaeur. 
Mllr»  un*  iloff»  au  dibotàlU. 

DEBOUlLLlA.  1. 1.  Faire  bouillir 

4ieB(*,.dt>  échaotilleoi  d'élo^ 
tcintei,  paar  ëproaver  «  U  taioturs 
«n  «U  bësBe,  •■  d«i  étoh»,  peur 
leur  rendre  liar  pnDiière   blan- 

Diaoïnu ,  II.  participe. 

DEBOIJQUBMBNT.  t.  m.  T.  da 
ICarine.  Canal,  lUtnit,  panaga  an- 
tre deï  Uet.  L*i  JéiouqiumeiUr  lUt 
ptlilM  et  di  gramUi  AnlilUt  lont 
nambmx.  Snîrtr,  Jorutar  dans  i« 
dèhanquimm. Sortir  du  Jdiouqa*- 


y>Jku 


M  Je  L'aclîoa  de  ii- 


oiïioUQUER.  Y.  n.  T.  d«  Marine. 
Sertir  d'un  débouqucount ,  d'un  dé- 
treit ,  etc.,  pour  entrer  duu  une  mar 

DHongrJ,  fa.  On  dit  na'tJn  bAll- 
mtnl ,  un*  tieadre,  île.,  «m  di- 
bouaûij,  quand  ilj  ont  quitté  un 
Jéhouquemant ,  un  détroit,  etc. 

D£B0URBER.  r.a.  Oler  ta  bourbe. 
Dibourbiran  bmirin  A  tau.  Dibour- 
b*r  lui  fîtiiî.  Déheta-itr  lU  élang. 

Libourinr  uni  BOiturt ,  La  tirer 
da  la  bourbe. 

fairi  Mèauritr  un  pelaan.  Le 
mettre  dans  de  Teau  claire,  pour 
qu'il  perda  le  nùt  de  bourbe, 

Dïfunmvâ ,  11.  participe. 

DEBOURRER.  T.a.OlerUbourre. 
Péàourrtria,  fiait. 

Fiff.  et  ha.,  Sibeurrrr  unjtiat 
kOBuae  ;  Lui  faire  perdre  le  oianTai» 
lOD ,  let  manière!  gauchei ,  l'air  em- 
barrusaé  qui]  avait ,  et  Je  former ,  le 
façonner.  Uetttt  un  jtunt  hemmt 
dam  U  moud»,  dam  lat  tonner 
tompagniti ,  p&ur  U  dibourrtr. 

Viboarrtr  un  ehtvat,  Commen- 
eer  à  l'aueuplir ,  1  le  rendre  propre 
eux  uuget  aoxqnela  on  te  deûine. 

O^ioEiial,  il.  participe. 

DEBOURS.  >.  m.  Argent  qoe  l'on 
.»■....  Il  .{il-j.'..  ».^Â..> ...  »i^..i.>i 


lieilli  :  I 


eent  data  bourae,  de  ta  caiue ,  pour 
hire  qockpie  p««nient.  //  n'a  di- 
houTii  qtit  ptu  iargml  peur  ctll* 
tmpltll;  Il  a  iUhilé  lau  Itrrt ,  tl 
il  ïm  pagU  tant  rlm  eUbourtar.  Sa 
foira  rntin  targatil  qu'on  a  dé- 
bonraipoitr  quttâu'm. 

DiMoaaài ,  i>.  participe.  Il  M'y  a 
rUn  à  miatlrt  là-dtMut,  c'ait  ua 

Il  M  dit  (ubaUntÎTeawDt  de  L'ar- 
gent qa'an  a  débeund.  Il  lui  faut 
Imat  pour  lai  déinuriit.  La  taiiUur 
nadananda  gua  Km dé&ourié.  lia 
Jauni  m  mtmoir*  d»  sa4  dibaur- 

DEBOUT,  adv.  Il  uditenparlaat 
D'une  cbete  qu'on  dreiae ,  ou  qui  cM 
drtMée ,  qui  cal  autnl«(iiM  vwlica* 


DSB 

ieneot  ior  n*  da  eee  boula.  Mtllr* 
du    bail  datant,  ta  birli  dahoat 


Étraà 


l-tourdi  /hrdâauT.Mtt- 

'—  -•''-•ut.   Vnat/uiia 
m  iqiùlibra. 
il,  ttra  dabeul. 


pan  da  murailla  il. 


tragt  ta  chaumiira'  4tait 

diiout  .Celle  locution  t'emploie  qual- 

figurë.  Cl  vieil  anp'irt 

t  deiout,  aiaii  tout  an- 

DiioiT,  t'applique  également  Aoi 

penooues,  atiinniEe,  Droit  turiei 
picdt.  Il  ilail  diboul.  Sa  finir  Ja- 
Ilnadai, 


tiiga. 


t,mp,qu.^,ra,laiav 

par  aoalo^,  en  parti ^ 

drupède  ,  qu'n  ta  tient   dabout 
qu'If  ait  debout ,  aie, ,  lonqull 

tel  de  derrière. 

Eirt  dabout ,  Être  bon  i 
«re  levé.  Totd  ion  monda  iU 
Iliaportei 


debout.  On  dit  (uui ,  abtolu- 
,  Debout .  quand  on  Teut  faire 

auelqu'un  qui  e>t  couché  ou 
ebout,  et  partent,  allant, 
ul,  il  art  d^d  grand  Jour. 
r  eiigénit. ,  Domùr   debout, 
debout ,  Eprouver  le  beioin  da 


Fig.  et  tam. ,  Tombar  debout ,  Se 

it«nce  critique ,  w  trouver  daat  la 
même  nloation  qu'auparavant, /<  ne 
paut  tombarqua  dabout.  On  dit  auai, 
Tomber  lur  tei  pitdi. 

Paner  debout ,  te  dit  Dea  mar- 
cbandiiei  qui ,  ponr  être  traupeiv 
téei  à  leur  deatination  au  delà  d  une 

être  venduei  ni  même  déchargée!. 
Lai  nartiiandUi  quipaiienl  da- 
bout pùjfant  moina  da  droit  que  lai 

ambaroaiion 


T  dabout  à  la  tama , 
vnf.  Elle  prétente 


vent.   FanI  dabout.  Vent  directe- 

drait  tenir.  Soui  aviont  la  vent  dt- 
bout.ventd^ioul.ntatcefayaaaet, 

rlquet-una  écrivent  da  bout,  en 
I  mot). 
DÉBOllTER.Y.a.T.de  Procédure. 
Déclirerpar  jugement,  par  arrêt, 

au'une  perw>nne  eil  décnae  de  la 
emaode  qu'elle  a  faite  en  jutUce.  Il 
a  ili  dibouli  de  la  demande ,  da 
ion  oppoiilion ,  da  m  pritaniioiu. 

DEBOUTOriNYR.v.  a.  Oler,  faire 

•ortïr  letboutou  d'une  boutonjiière 
ou  d'une  gante.  SAboutonnar  ton 
habit,  lacidolle,  ion  gilet. 
U  l'emploM  auni  (v^c  |a  proitom 


peraOMel.  Mon  giUI  iaet  dibou- 
lomié.  Ja  me  diboutennai  pour 
rantrarphti  à  Vain. 

Il  ligniliefigurémont.  dam  le  lan- 


riiervt.  moi/  à  la  fi 

DiioCTonni ,  ta.  participe.  Bablt 
diboutonni. Cal  Somma  ait  toujoura 
déboulonné. 

FrOT.  et  fig. ,  Hire  à  vaydre  di- 
boulomi,  ftire  eKcetaivement-  Jlfdit^ 
gtr  à  ventre  déboutonné.  Manger 


DEBRAILLEB  (SE).  T.  pron.  Sa 
découvrir  la  eorgo,  l'etloDHc  avec 
quelque  Indacence.  _  £a   dibraUlar 


brailUe. 

DËBREDOUILLER.  v.  a.  T.di 
de  trictrac.  Faire  iler  la  bradoi 
on  empêcher  que  l'adveruin 
puiue  gainer 


I"  S" 


dibredouilla.  On 
prouoD  peruniul , 
Sa  débr^douillar. 

Diiaa»eii,ii,  la.  participe. 
DÉBRIDER.  T.  a,  Oter  la  bride  i 

nt  faut  pat  encore  débrider  ee  ehr- 

il  l'y  joint  une  idée  de  repoi,  de  cet- 
■ation  de  mouvement.  Il  eit  tlmpa 
da  débridar.  La  tavaUrii  vinail 
da  débrider,  quand  tout  à  ce 
vit  paraîtra  ' 


,  __  parlant  De  cer- 

chotei  qu'on  fait  avec  précipi- 

Ulien.  rêvai comaiait  débrida.  Il 
a  biantàt  débr'uU  ion  bréviaire. 
D^iiini ,  la.  participe. 
DEBRIS.  *.  m.  Iliedil 
britée,  fracai 


truite 


.  Deireelat 
liée,  ou  dé- 

Lat  débrlr 


luuo.  Débrii  ipart.  Lit  dibrlt  d'un 
idi/tca  qui  vient  de  l'icroular.  Il 
nepui  rien  lauvir  du  débrit,  daa 
débrie  da  ion  navire.  Lu  détria 
d'unnaufragi.  Oavoj/aillet débria 
fleitartà  et  «,  Lai  débrii  de  to- 
quHlagei,  da  végétaux,  que  Fon 
trouva dtâu  la  tirra. 

Sia  et  bm.,I>"Miririfi«Mit' 
par,  latdibrii  d'un  pâté ,  La  t<*- 
tet  iTuB  louper ,  d'un  pilé. 

Diuii,  le  ditfieurémentde  Ce 
qui  rette  d'une  chôte  aprèt  u  rui- 
ne ta  detlructioD,  Ha  aboliliooi  du 
bien  qui  rette  à  quelqu'un  aprèiMm 

peiqiû  rettealaprètla défaite  d'une 
armée,  d'un  corpi.elo.  Caltamo- 
narcfde  péril ,   et  pluiiiurt  Blati 

1*  fbrmirtat  <*»  W  ^Weri*.  ii  lil 


Dig.tizcdbyGoOgle 


DBB 

futlgat  etoi*  du  di^ 

irù  dt  la  fortua».  Ra»- 

„  du  di- 


èril,  du  ddbr 

,,mhUr  tt. 

Avte  Cl  qu'il  put  raa 

hrit  d«  farmie,  il  fit . 

Mnù.  Ltt  déhrii  du  Iront. 

Piiiii,  w  dit  «uni  Du  dégâl  que 

gM  ftiot  d*Di  Ict  hAlellerici.  Un  fil 
donntrlanl  dl'haitpaurU  débrii. 
CcHutTieilli. 

DÉBROU  ILLEMENT.  •.  n.  IcIioB 
de  dëoi^lcr,  de  débrouiller  une  choie 
eUbroudlte.  Il  tit  AaiiU  tl  no- 


DUHOUILLER.  y.  *.  Ddinéler, 
BDeUiv  en  ordre  de*  du»?»  4^nï  HVt 

en  ronfmion.  Leipoiltt  ilinal  ne 
l'Amour  dibrindÙa  It  eÀaoï.  bi- 
bronlUér  dts  papirrr ,  dtr  Ii4rei , 
UM    oemptaÀitUi,    un*  proeédur* 

lli'emplHeiiDuiiîguréineBt.  C((I 
ta  ehaai  dajfaire,  Irèi'di/JScilit  d 
dibrouUler.  DihrouHUr  un»  inlti- 

iicn  diiraniUt  dont  ma  Un.  Dé. 
èrouillT  f«  idin.  Diiraailler  H 

Diiiiouii.ià,i>,  participe. 
DGBRIITIH.  >.  i.àtercs  qu'il  ja 

paiement  en  parlant  Des  glacei,  de» 
djamanla,  et  du  marbre.  Ddtrulir 
■ma  gtatt.  Dibrutir  un  diamant. 
Hibrutir  un  marin. 

Dii.rT,,  ».  participe. 

DtBRUTISSËWKNT.  >.  m.  ietlon 
de  ilcbrutir,  ou  Le  r^inllal  de  oetla 
aeiion. 

DÉBWHER.  1.  a.  Sortir  du  boia. 
H  K  dit  Do  b«te«  fadiei  qui 
de  Tendrait  da  boîioùi'" — ^ 
retircet.  Lt  etrfa  dibucii*. 

Il  EÎ^ific  ainsi ,  aotiveoeat.  Faire 
«orlir  une  bêle  de  mu  fart.  I>iba~ 
ehtr  lt 


1  l'étaiODi 


le  premier  leni.  Il  n 
dibupktr.  Smntr  iidii 

DEBtJSQUeUlinT.  1. 
de  dçhiuquer. 

DGBUS^tUER.  T.  a.  C 


llngDÎfie  figuréneol et  ftniliire- 
ïient  «  Faire  perdre  k  qoelqu'iio  One 
BItialioD,  une  condition  «vanlageu- 
■B 1  IVn  dépo4Eédtfr  ,  le  tupplanter. 
Hélait  miri  dant  h  minutera, 
inaij  on  l'en  a  débuiqui.  Jl  itttil 
le  favori  du  prince  ,  «n  nouveau 
venu  ta  diiuiqui. 

Diieignl ,  ia.  participe. 

Db'BUT.  t.  Di.  Le  pn^'er  ceup  k 

>a  Imi^,  au  mail ,  etc. /'sl/d  un  Amu 
début.  Fair*  un  hau  début.  Il  « 
dit ,  par  exteouon ,  à  teiu  tei  aotrea 

Celle  èoule  tel  en  ieaa  début  ,0a 
p«ut  aiiëmenl  l'Aler  du  but  ou  d'au- 
prii  du  but. 

Biior,  M  dit  fipiréDieiit  pour 
CoDimencement.  .^uiUiuti^  la  ma- 
ladie. Lé  début  dun  diicouri.  Ce 
dihil  eit  maladroit.  Wolli  un  ieau 
début ,  m  début  qtdpremet. 


DEC 

..  as  dit  égalcneiH  de  La  maûira 
dsDl  oa  oonmence  u  geye  d*  lia , 

lion.  Son  début  danè  le  ntoKde 
put  préuenir  en  a*  faveur. 
:  eilpa'i  ion  début.  Vnbril- 
éiul.  À  ton  d4b\U  dar-  •- 

Il  le  dit,  particull«re«snt,  De 
eeui  qnijpRriiuenl  pour  la  première 

Ïii  oBOïenl  leur»  talenli  %»f  un 
éàlre  où  il»  n'avaient  poinl  encore 
paru.  Vn  raie  de  début.  Premier; 
teconddébut.  lia  obtenu  un  ordre 
de  débat.  Cet  acteur  a  terminé  let 
détutt.  Su  débute  ont  duré  Iroii 
temalnet.  P»ir*  ton  début ,  eei  dé- 
bute. 

DÉBUTANT,  AHTE.  •  Celui,celle 
qui  débute.  Il  se  dit  principalement 
Dë<  arteun.  La  débutant  et  la  dé- 
butante ont  été  fort  applaudit. 

DÉBUTER.  V.  n.  Joner  le  premier 


Il  tiRuiEe,  lÎQurcnicnt ,  Commen- 
;er.  Il  débuta  par  une  longue  invie- 
ive  contre...  Ltpoémt  débuté  par 


prise  1  faire  le»  preoiitr»  acte»  dan 

une  crrr1"re."i(*ô  La/'i<"JÏÏ'<f^M 
la  mondé.  Cet  Aomme  a  àitn  débuté 

dct  leiiret.  C'était  là  bien  débuter, 
mal  débuter,  foi/à  ii«n  débuté, 
foilà  mal  débuté. 

Il  ngnifie  parliculièrei 
aayer  »ur  la  tbéAtre,  tur 


lt,  S'ei- 

_  débuta.  Il  adi- 

buté  par  lel  rOl* ,  dont  telle  pièea. 

MioTin ,  «Et  autsi  verbe  actif,  et 

■ï^ifle,  Ôter  du  but,  d'ai^>rès  du 


t.  Débular 


icipe. 


'é  trèi-bomee.  Deçà 


ie  langage  diffèrent  beaueeap. 

Ce  mot  est  quelflaeA>i«  précédé  de 
l'une  de>  prépoMlHmi  de  tlpar.  De 
deçà  la  rioiirt.  Par  défà  la  rl- 


En  I  mais  aht 

la  prépeiitioB  de.  En  de^à  de  la  ri- 

Dede^à,  Pardefd,  et  En  deçà, 

DMîg  la  d«mi('rc  de  cet  trois  locutioni 


lester  de  deçà. 


fem..  Jambe  deçà,  j^miadali, 
linc  jambe  d'un  eàiii ,  ua  janbe  da 

Deçà  et  delà ,  iJniifie  auiù  ,  O» 
cJ>lé  et  d'autre.  Jltardecà  al  delà, 
emnl  lavoir  que  devenir. 

DKCACHETEH.  t.  a.  OuiHr  eeqni 
«t  oiohell .  DéeaeÂeler  me  lettre , 

DicioHiri,  ài.  participe. 
DliCjlDE.f.r.  Eipaec  de  di> 

Le  calendrier  répubUee'-   ~- 


r  répubUeain 
n  décodai.  1 


Il  H  dK  auMl  Dei  paHiei  d'un  an- 
Tare  qui  sont  coinpo«>«Gh*coBe  de 
li<  lirrei.  Let  Déautet  de  Tit— 
•Jva. 

DECàDCIKB.t  r.  CofBBeBCemaM 
le  dé^adalioQ,  de  rurae,  de  dea- 
niction  1  Mt  Je  ce  qtii  Ind  k  M 
iiine.  Tomber  en  Héndenea.  MUr 
m  décadence.  H  n'est  pt«mtc  plna 
rBi»6e  au  propre. 

n  le  dit  figurémeni  De  tout  ce  qui 
léclioil ,  de  tout  ce  qui  ta  en  dédi- 
lant.  la  décadenci  d'wK  ville 
t.^La  décadence  deiaf' 

'û't'tr'e. .......... 

m  décadence.  La  décadente  du 
commerce.  Vn  crédit  ^i  va  rn  dé- 
cadence. Une  maiion  ou  faaiO»  qui 
lomb,a  en  décadence. 

DECADI,  t.  m.  Le  dintmeet  der- 
nier jour  de  la  décade ,  daoi  k  ca- 
lendrier républicain. 

DËCAGOKE.t.Di.  Picure<tn>adiE 
auRlei  et  dix  dilét.  Vn  dttaaone 
régulier  a  ttt  aiiglçt  r '- 


Il  «Et  auHi  adjectif.  £hia«i< 


décagone. 


DÉCAISSER.  »-  a-  Tirer  foa» 
caiue,  ^uand  on  aura  dttaitii  cae 
narchanduei.  llfautdiaôéiar  eae 

■"'-      li,  il.  participe. 

'""■■    -    n. MonTElle  ■DÇ' 


""^e'tV'TZ 


li  Tant  dii  li- 


DÉCAUTRB.  ■ 

DËCALOGUE.  >.  m 
uandement»  de  Dieu 
nandemenl»  de  la  loi  d 


LLCALQUEB.  ï.  a.  Bqtorter  k 
calque  d^un  dcEEin  ou  dhm  t^kfetn 
tur  du  papier,  lur  upetdle,  lUf  nac 
muraille,  >ur  Une  pUscbe  de  cuïirv, 

Dioigiri ,  £e.  participe. 
DÉCAMÉHON.*.  m.  Ouimy  ewi- 

hiVen  di'i  jeun.  U  ae  dii  partku- 
lièreaienl  Du  recueil  deaEWiTtllB 
de  BoeCMs.  LaBitamirmt  «b  JMr- 

DÉCAMÈTRE,  i.  m.  Ronele  aa- 
nire  de  loncueur ,  qui  ïaut  dïi  ■*- 


b,  Google 


DBC 

^CUIPfiR.  T.  a.  Levor  la  omp. 
L'urmit  fui  Mîgi»  dt  lUeamptr. 
Hit  f  H<  rarmit  tul  dicampi.  On 
décampa  aufo'mlduj'our. 


ir  «rétipi 


■Bilit- 


.  Il  u. 


(,-  Jii  gu'U 
volt,  ildéeamp*.  Quand  il  lul  qM« 
Ut  offieiindepoliet  la  eÂtrtMeal, 
U  déc€inipa  tien  vite. 

DÉCANAT.  (.B.  Uignil^de  dajan. 
Lt4*ea»at  du  meri  eolUgt,  Le  di- 
eiaal  j*  la  faailli  dti  Itltrii,  liat 

Il  BgDifig  quelqDobû ,  L'surciiM 
■loi  hinMiiHu  de  doyci.  Son  dica- 
tuU  a  duré  troit  nu.  J'tmdant  ton 
déennal. 

DECANIHtIE.  *.  f.  T.  de  BoUn. 
Cbssedu  rfilime  du  Liaoë,  qui  rea- 
ferme  1»  plaDIu  d«Bt  U  fleur  >  dïi 

DECANTATION,  a.  {.  T.  de  Ch>- 


D&CAKTER.  T.  «.  T.  de  Chimia 
•t  de  Pbumuw.  Tnniiaiar  doue«- 
aieat  usa  liqiHUr  eu  fond  de  laqvelle 
ili'eitfcitBDdiipU. 

D^m-ti,  la.  urlicipa. 

DECAPER.  T.  ■.  f.  de  Cfaimie. 
Entêter,  deUclur  U  rouille,  l'oij'de 
qn  *'mt  bruê  A  II  uiriNa  d'an  mê- 
lai. Bdempor  dti  oHhre. 

DicArl,  il.  parUcipe. 

DECAPER.  T.  n.T.  deUiHu.  Sur- 
ir d'uae  gnode  bei 

„ -*  iAllmtnt  a 

Houf  avoai  décapa . 

DECAPITATION.  1.  f.  Aclion  de 
décipiler.  La  détapilaiion  M,  tn 
Fraace  ,  le  lapplict  dtt  erininifi 

DÉCAPITEK.  *.  a.  Dëeeller,  irm- 
cber  la  Ute  à  quelqu'un.  Il  Be  le  dit 
^èra  qu'en  parUnl  D'Hué  perMone 
Biw  i  mort  par  vrdredejwdcc.  tin 
l'adécaallé.Ji/ulcoiidamiàélr» 
déeapili. 

DtCARRELEirv.  rbtor  1«  ur- 


IMcunui ,    im.    partîdpa,    t^aa 
eiaittSt—  dttarriU*. 
.  DECASTVLB.  i.  m.  T.  d'Archît. 
Edifice  à  dix  celonnei  de  front. 

DÉCASYLLABE.ai|i.de>deBi  MD- 
rw.  (  1*3  ■  la  aea  fort.  )  Il  H  di  t  Dta 
.     ..  -.■-^,1^, 


TanÂançaû  de  dix  n) 


DECATIR. 


ôiiri. 


PÂCATI3SAGB.  a.  m.  AcUon  de 

déealir ,  ou  L'eStl  de  celle  action. 

DCCATISSEUR.  I.  m.  Artùan  qu 

Wl  le  déMtiBaeedetéloffeide  laine. 
Emager  una  pua  dé  drap  an  dé- 

DECAVER.  T.  «.  T.  du  Jen  de 
brelan  eu  de  bouilletta.  Gauner  taule 
la  cara  de  l'un  deajoaeur*. 

D^ciiTi,  la.  participe. 

DECEDER.  T.  D.  Mourir  de  mart 


G  et  dAdminiitra- 

T.  a.  ni. 

DECELER.  T.  ».  {Je  ddeiU.  J» 

déeiltrat.  )  Découtrir  ce  qui  eit  ca- 

et  Jet  pertonaei.  Die»ler  un  itertt. 


ihn  ion  ani 


n>.  //  l'i 


i.Iln 


r.  501. 


dictl, 


lèarrai  décela  nm 

lelUt  fautf  déeè- 
gramtt  négligence. 

il.  llcrai^nait  de  te  dJce- 
I  t'att  dieelie  bien  involon- 
I.  San  taraelir*  t'en  m- 


C 

Mil 

fi'^^^^^ 

DbCEHBRÊ.  >.  n.  Le  damier  n»ii 
de  Tann^ ,  ainil  nomuié  parce  qu'il 

Le  mole  de  dioembre.  Le  premier 
'     "        '  lipliqucment,  L< 

CtU  arriva  m 


DECEMMENT.  adT.  D'une  ma- 
nière décerne.  Il  tel  vêla  fort  di- 
oemment.  Se  eomperHr  déiimmtnl. 
ParUiplMtdàeemmenl. 

Il  eiRniKe  queli|ucFoi! ,  par  eilen- 


Bicim.-)  T.  d'HiXolre.  Un  det  Jii 

un  coda  da  loii.  Lei  première  dé' 
cemvirt  firent  let  loli  deidoyala- 
blei.  Lepouveir  dei  déoemulri. 
DECENVIRAL,  ALE.  adi.  Uuiap- 
Ctf/WjeflS- 


ded^ 


redëcei 


raie.  L'abolUion  du  déeamvii 
llHgniEe>u»i,L'e>paceiie  lampi 

Pendant  lequel  Rome  fut  louniiie  à 
aulerilë  décemïirale.  fendant  la 
premier  déeemvirat.  Sout  U  déeem- 

DECENCE.  •.  f.  HonoeteU  eitd- 

aux  Vwnnv  'il  n'ett  pal  lU  la 

dieenee  dt  faire  telle  cluve.  Cela 
n'eilpat  dam  la  dteenee. 
Il  te  dit,  particnlilreaieBt,  de  La 


Iffujouri  vétne  i 
dénepce.  Garder 

DECENNAL,  AIE.  adj.  Qui  dure 
dix  a»  ,  on  Qui  récitât  teui  lei  dix 
ant.  Hagittraltirt  décennale.  Fête» 
décinnaUl.  faux  décenna  ux.Prix 
décennaux. 

DÉCENT .  ENTE.  adj.  Qui  est  ta- 
lon la  règlo  de  la  bieniéânce  et  da 
l'Iioanetelé  citéricure.  Cette  een- 
duUen'attpat  détante  pour  un  ma- 


DBC  «S 

gttlral.  Étra  en  hatil  décent.  Sa 
prétenter  d'une  maniirt  dieeaia. 

Il  M  dit,  Birliculièremenl ,  De  ce 
qui  «t  conforma  A  U  pudeur.  Citta 
femme  a  un  maintien  fbri  décent. 
S'exprimer  en  termet  peu  décente, 

DECEPTION.  >.  t.  Tromperie  ,  i^ 
duction.  Cela  t'erlfîiit  tani/Yande 
ni  déception.  CetI  une  dieeptitm 
bien  cruelle.  Cet!  une  véritable  di- 

DÉCËRNER.  T.  a.  Accorder,  don- 
Dcr.  Il  M  dil  en  parlant  De  rfcom- 

toritri  publique.  Le  ténal  décerna 
let  Aonneuri  diulni  à  Âuguile.  On 
lui  décernait  le  triomphe  pour  la 
tfcondt  /bit.  Le  monarque  voulut 
décerner  dti  réeompentei  d  la  vo- 
lt se  dit ,  par  eilcniioD,  en  parlant 
Dci  nrif  qucdeaDCDt  certaines  co ni' 
pagniei.  L'Académie  vient  de  dé- 
cerner le  prix  depoiiii.  On  fit  un 
acte  de  juitice  en  lui  décernant  le 
prix  de  vertu.  _ 

Fig, ,  Décerner  la  palme  d  quel- 
qu'un ,  Le  déclarer  lupériaur  A  loua 


DECES.  >.  m.  (tort  oatirelle  d'un» 
penonne.  Le  Jour  de  ton  décèi. 
jlpr'et  ton  dicii.  il  i/  a  eu  eetta 

tanceiaue  de  déeit!Acle  d*  décèe. 
Conttaler  U  décit  rfuno  penonne, 
Fente  apr'et  déeii.  U  •'emploie  «ir- 


DÉCEVANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ahu- 

Fn^)  Jéeevantt.  Parolet  dice^ 
vantes.  Apparencei  ddcntmlet. 

DÉCEVOIR.  T.  a.  ttédoire,  abu- 
Kr.  tromper  par  quelque  eboae  de 
•pëcieui  et  dengageant.  Cet  pro- 
potîtioni  ne  tendent  ^u'à  vont  dé- 


D^cn.  ni.  participa, 
UECUAlKËMENT.  i.  m.  Action  de 

dichîlné'  il™e  H  dit  qu'au  Igurë, 


m  parali  déchatataunt.  Le  diohat- 
lemfnt  de  l'envia  contre  te  mérita. 
DECHAl^Elt.  T.  a.  Oter  lachaUe, 
ei  chatoei  \  détacher  de  la  dMlae. 
>i  déchaîna  let  capti/i.  l     ' 


Fig-tlIeamUait  f  uitoM  laevmdt 
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B90  DEC 

fiuitnt  dithaSiUt ,  le 
Uni  D'Dn  tiolenl  onrie 


déchaîna  Itt  uni 
Bel  qui  Itt  pu 
Mm'  dèchainéttf 
lu  tatmir. 


a  ttt  dijficiU  dt 


uol  il  le  déchaîne  i 


Fig.  et  taa. ,  Ctil  un  diahlt  lU- 
eiatai,  MJilD'uDUHchaDlbomina 
qui  M  permet  tout,  qui  ae  ouds 

DECHANTER.  V.  n.  Chinger  Ue 
ton,  rtbBLtre  de >es pr^tEotiana ,  de 
tt  etpëriDcet ,  de  u  'noilé .  On  oe 
remploie  Buère  que  dmi  cei  façoni 
de  pirJer  funili^rei  :  Il  a  biin  eu 
i  dichanlT.  Il  trouvera  6!tn  à  dé- 
chanter. Il  fiudra  déchanter.  Il 
*ipérail  en  lirer  de  grandi  avan- 

Itr.  Je  le  fira  décfiaKtei-.  "^ 

DECHAPERONNE,  EE.  idJ.T.de 
Uafoonerie.  Il  is  dit  D'hd  mur  dont 
le  chapcnta  eit  ruiné.  Un  mur  dé' 
chaperonni.  Un»  muraillt  décAa- 

DÈCHAPERpNNER.  v.  i.  T.  de 
Fauconnerie.  Oler  A  un  oinau  dreué 
pour  le  loi  le  chaperon  dont  ou  lui 
■Tait  couTcrt  lei  yaui, 

DÉCUAHGE.  1.  r.'  Aclio'il'^'tr  la- 

rlle  on  &le  d'une  voiture,  d'un 
riot ,  etc.,  lei  balloU  .  )ei  mar- 
chanditeB,  ou  autrei  objets  dont  ili 
•ont  charEéi.  Se  trouver  à  la  dé- 
charge d  un  ballot.  Lei  voilarien 
«nu  oàtigii  de  faire  la  décharge 
de  teuri  marehandiiei  en  tel  en- 


DUaimi ,  te  dit ,  en  ArcKitectu- 
re,  d'Uoc  coniiniilJoB  Faite  pour 
•ouls^er  quelque  partie  d'un  édiSce 
du  poidi  qui  est  au-deuiu. 

lUca»,  M  dit  encore,  aurlout 


UR«  décL 
et  décharge. 


J'ort^ 

quVll 

_  Dicausi 

IxBblte  pour 

hlw.  Ii^m 


décharge ,  ]n. 

le  regiilre,  *ur  le  compte  , 
'  acquittée. 
,  en  Maiifre  criminelle, 

r^c^  'd""?reon! 

r  i  chargé  et  4  dé- 


DEC 

charge.  Ile  ont  tout  parlé  i  voir* 
dée&rae.  La  dépontion  dei  té- 
moini  eit  à  la  dfcharge  de  raecu- 
lé.  Entendre  let  témoini  à  charge 

et  d  décharge. 

décharge  càniidérable pour  fÉlat. 
La  décharge  de  la  conieience  , 

en  avertit  pour  la  décharge  dama 

DicHAivGi,  lîoniGe  iDui,  L'action 
de  IJKr  à  la  tola  pluiieun  armet  i 
feu.  Une  décharge  de  maui^eterie. 
Une  décharge  d'arlilterïe.  Jprii 
avoir  eauj/ila  première  décharge 
dei  ennemi ,  on  fondit  tur  eux  ta 
ialannelte  en  avant.  Ile  firtnt  d'a- 
bord une  terrible  décharge.  La  dé- 
charge dune  batterie  de  caaoni. 
Le  bruit  d'un*  décharge. 

Par  eilention  et  fim.,  Une  di^ 
charge  de  coape  dibàltm.  Une  b*^ 

coulemeuldei  aaui  d'un  baoin,  d'un 

canal ,  etc.  Tuyau  de  décharge.  La 

décharge  det  eau*  lurabondantet. 

Il  10  dit  égalemenl  de  L'ouiertura 

3ui  donneïuueaui  Baux  d'un  étang, 
'une  (antaine,  etc.,  »il  pour  loi 
empêcher  de  déborder  ,  loit  pour 
qu'ellei  t'écoulent  entièrement.  Dé- 
charge de  fond.  Décharge  de  lu- 
perftcie.  Fraliquer  une  décharge. 
La  foniaino  a  ta  décharge  à  vingt 

Il  H  dit  encore  d'Un  rdservoîr  ou 
batsinqui  reçoit  le  trop-plein  d'uoe 


qui  eauKrai"  d^mbarrai.  Portet 

cela  danr  la  décharge.  On  dit  daui 

le  mtme  leni.  Pièce  de  décharge. 

DKCHAKGtMENT.  >,  m.  Acilonde 

et  dei  voiiurei  de  traniporl.  Le  dé- 
chargement d'un  navire,  d'une  di- 

bÉCHARGEK,  v.  a.  ôtor  ce  qui 
fermait  U  charge,  le  fardeau.  11  le 
dit  principalement  en  parlant  Dm 
murcbanditet,  dei  deoréei,  etdei 

ï  lei  Iransporler,  Décharger  dee 
marchandiiei.  Décharger  dei  bal- 
lot!.  Décharger  dei  pierret,  det  bri- 
Quei,  du  pianchti,  etc.  Décharger 
du  bu.  On  l'emploie  quelquefoii  ab- 
folument.  Let  voUurei,  lei  bateaux 
viennent  d*  décharger  à  tel  «n- 

II  prend  «niai  pour  régime  le  nom 
de  la  peraoune ,  de  ranimai  ou  de  la 
choie  qui  ports  ta  cbarge.  le  brduu. 
Décharger  un  crocheleur.  Déchar- 
ger un  cheval,  un  mulet.  Déchar- 
ger une  charrette,  un  bateau,  un 

Il  lienifieéBaîement,  ôler  un  poid», 
un  fardeiuquiiurchargciJ^Aar^ar 
un  plancher.  Décharger  unepoutre 

li  commence  à  fléchir. 

fa».,  Bichârgtr  l* plancher , 


DEC 

Sortir  ,••  raUrer  de  U  dambte ,  de 
l'appartemenl, 

Eo  lennei  ds  JanEnage ,  Dédiar- 

fer  un  arbre.  En  couper  qndfi» 
ranchea,  on  eo  &ier  dei  finiiti, 
quand  il  eit  trop  chargé  de  boii  m 

Décharger  nm  eeiomae.  ion  m- 
Ir* ,  Le  wuliger  par  quelque  ét»- 
Gualion.  Cette  drogue  décharge  le 
cerveau.  Elle  dégage  le  cerveau, 
aile  le  aoulage  det  humeurs  qui  Ib- 

Ea  Itapr.,  Décharger  det  ballet. 


DJcHiacia,  t'emploie  figurémeut 
dait  le  len*  daSoDlsgwd'Bne  charge 
eiceaùve.  Cette  proimtce  ilaii  ac- 
cablée d'impOU,  on  l'aia  peu  dé- 

Dichargerten  ecrur,  DéeouTrir, 
déclarer  avec  franchUe  let  iiqett  ds 
douleur,  dloquiéludeoudeplainlo 
que  l'on  a,  Mapatienee  ett  i  bout, 
ii  faut  que  je  décharge  mon  cccnr. 

Décharger  ta  cmucienc»,  faire 

•cience   «blinde  faire,  mettre   1 


m  acaué.  PoMcr  lé- 
f,  -        ■      - 

rntchargédi 
ili  l'ont  décJMrgé. 

DlciiHcua ,  ligniBe  particulière' 
ment,  Ditpenter,  dcbarraam' qdei- 

cAoroar  de  la  tutelle  de  ce  adnnr. 
Je  rai  déchargé  de  ce  roia.  //  ai* 

agréable.  Je  nài fort  heureux  d'ex 
être  déchargé. 

Il  liguiEe  plut  panicuIièreaieBt , 
turtout  en  termside  JuriipratScpce, 
Tenir  quitte,  déclarer  quitte  d'unA 
obligatioD,  d'une  dette,  d'an  dé- 
pit, etc,  Déchargerquelqa'un  d'uma 
obligation,  dm  demande,  «fuiM 
dette,  dun  dipit.  On  me  deman- 
dait une  indemmté,  S  en  ai  été  dé- 
chargé par  arrêt.  Il  a  été  valable- 
ment dechargé.youeierei  déehargi 
d'autant. 

Décharger  d'aceuiatitm.  Pronoo- 

ett  innocent  du  délit  qu'on  loi  aiaît 
imputé.  Il  a  été  déchargé  de  fœ- 
cuiatioH,  d'accutation,de loaleac- 

Décharger  un  regittre ,  un  mu*- 
trat,  une  minute,  V  mettre  la  oui- 
tau  ce  de  ce  qu'on  a  reçu.  Onditdant 
UD  tcnt  analogue  ,  en  leroie*  de 
Commerce,  Décharger  m  compte, 
décharger  ion  livre,  Rajer  d'un 
compte ,  de  ion  livre  lu  artidei  qai 
ontëlê  payéi. 

Décharger  la  fiuUle  d'un  maett- 
ger,V  mettre  le  rëcépiué  des  mu^ 
tjiandiw*  DU  autret  otyett  que  r«  a 
recui. 

Dïcaiacaa,  eu  parlant  D'ooeanoa 
i  feu,tij;niBe,  Tirer,  faire  putir 
le  coup.  Il  faut  avoir  railenlum  de 
décharger  tet  armei  A  fait  avant  d» 
rentrer  chez  loi.  Décharger eon  fit- 

U  tieniâ«  HUBt,  Ot«c  U  cbwgc 


Dig.tizcdbyGoOgle 


lùailigi 


«ufiuil.aadeUi 
fail,.v«uiili™.l 
fl  raii  pluiituri  fi 

Ptreitem'ion,  Meiar^tmcoup, 
iitrjttr  ua  coup.  DécAargir  un  coup 
dm  poing  ,  m  coup  dt  ^ian.  U  lui 
déiAargëu  un  etntp  de  tabre  fur  in 
nia. 

Fig.,  Bicharger  la  bile ,  ta  eelirt 

tBnU  de  »  cathre.llélait  irriiéeon- 
Iniaftmmt,  il  a  diehargi  la  eo- 

Dieiusim,  l'emplote  MUTenUTiia 
Ir  pronom  p«rwiiiiel.  Sa  dichar^ar 
d'un  fardeau,  San  eetomae  t'en  di- 

Se  MehargtT  mr  qialqu'un  du 


t'elU  eoultur  it  diehargt ,  Elle 
N  iléteîtit,et  deTientmoiotchirgée. 

Diciuc»,  necleproDom  per- 
wnncl,  Kilil  pirtJcuIiÈremeDl  Dci 
oui.etugpifie.  S'écouler,  le  dé- 
gorger, M  jeter.  Le  Irop-pttin  Jh 
r4t*rvoir  M  tUehargepkr  erlle  oh- 
vtriure.  Celle  rivieri  M  décharye 
dam  telle  autre,  it  cUcharge  dam 

Diciinsiii,  s'emploie  qoelquefoii 
MDlnlemeol  dwu  le  leoi  il«  lUicu- 
ler.  Celle  encre  déckar^t. 

Ce  cAevai  eti  déckargi  d'anco- 
lare ,  eil  dichargi ,  Il  a  la  Uille 
fiiKsVeiicdure  En?. 

DECIURGEUR.  t.  m.  Celui  qui 
décharge  lei  marchuiilitei .  Lei  di- 
tÀargeuri  du  pori ,  de  la  Aalle. 

Il  *t  dUak  auLrt'fûù,  eo  lernm 
(l'ArtilWie,  d'Un  olHcier  pnpoié  au 
laïji  lie  Fain;  déchai^r  ki  poudrbi 

DECHARNER.  v.  t.  Dépouiller  lea 
•a  de  la  cbaïr  qui  lei  courre.  JM- 

II  kr^Ëe  ïUHr,  Awiigrir  ,  Ater 
rembonpoiDl.  Celle  maladie  la  Ibri 
déchami. 

11  l'emploie  figurëmcDt .  eu  par- 

Uut  Du  lioeige,  du  iljie ,  eliignt- 

emil  le  rendre  limple. 

BicmAUni,  ia.  participe.  Sel  oe 
ditkamil.  Leaeiemplei  luivaDUte 
npporlemaa  «enid'Amaierir.  Corpt 
diêharni.  yUag»  dicharni.  Brai 
décharné.  Main  dichamie. 

Fig.,  OHilyledichami,  Uailjle 

ftCHhSsi'R.  V.  n.  T.  do  Dbdhi. 
Faireonehau*  «ni»  gauche,  aprè» 
en  ateir  hitun  len  la  droite.  Chii- 
Hi  ((  déchaiiiz. 

»£CUAUHER.  <•.  a.  T.  d'AgricuIt. 
Il  M  dit  BD  parlant  D'une  terre  qu'où 


DÉceiB.i,é.. participe. 
DECHAUSSEMENT,  t.  m.  T.  d'A- 
pî«U.  f  ap»  qu'«a  dvoiM  «la  W- 


brei  et  auiYignet,  lonquoD  let  la- 
boure au  pied,  ouqu'oa  bte  quelque 
peu  de  la  terre  qui  e»l  «nr  le>  ra- 

cinci  pour  kl  recouvrir  ayec  du  ter- 


et  reiiréei,  par  l'eSet  de  rigc  ou  de 
quelflue  maladie. 

IlECHAl'SSËR.  T.  a.ôter,tirerA 
quelqu'un  ta  chauHure.  iMcAaui«r 

T\f.  et  par  eiagénit. ,  tTilrepai 
di^e  de  déchautêer    quelqu'un , 

mérite,  foue  n'élu  pai  digne  de 
dic/muuer  celui  dont  vouiperUt 

Fig, ,  Diehttutitr  un  Mur  ,  un* 
atnilruclion ,  Enleyer  la  terre  qui 
e(t  autour  de  lei  fondatioDi.  Il  ledit 
auHi  De  l'aelion  dei  agenta  pb]|ii- 

Suetquiminent  et  dégradent  le  pied 
'un  mur .  etc .  Lee  murr  de  e*  guai 

f'B- ,    Sithauuer    dte    ariree 


ôleiVt 


■ro  qui  e 


Fig.,  Déehautier  let  dtnli,  La 
décODirir,  et  Ici  délacher  de  la  gen- 
c:ive.  DécAauiier  une  deTUavanlde 
rarracker.  Jl  nefaulpai  sep-Mler 


le,  dickauiie.  llu  a  dei 
gui  déchaussent  fe,  dente. 


ie  proaom  perunuTl.  ,£'((  teit  de- 
chauttit.  Set  deiUi  commencent  A 
ledéciautier. 

Carmie  décAaiuiée  ou  dichaux, 

Carmeidela  réfgrmedeï>aiDte-Tlié- 

et  qi)i  u'ont  que  du  landal». 

DKCHALSMJIR.  >.  m.  In.trumeut 
de  chirurgie  qui  wrt  A  détacher  let 
gencive»  d'autour  dei  denti  qu'au 

i)tC\\K\i\.foyitUparlicipede 
»ic..u.va. 

DECHEANCE,  i.  m.  Perte  d'un 
druil.  Il  t'emploie  lurluut  en  termu 
de  JuritpruiJeuce  cl  d'Adminiitra' 
lion.  A  peine  de  déchéance.  Dé- 
cièancedeprlvilégt.  Fronimcer  une 
décManceC 

DECHET.  •.  m.  DimiautioD .  perte 

qu'une  do  40  quaiilot.  Il  y  a  du 

Il  y  a  du  dicheliur  le  prix  de  ceri 
lainei  erpècea,  quand  on  lei  porlt 
tn  payt  èitanger.  Le  dècàel  dei 
atalérieux  que  l'on  taille  pour  lei 
employer  a  une  conilruclion  ,  itl 
ordinairemintd'un  liniime.  Ledé- 

pain.  Il  faut  avoir  lOkn  de  rtmpllr 


bt<:llEVELER.  T.  a.  Mettre  eu 
déuirdre  la  chevelure  de  quelqu'un. 

Un  l'enplwe  ttiiWnt  viw  h  proiwin 


DLcsitilI  ,  ta.  participe.  Site  at- 
eovTfii .  pâle  el  décKevelée. 

DECHIFFRABLE,  adj.  det  dem 
gpnrci.  Qui  peut  «Ire  déchiHrë,  (M 
chiffre  oui  n'eil  pai  déchiffrable. 
Cette  lettre,  celte éerituren'eit pas 
déchiffrable.  Cela  eit-il  ddchiffrm- 

DÉCHIFFREMENT.-.m.Actionde 
déchiffrer,  ou  Le  rouillât  de  celte 
action.  Il  eil  chargé  du  déchiffre- 
ment dit  leltret.  Apportez  -  moi  le 
déchiffrement  de  celle  lettre. 

DECHIFFIIER.  v.  a.  Eipliquer  ce 
mii  eit  écrit  en  chiffre,  Déchiffrer 
tH>  lettre.  Vn  chiffre  malaiié  idé- 
chiffrer. 

lï  lignifie ,  par  eiteniion ,  Lire  ce 

Cela  lit  fi  mal  écrit,  que  Je  n« 
lauraii   le   déchiffrer.    bécUlffrtr 

vieux  parcheminé.  Déchiffrer  dtt 
Inieriptione  ancitnneipreigue  effa- 
eiet.  Celle  ierilurt  «  peut  le  dé- 
chiffrer. 

fie.  el  fam. ,  Déchiffrer  une  affai- 
re, une  inirigu*,  etc.,  DémCler  ce 
S 'elle  a  de  compliqué,  pénétrer. 


affair 


n  déchiffrée.  Je  ne 

,.,DiehiffTei 


lecret.  Cette 


parlé  de  lui  dam  w 
OH  Va  bien  déchiff 
mu'lirequ»  cet  hom 
on  laura  le  déchiffi 
Détartrai,  il.  pa 
DKCHIFFREIIR.  i. 


compagnie  oi 
.  De  guelque 
iï  enveloppe. 


li  de  Celui  qui  a  le 


talent  do  déchiffrei 


rement,de  Celui  qui  Mil lii 
eit  mal  écrit  ou  difficile  ilii 
UH  habile  déehiffreur  de  mw 

'bïr.mQVirt.11.  v.  a.  Tailler  me- 
nu, découper  en  fkiiantdivenei  lail- 

lidei  Déchiqueter  la  peau.  Déehi- 
gueUr  la  chair.  Déchiqueter  un» 
étoffe.  L'ouvrière  a  déchiqueté  aveo 
beaucoup  de  loin  la  bordure  de  cette 

robe.  On,  - 

eAaBiJw. 


partie  de  e*l  enfant,   ii 

DicaïqDiTi,  il.  nartici) 
En  Bolan. ,  TeuilU  dii 
Feuille  doDifchord  a  dei 
re>  illégales  el  profonde». 
DECUIQUETUBE. ..  f. 
guère  que  Dei  taîlladct  qi 
une  étoffe.  J/n«/iu(piiiBl 


DECHIRAGE.  ■ 


1.  Actioi 
I  l>oi9  Hollé 
planche! 


Dig.tizcdbyGoOgle 


yta 


D£C 


Bôll  <U  McUragt,  Le  beia  qw 
pravjsM  du  déchirin  il'ua  IxtetD. 

DECHIRANT,  AINTE.  adj.  Qui  d«- 
cfaira.  Il  D'«it  ifiuip  qu'au  i^uri. 
Va  iptIaeU  diehirani.  Du  erii 
décUranlÉ.  VatMualion  dicUran- 
{*,  Jjet  rtmardê  diehirantt. 

DGCHIREME^T.  >.  m.  Action  da 
Uénhirei',  ou  Le  rdiulUC  de  cctLe  ac- 
lian.  L*  diehlrimvit  dei  ht  ' 
pami  lai  Juifi 
dau/aur  al  dhidlgwuim. 
au   diekirtmaM  d—  muicL.  , 

Par  cxigiiNit. ,  Déehhtmnlt  d'tn- 
Iraillll,  Violente!  dnuleun  d'en- 
tnillea.  Ca  eoligua  eauaa  dtt  dichi- 
nmmli  d'anlrmillar, 

Fig. ,  Diclàramaia  d*  ccnr,  Dou- 


Ion.  il  )  a 


ville  ,  dent  un  piyi.  Lei  iongi  dé' 
eiiramaiili  muxauali  fllalia/ul  an 
proîa  pendant  U  moyan  àaa. 

DECUIHER.  1.  a.  Diviwr  en  mor- 


l.  IL  •«  di 


taile ,  du  pipii.-i-,  uu  jim  u.éi  uim ,  un 

du  papiir.  Dâehirtr  de  la  mouiit- 
tina.  Dithirar  une  Itllre.  un  contrai, 
une  promeut.  Dir/iirar  an  Aabii , 
un  manteau-  Le  grand  pr4tre  di- 

7u(  déchi^ 


du  kavl  «H  Uu.  Dicki 
JIêU  dictirèrant  à  eoupt  de  fouit. 
Il  t'ilait  diekiri  la  main.  Le  tigre 
déeAIre  ta  proie. 

ProT.  et  6e. ,  Il  ne  feti  pat  fait 
dickirer  le  manltau  ,  ton  manteau 
pour  cela.  i«  dit  D'un  liomme  (|ui 
ne  B'ett  pu  fait  lr*p  prier  pour  faire 
ceauVii  détirait  Je  lui. 

Frot.  el  Sa, ,  liichirtr  auelqu'un 
à  Mlei  demt .  Médire  oulnneiua- 
ment  de  quelqu'un,  foui  ma  di- 

j'itait  oteupi  A  déftiidn  tioi  inti- 

Dai  douimrt  f  uf 
utc ,  let  mtraillet , 
in  vivw  «l  aiguÈt 


i  slfeclenldéMgrëibla- 


,  Dédirai 
Itau,  DéaaaKiabler  le>  plancht 
1.  ... ^  lorsqu'il 


Dichi- 


0)10*  <e  \tngtge  nilil 
rtr  ta  carloucAe ,  I>écliiiEr  ■' 

l'inlroduira  ilant  Te  canui  du  fuiil. 


De« 


w  dil  au»! ,  fiffurtnieat, 
icut  ou  agile  déuloureu- 

d^kî^"'le''ciur , °'déc/ùrT  Lewi 
pttt'atlaidouhureiuei  mi  diehirent. 
La  pauioni  appoiiet  déciiraal  le 
amr,  déctiirenl  l'&me.  Le  ipeelaela 
dt  leurt  touffrancet  ma  divhire  tel 
aniraillai.  Etre  déchiré  de  remordi. 
Laeremardt  qui  le  dichireal.  Let 
rtmordi  dicJÙrent  la  conicinee.  C« 

U  w  (lu  eocoie ,  fiQuréoNitt ,  Uei 


DEC 
fiMtÎMM,  (lot  diueiMUu  qid  traih 
blanl  UD  ÉUI,  DM  Tille,  ua  gmnl 
corpi ,  eic-  Lee  guerr^e  làvilae  omt 
dic/tirà  e*  royaume  duramt  ntu- 
eieure  onnéel.  lÉlat  était  déchiré 
pardivareaefhctiani.L'ifflieeêtail 
déeMréepar  un  ichitm*, 

UlcHisiii .  lignifie  en  outre .  finn- 
rtDitnt ,  OKeMer  ,  outrager  par  d« 


Il  t'annloie  astai  aiec  la  pr*nMi 
pcrunnel,  dini  quelquat-una  dei 
aeoi  indiqué!.  Ma  robe  t'en  déeii- 
rée.  Je  tentii  mon  eaur  le  dtrÂirer. 
Trop  touvenl  Iti  auieure  le  déeii- 
r«n(  <ntr<  aiiz.  eedéckiml  Ue  uni 


■   dédiiréi ,   en    lai»- 


Fiij.ethia,,  Celte  femme ,  aalle 
fille  n'eâtpai  trop  dieJtIrie,  tiaet 
pat  taail,  naît  pat  à  dithtréa.  Elle 
n'e»t  pa>  laide,  etie  eti  ataei  jol». 
Cela  M  dH  au»i  D'une  fera œe  d'un 
certain  Igt  qui  conwrve  Ineoro  dai 
reileidebeautit. 

PrOT. ,  CkieJi  Aargnist  a  loujaure 
lareiUe  diehirie .  Il  anÎTe  lou- 
joun  quelque  accideot  aux  [^di  qn». 


déekouez,  lli  dichaiant.  Je 
déchut.  J*  décharrai.  Ja  diaker- 
raii.  Que  je  déchoie.  ?■*  lu  dé- 
ckoiti.  Qiio  ja  déekaiia.  )  Tomber 
"  '  it  brillant,  moins 


nut  qna  «lui 
Srdaam  rang ,  ( 
tien  déchu  de  ae 


ea  /atiiur.  Il  ail  fort  déchu  da  ta 
répuimtion.  Il  tel  f&rt  déchu  dam 
l'ellim  idu public.  Depuit  ce  moment 
il  a  déchu  de  jour  en  jour.  Déchoir 
da  tet  ttpiratiet. 

Etre  déchu  d'un  dreil,  d'un  pri- 
vilège ,  etc. ,  Ea  Mrs  dépouédt ,  l'a- 

Uacaoïii ,  te  dil  quelqaefoia  Dea 
cha<et ,  el  alonil  lignifie ,  Diminuer, 
l'affaiblir.  Son  crédit,  ta  fortma, 

chair.  Bani  la  décadence  de  Fem- 
pir»  romain,  l'éloquenet  eUe-mtme 

Commutcarà  déchoir,  le  dit  anui 
1   Ige, 


t  h  l'asâîbli 


Diui,  et.  urlicipt.  ^ngt  diehit. 
Pouvoir  déahu. 

DËCHOUER.  T.  a.  T.  de  Uariae. 
Relever,  remettre  il  flot  on  biliiEHDt 
qui  ëlail  éc'titMi.  On  dil  mieui.  Béai- 

DKClDÉîilEHT,  adv.  'B'nne  ma- 
lûère.  décidée.  On  l'emploie  quel- 
qnafma  aluolonaDt ,  «utout  daiu  le 


DBC 

■gage  fcnili»,  ta  pailut  D'saa 
wlulion  bien  arrMea,  nu  d'uM 
ou  qae  l'on  reg*rde  camae  iv^ 
n  FcrtninB.  DécidémBtl,j*mt  part 
pae.  Déeidémeiil,  cal  Àemma 

DECIDER.*,  a.  Porter  aaa  jng» 


'"Jj 


taira,  une 
droit.  Itme 

OOalBlUtïOD 


Ea  f  H*  «M  (Uc 
mil.  TetWDer    me 


Il  l'emploie,  dam  In  detix  aeiw, 
avec  le  pronom  (Wmnnel ,  et  pimd 
alan  U  valeur  du  panir.  M«  tari 
BahienM  il  décider  .Domicei  fnapt 
da  barbarie,  tout  ta  décidait  par  U 


■Tcc  le  prDaon]  peraoBoel.  .dlbmt, 
déeidei-uoui.  Il  M  bien  ieedàm 
décider.  Il  l'aH  décidé  trop  Ugèf 

Se  décider  pour  quelque  ekoat, 
peur  fualfil'ui,' ^  proBannr,  M> 
déolarer  ponr  quelque  cS»a.  paar 

ÏicIqu'uD,  loi  donner  la  préfère nea. 
OUI  noui  déeidéanei  pair  te  parti. 
La  tâetair*  le  décida  pour  eux. 

DiciBn  ,  iienifie  en  entre.  Pren- 
dre telle  ré»luliM  ;  aprMer.  déter- 

gut  déeidit-veui  tNaui  diddàmoi 
départir  lur^e-champ.  Il  fui  dé- 
cidé que  nout  reitaHemi.  Doii-jt 
riltr.  doU-je  partir  f  décider. 

DâcEOKi ,  «'emploie  atatd  een^n 
verlie  neutre,  et  alon  d  «(TniSe .  Op- 
donner,  dbpoier.  Ceil  à  Bout  à  dé- 
cider da  wa  ArfHH.  fautpOKt-rwM 
en  décider. La  lOrltndéâdeT*.  Qm 
I»  tort  dtcUa  entra  naui.Ctt  ivina- 


gai  décidai 

t  de  UvU  ai  delà  Or- 

de  quelqu'un.  La  tribunal  a  déddi 

qui  la  dm, 

mUon  était  mdta. 

Il  aignific 

quelquefiiii,  Porter  IM 

j..(îemenl 

ur  quelque  <*»«!.  C-* 

WAow» 

aui^mmaé  décidar.  «d 

DiciKi, 

..^rtiçipe.      , 

Il  ligaifie  aîor*,  Réaoln,  IwiDe.qw 

[ainV.  ¥àt"^komni*  déaidà.  Il  m 
m  caraclira  trii-décidé.  On  d  it  daaa 


11  lignifie  qnelqaefHt,  Qui  a'a  rnn 
de  vague,  dWerUia,  qmiaa  laaiw 
que  point  d'héHtattsD.  JEn  tfjrfa  ■'« 
point  do  emraclàra  déâdé.  Ce  gaaa- 
vememenl  prit  uni  marcÂoptuâ  dé- 

UiClLITitE.  >.m.  KeaxB*  idbmv 
de  capacité, qui  vaut  la  iliiif  mi  |i*i 


DËCILLER.T 
DKCmABLE. 


^OMiDuuusa.. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


m.  Sb)M  k  U  diqM.  CUaq»  lUei- 

Uicm^L,  ALB.idj.T.  JArithn. 
Il  t'euploie  priiiclpKlein«iit  iUdi  loi 
loculiiHu  lui  unie»  ; 

Fraclioju  dicimaUi,  Fncliou 
d«Bt  la  p*rl>e>  taai  Aet  JiiiÉmet , 
Ae%  œatièmet .  cl«  milLièn»,  etc., 
U'unils.  Od  dll  ■!•  taitat,  Parliei 
tUeimah,. 

Calttd  (Ueimal,  Le  ulanl  de  ce* 

Si/slimt  dieimal,  Mode  dewuf 
iliviiiaa  diicimal  ippliqué  >iui  paiili 


d'L'ns  FrictioD  décinale.  Uni  ilici- 
mth.  Étiaiutr  an  diàmalii  Ut 
parliet  pltti  ptlllel  qut  Ctànili. 

DECIMATRUR.  *.  m.  Celui  qfui 
■nit  droit  de  Isiar  ladlmedsoi  uns 
fttBon.Principal  décimalnr.Groi 
dédmaitur- 

DËCIMATION,  i.  f.  Aolion  de  dé- 
cimer. L»  dtcimalion  dti  loldatt. 
On  an  uni  à  ia  tUdmalion  di  loul* 
la  lép»». 

nÉCiMB,  I.  F.  Il  K  diuit  lulrefoii 
d«  Ladiiièine  partie  det  revcnuiec- 
cl(!>ÏMl>qusa.  leiéc  pour  qUBJi|iic  «/• 


ijre  impiï 

m-dimna  hbi 
llieditéii 


béoéficn.iMf 'm  »  vrdina  irt, 
»■•  txiraardiaairti.  itapo 
dieimt.  Payir  la  décimé. 


u.ïastrltdiàtiHpota 


parUat  De  uldati  qui  oui  mérité 
d'élra  punii,  ou  de  niacui,  etc.  iW- 
cimtr  HiM  eompagnit.  Détiaur  iw 
riglmtnl.  On  dieimM  J«  uoncu. 


Il  ngniên,  ficuréMcal 

^rviiiJ  à  fkirt  mirtr 
J4eimait  cAafu»  annii 


I.  fléau  ^ui 


fitftwi,  la.  pn-uoipa. 

DECIMETRE.  •.  m.  Hourolle  ne- 
tare  de  lengneur,  *(ni  vaut  \m  diùèae 
partie  du  mUre - 

DEC  l^  THEME  NT.  i.  n.  T.  d'Ar- 
dik.  Action  de  décintrer, 

DECINTREH.  *.  a.  T.  d'Arobit, 
ôter  l«  tnitr»  <|U'<«  avait  placdt 
pour  COTittmre  dih  ToAle.  On  n( 
doUddcintrmrlHvoiiiijmqMtUtd 


adj.  Qui  décide, 

pttetdécmvdnnprocit.  U/toim 
déiâiif  dt  la  août,  Vn  jiÊgtmml 
dieitif.  roioi  /«  mametU  Jéeiiif.  Vw 
comiat  dieinf.  Oni  6alailU  dici- 
rive.  Un»  raiim ,  wu  prtuiM  déci- 


DEG 

BgBiEe,  Qui  décide  harilimenl  «Tae 

cUif.  Jl  t,l  KH  ptu  trop  dicuif.  Ul 

décUifl  quil  ne  fandrall.  Ôifdit 

d/ciiif.  Prindrt  union dicltlf. île. 
DbClSlOM.  >.  r.  JuRCmcnt.  réto- 
lation.  Il  te  dit  éRalrment  et  Dei 
jtenDDnei  qui  d^ïdcnt,  ctD«  ma- 
tifres  qui  tont  décidéei.  Cila  til 
cimlTe)rtai%x  déeirlaai  du  coneilti. 
OnalItndladMùendurti,  daml- 
nlitrt.  Vntdlciilondt  droit.  Ladt- 

dan  dogme,  d'uneàt  dt  conKirnci. 
Iti  dMiiom  d'un  tribunal.  La  di- 
eitioji  d'une  quettion  dèptnd  de  t* 
maniindonltlle  tttroiit.  Soliiel- 

dri  mrdiciiliifi.Oa  a  dit  da  nd», 
rormn-untdéclilon. 

DECISIVF.MEKT,  »d».  D'one  Blt< 
Mire  décitiie.  ParUr  déciiivrmwnl . 
Il  e>t  peu  u>il«. 

DECISOIRE.  ad 


Strmtnl  décliOirt,  (Mai  tfuane  par- 
tie défère  à  l'autre  pour  an  faire  dé- 


ri  dam  ta  expreuiom.  t'«  R  eil 
pt'un  déetantattur .  Vn  déclama- 
tuF  ridicuU.  faligant.  Sti/lt  dl  dé- 

Il  •'emploie  tutti  ad^ectjvpinenl. 
urtout  dam  le  leiu  qui  pri^cèdi.-.  Il 
ul  un  pta  déclamaltur.  Ton  décla- 

DECLAMATinN.  t.  f.  Acliun ,  mn- 


drtlàtaVarldili 


IlontiUt.nrile.  aiii 
mauvite  déclamatiol 
Hat'OM  froid;  faune , 


'icu  rltélcurt,  Uno 


i>  dicla- 
'é: 


tilitti,  dtSiniqut 


dtcctltj/e.  C'ftuataiiti ptaUdé- 

II  pread  quclijacFdii  la  leni  de 
Diiooun  vague  et  iiyurieui. Suif  fcï- 
lion  caaimuttl:  Il  ital  livré  à  det 

DECLAUATOIIŒ.  sdj.  d«t  deux 


BBC 
qeorei.  Qui  ■ppuiiinl  t 
tHM.  Ari  déclamaloirt. 

Il  il|;DiGe  plui  ardiniîremeDl,Qui 

ne  renfeme  que  dei  déclamatidD*. 
Slyli  déclamatoire.  Dam  ce  teo.,  Q 
ne  1^  prend  qu'en  nuuvalta  part. 

DF.CLAMER.r.t.I>raDnuoer,  réci- 
ter à  haute  voii  et  nec  le  ton  et  1m 
Seitet  i-oBveuablei.  Déclamer  dtt 
ver,.  Déclamer  un  di,cour,.Déclt. 
mer  une  Ihadt ,  utM  icèn»  de  trti- 
gédie. 

Il  le  dit  louveDl  abielumeDl.  IH- 
elamartn publie.  Sextmr  à  décla- 
mer, La  acteur  qui  déclame  iim. 

r.  nar  er  .v«^  'i^'^^^Jj,^  „ 
Joujour,  contre  Utptrgan- 
DA  9n  place.  Déclamer  contre  it 
rr«.  Déclamer  contre  le  tuxe. 

participe,  Diieoure 


TuHquun.c 
déclami  ton 


iieniléd..  ... 

DECLARATIF,  IVE.adi.T.deJ». 
riipr.  Il  le  dit  D'un  acte  par  lequel 
au  df^clare  quelque  cfaota.  Il  rap* 
porte  un  lilre  gui  n'eil point altri- 
àulifdià  droit,  et  qui  eil tellement 
déi-hralif. 

DECLARATION.!,  f.  Action  de  dé- 
clarer; diieouri,  acte,  écrit  par 
lequel  na  AiùtrK.  Déclaration  pm- 
il'gue.aul/ienliqut , Hllenntlle.  Dé~ 
claralion  d'amour.  Faire  une dicUi- 
ration  d'amour,  et  timpleaienl , 
Faire  une  déclaration ,  la  déclara' 
lion.  DtpuU  la  déclaration  de  ton 

arrangement ,  feu  fait  ma  décla- 
ration. Déclaration  au  profil  d'un 
tiert.  Faire  M  déclaration  au  i/ref- 
fe.  Prendre  acte,  demander  acl» 
d'une  déclaration. Faire  une  décla- 
ration  d  la  douane.  Béctaraliom 


déclarer  II  pierre ,  acte  par  lequel 


ûérre  £"^ 


iBire  fut  regardée  comme  une  di- 

En  Juritpr.  ,  Déclaration  d'ab- 
«ner.JugcniBnl  pa  r  lequel  l'abjencs 

te .  Diclaraliond'hj/poihique.  Décla- 
ralion  qui  dit  caanaltre  l'affecUlioa 
d'un  bien  1  l'hypotliËque  de  quelque 

d'hgpotkèque  ,  Demande  qui  teoJ  à 
faire  dériarer  un  liériiage  affecté 
et  h^pollicqué  i  quelque  créance. 

quelle  le  prince  eipll oua il,  ré rorBiail 
>u  révoquiil  un  ëdit.  Déclaraliomdu 


déclaration  de  tel  jour,  enjoint... 
En  vertu  de  ta  décùsrat'ion  du  roi. 
Le  roi  donna  une  déclaralion  lur 
redit  de  tel  mail. 

Il  w  dit  au>^  ,  en  term»  de  Pra- 
tique ,  el   du»  1|  JurwprudeDcB 


dbiGooglc 
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DEC 


re,  ^Ol 


)ÉCLARATOIEIE.  idj.  iM 


Aèltiïlé.Déclarallon  didépi,) 

daraliofi  rit  don      " 

DECLAI 

D'un  acle  par  leigucl  «n  déclare  ju- 
riiliquemeiitquclquechoie.^c's  di- 
ctaraloirt,    Senlenct  JicloTaunrt. 

DECLAKËR.T.i.MBuifeiler.rure 
e.  Dicta 


I.  Dicli 


n  M  déclara 
tUclari  ion  ma, 


ifaiîjl 


Kl  volonli.  l 


rmuiiaMdrcr.  Je  voia  déclare  que 
Jt  iTen  ferai  rien.  Je  le  lui  ai  dé- 
elari  tout  ntl.  Il  a  déelari  loul  e* 
qv'iltavail.  Oh  lui  fi'  diclartriei 
eomplicei.  Déclarer  dei  marchan- 
diiet  à  la  douant.  Le  commit  dt 
tociroi  demanda  aux  voyageurt 
êVi  n'avalent  rien  d  dietarer.  Bi- 
etarer  la  nalitanci  d'un  tnfanl ,  li 
dicit  d'une  pereonne.  Déclarer  de 
qutllit  /t^poCAifuit  un  immeuôle 
itl  grevé. 
Déelartr  lagutrrt,  tWclarer  qu'on 

Ici  d'hoUililë,  La  France  déclara 
la  jpitrrt  d  FAulrich».  Il  t'emploie 
<\at\iftKhittçaréintsA.  Déclarer  la 

guerre  aux  préjugée ,  aux  abue. 
DÉCL1I..II ,  licnliie  aiiui ,  Minifei- 

public,  par  lularilé  publique.  Il  fui 
déelari  alleini  et  canvaineu  de  Itl 
'    1,  On  le  déclara  coupable  de 


m.  Son  n 


e  la  loi 
e  ville  a 


déclare  intaiiitiailet.  > 
été  déclarée  pori  frant 

Dlcumaa ,  avec  le  proociin  penon- 

Bel,  «iniiBe,S'eipl1qui'r.  Jlneveui 

point  te  déclarer  là-deem.  Il  ,en 

M  déclaré  hautement. 

Il  >^îGe  ésalement,  SemaDifeiler, 

Kbiro  caonatire.  Il  /iif  déclaré 
tuteur  de  et  livre.  On  remplois 
Miutcnl  au  figuré ,  dani  ce  tem .  en 
parliDl  Dc9  cboKt.  La  maladie  le 
déclara,  Laptlileuéroltie  diclart. 
la  fièvre  l'tit  diclai  ' 
\\«    - 


prendre  pi 
ouun.pourou. 

tksdeuxhomn,  .    ^    

tcul*  la  ville  le  déclarttpourleptui 
j'tunr.  Lt  public  t'est  déclaré  poui 


re  quelqu. 
M  déJlaro'j 


E: 


.  ^  ir  ton  ttnlimttit , , 
opinion.  St  déclarer  contre  qutl- 
gu'un.  la  vicloirt  l'eil  déclarée 
pour  noiu.  Le  citl  et  déclare  en  no- 
mfaveur. 

Il  lii-Difie  auwi  ,  Prendre  parti 
j nciîe.^n, 


Xnnem)  déclaré.  Partltan  déclaré. 

DËCLIN.  >.  m.  Et4t  d'une  choie 

qui  penche  ven  u  fin,  i^ui  arrive  au 

ferce ,  de  wn  idlî.  Le  ^éclm^du 
jour.  Le  déclin  dt  tâge.  Le  déclin 
d*  la  vie.  te  déclin  d^tmaladie, 
de  lafiivr;  le  diclin  dt  la  Iw*- 


Dieux  ,  en  lermei  d  Araucbiuier , 
Le  rcsiorl  par  lequel  le  chien  d'un 
piUoIel .  d'un  fuiil ,  l'ahal  nir  le  b»i- 
liiKi.  Ledéclin  vint  d  it  lâcher ,  d 

DÉCLINABLE,  adj.  dei  deux  f^n- 
rei,  T.  de  Grtta.  Qui  peut  tire  dé- 
cUné.  Nom  déclinant. 


il  au  lud.  La  dééliiiatten 


^  En  Phyti*|ue ,  La  dédm. 


HireMMi  écart  du  vrai  nord,  witren 
rett,»il  Tertl'oueil. 

DicLiKiitoii ,  at  auui  un  terme 
de  Granimaire ,  qui  ugnifie  ^  La  ma- 
nière de  faire  pauer  lei  ncDU  el  1e> 
adjectifi  par  tsui  lei  eu ,  dani  Ici 
languetqui  ontdet  cai.  Il  g  a  plu- 

gut.  La  première  ,  la  seconde  dé- 

frantale,  ni  par  emiéquenl de  dé- 
clinaiiont  proprement  ditei. 

DÉCL1NAIST.  adj.  Qui  décUne.  Il 


'^^.rt 


quuD 


cir^oau 


r.  Cadran 


DECLINATOIRE.  , 
gearei.  T.deFn>c<idut«.  IJieiluUea 
eiceptioi»,  de»  moyeni qu'an  allègue 
pour  décliner  une  juridicUuii.  £x- 
ctptiont  déclinaloiret.  Fini  décll- 

II  c 


p.  Lt 

jour  commence  à  décliner.  Sa  fii- 

déellneni  beaucoup.  Sa  fortune,  ion 
crédit  va  en  déclinant.  Son  génie 
commençait  d  décliner.  L'empire 
déclinait.  En  parlant  Dei  perHnnet, 
lt  D^  la  diminulion  dei 


-•  P*;ï''^ 


cullës  in 


)e  l'ail 


uellet. 


_.  ,__^ etdelL  .._ 

en  même  lemps.  Ct  malade  décline 
tout  Itijouri.  Ilvaea  déclinant. 
Dtpuit  la  dernière  attaque^  vieil- 
lard décline  beaucoup.  Ce  potte 
perd  de  ta  verve ,  il  décline. 


Dei  ai 


xcneol 
teur.  tfn  aitrt  qui  décllm 

llieditaussi,  enPh)«que,De 
guillc  aimanlée  qui  l'jcarte  du  r 
vrai.  L'aiguille  Mcllnt  de  tant. 

Il  M  dil  écaleinenl , 
que  ,  D'un  plan  tertical  ^ui  ne  re- 
gardepudirectemcnlceluideipainti 

Ce  mur  décime  d'un  degré  du  midi 
au  eoucianl. 

alon  il  tijjniÂc,  Faire  paiaer  un  ddoi  , 
un  ad^ccliF ,  par  Isui  lei  cai ,  dan 
letlanguciqui  ont^ei  cas,  lellei  qus 
1a  IWB'te  Grecque  et  U  lancM  I»- 


Dire  qui  l'on  e<t,  aRn  de  le  Ure 
connaître.  Jl  fui  oiÙgé  de  ddcÙmer 

Ed  ternia  de  Procédure,  Déeàmir 
une  juridiction,  dAilitar  tajuridie- 
lion,  laeompélenee  d'un/igi,  dai 

ipétCDce  d'un  juce  ,  d1 
-■  ■' ■■—  à  «re  « 


bunal,  I 
devant  I 

DtfiiRi ,  il.  participe. 

DECLIVE.  adJ.  det  deux  cenrea. 
Qui  7a  en  peqte.  7<rru  déeSott. 

DECLIVITE.  •.  F.  Situaiian  fuBe 
ehou  qui  eat  en  pente,  iddcclivïtd 

DËCLOBE.T. a.  ôterla cUtnre. // 
/W  comiamni  d  dédort  ton  cAmmp, 

DicMtfl  ,  01a.  participe.  Qn  n'eit 

bée  en  partie.  Il  ne  aa  dit  que  On 
lieux  qui  aonl  ordioairencnt  daa. 
Ce  pare  eit  dictai  en  pùuiewt  «»- 

DÉCLOUER.  1.  i.  DëtMlier  qnal- 
que  choaeen  arrachant  Ici  dent  « 
l'atUchent.  Déclouer  die  ait,  dei 
planchée.  Cttlt  eaiite  ett  (on»  dé- 
clouée. On  remplaîa  amai  arec  le 
pronom  penoond.  CeUeplatrie  et 

DicLOvi,  it.  participe. 

DËCOCUENENT.  i.  m.  Actiotie 
décocher  une  Hècbe. 

DËCOCUER.  y.  a.  Tirer  ue  Bi- 
che, un  trait  avec  l'arbaUlE  ••>  avce 
quelque  autre  ntacbioe  icnUaUe. 
Décocher  un*  flicAe. 

Fig.  et  hm..  Décoder  imIrmilJt 


un  trait  maRn'.  une  épi, 
dit  quelqucfoii,  mai>  plu 
■Mot.  Décocher  un  comp 


CamiiiJre- 


DËCOCTlOn.Lf.CMn^tieané- 
dicinile  qu'on  ablient  en  hianot 
bouillir,  ilau  TeaD  ou  dana  quelque 
liquide ,  dei  drofoe*  ou  it»  plantea. 
Boire  une  décoetUm.  Foira  mM  Ji- 
coction  de  mauve.  Ultra  ù^kwp 
quelque  lutilance  dont  m*  dteae- 
tlon.  Faire  de  la  déeodîon  pour  m 

DECOIFFER.  T.  a.  ûter  ca  qai 
coiffe,  ou  défaire  la  coiSore.JWM^ 
fez  cet  enfant.  Sa  femme  dt  cAo- 
àrtladtJoiffaU. 

Il  ligaifiD  auui,  Déraneer  la  tsif. 
fure.  lei  cheveux,  lu  mettre  es  dét- 
ordre. Lt  vont  Ca  toute  déeoifie. 

IJ  >'eniploie  avec  le  pronom  per- 
wnnel,  »it  comme  verbe  lêflwbî, 
■oit  comme  verbe  n^proque.  Cet 
tnfatil,  ce  malade  te  décdg'e  la»- 
jourt.  Elle  eit  oeeupét  i  lt  ddta^- 
ftr.  Pmuz  garde,  voue  alUt  tvai 
décoiffer.  Cet  deux  femme»  et  eoxi 
priieiaux  cheveux,  U  et  mat  d*- 
coiffèei  [une  Cautre. 

Fig.  et  fam. ,  Décoiffer  nt  iM< 
îeillt ,  Oter  l'enveloppé  de  nidniB 
ou  de  toute  autre  matière  rïtimia» 
qui  en  toure  le  bouduni  et,  par  CTtI—' 
non,  La  boire,  la  vider. 

Dfi(XILLÀTlb»!^f.  (OÔprooeMa 
Ici  L.}  Action  par  laqnelle  on  ottupa 
t«  «ou.  Ce  wfi  n'Mt  euCrc  en  lua^e 


dbyGoogle 


uiol  Jcin-Baptata.  La  Jia^tlatlo» 


Cie .  D  DD  onuH  ([ni . 

«rfanuoM»,  Ug  »  dicoUmttM  d* 

DBCOLLER.  T.  •.  Coaper  le  wd  t 
qndqn'aD.  O»  im  déeeltait  atitr*- 
/Mf  m  franc*  yu*  ti  gtntiUham- 


lat  obow  qui  t\ 
du  papitr,  . 
p*.  Zm  ftida  dit 


lu  labitaM  t'tit  I 


lettillU,  L'ékMffiier.lidéUcher,  . 
ioaut ,  de  U  bàadR  codItq  ItaoeUe 
elJe  ëuii.  On  dit  •uai.  **eo  le  pro- 
■»n  penODiHl ,  St  dicolUr,  Dëu- 

DicoLLÉ ,  la.  pirtïcipe- 

DECOLLETER,  t.  a.  DécMiTrir  )• 
CSD  ,  la  gar^ ,  I»  épauln.  Oo  Veat- 
ploifliortoat  >t«c  le  praiMin  peruu- 
»l.  Ctllé  femm*  M  dmvrmU  pM 
tant  M  dtcoUtttr. 


Il  K  dit  11 


ml ,  D'dd 
rabal  el 


un  kabll  oui  dieoUèU  btaaeoup. 

NgolutI.  im.  partidi».  Vnaftm- 
BM  trop  dicaiitlie,  toute  décoileUt. 
Babit  tropddeoUili. 

DECOLOHATION.  •.  f.  Perte  de  la 
couleur  natareJlB.  Il  ne  i^emploia 
^ère  qu'en  H^dedoe.  La  dieoto- 
ralion  d*  la  peau. 

DECOLORER,  t.  a.  Oter  la  coa- 
leur,  efiàeer  la  couleur,  la  maUtdit 
i'a  i&Ht«  dieoioré4.  L*  vmaigrm 
dicoùir»  Ui  tivrtt. 

Il  ledit,  fi|[urémeDt,en  parlant  Da 
ouvrage*  d'eiprit.  Lti  comelimu 
In^  ntlnutittutt  ptuBtnt  dicolorsr 
ia  rlyl»,  dicolortruH  ouuragi, 

(ODDel.  tM  rotent  dicoionrU.  Son 
trhit  itt  ttéeolori. 

DicDuaf ,  il.  participe.  Vn  tt'mt 
dicotori.  Vtiflturi  dàcolotiti.  Ou 
livrt  dicoloritt.  D*i  fnàli  déeo- 
lorit.  Un  tabUaudieolOTi.  Vn  ilglt 
dieolori. 

UÉCOHBRER.  t.  a.  Oter  !«•  J^ 
combru,  le*  îmaioDdice*,  la*  débrn, 
le*  plltrai  qui  embarraiMiit  ua  ter- 
rain ,  et  (]Di  boucheat  quelque  pu- 
•age.  Dicemhrtr  I*  pita  d'un*  mu- 
raiti*.  JUeombnr  un*  m*,  vnpat- 

^bboifaal ,  il.  partie^. 

DECOMBRES.  •.  m.  p).  Amai  de 
malà-iaua  inutile*  qui  retient  wr  ta 
terrain  aprèi 
ment.  Il  fan. 


Tlfaut  fair»  mltvtr  lit  di- 


evr^tKUifàUoKlafirU 


DEC 
a  Oolrll.  On  dit  dani  OB  KHt  IIU- 
igne,  en  Phyiique ,  Diatmpoiir  Ut 

«ont  toUurti,  la lumiirt, 
l'emploie  figaréDent.  Bicampa- 
ir  un*  pArate,  une  Idée, 
En    MécaDi^oe ,    Bieompoter   le 
vntvemttU  d  un  ^:orpi,  ConiJdérer 


«  produit  par  la  a 


le  même ,  La  fiivr*  dicoiapott  U 

Ifie  dit  Genrëtaeaten  parlant  De 
'all<<ratioa  dei  trait*  do  iiMge  pu 
l'effet  de  la  maladie ,  de  la  mort,  de 


ttt  tralli.  La  II 


personnel  t  Hirtout  dam  le*  dem 
qui  précèdent.  Un*  liqutar  jai 
'coiBpoie.  A  la  léeturi  d*  l'or- 
ton  vitaff*  te  décompoia  »  tout 
•aili  te  ddcompoièrtnt. 


Ueompoté. 
DECOMP 


i.r.T.deChi- 


meDt*.£a  ditrompotili -^ 

ttance  par  Ut  acidet. 

Il  le  dit  figuré  ment.  Ladicempi^ 
tlHon  iftOM  idie.  ta  dicompoillioit 
du  diaeeitri.  En  Mécanique,  La  dé- 
compoiitl  ' 


I.  En  Mécai 
on  d-ua  mou 
.  auiu  d'Une  altérai 


dinaii 

daputréficilii.., 

LadécompotUion  qu'iprouvtt 
tami  corpipar  l»  eentact  de 
Od  a  dit  do  mène ,  La  dieot 
lion  du  tang,  dethumturt, 
DECOMPTE.  >.  m.  (On  m 


^aired  quelqu'un  ton  dieompie,  en 
lui  payant  iti  gaget,  ton  Craiteirunt, 
OatXiKiemtmti.Pauertedicemptn, 
Paier  ce  qui  eit  dû  en  relinanl  ce 
quoi)  ■  Illnco. 

fi%.Bthm.,Troavtrdud4eompfi 
dam  une  o/foir*  .Reconnaître  qu'elle 
n'e»!  pa*  auisi  avanLaoeusc  qu'on 
Tarait  opéré.  //  alttnd  eenl  «MU 
franct  de  cell»  affalrB ,  nu 
Ireuytra  bien  du  décompU. 

DECOMPTER,  y.  «.  Déduire,  ra- 
battre d'une  umme.  Sur  ce  gu'on 
lui  doit,  il/hui  décompter  et  qu'il 
a  rtru.  On  a  déeomplëaux  toldatt 

Ut  paye, 

U  lignifie,  Sgurément  et  hmilière- 
ment,  Rabattre  de  l'opinioi 
arail  d'ur-  -i-""    J'.™  i- 


tiiy 


qu'à  VinSaHif.  Il  émit  gueeelte  ne 
ceiiioH  va  lui  donner  une  lomma 
inorme  j  mait  il  trouvera  à  décomp- 
ter. Il  y  aura  tien  à  ddcompler. 
Il  avait  de  grandtt  prittntimi  / 
mail  II  a  eu  à  décompter.  On  leur 
avait  donné  une  grand*  idée  d* 
lui  1  malt  ilt  ont  bien  tnnnji  d  di- 


D^mi.la. 


déconcerte  t 


participe.  Un»  fem- 
me décomptée. 

DECONCERTER .  t.  ■ .  Troubler  un 
concert  de  toIi  ou  d'inilrumenti.  Il 
IM  faut  qu'un*  voit  diteordani* 
pour  déconcerter  toutti  l*i  au/rei. 
Un  mutH^an  qui  bat  mal  la  merur*, 
déconcerte  tout  l'orchetlrt,  tout* 
la  tympAoni*. 

lliisnifiefigurément.  Raapre  lu 
meiiirei  de  quelqu'un,  l'arrMer  dam 
reiécuiioq  de  >ei  pnyels ,  etc.  C*t 
accident  let  a  fort  diconoertit ,  a 
(tiri  dieoncerti  lei  metutet  de  cet 
homme.  Celte  victoirt  déconcerta 
Ut  alUé,.  Lu  ennemlt  furent  di- 
•  alliane*.  C*lm 
eipmielt. 

.-  -,„ ,  Troubler,  inlerw 

dire  quelqu'un,  lui  faire  perdre  eo»- 
tenance.  Cet  événement  le  déçoit- 
eerta.  Il  faut  peu  d*  c/uue  pour  I* 
déconcerter,  ifa  l'emploie  iWent, 
dan*  ce  *eni,  avec  le  pronom  pci^ 
«lanel.  Ceti  un  homme  qui  et  di- 

Oicancsari,  ii.  participe.  Il  parai 
tout  déconcirti. 

DECONFIRE.  v.  a.  Défaire  eotii- 
rement  daju  une  bataille.  Béconflrt 

Fis-  et  par  ptaiunlerîe,  Déconfir* 


DicoflriT,, T..  participe. 
DECONFITURÏ.  ,.  f.  Enlière  d*. 
àitc.  Grande,  horribl* .  furiaute , 
■anglante  déconfiture.  La  décon/t- 
■ure  dei  troupet.  Il  eit  vieui. 

'emploie  qnelqueFbii  an  fintré, 
e  langice  familier.  On /il  une 


ieUtdéi 

llicd    

lièrement,  de  La 

n«soci.dt, 

banqueroi 

IM^'fi' 


apurement  et  fami- 
ititred'un 


nJur 


DËCONFORTER.  v.  a.  Découra- 
ger, abaltre,  affliger.  CetaceidenI 
l'a  *xlr*mtmtnl  déconforté.  On 
l'emploie  >us)i  arec  le  pronom  por- 
touDol.  Plui  on  ciiaue  de  te  conio- 
Ur.plui  il  lédécon/orle. H  etWieai. 
VéfonjaKii ,  i*.  participe, 
DEConSEILLER.  v.  a.  Diunader , 
conseiller  do  ne  pai  faire  quelqns 

pir  «à  am.  Janttà  conetUU  ni 


Dig.tizcdbyGoOgle 


n«  DEC 

•  M  éieonttHU  cMe  mhtpritt. 


•tillt.  Il  ntfanitiar. 

l>Uitii»iiti..  t(.  pirticips. 

DECONSIDERE,  ^B.  Qui  n'eitrIiH 
ftgi  iligne  àe  cooriilcralioa ,  il'edi- 
■«.  Ci$l  m  Aomntt  tout  d  ptll  di- 
eontidiré.  Vn  magultal  dicotul- 
dir4,  Ct  corpi  étt  tUconildird  di- 
pidl  qu'ita  moniri  tanldt  falbUit». 
Cilli  aempttsnt*  ni  fort  dicoiui- 

DfcCONTEM  AHCER.y.i.Fure  p«p- 
it*  oonlSDiacfl  à  quelqn'un.  On  lui 
m  du  dti  nhotti  qui  toni  défoitt»- 
mameé.  Il  «f  mté  à  déemlmanctr. 


dre  ooaleDic 
■mbarrai.  C» 

DHoninii 


:i,  *».  p.rl 


.1.  Qui' 


'nJ^ 


■itit.  Qaand  il  eil  en 
'■>w>?— •,  >'  ^IlouIdJanuenanci. 
DECONVENUE.   •.    f.    Malheur, 

■«aMÛ  mccla.  Il  ma  conU  la  éi- 

ANHxnii*.  Ilnlfannlier. 

DECOft.  t.  m.  T.  d'Archit.  Ce  rpil 

4éoare,  On  ne  le  iHl  guère  que  Det 

r'  inreide  hllimenl  quiibnl  partie 
Il  dëcoralian  ialérieure  dci  ip. 
partanents.   ^olli  vn  joli  décor. 
Ctl  ^rchiltcle  tnlend  blin  It  dëeor. 
DliCOitATEUR.i.  m.OIuldonlli 


Ktet, 


;•  ponipes  I 


_.;.   IM  /laMt'd^rtl    .   .   

DHCÔHATION.  >.  F.   EmhellÎMe- 
ment,  ornement  11  œdit  larteul  Det 

larefltdeMulplure.  faW/j/ufilurJ 


Hdéraih  pour  la  dico- 
Tmtkm  (M  l^gtii:  Décoration  ixti- 
rinro.  Dicarallen  IniMturi.  Lit 
dieoration  d'an  idifiet,  d'un  talon. 


rmiitm  du  prti 
iKtnIde  diearaHen. 
Il  te  àk  MOTenl ,  an  pli 

aient  reusembte  d'une  di 
Le  feupril  aux  diceratiot 


la  LigUm  d'kotu 
ttnfiont. 
DECOR DEH.  i 


un*  dfcoralion.    Porltr 
■Blion.  la  dicorallon  de 
Cacher  iti  di- 


Détorliller  une 
irer  Ici  petilci  conJei 
cotnpoiée.  Décorder  un 


ER.  y.  a.   Orner  ,  parer. 
Bi  MMfrw,  un  fempta ,  m 


Mlflee  pnHie ,  un  laten  ,  àU.  U 
taittélail  magniftqutmml  ddeorie. 
Leiomemtnti  qui  décorent  sn  ta- 
lon. L*  jardin  eit  ditori  dt  ita- 

II  ri^fie  BUHÎ,  HoBorer  d\ine  dé- 
coration ,  rerétir  d'un  titre  ,  d'âne 
dignité.  Il  était  décoré  de  l'ordre  du 
Sainl-Miprll,  Jl  te  décora  d'un 
neuPtau  titre,  d'une  nouvelle  di- 
gnité. Lee  litrei  potnpnat  jid  le  dé- 
corent, Dnitileit  reiétD. 

Il  l'emploie  queliTuefDii  figuré- 
meul.  Jli  décorent  du  nom  de  ta- 
pette leurintentiMité.  Iltdécoront 
du  nom  do  cAaieaa 


DÉcDni,  il.  partieipe.   Un  mlaK 
licoré  avtc  ilégance. 
UECOHTICATION,  >.    f    AelioB 


de  chei  MM ,  hors  du 
lecoulunié  de  coucher.  Dtpull  iuil 
jourt  II  a  découché  irait  loi:  Il  ne 
veulpohit  que  tet  domeiilquei  dé- 

Fim. ,  Ce  mari  ne  découche  point 
d'avec  ta  femme,  Il  couche  toiijoun 
danj  le  ni«ine  lit  qui^  ta  Femme. 


etiicnificÈlr. 


ic  mie  queiqu'i 


Cem 

Dilconeai,  ie,  partrcine, 

DECOCDHE.  T.  a.  (ifie  eonjucne 
comme  Coudre.)  Vih'tn  une  eoutn- 
re  ,  ce  qui  «t  eoutu.  Découdre  la 
doublure  d'ia  hdtlt.  Découdre  un 
habit,  nécoudre  de  la  dentelle. 
Bénoudre  une  botte.  Découdre  un 

11  «isnifie  fiRorémcnl,  faire  nne 
Wesflire  en  long ,  comme  le  tan|;lier 

Letanglier,  d'uncoapde déftnie, 
a  décousu  te  ventre  i  un  de  tiot 
ckient.  Ce  seus  vieillil. 

Il  teditauisi,  arrc  leprmMn  per- 
«rnocl.  Des  choMi  dont  li  cvuture 
vient  1  se  défaire.  Cela  commence  i 

déeoudre.  Une  doublure  ijult'eit 


décousue 
Fie. 


ilfaire,  te  dé- 
a  tedécaudre. 

Les  affaires  cominGnccnt  A  aller  mal. 

Leur  amitié  commence  d  te  décou- 

froidir.  Cet  maDiêrei  de  psrter  vieil- 

dm  celte  accepIioD,  il  n'en  d'iuafjc 
qu'avec  la  particule  en  ,  et  en  par- 
lant, liipirfmcnl  et  proverbialement, 
ftct  personnes  qui  se  dtlcrminenl  el 
te  disposcnl  soit  î  quelque  combat, 
à  qnelque  conletlalion,  soit  i  des 
jcni ,  i  des  eierclcet  qui  sont  Dne 
nuDÎtre  de  eonhat.  £'MiR>nil  fa- 


lolu  d*  là  faire  tirer  tépéo,  M 
veut  en  déomtdre.  jtppotlet-maut 
deiearlet.untrtetrae.Jevoâèiea 
que  monsieur  en  voutdJeomdre.M 
ètenr  Une  veiU  point  ^aoeommode- 
meni ,  il  veut  plaider/  Il  on  frnia 
découdre.  JlloHt,  uncfn-uawr  fa> 
u>iu  éehangioni  qitelqieoecmiipt  tU 
fleuret  T  voulet-vout  que  HOmt  m 
lUeiRuloiuf  lIothmiTier. 


n».  Bot  Idéet  déroanm.  Il  iuki'« 
Miii  gae  det  prOpoe  déeoutui. 
Il   •ervploie  q(wlqMf*i(  m  mi 

Le  déeoatudailglà.  J«fiii  r.iyi» 
du  décount  dont  tet  propmi ,  rfjé 
vogalihUnqi^llatiaHie^Hlpréôio- 

"'McOULGMKNT.  s.  m.  Fini,  bm- 
vemenl  de  ce  qui  ddeeule  pCa  A  peu 
et  de  mite.  Le  déeaâtemeitl  dt  Ab- 
meuri.Le  déeoutemnt  d*  Implt^tm. 
Il  n'ett  «Itère  nslé  quedmcaphM- 
te.,  et  11  vieillit.    ^  "^ 

DÉCOULER. T.B.  Caaler.  Il  ww 
dît  que  1>ea  chAtea  LïquïdoB  qui  latt- 
benl  pen  A  peu  et  du  toite.  lll'eel 
/hitune  ooupure.el  Hen  déeomledm 
lang.  La  tueur  déeoHlalt  deionvt- 
eage.  L'eau  découlait  pou  à  pett. 
Lit  hnmturi  qui  ddeomieat  d»  «ar- 


fkil  découler  tel  orÀcot  a»  nawi. 
Let  bieni  et  ht  maux  déeoujê^ 

d'un  même  principe.  De  coprimtipa 

découlent  pluileurt  eontéquenvat. 

DECOUPER.  V.  *.   Cmiper   par 


unpBulet,  mdu^en,  mlevramt. 

Il  te  dit  aun  ei  parUdt  Det  Mot- 
ftt  qne  Ton  eene  aicc  *rt  k  petite* 
tallledci ,  toit  qli'oa  enltve  U  pitoe. 
Mit  qD'on  ne  PenlAve  ft*.  Bim^er 
du  drap,  du  «Ibi,  du  taffelae,  ett. 
Découper  une  jupe,  un  peÂm. 

ïlù^lïe  encore  ,  Cvnpcrdneff^ 
ton,  du  papier,  etc.,  de  uianitn  qt 

_...;_  —.  "•li^urcdeml- 
me  détwinét. 


Découper 

earton,  du  papier .  du 

BécouperàCe» ' 

per  une/lgure. 

flilant.  On  décmpo  à  rtmpartw- 
pièee  lot  éloffit  dont  OK  /kit  k» 
fleuri  ariiflciellei.  Ab«t..  Il  dà- 
coupe  aotcbeaueaup  défaU,  ttàm- 


eoupant  [ont  «uioor  ,  lei  tffitf  «« 
autrei  ol^feli  qui  nnt  r^préacoMa 
mr  une  toile,  anr  du  papier,  etc.  IW- 
coaper  une  ImtUe,  mm  oïlampm 
avec  un  canif.  Découper  dot  fl^m- 
rei ,  det  fleun,  potir  la  eutpamu»r 
p,„j 


Dici 


rt,  i,. 


e  Pe«Iin«,  fer  t 


DionzodbvGoOglc 


DBC 

M^rfM,  Mttl  di*avfi*t,  M  dit  Dm 
^[um  qui  tranchent  trop  lur  )• 
fiuid,  1  oatue  de  la  técbereus  dei 


D^COUPEUn  ,  EUSB.  i.  C«hri  , 
•■llt>qai  traTiiltawi  dtccapiin.' 

DECOUPLE  sa  DSCOUHLBR.  •.m. 
T.  de  VéHin.  ActiM  d*  dëUchsr 
let  chieoi  pour  qu'ils  courant  ipi^t 
la  bêla.  A<t  jtrimltr  MeaapU.  Au 


•UeiB  canplte.  Il  ne  te  dit  gutre 
qu'en  parlant  Un  chieni  ,eourMil* 
qu'on  mena  aUaotiëi  dcut  à  deui. 
béea^ltr  dn  dtiau.  Dit  çru'on 
/kiorrhrf  «I  ranrfm-troiu,  •>■  dé- 
*»upit  lu  «Alanf . 

Il  •naptow  qnelfpiefaii  absolu' 
«enl.  Dit  f  «'•■  fUl  4UThié  lur  lit 
tntfèrw .  on  dianplt. 

Fig.  et  Eam . ,  Décoapltr  iltt  gant 
aprài  ^tlip^mn ,  Ucher  <lai  geni 
■prèi  auriqa'ua  povla  «allraiter, 
In  poonniiK.  STU  nu  flUit.  Jt  di- 
anmpUml  nr  /id,  j*  lui  dicoupltni 
det  gent  qui  It  trailtront  eomm»  il 
fkMl.  Ji  d^wmpUriU  lu  huiiiitri 
mprètM. 

Oitovni,  il.    paMiciM. 
.  r%.  al  fin. ,  ÉIrt  bitn  déeoupli. 
Elre  <%OBrein  «t  itc  balle  taille. 
Cm  un  drAh ,  vn  gttiUard  bitn 
d/eofpfé. 

DBCOUPflHB.  >.  r.  Actio»  de  d^ 
««nfer  aae  étoffe.  d«  la  toile,  du 
papier,  etc.;au  Le  résultat  de  cells 
aelien.  JWmupurw  ;ïa«.  Décaupure 
frmuSir».  fairt  d»  /■  découpun. 
Fkir*  du  déampurti .  TravalUer 
tmiUetnipiire.  Cfltf  Mcanpurt  re- 
ffétfnU  dei  tnfknli  qulimail. 

DECOUnAGEAnT ,  A>TE.  adj. 
Qnt  àitoange ,  <{Ui  rebnla.  Cela  ett 


BBCOUDAUEME 


gtnérai ,  voyant  It  dicouragimml 
dt  tti  loldali ,  /«Ml  l»  tlig».  It 
^tandoniiadetlê  anlriprlit  par  di- 
nmuraftmmt.  Tomber  dam  la  di- 
it.  Sa  taUitr  allar  au 
tant.  On  dicovragimenl 


pT*fand.t^ 
BBCOURA' 


*ECO(I RASER.  T.  a.  Abattre  )e 
«a*r*f« ,  Mer  le  eonrage.  Béceura- 
far  qtiatqiiiin.  Cet  mteidani ,  cetlt 
jtMiiMtla  dteourmgaa  fort  Ut  toi- 
datt. 

Il  >l);iADe  tuai ,  Falra  perdre  le 
•auan ,  Mer  Teane  de  nire  qnel' 
4|<n  eboM.  //  ail  déeouragi  dt  tra- 
vailltr,  dieeamgé  du  travail.  Su 
mmlt  Ftn  ont  déâauragi.  On  dirait 
mienv ,  dana  cette  dénigre  phra» , 
SMeurmr  m  ditiuadar. 


nom  penoonel.  Il  y  m  da  quoi 
dieouragtr.   Il  ta  déceuràga  >■ 
jrramiar  etilarU  qi^il  rmconira, 

Mcanicf ,  ta.  participe. 

DCCOURS.  1.   n.  DëcTOMMinmil 
d»  k  hBM.  t*  tew  4laU  dtm»  wn 


«/(h  avant-kiar,  alla  atl  walnta- 
ntinl  tn  décoari. 

H  n  dit  auui  Du  déolio  de>  mala- 
iliea.  la  ftivrt  émit  an  ton  détourt. 
Ce  leni  eil  peu  tutté. 

UECOUSUftK.  (.  f.  Endroit  d4- 
oanni  de  quelqoe  Irnge  ou  de  guel- 
qoeéloEe.  CiU  n'iii pat  diohiri , 
aa  n'ait  au'unt  dineutura. 

DÉCOlJVËitTE.  i.  f.  AciwD  de  U- 
toUTrir  ;  ou  La  chcie  mâmo  qti'oti  a 
ddcanierta.qu'onfl  trouTJ  e .  IVauai^ 
iar  i  la  diaiuuaria  d'un  iriter, 
d'uni  mina.  La  déaonverii  d'unn- 
erct,  flaire  det  découvarlet  en  pkv- 
tiaui,  an  culronomia.  Dapuit  la 
dJgouvria  du  neuvaau  monda. 
roiliunagraadadicouvaHa.Cait 
lui  qui  a  fait  cilla  déiouveria.  Da 
ttBHvtlUi  découvaNat.  Un  voj/aga 

En  terme»  da  Guerre,  Aller  on 
anvojfir  d  la  dieauvirtt  da  payi , 
d  la  Mtouvaria  dei  ennanii ,  a  la 
dîoouverla.  Aller  ou  ooïojer  rc- 
coODHltre  le  lieu  où  sent  lus  coBcmii, 


'(  ?iil  eil  dont  ion 


Il  signifie  ijiielqi 


s  celle  acception,  il  m 
e  dit  gutre  que  Des  Temmei.  Viu 
bmmo  qui  ta  découvre  la  gorge . 


parlant  D'alfair 

moment  qu'on  e 

d"  ™>»J« , 
écarter  ce  qni  i 
qni  défendait  c 
wt  prineipalcm 
de  £ucrre.  Or 


iploie  pour  tn  exé- 

(^iHe  auau,  Oter, 

clwillEOuyert.ce 
I  prolÉgeail.  Ce  >ern 

'annar  i  la  cavale- 
T  al  de  découvrir 


a  dimolittant  lei  plaeei  forlts. 

eut  déoouvarta ,  depuia  que  lelta 
vh-a  plaei  a  lii  pnie ,  démolie , 
bandormée. 

AuiEehici,  Découvrir  une  piifa, 
I  dégartrÎT  dei  pièces  qui  d  erraient 

couTrir  .  ou  La  dégager  de  ce  qui 


c.  Dans 


Déco 


.    ignifle     _ 
Révéler ,  déclarer ,  feirc  connaître 

Tel,  Il  m'a  découvert 
Ja  n'ai  découvert  oala 
Je  lui  ai  ddcouvarl  mon 


cemi'on  i 
caché,    t 


DEC 

menti,  La  tampt  now 

ce  myitirt.  Jl  vin»  leur  découvrir 

lo%itBe  qu'il  lavait  du  complot. 

Il  licniiflo  encore.  Voir,  aperoa- 
Toir  d'un  lîeurilevë.  Du  hauldaeeit» 
montagne  on  déeoMvr*  une  vattt 
ilandue  dapayt. 


oouvrirant  un  eap.   On   a 
Uivaiiiiauxdaia  flotte: 
On  n'tml  pat  fkll  une  lieue ,  qu'on 
découvrit  la  téta  d*  l'armée  anno- 

II  (ignifis  anni,  TrouTar  ce  qui 
n'était  pa>  eanaa  ,  ce  qui  était  rettt! 

Soré ,  cacbé.  Découvrir  une  mhn 
r,  d'argent,  ete.  Découvrir  una 
earriire  de  marbre .  dt  pierre  .  da 
pl&lre.  Découvrir  an  trétor.  Déeou- 

Inconnu.  Découvrir  un*  lourca, 
dai  aau».  Découvrir  da  nouvellat 
étoilai.  Quand  l'Amérique  fiu  dé' 
couverte.  Quand  ou  découvrit  ta 
Bréill.  la  Japon,  ete.  Il  dérouvrit 
tfna  Jjnia  sacrila.  Je  troit  avoir 
découvert  tkomma  qu'il  noui  faut. 
On  lui  découvre  tout  lei  jouri  dt 
aouveliei  déliât.  Sarvef  a  décou- 
vert la  cirtulalion  du  long.  Décou- 
trrir  lei  eaereit  de  la  nature.  Dé- 
couvrir la  cauie  d'une  aiaiadie. 
Découvrir  un  pritiàve, 

PPOI,  et  Hr,  ,  Découvrir  le  pot 
ma  rotai .  DeconTrir  ce  qu'il  y  a  de 
Hicret  du»  quelque  intrigue.  // 
croyait  que  ton  intrigua  éiail  bien 
eachéei  maii  anfln  on  a  déeouvarl 

DÂcDVTHiH.  (j^ifie  particulière-^ 
ment,  Parvenir  Iconnaltrooequi  était 
tenu  cacha.  J'ai  découvert  ion  det. 
Hia.  On  a  découvert  le  muti 
J'ai  découvert  m  Ihurbe.  Je 
couvrirai  le  larron.  Japai  ' 
bit»  à  découvrir  la  „iriià 
cala.  Déeouvri 
un  complot,  l 
Au  bout  da  quelque  lempi ,  ja  dt 
couvrit  qu'il  ait  Irompnit,  On  pei 

oonduili  la 


fdral 
contp'iralion , 


«pW., 


dai»  quelquea- 


l'til  découvert  en  t'ag'ilani  dont 
ton  lit,  Ja  ne  ma  tuii   découvert 

rant  gulj'e  tuii.  Je  ma  mit  antli- 
trop,  il  eil  ftillH  ga 


Il  tigniRe  particulièremcQt ,  ôler 
■on  cliapean ,  ion  bennet ,  etc.  St 
découvrir  par  retpaat  devant  quai-. 


Il  tijfnifie. 
'imprudet 


t  da  la  aaoouvtir , 
ip  d'épié  dont  ta  po 
frentt  garda.   Bout    m 


danger,  *■  liaudaaatrairtk 


Dig.tizcdbyGoOgle 


le  r«lnnobeiwiK,  Cil  offld*r,  H 
leldati*  dieouvrt  trop 

in  dicolioi 

Enlermo  Je  Procédure,  O/frir 
une  lomme  d'argent  d  dlnl*ri  dti- 

dicoavtrtt.  Alli-e  rjont  les  >rb™  na 

pal/,  dicmvtrt,   Piy.  »ù  <l  T  ■ 
''— ■■ —   K^I  B*a,uet  II!  anpayt 


„  „. r.  loc,  «lT.Sin.«_. 

Koann.  Il  ny  atvil  ni  ;>ort«  ni 
ftirff«t  à  etil»  maiion,  noutéi.o<u 
d  déeauvrl.  Stprommtr  à  déeou- 

II  «Enifie  pirticnlièremeal ,  en 
temei  de  Guerre ,  S«n>  que  ri™ 
titetls  à  couTerl,  girintitw  ilnfea 
de  l'ennemi,  lit  allinnt  d  dieoit- 
nerlaltaquar  la  dtmi-tioH.Ott  était 
à  dieouvfTi  dtmi  ta  irancUt. 

Fig. ,  Étrtà  déeamtri,  ûgoiEe, 
en  termeul"  Commerce ,  N'ïïoir  ■»- 
CHU  B»Bo .  »"cone  gvuiUe  p»ar  u 

XBicouTimT,  itgnîRe fignréiaeiil, 
IHunifmleiBBnt ,  el»i«DKBt,MIuim- 
bimiité.  /i  *"*  '"'  *"  «A*™  ""^  ■ 
diamvtrt. 

A  Tiiiiii  licnimiT.  lac.  idT.  S«u 
mstque,  »i"  v^e.  Baru  c»  payt, 
let  frmiKtt  ne  vont  point  À  vitMt 
dicoumH.  On  remploie  qoeiqueftit 
■u  figuré.  Agir  à  oiiage  découvert. 

(r«  d  vliage  ddeauvrt.  On  Jil  «uui 
dant  ce  dernier  «eni ,  St  montrer  d 
dicoHotrt.  . 

DÉCRASSER.  ».  «•  Oter  U  cru». 
Btenuttr  tel  maint.  Dicraner  la 
tête.  Décrauer  lapeau.  Leibalnt 
lluvei  lervent  à  dicran 


f. Celle 


Dicmùin,  nipifie  fi^rf^ment. 
EnKi);Der  i  quelqu'un  ce  qu'il  doit 
uioïrpour  n'être  ^  d  une  ignerince 


I»  guelaue  lenpr  au  colUge.poar 
,  .li^eer  un  peu.  lif-ut  dura.- 
tr  te  jeun*  homme.  H  agrandbe- 


Sr*  un  *a)n  pour  te  dicraiier.  Ce 
iemehemmetommeneedee  déctat- 
nr.  Il  acheta  une  émarge,  mlitre 

Diûiv'  1  '■'  Pirl<cip«- 

DKCREDITEHEMT.  »,  m.  AcUon 
dedjcré^iler.  , 

DECtllil)lTER.T.«.OterIecréJit, 
faire  perdre  le  cndit.  La  mauvale* 
foi  diertdile  un  nigocianl. 

Il  •igDilie  ficarëinenl ,  hire  per- 
dre t  qiielqu^n  le  conûdénUiia , 


il  jouiiuit.  Celle  aeliatt,  ee  précé- 
dé, celte  conduite  fa  étrangement 
dicrédili.  On  a  cherché  d  me  déeré- 

en  pirliM  U»  ehoiM.  raild  ce  q<à 
a  décrédilé  cee  doctriaei.  Ce  pr»- 
tendu  ipéelflqut  ut  auiotitd'htd 
fort  décrédilé. 

perunnef!  Il  ïeH  décrédilé^  ta 

"""""""^  "        'd'ed^Mi- 


gociant  décrédilé.  Un  homme  dé- 
erédiii,  tout  d  fait  décrédilé.  Un 
remide  décrédilé. 

DÉCRÉPIT,  ITB.  idj.  Qui  eti  dans 
la  décrépîlude.  Cei  homme  eil  dé- 
crépit. Femme  décrtmle.  Vieille 
dlcréfate.  On  dit  de  m«me  :  KieU' 
Une  décrépite.  Âge  décrépit. 

BÉCRÉPITATION.  a.  f.  T.deChi- 
mie.  Pétillement  on  bruil  que  fbnt 
quckaei  teit  dani  le  feu.  Quand  on 
Jette  du  tel  marin  dan,  te  feu .  U 
6ruil  qu'il  fait  l'appelle  Décrépita- 
tion. 

DÉCRËPlTER.v.n.  Pétiller,  faire, 
du  bruit.  Le  ,el  marin  décrépite 
quand  on  le  jette  dan,  le  (eu.  Le, 
fralUe,  du  laurier  décrément  en 

hicuinti ,  ta.  participe. 

DÉCRÉPITUDE- 1.  f.  ÉwtdeTieit- 
leue  ei^rjmei  éUt  d'un  lieillird 
cuaé.  Etre  dan,  la  décrépitude  , 
dont  ta  dern'iire  décrépitude,  La 
décrépitude  luil  la  caducité.  Le, 
maladie,  Font  réduit  avant  le 
lempii  un  véritable  étal  d»  décré- 


de  quelque  auiuriié.  Rendre  ,  pu- 
blier un  décrel.  Par  un  décret  en 
'impérial.  Décrel 
-et,  d-  r  •>-•:.. 

Il  le  titre  de  Décreti 

llMdi 

lu  pluriel,  de  La  vo!onti>  de  Dieu, 
le«  arrêt»  du  «on.  Je  la  Providence, 
Ils.  Let  diereli  du  ciel-  Lee  dé- 
Teti  de  la  Providence.  Le,  décret, 
lu  dettin.  Le,  décret,  étemel,. 
Il  l'est  dit  partiel  ' 


de  priie  de  corpi.  Décret  dajour- 
nement  perionnet.  Purger  le  dé- 
cret.  Fendre  Une  terre  par  décret. 
Maiton  mite  en  décret.  Cette  mal- 
ton  ett  en  décret.  Faire  le  décrel 
dune  terre.  Décrel  foreé.  Décrel 
volontaire.  Lancer  un  décret  contre 
guetju'ui, 


I>ici 


red-Cni 


que  r^eoMDt.  Le  rteueil  die  dd- 


DEC 

DECRETER,  i.  a.  OrdeniMr,  i^ 
gler  par  un  Aimtl.  Leprimem  «  d4- 
erital'itabliiMCmera.  Ildierélaqm 

atoH,  décrété  et  ddcrilmu'et «i 


rï. 

priiede  corTM.Oadit  nentrslanent, 
dvu  le  nâMw  >ea> ,  Déeréler-  «nabw 
quelqu'un. 

Daoi  U  Pratique  anôenne,  Décri- 

le  décrat  pour  le  pajernent  dei 
d^aocien ,  et  pour  la  i^rct^  de* 
acbeteun. 

DicuàTt ,  il.  participe. 

DtCRl.^.  m.  Actioa  de  dàrier, 
proctamalion  par  laquelle  raai«M 
décrie  quelque  choH.  Ilie  dkoc^ 
tout  en  pirlaHi  De  la  Mpfreaosti  oa 

tulafaitunrembaurtemeMUêeiUa 
du  déeri. 

Il  «^fie  fi^r^Dtenl ,  Perte  ds 
rëpulation,  d'edime,  itecouidà*- 
ùoa.  Util  dan, Udécri.CeUlemU 
tout  A  fait  doKt  te  diai.  lomter 
dan^  le  déeri. 

DECRIER.  *.  a.  Défendre,  pw 

*ente,  le  couri,  ruaaee  de  qoëbiae 
cboK.  Ondicria  le,  iloffeidteiif 
de,  Ler  marcimnditet  tngttimi  fit. 
reni  dieriée,. 

Il  l'applique  plu  ordïnaïrfaMul  k 
UiupprGMoo  ou  k  u  rédaclioad'a>a 
monnaie.  OKatMcrii/eOt •»<•<<• 

lliigniGefignréntenl,  DéixMiler, 

ûdjration.  Il  en  dit  boaùcoup  d* 
mal,  et  le  dicrie  partout.  Il  aflUI 
uneaeliOH  qui  fa  for!  diarU.  JlaM 
tout  d  fait  dteritpand  Ut  auf*. 
ehandt ,  parmi  lit  étraiigerr,  dater 
ta  compagnie.  Il  eii  décrié  cMmma 
lafautH  moHiaie.  Celle  parUmlité 
a  fort  décrié  im  ouorage.  On  ren- 


raiie  conduite  que  toutlemm 
DfcRlH^''™»7'(  Il  »  e« 


poêle  décniti 

tempête.  Comment  décrire  em  fir- 
'  On  l'emploie  qaelquefBit  ane 

.      lille,  cepndifw 

I  eaurail  te  décrira, 

II  li^ifie  quelque'  '     '      ' 


une 'idée'  gënëf  ali'de  «lEt- 
que  chote.  Il  !/  a  certaitite  ckoeat 

contente  de  let  décrire. 

Dicaïaa,  lipùSe  »)uii,  Tneet, 
marquer,  fumer,  et  ae  £t  nrtaKi 
en  ptriant  Dalignea  courbe*,  doiA- 
rectiont ,  dot  trajata  en  Une  esor- 
ba.  Décrira  mm  «Mrb,  m  damà- 
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DEC 

Mreb.  jàpriê  avoir  déeril  pluthur. 
eêrdri  aani  Ui  airi ,  t'oiiiau  fort 


e*lt»vt 

DÊCftOCHER. 


III*  dieril  au  fond  d» 


:f."S, 


phrue./i 

DÉCROISSEMEMT.  •  m.  Dimiou- 
tioD.  Lt  dierouiemtnl  de  la  rivii- 
re.  Le  dirroUrtnuni  dttjourr. 

DÉCROlTHE.T.  D,  (I 
comme  Crollrt.)  Dlmi 
airi  ditraSt,  La  rivitn  a  mcru 
de  dtui  poucti.  Let  eaui  onthltn 
décru  t  tont  bien  décrue/.  Aptèt  la 

à  dietaUr»'. 

D^iiD,  ».  pirticirw. 

DECROTTER,  i.  ».  Oler  la'cralte. 
lUcmlttr  dei  bolltt ,  dei  loullett. 
Dieroller  dei  liahiU.  Faitt-vom 


Celui  qui 


DECHOTTEUI 


.  paruopc. 


UÉCROTTOIRE.  • 


m  d'entrer. 
f.    Sorte  de 


DÉCRUE,  t.  f.  QuiDtiU  dont  u» 
chofe  A  dccru.  llnebe  dit  qu'en  par- 
lul  De>  eaui.  La  décrite  eil  de  l'a 

DECRUER.  T.  i.   Préparer,  pir 


D^ml,  il.  partie 
DECilÛHENT.>.i 

DECRUSOIEHT. 

DECRÙSER.  V.  ■ 


I.  Aciioa  de  iA- 
I.  m.  Action  de 
Mettre  dei  c«- 


dérhJer  U 
D^HDil,Éi.parlidi 
BECUIRE.  V.  1.  Cl 
dolacuiHoo.  lltedii 
(ir«pt  et  dei  conâturei  oix 


parlant  De> 


endre  pliu  lïqui- 

eirop  etl  trop  ipalt,  il  faut  le  di- 

II  l'eiimiaie  eoÉfJ  itec  le  pronom 
penonael,  et  te  dit  Oc*  ceofituret 

S*  t>^e>^"Z:  Atpiur'Z''f» 

déeuiHol. 

DicDiT ,  m.  participe. 

DECUPLE  adj.  <le>  dt 

Qni  nul  (lii  foia 

décuple^  Une  que 

SI  nuMuUB.  Jl  a  gagni  dam  ei 


Voe  tomme 
ili  décuple  dune 


affiiire  U  JéeupI*  dece  qu'il  avall 

DECUPLER.  T.  a.  Rendre  dii  hu 
plui  grand,  aUEmontcr  de  dit  foii 
autant.  Pour  décupler  un*  eomme 
en  chiffre/,  on  y  ajoute  vn  zéro. 
Il  a  deeaplé  ion  bien  m  noim  de 

dix  fl«. 

l}ïcilR\e.'',^f.   T^d'Antiq,  ro. 

maîne.  Troupe  de  loldau  compoH<a 


mtediir 


qui  Formait  auui  la  ditièiue  d'une 
centurie ,  mai»  qui  comprenait  ordi- 
aaireaieatptuidediacito}ent.  Com- 
mander une  décurie.  Lt  cA/f  d'une 
décurie.  ' 

IIECURION.  •.  m.  T.  d'Antiq.  ro- 
maine. Le  chef  d'une  décurie  civile 

Il  le  diuit  luui  de  Chacun  dei 


DÉDAIGNER,  t.  a.  Marquer  du 
d<ldain  i  quelqu'un,  foui  nou/  dé- 
daignez bien.  Celle  nalioa  dédaigne 


parti  n'e/i  point  d  dédaigner.  Elle 
a  dédaigné  loui  ceux  qui  ont  voulu 
t'époa/ir.  Je  dédaigne  cet  timide/ 
pràcButiont.  foui  dédaigne!  ce 
genre  delratiaui.  Il  déilaïunait  de 
noue  parler,  lt  a  dédaigné  de  noul 
Itroir  dam  celte  occaiion.  Dédai- 

D4i..ic;i.i,ii,  parlicipe. 

DEDAIG^EIISË.WE^T.  adr.  Avec 
dédain ,  d'une  manière  déJaigneUK. 
Regarder  dédaIgH/u/eounl.  Trai- 
ter didaigneuiemint. 

DËDAItiNliUX ,  EUSE.  adj.  Qui 
marque  du  dédain.  Avoir  l'air  dé' 
daigneux,  ta  mine  dédaïgntuie. 
De/ regarde  dédaigneux.  Camctire 
dédaigneux.  Humeur  dédaigneute. 
Beauté  flirt  el  dédaigneuie. 

Il  ed  aufii  lubitantif.  Faire  le  di- 
daigffux,  la  dédaigneme. 

OEDAIN.i.m.HépriiTrai  ou  affecté, 
eiprimj  par  l'air ,  le  Ion .  le  mainiieo. 
Seceaoir  aoeedédaln.  Il  lui  témoi- 
gna beaucoup  de  dédain.  Ei/uger 
l/l  Hédaini  dun  grand  eeigneur. 

DEDALE,  t.  m.  Labyrinthe,  lieu 
oij  l'en  l'égaré,  où  L'on  le  perd,  A 
causcdelacornplicationdcs  détoun. 

Il  te  dit  au  '^^'i  l'ei  embarrai 

choie»  irèi-compiiquées  qu'il  eit  d  if- 
dé  brouiller.  Cela  voui  engagera 
dam  un  dédale  de  procédurei,  JVe 
voui  engagez  pai  dam  ce  dédale 
dinlrigu/i.Ledédatedeiioii.  Celle 
affairé  e/t  un  vrai  dédale. 

UEDAMER.  V.  n.  T.  du  Jeu  de* 


place  une  des  dam ei  qui  occupent  le 
DEDANS,  adt-  de  lieu.  Dam  Tin- 


ue  Kl  abirei ,  de  la  litua- 
l'an  eit  auprèi  de  cenainei 
et ,  du  parti  qu'on  prendra , 


dthor;  Ife  pai  < 
Prov.'  fip.  t 


■e  quelqu'i 


De  dedam .  en  dedani .  pat  dt- 
dan/.  De  l'intérieur,  t  intérieur, 
par  l'intérieur.  //  vient  de  didani. 
De  dedam  en  dehon.  Cil  édifie» 
lit  moirii  beau  en  dehort  qu'en  de- 
dont.  La  portt  était  fermée  m  de- 
dam. Palier  par  dedam. 

la  pointe  du  pied  en  dt- 
"'"'    '-  ■■      qu'il  y 


',  Marcher 


M  qu  ei 


•.t  deux  ptûntei 
nime.Jvoir., 
pildl  en  dedt 


leipiedi  en  dsdan/. 

Proi.  el  65. .  Avoir  l'eiprU  en  d*- 

frai.  ttBs., Être  tout  endedam. 
Manquer  de  ^aochiie ,  Ure  peu 
communie»  lif.  C'M  un  homme  oui 
eu  tout  en  dedam. 

En  dedam.  l'emploie  quelquefoii 

£n  dedàni  n  en  dehon  de  la  ville'. 
Tout  ce  gui  lt  trouve  en  dedam  de 
celle  tign*  fera  partît  du  nouvel 

Pardtdam,  l'emploie  de  même 

uni  laprépoiilion  ^(.  Il  pa/iapar 
dedam  la  ville ,  par  dedam  la  mai- 
ion,  etc.  Il  n'ett  guère  uiité  de  la 
«trie  que  dans  cet  phraiei. 

•ubilantif.el  alors  il  •ïgnifie,  La  par- 
tie intérieure  de  quelque  cboM.  Le 
dedam,  les  dedam  dune  mai/on. 
Le  mal  vient  du  dedam ,  eit  au  de- 
dam. La  tranquillité  régnait  au 
dedam  du  royaume.  Du  dedam  au 
de/iore.  Au  dedam  el  au  de/tare  de 
la  Bille.  Ce  qui  le paiittit  au  dedam 

Au  Jeudebairue,><boir< 
■i/dedam,  Aniir 


Le  dedan 


Ir  emporté 


If  dedam  d'un  jeu 


En  terme,  do  Manëge,  Lajambt 

La  jambe,  la  rêne,  etc.,  qui  wntdu 
cité  de  l'intérieur  du  manège  ;  par 

DÉDICACE.).  F.  Contécritio'n  d'un 
temple.  d'uDS  églite,  d'une  cba- 
aelte.  Tel  empereur  fli  la  dédicace 
de  ce  temple.  Faire  ta  dédicace 
dune  églite.  La  jtl*  de  la  dédi- 
cace del'égliiede  Saint-Pierre. 

Il  se  dit  atUH  de  La  ftl«  unuells 
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crMion  J'uaeéijiik 


Dimc 


lipiiGe 


'■  de  11  e»fi' 


nage  qu'on  fait  d'un  li- 
vre i  quelqu'un ,  par  une  jplire  ou 
par  une  inicriplwa  t  la  lite  de  l'ou- 
vrage. Jeeiplir  un*  dédieact.  Un 
Ihir»  tani  dédkae*. 

DËDICATOIRE.  atli.  Qui  Gontienl 
la  dédicace  d'un  liire.  Il  n'ett  s'>^re 
aûlé  ifaaitnt\»ltcutioti,  Épllre  dé- 

DÉDIER.  T.  a.  Conucnr  an  oulU 


Ib  dédiirtHi  I*  nottvtau  umph  à 
Minirvt,    Déditr  ur*   igliit,   ua 
multt,  uiêcir-ptU*. 
Fift..  Didier  un  dort,  m  ouvr^ 

5(  à  fufju'HH ,  Lui  Etire  hommage 
'un  auTrage ,  par  une  ëpltn  ou  par 

On  dit ,  dus  un  uni  ualsgue,  Di- 
dier wit  gravuri. 

Dttià,  Kl.  participa. 

PËUIHB.  T.  a.  I  II  bit,  t  la  •*- 


avouer  quelqu'un  de  ce 
)u  fiii  p«ur  nom.  J*  lu 
diraipoi.  Fout  n'an  M- 
idil.  m  voudrin-vaw 
alteipaimà  didirt. 


û\l.  Lu  limoint  14  •onididiu.  Foui 
aiitid,!  du  mal  dun  Cil,  vaut  itei 
obligi  dt    voui  didirt.  Didmt- 

Il  tignifie  au»i,  Me  pa>  tenir  (i 
parole ,  revenir  contre  un  ensajra- 
nent  verbal.  Il  noiu  avait  promii 
cela,  il  ytil  didit.  Il  avait  eOirl 
eiai  icui .  il  l'en  ail  dédil. 

fig.,  StDOuooirpae,  ntpouvatr 
plu4  l'en  atdire ,  Etre  trop  enj-agi 
dant  une  affaire  pour  ne  |Mr<  la  poua- 
■erA  bout.  Cm  ffinirai  e'eil  trop 
aeanci,  il  faut  qu'il  livre  bataillé, 
Une  peut  plut, \n 


ItMlT,   IT 

DEDIT,  j 


>n  didire. 
ocalioD  d'une 


niliCre .  ^iwir  ion  dit  et  ion  didit, 
El»  lujet  i  te  Aiû\re,  â  >e  ré- 
tracter, à  changer  aitément  d'avii. 
Il  lianifie  HU»i ,  La  peine  tlipu- 
lëe  ilau.ua  marché, dana  une  .in- 
vention ,  conlrc  celui  qui  n'en  rem- 
plira pu  leiconditioni.  Vndidileit 

"il  s'âZTJÎdit.  h"dTduITm'iù 

icui.  Il  y  a  tant  pour  U  did,i.  Il 
yadixmdlelranadêdidil.Paj/er 


11    .'aiiplique, 
L'acte  méoie  où  t 


par  ei 


DtDOMlklAGtMt»T.  ■ 


didom- 
pai  lani 


Il  lignifie  Gnirément,  ConineaH- 
tjon.  Ceil  un  bien  faitte  didamma- 
gementd^  la  pert*qaej' 

quelque  didumniagimtyil , 

DÉDOMMAGER  v.  a.  lodemniier. 
rendre  l'cqui valent  du  dommage 
■oufferl.  Dedomniagei-moi  Si  vaut 

dommagi  dt  ta  périt  qat/aifaiie. 
11  .'emploie  aou.ent  au  Ç^Eurc, 
Rienptul-il  didommager  dt  U 
perlid'imamlr  II  fut  dSdommagi 
de  tant  dt  tacriflcet  par  t'tttime 
jmillqut.  IJ'i  momtnl  de plaiiirdd- 

''"ÛTÂ'  i^raV.i''î;M'îe"^"n™ 
perwnnef.  St  didommagtr  d'un 
rM  de  et  qu'on  aptrdudt  faulrt. 
J'ai  perdu  d  et  marthi ,  mail  Je 
m'en  didommagerai.  Il  et  dddom- 
magt  dt  la  conlrainlt  où  II  a  été 
ténu  ti  Umglempe, 

DËl>ORER.'v.  a.  Enlever,  effacer 

forctdelpuchtràctcttdrt^làwVOUt 
'u  didorez. 

Il  l'emploie  suul  avec  le  pronom 

dorure  peu  à  peu.  C<»a  uaiiielle  de 

Dtnoai.  «a. participe. 
DEDOUBLER.  >.  a.  Oler  ladoa- 
blure.  Didouiltr  un  Aabit,  un  nan- 


ëlaieal  sur  dcui  rangiuirdeui  fi 

Didaublir  un  régiment,  unta 

pagnit ,  Partager  un  réginicni 

deui  régimeoli ,  une  compagnie 


D^ooiiLK    it.  participe. 

DEDUCTION.  >.  f.  âouttraclioo , 
retranchement.  On  lui  a  payi  lanl 
tu  diduclion  du  principal.  La  luc- 

Vl74'l''oM*'à^'«Tmilû'fra«c" 
Ce  domain»,    diduclion  faitt  dee 

.  D^rcTion,  lignilie  auui,  L'action 
de  raconter,  d'eiuoier  en  détail, 
faire  une  lûngui  diduclion  dt  lei 
raiiont.  Ce  uni  eit  peu  uiitd. 

U  lignifie  égaleineat,  lurtout  dani 
le  langage  didactique.  L'action  d1n- 


DÉifUlRE.  t.  a.  Rabattre,  u 
traire  une  inniine  tl'uai:  autre.  7 
/hul  dèduù 


futnt*  ut  mtd  dddailt.Uitaui- 

quencei  que  Fort  peut  AiAtàniti:» 
principe.  Oapeul  tnMdairt^\u.„ 

DinorT,  iTB.  participe. 

DEDUIT.  1.  m.  DivertlwiiiHl, 
occupation  agréable.  Il  nliieui.al 
ne  l'emploie  que  daoi  le  iljlt  badia. 
Menrr  joyeux  diduït, 

DEE 

DÏESSe.  *.  /.  DivHiilé  bfiii|tai* 
du  Kie  féminin,  tei  dieux  et  ûi 

«Hiii.LadiiiitJunon.  Lkdieut 
rii.  Lu  troll  diiiiii  oui  M  rou- 
mirenl  au  jugemtnl  dt  Parle.  D'it- 
«t.  la  déiMii  dti  foriti,  êieitt  dei 
fbrtlM. 

Elle  a  fair,  I*  port  Jwn  dàeiie, 
ifl  dit  D'une  belle  femme  atiï  a  Pair 
et  le  port  majesIneDi.  Oaditfignré- 


DriFlCHER  (SB|.  T.  pna.  S'aw- 
lar  aprta  a'Mrv  mil  en  oltr*.  U  irA 
guère  niilé  que  dani  certainei  phra- 
•eifamilitre*.  £*!/«((  fileRoa 'Mm 
difickt.  S-U  tifitcAt.Uaiatla 
Datas  dt  it  difAektr. 

Di'Loi  ,  i  a.  participa. 

Dbt'AILLAnCE.  1.  f.  FaiUwa, 


tndilhiUance.lUidt 
faiUance.    Il  <   ' 
Avoir  de  friqx 


diftdknet 
iil^iUaal 
de  nature,  imi'iai 
le  par  l'ifo,  par  l'ea 
par  la  maladie ,  eic 


M  de  n< 


,  terme  de  Chimie  aa- 

cîenne.   l>n   dit  aujounThui,  JWi- 
quiiçenre  -■  vovci  ce  mot, 

Dt:FAILLANr,  k^tH.  tdj.  Qui 
.'affaiblit.  Bappeleriuf^rci  dal- 
lante SamaindifaitlaalcdankaU 

^VKllLÀxT^lfni.  1.  T.  de 
procéd.  Celui,  celle  que  manque  i 

tion  doDoêc  en  juiUce.  îa  iltjiiiiuint 
4  iti  condamiU- 
DEFAILLIR.  I.  a.  (B  "'««l  jJ" 

Eète  usité  qu'au  pliirieT  da  prâoil 
llndicaliF,  Haut  diFatUaui  l 
rimptrltit.JidifaUUÏt.'iaftM- 
ril,  JtdéfiHUIt.j  mi  àlfailluli 
l'infinitif,  Difiâllir.)  HaaqiKr.  CiU 
Fuca  a  di fallu  m  un  tel  lli  ertl- 
gnaienl  que  le  Jour  ni  vM  i  Inr 
défaillir  avant  quili  ptHOl  arri- 
vir.  Toulti  ckoeei  romiem^ien' à 
leur  difalllir.  D  vieillit  en  ce  wiu. 

niiEaiBeauM;,Dcpcrir,i'.ff'ibrir. 
Sei/brcei  déth,lleni  imilnjim, 
commencent  i  défaiOtr.  Il  »  it^ 
dilaitlirdt  jour  en  Jour 

Il  lignifie  encore,  foiabw en »•- 
bk>«,  .'évanonir.  Jela  àtgrlleà 
défaillir .  Je  me  lenla  dëuS"- 

DEFAIRE.  T.  8.(11  lecaqjn^ 
comme  Faire.  )  Wtruire  ce  ipi  ^ 
fait ,  changer  l'eut  d'une  rf»K  ™ 
manitreqS'elIcncioitpluitequeUa 
était,  n-i^/oi»  .f^/iiiHil.Uaail. 
l'ouvrant  quelle  awil  faitl'i"^- 
Ce  que  /'«  fait ,  Cautft  U  difad. 
Vn  naud  qu'on  na  fetd  iil'ir*- 
Âliiandrt,  ne pouvanl  diflirt  <* 
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1)EF 

ntevd  gùrdien ,  le  coupa.  S^falrt 
itau .  Ed  Àurlej  ïHeit  qu'on  y  ivait 
le  pronom  penopuel.  Vn  nofudgui 

Il  H  dît  quelquefoîi  iieuHnienl. 
Bdjàinanaarlag*.  un  marcAé. 

ItimtLt,  •igiiifie  parliculièrement, 
Faire  mourir.  Cttu  tnalicuréui»  a 
*/i<'(  ion   fruil .  ton  ïn/i.n(.  On 


DÉ^Jim,  en  term»  de  Guerre, 
Metlreen  déroule,  tairtcr  en pi^cei) 

i^aiporlerungrendïyiulage.  -</"^» 

det  ttmtnût  fut  eempléltratnl  dé- 

Diriiu,  ligniGe  luuî,  Aballre, 
(llcnuer,  ainaicrir.  La  malatii*  a 
tien  défait  cet  homme. 

Aïocle  pron.  ponoo.,  Ce  vin  i» 
delà».  ]l  l'uSaiblil ,  il  n'a  plui  fa 
même  qualité.  C'ti  lOrtti  de  iiini  n» 
iiml  pai  de  garde,  iU  te  défont  ai- 

i£eauGRuré,  ' 
iJui<récV.F 

Quand  «lit  arrii 

difait   touteÊ   le, 

le  diamant  difak  lome.  ,ei  «u- 

trei    Bierru  pricieuiei.  Cet  linm- 

mt  défait  tout  Utaulretpar  ta  lu- 


S^nonnel.  St  défaire  d'un  firhtux. 
na  eu  bien  de  la  peine  à  s'tn  dé- 
faire.  Il  a  eu  bitn  de  ta  peint  à  it 
^/aire  dé  ta  fièvre. 


de  eeifatoni-ld.  Bèfaitei-voue  de 
cela.  Défaitei-voai  de  c«  mol-ld. 
Oi  et  dejail  rarement  de  lei  uieux 

Se  défaire  dan  doméilique.  Le 


Sedifaire  d'vnt  ehoii.  L'aliéner, 

■ion  i  un  autre.  Vn  mareliand  qui 
le  défait  avantagewemtnt  de  ta 
marchandiit.  Se  défaire  dunche- 
vat.  dun  cabnoUt.  U  >ieut  le  dé- 
faire 4e  «.  maiion ,  de  ta  terre.  H 
y  a  longiimpi  qu'il  t'en  eil  dé/àH. 
Ui»it,  iiTi.pârticipf.Onl'caïuloie 
lurloui  dan*  le  >ei»  d'Abattre,  d'«- 

forl  défait.  Depu'tt  ta  maladie  il 
ttttm-ldélàit.Cettelèmmteiipale 
et  défaite. 

UEFAITE.  t.  [.  DérauU  d'une  ar- 
ttèe,  ou  de  quelquet  troupe*,  ^rif 
la  défaite  dei  en„emii.  Dtfailt:  tn- 
llire.  Défaite  langlanle. 

I>.r.,Ti,.icni6lauBi, Débit,  fï- 

fiire  lie  quelque  choM.  Vei  mar- 


DEP 
ciandiiet-lâ  tant  de  di/kile. 


de  bonne  défaite.  Ce  eAttial  ait  di 
défaite .  de  àtlle  défaite. 

biruTi,  tif^ïSc  encore,  Eicuic 


OËFALCATIO».  >.  (.  Déduction, 
'elraurhemcnl.  Failei.  turleipro- 
iuiti  de  cette  terre,  ta  défalcation 


cent,  franc. .  mai,  il  faut  en  défat- 
ViV:  'fJ-Y/"'  payé j»ur  vaut. 
il  faut  défalquer  cinq  kUogrammei 
pour  le  poiiU  de  la  cai,,e. 

VbFAUSSER  (SEj,  1.  proo.  T.  de 
piusieun  Jeux  de  cartel,  il  te  ditUu 
joueurqui  ■.'-*.-"<""  J- '- """»-..-- 


val,  que  davoirU  tienlregro,.  Dé- 
faut léger.  Défaut  naturel  Défaut 

Il  le  dit  égafement  d'Cae  imper- 
fection mor>  le  .1  i>oir  un  .fe/é  uf .  f'Aa- 
çuna,e. défaut,.  C'o«na.t'r..a^ouer 
let  défaut..  Corriger  se,  défàuti. 
DéfUul  incorrigible.  Jlni/  aperioa- 


lableau,  dan)  celle  ttalue.Releoir, 
Britiquer  let  défaut,  d'un  poUme , 
d'une  tragédie.  On  dît  par  analogie  : 
Vn  auieuran,  défaut.  Le.défaute 


coaane.Ilt/  a  un  défaut  dant  cette 
feuille  d'aeajou.  J'airemarqué  plu- 
tieari  dij'aul,  dent  cette  pièce  de 
drap-  Celle  pièce  de  porcelaine  <t 
un  dé f all- 


iai. Abtcnee,  maDoue. 
,.. ,.u^  quelque  chotc.  Le  dé- 
faut de  blé.  le  défaut  de  ,ub,i,tan- 
eeia  forcé  lagarniion  de  ta  rendre, 
Voiei  pIuB  loin  ,  lu  locutioni  prépo- 
lilivei,  Au  défaut  de  .  à  défaut  de. 
Il  te  dit,  daua  une  acception  parti- 
culière, de  L'absence  de  certaine) 
qualîléi,  decertaiai  aTaotaget,  etc. 
Défaut  d'esjn-it ,  de  jugiminl ,  de 


de  proportion  da«i  un  édifiée. 

ta   <■...,../...,.. I  r^.  .-Ald»    'il  ^  d/à  kta,,À 


DGF 

lulrei  pîècn  de  l'arnii 
gnenti  cl,  fiEOrémenl 
ment,  Le  faible  d'un 
droit  par  lequel 


;t;ii; 


de  lui.  Cett  là  U 

DiriuT,  en  lermei  de  Precédure , 
Uanquemeat  1  l'a  ttîgnatioo  donnée. 
Faire  défaut.  Donner  un  défaut. 
Condamner  par  défaut.  Jugement 


Chatte,  qui  t'emploie  prine^leoient  ' 

à°dé%uF.  la  bitè  uVami"m  dé- 
faut, lit  ont  perdu  let  voiet  de  la 
béU  i  et.  Lu  cAiint  ont  bien  releeé 
le  défaut,  lit  >e  >oi>(  bien  remit  lur 

Fie.el  fam..  Être  tndéfhid.  Fail- 
lir, 10  tromper,  commettre  quelque 
manqucioenl ,  quelque  erreur.  On 
dit  de  même,  Trouver ,  prendre , 
mettre  quelqu'un  en  défaut.  Cette 
locution  l'applique  paiement  i  cer- 
taine) facultét  inteliecluellei,  i  cer- 


en  défaut.  Si 
indé/imr. 


défaut,  d  défaut  daulret  armée ,  U 
prit  une  barre  de  fir.  A  défaut  d* 


11  >e  dit  I 


culièr 


tn  ler- 


pour  eiprimer  L'état  de  ce  qui  tombe 
en  diterédit.  La  défaveur  d*.  effet. 
pubtict.  Le  papier  de  celte  maiion 
de  commerce  e,l  en  défaveur,  en. 
graine  défaveur. 

DEFAVORABLE.  »ij.  det  deui 
genre».  Qui  n'eit  pu  favorable.  Ce 
juge  m'a  été  défavorable  dan,  mon 
prœèt.  te  jugement  lui  fut  défa- 
vorable. Opinion  défavorable.  Au 
milieu  deidrconttancet  letplutdi- 
favorablet. 

DbFAVORABLENENT.adT.D'une 
manière  défavorable,  fàcbeute.  //  l'a 
traité  bien  défavorablement.  Ont» 
Jugeait  tTè,.défavorablemtnt. 

LÉFÉCAriON.  t.  t.  T.  de  Cbimie 
et  de  Pharmacie.  Dépuration  d'une 
liqueur,  qui  te  fait  par  la  cbute  tpon- 
taoée  de*  partiet  qui  Ta  rendaient 

DEFÉCTIF.  adj.  T.  de  Gram.  Il  le 
dit  D'un  verbe  qui  n'a  pat  loui  lei 
lemp)  et  tons  tei  mode».  La  langue 


it  De  ti 


rç^,3V' 


..        ...  '«'i'*» 

te  'dé/iKIion  dece.  troupe,.  Une  fut 
plu.  en  état  de  diipuler  la  vMoirt. 
Ce  prince  fiueffragéd*  la  défection 
preeque  générale  d*  tel  tujtti ,  d» 


teiaOUt. 
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D^FECTUEUSEMËTT.ailT.D'iiiM 

""défectueux,  ÉUSE.  id).  Qui 
Diinuiifl  ileH  qualités,  dei  coinlkron» 
rfiiuîio.  Du  marehandiiii  dé/ec- 


in!iire,comiac  synonyme  de  Défcclif. 
ftràt  dtftelHtux. 

DÉFECTUOSITÉ.  •.  f.  Vice,  im- 
pFrféction.iléftut.  Il  ne  te  iliL  guère 


Aooir  nntdiffcluo- 
ille.  Let  dificluoillii 


de   c»  bailnu 

CeitanedffKiuotif  coniiatraiit. 

DEFENDABLE.  ■4j.  dei  ileui  gco- 

rci.  Qui  peut  être  dëfeaJa  contra 

CM*  piaet ,  ea  pollt  n'«ll  pai  di- 
findaiU.  Cttltparlit  d'iehtei nul 

pat  HérndiAli. 


etpice  iJ'itUque  du  d'a^rcHion.  Di- 
tîtndfe  quttquuriaupirild'  ta  vi9. 
Il  t»  difmâu  contra  pluiiturt  m- 


Urtn/re  M 

"'difUZ 

CtMl  lui  7ui 


Fia.  et  (un-,  Déftndrt  ton  pain , 
■e  ilit  D'une  perwone  qui  a  peu  de 
bien ,  et  qui  loutient  un  proeèi  où  il 
■'■gît  de  lout  ce  qu'elle  i. 

JliSiiMer  t  ceui  qui  veulent  l'eo  ren- 

qui  ralUquent.  Udiftndil  ei pttt- 
lagi  d  lai  itul  contre  une  vlngtaina 
iTaMaUlenli. 

A  loa  eorpi  difandani.  En  re- 

de  la  ré-ilUncc,  lia  lui  ragriiitur 
à  »n  eorp.  difcndanl.  On  l'enipiaie 

fie.  Malgré  loi,  i  regret,  arec  repu- 
IjnBdce.  Je  n'y  allai,  je  m  lignai 
quA mo» corpt  diftndanl. 

DircK»!,  (ignilie  narticulitn- 
raent ,  en  terinei  de  Guerre ,  Empê- 
cher que  reooemi  ne  puim,  •iru 

lie*3Tu  en  .pppoEj^er"  I/n.  i"'«W° 
diftnd  fenlrée  du  porl,  en  dé/ind 
les  approektt.  La  fronltira  ait  di- 
fcndue  da  ce  citi  par  troii  placée 
/brie,. 

DiriKiai ,  signifie  laui,  Carutir, 
tantiu  propre  qu'«u  figuré,  /^a  man- 
laque  défend  eatle  maiion  da  froid, 
dei  veali  du  nord.  Qui  la  dtltndra 
dei  réduclioni  du  non./*,  eoiUr4 
lee  eéducliont  du  monda  f 

DlmtKi,  a>ec  le  pronom  penon- 
nel,  lignifie ,  Reponnar  une  ulaque , 
une  •greuionquolcoaque,  y  réiBt«r. 


Il  lim  M»  ipie  an  lui  triant,  IM- 
findat-vaui.  Il  te  défendu  irall- 
lammenl.   Se  défendra  contre  un 


idre,  et  difficile 
à  alUquer.  On  dit,  dam  la  teni  coo- 
Inire,  qu'  l/ne  plaça  n'ailpai  an  état 
de  ,e  ^tfendri. 


uel.iisoiEeaDHi.SepréKi 

manteau  pour  le  défendre  du  froid, 
-d»  la  pluie.  Défandei-vaui  dei  lé- 
ducliont,  dtt  eharmei  da  celte 
femme.  U  ell  difficile  de  ee  défen- 
dre de  quelque  partialité  pour  eet 

Cette  itoff*  ail  tonne ,  il  n'y  a 

qu-d  te  défendra  du  prix.  Il  n'y  a 

Dirinnim,  aiec  le  pronom  perton- 

laire  quelque  chote  à  quoi  on  vou- 
drait non.  obliger.  On  voulait  U 
forcer  d'aller  dant  calla  maiion, 
mail  il  tan  ait  déftndu.  On  lui  vou- 
lait donner  celte  commieiion,  il  t'ait 
toujourt  défendu  de  iactipler.  On 
l'aprié  da  li  bonne  gc^e,  qu'il  n'a 
pu  ta  dé/indra  da  ce  qu'on  louhai- 

IJ  •ignifi'e  encore.  Se  diiculper, 
nier  quelque  chose  qu'on  nous  re- 
procbe.  On  raceuic  de  lalle  ehote , 
mail  il  een  défend.  On  dil  qu'il  eu 
narli ,  il  l'andAfend  trii-firl. 

Diri^ana  ,  signilie  aussi.  Prohi- 
ber, interdire  quelque  chose.  IM/m- 
dre  lei  duete.  Béfradra  quelque 
cfioteiouepeintdalavie.  "'■•-'- 


>.  Défendra 
quelqu'un. 


Il  ait  difendk 
droit.  La  raiton  nout  défend  de 
faire  une  iniailiee.  On  lui  défendit 
la  vin.  J'ai  défandu  que  voui  pi- 
liai  lellachoia. 

DsrsKuaB,  neulrileneot  et  eu  ter- 
mes de  Procédure ,  Fournir  des  dé- 
fenses aui  demandes  <le  la  partie 

dtdifàndre'^         "" 

UtrBimD  ,  m.  participe.  Place 
tien  défendue.  Cauie  bien  déf^. 
due.  Livret  défendu,.  Dai  mar- 
chandiiai  difcnduei.  Armel  di- 
finduat.  Adam  mangaa  du.  fndt 
défendu. 

ProT.  et  fig. ,  Bien  attaqué  bien 
défendu,  La  défense  a  bien  répondu 
k  l'attaque. 

DEPENS,  t.  m.  Ternes  d'Eaux  et 
Forèli  ,  qui    l'emploie   principale- 


défem 


it  dé- 


propriétaire  ,  ou 
quel  il  n'est  pas  permis  de  faire  en- 
trer des  besliaui. 
_  DEFEnsE.>.f.AcliondedéFendre, 


de  la  Ugitfma  difania  da  aot-mSm. 
d'une  ligiiime  délinte,  da  la  éi- 
fcnta  naturilU.  La  défini»  dt  m 
cautl.  Prendre  la  difen.a  de  ti». 
noeent.  Il  fui  chargé  da  la  difme 
decel  acculé.  Qu'ami-vout  adii 
■     difenia  f    "  '  ' 

« '•"■' 

défem 
moini  vive  que  fatlaqua. 

Se  mettre  an  dé  famé  .Sv  nmac 
en  élatde  se  défendre.  Èlra  Aondi 
défente.  N'être  plus  eo  état  <le  m 
défendre. 


ate ,  etc. ,  de  s'y  défendre.  La 
it»  de  cette  place  lai  fut  eon- 
Traité  da  taitaqua  al  de  la 
lie  dei  ptacei  fortai.  Lime  da 
,ie.  Ce  générai  a  foi!  taeielb 
lia  dam  tel'e  place. 
.  elfim  ,  Faire  wu  beUe  di~ 
,  Résister  longtemps  \  q^e^lle 

etc. 

ta  place  ait  da  difama.  Die 
soutenir  un  sié».  Celte  pûta 
I  état  de  défenn ,  Elle  est  bâa 


\  n'a  plus  befoia  d'emptfcber  lei 

au.  d^y  aller. 

>i]»is,  an  pinriel  ,  se  dit.  n 


place.  .*ifl«r,/„rf^ft««,, 
tel  définiei  d'une  place. 

Il  signifie,  en  termçs  de  I>n 
re,   Ce  qu'où  répond,  par  é( 


cho  de  certains  quadrupède*  et  dont 
ils  se  serrent  pour  se  défendre.  Laa 
déj'eniei  du  la-gliar ,  da  CiU- 
phanl.  de  l'hippopotame.  Ce  oieitz 
eanglier  n'a  plui  qu'une  difama  , 


défente  de  rteldiotr.  Défame  ar- 
preite.  Le  Jugemanl  porta  htJkAi^ 
tlonieldé/intaide...Difeniedqal 
que  ea  roi/  de  patier  «■  lai  endroit, 
da  toucher  à  telle  ehoee.  faite  dot 
difemai.  Publier  deidilkian. 

Jagtmenl ,  arrél  da  défaua ,  da 
définie! ,  ou  timplsment,  Séfiuier, 
Jugement  qui  défend  de  prooéder, 
de  pasaer  outre  à  l'tnécsIiaB  de  qod- 
que  chose.  Obtenir  dei  défentei. 
Avoir  dai  défeniei.  Faire  laoar  du 
difemei.  Faire  tignifiar  dot  défi»- 

DÉFENSEUR,  t.  m.  Cdai  qai  dé- 
fend, qui  soutient,  qui  protège.  Lot 
dé/èmeuri  de  la  patrie ,  du  (rdae. 
Défeniaur  dalafoi.  dalajuitica. 
fouiavez  an  luiunbondèfamair. 
Donner  un  définieur  à  m  acrmti. 
Vn  défeniaur  nommé  rf'gJFr.. 

DEf'ENSIF,  IVE.  a^i.  Fait  peur  h 
défense.  Trailé  défamif  Ligue  di- 
feniioe    • -    '- -^-ï—    '- 
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DEF 

Il  M  dit  qoelquefoii  nibiUntive' 

aie  défcnilre. i  nefaïra  linpleinent 
qne  k  âtfeaâre.  Éiré  lur  la  •iifen- 
<ï<w.  St  f»ir  ,«r  la  difiitive. 

DEFEQUER,  t.  i.  T.  de  Chimw. 
6ler  lei  fic«>,  Ici  impureléi  d'une 

llirigni,  i%.  urtieipe. 

DEFERANT.  AKTE.  ■^j.Quidé- 
Rn,  qui  cède.  Siprir  doux  el  difl- 
raïa.  Suinr  doaet  tl  défiranlt. 
Jt  rai  loMjmiri  (ro«o^  difiranl  d 
tfjiitj'ai  diiiri  de  lui.  Il  eal  peu 

DÉFÉnEHCE.i.F  CondescendiDce. 
jtvoir  dt  la  défértnci  poar  gatl- 
qu'ia ,  dt  la  difértnet  peur  fàgi , 
pour  It  mirile  »  pour  ta  dignité  de 
amlan'uui;  (ni  rendre  de  utandel 


Htfiret 


:  Il  n 


'.pour 


dÉfEHÊNT.  adi.  m.  T.  d'An»t.  Il 

■utisD,  Canal  ou  emduit  difirmi. 
Canal  eierélenr  da  iperme. 

DEFERER.  *.'a.  Donner,  décer- 
ner. Il  l'emploia  priocipatcoKiit  en 
parlul  De  itgailét,  d'honneun  doni 

àveur  june  perunne.  Lu  Rentaim 
mil  difiri  lit  Amneu»  divint  à  la 
pfupftri  dei  emptreure.  Le  peuple 
romain  déféra  le  eonnlal  à  Scîpion 
el  rhotmttir  du  triompha  à  Pompée 
avant  l'ige.  Lte  cardinaux  lui  dé- 
férirtnl  lepoitliflcat.  Lti  lénattun 
et  la  mAlitiê  de  Pologne  lui  défé- 
rèrent la  waron»; 

En  Juriipr.,  Déférer  le  itrment  d 
quelqu'un.  S'en  rapporter  A  ton  ler- 

Mtiaia.HpiiiH  aiati ,  Déngncer. 
JHfirer  quelqu'un  en  juitice ,  à  la 
justice .  d  l'inquiiition. 

Dbiaia.i'emptoicHiuTeDl  comme 
Terl»  nenlre;  et  alon  il  tirnifie, 
Cëd«r.  ccndeicendre.  Déférer  A 
quelqu'KK.  Déférer  à  fàg:  à  la  di- 
gnité, à  la  qualiié,  au  mérite  de 
quelqu'un.  Déférer  au  lenlimeni, 
aujugtmeitt,  a  favti,  aaxppiaioni 

Diiàai.  fa.  participe. 

DÉFERLER,  t.  a.  T.  de  Marine. 
Déploier  Iti  loilet.  On  dit  par  ana- 
logie, et  neutralemenl.  au'  Vne  lame 
difrrlt,  lonqu'ella  M  déploie  avec 
inp^tuoHté,  et  qu'elle  >e  nbont  en 


ferrvr  un  cheval  dee  quatre  piedr. 

Il  lignifie,  fii^rémeoietramitièrB- 
meat .  Rendre  muet,  déconcerler , 
interdire.  Ciil  un  homme  qu'on  di- 


C'ncipal«nent  Dei  kn  d'un 
tqn'iJi  tombent,  et  De  la 


meure  interdite.  CeitunAamm 

Diriaai,  it .participe. 
Pop.  et  Hç..  Etre  défend iFun 


rtmél 


'ET.  1.  m.  T.  de  Librairie.  Il 
Dei  reuillei  uiperfluet  et  ilë- 
'éf  d'un  ouvrace-quine  peu- 
^rvir  t  Former  deiexemplairei 
On  eonierot  Ui  défet, 
plaetr  In  feuillet  qui  uian- 


Une' "lel^dl défi.  e"Lu" uTdîfi 
à  quelqu'un.  Il  lui  fil  un  défi.  Por- 
ter un  dtfl.  Un  huaient  défi. 
Il  fe  dit ,  par  eileniioD  ,  de  Toute 

un  défi  à  la  paume ,  aur  échect. 
jécetplerli  défi. 

Mutrt quelqu'un  au  défi  de  faire 
uns  ehoie.  L'en  dëRer,  lui  décUrer 
qu'on  regarde  comme impouibie  qu'il 
la  h-e.  Je  nom  mett  au  défi  de  le 

DËFlÂnCE.  t.  f.  Soupfon  .  crainte 
d'être  trompé,    turprii.  tirre  dam 

ta  défiance.  Entrer  en  défîani^e. 
^«oir  dt  la  défiance.  Coneivoir  de 
la  dépanee.  Injuite  défiance. 

Proi. ,  La  défiance  en  mh-e  de 
lûreté.Poa    '  '  " 


Icgèremc 


nnrjuilt  défiance  de  lelpropreifor- 
^i.jfvair  une  grande  défiance  de 
uti-méme.Ileilen  défiance  de  lia- 
Mm*.  Vneeoitt  défiance  la  retlenl. 
DEFIANT.  A»TE.  a(|j.  Soup^oo- 


Îae.  Il  y  a  un  grand,  un  énorme 
ificildkntletfînancte,  dam  letre- 
venus  de  CÉlal.  Il  faut  tant  pour 
combler  le  défîeit.  Il  1/  apluiiauri 
défirit  rfan»  cet  invenlaire. 

DEFIER.  »,  a.  Provoquer  quel- 
mi.  Aulrefoii  unprinre  gui  décla- 
annemlpar  un  hérail. 


Iliignifie  encore  .Mettre  qaelqll^lD 

craint  point,  youtmediteiqua  vaut 
me  ftre*  un  procii ,  Je  vont  en  dé- 
fie, jtvour  déjleda  Icfaire. 
Prov.,  Une  faut  jamait  défitrun 

poie  de  faire  quelque  chose  d'eiCra- 


da  m'tn  donntria  moindre  preuve. 
Je  le  défia  bien  de  le  tirer  de  là.  Je 
vaut  défie  dt  deviner.  Je  défie  gui 


lutter  contre.  Défier  un  danger. 
Défier  le  courroux  du  ciel.  Défier 
lei  tempêtai.  Défier  la  mort.  Défier 
la  eerl .  la  mauvaise  fortune.  On  le 

lemile  défier  lei  fièclei. 


mien  >ent.  Cet  deux  ennemis  ,e 
défiaient  lun  rautre.  Cei  deux 
parsomai  te  eont  difiéei  au  tric- 
trac ,  (tu  piquet ,  d  qui  eourrmil  l* 

quelqu'un  ou  quelque  choK.  t'ett 
un  homme  dont  II  faut  11  défier. 
Jemedéfiedeieiearesiei.  Sacon- 
duitt  m'apprtnd  à  mt  défier  da  set 


D*,..é.É..  participe. 

DEFIGUHbft.  T.a.  Gtterla  figure, 
le  visaee,  La  petite  vérole  l'a  tout 
défiguré. 

Il  (iipiifie.  daniune  acception  plnt 
étendue.  Gdtcr  la  Forme,  la  fiijure 
de  quelque  choie,  la  dénaturer,  IW- 
figurer  une  ilatue,  un  tabltati,  an 

On  l'emploie  fijEurémenl ,  dsni  ce 
dernier  <en>.  Il  a  uoulu  corriger  ce 
livre .  il  a  voulu  traduire  cet  ou- 
vrage, et  II  l'a  défiguré.  Défigurer 
It  langage  par  la  manie  du  néolo- 
gisme. Défigurer  la  virile. 

Il  l'emploie  quelquefoia  avec  le 
pt^nom  perwnnel.  eile  le  défigura, 
pour  n'tire  pas  exposée  d  la  bruta- 
lité du  vainqueur. 

DiricnaË.ia.  participe.  Uneorpi 
défiguré..  >■  ""  >" 

DEFILE.  1.  m.  Panade  étroit  ott 
il  ne  peut  puser  que  peu  de  penon- 
neide  Front.  Vn  pagi  de  défilés, 
plein  de  défilés.  Lei  Iraupei  qui 
élaitntà  Centrée  du  défilé.  Senga- 
gerdant  — -•''"'    •'■- '--- 


--- défilé.  Étraprii  dans 

..  défilé.  Se  rtndre  maître  iun  dé- 
fiU.  Saisurtr  d^m  défilé,  du  dé- 


Il   •■emploie    ,... 
ment,  et  lignifie.  bituaumi  Eim^r- 
rauanle.  L*  volli  dans  un  éltang* 
défilé.  Voyei  le  dernier  aena  de  Dt- 

DeViLEMENT.  (.  m.  T.  de  Forti- 
ficilion.  Mëlbodepourpréierver  un 

DEni.ER.  V.  a.  ôtcr  le  fil,  Te  cor- 
don  qui  était  paaié  dant  quelque 
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choie.  Vifilêr  dti  ptrlti.  DifilMr 
mcotUtr,  un  chapttet. 
Fie  ,  Ttifiltr tmehapeUl.  Bécilcr 

Hit  >ar  une  malière.  Il  a  bi^di- 

fli  tan  ehaptUt.  CvU  ilgni  Re  luiu, 
lire  1  quBfqu'ua  Uni  l«i  reproche» 


4/^/?/i,  Ct  cl 
f  ig.  et  f. 


;AaDc/((  te  dd- 

itdifiUr.KdW 

mime  wciêl^  , 


flil  ftireà  d«  (nuipeipour  les  voii 
plut  en  iléLail.  Âprti  la  rtuut,  oi 
ftl  dé/llêr  lu  treapti  par  campa 


de  L'action  dct  Iroupei  qui  di-Nlenl. 
Pmdanllidipitr.  Aprti  UdifîUr. 
DiniceMM,  on  écrit  auui,  0^^/«. 

D^riii.  ■>■  participe. 

DEFINIR.  •.  *.  Utr(|Uer,  Mier- 


Du  lempi ,  di 
qUfli|Uechi>HI. 


IdéfinileU^ 


Il  lignifie  auui,  El piiqucr  ne  (ju'eil 

nuls,  \i:i  qualilét  ciui  la  diitiosuent 
lie  toute  ■uire.Oiii/(!^ni(/((rian^/a, 
«n«  fif/vra  qui  a  Irait  côiit  et  IroU 
aagitt.  On  dé/lTiil  let  idiei  abtirai- 
tmi  el  compotitit  en  décrit  U$  ob- 
j»ti  muibltti  on  énonct  te.  idée» 
limplet.  On  na  peut  dJ/inir  lat  cou- 
Uuri.  Vn  tenliment  qui  je  n»  lau- 

Diflnir  un  mot.  un  («rme,  une 
Jrnrettian,  Dire  ce  qu'ils  lidoifienL. 
m  j  atuclie. 


Fi(.  .  Défini, 


l^'mlZ''ê^u^^finimi-ma,„np'ù 
cet  homme-là.  Je  i»i'/  vaut  U  dé- 
finir  en  deux  mott.  C'atI  un  Aomme 
UdTfinir"         ■  *"""        ""^' 

ilrh!  dognulique ,  Décider.  Ltt  eiui- 
ciltt  ont  défini  au:..  Le  concile  a 
défini  a-dutiu,/ua... 

lUtiKi,  m.  paj-licipe.  Vn  noaibr* 
défini.  UaaquBniilé  définie.  Hn-U 
a  point  d»  lempi  défini  poui 
Lee gueétiant  défit  '--         " 

lj«editqi>el<tiKf< 


(ÉgÙee 


DEP 

riodedeicnipi  cutièrtmeut  passée  au 
nuHneuloûluu  frh.  te  verèt  eti  au 
prétérit  défini  dam  cet  phratti  : 


Celui  qui  cit  prepoK  pour  «wsler  le 
général  ou  le  proviacml  dan«  l'admi- 
ui&trAtjon  Uc«  affuirck  de  Tordre.  J)^ 
finileur   général.    Définittur  pro- 

DËFIMTIF,  IVE.  a4).  Qui  tei^ 

TiiiDe   une   clio».  une  «Saire,   de 

air.  Trmié  définitif,  «fjemtnt  dé- 
jlnitif.  RétuUat  définUif.  Béiotu- 
llan  Jifiniliae. 

Il  le  dit  particulièrement,  en  Pre- 
càlure,  par  apjMHlion  à  Prépara- 

juge  le  fond  d'un  proeèi.  Arrêt  dé- 
finitif. Semence  défîniliv:  Jugt- 
menl  définitif. 

b»  DlriKiTin.  Idc.  adv.  T,  de  P>- 

laii.  Par  JHsemenl  défiaiUf.  Il  a 
gagné  ton  affaire  en  dffinitivt. 
■■■□s  le  langage  enlinaire,  iltigniGe, 
Go  rnulUI,  En  définitive,  que  uou- 
Itt-vout  ?  que  prétendei-voui  f 
DKFINITIDN.  t.  F.  Explication  de 


suent,  £iMiii<  définition.  Définllion 
JutU,  txacle.  Définition  claire, 
nellt,  obecvre.  imparlhllt.  Lctri- 
glti  de  la  définition.  Faire  ime  dé- 
finition. 

La    déflnilloH    dun  mol.    dm 

ticnifie,  C'eit  ce  qu'on  nommB,  en 
iZàiliie  .BépRiticniile  nom.  parop- 
poinlion  è  Définition  de  cbote. 

D^riMtioi..  ugniRe  lUM,  en  ma- 
tière dogmatique.  Riglcinrnt.  .^iwtt 
la  définition  du  eoneile  tur  eeife 

DÉFIMTIVRMENT.  adr.  D'une 
nui]èr<:.\ifinUiM.tlveuttauoirdi- 

II  tiljiiilieBuwi,  Par  juiremcnt  dé- 
finitif. Cette  a/falre  a  été  jugée  dé- 
finilivemenl. 

OEFLAGBATIOÎI.  t.  f,  T.  de  Chi- 
mie. Op><ralioD  par  laquelle  un  corp» 
e>tl.râ1.!aveciramme.  '^ 

DÉFLEGMATIOS.  ..  f.  T.  de  Chi- 
mie. Action  d'enlever  K  in  liquides 
.pirilMoui  Ctau  qu'il*  contiennent. 

Dl^FLËGMER.  v.  a.  T.  de  Chimie. 

stauGo.   DefUgmtr  de   l'ttprit-de- 

DEFLEUBIH.'  r.  n.  Il  te  dit  Des 

à  perdre  leur  fleur.  Quai^  la  viane 
vintàdéfieurir. 

Il  c»t  au»i  xrbe  actif,  et  signifie. 
Faire  tomber  la  Heur  qui  éuitaut 
arbres.  La  yelie  tt  le  mauoait  vent 

Itsienifie  encore,  ôler  le  velouté 
de  certains  fruits,  ea  loi  louchant. 
faai  taucAei  cet  prunei,  vaui  lei 
dé/leurititl. 

UËFLURÀTiOM.  ).  ricUoQ  par 


D£F 

laquelle  on  Aie  à  une  6lle  la  nr^ 
ni(e.  //  n<  ^rii(  niKune  morgue, 
duc^n  tignl  de  défloraiian. 

IIEFLURER.  V.  a.  Ôler  U  BearJe 
la  ïirBioilé. 

Fin.,  Déflorer  un  rujel.OttrkiiM 
sujet  ce  qulladeaeufetdc^iquui, 

traitaul  d'une  manière  «gréahle.  mail 
san<  lui  donner  les  dëTtlappeakenli 


Il7u>«i.£ï.partii 
nKFO^CEHEKT.  s 

DÉFONCER.  1.  i.6tN,  enleTcr  le 
fond.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  De 
futailles ,  de  tuuneaui ,  elc  ,  dont  ou 
41c  les  douves  qui  wrveol  Je  foud. 
Défoncer  hr  muid.  Défoncer  un  6a- 

En  Unues  d' Vit""-  .  Défoarer 
un  termin.  Le  fouiller  Alaprofon- 

la  place  du  fumier ,  «i  de  U  terre 


Adjecliv.,  Chemin  défomeé,0». 
min  f-onipu,  dégradé  ,  i^oaUrc. 

DtF06,MAT10\  ».f.T.dc!«iyec. 
Altération  de  la  forme  de  quelque 

Srticdu  corpi  La  déformatunde 
■fc.dul^ttin. 
DkFORHER.  y.  •.  Gller,  allérer 

chapeau.  Déformer  un  eoulier.  Se 
dé/ormtr  la  laitie.  Lct  cmoutiient 
on!  défarmé  cet  enfa^a. 

personne'  Ivoire  ehajieau  té  dé- 
forme. Wot  loulieri  te  lonl  défut- 
met.  Sa  taiUe  te  déforme. 

eSroa»» ,  il.  participe. 
EFOURNEk.  >.  a.7iKr<ruii  Ibur. 
Béfourné  du  pain. 

D^roDHiÉ.  SI.  pai-iicipe- 

DEFRAYER.i.t.  (Il  u  conjugue 
comme  Pai/ir.]  Pijer  la  dépeuse  de 
uuelqu'un.  Difrayer  fuefqu'ui.  Il 
fa  reçu  en  grand  leignaur  .  el  Fa 
défrayé  avec  toute  ,a  tuile.  Dé- 
frayer un  amtaitadeiir.  Stre  dé- 
'fraléde. 
■■  Fq-.eth... 
gnie,  L'eotretenii 


™fii^ 


DI£FRlCHEUt^T.  t.  m.  AcUon  d* 
délricher:  ce  qu'on  fuit  imur  mrttn 
en  «aleiir  un  terrain  inculte,  fiùre 
U  défrichement  d'un  ferrmin.  Ce 
pai/tahonde  en  blé  depuii  Ut  difri- 
cAemenli  qu'ont/  afiiitt. 

qu'on  dé^che  ou  qu'on  a  dê^icbê. 

bien  j-éueii  dane  telle  colonie. 
UEFRICBER.  V.  a.  Il  se  dH  eo  par- 


--      -    'retàJéfricÂerdauM 

deipaai  nouvellement  découverte. 

It  M  dit,  liRuremeut.  en  pvUm  Des 

ehoseï  que  Ion  commence  à  culti*er, 

t  polir  par  l'cluik-  Jmjfol  tel  i« 
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iti  pTtmttrt  ierhabagui  Mfrlehi- 
Ttiù  notre  laagut. 

Il  liiTOifie  aiiut ,  fumilitrement , 
Éclaircïr,  démêler  uiG  ch«e  diMcilo 
et  Embrouillée.  Cellt  aff'ah-e  était 
iim  épintw» ,  il  ail  paruinu  à  la 
iifrichtr.  Défrichir  un*  nKUan. 
Ce  leiu  tut.  )>eu  uiilé. 

DÉrmciii ,  i*.  parlicîpe.  Tarn 
lu,H^t^Ume^,l  difriehi: 

DEFRICHEUIt.  t.  m.  Celm  f»i  ii- 
f ri  che .  Xe»  défl-icAturtaaIjOHi  long- 

^^hJ!.  "^'  '"'    """ 

faEFWSKR.  T. .,  I«f.irela  friiure. 
Lt  lempt  humid»  diMà»  Iti  che- 
Hui.  iT  l'emploie  luiai  avec  lepro- 
•wm  pcr»t.Del.  te,  cAeveui  ,e 
défriiml  quand  le  ttmpi  eitplu- 

MlwKiti ,  it.  participe.  F'out  iltt 

to,tdiM,i. 

DEFRONCER.T.  s.  Ddpliucr,  iter, 
délire  lei  pli>  d'une  iXoSe  ou  d'une 
laile  froncée,  mfronetr  lt  col  d'une 
themiee.  Biftonctp-antiap». 

T,S;DifroncerU«>urcU.Seii' 
rider  le  frôot,  prendre  un  air  «erein. 

n^ritonci ,  il.  participe. 

DEFROQUE.  1.  r.  Le  petit  mobiher 
et  i'areeol  qu'un  relifieui  leisH  en 
mauraol.  La  dét'roque  d'un  moine 
appartient  àVabbi. 

Il  se  dit,  pareilenuon  elfamilîA- 
rement .  lies  bi«n<  meublei  de  tout 
luIre  particulier,  lorsque  quçlita'un 
en  profile .  uni  que  ee  toit  par  tuc- 
ccHioD.  Cm  un  lelqui  a*u  toute 
la  difropi- 


!.,„II>...l.,m, 

ne  porte  plus.  Outre  tel  g. 
domeiliqae  a  la  défroqu 

DÉFROQUER, 


^ — ,,--u.  ..  ™.  K  dit  B"tre  qu'en 
mauvaue  part, en  parlant  Dun  r«li- 
peai  qiiia  quitté  ou  qui  veulquîller 

pour  prendre  un  auLreétat.  On  Ira- 
vaitliàltdé/roguer. 

Il  l'emploie  auui  avec  le  pronom 
pcrtonnef.  Vn  moine  qui  eit  par- 
venu à  re  difroqatr.  Il  e>t  ramiTier. 

D(>ii<.soi,M.  participe. 

Dif  UST.tmTB,  adj.  î^niestmort. 
Il  o'etl  cutre  uutéquedaoi  quelquei 
lociitiou.  ta  roi  dtfanl.  Ladi/unit 


Je  dirml%.  PrUr  i 
dipaU,. 


gager.  La  digat/ejnenl  dei  effet!  dé- 


lltu  avec  dégagemenl  de  caîoriqui 
et  dt  lumière. 

Il  le  dit  particulièrement ,  et 
termei  d'Eicrime,  de  L'action  di 
dégager  le  fer.  Faire  un  digagt- 


DEG 
ïticmmtK-r,  en  A  rebile  cture  , 
Partie  d'un  appartement,  lervanl  de 
)lsaii|;e  dérobe.  Danicelle  inaiion , 
i/iaque  cAainirta  ion  dégagement, 
pratiquer  un  d/gagemrnl.  On  dit 
de  radine  -  Eicalier  de  dégagement. 
Parle  Jr  dégagement. 

DEGAGER,  y.  a.  Retirer  ce  qui 

ga^e.  Il  a  dégagé  peu  dpeu  lei  îer- 
rei  par  ton  édmamie  ,  par  une  di- 
minution dant  tel  déptnitt.  Déga- 
ger dei  pierreriet-  Dégager  dt  la 
vaiitelle  d'argtM, 

T'iç. ,  tiégager  ta  parole .  Relirer 
une  parole  donnée  sous  dca  coudî- 
lioui  qui  n'ont  pat  été  rempiiei.  Il 

faire  i  H  parole.  Je  voue  avait  pro- 

jigager  ma  parole,  te  voilà.  On 
dit  à  peu  près  dant  le  même  leni , 
Dégager  la  foi ,  dégager  lapromei- 

Bégager  quelqu'un  dt  ta  parole, 
de  M  promette ,  if  una  rtiponiabi- 
Bti,  etc..  Lui  rendre  ta  parole,  ne 

rai  eiigcr  qu'il  tienne  ta  promette  , 
■ffranchir  de  la  reipontabilité  à  la- 
quelle il  était  tenu. 

Bénagtr  an  laldàl ,  Obtenir  me 

COUL-é. 

Fig. .  Dégager  ton  coïur.  Rompre 
un  engagement  d  amour  ou  de  galaa- 

DécwK,  tigi  " 


toit  plut  cnbarras- 
istru«e,  etc.    Dégager  iina 
.  m  paiiage.  Dégager  là  voie 
publique. 

Dégager 
trine ,  Rend 

toulig^r  '- 


\e  ,  dégager  la  poi- 


ïciGia  ,  H  dît  souvent  an  Bgnré, 
I  le  tem  qui  précède.  Dégager 
eipril  dt  taule  préoccupation. 


resté.  /'  ''a  dégagé  du  milieu  dai 
anntmïi.  On  eut  de  la  peint  à  le 
dégager  de  dtsioul  ton  cheval.  J* 
U  dégageai  de  it,  lient. 

En  lermci  d'Eicrime  ,  Dégager  lt 


Dégager  un  appartement,  T  pra- 
tiquer un  ounlujiBun  déBagemenU. 
lia  dégagé  ton  appartement  par 
un  corridor ,  par  wi  eicalier  dé- 
robé. 

Cet  habit  dégage  la  taille  ,  te  dit 
D'un  babit  qui  fait  bien  paraître  lt 
taille  de  la  personne  qui  le  porte. 


Suit  unie.  Ùéqaaer  l'acide  qu'un» 
mbilance  renferme,  à  l'aiA  dun 


En  Miihém. ,  Dégagtr  rmtonnut , 
Faire  sortir  des  retaliont  algébriques 
où  elle  était  engagée ,  la  quantité 
inconnue  que  l'on  cherche  pour  la 
toLuIion  d'un  problème. 

pronom   personnel,    dant  plutïcura 

une  obligalion ,  il  a  fait  une  pro- 
mené dont  il  voudrait  bitn  i»  dé- 
gager. Se  dégager  de  toute  rerpon- 
tatitité-  ta  foule  n'ett  plut  auiii 
grande ,  le  paiiagt  eomiatnce  d  M 
dégager.  Ma  télé  te  dégage  vn  peu. 
Il  qa  pouvait  tt  dégagtr  dt  la  fou- 
le. St  dégager  de  tu  lâne.  CttU 
mbitance  lt  dégagt  «nu  forme  d» 

bioicn  ,  se  dit  encore  aetilrale- 
ment ,  en  temu  de  Dante ,  cl  >i- 
pniSe,  Détacher  an  pied  ou  uns 
^■mbe  de  l'autre  pied  au  de  l'anlrs 

Diaioi,  il.  participe.  Vn  ttpril 
dégagé  d»  préjugée. 

C/iambrt  dégaffée .  Cbambre  qni 

•  un  dégagement.  Degré  dégagé. 
Petit  degré  qui  lerl  ditiue  lecrite 


ftm, ,  .évair  dei  airt   dégagti , 

DEGAINE,  t,  f.   il   ne    s'emploie 
guère  que  dant  cette  locutÀoa  ad- 


agrèt.   Dégarnir  une  terratie  dti 

gui  Vonébrageaitnt .   Dégarnir  unt 
chojnbre,  une  malion  dei  meuhlel 

$  Celle  contenait  ,  ou  simplement , 
égamîr  unt  chambre  ,  une  mai- 

Bégamir  leetntrt,  Itt  ailei  d'un* 
armée.  Diminuer  le  nombre  det  trou- 
pes qui  lei  forment.  Dégarnir  le  ctn- 
treiour  fortifitr  l'aiie  droit*. 

Dégarnir  iin#  plat*.  En  retirer 
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lopue ,  Dégarnir  les  cOlti .  lu  fron- 
lleni ,  tte.  On  fit  le  procit  à  Ut 
gouvemtur,  paret  ijuil  avait  dé- 
garni la  plaça.  On  s  aiiié^é  Ulli 
place,  parce  qu'elle  était  Hegamie. 

Dégarnir  un  artre.  En  Ater  let 
bnn^m  înaliln  qui  vienuent  owl. 
//  fiiul  dégarnir  dl  oh-irolieT. 

DiEumix  ,  tignilie  plrticulièrs- 
■nt,  dur  ce  qui  forme  la  garni' 
tare  d'uns  chote,  1»  orDCincnto ,  Ut 

min.  laie  rabe.  Dégarnir  icn  lit.  M- 
garnir  wi  chapeau  de  femme.  Dé- 


Dlcii 


i.  Lei  banr. 


edi- 
gamlriaient ,  laialleie  dégamli- 
eaitpeu  d  peu  ,  et  bientôt  il  n'y  eut 

M  dimmir  Ji  cheve*x°7^!^nce 
d  H  dégarnir,  foi  ptchtri  j»  di- 
garniiunl  de  Imirt  branrhte.  te 
dégamitient,  lit  perdenl  leur*  bran- 

Il  lienilit 


'  pour  l'être  dégarni  trop  tO 

c  ficurénient,  i 
M.Sedetuitin 


;iin|f;.  Dti  ai 


Tedi- 


DEGAT. 
Irimentciutri  par  une  force  mijoure, 
par  un  aecîileDt  quolcoaque,  camnie 
lempdle.  0r«le,  çtatieswtre,  etc. 
tagrêlea  fàitungranddigàtdani 
tel  tilgnri.  Lt  paiiagt  dei  traupei 
if  ont  celte  province  u  a  cauié  btau- 
eoup  de  digAli.  Lei  béiet  fauvet 
font  bien  du  dégât  dont  tel  terrei. 
Il  fit  conilalerle  digit. 

KhuA.,  Faire  té  dégàl .  Ratager. 


dégdl  dam  ceitt 
UiclT .  tiguifii 


DÉGAUCHIR.  1.  a.  Tsrm. 
i.  cerlaint  Mélien.  Drour 

cfaarjwnla  ou  de  irenuiteriG 

DÈG"îrckls^MÉKÎ\'.. 
tioa^le  ddgaucbir. 


DÉGEL  ~t.  m.  Fonte  de  la  |;Iace  , 
de  la  ncim .  par  railoucluomcDt  de 
l'air.  Le  digel  eit  venu  toutdeoup. 
te  tetnpi  t  tit  adouci,  nom  auront 
du  dégel.  Auprimier  dégel.  Il  n'y 
a  de  franc  dégel  qu'avec  la  pluie. 
Le  vent  M  au  digel,  («irna  au 

DEGELER.  T.  a.  Faire  qu'une  chotc 
qui  Juit  gelée  ceiic  de  l'élre.  Le 
vent  ju'il  a  fait  depaiipeu  a  dégtté 

Il  l'enmlDic  auui  avec  le  pronom 
panonnel.  L'éau  de  fontaine  com- 
mence d  le  dégeler. 

Il  eit  également  neutre.  La  rlviir» 


DBG 
Jégile,  commence  d  digiltr.  Faire 
dégtlir  de  faou. 

impenuinncl.  /(  dégile.  Quand  il 
viendra  d  dégeler. 

Bi,cni,.U.otLHicipe.     . 

DEGKNERilTlOM  t.  f.  Etat  de  ce 
qui  dégénère.  La  dégénéralion  dei 
planlei,  dti  animaux,  du  race), 
dte  iipècei. 

Il  «1  dil.en  Méiicdne.de  L'aU^ 

ouiliiii  let  liquide! .  el  particulière- 
ment Du  changement   de  quel<iue 

Dégénéralion  eancérevt* ,  tuberiu- 


Lnlé  .  de  leur  braulé,  »a  de  quel- 
que autre  qualité  remarquable.  Cet 
auteur  pinte  que  l'etpèce  humaine 
a  dégénéré,  lei  racet  Je  moutoni 
d't'pagne  ont  dégénéré  en  Angle- 
terre. Cet  meloni  dégénirint.  Le 
blé  dégénère  dant  un  mauvair  ter- 

II  lignifie  particulièrement,  en  p»i^ 
lant  Ue>  penounei,  N'aicir  pat  bu- 


DÉcinia» ,  tuiii  île  U  prépoiitioii 
en ,  te  dit  Dct  chotet  qui  cliangeni 

de  mat  en  moint  mal.  Le  gouoerne- 
ment  démocratique  dégénère  (ou- 


ït mal.  Le  gi 
tique  dégénère 
hii.LaUerU. 


digénér 

,         .  .  Le  'tyle  pompeux  dé- 

génère quelque  fait  en  gatimatiat. 
Il  «e  dit  particulièrement   D'une 

auiii  lonqu'clle  te  change  en  uae 
maladie  plus  violente.  L  apoplexie 
dégénère  quelquefoit  en  parati/iie. 

Diciniiii,  it.  participe.  Plante 
dégénérée.  >««  dégén/rée. 
IlEGEnERESCENCE,  t.  t.  T.  de 

M^ecine,  ■]'nonj'me  de  Dégénéra- 

DËGINGArlDÉ,  ÈE.  adj.  IIm  dit 
D'une  pencnnedonlla  contenance  et 
la  d^œsrcheiontmal  aituréet.  comme 
ti  tllE  était  toute  disloquée.  Cett  un 
homme  loul  dégingandé.  Elle  eel 

DÉGLUER.  t.  a.'Oter  la  glu  ,  dé- 
hirriuer  de  la  jilu.  Dénluet  ce  pau- 
vre oieeau.  Se  dégtuir  II,  non». 
On  l'emploie  aussi  ithc  le  pronoiD 


DEG 

pertonnel.  CeloiteOMn'apaptne- 

Fig.,  Déjjlaer  léi  yeui ,  (Her  la 
chattie  qui  colle  let  paa^Mères.  Sa 
dégltieh  tel  yeux  avec  de  l'eau  iièiie, 

D^ci.01,  te.  participe. 

DEGLUTITION,  i.  f.  T.  de  Médec. 
Action  d'araler.  Cela  empêche  la 
déglutition. 

DÉGOBILLER.  r.  a.  Vomir  le  lia 
el  let  «liment  qu'on  a  prit  avec  e>cè<. 
Dégobfller  ton  diier.  DigobiUtr 
touitalaUe.nathmt. 

Dt=o. 


DEG0I3ER.  1.  a.  D  n(p.i(iait  ao- 
treFoit,  en  parlant  Dei  oiseaux,  Cbin- 
1er,  gaioniller. 

Il  lïeniGe  fièrement.  Parler  plu 


Il  ligoilie  aut«.  Dire  ce  qu'on  de- 
vraii  taire,  ce  qu'on  anrajt  intérêt 
de  cadaeri  et  alort  il  peut  t'emplojieT 
ahiolument .  Il  a  dégoiii  loul  cequ'H 

luadroiliment  le  faire  dégoittr.Ce 

Il  t'emploie  comme  neutre  dant  le 

ddégli.T!'.''   '  '  """""" 

Ducoiti,  ia.  participe. 

DEGOnFLEMENT.  ■.  m.  Action 
de  désonller.  de  te  déEOnfler. 

DEGONFLER,  i.a.  Faire cetier  le 
gonflement.  Démnfler  un  ballon  tn 

pronom  perso nncL  îht  ballon  qui  tt 
dégonfle.  Celle  tumeur  commence  i 
tedégonfl.r._ 

Diir.onrL*.  M.  participe. 

DECORGEUESt.  m.  m.  ËfWe- 
ment  des  eani  el  det  immoadice* 
retenues.  Le  dégorgement  d'un 
égout ,  d'un  tuyau ,  d'ut  éviar , 
'  gtralliire. 


Ht 


H  Du  d 


dégorgement  de  tetjambei. 
D^GoiicnBKT ,  daut  pintieoi 


dégorgement  dei  cuiri,  drt  lainei. 
Le,  mouline  d  foulon  lervent  au  dé. 
gorgemtnldeidrapi. 

DEGORGEEt.  t.  a.  Débouctier, 
dëbarrauer  un  pattapi  oUlm*  par 
quelque  matière.  Jl  faudraildé^r' 
ytr  cet  éoiir,  et  tuyau,  cet  égaul. 
On  l'emploie  avec  le  pronom  penon- 
nel.  Vntugauquite dégofve,^aprèe 
auoir  été  longlempi  bouthé. 

égout  vient  une  foie  d  dégorger ,  il 
infectera  tout  te  quartier.  Lei  TO' 
vme,  deau  ont  fait  dégorger  cet 

D^pacH  .  actif,  tipiifie  éB*)*- 
ment ,  dans  pluiicun  Arts  et  Méuen, 
Dépouiller ,  aetloyer  une  cboK  de> 


D.iiizcdbiGooglc 


farsa  ilam  IVau  claire  do  (;dùI  Jr  la 
Birëe  ou  de  !■  bourbe.  Li  poiitoti 
te  dégorge  quand  it  tit  queiifue 
trmpt  dant  ftau  clair*  Kl  courante. 
Let  $aumo7tt  qu'art  prend  da*ii  la 
mer  n'ont  pat  ti  bon  goût  que  ceux 
fui  le  loal  d/gorgéi  dent  Itt  riviè- 


digor. 


fgorger  . 


il  faudraii  la  r'ir. 


leit,  etc. ,  Lei  l»»er  pour  lei  dë- 

Bscoiici ,  il.  particips. 

DÉGOTER.T.ji.  Déplacer,  chas- 
•er  quelqu'un  dâ  hhi  parie,  el  te 
mcurclainjace.  Onfadégoté.  Il 
a  ilé  diqoli.  Il  cm  lrèt-&mili«r  et 


îoi/RDir»!'.' 


^tail 


parut 


DEGOURWn.T.  •'.  Bedoni 

de  la  chaleur  à  ce  qu 
'B  repei 


dégourdir  lit 


DU  par  quelque  autre  i 

déaovdir. 

lltÎBoifie  figiirémenlel-familïèro- 

u  gaucberie  et  u  limidilé ,  tui  faire 
aequrfrirdelaïriacilë.del'aiHnce, 
delà  hardieue.  Cejtune  homme  a 
beioin  que  le  eonmerce  du  monde 
U  dégourditie. 

renannef.  Je  me  tuit  un  piu  dt- 


Fiff. ,  Fi 
Faire  chai 

Ci 


,r  dégou 


<r  rfe  lea 


.  .  Br""*»   troUeur, 

celte  phrëie,  le  prcoom  e«t 

Uicinain ,  Ti.  parlicipe. 

Adjeeliveaeol ,  Ceil  un  homme  , 
■m  gaillard  6ien  dégourdi.  Il  ett 
•droit  ,  atiné  ,  difficile  1  Iromner. 
(MUfemmea  fairtiendégourdie. 
Elle  ■  dei  maniiret  Tivea  et  otf  me  ua 

Sabalautirenient ,  Cetlun  dégour- 
di. " 

DËGOURDISSEMENT.  >.  m.  Ac- 
tion par  laquelle  lei  meisbret  eu- 

dëla  i^leur,  etc.  Le  digourdiiie- 
mtnl  it  fait  lenlir  par  an  picole- 

DÉCOÙT.i.  m.  Manque  de  goùl , 
fappélit.  lia  un  li  grand  dégoût , 
^  il  ne  peut  maiigtr  dt  rien.  Il  n'a 
plut  de  fièvre,  mail  il  lui  eil  retté 
du  tUgoût. 

IT  ae  dit  eufai  de  La  répugnance 

a  prit  vn  dégoùtpour  la  viande.  Il 
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Il  tignifie  fiffuréinent ,  Avenion 
qu'on  prend  pour  une  chose  ou  pour 
une  perunne,  /'  lui  a  prit  un  grand 
dégoût  pour  celle  perionne.  L'in- 
certitude qui!  a  trouvée  dont  la 
médecine  lui  en  a  domi  du  dégoût. 
jlvoir  du  digoùlpeur  Céludu.  Il  a 
un  grand  dégoût  pour  h  monde  Cela 
Inipire  un  véritable  dégoût,  fam- 
en,  lurmonler  4on  dégoût.  Ltdé- 


plaiiir,  chagrin,  rnortilîciition  :  et, 

fluriel.  Il  fut  abreuvé  de  dégaùlt. 
(a  eu  6ien  dei  dégoûté  à  la  cour. 
On  lui  a  donné  bien  dei  dégoùli.  Il 
a  eu  bien  dei  dégoûti  d  eiiugtr. 
Éprouver  dei  dégaûli.  Il  connaît 
tau'  lee  dfgoûit  du  métier, 

DÉGOÛTANT .  ANTE.  adj.  Qui 
donne  du  déRoât.  Plaiedégoùlante. 
malpropreté  dégoûtante. 

Il  liEnific  iîi-urëinpDl .  Oui  îninira 
de  Ta» 


lel.répuB 


-  dégoûtant  par  ta  lai- 
deur, par  la malproprité.  lia  du 

Il  tijTniRe  auui  Ggurémenl ,    Qui 

àécturâseyiarriieY^e^e^choiei 


».  6ter  l'appëtil 


lU  m'ont  dégoûli  du  poiiion  , 
force  de  m'en  faire  manger. 
Il  lignifie    fiprénH    '     " 


l'en  a  dfqoùlé.  Il 
dégoûté.  Quand  VI 
l'a  dégoût, 


goûttf 


le  prix  fen  a 
vouileconnaltm. 
•iniat  dégaHlé.  On 
n  guerre,  daller  à 
Il  bien  fait  pour dé- 


u  ibwlui 


:il  dégoûté  de  l 


dégoûter.  Ce 

'--' "- tout  â fait  dégoûté. 

l'étude  de  lachai- 
gne.  Etre  dégoûli 
de  la  vie.  Il  ni  dégoûté  de  tout. 

perMnnel .  et  tiipiifie,  lent  an  propre 
qu'au  lîgDrë.  Prendre  du  dégodiVa 

"met".  dèat'le''l^i'iionfn'li't'dé- 
goûté  de  cette  malion ,  de  cet  em- 
ploi. Jl  e'en  eu  dégoûli  de  tul- 


me  daoi  celle  phraie  familière, 
Faire  le  dégoûté ,  Faire  le  difficile, 
le  d^licBl. 

DEGOUTTANT  ,  ARTE,  adj.  Qui 
dégùalle.Cel'ngen'eilpaiiee.ileil 
encore  tout  dégouttant ,  Sa  eAemlii 
était  toute  dégouttante  de  lueur. 
Jl  était  tout  dégoultanl  de  lang. 

DEGOUTTER,  t.  u.  Couler  gontle 
1  goulle.  La  tueur  lui  dégouttait  du 
front,  le  long  lui  dégouttait  du 
nez.  Cette  cave  eil  ei  humide ,  i{ue 
feati  s  dégoutte  Icujouri,  «u  im- 


Il  •"dit  a 
quelque 
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qu'il  y  dégoutte 

De»  chooei  d'où  l'eau 


Prov.  et  fig. ,  J  la  cour ,  auprii 
'et  grandi ,  l'il  n'g  pleut .  il  y  dé- 
outte.  Si  on  n'y  fait  p««  toajoura 
rende  fortune,  au  moini  en  j  ob- 
lenl  quelque  grâce,  quelque  aran- 

iig. .  SilpUuliurmel.  U 


dég. 


S'il  n 


:heae  de  bien  au  de  mal , 

proverbialement  et    iaari- 

..JanileBiémeieiu,  (fuandil 

pleut  lur  le  curé,  il  dégoutte  lur  le 

virajr,. 

DEGRADATION,  t.  f  Dertilution , 

ignominieuie,  du  prade,  de  la  di- 
gnité que  l'on  a,  du  rang,  de  l'étal 
oA  l'on  ett.  Pégradaiion  de  no- 
bleiie.  DégradaJion  civique.  Dégra- 
dation dei  armet.  La  dègradaiion 
d'un  militaire.  Dégradatunide  ma- 
gitlratvre.  La  dégradation  iTun 
maglitrat.  Dégradation  dti  ordret 
taeréi.  On  ne  procédait  à  ta  dégra- 
dation d'un  prêtre,  que  loriqu'it 

Il  M  dit  au  figuré  pour  AïiliaM- 
ment.  La  dégradation  dei  timet  eit 


■idérahie  qu'on  Fait  dant  de 
dam  un  héritage  ,  dam  une  t 
etc.  U  a  fait  de  grandie  dé 
tioni  dant  cei  boii.  Il  fit  f 
procii-verèat  dei  dégradati 


dégradation   d'un  b 

gradation. 


la  dégradalion  dei  eouleuri,  de  la 
lumitreeldriombret. 
DËGdAnEH.T.a.  Dépouiller,  dei- 

dignllé  ,  de  «n  emploi ,  etc.  i  ce  qui 

nc>  Formalité. ,  et  par  chdllnwnt.  Dé- 
grader un  gentilhomme ,  le  dégra- 
der de  nobtnte.Dégraderdeiarmet 


conduite  le  dégrade  e 
tout  le  monde.  La  flatt 
également  let  prmcei 
iruTi.   Dégrader   ta 


r  MU»  dt 

\i'iV<x.  Celte 

rie  dégrada 
Il  tel /lot- 
najetli   du 
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riorer^  eadoDiiiuger,  Dégrmdtr  dâ 
bail.  Dignuiêr  tint  ntahon .  un  Ai 
rilag:  Lt  limpi  a  itigratU  et  mo 
tiumtHl  CiInmbUmtnldtfrTt, 
déermU  btauiMap  d'icUficti. 

|>*r»onnet,  lUoi  I»  deu»  ien>  qii 
lirëoAilEnL.  Lt  fitUlMur  M  dégrad 
par  m  Uc/iti  adutalia<u.   LUI 


>Un  déara- 


numnt  dégradé. 

DËtiRAFER.  1.  1. 
chOK  qui  cuil  IGrafci 
IcDUe  par  une  agrife  ■ 
Bégm/isr  UH  nunfM 


DéUchcr  une 
M,  «M  JiaMl, 


Dieniri ,  ii.  Mniciix;. 

IILGRIIS&ICE  ou  bEGRAIS^E- 
IHtnT.  1.  m.  AitMD  ditli^ertJiwr  In 
UiiKi,  1«  HoSn  de  Iihhi.  Cii  lai- 
ntuMlitioiHd-anbondAgraiii^e, 

URGBAISStR...»,6l(Tliïrii»« 
(leauclauc  àn*t.  Bégr^utér  le  pal. 
Dij/raiiier  le  bouillon. 

Lui  iirr  une;  |j«riie  tlcigr>iH(e>  ri- 

fnttnciir  aaail fait  dtioairu  énof 

Di!ciAtM»,>ieoifie>u»i.llé|>Dnil- 

Jonl  elle  eit  couverte  eu  pioarée. 
La  poudrt  digraiit  lu  cAfixiix, 
Digraiiitr  w»  ilolft  d»  tain»  en 
U  feviant. 

bigraititr  le  vtn.  Lui  Mer  m 
iiMj'ea  de  quelque  ingrédi 


l«gr»i 


coalracte  en  loar- 

m,  uipiilîe cncura .  ftt- 
mncnl ,  Oler  le>  Urtvei  que  la 
OD  quelque  autre  biuMt* 
I  fiile..  Borner  H»  babil  à 

iMgrai- 


reoti  et  le»r«™e«d"e«u  RinlMir  le» 
term  libooreMet ,  eu  einparliiDtcc 
nn'a  y  a  de  plut  propre  à  Lei  rentlnï 
(«ftilet.  Ltt  ravinet  diyraUftd  lei 


DKGRAISSEUR  t.  m.  Celuiaui  Jé- 
graisM  leihabiu.  les  étoffti.  ^•Trin- 
(Ht  kfbil.  ton  robe  au  dégraimur. 

UEGRAVOIliUEKT  du  DëGRA- 
VOlHENT.t.n.  Effctd'uDeeaucoa- 
ranle  qui  dcsratoie ,  qui  décbaUHs 
d«a  nturfl  ,  d»  fiilDtï* ,  etc. 

UttiRAVOVkH.  y.  a.  Dc^rMler , 
ddchautnr  de»  man  ,  dei  pilotii. 
L'eau  a  dégravogé  ce  mur. 

nicH.iDTÏ  ,  ia.  participe. 

DEGRE,  1.  m.  EKalior  d'un  Uti- 
nent.  Un  grand  degri.  Un  petit  de- 
gré. Un  aigri  de  dègagtuteiU.  Un 
degridouxetiàti.  Un  degré  ertr*- 

II  le  dit  autti  Dca  marehei  qui  for- 

gréidepïerre,  déliait,  ilonltrlti 
aigrie.  Dticmdrt  tu  drgréi.  Lit 


dtgrie  ttaparron.  Ln  digréi  d'un 

Il  te  dit  particulièrement  Dm  Diar- 
cheiierTint  d'entrée  oD  de  loubat- 
tement  aui  Eraodi  ^iEcet.  I.ii  de- 
nptt.  Lit  degréi  de 


rhàlel  de  I 
<ai(.Onidil<i 


r.  Lti  degrée  du  pa- 
-J—   —  -ioculier 


vndd^ré  du  paUiii. 
•.»i .  tt  dit  figurémenl  D« 
pioii,  de»  chargea  ,  det  hou  néon  , 

litemenlpour  arriver  •  une  poiitioa 
pluiélevéc.  Il  a patii  par  toui  lee 
degrii.  Il  »*est  élevi  de  degré  en, 
degré.  Cet  emploi  rutt»  prtmierde- 
gri  de  M  faMuni.  dt  la  faveur. 
71  eil  daiu  un  haut  degré  d'éléva- 

UniTmiléi ,  lurlout  au  pluriel ,  D« 
gradei  de  uialtn  èi  arta,    de   ba- 

Frendre  tel  degrii  danj  l'univer- 

Il  ledit  auui.GGurfmcal,  en  par- 
lant De  toute  «pice  de  ptasti:! ,  de 
lrau.llion.  ou  dedédiu,  de7éch«u. 
ce.  Parvenir  au  plue  kauldegrédl 
Vétoquence  ,  au  plut  haut  degré  de 
gloire.  Paner  par  tous  lee  dtqrie 
du  cnra..  Ct»  le  dernier  digri  d» 

Eu  Mcdec  .  Lidtgré  d'une  ma- 
ladie, *e  dit  Du  point  où  uue  maladie 
eil  parvenue.  Le  Irolilime  degré  de 
la  phlhliti  pulmonaire.  Ce  régime 
l'a  guéri  d  une  pbtUeli  au  leoond 
degré. 

bn  Algèbre,  Kquallo»  du  premier, 
dm  fécond  ,  du  Iroijiii^e  degr^  , 
Eetnationdontl'inoDnnueotl  la'pre- 

Ëo  Grainmaire,  Drgrii  de'eem- 
paniiian  oo  de  lignification ,  Le 
poiitif,  le  compantifel  Icuiperlalif. 

EnJurispr,  Degré  de  juridiction. 
Chacun  det  tribunani  devant  lea- 
queJs  une  m^nic  afhirt  peut  être  aue- 
cejHvrment  portée.  //  l'y  a  plui  en 
Prance  90e  drui  degré,  dejuridie- 
tionpour  lu  affairticivilet.  Lepn- 
Jnier,le  itcond  degré  riejuridiclion . 


daut-  Degrée  conjointe.  Begrél  dit- 

Ducai,  eh  pariant  De  parenté  «t  d« 
conban^jnité  ,  aert  A  manquer  II 
proximité  ou  réloineaieDl  qu'il  j  a 
entre  parenU  ,  1  I  égard  de  la  tif  a 

premier,  ttu  lecond  degré.  Lee  pa- 
renU au  deÛ  du  doutièm  degré 
ne  atccidenl'pai.  Lei  parente  au 

gualrième  digrén'ontpai  beiom  di 


eroitienient,  etc.  On  ditdaniuu  aeni 
analogue  :  ta  degré  d'un  mal.  Li 
dtgri  di  la  fiiim,  £le. 


DBG 

En  Chimie,  Dean!  ib/êif.  Le  pi^t 
vu  il  Faut  que  le  feu  toit  pounépour 

l'on"r'h^"Q™de^^I"''       "" 

eaa  analonie  i  ccinr  qui  précède  , 
m  parlant  I>ei  qualitci  moralei,  det 
•aiiioni ,  d»  tentiments  .  etc.  Ma 
miion  t'accrut  à  un  tel  degré, que. . . 


gré.  Parler  I  iniotiaee  jutgu  an 
plui  hauidegré.  Pire  Impertinent 
nu  it,^r«ine  degré.  Etre  ennuyeux 
-  -----  ■'---■'  Le  degré  d'iri' 


''iXiié'  î".  -  ™ 


uieit  infeUiaoi 
loiiiifre  degré. 


termei  de  Phviiqne.de  Chacune  de* 

3ë>llné'"i  niHu^r' e  ^uTon  le  '^,ai 
d'inleniilé  ,  d'accroluemenl ,  de  pe- 

Let  degrii  d  un  ihirmomilre,d'uit 

Le  baromitre  eil  detcendu  à  iringl- 
•epl  degrii.  Le  lAermomèlre  eit  A 

gréi  au-deitui  de  lim  ou  de  glaei, 
ett  à  huit  degrét,  ett  detcendu  Â 
Auil  drgrit  au-deitoui  de  zéro. 


tnee.  Le  depri  leragéiimal  at  la 
-oii  cent  loiiantième  partie  de  là 
B  ilegrt  déâmal  en 


enlièm< 


g.or/A 


«rcfe  oomprtnit  gatttrt-BiHfft-dix 
degrii  itragéitmaux  ,  OD  abn>lD- 
Bient ,  a»atre-vingt-dix  drgrëi.  Vu 
angle  Je  quaranle-ehij  décret.  Let 
ailronamei  diviteni  I»  dfgrii,  or- 
dinairement teiagéiimaui.  tit  cor. 
clei  fictîft  dt  la  ipbiri  citeite.  ta 
degri  te  diviie  en  minulei ,  la  mi- 
nute en  lecondei.  lie.  On  appella 
degrii  de  bOtude  eetic  itu  nte'H~ 
dieti,  et  degrii  de  longitude  ctui  da 
Ciqualeur.Vei Heuei  dtvingl-einq 
au  degri.  Im  degrii  deCéctIptIjae. 
Chaque  ligne  du  tadraque  fixe  tut 
mobile  occupe  tren  te  degréi  -  Le  priiez 
tempi  comMencB  quand  le  eoteîl  en- 
tre liant  le  premier  degré  du  tignm 
mobile  du  Bélier.  Daai  ce  teni  et 
dam  le  précéitenl ,  oa  refFréscDle 
■ou  vent  le  mot  Degré  par  ce  ti^Be  [•), 

chifUni.  Le  IhermouMn  &  à  »o». 
Latitude ,  Ht'  iy  4b^. 

.  ... _ -iveoul  par  degrit 

à^ttehauteperfectlon.llt.^'i'ar- 
ftlblu  par  étgréi.  Jliymenterpir 

ë^GRéER.  V.  a.  T.  de  t^uine.  Il 
M  ète  le»  agréa ,  tes  ToiTc»  ,  le»  cor- 
la  mansuvre,  ou  qui  perd  tes  aigrèi, 

bat.  Dégréer  une  frégate.  Notre 
vaitteaufxddigrié  dam  leeombai, 
fui  degrii  par  le  mauuait  lempt. 


DionzodbvGoOglc 


REGRÉVER.  ' 


DEC 

DÉGRÈVEMENT.  >.  m.  Action  .le 
drgrcTer  qiiïli|u'iin ,  de  dimmiier 
MO  impaattion  jugée  Irop  forle.  Dt- 
'  ' 'jP^"*!^  ^'^  dégrèvrment. 

DEOMNGOLÏÏlB."ii'!"r  AcIioDde 
dénringoler.  Tl  est  hmWier. 
DÉGRTNGOI-ËR.  v.  i 

avec  précipUtlinn ,  et 

goUiti  monliei.  On  t         , 
gringoter  Vticaliir.   On    1 

•uast  abtntunienl.  Il  a  dégringoU  , 
dégringoU  jurqu'en  b<tt, 

11  ic  dit  quelqucroii  pour  Roulei 


I.  DeMenJro 


'/f"  ■ 


çoré  dan 


W   Hgnilie   I 


il.  participe. 
V.  a.  Faire  pu 

imiUra  déyi, 


Il  e 


ilail  fbu  de  etlf  ftmm»  .  mali  la 
C07iduHegu-i(lt  lient  fa  eompUlt- 
ment  d/griU.  Il  i»  douratl  dt  rie». 
cvt  ifhee  t'a  itn  peu  dégritè.  Il  est 

DEGROSSIR.  ».  ■.  T.   d'*rti   et 
Mi'tïen.  OttT  lepluicro)  Jl'U  rna- 

veul  lui  doDoer.  Hégrottir  un  bloc 
d*  mnrbre.  un*  piiee  de  t:t>ix. 
Il  licnifis  Egurémeiit,  Ébaudier, 

' ;r„/i,.,„j:.„u.... 

T  un  ouvmgt ,  une  pièce , 


BJgroi 

*"tI  SfiTe: ,   _ _ 

débrouiller,  i  éclurcir.  7/^i 
graitir  un  peu  lei  maliirei  avant 
de  lei  traiter  à  fond.  Dégroiiir  la 
beiogne. 

En  \mpr..pigrofJr  uni  épreuve. 
Lira  la  première  épreuireiTuoe  Feuil- 
le, pour  en  dter  t»  pluigrosseï  Fau- 
tes. On  diijroiiil  leiipreuvei  avant 
de  let  neoj/tr  à  l'autew.  Celle  1«- 

DëGUENIl'l'É  .  ÉÉ.  sdîi.  Dnot  Ici 
vêtement!  Mut  en  Uuiheaux.  Il  e,t 
tout  dij/uenitli.  Je  l'ai  aie  toute  di- 

DÉGUERPIR.  T.a.  T.  dePralitj^^e. 
Abaudtnner  la  pouettion  d'ua  im- 
meuble. Déj/aerpir  un  hirilagt,  une 

tenl  ab^lûmenl.  Il  a  été  oààlTde 
d^guerpir^  li  faut  déguerpir. 


•«i.  On  la  fait  déguerpir  de  ta 
place.  Je  le  ferai  bien  déguerpir. 

Allons, digutrpiitez.  Déuuerpirau 
piut  vite-  Ca  «eni  ett  Eamilier. 

DKOUERPlS.'iEMENTr.  i.  m.  T.  de 
Pratique.  Abanilonnement  Je  la  poi- 
•e»ioa  d'un  imuieubte.  Le  déguer- 
pitumenl  d'un  hirilagt, 

DEGUEULER.  v.  o.  Vomir,  rendra 
gorge.  Ildégueuta  tout  la  table.  Il 
eit  bai  et  ne  ledil  que  D'un  lamif 


DEGTJICNONSER.  ï.  a.  Faire  ces- 
priacIpâl«iiKut  ta  jeu.  Ci  btau  wup 


DEG 

m'a  Jéguignenné.  Me  voilà  déaul- 

gnannl  ife^t  femllier.  ^ 

DËGuisEMEKT.i.  m.  Ce  qui  tert 
à  d^uïier  une  pertonne.  Prin^lr- 


11  lignifieauisi ,  : 


t.  Il  lera  difficile  dt 
!«  diguiiement. 

Sîalgré  itndégui' 
lement,  jt  le  reconnut  fort  bien. 
Il  lienifie  Ecrément,  Faut»  ap- 

prendri  louitt  eoriei  de  dtguiie- 

II  tigniiîe  ^galemenl,  DistiamU- 
bon.  ariiiice  pour  cacher  la  lëriU. 
La  vérité  te  reconnaît  malgré  lei 
atitficti  et  lei  déguiiemenn.  tl  a 
beau  ee  eervir  de  digulienmtt. 
ParUz-mçl  tant  déguiiement . 

DÉGUISER.  T.  a.  Triveilir  une 
per»nne  de  telle  tortc,  qu'il  loil  dlF- 
Gcile  de  la  reeonnalire.  On  le  dé- 
guita  en  femme.  Une  faute»  barht 

n  signifie  flBun^menl,  Cacher  quel- 
que .-lio»-  SOU!  de!  apparcncei  Irom- 
peiiïes-  utguiier  ton  ambition  tout 
det  dehon  modeiler.  Pour  mieux 
dèguiter  ta  frauda .  Ht  l'i/  prirent 
de  telle  manière.  Déguiier  la  naii- 

Dégulitr  ton  nom .  Changer  toa 
nom  pour  n'être  pas  connu. 

Déguiier  >a  voix.  Parler  a>ec  un 
■on  de  voii  ditfercut  de»  loix  ai- 
lurerie.A^uiiarion  écriture,  Ecrire 

d'une  fagOB  différenle  de  «a  facoo 
faabi  luella .  Dégatitr  lanttgle.Ècrire 
dans  un  Hyle  différeal  du  lien.  Bé- 
guiier  U*  Httli,  lee  oiandee .  Les  as- 


•  apprêter  de  t 
iciredeleire. 


Diovoai 
nenl,  Pn!.enler.r., 

lutrament  qu'elle  n' 


rite.  On  Ht  VBUÈ  dit  pat  tout,  on 
voui  déguite  It  fait.  Je  ne  vaut  dé- 


II  lignifie  qoelquefoii.  Se  monl 

Cet  homme  fait  toutei  lorlei 
perionnagei,  it  te  déguite  dt  m 


Dtonit 


mille  I 


snJ*»: 


parlic1|>e.  It  fut  ai- 

•ajtmt  par  dti  gini  déguiiéi.  fi- 

MI   déguieét.   Ambition   déguite  t. 

Fraude    kabiltment .  maùxdroire- 

menl  déguitée. 

DEGUSTATEUR.  ..m.  Officier  oui 

Tdrïlieel  coustale  la  qualité  dei  boit- 
Il  est  ausH  adjectif.  Cemmltta'ire 

dégutiateur.  ^ 
DEGUSTATION,  t.  t.  Euai  qu'on 

fait  d«»  liquour.  en  le.  Roulant. 
DEGtlSTI^R.  V.  a.  C°uler  du  vin 

connaître  la  qualité,   àiguiter  du 
vin.deleau-lle-vie.eic. 
Diavni,  ii,  participe, 


DËHALER.  V.  a.  Oter  l'impreuion 
que  le  liàle  a  f»ila  sur  Te  teint.  CetI» 
eau .  cette  pommade  fa  bien  di- 
Aàlée. 

Il  s'emploie  au.isî  absolument.  Cela 
déhûle.  Ce  coimitîque  ett  bon  pour 
déUter. 

Il  s'emploie  quetqueFoit  avec  \ç 
pronom  persunael.  Elle  garde  ta 
chambre  pour  te  dihàler. 

Di'.HlLi.  lia,  participe. 

DéHANCHË  ,  EE.  adj.  Qui  a  le> 
hanches  rqmpucf  ou  diiloqupcs-  Il 
>e  dil  Des  hommei  et  Jet  chevaux. 
Cet  homme  ett  tout  déhanché.  Vn 
cheval  déhanché. 

Il  se  dit,  fisurcment  et  familière- 
ment.  De  ceui  qui  marchent  sana 
«Ire  feruies  sur  leurs  hanches.fe/M 
fimme  /il  toute  déhanchée. 

DEHARNACHEMEM.  a.  m.  Ac- 
tion de  déharnaclier.  te  dél-arna- 
chement de  ttt  chevaux  Va  empéch'i 

DÉHAksïcilER,  ï.  a  ôler  le  har- 
naii  ï  un  cbeial  de  trail.  Le  cocher 
n'a  pat  encore  dihamaehi  lei  cha- 


!;*.", 


•  i.it. 


Di:illSCE»CE.  t.  f  T.  de  Bolan. 
Hanière  dont  s'ouvrent  les  anthère* 
lour  lalsier  sorlir  le  polli'n ,  ou  le  ]<é- 


<iin>i«  eti  dedani  on  dehon,  Ne  pas 

De  nais,  désieneparliculièremcnt, 

le  lar|;e,  par oppoiilion  Aux  radei, 
aux  ports,  aux  oitci.  Ce  bûtimtnl  va 
melire  dehon.  Va  sortir  du  pori,  de 
la  rade.  La  mer  eil  grotte  dehon. 

En  (crmeide  Mirïue,  Touletval- 
lei  dehort,  Toules  les  voiles  éUnt 
déployées. 

Vt  dihOFi,  M  dthori ,  par  da- 


ab.GoOglc 
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i»ri,  Da  rextérieup,  il'exUrlenr, 
HP  l'eil^rieur.  ftnlr  Ht  lUhori. 
Tôt  itt/urri  m  ditati.  Oh  lai  cria 
é*  d»hon.  La  périt  t'ouvrt  tu  ttt- 
hert,  Ctia  avante  trop  tn  Aihort. 
Ctll*  malion  eil  bellt  par  dihori. 
Fmirt  U  tour  par  dthort. 

Porter  la  point»  du  pitd  <n  dt- 
hert,  Mircher  de  minièri'  qu'il  y  ait 
pluideiliilance  entre  leideun  poia- 
lei  dei  piedi  qa^nlre  1c»  Ijiloni.  On 
dit  de  oiéme.yfi'oir,  meurt  lapoinl» 
dti  piedi  en  dtkari ,  lei  piedi  en 

ITw.  cl  t»m.,  Étrt  tn  dihort.  tout 
on  dihort,  Elre  d'une  eilréme  frao- 


'tt  dtdaai  et  tn  dt 


Tout 

fc." 


lofulion  ori 
<hortdt 
dihort 


faU  point  parti»  d«  la 
en  dehori  d»  la 

PardtAori,tH  (uuî  quetquefiii 
prépiMilion.  Il  paita  par  deieri  la 
i^llt.  On  ne  l'emploie  (inii  que  dao. 
cette  phrueetdiDB  quelques  autret 
•emblablei. 

La  partie  eilérteure  de  quelque  cho- 
w.  Cilt»  oiaiion  para/l  Mie  par 
U  dtkOTi.  Le  mal  n'til  au'au  di- 
hort. Mu  dedani  et  au  dekort. 
Lit  dihort  dun  cMleaa.  dm* 

pire,  etc.,  qui  dëpeodenl  d'un  châ- 

_  Lit  dtkori  d-uni  piaet ,  Lei  for- 
tificaliant  eil^rieuret.  lei  ouvragei 
déuch^  de  la  place.  Lti  dehori  di 
etiti  uitli  tonl  boni ,  mail  U  corpt 
di  la  place  m  vaut  rien.  Il  u  adt 
t»atix  dihort ,  di  boni  dehori  A 
tttli  plaet.  Garder,  diftndri  lei 
dehori.  Gagner ,  prendre .  impor- 
ter Ut  dehori.  On  emporta  lei  di- 
hort Vfpée  à  la  main.  Faire  dti 
dehori  aune  place.  Onartvétulet 


lu  dekort,  lartat, 
.1  jambe,  la  rfne 


>nlLa 


jambe  .  1  la  râne 

cHU  de  riniérieurdu  manù^e. 

Duo»,  lubitiniif,  te  dit  fieur*- 
mcnl ,  âu  pluriel .  pour  Apparences. 
Jl  garde  bien  lei  dthori.  Sauvir 
l»i  dihort.  Il  caeh»  un»  àmt  doa- 
bli  loui  de  beaux  dehori.  Ct  tant 
du  dihort  trompeuri. 

DEI 

DéiCIDE.i.  m.  Mol  employé  qDel- 
quefoii  en  parlsal  des  Juih  et  de  la 
mort  de  Nolre-Seigaeur. 

DEIFICATION,  i.  f.  Ajwlhioie, 
•eliOD  par  laquelle  on  déiiie.  on  di- 
vinité. La  déipealiond'Btrcuti.  La 
dilllcàlion  d'Augtatt. 

DËIFIEB.  V.  a.  Admettre,  placer 
■u  DDmhre  dei  dieux.  diviniMr.ffer- 
nUi  fut  déifié  lurle  mont  OEla.  Lei 
Xomalm  dilfiirint  la  plupart  de 


Dîiirl,  il.  participe. 
PEISHE.  1.  m.  SyM 


SyattnM  4e  o 


DEJ 

rejcUnlleute  ré  vélilien,  croie  Dt 


'u»co»nide  déîtmt. 

DÉISTE.  •.  de>  deux  genrei. Celui 

n   révéla. 
,  Lei  phi- 


OUI  pejelle  touU 
C»il  un  déiilt. 
letonhtt  diiitei. 

DÉITË.  1.  f.  Divinité,  dieu 
dëetwdeU  Fable.  L»i diitii tirr 
trtt  Ut  dilléi  in/inalet.  Une 
maUt  délié.  Déiii  propiei.  H  a 


DEJA.  ad*,  de  lempi.  DètHieure 
pré&enli] ,  dis  à  prêtent.  Âvi-voui 
déjà  l'ailf  Bil-il  dfjà  quatn 
kiurii  ?  Li  courrier  itt-il  di/d  ar- 
rivé? fiff  a  déjà  tM^i  hturelgui 

déj'i.  Quoi  !  «OUI  voiùdïià  revenu  f 
Quoi  1  diji  f 

Il  liGnilie  également,  Dèa  lora.dèt 
le  temps.  dè>  le  moment  don  t  je  pirli 
eti'appliqu"  «""t  ■"  •!•«>■  mi'i  !■■ 
Tenir.  Diit 


pioni  m  étaïinl  dtji  v 

maini,  loriaue...Si  etjtu. 
conlinui  lit  dérèglement 


li  d^àd 


J'avaii  déjà 

Déjection".  ..  f.  t,  de  Médec. 

nui.  Facilitir  ta  déjection.  Ut  dé- 

'n  ITd'ii  élément ,  •nrtout  au  plu- 
riel .  Des  mitièr»  évacuées.  Dijec- 
tlani  ahondantii.    Dijectiom  fiui- 

DÉJETER  [SE),  v.  pron.  Il  te  dit 
proprement  Du  boia  qui,  tait  par 
l'effet  delà  sécheresse  ou  de  l'humi- 
dité, wit  parce  qu'il  a  ét^  employé 
Irop  TiTl,  le  reiHtrre,  t'enfle,  w 
courbe,  se  déjoini,  ou  te  fend.  Le 
boit  d»  rt  mtubli  iiil  dijtii.  C*i 
ail  le  déjttltni ,  it  tant  déjtlii. 

Il  H  dit  quelquefois,  par  eiten- 

eolonn»  vtrlébrati  t'iil  unpeu  dé- 
Jetée. 

DiiiTi,  il.  participe,  Duioîtdd- 

DËJEUnER.  T.  a.  Faire  le  repai 
du  maùn.  //  n'a  point  encore  di- 
j'iuni.  Déjiumr  d'unpàti.  Gardii 
Uiriitit  dudtmr,  naut  m  d^jeu- 
neroni  demain.  Faîtit  déjeuner  un 
tel.  Bonntz-lui  d  déjiuner.  Jl  a  bien 
mérité  d»  déjeuner.  Lit  enfanlt 
diitunml  di  bon  appétit. 

D^iicni,  le.  participe. 

DEJEUNER.  1.  m.lPIuiicunécri' 
ïent .  Déjeuné.  1  Le  repas  du  matin  : 

mangeàcBrcp 
vaii  déjiu^e;. 


Uni, 


nangé 
a  uBire  acjeunerr  Servir  le  déitu- 
ntr.  Déjeuner  à  la  fourchelle.  Dè- 
jeuntrchaud. Déjeuner  froid. Noire 
déjeunir  te  compote  ordinairemeni 
de  deuxplati.  Déjeuner  dhultrel. 
Son  déjeimer  liilpeieiur  Vtilomac. 


DEL 

Dijeaiier-êtntr .  Grand  d^eoDer 
qui  le  fait  plus  tard  dans  la  matinée 
^ue  les  d^euoen  onlinaim  ,  et  ^ï 

Fret,  et  6b- 1  ^1  n'in  a  peu  ^aar 
un  déjeuner,  se  dit  D'un  prodigue, 
d'un  dissipateur  qui  «  dépêche  de 
manger  ton  bien.  On  dit  autsi,  Iln'n 
m  a  pat  pour  un  déjeuner ,  en  par- 
lant D'un  bien,  d'uD  palriow'ine  qui 
peut  être  aisément  dittipé  en  pen  de 
lonpi  Cela  te  dit  égaleBieat  en  par- 
lant D'une  force,  d'âne  résitlanie 

^nt^.'^atit  p^ce^"!'ï^p /-Jbli 
'— fr  langirmpti  il  ni/  m  a 

undijeuner. 


Itt' 


ilD'ui 


md/jeu 

réiaffedontlacou- 

6e  auiti ,  Voe  tt- 


'euner  de  porct 
DFJOISDRE. 


, soit  plus  R  iMsc 

(jit  qu'eu  parlant  Des  oUTraget  de 
meuuiierie,  de  cbarpcnteiie  et  de 
maçonnerie.  CetI  la  léchereiie ,  le 
toltil  oui  s  déjoint  cet  ait.  CeU 
eti  tout  déjoint, 
n  t'emplo'ie  aasii  arec  le  proaoa 

Enonnel.   Cet  ait  te   déjoigntHl. 
•I  pierrti  de  cttl»  vo^le  camma- 
cenl  A  II  déjoindre. 
DiioinT.Din».  participe. 
DÉJOUER,  t.  a.  Faire  manquer, 
hire  échouer  un  projet,  un  dtwia. 


;   et  aton  if  a^^^fie , 
l,K'étrepa9*  soojeit, 


DEJUC,  ■.  m.  Le  temps  du  lever 
jetviseaui.  Il  est  lieu. 

DEJUCHER.T.n.lIneseditproptv- 
neut  que  Des  poulet,  quand  ellca 


nt  dijafhéet. 
Il  tiRuilie.  figura 
meut.  Se  déplaci 


tbmtlii- 
lieu  haat 
dijiaker 

tienifie.  Faire  déjucher  qneliBi'Bn. 
Je  vont  d^/uchtrai  bien  de  iihai^, 

DEL 

DELl.  préposition.  Fias  lain.  de 
raulreeAléde.I>«Zd  tarivièn.Deti 
lei  monli. 

Ce  mot  eit  qnelquefeit  précédé  de 
Tune  des  prépotiliona  i)«etpar. /f   . 
eil  de  dtid  tel  monli.  Par  delà  U 
cap  de  BonneKipérance. 

11  s'emploie  plus  ordioi 
'-  -'—  naniére.aTec 

l'ion  de.  Jeu  deli  dei  me 
duBhin. 
Ah  delà,  et  jiielquef,''ii  PerrtItU, 


DionzodbvGoOglc 


DEt. 


SU 


piranaM ,  dt  ee  qu9  y^tpérai» ,  dé 
a  ipteji  erouali.  Au  dtlA  di  l'ima- 

jiul*  ait  ricomptnti  par  dtlà  m 

Au  dtlâ  et  Par  dtlà,  u  diieal 


tiaa  dtlà.  lima  iraili. 

dtlà. 

Dtcàeldtlà,  De  cSté  et  d'autre. 
Il  va  àttà  et  dtlà  pour  chtrchtr 
fortmt.  Uachtrchihmgttmpidttà 
tl  delà. 

Fwn.,  Jambt  dttà,  Jamitdtlà, 
Une  jambe  d'un  UtÉ ,  une  iambe  de 
l'uitre,  1  ealifborchoa.  Elle  était  à 
eh»oal,  Jambt  diçd,  faiabi  delà. 

El  delà ,  PIni  loin.  Ceitplui  en 
delà,  Millel-ooui  an  peu  en  delà. 

DELABRËMeNT.  (.  m.  Ëlatd'oiia 
choie  délabrée.  Sa  maiianeteel 
mtublei,  tout  eit  daiu  un  grand  dt- 


affairei.    Le   délaireminl    de   ta 
tante. 

DÉLABRER,  t,  a.  Déchirer,  met- 
IK  en  lambeiui.  A  force  dt  tendre 

laiuer  uni  aucun  lecaur.,  un 
cune  a>.i.Unce.  Dliuntdilai, 
mail  ceux  r/ui  iipéreni  en  lui 
ne  fa  jamais  .Ulaitié.  Il  », 
laiiii  dt  tout  ,et  partnli. 
DiL.i»».  en  lennei  de  Jur 

il  le  dit,  par  eitenHOn,  en  par- 

dence,  guilter  une  cho«  de 

but  De  iDote  choM  déUi 
rn  mauTaii  état  par  l'effet  d'un  long 
usBEe.»  de  la  Tétustë,  du  défaut  de 
wio,  eu  Dilabrtr  unemachine.  dee 
nflublei.  Le  lempl  a  iltn  dilabri 

D  l'caiploie  tigurément  dam  le 
■nfine  «ni.  Let/aliguti,  le  manque 
de  irivrti ,  ont  dilabri  celle  armie. 
LetoeilleiOfiliien  dilabri  latanlé. 
Let  pertei  qu'il  aient  dipri. 
™.i  /«..i  J  fi.lf  jji.i..'  —  La-. 


ont  tout  à  fait  dilabri 
Set  affairet  tonl  bier  -< 

Il  l'implele  »u<e 
nom  penonnel.  Vni 
te  dilabrt.  Un»  me 
dèlabrie  à  force  d 


dàtab 


bri,.  Un  nav 

'e  délabr 

i.  Une 

erre 

dilabrit.   Un 

bien  dilabri. 

maUon  dilabrie.  Une 

tanli  dila- 

brie.Unttlom 

ac  dilabri.  Dt,  a 

(fai- 

rei  dilabrit, 

VVD.,    Ein 

dilabri 

AToir 

dei 

TJIemcnli  ca 

.Lepa 

diable, .tiriez 
DÉLACER. 

dilabri 

T.  a.  Rei 

chero 

tirer  un  racel 

qui  eit  ptaé  daa 

ilea 

«lieu  d'un  G( 

ml.  du 

■erglie 

Dilacer  un  » 

rob,. 

Bilaetr  m 

f,mmt 

DëFaire 

1t- 

eberklacetd 

obe. 

EU,  ett  ivan 

ouie.  il 

faudra 

tla 

I.  Reutilemenl,  remi- 

-,  obtenir  vil 
dilai.  Donner,  prendre  du  délai, 
San,  délai.  San,  plu,  dt  délai. 
Pour  tout  dilai.  Atiignrrquilqu'un 
à  brefdilal.  Accorder  un  nouveau 
délai,  un  délai  de  Aull  jour, .  de 
ln>U  moi,,  ifun  an.  Le  dilai  fatal 
expire  dam  Irait  jourt.  Dilai  de 

DELAISSEMENT,  i.m.  Manque  do 
tout  lecouH,  de  toute  awiilance.  Stt 
partnli  ti  tei  ami,  l'ont  abandan- 
ni,  il  eti  dan,  un  grand  ditai„f 

ail. 


le  Jur 


maritime .  Abandonnement ,  action 
d'abandonner  une  choie  à  quelqu'un. 
Lt  dilaiiitm,»!  d'un  hintagt.  Dé- 
laitMnunt  par  hupolhègut.  Faire 
dilau""""'      "■""""»"'""'    • 


itait  en  pou»  ...  _  . ,__.-. 

delarrét.  Il  lui  a  dilaiité  cl  Ai- 

Itr  et  déLi„tr  la  po„e„<on'dt 

Proc^ure,  Se  pai  coDtin''uery'^noD'- 
cer  ï.  Dilaiiitr  unt  action  commen- 
cée. Dilaitter  det  pourtuitei - 

Dii.ii»i,  il.  participe.  Elle  „ 
trouva  bien  délaîitie ,  a  latnartde 
ton  mari.  De,  orphtlia,  délai,,éi. 

DÉLARDEMENT.  *.  m.  T.  d'Ar- 
chtt.  et  de  Charpent.  Action  do  dé- 
larder ,  ou  Le  i^uilol  d«  cette  ac- 

DÉLARDER.  t.  a.  Il  lignige,  en 
terinei  d'Architecture,  Enleier  une 
partie  du  lit  d'une  pierre  ^  Couper 
obliquement  ledeHOut  d'une  oiarche 

Il  signifie  également,  en  temei 
de  Cliarpenleiie  ,  Abattre  Ici  arélet 
d'une  p>èce  de  boii. 

Diuaoi,  il.  participe.  Marche 
d-emilier  dilardie. 

DËLASSËIUENT.  i.  m.  Repoi,  re- 

Itche  qu'on  prend  pour  se  dclauer 

ne  triTtil.  Aori,  tant  de 

.  il  faut  du  délai,ement. 


K  ou'on 
luelqae 


DELASSER.  T.  a.  Oter  la  lasutu- 

tommtil  Ta'dé'a"*.  Ihinglmtnt 
d'occupation  dilairt  l'eiprit.  Abso- 
lument. Le  lommeil,  le  fia  dila„e. 

perwnnel.  Sedélattir  d'une  longue 
fatigue,  d'unt  longue  apptieaiian. 
Se  coucha- pour  ,t  dilaiter.  On  ,e 
dila,ie  d'un  travail  par  un  autre 


DiLUii ,  la.  parUcipe. 

DELATEUR,    TRICE.    t.  Celui. 

fait  métier  de  dénoncer.  Le,  ^a'- 
leuri  Furent  eommun,  mu,  le  règne 
de  Tibère.  Let  dilaleuri  loni 
odieux.Oa  fit  punil  ledélaleur.  Un 
délateur  tecrtt  eil  plu,  dangertua 
fu'un  dilaleur  public. 

DELATION,  i.  f.  AccuulioB,  dé- 
nonciation i  habitude  de  dénoncer. 
Lu  dilaliont  te  mulliplièmt.  On 
ne  doit  point  dieider  dt  la  vie  «fui 
homme, ur  une, impie  délation.  Le, 
turani  ont  loujourt  encouragé  la 

DÉLA'TTER.  t.  a.  6lflr  le>  lillea 
deieituiun  tait.Onadélalliceioit. 

Di,Lmi    «  partidpe. 

DELAVE,  EE,  adj.  Il  se  dit  Det 
coulcun  bibleg  et  blafordei.  Ce  btett 
eit  trop  délavé. 

En  Joaillerie,   Pierre    dilav4e , 

DELAVANT.  I.  m""!*  de^édec. 
RcRiide  qui  rend  lei  humeun  plui 
fluidci.  Let  dilayantt  ,'emploient 
daat  la  plupart  de,  maladie,. 

11  l'emploie  auui  adjectitement. 
Remide,  délavant,. 

DELAYËIUENT.  i.  m. 
délaver. 

DELAVER.  T.  a.  [Il  » 
comme  Pavar.)  Détremper  dans  us 
liquide.  Ddlas/er  de  la  forint.  Di- 
layer  de,  jaune,  d'auf,.  Délayer 
unt  couleurdan,  de  Ceau, 

Il  se  dit,  au  Heure,  en  parlant  Do 


Action  d« 

IjUgUB 


oneue 


lifFuiisn.  nadilagi,apen- 

D^Liii,  il.  participe. 
DELEATUR.  1.  m.  {On prononce 
liléalur.)  T.  d'Imprimerie  enprun- 


à  retranclier.  Faire  un  deleatur. 
De,  defralur. 

DELECTABLE,  adj  deidcmsen- 
rei.  (jui  plaît  beaucoup ,  (rii-aEréa- 
ble.i.i«u  dilectable.kianH'etlplHt 
délectable  que...  Met,  déleelabU. 
Un  vin  délectable.  Un  téjour  di- 
lectqble. 

DELECTATION).  (.  Plaiiir  qu'on 
•avoure,  qu'on  goitte  arecienjuallté. 
Grande  délectation.  Faire  quelque 
ehote  aoee  délectation.  Boire,  man- 
ger 9uee  diltciation. 

DELECTER,  v.  *.  Charmer,  ré- 
jouir. Quand  on  veut  te  mortifier,  il 
Ihul  éviter  loul  ce  qui  déleclt  le, 
un,.  Il  n'est  guère  usité  que  daoi  le 
•Ijle  ascétique. 

Il  I  emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  penonnelj  et  alori 
il  ligniEc ,  hmilièreoienl.  Prendra 
beaucoup  de  plaitir  h  quelque  chose. 
Se  délecter  à  t  étude ,  aux  beaux- 
arl,.  Il  ,e  déltclt  à  peindre. 

D^iy»*,  ia.parUcipe. 

DELEGATION!  i.  f.  Commiuioa 
donnée  à  quelqu'un  pour  a^r  au 
nom  d'un  autre.  Par  délégation  du 
prince  ,  du  tribunal.  Agir  en  oerlu 
d'une  délépalion. 
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dne  dette  *  quelqu'un.  Pair4  unt 
diUgalioi  lur  im  ftrmiir,  ,ut  ,m 
dinfulir.  Donnfr  une  itéUgalien. 
Âvo'f  <">«  déligatlon.  Accrpttr  unt 
déUoalion. 

DELEGUER.  T.  1.  Députer,  com- 
mettre ,  eDVOjer  quelqu'un  avec 
pou«>ird'l|^r,d'cHniiner,  de  juger, 
etc.  Dilégutr  quilgu'an  pour  con- 
nailrr  de  quel^ut  <hoit.  Lt  Iritunat 
a  ditiijaiun  ilei  jugis  pour  faira 


tel  pouvoir*  nécnsaîreu  pour  remplir 
ane  mluioo ,  pour  traiter  une  iRii- 

DcLicDH,  le  dit  auui  en  parlant 
DeiFonilt  qu'on  aBisncpouruHpajo- 

^^lîe.'  Biléguer  un*  tommt.  BéU- 
gutr  laifoakipourlepaytintnld'un 


Il «1  quciquetoii  lubitintif,  etii- 
gnifie.  Celui  qui  a  re^u  une  déiéca- 
lioa.quï  a  commisiiou  de  quelqu'un. 
J,,u,tKn,Ulégui. 

DELESTAGE  t.m.  T-  de  Marine. 
Action  de  Jclester,  déehirpemtntdu 
letl  d'un  bàliment. 

DELESTER.  >.  a.  T,  de  Marine. 
Oler  le  lett  d'un  bJUimcnl.  Dcleiter 

DiLiiTJ,  il.  participe. 

DELESTliUR.  ..  m.  T.  de  Marine, 
Celui  qui ,  danj  un  port,  est  cliargé 
de  r«ire  délester  les  Wtimcnl.. 

DELETëKE.  adj.  de.  Jeu»  geo- 
rei.  gui  attaque  ta  wntii ,  qui  peut 
taUMr  la  nwrl.  Pla«lii  AtUitret. 
Sam  HiUlini.  Miaimet ,  émana- 
tuHi;iliUlim. 

DELIBÉRAnr,  ANTE.  adj.  Qui 
dtlibïrc.  Il  «  dit  .nnoul  De.  attem- 
bléei  politiques.  Corp,  délibérant. 
Ml^blfe  déiibéranl*. 

UELIBERATIF,  IVE.  «dj.  T.  de 
Rhétorique.  Il  le  dit  De  ce  j^ore  de 

résolution,  dans  une  affaire  publi<[ue 


opposition  à  foix  comallallvi .  Du 
droit  de  HiSraiie  dans  les  dcliliéra- 

rat.'etc.  ^voir  voix dilMrafv: 

DÉLIBKItATIO:^.  s.  l.  bitcutiion 
entre  plusieurs  persounes  sur  uuo 
résolution  i  prendre ,  inr  une  ques- 
tion i  résoudre.  Longm  diUùéra- 
lion.  Mellre  un»  offa-rt  tn  délibi- 
ralion.  On  mil  >n  aéliiéralion  ti  on 
tUtlarerait  laniurn.  Suiptndri  unt 
ditibiraiion.  Liidciibtralioni  dt  la 
ckambrt  dti  dipulii.  ladilihéra- 
llon  du  Jurg.  Ptndanl  la  délibéra- 


i  d'Un  ei 


l'on  Tait  en  toi-même.  Vn  hommt 
prudent  n'agil  quaprèt  mùrt  diti- 
iiralion.  Agir  lani  délibéralion. 


sion.  La  délibéralion  du  esmeil 
il  qu'on  négoeïerail  la  paix.  Par 
Ibétralion  da  conieil.   Prtndn 


Le,  délai,  accordé,  à  thirilitr  bé- 
néficiaire pour  /aire  Invimlair,  tt 
délibérer.  Il  a  longtemp,  délibéré 
,ur  ee  qu'il  devait  faire.  On  a  long- 
temp,  délibéré  lur  celte  affairt.  On 
déUbéra  ,-ilfallail  partir  ,urle- 
champ.  Il  ng  a  pa,  lieu  à  dili- 
birer.  Il  n-g  apa,  à  délibérer.  Dé- 
libérer d'uni  choie.  Délibérer  ,ur 

une  affaire  ïmportani».  lU  dé'lihé- 
rircnl  enlre  eux.  Je  vai,  en  délibérer 
aveclui.  Ltjuru,  la  cour  a  délibéré 
pendant  Irai,  Saura*.  Lt  tribunal, 
ordonna  qu'il  en  itraii  délibéré 
dan,  la  chambre  du  con,eU. 
lUiGhlH.  -        ■ 


e  déUrni 


Il  dé- 


libéré de  faire  lelU  ehoet.  On  déli- 
béra  d^aUtr  à  Cennemi.  folld  ce  gi 
a  été  délibéré  dan,  le  con,iil. 

nUitlui ,  is.  participe,  L'affair 
mûrement  délibérée.    Délibéré    lt 

''   Cul  unt  choie  délibérée ,  Cf 

une  chose  arrêtée,  conclue. 
De  propei  délibéré  ,  k  desieiii 


tignilie.  Aisé,  libre,  dclermin 
e.tbiendtlibéré.  Ha  l'air  déli 
Marcher  d' un  pa,  délibéré. 

Ilseditsubslanlivcinent,eii 
mes  de  Procédure ,  de  Toute  di 


On  a  ordonné  un  délibéré.  Délibéré 
nr-te-champ.  Délibéré  lur  rBppoi 
tant  rapport. 

Il  seoil  quelquefoii  Du  jUGement 
qui  ordonne  un  délibéré.  Rapport 
•  ur  déMeré. 

DELICAT,  ATE.  «Ij.  Fin ,  délié. 
Il  est  appo»i  *  Grossier.  Peau  déli- 
cate. Teinl  délicat.  Contour,  déli- 
cali,  Nain  délicate  et  potelée.  Dei 
trait,  dibcat,.  Un  liini  délicat. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui 
eitfail,  travaillé. façonné  avecadres- 
•e  et  légtretë ,  avrc  un  win  eitrémc. 


tr  pear  V*^ 


lui  faire  accepter  i 

prï,  d^une  mnniire  fort  dèlicale. 

Une  louange  délicatt.  L'tiprtàân 


Sli  peut  n 
Léralion. 


;nI6e  en  onire ,  Faible, 
^tmpinmnl  délicat. 


>.  Cet  a 


main  délicat 

DéÎicat,  ta  dit  Ggurément  Dca 
pensées .  des  s^itiments  peu  com- 
mun) ,  lorsqu'ils  ont  quelque  eliose 
de  pur,  du  naïf,  de  touchant,  etc. 
Pentée  délicate.  Senlimenl  délleal. 

Il  se  dit  ëpalemtnl  De  ce  qui  est 

énape- 


Aeréable 


au  eoùt,  ti 

mentt  choiiis  et  rechercbéa.  Meti 

délitai.  Fiandt  déUcala.  fin  dé- 

tleal.  CM  homme  fait  taecUrtfirl 

délicate.  Il  tient  an*  laUt  trie-di- 

IkoH. 

Fi>.,  Piorifr  d4Ueat.iotd.taif 
déliiau.  etc..  Plaisir,  louisunc* 
honnête ,  oi  ïijne ,  Bà  l'esprit  *  pins 


DtsiciT,  se  dit  [lareïlleaient  Oa 
cerUinei  chotnMIesiHi  qtri  |  uinit 
aiséownt.  Cee  dentelle,  toiUflrrtdà- 
licalti  à  maiàtr.  lont  fort  délicate,. 
Celle  Htur  e,l  tri,-diticM*  .  n 
la  flétrit,  rtnià  una  eoultur 
délicatt. 


I[ 

,  Difficile, 

nt.dangereu 

..périDeua. 

opérauon  fo 

(  délicate. 

ttqu 

dem 

pde  lang- 

frêu 

La 

queilion    e 

I    dèlicaU. 

Cetl 

ftr 

re.  celle  ma 

ticat 

aller.  It  e,l  e 

.gagéiia^ 

une  affairt  estet  d 
tiré  oTun  pai  bien 


ment,  âensiUe,  qui  jug 
do  ce  qui  resapde  les  sens  ou  l"w- 
prit.  De,  leni  iJétieati.  Coût  ditieot. 
OreilU  délicate.  Jugtnmt  délicat. 
Kiprlt  délicat. 

il  sicniEe  particniièrement ,  Dif- 
Gcile  i  contenter.  //  e,t  fort  déBtàt 
tur  U  manger.  Il  t,t  peu  délicat 
dan„e,plauir,.  Fou,  été, bien  dé- 
licat, tint  faut  pat  4lTt  ndébcat. 
Prov.  elbc..  Il  eti  délicat  tt  blond. 
On  l'emploie  auifi,  dans  ce  leni, 
comme  tu  bilan  lîF.  Faite  te  délicat. 
Le,  délicat,  Htnl  malheureux. 

llligiiiSeécalemeut.Sutceplible, 
facile  i  choquer,  i  oBèuser.  Cet  hom- 


Il  tigniEe  de  méioe ,  abwluiB^t , 
Scrunulcui  tur  ce  qui  conL-crue  la 
probité,   la  morale,  ou  les  sinplss 

memeni  délicat.  Ha  une  anueinet 
tri, -délicate.  La  plu,  délicat* 
probité.    Un  amanl  déliemt  tt  ri- 

lliedil  aussi  De  ce  qui  eat  caabr- 
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DEL 

mel  II  probili,  à  [a  morale,  im 
bieniëaDCet.  Ct  pncéiti  mt  iimilt 
pta  délicat.  Sa  eondailt  à  été  fort 
dilicaU.  Il  a  dei  lentimtnlt  Irèt- 
délmalt. 

DELICATEMENT.  *dv.  A>ec  Jéri- 
CILCMC,  d'une  manière  délicate.  Élr* 
élttti  ditical^mtnt.  S*  Irailer  lUIi- 

lou'^î^  bijou  l'it  traoailU  dilica- 
Umtnt.  Il  faut  manitt  cela  déllea- 
Itmtnl.  Il  a  txprimi  celle  ptnii* 


.   //  /' 


ni  danr  etlU 


4lr*  iraiUe  délicate 
eonilullpiu  dilicatt,. 

J)ELl'CATEft.  T.  a 
déliialctte,  accoului  .. 
leue.  OagtU  ht  ttifanli  à  font  d* 
Ui diiiealir.  Op  remploie  luuiavec 
le  pronem  personnel.  P'oui  voui 
d^licatii  trdp.  Une  faut  piulaniu 


, a(,Bo,d 

'aient  dt  lu  peau,  ta  ddlîealeiit 
le»  traits  >  ati  eonlourt.  Vet  tit^ 
ui  d'un*  exlrtme  dilicatim.  La 
UHcatiiie   d'ia   ouvrage    de    la 

Il  ligoiHe ,  par  eitetuloa .  Adnue, 
fgèretë,  Mio.  La  ddl'caieiie  dt 
'exécution.  Vae'grandtdilicalilf 


tf<SF'^}SE'e'. 


qualil£dec«quieitaRn!ahtcïun>ùl. 
ta  déhcateite  du  vin .  du  met.,  de 
la  bonne  cAire ,  d*  la  table. 

Le'  dilicatciiei  d«  ht  table ,  Lei 

DÉLiciTuii  ,  M  Jil  auiti ,  fi^n!- 

,é» .  -Tun  tenlimenl.  Bei  alleniione 
pUinei  dtdilicaleiit.  Ily  abeau. 
coup  de  dttieaieiii  dan»  ce  qu'il 
ienl ,  dani  tout  ce  f  ■-'■'  -'■' 

Le-  dtlicaUiin  e 
ilyle  ,  L«>  finettci  < 
ilyle. 


I  langage  ,  du 


.  »  l<d 
\lltr  longleapt 
extrême  d/ll- 


permet  pas  de  tri. 

'  Il  linùfis  quelquetoii ,  Molleue. 
Cet  en/int  eft  ilivé  avec  trop  do 
dilicalme.  Il  nt  l'aut  pat  t'accow 


Il  M  dit  ^MTement  pour  Suscepli- 
billlë ,  ficihl«  à  l'of^Dter,  ï  te  cho- 
<|uer.  Aaeir  un»  extrimi  délica- 


grande  délie 
Ctil  pOHiiei 

la'dd'fcat^el 
0Wd«  lautt 

proridé .  de 

DÉLICES.! 

tel  dilicei  d. 

dé'^cet  dt   I. 


à  tbire  guel^ 
d/licet  d,  /a 
lu  déBcei.  S. 
Ilcf.lltnfh 


Il  1-emploie 
lifr;ei>^no 
un  ditkt.  C 

Quil.dilieel 
DELICIEUi 


On  bon  dtlh 
DELIClEll?! 


unetoui-^rj 

DELIE,  h 
mioce.  Vn  Ira 

Taille  déliée, 
liée.  Toile  dé 
Fig.,  Èire 
déliî.  Atoir 
d'cipril ,  d  hal 
d-./reisc.    C 


ttllre.  la  lett 

DELIEK.'i. 

ce  ciui  lie  que 
gtrie.  Défier 

Dilier  dei  co 


Dig.tizcdbyGoOgle 


L»  torpt  4a  délit .  le  rorpt  di 
dilit ,  Ce  qui  prauie  L'exittenoe  d'un 
crime,  iTud  ilîlit,  comme  le  cidivre 

tte  condamner  "f   aeenjA  .  il  faut 
que  U  corpt  du 
(ihut  qu'on  «Il 


Prendre,  lurpreitdrt  i/utlqu'un 
n  flagrant  délit ,  Le  prcDilre  lUr  le 
fut.  Le  voUur  fut  plie  m  flagraal 
délU. 

DELIT,  t.  m.  T.  de  Hiconnerie. 
C61<il'unepKrreo|ipDtëBulil<|uelle 
iTtil  dam  la  cunére.  Il  te  dil  par 


POH 


^   JlDI 


pierre  en  délit.  Let  gra- 
„u.   n^n.  ni  lit  ni  délit. 

DELITER.  Y.  a.  T.ilc Maçonnerie. 
lioteruDeiiierreenJclli,  c'esi-à-tl  ire , 
turun  ciUopiHH^au  lil  qu'elle  avait 
dantlacarriure.  lin» /aul pai  dé- 
Hier  lei  jritrrte.  Lei  pierrii  le  fen- 
denS.  te  dégradtnl  auiad  ellei  lonl 
délitée,. 

D4iiTi,(i.  participe. 

DELITESCENCE.  >  f.T. JeM&lec. 


vranet.  Cul  lui  gui  aprocuei  voir 
délivrance,  oui  a  contribué  d  vtur 
délîurance.  La  délivrance  deiea/ 
tift,  d'ttnpriionnier.  ta  délivrant 
dupeupUdé  Dieu.  L'annivereain 
talU,  de  la  délivrance  d'un*  vllh 
6iu.a.-c.,for«    '■     ■ 


Il  u  dit  quel<|uefiiû  pour  Accon- 


lilrtÊ ,  dei  pièce, ,  dei  /bndi ,  tie 
Quand  U  délivrance  du  marchan- 


I  lui 


Il  I- 


appelé  dia  délivrance  dei  dé 
t/exéealtVTteila  menlairedell/a  ire 
la  dilivranctie,  liai. 

DELIVRE,  a.  m.  T.  dAccoucheur. 
L'uiîère.hit,  l'enteloppe  du  folui. 
Le  délivre  d'une  femme. 

DELlVRER.T.a.Mcttreealibei-Wi 
affrlDChir  de  quelque  mal.  de  auel- 
que  cboie  irincoDitnode.  Il  délivra 
lonpayi  dee  tyrani,  du  Joug  dei 
bartartt.  Il  avait  été  pri,  par  let 
eariairet ,  on  Ta  délivré  en  pai/anl 
ta  rantOH.  Il  fid  délivré  dentra 
levrr  maint,  dt  tturt  mami.  Déli- 
vr*rdepriion.dtcaplivilé.  Délivrer 
Itteaptifi,  let  pHtOHHitr,.  La  ville 
futdilivréed»  la  petle.  IletI  dé- 
livré de  ta  fièvre,  déliurédterainte. 
Il  a  été  délivré  d'un  grand  péril. 
On  ma  délivré  dune  grande  in- 
^uUtudt ,  d'un  grand  fiirdeau.  Il 


DEt 
eil  J/Ilvrd  Jet  mltim  d*  eetlt  vie. 
Délivrer  une  àme  du  purgatoire. 
Je  vout  délivrerai  de  celte  peine. 
Cet  homme  eti  fort  ineommoile ,  jt 
voudrai!  6ien  en  étredélivré.QMand 
me  déïwrertz-vout  de  ee  maudil 

le  nroBOin  penonnel.  //  le  délivra 
de  priion  .  du  périt.  Se  délivrer 
d'un  fardeau,  d'une  inquiétude.  Je 
voudrait  bien  me  délivrer  de  cet 
homme. 

DiLKH».  en  pariant  D'une  femme, 
iij;nifie  partie  u  liàremen  t,  Àceoucher . 
La  tage-ftmme  fa  délivrée.  Cette 
femm,  -  ■ 


tefemm. 
Hpai. 


ntièrement  délivrée , 


de  quinlaui  de  foin.U 
bU.tlc.BUivrerunm, 
I  offrant  et  dernier  eno, 
•"•vrer  de  fargen- 


Délivrer  det  papieri,  dei  titrei  i 
quelqu'un.  Délivrn-mol  un*  *xpé- 
dUiondecetacle. 


Dh..,. 


le  époque. 


DtLOGËHk^T.  t.  m.  Action  de 
déloger.  Il  faut  qu'il  longe  à  une 
autre  maiion,  earlelempi  dudélo- 
gement  approche. 

Il  >e  dil  parltculiirement  Du  dé- 

San  det  gen>  de  guerre  ta<^i  par 
Lape.  Le  dèlogemetU  det  Irouptt, 
Ce  teni  vieil  lit. 

lli'ciLditauHi  pour  Dëcampement. 
Le  dHogement  de  celle  divition 
l'eu  fait  à  la  hâte.  Ce  uiu  eil 

DELOGER.  T.  a.  QuiUer  un  lo[;e- 
■ncat,»rtir  d'un  loEcinenl  pour  «lier 
loger  ailleurt.  //  delo,/e  à  la  fln  du 
moli.  il  fut  obligé  de  déloger  avanl 
la  fin  de  ion  bZl. 

Iliedit  pircilIcmentDetroupeila- 

!ce»  par  étape.  Le  régiment  a  dé- 
agé  au  point  du  jour,  d  teni  vieil- 
li ligniKe  quelquefoii,  Décamper. 
L'approche  de  l'ennemi  le,  a  fait 
délayer  bien  vile.  Ili  délogèrent 
lani  Irompelte ,  à  la  lourdine.  Ce 


remenl.  Sortir  d'un  lieu,  d'une  place 
qu'on  occupe.  Délogn  de  là  auplui 
vile,  e'til  ma  place.  Je  vouihrai 
bien  déloger  de  U. 

DiLoc  A,  est  auui  actif  ;  alon  il  ti- 
Rnifie,  ûter  un  logement  i quelqu'un, 

dcloger.  Je  n'aigarde  de  voui  dl- 


DEM 

loger.  On  Ca  délogé  pour  te 


Faire  wrtir  quelqu'un  d'uH  pUca 
caminade  i>ti  il  t'eUit  mil.  Ili  fi- 

mail  on  Ut  en  a  délogé,. 

DÉLOYAL,  ALE.  aJj.  Perfide,  ({à 
n'a  ni  foi  ni  parole,  qui  compte  pour 

Ami  déloyal.  ™fa»tUnh^n  dé- 
loyal pour  tromper  ion  ami,  tn 
Henfailev. 

1 1  l'applique  éGalemul  Aux  cboM». 
Conduite  déloyale .  procédé  dé- 
loyal,  Condiùle,  ancidé  qui  aa- 

DÉLOYALtNENT.  iJt,  Su,i  loi, 
avec  perfidie.  Il  tn  a  nié  I,  ^ 
délof/alement  du  monde.  Il  al  pea 

DÉLOYAUTÉ.  (,  f.KtnpM  de 


loyaiué.  Vnacledtdéloyeulé. 

'DELUGE,  i.  m.  Tr«i-GnDile  inM- 
dation.    Le  déluge   de  iWan/in. 


d'Ogugèt.  Le,  Àtiri- 
^,»  ^..ent  dun  dtlug,  amoi 
aulrtfbii  dam  leur  payi.  Itplnd 

menl ,  Le  déluge ,  Le  iléluge  ^ 

cenre  humain  ,  1  l'ciceptioa  it  Nof 
el  de  >a  hmllle.  Avant  le  déluge. 
Aprit  le  déluge. 

Par  eiagétat.  et  (§■-,  JlMUa"r 
au  déluge ,  flemoiitcr  fsrl  loia  Jbi 

Proi.  et  Gg. ,  Pamwu  «  débite, 

Vrot.otiit.,Jpri'meiltdél-ge, 


TBrKCi  HCC  une  eilréme  alModaDO. 
Un  déluge  de  feu.  Un  délugi  il 
tang.    Va  déluge  di  larma,  U 

^  Il  w'dit,  ficurémenl,  JUpf  Ciwl" 
profiiiioo  de  qticlqw  cl«e  q"' « 
(Oit.  Vn  déluge  di  «ai.  lut  dé- 
luge de  parole, ,  <f  nu'are'.  i»  P™" 
tZiterih^  Pari,  élali  itndé  dm 
délvoede  mauvaii  litr». 

DÊLUSTRER. ».  a.  OlerfelortM. 
Di'uitrer  une  étoffe. 

UfjLDtTut,  1>.  participe. 


DÊMAeOCIE.  t  f.  A-Wtoû'' 
dominer  dani  une  hcUoa  popitaKi 
ou  Hojent,  menée.  qu«  rmf** 
pour  JcTfnir  influent  p<™.l'  P"' 
pie.  Il  ne  te  dit  qu'en  maufunp"'- 


.dbyGoogle 


■  tet  txcii  où  II  condiùiU  mu  di' 
magogit  itnif^t'n. 
\\te  dit  (fuelr^uefou  de  VtiM^in' 

Torablei  i  la  caum  pa[iulaire.  Vnt 
aveitalt  dimaaogie.  Lti  dimagogit 
Mji-iiUàia  UerU. 
DËHAGOGigrE.  mdj.    d«   deai 

gie.  .Opinioni  dimagogiquii. 

DEMAGOGUE,  i.  m.  Celui  qui  di- 
rige aœ  ^tioD  populiire  ;  ou  Celui 

du  peuple .  bGo  ds  gicncr  u  faveur 

ttadacieux.  La  /utèiU  diamgouut. 

Il  w  dit  <iuelqueEdi)  de  Cefui  oui 

ot  du  parti  populaire .  et  qui  a  de* 

diaiagogut. 


w  dit  guère  que  par  plaiian- 

verbe  actif,  et  akiri  il  ti(tnifie,  en 

penlerie ,  Relrancber  quelque  cha« 
d'oue  pierre ,  d^uue  pièce  de  l>oJt.  H 
faul  dimiUgrir  ctllt  piict  dt  boii , 

DisMcai,  ■■.participe. 
DEMAILLOTëK.    V.    a.   Oter  du 
maillot.  DimaUloltran  infanl. 
Dituujni,  la,  participe. 


'ûEz 


Min  «  qn-tllt  veul  aujourd'hui.  Jt 
lit  cela  auJBurd'/iui,  demain  ildira 


Fam.,  Aujourd'hui poïàr  dtmaîn  t 
I>*.4pré«nl,<iu  D'un  œomeala  l'au- 
tre. Il  peut ,  aujourd'hui  pour  dt- 


DEMANCHEMEUT.  i. 

it  démaoché.    Le   diitu 
'une  cogiU»,  d'un  balai. 

Dl».CHM...T,»dlt.U 


clie  d'un  ioitrament.  Diauoiehtriai» 

balai.  ' 

Il  l'emploie  au»  avec  le  pronom 
perwonel.  Vn»  eognie,  un  balai  qui 


gatlqua  chose  gui  ndimanchedant 

faire,  quelque  choie  qui  va  mal.  Ci 
parti  commence  à  i»  ddmancAer, 

cealtneplui  l'enteodre,  1  le  dé», 
unir.  Ce  leoi  eit  bvilicr. 

UiHiHcaia,  t'emploie  iuhî  commt 

Placer  la  main  nir  le  oiancbe  du  tio 
loD  ,  de  l'alto,  de  la  baue,  elc.,  dt 
manitre  à  tirer  dei  loua  plui  ai^i. 
Jl  dimaneht    aiJémant^    On  peut 


DEMANDE.  1.  r.  Action  de  deman- 
der. Faire  une  J.mandi.  Faire  ta 
demande  par  icrit.  Appuytr  une 
dtmande.  Rtjelir  une  demande. 
Etre  accablé  de  demandei.  Il  a 
fait  la  demande  d'une  place ,  d'un 
brevet,  foire  demande  eiljuil*.  Il 
fait  tout  Uejourt  de  nouvulUi  de- 
mandée. J'ai  laliifait   à   ea  de- 


U  pat   eneore  parven 


n  jubticfl  pottr  0' 


tre  demande. 

[)»i.T<Di,»gniBeaiuii,Qu 
La  rèponi»  doit  être  confort, 
demande,  Kûtre  demande  • 
diicrite.  Catiehitme  par  d 
det  el par  répontet. 

Fam.  elironiq.,  follAun. 

mTndt  ,'''ce''li*va  ^^dii^ ,  i 
pat  de  doute.  ^i/>  vtux  cela 

PrOY.,  À  folle  demanda ,  i 
demande  point  de  riponit, 
DEMAiVUtiR.    Y.    ».    Ëipri 


uclqut 


le  déiir  qu't 


Demander  du  tempt,  un  d^lai. 


'e  lui  al  fan  deman- 


pardon.  Btmander  quartier 


tmtndtr  grAee.  J»  dtmande  leult- 


Cel  enfant 
ttl  tttujoun  d  demander.  Il  d*' 
mande  loujourt,  fout  riavez  ifu'i 
demander  peur  obtenir,  Celhemme 
n'til  jamaii  conltiil.  Il  ne  cette  d* 
demander ,  Il  ni  faU  que  deman- 

II  H  dit  auiii  en  pariant  Du  cho- 
tet  pour  lesquelles  on  l'adreue  i  la 
juilice.  Demander  un  règlement, 
un  renvoi.  Demander  une  provîtion. 
Demander  communication  de/  plè- 
cet.  Demander  le  payement  ifune 
dette.  On  demande  gu'il  loit  fait 
une  enquête ,  qu'il  ail  d  vider  eti 
maint.  On  ditail  de  même  autre- 
foii ,  Demander  réparation  fTAim- 

II  •■emploie  wuTent  avec  leipré- 
pMitiODidetc/«>qivieid'un  verbe  à 
l'iaKailif.  Demandera  boire.  Il  de- 
mande d  entrer,  d  parler,  à  faire 
la  preuve ,  d  tire  admit  dam  ciltt 
toclété.  Je  vaut  demande  de  m'é- 

Fam. ,  If  e  demander  qu'd  t'amu- 

Demander  la  bourit  ,  demander 
la  tourte  au  la  oie.  Demander  1 
quelqu'un  ion  argent,  ta  bourte, 

tan  pain.  Il  demande  de  porte  en 
porte. 

ProT,  et  fi;. ,  Qui  nout  doit  noue 
demande,  te  dit  Lorsqu'on  a  i^jet 
de  te  plaindre  de  la  pertonae  Brime 


Suerellea ,  det  procéi,  quil  arrive 
profiler,  ou  par  pure  maligoiié.  Ce 


itienict  _., 

content.  Il  veut  que  je  parle,  je  m 
demande  pat  mieux,  août  ne  de- 
mandoni  pat  mieux  que  de  partir. 
On  dit  dio.  le  u>«ma  .eu. ,  Faut-il 
demander  à  un  malade  l'il  veut 

Dk..>d»  .  «snifie  .  dan.  une  ac- 
ceplion  plui  étendue.  Dire  ou  prier 
de  donner,  d'apporter,  U'eïpedier 
quelque  chue ,  d'eavojer  ou  d'aller 
chercher  quelqu'un  ,  elc.  Ce  libraire 

dei.  ËUe  demandi^  lei  j/antt,  ton 
chile.  Demander  le  journal.  Jt 
demanda  ta  voilure.  Le ginérttl  fit 
demander  du  renfort.  Demander 
let  lacremenll.  Demander  un  prê- 
tre ,  an  confitieur.  Demander  un 
médecin.  Demander  un  aide. 
Demander  un  commit,  un  atio- 


ab.GoOglc 


DiHinnaii ,  (igniiîa  aaui ,  iDler- 
rogrr  quelqu'un  paur  ■pprcuJn  ila 
lui  quelque  choie  qu'on  vrul  sanijr. 

DtmamUr  )Ui  noaintlii.  Ji  lui  de- 
mandai ion  avii.  Jt  n»  voat  dt- 
mande  mu  voira  terril.  Il  lui  a 
dimoHM  len  nom.  la  dimiure. 
SeniaBilet-lui  doù  il  vieni.  D*- 
mander  le  cirnin,  (DR  chmin.  Çu 
deiwinda-votiiî  On  lui  demanda 
jKur^uoi  il  n'ilail pai  venu.  J'eul- 


Fam- .  Dimandiz-moi  pourquoi. 


Kur  uiLtil,  ti|;Ditii!,  tïiger,  avoir 
KHD  •ie.  Cela  demande  ezpliea- 
liOH.  Cela  dunaadi  ieaucouji  dt 

dimandi  un»  grandi  applicalian. 
X«  vign»  ne  dimandr  i/ite  Juiiau 
lim/ii.  Cille  aûatre  dtiaaade  un 


Di^iiKsI,  £e.  parlictpe. 
UEMAKDEhLSSË.  •.  f.  Foi/ii  le 
mond  alinéa  de  CariKit  luivani. 
-  UEMAhULtJR ,  EU.SIC. 


or  prrpiluel.  Cl 

dtmandeuie.  Jt  /bu  Itt  diman- 

UEBimtDii ,  en  lennn  de  Proo!- 
ittn ,  HBDiBe ,  Celui  qui  tBIonle  ua 
procÈt  I  qui  fjrnic  unt  demaudc  en 
justice,  ^n  (■(,  demandeur  conire 
■m  leL  DuK  ce  ».-n ,  il  fiit  au  fëmi' 

I>ÉUA^(iiiAISU».  >.  f.  Piccle' 
^"n'r/e,  wu»  dtmangeailoH.  Fit^ 


Htuaill  diau 


Il  lui, 


uni  lelle 


mangeaiioa  d'irriri.  Démangea  ison 
dé  parler.  Démangeaison  ai  plai- 
der, de  le  ballre. 

UEHAKtiEK.  V.  □.  ËprouTcr  ane 
dénungeaiHCi.  Il  ne  «Einplaie  qu'jt 
llnfiDittf  et  luï  iroiuèiDei  perMn- 
ne».  La  itli  lui  démange.  Qaand  le 

démange.  Sei  dartrti  lui  déman- 
gent. 

F\g.tlUia.,Leipoingi,liimafni, 
Iti  doigli .  la  tangue ,  lit  pitdi  lui 
dimangeni.  Il  b  gmoile  enïia  de 
H  ballre ,  d*ëcrire ,  de  parler ,  d'el- 


qu'il  taut  pour  qu'on  eo  vienne  à 
ballre. 

PrOY.  el  fig, ,  Gratler  quelqu'i 
où  il  lui  démange.  Faire  ou  di 
quelque  chotequi  lui  plallei  A  un 
i  I  en  etlremeniEol  Mniihle. 


DEM 

niiMANTRI.EïlI-ST.  • 


DbMA^TELER.  t.  a.  Démolir  la 
nuraillcg,  lei  farlificaliona  d'une 
nlle.  On  dimantila  celle  ville  m 
punilion  de  la  rivolle.  Démanteler 

DEaixTiii.ia.pirtidpe.  Unepla- 


D^niRTimi,*,  il.  participe.  Cell 
armoire  eit  démaniiùuléi.  Ce  tout 
nebr^ke  eti  loat  tUmanlitiiU  • 

DfcMAKCATll».  t    r.  Action  d 

gujre  que  daoi  ce 


t  phrase  1  Ligne 
JL  ligue  IrKée 
,  en  1^93 .  par  le 

,^niit'iûrt'"t 


Il  de  démarealim. 


pnmièn  démarche.  Faire  dei  dé- 
marchei  pour  obtenir  uni  placé , 
pottrafTioerà  vn  but.  La  démarche 

UKMAHtER,  T.  a,  Séparer  juridi- 

dei  nultiiéiâ  leur  mariage,  en  let 

a  démarlét. 

i  avec  le  pronom 


inel.   Il  V 
•Iblmedem 


icipe. 


que.  Demanjuer  dam  u 


•e  dit,  en  lonnet de Naiifp , D^q 
eheral  qui  ne  nurque  ^  Fi^e 
qu'il  a.  te  c/ieoaldémarjutHiiiKr- 

Dâuiitirl ,  èi.  participe. 
UbHAHRACE  i.  m.  T.  de  Mariât. 

daru  un  porl.  ou  que  la  tvtce  dD 
Yenl,  du  mauvais  lenipihiïero'nfin 
•«  amarrei.  Il  g  a  du  démerr^ 


un  anian-afe.  Il  faut  démarrera 

ertrémili  duporl .  Dtmerriz  ce  cor- 

n  ctt  auMi  neutre ,  et  le  dit  pr»- 

ieaa  tempe.  Neui  di/aarrami  du 
porl  au  point  du  Jour, 

Il  w  dit  éealeuKnl  D'un  ourire  fui 
rompt  u.t  aniarrei  par  acddeat,  Li 
veni  était  li l'ort .  qat pliuieuri  bt- 

K  place,  ui  lin: 
dans  ce  Kat .  ou  l'emphHF  nrloul 
avec  !■  uégalion,  Hedeamrmjei 
de  td.  Depuii  qu'il  demenrt  lUm 
celiemaiian,  il  n'en  a  pat  démarré, 
lln'eri  eei poial démarré, 

Ue.HASubER.  T.  a.  OÙràqatl- 
qu'un  le  masque  qu'ilaiurle'nai?:. 


Il  lignifie,  par  c 


de  quelqu'un!  tW  Aommi  itml'i' 
pareOre  re  qu'il  n'en  pdi,  je  tii 
démasqué.  Ji  demaigutrai  li  four- 
be. Ta  lonrbe  eera  dimaipiee. 

Il  l'emploie  «>«  le  pronom  ftr- 
aonncl,  dani  l'uD  cl  dau>  I  autre  3tBf. 
Elli  le  dtnutqua  en  enirani.  J'ai 

quer.  Le  f'npon  l'eit  dimaïqui  (uf- 


MDftLS   ..in,()mnlle,c«*«»- 

«lion,  ilcbat.  Grand  dimtU.  «- 
/lea^  démêlé,  lit  ont  «a  «M»""» 
m  démêlé  .  de  longi  deiMU'-  i-"' 


DigtizcdbyGoOgle 


in«1éM< 


,rk: 


Btmlltr  Iti  chtveux.  Priant  à  lU- 
mêler.  DimiUr  du  pi.  Dtiaéier  un 
icAeveau  ,U  ,oit. 

Prsï.  et  fig.,  Dimehr  un«  f'<iit. 
Débrouiller  une  iMriip'r.uncifFaire. 

D^>lLti,,iiEi>lfipaiis<lËS<irin>«Dl, 
Ap<Tceioû- ,  reconmllru   un   objet 

printàU  démeltr  liani  la  fouit. 
Il  tlEnifie  éealcDienl,  DIsL-crner. 
//  «1  qutiqutloi,  bitn  difficlt  Ht 
dimtlrr  It  vrai  d'avec  h  /aux .  le 
vrai  du  faux.  On  dimth  aMmtnl 

*  R^lFrmexIe  Clwsw ,  Dimêhr  'let 
voit!  de  la  té)e .  Di<.lmEuerle!tiou- 
vell»  tmcïi  a'itvec  1«  ■ncieiinet. 

Diitiin,  .icnifleenro™  fiEuré- 
inea\.l>ibtam\\vT,éK\»râT.Dé«iê!tr 
uneaffalre.  DiiaéUr  une  d</pcullé, 
un  potnt  iFlùiloirt,  Ddméler  une 


écUimr,  dcbatlrc,  Quavez-v0u, 
àJ/meltr  tnitTiblif  lUontlou- 

II  s'emploie  Brec  le  pronom  pcr- 

Unt  au  propre  qu'un  Rjiir<!.  Tirii 
«  bout  de  pi,  a  r^rhevrau  ttdi- 
Oêltra  /irilnaenl.  M'i  tdtet  ne  le 
dimélorrnt  que  Imi^menl.  fmlrl- 
out  le  démiU ,  coimncnci  à  le  ilé- 
mtler. 

tliignilîe  en  outre  fifMir^inpnt,  Se 
lirer  ,  te  déuipef  de.  //  lui  haliile- 
tnent  le  diméitr  de  cil  tmbarrat. 
On  fut  avait  nKÎieheanravp  d'af. 


D^i.B ,  ^1.  piHicine. 

DKHKLUIR.  t.  m.  M>chiae  on  îo- 
■tromcnl  (|iri  wri  à  dëm^irr.  Il  te  dit 
particulièrement  d'Une  lorlede  pei- 
pte  à  ffroHH  <<eiili.  fort  léparéei, 
qui  ^rt  1  «Lém^ii'r  le*  cbeveuf. 

DEVEMBKEMENT.  •.  m.  Aclion 
<]e  démemlirpr.  Il  ue  te  djt  qu'au  S- 
mipé.  Lt  dimimbremeni  de  crili 
Urre  en  a  bien  d- -■  '-  — ■-    " 

Plaiitui-i  monarc 
du  dtmembrtmen 


llaignilÎFauHi.Urho 
bi^e .  (lélacfaje  d'une  «ul 


■i^a 


btNËMBRKK.  T.  a.  Arracher,  >é- 
■rer  lei  membrea  d'un  corpi ,  le 
lellre  en  pièces-  Lex  baetnonttt 
Hchirirml  el  dimimbrirrni  fm- 
Me.  Il  le  ferait  plutôt  démembrer 

IJ  >ieni&c  ngiirémenl,  Diviner ,  «è- 
■rerlei  partiel  d'un  loul  coniidé- 
>ble  ;  dëlacher,  retrancher  quulque 


DEH 

Sarlie  3e  ce  ijui  fomie  ane  etpïee 
crorpt.  Ce  prince  ni  lOuffrira  pae 
qu  on  dimtmbre  ion  roj/aumt.  On 
a  démmiré  celte  terre.  Celte  pro- 
vince fui  démembr/e  de  CEmpIre. 
On  a  dimemhri  ce  mlnnlere.  on  en 

Ui.oiijaas.ili    participe. 
Dt.tlKKAGEME^T.i.  m.  Aclion  <le 
d<'mcDa|jer  ;  lran>porl  de  ineublei 

loger.  L'hiver  n'eil  pai  une  teiie» 
jhuorablepour  Iti  diminaijtmenli. 

yu«  iroii  déminageintnti  oalrnl  an 

UtUÉNAGER.  T.  a.  <>ter,  retirer 
tel    nteublei  d'une  maiton  que  l'on 

autre  où  l'on  va  l'iiahlir.  Il  a  di- 
mtnagi  loue  tet  mtiMti ,  loue  itt 

11  le  ditaïuii  neulralement.  floue 
evont  déménagé  Mer.  Il  eit  démé- 
nagé  dtpuii  huit  jouri.  La  fin  du 
terme  approche ,  il  faut  pinitr  i 
diménagtr, 

IJ  liçoifie  (jDehjuetoii ,  figur^nenl 


out  à  l'hture. 

léinénage.  te  'dit  en  parlant  [l'un 

Ui^aaAcf.ia.  partieipe. 
DtilttNCK.  1.  f.  Folie  ,  ili^oalion 


de  diaience.  H  fut  inlètdf/'pour 
Il  te  dit,  par  etii{>érilioa,en  par- 

raro",X.  ïvL  rà'vàê«.'1"*  r«?  ««à 


DEMENKR  (St),  T.  pron.  Se  diS- 
«llrc ,  l'agitLT  ,  le  remuer  liolem- 

r"  ■         T?"<-  démÈnt™mmt  «" 
^.figurdmenl, Se  donner 


zvr. 


s.  Dam 


e..  ~.^^ Il  lui  donna  un  dfmtnil. 

Je  lui  donnerai  crni  démentit,  s'il 
ai'anct  une  pareille  famieti.  Bect- 

mtnil.  Il  lett  ballu  en  duel  pour 

Il  w  dit  quel>]uefnit  Dea  cliotct  qui 


çagi-  .imilicr.ïe  Jtugreniïqi  qu  ou 


dimenff.  Je  n'en  aurai  pde ,  j^  nt 

DttlEnTIRf.a  pire  à  quelqu'un, 

t^".ir''q'î"i'l  îa''p«''diî  ynCs''il"dû 
cela ,  je  le  dèminl'irai.  Çuol  !  vou- 

Hil  ttt  vrai ,  jt  ne  lauraii  la  di.- 


ië,ete.  Démenttzetlécril,tiv 
Coin.  Démentirez -voue  votre 
/nature  f  /'oilà  dei  faili  qu'ai 


Démtntir  la  promette.  Ci*  pu 

DimiiTra  ,  aignifie  fiffurément, 
Wb  pai  confirmer  ce  qu'une  pfpwnne 
a  dit,  iDnoneJ,con}eclurJ,penEë.  etc. 
Vn  lit  a  rendu  <n  /ori  ioni  lémoi- 
gvages  de  vaut .  gardez-voui  bien 
de /e  Jémenth:  F  eut  démeniez  par 


DisiNTia  ,«ïec  le  pronom  pcnon-  ■ 

lOme,  ou  l'un  l'autre.  Il  le  dément 

fi-méme  à  toHt propoi. 


■e.  S'if  carier  de  ton 
principe!.  L'hommt 

oujourt  homme  de 


irticipe. 
m.  Ce  qui  pTQt  at 


quciqu'lir'^o'û  t'it   iTdémé^"  Ht 
celle  aeiion  ?  On  m'en  a  fait  un  dé- 

DbMtlilTËR.  V.  D.  Faire  quelque 
clio^c  <]ui  prive  do  l'eilime ,  de  la 
bienveillance,  de  l'aBeclron  de  quel- 
qu'un. Je  n'ai  point  démérité  dt 
uoui,  aiipril  dt  voui. 

l\  tioniËe  particulièreoKnt,  dana 
le  Dognulique,  Faire  quelque  (JioK 
qui  privedelagrlcedebieu,  J  ion 
aift,  on  ttt  eapmble  dt  miriler  et  Ha 


ibjGoogle 


S4S  DEÏI 

dinUrilf.  Pour  miriltr  el  dimirl 

'DKMEsiiRÉ^'EE^Jj.'QuieicMi 
Uraenireonlliuire.  Ceil  unhomaii 
d'un»  groiiear  dimtlitrit. 

--',  pour  En-'—     ■----'"--- 
hommt  d' 
■et.  lia  un. 

""DÉWKSilRÉMENT.ïdïDunem»- 
nière  iime«itée  ,  ciccstiye.  Cal 
Aamme  ut  lUmtiuriinint  grand, 
démfUrémtnt  embilitux.- 

DEMETTIIB.  ».  «.  (  Il  te  conjugue 
comma  tf<(fr«.)  biilnquer.  iler  un 
o(  de,tl  pllce,  St  dimtltri  It  trot- 
On  lui  a  d^mii  te  poit/nat  ait  jouant. 

Il  lignifie  figurëment ,  <.'n  lermet 
de  Procédure ,  Débouter.  Dimallra 
gualjuuHde  lOH  appal. 

iJ  iruniHe  auui  quelqucloii.  I>sili- 
luer.  On  Fa  démit  d»  40n  fnploi. 

Il  t'emploie  avec  la  pronom  per- 
laonel ,  dani  le  premier  ieui.  Son 
poigatt  M  démit. 

JliigoiGe  pliuordinKJreoienl.Quil- 
tnr  unechirge,  un  emploi ,  une  di- 
guité.  etc.,  t'en  défaire.  //  >>>f  di- 
aiit  da  ta  charga  en  favaar  d'un 
lai.  On  l'ailigia  d  ta  démillra  da 


t.  Dioctéliat 


D^„s, 


I.  parlici 


.      ,.  _        .lic|pe. 

DEMEUBLEMENT.  t.  m.  Aclian 
île  dénwubler .  ou  L'élat  de  ce  qui 
est  dénteuhl^. 

DEMEUBLER.  v.  a.  Décarnir  da 
meublet.  Dimeublar  ma  mauon. 

Divimii,  Éi.  parlicrpe.  Sackaïa- 
ira  ail  dimeuhlit. 

DEMEUKANT,  ANTE  aJj.  «ui  eil 
ler-éen  quelque  endroit.  A  monaiaur 
••■xlal.damauranlruad»..,i\  a'»l 
d'usuge  au  féminin  qu'en  tljle  de 
Prati(|ue.  Au  liiu  où  lad'itt  daait 


Il  demeuranl. 
Agiuitru.NT.lDc.ijT.i 
rcile,  au  lurptui.  Il  ail  u. 

DEMEUHE.  1.  I.  H^ila 


uvifi 


■la  dimturt.  Trial,,  .ombre, 
tdamnurt.  CAoiiir.  ilabliria 

n^ciJngl^de  dama^'  '" 


jleoce.  Retardement,  le  tempi  qu 

WBU  de  paver  ou  de  faire  quelqui 
autre  choce.  Élrf  «n  demaure  ave, 

tiurer  une  ehoie.  Encourir  ta  de 


Fw.',    Élrf 
nueC/u'un,  El 


Ea  tcraiB  de  Hrocédure , 


pcril  en  la  dea. 


A  Diitcmi.  toc.  adv.  Hc  manière 
A  relier  ilant  le  m^mc  étal.  A  denieu- 
r«ri(ai>le,  à  n'^irepai  déplacé,  t'ia- 
bl-r.poier  un  chAnii,  un  vitrage  à 
demeure.  Celan'til paiidemtiira. 
ttetl  pat  fait  d  demeure.  On  dit 

EnAericu1l.,f<ifraur«-d<f«>i(ura, 


are  d  <{omeura  le  periil .  le  cerflnil. 
DEMEURER,  i.  n.  Habiter  ,  faire 

.uivanl,  il  le  conjuirneavee  le  verbe 

Je  demeure  à  l'Mlel  d.  Lyon.  Il  à 
demeuré  Iroii  ani  à  Madrid.  De- 
mrurer  d  la  campagne ,  à  la  ville. 

Il  ligniiie  autti ,  "farder ,  employer 
plut  ou  moini  de  Umpi  i  quelque 
cbotc.  Il  a  dimauri  longliaipi  ea 
cAimin.  Sa  plaie  a  demauré  long- 
tempe  d  gu/rir.  à  te  /armer.  Il  n'a 
demeuré  qu'une  Aeure  à  foire  eeUt. 

It  tijniae  encore.  S'arrêter,  te  te- 
nir, reiler  en  quelque  endroit.  Dani 


lerra»é  tur  II  place  oiï  l'on  a  i-'Om- 
ballu.  Trait  mille  Aommet  demeu- 
rèrenltur  la  pince,  ou.  en  employant 
le  yerbe  imperunnellement ,  // «f 
dimcur^  Iroit  mille  hommet  ,ur  la 
plaça. 

Fit;.,  Demeurer  en  arrière  ,  de- 
meurer en  retla  ,  Roler  débiteur. 
lie  pai  demeurar  aa  reiU,  Rendre 
U  pareille. 

r  ig.  et  fam. ,  Demeurer  pour  Ua 
gagea,  te  dit  De  ceux  qui  sont  prit 
ou  luei  dam  quelque  combat  d'où 

pie,  ti ,  dani  une  hMellerie,  danf  un 
cabaret,  ou  retient  quelques  perion- 

nei  d'une  compagnie  dani  le  deuein 


quHqui 


.  échappées.   Il  te  dit  même 


rdue  quelque  paK.  Xeua 

pour  lit  gagai.   Cet  pLraiei   lont 

Demeurer  lur  ta  cour,  tur  Ceito- 

ZTUuTèyemenu'd^'!^"'  T.  ^"u" 

Fig-  et  fam,;  Cala  lui  eat  demeuré 

Fig.'  et  fia,. ,  Demeurer  en  beau 
ehemin.  ou  En  demeurer  là.  Ne 
point  aranoer,  ne  potnl  faire  de  pro- 


I  haulit  dignitàt.  Il 
beau  cliemin.  foui 
iine.il  n,raut pat 

beau  chemin  ,  il  m 

'emeurer  li.  Aprit 

lOlr  donné  let  plue  btllet  npi- 

qua  d  cet  ige  il  te  porta  à  de  lelt 
txril,  OH  doU  craindre  qu'il  n'es 
demeura  paa  là. 

En  demeurer  lé,  lignifie  iiuii,  Hé 


/hut  pat  e 


«'avi 


projfOte  de  rappeler  ai 
délire  qu»  VOHI  en  dm 
L'affaire  n'en  demeure. 


La  travail  *n  dm 
également,  En  di 
Iravad,  d'un  diicauri,  a  ■: 
turi,  etc.,  Diiconlinuer  UD 1 
une  lecture ,  etc.  ;  et  de  méi 
en  eilil  demeuré  de  im  h 
foilà  où  noue  an  lommee  d. 
de  notre  lecture,  où  noua  en 
demeuré:^  Je  repi 

Demaure 


■uréei  là. 
là  d'un 


il  demeitré.  Etc. 
a  là  ,  N'en  parloot 


cela 


nl-en  Id ,  dam 


,   Demi 


boucAt ,  CtHtr  de  manger  s 
boire,  aprèt  qu'on  a  bu  ou  m     ^ 
ehote  qui  flatte  legodli  cl, 

It,  S'arrêter  ai     ' 
ignïable,  dan 


urionappétU,  S 


Dimeui 


appétit.  Celle  manièee  de  ^        .     _. 
nupaiillerautù  loin  que  not  déiirt. 


pcrtonne  etl  ti  prctiée  pardeieb- 
■ail  que  répondre.  On  faornUm  de 

Dintiaiia,    ugniGe    egoréiMBt. 
Etre  A  demeure ,  être  permaamt  iam 


r.  La  cicatrice  lui  e 


DionzodbvGoOglc 


;.  n 


DKS 

•en*.  Il  fui  an  eit  dimeitri  tu 
rrice.im.ln/Trmirt. 

Il>igi>ifieau»i,  Se  Irotiif 
1er,  élr«  Jina  on  «rU>n  i 

état.  Vie  eAase  jul  demntri  m  ton 
amtitr.  Il  fiail  qm  le  patiage  dt- 
mettr*  libre.  Il  eit  drmeari  muet , 
immaiUe  dilonnimeni.  Demeurer 
iHlertlU,  emfui.  Demeurer  fidil». 
Demeura  froid.  Demeurer  neulre. 

irat  erokiii.  Demeurer  à  ne  rien 
fitirt.  D*mevrtr  d'accord.  Dtmeu- 
rtrptrelui  de  •»•  memhrti.  Demeu- 
rtrptoptiitaàre  tTuneekoi 


•vilem 


t.  Drmew 


■eipan 


:aile.  Demeu 

I  i  quelqu'un 
é    malgré  le 


tffbrtrdtctiaquilelu 

'll«dil'fiKUiw!t. 
wrui.  Id  victoire  lui  . 
gloire  lui  en  est  dtme 
titre.   Que  la  Âonte 


ception,  CD  I  emploie  preinue  lou- 
jour.  impenoDaelIfiDenl.  /(  nj  «( 
rien  dtmear^.  Il  en  demeura  plue 
de  la  moitié.  Il  ne  lui  es!  rien  de- 
mtiiri  dt  lani  de  bieni  qu'il  avait. 
Jl  ne  lui  *H  tel  pat  demeuré  une 


une  quutllé  eolière.  Un  ponce  tl 
demi. Deux  milraiel  demi.  Vneaune 
*l  dtmie.  Troie  boiiieaux  et  déni. 
Une  Attire  »l  demie.  Deux  heurte  et 
de^e.  Un  moii.  m  an  et  demi.  \\ 
rote  ionnable  quindon  le  faitsui- 
TreiiDiDëdûiteDieDtdeiCinguluUiitif. 

Herniaire.  Demi-quart.  Demi-dou- 
laàu.  Deml-etnt.  Demi-heure. Toa- 
Ite  Ut  demi-heuret.  Demi-eercle. 
Beml-totde.  Demi-iàn.  Bemi-co- 

Abunemcnt ,  Midi  tl  dtml.  mi- 
mât et  <J.iN',  Denû-hcure  aprâi  mHli» 

ProT.  et  Kg. ,  En  dlabft  et  dtml , 
EireoiTement.  Battre  quelqu'un  m 
diailt  et  demi. 

phruet  ellipLiqnet  et  proverbiales  . 

quieipriment  une  iDauvaïte  qullilé  ; 

«Ue  qualrU.  J  /bia-bt,  fourbe  et 
iitml-  A  trompeur ,  trompeur  et 
demi.  A  menteur ,  menteur  et  demi. 

inbilanlift  de  qualité;  et  aloniltert 
à  marquer  une  wrie  de  partlcîpatLOD 
lU  qualité  quelc  guhManlifd^iicDe. 
Demi-dieu.  Voyei  Dieu, 

Dtmi-frire,  Celui  qui  n'eil  frère 
que  du  cblé  paternel  ou  du  cAtJ  nu' 
iFmeLOaditdaniun  le ni  analogue, 
Beml-eaur. 

Par  diniprement ,  Un  diml-ia- 
itani  y  Un  homme  qui  ne  uût  rJen 
qulmparbilenienl ,  ou  <]ai  pnSntnie 


HEM 

coup ,     quoiqu'il     UCllC 


le>  pDiplojait  teuli.  Demi-jour.  De- 
ml-flarlé.Demiioupfon.  Demi-mot. 


D'mi-boiit.  En  Chapellerie ,  Demi- 
castor.  Voïe<JoD«,T«OT,.«. 
Dt.i.en  Arithmétique,  l'emploie 


tfmiE,  h^minin ,  iVmploieqiielque- 
Foii  abtolumcnt.  comme  substaniif, 

Sour  lÎRiiilier,  Uemi-heure.  Cem 
OTioge .  celle  montre  tonne  let  heu- 
ret  II  let  demici.  La  demie  eil-eitt 
tonnée > 

Dm  ,  l'emploie  autii  adTerhiale- 
ment  deianl  plutieurs  adjectif),  et 
ûgnilie ,  A  moitié ,  presque.  Ctla  ttt 
demi-cuit.  Il  ut  Aemilfou.  Jetai, 


dtmi.  Lattalueilttil 
à  demi  voilée.  Faire  let  choie,  à 
demi.  S'expliquer  à  demi.  Ni  voir. 

Il  ay  m  apai  d  demi.  Il  j  en  a 

DÉy'l-AU7iE.nF.MI-BAi?l,  DEMI- 
CEHCI.e.  DEMI-DIEU.  DEMI-KRE- 
BE .  DEMI-TEINTE, tic. eTc.f'ouet 
btm  tl  Ici  mott  Aofi,  Bmk,  Chk- 
<:i.>.DiEIi,ITC. 

DEMI-FORTUHE.  i.  f.  Voilure 
boui^oisc  à  quatre  roue» ,  tirée  pur 

DKMI-^[I^E.  j.  f.  Pièce  de  fortifi- 

feiié.  Attaquer,  dé  fendre ,  prendra 
urit  demi-lune,  tairt  un  logement 


irur'niléo.dcplutîeun  routei. 

DÉMISSION,  t.  f.  Acte  par  lequel 
>D  «  démet  d'une  dignité,  d'un  eoi- 


recevoir ,  aeeepler  la  démltilon. 
Donner  ta  démlition  d'un  emploi 
en  (haeur  de  quelqu'un.  On  lui  a 
demandé  ta   démittion.  Il  a  été 


Abandon  cènëral  qu'une  porsoaas 
raiiaitiIeseihieniàXDhéritiertpré- 
tomptiri,  movennanl certaioei cW- 


•enrei.  llicditaitautrebitdcCelii 
tl  liijniGe  iiuùnleD»nt,   Cettii  o 


,  celle  qui  donne  u  dcmiuion.  Il  eil 
I  nommiàlapri/iclurede...tnrem. 
■  placemrnt  de  momieur  un  M,  di- 

II  t'emploie  quelquefois  adjeclive- 
ment    Un  pré/il.  un  député  démit- 

DF.MOCRATE.  i.  m.  Celui  qiii  e>L 
■tlarhé  BUK   prioc'ipei  de  U  démo- 

DËMtX:nATlE.  s.  fCouremcment 
oâ  k-  peuple  e icrcc  la  louteraineté. 
La  démifralie  tu  tujriti  à  de 
grandi  inconaénïeni'.  Un  gouver- 
nement mêlé  d'arittocrati*  et  de  di- 
noeralle.  La  république  d'Athinii 
était  une  pure  démocratie.  Çuil~ 

Îurt  canton  luiiiei  loni  dt  vérila- 
In  .démoeratlei. 

DEMOCRATIQUE,  adj.  dei  deuE 
Çenret  yuiappartient*  ladéotocra- 

lique.  Le  gouvernement  d'Alhtnei 
fut  longlempi  démocratique.  Prla- 

bÈM(»CRATIQUEM*ENT.»dï.D'une 
manière  démocratique, 

DEMOISELLE  t.  t.  DfnomincliOR 
commune  1  toutes  la  filles  d'honnête 
famille,  et  par  laquelle  on  lesdiilinnue 
desfemmes  mariëei.f n<t>rwi/einoi- 
itlli.CneJimolitlleUenfiiUt.Ctel 
une  dtmtilitllt  Utn  net ,  éien  élt- 
vée.Elleeit  ineon dtmoitellt. 

Il  lediiait  particulièrement,  anlre- 
bii.  d'Une  Bile  et  mëmedune  fenimo 
Dée  de  parents  nobles.  Elle  ett  bitn 
demoitelle.  Cl  boiirgeoii  a  fait  tct 
folle  d-épouiir  un,  drmoiielU. 

DsioK^LLi .  CD  Hirtoire  naturelle, 
>e  dild'Un  genre d'iniectct  à  quatre 
ailes  membrane  uses,  qui  ont  les  jeui 
fbrl  ijro»  cl  le  c-orjjs  ttèi-lon(;. 

Il  se  dit  au»i  de  Cerialnei  poulea 
de  Numidiequ'on  lient  dana  quelque* 

[)<>iiissi.Li ,  se  dit  encore  d'Une 
pièce  de  boii  ronde,  haute  de  trois 
ou  quatre  pieds .  ferrée  par  un  bout , 

enfoncer  lei  pat^i.  On  rappelle  au- 
lrem,enl  Hie. 

DEMOLIR.  T.  a.  Détruire,  aballr» 
piècel  pièce.  Il  ne  le  dît  guère  qu'en 
parlant  Do  bitimenli .  desconitrue- 
tjoni.  Démolir  un  éi 


r.  Démolir  dei 


forliffeaiioni, 

Df-ioli  ,  II.  nartictpe. 
DEMOLITION,  s.  r.  A 


Il  se  dit  ausei  Dei  i 


DÉMON.  >.  m.Diable,  malin  es- 
prit. Let  dimoni  di  tenfer.  Vnt 
troupe  de  démoni.  Le  démon  lui  a 
intpiré  ctla.  Lei  ruilt  du  démon. 

fig.  et  fam. ,  Ceil  un  démon ,  un 
vrai  démon ,  un  démon  incarné ,  se 
dit  D'une  personne  qui  ne  iâit  que 
lourmenter  lei  autres.  Quel  enfant 
iniupporlable  !  e'ett  un  vrai  petU 

Fnm,,  Avoir  dt  Ceiprit  comme  un 
démon,  Aroir beaucoup  d'esprit. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  démon. 
Tempêter,  ftire  du  hruit,  donner 
de  la  peine.  Il  eil  là  gui  frit  le  dé' 
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SStt  DEM 

tnon.  Ctt  infant  a  fait  le  dimim 

IJ  H  prend  (|ue1<|uprDi>  ,  liant  le 
«eiM  Jei Ancien»,  pour  Giîiiie,  «prit, 
wil  bon ,  toit  niauvai).  Le  démon  iti 

lise  dit  MurcDl  m  figura,  pur  fiî- 

lagito ,  e?"y«""™  /^-'ÙTmôn  qui 
ma  în-piré celle  idée.  Quet  démOR 

yl» >  le ' 

.  i  démon. 
e'e/l  emparé  v 

Le  dimon  de'  comàali.  Le  démon 

DÉN^ONETISATION.  >.  t.  Action 

eit  déinoaélité.  Là  dcmonétiialion 
dai  aieijfmifl'.  .. 

DëHOHKTISER.  *.  *.  Aler  Aune 

niaur  que  ta  loi  lui  «vail  «iiriliuée. 
.  jUmeniliiir  der  ei/iicei.  Dèmoni- 
litB-deeanignali. 

DtMOMAtfVt'idi- Jet  Jeux  ceo- 
«i.  Qui  e>l  powcdii  du  uia|iii  i-tpril. 
Une  femme  dèinoiiiagae.  Il  cil  di- 


.  ,™ploi* 
Un  dimonla^ 
Lee  di-a-maquee 

■  „r£ua»ai!,, 


r.  V«e 


■UeilparU 
*t  familièn^ 


lludil.iigi 

re,  em^arlcc^QMinnnte.  C  éet  un 
dimoHiaque.  Ceil  un(  vraie  déino' 

"'  UEMONOGRAPHE.  »,  m.  Auteur 

n' «  écrit  uirlwdi 


'iTbOSt'ratIf,  IVB.  «dj.  Qui 
démontre,  qui  tert*  démonti-cr.  Il 
B«  K  dit  qiw  De»  prvuwt  par  I»- 
qu«Uét  on  dômootre  quelque  chose. 
%«mrn(  dimonelT^lif.  Preuve 


fludil.conholoi^ 


■ ,  De  celu 


pour  ol^tl  û  louante  ou  le  lillme. 
Lee  (roiigenret  d'élaqu$Ke  tant  le 

Bnre  démonetral'f.  U  ye'^  déli- 
rallf  u  U  genre  judiciaire.  Cela 
eel  bon  ,  cela  ne  vaut  rien  dant  U 
genre  dimonilraiif  On  l'emploie 
quelqueFoii  iDbiljinliiemenl ,  en  ce 
Km,  Cela  eet  bon  dant  le  dimon- 
etralif. 

ll«dilaiiHi,eDGraainMirc,  Dci 
ailiectifi  et  dei  prononu  qui  lervent 
à  indiquer.  Ad]eet.f  dimoneiraff 
Pronom  démonuriùif  Celui-IA.  CL.- 
lui-ci ,  loni  deeproiiomi  démomtra- 


DEM 

lifi.  Ce  ,  celle ,  cri ,  tont  dei  adjee 

"'',£z"":fi^i,  ™ ..» 

finiilii.'rcin<'nl ,  Qui  donne  dci  ûene 
citcrieuri  d'alTc-clioo  ,  de  bienveil 
Unee,  dinltr.it.  de  liic,  elc.  Ce 
knmne  n'est  pai  dimoni 


•ui.Ellee 


trique, 
a  le  dit  i<(;alCDitnt  de  Tout  ce  qui 

lî^^èronpZ»,"Aon»',Tde^' 

Il  ligoilîï  auui.  Marque,  tiïiifoi- 

jtn>;re,  loule  parole,  loulart^  par 

9e<  inU'Olion(.i.'lc.  Il  lui  /nît.  il  lui 
donne  tout  leejourt  ile  yramifi  dé' 
monilrationi  d'amilié.  Il  a  doani 
dri  déntonMiralifnt  pabliquee  de 
ion  lile  pour  fKtat.  De  gran^ee 
démonilrul'oni  de  joie.  Faire  dee 
dèmomlraiioni  koililei.    Lee  dé- 

éle  ca/Hiblei  d'épouvanler  une  ar- 

lusobjeU  mdnici  daul  il  leur  parle. 
Faire  une  dé>nonitralion  danalo- 
mle  eur  tm  cadavre.  Vne_  dèman- 
lirplion  de  botanique  au  Jardin  dei 
pla^n. 

QËMU^STRATIVEMENT.  adr. 
D'une  manière  dt-montirative,  con- 
uiptante.  fr^uver  quelque  choee 


quflqu'un  ^a  inonlure.  Ce  cavalier 
fut  démonté  d'un  eoup  de  canon 


D'un  cheval  qui  j*Ueion  cavalier  par 
terre.  Ce  thrvat  Ibugueux  eut  bien- 
tôt démoulé  ion  hoiame. 
fiémoater  de  la  ravaierie.  Lui 

faire  faire  loiervicc  j  pied  daniquei- 


Bimon 


n  boit  de  . 


unfu.it. 


Démonter  une  horloge,  une  mon- 
tre ,  un  tournebroch» ,  etc. .  «ignifiB 
au»i.  Faire  que  lei  reiuru  n'en 
•oirnl  plui  bandéa .  let  contre-puidi 
liaubéi,  elc.idc.manièreà  loi  faire 


DEH 

a  garniture  du»  laquelle 


faire  paner. 

hori  ilV'UI  d 


e  1  coup*  de  a 


,  u  di 


a™ 


prou .  pemw  ,  Cela  me  di- 
-  ■""  ■'' — y  chove  faile  de 
itiv  Mmmuét. 
am.  .  La  maetiine  con- 
./.^mon(n-,.ediiDeloul 
ucnoe  à  «  détraquer  i 
auisihien  qu  auparinnl, 


■:iSS. 


mté. 


le  démonirr  la  mÀcieir*,  f  ùrc  de 
Sraodt  bâilleinenbi. 

F^.  elAun-,  Ile*  démonte  le  in- 
eage.  U  démonte  ion  viiage  comme 

démanie,  ledit  De  quelqu'un  quint 

'^'"t;l"tra'itr"îe"^™"d.''ta 
joie,  de  la  Irîiteue  ,  de  r«pcran«. 


Met  Ire  .en  désordre,  .tëosDccrIcr , 
mcllr^  liert  d'ttal  d'agir,  de  réfwo- 
dre.  Cfile  o^eciion  le  démonta 
loat  à  fuit,  Jl  fut  dèmonti  dti  U 
premier  argument,  te  m.nUtre  a 
dimontt  la  politique  dti  enaimu. 
Cela  lui  démonta  la  cervelle.  Oa 
l'etDploie  qUL-lqucfuil,  dans  ce  tcni, 
■TCc  ]f  prunom  personoel.  J  celte 
queilion  ,  l'accuié  le  dimonla. 
[Itaruil,  \t.  parlicrpe.  //»  ma- 

DKmNTRACLE.  «y.  J«  deus 
ncures.  T.  didactique,  ftui  pKui  £lre 
dénifnlTé.  tdla  praiwiilian  eil  dé- 
maulrab'r. 

Di;MU>TftER.T,»  ProOTcrd'noB 


un  problème.  Péiaanlrer  tIaiTimt, 

Ifi^  guf  telle,  ehoie  ne  pouLUit  Hrt 

Il  te  dil  ^galemenl  Uk  ce  qui  four- 
nit la  preuve  na  l'indice  de  quetaoe 
choH.  Cet  faite  démontrent  la  mi- 
eiiii'U  d'une  ré/brme.  Le  calme  de 
ion  viiaye  démontre  la  paix  de  if 
Ame,  Lei  crii  de  cet  enfant  dimait- 
treni  qu'il  touffn. 

laiiiquc  ,  en  HiUoire  nalurrRe.  Faire 
voirauifL-ui  la  choie  dont  on  parle. 


mordu .  Il  *e  dil  partie*- 


Ht  le  taillent plulôi  lutr  qui  dt  di- 

[['>ib-"'!fie  fieiirL'nieut  el  fiinilli^re- 
DWnl,  SeUf:partirdc  qui^lijtie  entre 

donner  une  opinion  ,  un  avii  iin'oo 
■outCDUt  *Yec  cluleur.  Il  n'a  point 
voulu  dimordrt  de  celle  pourniU. 
yatii  avtc  beau  faire ,  voai  ne  t'en 
feretpai  dimordrt.  Je  len  ferai 


I.  Il  n 


dimt 


jioinl.  Ceil  un  enlétè,  il  ne  démord 

UiVOTIQUE,  idj.  <lei  <l«ui  çen- 
let.  IJui  coDceroe  le  peuple  ,  qui  eu 
àl'uuee  ilu  peuple.  Il  teililtcule- 
neoi  îh;  l'ëcrilure  qui ,  <laii«  l'ia- 
àBUDe  EBïple  ,  pouvait  êlre  lue  et 
conipnie  du  peuple»  par  oppo>iiii0n 
1  Uiiralijue,  qui  k  >lit  De  l'êeri- 

sïuli   uvaicnt    nnLcilieeoce.    Ecri- 
ture démoliiiue.  Cara,:ûret  dimoti- 

liÊuqUVOIlt.  1.  ».  T.  de  Praii- 

ti.le  de  iiu«Inuej)ivlenlion   II  nwt 


tïilEilit.f.Ai<r 


Il  p.1  lieui. 

UtiD ,  DE.  pjrlicipe. 
Di:UL'Mfl.r.a  Ùlerletmunitloui 

il  tu  l'aut  iiae  la  diuiunir, 

UiiiDTtui ,  avce  le  pronom  perwn- 


muni  dm  lA  toiaine  qu'il  avait  miti 
en  réierv4pour  ion  Boyage. 
DiiBii,  II.  p*rlieipe.  Vna  ptaa 


ddyagimtnt  par  la  piti. 
i,  il.  participe. 


DKSAIHE.  adj.  Jet  d«ui  Gcnrei. 
(fui  «  rapport  au  nombre  dît.  Som- 
bre Aéaaire.  jinitimétii/ue  dinaire. 
On  dU,  ulutordinaireowut,  Arithmi- 

DkiVASTIH,  ISEJ.  »,  pron.  T.  Je 
Juriipr.AI»ndotiMi.-rde)  vfleuri,de( 
eagei,<l«  Banliuemenli  quuna«ait 


Il  tifaiBe  quelqueFau ,  par  eib 

il  nf  faut  pai  II  dèajat'ir. 
DàiiiKTi,.  II.  pirliciue. 
UEKATTtiK  V.  a.  kfure  ce 


U^airti,  i«.  parlifipç. 
l>E;<IATUIttK.  V,  a.Chaugcrla  na- 
ture ou  le>  qualiléi  d'une  clww.  (sire 
Ïu'elle  ne  paraiue  plut  ce  qu'elle 
Uit,  qu'elfe  ne  i«il  plut  ce  qu'elle 
éuilou  ce  qu'elle  dcvraji Être,  ff  ^- 

toH  bitn,  en  tidiua  dei  Imnuuilei 


palei.  Dénalurrr  l»  leni  .t'uiit phra 
•e.Dénalarer  lapenièede  gaelaii'u, 


Cet  orateur  a  tout  à  lait  dinaturéla 

çueiiion.  Déiamrer  loi  a"""  '" 
hilirature  On  dénature  la  comédie 
en  la  renda-U  larmoyante. 

Tl\''^Tlurt"soZt^ll,''l'ait',',"di. 
naturent  i/iiund  Ht pattentpar plu- 

Il  eslausïi  adjeGliF.eltisnific,  Qui 
manque  d'iilfi.-ctiaii  at  de  Uiidni'>Hi 
pour  «s  |>lu>  pruvliei  pareiilt.  £n- 
fiutdrnalari.  Fili  .UBaluri.  fin 
dénaturé.  Ucrt  dènaluri». 

Il  le  dit  égalcDiciit  l>c  eu  qui  est 


une  dutreu^etipai  véritable  ilper' 
litte  ilani  la  âcHtyatioa.  Dénina- 
lion  formelle ,  complète.  Lee  déni- 
yalif  m  duM  acculé. 

UtNI.  ..  m.  T.,d«  JuriHir.  Rcfu» 
d'uae  chu.e  due.  Il  n'ol  cuivre  u.ité 

aunlt.  Loriquun  Juge  rr/'aie  de 
prouonctr  lur  vue  nifuen ,  ceit 
déni  de  juitice.  Loi-squ  un  juge  re- 

prttnt  une  faiiii  dont  il  ne  peut  pat 

coaipilm,  c'eil  déni  ,U  renvoi.     > 

bt.MAIMiK.  •.  a.  Kendro  quïl- 

dauche ,  plut  liu ,   plui  riue   qu'il 


(  ,Uma,eien  for I  peu  de 
tt  ileiuauera    dani  le 


lubitantiri  et 


.    I.  participe. 
Il  att    quelquaf  '       "' 


De  le  djt  cuère  qu'en  pat^ant  D'uaO 
bande  de  voleuri,  d'une  troupe  d'eB- 
nemn.  H»'  voUwi  avaient  leur  re- 
traite dam  eelU  pirtt,  on  let  a  ài~ 


:u'un  à  force  de  mclierchèi  An^ii 
îleur.  Fùt~il  encore  mieux  cachi. 

Il  K  dit,  dam  un  tent  anilogue, 

0  parlant  Dei  choaci  Je  r«  lali  o& 

1  a  pu  dinicktr  cela. 


Il  tisnifle,  fisurément  et  fanuliè- 

précipilalion  de  uuclque  lieu.  Il  a 
déiiiihi  cette  nuit.  Mion,.  il  faut 


:  Celui  qui  M- 
IX.  Vapetildà' 
r.  lloctleuère 

lu-  ci  pop.  yCeil  un  dini- 


■  lui.,  ny.ti  pop.  ,!.•>•  uaati 
•rheurde  merle,,  «:  dît  II  un  homr 

Fùrl  Jip[iliqit( 


B  qui   peu 


i^n'aMe  ou  utile, 

>ri>lîtcr.  A  d'autrriy  aeniciteur  at 

'on  ne  te  lîe  pai, 

DÉiMbH.  v.a.  Mer.  Ileil  princi. 
>alcnitDt   uiité    en   Jurihprudenca. 

DcR^er  tin«  dette.  Dénier  un  dipDt. 


fa'itplu., 


aoeux,  plui  tard  il  a 


refuse.  Ne  me  déniespai  votre  te* 


DEi^lER.  I.  m.  Moni 


jHdai  vendit  Sotre-Seig 


KU  tournoii  ou  le  lien  d'un  liud. 
Quatre  laue,  iix  deni.ri.  Iroii  dt- 
luzri.  Cela  ne  vaut  pat  un  dénier. 
Cet  homme  n'a  pat  un  denier  vail- 
lant. Pai/er  juiqu'au  dernier  de- 
nier. Compter  par  livret ,  tout  et 

Faoï.,  Rendre  compte  (j  livret, 
totu  cf  <fMi«-f,  Rendre  compte  aies 
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mltuxrltnftrgu'e'Un»  va/ait  nalt- 


nitri  eil  u«  dtnitr  ,  rttul  d»  troll 

ekknd.  Voyei  plu>  h»  un  autre  teui 
de  lalocutioaJtcnHr/nrf. 

DcHitr  d  Bltu ,  VAte  de  raonixie 
mi'on  Jonnejiour  «rrhei  ilun  mir- 
cb«  verbal.  //  m'a  tout  m  moiton , 
H  U  en  a  «eu  /*  dtHier  à  Dieu. 
Donntr  U  dénier  Â  Dieu.  Rendre, 
retirer  la  denier  à  Dieu.  ^  ladi/fi- 
rence  dee  arrhes  proprement  dttes, 
U  déniera  Dieu  ne  •'impute point 
eurleprix. 

^rot.  el  (>;;. ,  Le  dénier  de  la  uau- 

néceiuïre.  Je  voui  offri 
le  denier  de  fa  veuve. 

Le  denier  de  Sainl~P 
but  que  l'Angleterre  p»ji 


do 


(le  numéraire,  de  Mule  hisiih 
r  ou  d'argeal  i  el  alori  on  l'emijloii 
loulau  pluriel.  Une  grande  lom- 


Lei  deniert  publ>ci.  Ce  receveur  a 
diverti  Itt  denitri  de  ra  eaiiii, 
Denieri  revenant-boni .    Lu  plui 

en  qullianete.  Il  l'a  acheté  de  tti 
deniers^  de lei propres  deniers. 

Fam, ,  Tirer  un   grand  denier, 
m  bon  denier  de  quelque  chose. 


e  phra, 


Il  do  quelque 


«  elle  éUil  i  «'eodrc!'"  '^"'"  ""'' 
Proi'.  et  Ga, ,  Rendre  gurlqu'un 
à  beaux  deniers  complanii.  Le  tra- 
hir par  iotérM.  On  dit  dan>  ua  »n> 
moi  ni  odieui,  //(■  vendrait  âteauT 
deniert  camplanls ,  Il  cil  beaucoup 
plui  fin,  plui  nui!  que  lui. 

DEmn ,  gignifio  autu,  La  partie 
d'une  loinnie,  d'nn  cipital  quelcon- 

ISTjé  au  profit  de  quelqu'un.  Lee 
lodi  el  ventée  de  telle  terre  étaient 

denier  de  toute  prise  maritime  était 
dû  d  famirat.  foyer  à  l'Etat  le 

"' — ""        ",,    U  quinliimf    '" 


Ce 


■ujoard'hui,  £•  dixiimt 

Il  te  dit  parti  cul  lèremest  de  L'in- 
térêt d'une  wmnie  principale,  comme 
diui  cette  phrate  .  Placer  ion  ar- 

vingt-cing ,  ele. ,  Le  donner  à  rente 
pour  l'inl^rél  annUL'l  d'un  lingtième, 
d'un  Tiniji-einquifime ,  etc.,  c'ett-i- 
ilire,  il  cuiq  pour  cent,  i  quatre  pour 
rent ,  etc.  Les  rentes  de  rhôtel  dé 


DEN 
ieni  été  d'abord  «m 
le  pied  du  denier  don 


""ie^ier'd'e  Vo'd^a^".  l'e'd'e- 
nlérdu  roi.  K  di»it  aulrefoii  Du 
taux  auquel  il  était  permti  par  l'or- 
donnanee  du  roi  de  metlre  »n  ar- 

Ifï  inléréu  q'uî  étaient  adjuÉés.  On 
dit  maiolenant,  Le  taux  légat. 

Denier  fort,  Taai  qui  eicide  le 
taux  ordinaire  de>  intérêt!. 

fendre  une  eheie  ou  denier  vingt, 

ranle.  etc. ,  La  Tendre  pour  un  prix 
établi  d'aprèi  la  tuppoiition  que  le 

ehoK  «l  le  Tinaiième ,  le  Irenlième, 
etc. .  de  M  Taleur.  fl  s'est  dirait 

«n.  »n.logue,  Eitlmer  au  denier 


deniers  {un  ceni-Tingiiime )  dans 
telle  ferme.  Ce  négociant  a  six  de- 

mement.  Ce  ifm  a  égale mcni  vieilli. 
En  termei  de  MooDajaee ,  Denier 
depoidi,  ou  ibHlDmenl,  Denier, 
Laiepl  cent  quatre-TÎnEt-cinquième 
partie  du  kiloeramme,  du  vingt-qua- 
tre erunt.  Ils  a  vingt-quatre  de- 

Denitr  de  fin  ou  de  lei.  Le  degré 
de  pureté  de  l'areenl.  Connaître  le 
denier  de  fin  d'une  pliee,  d'un  lin- 
got. Il   le  dit  plut  eiactement  de 

d«ni  une  quantité  d'argent  quelcon- 
que que  l'on  tuppoje  partagée  eu 
doute  partiel  égiiec  el  alon  on  l'em- 


tie  d'alliage,  il  l'appelle  de  l'ar- 

bonlé  de  Faryent  par  denieri,  et 
cille,  de  l'or  par  camts. 

UliNlGBEMiinT.  1  m.  Action  de 
dénurer.  fous  e»  parle*  avec  trop 
de  dénigrement.  Terme  de  dénigre- 
ment. Ce  mot  ne  réemploie  guère  que 
par  dénigrement, 

DËNIGRER.  T.  a.  Tenir  on  langage 
qui  tend  1  atténuer,  i  détruire  la 

quelqu'un ,  à  dépriter  la  qualité ,  la 
valeur  de  quelquechoie.  J?  n«^r/ji 
de  cet  homme  que  pour  le  dénigrer. 
On  n'en  gue  trop  porté  d  din.grer 
le  caractère  dun  ennemi.  Dénigrer 
lei  ouvrages  de  quelqu'un. 

D*„caf,  U.  paHicipe. 

DÉnOMDRËNEMT.  >.  m.  Com|ite 


DEN 
mire ,  dam  le  second  chaa  da  tl- 
liade,  fait  te  dénombrement  dee 
Grées  qui  étaient  au  siège  de  Troit- 
V  et  dit  quelquefoii  en  parlant 
De>  choKt.  Le  dénombrement  det 


eaux   qui  compoiaitnt    cetto 


flotte. 


terre.  Domer  par  i 
DENOMBRER,   t. 


m  Sef.  Donner 


tes  habitants  de  telle  paroim.  Il 

De  non  lit.  it.  participe. 
DENOMINATEUR.  *.  m.  T.  d'A- 
rithra.  C'est .  dei  deui  nombres  qnï 


marque  en  combien  de  partiea  on 
•uppMel'unité  divisée.  J>uii(/'r>ts. 
lionî.i  est  le  dénominateur.  Sé- 
duira deux  frartiani  au  même  di- 

DtNOHlNATIF,lVE.Bdi  QaiiCTt 
à  nommer.  Vn  terme  dénominatif 

DE^OMIKAT[On.  •.  f.  Dctignatiea 
d'une  penonne  ou  d'une  chose  ftr 

nent  Tétat ,  Teipècc ,  la  qualité,  etc. 

(ion  flétriesanU.   Dans  Ite  «ris  et 

changer  lani  néeeiiiti  aux  déno- 
mination! reçuei.  I^i  choses  pren- 
nent leur  dénomination  d*  ce  f'el- 

plus  essentiel. 

Ea  \nihm., Béduire  det  fraethns 

le  même  dénominatenr- 


DtNONCER.  I,  a.  Déclarer,  pa- 
llier. Dénoncer  la  guerre.  Dinon- 
:er  ta  fin  de  tarmiilict,  ou  ellipti- 


Dédarer   publiquement,   selon  les 
brmeseccliisiBsljques.  que  telle  per- 

DÉHDiicaa ,  signifie  particuRèra- 
ment,  DéMrer ,  aignaler  1  la  jnHia , 
à  rautorilé ,  à  un  supérieur.  JMwa- 
e«r  un  coupable.  Dénoncer  att- 
qu'un  au  magiilrat.  Il  U  diaom«a 


que  ehote  1  quelqu'un.  Dén. 

eer  une  uiurpalion, 
DinoBci,  iw.  participe. 
DË[«O^CUTEUR,  TRICB.  i 

lui,  celle  qui  dénouD 

Se  rendre  dénantial 
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DEN 

fil  la  dimmeiatrice  dt  lei  tienfai' 

OÉPiONCIATION.  ..  f.   Décran.. 
fioa.  publicalisn.  Dénonciation  de 

Il  u^DiSe  lOMi ,  DélalioD,  iccusa- 

Ijiin.  jta  dinoneialtur  eut  lant pour 
U  prix  de  ta  dénonciation.  S'gner 


BénoncialioH  d  det  tirrt.  La  di- 
'P^'^JZ'aTprT^J'là'^''' 


DENOTEfi.v...  IMiigner.  r/n'i 


eeqo 

e»l  rcieàa  par  u 

a  nœud,  Dé- 

un  ruian.Di',0 

'uer  de,  cor- 

don,. 

I>éHouer  ta  etini 

or».  Cela  eu 

noué 

i  fort,  qum  n 

aurait  lé 

dinau 

er.  On  l'eDiplMe 

•m»  avec  le 

ffr 

"  'P^'Teinl^r 

nban  eeit 
le  dénoue. 

11  H 

piifie  fieurém*ni 

Rendre  pin. 

uupi 

,  pliu  agile.  Le, 

eirrcicei,  la 

chL, 

..  la  dame,  C, 

scrimi,   dé- 

Tiembte,.  On 

l'emp 

Kie  ^■'""«nt,' 

■  ai  ce  ien>. 

••ec 

B  pronom  penon 

«r.£«jaB,- 

betd 

ce  ehtvkl  ,e  ,. 

.tdé^Kuentquàiixo 

leotanê  Ce 

homme  était  lourd,  pttanl , 

mail 

t commence  d.e 

dénouer. 

-fit 

tyHm..Dinoa 

qoi  Toulâit  le  Rinler.  Il  /àiiail  h 
discret,  mail  fappAI  du  gain  lui  a 
dénoué  ta  langue.  Avec  le  pronom 
pcTWnneliiïa  lungue  t'en  dénouée 


Cet  enfant  te  dénou 


DiROD»,  lignifie  encore  64. 
Bcnl,  Dëmiler,  développera  rLil  le 
dit  principilenwnt  en  parlant  T 
medÎI  ,  lie  rinlrigue  d'nne  pièce 
théâtre.  Dénouer  heureutemeni  u 
comédie.  C*  poélt  a  bien  dino 
linlrigue  de  ta  pièce.  Il  l'emplt 


DENOÛMËNT.  >.  ni.'(Qael(pici 


qn'Du  Sgitri  ,  el  ii(;nilio ,  Ce  qni  ler- 

liBl  le  nœud  île  l'action.  Bon  dénoû- 
DMM.  DéHoUmml  forci ,  brusque , 


m  effet.  Préparer  te  dénoùment. 
mener  le  dtnoùmenl.  Le  dénoà- 
■nl  de  celle  pièce  est  heureux,  est 
ilurel.Le  dtneùmeni  deetllepièee 


des  snioiaiii.  Acheter  detdenréis. 
Le  prix  des  denrées.  Groiseï  den- 
rées. Menues  denrées.  Le  trans- 
port dis  denrées.  Cette  denrée  corn- 

e  prend  quelqnefiiig  pour  Toute 
uhr»»e .  C'est  une  bonne  den- 


dit  «n  gënéral  De  qnicanque  tait  lii«r 


l)E^SE.  adj.  de)  ileui  genret. 
Ivpai»  ,  compacte  «  dont  l«  partiel 
sont  serrées.    Il  «t  opposé  à  Rare. 

Il  l'emploie  comparaliiemenl,  en 

lei  di%«n  decrés  de  denulé  dei  corp*. 

DENSITE,  s  I.  T.  de  Physique, 
qui  sert  k  eïprimer  Le  rapproche- 

chaquei'orni  d'un  Tolume  tensihlc. 
La  densité  des  corps  est  propor- 
tionnelle A  leurs  poids  sous  un  vo- 

caracltre  de  relation. 

DEHT.  I.  r.  Cliacun  dn  petits  ot 

sont  enchâssés  dans  la  mâchoire  ,  et 
qui  serrent  i  inci^r,  i  déchirer,  t 
miclier  les  alimenti ,  et  1  mordre. 

nombre  de  trente-deux.  On  distin- 
gue tes  dents  en  dtnts  molalrel  on 
màchelièret ,  an  derdi  canines  ,  el 
en  dintt  ineSsives.  Dent  œillère. 
Crasse  dent.  Dent  de  deittu  ou  d'en 
kaut .  de  detsoui  ou  d'en  bas.  Dente 
de  deuani,  de  derrière.  De  btltet 
dents.  Del  dents  blanches.  Dente 

J^7g7es"be"sjaunei.  cariées. 
gttéei,  pourriei.  Un*  dent  creuil. 
L'alvéole  d'un*  dent.  Lacouronne, 
le  collet .  la  racine  <f  un»  dent.  Le 
maldtdenli.  Avoir  matauxdenli. 
Avoir  du  tarir*  tur  let  dents.  S* 


erlesdei 

poudré  bianehil  les  du.... 

Brosse  àdtnts.Vnedtnlqaibranl*. 
Il  lui  est  tombé  une  dent.  Un  arra- 
cheur  de  dents,  L*  thiH  vert  agace 
les  dentt.  Cela  déchauii*  let  dentt. 
Avoir  les  dentt  agacées.  Les  dents 
percent  â  cet  enlanl ,  les  dénis  lui 
^ennenl.  Cet  enfant  fait  lit  dinlt. 
Claquer  des  dinU.  Les  denlt  lui 
elagurnl.  Claquement  de  denlt.  Ser- 
rer let  denlt.  Grincer  tel  dentt. 
Grincement  d*  denli.  Tirer  avec 


lu  denlt.  Lti  denlt  d'un  cAlan, 
d'un  brochet .  d'une  vipère.  On  met 
dei  denlt  di  loup  aux  hochets  des 
*nfanli.  On  connaît  fâgi  dee  che- 

Dmtt  détail.  Premières  dents  qui 
Tiennent  aui  enfanU.  Let  denlt  de 
tait  commencent  à  tomber  veri  l'àge 

en  parlant  Dei  aaimaux.  Ce  cheval 
eit  trop  jeune  pour  travailler,  il  a 
encore  dti  denli  de  lait. 

Denlt  de  sagesse.  Les  qiialre  dep- 
nièrei  dents  moliiires,  qui  Tiennent 

Fauift  dentt.  Dents  artificielles 


N'avoir  pas  de  quoi  mur*  sous 
ta  deni,  tous  la  dent .  H'avoir  rien 

Manger  de  toutes  tes drnlt,  Haa- 

itordr*  à  billet  dentt ,  Uonlre 

Fis. ,  Déchirer  quelqu'un  à  belles 


échauffée. 


utani  plus  les  avis,  les  ren 


homme  prendra  le  mort  aux  dentt 
el  vaut  échappera.  Il  se  dit  aussi 
D'une  personne  qui  se  net  en  co- 
lère ,  qui  s'emporte  subitement.  On 
lui  a  fait  un  léger  reproche,  il  a 
prit  le  mort  aux  dents.  Il  se  dit  er 


qui ,  afaol  été 
ihange  tout  11  coup  .et  i« 


quelqi 

d  il  étudie  beaucoup,  il  a  prit 


?ûn:  Lui  foire  voir 
bî^n^éhndre.  ///  u 


.t  en  état  de 
liaient  fal- 
montré  I*, 


Fig. ,  Èlr*  SUT  let  dentt ,  se  dit 
Des  hommes  et  des  iDimaui  haras- 
lésetabillusdelsBsiiude.Oe^uaf 
eu  tur  let  denli.  On  dit  de  même  , 
Metlr*  tur  let  denli.  Eiténuer  de 
hliguc,  harasser.  Ce  long  IravMt  l'a 
ail  tur  lei  demi. 
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bde,  n'avoir  pu  loDRlempi  à  riire. 
Il  a  la  mari  enirt  tti  dmU,  el  II 
tongê  fiKorg  d  b&tir. 

Vrai,  et  Kg. ,  Rirt  du  bcut  d» 
dtnlt ,  m  rire  ^ue  du  boa!  dti 
danli,  S'eBbrcer  Jb  rire,  quoiqu'on 
n'en  lit  nulle  eniie.  Manijerduiioul 
dti  dtnil,  Manger  coinine  1  cDulre- 

Fis..  Dminer  un  coup  de  dent  à 
qutlifu-un ,  MéJire  Je  lui ,  ou  Ilire 
^tlque  mol  qtil  l'oBniP  ,  qui  le 
Mua.  Od  dil  dani  un  «.cnsiniloGiie, 
Tombtr  loui  'a  dent  di  qiiel'juuH. 

Prov. ,  Quand  on  lui  demande 
^vtlqut  ehot» .  il  lemhta  au  on  lui 
arrache  unt  dent,  si  dit  I)  une  pcr- 

Sepai  deiirrrer  ht  dclt.  Sa 

On  napu  lui  l'aire  déferrer  le', 
dtntt.  On  n'i  pu  rublip:rà  parler, 

vTX7ei  «g!  '"itiui  vient  du  hiri, 

De  que'lqu'un'l'(|ui  il  lieiil  du  hi'ea 


Pmv 

.  Cet 

voul 

Irp 

rw.fr.  la 

lune  a 
plutM 

eelet 

drnli 

Jd 

^T'Iédii 

™p.r 

■Ht  U'u 

ne  chma  q 

•i  est  ilD- 

po»ih1 

de  h 

™rô. 

<iHg 

Àvo 

denicon- 

trt<iu 

'^■un 

A*oi 

de 

■nimuilé 

lui.  Amir  u 

ed 

m  de  lait 

etnare 

guel^ 

uig 

rd,r  une 

denld 

.uito 

loir 

umfllJe- 

puii   lonslem 

elque  .u- 

d'un,  dm 


re  entendre  qu'On  oe  ic  met 
puini  en  peine  de  quelqne  ciiose  de 
Bvlieui ,  et  qu'on  ne  lsi»era  bu 
7a|^rcoibblejIrordmiiire. 

Proy.  ttUg.,  Il  n'u  en  apat  pour 
la  dent  ereuie,  H  Ji[  tic  Quelqu'un 
de  cnnd  appétit ,  à  qui  on  ^régente 
peu  de  choie  à  maoBtr. 

Fig.  etFam.,  Ileitarmijutqu'aux 
dtnit,  te  dit  D'un  homme  qui  est 
armé  plu>  qu'on  n'a  coutume  de  l'é- 

Pro».  et  p»rp1«i»nlerio,£r™  ta- 


Proï.  et  pop,,  Vat  vieille  tant 
dentt.  Une  vieille  femme  décrfpile. 

Proi.  et  pop.,  Il  y  a  longttmpe 
ju' U  n'a  plut  mal  aux  denfi,  qu'il 


DEN 
M  guM  du  mal  île  denli.  Il  e>t 


Proï.elfiç,  OEil  pour  ail.  dent 
pourdenl,  se  dit  en  pnrlanl  Delà 

un  doupahTe  de  Ja  même  maniire 
i^u'il  a  IraitiS  ou  loulu  traiter  les  au- 

lifnli  d'éUpfiant,  LetdfFcnH-Kle 

rl»uT.Lèt'de™'d-il^pia»t  toni.lt 
tino're  irai  Ce  na  vire  élail  chargi 
dedenUd'èléphanl. 

DiNT,  w  dit ,  par  analogie,  en  par- 
lant De  nl>i>îeurt  choie*  qui  ont  dea 
nointei  rnilrt  1  orn  prèi  en  farniK  de 
dcnlt.  Letdenlt  dun pfiyn,.  d'une 


pue  EnBManique,  Lei  denlt  d'une 
l'eullle .  d'une -l'pule  .  etc. 

Il  se  dit  auui  D<.->  hrj'cliet  4<ù  «ont 
au  tranrhant  d'uiielxmc.  Ce  couteau 
ne  •«lut  rien,  il  a  det  denti. 

Broderie ,  découpure  â  dentt  de 
loup.  Broderie,  découpure  qui  forme 

nenl-de-loap.  Espèce  de  cheville 
de  fer  qui  lert  1  arrOlcr  la  sounenla 
d'une  voilure.    Il  <o  dit  au«i  d'Cn 


posé ,  à  (on  ranfï  alphahétique. 
Denlde-tion.  Vovei  P.J.w.t. 
DENTAIKE.  aili-desdeuiçeni:». 


DESTArKE.s.f.T.deBÔun.Genr 


Il  ce  dit  De. 

ne  peut  prononcer  lani  ijue  la  jjncue 

touche  le>  dciilt.  S,  T.  etc.,  toni 

detleltretdtnialet. 

Il  tVmpJMe  souvent  comme  tub- 
itanlIF,  au  Kminia.  I.ei  gutturattt , 
let  dentale^  et  lee  lablatee. 

DENTÉ.  t:E.  adj  Qui  a  dcsdcnl*. 


dccuupf  en  puiiiLet 
Fjuitte  Henùe%e  caÙce  det/U^i 


de  l'olivier  ett  dénié. 

Feuille  ,- 
dont  les  dei 

cher,  de  t'amandi 

DENTÉE.  ..F.  t.de  Vénerie.  Coup 


I  rel*.  Feuille 
rlBécioelinée. 
:i  l'tuill^i  du  pt- 


deden 


n  lévrier  donne  i  une  b^ie  que 

Il  te  dit  autu  Det  coupi  que  )e 
sanGlier  donne  avec  >e>  défeniei.  Le 
tanyliera  d'une  deulée  éuintrè  un 

UtlNTELAlKE.  >.  f.  T.  de  Bolan. 

qu'une  d»  eipËccc  qu'il  rcuicraut 


DEN 

^tait  emploj'ée  autrefeii  pnur  soula- 
ger le  val  lie  d^nU, 

DENTELE,  EE.  adj.    Qui  a  de* 
pointes  en  forme  de  dents,  ou  Qui 


ne  iltsére  de  Deali,  quen  ce  qoe 

let  feuilles,  let  calices  el  le*  paalei 

»nl  d"nle''s."t^'^^«ïtf«  S Vor^  « 

DF.NTËLt.E.  (.  F.  Sorte  de  pauc- 

aini>i  nommé  parce  que  let  premi£ra> 
qu'on  Bt  étaient  druteléei.  Dentelle 
defU.de  lOie  .dor.  d'argent.    . 

Il  désigne  plu.  ordlniin-menl',  La 
dentelle  de  fil.  Dentelle  à  ir-det,  4 
réteaux.  tianchetlet  à  dentelle,  dé 
dentelle.  Porter  de  la  dinltlU.  fut 

6Îâ"cÂ'tt"'^e"e"e""lle.        '. 

DtmsiLis,  au  pluriel,  M  ditdt 
CcrUini  •bjeti  de  parure  Faits  it 

tet  iliamanli  el  tet  dxniellet. 

DE:«TKLliRE  •.  f.  UuTraec  ta 
scntplurs  hit  eu  forme  de  dents,  M 
dentelé. 

il  se  dit  aussi ,  dans  l'usage  Brd»- 
naire.  Des  dccoii  pures  U  les  en  bran 
de  dents  à  (juelquc  chois  que  eeiail, 
ou  de  Ce  qui  reuemlile  à  ces  dccm- 
pursi.  faire  dei  dentelmrei  à  ua 
morceau  de  eiàr ,  â  uma  ijiide  da 
linge.  En  terme*  d'Aniiomie,  Lee 
denielw" d'un  nuitée,  dunliga- 
-    -        ■         J^j  ^_ — ,  „. 


ntnl.  Eu  Botanique,  £<f  deaUlum 

d-ur.e  fe«xU:  ei". 

DËNTICULES.  s.  m.  pt.  T.J'Ar- 
chit,  Uoulure  plate  refendue  dans  la 


lultcdÙdenli 

Let. 

tntiaUei 

«/./«- 

Mnldantlace 

rnicAa 

iouigue  et  da 

DENTIER. 

Rans  de  deots. 

CethQin-nea 

nbea 

u  demie 

r.  Ctllt 

femme  a  un 

vilain 

dentitr 

Eno 

à  la  place  de  cibles  qui  manaiKOt. 

DENTlt  RICE.  I.  m.  Heinède  pn- 
prelneLlDjerctl  blanchir  leiiUiiU- 
Lei  denl'/ricei  tant  tect,  ou  fi^w- 
dei.ou  en  paie, 

11  l'omploie  aussi  comme  adjectif 
de»  ileuigeoret.  Poudre  draii/'riea. 

DE>t1sTE.  s.  m.  ChiruTEicB qui 
ne  s!occ;iipe  qup  de  ce  qui  coorane 
tes  dents    IJn  ion  ,  un  Àaide  den- 

.  11  oit  auitî   sdjectiF.    Ckiruryirit 

t>ENTiT10N.  s.  f.  if  ruptiwi  natu- 
relle drt  dents  dcpuii  l'enEuKC  jut- 
Si'k  l'adolescence.  Deniilto*  faaU. 
'/Scile.  le  lempi  de  la  denlilia». 
DEKTUKE.  t.  f.  Ordre  dàni  lequel 
les  dents  sont  rangée*.  Vne  6elU , 
une  bonne  denture.  Denture  artifi- 
cielle. 
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DEP 

de  JsDti  qu'an  ilonnc  i  chai|i)e  roue. 
Lg  grandi  roue  riglt  ta  dtnSur» 

'd^ÎÎud'ÂTION...  f.  T.  de  Chlrur. 
EUI  d'une  partie  DkUe  k  nu  ou  dé' 
pouUI<!cds>e»enï^lopiietnilurellei. 

da»f  Ut  fraclurit. 

Dl^NUËR.  V.  a.  Prlrer,  dépouUler 

dénué  dt  tout.  On  l'omploie  uuvcnt 
ï«ec  le  pronom  per»nnel.  /(  l'tit 
dénié  de  IohI  pour  »>  enfanli.  It 
ne  ueu/'pai  le  ilénuer  d'argent. 

11  «t  iiij«'iiGt^lif!^pî.îcnilie.  Dé- 
pourvu. Dénué  dayent.  de  éieni 


Dénué d-etnrit .  d'rnUniUmenl,  dt 
ton  teni.  Dinué  de  grdee ,  d'àyré- 

''llESÔlfiESt,»,n,,ftépDuil!cmciil, 
prUntlou.  Il  tel  dam  un  yran.t  dé- 


DEPAQUETER,  t.  ».  tih\te  .  dé- 
ïelupper  un  piquet,  ce  qui  forme 
un  paquelr  Déuaqutttf  dti  hardfi. 
Dépagueler  dei  hllree.  "Dépaque- 
té^ dei  marchan.b.ee. 

D^nqioTÉ.  ÉH.  participe. 

DEl'ABtlLLEB.    y.    a.   De  deux 

fi  couleur  coniena^le.  Il  ceditcQa- 
lement  en  parlant  D'un  plui  grand 

lie  t|ne  ou  plyiîeun.   Dépàrt'illtr 

femàit  auàH  mie  dee  ganli  dipa- 
relUi$i  lun  éiad  dun  Jaune  vdl^, 
ellail»re  d'un jaw>t  foncé.  Vn  de 


perdant  dei  Dotnin^e,  ifai  loue  (il 

diiiftu  etda  formate  'dtffértnte/ 
c'eil  un  txtmplaire  difiartilU. 

dS-aSeB.  V.  a,  ôlerccquipape. 
Ce «ns  neit  guère  usité  qii'pn  par- 
lant Dca  paremeDU  eitraordmairei 
d'un  aul^.  ti  eeroice  achtvé ,  on 
iépara  fàuitt. 

rie  ,  Déparer  la  marehandiii , 
ChoHÎrlcdeHUid'un  panier  defruiti 
nu  d'aulreidenrcei,  prendre  ce  qu'il 

*  D|*.£lL"',*1'B"nifi?  au«l  Ren.rr'e 
moiiu  agréable,  liuirc  au  bon  cHél 
de  quelque  c1uf«e.  Là  façon  dont 
tlU  et  met  la  départ  beaucoup.  Cl 
pavillon  départ  toute  la  tnaiton- 

II  l'emploie  iieuroment,  dans  lo 
même  KM.  Cee  tiehte  légère,  ne 

ne  départrail  pai  la  vie  d'un  grand 

Dij'.iié,i..partieine. 
DEPARIER,  t.  a.  Ôler  l'one  Je« 
deux  choaet  ^ui  font  une  paire-  Di- 


:   Déparier  de, 

Il  airnifie  >u9>i.  Séparer  l'un  de 
'autre^e  mdie  el  la  femelle  de  eer- 
lintioimtux.Bfparierdeepigeone. 

DËpiiiiÉ,  ÉE  iiflriicipe.  De,  aante, 
dtt  r,hevauz  dépariée. 

DEPARIEZ        -    ■-    - 


PART.  I.  m.  Action  Je  partir. 
,  mr  du  départ.  J«anl  ,on  dé- 
part. Aprtt  ion  départ.  Juancer , 
hdltr.  relarder  ton  dijiarl.  Paire 
le,  préparali/i  de  départ.  Départ 
vb!t.  Ce  vaieiiau  n  attend  qat  le 

Être  tut  ion  départ,  tire  priii  de 


_   ARTA(;ER.ï.a.T..leJurL-|.r. 

»X?d«'n.''une"i;lilJé"i^on,''dé'cê 
nucdeuï  a™  oppow.  oiil  ol.li;nu  un 
éEal  nomlire  do  von ,  de  ïuffpan.'i, 

guiime  arbitre  pour  départager  tet 
voit.  Tléparlagtr  lee  luff'rayee.  Il 

celui  f  uj  prévaut.  Lt  priviléyt  dt 

dant'une  assembléeen  nombrrpair. 
eit  de  la  départager  en  faiiant pri- 
oaloirCavi,  auguel  il,e  range.  Lt 
Juqe  dt  paix  dtparlaiie  le,  i/oix 
dan,union;iM/efamdU. 

ntvKKtÎKVM.  ..  m.  niilriliH- 


d'Admini>lral1on.£niH>yer  te  dépar- 

Faire  le  département  général  dei 
taille,.  Faire  le  département  4<:t 


limeï.  te  dipart^mtnt  dt  B'eit. 
Lt  département  de  Toulon.  Tout 
te,  ojncier,  He  manne  eurent,  ordrt 
de  n  rendre  chacun  à  leur  dépar- 

'^"U  ilLl  encore  t)^}  différenlei 

Cartiet  de>  affaire!  d'Etat,  distrir 
uëcs  entre  \es  ^\mAra  et  dont  la 
connaiuince  leur  eil  altriliuéo.  tt 
département  de  la  guerre.  Le  dé- 
partement de.la  marine.  Minitire 
Secrétaire  d'Étal  au  département 
de  l'intérieur,  de  lajutlice,  etc. 
Cttle  effairt  ttt  dan,  ion  départe- 
ment. On  a  dlilrait  telle  cl!o,e  dt 
ton  département.  Ondisaildemémc 

le  départimenl  dt  tel  lecrélairt 
dÉlal. 

Fam. ,  Cela  tit  ou  n'etl  pat  de 
ion  déparlcmtnl,  daat  londépar- 


DEP 

lement.  te  dit  De  ce  qui 


dit  quelquefoia  abaolumi 


DÉpiHTi ,  la.  participe.  On  appe- 
Lc»  iiilcnJault  det  provincei.  foges 

DiP..TI«,.»T. 

DEPASSER.».  ».  Aller  plu.  loin, 

lait  noue  attaquer  noui  dépaiiei 
et  fut  porté  plut  loin.  Dipatitr  U 
but.    Dipauèr   let    limite,.    Noue 

dipaieé  l'endroit  oà  nout  voulioné 

Il  t'emploie  lîeuVénient,  dam  le 
Diéme  tent.  i)épa,,er  let  ordrei 
gu'on  a  re«h,.  Dépaiier  le,  pou- 
voir,.  Lt  tuccii  dipatta  not  tipi- 


bitntit  diiiatié.  Ci  ch'Val,  ce  na- 
vire va  plut  vite  que  lautrt .  il  II 

Il  signifie  auui,  Être  plua  longi 


bv  Google 


phu  faïul,  elc. ,  eicécler.  ti  vite- 
mcnl  dt  dfOu-  dépaitail  faulre 
dt  iroii  do'gli.  La  Aauttur  dt  cette 
malto»  dipatf  dt  beaucoup  cellt 


Dipiui .  it.  pirticipe. 

DfcPAVER.  V.  i.  Arracher,  but  le 
pavé  qui  eilplicé.  lîneravine.un 
dibordtmtnl  a  d^pav^la  ehauiiie, 
Let  ckarroit  ont  dèpaui  it  grand 
eAemin,  Fairt  dépaver  uae  cour. 
Dam  ufu  ville  aiiiigée ,  m  dépave 
iee  ruti  pour  amortir  f effet  de* 
iomliet. 

DÉpiti ,  fi.  participe. 

DkPAÏSER.  T.  a.  Conduire ,  eo- 
Toyer  quelqu'un  bon  île  un  payi; 
le  faire  Hrlir  il'un  payi,  d'un  lieu, 
pour  lui  en  faire  habiLïr  un  autre. 
C'eil  iDi  jtutit  homme  ^ui  le  perd 

droit  U  dipayrr.  il  Favaii  di- 
payiie,  lipirant  lui  l'aire  oublier 
m  chagrini.  Ce  jeune  komme  n'a 
pai  [aectnl  de  laprovincé  ,  parce 
gu'on  ta  dipayii  de  ienne  heure. 
Il  faut  de  Umpi  en  lentpi  dipayitr 
lot  troupte ,  «n  let  changtant  de 


piyi,  ouïe  payi,  le  lieu  dlDi  lequel 
ou  a  é\i  iongtempt.  Celle  familU 
t'eil  dipuj/itt.  On  l'a  oàligé  à  it 
dépagier. 

DipiTt»,iigniiîe  encore.  Dérou- 
ter, désorienter,  bire.qu'urte  per- 
Mmne  ne  uche  plut  où  elle  eit.  Le 

aent  départi ,  çu'it  iuï  eût  éti  im- 

II  il^Diee  <le  xnéine ,  Mettre  une 

U,  eeil  le  dipavnr  tout  à  faiti 
car  il  n'y  entend  eb'olumenl  rien. 
Il  cherchait ,  par  celle  guiilion ,  à 

Il  lisniBe  énalemenl,  Eloigner 
qtielqD\in  Je  la  ehote  qu'on  traite, 
lui  donner  Je  faua»  i  Jéei  pour  em- 
pêcher qu'il  De  ilenoe  ou  ne  t  ienue 
a  connaître  ue  qu'on  reul  lui  cacher, 
Jtmefutlri^facile.parcee/au,- 
ttt  confidence!  ,  dt  fui  donner  le 
change  et  de  te  dipayt— 


dû  pf  rMH]ue9  qu'on  ne  connaît  pat. 

DEPECEMENT,  i.  m.  Action  par 
laquelle  ou  Jépice,  on  met  en  pi(- 
cei.  Le  boucher  fil  le  dépècement 
de  içn  bœuf. 

DEPECEft.  V.  a.  (Jedipice.Je 
dépècerai.)  Mettre  en  pîèeea,  cou- 
per eu  morceaux.  Dépecer  de  la 
viande.  Dépecer  une  volaille.  Dé- 
pecer un  vieux  bateau,  un  o'ieux 
carroti».  Dépecer  dei  Aardct. 

tisrtçt ,  it.  participe. 

DEPECHE.  >.  f.  Lettre  concernant 
l^ifiiirci  publique*  /fren'n/iinna 


DEP 

che.  Let  d. 
_   '  déptchei-dei 

.      Envoyer  dee  dépteUi. 

Porter  un(  dépêche.  Il  a  reçu  ta 
dépêche.  Il  a /ail  un  paquet  de  tou- 
tei  irt  dépéchei.  lalercrpitr  dei 
déptcher  II  y  avait  autrefoit  ua 
cenieil  dei  déptchet. 

Il  M  dit  auui,  au  pluriel,  D» 
lettrei  gue  let  négocianli  et  let  ban- 

à  leurs  corrcspooilaati.  Quelquefois, 

pècF  Je  telirei.  jtvei-ooui  terminé 
voidfpé-heif 

Ptl'ECHEFt.  T.  a.  Eipédier,  faire 
promptemenl.blter.  Il  faut  dépê- 
cher cet  ouvrage,  celte  beiognt. 
Dépérhrx  ee  que  ooui  avri  i  faire. 
Abwlument,  Diptcha,  dépêchant. 


dépêche.  Il  le  dépêche  le  pfuiqu  il 


se  mettre  eu  peine  Je  la  perfection 
ouvrage   fait  d  dépêche   cornpa- 

PrOT.  et  R;.,  Se  battre  à  dfpêrhe 
compagnon.  S*  hallre  san»  quartier. 

DirlcH».  HgniGe  encore  ,  Eipo- 
dier  quelqu'un ,  l'enTOyer  en  dili- 
geoce  aïec  Je»  orJrei,  le  renvoyer 


dépêche  aujaurd' h  ui 


dillnnce.  On  a  dépéché  d  Borne. 

Iffignifie  fÏEuréraenl  et  fomllière- 
ment.  Se  Ji'fiire  de  quelqu'un  eu  le 
loiui.  «.Kdan.uu  combat  .inffulier. 
toit  aiitremenl.  Il  eut  bienWI  dèpt- 
ptché  un  dei  brigand)  qui  l'allO' 

Il  en  a  beaucoup  dépêché,  se  dit 


On  m'a  bien  dépeint  tepenonnage. 
Dépeindre  le  caractère  d'un  hom- 
me. Dépeindre  ta  vertu  avec  loue 


di&reules   parliei  de  sou  babille' 
blel'lU^uîl^œilCdBulleid^ 

Fie.  et  fam. ,  riiage  dépenaillé, 
figure  dépenaillée,  ViH(;e  flélrl.  dé- 
fait. Forfuni  dépenailUe,  Fortune 
dclahréc. 

DËPENAILLEMENT.    t.  m.    Élil 


enaillée.  Il  crti 
DEPESDAMM 


PESDAMMENT.  odï.  Avec  dé- 


pendance, d'une  manière  dfpai- 
Jante.  Cela  te  /ira  déptndammeetl 
de  telle  choie.  L'Orne  agit  totvenl 
dépendammtnt  dee  orgarae.  Il  eit 
peu  vù\é. 

DEPETiDAPCE.i.f.  Snjétino.aib- 
ordination.  Etre  dant  la  dépendan- 
ce, tout  ta  dépendance  ae  qutU 
qu'un,  Élt  en  dépendance.  Let 
enfantt  doivent  demeurer  dam  la 
diptndance  de  liun  pires.  Tenir 
quelqu'un  dant  la  dépendance  .  m 
dépendance.  S'affnacUr  de  toute 
dépendance. 

\\  te  di«it  parlicuBiremenl,  dan< 


gueur.  Celle  terre  ett  de  la  dé- 
pendance de  ta  mienne.  Cela  était 
de  la  dépendance  de  let  ttigneur, 
était  de  ta  dépendaitce. 


et  celte  autre  une  dépendance  mw 
tuelle,  une  telle  dépendance  que... 
La  lecrèl*  dépendance  que  Dieu 
paraît  avoir  voulu  établir   entre 


mtof  a  p}urie\.  Ce  cMleaa  a  dt/brt 
bellei  déprndancei.  La  cour  .  la 
écurie, ,  Je  jardin  et  loulet  let  au- 
trii  dépendancti.  Ce  pare  ett  urne 

dépendance  rfi 


perpéluell 


julechoieéiaUieà 
>ure  dam  lae  imJ- 
dépendaiKt.  fen- 

lenancci  et  dépendaitcei.  Onlàja 

ri™2«a  M«  'T*dé^da^.  "é 
talr  celle  offhire  U  iti  dépendan- 

DÉPE«D*?iT,  AN'TE.  adi.  Qui 
dépend  ,  qui  est  subordonne.  Il  te 
ditdesnerunueietdesctu)»!.  Ceit 
un  homme  •entièrement  dépendent 
d'un  tel.  Ceit  Mne  affaire  dèpem- 
^ dételle  autre.  Cet  emploi  tit 


dépendan 


nt  dipeSdatt- 


II  lignifie,  en  Juriiprudena  féo- 
dale, Qui  relève  d'un  autre,  fitf 

dépendant. 
En  lennci  de  Marine ,  Jrrioereit 

dépindani, itdi{-'      '  '  ' 

en^uXânt'^ad 
On  dit  de  même  :  fenir  en  dépen- 
dant. PoTleren  dépendant.  CoutCF- 
ner  ^  dépendant. 

DEPEKDRE.  v.  a.  DélAclier ,  iter 
une  chose  Je  TenJcvit  où  elle  était 
pendue.  Dépendre  un  tableau.  Di~ 
pendre  une  enieigne.  Vojei  Dans- 
sa I lignifiant.  Dépenser. 

Dips"nn,oi,  participe. 

DEPENDRE,  v.  a.  Etre  assujetti, 
subordonné  à.  Let  en/hnli  dépen- 
dent de  teurr  pirei.  Let  domttli- 


DionzodbvGoOglc 


f  UM  dip*ndmt  dt  tturi  ntallrti, 
L»i  tolJali  lUpendtnl  dm  Ituri 
ofJiâm.Jnitdiptndipatdt  vont. 
A'e  dépendre  di  pionne.  Si  di- 

II  ge  dit  p4rticu1itreiii«Dt,  en  mi- 
lièrc  ds  Fiah ,  p«ur  Releier.  Cille 
terri,  eille  chàlilltnl*  dépndail 
de  tel  marquiial. 

En  MalièreibénéGdilet,  Ciprieu- 

bay .  La  noinipaiion  en  ippirtient 
lutiluluredelelle  ibbo^c. 

•ignifinen  outre.  Sfu- 


DEP 


B57 


,    ÉÙ.  »umi.  à 


Je.  Cela  diptnd  du  dr- 
fâ  t  de  la  porUion  où  l'on 
te  Irouve.  lU  faliaitnl  dtpmdri 
tiurt  risoluDoni  de  en  priiagii 
Irompeuri.  Tout  dépend  dt  la  ma- 
nière dont  on  a  eomminci.  Le  lue- 
cil  dépend  quelquifoii  du  Kaiard. 
Mon  lalitt  ou  ma  perte  dépendent 
de  ta  riponii.Mon  bonheur  dtiHHd 
du  lien,  Leffel  diptnd  dt  ta  eaïai. 
la  maturili.  la  ianlidvfrmt  dé- 
pend da  loleil ,  d*  la  qaatiii  du 

Il  ùsoiSie  agilement ,  Mrirrr.  dé- 
couler. La  conelialoH  dépend  dei 
prémiieti.  Celle  dimonitralion  dé- 
pend de  lel  principe. 

Il  40  dit  Au«i  De  ce  qui  eit  lm\*té  , 

lie  i|uetqu*un.  Mon  tari  dépend  dé 
/ni.  Sicela  dtpendail  de  mai,  je  ne 
balancerait  pat  un  mitant.  Il  dé- 
pend de  vouideU  faire  nommer  à 


plrlio  de  quelque  chue .  J  fljiptrte 
nir.  Cl  lirritairenidëpeTHipoint  d 
la  ftance.  Ce  boit,  ei  pare  dé 
pindeal  d*  ton  ehàleau.  Il  achet, 
Célabtitiimtnt  avec  tom  ci  gui  t. 


plut  utile  que  dani  cet  phraiei  pro- 

Qui  bien  gagni  et  bien  dépend  n'a 
gue  faire  de  bonne  pour  terrer  ton 

Je  tuil  d  voui  d  vendre  et  à  dé- 
pendre et  d  dépendre ,  Vei»  pouvei 
■bwluDKDl  JiinoKr  de  moi.  Ou  dit 
de  même ,  ^mi  d  vendre  et  d  dé- 
pendre ,  ou  d  pendre  et  d  dépen- 

D^FBioo,  o«.  participe. 

UkPBrJS.  •.  m.  pi.  Ce  qu'au  dé- 
pense ,  toute  «pèce  de  Frlis.  Il  ne 
«'emploie  e'^ire  eu  ce  Km  que  dani  Ja 
locution.  Aux  dipeni  de  quelqu'un. 
Aux  frai,  de  quelqu'un,  en  em- 
plojantau  en  prenant  le  bien  dequel- 
<ni*un.  fivre  aux  dépeni  d'autrul. 
S'enrichir  aux  dépeni  dunublic, 


gui  il  apparii 


enl  da  publi 
Aux  dépeni  . 

"«(a/irr- 


otdépent.Celof 
vall  loujouri  lerviàiti  dépi 
et  propret  dépene. 


«Dtploî  plu»  de  ilépenae  qu'eu  n'en 
relire  de  profit, 
F*a.,  Gagner  tei  dipeni,  le  dit 


la  dépenie  qu'elle  ocoiionoo. 

Fi|;.  et  fam.  ,  Divinir  lage  d  tel 
dépeni.  Devenir  lage  par  quelque 
ïéTère  leçon  de  l'eipënence.  On  dit 
de  même .  Apprendre  une  ehoie  d 

aux  dépent  de  quelqu'un ,  S'auiuter 


bltm< 


D  objet  de  moquer 
■oit  derant  lui,  H 


dépent  de  ion  repot  i 

i.   Sauver  guel-'— 
ptni  de  ta  propre  vt 


eendamnéi  aux  dépeni.  Pour  ta 

tarif  dei  frait  et  dépeni.  Taxe 
liquider  dei  dépeni.  Taxe  de  <i 
peni.  Exécutoire  de  dépeni.  Pau 
tel  dfpeni.  Dépnu  campeniii.  L 
peni  réiervit.  Être  condamné  d, 
dépent.  Il  ga^na  ion  procèi .  me 


DEPENSE.  >.   r.   L-arsenI 

puiue  élre.  Grande  dépeni 
l'otlei  dépeniei.  Det  dép 
neuiie.  Dipenie  exeeiiiv, 
réglé».  DipêTaiordinalri 
extraordinaire.  Dépeni—  ->«i^> , 
néceiiaini.  Bépenie  de  boucht.La 
dépenii  du  ménage.  Cet  homme 
fait  une  b.Ue,  une  grande  dipenie. 
Sa  dipenie  eicide  lei  revenui. 
Fournir  d  la  dipenie.  Aimer  ta 
dépent».  Ne  pat  plaindre  ta  dé- 
pente, ffe  pat  regarder  d  la  di- 
pinii.  Lit  dèpeniei  pubtîquei  ou 
de  rÉIal.  Dépintet  tecritt.  Le 
budget  dei  litpeniet. 

Faire  la  dépenii.  Etre  chargé  do 

Diéniiee,  dani  une  maiton.  Faire  di 
la  dépenii.  Faire  beaucoup  de  dé- 
peOHj.  St  mettre  en  dipenie.  Faire 

Dépinie  lourde  ,  Dépeue  Kcrèlc  j 

Forcer  la  dipenie,  tel  dépeniei. 

Mon  art/titeeie  a  farce  loulei  lei 
dipentti. 

birinii .  K  dit  «ini  Deg  articlet 
d'un  compte  où  le  trouve  porté  en 

détail  ce  qui  a  été  dépensé,  déboursé 
par  celui  qui  rend  compte.  La  dé- 

dépent:  Payer  ladéoenie.  Porter 

Cela  eit  alloué  dont  ta  déptnie. 
Chapitre  dt  diptnte,  La  diptmi 
excède  la  recette. 
DIruh.w  dit  quelquefoia  ,  flgn- 


rémSDl ,  de  L'emploi    d'une  choie 
quelconque,  turloui  lorsque  cet  èm- 

!loï  manque  d'1-propoi  ou  d'utilité. 
t  a  l'ail  inutilement  unegrande  dé- 
pente  d'etpril ,  d'érudition  ,  ele. 
'' — dipenie  de  lempi  lera  donc 
•--  est  ordïnaîreiDeol 


château  ,  Ji 


>e  dit  en  outre ,  dani  un 

ité .  Du  nea  oâ 
'foil  et  où  l'on  dîitrîbue  lei 

la  recelte  d»  fermagei ,  dea 

dit  é'salement .  dans  lea  nui- 
niculières  .  d'Un  lien  où  l'oa 
ei  nroTisiont  et  dUKrenti  ob- 
la  table,  Strrtt  cita 


Il  s'e»  jTauui.  d 


[»él*ENSER, 


loin  me  aujourdliiii 

.   a.    Emplorer  de 

le  chose,  il  a  di- 

n  argent  comptant,  li 

par  an.  Oi 
t.  fiai 


'elLTue 


|uelquef«i<,  fièrement 
■ment,  pour  Rnplover, 
caBiamet.lt  a  dépenii 
te  àeautoup  deparolei 


II.  participe,   Ceil  de 
fargtni  bien  dipfnii, 

DEPENSIER    lEHE.  ad).  Qui  aime 

penie    eicesiivemenl.    Un  homme 
fort  déptniier.  Vnt  femmt  Irii-di- 

Il  l'eaipliHe  aUHÏ  inbilanlivemenl. 

Ctirun  grand  dépeniier,une  gran- 


Cita  regarde  le  dépeniïii 

Le  dépeniier  d'JnvaIn 

lui  qui  distribue  le,  livr 


il  a  éprouvé  une  grande  déperdi- 


D^PÉRIR.  V,  n.  DtmiDuer .  l'affat- 
WiT.  Cet  enfant  dépérit  d  vue  d'ail. 
Sa  lanli  dépérit  loue  tiijourt.  Cet 
arbre  dépéril.  Il  lalita  dépérir 
t'armie.  L'armée  dépéril  j'oumet- 
temenl.  lit  dipérie  ,  a  dépéri. 

Il  signifie  auui ,  Se  dél^iorer.  le 
délabrer,  être  prèi  de  lomber  en 
ruine.  Lit  effeit  de  la  mcceiiion 
dépériiient.  Tout  Uimeubleidipi- 
riiialent.  Ceil  un  homme  qui  taftie 
tout  dépérir  dam  let  lerrei.  roild 
une    maiion    qui    dépérit,    faute 
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En  Juriapr.  crimlDelU  ,  tttprea- 
Vit  défié""*"'  par  la  langueur  du 
Itmpt ,  A>ec  le  tempi  le>  preuTet 
devienocat  plui  fail>lei ,  pùcequ* 
ktlcmainimeurenl. 

D^i-tm ,  11.  parlicipe. 

DEPËRISSEMENT.  •.  m.  Eut  de 
oaquiilépëril  ou  eil  dépéri,  te  de- 
jUAiiement  du  corpt.  Le  dépérii- 

jltaîtonr  loni  dam  un  grand  dèpé^ 
ruiemtat .  faut,e  dM  loin.  le  dépi- 
rliieminl  d*  'tt  meuitti.  li  drpé- 
rliitmetl  dti  iffétt  de  ctllt  tuecei- 

Ed  Jnriipr.,  Lt  d/périmmeni  det 
preuve!.  L'altdrJlioD  ou  Upertcde 

flûi.  le  depéritiennHl  deipreuvtt 

DÉPETBF.n.  T.  1.  WbirT»B«r, 
dénier.  Il  ne  te  dil,  *u  propre. 
qo  en  parlint  Ih»  pictk  .  quand  ili 

iraiU.  On  l'emploie  «u»i  avec  le 
vTonoitipemtanel. Se  dépêtrer  d'un 

Il  l'cmpisie  Mutent  au  Rsuré.  Je 

laiijeii.  Il  aura  bien  dt  la  peine  i 
t'en  ddpéirtr.  lin  a  pu  te  dipilrtr 
^o  mail»  de  cet  homme.  Ilaoi  lei 
deui  leni ,  il  sit  familier. 

DWï"«.»"P»"i«ipe. 

DEl'EUPLEUtyr.  1.  m.  Action 
de  di'peupler  un  wt,  ou  L'élatiTun 
|>«j>  dcpeupici.  Xti  guK-rrt  conli- 
nuelitteautent  le  dépeuplement  det 
Élan,  te  dép»uplemtnl  de  CA'ie 
Jlineuri  e.t  l  effet  du  gouvernement 
itipnliBue  dei  lurei. 

DÉPECPLER.v.a.  Désarnir dba- 

«Dinusr''eitl^^'enëiu'ï^'Domï>" 
La  guerre  et  la  petit  ont  dépeuplé 

ll>ignilie,  par  eilénsion,  Dc|;ar- 
nir  un  lieu  de  la  ]jlui  Grande  partie 

peupler  un  payt  de  gibier.  Dépeu- 
pler une  garenne  de  lapim,  UR  co- 
lombier de  pigeon' ,  un  élang  dt 
poiitont.  Dépeupler  une  gartnne , 

Dépeupltr  une  forêt ,  une  pipi- 
nièro.  En  tirer  une  trop  erandeijuan- 
lilë  d'arhret  ou  de  pfaiili. 

le  proneoi  perionnel.  Une  vill»  foi 
te   dipruple.  Cette  garenne  corn- 

Dimcni,  É>.  participe.  Unpayt 
dép'upl'.  Une  vdie  dépeuplée. 

PEPIECGB.  1.  n.  Démeabrer. 
foi/tz  DÉreca.. 

JUKPitci.il!.  participe. 

DEPILATIF,  1VE.  adi.  Qui  fait 
lenberle  poil,  lei  cheveux.  Onguent 
dipilalil.  l'ommade  dipilative. 

DÉPItiTIO?!.  ..  E.  Action  de  dé- 
piler, ou  Le  résultat  lie  celte  action. 

D^PILATOIBË.  •.  m.  Dree^equi 
&il  tomber  le  poil.  Appliquer  un 
dépilaioirt. 

llEPILEB  (SEl.T.pron.  lise  dit 
D'on  anîml  qui  penTMO  p«il.  Cet 
tmmal  te  dépil:  Il  h  diMit  aulre- 
(iiii  dao^  k  mdlme  teni  nu'Sptler. 


\,im.  pirlicipt. 


DÉPIQUER.  V.  a.  IMhir*  le>  pi- 
qùrei  Caitci  i  nne  étoffe.  Dépiquer 
KM  courte-pointe .  une  eouoirturt. 

DÉrigirEi,  iigniBe  auMi.  6|[ur<- 
menl  et  fimilièreinenl ,  Oter  k  ouel- 

chow.  faire  quil  nVn  loiiplui  piqué. 
Legainde  ceprocèt  l'a  un  peu  dd- 


DÉPISTER.  •.  a.  T.  de  Chasse. 
Découvrir  la  trace,  le>  piilei  d'un 

vre.Dipiitirlegibitr. 

Il  liipiilîe  luui.  fii^rjment  et  b- 
milijrcmpnl,    IMconirir    ee   qu'on 

do  quelqu'un.  On  eul  qatlgue  peint 

Dspiiti,  »..  participe. 

DÉPIT.  >.  m.  Chagrin  mêlé  d'un 
peu  de  colère.  J'ai  un  i^rai  ddpil 
dé  r-e  au  II  a  fait.  Il  rrfuie  pourme 
faire  dépil.  Il  ne  voit  leur  tunii 
qu'avec  dépit.  Concevoir  un  dèpil 
ou  du  dépil.  Fairt  quelque  choie 
par  dépit  ou  de  dépit.  Fairt  éclater 
ion  dépil.  Quand  il  en  dtvntil  cre- 
ver de  dépd. 

fim..iin<UpUgu'Ut»all.  Mal- 
gré quil  en  ait. 

En  .lipil  de.  Malffré,  J'en  vien- 
drai à  b-iul  en  dépil  de  lui .  en  dé- 
pil de  tout  le  monde.  FicurémenI  : 
£n  dépil  du  tort,  de  la  fortune. 
En  d/pll  de  loulet  lei  riiitlancei, 
de  lout  Ut  etilacUi. 

Fig.  et  fam..  Faire  quelque  choie 
tn  dépit  du  lent  commun ,  du  Bon 
tvnt.  ele..  Le  (aire  très-tnal.  Cela 
eit  fait  en  dépit  du  bon  tent. 

bl^ITER.  T.  a.  Causer  du  dépil 
à  quelqu'un  ,  le  mnliuer.  Celle  re- 
iujfud*  U  dépita.  Cela  est  bienfait 
pour  dépiler.  C'Ue  perle  ta  dépité, 
il  n'a  plut  joué  depuit-  Hedépilei 

personnel,  et  «liniGe.  Concevoir  dn 

déprié  -le  ce  que  nom  lui  avei  dit. 
ifte  dépiie  centre  lejeu. 

F»m.,  Se  dépiler  contre  ton  ven- 
tre,'ie  priver  d*  manger  par  dépit 
ou  par  humeur,  comme  font  qoel- 
quefoïi  let  eafanti.  Cela  le  dit  auiii, 
fie urémeot ,  Dune  perwnne  oui, 
par  dépit,  refuie  ce  qu  on  lail  quelle 

D^iTi,^!,  participe. 

DEPLACEAIENT.  i.  m.  Action  de 
déplacer  ou  de  se  déplacer.  I.e  dépla- 
cement det  bornet  d'un  champ.  Le 
lUplactnent  d'un  meuble.  Prendre 

'acte,  tant  déplacement ,  Letdépla- 


bPLACËD.  T.  a.  Oler  une  choM 
I  place  qu'elle  occupait,  la  cban- 
de  place.  Déplacer  det  livret, 
chaitet.  Ne  Mplaeez  rien. 
«ffnilie  particulièrement,  mr- 
en  termes  de  Procédure,  Enle- 
re  tirer  quelque  choie  d'un  lisi 
e  oaiioa ,  el  Is  ' ' — ■' 


lenri.  On  ttt  que/auefbSt  otOgi  dt 
déplacer  lu  aeuilrr.  let  otijett  >«- 
~'r.  pour  let  vendre  plut  ava/ttm- 

Déplacer  quelqu'un.  Prendre  ta 
place  qu'il  occupait,  rout  éiin  là. 
je  n'ai  garde  Je  voui  déplacer.  Jt 
ne  tM«i  déplacer  pertonne.  W  ripi- 
lîe  aiiiii.  K^urôment,  OLèr  t  quel- 
qu'un ta  place .  ion  emploi ,  pour  r 
mettre  une  autre  perwane.  («  ai- 
rùttre  n'a  pat  veubt  déplacer  let 
créaluret  de  ton  pràdéeetteur. 

f'ig..  Déplacer  lepoint  de  la  qvtt- 
lion.  Cbantjor  le  point  «ur  lequel 
porte  la  ililGcullé  ,  4uit  une  dîïôu' 

DÊnicn ,  arec  le  prénom  pcrMB' 
Del,  tignifîe.  Changer  de  place,  de 
demeum ,  ou  $e  tramporter  d^na 
lieu  dan«  un  autre.  Que  pertonne  ne 
le  déplace ,  je  luii  bien  ici.  Le  juge 
fut  obligé  de  lediplacrr  pair  faire 
la  O'iite  dit  lieux.  On  naimt  pat 
i  tt  déplacer. 

StKi  pipiicri.  loc.  IJT.  Sa»  ster 
le^rboicsde  leur  place,  ans  le»  ém- 


it l'emploie  antsi  eomme  adjeclir, 
et  signifie  alon,  ijal  placé,  plaoi 
dam  un  poste  qui  ne  convient  pai, 
au  auquel  on  neU  pas  propre.  Cft 
bomme.dani  le  noueel  emplei qu'il 
exerce .  parait  déplacé. 

Il  (isnlfie  au»! .  Qui  a'tM  nasoA  il 
doit  Cire.  Elle  dut  te  trouver  bien 
déplacée  parmi  ee  monde-là.  Il  y  a 


raili  ôrillanii, 
léptacit. 
Il  lignifie  enc 


't  ta  plapait 


iDcooTcnaK , 
//  a  tenu  det 
propat  tout  4  fait  déplacer.  Cela  eit 
fori  déplacé. 

DhpUlKE.  I.  n.  Eiredédffr^- 
ble.  //  a  quelque  dote  qui  déptaft. 
Celte  f.mi^ent  pat  belle .  ntaie 
elle  ne  déplalipai.  Cela  lui  dépUtt 
i  la  mort. 

Il  signiGe  auw,F*cher,  donner 
du  chagrin.  .Aa  n*  dit  pat  cela  pour 
vaut  déplaire.  Ce  quefen  fait  H'nf 
pat  pour  vout  dtplaire ,  ce  n'etl 
pat  peur  vout  déalaire.  Il  ett  au 

de  vou" déplaire  en  faûani  cela. 
foirt  procédé  déplaa  à  lout  U 
monde.  Cela  me  déplaU. 

il  t'emploie  impenavDeUetDCDt 
dam  te  même  sens.  JI  me  déploM 
fori  d'être  obligé  à  ola.  UlMidâ- 
plalt  ixtrtmimeni  que  Ut  c^ottt 
te  toient  pattétt  de  la  lorle.  Il  ne 
iicui  déplairapat  qutjem'ef  aille. 

Se  vaut  déplaite.  ne  vout  m  di- 
plaiie.  Fatoni  de  parler  familâirea 
dont  on  te  lert  pnur  marqBCT  qn'oa 
ne  demeure  pat  d'accord  ivccqu'i^ 
Ca  choit  ni  te  paiia  pat 


déni. 


•n  déplai, 
•e.Jen'enl-tr^iri 
le.VItn  déplaise 
iiqueeilit  opinioi 


nul.  je 
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irfilA  4aH«  et  llm.  {l  t'a  lUphtH 
i  ta  mon.  Uamélaiohiadt.  itie 
diplalltnmmpagrili.  IluiliplaU 
parlant.  /4  n*  me  diplairali  pat 

H  te  dit  i^gBlemcot  Det  snimiui. 
Lêi  troupeaux  i«  déptaittnl  4ani 
t»  tieu^l 

Fie-,  C»i  planiti  n  d/ptaiêeflen 
etltndroit.  Le  »l  uu  l'cipotiliaQ  de 
M  Iku  ne  leur  ni  pat  prtipro. 

DliPLilSlNCE.  •.  f.  Elslenement. 
Tëpugnloce,  diigoûl.  Il  ne  >'emploie 

dH  gtm^'ù»  m  dipiaiianee, 
DEPLAISANT,  AHTE.  iH).  D»- 


li  Mclie. 


u  lâchait  dut 


ta  pliu  Mplaiianlt, 
li  dipla'iant  qut  ctla.  Rltn  n'<il 
pfii  diplaiiant.  Il  ttl  déplahm-t 
d*  prr/irè  /anjourt  aajeu.  Uni/on 
dàpbiiiiBtt*.  S*ioariUplaiiiaii. 

DÉPLAISIR.  ..  m,  Chtcrin, «mic- 
tion .  Mnliinnil  p^ilïMe.  tirand  dé- 
ptaiiir.  Déplaliirtinilbli.  Déplai- 
sir morltl.  V'ia mi donne  unarana 
déptal.},:  SÏÏptrt.  c'«f  S  moi 
grand  dfpliiiiir.  Ceit  avcdéplal- 
-irqufjttr—' —  '- -- 


mparirr.  jn  n*  laaraiia 

prhntr  {•  diplaliir  q\>efe 

Il  signifie  »P"i,  Mt'oonlc 

Cr,l   «„ 

hêmine  qui  m'a  fait  un  le 

l'ble  di- 

plaltir.  Cauter ,  donnrr  d 

diplahir,.j,»e'-'0'>pa>v 

jamn  iir.iiHt«fuKdrplaîii 

Sonfilt 

ne  lui  ajam„i.  don^é  au 

un  iujet 

nÉPUNTEB.ï.a.ôler 

un..pWlede  lorre,  pour 

e,plan: 

ter  ailleun.   B/planl'r  u 

DiplanUr  un  Jeunr  arbre 

iE 

Itr  det  lailuei.  Déplante 

npei.  de.  œilM:  Cet  h 

nirr.  On 

dll  «uni,  Déptanler  un  piquet ,  un 

ieialai. 

un  bot- 

DÉPLIER.  V.  a.  ÉlenUre,  défaire, 

_._.._:_:._.... ■tlslipliéc.B^- 

UplUrdulinge. 
Béptier  un  pa- 

.  lljïsailieqncIqDeroiiaLsolumciit, 
Etaler  de  I.  n,ail-h9n.li<«.  La  pluit 
nui  turvint  de,  U  matin  emptcha 
tel  mamiutndt  de  déplier  lur  la 

Dé^in-loule  «  marthandiie.  » 


dipliti 


rcAnndi.e 


DÉPLISSER.  •.  a.  Ilifsire  Te. 
4'ùqe  étoffe,  d'une  toile,eic.  Dép 
ter  untjupr.  Oéptitter  de,  m 
ehfUei.  Dépliuet  unjaliol.  fc 
tAenii»  en  dépl'i'it. 

Il  ('emploie  aiuai  ttte  le  pronom 


Cttte  coUtrtlU  tt  di- 


YlifwU.im    participe. 

nKI>LOIEME\T.  .  m.  (On  pro- 
nonce Déplolmeni  }  Aclinn  do  dé- 
ploTcr .  DU  L'élal  de  ce  qui  est  di~ 
ptov^.  f.e  déploiement  .fun<  ilaff-e. 
Le'ilipleiementdêibrai.Ledèp'oie- 

troupii.  Ça  grand  diploiement  dt 

DtlPLOBARLE.  «didei  deux  gen- 
re.. Qui  mérite  ditre  d.-plo,^ ,  ijui 

ne  l'^'jit  è'ière  mic  Des  chïJ^t^ Il 
til  dam  un  éial  Héptorablt.  Sn  il- 
lual<on  ttl  déplorable.  Un  évènt- 
mmt'drpforaSle.  Ceil  une  ciirie 
déplorable  qut  l'état  où  il  ett.  Sa 
eondiiien .  ton  lert  eit  dtp'nrahle. 
II  te  ditq<lel<|iier6i)  bel  perwnnei, 
«n  pfiéite  el  ttDn4  le  »tvle  soutenu. 
Fnmill,  déplorable.  Déplorable  vic- 


ie:'r.nni^tenl\mrntf\rcon\T.!,t.tUn. 
Il  ne  le  ilit  ffiière  nu'en  pnrlanl  Dei 
efioiri.  D/phrerlamltin  humaine. 
Déplorer  let  malheuri  du  te-npt. 
Siplorer  la  dii^ntee,  ta  perte,  la 


enieianrt.der  étendardi.  lin  nlij'e 
qui  déploie  lei  adet.  Déployer  tei 


ndârdt.  l'n  «Ig' 
det.  Déployer  te 

Déployer  une  armée.  L'ii  faire  oc- 
DuntlaTlidorieniilitaire.  Déployer 


Hj-nifie. 


iN^urdment, 


plouer  tout*  ion  ilaniience,  tout  ion 
MWTir.  tout*>.e.liree,.  Mt.  Dé- 
ployer un  grand  taxe.  Déployer 
toùiiiicharntét.  Diploseria/lerli. 

Déployer  ut  rigatur  lur  quelqu'un, 
eontrè  quelqu'un.  La  mignifit^nee 
que  la  nature  y  déploie.  Céfulalor, 


fieuré.  La  voit»  Il  déploie.  La 
flamme  le  déploie.  L'armée  le  dé- 
ploie dam  la  plaine.  Son  énergie 
Wtit  déployée. 

D^PLOTi,  bi.  participe.  ISarcher 
aux  ennemii  ense'iinti  diplo^/iei. 
feguff  à  Boilei  tUployiei ,  toutes 


ttlil'LUHliR.  T.i.  ôler  lopiun 
Dépt-merunoiitau.  On  dit  plus 
dinsircmcnl .  Flumer. 


Il  «gnifie  plut  ordinaire 
plamenl pendant  la  mu». 


t'C. 


PEP  SS9 

DiPLimi,  ia.  participe.  V*  Oûtaii 

déplimé. 

fie.  et  pop.,  Jvoir  Calr  déplumi. 
Avoir  l'eilérieur  de  la  miière,  spria 
avoii:  eu  ci'lni  ils  l'opulcoce. 

DEPOLIK.  1.  a.  Aler  \a  po|i  de 
quelque  choie,  te  /'eu  dépolit  l» 
marb't  Di^lir  let  vitrei  pour  reit- 
drt  la  lumiçre  plat  douce  et  moint 
iblouiiiante.  Oo  l'emploie  aunisrec 
le  pronom  personnel.  One  glace  qui 

"vi^J.'iM.  participe,  frre  dé- 
poli .C,  lace  dépolii. 

pBWSEîiT-  ■4i-  m.  T,  de  Çram., 

lafint  qui  ont  II  iicnificalinn  active 
el  la  tcrminaiion  pauiie.  f'erbed^ 
ponent.  0(1  l'emploie  (juelquefna 
lujisiantiyemenl.  pn  déponent.  £m 

DEPOPÛLtHISGR.  T.  a.  Faire 
perdre  1  «ïection.  \»  tatfar  du  peit- 
ple.  tli  cAerràaienI  à  le  dipopula- 

oom  personner.  It  le  dépopulphi^tt 

IMTOponaisi,  aa.  participe. 
BEPOPULATIO».  a.  f.  Utatd'iw 
■    -     ■       ■      leieait. 
ipagi, 

'  déport!  •"«.  T.  de  proc^durs. 


Tali  'd 


■i.  fli'lardement,  d^ 
ne  l'emploie  Euirc  alora 


lltvonT.i'eildit,  enJiiriipi 
fMale.  Du  ilruilqu'avaii  un  seigneur 
dnjouir  du  revenu  J'uB  fief,  lapre- 

leur,  (.edroilde  déport  élaitdjfi- 


DEroRTATiON.  ,.  f.  Aclton  de 
ddpiTrtcr'i  eiil  infnmant  et  perpétuel 


déportation  fui  iniro 
OÉl'OH'TEMEJlt.  • 


pliM  .DUïcnt  au  pluriel  qu'au  lingu- 
rier.  MportemenlicanAleut.Fea- 
1er  fur  (ei  déporlemenii  ite  quel- 
qu'un. Elle  a  été  ébattit  po»  let 

DËPIlItTEn.  V.  a.  Traniporler, 
eiiler  quelqu'un  dam  un  lieu  d'oA  il 


D*ro«Tt.,  avec  le  pronom  Mreat. 
nel.  HcniBe.  Se  déaiMer,  «  dipenir. 
Se  déporter  de  tri  prélenHim.  It 
l'eil  Héporré  dt  la  pouriuitt  dt  et 
protêt,  dte«Uagbirt.  St  diporlt» 
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({'mm  aceiualim  qu'en  H  MtHlit. 
Vnj'aïf  doit  H  diporlir  du  juge- 
imêTil  dut  prerii  eu  il  a  inlérei. 

d-uage  tu  PiSùM. 

Oéroiii  ,U.  pirtieipe. 

Il  n(  iouTenteinpIové  atmnie  ink- 
•tiDliF.  a>»  le  »■»  d'Eiiler,  etc. 
Lm  plup0  ri  du  départit  mauruml. 
Vn  diporlé  qui  a  rompu  ion  ban . 

DÉPOSA^T,  ANTE  «dj.  T.  de  P»- 
Un.  Qui  dépoH  et  affirme  doiot  le 
juge.  Tell  el  ItU  limoini  dipoianli. 
Tttlu  illtlttiftmmitdipoianltt. 

lleWiu»i>ub.i.DLif.  Touitttdi- 
peianii  dirtnt  la  mime  choie. 

Piutn'tniaHItdildtpoianl.tar. 


inc  l'on  porUil.  It  dipoia  len  far- 
II  HEnifie  fienrémeat.  Se  djpoull- 


i*r  M  gnutdtur  e 
ttriafierU.Jltp. 
démiUvri  mulufh  i 
Il  le  dit  quelquehiii  < 
dipiiMi ,  de  chitget, 


.  pirlant  De 
c.  Sglla  dé- 


diRDilf'.  d^DB  ehirge,  etc.  On  U 
dépota  de  la  cKarot ,  d4  ton  em- 
ploi. llméHIt  qu'on  It  dépoie.  DJ- 


évéàue. 
Bwttra,  liiner  ui 


lenparapfuie,  â 


IMpoiir 

l'mlrétd'ioiiltupii&li 
UeorpidaniuTUehaptllt.tnailen- 
dant  çu'il  pùl  élra  Irantperlé  à  la 
Itrrt  du  dénod.  Dépoter  dit  mar- 
cAanditétenunlIiuiOr. 

Il  i<{;nifie  particulière  ment,  Medre 

/«  mahù  d'un  de  leiamii.  Dépour 
dt  targml  i  la  ca'iie  d'épargne. 

jutlipcatiuei.  Dépoierion  bilanaa 
grtipi  dulribuna  Idt  cemmtrce.paur 

Il  >'eni|jaie  flgurimenl ,  dam  le 

entrt  ttt  maini  de  que^u'ua.  Dé- 
poitr  1*1  ttertti  dani  le  itin  iTun 

DJHUim  ,  lignilie  eDCore  ,    Dire 

B/poitr  en  'jutlSe.  Tttt  et  Itli  poi 
dipoié  contre  Ixà.  Lei  limolnt  ail 
dipoàé  In  la  /ii  iieur .  ont  dépoté 
q<U...  Dipoicr  d'un  fait.  D»it  ce 

ItKdiKjaelquefoitfiGurémenlD» 

Ter.  Cela  dipoie  en  votre  faveur, 
dépoit  contre  veut. 

bli>o»i> ,  K  dit  en  outre  Det  U- 
queunaiilltiuenldeipariieiGrDuit- 
mi  «  hit^ro^nei  >u  tund  d'un  vnie, 
d'un  viliKiu.  Cette  eau  a  dtpoié 
ip  de  table,  C*  vin  a  dépoii 


DEP 

de  lu.  On  renuloie  uB* 
réz"nt.  Celle  liqueur  a 
beaucoup  dépoté,  tel  urinei  du  ma- 
lade dèpoitnt. 

D^roii.  il.  pirtieipe. 

ntPOSITAlHE.  (.  Jei  deui  Mn- 
re >.  Cïlul  ou  celle  à  qui  oa  canSe  un 
dtpAt.  Fidèle  dipotilaire.  Dépoii- 
taire  infidèle,  te  dépontalre  de  ttt 
argenl-  Le  dépoùlair*  de  cet  pa- 
piert ,  de  cet  meubUr.  Elle  M  ma 
dépotilaire. 

Il  tVmnIoie  auui  figur^ment.  Let 
dipoîiiairet  de  Vaulorité.  Être  U 
drpoiitaire  dtt  leereti  de  qutl- 
qu'un. 

DEPOSITION,   t.  r.  nertitotion  , 

certiinei  Ibncliant.  lia  dépaïUioii 
d'unévéque.  ta  dépoiiliou  du  nd- 
tan.  ta  kipotition  de  cet  empereur 

DiraiiTian,  Ucnîfieiuui,  Ce  qu'UB 
témoin  dtj>ow  el  eHinne  pardevuat 
leiuijequi  l'entend  Dépoiition /oi' 
melle.  Faire  ta  dêpoitlioa.  S-gner 
ta  dépotilion.  Entendre .  outr ,  n- 
eevoir  une  d/poiilion.  Par  la  dipo- 
tilion  dit  lémPfur,  ele.  ta  dépo- 
tilion de  tfl  témoin  porte,. ,  Lu 
dépotitiont  det  témoini  le  chargent. 

varié  dam  lei  dépoiilioni. 
DËPOSSÉDËB.  T.  1.  âler  la  çoc 

On  ta  ddpoitddé  )le  m  maiion ,  de 
ta  charge .  de  ton  héritage. 

btraiiini,  Éi.  participe. 

DEPOSSEMSION.  ..  t.  Action  de 
dë|H>u4Mler,  ou  l'état  d'una  perHHiue 
dépobéJèe.  Il  n'etL^uAreuiité  qu'en 
Juriiprudence.  Vn  aele  de  dépot- 
tettiOH.  Il  demaTulail  leur  entière 
dépotitttioH. 

DÉHOSTER.  T.  ».  T.  de  Guem. 
Chasser  d'un  poale.  le  Faire  ahandon- 

Ven  dépotta.  il  fil  tout  lei  effbrli 
pour  le  dépoiter. 

DÉHÛr.'i.  m.  Action  lie  dëpoier, 


une  chate  i  quelqu'un. /.(  ^('/nU  •/« 

librairie  le  d^pfH  ordonné  par  la 
loi.  ta  rhambre  a  ordonné  le  dépôt 
de  celle pélilian  au  bureaudei  r<>>- 
teigntmaiti.  Faire  te  dépôt  d'une 
tomme  entre  lit  maint  dun  officier 
public.  Dépôt  volontaire.  Déâhlju- 
diflatre.  BépOt  ordonné  «i  juiliee, 
parj'utlie». 

Il  Kilil  auHJ  deCe  qu'oui  dépoté, 
confié ,  donné  en  garde  1  quelqu'un, 
pour  être  rendu  ou  employé  à  la  lo- 
lunté  ou  niitanl  l'uilentioa  de  celui 
qui  l'a  donné.  £ai'<'/>4(arlHiHeAo(a 
larrée.  Niir  un  dépôt.  Abuterdun 
dépôt  Rendre  fldilement  un  dépôt. 
„      ......     ■  -   -  If  dipatttrait 

-  -         ''i/x^i 

à  ion  ulage.  Mettre  de  Cargenfen 
dipat.  Avoir  un  dipôl.  Retirer  un 

Il  l'emploie  fl,:ur<menl  dlnc  le 
même  «us.  RiviUr  un  tecrel,  e'eti 
violer  un  dépôt  laeré.Danice  tiicU, 


ilt  aoaktd  ttuli  U  dépàl  Jm  eam- 

l"te  dit  égalen^de  U  £«■»■' 
lion  bile  en  dépotant  quelque  ck«a« 
cotre  le*  maint  de  quelqu'un  f.a  lot 
du  dépôt,  te  dépôt  ttt  Kl 
debonnefol  "-'-'— 
le  dépôt  I. 

DMt  ,  te  dit ,  par  eileniion,  dX'o 
lieu  où  l'on  dépôia  habïludleiiKat 
eerlaint  objeti.  Établir  m  dimôtdm 

11  K  dit  auai'd'Un  lieu  oit  (lad- 
qu'un  Fait  dëlHier,  pemwl  <la  débiter 
ce  qu'il  récolte. cequ'iltibriqoe.Mc. 
Cetl  U  leui  dépôt  di  eti  marckam- 
ditet  qu'il  y  ail  dam  la  ville.  Copro- 
priétaire a  établi  un  dépôt  dt  eu 
vint  é  tel  endroit.  Ut  dépôt  d'aai 
de  Cologne. 

Il  dêugnatt  autrefeia ,  La  lieu  oA 
Ton  dépouil  du  ici ,  du  tabac,  jna- 


tion.  Dépôt  ,/armei.  Dépôt  di pom- 
pit  à  incendit.  te  dépôt  dei  aniu- 
vei.  Dépôt  dt  litrei,  dt  chaHrtt. 


■oldilio 


.  appanwi 


lùToB 


■uea  destinée!  i  i«t« 
!  ce  corpi.  Le  dépôt  île  ae 
I  eit  dam  tell*  ville.  Sel- 
le  dépôt  pour  aller   ryoiltdr*  U 

"ÎTw  dit  éEalementDca  uldati,da 
dépit,  te  dépôt 


hamp.  Il  fa 
Dépôt  de  -■ 


SJ'S 


ordre  de 


Mt  parti,  du 
itndiciU.  Et* 


dépôt. 


u  corpi.    //  fitui 


donner  un  'coup  de  bit 

endroit ,    it  t'y  eit  faii  uf  aipot. 

Dani  le  langage  médical ,  on  dit  ploa 

que  det  malièrei  1iquid«  laiitenl  aa 
land  du  Taia  oiï  ellei  «at  i^san>4 
pendant  quelque  tempi.  Ltdépôtda 
turin».  Il  g  a  un  dépôt  aa  find  dit 

Iif  POTER.  y.  a.  T.  de  lardioage. 

OLeruneptanle  d'un  pot  pour  lamel- 

Dépoter  un  roiilr ,  du  eeiUett. 
Dépoter  du  vin,  det  Ùquturi,  Lai 

vieux  ,  if  a  fallu  le  dépoter. 

D^roii,^,,  participe, 

DËI>OUDRER.T.a.Oter,hiretoa- 
ber  la  poudre  det  cheveux  ,  d'usa 
perruque.  Le  vent  Fa  loui  dépaie- 
dré,  a  dépoudré  toute  laprrruqHt. 
On  l'emploie  auui  aiec  le  pnwoB 
pertoanet.  feut  voui  éfu  tant  (M> 
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Mrotriiai ,  it.  pirtidpa. 

DEPOUILLE.  1,  f.  Peiu  atée  Oa 
ileuiu  le  tiirpt  il'ua  uiinul.  Il  a'eil 
proprmWQt  iTuuge  ,  daot  c«Ue  ac- 
ception ,  qu'en  parluit  Dei  MrpcnU 

UmpiGD  temps  de  leur  peau.  lu  i/^- 
poiuUm  ituH  itrptHi.  La  rUpoiùlU 
fuit  vtr  à  loi:  La  dipoiàUt  d'uni 
araignét. 

Il  M  dit  néoDiDoini  qaclqaefoii,  en 
poéiie  et  dini  Je  itife  taulenu,  de 
Lapeiu  de  tautexirtetle  bâte  Féroce, 
lorviu'e]\eeiturmchÉe.Lad^pouUU 
d'un  lîgre,  d'un  léopard,  d'unepan- 
lAirt.  BtrcuU  n  nvélil  d»  la  di- 
pomUU  du  lion  du  Himii. 

Fig. ,  La  dipouilU  mortelUd'ia* 
ptrtoMU,  oa  simplement,  La  di- 
pouilU  ,  Ui  dipouilUt  iTuiH  ptr- 
tormê ,  Jjfl  corps  il'uiio  pcnonno  , 


penoDAC  dèeéilée  portait  faibJtneJle- 
meot.  //  ml  la  dipouHlt  du  dé- 
funt. Il  a  laiiii  la  dépouilt»  à  an 
tri.  La  dipomlU  d'un  nligitux 
appartenait  à  FiMè. 

Ilieiliicjuïl(fuefaii.fieurément,de 

mort.  Citait  un  hommt  qui  occu- 
pait beaucoup  d»  plactt ,  lu  am- 
bitieux auront  là  une  ric/te  dépouille 
à  t*  partager. 

Il  w  dit  ptreilJemeot  de  Toute 
chue  dont  oo  l'empare  ou  que  l'on 
acquiert  au  détriment,  la  préjudice 
d'autrui;  et  alon  il  le  met  louicnt 
au  pluriel.  Il  voulait  me  dépaiii- 
der,  et  ''enrichir  dt  met  dépouilUi. 
Sei  tient  furent  tonfliquii,  elle», 
dénonriateuri  eurent  une  pari  de  ta 
dépouille,  Cttt  unplagiaïre  impu- 
lient,  qui  l'enrteAlt,  qui  te  pare  dat 
liepomlUi  tfautrui. 

lIiedit.parLicalièremenl.de  Tout 
ce  qu'on  enlève  à  l'ennemi.  Let  di- 
poiullerd  un  ennemi  tui.  Bépoaillei 
opinee.  Let  dépouilla  d'un  nriion- 
B/ïT.  It  a  remporté  dt  richei  di- 


Ul 


ttdépouiUet. 


«..d.g 


elle- 


de  La  récolte  dei  fnilli  de  i'anoéi 
La  dépouille  de  cette  année  e. 
' •'- '^  la  diponilU  d»  to 

DÉPOL'ILLEMi 
de  dépouiller, 
dçpouilU.  Il  te 

méine.  Je  l'ai  trouvé  dant  un 
pouilUmenl  abiolu.  Sa  tendres 
pour  êh  tnfanlt  l'a  réduit  à  un  d 
pouillêmênl  déplorable. 

Il  K  dit  auHi  en  parlant  D'un  r 
Çiitre,  d'un  doHier,  d'un  compt 
d'un  ioventaire,  etc. ,  que  l'oa  ex 


Le  dépouillement  du; 
L'action  de  compter  le»  vc 
friget,  quand  lei  membri 


£ei  voleurt  Foui  dépoulUé  d*  Iota 

tel  Aaèiti ,  l'ont  entièrement  dé- 
pouillé. On  remploie  anui  avec  le 
pronom  pertoDDel.lli'eil  dépouillé 
de  tel  Aabiti  pour  t»  jeter   à  la 

Prov.  et  fie. ,  /(  n*  fltut  pal  it 
dépowUtr  avant  de  le  emic/ier. 
Il  ne  fout  pat  te  deataiiir  ,  >e  priver 

DàpoiTELi-ia,  le  dit  auulen  parlant 

le*  apprdler.  Dépouiller  un  llivre , 
un  lapin.  Dépouiller  une  anguille. 
It  te  dit.  aiec  le  pronom  perunnel, 
De»  animaut  qui  quittenttcur  pean. 
Lei  rtrpenU  le  dipouiltent  toiu  let 

ll'te  dit  égalecient  De  «qui  en- 
lève la  peau  ou  même  la  chair.  On 
lui  jeta  de  Ceau  bouillante  qui  là 
dipouiUa  toute  la  jambe.  Coi  eil 
entièrement  dépouillé.  On  l'emploie, 
dam  ce  teo9  ,  avec  le  pronom  per^ 
■onnel.  L'oi  commence  à  te  dépoiûl- 

Il  te  dit.  par  extaniion,  pour  ôter, 

ou  garnit  uw  XIT'rAi'u'lIr  dé- 
pouille let  arbrei  dt  leuri  feuiltei. 
Dépouiller  une  églat  de  tet  ome- 

tent,  aYec  le  pronom  pertonnel. 
Un  arbre  gui  le  dépouilit  de  itt 
feuille,,  qui  te  dépouille. 

Il  lienilie  (igurémeiil,  Prirer,  dë- 
UDer.  Dépouiller  un  hoaune  de  tout 
ton  bien .  le  dépouiller  de  ,*t  im- 
ploii.  Dépouiller  unprinet  de  ler 
Était.  L'emploi  avec  le  pronom  per- 

Se  dépouiller  en  faveur  dt  quel- 
qu'un. 

[>irDiiiLi.Ea,iigriiBeenoutre,Quil- 
ter  un  vêtement  ou  une  cboie  quel- 
conque dont  on  était  enveloppé  i  et 
alors  il  ne  l'emploie  guère  que  dant 
leitylesoutenu.  fifjwiijf/irHiu^fc 
menu.  A  cille  époque,  Hniette  dé- 
pouille ta  première  forme. 

Il  te  dit  fitturémenl  en  parlant  Dei 
teqLimentfl.ilet  pauioni^detopiniaiu, 

ta  défait.  //  faut  avoir  dépouillé 
touii  humanité  pour...  Dépouiller 
ton  orgueil,  ta  fierté.  Elle  a  dé- 
pouilléeetle pudeur  qui  fait  l'ome- 


!t  dépouilù 


pai- 

,  .._  ,, ,  .. ,  dt  toute  pri- 

vention.     Se    dépouiller    de    ne 

Fig. ,  bépouilUr  le  vital  Aommt. 
le  dépouiller  du  aieil  homme ,  tignî- 
Ge ,  en  termet  de  l'Ëcrilure  tainle , 
Se  défaire  dei  inclinationt  da  la  na- 


DiroDiLua,  liglûSe  quelquefi>îi , 
Recueillir,  récolter.  Lefirmler  adé- 
poulllé,  cette  année,  pour  mille  écut 
de  bU.  Cett  encore  a  lui  à  dépouU- 


compte.  d'un  douier,  d'un  rentra, 
etc.  Dépouiller  du  reglilrei.  Di- 
potùtler  un  douier,  un  compte,  un 
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fRUMlafr*.  Ob  dit  dan»  oniM»  ua- 
lonie.  Dépouiller  un  terutin, 

1)iFoniij.i,  H.  participe.  Un  ar- 
bre dépouillé  de  verdure. 

Jouer  au  roi  dépouillé.  Jouer  à 
une  Hrte  de  jeu  oit  fan  6te  pièce  à 

tièce  let  habiti  de  celui  qu'on  a  bit 
!roi  du  jeu.  Cela  >e  dit  autti .  Gzu- 
rémeutet  familièrement.  Quaod  plu< 
lieurt  pertonnet  tout  autour  de  qiiel- 
qu'up  pour  le  piller .  le  ruiner. 
DËPOURVOIlt.  V.  a.  Dégarnir  da 

uiili  qu'au  prétérit  et  à  l'infinitif. 
Il  ne  faut  pat  dépourveirde  niuil- 
tîoni  une  place  de  guerre.  Oa  l'em- 
ploie auui  arec  le  proDooi  pertonnel. 
St  dépourooir  d'argent.  Il  t'eti  dé- 
pourvu de  tout  pour  élever  lei  en- 

DirooavD ,  VI.  participe. 

Il  tiguiJie  a4jectiveni«it.  Qui  man- 
que de  quelque  cboie.  Être  dépour- 
vu de  itni,  d'ttprU ,  de  raiton.  ti 
ttt  dépourvu  det  eonnaiuancti  Ut 
plut  elémenlairte. 

Acr  liposavc.  ioc.  adv.  Saoi  «Ire 


altéré-  La    dépravation  du  lang. 
La  dépravation  de  l'tilomac,  de  la 
digeition.  La  dépravation  dugoit, 
de  [appétit. 
Il  templaie  fignrémenl,  dant  le 


U^RAVER.  V.  a.  T.  de  Médec 
Altérer  d'une    manière    fâcheuta, 

état,  l'ila   déprave  Ititomac,  la 

Il  l'emploie  figorémeat,  daot  le 
langage  ordinaire,  pour  Corrompre, 

Sirverlir.  Dépravtr  Iti  moeuri. 
ipraver  fuprU,  le  earaclère.  Dé- 
pravtr le  Jugement.  La  lecluro  det 
mauvaii  autiuri  lui  a  dépravé  U 

Il  l'emploie,  dant  l'un  et  dam  l'aa- 

Quand  le  tang  le  déprave.  Son 
goût,  ion  appilit  It  dépravt.  Let 
mauri  it  le  goût  it  dépravèrent  en 

Dàraiii,  ii.  participe.  Sang  dé- 
pravé. Goût  dépravé.  Ame  dépra- 

■      '  ■■--vé.Mteundd- 


\  dépravé,  h 

r .'«  dépravé. 

dépravé^. 
DËPRECA 

bien  ou  du  mal  i  quelqu'un. 

Il  te  dit  auui  d'Uae  prière  faiM 
avec  loumiiHon  pour  obtenir  le  pa^ 

"dÉPB^CiÂtIOM,  I.  t.  État  d'une 
choie  dépréciée.  La  dévréciation 
du  papier-monnait ,  aune  mar- 

dÈp'rÉ'cIER.t.  a. Mettre  une  cho- 
ie ,  une  personne  au-deuoui  de  un 

Déprécier  une  marchandise.  Dé- 
précier le  méritedaulrui.  Déprécier 
m  ouvmgi.  Mie  action.  C'en  vu 
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^  m  manauê  pat  A  ta- 
u  /•  Mpricif*  trop. 

(nnonncL  fotu  itmiitt  prendre  A 


UliPHEDtTBCn.  t.  m.  Olai  qui 
fiil  nu  qni  tolère  dct  d^préJiliani. 
C«  niMM r*  tff  J  un  grand  dépriiim- 
tnr. 

IJ  le  prend  aiiKi  «djecli  tente  n(. 
fn  minStIre  dipri^uar. 

DËI>nKDATIO».>.r.  Vol. mine, 
nillice  Feit  iicc  ilégât.  fiifr«,  com' 
iutiTt  d*l  dipridallom. 

Il  te  tilt,  p*rtltu<i»r«nent.  Dn 


nutrition  ou  !■  rcgic  de  quelque 
chose.  Lit  dipridalloni  qui  tè  com- 
mtUixl  dam  un  Élal.  la  diprida- 
ttm  du  fînanat.  fut  ktu  dipré- 
dollon  manlI'iiH.  La  dépr^dathn 
dti  tlani  iTan  pnplllt.  D'éiutrmti 
dipridalionÊ. 

UEPRbDEn.  y.  ■.  Piller  aTcc  ié- 
fit.  IleXlrti-prauiifl. 

mrxM.fi.pirUcipe. 

DEPRE^nRE.  T.  1.  bïlacher,  (j- 

Km.  Il  ce  ilit  anrlout  en  pariiDl 
■  être,  animal.  Cet  deui  doguii 
itaifit  allimtnl  achamii  tun  ctm- 
tn  teatrt.  rju'oti  tvt  loiUii  teipti- 
nai  du  mondn  â  tti  déprendr: 

pelnonnel,  et  sii^ilîe  .  Se  dcEager. 

rapiravaU  t'en  déprendrv. 

n  re  dit  auiii  fil^urcm^nl,  //  ni 
Utitment  allaclii  à  cctit  ptrionnt. 


Infoncement,  affaissemenl 
tel  dani  quelque  partie  du 
V  a  déprffitton  dtt  ot  d 

VniptrlK  dipreiiion. 

Il  Kdilit|:alFaienl,eDte 
natomic  et  d'Histoire  natun 
enfoncement  ou  aplaiiucnii 


DÉPRIER.  V.  a.  Retirer  une  invi- 
talion  qu'on  iTiIt  Taile  pourun  dluer, 
pour  ans  fête ,  pour  une  aucnibliïe , 
etc.  On  Iti  d  invfsi  diprier.  La 
partit  étant  rompue  ,  il  a  fatiu  Ut 


CD  parlant  Dei  o>  du  crdne.  Lu  ot 
du  cran»  ont  M  /brleminl  dipr 
mil.  On  l'emploie  avec  le  prono 
perwnnel.  Ltioi  du  crâne  uio 
diprimit. 

Dcraïaia  ,    ligbiGfe    flcurémeni 
Cherclicr  ï  diAilhuer ,  1  détruire 

çue  lie  quelqu'un,  l'idée  avantageuse 
qu'ili  te  font  de  quelque  chose,  It 
ne  faut  pat  tant  le  dépHmer  que 
vaut  fallei.  Quel  poêle  oierall  di- 
BTimer  Contflle  I  Let  méchanll 
déprinml  la  vertu.  Il  w  joiol  ^QS-- 
lenteot,  en  ceieoi,  au  pronom  pcr- 


Hnnel ,  «nrtout  itcc  Tidéa  ie  l4à- 
procité.  Lu  «mijaux  m  déprtmint 

Il  signifie   qilelqiietait  adjecliT«- 

gmlnet  d»  celle  plante  loni  déprl- 

méei.  Cet  oiieau  a  le  ite  déprimé. 

DEPKIÂËK.  Y.  a.  Mettre  une  choM 

Il  M  dit  HirlDui  en  parlant  Do  mu- 
cliandiiet.  Si  tww  ni  iwu/<i  point 
aeheler.du  moinine  dépriiexpoinl 
nolri  marthandite. 

\ti.rt,iti ,  il.  participe. 

DE  PROFIJMUS.  ..  m.  (On  pr^ 
nonce  Di  pro/bndiii.  )  Le  liiièna 
de»  Sept  puumei  de  la  pénitence, 

K'  caDiiaeueo  en  latia  par  let  mota 
profundii ,  et  qui  sert  ordïnaîre- 
iDent  de  prière  pour  let  mortt,  CItan- 
ter  le  Deprofundis.  BIrttm  Depro- 
fuaXapourquelqum. 

DEPUCELER,  t.  a.  Oter  la  pu(*- 
lai^c.  Il  e>l  libre. 

Uéfi'cii.f ,  it.  participe, 

DEPUIS,  Prcpoiilion  qui  iniliqne 
Un  rapport  de  temps»  Je  lieu,  eu 
d'ordre.  J«  vaut  attendrai  depuit 
eing  heureijuiaaà iii. La  trane» 
téund,  de  lui  d  loutit,  depall 
le  nÀln  juiqu-à  l'Oùan.  Je  Ut  ai 
loue  OUI  drpuli  It  premier  Juiqu  au 


puit  un  tempj  infini,  depuit  long- 

Il  eit  arriuè  depuit  peu  de  tempe. 
Ltpuil  q  uette  époque,  depuit  quand 

ut-ilparlif 

Cette  préposition  te  construit  sou' 
vent  avec  la  particule  (^ua,- étalon 
elle  iuJiquc  toiyour»  Uu  rap|>ortde 
temps.  Dtpuit  quB  tiout  élu  parti. 

-        -----T  l'ai  vu.  Depuit  que 


Pepi 

je  voue  ai  vu- 

Depuiipeu,  Depuis  peu  de  temps. 
Dtpuit  quand  f  Depuis  quel  temps? 

Je  ne  t'ai  point  vu  dtpuit.  Je  n'en 
ai  peint  entendu parlir  depuit.  Tout 
let  auteurt  qui  ont  écrit  depuit. 

DÉPURATIF  ,  IVE.  aJj.  T.  deU^ 
dec,  lise  diMiit  autrefois  Dca  remèdei 
que  l'on  crojait  propres  i  dépurer 
leianB,i«iliuiiieun.  Utmède d^pii- 


La  résultat  de  celte  aclioa.  La  'd4- 
ptiratim  danmélal,  rtuneliqneur. 
la  dépuration  du  lang.  La  dépit- 


pure.  Machine  dipuratoirt.  Fon- 
taine dépuralaire.  Maladlti  dépu- 
ralolrtt.  Jttmèdet  dépuraloiret. 
VavesUéput.iii. 

DKPUREB.  ,.  a,  T.  de  Médec.  el 
deChiuiic.  Rendre  pli 
rer  un  métal ,  ant  llqi 
Utang.tuhumturl 

DapuBÉ,  il.  participe.  Sutt  di- 


ur.Dépur, 


BBR 

DÉPUTATIOn.  1.  t.  EdtoI  (]*ne 
oa  de  plniieun  penonnet  charcto 
d'une  miHiaa.  Dépntatkm  toltw- 
ntUe. 

IlseditausaJ  dX'oe  rënnioii ,  d'u 
«orpi  de  députât.  Vn*  diputallon 
de  cinq  periotintt.  JHpulaOon 
nomhreuie.  Toute  la  dépaUtkm  m 
été  davit...  La  dépmialhtn  a  étt 
admite.  Celte  diautaliim  n»  p^ 
rien  oilenir.  ta  diputation  de  et 

.  "encore  Jel 
fbnrtioDi  de  député, I 
laot  De  ceux  qui  sont  rtiTojés  p<mr 
ftire  partie  d'une  aisemhlée  délib^ 
rante.^f/>fr«rd  la  dépatatlon.  Ac- 
cepta ta  dépulatlon. 

DEPUTE,  s:  m.  Celai  qui  est  en< 
Tojépar  une  nation,  par  nu  prince, 
par  un  cerp,  etc.,  pour  remplo' 
UDO  mission  particulière  auprès  de 
quelqu'un  ,  toit  seul ,  soit  iiec  d'an- 
tres. Athinet  envasa  trolt  dipuHt 
d  Lacidtmone.  Envoyer  du  dépu- 
té! au  roi.  Lti  dépuiii  d*  la  vItU 
d'Orléane  avaient  le  prtviUgt  ia 
t'atitoh-  devant  le  nrf. 

doCeW 


nommé,  cniojé  pour 
d'une  assemblée  oh  Tôt 


'.  Let  députée  qut  kl 


dipUii 
.Le,  de- 
là noMeut 


vittti  grecque. 

Ilit  du  amphiciyoni 

putét  du    elirgé ,   dt 
■-  lu  tien  état  aux  é II.  . 
e/iamirt  du  Mput, 

^mhrtdt'l  dépulét.  Él^Bn  di- 
pulé.  L'élection  if  un  député.  Cédé- 
parlement  envoie  tant  de  diputét 
à  la  chaiabri.  Ce  diauli  liigt  dt 
tel  caié  de  la  ehamor*.  Lu  /bae- 
tioni  dt  député. 

DÉPUTER.  T.  a.EnTojereod^pu- 
tation  ,  ou  comme  di'puié.  lU  J/jtu- 
tirent  Irolt  d'tnirt  tut.Lte  Commet 
que  ta  provlnci  lUpula  pour  la  re- 
pritenier  dont  allt  attemUée.  La 
roi  députa  un  lit  i  la  diitt.  H  fut 
députe  pour  fiirt  Celle  réetoma- 


tîetri.iÈ.s 


DÉRACIMEMENT.  a 


coup.  Le  déracinement  de  cet  arbrr 
vout  fait  voir  queOe  a  été  la  m»- 
lineq  de  l'orage. 

DERACINER.  T.  a.  tirer  de  terre, 

plante  avec  ses  radooi.  Jhiraener 
un  arire,  Let  grande  tickti,  («f 
oragtt  diratintat  qualqaefaii  lu 

Il  signifie  auNÎ,  Orrwr,  couper 
autour,  eilirpor.  Ce pédàcar*  Jtrm^ 
eine  6'ien  lu  cort  auxpitdt.  Ça*l- 
quejoil  le  dtTd'iit»  déracina  ta  dtt 
avant  de  la  tirer.  Béraciitr  m* 

Fig.,  JUrtuintr  an  mal,  l^  $aê- 


DigtizcdbyGoOgle 


ttU* 

Dix 

DEHADBn. 


■< .  il.  participe. 

>Bn.  t.  a.  T.  de  Marine.  Il 
M  dtt  D'an  UiinetK  «pi  eit  emporW 
fcti  rede  oo  dn  mnnillice,  pirla 


DERAISOn.  ) 


t.  Défini  i)e  ra 
In,  'Mlaum 


n'y  pai  tfiiir.   Ctt  haaime  rtonnt 


DËNAISOnnABLE.  idj.  d«  dnn 
geDr«.Qoi>i'»lp«riûani»bledBD< 
•■  esndrile.  ditu  lei  pro^d ,  dioi 
»  profm*ïlii/at. etc. C'eil  un  Jiminc 
faut  d  /kit  déralimtiable. 

Il  M  dit  tgàleimni  De  ce  qnr  ne 
•'Reesrdc  p»  «tec  la  riiian,  de  ca 
qui  eilcoBlridreàtariiiiDn.  Diietni' 
«Mon/,  dtipmpaiItlmiiUraltim- 
yuiMii.  Cal  là  an*  fànlalilt  bUn 
déra  itoHMoSté. 

DÉHAISO!(«ABLBlHEnT.adï,S.n. 
riBOD.  ParItT ,  agir  dinàionratbU- 

DERAI50RNER.  t.  n.  Tenir  des 
diHwarsd£nDéiderBisDii.£<  Malade 
eomintiitûlt  à  ditaiiarm^r .  C'iil  un 
hommt  qui  dirafiormt  latu  eeirt. 
Il  nmfiât  n»  dtraiionner. 

DF.IiinCtltrSnT.  >.  m.  Actl«n  d« 
iénn^ct ,  ou  Etat  de  ce  qui  eat  dé- 
nue'.  Ltdirang4nentdnaéitiVTii 
IK'empMit  rf<  /rouiKT  M  fui  ooe  iwu  j 
m  deatandei.  Cauitr  du  Jérangê- 

«*«■(  i  leptactf.  Hfcoroia/lre  la 
■ouM  (Al  d/rangemenl  d'une  ma- 
thint.  Jt  ne  voudrait  pat  vaut 
tauiar  te  moindre  dérangement. 
Ctt  hoimnteil  ruiné,  il  y  a  Un  ^jrand 


_-.V  det  JA 

DÉRANGER.  V.  a.  Aler  une  choie 
de  ion  rinç,  de  la  plice  :  mettre  en 
détordre  ce  qui  était  »rf«nEc.  Di- 
-angtr  auelme  pllce  dunt  me  '  ' 
-  ^'-' ^upepitri     ■•- 


t.'ttrinsel  dix 


.  det  li- 


Btreoigtr  une  chambre ,  t 
»t«/,«/c.,rc.uM»-<iue--     ' 
dàat  la   dispuilioo    II 
BeBhlei,  Je<  objeli  qui  l'j  trouvent. 
F'otaavêzdtrangtlouiemac&aat- 

Séranget  fuetqu'an.  Faire  qu'il 
«oit  oblifé  de  quitter  sa  place  ,  de  sa 


tt.  Je  nt  veux  point  dérangit  cet 
damtt.  llusnifieauni.Gcurcment, 
Dfloumer  quelqu'un  iTune  occupa- 


choie  n'aille  pli 


flnr^.  Paire  qu'nna 
■■'-D,alUfer, 

I  peut  di- 
I  lui  a  di- 


déranger  te  lempt.  Cela  dtrantjia 
Itltemenl  tel  a/fairti,  qu'il  (ul  lur 
le  point  de  faire  fbllllle.  Cet  événe- 
ment dirangea  le  plan  ipi'lle  avaient 
/brmé ,  dérangea  tout  Itari  pro- 
jet.. 

Birtagtr  quelift^un ,  Mranget-  la 
lanW.  J'ai  mangi  Aler  iinpeupfut 
qu'à  l'ordinaire ,  et  tita  m'a  diran- 
ai.  Il  iignifle  aumi ,  fi|>urément  el 

le 

dérange  wlpett. 

Déranger  quelqu'un ,  tignitle  eo- 
cirre,  Faire  que  la  cobdniie  de  qucl- 
ijM'unne  Mil  plUi  aniii  réglée  qn  etle 

eompognltl  l'ont  dérangé.  Ceil  lui 
qui  a  dérangé  ra  jVtm»  nomirli. 

DiiniTiaiK,  s'emplare  aimï  avec  le 
prenain  permanH,  dam  Fa  plupart 


it  d'être 


^né>.  Jllen  de  c*  qui  élmlt  danr  la 
itutfa  H  /'«/  dérttnQé  pendant  la 
wofage.Jeme  luii  dérangé  pour  le 

enpé ,  ne  vout  dàrattgn  pat  ije  rt- 
Btendrai  plut  tard.  Cette  maehine 
l'en  toi  peu  dérangé*.  Sa  tante . 
ton  ctroeau  le  dérange.  Sia/fkiroe 

jeune   homme  ta  dérange  depaii 
qu'il  uoii  macboiie  eompBgnie. 
niamci.  il.  participe.    Il  v  a 


.    ..    eenteau  déraagé.    Bir.    ... 
affairei,  ou  abMluBoM|  Stre  dé- 


eublei  raogéi  prop^ainent  et  ara 
^dre,  CeUe  maniée  de  pariée  « 

MRATÉR.  ï 


ôter,  relradeher 
On  a  qualquep>'u  dératé  dit 
cJiient,  pour  voir  litt  en  leraient 
plut  agilei. 

DiHiTs,  la.  participa.  Un  cAj«it 

Il  l'emploie  inhilanliieaieat  daoi 

^amTco''"rir  "omme  m  dératé, 

raitilélarale. 

Fie-  el  fam. ,  Ciil  un  dératé,  une 
•fJmMi.  ledit  D'une  penonne  gaie, 

DERECBEF.  àdr.  Uuo  Mcoude 
fi».,  de.nouveau- Il  vieillit, 

DÉRF.CLEMëNT.  •.  Di.  Détordre, 

glemmt  det  taiioni.  Le  dérègle- 
ment  du  pauU.  Le  dérèglement  du 
Aumeuri.  Le  dérèglement  d'une 
montre ,  cTune  horloge.  Le  dérègle- 

Il  K  jit  particulièrement  Du  dés- 
ordre dan>  la  cendutbi,  de  Toppo- 
■ilion  aua  rcelcs  de  la  motele.Fivre 
danile  dérèglement,  dant  un  étran- 
ge dérèglement.  Le  dérèglement  de 


jlemeni.  lei  déréglemetiti  de  ce 
jeunf  homrfe  ont  ruiné  la  fitmllU. 
DEREGLEMEUT.  adT.Sam  règle. 
Kivre  dérèglement.  Il  ett  peu  orilé. 
DEREGLER,  t.  a.  Faire  oublier , 
aire  néglirer  la  règle  de  ïie,  (te 
^ondolle.  lei  règlei  da  deroir.  Il 
•OUI  a  tout  déréglée.  ProT. .  //  M 


eeutané,  n'eieree  phti 
nec  répihiritë,  lefroh 
FhumldUé.  dériglmt  le. 
let /tendulei ,  lei  monir, 
^oie  MnraiM  atee  la  pmi 
D«l ,  Le  tempt  te  dirigit 


D^icLÉ  ,  é>.  partit^lpe.  Avoir  la 
poule  déréglé.  Vne  horloge .  ans 
montre  déréglée.  Tempt  derégU. 

IlertaDMiadiecM.elu^icQDi 
a'a  poiM  Je  règle,  qui  n'eilpai  daoa 
la  règle.  Appétit  déréglé.  Eiprit 
déréglé.  Imaginalien  déréglée.  Bé- 
tirt  dérègléi. 

Il  K  dit  parlieulièreœevt  Ds  ce 
qui  ett  contraire  «m  rèclea  do  1* 
n»rale.  Cetl  un  homme  fbri  déré- 
glé danetet  mœuri.  Set  mirurt  tant 
fort  déréatéei.  Htntr  une  vie  dé- 
réglie.  Une  conduite  dérènlée. 

OERtDER.  V.  a.  ôter  les  Hdei, 
faire  pasier  Ici  ridei.PoHinulrfa/wiir 
dérider  la  peau ,  pourdèridtr.  La 
joie  déride  le  jVonl.  On  l'emploie 

11  tîcuiEe,  figurémenl,  K(;ayce, 
que  rien  ne  laurait  le  dérider.  On 


id.  Il 

dérider  le  front.  Dérider 


,   -       - front. 

Son  front  ne  te  déride  jamait. 

ÙUiài ,  ÉR.  participe. 

DERISION.  I.  f.  Moquerie  louTenl 
accompagnée  de  mépris,  fournar  en 
dériilon. Faire  quelque  choteen  dé- 
rition.  Dire  quelque  chose  par  dérl- 
tion.  Cett  un  homme  qui  tourna 
tout  en  dériiion.  Cetl  une  diriiion, 
une  dériiion  amire  que  depréeher 
fabilineace  aux  gtnt  dépourvus  de 

DéRlSOIRE.  adj.  dénient  genres. 
Qui  tient  de  hi  dérision ,  oà  il  t  a  de 
la  dcritlun.  Propotiiion  déiitoire. 
Og-re,  dérisoiret. 

UÉRIVATIF ,  IVE.  adj.  T.  de  H6- 
dec.  Qui  sert  1  opérer,  à  détermi- 
ner unedérintioD-  Vnlopique  dért- 
valif.  Saign^e  dirivative.  îtoyeni 


lls'i 


nploie 


mlKdesîae, 


biGooglc 


8S4 
Il  lignifie, 


lèredc 


iMdcGnu 
lei  mou  m 
u  L'on 


règlei  dt  la  dirwalion.  La  diri- 

DÉRIVE.  I.  f.  T.  de  HirïM.  Dé- 
Tiatioa  de  la  route  d'un  bltimeut , 
occuonnt^  p*r  l'obliquil^  dei  loile^ 
orienUet  eu  plui  prêt  du  vent,  L'ok- 
ylt  d*  la  diriu»,  ou  imptement.  Im 
liériiii.  L'aDgle  que  II  quiJIe  du  béli- 


Ilyadt  la  diriv* .  k  dit  Quand 


La  ddriv  vaut  (a  n 


riH  qui  le  pouHs  du  tAU  oà  il  doit 

Étrt  m  diriot ,  h  dil  Da  ce  qui 
(lotte  ibandooDé  lu  pi  du  Tcat , 
du  Founnt,  «te.  C*  baucM  ttl  «n 
diriv*. 

DÉRIVER,    y.    B.  S'^loiencr    du 


llHgnifieéBulenMnl.enlermeidi 
MirJDe,  S'écarter  jplui  ou  moins  d< 
1 1  roule  qu'on  voudrait  tenir  en  mer 
Nouj  trouvim*!  qa*  U$  courant 
avainl  fait  dérivr  I»  wOniau  d 
tant  dt  lituti.  £(  pilol 


<r  déni 


K^'.'f^Mi'gi 


Forcé»  d'iliandonner  leur 
irel.  011  a  pratiqua  det 
ni  finu  diriatr  en  partit 
t/u  fleuvt  dont  ce  canal, 
n^  i^ncore  Geuréneul ,  Ve- 


caniéqùencei  qiâ  en  ddrivnt.  Cet 


irieine  de  quelque  autre. 


lilet-voui  dériver  ce 
Il  dérivé  de  rarabi. 
Il    l'emplue  luni   c 


cetui-là.  Daù 


nt  en  parlant  De 
a  de  Grammaire. 


Mrtvei-veut  e*  n 


'iiiX*>-pi 


DBR 

M  d'il  qoelqnebia  iwur  Ll  pen.  Le 
dtrmi  lit  entamé. 

DERMER.IËRE.  adj.  Quiiiest, 

qui  ett  Kprte  toui  lei  aulret.  ou  aprèa 

lequel  il  nr  en  ■  point  d'autre.  // 

--^vt  loujouri  le  dernier.  Il  était 

1  lederrùir  à  tnile.II  HtU  dtr~ 

delaclatli.Ceitle  dtnûerde  la 

.  Dani  tel  dernier!  Itmpi  de  la 

Rendre  le  dernier  laupir.  BeH- 

dre  i  quelqu'm   l—  demieri  de- 

.  Je  iroui  te  d'il  pour  la  der- 

Mi.  Le  denûerjour.  L*  dtr~ 

.....    i.<— ^...;J^,J,^J^ 


>it.  Je  /' 
hiare,  i  lei  demieri  m 

le  dernier  adieu.  Il  a  i 
qu'au  damier  lou.Jui^ 


Mndèmler'lieu  'Xn dernier réiultat . 
En  dernière  atifdj/it.  En  dernière 
initance.  £n  dernier  rutorl.  La 
dêmiére  amé»  Je  la  guerre.  Ceit 

Fig.,  Melire  la  den^ère  maim, 
donner  la  dernière  main  d  quelque 
ckoie ,  L'acherer  de  telle  nuoière , 
qu'oo  ne  doÎTe  plui  y  r«Teair,  j  tBU- 

Fig. ,  Sntw  ((  faMJu /Vmf  tM 
demieri  dte  Ramaini,  lli  furent  le* 
demiirt  Romtiui  qui  combUtirent 
IHMir  la  liberté  de  la  république. 

Diitiiiia ,  H  dit ,  en  UD  jew  Rarti- 
culier,  pour  Le  plu  récent,  Btiex- 
voiu  A  la  dernière  liancef  II  a. 
nrui  daiu  la  dernière  guerre. 

L'année  demiirt .  le  moU  der- 
nier, la  lemaine  drrmère.  L'année, 
le  moiA,  la  «emaine  qui  a  précédé 


1  bien, 

.-.  dernière!  ootigati .    . 

ait  du  dernier  ridicule.  On  l'a.  ..  ._ 
avec  la  dernière  indignité  r  avec  le 

Ciit  te  dernier  dei  hemmei.CtA 
le  plui  vil ,  le  plut  mépriaable  de  toui 

leni ,  en  pariant  D'une  femine,  Ceil 
la  dernière  de»  créature!. 

C'etl  le  demitr  homme  d  qui  je 
meconfieraii,  âqiàje  voudrait  de- 


it  Y'  uf  ■rne"ToSd«r.'''i 


3b  u""'" 

qui  reiti!    _ 


,  Il  tt<  veut  j'amtdi 
^,  K  dit  De  quelqu'un 
n  répliquer  dans  une 


Inplmâoînéeidalaeerde.  GU»- 
ter  aa  damier,  .du  dermtr  la  ialU 
la  gagne,  .du  dernier  Im  balle  Im 

'"dERNIËREHENT.  adT.  de  taof*. 
Depuii  pea ,  il  n'y  a  pai  longtaap*. 
Il  ■iiTii>a  derniiremenl  uM  etrmaga 

DËROBER.t.«,ôterlarobe,rea- 
Yeloppe.  Dana  celle  acc^itioB ,  il  M 


cacbetic  ce  qui  apparûeal  à  autraï. 
Dérober  une  bourie ,  wa  ■■nfimn. 
Etre  enclin  à  ' 


é  cE^Tc 


Ton  dérate 


quelque 

ProT.,  Eitbienlarrvaqtdtirram 
dérobe. 

Fam.,  S'il  a  du  bien.  Urne  Ta paa 
dérobé ,  ae  dit  D'un  baaian  qoi  a  tr- 
quii  du  bien  par  dea  voiealégitnto, 
et  avec  beiucoup  de  peine. 

de.  t'emploie  auui  fisuréiDeai.  JW- 
roïer  un  batter.  Dérober  à  ^ntlqu'iai 
le  Mcret  qu'il  ne  voulait  pat  révé- 
ler. Let  faveuri  que  ratrigaâ  dé- 
robeau  mérite. Dérober  dqiaiqu'ua 
la  glaire  qui  lui  ttt  dut,  U  miriU 
iuM  beUe  action. 

Il  »edit,  particuDirement ,  D'an 


quelque 

q-'.eiquf  .       .. 

pne.  Il  ny  a  rn 


et  qui  ae  lu  af^ra- 

i(ti  de  bon  JoJu  ana 

\l  a  dérobé.  Cett  un 

hardi' plaqiiûr*,  il  dérotadee  da- 


robt  c/nKiuejoiirquelquei  momenle 
d  ICI  affaira,  peur  aller  vtrir  tom 

DÉaoHm,iigâ£eenMitr«,C*dter, 
empêcher  de  vnt.de  décmTrir.  Vn 
mur  lui  dérobait  la  vue  datmee 


Dérober  u 


eriminel  d  îajuiéice, 
'  de  lajuetica.  Bér«- 
pérU.  Dérober  im 
—  dupa^.Oi- 


ber  quelqu'un  au 
homme  a  la  fun 
rober  quelgue  a 
lance  dei  jugai.  Dérober  d  la  im» 
de  quelqu'un  Ut  obieti  on  lui  nw- 
pelWl  dei  eouveniri  pénièUi.TI 
pénétra  le  leerat  qm  Con  eAoreiBi 
d  lui  dérober. 
Dérober  ea  manAe,  ta  dt(  DWc 


l'ennemi  t'en  apercoire.  C<; 
tut  habilement  dérober  ac 
d  Cenneml,  11  h  dit  ausiâ  ,  i 
rement.  D'une  penoane  qoi 
cAlé  aprèt  avoir  hiit  enteadrt 
voulait  aller  d'un  >utr«.  Il 
encore,  Egurément  et  famïliè 
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pour  aller  à  te>  fini.  Ceit  ua  howimt 
habile  à  dérober  la  marcha. 


DionzodbvGoOglc 


DKa 

■al.  Ml  dit  D'an  objel  iju'on  eene 
peu  à  peu  de  Toir  «  »il  parce  quUI 

pirce  que  la  clarté  dïninuB.  Lr  vali- 
MW  Ja  déroba  en  pn  de  lempt  d 
lUMrtgardt.  Ht  mirtnl 4  la  vollt, 
tl  éiniôl  loui  1*1  ebjtti  du  rivag» 

^jlmdéraètntrnur 

AUvy 

n  lisnilie  également,  Sa  loaitni- 
>«.  S»  dirolUr  i  tout  lit  j/mx.  S» 
dirabtr  aux  coupt  d»  fH'/au'un. 
lit  »  iont  jujqu  à  prûml  dirobét 
à  toiàlët  Ui  r»eA*rtliii.  Si  dir«trr 
à  la  povruUa  dti  tmtmii.Se  dèro- 
hTtua  applatidiiiammCI  duputlîe. 


En  IcnnM  de  Huége ,  Ci  cAtval 
(a  iUrt>6a  dt  d*llmu  l'hommt .  n 
dit  D'an  cheral  qni .  tout  1  coup ,  et 

chappt  de  deaMu  l'honiita  qni  la 
moole.  Cl  cKtval  ni  ien,  maii  il  a 
ra  dérvàtr  de  dattout 

attdii 
■cilleat, 

Diaoïi,  il,  participe,  ^rpmfif^ 

EKaUtrdiroM,  porlt  déroiét , 
eorrifior  dérobé,  Eicalior,  porte, 

eorridor  qui *  '  ■" 

apparlemeni . 


lerreot  1  dësagep  un 
et  par  lesqDeli  on  peal 


Faire  queùfue  chose  à  tej  hturfr 
Hiretén  ,  Prendre  tur  lei  sccupa- 
tîeu  ordinairei  le  temp*  Je  faire  une 
rbott.  Je  ferai  et  mémoire  d  màt 
hrarte  dérobiet. 

k  u  stiaiài.  loc.  adT.  Secrèle- 
neal,  arec  nne  Mirle  de  niTilère.  Il 
•  n  ait  alii  d  la  dérobée.  lU  ne  n 
valent  qu'à  la  dérobé». 

DÉROGATIOn.  1.  r.  Action  de  dë- 

ffaedel'aatorît^  publique,  ànn  Irai- 
lé.  Jt  un  uuee,  ide>droit(,etc.i  on 
L<  rënilut  de  cette  action.  It  y  a 
dani  la  amaielle  lai  une  dérogation 
d  rancieim*.  Celle  ordonnance  tuè- 
tiete  en  ntltr.  on  n'y  a  point  fait 
Ae  d4ri>gatien,  Déragallon  exprein. 
Dérogation  lacilt.  Ceil  une  déro- 
gation à  l'iuùge.  Ce  codirilU  ren- 
/irmail  une  dtrogalion  importante 
du  miament.Celleclaute  n^  emporte 
le  dérogation  d  celle  du  pré- 


dérogation 
.   de>   deui 


cidnttT 

DÉROGATOIRE,  td] 
Cmm.Qai  contient  uni 
>(Di  emporte  dëroeation 
notoire.  Clame  dàrogatt 

DEROGEAnCE.i.f  T. 


\  It  Bohleuc.  Quand  il  y  a  <Uro- 

geanee .  il  /oui  det  réhaitlUalioni. 

DI^HOGEAKT.  ATiTE.   adj.    Qui 

iSinst.  Un  acte  poiUriear  déro- 


"efùe"' 


.  i  ou  S'ei 


ière  qne  ce  »ll, 
i'antoHté  publi- 
,  de>drortt.nn 

^Jftire 


loi.  Le  roi ,  par  ion  or^n- 
nanct  de  leljour,  a  déroge  d  l'an- 
cienne. tTne  loi  nouvelle  a  dérogé 
d  r  ancienne  en  et  point.  Déroger  d 
iunge  établi.  Lei privilégei  déro- 
gent au  droit  commun.  Lee  deux 
parllet  ont  dérogé  d  leur  contrat. 
Démgerd  un*  Irantaction par  une 
aulrt ,  aux  claurei  d'un  traité.  Dé- 
roger aux  droiti  de  ^elgu'un ,  d 
lo»  proprei  droit). 

Déroger  i  nobleiie.  oniirnplement 
Déroger,  Faire  quelque  choie  qui, 
par  leiloiidupavs.  eatraloe  la  perte 
dei  priTil^gei  attaché!  i  linobleue. 
Prendre  det  Itrrei  d  firme  ,  fnir 
boullgue,  elc,  e'àlalt  aulrtfbil  dé- 
.._,<,,.„    " '-ait  de  noble 


Toger  d  nobleit;  Il  i 
race,  Ktaii  ion  aieut 


cfaow  indigne  de.  Ilnterulpai  dé- 
rogerd  la  my'eilé  du  trône  en  agit- 
tant  ainii,  rout  dérogez  à  votre 
caractère  par  kd*  tl  IdeJie  eemplai- 


DÉROIDIR.  t.  a.  Dhninner ,  Bter 
la  roidcur.  //  faut  mellre  ce  linge 

SU  devant  le  feu  pour  le  déroidir. 
I  l'emploie  auisi  arec  le  pronom 
peruDnel.  Let  membrii  engourdit 
par  le  froid  te  déreldiittnt  avprii 

Il  K  prend  anaai  figurëmcut.  Jfv it 
caraelire  commence  d  te  déroidir. 

DiaoïDi.K.  participe. 

DEROUCIR.  I  a.  Oter  la  rounnr, 
ce  qui  rend  rouge.  £lle  avait  le  vl- 
lage  tout  rouge  de  la  petite  vérole, 
un  mail  de  tempt  Ca  tnliiremenl 
dérougie. 

Il  ett  auni  neutre,  et  ùgniiia,  De- 
Tenirmaim  rouge.  Cela  déreuglr- 


II   • 


te  lui  a  pat  dérougi. 


arec  teproDomperuDuel-Cafaccn- 

DÎi.oiici,    I.,    parliçipe,. 

DEROUILLER.  V.  a.  Oterla  rouille. 
Dérouiller  det  année.  Dérouiller 
dtt  piUoUlt. 

Il  ligniiîc ,  Geurémenl  et  (amiliè- 
reuienl ,  en  parlant  Dei  perwonei , 
Façonner,  former,  polir.  Le  com- 
merce du  monde  fa  déroallU. 

I\  .-emploie  au»i  aïec  le  pronom 
peraonnel .  dant  l'un  et  dam  l'autre 
teni.  Le  fer  te  dérouille  peu  à  p*u 
loriqu'on  U  manie  louvent.  Ce 
jeune  homme  commence  d  te  dé- 
rouliler.  L'etpril  le  dérouUlt  dam 
le  grand  monde,  dant  le  commerce 
du  grand  monde. 

iriiipiifip  encor<f.  Se  remettre  an 
fait  d'une  cbou  que  Fon  a  aulrefoii 
appriae  ou  pratiquée,  maii  que  Ton 
a  plut  ou  moltu  néelisée  depuii.  Ily 
a  longtempi  qu'il  nu  vu  rfu  latin . 
il  aurait  bttem  de  te  déroidtler  un 

l.h.particLp. 
EMENT.  ».m. 


étoffe.  Dérouler  un 
manuicrit.  Dérouler 

innel.  Vnepiieedé- 


DKK         ses 

ituterilr  iBereulanum  txige  de 
gra  n  det  précautlont, 

ni^ROOLËR.  V.  a.  Etendre  ce  qui 
était  roulé,  et  le  itietlre  de  un  bna. 
Dérouler 

„    ,  tombant.  Let 

vaguet  le  déroulaient  lur  laplag*. 

11  l'emploiedanicertaineiphrafei 
figuTécAu  tommlt  de  la  collln,. 
le  tableau  le  plut  rlcA*  et  l*  plus 
varié  te  déroula  devant  noue.  Il 
déroulait  d  not  y  tuf  le  tableau  dtt 
événementt  de  cette  grande  épo- 
que. 

D^aovii,  il.  participe. 

DEROUTE.  I,  r.  Faite  de  troupe* 

dVIIci  -  mjmei.  Grande  déroule. 
Déroute  complite.  Dam  la  déroute, 
il  te  fit  u»  grand  carnage.  Mettre 

une  armée ,  mettre  f  ennemi  en  dé- 

II  le  dit,  figaréinent.  Du  reuier- 
•ement  total  det  affairât  de  quel- 
,  La  déroute  dei  affairée  de 


I  marchand. 
\rrhm*.  Set  effairet 
ouït.  Cet  accident  a 


mil  la  dé- 


dont ,   depuii  la  déroulé ,         ,    . 
retrouver  aucun  crédit. 

Fie,  Cl  fam-,  âfiHra  guilqu'un  en 
déroute  dant  une  diaiule ,  Le  dé- 
concerter, le  mettre  hors  d'état  de 

"ijBROUTER,  ir.a.  Détourner,  éga- 

cheiwn.  \oui  éllont  danî  le  bon 


tait  plut  quel  parti 


ûttont.  il.  participe. 

DERRIERE.    Prépoiilion  de  lieq 

oppoiée  à  la  préposition  Devant,  et 

qui  marqoe  Ce   qui   ett  aprèt  nn« 

choie  ou  une  portonne.  Berrièri  la 

tl  j'ardin.  Der- 

•riir*  Carmolre. 


Derrière  la  tapliii 

derrière  vaut.  Se  «.«.«.r  .......r, 

rferri^re  le  doi.  lit  /oyaient  d  taule 
bride  tant  regarder  derrière  eux. 
Il  a  plutiiuri  laquail  derrière  ea 
voilure. 

Fig,,  //  ne  faut  pat  regarder 
dtrrièretol.  Il  faut  continuer  quand 
onabien  comnwncé,  quand  une  bit 
on  i'e.1  ensagé  dam  une  carrière. 

adrerbe  ,  eî  tignifie ,  Aprt»,  en  ar- 
rière .  ou  Du  c6té  oppose  an  deTanl. 
Je  l'ai  laiiié  bien  loin  derrière.  Re- 
garder derrière.  Qu'lmfxtrte  que 
cilaiaii  devant  ou  derrière  f  Cett 
un  traître ,  il  m'a  frappé  par  der- 
rière. Carpi  de  logit  de  derrière. 
Porte  de  derrière.  Le  train  de  der- 
rière d'un  earroite ,  d'un  cheval. 

Fit;  Porte  de  derrière,  Fanx- 
fbyut ,  débile ,  échappatoire.  On 


Dig.tizcdbyGoOgle 


Wft 


DES 


M  taurall  irailtr  lùremtnl  avtc 
fthomiai,  If  a  tovjoart  qutlqitt 
perl4  lit  daritre. 

Fie.  el  Itra.,  Faire  rage  du  pieili 
dt  dirrVert ,  F.ire  Uui  ir,  effùrti . 
BKllre  laul  en  uuje  pour  rùuuir. 

Fie  ,  tailler  qutlgu'u»  6itn  loin 
derrière  loi ,  Aien  loin  dirriire.  Le 
turfucr,  «voir  heiucoup  Jii>«n- 
tage  >ur  lui.  lit  oal  ilé  quelque 

empi   égaux,    mail    enfin    il  l'a 
iiii  bien  loin  dtrriire. 
FiiD..  StBi  devant  derrière,  M 
4il  en  piHlDt  De  la  litnaUon  d'up 
«bjel  touTiuï  lie  telle  fa<;on  que  oe 
auï  doirïil  être  iJcvent  u  Irome 

devaHl  dérnère,   faire  yerrugf* 

Oiiii^Ki,  t'eiqploie  lUMi  romin* 
nhrt*Dlif  miKulin,  et  ticaifie.  Le 
cAU  oppoié  eu  ilevent ,  U  pirlie 
|iMlërie|ire.  Le  derrière  de  la  mai- 
un,  //  occupe It  derrière  du  logli, 
U  lit  l<mi  IV  U  derrière,  le  der- 


Tiè> 


eitl<mi  ivU 

\re  d77a  tête. 


e  dit  ■ 


pluriel,  en  lermei  île  tiucrrv,  De> 
4eriuenci>rp> d'une arnice  en  mir- 
cbe  eu  en  Utaille;  cl  l)ii  tAM  ou- 
qael  r*rmée  laurne  le  diH ,  ou  Du 
paji  i|ii'elle  Uiue  derrlËre  elle.  H 
fimdil  lur  Ul  derHèrei  de  reniMBU. 
Leederrièreede  tarmie.VB  murale 
touBrail .  pr^UgiaU  lei  dtrriiret. 

Dumim  .  >ul»Untif,  se  dil  es 
outre  de  €ette  partie  de  riiomme  *1 
de  quelques  ïncmaui  qui  comprend 
Ut  tifuee  et  le  fowleiDenl.  Sicor- 
eker  U  derriirt.  Uaalrer  le  der- 
rière. 

Pep.,  Morttrtr  le  derriii 


uwioir  pai  eiéci 
Tinli  .le  faire. 

DEHVICtlE  ou  DERVIS.  )-  m.  Et- 
piot  de  noiDC,  okei  lu  Turca.  C« 


DES.  Molaui  tient  lieu,  par 


DES.  Molau. _,...».,  r~  ^-^- 
Iraclien ,  de  M  prëposilioo  De  et  <Ic 
rartiele  pluriel  X«i.  Vayci  U  pré- 
peailioB  De. 

D£H.  prjpoaitioB  de  leoipi  el  de 
lieu.  Depuia.  t  partir  de.  Dèmtle 
■{pofHa-td,  ou  Dèi  Idioe  aornicr 
a  vieilli).  Dèe  {.nfamsi.  Dit  b,er. 
Bit  OrUaiu.  Dii  la  laurce. 

Bel  lori.  Dit  ce  ouoenl-U,  dâi  ce 
lonpa^i.  Je  vil  iiea  dii  ton  où  II 
BoulaU  en  venir.  Bèi  Ion  U  com- 
mença itipouriuUei.  Il  aaaantail 
dèiloritiquil  «rail  »,i  Jour. 

Il  t'enipleie  sobbi  pour  De  là,  par 
fern*  de  esiHJqueuce.  On  ne  peut 
ilailir  ce  fait  apitai.  1  dèi  ton 
tome»  toute  raceuialioH,  Ilaepeiàl 
«MT  de  te  mogtn;  qu'avoni^moui 
dèe  lari  à  eraindre  de  lui?  On  ait 
aul<p>efi)ii  daoi  le  m^meteng,  Dii 
a  ,  DUiit  Mlle  IscutioD  i  vieilli. 
Cttl  votre  pire,  et  dit  U  voai  bù 
deve*  du  reioeet. 

Dii ,  «'eaiplwe  aoiai  pour  détiffoer 
Un  (eiBM  tite  el  prochain  dan>  l'a- 
Tenir,  J'y  Iravaillerai  dii  demain, 
die  la  lemaine  prochaine. 


DES 

l»v4-  £i«  fu'U  parut.  lUê  f w  Ja 

lirai  arrivé. 

Il  le  prend  aiiui  peur  Puiu|ui.  Dm 
que  vaut  en  tombe*  d'aetard.  Die 

DKS.IRUS1;R.  ï.  a.  Tirer  d'erreur, 
Itromper  de  quelque  Cauue  rrojan- 
:.  y  mil  eiel  dam  l'erreur,  je  date 
jui  dciaiuiit.  Ji  le  crajfaît  hatt- 
I di biiii,maiij* lui,-  - ''-■ " 


Il  lisnifie  particulièrenent ,  I>^ 

HeuH:  eu  di^faiaraUe  qu'il  m  fait  di 

ÎuelqusperHnne.  de  quelque  dIiom) 
'efa  lit  Sien  propre  à  ddiaiuiei 
dtt  grandeuri,  Foui  craigaiet  d'à 
voira/faire  à  un  malhonntli  Àaa- 


■:Xi 


cupe  di  vaut.  Il  l'm  déialmiil  dei 
vamifi  du  inonde. 

Di>iii>iÉ.  il.  putielpe. 

UhfiACCORI).  a.  n.  Eut  de  ce  qaî 
u'int  poinl  il'accerd.  Il  ae  dil  aurteut 
lie  Lu  différence  d'dptnioni,  de  een- 
timenl)  entre  le*  peraonnet.  C'ei  dii- 
ruii'om  amenèrent  le  démccord,  et 
le  djiacaord  lei  brouilleriee. 

OtSM:r.ORDEH.  T.   a.   Ulruire 


eAaleur  a  déiaceordé  oe  piano.  On 

aonnoL,  Cette  harpe  l'eit  ditaceof' 
die. 

Iloiccom.!,  il.  participe. 

DESACCUUPi.eFi.  ï.  «.  Détacher 
les  unec  iloauires  de>  clioicaacceu- 
pl£ci.  lUiaccoupler  dei  ekiitii, 
liéiactaupier  dei  àrapi  de  IH,  On 


DiiicïDDriii .  il.  participe. 

UliiiACCOUTilMlNCE.  1. 1.  Perle 
de  quelque  coutume  ou  de  quekjue 
luibitude.  Il  eu  tieui. 

DK!(ACCOUTl'Hki(.T.a.Faireitei^ 

halii'lude.  On  aura  tien  de  la  peine 
à  lediiaccoulumerduvin.Om\'tm- 

ï/«  *d^à^^uSi7^Jj^'n'"i,i 


DKStCHAUNDEff.v.  a.  Eloigner 
loi  chalandt,  hirc  perdre  I et  prati- 
ques ,  elo'ifpier  ccui  qui  vent  hdw- 

chand     Ce   mauvaii  iruU  a  firt 

dimchalandé  ce  maniand ,  diia- 
ehatandé  la  houlique. 

D^itcaiLi^ni ,  it.  narlicipe. 

UKSAfFOllRt^HEB.  t.  b.  T.  de 
Marine,  teverlfliKred'affourche.C» 
twiinou  diiaffaurcAe, 

l)iii.rroo»CKB.  i>.  part 
««i^e  CI  dé,n fourché. 

DESAGRRABLR.   adj.    i 


•rtidpc.    Ce 


tuiailifbridétagréable.  Ceil  uni 
affaire  ,  une  aventure  diiagréahte 
Ce  fruit  a  an  geit  dtiagriable 


DES 

C*Ualdii9grM>UAvÊ>r,àm- 
liadrê .  d  l'eatntdre  dira.  Il  eel 
détagiiable  d'avoir  affaire  À  dée 
geni.di/JicultueMX. 

bCïAGRE  ABLEMEilT.idT.  D'aM 
manière  détaerëable.  Parler  diia- 

Î-itdilement  JUre  déemaréaUeilnml, 
eurr  diiagriatlement  ta  oie.  Il 
lit    fort    déiagriaUemani   CN    m 

heu-id.    : 

UKSAGRKER.  T.  n.  Dé(>1aira,  n'a- 
gn!«r  pee.  Si  cela  a*  veiu  déeagrie 

''  DÉSAGnÉER.  T.  a.  T.  de  Meriae. 
Il  te  dit  en  pulanl  D'un  bàliBeart 
dent  on  Aie  I»  agrti .  )««  tdiIc*  .  lea 


ordamt  et 


î.r?:' 


'  que  d'avoir  dei /Hcie.  Il  a  tu _ 
il  a  eiiugé  de  grandi  diiofrimenu 
dam  l'ixireiee  de  ma  emploi.  lia 
Ticu  un  grand  ditaarémamt.  Il  >'«•( 
al/iri^tMiagrémemU.IIgaUm 
du  diiagrément  à  ee  mêler  de  ta* 
affairei.  On  u'ena  qua  du  ditofri 


Il  bella . 

DESAJUSTER.  T.  a.  Fair«  qa'sM 
cboae  ceeae  d'^tee  dena  rarmpH 
moDi ,  dans  la  petilioa  «à  eUe  était,' 
el  où  elle  deiait  «tre.  foni  avei 
diiajuiiémonlélaie^e.Die^fmiter 
un  canon.  Oit^'uiter  la  pamra  dt 


IHaAJVJTV,u.  Hnicipv- 

En  terme. da  MMéae.  Caeketna 
eel  iMjof'iutf  ,iedil  Iran  dien)  oui 
ne  «ail  plw  le  muèga  anc  U  né«M 
juiteftaB,  dut  lea  afluree  aent  dée-aa 

PESALTtflER.T.t.lp«ianlaaoif. 


auui  avec  le  pronom  peraottael.  Se 
déiakértràaneioart.àiinrale- 

IH.iiLTiii,  il.  participe. 

DMSANCREH.Y.  o.T.deHarÎM. 
Lever  Pancre.  On  va  partir,  tordre 
eût  dp^fné  pour  dénmèr^.ntTitiik. 

DGïAPPARKILLEH.v.  a.  Aler  «• 
DupluiieuncUotcid'uneeTtàDBaB- 
kre  de  cli^Hi  parcillea,  dont  la  r4a- 


aile/ager  de  cÀivaur,  die  vatte.  Oa 
dit  plut  ordinalreineiil,  DipanUlm: 

IHi.vr.naitLé.  fa.  parlieipe. 

DE.S  APPARIER.  Y.  a.  SApanvAsa 
oiaeaui  gppalKa  :  Tuer  le  aaèlc  es 
[a  femeHe.  On  a  déiapparii  eae  fi- 

Déiirriaii,  ta.  parlidpe.  ftr- 
drix  diiappariéet. 

DËSAPPOINTEMEKT.  a.  m.  Ceat- 
tranélé  qu'on  épr«uve  li>r«{ii*«B  «it 


DionzodbvGoOglc 


DSS 

treneëdaiu  u>  Mp^tMeM  déoiHi- 
ccrté  dîna  un  pni|et.  On  lui  aiioif 
Bromitc4tt»plàe4,  en  l'aHaimit  à 
mautr* .-  c'ut  pour  lui  un  ftubiu* 
diia/gtolnfinant.  Smu  auoni  Uéw 
ri  de  ion  iHiappomltntnt. 

DESAPPOINTER,  v.a.  Il  •%Difiiit 
tDlrefc».  Oler.rijeriiiielqit'iindB 
l'éUldMaolditiouofficiendesuerrfl 
tatrttemia.DitappoinltTunialdal, 

Il  ufiiiSe  Duintciunl .  au  figuré , 
TroBper  qutIqB'un  dini  M>  ïipë- 
nncei ,  ne  pu  remplir  »n  iltenla. 
CtU  dul  Un  It  ditappmnfr.  tl  a 
été  fort  détappeimi. 

Biiapj»inlir  uni  plit*  diloff» , 
Couper  l«t  p«iDti  de  fil  su  ds  Bcella 
■|iii  tiennent  eiiël«t  leiplu  <la  cella 


Rm'i-i 


1.  piFtidi 


UESAPPHliNDRE,  «.«.(llcecan- 
juEue  conme  Frtiti^n.}  Oublier  ce 
quonaieilipprii.  Iladdiapprlit* 
guiliavaU.  Ctl  tn/ani ,  bim  loin 
iCappnndra ,  déiappmd  tout  lu 
j'aari.  J'ai  MM  d  fàU  diiapprit  i 

Dfi.rnii ,  !••.  partiape. 

DESAPPROBATEUR,  TRICB.  adj. 
Qui  désapprouie  par  ctraclère,  par 
habilude,  BiprtI ,  caraclirt  déiap- 


Ctil  un  diiapprotaltur  ilmul. 

UeSAPPBOBlTION.  >.  r.  Action 
ds  déupprcuver.  P'uln  diappra- 
baticin  l'a  ciagriné. 

DESAPPaOPRIATIO».i.f.  Action 
par  laquelle  sa  abendonne  la  pro- 
priété iTuna  chow.  //  «*  ti  rétignirm 


d*  lautpourpaytrtti  d*ttti.  Il  eU 
peuunlé. 

Diiimonil ,  i«.  pvlicipe. 

UËSAPPROUVER,  •.  a.  BIAmer  , 
condamner  ,  troufer  mauTait.  Toui 
h  mortdtditapprouv  tu  conduite. 
IHiapprouvrunprajil.  utatnlrt- 
pri—.  Ciit  une  aciioa  çu'on  a  gé- 
nirahmtnt  dèiapprouvét.  Ji  ■* 
ditapprouut  pai  et^ilalitil.  On 

Que.  tarrie  d'an  T*rbe.  J*  tte  ditap- 
prouve  p*t  que  vout  jtrmin   ce 

DitimonH ,  il.  participe. 

DÉSAHÇONHER.  t.  a.  Mettre  hon 
(le>  arfoni ,  jeter  bon  de  la  Mlle. 
Vn  eavalif  tur  une  telle  raie  (i( 
ttleé  à  ditarçemtr.  Son  eAiial  en 
eaulOHtl'a  déeartonni. 

Il  >ignifi« ,  Hpirément  et  faniliè- 


Diauconiii  ,  ta,  participe. 
DÉSAIIGBnTER.f.a.EDleTerrar- 

Elt  d'une  chooe  qui  âtait  argentée. 
fltaa  Mimrffenlé  cet  flattétaux, 
1)  aignifie,  BçBréoMnlet  bmili^re- 
neot ,  Dégkmir  d'argent  cemplanl. 
On  UMti  a  Hen  ddiargenlé.  I^i  fraie 
de  1MM  tant  enllèrtmenl  ditar- 
genlé. 

Il  l'eiaploia  kovô  arec  le  prénom 
pMMnMl,  HlTIoat  daw  1«  praiMar 


DES 

Miu.  CeifiambeauM  ««■«•MoMf  4 

IliiuciaTi  ,  il.  participe.  Flam- 
beau déiarginti. 

mJSARMtVENT.  i.  m.  AcIioB  par 

premier  article  de  la  capïlulalion. 
On  ordonTia  te  déiarmemeni  dee 
habilanli. 
Il  te  dit,  par  Mtcmioa ,  Daticen- 

vint  du  déiamemeni ■  Ltt  plaeei 
ne  furent  renduei  qu'aprit  le  déiar- 

II  te  dUauiti  de  L'action  de  ili^oar- 
aicrun  vaiucau.On  a  commencé  le 

D£..a.E.i.T,  en  terme.  d'Eicri- 
■ne,  lignifie  .  L^aciion  par  taquellit 
on  fait  uuler  l'éptîo  de  wn  adver- 
Hire.  Tinter  le  déiarmemeni.  £n 
venir  au  ditarmemenl. 

DÉSARUER.T.a.6terlquelqu'un 
ton  armure,  Aprèi  le  combat ,  il  le 

Sr  diiarmer  par  ion  icui/er.  On 
iinptoie  auMiavecIo  pronom  pcr- 
Hoacl,  Ilalla  led^iarmer, 

ileiar  à 


aueiquumeiarmei.  Oatej\ 
Il  .ignifi< 


Onlediia. 


.r  de  la  ville 


■ace ,  Ohllser  quel- 
n  diiarmé  Ut  bour^ 


tillerie,  de  ion  équipage,  de  >e> 
agrèi,  et  letaiuer  dintlE  port, 

llitiaaii  ,  (igniKe  ligurénieat , 
Toucher,  lUcbir,  ailoucir,  rendra 
trailable.  Se  laitier  déiarmer  par 
let  loumhiioni.  par  le  repentir. Set 
plewime  ditarmirent.  Biiarmer 
la  critique.  On  dit  de  mène ,  Béiar. 
mer  lacolère,  la  haine,  la  ven- 
geance ,  le  reeeetitimenl ,  etc. ,  de 
fuil^u'ua. 

Il  Kieoilie  quciquefbû  fi|^rënwBt, 
daiuleityle  h u tenu,  Priver,  dépouit- 
ler.  Cet  prinaee  ifue  la  mari  a  déiar- 
miade  leur  pull 


™fa?™î;!gu'ri 


mé.  On  na  pat  tacore  réglé  qui 
déearmerait  U  premier. 

U  •*  dit  éalament  D'un  vaiMan 
qu'on  déunne.  Ce  vaiiieau  daU 
aller  déearmer  danetelpori.  Vet- 
madrt  a  ditartei. 

DAaiaiii,  ii.  parlicipe. 

Il  10  preiHl  lUHi  adiectivenent, 
•I  aigniHe,  Qui  n'a  plat  d'armei.  Ç)ua 


tant  dant  un  grand  ditatroi,  daiu 
un  ilraugt  diuarrol.  Ji  al  tout  en 


DES  SB7 

I  marlda  gMral  mU 


le  diiarroi.  Ce  mot  est  familier. 

nÉSASSEMBLER.  v.  *.  Séparer  ca 
qui  était  joint  par  aticmblage,  |l  ne 


On  a  ditatitmbU  a 
Diiaitembler  un»  or 


il.  participe. 


DÉSASSORTIR. 


lorli  Bar  pprcelainti,  met  dia- 
maalt. 

D^ntMari,  II.  parlicipe. 

DÉSASTRE.  6.  m.  Evénement  fu- 
neste, jra ad  malheur  ;  ou  Lci  effets 
qui  en  rL^tiiltenl.  Cett  un  grand,  un 
affreux  ditailrepour  cette  /bmille, 
pour  ce  pegt.  Quel  diiailrc  I  ta 
vue  de  ce  dtiattre  fait  findrc  le 

DÉSASTREUSEMEnr.  adv,  D'iina 
manière  aéuilreu<e,  Xs  ftle  a  fini 
dientlreuiemenl.  Il  en  peu  tisil^. 

DESASTREUX,  EFJ.S8.  adj.  Fu- 
neste, malheurem.  Événement  dit- 
attrfux.  Mort  diiailreutc . 

DESAVAnTAGR.  <.  m.  InHriorilé 

détttvanta, 


,  de  ditpule.de  c< 


avantaije  au  jeu.  Prendre  lee  gent 

d  leur  déiavanlage. 

Il  fF  <lit  *n»i  en  parlant  Do  cho- 
t»  qiii  font  qu'on  a  du  déiavantage. 
Le  désavttnlaije  du  potte.  Le  dét- 
avanla^e  detarmeCLe  déiavan- 
tage  dû  vent. 

Il  ticnifie  amii,  PréJDilIce,  dom-  . 
mage.  On  ne  fera  rien  A  votre  dée- 
avantage.  L'affaire  a  Hmmé  à  leur 
ddiavantage, 

foir  quelqu'un  à  ton  détavaa- 
lage,  Le  voir  ioih  un  atpeel,  kiih 
BB  jovrdéhivoreble.  On  dit  dana  on 

D£SAVA%TAGEC3EMENT.  adr. 
D'une  manitre  démTanlageUM.  /( 
parle  déiavanlageutemenl  de  voue. 
foui  Jugez  déiavanlageutemenl  de 
fui.  Il  /cet  marié  diiavantageutt- 

DHSAVANTAGEliX ,  EUSB,  adj. 
Qui  catiie  011  qui  pçot  cauKr  du  d^a- 
avantage,  du  préjudice,  du    doot- 

eit  déêauanlageuie.  Celle  affaire 
m'a  été  fort  déiavantagtuie.  Lee 
diieonri  gu'il  lient  partout  voue 
tant  fort  liéiavanlagcux.  Pari!  dét- 
avanlageux-    Mariage  détavanlO' 


lOBpet  piuaientae 


DÉSAVEU,  a.  m.  Dénégation.  Oa 
prétendait  qu'il avail  tenu  cepro- 
poi  !  mail  il  a  fait  un  déeavea  foT- 

En  Juriuir.,  Le  détaveu  d'an  en- 
fant Ugllùne,  L'acta  par  laquai  un 


Dig.tizcdbyGoOgle 


dont  u  fcmine  M  accoDchte.  On  dil 
ds  même ,  JMtavtu  d*  pattnâli. 

DiiiTiu,  «gnifie  quclquffoii,  Rë- 
tnctalion.  Jt  fit  un  déravtupuHic 


.'^tLt  iz 


e  h  faire  «u  i 
audil.C*f<i>if 
■e  de  d^iaBtu. 


dullt  tniue  en  cell 
ttm  amtaiiadeur. 

Il  «dit,  par  eib 


eiigaa  de  c 
laildtlacm. 


.n ,  De  K 


i.  5a 


vit  ttdièrt  eit  tut  diiaveu  dit  pi 
cipii  ou'im  lui  luppoie.  Celle  can- 
^Uélail  «R  icialani  dieavtu  de 
cette  fua  VambaeiadetiT  avait  te- 

DÉSAVEUGLER.  t.  a.  Tirer  quel- 
qu'un ds  l'aieuglencDl,  le  détrom- 
per if une  «Tïur ,  le  guérir  dune 
paHNn,  It  «Il  enfin  diiavtugU. 

DÉ»Tiieïi.i,  il.  participe. 

D£3A VOUER.  T.  «,  mer  darair 
dit  ou  fait  quelque  chove.  Vou*  Cn- 

j*  ne  iUmvou»  pai  ave  Je  n'en  aie 
iUfàehi,  quefenAéltfàché. 

Il  «gnifie  partie" librement,  Ne 
TOUloir  pa>  reconnaltro  une  choH 

SiUr  tienne.  lM«w.«n-  -H  out^ya. 
tiavouer  ton  lemg  ,  ta  ii^alttre, 
ï>ita>tQU*r  que/qu  un  pour  tonpa- 
rtnt.  Il  ditavoue  haulemenl  lei 
opiniont  qu'on  tui  préie.  Il  a  déj-^ 
auoai  ienfiml  dont  en  prétendait 
gnUélail  U  père.  Celte  mertdina- 
turdê  a  déiavoui  ton  tnfanl.  Si 
vont  étiez  capable  d'une  telle  ae- 
nim  ,  Je  vota  ditavouerajt  pour 
mon  filt,  pour  mon  tang. 

Il  lignifie  également  quelquefoii 


ditavoai  1*1 


opinioni,  lei  docirimi  qu'il  no 
prof'ettéesjxuqualon.  Jldà/avo 


Mn'UTàîn'^"^>\  ahii  ou  dil. 
Jl  n'a  iti  ditavoue  de  rien.  B*i- 
avatitr  un  am/uitiadeur ,  hr  pro- 
cureur, un  nunrfu/iiira.  On  dit  de 
méoie,  Déiavouer  let  parolei ,  la 
eonduitB,  etc.  y  d'un  ambattadeur. 

Il  lignifie  quelqueFoii  Ëgurënient , 
DéiapprouTer ,  eonJamner,  réprou- 
ytr.  ôtt principe!  que  la  morale. 

Le  goût  ditavoue  cet  ficliont  ftt- 

DiiÀTocri,  il.  parltcipe. 

OEiiCELLER.».  a.  Détacher  ce  qui 
•itKellé  en  plitra,  en  plomb  ,  etc. 
tlfaut  dtictttiT  m  gondt. 

Daac»Laa,  Ngnilie  auiii ,  ôler  le 
•ceau  d'un  «de,  d'un  titre. 

Diacaibi,  il.  participe. 

DESCENDANCE.  1. 1.  Eilraetion, 
filiation.  Il  dit  qu'il  ttt  de  celte 

ta  detcendanci.  La  ginéalogle  et 
dtcendanee  d'un  lei. 

DESCENDANT,  ANTE.  adj.   Qui 


DBS 
mari»  deitfndantt,  on  lubilatiti- 
Temenl ,  Le  deirendanl.  En  lermea 
d'Analomie,  ^ortt  deietndanl». 

Rn  lemei  de  Guerre,  Garde  det- 
ctndante .  Celle  qu'on  relève ,  par 
(^poution  à  Celle  qu^On  place  dam 
nn  porte,  et  qui  eU  appelée  Garde 

En  termei  de  Géncali^e  ,  Ligne 

descendante  ,  La  poitérilc'  de  quel- 
qu'uni  par  oppoiïtion  i  Ligne  aicen- 

rétrei  de  quelqu'un. 


»dhi 


d'éli  juiqu'i 
ithmétique  ,    Progrettit 


vont  en  décrtiisjani. 

DESCENDAIT ,  AKTE,  >.  Celui, 
celle  qui  descend ,  qui  tire  md  ori- 

l'emploic  le  plui  uuveut  au  pluriel. 
Ceti  un  de  tel  detcendante.  l'etl 
•me  dticendante  de  ci  grand  hom- 
me. Lei  detcendanlt  d'^braAam. 
Lee  detcendanlt  de  taint  Louit.  Le 
mariage  «ti  dépendu  entre  let  ai- 


lullal.)  Beteendre  d'une  montagne 
dont  fa  plaine.  Detcendre  de  ta 
chambre.  Detcendre  d'un  arbre,  du 
haut  d'une  maiton.  Bttcendre  en 
parachute.  Detcendre  de  ctievat , 

dtr  à  la  cave.  Dtecendre  dani  un 
puiti.  Deicendei  U.  Deicmdre  de 
deiiutun  ieAafaud.Nelre-Seigneur 
detcendit aux  enferi. Le  SaintEi- 
prii  deictndit  tur  tel  apôlrei  en 
langue/  de /iu.  It  a  detcendu  bien 

un  leni  actif.  Detcendre  un*  non- 
lagne.  Detcendre  let  dlgrii ,  iei- 


Detrendre,  Débarquer,  llout  det- 
cendtmetdani  unifie. 

Fig.,  Betcendredu  trOne,  Ceiier 


Poetiq. ,  Déteindre  au  cerc 
OkfttrnHau,  Mourir. 

En  tertucfl  de  Guerre,  Detcendre 
la  garde ,  la  tranchée ,  te  dit  D'une 
troupe  qui  se  retire  d'un  pogto.  d'une 
tranchée,  aprèi  ■•air  été  relevée  par 

DiaciNi»ai ,  l'emploie  quelqnefoii 
fijiur^inent,  lïa»  le  premier  dei  «eni 
qui  précèdent.  Aimi  on  dit  :  Detcen- 
dre en  lei-mtme,  detcendre  dant 
ta  cantcienee,  Coniuller.  interroger 
u  conscience.  Detcendre  dant  le 
détail,  dam  let  ditatli  dune  af- 
faire ,  d'une  rfueiiion ,  Rn  rapporter 
ou  en  examiner  I»  particulariléi , 

DiKi!-»*,   tinniËe  particulier 
ment,  Faire  une   irruption  à  mh.u 
■rmë«  en  arrinnl  par  mer.  Lti 


___  je  plui  élevé.  Let  Gatht,   Ut 
Lombard!  detcendirent  en  Itatie. 
iKtiai,  ù^ilîe  encore  abcolu- 


,  Mettre  pied  à 
irTetc.  llatlàSemt 


drecAiz 
1/  4  l'kô- 


lait. Se  IraniporlereB  quelque 
lit  pour  y  procéder  à  un  eaa- 
□u  à  toute  autre  opératioD.  La 
■e  a  diicendu  ehèi  lui. 
icEEinaB  ,  lignifie  en  oatre  figu- 
Il .  S'ahainer,  et  ic  dit  lut  « 
i  qu'en  mauiaiu  part.  £ttr  m* 
it  pat  detcendre  â  te  Juiti- 
lif  Jumi'à  la  prière. 


md  à  de. 


Il  signifie  an»i  figorénenl ,  Dé- 

'd^^dre"Farvenu  i  «  dearide 
puiitance,  il  ne  pouvait  p&l  que 
detcendre.  Dieu  l'a  fait  deermdre 
de  ce  comble  de  gloire. 

leva ,  se  dirige  on  e<t  porté  .  pouâô 
de  haut  en  hai.  Quand  on  a  ettli 


tJTcment.  Ln  bateaux  qui  deteen- 

dent  la  rioîire. 

M  l'emploie  auai  figtirénenl  dan 
la  mémo  acception.  La  eomtptiott 

ne  larda  pat  d  detcendre  dttiamtre 
ctaiiet  parmi  lepeuplt. 

D  II  Cl  n  DUK ,  ae  liit  M  nve  poar  Baia- 


en  bai.  See  chti 
jutqu'à  la  centJ 

Il  lignifie  quelquefois  partindi*- 
remenl.  Aller  eu  penle.  la  rtmia 
detcend  beaucoup  en  cet  endrat. 

DEUinoHi ,   ed  termei  de  Hun- 

qae.  lignifie  iîgur^«nt,  Aller,  pw- 


tKemJ^'tiagii'aiiz  M- 


n,  d'une  quinte,  etc.  Stivoix 
!  detcendre  plut  bat .  Piiwn 
ee  thcililé  en  chantant. 
i<l<i»i ,  en  termei  île  Gêné»- 
Virr.  ina  .  tirer  hw  ongÎBe 
i« ,  d'une  race.  //  drt- 

'e  Charlemagne,  Liée 
■endent  det  6ii  ■■im. 
itlei  voui /iront  dM- 


zs:rz 


et  alon  il  ligiùfie  ,  Ot«r  a 


DionzodbvGoOglc 


ib  T^ononne  il'iin  Tî'^ii  Tiaiil  pour 
:llrc  plDi  has.  Dimeniltt  e» 
-li.II/aatiteietTidrtcelaplui 


bat.  Diieiidr*  liu  i 


On  deteenHil 
pour  taportei        ^ 
ctndrt  un  /urmme  de  eKtval,  On  l 
denendu  pluiiturt  patHSgvrf  dan- 


itlldantlafoii 
I  cMiie  du  lai 


TE.  >.  f.  Kotieit  .!«  de«- 


n  par  iiquïll 
■     '    Holra- 

t.  La  dtKtnû 

ptàli.  DeKsnlt  mpararhuit.  Ce 
immtaane  at  rude  à  la  denen. 
Pendant  la  détcenti. 

À  la.  deicnU.  PendaDi  la  di 


réçime  direct  on  indircc' 

ri  procède,  Jl  lui  donn 
la  diicenlë  de  tetcall 

teau.  Il  alla  Ueomplim 
dfeenle  de  la  voiturt , 
cenle  de  la  voiture. 


«  (ramporUr  danl  un  lieu  par  an- 

liiite ,  pour  y  procéder  è  i|urlque 
perqDÎiiUaa ,  elc.  On  a  ordonné  une 
ieieenl»  fur  Ut  limix.  Il  y  lera 
Vl  UN*  dttctnl*.  Une  deieente  de 


etcarpée,  ctt etcalieretltropdro\ 
la  déteente  en  eit  rudm ,  bien  rina 
bin  dfff/!lte.  Noirt  voiture  a  fài 
vtritr  à  te  dicmtt  J»  c*ll«  et 


de  foui  .  Tranthée  ou  galorie  que 
ram^^antpratitfue  à  (ravers  l«  con- 
tretcarpo  pour  adrinilre  le  fond  du 
hué.  Traoailltr  d  la  detcenle  du 
/btii.  faire  la  dttftnre  du  foui. 

D«c>a»,H  dH.p.reiHen.ion, 
Da  moUTOinenl  de  haul  en  hu  de 
i|UQT(pie  choie  que  ce  »oij,  La  def- 
cenlë  dti  eaux.  HAler  la  deicrnie 


Il  •■RDilie  tbiolanieDt ,  f 
gie.Heriii»    rupture,  lut 


p4ei*  d'alltrà  chiual. 

Perrente  de  matrice,  Diiplace- 
ment  de  la  matrice  ,  dani  lequel  ce 


d'une  cuvetlejuiqueiurle  paré,  on 
par  lequel  defCïodeut  la  eaui  d'ua 
fterroir.  t/»  d4ntnU  de  ftr,  4t 


plomb.  On  dit 

luvau  d,  det 

bt%cnn  ,  n 

par  laquelle    . 


le  Gtnev 


DeicK 


rdtcr 


rablea 


Noli%-aeiEnfur 
qu'on  dilache  de  la  ernii.  La  Dii- 
centedetroixdeRidient.IlaacheU 
un*  btlte  Berrente  de  croix. 

DESCRIPTIF,  IVE.  adj.  Qni  a 
pour  ohfet  d«  décrire.  Genre  dei- 
criptif.  Poiiie  deieriptive,  Géomé- 
triedti-  '  ■-     '■ ' 


dtici^ptiv.  Al 

DESCRIPTION,  a 
lequel  on  AéetM  ,  on  dépeinl.  i 
dt  éellei  deimptioni  dant  cet  i 
torien .  dant  ce  poète.  La  detet 


d'un  jardin  ,  if  nu  pat/tage  .  d'une 
limpéte.der  tffilt  d^une paillon. 
Faire  untdeieription.  La  dtrerlp- 

"'~  ^  —  ipparell,  d'une mathine, 
■"'-]  dot  ifpnpiômet  d'une 


Laden 

plante  ,  d'un  animal'.  Btieription 


analomiqui.  La  deieriplion  d'un 
organe.  Ladeteriptiond'unphinO' 

Il  le  dit,  çarlinditrement,  d'Un 

qui  K  U-ourenl  dana  une  maiton.  L» 
protèt-verbal  de  taltie  contient  la 
detcriplion  detmeubUt. 

Il  K  dit  encore  d'Un  livre  qui  Ml 
connaître  l'état  prêtent  d'une  pro- 

Oiamàaie.  Btieription  de  CÈguptt, 
derAfrigu*,iie. 

Il  le  dil .  In  termes  de  Lwjque . 
d'Une  définition  inparraile.  Ceneit 
pat  une  difinilion ,  e*  nul  qu'un» 
dticTipfien. 

DESECHOUEB.-  -  "-'- —  — 
mettre  à  Bot  un 
échoué. 


il  qui  ëlail 


DKSEHRALLAGE.i.  m.  Aoliap  de 

désembalter.  Au  momfnl  du  déiem- 

DeIeMBALLER,  t,  a.  Défaire  une 
balle  ,  et  en  tirer  ce  qui  éuit  em- 
hallé.  Oh  a  diiembaUi  cet  aar- 

chanditet. 

ll^>inii,t,i .  ir,  participe. 

DESKMBAUQUEMENT,  ..m.  Ac 
tioude  déserabarquer.Xarf^/anttdr^ 
gufment  dit  narthandiiei ,  dit 
iTOupei ,  dei  cktvaux.  Lt  détem- 
barguement  fulbijnl/it  fa 


det  mat 
bar^utr  tel 


août  avioni  embarqué 

tndiiei  i  UarieilU,  il 

l  fallut  let 


I.  participe. 


DÉSEMItOURBER.  >.  a.  Tirer  hon 
da  1»  bourbe.  Il  faut  déiembour- 
ber  celte  voiture  ,  eelte  charrtlle. 

penonnel.  Jamaii  et  cocher,  ce 
charretier  ne  pourra  le  diiembour- 
ber. 

D^simocail ,  i(.  parlicipe. 
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ner  le  lien  où  Ton  ett,  en  nrlir. 
Lei  eminnii  gui  iiaitnt  devant  la 
place  ont  dèicmpart.  Tout  lei  Aaii- 

geni  de  guerre.  Je  n'ai  point  dii- 
emparé  de  la  ville.  Tenei-vout  là  , 
et  n'en  déiemparez  pat  que  je  ne 
revienne.  Il  est  quelqneloii  aclïF. 
Dëiemparer  la  ville.  Bétemparer 
le  camp. 

Sam  détrmpartr,  Sana  quitter  la 
place,  Vatttmbtée  arrêta  qu'elle 
ilaluerail  tant  diiemparer. 

me  verbe  actif,  en  termei  de  Ma- 
rine ;  et  alon  il  lianifie  ,  Dcmiler 
un  bâtiment ,  eu  ruiner  le>  manou- 
TrH,  et  le  mettre  hon  d'élet  de 
■ervir.  Il  eal  bientôt  diiempari  lt 
vaiiieau  tnnenir.  Ce  vaiiteau  fui 
diiempari  à  coupt  de  canon. 

DÉiiirpxj.  Éi.  participe.  Cnimif- 
leau.  diiempari,, 

DESËMPENME.  EE.  adj.  Vieux 
mol  qui  lignifie.  Dégarni  de  phiDICi , . 
etqUM'e>tconterTé(l*n>eetl6phr*M 
prs«erbiale,  aujourd'hui  peu  uiîtée, 
Il  va  comme  un  trait  détempenné , 
Il  va  de  traveri. 

P  ESI- M  PESER.  T.  ».  Oter  rempoii 
d'une  étoSe.  en  la  Muni  tremper, 
ou  en  rimpréenant  d'bumidrié.  Il 
faut   dirempeier  ci    bonnet ,   cet 

11  l'emploie  auiû  atec  le  pro- 
nom penonnel.  Mon  jabot  l'itl  tout 
dèiimpeii,  lanl  l'air  eit  Aumidi. 

DisHPiii .  i*.  participe. 

DESEMPLIR.  V.  a.  Vider  en  par- 
tie. Fa  ire  qu'une  chose  qui  était  pleine 


,  elli  I 


..Il  fa 


,   '™^iî« 
tropptiin, 


ne  l'emploie  gaère  qu'aiec  quelque 
négation.  Sa  maiion  ne  diiemplil 
point  dt  monde,  nadiiemplït point. 
Sa  cour  n«  diiemplil  pat  lU  vol- 
lurei.  Cl  canal  ne  diiemplil  point 
dam  le  plut  fort  di  l'ili.  Il  eil  li 
riche  ,  qui  ion  eoffte ,  ta  bourte  ne 
diiemplil  point,  quelque  diptnti 
gu'il  faiti. 

Il  lenploie  auui  avec  le  pronom 
pertonnei,  et  Hgnilie,  Devenir  moina 
plein.  Cl  caniU  itail  plein  d'eau  , , 
maitil  leditimplil  tout  Utjourt.Sa' 
baurti  te  diiemplil. 

lIESESCHAti'rEMElÎT!  «.  m,  Aq. 
UoD  de  déieachenter,  ou  L'élat  deçà 
qui  eït  détenchanlé.  Faire  un  dit- 
inchanltmenl.  Ce  fut  alort  an  dii- 
inchantrment  compiil. 

DbSEriCHANTER.  v.  «.  Rompr* 

ptupli  croit  que  lei  torcïeri  peuvent 
enchanter  II  diienchantir. 

Il  signifie  figurémeuiy  Guérir  quel- 
qu'un  d'une  paMÎon ,    faire  ce«er 

bien  de  la  peine  d  diienchanlir  ce 
Jeune  homme. 

D4ia"ta*"T*.i».  parlicipe. 

DESENCLOUËR.  ..  a.  T.rer  un 
clou  de  l'endroit  où  il  cd  enfoncé. 
On  l'emploie  principalement  dans 
ccjphrate»  :Btienclouer  un  cheval. 


hon  de  «ervice.  Ùpat  fairt  diten- 
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UËSGNPILER.  t 
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•toiMV  M  einal.  Il  tH  trii-diffl- 

titt  d»  ditttnlotitr  un  Hnon. 

quiétiilenfiléneleuitpjui.  if^mi. 
fUer  dn  pttltt.  Od  l'emploie  auni 
■(«  la  imiHHn  pcnopnel.  Ctiptr- 
Uit*  tml  dénufiliH. 

D^uroiLi.  il.  unicÏM. 

DESENFLER.  T.  i.  tairn  qu'une 
ch«*eeiiHjacei>eilel'4lr«,au  le  wït 
Boi».  Oémfitr  m  iallm. 

It  ett  égelénent  neutre  ,  cl  ùgrù- 
Be,  Détenir  DioiM  enHô,  du  ceuer 
d'«(ra  enSé.  So<t  irai  commtnci  à 
dimfitr.  Le  vtMTt  m  il4t*i^i. 

■Bel ,  daai  h  néo»  teoi.  Son 


perwïaDf 


ïf- 


U^»KTLl,ii.  Mrtkipe. 

DËSKNKLUH8.  t.  f.  Dimiaution  en 
«wiiion  d'eaflin.  Ct  maladt  tit 
bien  détenfU ,  ce/rmdmtil  la  dittK- 
fbirmn'eti  pat  eomptil*. 

DESEnlVREH.  i.  i.  (  EN  m  pr». 


Ili'oinplwe  quelipicfcit  lijprëi 
Jim  «nMoiifJainw  «fura  ^u ,  f 


Il  e. 


ut  bttntM  diit»itn 


aiccplwn  on  dil.  Ctl  Homme  nedét- 
mivnpoM,  11  «tloujourt  iïre. 

Di*Ewmii .  11.  parlicipe. 

DtSEHNlJVBn.  1.  a.  DMper, 
cliiuer  Tcnnui  île  quelqu'un.  Je 
therehait  par   -     ■  '  - 


Itclui 


Ahtol.,  £a 
ditetmii  «.Onl'emploieauMi 
■  pronom  perHDnei.  Jouont 


PÉ-i-TuTà.  ii.particiM. 

DS.SEnRAVEn.  T.  a.  |ll  ta  «nia 
pie  comon  Paver.)  Otepla  cards 
lachatrteonfeurMiIqai  empêche  qui 


rapide,  tn  peul 


diitnrayer  la  rom 

auiri  ahtolUBisnt.    Il  filHl  di 

DitiniTè  ,  Il  participe. 

DÉSENHHUMER.  t.  a.  Guérir  le 
rhume,  faire  ceiier le  rhume.  C'eei- 
rûp  df  ffuimauve  m'a  dimrhumi. 


On  l-ei 


ll.K/ 


Di^iiTiain^wi  ,  la.  paHk.,..;. 
DESENHOUER.  T.  a.  Faire  ceuer 
f  enroaenient.  Le  tirop  dt  muret  l'a 


D*»T..i.iii,  i..  participe. 

DÉSEl^SËVEUd.T.  «.  Olep  le  lin- 
ceul qui  enseveli «lait  an  morl.  On  a 
ditenievtll  le  eorpt  poar  le  fhire 
viritet  par  Ut  cAirurgîmt. 

Din«""i.i,i".  participe. 

DESENSORCELER.  T.  a.  Wlivrer 
ilo  l'enxtrceilemeDt.  //  prétendait 
gn'en  avait  Jeti  un  eort  lur  elle, 
et  entreprit  dt  la  ditoitoreeler. 

Il  Hi  dit  auur  figorémeot ,  dans  le 
langa^  familier.  //  a  un*  pai'imi 
violente  pour  citle  femme ,  on  ne 
peut  le  diientorceier, 

DbantoBcai^  ii.  participe. 


DIS 

DËSENSORCELLEMEnT.  :m.M>- 
(i«n  de  iléKnKrcelsr.  Il  n'y  a  f  ua 

torceueiaitile  elaux  dèeetuoroeUe^ 

DÉ.'iE>TI^.TER.  *.  a.  Fain  euwi 
l'enlftsmeni,  1*  prévention  île  quel- 

de  "eue  /<>um.  Ceàt  ne  opnlon 
dont  it  /oui  eiimger  de  le  dJienté- 
ler.  On  l'emplaic  luui  a  lee  le  p»- 

■  ■■■ p^-'g* 

M-.  Ilot 


DhSERT,  ÈKTÉ,  aJj.Vlihabili.ao 
Çui  n'en  ^itt  fréquenlé.  Lieu  di- 
lert.  Payt  déiort.  C»mpaffne  dt- 
terle.    Ile  déterle.   fille  déterte. 


hn  tennei  d  ancienDe  Prabqno.  tn 
lUit   qa'fit  appel  était    détert, 

ivail  p»  releva  par  kUrwiUH  iei 

DÉSERT. 1.  m.  Uen .  pajt  détert. 
'éierl  taKvagt-  Un  immtnie  dè- 
Lee  diitrli  di  la  Libye.  Lei 


Thikaidt 
ntr .  te  retirer  dant  l*t  déierti.  /« 
table  dtt  déurti.  Lti  Fèrei  du  dt- 
têrt.  Lu  Turci  ou  feit  de  vaitti 
diterli  detphu  belle iprovineei  de 
fAtie. 


DitiKT,  ie  dil  quelquefoii .  par 
eiagOration.d'Unlienoù  il  y  a  peu 
d'habiianta :  et,  fiforëmenl ,  (fUn 

iiolé',  quoiqu'il  ne  Dianque  point 
S\,t\HievM.Cettundittrtiiu»tttte 
v\Ue.  Btpuli  votre  départ ,  eeitt 
tapifalitit  an  détert  pour  moi. 

DESERTER,  t.  a.  AhandonDer  un 
Heo,  pour  quelque  cauie  que  ce  Hit. 
Laqaerreel  Im  pette  oitt  Ihil  Miir- 
ter  et,  villit ,  cWprooincei.  On  lui 
fit  tant  da/fioHll .  f  u  »  /iil  obligé 
dt  déierler  le  payt.  Déierter  ton 


mpioie 


toni  II  moi 
importun,  ^ 


dnur  fit  déitrlei 
I  ftra  déferler. 


trié.  Lei  toi 


ceux  qui  avalent  dittrté. 

Béterter  à  Ctnntml,  Paian- 1  l'en- 
Bemi.  Vn  toidal  qui  déiertt  à  Cn- 


oppoition,  J>éitrler d Imlérttur. 
UiiOLTit ,  le  dil  quclqupfbii,  fi^n- 

reliBion,  une  eauie,  un  parti ,  ett. 
lUiirttr  laboaateauii.Jldiieria 
le  parti  pour  lequel  il  avait  tl  hng- 

li  l'euiploie  luui  neolralenent 
dam  ]«  deui  premien  len».  et  M 
fait  mitre  alon  de  laprépoulion^. 
La  fumée  me  fera  déierttr  de  la 
nuditm.  On  n'y  tenait  pUt,  ettia- 


DB8 

aaidéetrtmdéiaplaee.IUMttrti 
durigimenl. 

Dà>»Ti,ii.  participa,  tl  u'aitarilé 
qoe  dani  le  premiar  tana.  Lee  eom* 
pagnei  tant  diierliee  peadm^  Ja 

DESERTEUR,  ■.  n.  IHitaire  «■ 
■arin  qui  d^Krte ,  «  qui  a  Miertâ. 
Ce»  w  diterieur.  PaumÙBre . 
punir  un  diterteur.  Loit  emura  Im 


ioime  eoMte.  dm  bon  parti.  Je  vami 

queJquefoJi  par  ptaiaanterie,  cot^ta 
daD<>ilenVere»«pla. 

DESERTION.  1. 1.  Activa  de dàar- 
1er .  de  quitter  mbi  eaafé  le  terria 
de  l'Elat.  ^tr«  canaUi  dt  diup- 
Uon.  Leerime  de  dtitrtlon.  Ladé- 
tertion  dew  loldair  aimt  affaitB 
larmée.  Il  y  m  orne  grmnde  d^HP- 
HOH,  de  noeâreueeidciertiaiudaiie 
l'armée.  Pavariitr  la  Miertion. 

Il  M  dit  Sfurément  en  parlant 
D'une  perwnne  qui  M  lépaA  JHn 
pard,  d'une  aataeiatioB ,  dSn*  t«B- 
pagnie  ,  elc,  JVmu  na  vette  pardêa 
lieront  pat  noir*  iléeertlon. 

En  lermea  d'aacienofl  PralifM , 
Béiertion  d'appel.  Abandonnant 
d'appel ,  faute  de  le  rcterer  daaa  la 
lempi  preacrit, 

DESESPEHADE  (A  LA).  Ik.bIt. 
À  ie  manière  d'un  déaesp^fé.  //  /an 
DU  d  Ai  déietpérade.  Se  battre  À  U 
déiiipérade.  Jouer  à  la  dâHipéra- 
de.  ifett  Familier  et  il  ■  Ticilli. 

DERESPRRANT,  ANTE.  adj.  Dm 
jette  dant  le  dé«w*lr ,  qui  cauie  am 
grand  chigrin.  Cela  et!  drtetpi- 
rant  Cette  vetfiét  eetJéeaipdxamte, 

DESESPEREMENT.  adT.  ^>«nfi>. 
menl ,  avec  eic«>.  //  tif  déreepérd- 


DÉSESPÉRm.  V-  n.  Pettlr*  Tea- 
pérance ,  cpser  d'eaptrer.  Ja  rf^»a- 
père  de  venir  à  bout  de  Belle  affki- 
re.  Lei  ^édttini  diietpèrent  de  ta 
guériian ,  déietpireni  de  te  guérir. 
Je  nedéteipirepai  de  le  voirai 
niilre  an j'mir,  Aprit  ce  amp-UJt 
diitipirt  dt  gagner  la  partie ,  fe 
déteipère  de  la  partie.  Il  fient  tn 
déieipèrer.  Nedéirtpérom  de  rien, 
Déitlpérer  de  la  mltérteerée  dt 
Dieu.  Bétetpérer  dt  ion  lalul.  Dée- 
etpértr  de  la  répubOque. 

Bétetpérer  de  •pitlqn'un.'^erHt 
apé  rer  qu^il  le  cûrrire,qu'rldrTM.'Bua 
ce  qu'on  TsDlait  qult  fftt.  /(  fkut 
détetpérer  de  et  jeune  komme.pmle- 
qu'il  n'a  pat  pro/llé  Je  telle  tt^aa. 
Je  déterre  de  eetiet^tar.  Un'v 
prendra  jamait  rien . 
■  liéreipérer  du»  malade.  Ht  phaa 
eapérer  »a  guériion. 

Dinspima  ,  «t  également  vs^ 
actif,  e(  sÎBmfie,  Bettre  an  déiB- 
poir,  ou  Tourmenter, aSiiger  an  da^ 
nier  point.  Il  nejhui  pat  diMtpi 
rer  cet  i/unme.  Cela  ma  dteetfira. 
F^ou,  me  déeeipérti  weo-  vae  ri- 
gutun.  Cet  enfant  n*  déteeptru,  U 
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p«fMmmd ,  «t  ngDÎGe,  S*  (mtomoIot, 
l'igJUr  avec  de  gnnit»  démMutH- 
tiDU  Je  (knleur,  d'afflictiim.  //  xidil 
J-appr^rt  la  *uir^  J*  tanfiU,  H 
te  diiupirt.  Il  H  Jiietpèrr  au 
ptiml  4*  vcuhir  atunlir  inr  la  vit. 
ïaurquoi  Uni  voiu  ditupirtr  f 

DiuurlMi,lt.  pcrtwip*.  Vutuf- 
faindiinp*ri4.  Vn»Htinttiondi»- 

Il  ligaifia  ■nui .  Qoi  Ml  dan*  l« 
(Uuapoir.  EHt  M  dii—pirit  da  Im 
mort  dt  Êon  SU.  Il  ('m  r«lmnM 
difipiré. 

Il  H  dit  figDi-éaifat,  «t  pu-  eiag£< 
nUon  ,  tmor  FirW,  pwmS.  J»  mi» 
di4*4pir4  4»  uoM  avoir  fail  alltn- 
drr.  fout  mt  voy*  diié^tiré  lU 


dit. 


Il  te  dit  eacon  Da 
ipiré  par  te  d*»e«pi)ir.  Vu  parti  i 

DUiuTiti,  le  dit  lUiai  pour  ln«i»~ 
rifiblc.  Cu/tin  i«uu  homiai  faut 
4  Ait  d^Afli^r^. 

^Ir*  défipM  dti  nUdtelni .  M 
dit  D'un*  penotina  qus  Ih  nédeoiDi 
d^ipAreBI  de  ruérir.  On  dit  dam 
UDHTnxnalogue.  Vamaldimpiri, 
Va  mal  iacurablai  et.  daoi  iia  hiu  un 
pe\iAîflinn*,Vnmatailtiliittpiri, 


g'atleoJ  1  voir  mauri 

d;uain>UDli 

raDlre.ODditsKOre 

Ki<^dan.>n 

D'une  choKdoBlUp 

n  parlant  D'i» 

£i\^^T 

ele.,  ««t  regarilie  coe 

IM»>ri>i  ,  l'emplo 

WBt.aiipariaDtb'iu 

Fiirieui  CW 

:  St  taltre  en 

f#iB#.oriB-,»fc.,e««i.a«^ 

«ipA'J.c'eat-à-din, 

DÉBESPÔIR.  •.  M 
nnoe, lut  d'u»  p 

Peite  d'a>p«. 
«rw«M  «pu  a 

Il  lignifie  aani,  C«t  étal  iwlanl  d* 
rame  cauti  par  uaa  alBistian  qu'an 
ne  cherche  pu  1  turmonler.  tall* 
mmuaf/a  lajtH,  ta  plonge  Jant  It 
diiupotr,  Tombrr  dont  la  détet- 
poir.  Se  livrer  au  déieipeir.  Il  ni 
dam  le  dernitr  diie^air.  lUduit 
au  diietpoîr. 

.  ftr  exigent, Mire  au  diteièoir, 
Kin  Uan  McU  ,  iToir  bkn  dn  dâ- 
plaiiir.  Je  mit  au  diteepvir  dt  m 
jfouvoir  faire  ae  que  voui  déeirei 
d*  nai.  il  eil  au  démpoir  de  cet 
tKddtnt.  On  dit  auMÎ .  Melire  au 
Mnimoir,  Cawer  uu  graid  déplai- 
aû.  Celle  mmaeUe  mm  met  au  dé*- 
oepoir. 

Foin  •ma  eiot  em  dieenioir  de 

aaBre*,d'ua  deniei>  mora  n  de  imcMit, 
arec  peo  d'upcir  d*  réwair.  Il  i' 

Mirvl  de  ce  moyen  aa  diêupeir 

IWwHin,  d^tigae  «{MlqNtbia,  Ca 
«oicaBw  le  a^ieipair.  La/brlanm 
9*  M  mtekatii  homme  M  h  ddtet~ 
jxHr  deigm  dt  &ii%.  Cm  là  mon 


DES 
«  dl.  parti BnlItKBWMl,  De* 
...  I  qui  Hot  en  un  ti  bant  d«gT< 
d'auellence,  qu'etlei  pauent  paur 
iainitablei.  LlUade  dHamire  ui 
le  Mreepoir  de  loui  leipoêltt.  L'i- 
gUie  da  Salnl-Pierra  dm  Rome  tel 
le  d^mpair  de  Utai  lei  arthUeelei, 
DESHllBILU.  1.  m  Vélenwnt  né- 

de  prendre  ou  iprèi  iiDÏrqniLi^let 
habillemaMiaTeo  leM|ueli  on  va  diu 
le  monde.  Il  n'etl  guère  uiité  mien 
parlant  llei  femme*.  Mikabilli  ilm- 
pie.  ètiganl.  DiikailUi  du  malin. 
Mlle  ilaU  m  diikatilli.  BU»  uf 
fbrt  jatte  dam  ton  dithabiUi. 

Frff- ,  Se  maatrer.  parakre  dane 
im  ditha/UUé .  en,  déthabitli.  S* 

Mn"^lVMM'«fr?cl."io2"''     °°  * 

UESHABILLEH.  y.  a.  Otarit  qnel- 
au'nn  Iritwbiudenl  il  eiX  vâtu.IM»- 
iabilltr  un  malade  pour  le  melire 
■u  m.  BUet  à  ma  femme  de  cAaaf 
ire  qu'tlh  vietmem»  diihabilltr. 

ProT.  M  Gg.,  Viihabilter  eainl 
Fieira  pav  haiiller  mM  i'auf, 


ne.    Se    diêhabilUr 


HdiihaUllerdantlaK 


lltignilsencAre  parti  eulièreme 
Quitter  ton  habit  de  ville  pour 
Mettre  plu  li  un  ai»,  peur  te  m 
tre  en  robe  de  chambre.  Je  vaii 
dithobtUer.  tlje  révlentàllnila 

Prov.  et  fls..  Un.  faut  pa, 
di'kaAilUr  ai/ani  de  '*  eoueAar 


■LLia,  t  emploie  qnelaneF 
naDt.danihteTHdeSedr 


ItiiaiiitLf .  il. .participe. 

UKSHABITÉ.  EE.  idj.  tiré  da 
verbe  Déihattler,  qui  n'eut  plot  en 
UH^.  Oui  cexe  d'élre  habité,  qui 
B'eit  phii  habile.  Fayr  diehaiM. 
Mai«,ndiihal>Uét. 

UËSHAftlTUER.  v.  a,  DàMocoB- 
(umer,  faire  perdre  rhabilude  de 
quelque  chote.  Il  ^aul  le  délhabt- 


I.  Tàch 


I.  Il  e. 


;  diffirlt 


ièiiier  du  latae,  de  futage  du  la- 

DisHAiirnà,  iii.  participe. 
D£8HË»KNCB.  •  fT.de iuriipr. 

f«>  le  roi  el  leiieifinenr»  haut!  jt». 
(icien.  de  recueillir  la  iHeeenian 
de*  perwnaei  morlei  aani  béritiera. 
Brait  dt  ditkiretKe. 

Il  lignifie  éffalement,  L'état  d'une 
Hooetùon  à  l'égard  Je  laquelle  pent 
*'eterc«rledn>ildedéthéPeiic*.£J«ii 
lambi  n  diihireiiee, 

DÉSHÉRITER,  v.  a.  Priver  qnel- 


de«awBcmion-  Vnpiupeal 
...  .jrlatai  oae  dMériler  eei  «f. 
faati.  Stm  pira  l'a  i^enmeé  de  U 
di>hiriltr. 

D4nliiiTé,ia.  participe. 

DESHEURER.  v.  *.  Dérasger  le* 
heure*  ordinaire)  det  eocupalian 
hebiluellei.  Je  erairu  de  voui  dét- 
Àturer.  Celle  vhile  ait  dithiart. 
On  l'emploie  auni  avec  le  pronom 
perionnel .  Se  ditheurer.  Il  e*t  tir 

m<ucuni,£..  participe. 
Dl^SHO^^^ÉTE.«dj.de•deuseen- 


Farolei  dtihonn  ,  , 

Aonntle.  Mliani  déikonnêln.  Gte- 
leiditkomélit.LivraedéiliotmêtH. 
Hanltr  det  eompasniii  diihamâ. 
lei  /,*•  lieux  diiAannéltt. 

DESHOri^lETEHENT.  ad*.  D'âne 
PMnitre  déibannéle,  contre  l'bennA- 
tcté  ,  contre  la  pudear.  Fmrttr  dif- 

dRiiÔNsÈTETÉ.  *.  f.  Vlee  de  «e 
qui  «M  déihoDDéte.  Il  n'eit  ^ère 
u.ilé. 

DESHONNEUR.  *.  m.  Perle   de 


prubre.  Elle  a  mil  le  comble  d  RW 
dhfiormeur.  Cm(  un  déeioantur 
-■nirddiilhon 


.   Seuff>lrc 


■  de«mdd,. 
de  nm 


diihonneur.  FiçurémentelparpW- 
^aaterie,  Ceille prier  dt  ion  dit- 


cbote  qni  lui  déplaît  fort. 
de  targenidun  avare,  ^eil  Upritr 
dt  ton  diihomeur.  Celle  manière 
de  pjiHrr  vieillit. 

DES  HONORABLE,  adj.  de*  deux 
genre».  Qui  caute  dn  céthonDeur. 
Acitoa  diekonoraAIe.  Fonellon  d4i- 
honotahle.  Il  est  peu  utile  :  on  dit 
Bhii  ordinairement ,  Biilurnoranl. 

DESHONORANT,  AI4TE.  adj.  Qui 


ÔRSHÔNORER.  T.  a.  6ler  llioi*- 
leur  i  quelqu'un ,  le  perdr«  iThoa- 
teur  et  de  réputation .  le  dilhmer, 
"elle  action  t'a  déihonar*.  Un  loi 
iffront  dèihonori,  Koui  le  diiko~ 
,om  par  voi  dlieouri.  Biihono- 
trqnetqatmpardei  miditaneei. 

Biihmarer  ta  famiUe ,  Commet- 
re  une  action  ,  mener  une  vie  qui 
kit  déihonncur  k  u  fimifle.  Bit- 
te let  aneélrti.  IM^nénr  de  la 
'erlu  de  tet  ancêtres ,  hiredétbop- 
ie<ir  A  lear  mémoire. 

Bèihtnortrunt  femme,  imefiBe, 


parlant  Dei  cboÉei,  et  tignifie,  Flé- 
trir, dégrader,  ternir.  Vit  rivilO' 
tioni  diiAonarent  tu  ii«én<''r<.  Lei 
excèi  qui  ont  diihonori  leur  irfç- 


Dio.iizodbvGoOglc 


573  .  DES 

Il  t'emploie  «nui  aieo  la  pronom 
pcnonoel,  inrlout  diu  le  premier 
>eni.  feaivouid/iiimorezparina 
îtlle  conduiti.  Vn*  flite  gui  itil 
déiAoaorét,  Qui  t'egt  laine  léiluire. 

DfiKiiioKi.  it.  Dirtîclpe,  Ceitun 
hommt  Jéïkmori.Vn* fille diiAo- 

DESIGKATIF,  IVE.  i^j.  (  L'S  w 
proDODce  camme  Z,  et  le  G  comine 
Sut.)  Qui  détigoe,  qui  tpécifie.  Ltt 
TtUini  lOHt  un  atlribul  diiignallf 

DESIGNATIOK.  >.  f.  Dënolilion , 

indicaliiin  d'ape  perwnne  ou  d'une 


déiignalian  d'un  li 
mam.  La  dttignat 
tomr.  C>ii,di,lg7,a 


enfaiiaii  la  diiignatU>n  dti  con-- 
mil  guilqiu  ttmpt  avant  Inr  élec- 

DËSIGTJER.  T.  1.  DëDOler.  indi- 
quer une  |>enonne  ou  une  cboïc  par 
d»  eipreukiDi.  par  de>  nurquei, 
pir  det  lymbolet,  etc-,  i^ui  Ta  font 
connaître.  Il  roui  aiibjm  diiigni 
Ut  litux ,  m.'on  tii  loiirailt'g  laé- 
prtndrt.  Il  n>  l'a  point  nommi 
dani  ion  dlicourii  malt  il  la  à 
bitn  ditigné ,  qu'on  l'a  aiâénunt 
neenyrti.  Qu'a-t-il  voulu  déiigntr 
par  là  ?  Ltt  Ègyptitni  ditignaienl 
t'ittmUipar  la  figure  d'un  ttrpent 

Il  tigniGe  égalemsat,  Être  le  li- 
gne, le  •jmbotc,  ou  l'annonce,  le 
•ympUme  de  quelque  chou.  Ctl 
hUroglvpht  diiign»  Itllt  choit.  Ce 
vnl-là  diiigni  de  la  pluie.  C* 
pauli  ditigni  un  abcii. 


re.  Fin 


>(;niGee 
Diiignet.mo,  ,e  itn 
Il  je  ne  manifuerat  p 


Dea  pertonnet  qu'on  destine  4  qucl- 

Ï ne  dignité,  i  quelque  char».  On 
éiigna  lei  eoniuli  pour  Cannée 
luivante.  Auguile  dêtigna  Tibèrt 
pour  ton  tucceiteur.  On  dïtds  mfl- 
me ,  Déligner  quelqu'un  pour  fon 


■''  ''"*''''' 
publique .  d  t'eitime  det  dlflueni. 

UÉiicHi  ,  ^a.  participe.  A  theur^ 
ddiignie.  Coniul  déiigni.  Préteur 
ditigné.  Un  tel  ett  déiigni  pour 
eelteplaet. 

DESINCORPORER,  t.  a.  Séparer 
une  choK  iln  celle  avec  laquelle  elle 
■vail   été   incorporée.    Let   lerrei 


détineorporéei,  ne  peuvent 
eorpartr  que  par  iehanq». 


tedéim 


DËsl^E^CE. 


Xgnie~ 
aorp- 


DES 

deux  MOU  ont  la  méat»  déthvnce, 
Biihifneei  grammallealei, 

DESIHFATUER.  T.  *.  DéHbuwr 

TcnlioD  Irèi-iaiorable ,  dont  il  t'é- 
tait infatué.  Ceit  une  cAimère  dont 
vout  aur«z  bien  de  ta  peine  à  le 
déiïafaluer.  On  l'emploie  auui  avec 
le  pronom  penonDel./fnavaifpfu 
etitt  femme,  il  t'en  ut  dUMatué. 
Il  ett  familier. 

DitiMriTuà ,  fa.  participa. 

DESINFECTER.  ï.  ..  Purger  d'no 
mauiaiiair.deTapenn  iafectci,  de 
miaunet  putridei.  Déiinfecler  un 
vaiiitau.  dee  élabUe .  un>  KtUe 
d'Aôpilal.  BéiiHfeeler  det  kardet , 
du  Énge. 

Bétin/ieler  Cair,  Purifier  nn  air 
ficié.  Procédât   pour  ditinfecttr 

D^iiiricri,  ii.  participe. 

DESI^FECT10S.l.  f.  Action  de 
déiinFccter.  En  timpi  de  pelle ,  OH 
travaille  à  la  déiinfecti/m  dn  mai- 
nmi ,  dee  tff'ttt  et  det  marciandl- 

bËSINTËRESSEHENT.  >.  ni.  Dé- 
ta<^ement  de  >«n  prvpre  intérêt. 
Parfait  déilalérttiement.  Grand 
diiintértlttmenl.  Entier  déiinti- 
reiiemenl.  Cett  un  kowont  d'un 
grand détlnléretttment.  Montrer, 
fiiire  paraître  un  extrême  diiinté- 
Ttiiemtnt.  Paire  preuve  de  déi'in- 

DESinTERESSÉMENT.  adv.  Sont 


DËSinTéBE3SER. 


rét ,  en  le  dé' 
e  qu'il  perd  ou  di 
fout  n'g  pordre: 


iei  droitià/bire  valoir. 

DtiimttMtril,  il.  pBrIici]>e. 

Il  eilautai  adjectif,  et  tignifieaîort, 
3ni  n'a  aucun  intérêt  à  quelque  cbt»- 


rien 

par  le  motif  de  son  intérêt  par- 

ier. Cet!  un  homme  ditinti- 

retié .  t'il  enfulJamaU. 

ne  peM  être  ûimé  d'aucun  dé«rde 

len 

eance,  d'aucun  Kntlment  d'af- 

fècli 

«>B,de  haine,  etc.  J«j»<f^rfn- 

tire 

iii.  Il  regarde  cela  aoee  un 

■U  d/iinléretié.  ou  fiçurément. 

du 

itit  détintirené. 

dét 

il.  conieiUdélIntéreitét,  etc.. 

Con 

teil 

etc.,  honde  tout  toupton  d'ia< 

lérél  perMinncl. 

out  dana  Ta  conversation,   l'e.- 

Det 

r.   detir^e.    Me.)    Souhait, 

Tcmenl  de  la  volonté  vera  un 

bie 

,  un  aTanbiga   qu'on  n'a  pat. 

Dii 

r  vif,  ardent,  violent.  exIH- 

Âj! 

Diiir  déréglé.  Iniatiaile.  Pai- 

tu  dèiir.  Fain  déi    .  _ _._ 

gle.  JMilr  criminel,  le  diiir  du 
gain,  d»  la  glaire,  det  honnturi, 
dt*  richtiHi.  Le  ditlr  de  plaire. 


DES 

Brûler  de  déth.  Modéra ,  emfn- 
ter ,  tatltfa'iri .  atiouvir  ton  détir . 
tet  détirl.  Vn  grand  diUr.  Att»- 
mer  .  exciter  [et  déttrt.  Au  gré  de 
m  délire.  Selon  tti  diilrt. 

En  toriD»!  iTancienne  Pratiqse. 
Au  déiir  de  rordmntaaea ,  au  di- 
tir  de  ta  eaulume.  Suivant Tca'doci- 
Danqe ,  (tiivast  la  coulune. 

DESIRABLE,  adi.  de>  deux  eea- 
rei.  Qui  mérite  (TMre  déwé  .  ^i 

trit-dii'irabU.    Un  tort,  un  état, 

une  t'Iualion  diiirable. 
DESIRER.  V.  a.  SouTiailer,  porter 

dû  quelque  choie.  Délirer  lei  ri- 
chettit.  Détirer  la  tanti.  Détirer 
ardemment.  Délirer  avec patrion. 
Jl  ne  délirait  rie»  laalmie  de...  Il 
terail  à  détirer  que...  On  doit  dé- 
tirer qu'il  réutiitte. 

Fam.,  Se  faire  délirer.  Mettre 

VNT,  deie  lier  avec  nont,  etc..  afin 
de  rendre  ce  ddtir  plut  viF.  Il  aiaM 
beaucoup  d  te  faire  détrrtr. 

Jly  a  quelque  choie  à  dirirtr. 
Il  y  a  leÛe  choie  d  délirer  dami 
oelte perionne ,  dont  ett  ouvrage, 
etc..  Il  }  UMoque  quelque  cboM, 
lelle  choM.  Il  ett  horntéla  tomme, 

oucragi.  Om 

lE^traire  »  Ae  rma 

.  Etre  parfel  ilnt 

Cet  ouvrage  nelaitm 

rerbe  i  Tn- 
^jHMlioaila, 
lorsqu'il  exprime  un  déitr  dont  Fac- 

cile  ,  ou  indépendant  de  U  veloiité. 
Délirer  de  réuiiïr.  Il  f  a  long- 
tempt  que  je  délirait  de  votu  rem 
eonirer.  Je  déyireraitiinnfenélra 
débarratlé.  Qoaiid.  aa  ceulraira, 

ou  moint  dépendant  de  1*  voloàté  , 
il  l'emplwe  uai  la  prtpoHt'Hn  d*. 
Je  délire  le  voir .  fenlendre,  am- 
nei-le-moi.  P'entx,  elle  détirt  vaut 

Diiiani,  ta  dît.  par  ealeoÛM, 
en  parlant  Du  bien  qu'on  aonhaîtet 
qnelqa'tin.  Je  vout  délire  toatei 
torlii  dt  protpérîtél. 

DEsÎrÉÙx,  EUS^'adj-Qù  dé- 
tire  avec  ardeur.  Déiireux  de  glai- 
re ,  tF honneur.  Le  peuvli  eit  dtii- 
mx  de  nouv^lé.  iéeireux  d, 
lui  plaire.  Il  n'eit  guère  mïl^qBa 
dani  le  itvle  uulena. 

DESISTEMENT.  *.  m.  ktàen  dt 
te  déiicter,  toit  vertialeiiient ,  «I 
par  écrit  :  Acte  par  lequel  oo  «e  dé- 

liae.  Il  a  fait  If      " -" 

raudier--    "  - 


délirer  en  lui.  Il  u 

te.  d  délirer^ 

dit  dani  le  k 
laitier  à  déi 

rien  d  délire 
DaiiaMa  ,  dev 


n  détiitem 


-  .  ""   f»"!   "..    .„ 

diiiilemtnt-  Donner  «m  diàita- 
nanl.  Déiiitemtnt  do  plaiide.  Dé- 
Hiltmtnt  rCappet. 

DESISTER  (SE),  v.  proa.  Stii- 
partir  de  quelque  chose,  j  leBOB- 
cer.  S*  deiiiter  d'une  poumdte, 
d'une  prétention,  d'iate  dem^idé, 
d'une  entreprite. 
DES  LORS.  loc.  adT.  F'ot/n  Dca, 


Dig.tizcdbyGoOgle 


DES 

DéSOBtlR.  T.  D.  He  pu  oMir, 

rehuer  d'obéir  k  quelqu'un.  JMf- 


n  H  dil  aiuii  en  p*r1iat  Dei  ia- 
frutioi»  à  ccruiDH  choiet.Diiotéir 
à  la  loi.  Diiobélr  i  m,  eonuaande- 
Btvnt ,  i  da4  ordrta. 

pïÉiif.  Jt  ut  vtuxpai  éirt  lUtoUl, 

Diiinii.  i>.  piiiicipo. 

DESOBËISSAHCtt.  t.  t.  Hinqiw 
ou  refui  (l'obëbuncs,  ictlou  de  iléi- 
obcir.  DéioUiitanet  au  stIhc*. 
DimbfiiMjie*  à  la  loi.  Diiobiit- 
lanet  crimitiiUt.  Ftrtiilir  dam  la 
lUioUutanct.  Lu  faclltux  mtrt- 
Itiuùtmâ  U  peuple  tumi  la  détobJlt- 
sanee-  Aett  de  détobUrtanea, 

Il  li^iRe  également,  L'hahituds 
de  d^béir.  La  dêiobéiitanet  il 
Il  délàul  prinàpal  dt  ctl  enfant. 

Il  »  dil  >u»i  d'Un  >cle  de  Ait- 

t'empLûver  au   pluriel.    Ceit  pour 
mt  tevU  diiiMiiiaxee  ju'tf  a  ili 
pani.  Ltê  déietiittai 
mfanl  lu'   —' — •  ■•- 


ffimJ  4*  fregucnlé4 

'"BÉSOBÈlSSAfn.  ANTE.  adj.  Qui 
dë»béil.  Fib  d4toiéiiia>it.  FilU 
déio^iiiantt  .SujtlidiioUUtwai. 

OESOBLICEAMMEKT.mIt.  d'une 
maître  déiebligeanle. 

DES0BLIGEA14CE.I.  f.  Dirooiition 
I  désobliger.  //  lit  d'uni  dàiobli- 
uéanfiK  intvpportable. 

DESOBLIGEANT,  ANTE.adj.gni 
détobliEe,  Pu  homme  diiobtigeant. 
Vue  p4rtonite  désobligeante.  Ao 
tien.maiiièrt.parcU  dtiobtigevnte . 
Frpeidi  déioàligeaat.  Il  lui  a  fait 
une  rilponie  ditohligtanle. 

DEâOBLIOEA.NTË.  >.  f.  Sorte  de 
Toilure  ëlroite  qui  ne  peul  contenir 
que  deux  perwnnea. 

DESOBLIGER.  •.  a.  Faire  de  la 
peine ,  du  déplaîiir  à  quelqu'un.  Il 
M'a  fort  diioiligi ,  d^ioiligé  Hwj- 


JÛfontci ,  il.  pirlicipe. 
DëSOBSTIIUANT,  A,NTE.  adj.  T. 
de  Védec.  Il  eit  g^oanyme  JlApiri- 

(UutiF.  au  naMulio.  Ct  remède  eil 
tm  tondimittruanl. 

DBSOBSTRUCTIF.  i.  m.  T.  de  Hé- 
dec.  Il  cM ,  ceoine  le  précédent ,  *y- 
iwnjme  A'Apéritif. 

DSSOBSTRUEfE.  t.  a.  Débarraa- 
ler,  dégager  de  ce  qui  obitrne, 
bouche,  encombre.  Ditobtlruer  un 
pattmQt  ,mirut,  un  canal,  etc. 

Il  «aufie  particalïèreineDl ,  en 
lernwt  de  Médecine ,  [>élruire.  hir« 
ccuer  une  oUlruction.  Odtob/truer 
U  foie 


lei  enlraiUet,  Ce  te» 


aiii  leur  ni*  dâni  Ut  af- 


DESOCCUPATipN.>.t.  Eut  d'une 
penonne  détoccupée^  La  diioccu- 

patïonetlua  étaipir"^' 

oui  ontpaii^  ' —  - 
fairre.  ifett  , 

DESOCCUPB.ËE.idj.Quin'apoinl 
d'occupation,  qninet'occupe  de  rien. 
Homme  diiocaipi.  Eeprit  détoe- 
eupé.  Cet!  un  homBugu'on  trouve 
rarement  diioccupi-  DetgtmiUi- 


II  f  emploie  quelquefisïa  nibitao- 
irenent,  lUionl  la  un  laedtdit- 

nÉSCeiTVREMENT.  >.  m.  État 
l'une  penonoe  diianiTrée.  Ilptuie 
a  vie  data  te  ddiauvremenl . 

DESOLANT,  ANTE.adj.  Qui  dé- 
ole,  qui  cauw  une  grande  afflic- 
ion.  Ce  que  vaut  ditet  là  est  déio- 


II  M  dit ,  par  e: 


■.ILefai 


9n,  D'une 
"    blm 


allendte ,  etla  et!  déiolaat. 

Il  M  dit  anni  Det  pcrMUiea ,  et 
lignifie.  Insupportable,  ennuyeui, 
imporinn,  faliGaot,  Cet  ioaime  ett 
d44oianl,  avec  t*t  vert.  Mlle  tel 


DELATEUR.  É.  m.  Celui  qui 
détole ,  qui  raiage ,  qui  détruit.  Ce 
conquérant  /lit  /■  ÎUtolaleut  d* 
fMle.  11  e>t  peu  uiité. 

DËSOLATlOH.i.f.Biiage.  ruine, 
deilruotian.  UorritUdétoLitlim.La 
peete  a  tauté  une  grande  diiola- 
tion  dam  cipayi.  Çeil  une  déiola- 
lion.  En  Hyle  Je  l'EcrlIurc ,  L'ai^ 
minalion  de  la  détolalian. 


^'iiîi^' 

C^'é"<u't'if^7d^^lalia^énèrale. 

Il  ledit  quelifuefoii,  par  oiagéra- 
iton,  poureipnmer  Le  chagrin  ,  la 
•i(  déplaiiLr  que  cauie  une  contra- 
riété, roui  mt  voyi  dam  la  déio- 
lation  ,  je  n*ai  pu  obleiùr  ce  que 

DËSOLEfl.  V,  a.  HaTager,  ruiner, 
détruire, IMw/fr un/»»,  unepro- 
vinet,  La  famine  et  la  contagion 
diiolaimt  eeue  ville. 

Il  lignifie  auai,  Cauier  une  grasde 
tlBicUan.  La  perte  de  ceproeit  me 
demie.  La  mort  d*  ton  ami  le  dé~ 
tôle.  La  mauaaiie  eonduUt  de  ion 
fib  te  diiolt. 

Il  l'emploie  quelqnefoii  par  exa- 
gération, 1  propoi  d  une  liniple  ooo- 
irariélé ,  d'uu  déiagr^ment.  etc.  Ce 
ccnire-ttmpt ,  ce  retard  me  détole. 

beauc 


r lUCOUp. 

lUdétolBU.BlUta 
tant  déiolé  pour  obttair  celte  grâte, 
qu'il  a  fini  par  la  lu!  accorder.  Lee 
mouckei  détalent  ce  cheval.  Lee 
eoueint,  l*t  mouU'iquet  noutdito- 
laient.  Ce  vent  me  déioU. 

Il  .'emploie  aui.i  a.ec  le  pronom 
penonne^,  et  ligoiSe,  Se  livrera 
une  grande  affliction.  Il  te  déioU 
miit  et  Jour.  Sa  mire  te  déiolait  de 
ton  abienet.  Bile  l'eit  longtempi 
déioUe. 

DÉioiJ,  àa.  participe.  Une  ville 
diioUepar  la  peite.  Une  province 
désolée  par  ta  guerre . 

1 1  lieni  Se  ■dieclivenieaI,Q  ni  éprou- 
ve une  grande  affliction.  Il  <fl  dé- 
talé de  ctlll  perte.  VneBeuoedé- 
tolie.  On  l'emploie  autii  dut  ce  teu 


DES  B7S 

par  eug^tion.  Je  lult  diioU  i» 
vBui  avoir  fait  attendre.  >''eut  m'en 
vour.i  HétoU. 

DESOPILATIF,  IVE.  adj.  T.  d« 
Médec.  Apéritif  propre  A  détopiler. 
Il  n'eit  guère  uulé  que  dani  cetta 
locution.  Rtmide  déiopilalif 

DESOPILATION.  i.  f.  T.  ie  Hé- 
dec.  [Mboucbement  de  quelque  pai^ 
tie  obttroée.  Un  rtmide  excellent 
pour  la  diiopilalion  de  la  rate. 

DESOPILEfl-v.  a.T.  de  Médee.  Dé- 
boucher {  détruire  1e«  obttruction* , 
lei  opilationi.  //  a  la  rate  gonflée , 
il  pi  ut  la  déiopiler.  Cet  médUammlt 
ont  la  vertu  de  détoplltr, 

Fig.  et  fam.,  Oétopiler  la  rtUt , 
Réjouir .  fàm  rire.  Celle  tehie  (kt- 
leique  noui  a  détapiU  la  raie. 

DîiopjLi  ,  ^B.  participe. 

DESORDONNE,  ËE.  adj.  Oàilja 
du  déurdre.  Une  maiton  dëtordOH' 


wRe  encore,  Eicattif.  Une 
désordonnée  pour  la  chatte. 
■-"■■'  déiordonné.  Un»  faim 


déterdannée. 
DESORDOr 


iSORDONNEHENT.  wIt.  D'oh 
manière  déiardoDnée,  aTcc  beau- 
coup de  licence  el  de  détordre.  Fi- 
vre  désordonnimmt. 

Il  (ignilie  auui,  EicetnTanwnt,  // 
almelejiu  déiordonnémenl.  Cb  miÀ 
«tpeu  urité, 

DESORDRE,  t.  m.  Mawp»  d'or- 
dre. renTenement,  dérangement, 
confuiion  dei  ctiotei  qui  ne  ■ontpat 

potitioR  où  ellei  devraient  être. 
roilà  une  chambre ,  une  biiliotAè- 
que  en  grand  désordre.  Tout  met 


<!"''•• 


détordre.  La  coif^ 
inuia  ttt  en  détonne. 

__.  '  étaient  en  détorde. 

Sapréseneecautadu  désordre  dane 
rassemblée.  Le  détordre  te  mil  dam 
les  rapgt  de  l'armée.  L'armée  enne- 
mie sett  retirée  en  désordre.  Il  y  a 
dantcetouvragnungranddéiordre 
d'idées.  En  parlant  Dei  ouvragei  de 
poéiie  :  Désordre  lyrique.  Usi  beau 
détordre .  Désordre  pindariqu».  tic. 
Il  lignifie  quelqueloii.  Pillage,  dé- 
gil.  Ses  troupti  ont  posté  tant  faire 

Il  M  dit  auui  pour  Trouble,  éga- 
rement. Le  désordre  det  tentf  II  a 
Cetpril  en  désordre.  Le*  passioru 
mettent  le  désordre  dam  tàme.  La 
détordre  où  la  tolire  l'a  mit.  Il  fat 
surpris ,  et  parut  tout  en  détordre. 
Le  détordre  de  ion  eiprit ,  de  set 
idées. 

Il  te  dil  en  outre  Du  mauraii  ixet 
de  certaine!  choiei  qui  ne  wnl  pu 
ou   ne  tout  plut  régléei,  adminit- 

rétre.  L*  détordre  det  fhnctiant 
animales.  Ses  a/fairet  sont  en  dit- 
ordre.  Le  désordre  t'ett  mit  dant 
ses  a/fairet.  IlTégnail  un  grand 
détordre  dam  l'admiiUttrmlion.  Il 
y  avait  un  grand  détordre  dant  tel 
"finances.  Le  désordre  s'introdultit 

Il  >e'  dit  particul>èt«ineal  Du  dérè- 
glement de  DHBurt.  Il  a  loujourt 
vécu  dam»  te  détordre.  Cette  fimm4 


.         Dig.tizcdbyGoOgle 


■AT ,  tt  iivrtr  À  loultt  torttt  de 
ddtordrti.  Btlirtr  gutlqitm  dm 
ditordr». 


nrr  qittl^VM  détordre  dont  Ci 
Iljf  luldt  gravn  déiordr»!  u<uu 
etif    vilU,  dam  tMM  pmctim. 
TminfitarUditardn.Uidiie^- 

dÏsOBOANISATION,  ..  f,  AriiM 
dé  H  tWiwsuriMr,  ou  L'eut  da  ce 
■■i  «t  dtorUDÎié. 

DESORGANISER,  t.  a.  Délniira 
l'organiution,  l«>  M^inc*.  Lamiim 
«mM  far  orgmiit  lei  corptpeiU  lu 
détorgttJiit*r. 

uAmpl.;.™.,..!.,-.™, 
»  corps  aniwuj  i€  adt- 


èrganiimH  i 


désorienter! 


p<rueip< 


H  ti 


ni  dimritniit. 


diia- 


MD  chemin. //croyo'/ «M  rf^n»-lin- 
itr ,  tnmt  tondiâianl  par  cti  dé- 
taurt.Snirt  guid*  armim  f  ■'>/  était 
tout  i  faU  dètartmli 

lltinilic  fignri^meDt,  Mntyier  , 
HKat,cttter,ewi,•.m•^tr,S,l,ou^^^i 
parlnd'autrtckoit  qiadtekiciini, 
MMf  Cauret  Uwniac  déiorUMé. 
Ôtmndtinkemmideprvvine* 
iFarii,  ittil  il'abord  —  ' 
riliré.  llfaH  hinvant,-  manquait 
•n  U  mtt  me  qualaar  qatilim  h 
fu  difflcilt .  et,  U  détoritiHt. 

DÉBOHMMs!'!!!..  de  lemp..  Ht 
TëBannI,  àlarcnir,  d6>cs  owneni 
à.  Je  m  lerlirai  pla*  déiormah . 
tard'  Qulpoarraildérormaûtt/tt 
à  luifSojfamdémrmaii  pliai  rage. 
rouM  4111  diiormtii  mon  poalii* 
DÈSOSSEMEN-r.  1.  m.  Aetnrn  d 
dé»s»r.  Il  g  a  du  mtli  dont  ta 
wrépar»li»n  ixiat 
des  viandti.  Faire 
"  Mdindoti,  d'un  I 


DES 

ffrandnamtrm  deeorpt^OaVeajAoie 

a  dei  eorpt  qui  te  déiox^dent  d  ut 
lumiin.Uniixt'aiM,  Déiarygéntr, 

D^iomini.  il.  participa. 

VESOXYGEHATIOn.  *.  r.  ^vw* 
Di>a>T..T.»i., 

OESOXVGEMeR.   I.   a.    royn 

DESPOTE.  •.  m.  SouTerHn  qal 
gouverne  »vcc  une  aulorîlii  arii- 
trairc  et  alHolaa.  Ce  mat  imfiliqae 
ardïnainnwnt  l'idée  dt  Ijràiuiie , 
d'opprcHwa.  Le  evnrqueffûuvem* 
par  dei  laii ,  le  deipoie  m  coanalt 
d*  Ul  9iia  ta  volonté.  Lei  deipolet 
de  tJtie. 

Il  >e  <til  anan  ()h  fauTamcan  d« 
cartaini  peliti  Etatt.  tribulairet  de 
la  Turquie.  Deipole  de  Servie. 

Il  le  dit ,  par  ailemiDa  ,  de  Qul- 

!^?J'!._.,.._    „„,«„.„.. j„.,„,, 
•,  qui  parail  li  daa: 


i  abulue 


que.  Cel 

dam  le-  . 

ta  pa/KiHe.  fel  enfant  eil  an  petit 

dtipole.    Quel  deipole  f««  ceM* 

*DE!iPOT10UE.  adj.  daideuï  RCB- 
re>.  Abiolu et  «rbitratrc.  iliinpNqiH» 
ordinairement  l'idée  de  Ijraonn , 
d'opprcuioa.  Commandement  det- 
poliful.  jinlorili  ditpoltjiie.  Pou- 
voir detpeti^ue,  Gouvernem  tni  dei- 
poliq^e.  Od  dit  auiii,  iiat  detpeli- 
qui.  Etat  aouTernJ  par  ua  dripote, 

DESrofmilEMENT.  ad*.  D'une 
manière  deipotiquei  anec  uneaulo- 
rité,  UD|K>uioiril»p»lique.  fioaivr- 
ner  detpoUqatmenl. 

DESfOTl^MK.  >,  m,  Pooveir  ab- 
solu et  aHùtraire.  Ce  mt  implique 
ordinairement  l'idée  de  tyrannie  ^ 
d'D)ipreuion.£e  det/iolltme  dei  lou- 
vetamt  de  VAiie^  Le  dttpolùme  le 
plut  Igramilque. 

Il  ta  dit .  par  eilewea .  de  Taute 
espèce  dautûrild  ahiotae,  oppre.- 

•'arroge.  Ce  jettrrialitfe  prétend 
exercer  ton  dtjpotitme  tur  noi  meil- 
leuri  ècrivaint.  Cet  Àomme  a  élatli 
le  pbu  grand  deipetitme  daiu  ta 

D£séfJ*MATIO>.  i.  7  T.  de  Md- 
det.   EifolikIîen   eu   ■éparalïen    de 

ril'pidcrme  .dus  forme  dïcainci  plut 


PtSSAISJR  ISE).  T.  pron.  T.  d« 
Juriipr.  ReUcher.  abaudonner,  lait- 


Ci»*  déiotiée.  Broehel  déioeii. 
DESOURDIR.  T.  a.  Déreire  ce  ^i 
a  été  aunH.  Il  ett  peu  aiité. 

ÎUsOX  YDAflON.  I.  f,  T.  de  Cbi- 
nie,  Aclien  de  détDi]der,  au  Le  rë- 
lalut  de  cette  action.  On  dit  auiti , 
Biiottgénaiio». 

DESOXVDER.  v.  a.  T.  de  CMorie. 
Sépatar  l'eijE^De ,  an  totalité  au  en 
paPltA,  detcorpt  avec  lesquels  il  ^tait 
■>i.  La  tMalnr  diieKifda  tm  IrèH 


meiiUeedu  loealaire  fail  perdre  a* 

iftsSAlSONNER.  y.  a.  T.  d'Aeri- 
euit.  S'éqiriec  de  l'ordre  qu'en  avait 
coulume  d'obserTer  pour  la  cuhura 

Itl  baua  d/lB-Bia,  en  difend'ordl- 
nairemmi  aar  /irmieri  de  deeeal- 
temitr  let  terrai. 


tropeaUe. 
■etiUdit- 


DES 

DiiiiTKHinl ,  it.  partidH. 

DESSALER,    t.  a.  Faire  qa'i 
cheae  ne  toit  plut  auaï  talée  anV 
l'éuii ,  ou  quelle  De  le  leil  plut 
taul.  DetttUar  de  la  morue,  dot 
retwt.  Mettre  de  la 
la&r.  Bttmlerume  n 
On  detiate  [eau  de 
lUtant. 

DautLà,  fi.  participe. 

Fig.et  pop,,  Ceit  un  /u>mmadet- 
taU.  ta  wlMtanti rament  Cet!  an 
deiiali .  Cet*  ua  bsnne  fln  ,  rmé. 

DESaANGUSR.T  a  Ucbcroadé- 
FaïpcletMinglei.  Beetatiglar  wt  tAa- 

Otuiaiii .  H .  participe. 

DESSÉCHANT,  ANTE.  *«j.  Qo) 

deitèche.  On  vent  dettéehma.  Ûw 

"  \aate.  ~ 

'- 1.  m,  Acuwds 

deaiéctier,  eu  L'élat  d'osé  eheae  dea- 

lécliée.  I(  a  entreprit  le  i/auiMe- 

Il  te  dit  égilemeat  de'  L'état  du 
corpa  humain  aSiibli,  aiuùrn.  Ja 
fat  trouvé  riant  an  dettaehemant 
qui  foi  feraindrt  pour  ta  vie. 

DESSÉCHER,  v.  a.  Rendre  icc.£a 
grand  kàle  dtttiehe  la  terrr.  Le 
ptnt.  la  ckalear  a  dettéthi  tel 
flulUtide  eetarére.Beei^eierdei 
ptanlti  pour  lei  contenter  dont  un 

Il  tieuifie  aaid.NeilreA  lee.Sai- 
ircktr  ttijotiii  dune  viHe.  Def 

lécher  un  marali.  Detiécher  un 
étang,  pour  en  pécher  lepoiuoa,  ou 


t.Bfy,  toii 


DcîtJtker 
la  poitrine .  te  etnroaa ,'  etc..  Le* 
d^icDillef ,  Tca  pHrer  plut  on  norna 
de  rbuniidhé  dont  ili  »i>t  cfiargct, 
pénétréi.  Une  ezpoeloratfon  troo 
fréquente  deiitche  lei  pououna,  ta 


Duin 


,   tigbiHe 


Il  s'emploie  Oguiéonnl  dam  < 
tainci  phratct,  Idlct  qn  le)  raii 
tei  :  Dittéchtr  ttipril ,  tiotag 
tioa ,  Oler  i  reipnt ,  1  rimagïiti 
leur  agrément,  DetticKer  A  a 
Le  reiilm  freid ,  kuenûble. 


!e  pronoi 


,         .  Sa  paau  le  det~ 

rèehe.  Vu  artirt  qui  m  daiictit  et 
qui  meurt.Cei  maniit  te  dentellent 
en  partie  durant  l'été.  Soacorjti  le 
deiitche.  Il  te  déniche  et  te  eoH- 
lume  d'ennui.  Au  milieu  de  cet  Aux 
pêaiitri ,  te  caur  M  danèeha. 
participe.  Par  ea 
-    •^-•-aillettU, 

léeiét.  Vm 
poitrine  diiiéettée.  Un  Aaaane,  an 
eotjH  deiiéehé.  . 

DESSEIN.  >.  m.  IMeMiaa  de  faire 
quelque  Eboie,  me,  pnjel,  réMlo- 
tuu.  Beau  detieàn.  ifrtîut  daetalm. 
Dtiiein  ginéteat,  nobli ,  extraor- 
ditiatrt.  Maaaaii  deettin.  Daoan 
^•mleiaaz,  Hiarra ,  AorriU*,  eH. 

ut  prit,  Caneôaolr  un  jeiieht.  fer- 
mer m  ^MMin.  jtfotr  elat  iAmiûw. 


DionzodbvGoOglc 


DSS 

Ati^rdê»Mtn  détieifà$iT.  CAangtf 
dt  dtmm:  Caehtr  im  •Utuln. 
ExinMitr  ion  dttitin,  Avoir  de 
grandi  dtli*mi,  finir  à  bout  d* 
tu  dëinini.  Jceomplir  ttt  du- 
t^m.  Il  t*  fil  lervir  d  m  dtMtint. 
Min  nmtnimtBl  dtt  datieiiu  da 
futU/a'uH.  Ler  dviitittt  dt  la  Pro- 
Ttdwttn.  IheoHHattroiH  Ul  dtiitiru 
fw  j~ai  nr  (KX.  Prëomlr,  maitr- 
t*r,  Iravriir,  rutnrr  lei  d*tuha 


ItlU  fiteei.  lin  "'  '"^  ''*  <'■'"'>• 
frémiditi.  Il  a  talrtprii  fia  du 
diimn  farmi.  Il  l'a  /hll  tant  dtr- 
nin.  Il  nt  vatHu  là  tant  dmtln. 
Ilvvaamedtnin.  lia  du  dei- 
«tu.  Ilwada  dtmin li  etbi.  lia 
m  td  du  diitln.  Il  «(  vma  dam 
witn  dntein,  dam  un  mauiiait 
dambi ,  à  rtauvali  dtmlH.  Il  eil 
là  dam  It  dtitii»  de  [hirt   Itllt 


Il  tignifie  iiMii ,  Iw  projet .  le  plâo 
d'un  onit«ge.  Lt  deitehi  d'impôt' 
m*  ,  d'un»  imgëdie ,  dut  labha-a. 

mlantlsa.  À  faipin  à  dtêitm.  Je 
nt  tai  pai/kll  à  deiiem. 

Il  w  nwt  loui  >r«  VmSmtit  d'ua 
iwi>« ,  prë««ild  lie  la  pr^poiition  rf«. 
Il  M  lAn  lai  à  dttiem  de  le  filre 
tÀaagtr  de  r^totmlltm,  d  deuein  de 
lalparfer. 

Il  l'emploie  ifâlement  avccl»  par- 
ticule ifM» ,  licTiBt  le  subjonctif.  O 
fa'itendtliC'ett  ddetxeinqae  veut 
en  fanlei  notre  jmfll. 

DESStlLEH.  T.  a.  ôtcr  la  >el1e  Je 
ileniH  BB  chenl.  Ce  cheval  a  trop 
tÂaud,  il  ne  /hul  pai  U  deiietler 


Dmiiti ,  it.  participe. 
DESSEFIBE.  s.  F.  Il  a%Bt  mflé  qae 

à  la  dei 


lephrauftiDiltii 


t  utile 
D.Èirt 


S'tiK  beaucoup  lîe  peine  t  donuer 
rareent.ipajer. 
Be&aEtlHER.v.a,  Rcldchercequi 
eit  lerTé,  Celle  ceinture  uciu  itm 
érep,    detiwrrez-ta,   Beiierrer  un 
Ifnr ,  un  naud. 

Deinrrar  tet  denti  d  quelqu'un , 
Lui  faire  ouirrir  par  force  les  deux 

en  autrement,  il  les  lient  eitriSme- 
mcnt  serréei  l'une  cDDIre  l'autre. 

Fig.  et  lim.,  îf«  pai  deiierrerlte 
denli.  Se  taire  obitlnÉmenl ,  ne  pai 

de  parler.  On  n'a  fu  fui  filtre  dea- 
ttrrer  lei  denti ,  On  n'a  pu  l'obli  jer 

Tig.  et  hm. ,  B»««rr«r  un  coud 
de  PItd,  un  coup  de  fouet,  un  touf- 
ftef,  »M.,DoOoer  un  coup  Je  pieJ, 
on  coup  Je  (ûuct,  un  souiilcl  — 
lielence. 

Duiiaii,  il.  participe. 

DESStKT.  >.  m.  Ce  •iu-ou  url,  ce 
qtal  w  iiMn|;«  àla  Bn  <lu  repa>,  comme 
le  fruit,  le  frotnage,  lei  cDDEiurei, 
b  pïliiMrie ,  etc.  Seruir  le  dtuert. 
Vn  beau  dêiiert.  On  avait  apporli 
ItdiiieH,  du  deiierl,  union  dei- 
i*rt.  Manger  une poir»,  Ju  fromage 
Aïondeiiirt,  pour  ion  deiiert.  Lti 
MMr  de  dutirt,  Miiellti  d*  dti- 


DESSEKTE.  >.  f.  Viandei,  meti 

dBuut  la  table.  La  deeserle  de  la 
Me  du  roi.  Beniur  ta  dtettrte 

DiMiail,  K  dil'auui  &H  fenction* 
attachées  au  «rvioe  d'une  cure , 
d'une  chapelle,  etc..  et  l'mpleio 
lurtout  en  parlant  Du  lerriee  que 
fait  un  pr<tre  conmi)  pour  rempla- 
eer  le  litniure,  CommtUre  à  la  dei- 
nni  d'une  are .  d'une  églfe.  Il 
eet  chargé  de  la  deiierle  de  celte 
chapelle  ,  de  cette  tuccMrtale. 

DESSEHTIIt.  I.  a.  Dégafier  une 
pierre  préeieuM ,  une  pierre  gravée, 
un  portrait,  de  ee  qui  le.  retient 
daai  une  monture  de  ntëtal. 

DiuEiTi,  i(.  participe. 

DESSERVANT.  •.  m.  Celui  qui 
de»ert  une  cure,  une  chapelle,  etc. 
On  a  nommé  un  detaervanl  d  eello 
curt,  £«  demTBani  de  telle  iglite , 
dune  chapelle. 

l>ES.SËnvm.  ï.  a.  ôler.  lever  le> 
nlitt  de  Jeuus  la  tahle.  Souvent  on 
Dtetttvet.  Oa 


ce  du  curi. 

1,11.  parlicll 

CATIF  ,  IVE 

Médec  11  le  dit  Det  remèdes  < 

leiquellei  on  les  applique.  Eau  dti- 
■•- -  " ■'--^iecalIf.CelU 


Îui .  eaiployéei  avec  les  coii- 
ei  rendent  propres  à  (dcher 
plua  promplement. 

.liinîiïi™nl''l^  Son  deetl^'aùf-. 

DKSSICCATIOS.  ».  f.  T.  d<  Chi- 
mie. Opération  qui  consiste  i  enlc- 

hiidild  qu'elle»  contiennent. 

En  Bolan.,  La  detilccaiioa  d'uni 
plante ,  L'action  de  dcïK^tier  une 
plante  par  la  pression  ou  autrement» 
pour  la  placer  eniuile  dans  l'het- 

DESSILLER.  V.  a.  (Quelques-uns 
icrivenl  J)^ei(/»r,  parce  que  ce  mot 
vient  de  Cil.)  Séparer  les  paupières 
Tune  .le  raulrerafin  de  fair^  voir 
clair.  Set  paapiirei  étaUnI  tetU- 
Hunl  colliei  eniemble,  qu'on  a  eu 
delaptinedieidtiilller. 

rig-,  BeiiillêT  lei  yeux  de  quel- 

Su'un,  d  juafouBn,  Ledi-lromper, 
r  desabuser,  lui  faire  l«ir  clair  sur 


,  s>mphne  aliHi  arec  la 
lOnnel.  8et  paupitrtt  ta 
.  Mee  yeux  le  deieUli- 


ftulllt  plein  de  teaus  deiiint,  Det 
deeeini  de  Baphatl ,  du  Guide ,  de 
Julei  Romain  .  de  Calkt.  Bttiln 
colorié.  Deii'm  au  Irait,  Deiiinau 
lavit.  Detein  UlAographié.  Deiiin 
au  crayon,  àlaplume,  Beideeiln* 
tracéi  rur  la  muraille  avte  du  dtar- 
bon  ,  attee  de  ta  craie. 

Il  se  dit  paiement  Det  représen- 


3  lies,  qu'on  fait,  qu'on  appliqua  sur 
iveri  objets .  et  principalement  sur 
les  étoSes  ,  pour  Im  orner.  Le  dtiiin 
d'une  indienne,  d'un  papier  de  ten- 
ture. Celle  étoffe  eet  d'un  joli  dei- 
lin,  Vn  deiiin  iltu  tur  Un  fond  jau- 
ni, Li  deiiin  d'une  irederii ,  iCini 
guillochii ,  d'une  motaf^ui,  Paîra 


Apprendre  le  deiii 
le  deiiin. 

Lee  an,  du  dm. 


i.Poeeiderbien 
I,  Les  arts  dont 


tindbieniedeiii 
le  denin. 
11  se  dit  égalei 

deuinde  c""" 


'»  peintre  aal  in- 
,  qui  excelle  dam 


ni  mal  ixéculé.  Ce 
Di  en  peu  usild. 
Il  wdil  pareillemeul  Du  plan  d'un 

>  ce  bâtiment  oa:r  un  Wif>  ar- 
'  '  a  fait 


Il  s_    .  _  .. 


dit  li^urément 


,   d'effet,  et  li  deiiin  de 

roreAlJr,  eit  tort  original. 

DESSIHATËtlIt.  I.  m.  Celui  dont 
la  proFestion  e»t  de  deutner.  Bon, 
habile  dtiiinaleur.  Mauvaii  deiii- 
naleur.  Diiiinaleur  cornet .  ïl  i/ a 
un  dettinaleur  pour  lei  coilumet , 
d  ce  thiilre.  Lei  diiiinaleuri  d'une 
fabriqui  d'iadunmt. 

Il  »  dit  auisid'Un  peintre  qui  sait 
rendre  avec  justeHc  les  fermes,  te 

ion  coloriili,  mail  it  n'eilpai  dei- 
linaliur.  Cet!  un  grand  Jeuina- 

DESSINER.  T.  a.  Imiter,  repriiMit- 

ter  qiielaue  objet  arec  le  crayon , 
avec  u  plume,  ou  de  quelque  autre 


DionzodbvGoOglc 


nrii  MUnrt.  Dttihur  U  pi^tag*. 
DttJinir  uiM  («(«.  Dtttinir  unt 
nuln.  Ditiiair  un  plan.  Daii'mir 
dtiarahttqaii.  Htt  fUurt .  tic.  On 

nu  crayon,  à  laplumt.  Dtii'mtrd» 
fantaiiH.  Dêiilntr  iTaprèi  fanli- 
que ,  iTaprit  la  bosia ,  d'aprii  no- 


Il  M  ilil  <|uelqaefoii ,  ur  uilseis. 

le>  formel  du  corpi.    Vu  vtitmtn 
i/ut  déitint  tin  tti  fbrmi. 


dam  la  brume ,  tt  dttliiv  légirt- 
«màlhoriion.ttc. 

Il  «(-nifie  qael<|ueri>ïi ,  Prendr*  , 

a  biaucoup  grandi .  lei  formit  dr 


rktual  a  prît  xn  eloa  dt  ru»,  il  a 
fallu  le  dêiioUr. 

DcuoL»  ,  tignifie  luiii ,  Dciui- 
sonovr ,  dwD^r  l'ordre  des  noki 
il'une  tvrrc  labourable.  Dittaltr  Iti 

UEsmVBt^T.  ÎTàur.  foùùre 
U  toiulurc.  Dtttoudlr  lu  branchât 
d'un  cAandelïer. 

Il  «'emploie  luuî  vrec  le  pronom 
{leruHincl.  £<  fir-blanc  H  dttioudt 

UuMDnl,  {(,  participe. 

DESSOULKR.  ».  t.  Tiire  ceHer 
l'itruue.  Oh  prétend  que  ta  toupe 
à  Coignon  deiimU*  ceux  ^ut  vnt 
trop  Sa. 

Il  est  iDHi  nenire ,  et  liiniiGo,  Co- 

nalt.  Daai  l'un  et  l'autre  «eoi ,  ileil 


DESSOUS.  mIv.  de  lieu.  Il  KK  à 
marquer  La  litualion  d'une  chote  qui 
erl  (OUI  une  aulrel  Foyn  ear  la  ia- 
6(e,  ehercAtz  deitut  etdtlioue.  On 
U  cktrchail  (tir  Ulit,  il  était  dei- 


Ctta  d»  deii 


<i  U  lu.  On  a  tiré 


DES 
Sua  duna  dnetyu.  VofCi  Du- 
Doiimii.  eit  quoIqueFoù  tubcUn- 

Heuouj.  Le  d^iiom  d'une  laite  , 
d'une  étoffe,  foilà  te  deetoui.  Le 
dtetoiu  tit  piut  beau  que  te  dettui. 
Lei  deiroui  d'an  IhéAtre  .  La 
éUr,a  à  plaochen  mobilet  qui  wal 

lèveul  ou  daoi  leuiueli  detcendenl 
certaine!  décoraUoiu.  Ltpremier, 
U  lecond  et  U  Iroieiime  deiioui. 
Le  dttioui  dee  cartel ,  La  partie 


faut  pat  tn  laitier  noir  le  deitaue. 
tig.  M  Uni. .  folr ,  imtohledee- 

oaltre  lei  reuorti  lecreti  d'une  aÏFu- 

d*i  càriee.  On  dit  de  même,  III/  a 
dam  celte  affaire  un  dtiiaut  d*  cw^ 


re,  Quelque 


déGer. 


;,  IMuvanUge 


Au'deiioui  du  gt 


ifie  Sffuré- 

_ __.  lulle",  dapi  un  d.«bM  quel- 
conque. Lei  enntnii  eureni  le  dei- 
loui.  Leur  faction  eut  U  deiioui. 
Il  aime  la  dupuii ,  quoiqu'il  y  ail 
preiqae  laujouri  le  lUeiout. 

Pia-aïuoo.  pnïpotiiion.  Sous. 
Avoir  un  ciliée  par-deiioui  leivé- 
lementi.  Par-deiioai  la  table. Par- 
deiioui  auore.  Par-deiioui  la 
jambe.  Par-detioui  Jambe.  Pren- 
dre quelqu'un  par-deiioui  lei  brai, 
pour  ientmener  de  force. 

II  estaiitii  adicrbe.  Paiiei  par- 
deitotu,  Frenez-le  par-deiiout . 

Ai]-iia>ioiii,  prL'poiilïOD.  Pliu  bai. 
Ce  village  eit  au-deiioui  de  Parii, 
pçir  rapport  au  cuun  de  la  Seine. 

,,jT'e?n.'si 
taille  eil  fort  au-deiiaut  de  la  tail- 
le ordinaire.  Le  thermomètre  iil 
au.d...ou.d,«ro. 

En  ternes  de  Uarin^ ,  Etre  au- 
dit D'un  vaJHeausur  lequel  un  auLra 
a  lo  vont.  On  dilaui.i .  diai  le  mî-oïc 
•ens,  ^uoir  leileiioai  du  venld'un 

Fie.,  Èlreau-detioui  de  la  pla- 
ce. Ktlxe  pas  en  eut  de  la  bien 
remplir.  On  dit  au  contraire  ,  Cet 
emploi  eil  au^Uiioui  de  lui ,  Cet 

enjiloi  n'est  pu  diRne  de  lui,  il  est 
capable  d'en  reni|ilir  un  plut  ëlevé. 


prenne  la  peine  de  le  critiquer. 
AD-nuMotri,  t'emploie  figurtmcnt 

riorilé,  de  luhordiaaLion.elc.  J'u'u 
la  hiérarchie  ecdéiiatlique ,  tévé- 

Îu(  itt  au-dtiioaideCarcheoéque. 
l tri  au-deiioui  de  luiparlanaii- 
lance.  Il  en  fort  au-deiioat  d'un 

M.  Il  ett  reîlé  bien  au-^letioui  de 
ion  concurrent.  Je  outi  cet  écrivain 
au-dtiieui  de  tel  autre.  Cela  M 
au-deiioui  du  médiocre.  Cela  lit 


fôUaii. 


DES 
M  ie  ridét  fw  />  ■' 


Il  ledit  particulière! 


3uer  Une  infcrioritd  de  ii»m)»t,da 
urée ,  de  râleur ,  etc.  0»  nrMi 
tout  lél  hommei  au-deimu  iJ>  eai. 
quanti  ani.  Tout  tu  nombril  eu- 
deiioui  de  dix.  It  ett  ai-dtueitt 
de  trente  ont.  Lei  plut  oacim  6- 

du  qualortième  tiècte.  Touli  hw- 
meaH.^ieiioui  de  mille  franei.ri»- 
dre  une  eheie  aii-deiioui  deiavei- 
Umr.Âu-deiiouiduGouri,  dulaer,' 
du  prix  on^dira. 

locatairei  fui  étaïnl  legéi  aM-d^^ 

vaut  parallauiii  ban  que  tel  aalrii 

loui ,  Je  le  trouve  fort  au-deuetii. 
tet  enfaati  de  l'agi  di  ina  «a* 
et  au-deiiaui. 
Eh  DiMoia.  I«.  adi.  Du  cUé  de 

deiHut-'l/n/uin  IiuU brùUniUi- 

lout'.  Palier,  «  mttire  ndamu. 
Un  Bêtement  qid  te  porte  n  du- 

Fam . ,  Regarder  en  demel ,  Re- 


qui  resnrdchabiluelleaie*t«caUg 
nianiire.  On  dit  encore  fifjaifnl, 
Eiri  en  deiioui,  Elrennetld» 
•jniuld.  Ctttunhameieendiieiu. 
Li-TnuoDt.  lac.  adt.  Sm  cda. 
Millei  ce  paquet  U-dtlieiÊi.  Oa 
l'emploie  ausu  fi^émuL  II  g  * 
qiulgum  piige,  quliqttt  tiiHe  là- 

Ci-BisaoEi.  loc.  tdT.  qui  iuIiqBa 
Le  dessous  du  lieu  où  rcn  e>.  Ea  «> 
•eas ,  ou  ne  l'emploie  «èKfBadaa* 
les  éuiupha.  Ci-deueuifltimltl. 
Elle  ligaiee  plai  «rdiaaireMgl,  Ci- 
,  plut  Us  diH  U  Béae  paga. 


ît^^'/'; 


foilâ  ce  qui  eit  écrit  demi-  Jfi 
de  Ceau  ^eiiut. 

Il  l'eoiploie  auisi  «m»  pr^ 
til,a.dteicefadediin4ll(egil.fl 
H'eit  ni  detiui  ni  i^uat  la  taUr. 

Sem  detiHi  deimu ,  «",<• 
ptrlut  De  U  titatli«i  a'u  «^ 
tourné  de  manière  queceqiiioe'™ 

dessous  OH  en  bas.  Cette  *'*"*^ 

Mm  detiuideiioui.fMluiii'»^ 
fimili^remenl,  eupariaMOtMlo 
est  dans  uo  grand  désordre  'I  Unt 
hauXenrti.Uab-ibUMliiqu-l'^ 
deiêui  deiioui.  ToimHfF"' 
loni  lem  deiiut  detievi. 

D(s^Dt  eatauisi  saWuUmaK» 
lin  :  et  alon  il  tianifie ,  U  pwtie  q" 
est  destut  i  l'eadroil ,  te  cW*  de  defr 
■ui.  Lei  corpi  lai  ptui  bqi^'  P^ 
nent  le  deiiui.  ifani  ce  aupt  « 
logfi ,  un  tel  occupe  le  duBa,  m 


Dig.tizcdbyGoOgle 
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Moi  U  dmaïa.  EnUvtr  U  duna 
d'une  caiiit.  Li  dtuut  d,  U  main. 
ttHituidi  la  Ult.Ltdtitmdun 
livrr.  Lt  diiiui  d'un*  lablt.  Le 
deinii  d'une  élolft. 

Lt  Jtinii  d'une  leltrm  ,  cCun  pa- 
çuet,  etc.  La  iiucriplioii ,  l'idiTHe 
d'une  lettre,  etc.  MUIre  U  dttiue 
à  un*  /■»r«.  Lt  dénia  ttt  dt  la 
main  d'un  tel.  Celle  loiulian  est 
,uele.m(^ 


de  sculpture,  placé  dans  ui 
drement  eu-deuus  du  chas 

£«1  ieim  d'un  ihîàlre,  1 
gei  tfui  »nt  au-detsui  de  la 


Entermetde  Vuine,Jvolr, tenir 

Gagner ,  prendre  le  demi  du  vent. 

Fig.  et  fam. .  Jvoir  le  deiiui  du 

tient.    Avoir   l'aTaotage  anr    quel- 


fa  b»He.  Il  l'aul  que  tet  baiie,  laie- 
tent  entendre  U  de.mi .  Ue  detiui. 
Premitr  deiiue.  Second  deriui ,  ou 

Il  le  dit  éealement  d'Une  pertonoe 
qui  chante  le  deuui.  Ceit  un  dei' 

Pu-ki»a>.  préHHilbn.  Sur,  au 
delà,  par  delà,  tt  porte  un  gtot 
ntaateau  par-detiui  ton  hobit.  Il 
eaulapar-detiui  la  barrière.  Il  lt 
Jttapar-deliueIaniuraiUe.Ila«ail 
deux  piede  d'eau  par-deuui   la 

Fig.  et  fain.,  Avoir  d'une  ekoie 
par~dr*tnÈ  leiueux ,  par-detiuj  ta 
Ul»,  En  être  filij;u«,  dëgaaté  ,  ou 

qu'on  n'en  peul  «upporlep. 

Proi-.  CI  fie-,  Par..lei>ue  U.  mai- 

•larhîUnlei ,  eiceuivei,  eiai;éri5ei. 
H fait dee demtndei ,  lia  Het pré^ 

foui  avei  acheU .  voue  aveipagé 

ProT.  «l  fie. ,  Faire  quelque  cime 
par-deiiui  Tipaule ,  Ne  point  le 
teire.  IU'a pai/è par-daieuttépau- 

Par-deinu  tout,  Surloul,  prin- 

Je  voue  recommande  par-Aeiiue 
tout  d'4lre  fart  riierui.  Ceil  là  et 
gue  je  préfire  par-deiiai  tout. 

ncnl.  Outre!  Je  fui  ai  donné  dix 
/>anei  par-detiut  re  que  je  lui  de- 
vait, fteit  riche.  11^,1  jtune ,  et 


Il  l'emploie  tooienlcftmnwadTer- 

mnnltau  par-deteui.  llpatia.  Il 
eaula  par-demi.  On  lui  donna  et 
qu'il  demandait,  et  quelque  cikote 
encore  par-deteue, 

Subil. ,  Pnr-deeiui  dt  viole .  An- 

cordaii  une  oclave  plus  haut. 

Au-nutBt.  prépoiilion.  Plus  haut. 
Au-deeiue  de  la  monlaan».  Au- 
deeeu,  de»  nue,.  Charenlon  eil  au- 
deiiur  de  Parie ,  par  rapport  au 
court  dt  la  Seine.  Au-deuut  du 
genou,  de  l'eilomae.deeyetix,  etc. 
Au-dutui  de  la  porte  èlàient  écrite 
cet  moli.  Cet  arire  e'ilive  aa-dte- 
lut  de  tout  Ue  aulrtt.  Sa  taille  eel 
fb  ri  au-deuut  de  la  laille  ordinaire . 


de  léltque.  Il  ett  au-deetxudt 
par  ion  mériit,  par  m  naiiia 
Il  ett  fort  au-dttiut  d'untelen 


tri  forcée,  au-deitut  de  ton  géniOy 
Cela  tit  au-deiiae  de  tout  éloge.  Cet 


Xlre  au-deiiut  de  ta  place,  tic, 

(u'ii  n  en  faut  p«ur  l>  place  que  l'on 
>L-i:upe.  Elre  au-deilui  de  la  can- 
Mon.  AYoir  de.  fentimenU,  des 


tout  tel  eitogent  au-detiui  de  dix- 
huit  ont,  tei  nombre/ au-Jetiui  de 
mille.  Au-dtnut  du  cour,,  du  taux 
ordinaire,  fendre  une  choie  au. 
detiui  de  ta  valeur. 
Ad-hiiii  ,  se  dit  encore  figuré- 

penoDoe  se  dégage,  s'affranchit,  est 
dégagée ,  affreachie.  S'élever  au- 
dliiuidtifa>6leiiethumainel.  Une 


t  pireillemepl  en  parlant 
me  personne  dédaicoe  ttu 
ce  dont  elle  ne  te  mel  point 


DES  B7T 

en  peine.  St  mettre  Ou-dtitue  du 

deiiuideipirile.  au-detiui  de  tout. 
Ceit  un  homme  au-deinit  dee 
louanget,  de  la  /laiterie.  Elre  au- 
deiiut  de  topinlan.  Ili  peuvent 
m'injurier  i  leur  allé,  je  euii  dic 
deiiui  de  loul  cela.  Il  l'eel  mit  au- 
deinu  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  dt 
lui.  Il  t'en  mil  au-dtttue  dtt  Man- 


que qu  au  sens  moral ,  en  parlant  De 
cequi  est  nuisible  en  »i,  mais  dont 

Pjirle.  Être  au-deiiui  du   beioin. 
'      ut  det  vicieiiludei  dt 
et  homme  eit  au-dee- 
I,  de  la  calomnie.  Cet 
ouvrage  ett  au-dettui  dt  la  crilt- 

Fam. ,  Être  au-deitui  de  ttt  ap- 

blie ,  «voir  pins  de  bien  qu'on  n'en 
dépense. 

comme  adterbe.  Au-demit  étaient 
écrite  eei  mole,  Jloecupt  itpremitr 
étage,  et  ttt  dometliquei  logent  au- 
deitut.  On  exempta  lee  hommei  dt 
loixante  ont  et  au-deina.  Cela  let 
admirable,  et  Je  ne  eonnali  ritn  qid 


la  fort 


dessus 


I.  loc.  adT.  Du  ehXé  i 


deuui.  Cela  ett  noir  en  deitue ,  tt 
blanc  en  deetoui.  J'ai  mi,  en  de,- 
eut  lei  effeti  dont  on  a  le  plu,  tou- 
vent  beioin.  Cet  cordant  tt  nouent 

L:1-dis>o*9.  loc.  adt.  Sur  cela.  Met- 
tei  ce  livre  là-diaïu. 
Il  siiîniBe  figuréoM 


jrlar 


lilé  de  telle 


?  foui  pou- 


trop  que  penier  Id-o 

vec  compter  là-deti 

Il  signifie  encore,  Auisil&t  aprte 
cela ,  tarit  ces  raou.  On  lui  déclara 
qu'il  nobtiendralt  rien  ■■  U-deteue 
il  te  relira,  Puiiqutvoui  ne  vouUi 
point  venir ,  dit-il ,  jt  pare  ;  et  là- 
deiiui  II  noui  quitta. 

Ci-i>Eiscs.  loc.  tdv.  Dans  ce  qni  a 
été  dit,  écril ,  exposé    pliu  haut. 

fogez  cl-deiiui.  Comme  ei-deiiue. 


irrévocable,  immuable.  Lee  valent 
avaient  fait  du  deilinune  putiianct 
A  laquelle  lei  dieux  même,  étaient 
toumit.  L'ordre  du  deilin.  Le,  ar- 
rtli  du  deilin.  Le  Uvre  du  dettln. 
Les  poËle)  disent  égaiemcnl  Bttlln 
ou  Dettlnt.  Le  detlin  ennemi,  ttt 
dettin,  favorablei. 

il  se  prend  aussi  pour  Le  tort  par- 


ie, elpou 
de  bien  0 


^dfi'ltn'vndt 
min  lt  vaula. 
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Il  H  dit,  ennoblie,  pour  Tie.eiii- 
Mne.  Ilalermmi  Am  deilln.  ,ê, 
dnlinl.  TraneJttr,  abrigtr  U  dulin. 
ht  dtilint  dt  jutl^n'un.  On  ne 
remploie  gain  que  du»  c«  phntei 
et  l«uni  ■naluEnti. 

OESTJnATAIRB.  i.  d«i  deoi  eçb- 
rei.  Il  te  dit,  dun  l'Adoiinîiiriiion 
4t!i  po<tp»,  <te  Ll  pcnoniw  à  qui  unfl 

DESTi:^ATI0r4.  i-f  L'emploi  ifuM 
penOBac  eu  d'une  cho»  pour  ua 
eb]et.  poarUD  at*^déiprininé:i>a 
L»  d(it.  ... 


lallm.  ta  diiliruilfim  lUt  lU- 
ittrr.  On  a  imployi  celle  lamm» , 
eeifbndi.  luloant  la  dntinalion  ç uf 
m  avait  fli  piite.  Rempbriadeiti- 
tHUion.  ImmeaUet  pariieilhtalloit. 

II  s'emploie  quelquefoii  dioi  la 
HDi  ariif.  Oa  ne  italt  nat  ehangtr 
la  deillnatlondei piadaleurt. 

En  Jari^pr..  Peitlnalioi  du ptrt 
de  /amille ,  h  dit  de  Tout  .rr.oge- 
Inent.  de  loule  diiposriioD  que  le 

Sopnéuire  de  plimieuri  hait  m 
te  pour  lenr  uia|;e  rommun  ou 
|»ur  9*  eomniodilé,  la  deiilnallon 
dupire  defîiml>le  vaut  litre  d  l'é- 


apparenltt. 

[l..T„«l01.,«Btl 


._     .  ^ndrejp  lii'iioù 

nne  ehoM  esl  envovép,  eipéJiie  ;  ou 
La  délenninilion  de  re  lieu.  Partir 
pour  ta  d»iUnaiion.  Ce  corpi  d* 
Iroupei  ua  le  rendre  à  la  deitina- 


Ullre 


tit  point  paru 


itàtade,- 


linalion.  Cti  laareAandi 
rivéet  à  leur  ditlinalic 
au  licudetadêilInaiion.Ladeill- 


,   ItolU 


DESTINEE,  t.  f.  Le  Je'lin,  ou  L'el 
ht  du  detiin.  Etre  laumi'  a  la  dei- 
tMt.  le  cour,  det  deUiaëti. 

Il  sedilauui  Du  d«iliuparli«i1ici 


daiUnirt.  II  ptui  tuivre  ta  dttli- 
»ét.  S'abaniionnir  à  m  detlinie. 
On  ne  peul  fuir,  on  ne  peut  vaincri 
la  deilinie.  On  ne  ptut  le  dérober 
d  ta  ditlinée. 

Il  l'emploie  ,  en  pof  lic .  pour  Vie , 

cAtr  ta  dtilinie  de  quelqu'un.  On 
ne  l'emploie   guire  i\aa    Juu   cei 


A  plu. 


ii_prcmi. 


'"dKST^Êr?"!  »"Fi«r'.  réeli-t  la 

choK.  Savoni-noiii  à  quoi  le  ciel 
naut  dettine  f  Deiiintr  ion  fili  au 
barreau.  II  dexiin»  cet  argtnl  à  To' 
chat  d'une  mahon.  Il  a  deitini  cet 
argent  aux pauweioa pour  lu pau- 
wi.  Ctile  floili  eil  deitinit  pour 
r Amérique.  Cet  cdiflci  til  Jeelini 
au  culte.  Ce  petit  batiin  ait  deitini 
à  recevoir  U  trop-plein  du  grand 

II  ittnifie  auui ,  Préparer ,  rëser- 
jtT.  Ji  taie  FaecueU  qu'il  hh  dei- 


Une.  C*  prix  gui  vaut  tit  dtitM. 

dtillneau  barreau,  d  ta  guerre.eU. 

litienifieqii  el  quefoii.  One  ton  d  e«- 
in  poKe,  conduit  1.  Un  homme  dei- 
lini  d  une  grande  pn-lune.  Un  hom- 
me deilineaux  grondée  chaiêi.  II 
èlall  diitlné  d  périr  de  eelt*  ma- 
niéré. 

"       ^ITUAfllE.    a. 
Qui  peut  éirt 

deiilluahle  A  vofonlé. 

M3TITUEH.  T.  a.  IMpoier.Mer, 

EiTer  i|nelqu'on  de  la  charge,  Je 
nploi,  de  U  (enction  qu'il  eicr^a il. 

1er  d'État,  un  employa.  On  Ta  dei- 
titui  de  ton  imploi .  de  ta  commit' 
lion,  de  ta  tutelle  de  ton  neveu. 

UriTiTrf.la.  pirtieipe. 

II  •emploie  >u»i  camne  «djeelif, 
dans  te  tem  de  Ol'pourTU,  dénn«. 
Vn  hommediilitui  de  tout  leeouri. 
Btiiitui dtbonitni,  deraiion.  etc. 
Vnecroinlideelltul»  de  fondement. 
F.n  partant  De>  personnel,  ce  seni 
neiqH:  on  dit.  ttinuédettrourt.itc. 

nKSTITUTION.  ..  f.  Wposilion, 

emploi, 


va'ril  de  famille  a  pi 
DESTRIER. 


te  mêle  de 

uiion  d'un 
iplogé.  le 
ononci  ta 


in.de  biH  .. 
M  était  nppo<é  à  PnU/'rol,  qui  le 
disnll  ,('(In  cheval  de  cÉrémonia. 

nESTROCTEUR.  i.  oi.  Celui  qui 
détruit.  I.ee  Grect  furent  lei  det- 
trucleuride  Troie. 

Il(«  illt  aussi  de  Ceux  qui  rompent, 
qui  lirl«>nl ,  qui  font  du  ra«ac"  J"" 
une  maison. daununviJIaGe.dimuue 
ïiJle.etc.  lei  toldaii.  liwéi  à  ta  li- 

çTel dê'lruite^^qu'ejt'e'nrant'  ' 
Il  M  dit  Hipirément,  tant  au  leni 

i;3"x5sr;:L?5f?E 

n<ie.  ledetlrucliurdatabai.  Cet 
homme  a  itl,  par  lei  foltei  d/peii- 


,al  dlilf 


r.  Fléau 


tracteur.    Vn  tyttimf  deilrurleur. 

DESTRUCTIBILITE.  i.  f.  Qualiië 
de  ce  qui  peut  dtre  détruit.  II  eilpeu 
uillf. 

DESTRUCTIF,  IVE,  aJj.  Qui  dé- 


UESTRUCTiatl.  t.f.  Ruine  total 
£o  dtitruction  du  temple  de  Jtri 
xalem.  la  dtitructiond»  Carihag 

II  M  dît  li^urément,  tant  au  ati 


.  dun  tm/ 
duite  dei  pirei  amène 
n  dei  /•amill...    Tr»- 


dit  a&ui.  Cet  maxim. 


ntt 

Ihn,  par  laps  ie  teinpt,  Sm  nt{t, 
(fane  hahitude.  II  w  dit  nuttut  ea 
parlant  Ue>  loii,  dei  ri^eaeott, 

qnéa.  Cette  loi  eit  tomUe  en  iliti. 
tudé, 

DESimiOn.  1.  I.  SëparatlM  da 
parties  qui  compotent  no  tout,  ni 
•Hcnblage.  La  déiunion  du  plat- 

feuillei  d'unparifuel, 

II  l'emploie  luni  dam  le  aei»  par- 
ticulier de  Démenhrement .  di'joiw- 


II  se  dit  plut  ordinnremeut  tu  I- 
La  î^trtUi  dlnlMU  'taaie  ta 


Il  d'un   ouvf^gi  d, 
Uiunlrunflef^uniia 

ni  CCI  deui  chargii,  o 


qui  est  entre  des  penonan  Cal 
tintérti  qui  un't  etdiiuiUluprifr 

nenonncl ,  dans  l'nn  el  das  Tiutre 
•CM.  let  feuillu  de  «  «rjindt 
détuniiient.  SI  ceigni-Uiiié»' 
tiiiient ,  itl  tont  pirdul. 

DÉsnni ,  lE.  participe. 

En  ternie*  de  Miu'iie,  Chivti 
diiunl ,  Cheval  qui  tritoe  teihan- 


DÉTACHEKEI>T.  ».  m.  Étal  de 
celui  qui  erX  di-fa^.  ilh-ni  iTuae 

qui  peut,  caplirer  tr«ii  fespiït  ou  le 
cœur,  ii'fre  Haai  un  entier  dif- 
ehemmt  de  toute  itp'iti  XiVèrtl. 
Etre  liant  un  parfait  dUackounl 
det  chotti  du  monde. 
'  DÉTicnisanT,enternietdeGutm. 
te  dit  d'Uu  certain  aoaihre  de  i^ 
dats  ou  d'une  troupe, il"'"'''*,'''"' 
corps  plus  considérable  Mura"«lq« 

Tnmter  Z'd'tachZna'  I-'fell»- 
rit.  de  cavalerie  d  ta  diamii^*- 
Jt  commandait  et  c/ilacivanf. 
Élradundétackement. 

DÉTACHER,  y.  a.  ôurleiUchn- 
DétacArrun  haiit.Liqyiv  fU» 
ddètacher.  Savon  à  détaeli". 

DiTiïaâ ,  Éi,  participe. 

DETACHER.  T.  »■  '"êp*",?* 
i7c"ï!'i"*d^  oê%ui  la  ruaiii.i» 
Tobjet  auquel  elle  était  aiUcMa, 
6xèe  Dilacherunlimtl.B*^''**' 
un  chien.  Détacher  uM  tnfim™. 
un  tableau.  Détacher  "«."TK 
du  rivage.  Détacher  e»  (h"l  « 


31 ,  Oter,  difil™  <* 
cher,  iW«eA»r  »» 
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DET 

Mngtf.  OitacAeruKtaffrafi.Dila- 

«aa .  Tenir  élart^l  de.  llilneAii  vo, 
brat  du  corpi.  tUlachir  U  pitd 
gaucK*  dlipi>d4reil. 

Il  (ienlfle  pareillemèBt ,  Renilre 
aiUinct,  luit.  Ititaehtr  Iti  nolu  du 
liif  par  uti /llel. 

Eo  urmci  <le  Nailquc  ,  Bilaehtr 
Jtsnotti,  La»  eéparei 


.  ,p  de  cl 


I  illcncel  nris 


Vtt  choECi  qu'on  sjpiri 


"A- 


_ -aili.  .         ,    . 

rtnl  délachiti  du  ragaume.  t 
adntitiiilration  a  iti  riunie  HL  mi- 
itlilir»  doit  on  l'avall  auirefblt 
dâlathit.  Il  a  ditathi  et  Iraiii  ,U 
ion  grand  ouvrage.  Il  a  dllaehi 

Ïwlquti  vert  de  ion  pointe ,  pour 
I  placrr  dant  celte  ipUre. 
llKdtlésalenienteaparlanin'une 
Iniipe  qu^n  tire  iTun  corpj  J'ar- 

gimcDl,  rfuDe  gompagnie,  etc.,  pour 
Hclau  i»n\ce.  VA  dilacha  mill» 
hommiipenrinviitir  la  place.  On 


Il  Remploie  dini  un  Km  analogue 
CD  ICrmi-t  de  Mariite.  On  dilacha 
dt  la  (loin  deux  baiJOienti  Ujjeri, 
qui  prirent  tee  devante. 

BilaeRer  dei  ffendarm*!,  det  af- 
e^ere,  etc.,  ixnire  fUi/fu'un,  Loi 
metlre  à  U  pounuite.  let  eniOfer 
aprèa  lui  [H)Dr  le  prendre' 

Faio.,  oilacker  un  loufflet,  un 
Btnip  de  pitd.  etc..  Donner  unwliF- 
flet ,  un  coap  de  pied  ,  etc.  Le  che- 


co«ndc 
<laehi  ai 
DJTicBtn,  te 

ment  en  parlant     _„- 

dei  occupation!,  de>  pa-^iona 
affvclioni,  etc.,  qu'on  détfi-min 


v: 


,e  à  qnll 


d'un. 


cetlejemme.  On 

gement.  On  ne  le  dilachera  point 
dteonitudtfavorHe.Dilacherion 

Zrii  tfune'eplaion ,  d'un  eyttème, 

■-■-.pw-- 


t  le»  divc 


foire  iHanleau  le  dilache.  Vn  cri- 
tieaa  gui  commence  à  te  ditacker 
de  fa  muraille.  Vn  Blec  énorme  le 
dilacha  dt  la  montagne.  Une  jar- 
nuire  gui  ta  détache.   Va  ruban 


DBT 

têdilachepni  aoez  du  lexle.  Veux 
hommet  se  lîèlackirenl  de  ta  troupe, 
pour  aller  à  la  détouverie.  Cet  ri- 
gimenli  ee  dilachirenl  du   rorpi 

ehirenl  de  la  floite.  Se  dilacher 
d'un  panl.  Il  teti  dJiachi  de  la 
paillon  qu'IlavaU.  Il  leil  délachi 
peu  d  peu  de  celte  fimm».  Se  déta- 
chirduj'eu.  Se  diiacher  du  mon- 
dt ,  dti  c/ioiei  du  mande.  Let  pgn- 
ret  de  ce  tableau  »  dilachinl  Ketl 
du  fbnd.  Cet  fleure  rouget  t»  dila- 
chtnl  bien  tur  M  fond  noir. 

IliTtesî,  is.  participe.  L'ennemi 
/bndu  lur  un  corpi  déroché. 

Rn  termei  de  Fortifie  a  lion.  Plteei 
délachéei.  Cellet  qui  ne  tiennent 
Paint  itu  corpi  de  la  place,  Lride- 
hari  tonldei  plicet  dtlachéii. 

Pièce'  détazhiii ,  morceaux  di- 
lachéi ,  Petits  ourragei  en  prou  ou 


Il  de  plicet  détachée  t.  On 
tôt,  Det  ^entiei  dila- 


dit  de  I 
<liiei. 

DÉTAIL.  •.  n    T  de  ComUerre. 

Action  de  Tendre  hahilusIUment  dei 
ma  relia  iidises  par  le  menu,  1  la  pe- 
(i(«  mesure.  t«  marchand  en  groi 
/ait  autti  le  détail.  Je  riierve  cet 
marchttniliiei  pour  le  détail.  Ma- 
gaiin  dt  délait.  Peur  U  locutloo  £n 
rf^/fl;/,ïoïoiilafii 


Kl  le  lai 


iC»Ce  or 


que  départies,  d'objets.  Il  doit  tant 
pour  Itt  réparalioni  doni  voici  te 
diiail ,  dont  le  détail  luit.  On  dit  de 
mËiiie,  ttidélaili  d'un  compte. 
ll>ieniGeparticuliirenieiit,Eipo>é 


llrularitjt  d'un  «tënemeDl,  dune 
alTaire  ,  ele.  //  noui  a  /ait  un  long 
détail ,  un  grand  diiail,  un  détail 
bien  exact  de  cette  Ojfairt.  du  tiége 
de  celle  ville,  lia  donné  au  pubio 
une  relation  de  celle  balaille.  avec 
un  diiail  êxacl  de  toute,  le.  cir. 

titê'Z'"ui'^co<'ièrart'aJl"n 

tant  deieendre  dont  te  détail. 
Il  se  dit  ëgalentcnl  de  Cei  çircon- 


idtte 


délaili.  Entrer  dam  dei  délailten- 

ret."ki'en  ne plaU  tant,  dam  let 
relationt,  que  let  détail i ,  quand 
Ile  lOnt  hahilemeM  racontii.  Cette 
hitloire  contient  det  délaili pleint 
dinlirét.  Je  voit  voui  npoierlte 
dilmiU  de  toute  cille  affaire.  Il 
vaut  donnera  là-dettut  tout  let  dé- 
laili que  Bout  pourra  détirer. 
Il  û  dit  encore  D»  divers  ohjelt, 

une   gestion    q..ejcoBque.^^//  mW 

Tdfl'aiLlu'eic'enda^moindrei, 
aux  plut  peliti  détaili  de  l'adml- 
nlilrallon.  Il  tt  perd  dam  let  dé- 
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lallt.  Bien  du  dllaili  doivent  lai 
échapper.  Il  entend  bien  le  détail. 
Il  a  l'eiprii  de  détail.  Ctit  m 
homme  de  détail. 

Il  se  dit  écKlement,  suKoul  dxm 
lo  Beaui-Arit  et  en  Lilléralare,  Dei 
partiel  qui  coucourcnt  à  la  compo- 
■ilton .  i  la  Formation  d'un  CDiemble, 
Veniemble  et  let  ditaîli. 


îtnerauipi.in, 


ent  ehaq 


Ce  peintre ,  ce  ecatpteur  ne 
toigne  pat  aiiei  let  Hilailt.  Il  ix- 
ee/le  dant  ht  détaili.  Ce  lonl  Ut 
beauté!  de  diiail  qui  loutlermént 
lei  ouvrage!  de  ce 
quefquet  détaili  1 
cette  pnee. 

Et   atiiri.  lac.  a(l>.  Par  pelllèt 

rantités.  par  petites  meiurei.  ftn- 
e ,  dihiiir  det  marrhandiiet  «k 
détail,  rente  en  diiail.  Marchand 
en  groi  et  en  déiait. 

iTtigolRc  aui.i  Pitceà  pUce.pn- 
li«  par  p»rtle.  Ilpirdaiipeu  àpeu 
loutit  tel  facultii.  et  mourait, poai- 
ttlnil  dire ,  en  détail.  À  lei  eoml- 
dérer  en  ditail.  Il  tembte  que... 
J'examinerai  la  choie  en  ditatt. 


I  signifie  encore .  Eb  M)*nt  M 
■II,  en  donnant  tes  d^laill.  Il 
\i  a  raconté  le  /Ml  en  détail.  Oïl 

iç  détail.  "'  "'  * 
DETAILLANT,  adl.  m.  Qui  T«nd 
n.ldi 


■il.  Uarehar     .  .._    .      .,  _.. 

'emjiloie    auoi    comme   lubstaotif. 
C'e-t  un  di.ailtant. 
DÉTAILLER.  T.  a.  Couper  en  pli- 


train!  de  let  dtiailler. 

Il  signifie  encore  ,  Raconter,  et- 
poser  CD  détail.  Délailler  una  nau- 
velle.  Ilnout  adélttitli  toute  rliii- 
loire.  Il  tirait  trop  long  de  délailler 
lei  ieauUt  dent  cet  ouvrage 


Urempli 


l1,  it.  participe.  Va  rtcll 


tari  i  par  0[i|>osiIioa  ii  Marchand  en 
gros.  Il  •  vtcilliion  ilitaigourd'hui. 


1.  Action  de  iiltr 


DtTALKti.v.  «.  (Mer,, 
marchandlie  qu'on  a>ail 
détale  cet  marchantliie 


mi  absolument.  La 

.  . .  let  marcAand,  ont 

dilaté.  Le  eommiiiaire  let  a  fait 


ire  en  fini, 

talé.  Le  Bl _ 

détaler. 

Il  si^niBs,  figuré  ment  et  populai- 
rement ,  Se  retirer  de  quelque  en* 
droit  promptemenl  et  malgré  isi. 
Quand  il  m  aperçut ,  il  détala  bien 
vite.  Je  le  ferai  bien  détaler.  Coel- 


O^Ttii ,  ».  participe. 
DETitLINGUER.  ..  n.  t.  de  H 
ine,  ôler  le  câble  d'une  anvre. 
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Sue  chow.  t*  toltil  ditàint  limtil 
I.  coultur:  I.  vinaigr,  dit,int 
1,1  fioffa. 

II  l'emploie  iTcc  le  pranom  per- 
unnel.  Vnt  eouleur  oui  m  rftViint 
aït^ntnf.  C»  drapl-là  R(  M  i/^f<i- 

rrtWj^e  anui  neutnlcmenl , 
pour  Se  J^ltrîndre.  Celle  éloffe  di- 
It'M braueoup.  Cet cravaleid^lei- 

DÉTELÈfi"...'!/!- rfXi/fa.  J*  ili- 
le/ltrai.)   Ilducher   d'une   TOiiure, 

•ont  illeW..  Vi  cachir  qui  dAtlli 
iti  chtvanx.  Vn  labourtur  gui  dé- 
MUtnhŒufi. 

ir  te  dUauui  ■iMolument,  BéUln. 
Jt  n'a  pal  tneorê  iliuU. 

hi,ni.i .  il.  p>rlicli>e, 

l>tTt»L)RF..  V.  ■  Kelicherceqai 
^Uil  icndu.  JMlenitrt  ni»  eord4. 
Dèiindn  un  arc.  Déitndrt  un  TU- 

II M  dit  fijurJDicDl,  (U  MDimoril. 
Si  délendrt  l'tipril.  Béindrt  len 
^tprii  f  aprèt  avoir  été  longtempt 
UBptiaué  d  quelque  chot*- 

\\  ï-emploie  dfiot  l'un  et  r»iitre 
■eu  ivec  le  pronom  pertonnel.  La 
corde  de  çti  are  x'eit  détendue.  Un 
reiiori  qui  »  détend,  Léipril  a 

'"fi^,  iÎ  r"ul  qutljuefoU  délen- 
dretarc.  Il  faut  iluoDer  quelquefoii 
du  rellche  1  l'eipril. 

DcTinniLi,  l'enilîe  encore,  DcU.. 
cher,  enlever  ce  qui  ëtail  tendu  en 
quelque  endroit.  Dilendre  une  ta- 
pilirrie.  Détendre  un  lit,  dtt  ri- 

Béiendre  une  chambre ,  détendre 
un  apparletneni.  En  Ater ,  en  dilen- 
dre Ici  Iap1»erie>,  le  lit,  let  rldeaui, 


DiT.,».,, 

«dit 

Hlb- 

rlanl  D« 

Upi.- 

■eriei  et  dei 

chiini 

n  d^ 

lend,  comme 

dan> 

«  phrU 

détend  dane 

Uf rue,  quand 

U  laint  eacr 

.ipaai 

détendu  dan 

lamaiion;«iX 

etd«pa 

ur«n. 

qu'on  dét,.nd 

i3 

une  arui 

edé- 

campe   :   On 

déjà  détendu 

dan<  tout  le 

camp. 

DÉTENIR 

r.'Tde.iuH.p. 

trui.  Bêienlr  lu  effet,  d'une  tuccet- 

Bilenfr  quelm^uH  n  prlion ,  ou 
«mplemenl,  Pitenir  quelqu'un ,  La 


is;r:^s„ 

mentpenda 

On  la 

IhuU 

^(mnni 

;"/; 

'X.tA 

dJtenu 
rdet- 

tonne  qui  etl  détenue ,  lurtou 
au'elleVett  par  autoriU  de 
Vn  détenu  peur  dette,.  FI 

détenu,  i-é^dèrent. 

DETENTE,  .,f  Petite  piiee 

neper- 

uiiice. 
titurt 

dohr 

au  d'aci 

l  au  rciiort 

iletar- 

U  coup.  Le  pielol 

el'eilarmé,!! 

partir 
etau- 

tendre.   Vn  (util  qui  e.t  dur,  qui 
eil  fart,  sut  etl  ailé  à  la  détente, 
Jt  e,t  d  craindre  que  ce  reiiorl  ne 
te  rompe  à  la  délmte. 
Fig.  et  pop..  Être  dur  à  la  dé- 

à  donner  de  t'ircenl ,  t  payer. 

DETENTEUR,  TRICE.  t.  T.   de 
Juritpr.  Celui,  celle  qui  retient,  qui 

tien.  Détlnleul  de" dnîert publia, 
légitime  délennur.  Injuile  déten- 
teur. Fttilei  atiio'tr  te,  diiiniean 
de  ce.  héritage,.  Elle  a  été  condam- 
née comme  détentrice  de,  bieni  de 
la  lueetiÈlon. 

Tieridétenliur,  Celui  qui  etl  «e- 


|uïl  une  penoDDC,  sulre  qm 
lit  il  le  lient,  a  une  h^potlij 


lue  celle 


hj'potnèqiiel 

.  f.  T.  de  Juriipr. 

|uon  retient,  dont 

"tZlord«7ffe'ti 
:  L'ëtat  d'âne  per- 


Juite.  Détention    arbitraire.    Être 

Laprine  de  la  détention. 

bETERGENT,  ENTE.  idj.  T.  de 
Médec.,iyD«]rDe  in Déteriif,  lu», 
qui  rtt  plut  utile. 

DETERGEtt.  '.  a.  T.  de  Mfdec. 
netlojer,  mondifier.  Déierger  une 
plaie,  un  u/c*r*. 

DSt.bcî.  il.  participe, 

DETEHlOEtATlON.  •.  f.  Action  par 
laquelle  on  détériore  quelque  cliote, 
oiï  Le  r£>ullat  de  celle  action.  Tout 
loralalre  e.t  re>pon,able  de,  dété- 
rioration, faite,  durant  ion  6!»l.  Il 


élranqt.  délérlOTXU 
DETERIORER. 

^rilàge. 


•a  condition.  Cette  der- 
ett  maiatenant  peu  uii< 

ie  aaaî  avec  le  pronom 
■rtonnel.  Celte  mai.on  le  dété- 
ore.  On  a  lairré  détériorer  cet 
arc/tandiie,.  Dani  cette  dernitre 
irate ,  le  pronoin  ett  •oui.entendu. 
DïTimoai,  ie.  pdrticipe, 
DETERMINANT  ,  ANTE.  idj.  Qui 
ilcrminc.  gui  lert  à  déteruiiuer. 
t.  Ceil  une 


Il  t'en 


.  «gnific. 


Dini  celle  phrue  ,  La  lumi 
,oleil ,  Soleil  ex  le  mol  déterminai! f 
do  lumiire.  Adjectif  déterminaiif; 
Complément  dtlerminatif  Phrai* 

Il  ett  quelquefoia  lubttanlif  au 
muculia,  L'artiele  eu  un  détermi- 
natlf.  Un  mot  et  ton  déterminalif. 


DET 

p£TERHINATI0X.>.f.1t«MMi>i 

ire  ptoieUM  parUi.  Je  naïuadt 
que  M  déitrminalion.  On  lui  de- 
mande H«  prompte  détermination. 
Prendre  un»  détermination.  Qutlli 
délermlnatio-  Il  eontell  a-l-ilpnnf 
Il  te  dit  aut>i.  en  tcroHi  de  PU- 
lotophie,  de  L'action  par  laquelk 
une  choM ,  fgainnent  ïutcep'iible  de 

nièrei  d'être,  est  déicmiiiiée  A  rece- 


qui  dctermioe  un  corh  qui  cal   en 
mouTemem  i  aller  duo  cilé  p>al4l 

du  mouvement  peut  changer,  çuaf- 

la  même. 

DETERMnEHOrr.  adT.  Rétela- 
ment,*bio!uaKal. ///-<!  vau/u  <U- 

II  ti^ntfie  quelqaehi»,  Eipreaa*- 
meul,  précioTment.  Je  noiu  ai  mu^ 
ou4  délermÎHémtnt  ce  qu'il  y  onaic 

11  tignifieanttï,  Cenngeuteaeiil , 
hardiment.  Lei  Iroupee  eUlirent  dé- 
lerm-nément  à  Caitaul. 

D  ET  E  Et  K I N  ER .  T .  a .  Décide  r,  fiier, 
rceler.  CetI  un  point  que  tÉgBie 


loi  a  déterminé  ce  au  il  fallail  Ju- 
ger. Déterminer  la  longueur  gu'um 
clu>,e  doit  avoir.  DélermimrU  vé- 
ritable lignification  d'un  mal.  Dé- 
terminer te  mode  aiiuanl  teamtt  on 
doit  faire  certaini.  récla-ufonl. 
Déterminer  la  marche  d  ninre. 
Ilsedilparticulièrenietil,enGnB- 

d-une  phraK.  Ca'-Jf  «/^^^^^ 
par  celui  qui  précide.  Bamt  la 
phrate.  \.t  Virte  ie  ficm,  iet  moU 
de  lierre  déterminent  le  mol  lirro. 
te  reni  de  cilll  pirate  aunùl  bt- 
,om  d'être  plut  txaclemeni  déitr^ 
-M.  <V.,,.  f^  b»  .n  pk,™ 
analogue,  par  le  leiit,  aux  eiemplei 

Il  lignifia  encore,  Reoonultre,  ta- 
diquer  avec  prààùim.  Délvaùntr 
la  diilanee  qu'il  y  a  dm  total  i  ta 
terre.  Déterminer  Chturt  à  lajntaÊ 
une  éelip,e  doit  avoir  lieu.  Déler- 


de  rebAtir  ta  maitmt.  Tl  a  déter- 
miné cela  dant  ton  eepiil. 

Il  ligalBe  auati.  Faire  r^«o<dc«, 
faire  prendre  une  r^uluUen  /i^Hlt 
irrémbi  lur  le  parti  qu'il  deuoM 
prendre,  celle  nouvelle  U  déter- 
mina. Ce,t  moi  qui  fai  dàWmiat 


■t*.  Foutauei  Ceeprithn 
K.  délerminez-vout  à  j 
'le,  Jenepuii  au  déltn 
I.  Abtol.,  Sach^  enfin  w 
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•opbie,  Donneriiiie«rUÎHqiulil4, 
une  «rUign  m*  Ultra  d'être,  i  ce  qui 
de  ui-méoie  n'u  p»  pluiAL  celle-li 

Ïu'Due  lulrfl.  La  plupart  d9t  phi- 
nop/tes  tl*rtn*nl  qat  la  maiiirm  ni 

m.it .  ITçu.î'faul  u—<^<u,  gui  Z 
Mltrmh,eàluHmàrmrt.QutMt- 
ee  fui  détiratittt  ci  corpi  à  it  nou- 
voir  «I  hipi*  eovrbt  ptniM  fu'ni 


gMtlqui  fhoia  d'iifuivaque  m  tUa- 
meau.mai'e»  quiprécMi  tictqul 
mit  la  dilirminrni  nieeiiairtmtni 

dit  plD>i>nlilMÎnawnt,£ni<^((rni- 

"^Tw  ■1.1.,  liBoiee  encore,  F.iro 

itIap'i-ldiUrmmeTH'iftrphlim. 
Ct  nur  élail  ptu  lolidt,  un  faiiU 
ekoc  a  taJH  pour  *n  diiirminir  la 
thult.  Lf  caïuti  qui  dèltrmmtnl 
mt  rivolulion.  DUtrminT  U  ,uc- 
<!àlifu»évintmnl.  duntoffairt. 
tfm  nigoclallon.  Lm  balailit  était 
ilctUian ,  la  vaitnr  du  giiUral  tn 
Mlarmina  U  tuceit. 

in  ditarml^i.  It^'u  a  rlm  de  di- 
ttrmitù  tà-dt»iu*.  Un  ttni  diltt- 
mini.  A  uKt  épequt  déttrntini*. 
En  fiMbém.^FroitimtdèUrmiTié. 


»  pouiblo. 

«nte  *  quel(|m 


■JjeclîF; 


Il  »eDlfieiuBi,  Hirdi,  roungeui, 
<tui  ne  •■çBnjt  d'iucun  përil.  Un 

Il  le  dit  qaeiqDcroii  Dei  chowt, 

précMe.  Avoir  un  afr,  un  laaiBlInt 
dHtrmini.  Une  aellon  déltrmmii. 
Il  l'emploie  iumî  lObtUDliTemeut, 
"— ifie,  Héclunt.  efaporlé,  c«p«- 


el  tieni 
Ma  (Tel 

/aiil,<ritunptlitdi 
DETËRAËR.  V.  I. 


uae  choie  qi 
'Me"qSiM' 


DET 

DÉTERSIF ,  IVE.  «dj.  T.  d«  H«- 

dec.  Qui  neltoie,ipii  nuuidifie  lei 

pliiei  ou  lei  uJctrei.  Bemèdt  dittr- 
'f- 
Il  te  prend  luni  MibiUnlifenenl, 

nitculin.  V  - 

ETESTABL 
r«>.  Qui  doit  élre  d< 
DetperMoneieldetchocef.I/rtcrJiw* 
dil-lobU.  Lt  plui  d^ltilablr  dt 

tit  dittilabU.  Il  a  dit  ataximti, 
dti  ajmomi  dJititailet.  Cil  un 

Il  te  dit,  Mr  eiiE^ntiDn  et  fimi- 

nuunii  d'ant  ton  Genre.  Lt  Umpt 
en  déittiabte.  Du  vi»  diitilabl: 
Vnt  icrilurt  JileilaMe.  Ilfail  dei 
veri  déteitabtei.  Vn  ilyU  Mleila- 


1  de  quelque  ch(H 
du  péché? Lapéni 
tiiiifte  déleilation  du  pichi. 

DETESTERT.aAioirenborrevr. 
Béteiler  let  péekii,  Déltiler  ton 
crime.  Ditallrr  ht  déiordrei  de  la 
vte pattée.  Onntpeul  trop  dilei- 
Itr  cille  aelion.  L'ingralilude  de 
cet  homme  fail  qu'on  le  dititté.  Il 
n  /hil  déiiMUr  de  lout  le  monde. 


Jidéiitlit'hivtr.Ildél. 
ituri  de  cBmplimenU. 

Fam. ,  Dérei! 
W  miiiret ,  le> 
Se  fa 


ilheun  de  u  vl 


IJ  •'emploie  quel queFoii  luhtltPl 

militre.  Cil  homme  a  l'air  d'un  d. 
Itrri ,  Il  a  If  TiMie  pâle  et  déftil. 


..,  .,-,_  .  ,  .  ,  ud4- 
...  .  ,neFurequebluphémer.D«ni 
cette  phriM,  Biliiler  e>t  neutre. 

DiSi.tTi,  il.  perlicipe. 

DETIHEB.*.  1.  Etendre  ea  tirut. 
Bilirir  du  dinliUei.  an  Nibal. 
Délirer  du  tingi.  Délirer  du  ruban. 
Délirir  du  leffelat, 

DtTiKt,  11.  participe. 

UETISER.  y.  :  H  n'eit  tuild  qos 
^■■u celle  phriH,  Déliter  an /kit , 
Eloigner  le*  liwiu  Ici  uDideiiulrei, 
(fin  qu'ili  ne  brilleni  plut. 

DçTiii.ii.  participe. 

UETISSER.  T.  a  Défaire  an  titra. 

DMiui.  *i.  participe. 

DETONATION.  >.  f,  Inflammalion 
liolenie  et  Hihite  accompajjnée  de 
bruit,  telle  que  celle  de  la  poudre  à 
umtn.  Vm  torle  dilonaiion.  Li 
bruil  d'une  délanalion. 

DETONER,  1.  a.  S'enflamoier  tu- 
bitement  axe  bruil,  faire  eiploiioii. 
Fairfdéloner  di  la  poudre. 

DETONNER.  *.  n.  Sortir  du  Mo 

Îa'on  doit  (tarder  pour  chanter  jutla. 
(  n'eil  pat  mallre  dt  la  uoii ,  il 
déionne  a  loulmomenl.il  a  roreille 
juile ,  il  inlend  bien  quand  on  di~ 

Il  «emploie  auiiligurjmeat.  Aintî 
on  dit.  en  parlant  D'uaouTraged'ei- 
pril,  Il  y  a  dam  ce  livre  dit  choiii 
qui  délonnml.  Il  contient  detcboMt 

ri  ne  lont  pat  daot  le  Ion  ^niral 
l'auvrage.  Ce  leni  ut  peu  utile. 
DiTOBii* ,  il.  participe. 


DET  5SI 

DÉTOnOlie.  y.  a.  (Il  te  conjugua 
comme  Tordre.'\  Bemetire  dam  ton 
premier  dial  ce  qui  était  tordu.  Dé- 

loritii  ce  lirai  pour  l'éltndre.  Dé. 
tordri  uni  coTifi.  Détordre  du  fil. 

penonnel.  Itu  pi  gui  h  délard. 

Se  détordre  le  oied .  le  brai .  U 
poignety  Se  faire  du  mal  au  pied,  au 

qùVmJ.cre^cl  «na  a'Vieîlli.  't,^. 
Si  fouler  te plid,  île. 

DiToaoïT.  iTi.  participe. 

DETORUUËR.  <r.  a.  Détourner  en 

guire  que  dam  cette  phrate  peu 
utilde,  Détorqutr  un  pattage .  Doi^ 

d"paturëCl*!iM  eî'pl^tl'oo  Forcée. 
pour  l'en  leriir  1  favoriier.  k  éUblip 
■on  opinion.  iÛlorfuer  un  ^(»aa 


DETORSE   •.  F. 

T.  de  Chirurpe. 

,  qui  ett  beau- 

donn.r,.nidi- 

torie  au  pied.  A 

<air  une  délon* 

"'l^fl^rfiTlLLËH 

s.  a,  Déhire  ce 

qui  était  lomllé, 
rëtat  où  II  clait  av 

e  remettre  dana 

Dtd'élretorlillé. 

Délortilleiceruha 

tillé  eila.  jinna 

uraiilt  détona- 

D4toaTiLit,ia.  parIKipe. 

DETOl'R.  >.  m.  SiouoHlé.  La  ri- 
vière fait  làun  détour,  fuitpluiieurt 
ddiouri. 

il  lignifie  autH,  Un  endroit  qui  va 

changer  de  direction,  il  y  a  un  dé- 
tour à  droili ,  d  gauthi.  Il  l'attnt- 
dil  à  un  détour.  Le  délour  de  la 
rue.  Lit  déiouri  d'un  labyrinthe. 
Se  perdn  dam  lu  dilourt  d'un 
loulirrain.  Il  cannait  loui  let  dé- 
lour, di  ce  ioi: 

Fig. ,  Lei  détouri  du  cœur ,  Ln 
replia  trcreta  du  cœor.  Surprendre 
U  vérité  dam  let  dètouri  du  ctrur. 

DtTooa ,  te  dit  égalrmcnt  d'Un 
chemin  qui  éloigne  du  droit  chemin. 
H'alltz  pai  par  là,  vout  prenet 
un  trop  grand  délour.  C'iil  un  di- 

d'une  liiui  di  délour.  Apret  beau. 


xioi  cil  déiouri  f  porlii  mol  /roa- 
iimnl.  Fnndr,  d.i  dttourt ,  d» 


délouri.  Il  a  gagné  ion  profit  par 
un  détour  de  rhicani.  Le  délour  ni 
fin.  Vier  de  ddiourt.  railà  un  dt- 
uur  gvi't  n'avait  poM  prévu.  Ltr 
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putlamimu  huri  diluât,  qidtma 

JCf r«  MM  lUtmr.  El  re  b  jil,  tna», 
M  jv">"  ■■«r  lia  dëisiin. 

UfiTOUnNEB.T.  «.  tloiioiir,  écv- 
l*Fi  lsotB«r.  diriger  aîIJaurt.  M- 
totmur  qiàMl^itun  lU  nn  chtm'in. 
C*  Hmlhr  nom  lUioiintfi^ii  dt  vo- 


éloimtr  tora. 
If  vtux  lia  Aêti 


ptuaU  croit 
iioitmr  un 


wi •■».  IWloicnirr 7iirjf «i 


iia».  BiUMrnrr  lu  louptotit.  Di- 

alf/êl  Aitagriâb'e. 

Ûéioarmtf  U  ttnt  if H*  paiiagt. 
Junt  loi.  d'un  mat,  tie.,  ()odb«  à 
MpiMge,  «ta.,  une  ligdifiojiigo, 

Di*Hiiii,  lignifia  (uni  figurë- 

lièr«,  Diilrtira  ila  t^uslqua  occiipa- 

élujti .  lit  mu  *gkin:  Ji  eramt 
Jêvaut/Ulntmv. 

Il  «gailîa  qiKlquel^,  Diituadar. 

ttn ai  MlanniJ,  TàtÂn  Jt  le'di- 
ietiriHr  4*  ttprvit.  Dilmirtwdu 


filVunaH.iigDifi 


aulra.eani- 
.  Il  a  d*. 

V  déiZi^iitTtfftli.  Oii  /'«ol 

ituBair  <lélaunt4  ai  landi. 

■- '-Chatw, 


•>v»>~><  /r,—  >'•■  ddloamtr  d'am 
pu:  St  dilMmêrdt  wa  dnoir. 

Il  ligDiSa  auHi,  Sa  déruger  d'una 
•eeHpMwa .  S*  dJloanur  dt  ion  Irm- 

IJ  lignifie  aliMlumeat .  8e  délour- 

•atnsuparfaaianl.  un  chemin  plui 
laogquc  la  chemin  ordiuure.  Jm  mt 
mil  dilBurmi  dttroii  liiuupaitr 

dii»vr»a  da  tmli  lltiui. 

il  aigaiKe  qu*lquaf»ia ,  Se  (ouraer 
tva  mMntiii.  SU*  ildétoufUÊil, 
afin  gutH  ne  pùl  ta  voir.  Se  dé- 

iMiaal ,  M  lignifie  ,  Quillar  la  cha- 
amoé  à  tuu  eroja,  diloumn  à  gaa- 

DlTonnl,  la.  partidpa. 
M)  dit  Doa  palîtea  ruai  pan  frîquaD- 


vinrtHlpar  un»  voit  'fironniit .  Cela 

de!  mayeni  if  creli  ou  ariilieieui  par 

IcHiuvIiftn  Uched'arrirsriMifini. 


du  chtmini  iUlaur„ii. 

Fis.  .  Rtprocht  diiourni  ,  Repn-- 
cheindirrcl.  Louangt  dilauntit, 
Luuange  dulioale  al  fine,  quina  >'a- 


[)K TRACTER,  v.  a.  Parler  mal  di 
queligu'uneu  de  quelque  clinie.i'ef 

fciTL-Brou  affimier  d'en  ribalMrli 
nétHa.Ddiraclir  an  hommt  illuilr* 
Drt'aclër  /«  oiriH.  On  peul  le» 
player  ebMlumeBl ,  Cut  un  homm- 


Ui^ TRAC  rtUR.   1.  a.  Celui  i 

cliDi.»,  quii'eguroe,  qui  aSvcle  <X 
ral>aj»ei-  le  mërile.  Cul  un  .Ule. 
<aitr  .IHameri ,  dti  ancini.  i 
dil'iielturi  di  la  philo<ophli. 
ntfauipai  ieaiiiir  lu iHirictty 


lim  i  ta  diir»c- 
■-T.  de  Jirdi- 


Vl^TRAUUER.  •.  >.  Faire  perdre 

allure  •rdinaire.  Ciliii  f  nia  mOHti 
M  cifval  l'a  loul  déirôfui, 

il  ledltégalciDant  en  parlant D'uae 

lagB,  9tç.,  eLfignifie,  La  dérégler. 

doit  aller,  D^lramurr  ua  Imum^bro- 


a  délraïué  f'iprit. 

Il  liçnifiH  piraillemonl  ,  dani  une 
acEsp^on  pfui  éieadua,  Mettre  le 

glo  ,  un  Eerl^in  ordre  ,  eto.  La  rt- 
Iraiu  dt  dtia  acitiiri  a  dilraqui 
M  thiàirt. 

Il  l'emploie  aiec  le  pronoa  pai^ 
•Qooal, surtout  danilaitroitileruiar* 
leoi.  Vtitt  montra  ,  caitt  li^rloga 
I»  détraqua.  Sa  Ula  ta  lUIraqua, 


maakina  ta  ditraqui.  Va*  ad- 
liilralioH  qui  ta  détraqua  ■ 
liimqDt ,  la.  parliaipB.  OwWn 

IKTBEKPE.  1.  f.  T.  de  Pcialara. 
ilaur  dali/ae  «»ec  d*  l'eau  et  d* 


^e  labléaa  naît  pat  paini  1 
I  ÏM  déir'mpf  dam  iai  di- 
lit  qualquBbii  d'Une  pointura 


farinravKdtiàaft.auiadM  lai 
Dilrimptr  quelque  eiaia  dam  du 
un.  Dàlrimprr  da  la  ak^mx.  Dé- 
treauKT  du  aoulriiri, 

ni*a>iH>  ,  Hgoifit  euaû  .  Oler 
b  traape  t  de  l'aciar ,  an  la  Eaiaaat 
rougir  au  ibu,  eten  Ib  Uiaianl  r»- 
froidir  peu  à  peu.  Ddirampar  da  fa- 
tier.  DiiHoiptr  un  emtia^tà. 
l>i,TaiH£  ,  i».  partkipe. 

DETRESSE,  i.  f.  ADgsi*M,fraaita 
paiae  d'etpril  eaméa  par  n«  ùlva- 
lion  nallisunuH .  par  un  aabarrM 
preuanl.  pirundangar  ioiniBeal; 

I.  C ranima  dilraitt. 


Mlrt  dan 
dam  un' 
plongé  dé 


ta   détraaaa.    MtOra 
u  ta  ditraita.  Xtui 
la  ditrau*.  Um  eri  dt  dé' 


Signal  da 

i«  "danger  et 

iigurëniani  pour  ilé^fnr-r  Toula  te- 


«roiei  da  Hanaa, 
H.  8ign*l  par  laqni 


it  prrfnmr^u'uoa  p> 


auditrimant  da  (fl  il 
m  da  ta  ripulatimt .  d 


fbrinii  dtdUriminiidt  aégélaitx , 
ifan/atoii»  .  dt  ooqnillagtt. 

DETRITUS.  1.  B.  (On  pranaooe 
l'S.)  T.  d'Hiil.  ml.  ,  eatpninli  da 
latia.  Auui  dadébrii  qnti'nttonDi 


rncTt.  Lt  déiroil  da  GArmUar.  La 
détroit  dt  Magtilan. 

Il  t'ai  dit  au»i  D«  paMge*  mr- 
réi  entra  loi  aiaiiiaipai.  La  délraU 
dei  Thtrmepglu.  Lti  déirailt  mit 
aiiii  à  garder.  Dam  lai  délraiUdtl 


Dûtrict, 


,  a'eiL  dil  auirvfbia  panv 
igniBant  L'ébiiKliM  ^oM 


Dio.iizodbvGoOglc 


('•it  détromptr.  Il  voui  erogmil  >« 

Itamptr.  Cilla  Irilrt  U  dilromwa. 
L'ivinimiM  la  bien  diirompé. 

Il  t'eniilaïe  auHi  >ttc  le  pronon 
pamwBel,  et  iiiriiifie  ,  Sortir  J'ei^ 
mr,  ■«  iWuburr.  Il  a  tu  de  la 
ptm»  A  «'*■  délTompir.  On  14  di- 
iTompê  «  vitiliiiiajtt .  Lilrempn- 

DinoaH,  il.  pirlicipe. 
HÉTItONER.  T.  i.  Clmuer,  iâ- 
p*MMer  do  trtae ,  d^nuiller  de  la 

DÉTROUSSER,  v  t. 
ber.  lUtraïuiar  iina  roi 

Il    M   dit    lUMi,   »» 

penoDocl,  De  la  perwi 


La  révoiutîon  ^bi  déintna 
il.  pvticijM.  Cn  loiàv*- 


Ion. 

M*(aiTu»  ,  tiiDiflg  ,  fi^rénenl 
cl  ^BBlitrcmenl ,  Voler,  enlever  pir 
vieleiiw  lei  eSeli ,  le>  mirchaBiJi- 
•«  ,  Me. ,  d'un  paHint.  duo  vdv*. 
genr.  C*  marehand  Irmaa  "du 
voleun  qui  U  délrouiiirtnl.  On  fa 
4ilTomHé  lur  ta  grandi  roule.  Bi- 
Irouiitr  l4*  paiimiui ,  Ut  voya- 
gtari. 

Fig.  H  par  piaMMerie ,  Jlindr* 
viill»  en  robi  dèlrounia ,  Rendra 
liiite  an  grande  oir^inonie, 

OETBOtJSseUH.  •.■a.  Voleur  qui 
lUlrouae  le>  païunli.  Lu  dilroai- 
toarf  furenl  prit.  Il  eal  >i«ui. 

UETRUIHE.  T.  a.  Démolir,  abal- 


HimiMilt.  MiruinuHpalalt,  uiia 
ptrliruie,  an*  Colite  .ile.Li  iimpt 
ditrmit  Ul  plut  titlldti  idipcei. 
Déirmirt  uni  villt  dl  fbnd  en  com- 
tU.  Lu  eaux  d4truUimt  la  digue, 
la  ehaaitii.  La  mir  rongi  il  dé- 
tmtl  linlimttil  tu  rlvaget. 

n  miftûtie  fifpirémenl ,  Faire  qu'une 
choie  qnelcenq ne  ne  uil  plua.  l'a- 
Béauli;.  fn  iAiendit  a  Jéiruil  la 
fortt.  U  dibordemtnl  de  la  rivière 
Mtruiiilionpalagtr.  la  rieollt.  Dé- 
truira uni  arméi.  Délruin  tel  ani- 

MM  familU.  Lti  Variant  onl  di- 
Intilt'emptrt  romain,  l.l  lempidi- 
Iruii  tout.  L'ége  dilruit  la  teauli. 
C*  raiiomimeni  dilruit  loulu  lu 
eijMiloai  gu'on  avail  fkilii.  Bi- 
truir»  Hue  Mriiil.  DilTtûr*  u** 
(kelion .  Détruire  la  fbriune  diguil- 
«v'wi.  Dilrairt  lu  abut ,  lu  pri- 
iugii.  Détruirt  lu  meeuri.  Lu  vill- 
lu  ont  MlT^  M  tanli.  Détruire 


DBT 

fimprtiOmi  cu'una  ckaM  a  fait* 
mr  [upril  de  gurlgu'vn.  On  rem- 
ploie autii  >■—■<"<  l.ru  .hul_     ri 


•idiirm 


m,  ttietidUe 


quelqu'un. 
DiTaoïat .  l'emploie  avec  le  pn- 

igatc^Cu  bAliminli  le  délruilint 
lotis  lujouri,  fauli  de  répara- 
liotit.  Cille  opimon  te dilruil  d'ellt- 


dilru. 


t.  Cul 


iciproque 


priyili  le  délruiiaienl  /"tm  fail- 
li sic^ifie  quelquefoii .  en  parlant 

Dm  persennet ,  3e  donner  la  Dwrl. 

Le  malÂiuriux  l'ul  déimil. 
DàiaiiT .  lia.  participe.  Vn*  villa 

délruili.  Vnpalaudilniil.Vm»' 

DtITTE.  i!  F.  Ce  qu'on  doit  t  quel- 
Ju'uQ.  U  K  dit  plut  parlïcullirenKnl 


..  flouvelli  dille.  Pili 


I.  Con 


Irarler,  fhiri  du  diUei.  Fayit , 
aiguiller  «na  dilli ,  du  dtllli. 
Ulri  arrêté,  dé/ma  pour  dillli, 
Priionnierpour  dittu.  Pi'avoirprit 
■H  ion  dl  dtlfi.  Lu  dtuei  dl  rÉ- 
lal.  La  dille  puHigm.  La  ditlt 
flollanle. 

•n  eM  errianeier  ;  par  ontHuilion  à 
Dillu  paiilvu ,  Cellet  dont  on  eit 
■'"-'■ .  Falr»  (■/[-"  -*-  —  -'-■■— 

'  ÇpothéN 

SM«,  Colle  pourlarii __ 

a  un  privilécs  ipëcial.  Dilli  ixigi- 
Ui ,  Celle  qu'an  peut  eiiger  actuel- 

Fani.,Dilli  uAw» ,  IMte  dont 
la  payement  K«t  fort  incerUin. 

Fam. ,  Diliit  ertardei ,  Pelilei 
(Omniet  qu'on  doit  à  dei  ounien,  à 
d«  marchanda ,  et  dont  ili  aollicileal 
Je  paiement  avec  importunii^.  Ji 
mi  luii  déàarraui  dit  d*Uu  erlar- 
du. 

Etre  aetablé  de  dellu ,  perdu  d» 
dtllei ,  eriblé  de  dellu ,  abîmé  dl 
dellu  !  avoir  du  deliii  par-ditiui 
la  tlli .  Avoir  beaucoup  pJui  de  ile(- 
tet  que  de  hien. 

Fmv,  ;  Oui  ipouii  la  vtuve , 
épouie  lu  dellu.  Ctnl  ani  di  clia- 
grlu  ni  payent  pat  an  toudidal' 


FiB.  et  fam,,  Àoouer  la  délit, 
»n/>»<r/a(/«rfe,RecoBnallrequ'oa 

lait  cacher.  On  dit  dîna  le  lei»  COB- 
trairc  ,  Nier  la  délit. 
Dirta  .  ae  dit  figurément  de  Tool 

retour  do  quelque  i-hoie .  et ,  en  gé- 
mirai ,  de  Toute  chow  qu'on  ne  peDi 
ae  diipenier  de  faire ,  d'accomplir. 
jéa/uilllr  la  délie 


DEU  MB 

nuipareati.  Cm  uni  dell*  latrét. 
Pai/ir  IB  dllli  i  la  palrii. 

Payir  la  délie  di  la  nalw*.  M 
ditli  à  la  nature ,  Naurir. 

DSU 

DEUIL. i.n.  Grande triitCHecan' 

ble.  Le  jour  où  Con  apprit  la  dli- 
gMci  dicttiiffeninUtrm  f\it  unjour 

Pocliq.  et  %. ,  Le  dralldelana- 
luH ,  ae  dit  de  L'aipect  triUe  de  U 
nature,  pendant  la  mauvaïie  aaiton. 
On  dit  dani  le  ni«me  leni,  In  na- 

Fira.,  Faire  ion  diult  d'une  cAo~ 
fa.  La  regarder  comme  une  ehote 
■ur  laquelle  il  ne  faut  plu>  compler, 
ou  comme  une  choae  perdue ,  et  ae 
riaif^nerà  l'eu  naaser. 

Deuil  ,  aipuine  parlkulièrement , 
Affliction,  Jouleurqu'ob  éprouve  de 
la  perte  de  quelqu'un.  Quand  le 
ro*  mourut ,  li  peuple  en  témoigna 
un  grand  deuil.  Celte  bataille  a 
plongé  beaucoup  de /hmlllii  dam 
le    aiuil.   Itonner  dei  lignii    dt 


parent,  ou  de  ceiii  dont  on  bërile, 
ou  de  quelque  autre,  comme  roij , 
prinrei ,  mellrei.  fêla  de  deuil. 
S-_l.ablllirde  dtuil.Prendrelediull. 
Ktre  «I  deuil.  Etre  m  deuU  de 
Buelgu'nn.  Quiller  le  deuil.  Habit 
de  ifiail.  foilure  de  diull.  Grand 
deuil.  Felil  deuil.  Demi-deuil.  Por- 
ter Il  deuil.  Il  porte  II  deuil  da  ion 
frire.  DluIl  de  eour. 

Dcvii.,    lisniiie    «e>l«?"<>'    Le* 


entend 

uoechamhre. 

neéGlitc.etc. 

Tendre 
deuil. 

Il  rfe 

una  ehambn 

uneiglliede 

nifie  aaai.  L 

dépen»  qui 

«fait 

e  deuil.  Don. 

deuil. 

it  encre  Du 

•tï:î;ï 

Ieqi.el 

c  porte  le  deu 

gi  lu  diulli.  Le  deu 

l  du  veuou 

lldur 

n.  L'année  d§ 

diull. 

Il  .ignifie  en  outre 

.  Le  portéw) 

«ille^l 

'31'niru'deuÛ.  ïuCi'ï 

ent   qui    o 
Ica  aulreid 


,  tuthir  rejila  du 
nombre  du  tlvrei  talnli  tout  lit 
diuliroatnonlquudifJnciin  Tu- 
tamenl ,  et  preiqai  tout  ceux  dit 

nEUTËftONOHS.  a.  m.  Nom  do 

D^ùr^adj.  [  Devant  un  mot  mat- 
mcnranl  par  une  voyelle  oo  par  une 
H  non  atpirée,  on  fait  leDlir  VX, 

Nombre  douUe  de   l'oalK!.  Daitt 


dbïGoogle 
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/urmmn.Btux  /immtt.Dtuxi  dm . 
D«a  à  iM  foi,.  Ont  fol,  aulanl. 
Bu  dtux  aiiii.  Il  l'a  faii  m  Hria 
Jouri.  De  dtuxj'ouriin  dtuxjouri. 
Bi  Jeux  jour,  f  un.  À  dttix  htutti. 
Jt  Ut  ai  vui  loui  deux  mumèlr , 
tow  l»t  dtux.  «OUI  élhni  dtax. 
farUgêr  m  dmx  pariitt ,  ou  iim- 

Trint*-dtux, 


Ftm.  ,HmpaJ/lilreid.ux  feii , 

a'en  fàiri  ni  un  ni  Wnx ,  Se  tlëcider 

Ellipliq.,  ixnntr  «  oiieDi   Pi- 

Sirdtideux,  Fiirc  lenlir  In  df  ui 
erooi  à  dp  cbeTil ,  pour  qu'il  aille 
plu>  ïile. 

Fig,  «I  Hta.,  fiijuir  d*i  dnz, 
lllir  Irèi-vlie ,  ftire  beiucoup  do 

a^r"ufa^pi^^^'d,tdt,^x!' 

Adt»xd*Jx:Voy^Li±^. 

Dmi ,  l'empliiie  quelqucFoii,  dini 
le  lanue"  familier ,  pour  eipri mer 
Un  trtt-pelit  nombre  indciermiDd. 
J'ai  daux  mou  à  vaut  dit*.  Il  nul 
qu'à  dtux  pat  d'Ici,  ècrivez'inoi 
dtux  tlgtltt  ttuttmtyil. 

U  l'emploie  iuih  diM  le  md>  de 
Deuiième  ou  Second.  Pag*  dmx, 
Arllelt  dtux.  Tomt  dtux.  Hiari 
dmx,  roi  dt  Franct.  Cathtrint 
dtux.impiraltke  dt  loulti  IttBui- 
itti.  On  dcrit  pllu  ordlniirement , 
Htnri  U,  CeihtrtntJI. 

UiDi .  al  quelquefoii  nbiUlItif 
DUKulin,  diu  le  premier  Knt.  L* 

rduil  didtux  mullip 
dit  de  méae  ,  Lt  ni 
tt  deux  du  moli ,  ou 
£«(f«>u',  Leiecobdjoui 
dit  de  même,  le  dtux 

Dmii  ,  l'emploie  éç»le 

tubiUnliF  pour  détiijner  Le  chiffre 
qui  marque  deux.  Un  deux  de  chif- 
fre. Lt  iiiflV*  deux  il).  Ce  dtuxtil 
mal  fait.  Éffaeei  et  deux.  lieux  cent 


lUperc 
■mhfe  d, 


DEV 

d'un  lien  hiut  1  un  lieu  bu.  Béva- 
Irr  lit  degrii.  Mvaltrune  monla- 

gnt.  On  remploie  *B.lemeot  comme 
neutre ,  dini  le  même  ■eni.  DévaUr 
dt  ta  montagne.  Dévaler  de  M 
eAnmtrt.  Il  e^  ïieui  et  populiïro. 

D£*>Li ,  Êi.  partii'ipe. 

DKVaLISER.  t.  >.  Voler,  dên>ber 

tOeu.IlalrouiiéaueoînduH'boii 
dte  voteurt  qui  l'onl  dévalili.  Dei 
voliuri  pinilriniit  chez  lui,  tt  lt 
divaliiirenl  eompléiemettl. 

DiiiLiii,  il.  pnrticipe.  fouaaeur 
dévalili.  Courrltr  dévallté.   Fi^., 


Il  licnilie  euni ,  Gieo"  >«  devint, 
■rriTer  avant  quelquun.  Dtaaneer 
quelqu'un  i  la  court*,  lia  dtuanei 

Il  lignifie  également ,  Avoir  le  pai 

Je  l'ai  loujouridtvancéenpartitit 

Il  lÎRnifie  luni.  Uni  au  propre 
qu'au  nguré,  Venir,  paraître,  avoir 
lieu  avant.  L'aurore  dtvane*  lt  It- 
ver  du  toltil.  devança  te  laltil. 
Soit  giyiSt  a  devancé  ton  tiêclt.  la 

Il  tisniRe  pareillement.  Précéder 

au  ,  iim  un  uni  plui  général .  Être 

, ^jj j,   "luelqu'un    en 

oit.  la  gêné- 


ptddeeMeur  de  q 


Il  liGoifie  en 
Faire  une  chox 
précéder  par  ■ 


liligence.  J" allait 
1!^UpXml.rà 


Il  «Enilie  en  outre,  Une  carte  à 

jouer,  ou  Le  cùté  d,'un  dé  Ajouert 
qui  porte  deux  point»,  etc.  Vndttix 
dt  cteur  ,  de  pique.  Amener  cinq 
tt  deux.  Fermer  lejtu,  au  domino, 


•ur  lequel  le  point  de  dcui  ett  rê- 
pili. 

liuTrictrite,Amen*rdouilc^tux, 
Amener  un  double!  dedeui. 

Aui  Jeui  de  Iroii  déi.  Bafli  de 
deux ,  le  dit  Lonque  chaeuti  det 
troit  dé(  eil  lur  le  point  de  deui. 

DEUXIÈHli.  *dj.  detdeui  crnret. 
{L-X  K  prononce  comme  7.  dant  ce 
nicteldaai  lenuivant.)  Nombre  d'or- 
dre. Second.  It,loge  au  deuxième 
itagi ,  à  ta  deuxiimt  chambre.  Jt 
tulile  dtnxiim»  lurta  llite. 

DEUXIEHEUEhT.adv.  En  lecond 


Il  «GiûGs  «mû ,  Deicendrc  ,  allei 


Cauaitnl  déjà  ktvanei. 

Il  lignilieenrorefigurémeot,  Sur- 
pat»er,aïoirl'»vanUgB.JÏoi«auan» 
commencé    noi    éludei   eniembit. 

devança  tovt  m  rivaux. 

buTinct .  it.  participe. 

DEVANCIER  ,  I^RE.  t.  Prédccei- 
leur;    celui,    celle  qui  a  précédé 

Îuelqu'undaaiun  emploi,  daiu  une 
inclion ,  ou  en  quelque  autre  choM 

Cet  aii'dir  a  beaucoup  profilé  dt 
fouvragedeton.^^      -^  -  ^J- 

beite  ne  fitqu'imilrr  ta  devanclire. 
Il  te  dit  quelquefoit ,  au  pluriel  , 

pour  Aleui,  ancêtre»,  Imlleil'extm- 
plt  de  uni  ittuilrei  devaneieri. 

DEVANT,  prêpotitiou  de  lieu,  i 
roppoiile,  vit-*-vi>,  on  face.  5* 
mettre  dltianl  quriqu'un  pour  lui 
barrer  te  pattage.Brgarder  devant 
toi.  Melltt  cela  dtvanl  U  feu. 
Ôtez-voui  de  devant  mon  Jour. 
Avoir  loidouri  un*  choie  devant 
Iti  yeux.  Paritr  devaTil  quelqu'un 
tant  le  voir,  lliltr*  U  tiégi  devait! 

Il  (ieniliG  quelqueKnt,  Du  cAlé 
antérieur.  Porter  quelque  choi*  de- 
vant toi.  Il  lepromtnail  devant  la 


.« 


lt  m  dtvanl  mol. 


met  devant  et  qui  doit  4ir6  der- 
riir*.  Lee  jambtt  de  deuant  d'un 
cheval.  Il  le  laiiit  par  tttifant. 
Courir  devant.  Si  voue  tiee  «  pret- 
lé .  courez  devant.  Il  a  la  pat  dt- 
vanl. Mtlitz  cela  datant  ou  der- 
rière.  dtvanl  ouaprèi. 

Comme  drvant,Cjmaaatu\ietiiii. 
Il  vieillit. 

Fig.,  Letpremieri  vont  davaiil . 
Lei  plut  diligenti 

parlant  De  U  •itualioi 

tourné  de  telle  fa^n  qi 

vraii  être  devant  te  trouic  ucma 

Mettre   ta  perrugua  itnt  deue 

derrière.  Son  bonnet  tt  etnt  dtvt 

derrière. 

En  lerniM  de  Marine .  ttr*  u 
devant,  te  dit  D'un  navire  qui 
debout  au  vent,  qui  re^il  le  n 


DtvinT,  lignifie  antiï.  En  prcsen- 
ce.  Il  a  prêché  devant  le  roi.  Par- 
ler devant  une  grande  aiitmbtée. 
Cela  fut  dit  devant  plut  de  vimjt 
pertonnet .  devant  det  timoîni.de- 


ilful  devant  tti  jugtt.  On  dit  dan 
le  mêmeieni,  /'«'^^ievaii'.iurlDut 
en  terme»  de  Pratique.  Par-devamt 
lt  magiitrat.  Vn  contra tpajié par- 
devant  notair*.  Vnaete  pat^^ttroHl 

Cette  affaire  a  ilt  partit  devant 
tetijuget,  deuant  tel  tribunal ,  tel 
devant  tell  juget ,  aie.,  CeueaRain 

bunal ,  elle)  eM  pendanie. 

Etre  devant  Dieu ,  Etre  mart. 


•ubitanûf;  c 


ui  de  der 


loge  tur  le  de- 
vant. Kolra  cheval  eitbleaiiurlt 
devant.  J.*  dtvanl  dt  ta  ttte.  l* 
devant  d'un  carrotjt.  Le  devant 
d'un  habit,  d'une  jupt,  d'une  roi*. 
Meure  le  devant  derrière.  En  de- 
vant d'autel.  Vn  demmi  dt  titmt- 
nie.  Le  devant  de  lamaiian.  l^g*r 
fur  le  devant,  tjn  appartem 
le  devant.  Il  bitit  là  -  '    - 


rie  devant  dt 

I  qui  eagnace 


Fig.et  hm,,  Sitir 
te  dit  D'une  perunn 
et  qui  prend  un  grM 
éealemcnt  D'une  Femme  enceiole. 

En  lermei  de  Peinture,  Let  dt- 
vanti  d'un  tableau ,  Lei  pramuin 

Prendre ,  gagner  U  devant ,  let 
devante,  Partir  «vaut  quelqu'un,  le 
dépaHeren  allant  plut  vils.  Prtnet 
lei  dtvantt ,  noui  M  lardtrmi  pai 
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u  tf  joindre.  lit  gaynèrei 


U  pHl  Iti  dtvmli.  Si  vont  Tiepri- 
Ad-bctaiitm.  loc.prép«(itivc.  A  l> 


nu-devanideçintqu'l 
mvya  au-dtvant  d 

ri%. ,  Alltr  au^div, 


nidamal.Ilvalou- 


remploie  ^iielquefoit 


Il  lignifie  anui ,  AutrcraU.  //  dt- 
mturatt  ci-devant  en  lai  tndreil. 
Ci-dtvanI  goHtitmtvr.  Oq  reoiploie 


que  le.  têiDdiei  p 


Il  K  dit  lu  plDrielDa  pUlrn  que 
DRV*STATKliR,TRICE.'iiJi  Qui 


Eipagnoli  fuTiJ.1  Iti  divaitatinn 
DtVASTATION.>.f.Ac(iODdedé- 


Ltt  divailalionicauiiH  par  U  di- 
bor.lém,„t  d^  fi,m,.       '^ 

DEVASTER,  r.  a.  DJMler ,  rai«- 

Jer,  ruiner.  Il  u  dit  «irlgui  vn  pir- 
inl  b'un  payi,  d'ua  1i«u  rayait  par 


:m    divat- 


DËVELOPPÉB.  •.  f.  T.  deCfom. 
Ob  ippell*  liiui  La  courbe  pu  le 


DEV 

dvtelappeDieat  de  liquelle  i 


DE\  ELOPPEME^T.  > 


r*  el  «u  fiEuré.  Lt 
outil.  Lt  Hévtlop- 


iopptrntnt.  Le  dévetoppement  d'un 

Îtrme.  Lediveioppemtnl  de  firtlel' 
genct.detlaeaUèt.  Le  diiittoppe- 
menl  d'uni  maladie.  Lt  déuelappi- 
metit  d'un  plan  ifarc/iitecturi.  Lt 
ddvelitppemeni  d'un  tyittme,  d'uni 
dovirine.  Ledivitoppenentdetca- 
raciirei  dam  unipiree  d*  ihiAin. 
Il  te  dil  wuvent  mi  pluriel  d'Une 


ueraiionH  generiiei.  i.eia  exigerait 
d'attez  iongt  dépeioppementt.  En- 
trer dans  (et  déveioppemenli. 
Eafeialure.  Celle /igunpréiiHH 


■B^ibîë.* 


dil  d'Une  figure  de  carton  ou  de  pi' 
rrjoiniei,  compoient  I*  lurfaced'un 

DEVELOPPER.  1.  I.  Ûler  l'enTe- 

ioppedeqiielqne choie, ou  Déployer 

iopper  une  lapiiieiie.  Développer 
du  drap,  dei  haiUi.  Bivilopper  un 

Il  Bignifie  ligui^menl.  Uni  au  .em 

■"u'une  d,««  "renut  deVarero^î^ 

dtviloppt  Iti  yermei  du  pianlei. 
Bel  exereicee propret  à  divriopper 

d'ua    tn/anr.     Ji 

lurun  plan  let  di>er>ei  facei  d'un 

Il  tif^ifie  aii»i .  Expuer,  préiea- 
ler  ,  faire  voir  quelque  chote  en  d<>- 
lail.  Développer  te  plan,  le  tujel 
d'un  ouvrait.  Développer  un  iy(- 

Développtrtei  rararlirii  daniuiia 
pièce  dt  Ihéàlri,  dam  un  roman. 
W  ligniRe  encore  ËeuréiDent,  Dé- 
brouiller. Développer  une  affaire 
bien  embreuiitie.  Développir  une 
diàculié. 

umdexena  indiquas.  Lit  tiiiirgeoiu 
commencent  à  il  développer.  Cet 
en/anl  te  développe.  Let  Iraili,  la 
laiili  de  celte  jeu»,  perionne.e  di- 
vilopptM.  l  action  de  celte  piiei 
ne  te  développe  que  Itmtmenl.  A 
cet  âge,  la  ratton  te  développe.  Son 
gtnîm  développatoulàcoup.  L'm- 
tr'igui  i(  déueioppi. 

n  .iBBiKeéE-Icmenl,  S'tlendre. 
L'arme*  le  dévilvppa  dam  la 
plaint.  A  l'eilrémill  de  eettd  vaU 
lé* ,  Il  fleav»  1»  divtloppt  majtt- 


venlr  grand.  Devenir  maiyrt.  iJ#- 
venir  tagi .  lavant ,  jaloux ,  dJ- 
vol.  etc.  Dt  rich»  qu'il  élatl,  il 
devint  pauvre.  Cila  tel  diumi  loat 
ilanc  en  peu  dt  ttmpt.  Cit  fi-uili 

Cela  commence  à  dtvmir  fatigant. 
Ce!  hommi  itl  fait  pour  devenir 
quelque  chou,  lieildeuenu  mml,- 
tre,  Jl  dtvint  l'oli/ei  dt  tadmira- 


e.  Son  iiti 

rien,  ledil  De>  choies, 
el  lienilie .  Se  réduire  contidérabte- 

niaiBre. 

DHViKia.iigniGe  parliculièremenl, 
•urloul  dau)  lea  pliratei  qui  otar- 

lelou  Ici  iorl,  lelou  lelréwllal,  lella 
DU  lelJe  iuue.  Ont  dtviindrai-je  f 
Que  vaifje  devenir  l  Je  n>  taiie, 
gui  tout  ceci  deviendra.  On  pou- 


yut  il  bien  qu'il  a 
evimdront  votpro, 


Qu'ett  devenu»  ttlle  ptritmn* , 
telle  cAote  f  Où  eti-elle  7  oiï  a-Uelle 
pa.M7  ÇuetI  devenu  montilurvo- 
irefUrif  II  ilailpriidi  noutil 
n'g  a  qu'un  imlanl^jim  ealiet  qu'il 
eit  devenu.  Qu'éliti-vout  donc  dm- 
uanu?  noui  tfOut  eAtrcAiont  par- 
loul.  €eUe  fa^n  de  parler  l'onploie 
quelqueibii  lonqu'il  l'agU  Dea  ctiOKa 
moral»,  foui  trimtiet ,  qu'eti 
donc  dtvinu  voire  eouragi  f 

iliei-nial 


vaut  dev. 


Dulei-vou 


re?p« 


f   tfuel    f 


Çue  devint-j» .  à  eetti  uui ,  d  ce 

douleur ,  quel  ne  fui  pai  mou  ë(on- 
neoicut ,  mon  effroi .  lunqneje  ïi», 

Dl'.vÊRGoriDAdK.  t.'m.  Uberli- 
■tain;  rSroDlë,  tcandaleui. 

OndilfiguréDicnl,  Dévirgondag» 
d'ttarti ,  d'intayin/ition. 

DEVERtiONDE.EE.adj.Quioièiw 
publiquement  une  vie  liceacieuie, 

libertinace.  Un jiuni/lommi  déver- 
gondé. Cttli  plli  Iti  bien  dévtr- 
gon,Ue.l\v•.^t•m^r,eT. 

Il  il!  prend  luui  lubilaDIivement. 
Ceit  une  dévergoniUi.  ubi  grandi 

DEVERS,  prépoiilioo de  lieu.  Du 
filé  de.  /(  eit  allé  quelque  pari 
davtrtLuon.  lliildtdevtri  Tou- 
loutt.  Il  dtmiuTi  m  Langutdec, 
devirt  Monlptllitr,  Il  eH  lieiu  : 
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ISa  DEV 

de.  n  >il  allé  vr,  Lyon.  ifjt. 
mirmr* priiiU  Manl^rlUir. 

Devin! ,  H  JBiDl  f|uelqucA>ii  avec 
U  pripoù^ea  Pari  a\on  il  n>tt 
guère  (uité  qu'ivec  kt  pranoiat  per- 


•iiir  dti  pap'tFi  par  il, 
.    Ttmir  U   ion  bout  pi 


*]■''. 


Il  «l  ■uuiHibitiintir,c«nBieiJ(H 
ceUe  phriM,  Il  faut  marjutr  et 

|wni(i  au  Mn  gauchiuenciit. 

DEVKfISER.  tr.  n.  Pen<:her,  indi- 
Bcr,  dcTenir  vwirbe.  Vh  mur  i/ul 
Mmtrti.  Vm»  pièet  dt  boit  qui  dé- 

Il  al  qoclquafeii  icltf,  coDime 
dini  ccue  phriHi,  Dtvirnr  ont 
p-èct  dm   bail,   La   peoclwr,  rin- 

Ditnti.  il.  parltcipc.  Du  boit 
dév,r"l- 

DKVERSOIR.  t.  m,  Eodroil  it  U 
ooaduite  de  r«iu  d'un  moulin ,  oA 
r*iu,  t*  Bcrd  quod  il  y  ea  1  trop. 

DEVETIR.  T.  1.  (I)  Kronju^ue 
■e/'Mir.}Oniier«npla>flguèra 

•e  dfearnir  d'hihiù.  // 
,         ,xd,nddvélir,iHU. 

u  tigoilic  figunSmenL.  el  Jurîipru- 
Jenc«,  Se  dtnaiiir  irun  bif  n.  riliaa- 
lUanet  au  donataire  on  i  l'acqué- 
mr.  S»  Mmiir  d'un  MrlUg*. 

DitItd  ,  CI.  participe. 

DEVÉTISSEMENT.i.  m.  T.  de  Jn- 
riipr.  DetaiBiiHnienl.  Lt  Jév4lli- 
ttmtiUdtittiimitit/avëiir  dtsêi 

llliVlWlOn.  1.  F.  MouTamem.  ao- 

•le  u diredioD,  Jal  Xictndu  la rl- 
vlèri  tant  aucun*  déulallot.  Lei 
dhiiaUmu  dt  fa  eo/owi*  oirté' 
irai». 

11  •edilauBifigDr^nKnl.fJatulTiI 
M  principe  tant  diviaiion,  dam 
toutf  ta  roHdulU. 

DEVIDER.  >.  i.  Mettre  an  «che- 
leau  la  Gl  qui  «t  lur  le  fuieau.  Di- 
VIdtrUm  tjatronapii. 


lit  iehtvêaua  diml  ilU 
fait  qu'un  ptlolon. 

Ki-ini.  il,  participa. 

UEVIDEUR  .  EUSfi.  adj.  et  i.  Ou- 
vrier, ou  Trière  qui  déviJe  dei  filt , 
detlaineA.  det  toiet.au  en  pelotona, 
«u  en  écheieaui. 

DEVIDOIR.  >.  m.  InOrameit  doB( 
on  leierl  pour  drf lider.  UtUrê  un 
iehii-eau  nr  />  dévidoir. 

DEVIER  V,  n.  Sedélourncr.  être 
ditourni!  de  ra  ilirccllon.  Déuitr  Hé 

léèraU  viini  à  dévier. 

U  i'emploie  auati  fi^furérncnt.  Il 

lajutilce. 

Il  l'emplaie  quolquefoia  areo  le 
pren™  perMUnel.  S*  dètiltr  dt  ta 


DEV 

DlTii, la.  participe. 

DEVIN,  1NERE!)SE.>.  Celui. celle 
qui  le  donne  paur  prédire  lai  £vé- 
nenenti  qui  arriieronl  el  peur  dé- 
couvrir le.  cho.»c>clHÎet.Confi>ri«r 
let  dtvinr.  Aller  ou  dtoia.  Ui  de- 
vint loni  det  impoiteuri.  BUeplu- 

Pro'. ,  Il  nt  faul  pat  aller  an 
devin  pour  (H  tin  Imiruil,  ledit 
en  partiot  D'une  chou  qui  e«l  «wei 

Fi|;.('irani.,t'«ii«  tuli  pat  devin, 
pronilretiellen'ctl  micui  eipliquée. 

""""''""'"""""Si 


eer.pwTcniràconnaltre,  1  décou- 
ïrir  par  loie  de  corgerture.  Devlnei 
e»  que  j'ai  /ait  aujourd'hui,  Deui- 
miifoije  vient.  Dioinei  combien 
cela  me  coûu.  Il  a  dtuiné  ma  ptn- 

Ji  devine  b  rautt'dt  et  rfAii.  Son 
icrilitre  ttl  II  peu  litible.  qu'il  faut 

Sun   mol  faite  deviner  l'aiHre. 
la  niil  pat  diffîcil*  à  deviner. 
Cela  te  devine  ait f ment. 

phe.  une  eharad».  Eu    trouver  le 


^ Fam.,  IlngaUritni  deviner, 

rniHoachoto  claire  par  ello^mjnie. 
Fam.,  Il/àul  loujouri  le  dtviner, 
e  dit  De  ouelquuii  oui  parle  ou  qui 

Prov. ,  Je  voui  le  donne  d  dtvi- 


tn  lupnoie 
l*,Widu 


Fam-,  Pt, 
re>te.  Ondii 
fout  dtvin 

Prov.  M  fig.  ,  Deviner 
■quand  el/ii  loni  otnuei 
choioi  que  tout  te  monde 
Bonccr  det  Douiellai  qui 
publique!. 

Dkvikei  ,  s'emploie  qualque^ia 
•toc  le  pronom  pèruinnel ,  lurtout 
eorame  verbe  réciprequa.  ^ffot  soun 

UEvini .  Éi.  participe. 

nEVl^EHes^E  >. r  ^o,v*i diti». 

DEVIhkOR,  EUSE  •.  délai,  celle 


déjà 


^aLiMur,  un  B/ai^ 
H  fait  U  devintw 


DBV 

Iretieo  CiBilîer.yaynuiimlt.Dm 

PiTii,  en  terme»  d'ArchileclDre, 
de  CharpenteHe,  etc..  DevripliaB 
su  état  délai  lld  de  loulei  le>  panici 


Un  dev'a 

nerltdevii  dune  maiion.  La  Haâii 
lie  farthiiecle  ou  du   nimçan.    Lt 

oharpenl'ier .  Le  demi  du  terrmrior. 
Bxam'inet  H  lu  IrauaiuE  tant  coït- 


eAanl.  Il  vaut  divitagtra.  Omand 
erllefimmt-U  ail  en /nria ,  tiu  M- 

ciprwfue.  Si  on  ne  Ui  rét  rettntâeef 
cet  deui  ftmmn  te  terntnt  lUvi- 

Iliiiiict,  la.  participe. 

DEVISE.  >.f.  ngureaccompagWe 
de  parolei,  eipriBanl  d'une  cnauiif* 
allégorique  et  brève  quelque  peuéa, 
quelque  ipatiment.  Vne  ttei  difi- 
rtncei  de  la  deaie  el  de  fembiàmt. 
l'en  que  dam  la  devïio  an  n'ad- 

parolet  d'urne  deviie  doroenl  con- 
venir, dam  le  tent  propro ,  à  folyel 
reprittnlè.  el  dmm  U  mi  fi  Juré, 

vite.  Divin  ingénieute.  >ûrf  ww 
deuite  Gravfr  une  devUa.  Cialtir 
un*  deviit.  Tout  tel  rAeualiert  du 
tarroutti porltBtni  ckaein  une  de- 
viie.llapritlelledeviit.  Ladevitt 
d*  Loult  XI  f  tlail  un  tdtit  ftf 

Rio  rtoaiioi  i.tia. 

Le  aorpi  de  la  dévie,  La  Sgmr» 


Lei  parolet  de 

a  de.i«. 

D. 

...wdit 

d'Oa 

eu  de 

Bott  formai. 

eepic 

ie  »D 

en«  qui  ■••dique  l« 

Buût. 
ré-olu 

le.  quai 

lloa ,  elo 

Ut.  U  prête»;.. 
,  de  quelqu'un 

B,  ia 

,—à 

ei  ait  ado 

'X-^'& 

atlui 

applique, /■-,« 

DEVIS.!. m.Prop«9,iIiacoiui,«n- I  mtnt. 


DEVISER.  T.  B.  S'oBtretasir  Hmi- 
lilremenl.  lU  deoitalent  enieaMt. 
lit  paiièreni  leur  umpi  à  devietr. 
Ce  lui  en  deviianl  de  la  loMe  qma 

DEVISSER.  T.  a.  D#ùre,  «Ut  lia 

clio.e.  D/viiter  la  platine  ^ibi  Ai- 
tU.  CttoulUtert  i  dtvilfr. 

Il  lignilie  égalewnl,  RetMT,  lé- 
parcr  une  ehëie  J'utMi  autre  i  la- 

Ïielle  elle  l'adapti  à  th.  Bévtiter 
boucÀon  d'argent  d'wi  flacon  Ja 


I ,  11.  participe. 

EMENT.   a.  a.  (On  pro- 

jMffliaM.  )  Fini  de  *CBtr«, 

diarrhée.  Il  a  /a  divoiemtni.  J.ti 
raieini  lui  ont  donni  la  Jétoit- 


Dh-uI 
DEVOl 
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DiTWinBT,  au  MW  un  tenM 
d'Archîl#clure,  qui  ugniGe,  Incli- 
de  cbcDun^  ou 


iy>u"[lc  Jeic 


flguréiFt  diDide»  pbruei  tcIktqiiA 
cella-ci.  Lt  JévoilinieTil  4ei  myi' 
tirer.  Lt  dénollrment  dei  flguret 
du  meia  Tttlamtnl  nt  l'eil  fail 

qu-â.la  mmat  du  Mtiil: 

DÉVOILER  V.  1,  Hiiuter,  rele- 
nr  le  Toiteirnne  femme.  Il  Ta  dé- 
volUt,  matgri  la  ririilanct.  On 
remploie  plut  ordindrrmeni  Bvec 
le  pronom  perMunet,  Dan,  rfrlaiai 
nonatiirti ,  il  rsl  d/hidu  aux  rt- 
tigftunÈ  At  r*  divoiier  nu  parloir. 

Il  irgnilie  quetc{u(;fi>i>  tipirénwnl, 

«eplion  plm  Ecnï^tle,  Oier  le  loile 


".■;»;•■ 


le  pronom  per- 


r  «lu.  Lt 
Biyjlirt  lt  déiKiilt. 

DiTaii.i,im.  participo. 

DEVOIR.  T.  a.  [Ji  doit ,  tu  dmi, 
il  doit  I  tiQUt  dniani ,  veut  dmn  , 
Ut  doiotnt.  Je dmvaii.  Je  dm.  Jai 
dû.  Je  devrai.  Ji  devrait.  Qufjt 
do'nie.  Qiuji  duiie,  JJtvani  A  Klre 
oblige  1  p*]er  une  Hiaiini 


>u  à  dono 


■  quelque  . 


S 'Ht.  Sivoir  mille  inut  de  realt. 
ivolr  par  obtrgatloK.  Devoir  par 
taniral  de  eontiHuCioB,  DtvoSr 
plui  qu'oH  n'a  vaillant.  Cul  oh 
homme  qui  doit  beaucoup.  Devoir 
tant  de  boiiieaui  de  bit.  Devoir 
tant  dtjouméetde  Iraaail.  Doit 
montieur  un  tel  à  un  Itl.pour  four- 

Proi  ;  Divelrptui  d'argent  gu'ou 
Ji'llgroii  devoîri  Dieuet  ddia- 
ble,  à  Dieu  et  au  aondt;  devoir 
autift  et  au  quart  j  devoir  di  loiu 
cOlit,  Devoir  baaucoup,  tvoïr  beâu- 


■wiat  de  bon  nu  pu-olea. 

ProT.  et  fig. ,  Qui  tout  doit  août 
dtnunde  ,  u  dit  l.ortqu'oD  >  lujcL 
de  K  plaindre  de  !(  porMWM  méiae 

Prar.  et  Sg.,  lierait  tauiourt 
fu'an  lui  en  doit  de  retle,  Ua'eit 
lanuii  conleat  d*  ce  qu'on  fait  pour 


Tantre.  On  dit  de  mdme ,  £n  fait 
^iljum  ,  de  Btauvttii  procédai, 
cet  deux  kommti  nt  l'en  doivtnl 

Doit,  9*einploie  Jani  Ie>  livres  de 

et  désigne  La  partie  d'un  compte  où 

re  qu'elle  a  refu.  On  appelle  auui , 


g*àqi 


Eie'nx^anc^;  etc.  Vn  (ilt  doit  rtî~ 
pecl  d  ton  père.  Il  ne  doit  rompit 
de  let  actioni  à  ptriotine.  On  doit 
oMitanci  aux  loii.  Dtvoir  une  vî- 

dei  éffardr ,  dtt  minogementt.  Vn 
homme  d'honnrur  doit  tenir  ta  pa- 
role, rou,  devriez  vaut  condt.lrt 
autrement.  Il  ne  devrait piti  niai- 

qDKh!ir»e>chosei.  La"loi  dolTune 

égale  protection  à  tout  Iti  eilot/ent. 

Proi.  :  fa  où  tu  peux .  mourir 

où  tu  doit.  Fait  ce  que  doit,  ad~ 

doit ,  se  dit  De  ce  qui  iloil  ilre  ,  ds 
ce  qu'on  eit  obliné  de  Faire. 

D<>o.a.   lignitia   en  outre.  Etre 
rede>al>le  1 ,  tenir  de.  Lt  code  que 
'  etprinct.  Il  vaut 


dû  tel 


doit  ton  bonheur, 

colline  doit  ton 

queli(uefei>eiiF 
cheuies,  fuseil' 


DntDia ,  H  dit  lutii  Pour  narq 
qu'il  y  ■  une  etpùce  tle  jui(ï<.-e, 
raiioa  ,  de  néectùlé  ,  L-tc.,  qu' 
chou  toit.' Vn  ton  ouvrier  doit  < 
plut  imploi/é  qu'un  autre.  Il 


impagiit  doit 


iiin  agréaiU  di...  Il  doit  u  avoir 

?tre  eux  beaucoup  de  différence- 
la  vie  que  mine  cet  homme  ,  il 


encore  Pour  marque. 
<  arHvuri  inFailliW 
Iti  iommu  dolven. 
trme  de  ton  ian  dol 

^•e  dit  pareil lenient  De  ce  qu]on 


■  Tittvoir  celle  lomme  aprii- 


Fig.  et  tan..  Il  n'di  doit .  du  Je 

goàter  le,  élut.    l^uanJ  même  j. 

bd  en  doit.  Il  m'a  offeué,  U  m'»  joue 

■■  leur,  je  m'en  lenj erii. 

Je  duiitupitir.  Duiié-jt  y  périr. 
But  ma  fortunt  tire  anéantie.  Il 

Pro.,  et  fi«.,  Iti  ne  ttn  doivent 

gukr*.  as  dit  De  deui   per»nnei 

doit  y  avoir  demain  me  atttmblie 

oui  ont  d'auui  mauva»»  qualité* 

génintU. 

1  sue  que  l'antre,  ou  qui  ont  eu  égï- 

Il  te  dit  auui  Pour  marquor  l'in- 

k»at  det  l«rU  4  l'égard  J'uw  de 

teolioD  qu'on  a  de  faire  quel4H« 

DEV  isy 

choM.  Je  doit  aller  demain  é  lt 
mploie  aree  le  prenen 
iist-Oiii  doildioi- 
de  [hirt  celle  démoF' 


Il    • 


mploie  ëgalen 


pronom  perunael  régime  direct  ;  e| 

Touer,  de  te  Mcrilîer.  Onte  doit  d 
laJàmiUt,  à  ta  patrie,  é  iti  amit. 
Di,  D».  parlicipe.  Let  loaimei 
duei  par  un  tri.  La  pitié  due  an 
Malheur.  Il  di^vicnt  lubitinlif  dana 
cet  phraieii  :  On  lui  a  pai/é  ton  dû. 

En  terumde  Pratique,  Jutqu'à 

rence  de  la  umme  ,  de  la  quaalild 
dont  il  .'H|iit, 

DtVOlK.  a  m.  Ce  1  quoi  on  eat 
ablis^  par  la  raiun  ,  par  la  morale , 
parla  loi ,  par  u  cenditioa  ,   par  U 


cie.5'« 


^fer  det  devoiri.  Trahir  lu  d*- 
ooire.  Uanquer  à  ton  devoir,  yé- 
earler  de  ion  devoir.  Salit/kirt  à 
ton  devoir.  Néf/ligir,  ouiùer  iti 
dtvoiri.  Ctl  officier,  ce  pailtur 
fîtil  bien  ion  divoir.  Ciil  votre  de- 
voir. Toui  let  dtvoiri  de  la  vit  ei- 
vilt.  Let  devoirt  de  ton  état,  Lt» 
dtvoiri  de  iamiUi.  Let  devoirt  d» 
la  bieniéanee.  C'eil  un  devoir  in- 
diipeatablt ,  un  devoir  laeré.  Let 
dtvoiri  d'un  père  de  fllmUle.  ti 
devoir  conjugal.  Li  devoiri  rid- 
proquii.  Litdtvoln  Jeiiujttt  *i>- 
veri  le  prince,  et  du  prince  tnvtre 
Ut  tu  ielt.  Traité  det  droilt  tt  dti 
r.  On  lit  heureux  loriquon 


devoir  de  eopitaint  tt  celui  d*  tel- 
dal.  Faire  ton  devoir  de  ton  ehri- 
tien.  Rrgardtr  quelque  ckoit  cope. 
nie  m  devoir,  l'en  /aire  un  devoir. 
fayt  n'avei  fait  que  votre  devoir, 
litre  dant  ton  devoir ,  te  mettre 


Etre  i  • 


n  devoir,  ilre  h  ton 


Jlentrtrdani  ion  devoir,  dam 
Itdevoir,  Se  remettre  dant  robéîa- 
Mnce,  diut  la  Hibordioation  dont 

on  l'était  écarté.  On  dit  ds  méine  : 

-..  *_..^i_    '^---  '-  qifgi qu'un  dant 


le  devait 


guelqu'ui 


apprendrai 

Devoir  paital,  La  oommunioa 
que  tout  catholique  doit  faire  cha- 

3 UB  année  t  u  pareiwe,  aux  fétea 
e  Péquei. 

Dernieri  devoirt,  Honnenn  ^- 
nèbret,  cérdoioniei  qu'on  fait  pour 
lei  funéraillet  de  quelqu'un.  Rendre 
d  quelqu'un  let  dernier!  dtvoiri. 

Se  mettre  en  devoir  de  faire 
quelque  cAoti ,  Témoigner  qu'on  a 
deuein  de  I«  ïijire ,  ae  nMttre  eo  di»- 
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Ci^«««i 


DEV 
de  l«  faire, 


M  Jêiioiri  à  yuil- 


«u-un,  Aller  l«  mIu»  cli 


Di'oiii,    ts   dil  puliculièrcmenl 

toula  autre  eainp«>ilian  qu'opilonae 

car*  fini  iM  dtvolr.  Un  diooir 
difffiU. 

DËVOL£.  i.r.T.ilecerUmileui 
de  GArlei,  qui  te  dit  Lorujue  le  per- 
UDK  (|ui  un  jeuer  puoque  !■  >oIb. 
Il  Ht  oppoté  à  Vole.  //  peniail  ga- 
gner ,  tlila  fait  la  ditioU ,  iltit 
tn  dtvolt. 

DEVOLEB.  t.  o.  T.  Je  cerluiu 
Jeui  decarlei.  Etre  en  dëtole. 

DÉVOLU  ,  UE.  idj,  T.  de  Proil. 
Qui  pHie,  qui  al  iraaiparliS  d'une 

1ui>,  échu  i  quelqu'un  en  tertu 
'un  droit.  La  moioi  afficiit  à  la 
liant  maUrnflU  a  M  ,  Ihvl*  d'M- 
niitrt  dam  eeili  lign* .  d/volut  d 
la  liant  fialemelU.Sv ptniion  vOHi 
tildtuoiut  dt  drail.  Le  droit  gui 


ProTi. 


V»  "i  ni>0LE Tir. 
BhVOLU.   1.   m. 


cIMiitiqne  de  celui  qui  en  eil  en 
jWtKuioa.  Avoir  un  bénifiet  par 
dévolu.  Prrndtt,  obtenir  un  dé- 
velu. Plaidtr ,  pourivivrt  andi- 
vola.  On  dit  dam  un  (enianalorue, 
Vn  iéné/icM  lombé  an  dévolu,  va- 

jHtr  un  dévolu ,  Faire  ligniBer 


Fis.  «t  '■■>■.  /<f<i 


n  dévolu , 


B  affaire  un  juge  Hipërienr.  Ap- 


penonne  à  uns  anlre  en  »erlQ  d  un 
droit.  C*lt«  Itrrt,  ftllt  iiigntvrh 
revint  an  roi ,  lui  fut  aequitt  par 
déaolulion.  Il  u  tut  divelulion  dt 
ta  ligne  pultrfelle  d  la  ligne  ma- 
timelle.  Droit  de  dévolution, 
btVOBANT,   ANTE.     adj.    Qui 

Béie  dévorait*. 

Il  tignilie  igtlemcnt .  Qui  c«b- 
aanme  beaucoup,  ou  Qui  eicite  ï 
aancer  beaucoup  et  avidement. 
eitomae  dévoranl.  Fairadévoran- 
le.  Appétit  dévorant, 

IliigniBe  figurëment.  Qui  conin- 
nc,  qui  détruit  «tec  plut  ou  mùna 


DEV 

de  rapidité,  la  flamm* 


"  phï"que  qu' 
altvT  tit  dévor, 


ifdivo 


fin  dévorant.  Ar- 
deur dévorante. 

•ubtil ,  et  daii|;ereui  pour  Ici  per- 
aonnei  dant  la  poitrioB  eii  délicate. 
On  dit  à  peu  prci  dana  le  mfme  lena, 
Vn  climat  divomnl. 

DÉVORER.  V.  a.  Manetr  une  proie 
en  la  déchirant  arec  Itt  demi.  Lu 
Uleitanl  dévoré.  Il  a  été  dévoré 
par  lei  tiont ,  par  hi  tigret ,  etc. 
La  Fait*  dit  que  Saturne  dévorait 

Iliienîiîeautii,  Avaler  gouldmeal, 
manger  atidemeut.  tee  cracodilte 


lit  quelquefoii  daui  le  a 
turtout  en  partant  [>ea  i 


DEY 
iTmqiâéluJt.  tire  déwHieM- 


ockett  II  dévorent  lit 


Fie.,  Dévorer  un 
Lea  Tire  arec  aiidi 
(renie  promptitude 


reipreuiOD  du  déiir.  Il  la  divoraU 
Fig. ,  Dévorer  une  chot*  tn  lipé- 

iTec  l'eapërance  de  la  powMer  bieo- 
Fie. ,  Ceil  laii  terre  fui  dévort 

«'lïqu^jdî 

d-onliiiaire  lo 

fig.  ,  Bévc 

nirl  boni  coi 

Fie.  ,  Dévorer  ai  larmti ,  Retenir 
lei  larme)  qu.od  elle»  unt  prt,  de 
•'échapper.  Dévorer  m  chagrlnt, 
tic.  .  Ne  pai  lei  laiiwr  paraître.  Dé- 

Cacher  le  reuentîmeot  d\in  aSi«nt', 

DItoi»,  liçnllie  BgunJmenl,  Gm- 
•umer,  détruire.  Lti  flommii  ont 
dévoré  eti  e/itfi-d'atuirre.  Le  Itntpt 
dévore  tout. 

La  'faim,  la  lo'f  le  dévore',  là 
flèvrt  f/ui  It  dévort.  Vn  feu  lecrel 
la  dévore.  Il  ne  peut  plue  mallriter 
iardeurqui  le  dévore^  l'ennui,  le 
chagrin   l»  dévore.   Étrg    divord 


\  pratique, 


..ÉlreO. 


de  la  vie  dieote  loni  pleini  déft- 
fifi,  atejf  tet  iuHt$  tn  tant  doucei. 

£lredévotàlariirge. 


ligiandiDtla  pratiquio 
■t  du  culte.   Cel  At — 

oui!  XI  fia  un  pr 


ralr  eUuoI,  ftMIériar,  la  niiilia 
dévot.   Vn  ion  dévot. 

Il  lignifie  auHi,  Qui  ealUtin 
déTotion.  ou  qui  eicilel  la  déiolio 


Uf,  ei 


ill>e>pe 


In  ne  peut  trop  eilimtt  la 
vrairdévotr.  let  feu*  <UveU  net 
dangereux.  Fairt  le  dioM.  Cut 
unt  dévote,  une  vUHIt  dtvtlt. 

Il  M  prend  de  m*ni*  mlHlaalii»- 
nent,  dana  le  tem  de  Fa»  d(<M.  Bt 
voul  u  fla  pai ,  ceit  ut  dief-  H 
,t,t  altiré la kaine dti  diiM: 

Ceit  unt  de  i«  déceW,  m  B 
D'une  femme  qui  e^  «m  la  Jifw^ 
tion  d'un  ecclëiT*>li<|uP. 

DÉVOTEMENT,  id'.  »'■"*  ■"" 
nière  dévote  et  pitun.  Ftitr  Bin 
dévottmtni.  Entendre  dévoUmal 

"dÉVOTIEUSEMBIT.  adi.  Dé«- 

DÉVOTIEUX ,  Et'SK.  «dj'  D*** 
Cfl  un  Aamme  ferl  lUvttieux. 

DÉVOTION.  >.f.  P*«.  "!*='*■ 
men(  ant  pratiqua  rd^RsHi- 
F'ralo  dévotion  Faeue  divolim, 
S  adonnera  la  dévalim.  Se  Kll^ 
le  jeter  dan,  la  divflien.  «» 
dam  la  dévotion .  dm,  «.p** 
dévotion.  Exciter  é  la  divalie: 
Donner,  hinnrer  de  la  diveoe*. 
,lqTec>lo„fr<li'^'^ 
voi,on  ■  *"  1^  iÎMiim. 


File  de  dévotiau .  jli-  ^V* 
votion .  ¥èU ,  feÙK  qa  «^™^ 
par  pure  dëvolion.el  q«lfcP"«  ■' 
point  commandé,  .       ^ 

livre,  de  dévotiou,  Lnrn.1* 
aervenl  au.  e.crcic«  de  U'*^ 
qui  contiennent  det  prtire»,  ""•* 

""r^l^'udTd^iio;  rMf  "■ 
'"p™T  M^g"^  VIH^  *^ 

quedejenne%,re.O.;^^ 
plu.  dardenr  d.n.  uM  f^' 
da»  une  entrepnae,  qoeli"!»" 

^'T^^e  «t  i  ^'^Xji 
donne  ce  quoo  ie«  »  ri*«i»- 
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ji  r^rdndi  qui  a  divoUoK,  Ti  k 


Jttil  «1  divoliim.  Jt  voHi  ai  vu 
n  dévolïon.  Jt  n'ai  pai  voulu  in- 

lembtau  du  prophèlt ,  iU  rtparll- 

Il  le  itit  particatièremEnI .  IU  plu- 
râl ,  de  U  caBnunion.  Cilte  dtui* 
a  fait  Aiir  itt  dévolioni. 

DiTDTion,  lisDifie.  pir  «temion, 
DcTouement,  dupciitioa  à  faire  loul 

i|ui   peut  lui  plaire.   Mm  iié'ioliirn 

■uui ,  Étrt  d  la  Héuolton  ilt  qutl- 
qu'ua ,  Lui  tUt  loul  dévoua  (  et  (la 
même .  Taul  n  qu'U  a  ut  à  la  di- 
volim  d'un  m. 
DÉVOUEMENT,   i.  m.  (Oo  pro- 


pairMiime.ctc.  Lidioouim. 
tC Allai.  Lm  ddvoatmiitl  di 
deeina  ptndant  crltt  ipidimi 


Codrui ,  It  divaunaenl  dt  BMui, 
tonicétibret  dani  t'Aritoire. 

DÉVOUER.T.i.Vouer,caaucrer, 
liircr  uu  r4«rTe.  //  a  divové  i« 
tnfanti  au  ttrvie*  dt  la  palrit.  Dé- 
vouer qutlqu'un  «u  miprii,  i  la 
halnt.  à  ftxieration. 

Il  ('emploie  Murenl  avec  le  pro- 


Enncl   péril, 

mort  cerl.ii.e,|™rii.i.ï.™cnip«ur 

trioliima,  etc.  Ilitdiuouaginirtur- 
fmtnlpoKr  la  lauvtr.  Il  •iilpt». 
liiuri  put  dioeuè  pour  lainrr  dtt 
gm  qui  H  nomt'nl.  Lt  Fili  d* 
JNéit  voulut  tt  dévouer  pour  nota, 
S*  diuoiMrpour  ion paj/t, pour  lt 
taimi ,  pour  la  gtoirt  de  ta  patrie. 
roiu  Ira,  H  dSvouirwnl.  ^il  faut 
mu  Dietiatt,  je  m*  dévoue. 
DÉToni.    11.  pirticipe.  Ce 


[*  dévoué.  L'ami 

Éirm  dévoué  à  quelqu'un 

à  Uul  ikir<  poor  loi  41r«  u 


plutdé- 


DIA 

•grëib1«.  Cet  Aomnie  n'til  tûul  â 
fait  dévoué.  Ou  remploie  quelc|ue- 
foii  pir  ei»[;ér«lion.  Pour  eiprimer 
une  «impie  Jlsposilion  à  obliger.  Dit- 


le  i  dei  inférieur!.  On^lei 
i    quclqucfbii    par  la  fon 


DEVOVER.  V.  a.  (Il  >e  eonjufue 
comme  Emplouer.)  [Wlaumer  ils  U 
loie,  du  cliema.  Cl  ^Ide  fa  dé- 
voyé. Ou  remplois  aatsi  aiec  lo  pro- 
nom pertonnel.  //  ne  lavail  pai  U 
chemin,  Ht'eit  dévoué.  Enco  Koi, 
il  vieillit  ;  «a  du  mirSi,  Egarer. 

Fin.  et  ram. ,  St  dévouer  du  eho- 
min   de  la  vérité,  Quitter  le  boa 


DiToiia.iiBDiSe  au  outre.  Donner 
le  dévoiement.  Ce,  aliment,  lont 
dévoyé.  Ce,  fruil,  font  dévoué. 
Cette  6ol,,oit  lui  a  dévoyé  letlo- 

dévoué.  '         >~  >- 

H  remploie  auui  comme  luluUii- 
tif,  d>a>  le  langa»  mJiliijQei  et 
alon  il  te  tlit  Je  Cvui  qui  ne  wnt 
pas  Jaai  la  Toie  du  ulut.  Ranttitr 


DKX 
DEXTÉRITÉ,  t.  r.  Adreue  de  la 

t>up  dt  dextérité,  il  joue  de,  go- 

mleli  aate  une  grande  dtxiérité. 
'■-  -.figurer—    -"-■-- 


el'ei 


t.  Auoii 


I.  il  a 


tèriié  à 

COHduil 


DEKTRE.  :  t.  La  main  droite 
Le  cMé  droit,  le  cblé  de  la  n 
droite.  Auli  d  la  désire  de  Diei 
la  dtilrt  du  Toul-Puiuanl ,  i 


En  lermea  de  Blaioa,  L*  e6U  d 
tre.LnclHédniU.  Jdexire.kdni 

DEXTREMENT.  ad..  ATei  dei 
rite.  /'  a  fait  ctla  fort  dextreme 


DEY.  >.  m.  La  chef  de  l'ancien 
gouTamemeiitd'Alger.Lfif'y  d'Al- 
ger était  vaeial  du    Grand  Sil- 


let moU  //ue.  Huhaa  ou  Hurhau, 
lour  le>  Faire  aller  1  droite. 
Pro*.,  Eg,  et  pop.,  Il  n'entend  td 


DfA  S80 

à  dJa,  ni  d  hukau,  Oa  ne  aaarait 

lui  faire  entendre  raiion. 

Pro». ,  fie.  ei  pop. ,  L'un  lire  i 
dia.el  Vaulre  dAuAau.  ou  L'un 
lire  à  hue  »l  taulre  d  i^ia  .  te  dit 
Lorsque  deui  prrunnei  ,   dam  la 


DUBETE.i.  m.  T.deMpdec 


I    trti- 


uerie. 


DIABETIQUE.  aUj.  dei  deui  cen- 
rea.  T.  de  Mfdec.  Qui  tient  du  dia- 
bète.   Affection    diabéliqu».  Flux 

DIABLE.  •.  m.  Démou ,  eapril  ma- 
lip,  mautait  ange.  Diaile  d'enfer. 
Etre  po„idé  du  diable.  Une  tenla- 
lion  du  diable.  Cha„er  le,  diabl*,. 
On  prétendait  quil  avait  fait  un 
paeie  avec  le  diable.  Invoquer  In. 
diablei .  La puiiianee  dudiatU.  £** 
diable  ne  lui  aurail  pa,  fait  plue 
oir  le  didble. 


lur.  Je 


fraya. 

Diiati ,  ai 
qui  luivent .  eit  Irèa-famUler 

Prov. .  L»  diable  n'y  perd  ri: 

illemeDt  mtltriter  el 
et  let  lenlimi 
.Celtiptrumm 


'iabttn 


yperdrien.  Cela  tediléja- 
iciTieni  en  parlant  Des  Hu&aiteea 
qu'on  diuimule.  J*  n'ai  pai  Cairda 
touffrir,  mait  II  diable  n'y  perd 


qui  roule  loujoura  dani  m  télé  quel- 
que deueia  coolraire  au  repoi  dea 

ProT. ,  Le,  minleur,  tant  U,  en- 
fant, du  diable. 

ProT..  Le  diable  était  beau  quand 
il  élail  jeune,  La  jeuneue  a  loujoun 

Suelque    ehoie    d'agréable ,   Tnéim 
anm  lei  perioonei  Ici  plui  laidei. 
Celle  femme  a  la  beaulé  du  dia- 
ble .  Elle  n-etl  pai  jolie ,  maii  elle  a 
Il  Fraîcheur  de  U  jeuneiie. 

Prov. .  Çuand  U  diable  fut  vieux, 
II, e  fil  ermite .  te  dit  eu  parlant  De 
quelqu'un  i^ui.aprèi  avoir  faille  It- 

^"pnv.  ,  te  diablei,t  aux  vaehei. 

me,  du  désordre,  de  la  brouiller  je  , 

Prov..  Le,  diabli,  ,ont  déchaî- 
né,, ledit  Quand  il  arrive  de  graodl 

Prs*.  ,  Lidiaili  bal  M  ftmmi  . 
w  dit  Quand  il  pleul  et  qu'il  fait  >o- 


valit  du  diable .  te  dit  D'un  homme 

Prov. ,  //  mangtraii  le  diable  tt 
let  corne,,  h  dit  I>'ud  grand  mau- 

LêdlatU  iw  lid  ferait  pat  falr* 
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,   On  ■ 


■il  bien  de  la 


j*  firli  U  a  4il  «on,  U 

dlMtntlulfiraitpaidlrtOui.Ct 
dIaUtiulai  ferait  pailâekfrprti: 

PriiT. ,  Jf»  emitiilrt  ni  Ditu  ni 
diabit,  te  dit  D'un  Di^chitit  homme, 
d'm  hHDinw  dttcrraioé  qu'iucune 
«raiote  n'arrête. 

PrOT.  el  tig. ,  //  vaut  Mfn>  lutr 
h  HiatU,  ^t  h  dittbl»  nom  lue  , 
Dun  le  cit  de  d^férue  peruonelle , 

de  l'en  itiwtriaer. 

ProT.  et  flg, ,  BrUler  une  ehim- 
étll*  a*  diaSIe ,  llnUer  an  pouinir 
iuuiU    pour   en    obtenir   quelqnï 

Proï.  et  fl([. ,  Tlnr  U  dlaHe  par 
fit  fuiue.  Ainir  beancnup  de  péioc 
i  K  procnrer  de  quoi  vÏTrc 

ProT.  el  Kg  ,  LogtT  U  diaiU  ifaiu 


loujoart  i  la  porlt  4 

kommt.  Un  Tiommo  DiiiiicurcMA  ut: 

fetl  poloujoun. 

Auo>r  le  diable  au  eorpi,  tire 
Bt«chin(,  furieux.  ItqatretUélbat 
tOKl  It  aiOTid».  il  a  U  diable  au 
earpi.  On  le  JU  quelqaefoii  en  par- 
lant B'do  homme  qui  montre  beau- 
eoup    d'iJmte.    Je    eouriçc ,    de 

qu'il  fait  fit  prod'gtfUT  ,  J*  croit 
guil  a  le  diaùU  au  corpi.  il  liiul 
gu-ll  alilE diable  au  coi-pi.  On  le  dil 
qnilqueFoii ,  diDi  le  premier  lens, 
en  parlant  Des  inimiui.  Ce  cheval 

Avoir  un  tiprit  de  tous  ht  dla- 
blit.  Avoir  beaucoup  d'e-prit. 

Proï.,  C«l  U  Jlahle  à  coife,- 
ttr.  te  dil  D"irn  «veu  difficile  i  oliie- 
BJr.cleoBénérat  D'une  choie  Jiffl- 


arsinL 

Ct,t  le  diable,  teil  là  le  diable , 
voilà  le  diable,  te  dit  De  ce  qu'il  v 
adep«nihlo.dediffiri1e.drrirlieu(. 
de  contrariant  Aam  II  choie  itonl  il 
l'iGil.  ffout  aurianr  btinin  de  la» 

m"d'i!,7'"' '*'"   '  ' 

Celaie  ttra,  ou  H  faudra  que  U 
diable  ïek  mêle,  d  Moint  que  te 
diable  nei'en  mêle  ,  il  te  diable  ne 
t'en  mile.  Celle  attire  K  fera  oinl. 
gré  lou.  le.  obslacle..  C<tle  affaire 
ne  le  fera  pai.  à  moint,  rie. .  Il 
etl  presque  impossible  que  celle  af- 
hjre  rcuasieie.  Un  ilil  dans  le  miïme 
■eus ,  Ctta  te  fera  il  le  dlabl»  t'en 
m*le. 

Veuille  Bleu .  veuille  diable ,  je 
tt'tnaurai  point  le  dimenli ,  Jeiuli 
Men  résolu  de  faire  telle  choie. 

Quand  le  diable  g  terail ,  te  dit 
Pour  eaprimer  qu'une  clioïc  piiralt 
difficile,  impossible,  ÎQcrojahle. 
Quand  le  diable  y  tirait,  vaut  n* 
mefereipat  croire  cela. 

te  diable  n'y  verrait  goutte  ,  se 
d'it  en  parlant  D'une  chow  forldiffi- 
cde  k  eemprenitrc ,  K   diîbrouiller. 


bu 

ttntt  dloMâi,  Maudire,  rebuter, 
rcpouswr,  renTojer  avec  colira  , 
liée  indiEnaliou,  On  dil  de  même  : 
ra-ren  au  diable.  Ouil  ''en  aille 
audiable,  â  lout  tei  diablet,  etc. 
Que  le  diable  l'emporte ,  l'emporte, 
ete.  Je  voudraiique  tu  /Vtiei, qu'il 
fat  au  diable ,  A  tout  let  diablet , 
OUI  cinq  cenlt  diablet.  Que  le  dia- 
ble ,  ou  iimplemenl ,  Le  diable  $o!t 
de  fui.  de  tel, etc.  Au  diable  toit 
rimbMlt,  h  tôt.  etc.,  qui  a  fait 
MU  choie  t 
Au  diable  celui  qui  le  fera ,  te  dit 


Au  diable  le  profit  ^efen  ai 

qu'au  n'a  tird  aucun  praHt  (l'use  aF- 

Pi .  fil  Ou  diable  I  ttrt  k  Mrqner 

Au  diabltl  se  dil  Lenqu'tnt  urv- 
hole.  lonqu'oD  rcMuce  i  hire  une 


par  le  vent,  f  en  fil  allé  à  tout  let 

iJ>at/«i.  Ctlaiignifieiuisi.Muiquer. 
échouer,  je  craini  bitn  que  laoK  ma- 

bSiVi'1tffà!'re''J',H  M  au' diable ,  d 
tout  ht  dmblei.  On  dil  de  mjnie  , 

tout  let  diablet.  . 

F'S  ,  Eireau  diable,  tlreexeei- 

ne  taurall  Capertevoir.  il  eit  au 
diable  .  en  Amérique ,  je  croit. 
Fig. ,  Se  donner  audiable ,  et  êit 

Lorsqu'on  w  donne  beiWiroop  de  mal. 


allie,  el  II  ne  faut  pat  te  donner 
am  diable  peur  la  faïr*.  D  signifie 

Cria  me  ferait  donner  au  diable, 
*t  dit  Pour  ritprimcr  la  <iie  impa- 
tience, le  <li<p  il  liolenl  qu'on  éprouve 

toni  miftraieni  donner  au  diable. 
Cel  enptnt  me  fnli  donner  aa  dia- 


nnpiojçes , 


II...  Le 

',e  diable 


plus  d'<5ncri;ie.  Je  me  donneau  dia- 

dlable.jeueur  çue  le  diable  m'im- 
porte, li  j'y  comprend'  un  ntol.Que 

pat  comme  je  le  dit.  Hon,  le  dla- 


Par  chagrin  ou  par  dépit ,  Ledia 
ble  t'enpendil 
Par  (orme  de  tenneut ,  Jt  n'ai 


Fa.,  Falro  le  diatle,  fUn  U 
diable  à  quatre'.  Faire  heiwnof  îtt 
hruil,  ciDser  heaucouB  de  déuriie, 
s'emporter  1  Teieft.  lit  tpit  ftll  II 
diable,  U  diable  A  quatre  Aam 
celle  auietye  Cela  ligniGc  tuw.St 
donner  beaucoDp  de  peine.  dtDM- 
leftlent  pour  quelque  chose.  Il  t 
fait  le  diable  à  quatrepaur  Coili- 
nlr,  pour  t'impiclier.  L'affairt  t 
riutH ,  on  n'a  pai  riutii ,  auol- 
«>i'if  H  ail  fait  le  diable  à  quatre. 

Fie  ,  hinleAiahleeOnlrtçua- 

Knn  ,  Faire  du  pis  qo'on  peut  co*- 
hii.  Dire  tt  Aiabte  contre  quel- 

iBipHotablemenl. 

CefantvantpailtAMIt.ieill 
D'une  chote  qui  ne  taDl  rien,  oa  qé 
eti  ibri  miuTiiK  dans  UD  If  are.  a 
roman  ne  vaut  pat  U  énUi. 

B»».*,  ta  dilWHJ,  lifiir^DCM, 
d'Une  personne  irttàfeuole,  im 
lieleiMe  .  euiuertfa .  e<  d'à*  •*!•- 
lauce  excenire ,  d'un  UlMenoe 
bcônmoite  et  hrujta».  Cait  » 
diable,  un  diable  meami.  n  dMtb 
d'en/ir,  m  dlaihdieieBii.  n  irai 
diable.  Avec  tan  aW  de  deuiiir. 
eellelimmeeilunvrtlâiMi.Cil 
un  diable .  ta  petit  diatli  fw  al 
enfimt-lA.  Cet  enfiua  ni  Un  £ê- 


Prot., 


pat  tl  diMi  qu'H 
Ban'etlpMiiat- 


m  diable  pour  la  IWl  .forU- 
drttie ,  etc.  Mah  ctil  dma-eJ-- 


loulce  quilditlCtdaileittBmme 
ne  re  oerrigera  *« jMsaij  t  t«H« 
diable  defeemi  feitAeaeiUmlei 

Ce  diable  d'ieiau.  «•«•  *•"• 
<f< /'cnn  a ,  «c . .  ••  dnent  Yu*H<»H> 

leinioe.  Ce  diable  dkemeumàoiet 


'^^'Uh  diaète,  U«  ta—*  * 
bonne  humeur,  de  b«  «racW».  « 
commode  à  vi'<n.  llelleM*ben 
dmble. 

Un  méchant  diatle.  l*l>-»' 

Un  pauvre  dàblt.  Ga  Wima  qii 
est  dans  la  nitère.  Cut—folt 
diable  chargé  de  famille. 

Vngramtdiaile,Xlnbeamp''^ 
et  déginguidé.  ..j.^ 

ba  cartaloos  ehoiet.  *••  "îA: 
Une  diabU  ta  faire,  ■i**»* 
nr^oc* ,  de  métier,  etc..  «  pafW 
B'une  affaire  difficile,  Hdf'^f'* 
négoce  peu  lucratif,  etc.:  *'"*'~^ 

eÛ^r'r.ol"uoe  p'ui.,  J'nin* 

incoDUBode,  nuisil>le.  ,,u 

UneaffabtdHjiaUe.'ailJVf- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


ektU  d*  iBail»,  Une  ■ffMrefrîit- 
c«inplîi]D^,  ou  qiû  a.  qui  peut  uToir 
de  irii-ariodn  iDilei!  um  Utt- 
gnaàe  diffIcBlK ,  etc.  On  dil  de 
tnfiM!  VnfivIddtdiabU.vHvtnl, 

*if,  un  nnt  trti-iicilent.  r(c. /f  aivif 
vnt pn[r  Jb  dàablt,  lliTaJEnaepcur 


dWiiÉlude,  f te.  Diat/t  I  em 
voiufMl/ezIDIailalertmiieii^ 
miiia  fkm.Ah  dlabh  !jt  n'yp 
tais  pat.  Diatler  ctia  rltoltnt 
rfnu,    DIatle  !   rommtnt  fin 


Uavoui  a  dit 


il  dll  f  çâi  dla- 


m'y}>Ttndre?(futdiablt 

/Ut.  auH-iJoui  Jtf  ?  j/  fuoJ  diabtt 
t'amutr-t-Ur  QM*diabltl  voûtant* 
pturf 

Diiiu  ,  nhitutif.  w  dil  en  outr* 
d'Une  »rle  de  dmble  (supie  que 

corde  eiucbée  i  deni  bagnellci.  el 
qai  nufie  itcc  beiacoup  de  bniil, 
taiii  du  diaèlt. 

n  te  dit  niiM  dTJns  eipice  de 

durrelle  A  quulre  roue»  fort  henei, 


tan-dt-Bit  itl  frrlt  tu  diablt.  On 
dit  qaetqustoii  liini  le  njéine  lent, 
Mn riiab,»  tl  dimi.  Il  la  ta/tu  an 
WMti/e  rt  dttai.  Od  dit  m»;,  Commi 
U  tOabl»  ,  mmmt  un  «»■  iJinMt, 
«ma  loui  It  diablii.  Il  Ca  balla 
eammt  It  diabl».  Critr  eamme  un 
btaadi^lt.Ilpttnltemmatntltt 
dimbUt. 


Calai 


à  la  dial 


t.  Il  „, 


DIABLEÏIENT.  ulv.  Eieeime- 
meot.  Itla  ttt  diabitmmt  ekaud. 
foilÂ  uneftmmt  diabltMinl  laidt. 

11  eit  tr^CiDuli«r. 

DIABLËaiE,  t.  f.  Sorlilégc,  malé- 
fice. Il  fmelaitdadiabUru.lt  g 


diabltria  d»  toudun.  Cii  diabli- 
riat  n'abtiteni  ptu£  ptrtonne, 

U  te  dit,  GgunïaieDt  el  rimiliïre- 
wen ,  en  puiuit  De  tout  nuuYtii 


•.td 


on  ne  p»ul  décOOTrir  U 
nirloul  Det  oiachinalîou 


■ffiire.  Il  y  a  quelque  diablerie  Û- 


dtdan 


itrchli  deCrrtainei 
pièFei  populaire*  ott  le  diable  jouait 

onlinairement  le  principal  rAle.  Une 
diablerie  à  quatre  perionnaget. 

DtABLESfiR.  >.  f.  Terme  Jiniure 
qui  K  dil  ordinairement  d'Une  hm- 

dlailwie.  uni  vrairdiabillie.  Celle 
ftmme  eil  bien  d-abltiie. 

Vnebonne  diab/eiie,  untpaavre 
diakietie.  ant  mé'-hanle  diableitt, 
une  grande  diabittte,  lediientdaiu 
le  même  leni  que  Bon  diable,  pau- 
vre diable,  michani  diable,  grand 
dioUe. 

niABr.E20T.  Morte  d'eiclanxjoa 
do    Ian{;>(;e  hmilier.  fout  petitex 


I  101  pour  cela. 
de  pire  cela. 


dlablezoi 

DURLOTIN.  t.  m.  Petite  fl^re 
de  diable,  Vn  tableau  où  on  a  re- 
preiinié  dit  diablet  tl  dei  dlablo- 
lini  qui  tttittnt  lainl  jlnlome. 

Il  H  dit  fifurémenl  d'Un  aitehaiil 
petit  enhut.  Cil  enfant  lit  un  lirai 
diablotin. 

DiiBLoTin,  ie  dit  an»i  dX're  es- 
pèce de  drainée  faite  de  ehoutlal  et 
couierle  de  sonpareille.  D«e  livre 
de  diabloiHit.  Mangtr  dti  diablo- 
tin: 

DIABOLIQUE,  adj.  dei  deux  gen- 
rei.  Qui  eti  ilu  diable ,  qui  Tienl  do 
diable.  Tenlaiion  diabolique.  Sug- 
geition  diabolique. 

Il  u  dil ,  au  i^ati.  De  tout  ce  qui 
eil  eitr^inemenl  mechaat,  perui- 
citui  dan.  u>n  genre.  E.pr-t  diabo- 
lique. Uichancli  dia&oUque.  Ar- 
IIJieedîaboliqui.Uneinvei,liondia. 
bolique. 

Il  K  dit  tmû  De  ce  qui  e>l  for! 

cAeniin  diabol-que.  Oit  noui  itrvil 

"lu/dil  en^re  [^"cêquieit  tràt- 
difficile,  Irc^-pcniblc.  Ceil  une  af- 
liiirtdieboligue.Jallà  uniravait 
diabolique.  Ce  «n»  «I  le  précèdent 

DUBI)I.IQi:EMKNT.  adv.  Avec 
une  méclianceté  dialwlique.    CetI 

<  fari/it  diaboli- 


quement.C. 
hollq^emei 


D1,\CIIVL0N.  a.  m.  T.  de  Pbar- 
iDBtiu.  Emplilre  comid^rj  conimc 
ré.oiuIir,  et  dam  lequel  il  entre  det 


,  Dlachylian  (qui 
nonce  uiachilomt]. 

DIACODE.  1.  m  T.  de  Pliarmacie. 

de  pavott  blauci.  On  dit  quelqucCgia 
«dietliïcmtot ,  Sirop  diacode. 

DIACONAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  diacre,  qui  a  rapport  au  dia- 


DIACOflËSSE.  >.  f .  Il  w  dit  De> 


DU  S91 

TMiTei  tl  dn  fines  ipi,  itaiHla  pri- 
mitive Eglîïe,  i^tajenl  employéea  A 
certain!  miniilèm  eocli^iaitiqnea. 
Leidiarotietiei  étaient  cAargéei  de 
détbabiller  Itt  fenimei  el  lei  fillae 
qu'on  bapliiail.  On  dit  auui ,  iU«> 

DIACRE.  ■.  m.  Celnl  qui  nt  prenn 
au  tcDand  dea  ordre*  lacr^s.  CeH 
eu  diacre  d  chanter  féoenglle. 
Faire  ifieere  d  la  grand'metie. 

DIADRLPIIIE.  1.  F.  T.  de  Botan. 
Claue  du  •yÊlème  de  Linn^.  qui  coni' 

corpBdiillneta./JT^jfu^rt  f/ej^'tiif- 

dled'etp^ie. 

DIADEME.  1.  m.  Sorte  de  bandeao 
qui  était  la  marque  de  la  royautd 

In  reinei  k  celaient  le  frent  For- 
1er  un  diadème.  Ceindre  n  MM, 
ton  front  d'un  diadème.  Omi  d'an 
diadème. 

Il  K  dil  looTenl  en  paHanI  De  I* 
rejaulémémc,  dant  cenainophra- 
let  ngarfet  du  iiyle  élevé  «a  po<>li- 
qaP.L'érlaldudladèmt  Cemdrett 
dmdtme.  Devenir  roi  ou  reine. 


■ni  loujour.  fat'le. 
DIAG.10STIQUE.  adi.  de*  dei 
.  T.  de  Méilec.  Il  w  dil  D 


tel 


(i^nei  d'âpre  lesquebi  on  peut 
blir  le  diagBoilicirune  maladie. 


enfhnl  a  tout  let  diagnoillqutt  de 
la  pelile  vérole.  Cfl  emploi  vieillil. 

ll1AG(mAL.AI.E.  adj.  T.  de  IHa- 
Ihdni,  Qui  va  d'un  angle  d'une  flgnra 
recli1i|;ne  k  l'angle  oppotd.  Une  li- 
gne diagonale. 

Il  iC  m  luh.tanliveniciit ,  an  fé- 
minin, de  La  ligne  qui  fa  d'un  angte 
d'un  jianllcîlogramnie,  on  en  génd- 

gleonposé.  La  diaqonale  d'un  carré, 

DIaGONALEMÉ:!?.   adi.    D'une 

manière  diagonale.   Une  ligne  çal 

DIALECTE.  1.  m^  Langage  parll- 


a  d-ffimli  dlalrctet.  Le  dialecte 
allique.  Lt  dialecte  ionique.  La 
dialecit  dorique.  Le  dbtlecle  éoU- 

'7liALECTICIES.  t.  m.  Celui  qai 

"HiculiÈ™menVil'éîïde'de''i'iTat 
^clique.  Vnpr"o/bnddlaleclMen. 
Il  le  dit  auiii  d'Un  homme  qni 

métliodique.  C'rilunbon.  ungrand 
dlalnti<-len  .  m  habile  dlaleel<elen. 
DIALECTIQUE.!,  f.  Logique, art 
de  raiHuner.  La  dialectique  était 
la  première  partie  de  la  phlloio~ 


DionzodbvGoOglc 


SOI 


DIA 


■onncfueiits.niéUiodiqiieB  QQ  ^éDéral. 
//  mmqu4  de  diaUctiqu&.  Diatec- 
tique  leir^»  ,  pritianu.  Il  n'y  m 
pai  lit  diaûcliqtu  dant  etl  on- 

'"Bl^'LECTIQUE!WE^T.  »Ài.  Selon 
le>  (orra«i  de  la  ilialeclique.  //  rai- 

dIaLOGIUUË.  adj.dexleuiffen- 
re>.  Qui  ■  I*  farme  du  dialvcue.  tla- 
Mn  a  ilonni  à  iti  icrUi  la  formt 

'DlTLtlGiSME.i.  oiJ/aK,  le  neore 
du  dialogue  i  ou  L'emploi  ilei  formet 
du  dialogue.  Il  eil  p«d  uiiti^. 

UIAl.UGtâTE,  •.  dei  deui  genrea. 

Celui  ou  celle  qui  a  fait  on  dialo- 

nw,  do  dialogue).  Il  eit  peu  utité. 

DIALOGUE,  t.  m.  EotrelicD ,  cou- 

on.  lin 


1.  Léi  dialogué 

éron,  Ltidialo 

eien.dt  FonlKi 

dialoyiie.  Conpoier  dei  Jialogun, 
Adapter  la  forme  du  dialogue. 
Traité  en  forme  de  dialogue.  Le, 

dialogue.  Dialogue  entre  un  avocat 
tl  unmilteçin 

II  déiipe  auHÎ,  Ce  que  diteuC  en- 
tre eux  1»  penoDIUgel  d'une  piice 
de  théâtre,  d'une ôbIobuo,  d'uu  en- 
Inlicn  HippOM  ;  el  La  nanière  dont 
l'auieur  Alt  parler  onlreeui  le>  per- 
MMoagetqud  toel  en  icine.  Ce  dia- 
logue matçue  de  vériH.  Cet  auteur 
ne  teigne  pat  aieez  U  dialogue.  Jl 
ettrare  qu'an  dialogue  eymitrique 

Dialogutrapide  et  animé  Ilnlend 
iien  fan  du  dialogue.  Son  dialo- 
gue e.l  ordinairement  fro.d  et  .a^ 
teprU.  Sa  pmt  etl  toute  en  dialo- 
gue .  Il  nu  a  point  d  action. 

Il  M  dil .  en  Muiîque  ,  do  Deux 
partiel  qui  le  répondent  l'une  i  Tau- 

ÙIALIIGUEK.  V.  n.  Conienèr. 
Noue  avoni  dialogué  lengicmpt 
eani  noui  comprendra.  Ce  teni  eit 

Il  M  dit  plut  ordinairement  Doi 
perunnacei  d'une  pièce  de  théâtre , 

posé,  Let  personnaget  de  Molière 
dialoguent  avec  beaucoup  de  natu- 
rel el  de  vérité.  Il  fait  Aien  dialo- 

^"ll  u  lii^  en  »^>[que,  De  ileui 
partiel  qui  le  répondent  l'une  â  l'au- 

ti^re  dialoguer  deux  voix  ,  deux 

Il  >i|;nifieauui,  Faire  parler  entre 

Cet  auteur  entend  iienfarl  de  Sa'. 
laquer. 

Il  l'emploie  quelquefiiii  comme 
Tcrbe    actif.    Bien   àiaU/gutr    una 

Diitocei ,  il.  participe.  UnepUc* 


•uiÔndê"'.^^} 
tanlt.   Èp'ngle   de 


»»%.  'o-amanl  brillant.  ou''![i: 
ment,  Brillant.  Diamant  taillé 
cettei  par^deuDUi  qomniepar-d' 
Diamant  en  table .  Diamaatuil 


fis.,  if 


Dii-iFT ,  te  dit  encore  d'Un  outil 

caniifte  en  une  pointe  de  diamant 
filée  i  un  mtocho .  et  qui  icrl  prin- 

Kiii  Pointe  de  diamant. 

Entermeide  Marine,  Le  diamant 
d'une  ancre,  L*  jonction  dei  deui 

DIAMANTAIRE.!,  m. Ouvrier  qui 
taille  lodiamintt,  et  qui  en  fait  Ira- 
fie.  On  dit  plut  ordinairement ,  La- 

DIAMÊTRAL,  ALE.  a^.  Apparle^ 
nant  au  diamètre.  Il  n'eit  guère  uM 

Ligne  diamétrale. 

DIAMÉTftALEMENT.  adr.  D'un 
bout  du  diamètre  à  l'autre.  Leidtua 
pôlet  lOnl  diamétralement  oppotii 


hment  eppotéei.  Cet  deu 
ont  d'amefralement  oppi 


rietégalei.  Ce  etrcla  a  tant  de piedt 

Il  te  dil,  p^r  eiteniion ,  de  La  plut 

:ha>e  ronde  ,  arrondie ,  elliptique  , 
;(c.  Le  diamitre  de  la  lél;  Le  dia- 
nàtre  de  la  terre  ,  du  eoUII.  Cette 
colonne  a  trait  piede  de  diamètre. 
DIANDRIË.  >.  f.  T.  de  BolanClatie 
lu  système  de  Linné,  qui  renfènoe 


DIA 

didat  ut  tvhle  d'un  taïf  Je  u- 

dIaNTRE.  1.  m.  Mot  trit.faiiieT 

noocer  le  loot  de  Diable ,  et  qoi  eit 
taot6t  une  torted'inprécaliaB,UB- 
ttt  un  ligne  d'cIaDDement,  d'ailmir»- 

2  telle  diantre  de  cérémonie  ett-ee- 
f  Que  diantre  me  veul-llf 
DtAPALME.  >.  m.  T.  de  Pharw 
cie.  âoMe  d'emplâlre  detticcatiF.  Ci- 


ua  tadrument  peut  ptreounr,  de- 
haul.  Cet  ait  eorl  du  dimfaioit  de 


,  DIAPÉDÈSE.  >.  f.  T.  d«  XcdM. 


HA!«E.adrd 


çue  Ceau.  Dini  l'uui^  ordinai 


DIAPHANI^ITÉ.  1.  f.  T.  d«Hmi- 
que.  Il  te  dil  de  La  hcullé  quHl 

damaient  1*  lanâttt.UdivlûiniHé 
de  fair  et  dfigat. 

DIAPHORESK.i.f.T.d(Mid«M 

ipèced'tneai- 


DIAPHOBETigUE.  adj*. 
genret.  T.  de  - 
De>  renièdet  qi 


.cilcai  II  diipho- 
lon.  On  l'emploie 
itif  iMiculia.  Ad- 


phragmatiquei.  feimet  Jiaptrt- 

maliquet.  Iterli  diapiraoeuf'!'». 

DIAPHRAGME.  •.  m.  T.  d'*»*- 


tépare  d't. 

ph'agme. 

Il  te  dit  I 
de  Botaniqi 


.  de  11  poHrite,  V''i 
c  l'aMa«a.  Lt  ^ 
•  àlarttfirelia*."* 
'quiUlpBceUéta- 

par  anibfw.  «•  I*™" 
le.  d'Uoe  ■*«•  >""• 
partage  •»«uliT»T''« 


DiiFii ,  â«.  participe. 

Il  te  dit  auni  adieclii 
Hmleuri  dont  la  nacre  i 
Lti  fleuri  dont  U  gf* 


■éier*'- 

al  i<*- 


net    diapréei .   Espèce  d»  p™» 
yiolellei. 

DIAPRUN.  t.  m.  T.  de  PlitnMCB. 
Sorte  d'opiatou  d'él«c(u<ired«"* 


Dig.tizcdbyGoOgle 


ioMrpvr*  !«•  iogrédianti  ta  awjw 
d«  U  pulpe  de  prnaMoi. 

DUPR^RE.i.  t.  VuiiUéa  cou- 
leur*.  La  dUiprun  J41  prit.  Il  ei( 

DIARRHÉE.  1.  f.  T.  de  Méjcc.  fH- 


ntni  la  Hiarrhét . 

DIASCORDIUM.  >.  ta.  (Od  pro- 
Doace  BUuamtionu.  )  T.  de  Pliar- 
macie.  Électuain  Irèi-cooipo»*  duu 
lequel  entrenl ,  en  uiei  cruiKle  pro- 
porlion ,  des  feuillei  de  Scordium , 
espèce  de  cvruandrÉe. 

DUSTASS.  >.  r.  T.  de  Chtrur. 
Ëcirlementf  lépiralioD  de  deux  ot 
«lui  éUieal  oooligui,  et  particuîiè- 
rement  du  tibia  ât  du  përonc,  du  eu- 
bilut  el  du  ndiui. 

DIASTOLE.  1.  f.  T.  de  Phyriolo- 
tÏG.Mouvemcnt  de  dililalion  du  cœur 
et  dej  artèrei.  Il  te  dit  par  oppim- 
lioD  1  ^y»(D/*,qoldMi|;iieLemoB- 
lemeat  contrilre.  Cttt  par  ta  mou- 
vtmenl  de  la  dlailol»  due  It  lang 
dei  vi'mtt  entre  dant  le  cour,  La 

DIASTYLE.  ..  m.  T.  d'Arcfait. 
Hinière  d'eipacer  lei  colonDai  eu 
leur  danaant  troii  diemèlrei  d'eotre- 
coloanemeal. 

DIATHESE.  •.  f.T.  de  H^dec.  Dii- 

rdtioD  pirlicullÈpa  d'une  penenne 
être  lourcDt  ou  hahîluelleineQl 
tfiectée  de  telle  ou  telle  uuladie. 
Diathètt  cancirtai» ,  tcoréutigut , 


DIATONIQUE,  idj.  dei  dem  gen- 
■e>.  T.  deMusiqne.  Qui  procède  par 
eilani  Mlureli  de  la  gamme.  CAant 

'dIATONi'qUEMEn't.  aï'"f.  de 


elle  a  entre  une 


DIATRIBE,  t.  F.  DÎHertMioD  criti- 
que. Il  l'eniploîe  principal  cnwal  dam 
lé  gcore  po[émj<|ue  .  et  déiigno  tlne 
critiijac  amèra  et  Tiolente.  On  le  dît 

violent  el  ÎDJurlcux. 

DIC 

DICHORÉE.  t.  n.  (On  prononce 
BbMrit.)  T.  de  VeniGcation  grec- 
que et  de  Versification  latine.  Pied 
compote  de  deux  ehoréet   ou  tro- 

chéeV^ 

DICHOTOUE.  edj.  des  dcui  gen- 
re», (On  prononce  Dieolonu.  )  T. 
d'AiIron.  Il  k  dit  De  la  1un«,  quand 
rhéoiigphère  qu'elle  tourne  len  la 

le  Kleil.  La  lune  eêt  dickotomt. 

DicuoTuna,  Eit  Buut  un  terme  de 
Botanique  qui  ce  dit  Dei  parliei  di- 
yitim  et  tubdiritëet  par  bifurca- 
tion- La  tige  du  gui  eit  dichotorn*. 
Pi^m^uletdic/iotamei. 

DICHOTOMIE.  1. 1.  (OoerononcB 
Dleetomla,  ]  T.  d'Attroo.  Eut  de  la 
lune  quand  la  molLié  seulemeot  de 
•on  diiqueett  éclairée  par  le  loleil. 


DIC 
DICOTTLÉDONE.  «U.  ite  detn 
genre*.  T.  de  Bstan.  Il  >e  dît  De> 
blantei  dont  lei  lenieacea  oot  deux 
lobei  ou  cotylédou.  Lte  planlu. 
Ut  végétaux  dicotgUdonet.  Ou  l'em- 
ploie qoeiqnefeii  lubituilïvement , 
-■  "--■-    Lit  légumhMte,  emt 


»pèce  d'origan  ,  qui  e>l  fort  aroniB' 
tiquOf  et  qui  païuit  jadii  pour  un 
puiuant  Tulm^raire.  Cu  aneient  ont 
dit  jue  te  cerf,  bleui  iTuiM  fliche, 
allait  cAtrentr  1»  dictante ,  el  fue , 
dèi  qu'il  en  avait  mangi ,  le  fir 
lambail  de  la plaie.  Le  dtetame  de 

DICTAMEK.  1.  n.  (On  prononce 
l'N. }  T.  dogmatique  emprunté  du 
latin ,  et  qui  n'cat  emplo]>é  que  dam 
cette  pliraie,  Le  dlctamen  de  la 

etmieience,  Le  tentiment  intérieur 
de  la  conicience. 

DICTATEUR,  i.  m.  Magùtral  uni- 
do  la  république  ,  en  certaine!  occa- 
■ïoni  importantei,  et  teulement  pour 

dictateur  dani  la  guerre  contre  An- 

tumt  ilablie ,  JuUe  dtar  fût  fait 
dlclatmr  perpétuel. 

Il  je  dit,  par  citeuioo,  dan>  le 
itjle  élcTë .  de  Tout  magutral  io- 
ïcili,  temporairement  ou  à  perpé- 
tuité, d'uœ  autorité  Miuveraine  el 
ab»lue. 

Fig.  et  fam. .  Frmdre  m  ton  da 
dietalaur.  Prendre  im  (on  traocbant 

DICTATORIAL,  ALE.  adi.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  fa  dicta- 
ture. Pouvoir  dicla^rial.  Autorité 
dictatorial», 

DICTATURE,  a.  I.  Dignité,  pou- 
Toir  de  dictateur.  Etarcir  la  dicta- 
ture. Sytla  abdiqua  la  ilIctatHre. 
ta  dictature  n'était  ordinairement 
conférée  ffva  iWur  eil  moii.  Aprie 
la  mort  <ù  JuUi  Citar,  la  dictature 


À^^io'^lad. 


tour  a  ité  fort  longue.  La  dictie  eet 


d'aùjourd'Auî.  Copier  une  dictie. 
DICTER.  T.  a.  Prononcer  mot  i 

pertonneil'écriTeat.Stefiruu/effpa 
i  lontecritairt.  Vn profatteur qui 
dïela  un  Ihime  à  m  ieolien.  Je  bd 


KU"Ï 

Foi.   a 
Céiar 

bHiluDM 

nt.   0 

dpl« 

«eur.  .«réi 

Urie  e 

leatp 

Il  a  dicté  toute  la 

uK. 

Il  «geilie  a 

mai. S 

:s 

qu'un  ce  qu' 

doit 

l«.On 

àcetaeauél 
"iuig'^fiee 

uletle 

erépon. 

,.,,.■ 

eorefigurémei 

rer.  Xamlnm 

,/«" 

nZ 

DIC  B93 

dlet*  oela.  La  nature  nota  Jlettqiàt 
noue  devom  ainter  not  parenti. 

Il  lignifie  également,  Preacrire, 
hnpoier.  Bicler  dat  liât,  die  ordrat, 
du  conditiem.  On  lui  a  dicté  la 
cottdulla  qu'il  devait  tenir. 

Oicri,  ia,  participe.  Un  écrit' 
dicté  par  f  envie.     , 

DICTION,  t.  r.  Elocutioa,  cette 
partie  dn  itjle  qui  regarde  le  choix 
et  l'arrangement  dca  mata.  Dlelion 
éléganla.  Diction  pure.  Diction  vi- 

Il  lignîfiequelquefciia,  La  minière 


..  Vocibalai- 


DICTIONNAIRE,  a, 

lan{p]e,rangéadana  un  certain  ordre, 
et  expliqué»  dans  la  même  langue, 
ou  traduita  dana  une  autre.  Diction- 
naire fronçait.  Dictionnaire  latin. 
Dictionnaire  italien.  Diclionnaàre 
eepagnot.Dictionnairedela  fanjn" 
française.  Dictionnaire  anflait^ 
frottait ,  f^titait-anglià:  Ce  jic- 
tionnaire  de  r  Académie  fraitfoiee, 
outimfdemeal,  dtVAoadémie.  La 
dielionnaire  de  Trévoux.  Le  dic- 
tionnaire de  AicheUt.  Let  moli  de 
ee  dictionnaire  eont  rangit  par 
ordre  alphabétique  ,  lont  ntngie 
lelon  leur  ordre  dedirivallen.  Die- 
lioBitaire  alpliatétique. . 


obligea,   pour  la  traduire.  d'iToir 

rs.  On  le  dit  qnelquefoii  par  déni- 

//  a  fait  la  traduction  d  caupt  de 
dictionnaire. 
DicTionniima.M  dit  auaii  deDiters 

aur  dea  matièrea  de  littérature,  de 

itymotogiei  ou  étymologique.  IKe- 
(jonnaira  dee  rime).  Bictlatinaire 
dei  hemonsmu.  Dictiottnairepoéti- 
que.  Dictionnaire  da  la  Fable.  Dic- 
tionnaire hlitorique.  Diettontutire 
biograpMque.  Dictionnaire  gioora- 
pMqut  ou  de  géographie,  Dicaon- 
nalre  da  mideciaa  ,  de  chimie ,  de 
chirurgie.  Dictionnaire  de  marine. 
Dictionnaire  d»  muilgue.  Diction- 
naire raltormi  dei  arlt  et  det 
jciancM.  On  dit  mieut.  Dklioniiairt 
dei  termei  de  marine,  da  méde- 
cine ,  d'architecture  ,  etc.,  loragu'il 
ne  l'agit  que  D'une  simple  eipuaa- 
tjon  dea  termea  proprea  k  cea  diffi^ 


DICTON.  1. 
Xct^Ceitl 


m.  Mot  ou  aenteno< 
proverbe,  Vn  fitu 
L  dicton  populaire. 


ifirffuf  lionne  à  chacun 
,  11  cit  familier  dani  lea 

a,  m.  (On  prononce  flii> 
emprunté  du  litin.  Di>- 


Dio.izodbvGoOglc 


proDODce  et  onlonne.  Lt  diclum 
iTuM  tgiumeé ,  d'an  arrit. 

D[D 

DintCTIQliE.  m)]  dndeui^n- 
m.  Qui  «(  (leiliné  t  iulruire ,  (|ui 
ttri ,  (|Ui  esi  propre  à  reqseignnnenl. 
Ordrt  liidactiijve.  Ttrmti  didacti- 


gi^  didictique,  du  geprs  didadi- 

!ue.  r*  mol  tt'til  utili  qat  dani 
I  didaelimu. 


DIÉRÈSE.  •.  f.  T.  de  Grim.  Diii- 

lioD  d'uni  diphtbongue  en  deux  lyl- 
bbet.  1.41  Laliiu  diiaitnl  qutlqat- 
foiipar  didrèif\dt1  pour  suis. 


DltSE.  I.  m.  (ABciennemenl  on 
dlMlt  au»i,  DHêh.)  T.  d«  Hiulque. 
Signe  Forint  de  deui  doubles  birre> 
croiiéei,  qui  te  net ,  Hil  dermit  uoe 

dajt  tlFe  Liauuée  d'un  demï-ton  danj 

C*Ut  noit  til  marquit  d'un  diii: 
DatuU  Ion  de  toi  i(  u  a  un  dièie  à 
la  eltf.  lur  ta.  liant  2h  h.  On  appel 
la  DlUm  acddmlil.  Celui   qui   te 

k  Ceux  i|ue  l'on  met  àta  clef: 

dit  quelqueFoii  Des    aoltt 

daniû'l 

Il  eu  aiuii  ailjeclir  do  deui  gcn- 

d'un  diète ,  ou  hauxëe  d'un  demi- 


londë^Uh  tit  diitt.  Fairt  *n- 
lendr/t  fol  diiit. 

DIESËR.  T.   a.  T.   de   Hi 


^t:« 


iture.  On  lui  a  ordonné  midttle 

xac't.  Diitt  tattit.  Diilt  vigilait. 
Il  ùffoifiepliuordiDairemeiil,  L'ais 


nalad,  à  la  di 


li/::'^^ 


ÉUU.  d'Une  iticmt; 
ralt.   Dièlt  /larlHri 


I  gini- 

_  .M: 

lognt.  Je  Sàiidt.  Diilt  kttviliqia. 
La  diiili  dit  Élan  dt  la  eon/id*- 
ralion  gtrmanique-  Convoqurr^at' 
ttmbltr  la  dtètt.  Romprt  la  diitt. 
Il  te  dit  parRillencat  de  Certiine* 

ouelquet  crdrei 


qui  rf  etnié  leui 
DlbTbTI^L'E.  adj. 


diéliliqut.    Ltmplai 
diétéliquel. 

il  l'emploie  auui  ce 


B  la  laM^  par  i 


DJbTI^E. 
M  diéiinif 
Dite.  t.  m.  L'Elre 


d>»rue'M  11 


pliulturt  Ditux  ■  Non  adorant  toui 
U  mina  Bitu.  Lt  Dm  qui  ajoat 
crié.  Ditu  tit  appelé  daiu  [Écri- 


ttl  la  lauvrrairi  layeitt.  Traité  dt 
tixiiitnct  dt  D}i<i.  Lu  allribuli  dt 
Dnu.  La  lault  piùtianet .  la  ma- 
jt,U  infinie  de  Dieu.  Lt  Iritmal  dt 
Dieu.  Lt  cullt  dadoration  nul  M 

£ia  Dieu  ml  Ceu  uni  gr*ct  dt 
i(u.  KM  kénédittion  dt  Ditu  ,  un 
dmdtDieu,  une proltclionuitiblt 
de  Ditu.  Croire  en  Bitu.  Jlmtr. 
adorer ,  konorer  Dieu  Prier  Bitu. 
Louer  Ditu.  Demander  pardon  À 

recommander  d  Div-  Servir  Dieu, 
Avoir  recourt  d  Bitu.  Mettre  tm 

D'eupuitHtnl,  tecourti-nout.  Par- 
donnit-moi,  grand  Dieu.  Ù  mon 
Ditu ,  je  I  implore.  Prendre  ,  rtct- 
vair  loutei  ckoiti  dt  la  main  dt 
Ditu.  Avoir  la  crafalt  dt  Ditu. 
iltvtriti  infanli  dantia  crmnteda 
Ditu.  St  ean/brmer,  te  rétigntr  à 
la  vtlonli  de  Dieu.  Rtndre  gloire  d 

Ditu.  Revmiir  à  Ditu.  Dieu  fa  lou- 
:    Off'enitr  Bitu.   Jurer  Ditu. 


tt  et  Ditu  Va  frappé.  On  n 


DIS 

eomnall  m  ttU  lt  dol^l  Ja  Bkv. 
Lt  eAritlianlimt  enieigtit  ^n'ttj/a 
Irmiptreonnii  en  Ditu.  J  iiei-CBaiiT 
tel  Dieu.Bommt.  tel  Bi^mtma  gw». 
Lt  Filtdi  Dieu.  La  fitrat  ait  ap- 
pelée ta  mirt  dt  Bimt.  Eté.  Parep- 
potitioa  lui  famtet  dinaKéi  lia  pâ- 

Eniiaie  ,otiJùl  :  Lt  nrmi  INav.  lt 
ipdttehréUmu.  Ele. 
Etre  devant  Bitu .  Etre  msrt- 
PrsT.,  L'Aomme  propott  ri  Km 
ditpote ,  Let  deueiot  dëa  boiHKt  >e 


BHnlg<»6nl  eit  feodé  mr  la  T^riié. 

ProT.  et  Gg,,  Ce  que  fiaem*  Mtf. 
Bitu  lt  Btui,  Ltt  teaîniei  TeuirM 
ardeanwM  ce  qn'Hlet  TcsIeM,  et 
ellet  ■iennent  orJÎMairff  ni  i  boat 
4e  l'ablcoir. 

Pi«T.,  Ctùt  n)  eammt  Uplatté 
Dieu ,  te  dit  D'une  ttân  iaal  la 
«nduile  eat  ahkpdonnét .  mi^fi^. 

il  plaît  ÏDitru. 

Pnr.^Nrcrwindre  nlBIrauldif 
Us,  te  dit  D'un  néefaaut  bocme,  dW 

C'til  m  iommt  tit  Diaa.  lattdt 
Bitu .  toul  «■  Bitu .  we  A  D'aa 
homme  fort  pieux ,  fort  dent.  Oa 
dit  dant  le  méDie  letB,  Éirt  ddml 
tn  Bitu. 

PrOT.  et  fis. ,  Cela  hd  eltnl  dr  te 
gréet  dt  Bleu .  lui  vient  dr  Bita 
gr&ee,  m  dit  De  isnt  ce  qui  trrira 


aue  d«  I 


Dini  la  ReKipui  calfairiïque  ,  Ca 
hrni  Bitu,  ti^niBe  amû ,  Lluntia 
copucD^.  On  liée  U  bon  Ditu.  D 
■e  dit  partrctHrèremeM  Thx  TÏaltque. 
On  va  poritr  lt  bon  Dm  à  et  ma- 
lade, lia  reçu  tt  bon  Dieu. 

Lt  levir-Bitu,  Le  ueneM  de  h 
meiic  où  le  prêtre  é\àn  lltaKie. 

La  File^Bieu,  U   féie  ita  iwat 

HlUcl-BIm.nomioBné  àTUpitrf 
prinripal  de  pluiietin  tilks.  VBt- 
lel-Dieu  dtParit  ,_de  l^m-  CU- 


Ditu  ttveaitt».  Ffétà  INn.INn 
BDUi  enltndt.  Fatoni  de  parler  Ipi 
•erTenl  à  marquer  le  détir  q»  faa  a 
qa'uoe  choie  toit.  On   dh  d^  H 


DionzodbvGoOglc 


Dku  m'icDHile  K 


idle.iprtiiTDii 


Dm  Bow  Unif f*.  Aùu  iwu  df- 
/iM*.  Din  voui  eomltHl:  Sim  iiout 

lièm  qui  l'enpiDyaieot  Lonqu'une 
pcrwniiB  jtcrQtuh,  M  dont  nn  >e  leii 
tncorv  andqDBfoi»  pour  juloucir  \b 
raFtn  quon  lut  k  ud  panim  ds  lui 

cim^iiiH.  Situ  unu  '< 
»»  de  Hrisr  qu'tn  emp 
haïter  du  bisB  k  qdBlqo 
le  maerdarda celui  qu'on  «iin^a. 
Dltu  vont  frdt  ou  u»u  ^anf . 

plojiit  p«ur  Mlaar  quelqu'un  co 
VtitOTitat. 

Oréat  àDitu.Dhu  nnrti.Dliu  lail 
bnté.tni^i Umi,  FifODide  pirter 
ADÏ  t^omplMept  pnr  eKpnnwr  que 
Un  recoemiU  toir  une  cbo»  6t  J« 
koolé  de  Diiiu,  El  ha  tervant  qqel- 
^uab»  i  l^oniirDer  la  canlanMDieDl 
on'on  riprouTe  do  qnalqiH  chota, 
&«  >s»  lami.'  nota  voiU  lUIivrét 

Diiu  mtni  tl  vmu.  Situ  mtrti 
•t  â  iiow.  F^foiu  de  parier  dont  le 
peofita  le  temil  ■utrefoùpour  t<- 

Pour  f  amour  dt  Wua ,  Dam  U 
amie  ?ae  de  plaira  t  Dieu.  Faire 
«aff  iM  eÀ«(  pmr  l'amour  di 
iiitu.  Celle  ImuUod  lignifie ,  diH  le 
Ascean  bnïber,  Sai»  ancitu  inté» 
rtl,  Oh  lui  a  itami  etla  pour  l'a- 
WKnr  dt  Di4u.  Elle  i-enploi?  eniii 
Lon^'ea  prie  inUBmen  l  qseJ  q  u'u  ■ 


faHB  l'iDuADa  pour  l'amour  de 
Bien.  On  dit  qoelquafoii  ironique- 
■KBt,  Comme  pour  l amour  de  Bleu, 


l^eutioDa  qoi  mar<|uealaffirBtaUoD 

iûn  saU.  FafOD  de  ptrler  qui 
a^emploie  pour  aaturar  forteotenl  ce 
qn'DB  laui  dire.  JMau  laié  rt  voui 
err^  bit,  reçu.  Dieu  laU  comai» 
voue  troue  rijouiret.  Doue  itiem 
4aJU  eeMe  compagnie  tout  geni  de 
bonne  hamear ,  i>iaii  laUlaJaie, 

BleueedI,  te  dit  a  oui  pourlffir- 

i>iau  lail  tl  Jt  Vai  fait.  Bttu  tûi  il 
feu  ai  ntla  pnu4e.  Si  fin  al  «u 
la  Hwde ,  Bi*u  i«  m».  SI  Je  Fal 
/kli.DInleiaU. 

Bteu  eaîl ,  le  dit  encore  ponr  m*r- 
^«er  rincenitade  o4  l'oa  h»  de 
qwiqBe  cbaaa.  BUu  eaU  m  çni  «m 


Entre  Dieu  el  toi .  Seerilement. 

Dieu  I  Bon  Dieu  I  Mon  Dieu  I 
Grand  Bleui  Juile  Dieulelc.  El- 
clatnXioni  d'étannement ,  d'admira- 
tion ,   d'impatiance .    de    douleur, 

ÎHf  cela  eil  bfau  !  Dieu ,  au'll  til 
lid  I  £A  /  mon  Dieu ,  lahtonr  etta. 
Bon  Bleu .  i/ii'il  eit  tent  I  Oh  Bieu , 
fu'  je  loufrel  Mon  Bleu,  ^u» 
va-t-il  arriver  r  Mon  Bieu ,  agn 
pïiié  de  moi!  Dieu ,  quel  ma/liear  ! 
Ak  I  mon  Bieu  ,  qu'avn  -  vaut 
faitf 

Ditrr ,  le  dit  tn»i  Dei  (tawti  di- 
Tinilji  qn'adoreal  lei  natioDi  païen- 
ne!. Einpiojé  abMhimenl  el  au  plu- 
riel.  il  l'enlend  ordinairement  De* 

dieux  dei  gcnliU.  Let  faux  dieur. 
Ut  dieux  de  la  Fable.  Lee  dieux 
de  FOtympe.  Lit  douze  grandi 
dîna.  Lu  dieux  dupnmitr  ordre. 
Lit  dieux  du  leeonii  ordre.  Jupiter 
tit  le  maître  dei  difux ,  tepèredet 
liommei  et  dei  dnux .  Keptune  en 
lediéudi  la  mer.  Mari ,  dliu  de  la 
guirn.  le  dieu  de  la  partie  eit 
Apollon.  Les  dieux  Infernaux,  tii 
dieux  marini.  Le  eantbal  du  Titani 
eonln  Ut  dimx.  Le  eourrùax  det 
dieux.  Cybèle  ett  appelée  la  Min 
du  dlêux,  Lei  dieux  indioilii.  Lit 
dieux  larei.  Lidiiu  lutélalre  d'une 
ilii,  Lti  dieux  protectturt.  Dieux  I 
Orandi  dieux  I  Plût  aux  dieux  I 
SatrlfiiT  aux  dieux.  Bnverier  (et 
lemplei  dti  dieux.  Mettre  au  rang 
dei  dieux.  Lei  dieux  de  la  Gaule , 
de  la  Germanie.  Lei  dieux ptlehet. 
Lit  dieux  de  l'Inde.  Le  dieu  Fteh. 
nau.  Ile  reprétentent  leurt  dl 


du  /ormei  blzarrei 
ilruiatei.  En  ee  leni,  il  a  un  fé- 
minin ,  qui  eit  Dietit  :  vojei  ce 

Demi-dlm ,  Être  hbnieni  qnj  eil 

coDime  Ica  launea.  Il  se  dit  auoi 
d'Un  hamme  que  l'on  croyait  né  d'un 


Fig  ,  Lu  dieux  de  la  terre,  se 

criture  iHinle  appelle  auui  fiqur<>- 
ment  Bieux,  Let  hommcB  qui  ont 
['autorité.  J'ai  dit.  vaut  tlei  det 
dieux.  Il  ura  amené  devant  Ut 
dliui.  Devant  leijugei. 

Fig.  et  bm.,  Conine  un  Aau,  Trèl- 
bian  ,  parfaïtnneDt.  Jl  parti  tomme 


dalent  comme  leur  tauveur  il  leur 
dieu,  Tl  fut  pour  mol  comme  un  dieu 
Henfaiianl.  Cette  mire  ait  Idolâtre 
da  ton  fiU,  alfa  en  ftât  ton  di*u. 


DiF        m 

Mlh  adore  ion  mari  i  ^»H  t&n  tout, 
eeil  mn  diiu. 

Faire  ion  dieu  on  Se  fîilre  un 
dieu  dl  quelque  eAoïe  ,  AToir  pour 

Îualquecheie  un  Grand  attachement. 
/  fait  ton  dieu  de  ton  eoffre-fort. 
Jl  nalme  que  lei  rleheitei.  il  en 
fait  ton  dieu.  Ce  tonl  dit  gent  qui 
it  font  un  dieu  de  leur  ventre. 

Fam. ,  roui  ttei  un  dieu ,  m:  dit 
Pour  eiprimer  i  un  boinnie  ta  Tire 
utitfictiaii  qu'on  ^proure  de  ce  qu'il 

UlEUDOnnii.  ).  RI.  Surnamqtt'on 
donne  à  quelque!  enfant!  .  ntrtout 
tdotlîhde  pruicei.dDnlanr»arde 
la  naitiance  comnie  on  bienriiitdD 


DIFFAMANT,  AKTE.  aclj.  Oui  dif- 
fame, qui  eit  hit,  qui  eit  dit  pour 
Hélrir  fa  réputation.  Dlieoure  dlf. 
famant.  Parolti  diffamanlee.  Cela 


n  difaman 
■.AMATE 

crila.  Diffamateur  publie. 


"t; 


r.  Lâche  dlffhmateur. 


IFFAMATIUN. 
diffamer  par  de!  paroles  ou  par  det 
icrilA.  La  diffamation  d'un  /lonnéie 
homme  lit  unrrime.  Jln'apu  louf- 
frir  une  ti  invelle  diffamation.  Se 
rendre  coupable  de  diffamation. 
Être  «n  bulle  d  de  làchei  diff'ama- 
tionl. 

DIFFAMATOIRE,  a^j.  dei  deux 
cenrea.  Qui  diffame  ,qui  e!lMI,  qui 
eit  dit  pour  diffamer.  Libelle  diffa- 
matoire. Écrit  diff'amalolre.  Dit- 
eauri  diffamatoire.  Leifhiiiuri  dl 
tibettci  diffamaloint  tontpunitta- 
blet  par  tii  loii. 

DfFFAMF.K.  ».  a.  Décrier ,  cher- 
cher i  déshonorer ,  k  perdre  de  rd- 
putalion.  //  l'a  d-kami  partout.  Il 
ne  ceiie  de  U  diffamer.  Il  Va  dif- 
fami  bien  à  tort  par  lei  ierlti.  On 

aonnel.  Ceit  ii  d'ffamer  toi  -  mémf 
que  d'éeriri  pour  diffamer  lu  aui- 

Dimit  A',  participe, 

DIFFEREMIHfc^T.  adv.  D'une  ma- 
nière différente,  lit  en  parlent  tout 
deux  fort  différemment.  Je  peme 
bien  différemment.  Il  a  raeonté 
Caffalre  différemment  de  ca  quello 
l' ett  pallie.  Leiprlncei  agiiient  dif- 
firtmmtnt  deipeuplei. 

DIFFERENCE,  i.  f.  DivenhlaDce. 
finiR^a,  extrême  diffirinee.  Dif- 
férence notable,  conirdérabli ,  ii- 
lenlielle.  Différence  Irèt-iiniibte. 
Léttire  différence.  Il  y  a  grand» 
différence  entre  fun  et  eautr* .  d» 
l'un  d  foutre ,  dl  fun  avec  Cautre, 
D'ifférenee  de  longueur,  de  largeur. 
Bijpirenee  de  perionnet ,  de  lexi , 
d'âge.  DIfférene»  d*  rang ,  d'ori- 
gine. Cila  établit,  met  entre  euK 
unigrandtdifférenee.  Ladiffireaco 

différène*  n'eit  pat  Uen  marqué*. 
Poild  quilU  ett  ta  diffirnea  d« 

Faire  la  difftratei ,  tentir  la  dif- 
/ïrne*,  3ai9ir,conna1tre,apprdeier, 
voir  ce  qui  rend  une  choie  diitlncta 
d'uncaolra.  Jeeomaliai  hMiaux, 


dbyGoogle 


deïi 


SOS  DIP 

eup*rfoiBtêt,j'êmttihfklr*ladlf- 
fîrmc:  Ct  mol  a  deux  aeapUom 
irii-dlil'mettt  !  tn  Mnltz-wmt  la 
diffirtnet  i  Od  dU  de  mtiiw .  Vakrm 
eu  mttlTt  de  la  diffénnc*  enirt 
imrntt ,  entrt  rina  eliotti, 
nniun  qu'elle!  diffèrent  l'uus 
LUtre.  Jt  faii  dt  lad-ffirtact , 

Jmad*  diffirtnct  êntrt  iioui  tt 
l  nt  nul  aucun»  diffUrtnee  *r- 

DiTiiitiiica,  en  Logïqae ,  >e  dit  de 
La  qiutiU  etseulielle  qui  diitingue 
cnlre  elles  lei  etpèca  ife  in«me  seo- 
T«.  UrmUfinitimetlcompoiétd» 
gtnn  U  dt  diffiimc:  Dani  cette 
JdfiDJtioa ,  Làmi  M  ufit  lutilanct 
incorporette ,  Subttuice  ttt  le  fftn- 
Tt ,  tl  latnrpareWe  eil  la  diférenci 
mi  diilingue  i'ine  dei  lubilancet 
corporillt.  On  dit  luui .  Différent 
epédfiqu: 

Dirrtiinci.enMalhéauiligDe,  M 
dit  de  L'eicti  d'uM  quanlild  lur 
une  iuLre,  La  diffUrene»  de  G  elde 


Ut  digireiuHer.  Une  àonne  difinl- 
lion  aoU  diffïrender  le  ginr*  d* 

Oiffit.aKm,tu  Malbénwtiqiw  : 

DiTiàrmcii  I  i*-  pirticbe. 

DIFFEREND.  •.  m.  Débet ,  conlet- 
tMâoo  ,  querelle.  lU  <nt  tu  diffi- 
rtnd  tnteBible.  Il  fhul  leur  laùttr 
vider  en  diffirtnd'.  Faire  nallrt 
un  diffirmd.  Apaiier,  anoure  un 
différend.  Juger  le  dijfirrnii. 

Il  >ieniEe  auisi,  Ce  qui  fiit  le  dif- 
féreoce  ;  et  alon   il    ne   l'emploie 

doute  ceali  frana  d»  voirt  cktval, 
jt  ne  veux  voue  en  donner  que 
millt  :  parlagtont  le  différend  par 
la  moitié ,  parlagioni  le  différend , 

S.adj.Diuem- 
.  de  radme.  Ce 
n  diffirenlt. 


DIFFERE 


Jh  loni  diffïrtnll  d'/tum. 
iatigage.  lU  lonl  différentt  d'om- 
mBM.detmlimcnl.  Opinioni diffé- 
rtatei,  Mauri  diffèrtnttt.  Ci  tant 
choiet  bien  différenltl.  C»  mol  a 
plutieuri  lent  différent! ,  pCutieurt 
ttceepliont  diffirtntet,  tti  ont  em- 


ploué  C 
difflrm 


,  Cela  ut  diffireni,  bim 
différent.  C'est  bieo  lUtrechOKque 
ce  que  l'on  dkail,  que  ce  que  je  peo- 


£1le>  »nt  n\ 

DlIlllIKT  , 

ûd ,  De  plu> 


DIFFERENTIEL .  ELLE,  «dj.  T. 
^  Matbém.  Qui  procède  pu-  diSë- 
.1  .,j  .(^euif . 


DIF 

qui  coBiidère  let  qd«atî(éi  Tuiibln 
daab  leur-  mode  d  accroiuement  pv 
illKcrenceainGiùiiientpelitet.  CalaJ 
différentiel. 

Quantité  diffirenHelle ,  ou  lub- 
ilenliiement,  Différenlielî»,  Accroii- 
•emenl  d'une  quIDiilë  Tuiahie,  cou- 
lidër^  camme  infiniment  petit.  Vn» 
dIfférenfielU.  "^ 

DIFFERENTIER.  T.  ■.  T.  de  Ma- 
Ihéin.  Différentier  uni  çiumliU  va- 
riatle.  En  preudre  r«egoiii«uieiit 

DiFil^iHTil,  11.  participe. 

DIFFERER.  i.  a.  Retarder,  r»- 
mettre  à  un  autre  Innpt,  Différer 
une  démarche,  une  affiire.  la  dif- 
férer de  jour  en  Jour.  Différer  u» 
paj/tmenl.  Cela  ne  peut  It  différer, 
ne  peut  être  différé  plut  longlempt. 

6  e.t  auui  neutre.  Ne  diff£rn 
pùmt  (fy  aller.  He  diffém  poiM 
de  mettre  ordre  d  voe  affairée.  Par- 
tel  tant  différer. 

froT. ,  Ce  fut  eel  différé  n'ettpae 

Dirrifl,  il,  participe. 

DIFFERER,  t.  n.  Etre  diuembla- 
ble.n'ètre  fnieatiae.llt  diffèrent 
en  un  point ,  <n  cela.  C'eil  en  cela 
qu'ile  diffèrenlFun  defaulre.  Mon 
opinion  diffère  heauamp  de  la 
eienm.  Un  Aomme  gui  diffère  d'ut! 
autre  par  le  caraelire. 

Bifférer  d'opinion ,  itavil ,  elc. , 
on  abiolumcnt.  Différer,  Avoir  une 
opinioB  différente.  Let  Alttorlent 
diffireni  entre  eux  tur  ee point. 

DIFFICILE,  idj.  deidcDi  genret. 


tl  de  difficile  exécution. 
.  ».  ^imeil»  a  faire.  Vn  au- 
•  difficile,  difficile  d  entendre, 
pateage.  ce  texte  etl  difficile, 
leile  à  expliquer.  Vn  problème 
MU,  difficile -^  -'-—-•—    •'- 


cet.  Vaecèi  «n  eel  difficile.  Vn  che- 
min  difpeile.  Vn  cheoal  difScite  d 
ferrer.  Ce  métal  eet  d.fnàted  Ira- 
vaiUer,  à  manier.  Un  Aomme  diffi- 
aU  d  gouverner.  Il  eil  difficile  dm 
le  eontenltr.  Il  eit  difficll 


r.  Vnm: 


te  àpronon 


difficile  d'Ima- 
giner rien  de_plui  beau.  Tl  fui 
alort  bien  difficile  de  t'ênlendre. 
Il  n'a  pae  été  diffleiU  d*  montrer 
Cabturdité  de  cette  doctrine.  Il  me 
parait  di/pàle  de  mieux  faire. 

Tempi  dIfficiUi,  Lei  tempi  de 
nuerre,  de  détordrei,  de  troublei, 
de  diKlle,  etc.  On  dit  eu  un  leu 
analogue  :  Vn  tempe  diffidl»  àpae- 
eer.  Dee  clreomlaB^edifflelUe.  Eté. 
On  dit  eocon ,  Être,  r*  trouver 
liant  une  nwlffoK,  data  une  eitua- 
llm  dIflleiU ,  Etre  daot  Une  pONtioD 
délicate,  embarrauante. 

ProT.  et  6g.,  Jeunette  etl  diffi- 
cile i  natter,  Dan>  lijeuneue,  on  a 
bien  de  la  peine  à  mnlérer  lef  pai- 


dmcU 

délicat.'iff»^/BWù  *ii^ 7»  ië; 
•un'',  eu.  Etre  difficile  eea-  U 
eMx  det  mote.  Se  mvUrer  eUM- 
dU.  Il  eel  deneme  bioH  dt/SaU. 
Cett  unerUique  diffleiU.  trXt-dif- 
ficàle.  On  dit  bnilièremeM  et  t^ 
flaDliTCBient ,  liui  le  mtie  rai. 


^_. que  diBUilimtiU.  B 

entend, iJparU  diffU^mêeU.  Ileom- 
pote  diffieitemml.  Il  marvie  diffiii- 
lement.  On  cAaaga  diffiàUimaM  Je 
oaraclère,  cCopMeiu,  tttiaiUi^e. 
DIFFICULTE.  >.  r.  Cb  «B  Ksd 

<uiedi«ediff ^      

eulié  d'une  Of 

detchemint.  dee  pi 
%iail  tetyottr  lu 

lité  pour  quelque  ac         , 
Difficulté  d»  parler ,  de  reqiîr^r , 
ij'arnur.  Il  ne  parU  qu'avec  iemt 
coup  de  diffi 


if.^Si 

Udimce 
tepmtmget.  Cetr% 

Ataiu£ffaÊhi. 


Û.  ^mtoier    de  U 


difficulté  à  marcher, 
diffieuùé,  trouver  de  la  di/fieuUi 
fkire  une  ekoie.  Je  l'ai  fkit  tt 
aucune  difjlcalté.  ^oue  (ryun 
peut-être  de  la  di/pcutté  d  ofae 


Légère  difficulté.  Patila  d^jbuùé. 
De  graver  diffieuUii.  Cett*  »ia>" 
etl  plmie ,  eel  Atrieeée  de  diffital- 
téi  .Ce  travail  offr*,préeanie  daieei 
grondée  diffiaiùie.  SarmaeUtt  Icm- 
tet  tortet  de  dîffteitUit.  ^oisn 
let  diffladiée.  .Apporter  une  diffr 
culte.  Faire  nattra  dee  digiailtée. 
Examiner,  lever,  résoudre  mee  ^f- 
fieulté.  Faeier  par-detttit  taet  d^ 
fIcuUé.  Lé  lueud,  U  point  de  tm 
difficulté. 

Cela  peu  fuffrir.  peut  émmoar 
quilgue  diffBtUi.d»  jranJai  dijp* 
culléi.ete.,  Qudipie  ^Boallé,  ^ 
nrande*  diffieoUé!  p—rew^'opimer 
I  cela ,  peuTent  noMbiet  que  cÂ 
-  le  ,  ae  téSmit.  Cmgliin 
.  éprouoerm  petd-étrt  dee 
■ullée.  On  dit  «mtent  diaa  le 
itraire  :  Cela  neeoufiepoieL 


diffieut 


/au  aucune  aifpcuue.  V  mg  wee 
poiiddediffieuUé.Iln'uapaâda 
difficulté.  Cet  tnia  denuirei  pWn- 
•ei  •'empleienl  MqnennwM ,  dââ* 
le  lan^afe  bmilier,  pour  mimaii 


M«r  ww  diffieuIU.  Cet!  n  iemma 
qui  fidt  dee  diffieulUt  iw  terni. 

PrOT.  et  fie. ,  CW  *onw«  ait  U 
père  dei  diffleulUe,  D  êàira  ^i 
difficulté  MU  tout. 

Celle  propoeitiOK  ne  eoug^afoiat 
de  difficulté ,  Elle  «tiwMMcaSib. 

Faire  difficulté  de  qvelqua  cÀaee, 
Y  aTotr  de  la  r^pDaûnoc,  «■  hire 
•crapule.  Hua  dei  gane  Ai  ■■ 
fi>nldlffieaUideHt,.Ilt^diffi- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


cuUé  dt  M  thargtr  i»  faffiàrê.  On 
dit  nDui  ilMolumeiil .  f  dira  lUi  dif- 
fieulléi.  Mit*  n*  ii  décida  qu'aprii 
av»ir  fait  btaueeup  dt  dimcuilii , 
ou  limplamenl ,  quaprii  h*aua>up 
dtdi/pculléi. 

DirricBLii ,  ligniGs  en  outre, 
Obicurité  d'un  (eile.  endroit  diffl- 
cile  1  entendre.  Ct  commmlateur 
peu»  rejridtmml  tur  IttdlffieulUi. 

nùgniGeauui,  DiffirenJ,  coalsi- 
talion.  Zm  iteuc  frirëi  ont  tu  quel- 
que diffeuUi  tnitmUt.  Ce  leni  ert 

tiblement,  luu  doute ,  «olontien. 
Slvmuauêi  cei  gtnr-là  pour  vaut, 
voui  riuiiim  sani  diffictillJ.  Jt 
ir'u  rtndral  lant  difpcuUi. 
DIFFICULTCEUX ,    EUSE,    a^j. 

alJèEue  dei  difliculléi.  qui  fiil  iet 
diSculléi  mt  Uulei  cbowi.  Ctil  un 
komm»  fort  dlffîeultutwc.  Ctrt  un 
tlpril  difflcultueux, 

DIFFORME,  adj.deïdeui  eenre». 

U  fo'rme  ou  \à  proportioo.  qu'il  del 
ynil,<,f,ir.rU«g0jiffbrme.Jam6, 
diffbrm».  Cela  le  rend  tout  diffor- 
me. Ce  ààlimml  eil  difforme. 

Il  H  dit  figtiréineal  dea  choiei 
moralet.  Rttn  dejdue  difforme  qui 


fmitntdilformii.  Util  défendu  a ux 
<irfèvrtt  de  difformer  tel  monnaie!. 

DlFFORM'lTj'.^"f.  &é'faut  trè.- 
npparentdinila  forme,  dimUipro- 
porlioni .  C>fa  fkil  une  grande  diffor- 

'-"■'     "—   ' w,   la  boi."    — • 

£m  dlffori 


mité.   Lee  louptt,   la  boni 

.iMdforndtii.l         - 

la  taille.  La  difformili  d'un  mer 


ire.  Corriger  un»  difformi 
difformili  iTtoi  bâtiment. 

Il  te  dit   iîanrëmeDi  De*  cboMt 
morale».  La  difformili  du  vice. 
_  DIFFRACTION,  j.  f.  T.  d'Optique, 
t'opère  quand   lei 


Phéuomène 


de>li 


mineuE  pàuent  Ir^prèa 


DIFFUS ,  USE.  ailj.  Verbeui,  pro- 
lire.  trop  abondanl  en  piraJei.  Il 
l'applique  Aui  personjie»,  et  Au  dii- 


tvocal  plaide  bien , 


i'ileetdif- 


1/a  ilgle  diffui.  Vn  langage  diffiu. 
Vn  ouvrage  diffut.  Une  explication 
diffuie. 

Kd  Bolin. ,  Tige  diffute  ,  Celle 
dont  let  ramiEcalJDnt ,  naisunl  de 
toiu  cAtà,  l'étaient  boriiODtalement, 
comme  dant  la  fiuneterre.  On  dit 
éulement,,  Dei  rameaux  diffui. 

DIFFUSEMENT,  adi.  D'une  ma- 
tàin  dîfitiie.  IlparU  diffuiimtnt. 

DIFFUSION.  ».  f.  T.  de  Phyùque. 
Il  te  dit  De>  Suidei ,  et  iiflni6e,  L'ie- 
tiun  de  >e  répandre ,  ou  L'état  de  ce 
qui  eal  répandu.  Diffuiian  de  lu- 
mière ,  da  ta  lumière.  La  diffuiion 


DIG 

(é ,  de  U  trop  piaade  (dwndance  da 
parolea  :  il  l'applique  Aux  penouDei, 
et  Au  dîiciFun  ,  aux  ouTragei  d'ei- 
prit.  Sn  ehtrehani  à  éviter  la  dif- 
f\uion ,  on  tombe  queïauifbli  dant 
robtcuriti.  On  reproche  de  la  dif- 
fiaion  à  cet  auteur.  Son  ilyl*  n'eil 
pat  louj'ourt  exempt  de  •uffuiion. 
Le  dé/àul  dé  cet  ouvrage  tit  ta 
diffutioit. 

DIG 

DIG&STRIQUE.a^j.T.  d'Anat.  Il 
w  dit  Do  certain)  muiclei  qui  ont 

deux  Tentres  attaché»  bout  )  bout. 
Le  muicle  dîgailriaue  de  la  mâ- 
choire infirii^e. 
DIGÉRER,  y.  t.  Faire  la  dieeiliou 


,  tel 


téder  parfaiteroent.  Ctit  un  hom- 
me gui  lit  beaucoup,  ruait  qui  ne 

II  irgnifie  encore  fi^urémenl  et 
familièrement.  Souffrir,  »upporler 
quelque  choie  de  fdcheuK.  Il  ne  peut 

iJafhlt.  Cela  eil  bien  dur  à  digé- 
rer. Digérer  un  affront. 

Cela  en  dur  d  digérer,  te  dit 


fliit  dîgirir  cet  malUreâ  à  w 


pereur  ju»tinien ,  qni  leur  donna 
force  de  loi .  Lee  loli  du  DigeiU.  Lt 
DIgeite  «'f  diulti  en  cinguanle  li- 
vret. Voyei  P.IIDICT1I. 

DlGESTEUn.  1.  m.  T.  de  Chimie. 
Vaie  dam  lequel  on  peut  élever 
feau  *  une  haute  teinj^rature  >aa^ 
qu'elle  bouille.  t'eau/icAop/MOuM 
un  Irit-grar.d  bruit  de  la  marmile 
ou  digeiUur  de  Papin,  au  moment 
où  on  toulive  la  toupape.  Le  di- 
getliur  eil  propre  a  cuire  Irii- 
prompttmenl  let  viandtt  et  à  dit- 
loudre  lagilaline  dei  oi. 

DIGES-riF ,  IVE.  aJj.  Il  le  dit,  en 
terme»  d'Anatomie ,  Do  ce  qui  lert  1 
la  digeition.  Lei  arganei  digeilifi. 
Lappareil  digettif.    Let  facuUèi 


I  dit,  en  Médecine,  De»  rc 


lie  dit,  en  Chirurpie,  D'une  ea- 
:e  d'onguent  ou  de  linlment  qu'on 
ploie  pour  favoriter  ta  luppura- 


DIG  BSr 

tien  dei  pliie».  Ongumt,  lepigut 
digeelif. 
Il    lempToie  quelquofoii    comme 


Faire  digeilion.  Cetaaldtdla  dl- 
geition  ,  trouble,  empêche  la  dlgei- 
lion.  Ces  viandti  loni  de  facile,  dt 
difficile ,  dt  dure  digeii  ' 


ce  facilite  la  digeiilon. 


Fis- 


,   enPhwiol»- 

de  l.a  fonction  par  laquelle  a'4^ 
la  digettion.  La  digeillon  né- 

te  raclion  depluiirurtorgantt. 

1,^..  ç,i.r,n-   


■!fe' 


en  de  dure' kigeilion ,  Elle  e>t  diffi- 
cile ,  pénible.  Ce  livre ,  tel  ouvrage 

eeau  dt  dure  diatitioii ,  Il  eit  diffi- 
cile à  entendre,  ou  péoible  à  lire. 
On  dit  encore ,  Cela  eil  dt  dure  di- 
geition ,  en  parlant  D'une  cho»  dif- 
ficile 1  croire. 

DicBiTioK,  en  terme»  de  Chimio, 
Opération  par  laquelle  on  tient  long- 
tempi  certaines  nMlièrei  en  contact 
avec  dei  liquides ,  pour  en  eitrair* 
tel  partiel  lolublet.  Uetir*  ilet 
planitt  en  digtttion. 

DIGITAL,  ALE.  adj.  T.  d'AnaL 
Qui  appartient  aui  dai(;ti.  Artirtt, 
veinei  digUatet.  Strfi  digitaux. 

Impreitioni  digllatet.  Légère» 
dépreuïoui  qu'on  obierve  i  la  face 
interne  dei  o)  du  crlne. 

DIGITALE,  1.  F.  T.  de  BoUn.  Gen- 
re do  planlea,  ainii  nomméei parce 
Sue  leur  fieur  approche  de  la  figure 
'un  dé  t  coudre.  Digilalt  tlaacht. 
Digilale  po\mrrie . 

DIGITÉ,  EB.adj.T.deBoUn.  D«- 
coupé  en  forme  de  doigt».  Ftuillei 
dlgilitt. 

DIGNE,  ai^j.  de»  deni  genres.  Qui 
mérite  quelque  cho»e.  Il  »e  prend  en 
bien  et  en  mal.  Digne  dt  louange, 
derécompinie.  Dignt  d'etlime ,  dt 
eonfianct.  Digne  de  méprit,  dtpu- 
nilion.  Cm  un  homme  digne  dt 
mort ,  de  la  mort.  Digne  de  la  eoj^ 
de.  Digne  degrAce ,  de  pardon.  Il 
ilail  digne  ôTun  meilleur  Iraltt- 
menl,  tTune  meilleure  lorlunt,  d'un 
meilleur  tort.  Se  rtndre  digne  dtt 
bontii  de  quelgfiun.  Son  tort  ett 
digne  d'enolt.  Un  otâtt  digne  d'al- 
lenlion.  On  ipeelaclt  digne  Ht  pi- 
tli.  Il  n'eil  pat  digne  ^  eettt  pla- 
ce ,  de  Bel  tmplol.  Etre  digne  du 
IrOne.  Alezandrt.  en  mourant,  dit 
qu'il  Mitait  ton  empire  au  plut  di- 
gne. Digne  d'étn  aimi  ,  adori.  Il 
n'tit  pat  digne  qu'on  lt  regard», 
qu'on  finit  ritn  pouf  lui.  Il  n'tll 
pat  dignt  de  viiire. 

Digne  de  croyaruie,  dignedtfol, 

"■'       "*''-'°  "'     °-  •■    témoin 


bitantjf.  l"ei. 
ttdlgat/ima 


dbïGoogle 


.  e*  digm  ttrvUmr  n*  M» 
il  trahir  ion  maflrt. 

le  d'dtre  approUTp».  Daai  et 


im  ,  M  dit  enrare  ibHiInnwnl 
Graie.  compotii ,  ni«lé  de  r^- 
I  el  lia  fierté,  ^voh  ,  pnndri 


W  prend  qatlquefoii  daai  un  km 

pour  mirqiirr  ProponioD,  conic- 
maoe,  conlorniU^,  rtppari.  Avoir 
jei  tenliamli  dignet  di  la  naii- 
tana.  Citait  là  un  tajcl  dignt  it* 
ion  ginit ,  uni  enlrtpriit  dnja*  de 
lOH  eourag*.  Ciit  wi*  réeomptnu 
dignt  dt  m  travaux.  Ctit  uk  di- 
gne rieomptnia  de  iri  travaux. 
Ctllt  conduit*  til  digne  d'un  hon- 
nête homme.  C'est  un  forlail  digne 
fit  tien  dignt 


dt  lui.  ait 

d-iaiiol.  V..  .... 

DICNEMEST.» 

mercier  dignemen. 


ttuniol.  Vnfîùd'gntd'unttl/Sre. 

T..JV.  Selon«iio-«n 

nui  en  laurali  re- 
dignement  réctm- 
CnnTfnablcment, 


"«Enifit- 

trèi-biCD.  S'acquitter  digr.. 
M  million .  Il  l'eit  digntmi 


ftitta  d'une  digniW.  Lti  grandi 
dlgnilalrei  dt  r£tqt. 

DICNITE.  •.  t.  Eli^Tition .  inwi- 
dcur  ,  mljril^.  iMbIcsw  ([ul  rmpDM; 

OU  commuidcle  reipeci,  ïeiiÏRirdB, 
n  ledît  Dci  pcrwnneg  etdci  rhoKt. 

mort].  Lndîgnilé du  louvtrain.  La 
digniti  du  trônt.  Un  nioaarçui  lanl 
dlijnlti.  La  dignité  du  mnglltrat, 
dujMg*.  Perdre  toute  dignité.  Corn- 
promettre  la  dignité.  Soutenir  la 
dignité  de  ion  rang.  EUe  a  un  eh 
de  dignité .  Il  a  beaucoup  de  dlf/ni- 

tampUinci  de  dignUé.  Avoir  dt 
la  dignité  dam  té  caraetire.  Di- 
gnité de  caractère.  Parler,  agir 
avec  dignité.  Faire  Ui  ehoiti  avec 
dignité.  Il  centtrva  dam  lei  feri 
toute  ta  dignité  dt  ion  caraetire , 
toute  la  dignité.  Sa  conduite  man- 
que dt  dignité.  La  dignité  de  la 
vertu.  La  dignité  dt  notre  nalurt, 
£a  dignité  mi  eoihume.  La  dignité 
tragigue. 

Il  le  dit  quelque!™ ,  por  d^oisra- 
ntent,  d'Une  iSHtaliaB  d'imporUD- 
oe,  de  hmlenr.  Celte  dignité  n'eu 
que  rtii&tt.  Elle  a  un  petit  air  dt 
klgnlléqulmedéplatt. 

La  dignMduniuJit,  iFunt mo- 
ntre, l/mporUDce  et  li  notilcite 
d'unii^el.  «Tune  iDilière.  //  comprli 
tmlt  la  dignité  dt  ion  lujit. 

Dicmil ,  M  dit  ODuï  d'Uu  p»te, 
d'un  grade  éinineni ,  d'une  diarf^e, 
'on  offloe  oOHidérrUiile.  Grande  di- 
fnUé,  Dignité  louvtraim.  Suprême 
dignUé.  DIgnIlé  roaali.  Lei  pre- 
mirii  dignilil  de  l'Étal.  Lu  plul 
Mputti  dignlléi,  Nouvelle  dignité, 
Mtn  eomlilui  en  dignité.  Parvenir 


DIL 

uxdignitéi.  Élever  d  tau  dignité. 
Il  le  combla  de  rtehemi  et  de  m- 
gnitti.  Lu  manjuei.  lei  inilgnet 
d'une  digniii.  Dignité  tccUiiaiti- 
gui.  La  dignité  épiieopale  >■  de 
ripiicopat. 

]l  le  dit  éRulemeirt ,  en  qnelquee 
^itra,  de  f..'ni1n>  bénifficM  eui- 
nuel.  e.t  tune.ée  quelque  juridic- 
lion  efcleuaiticiue ,  quelque  préëmi- 
ncnce.  ou  quelque  fanclion  particu- 

d'archidifère .  eic  ,'  on  daui  le 
chaur.comutect-lle  de  chantre,  ne. 

Il  le  dit  au»!  I>ea  penounes  qui 
pwtdcnl  oe>  li^n^Hcci.  Il  g  a  aei 
calhidralti  où  loutei  lei  dignité! 
porttntla  rohi  rougi. 

DIGBESIîItlN.  1.  f  r^  qui  dana  un 
di«»une.t  hor.  du  principal  «jet. 
Digreiâion  innui/euil.  Longue  di- 
greaion  Courte  digrtiiixm.  Bigrti- 
lionagréaite.  Pairtunedigreihon. 
Seoerdridam  dti  dlgreiiioni.  Il 

lam  fin.  Cet  aidiur  til  pleiit  dedi- 

lIlbUK.  >.  r.  kmn  de  leire,  de 

Falri  une  dioui.  Ouvrir  une  digue'. 
Rompre  la  aigu».  Couper  la  digue. 
Lei  digaii  dt  Hollande. 

Il  te  dit  au  G|;urL-  pour  Obatacla. 

ÇuiUi  d'ijue  oppoiir  à  une  telle  li- 


guèrc  qu'on  Irmie»  de  Chirurfie, 
tlILACKKEH.  «.  a.  Wchircr  quel- 

riolcnce.  Il  ne  ic  dit  puère  qu'en 
lermei  dcChinir(;ic. 

blupÎDÀTRIJR.TRIck.  tdj.  Qui 
dilapide,  qui  dépense  rellemcnl.  Mi- 
niitre  dilap-dateur. 

II  >'en>plt.i%  au^ii  comne  •abetan- 
lif.  ClU  un  Ji/apidatiur. 

DILAPIDATION.  •.  f.  IMpeueei- 
ceMiTo  et  dOwrdunnëe.  la  dilapi- 
dation de,  financer  di  VÉiet. 

DILAPIUKH.  V,  a.  Dépeoier  aree 

a  dilapidé  le,  pnanct'i. 

dIlaTABIl'iTE.  "l  T.  do  Phjti- 
que.  Faculté  que  po»èilenl  loui  lo 
CDTpi ,  de  pouvoir .  uni  le  déM^r^ 

moini  éleuduea  de  dislaace  entre  hn 
particuieg  malériellci  qui  Isa  coni- 

'^DILÀTABLE.  idj.  d»  ileui  gen- 
re». T,  de  Phyiiquc.  Oui  ert  iuK«|i- 
libk  de  dilatation.  J.'<iJr«i/ez{r#- 

DII.ATANT.  •.  B.  T,  de  Chirur.  Il 
te  dtlLIcscorptquiaervenlA  dilater 
eue  tenir  libres elbfiDtei  certainei 


îr  eldililw  DM  flmi,fetn 


^^i 


llILAtiTION  >.  t.  T.  dîilaMitM. 
Action  de  dilater,  de  wiUiitt:  m 
Ulaldece  qui  eit  dilMJ.  la^l» 

lation  d'imepitâ*.  La  dilataattii 


eur.  mail  la  iali  II  dilate. 
R  dit  pirlicJièfnnenl,  en  Phj- 

corpi  et  lai  hit  «ecsper  p)n 


caloriqui  dilali  toul  tii  cetjri. 

ErMianr\.  Ban,  eertilwumékdiil, 
pupille  H  dilate  teeamp.  Mm 
axur  ,e  dilait.  Oetnd  lalrvinl  à 
I*  dilater. 

Omit ,  il,  particiH.  Vnttrlm 
dilaté. 

UILAT0IR8,  adj.dHdtuiptra. 
T.  Je  Procédure.  Qui  leui  à  (»■ 
longer  un  procéi,  1  retarder  ta  ja- 
gement .  £  Motion  dllololn.  Msfn 
di/atoirt. 

DILAVER.  ï,  a.  Difffrcr,  nmtiut 
A  un  autre  lempt.  IHlogir  u 
iB«n(.  DUager  i-  ■ ' 


D'affair 


tjufimal,  ilc.n 


DiLtTil.  1*.  participe. 

DILETTION.  ».  f.  T  de  Démi^ 
Imour,  charité.  La^eeUetitfif 
Chain. 

hiLicTion ,  ta  ma  <■  MaedaM 
le  pape  et  l'emperew  iTAoIridie  le 

cet.  Salut  it  ihleHlen.  J'tl  écrit  i 
votre  dilectioK. 

DILEMME,  1.  <n.  (On  pronoaw 
Dilimt.)  Soplï  daicoMut  quiçoo- 
tieni  deux  on  pl«ienr.  propw"" 
j:iu__i_  ...  ~u.iptir«,  dnl  0* 

lemmi.  Dilemme  luni  ri/^f- »*■ 
'bÎu^EMMERT.   lif.  ft'"!*' 


e  fgaka 


i^i/i^einnenr.  I 

que  le  preniei 

MLlGEnCE. 

prompte  «#cu 

dilige, 


^illgen. 


,.  f.  Promliti*. 

ioa.  TrwaitfB'"" 

■n  diUgenci.  "J™* 

AUerindiUgencet^ 

,  -..^diligence ,  /«"f^* 
lignct.  Faire  uae  ckaaj»"^'*' 
D.ent.r«M(//«.iinwetfWW,<W- 
loul/kitei  JHw*Brt.e«liie*P™ 
ordinairemenlcn  parlariHcnTH*;- 
Ce  courrier  a  fa'ldilfitce.'f^ 

'"'D?L«.T.«'î™nifie  P««ie^ 
ment ,  Poormile ,  HirtoM  e«  •«"" 


Dig.tizcdbyGoOgle 


dillgtnctt  conlTf 

ntfrt  aet»  d»  diOgence,  Harmier 
i|ac  roh  l'eit  mil  en  deioir  de  bire 

À  la  diligmem  d'un  tel,  Snr  la 
dsaïaDda,  è  la  requête  d'un  tel,  // 
dtvra  étr»  pmrtuÎBl  i  la  dillgtnet 
du/rrtKHmrdiirm.  On  dit  (ouTent 

atdillgnett  d'aï  Itl,  aartonl  l:oii' 
^'an  j  parle  d'une penoana  qui  agit 
au  Ben  d'une  autre, 

DiLinaan,  «snifle  qUelquefcJa , 
dan  le  langage  ordinaire.  Soin  Tigi- 
laut,  ncherrbe eiacte.  J'allkltdl- 
llgmci .  timUi  n»  dillgtnn*»  pour 
U  troavtT,powvtnir  d  bmu  dt  tel 

Drticnci,    H  dit  encera  d'Une 

Ende  Toiture  publique  qui  part  à 
jour*  et  i  dea  beum  fiiei,  et 

•igoe  pliu  aujounlhui  que  Det  loi- 
turea  de  Icrre  -.  autreFoii  on  le  diiait 
•UMi<leCertainei*«itureid'enu.  L9 
dtUgtnct  dt  Lgon ,  dt  Bordeaux. 
Envoyer  dti  pa^utlt  par  la  dili- 

?mct.    Partir  par    la    diligtac*. 
rtnjn  la  diUgmct. 
Fie-  et  tto...  CttI  la  dillgtnet 


(edloi 


OiLItiEKT,  ENTE.  adj.  Piwnpt 
à  ce  qu1l  feit;  qui  te  dérlche,  qui 
fait  ou  qui  Ta  vîte.  faitt  diligtnt. 
Ouvriirt  dillgtatt.  Munu«r  dili- 
gnl.  Coarritr  diligtnt. 

n  lieniRe  «u»»i  Soigneui.labo- 
"euï,  linilanl.  Ëailitr  diligtnt. 
Etrafàri  diUgtnlpour  m  affaira. 

Il  le  dit  quelquefoi»  Dei  ciiOH:s , 
de»  de<  wDt  aoaloniei.  Marcher 
d'mjrat  dHIgtnl.  Soin  dlUoenl. 

DILIGEKTËR.  V.  a.  Hiler.pr»- 
ter.  IllautSIigenttrctlIeafalrt, 
rimprtttion  dt  et  mimoirt. 

perianael  dani  le  leni  d'«|pr  avec 
■Ulq^enee.    AUoni,  diligetilei-lmal 
wr  on.  If  faut  voui  ddioenlir. 
Il  t'eioplDie  quelqueb.t,  dam  te 


l,  fa,  par: 
iN,  TENI 
déluge. 

traei  du  taïadttùoitmtat. 


DILUVIETt,  TENNE.  adJ.  Qui  a 
rmpporl  aa  déluge.  Bn  txanSnant 
'^t  mmttagnu ,  on  g  nconnaU  Ui 


DIMAKCBB.  1.  bi.  Lepremicr  jour 
A»  la  (eniiiDe,  qui  eit  cenucrd  par* 
ticulièreioent  aux  praiiquei  de  la  re- 
ligion chrétienne  ,  cl  qu'on  appelle 
■uui  ipKlquefoii  Le  jour  du  Sei- 
gneur.  Le  yrtrmtr  dimancha  da 

mancAt  dti  Mameaux.  Dimanch» 
da  Pûquii.  I»maneht  dt  Qaatl- 
amdo.  CttI  une  oMigatlon  impoiét 
parlartBglentalhoHqae,  d'inttn- 
drt  ta  mtiit  taat  let  dlmanckii. 
Il  Ait*  lanetip^  tt  dimanche.  It 
pria*  n  fhil  toai  Ut  dimamhtr 
dont  Itiparvli  -  -  - 


dea  Tint .  .de>  frntU  ,  etc. ,  qui  Ée 
parait  à  l'Eçliie,  oa  an  aeifineur  du 
lieu,  el  qui  en  lïta il  ordinairement 
ledM^B.  Payer  la  dlme.teverlei 
dlmet.  Il  avait  la  d/me  de  louitt 
cet  lerrt/.lâ.  Affermer  le,  dlmei. 
Dlmtt  tn/todéei.  La  dlmt  dei  blé,, 
duina,  Bie.  Il  y  avait  deidtaietqui 
faîiaiint  la  Ireitiime  partie,  ta 
dotalima  partie,  etc.  Le,  juif, 
payaient  la  dlml  aux  lévllet. 

Sro,u,dlmt,,  Ulmei  qu'on  levait 
.urlcBro»  fruiu  ,  comme  Icbl^etle 
ym.Mtnaé.dfne,.  Celleiquite  le- 
vaient iiur  Icj  menui  ^aim  et  aurle 
menubéUil.  fertt,  dlmtt ,  Celles 
qu'on  levait  Hjr  lea  lëgunïea,  le  cban- 

uiWENSlOX.  (.  t  Étendue  dei 
corps.  Un  corp,  ,ollde  a  trait  di- 
m^nriont ,  la  langueur ,  la  largeur, 
el  la  profondtaraa  la  hauteur.  Il 

dimentien.  Cet  deu^  obj'rir  ,pnl  d* 
mtine  (flnMiuicn,  /tégale  dimen- 

Fig.  et  fata..  Prendre  ,t,  diiatn- 
ilon,daniantaJf\ilre.  Prendre  les 

a  échoui  dam  ion  prt^jtt ,  parce 
gu'it  n'avait  pai  bim  prit  tti  dl- 


, dlmalt  nir  toulti  Iti 

lerrt,  à  une  liiut  à  la  ronde,  t'ahbé 
dlmalt  dam  loui  cei  viUagtt. 

DtHEUn.  s.  m.  Celui  qui  «(ait 
commis  pour  recueillir  les  dîmes. 
Dlmeur  de  tel  lieu. 

DlMInUER.  y.  a.  Amoindrir,  ré- 
une  partie.  Il  l'ipfilique  Uat  Aux 

planche.  Biminutrune colonne.  Di- 
minuer la  liaultur  d'un  bdlimeni. 
Diminuir  la  portion  de  quilguun. 
Diminutr  It  prix  d'unt  marchan- 
■'.iie.    Diminuer    ,a    dipenn.    Sa 

len.  Cela  diminue  un  peu  ii,  nmf- 
Yanctt,  ton  chagrin.  Sa  mauvaitt 


Jfœi 


I  taux  dunmuent  btaucoug.  Ct 
tuillon  a  6j«n  diminué.  Sa  flèvrt 
mmenet  d  diminutr.  Sa  vue  di- 
inue.  Se,  força  dlminutnl.  Le, 


Il  iigolBe  partiel 
crir.  Cet  tnlinl  déi 
i  vue  d-Œlt. 


un  dièM  t  la  luHe  inférieure,  su  par 


DISmUTIF,  IVE.  I 

De  tout  mot  qui  a  un. 
plus  hihle  ou  plus 


n.  millllt.  Ftm- 
«,  tant  dt,  ex~ 
,„,, ont  Jettera 


n*,   diminutif. 

Femme  tt  Amour.  *>a  dit  dan 

eni  analogue.  Forme,  lermint 


langue  i, 
nuil/i. 

livemenl,  d'Un  ohjetquieiten  petit 
ca  qu'un  autre  est  en  arBad.  C*  Jar- 
din e,l  un  diminutif  4»  eeluà  dit 
Tuilerie,. 

DIMIKUTION.  t.  r.  Anoindriiie- 
menl,  rabais,  rclranchemenl d'un* 
partie  de  quelque  choie.  Grandedi- 


êTtque.  Donner  un  diminolrt,  Ob- 

DIMISSURIAL,  ALE.  a^j.  Il  n'eit 
uiitjquedaDS  cette  locution,  Lettrée 
dimlieorialt, ,  Letlrei  qui  contiea- 


DINAADBBIE.  i.  t.  Doll.  Jl  te  dit 

vre  jaune.  La  dinanderle  tire  H)n 
nom  de  Dînant ,  villa  de  la  BeU 
giqut. 

niNDE.  I.  f,  La  femelle  du  din- 
don, appelée  «iitrcment  Poale  J'Ia- 
dt.  Vnt  dinde  aux  truffe.,  fareie 
dt  trufftt.  Manger  de  la  dinde. 

Il  >e  dit  quelqueFiili  abusivement 
Du  coq  d'Inde;  e'  -■—  ■'  —  — 
colin,  t/fl  groid 

Dint  "" 


'ngro,  dinde. 


timée.  Employé  au  pluriel,  il  «  dit 
tant  Des  miles  que  des  femelles.  &u^ 
der  lit  dindoni.  Un  trouptau  de 
dindom. 

Il  ne  te  dit  autre  au  aingulîor  que 
.i  Coii  d' t'ait. 


ppelé  ai 


w  dindom, 

campagne. 


Abe.  Dindon  àtabro- 

c/it.  Dindon  IVoid. 

r\e.t\iia,.  Garder  let 
Vivre,  te  reléguer  à  I 

ProT.  et  tam. ,  Bilt  commw 
dindon ,-  colin,  gourmand  coi 
un  dindon. 

Fig.  el  fâin.,  Ce,t  un  dindon, 
franc  dindon,  h  dit  D'un  hoi 
atupide.On, 
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Fig.etftn.,  IliHHrttU  dindon, 
Uenicnladape. 

DINDONNEAU.),  m.  Petit  dlndMi 
aa  petit*  dioila.  Lu  dbuloiauaiix 
t«mt  diffleilH  d  iltvrr. 

DlNDOHNiEB,  I£hE.  I.  Ganleur, 
(■rdeute  de  diailtm. 

DiwKiiniiiiLi,  u  dirait  quelipefbui 
figurëmcpt  et  pir  d^igremsDl , 
D'une  demtiKlIe  d«  ctmpienc. 

DInÉE.  I.  f.  Le  repu  ou  )■  dc^penta 
(|u'aa  fiil  i  dtper  daui  lei  Toyi^i . 
tant  pour  \vt  penoann  que  pour  lei 

pour  la  dMt. 

Il  ■i(!niGe  «dut,  Le  lieu  où  Ton 
•'arr^le  paur  dluer,  lonqa'on  cit  en 
laTise.  IIb'u  aphuau'um  lieut 
<rfei  d  la  dMt.  Four  alUr  touchir 
_  daaictIU  vUl;  la  dùiii  *4l  d  Ut 
vltlag*. 

DiNBR.  T.  n.  Prendre  ud  repu 
Tcrt  le  milieu  ou  Ten  la  fin  du  jour. 
Xaui  avont  Hmdtni,  maldfné. 
Dtner  chez  loi.  Dlwm  v!U«.  On 
n»  dlnt  quirt ,  li  la  villt ,  guê  tiirt 
U  loir.  Dlrter  ehet  U  reitauraleur. 
Donner  d  dlnir.  ïnvittr t  pFitr  i 
dimr.  Apporta-  d  dliur.  Chtrthir 
d  dlntr.  Blntr  if  toi  noultt,  Dliur 
<riin  moraau  dt  boBif. 

Pi«T.,  S'iiatl  riek»,  qu'il  dùu 
d*us  fbii. 

fnv.tttu.jÇui  dort  dlnt.  Le 
loanioil  tient  lieu  de  nourriture. 

Prot.el  6a.,  Dlntr  par  taur.  Se 
paner  de  dUner  iaTolonlairemeut. 
Slln*vimldrAturt,Udln*Tapar 

Fis.  <t  f""-  <  S""  aiiiill*  dlat 
pour  lui,  te  dil  en  parlaut  De  quel- 
qu'un au!  ne  u  rend  point  1  une 
table  d'h&te  1  l'heure  du  repai,  et 
qui  ne  laUie  pis  de  payer. 

VBf.,Iln*  nmblt  yutfai  dtni 

Ï-iand  je  U  voli,  le  dit  en  parlant 

Pi-OT.  etti^.,  Qui  ialland  d  ti- 
euillt  ifauirul,  a  louotHl  mal  dM, 
Quand  ou  coDi|ile  lur  autrui ,  «u  eat 
Muient  trompii  dam  Ki  eipfrancei. 

mtiER.  I.  m.  (Quelquea-un>  icri- 
Tenl  Dtni.)  Repai  qu'on  bit  »er>  la 
milieu  ou  Ter.1i  Sndu  jour.  T  * 
un  bon  dîner.  Grand  dlntr.  i. ..... 

Ipltndidi,  magnifique.  J'iiaii  dt 
ctdlnlr.Silaiià  et  dlntr.  Durant 
U  dîner.  À  rhturt  du  dlntr.  U 
mangt  bnucoap  d  ion  dlntr,  au 
dlntr.  Aprii  dlntr.  Aprii  te  dlnir. 
A  tiiiue  du  dîner.  Aiiiiltrau  dl- 

Bijtuntr-dlner.  Vofei  Diiaeina. 

Dlnia,  >c  dit  luui  Des  mali  qui 
compokenl  ce  repu,  ou  de  La  nour- 
riture qu'on)' prend.  Falrtli  dlntr. 
i*  dlntr  titprét.  Lt  dlntr  it  gdlt, 
tt  rtfroidit,  tit  froid.  Apparier  lt 
dhtr.  Servir  U  dîner.  LtdlBert,! 
tur  la  labli.  falld  tn  guoi  eoniitlt 
nolrt  dlntr.  Son  dlntr  lui  piit. 
Avoir  dt  la  ptint  d  digirir  ion 

dIn'bTTE.  1.  r.  Petit  repai,  ordi- 
lulé ,  que  dei  enfanta 


pai  pnncipi 

IlS^ffie" 


DIP 
I  eit  le  dise 
I  touptpoiM 


nptoie  guèra  que  dau 
cette  pbraie,  Ceitunbeaa  dlntur, 
C'cit  un  gnud  maopiur.  Ce  mot  eti 
familierdaDiaea  troiiaceepttani. 

DiO 

DIOCÉSAIN  ,  AINE.  i.  (Le.  i-oycl- 
lei  10  fbnt  deuv  ijUabei  dan.  n  mot 
et  dan.  le  tuiiant.)  Celui ,  celle  qui 
eat  du  diocèie.  Diaeéiain  dt  Parii, 
dOrltanl,  tic.  Lu  mandtntnll 
d'un  ivéqut  tant  adrtiiii   à  tti 


ivéqu*  diocitafn,  L'éTJqUB  du 
diocè«  dont  on  parle. 

DIOCESE.  1.  m.  CerUine  étendue 


Vari," 


paroliiii  dam  et  diocèit . 

DIOLCIE.  .  f.  T.  de  Botan.  Claue 

lur  un  pied  et  le.  fieurs  femollu  lur 
un  autre.  La  mtreurialt ,  lt  chan- 
vre ,  le  lauU ,  apparlitnninl  à  la 

DIOiQUE.  adj.  de.  deux  genre*. 
(Le.  voyelle.  10  fout  deux  .yllabei, 
dan.  ce  mot  et  dan.  lei  tuivanti.) 
T.  de  Botan.  Il  M  dil  De.  plante,  qui 

appartiennent  1  la  digeoe.  Ptantu 

dÎonÉE.  i.f.T.dc Botan. Plante 


.,  K  rejoicaeat  quand 
nt  l'y  poser,  «t  le  re- 
le  dam  un  piège.  La 
lani  Ui  litux  humidti 


DIOPrnigUE.t.f.T.  deniyiique. 
Partie  de  l'optique,  qui  détermine 

nom ,  iprèi  qu'ili  ont  traTerté  de. 

de    nature  donnée..  Un   traili   dt 
diofUrlqiti. 

Il  eitquelquefbii  adjectif  de.  deux 
geiires ,  et  te  dit  alort  De  ce  qui  a 
1  1.  dioptriquB.  TdltttBpt 


MP 


ui,  oui,  dam  Ciil,  nuit,  fuuint. 
Il  le  dit  quelquefoii ,  impropre- 


commt  dam  fiteucc. 
DIPLOMATE.  ..  m.  Ccli 


ique  dam  la 


sir 

*enJdaiu1adq|>hnDatie,qaii'g 


u  tti  etUculi  dti 


diplemmtti.  On  peut  l'emploTCT  ad- 
jectinm«il.  Vn  aûniltredlplommlt, 
"'—'-à-dire, Qui  eolcDd  btenkdi- 


DIPLOMATIE.  1.  f 
raj^iorli  mutueli,  de 
pcctih  dei  f  tau  > 


Lre  eux.  Ètuditria  dipbumati*. 

Ce.  rapport,  et  de  ce.  inléréti  mtfma, 

udenn  ,  eU . .  qui  la  règleat ,  qui 
le.  trailenl.  La  diplomati*  tur^ 
péennr.  Il  «  deitini  à  la  dipiama- 
lii.  Élrt  dtni  la  diptomalia. 

DIPLOUATIQUE.  ..  f.  Art  de  re- 
coBoallre  le.  dipl&me.  on  cfaarlet 
tvlittuû^t.La^tomalifutam 
tien  ptrftetionnêt  dam  U  dendor 
âiàeU,  La  diphmaUquedoiauliaui 
dt  grandtt  dlipulu  tntrt  (u  ta- 

DIPLOWATIQUE.  adj.  do  deux 
genre..  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
i  la  diplomatique.  Aacueu  itipuma- 


meut,  Qui  ap^arlienl ,  qui  •  rapport 
ï  la  diplomatie.  Lai^gagt  ttiptoma- 
llqut.  Selenct  diplaauiliaut.  Rela- 
lioni  diptontaOquet.  Doeamvitt 
dijdomaliquti .    Agtnt  difUmali- 


Corpi  diplomaHqut ,  Lea  as 
udeun  et  miniitre.  ëtrangen 
rëiident  auprèi  d'une  pui.aanc< 

DIPLOME.  ..  m.  Cluirt(«  .  t 


acte  public.  On 
De  clmnrei .  d't 


'acici.  de  litres  ■ 


qu'elle  .'.çrége  pour  qn  il  pui™e  a« 
besoin  juilifier  do  wu  titre  ,  de  la 
qualifia  qui  lui  a  été  conFcr^.  Di- 
plômi  dtdocitur.  liipUmt  d  avo- 
cat. Diplûmt  dt  licencU.  DipiOmtd» 
hachttitr  il  letlrti.  DMômt  dt 
lagi-ftmme.  Il  a  rtçu  Ct  dii^m» 
de  nambrt  d*  Itllt  loeiili.  Montra 


cbei.  L'ordre  det  tûpltrti.  Os  rem- 
ploie quelquefoii  adjecliTemenL  /*- 
nclti  dipl*"'-  Architec- 

ture ,  d'Un  édifice  qui  a  deux  rusi 
de  coloune.  de  chaque  cbU ,  ou  deû 

DIPTYQUES.  ..in.pl-Rep.»reoà 

nom.  Jei  comuli,  dea  naciitrali.  etc.» 
et  qui  était  formé  de  plnutur.  t«- 

lluditaui.i  de  Regidnsfc  p« 
près  umliliblei  qu'on  tenùl  bdcîmi- 
nement  dan.  le.  écliaei.  pour  y  ■»- 
scriro  lei  nom.  deiltienftileun ,  dn 
évéqua,  etc. ,  dont  il  duTai(£irefail 


DionzodbvGoOglc 


DIR 

DIRE.  T.  a.  {Jtdit,  ta  dl$.  Il  dit; 

mm  dlroiu ,  voiu  dilti ,  llg  dlttnl. 
J*  iUtaiii  nmttilltloni.  Je  dirai,  lu 
Mrat .  Il  dira  !  notu  diront,  Ji  41- 
raii.Dli.  Qvtj»  dite.  Qutjt  dliu, 
Ktant.)  Eiprimer,  énoncer,  eipli- 

Ker,  Hin  anteodre  pKr  la  parole. 
r*  wimor.  N*  dirt  mol.  J'ai  quel- 
que clioH  i  voni  dir*.  Birete  nom 
dtgtatqu'wi,  F'ohi  et  qu'il  a  dii. 
Qui  vOMt  dit  le  cûTtIrairo  ?  yotu 
dlt-je  U  eonirair*  ?  Comme  diiail 
Boeratt.  On  a  dll  dt  et  prince  qu'il 
iuill  le  plut  lumnéte  AomnM  de  ion 
rouaione,  Qutoouia-t-iidildemeip 
Birtdu  bitn,  du  mal  de  quelqu'un, 
Birtton  avii ,  nn  Mntimanf .  Blre 
ttiratitnu.  Il  u  dilpat  loul  ce  qu'il 
peni:  Blr*  taviriU .  On  ne  dit  pat 
Ut  ehoite  (i  erimnl.  Je  lui  ai  loul 
du.  Il  d'il  loul  ce  qu'il  lail.  Il  ne 
iaitceqii'ilSl,Quolqua  vouimedî- 
ii*x,Jeti*puUcroirequ»...JeiKiui 
tavait  bien  dil.  Çue  ne  le  diiiez- 
vouef  Ca  n'til  pat  Id  et  que  fa) 
voulu  dire.  Je  ne  tait  ee  qu'il  veut 
diro.  FaUet  alleation  à  et  que  uou, 
dàlti.  IHrt  ètaucoup  m  peu  de 
moli.  Dir»  un  ttertl.  Bire  dei  du- 
relàt,  dei  injurei ,  det  eilrauagan- 
ttt,  dtt  latelii .  dei  Impiéléi.  Ht 
M  loni  dit  det  injurei.  Ceil  U  via 
qui  lui  fhil  dire  loul  etla.  Qui  vout 
a  du  de  II  fiirr»  f  Allez  lui  dire 

Îuejerallendi.  Parut,  vout  dit-je. 
la,m'a-l-on  d'il,  rmitnlionde 
partir.  Oui ,  dil-it.j'g  ameent.  Di- 
let-moi,  quand partez-voui !  Dit, 
mia  ne  te plairall-ll point  f  Jet  aime 
plue  qui  Je  ntpult  dire.  Haut  bu 
fbnei  cm  reproche,  il  lorlil  tant  mol 
diro.  Od  remploie  quelquefois  al»o- 
iDKDt.  Laittii  dire ,  »l  aile*  lou- 
jpttrt' votre  train. 

Il  fl^emploie  éBalement  eo  parlant 
.  De  ce  qu'on  Énonce  par  ëcril.  Je 
voue  ai  dit ,  dam  ma  dernière  Itt- 
tri,  qui...  Ainti  que  nota  Cevont 
dUplm  haut.  Cet  auleura  dilld- 
deiiued'excelUtitii ehotei.  Ontua- 
pota   kh  ieril  dant  lequtl  on  lui 


Il  pealaT 


.  SDlaTolr  pouriujetle  no 
ta  choM  qui  renJenne  [et  paroli    . 
ptmege  qae  l'on  elle  au  auqnej  on 
bit  àiluifon.  Oie  dil  la  loi  f  À  ei 
qui  dil  Clâttinre.  Z'™— "  J"  '•  "—- 
viril,  la  chanion. 


Il  ^„,U.  ™.l,..lbi.  .,. 

prooDia  penonnel ,  dani  le  «ni 
•if.  Ce  lonl  là  de  cet  eioiei  qui  ne 
doivent  point  te  dire,  ■T'ai  un  t>- 
toin  de  repot  qui  m  ptut  te  dire. 

1  dit  de  liUe  choit.  Ctprovirii 
n  dit  on  parlant  d'une  periarmi 
fHï...  Celane  i»  dit  qu'en  mauvaite 
part.  Cela  net»  dit  plut. 

Çu»  veut  dire  ce  mol,eHI»pKra' 

Citt-à-dir» ,  l'emploie  Lonqae , 
fr&  iToir  dit,  eiprimé ,  déu^nd 
quelque  choie  d'une  cerlaine  mi- 
DiiK ,  oa  va  U  dira ,  l'eipriiuer ,  le 


eiin.nJDt  clair. etc.  L'Anii,  e'ttl-à- 
diri,  le  pmeipe  intelligent  et  im- 
aortel,  rout  iiret  parfitilemtnl 
litre  ;  c'iil-à-dire  qui  voui  iravail- 
Urez  à  mtreaite,  et  quenuln'aura 
U  droit  de  vout  contrôler.  On  eni- 

Eloie  quclqnebii  dtnile  mémeiena, 
I  phrase ,  Je  veux  dire, 
C'eit-à-din ,  l'emploie auMiqiiel- 
quofdii  Pour  faire  entendre  que  ce 
ou'on  va  dire  est  ta  conaéquence 
de  ce  qu'une  autre  personne  s  fait 
ou  dit,  eu  l'explication  qu'il  but  y 

e'«tt-à-diriqut  tout  etquivimt  d» 
moi  vout  t't  edi»ux.  Cett  donc  à 

Cin'ttlpatddirepourcélaqut,,. 
à  dir»  que.,,  U  ne  bat  pas  croire 

""poarâiîri'^r™,  s'emploie  Lorj- 

an>ir    d'eiagi^ré  ilani    reipre»ion 

ll/tonl ,  pour  alnii  dire ,  morte  d 
loutet  Utjoiet  d'iel-àat. 
Biioni-h,  l'emploie (ourenl  Lon- 

soudre  à  taire.  Dlient-li  :  eet  ma- 
turei  violentll  nepiuvlrd  qu'aigrir 
let  tipriH. 

JHtoRt  n)i<uz,  s'emploie  comme 
une  sorte  de  complément  ou  de  coi^ 
rectif.  Il  ett  t avocat  det  pauvret  ; 
ditant  mieux ,  il  en  ett  le  pin.  On 
emplne  damle  méine  Ecn^les  locu- 
lion< ,  Pour  nituz  dire,  et  Qa»  dit- 
j»  film  régnait  q  uepar  lei/h  uorii, 
ou ,  pour  mieux  dire ,  il  ne  régnait 
plut.  Je  Calme,  que  dit-je  rje  l'a- 

Que  voutet-voui  dinf  se  dil  quel- 
quefini  Pour  exprimer  la  surpriic 
ap-^able  ou  pénible  que  causent  les 
ptrolei  de  quelqu'un,  et  marque  une 

^r(j  ;  que  voulei-vout  dire  ^ parti 

Prav.,  Cela  va 

teitable .  ou  tellet 


itile  de  la  dire,  de 


tanidirequt... 

ou  C'est  le  bruit  qui  court.  On  dil 


quelquefois  substan 


de  parler  ordinaire.  On  dil  mêla- 
pAoriqaemenl ,  Cel  homme  ett  un 
lion ,  pour  dire  qiu  c'erl  un  homme 
plein  de  courage. 

Qui  vaut  dil,  qui  vout  a  dit  que... 
Quelle  raison  avei-TOus  de  croire 
que...  Etes-Touttùr  que  ..  Çtu  iwuf 
dit  que  J'ai  cette  intention  ?  Qui 


nuDÎère,  ce  qui  doit  anirer  t 

Iqu'un.  Ellet  faiiaient  proftt- 

de  dire  la  bonne  aventure.  Dire 

d  quelqu'un  ta  bonne  aventure.  Se 

faire  dire  ta  ionni  aventure. 

Diredetdouceuri,  dit  fliureltei 
à  une  femme,  La  louer  sur  •«  beau- 
lé  ,  lur  son  mérite  ,  lui  parler  d'une 
manUtre  flatteuse. 

Fam, ,  Bire  à  quelqu'un  ton  fait. 
Lui  parler  TertemcDt,  avec  force, 
lui  dire  ses  vérités, 

Fig.  et  fam.,  Birtpit  qu» pendre 
de  quelqu'un ,  en  diri  le  diabU , 
Dire  de  lui  toute  sorte  de  mal. 
dire  quelque  choie. 


e  telle  < 


'e  rëOeii 
lée.   fair 


it.H««- 


méme  tel  o 

reur  qui  peut  ledire,  Jen'aipolnl 
dennemii.  Je  me  dit  que  bien  d'au-  ' 
tret  loni  plut  malheureux  que  moi. 
Cetl  là  ce  que  je  m»  luit  dit  vingt 

R.,Lictearm 

favalt  bien  dit.  J'en 


dit ,  Si  vous  «les  d'humeur  t  faire 
cela.  Ifoui  iront  Id,  ilUcŒurvoHi 
m  dil.  U  cieur  vout  en  dii-il? 

Trouvera  dire,  S'aperceToir  de 
l'ahience  d'une  perionue,  du  manque 
de  quelque  chose.  On  vaut  a  trouvé 
d  dire  dam  eelte  compagnie.  On  a 
trouvé  à  dire  à  cette  tomme.  Il  t'y 
ett  trouvé  à  dire  un  icu.  Cette  mi- 
DifiedeparleraTieilM. 

Trouver  i  dire,  lignifie  encore  , 

Irouvei-voutd  dire  i  celle  action  f 

Dans  ce  sens,  on  dît  plm  ordinaire- 

II  a  a  bien  à  dire,  beaucoup  i 
dire  li-dettui.  Il  y  ■  bien  des  cri- 
tiques ,  de»  objection»  ,  det  obierva- 
tiom ,  etc. .  *  faire  lii-denus.  On  dit 
en  de»  sent  analogue»  ou  conirairet: 
Qu'en  vouUx-vout  dire  f  Qu'avet- 
veut  encore  à  dire  r  II  n'y  a  vrai- 
ment rien  d  dire ,  cela  ett  fort  bien. 
Je  n'ai  rien  d  dire.  On  ne  peuteer- 
tainemtnl  rien  dlnturtaconduUt. 
Etc. 

Fam.  ,Jly  a  bien  à  dire ,  signifie 
queiquefbit,  lli'eo  faut  de  beaucoup. 

eomple.  Il  limifie  aussi,  11  y  a  grande 
différence.  Il  y  ablend  dire  entre 
cet  deuxperionnet.  On  dit  dan»  au 
teni  analmpic,  Il  y  a  tout  d  dire. 

Fam. ,  /(  n'y  a  pat  à  dire ,  Il  n'y 
a  pai  de  refu» ,  de  résniance  à  faire. 
Il  n'y  a  pat  A  dire ,  il  fhui  marcher. 

Il  a  beau  dire.  Malgré  tout  ce 
qu'il  peut  dire ,  alléguer ,  etc.  F'out 
avez  beau  dire,  je  n'encrolt  rien.  Il 
eut  beau  dire ,  on  II  eonduiiil  en 

Fam.,  Cela  toit  dil  mpantml , 
DU  ellipiiquemeut.  Soit  dit  enpat- 
tanl ,  le  dit  en  parlant  U'uoe  chose 
qu'on  mentionne  seulement  à  propos 

Lorsqu'on  Fuit  quelque  légère  plainte, 
quelque  léger  reproche  en  peu  de 
mots.  Soit  dil  m  paitant ,  veut 
tlet  quelque/bit  unpeu  àrutqui. 

Fig.  et  iam. ,  S'il  vient  à  bout  d» 
ce  qu'il  a  entreprit .  je  Viral  dire  à 
Rome,  Je  crois  qu'il  lui  »eraimpot~ 
ubie  ouliii-difficilede  réauîr. 


DionzodbvGoOglc 


BIR 

Fil  «  dit^  I 


et  quëlqucfoii  luui  D'un  bomme  oui 
ucbE  HumécoiiUaUmeDl,  hd  dé- 

"*' Pmy.  ,  Qui  M  du  mol ,  toaJml . 


ChI  lOMt  dlr* ,  pour  loul  dirt 
Il  la  phrate  o 


■3  I  rien  de  ce  ^1 


M^D™à  11  y*pLl^.  ' 


urptallàdlrt.ttrt 

■  eipnmci;  <J"=  J-^""  "=  eoi"ie"l  p»« 

ccr  un  refus-  fau4  prélindii  giu 
it  tuii  raultur  de  ctt  ouvragt, 
çu'un  t»t  ttiptui  katili  gut  uoui  ; 
ctta  votu  plan  d  dln.  Ù  vnj  qxit 

i'i  /luit  cetlt  dimartÂt  1  mail  cala 
JpUll  à  dirt. 

Fig.  cl  fini. ,  Il  dit  iTor,  Il  dil  o* 
qu'il  y  a  de  mieui  à  dire  daiu  la  cîr- 
Gontlance  .  ou  de  plu>  tatiifaiiuM 


^Udil", 


la  Éq  d'uDiliH:our>,eL>igaifie, 

Ce  Fui  a  loti  qu'il  parla,  aprèi  qu'il 
eutaill•i|>aH^  Ildil,  tl  Itiir  cour- 
rour  Cul  ipatU. 

J'ai  du,  ('emploie  qiwlquefsii , 
d«u  la  converutioD ,  Pour  uMrquer 
qu'on  n'a  plu>  rien  i  dire. 

1,'iirl  da  bit»  dira.  L'art  de  bien 
parier. 

lie ,  daôi  Is  uni  de  C<!lébiw ,  chm- 

lafon.m 

Dira  ta  naraagua  par  caur.  Vira 

Ht  kturit.  ton  ckapéltl,  ton  br^ 

\iialra.  Ou  l'emploie  quelquefoii  ah- 

ir  dil  iian.  ' 


te,  Débite 


X,  Célobrer 


poKr.  J'ai  trouvi  10 


,  dt,n,„u 


r;,ix. 


Ju|;er ,  croire,  penter.  l.ti  avit  roui 

^arlagit,urjM.airair, .  qu'n 

dira  da  cala.Qu'an  dilii-vmuf  cala 

d  l'antendra ,  qu'il  paul  tout  faira. 
On  ail  dil  qu'il  iiail  mon.  Qui  di- 
rait qiu  cal  homma  ati  un  lavanl  t 
Çuiaùidit,  qui  l'aOldil  ju'elta  c/ian- 
garait  lilôlf  Qua  dira  d'uita  laitt 
eondulla  f  Que  oa^-on  dira  da  mol, 
aljtfaiietiaf 

Qa'atl-c»  à  dira  f  Qu'eM-ce  que 
Gclangnifie?  que  faut-il  ueiuer  de 
cela  7  Qu-atlJ,  d  dira  f  iou,  mur- 
■lUi-M^  Cette  façon  de  parler  mar- 
que ordiniiremeiit  lurpriM  ou  m*- 

Fan, ,  On  dintil  dm  fàu ,  d'un 


■agardt  voui  diitnl  qua  ja  vata 
\\mt.  Sa  eonlananca,  ton  Iroiibla, 
la  conjuiioH ,  diirnl  iuiai  gu'il  atl 
:ovpaala.  Latir  liianea  voua  an  dil 


mail  tli  R(  diianl  rian,  Elle 
beauiyeui,  man  îlitootdépei 
de  vivacité,  d'eipreuian. 

de    Dénoler  ,  lignifier  ,   indiquer 


vaul  dira  ea  rtlard , 
■  qua...  Cala  dil  àaau- 

I  qu'onna  manta.  Cala 

■(  ralrouvapiumonarjienl.Camol 
itut  du  tout.  Je  ne  util  ce  qua  etla 
lient  ifira ,  mail  j'éprouva  d^kii 
Lier  une  eerlaint  di/pculli  de  rei- 
pirar.  Font  ma  regardât  bien  flvi- 
-' — un'  I  que  vaulii-voue  dira  par 


làf 


,  Cala 


la  dil  rfm , 


:  dit 


queiqae^ii  D'une  cho«e  mii  importe 

rien,  voutdaoiti  lotuourtconlinuar 
vot  démarche.. 

Celle  ckoia  na  dil  rian ,  Elle  ne 
produit  aucun  effet  É  la  pièce  ({u'elle 
oceupe.  Il  y  a  dane  aa  lablaau  dat 


Cela  na  dil  rian  au  ctmr,  à  tàma, 
(kli  ne  touche  point,  n'émeut  poinL 

•ignifie,  l'rétemire,  auurer  qu'on  a 
unecerUine  qualité. /lie  dilvolra 
parera,  voira  ami.  Il  la  dil  fort 
haiila  en  tee  maliirat ,  «t  il  n'y  an- 
land  rien.  Ht  ta  ditaiani  envoyée 

U»a,  M  prend  qnelqnefoit  lub- 

qu'une  perwanedit,  rapporte,  avia- 
ce,  déclare.  Utntcette acception. il 

tique.  Le  dire  dae  linoIrH.  Prou- 
ver ion  dira.  Au  dire  da  tout  la 
monde,  dechaotin.AiidrradeiaH- 
eieni.  Hon  du  ilylc  de  Pratique ,  il 

jiu  dira  dat  exparlt ,  Selon  l'aiit 
deieipcrti. 

ji  dira  d'taperli,  D'aprèt  une  dé- 
choie à  dei  (iperti.  Le  pria  en  an 
ordinairamant  rigU  à  dira  d'ex- 

DiBi ,  lubtUntif ,  h  dit  partiou- 
liéremenl  Dei  moyeni ,  det  réponiei 
au  déclarationi  d  une  partie  pour  le 


DIR 

laUam-dira,  L'âtguee  ian  le 

Fem.,  Être  lur  ton  hlen-Hn, 
lurion  toau-dira,  Elre  eolnialâ 

D'une  penaoBc  ^ai  aSeele  de  bin  . 
parler ,  ou  qui  parle  aree  phiar  ■* 
un  ■HJetdeprcdllection.OndittBMi, 
Se  meure  lur  tau  Hen-dlra. 

Pror  ,  La  blen-falra  vaut  «tm 
^1  la  trien-dira,  Ia  bonnei  actiial 
Talent  vieuï  que  lei  beaux  diicMn. 

Un  luimme  Uan-dlianI ,  te  iH 
D'un  heoHiK  qal  parle  bien  et  irea 
bcilité,  on  d^Un  bon»  qui  u'e4 
p*>  médiaaiit.  Celte  locntioB  cet  pei 

En  leraei  de  Pretiqoe ,  Svl-i(i- 
aanl,  .'emplie  «uanl  00  na  ™t 


Mire ,  aai-diiaul  kéritier.  Il  K  dit 
«uwi ,  dau  le  leng>|*  ardiaaire, 
par  méprii  an  par  radlnie.  Ga  lel, 
eoi-diianl  doclear,  lai-ditaml  f»- 
tilÀomma.  De  lei-diiml  daeUari, 

Dit,  itb.  penicipa. 

Fam.,  Tout  etidil,  tm  ^eWeni 
aeldil,  e'ulHiHcAon  Jib.  n«i 


I ,  décidée. 


:r  «ppnbal 


putiaiiënient  qu'il  paraH  k  tnir'. 
Pariât .-  e'att  blanlàl  dit,-  «  ficJ» 
fimmira    CarganJ-  ntettaiin  «■ 

Dit,  lignifie  qnelqnifeii,  Sun*» 
mé.  Ckarlie  f,  dil  li  Safi. 

Il  H  ioint  aow  a'H  lei  •RhI»<> 
lea  prononn  ,  et  a  11  hree  da  Hiof 
pour  lei  cho»  0»  ponr  lei  pin^ 
nei  dont  on  a  pwW.  Il  n'»(  fetn 
d'uuire  qu'en  il.le  de  PntiqoE,  df 
formule.  £e<(i<  «/.  '^•>*''^1 
Audilliau.  Manda IBpiaar.Snda 
pratii-varbat.  Ueai  la  mine  i«"i 
Il  _  :.:_•  ^ i__«  lui  «iTirbn 


lit.  a-aprèi  dit.  Ste.  Cei  demi*- 
-ei  locutioni,  Smdit  eiceplé,  net 

DIRECT,  ECTB.  a^-  DmH,  <fà 
ie  hit  aucun  délottf.  ife»»"-* 


taqua  directe.  RtprtKki  J"^-  -*'' 

Il  lignifie  particuliir««»^»"*- 

in^^di.t-e.'"i^  ***■  "^^ 


En  Aitron.,  «onunwnn"™  : 
Ceox  qui  lont  dirigé,  d.  rjco*J 

lean  laUllit»  dam  h  ij*"*"  *" 

En  Optiqoe ,  Bayon  dirael.  Ç*i 
qui  erriie  dlreciemeiil  M  "t* 
lumineux,  uni  avoir  M  drâé  pv 


Dig.tizcdbyGoOgle 


dit  ^Jjli|pi«d«  isccndaad  et  d«i 
doioeiHlaDU,  pour  b  diilinpiwr  de 
L>  ligne  collaléride.  Ji  dtinfid  d'an 
ttl  m  ligne  dirtclt.  fuccHiiCK  en 
ligne  diraeli.  On  dit  diu  ud  mu 
■niitgue,  Hiriller  d'iTeel. 

En  Jiiritpr.  ffodile,  Stigntur  di- 
reci.  Le  Migncariaunëiliu  dont  une 
(erre  releviil,  SelgnêuH»  dirtelt, 
Lei  droit!  d'uo  leigneurinr  uo  hé- 
ritage qqi  Nievùt  directement  4e 


liant  le  même  lingiRe,  Rigtat 
4lr*ct,  ou  ComplAmenfdirM.Celin 


Unhrue,  Jalmt  Pi 

Preuv,  dir.Bl,.  » 

preuïe  qui  rëiulla  i 


t  Paul,  dau 

a. 

dit  de  Toute 
imédiatemcnt 
,  Aux  .impie. 


BarVfffua  direùie ,  ditfouri  di- 
rtet ,  daui  une  hittolrs ,  dai»  un 
po<!ine ,  te  dit  de  Ce  qu'on  luppon 
«Ire  proDMicé  p*r  le  perKinna|;e  Ini- 

d»  diictntrt  dineti,  dt  harangutt 
dinetii.  Homirt,  firglU.  et  le! 
anci*nJ  huiorimni ,  iml  pMni  dt 

En  Cogiiiue,  PrvpoiiHott  dirul*. 
Tonte  propotition  considérée  par 
oppoiitioB  k  Celle  qui  résulte  du  ren- 

nonme,  pour  celle  ruMD,  Profio- 
tiîltm  iHvtne,  Dont  Im  propoiilion 
invtrtt,  raltrièut  de  la  propoiltion 
dlr*cu  Ht  mit  à  la  ptae*  du  ivjnl , 
Il  vice  veiTà. 

En  Uathém.  et  en  Phjiiquc  ,  ta 
raitmi  directe  de  dtua  qunalitii , 
Le  rapport  de  la  première  à  la  K- 
canda  ,  dan.  l'ardre  direct  oà  on  lee 
rinoBcs  !  par  oppoiitiou  à  La  raiion 

dan.  renoncé.  La  raieon  directe  de 
tiic  à  tmtt  ut  deux ,  el  éa  ntimn 
iaveri*  de  cei  mtmei  nomtrei  eil 

deux  poinlt  matérleli  lar  un  Irai' 

DIRECTE,  1,  r.  T.  de  Féodalité. 
L'éleodoe  du  fief  d'un  aeisnenr  di' 
rect.  Celle  maltow  élmil  dane  la  di- 

DIRECTEUENT.  adr.  Tonl  droit, 
en  Kgoe  directe ,  un.  faire  de  dé- 
*»ar.  ^UerdireelemeHl.  Jt  tmieme 
nndredlréetinitnt  à  ParU. 

Il  l'emploie  Miuvenl  au  6auri. 
AUtr  diriclemtnl  d  «m  iul.  blo- 
quer dIretUmenl. 

Il  Mgûfie  particuJiireBeM,  D'wm 


ruller  ion  diret 
dirteliur, 

MBECTIDX.  •.  f.  Conduite,  action 
de  celui  qui  dirioe,  qui^règle.  Sout 
ta  direction  d'unir'     "■  '    -  ' 

à  la  direction  de  c 
Prtndr»  la  dinci 


£ 


ilabliiieBunl,dt  Cl 


I.  KIreprijHtti 


tau  que 


le  L'emploi  de  dire 


direction- gétUrale  das  postes.  La 
direction  det  domaines,  des  doua' 
née.  La  direelion  d'une  compagnie 
tCasiurane* ,  d'un  IkiAtre.  Sa- 
drester  au  bureau  de  la  direelian, 
d  la  direction.  SoUiciler.  atltnir 
une  diretUon. 
Il  sedit  quelquefoif.parcxICD.iea, 

reclion  publique.  Lte  iiniltt  d'une 

IHreellOH  de  créanciers.    Régie 
que  de.  créanctert  Foui,  par  le  mojen 
de  tjndic»  ou  direcleun,  des  bien, 
été  abandooDéi  par  leur 
tmun.  On  appelle  égale- 


dici  »u  diredeuri 


siB         eoi 

»n  iliiiii failli  imiiiinri.  |iii  iiiiinm)^ 
b]it  de  créancien. 

DrKicTiDii,  te  dit  encore  Du  cMi 
l'en  lei}ue)  une  peraonno  ou  une 
chou  le  dirige ,  eti  dirigée  ou  lour- 
née.  et  Du  mouTcmciit  Je  quelqu'un 

Kna.  (Jue/U  direclim  onlili  pritt 
eaparianl/  On  envoi/a  Hei  ielai- 
reitrt  dam  toaitt  lit  direclioni. 
Jiegardeidanscelli  direction,  datu 
i_  j._— .^-^  j iras.  Chasiger 


a  ^urë ,  dani  le 
■trà  une  affaire  la 
nable.   Mu    idéeë 


En  termeide  IMietion,  Direction 

Direclion  de  l'aimant ,  La  pro- 
priété que  l'aimant  poaiède   de  le 

libre  de  le  mouvoir.  Lei  aiguilUi 
aiatanties ,  librement  sutptnduee, 
priment  en  ehmque  lieu  la  même 
direclion  que  lespôUt  des  aimanli 
naiurels. 

Être  dans  ta  direction  tTun  o^/el. 
Etre  fiaclemeot  vità-ïi»  de  cel  ob- 
jet. Etre  dane  ta  direclion  d'un* 

DIRECTOIRE.  1.  m.  CoDMil  on 
tribunal  cbarié  d'une  direction  pu- 
bliijue.  Le  directoire  fidiral  de  Ut 


'cn'lff- 
Dire 
Direrloire. 
DiaacTuiiLa,  ttgriilie anni ,  LoMra 

rouêz  Bmr.  substantif. 
DIRECTORIAL,   ALE.    adj.    Qui 

tr"i^°al.  P^ismle  directoriale. 
DIRIGEANT,  ANTE.  adj.  Qm  di- 
rige. Il  ne  s'emploie  guère  que  dau 
mile  dénominalion  ,  Miniitre  diri- 
icharGédugouïtrue- 

>.  Csndi 
■r  dee  travaux,  ■ 


£; 


tdei  d'un  jeune  hooiBie. 
ilqu'un.  En  Icrmet  de  D< 


In»  de  quelqu'un 
Diriger  quelqu'un 


u  un  certain  cote  -,  et  u  k  uh  laui  au 
propre  qu'au  Eeuré.  Diriger  dans  la 
benne  vote.  Diriger  quelquiin dant 
les  détours  d'un  labyrinthe.  Diriger 


son  allent'ion  sur  quelque  cImsi 
pouriuites  furent   dirigées   contre 
bu.  On  l'aaploie  «oaTeot  >Ttc  le  priH 


dbïGoogle 


t.: 


dÎb'imÀNT,  AHTY'sdj.  T.  de 
Droil  cioon.  Ilse<li(  De  cequiem- 
poHs  Ja  nullité  d'un  Birio^.  £mpé- 
ehément  dirimanl. 


DISCALE.  1.  f.  T.  de 
Déchet  dui  le  psidiirune  marcliin- 
ilîw,  produit  jur  rëvaporalloa  de 
»n  humidité.  £îi  diteale  d'uni  toit* 
dtioiioui  tiltichi*. 

DlâCERnEMENT.  i.  m.  Diilinc- 
tiou  qn'oo  fiil  d'une  chow  d'atec 
une  autre.  Onnt  laurail  fairt  d*  li 
tain  I*  Jlietmemént  dti  coalturi. 

Il  lîsDilte  plut  ordiaiirement ,  La 
hcullé  de  bien  diuln^erletchotci, 
et  J'en  juger  aiDemenl.  Sipril  d* 
dUeentmenL  21  a  beaucoup  dt 
dlsctmmtnt.  Juilt  diietmimml. 
Il  y-  B  i^H  diKtrnëmiHl  daHi  etile 
erillqui.  Avoirun  dlieimimtnl  ex- 
quis. Manquer  d»  ditctmtmtnt. 

Affiriantdi*CârnemeitJ,\âr  hiu 
Hvair  «  l'on  hil  bien  au  mal.  Cela 
•editturlout  en  Matière  criminelie. 
Xe  jury  décida  que  Caceuei  av^t 


nediici 


etapéch»  de  diicemer  lei  ab'ili.  A 
tatde  du  microscope,  on  diicerne 
letplutpelUioltiels.  Au  Mag  propre, 
ou  dit  plui  nrdiuirenienl ,  Dlttin^ 

Il  ugDÏGe  fipirémenl ,  DifconTrif , 

"se  par  quel)      -    '■' 

cboie  en  une  parun 

autre.  Diicemar  le  ion  au  mauvaii, 

le  vrai  du  faux,  le  Ht»  d'avec  te 

mal.  Diicenter  le  flatteur  d'avec 

fami. 

DiKKHi  ,ti.  participe. 

DtâClPLE.  •.m.  CeluVqui  appreod 

fuQ    maître    quelque    acience    ou 

:)que  art  libéral.  Ceit  mon  di,- 


B. 


tacheiieipriBCi] 
Ltt  ditclplude 


Leêdieà 


Platon,  dAriitele. 
juelin.de 
laMIAomai,  On  dit  de  même,  /.«> 
diKlplti  de  Ji>o>.C>ai>T.  On  dit 
iifrurement,  dausun  tent  analocuo , 
Zei  diiciplet  de  la  virile ,  di  ta 

'"i  - 

Deiepairei. 

DISCIPLinABLE,  adj.  de>  deux 
gcnrei.  Docile,  capable  d'être  diici. 
pliné,  ailé  k  discipliner.  Cet  hammt 
yittt  pat  diitiplInabU.  L'Uépkani 
ttt  de  tout  tel  animaux  Itplut  dit- 
dpthiail: 

DISCIPLINAIRE,  adi.  dei  deux 
Cenrei.  Qui  concerne  la  diicipline. 
Ideiure  diiclplinaire.  Feine  dUei- 

''^plSaPLIKE.  *.  f.  IniUtutiin ,  in- 


ms 

•truction,  éducation,  roiuétetjou» 
la  diteiptlH»  d'un  ton  maître.  Élevt 
loue  un»  tonne  diieipline.  Il  y  a 
det  animaux    capables    de  disci' 

llùgnifieauui,  Règlement,  ordre, 

ceux  qui  font  partie  d'un  corpa,  d'un 
ordre ,  etc.  La  discipline  eccUrias- 
tîque  et  religieuse,  La  discipline 
mitilalre.  Bitclpline  académique. 
Rigoureuse,  exacte diicipline.  An- 
cienne diseipbni.  Ri  labUr.  mainle- 
lùr  la  vigueur  de  l'ancimne  disci- 
pline, f^vre  dans  laditeipUne.  Se 
eonfàmur  i  la  discipline,  t^oustil 
de  dirciptine.  Cette  compagniegar- 
de ,  otseroe  scrupuleutemeni  ta 
diiciptint.  Ces  religieux  le  sont 
maintenat  dont  leur  iMeJaRiM  dit- 
cipOn*. 

■-  -  B  d'Un 


crient  dei  aému, 
elinoux,  pour  ae 
r  chttter  ceux  qui 


mortifier , 

de  discipline.  Cetpénilenls  avaient 
leurs  diieiplinei  a  la  main. 

Il  le  dit  ëRaIcment  De>  caupi  de 
ditcipliae.  Ordonner  la  diteipline. 
Donner  la  diteipline.  Se  donner  uni 
rude  diteipline.  Prendre  la  diiei~ 
pUne.  Il  a  miriti  la  dieeiplrne. 

DISCIPLINER. T.  a.  Former,  ha- 
bituer. auujeUir  à  dei  règlei  ronve- 
nuH.  Disciplintr  les  gens  de  guerre. 
Biteipliner  un*  maiian. 

Il  liRuiSe  auai.  Donner  la  dini- 
plinc.  Il  f)àt  discipliné  enplein  cha- 

II  t'emploie  auui,  aTec  le  pronom 

^tciidiner.  Certaini  religieux  t* 
diteiplintnt  deux  foii  la  temàne. 

Ditcininl,  ia.  participe.  Soldats 
Ren  diiciplinéi,  mal  disciplinés. 
Une  troupe  tien  diteipline: 

DISCOBOLE.  >.  m.  T.  d'Anliq. 
Athlète  qui  fiitail  profeuion  de 
l'exercice  du  djique  ou  du  pgIeL 
Celle  itatue  représe  nie  un  discobole . 

DiSCOMlNUATlOfi,  t.  f.  Inter- 

uD  Icmpi.  de  quelque  actioa  ou  de 
quelque  ou Trasc.  TravaiUer  d  quel- 
que choie  sans  diicontinualion.  La 
diiconlinualian  dei  travaux,  La 
discontinuation  de  la  guerre .  du 

sic  fiirnt  tuipendui ,  et  celte  die- 
coBtinuation  ht  du  tort  au  page. 
DISCONTINUER,  t.  a.  Intemni- 

tempt  quelque  action  ou  quelque  ou- 

un  bâtiment.  Diteenllnuer  tet  étu- 
des. Ditconlînuer  de  faire  une  cho- 
ie ,  de  parler,  de  travailler 


«  dit  n 


itDeicl 
Ht  ponr 


a  diKoTitlnué  seu- 

, _..,_.j  jour»,  ;nu»  •(/«  a 

recommencé.  La  guerre  n'a  pas  dit- 
aintinué  pendant  vingt  oui. 

D>icoiiT,nD.,».  participe. 

DISCO^VENAnCE.  t.  f.  Début  de 

portion  I  lOêBalilé,  d^Séreoce.  Jt  if 
a  (m*  grande  diiconvenanci  entre 


:ONVENin.  T.  n.  NepBitta. 
ne  pat  demenrn'  d'actwl 
cliote.  fout  ne  lauriez  Â- 
u>  qu'il  ne  vaut  ail  parU , 
Hvousa parlé,  yimsm  eau~ 
leonvtnirde  m'avoir  iBl  cela . 
ivenet-voui  du  fait  f  Peut-on 
venir  d'une  choie  si  évidenâe  t 


ord.  De  longs  discords.  D 


DISCORDANCE.  *.  t.  Ymt  de  ce 
qui  «t  ditcordanl.  Il  te  dit  an  leat 
phyuque  et  au  acné  aioral.  Disoor.- 
danse  dot  tant,  det  eotdmrs,  dot 
partiel  (fuit  éSfic».  Biioordmitt* 
dt  etprilt ,  dts  earaetir^.  ^w  de 
ditcerdanee  dmu  Us  opitéoni  dee 

DISCORDANT,  ASTE.  adj.  T,  de 
Muiique.  (Jui  n'ai  point  d'accord  , 
ou  qu'on  ne  peut  que  dïffirâlemeM 
accorder.  faixdïtBordanie.lniIru- 
ment  ditcordanl.  Ton  distordxnt. 
On  dit  dam  un  aent  aiulogn« ,  ChamI 
dÎKordant, 

Il  te  dit  quelquefoû,  pareil»- 
■ioo ,  D«  et '■ '■— 

WdëêeUà- 


i.Deieoul 


Une  cruelle  diiMrde.  PerpituMi 
diteorde.  La  diicardo  te  mât  parmi 
eux.  Semer  la  diteorde.  Ifaurrir, 
entretenir,  fomenter  la  diecorde.  Ce 
tont  dei  diicordee  perpétuM&et. 
Discordes  civilet. 


•na'iié  fabuleuae  qui  e 


ndek 


flamieaux  de  la  Discorde.  La  Bis- 
corde  jela  au  a^lieu  dot  dieux  une 
pomme  d'or  qui  déviai  un  lujet  da 
débatt  mire  eux. 

¥iç. .  Pomat  de  discorde,  5<vet 
de  diTttion  entre  det  parKcnne*  qaî 
étaient  bien  ensemble.  Celle  guet- 
tion  de  préséance  fut  pour  eux  la 
pomme  d»  discorda,  unepommi  de 


Étredi 


uJeuden 


parleur,  pande  partenie.  Il  h  dit 
lurtout  d'Une  pM«nBe  qui  parie  toQ- 

promet  ce  qu'elle  ne  tiendra  ». 
Ceit  ungrand  discoureur.  Quel  en- 
nuyeux discoureur  !  Ce  n'est  711'idi 
diieoureur,  qu'une  dieeourtuit.  U 
eil  ramilier. 

Ceilun'beau  diieourew.  unagréa- 
ble  discoureur,  CeU  nn  boovpe  ^ 

beaucoup  de  lolidité. 

Fairelebeau  ditcourtur,  ASnMr 
de  bien  parler,  on  Se  plaire  à  parler 
loDglempt. 


DionzodbvGoOglc 


DlSCOtnUR.  T.  n.  (Il  M  conjugua 
eomiH  Courlf.)  Parler  lur  uiw  nu- 
lière  avec  quelque  élcmlue.  DIkou- 
;>J-»,.^«;...r  .,..».. 
Socratepaita  It  dirmtr  jour  de  la 
vit  à  Jiicourir  d»  Vimmo'talité  d» 
VAnu,  tur  V'mimerlalili  d*  l'&ntt, 

Absol. ,  JV»  fairt  gus  ditcaurir, 
tic  Jim  que  dei  ctiMet  frÏToIei  et 
inutilei,  Ilavaitpremii  de  diicutar 
4  fbnd  cille  affair;  maii  U  n'a  fait 
qa»  JUeaurir. 


DISCOURS.),  m.  Suite,  ■ 
de  mots ,  de  phranoi  qu^o 
pour  eiprimer  u  peuée  ,  pour  ei- 

Gloire ,  loulenu,  fltwl,  ilc.  Dam 
l*  dltcouriicril,dipartiUeiJt*ga~ 
gtneei  ne  lont  guère  lotiriti.  Dii- 
couri  d'un  pire  mourant  d  ion  filt. 
Diteouri  dSrtcl.  Dlitmri  indireel. 
InlerrcmprtU  ducourr^Reprtndrt 
lepldudlieç-— 


daiu  le  commerce  habiluel  de  le  rie. 
Dueeurà  tetui.  Diicouri  impertl- 
ntrU.esCraoagant.IHieouriàpertt 
de  vu*.  Long  diieouri.  Diieowi  />f- 
voû.Zievaliu  diieourt. Point  dtdii- 
coure  laperflut.  Jrêue  de  diicovrt. 
Ckoageoni  de  diieourt.  Il  lient  d'é- 
Irangti  diteouri.  J'ai  eomprii  par 
voire  diieouri.  Faite  dei  diicouri 
tn  fair.  Tenir  dei  diitoari  offen- 
tanU.  Cela  fera  plue  iTeffil  lur  lui 
yue  ioui  Iti  diieourt.  Où  veut-U  en 
venir  avec  cet  diicouri  f  Où  tend  ce 


II  tïfpùfie  c 


r.  fout  mt  pTOmettex 
•veillet  ■•  dîteauri  qui 
n'tit  qut  dircouri. 
t  un  autre  diicouri ,  Il 


,_., ^ t.Ila 

fait  Hii  i«aii  idicouri  lur  celle  ma- 
tière. Écrire,  eompoitr  un  diicouri. 
L*  diicouri  d'un  général  à  iti  lol- 
dali.  Biioouri  aeaiUmiçin.  Bii- 
court  de  réception,   "' '  J-- 

icouttr  un  dimoi.  . 
diicauri.Lachamhreordoni     .     . 
preiiloa  du  dltcouri.  Un  diicouri 
écrit  .prépari.  Un  diteouri  impro- 
viié.  Ditcùun  en  vert.  Dlteoxiri  m 


tundiia 


fin. 


CCI  locnlieiu 


CAevalitr 


*"'iîl3Cfibnr.''t'.  m,  DiminulioD  , 
perte  de  crédit.  Il  le  dit  Det  perwo- 
ueietDea  chotei,  eu  propre  et  au 
figuré,  lei  iilltti  d'un  tel  tom- 
tenl  dani  lediicrédil,  tndlierédit. 
Z*t  Uitni  d*  change  de  ce  négo- 
ciant loni  dam  Itditeridil.Li  dii- 
eridil  det  bliUtt  dt  law,  det  wii- 


DIS 
gtittlt ,  a  nàni  beaaemip  d»  gênt. 
Le  ditcridU  fun  nigodaal.  L»  dit- 
eridil  où  tombe  un  tyilème ,  une 
opinion.  Ce  miniitre  fiil  dèi  lori  en 
diicrédit  auprèi  du  roi. 

DISCREDITER,  v.  a.  Faire  tomber 
eu  dÎKrédit.  Diteridiler  une  mar- 
ehandSie,  un  papier-monnaie. 

DiickIdité  ,  il.  parlicipe.  Papier 
diierédité.  .Jeliont  d»  Sanaue  dit' 
erédiléei. 

DISCRET,  ETE.  ad).  Aïitd,  pra- 


dlicrèleperionne.  elle  l'aittinl  de. . . 
Cette  dvrnière  phrase  ne  t'emploie 
que  dani  le  fenc»^  familier. 

anaJo^e,  Oer,  actioiu,  de  ta  conduite. 
Sa  conduite  a  été  fort  diierèl*.  Il 
en  aui4  d'une  mini^  loul  d  fhil 

garder  un  «icrct.  Un  Aommedlicrel. 
CTie  femme  diterilt. 
Père  diicril,  mire  diterèle,  Reli- 

■coDieil  du  iupérielir  ou  de  la  nipé- 
rieurs,  lly  avait,  dont  ce  manai- 
1ère,  tant  de  piret  dlicrett,  tant  de 

fénérahle  et  diicrile  ptrionnt. 
Titre  d'honasur  qu'on  dounail  juUi 
aux  prétrei  et  aux  docteurs. 

Bu  Mutiéia,,  Çuanlilé  diterèle,  M 
dit,  par  opp«iilioD  à  Quantité  conti- 
nue.  de  Lauerabla^e  de  plugieun 

tai  do  h\é.   L'arithmétique  a  poitr 

toucbcDt 

'"'d'iSCBÉTEMENT,  adT.  D'uuema- 

ni^  discrète  ,  réwrïëe.  En  uier 

diicrèltmenl.  Farter  ditcritement. 

DISCRÉTION.!,  f.  RéKrre.rele- 

avec  ditcrétion.  Il  a  beaucoup  de 
diiorélien.  Il  n'a  point  de  diicri- 
tion.  Son  tète  eil  lani  prvdetue , 
lant  ditcrétion. 

Se  remettre  d  la  discrétion  d* 
quelqu'un  dam  une  affaire.  S'en 
rapporter  à  >od  jugement  pour  une 
a&tre ,  dam  la  confiance  qu'on  a  en 


Se  mettre  d  ta  diierélion  de  guet- 

ru'un  ,  Se  livrer  eadèrement  à  U 
'DJontiS  de  quelqu'un. 
DiKHiTioTi,  lignifie  auui.  Ce  qu'en 


gner,  perdr 

en  parlant  De>  chcies  dont  on  a  au- 
tant que  l'on  veut.  Pour  te  pain, 

donna  du  vin  d  dlieriiion. 

Kivre  d  diicrilion  quelquepart, 
te  dilDeiwIdatsqui  ont  i^té  envoyé) 


DIS  60S 

Se  rendre  à  ditcrétion.  Se  mettra 

DISCRETIONNAIRE,  ad].  T.  de 
Palaii.  Il  ne  t'emploie  guère  que  dau 
cette  locution.  Pouvoir  diterétion- 
naire.  Faculté  donnée!  un  jun,  et 
- prérident  dm» 


■eloa  M  volonté  particulière ,  nuit 

de  ion  pouvoir  dlicrélioimiUre ,  le 

préaldenl  fit  aiiigner  tel  témoin, 

mmunautéT^ 

DISCULPER.  T.  a.  Jiutifier  d'une 
bute  imputée.  Sei  amii  le  dlieal- 
pèrent  de  ce  qu'an  lui  inmutait. 
Celle  dernière  aellan  CapUinement 
dliculpi  dam  le  publie. 

Il  l'emploie  touvent  avec  le  pro- 
nom penocnel.  Elle  l'en  eit  dilaU- 
pée.  Je  veux  m*  diicutptr  à  let 
yeux, 

DISCURSIF,' IVE.  arfi^T.  de  Logi- 
que, Oui  lire  une  propoiition  d'une 
autre  par  le  raiionnemenl.  t'Aommi 
a  la  faeutli  diteuriive.  Il  eil  peu 
uiité. 

DISCUSSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Il  w  diiail  aulrefbit  Dei  mëdi' 
eamenti  qu'on  appliquait  )  l'eité- 


S  engager  dani  une  diieuiiion-tion- 
gue  diicuiilon .  Diieutilon  littéraire. 
Lei  diicuiilom  d'une  aiiemtUe  lé- 
glilallve.  La  diicuition  iCunprmel 
de  lai,  d'une  loi.  Commencer,  ou- 
vrir la  dlicmiion.  Fermer  la  dit- 
euirion.  Sam  entrer  dam  de  tiou- 
seUei  diKutrioni. 

En  Juriipr.,  DifCMfiim  deàieni. 
Recherche  du  bieni  d'un  débiteur 

dprèi  diicuition  l'aile.  On  i^nl^lf» 
Bénéfice  de  diic 


eption 
par  laquelle  la  caution  ,  utignée  eu 

la  iliicuuiao  pr^ïable  dei  bieni  du 
débiteur  principal. 

Enlermei  de  Pratique,  Jaa»  divi- 

l'un  pour  l'autre,  et  un  leulpour  la 


__ t.Itii.  ._ 

toujouri  en  ditcuiiion.  IHicuiiltut 
d'inlérttt.  Je  ne  otuxpat  entrer  en 
diicuition  avec  lui. 

DISCUTER.  T.  a.  Examiner,  d^ 

battre  une  qnettioa,  une  affaire  avee 

irle  pour  et  le  contre  .i)iicu/< 


lia  bien  ditcuté  la  vi 

Viiculer  une  affaire , 

Celte  affaire  a  élé  Mm  diicutée. 


Idecefi^i. 


.dbyGOOgle 


«M  DIS 

(f«ifW.  ttitmlotu,  ti  tu  dliputant 

En  Jorkpr. ,  SifmJfP  ht  thm 
tfia  JMlmr,  Lm  ncherchir  it  l« 
hir*  T(iiuir«  eajuitics.  On  dilauxi . 
iNwiUfr  wnUtittm-  oi  mbitm, 
éami  iHtimiu,  bu  >inplerMi».  Dû- 
wtom  •Uiilnr.  IMuiitar  Im  hisot 
d'»  débiuur.  It  faut  àiialtr  U 
principal  otUgi  avmnl  fw*  d'tUlm- 
fiàtr  la  eauliân, 

ttiHvti.it.  atritàm. 

DISERT,  KFITE.  (dî.  Qui  pirie 
■WaMDI,  eliTeKjnlqueclégancfl. 
Il  ttt  pLtôl  dinH  qiil  Mfit  élo- 
qiml.  Il  tit  fort  Hturl.  On  dii 
•oui,  Un  dinouri  dital. 

DISERTEMEnT.  idr.  D'une  bu- 
aitn»  iliwrM.  //  a  parU  dittittmtitt. 
UB.tp.uuib!.    '^ 

DISETTE.  >.  t  MtBOM  da  qMl- 
qu«  choM  >éc«(Hin.  Il  H  Jil  pro~ 
HVBeat  «I  pirJaDl  t>«i  cbotai  »>«>- 
ImIIu  à  U  1M.  J>iH»*  4t  vivrai. 
Grand'  dirent.  Cttli  longit»  diitlla 
MHia  bien  dtt  louff'ratKei.  «oui 
iliQUÊ  dani  unt  annie  de  ditiU; 

pam  la  laagut  di  e*i  intutairat, 
OnpuHii  Stwoup  di  romani,  de 


grand'  dietlle  didiei .  de  pentiei, 

DISETTEUX.   EUSK.   ijj.  Qui 

mjnjjoe    e.  e    •«>  ueccMire..     a 

DISEUR,  EUSB.  •.  Celui,  celle 

Si  du.  01t*iir  de  boni  mon.  Bïieur 
nouuttlei.  Biieur  de  rieni.  IH- 
Hur,  diteui»  du  Aanni  avtniurt. 
Biteurde  lomitlti.  Diieuit  deta- 
aalillet.\\  ne  remploie  (^re  que 
^.M  c»   ocu  loiu  e   au 

Fio).,  Vm  btav  dlteur,  Un  homme 
qui  affecle  de  bien  parler. 

ProT.,  L'enUnit  lit  au  diimr,  n- 
gnifio  que  Celui  qui  parle  entend 
bien  ee  <|u'i)  veul  dire,  ou  que  aet 
par«le>  ont  un  teni  cactké  que  lui 


DISGRACE.  >.  r.  Perle,  priTilion 
dei  bonoei  grlcet  d'une  pcrsenne 
pnitunis.  On  ne  tait  d'où  vient  la 
diigràci.  On  Ignorela  eauie.  Un- 
jude  la  diigràe».  Tomber  en  dii- 
grAce.  encourir  la  HitqrAce  da 
prince.  £lre  en  dligriet.  Btiroinl  la 
diigrice.  Il  fut  eaottoppé  dam  la 
dUgrùce  de  ion  prolteteur. 

Il  licnige  auHJ,  Infortune  ,  mal- 
henr.  Il  lui  eil  arrioi  une  ditgrae». 
foità  une  ilrang' .  une  erutlle  dl: 
grict.  Pour  comble  dt  ditgrix*. 
Çutde  dligràceil 

Diicalci ,  lignifie  encore,  Mau- 
Tiiiegrlce  dan>  io  mamlieD,  la  di- 
marche  ,  la  miDJ^re  de  parler.  Cette 
fimme  eit  joli» ,  maii  elle  a  de  la 
dltgrtee dam  le  mainlim.  Ctlleae- 
trlëe  eit  pleine  de  dltgràce. 

Il  •editJealemenlUei  actioat  mo- 
ralea.  Cil  homme  met  dt  la  diigràc» 
jtuqutdani  tibitti  au'll  fhll. 

DISGRACIER,  t.  a.  Ceuer  de  fa- 
•oriier  quelqu'un,  le  prirer  de  «» 
bonnet  p'ie».  £•  roi  l'a  dligra- 
elé.  Son  ImprmUaee  It  fit  dligra- 


ms 

DiKaïkcié,  la.  participe.  VhmI- 

EIrt  dligrarfi  de  la  nature ,  an 

(inplemenl .  kirt  diigraeii,  Aroir 
quiTique  choie  de  di^fijruré ,  de  d!^ 
feroie  en  lapermnne.  Iltitfirrtdii- 
gracié  dt  la  nalurt.  On  n*  murait 
voir  une  perionntpiui  diigraeiie. 

DocRicri .  l'empluieaiiw  lubiUa- 
tiTement.  Lti  diigractii  occupent 
louuenl  letatdrii  dit  rdcil  de  lettre 
dligrieét, 

DrStiHACIEUSEMBfIT.  adT.D'Bae 

DliGRt'ciEUK.  EU9E.  a^.  Qui 
eitdiÏMcrëible,r«cheui.  Unhommo 
dligraâeux.  Une  aventure  diigra- 
eltuit.  Cela  Ht  MendligTacieui. 

DISJOlnURE.  T.  a.  S^arer  dea 
ohowi  qoi  éWieot  }olntei,  La  liche- 


Da» 


à  le  dlffelndre. 
U  iinti ,  Dijoln- 

rmei  de  Prooédn- 


II  _.i(piilîe ,  I 

DU  inManeea,  afin  de  le)  jiifer  cha- 
cune à  pan  Lti  deux  tnilancti  lu- 
rent disjointe:  Saufàdiijoindn, 
l-il  y  éckel. 

DmoinT.  oiHTM   participe. 

"-  •■----;,  Dcgri  dit/oint ,  In- 


lalle  . 


■B"„' 


«  à  une  < 

t  pai  irnoiédiaieiii 


phrateou  de  la  période,  t^pare  lei 
choiei  dont  on  parie,  c'eil-i-dire  , 
qui  Doit  le»  expreuion*  et  aéperc  Ica 
idéei.  Ou,  wit,  ni ,  loni  dei  mou 
difjonclift,  dtt  eonjoaelkiiti  dli- 


lurc.  Sjparalion.  la  dit 
DISLOCATION,  a.  f. 


Guerre ,  La  diito- 
■mét.  La  u!paraiioa 
4rpa  d'une  armée  , 


DJ.SLO(JUI^R,  r.a.  Oémettre.dj. 
boiter.  Il  le  dit  en  parlant  Dcipitcea 
d'une  machine,  ou  dei  oa  qu'en  fait 
Mtrllr  de  leur  place.  Blitogutr  une 
/nachint.  Dliloquer  tei  oi.  Ou  l'em- 
ploie auni  aiec  le  pronom  perion^ 
nel.  La  machine  l'tit  dliloquée.Bei 
ot  qui  It  ditloqutni. 

bloquer  le  brai    '■  -~  "     '' 

rtdli^ 


que.  Être  iB  firme  d'un  on  de  pluiieun 
membre! ,  par  «jita  de  quelque  dit- 

UISPÀRAITRE.  t.  d.  Cemrde  pa- 
raître .d'être  riiible,  d'être  aperçu. 
L'ange  dliparui  aprii  lui  avoir 
parle.  Lt  fantômt  a  diiparu  d  noi 
geux.  L*i  traaei  n'an  ont  point  en- 
core diiparu.  Ctlte  comité ,  ca  me- 


nti 

Mortadlipdn.  Lejovamme* 
àdiipaTaltrt.aienmlt'itifiiU- 
parut  ànotyeux.  Je  hiihêift- 
raaredantfiaùiuurJilifmt. 
Il  K  dit  qoeloDCbii  tpaùttOL, 

Avec  lui  diiparat  la  gloire  d(  M 
empire.  Cet  fitatu  ont  dltpar»  di 

Par  eiag^rat..  Toute  autre  gle^ 
MiparoH  devant  la  iltnne  ,  tt. 
jclipiit  OD  ifiiblie  par  h  lieDDe. 

Diipiiitm  ,  ùipHBe  aimi ,  «et 
aller  de  qneline  endroK  et  ae  plu 
«■7  montrer,  n'y  pi»  rtienir ,  gu  S» 
retirer  proBipUioml ,  la  t«Àer.  // 
a  lèiiparu  di  ion  itmMIi ,  du  tin 
fu'll  habilail.  Il  a  diipara  Je  la 
eour.Ildltparattubllemnt.itFn 
tuppoia  quil  avait  ili  eaeideè. 
On  U  prenait  de  payer,  ildiîpt- 
rul.  tfn  tel  a  Jhit  bmjnenun ,  et 
a  ittiparu.  A  l'aperKlie  de  n» 
Iroupte .  hi  ennmli  Sifananl. 
Elle  lit  dltparui  aver  U. 

Fig. ,  Dliparallre  ih  motUi.b 


Disrtnihai  .  w  dit  feiFtenl 
D'une  choie  qn'on  itait.  et  nitiat 
d'na  coup  ne  K  Ironie  pi».  J'agab 
dei  ganli ,  lit  ont  dirpan.  {Ui  ■ 
prii  t'argtnl  qui  itait  nreelU  ta- 
ble fj't  n'ai  fait  que  tounirltmi, 
tl  II  a  dltparu,  i/«(dbpei,» 
volU  diiparu, 

Diiriao  .  DI.  participe. 

DISPARATE.  i.f.Wfaal  BtH» 


ilrangediiparale  Çneltedupetli 
choquante  I  II  y  a  tnf  4i  énf- 

Iditi.  Cet  ckotei  font  dàpertli. 

Ileal  aussi  adjïcIilJa^' par*, 
et  >e  dit  l>ei  cliwei  qnihiidHp«il<. 
Failà  dtt  choitiiimiiirtram, 
dei  omtmenlt  bien  ditfvnta. 

DISPARITÉ.  >  f.  Jn^alM.  il*- 


'.T'A 


eoTeal  anfitei.  B 
daparlU ,  fn  * 
eetclwHi.bt^ir*- 


S  a  bien  dé  U 
dfiparui  entre 

DISPARITION.  1.  f  âni»  Ap- 
paraître. La  dliptrU^i*  *f  <*■ 
mile.  La  dùparitU)*  «*«*«•'*''» 
ptrianne  a/oraMK/*""'-.   __. 

DISPENDIEUX,  SDSÏ.  ^-  B« 
eiige  beeueoDp  JedtpeaM.  «|fjj! 
Irepriit  dlipeadinie.  V'  !fr" 
dlipenditur.  Vm  "«'"■  '"'^ 


de  préparer  lea  re»i*d«»._ 

Il  ae  dit  aoM  Dea  JlaM""?!' 
déchanté  où  Fta  di«ti*«ap*^ 
temcat  de>  remidei  an  pM™J' 
y  a  dam  Parti  pbulf  *?"" 

DISPENSATEUR ,  TRKS-  •-.*•- 
lui ,  celle  qni  dirtriboe.  Sef.J*^ 
diipeniatnrdiUin/kUiiar*^*- 
Bonne  diipmialrice.  ..   ,.,_ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


DrSPÉnSB'.  ■.  t.  BiemptioD  ,  lete 

rlBqnel  oa  diipebte  une  perwnDe 
quelque  phoie.  Dity^ntê  dt  lit 
loi.  4é  la  eouluoH, B\tptnit  di  tu- 
MÎe.  Bitpfui  Hgt.  Dliptni»  dt 
I*nu,  Dltpmn  dt  riilder.  BtmaK- 
dêr .  acttrrdtr  dltpfii» ,  uni  dl»~ 
pmn,  dtt  diipeniti,  Oiltnlr  dii- 
pmut  en  eeur  dt  Momi.  Il  a  tu  m 
ditptnn   dt  ViOmt.   BiijiKut    rfu 

fi  iiEniBe  qnclqnefaît ,  Pcrminion. 
BiiptnH  dt  mangtr  dt  la  viandt. 
Jtîtptnât  d'époustr  unt  partnle, 

DISPENSBR,  T  a.  Biemptcr  de  U 
rtgtaordiuîn.  titre  nMeiceplioa 
«o  fmyew  de  quelqq^na  :  ou  limple- 
DMnt .  Einnplcr  de  qurlque  choie 
une  perwMme-  Dimnttr  dt  la  toi 
Bomunut,  dt  la  riglt.  Sanldiiptn- 
iit4  dt  la  luttlli  Ittptrionntiqal... 
Mire  éitpteil  dt  ijutlquiflirmaliii. 
JHntnitr  dHj'iùnë.  Iniptiutr  yuel- 
juimdt  fkire  laa  terviei.  Di^tn- 
*tr  d'alltr  d  la  gutrrt.  Il  m'a  dit- 
ftaat  de  raeeempegner.  St  faire 

n  te  pnmd  qnelqnefiiB  fignr^inen  I , 

Croil-il  aat  ion  rang  te  diipeni*  dt 
Belle  attigalienf  men  nepeul  vaut 

BlipenitT-iiiot  de  faire  letlt  tha- 

J»  voiu  en  dlipenie ,  le  dit  qnel- 
anefsit  Pour  prier  quelqu'un  du  ne 
^  hire  une  cho«  ,  ou  m^me  Pour 
lui  défendre  de  la  FuîrH.  Je  vou4 
ditpmie  d'endirt  davantage. 

DiiTi»»  ,  l'emploie  >oa>cnt  avec 
Je  pronom  personnel,  dam  le  leru 
de  S'exempter  (oi-méme  de  quel- 
que chovO'  Se  dïtpenrer  de  iti  de- 
Volri,  St  diipenitr  dt  fairt  une 
eAoïe.  Se  diipenitr  d'aller  à  lo» 
bureau.  Jt  ne  eauraii  m'en  diipin- 
itr.  Bllt  l'en  til  diipeniée. 

DiiTiiii» ,  lignifie  en  outre ,  Dé- 
partir, dîltrîtiuer.  jyiiptnter  1er 
grAceiduprinee.  Biipmier  lu  tré- 
tore  du  del.  Dhpenie 
fhtit.  tt  tolill  dlipem 
bunUrt.  F.D  ce  km.  t 
■Drtout  dani  le  iljle  lool 

Dunnii ,  iw.  participe. 

DISPERSER.  ï.  a.  Répandre ,  je- 
ter ciel  I*.  IMj^rjw  leidébriide 
quelgue  choie.  Dimerier  de  l'ar- 
gent,  detplii 


•e.  lei 


leCjou 


™™o,.™.hi^'"q" 
un  auemblege,  et  !ei 
enTojer ,  le»  porter  en  d 
Dliperâlr  dei  Iroupei ,  , 
étant  dmrrnlt  villagei 
thèque   oat-    >■     '^ 

"if  «gi.Ffie'' 

hâr  de  dift.__._  , 

détordre,  dl»>per.  Diiperitr  dti 
irtntpet ,  un  corpt  dt  trvupei .  une 
mu/lllude.  Dltperier  un  Iroupiau. 
Let  Juifi  firent  diiperiii  aprht  la 
dêtlrueiion  du  temple. 

Il  l'emploie  aniH  avec  le  proaom 
{■enonnel.  La  balle  tomba,  el  lei 
e^tli  qu'elle  contenait  te  Jii- 
ptrtiient   da    tmn  ettit,    Sout 


DIS 

Il  lommttdiipiriiipourlteuver 
loai   loger.  A   leur  aipect,  lei 

perlèrent.  Leinuagei  te  dltperient. 

Diipaatf ,  is.  p*rtjcipe.  Vn  trou- 
peau diiptrii, 

DISPERSION.!,  f.  Action  de  d>i- 
perter ,  de  h>  diiperier  ,  au  Ia  rd- 
tullat  lie  cette  aclioo.  La  diiperiion 
det  maliriaux  d'un  édifice.  La  dit- 
periian  det  raj/oni  lumineux .  La 
diiperiion d'une  armée ,  dune  flat- 
li.  La  ditptriim  dti  Juifi, 

DISPUNU^É.  >.  D,  T.  de  VcniS- 

elisQ   grecque  et  de  VeniSoalioa 
:iB«.IIouble>pandéa. /'«yu  Sraii- 

DISPONIBIUTË.    1.   f.    QnalKt, 

M  dit  qu'an  parlant  Dei  tnilitiirei 

■clirité  de  service,  niais  qui  pen- 

leidrapeani.  Etre  tnditponMIUé. 
Officier  en  ditponibiliti. 

DISPONIBLE,  (dj.  dei  deux  gen- 
re!. Que  l'on  >  k  udiipatitiOD,  dont 
on  peut  disposer.  Un  revenu  ditpo- 
nitte.  Une  towime  ditponiile.  Lei 


iléde  bient  dont  la  lot  permel  de 
Uiposer  par  donation  ou  par  lesla- 
oent.  Portion ,  quotité  dliponible. 
DISPOS.  ai(j.  m.  Léger,  agile.  Il 
le  te  dit  propremenl  que  De>  hoin- 
aei.  Oa  ne  ptulpai  être  plut  dit- 
vt  à  ion  âge.  Gaillard  et  dlipot. 

DISPOSEU.  >,  ».  Arraneer,  met- 
re  dam  un  certain  ordre.  L'archl- 
ecliabien  ditpoté  let  apparlim  enll 

ei  parliti  dt  l'univert.  Il  a  tien 
liipoié ,  mal  di'poti  let  parlitt  de 

et  Iroupet,  ton  artittirlt.  Il  a  dit- 
larliculière .  Engager  quelqu'un   à 


diiporà  pour  voue ,  lavoir  ditpoté 
.n  voiri  faveur.  Bitpoier  (avora- 
blemtnllli  eiprili.Qo^em^oieu»,- 
veul  a>ec  le  pronom  personnel.  Se 
diipoier  à  la  mort.  Se  ditpoier  à 
un  voyage.  Je  lei  ai  laiiiéi  qui  le 

diipoiail  d  lOrlir  quand  jt  t'artt~ 

approûAail  ,■  noui  nout  ditpoiàmei 

iHipoter  quelqu'un  pour  le  bain, 
pour  ta  purgalioB ,  peur  ou  d  un* 

Le  préparer ,  par  dei  rcmèdci .  par 
un  régime  ,  k  prendre  dei  bains ,  à 
le  purger ,  à  tubir  quelque  opéra- 
tion ,  etc. 

D'ipoier  lei  affairei.  Lci  inatlr« 
dans  un  certaJDétat,  pour  uie  cer- 
taine fin.  J'ai  diipoii  tel  aff'airei 


ftia         fior 

<(e  Itlle  lOTle ,  f  u>  toulli  m  fnlri- 
guei  éckouerant. 

Diiroiia,  te  dit  également  en 
parlant  Des  lieui  ijoe  l'on  prépara 
poi(r  quelque  occision.  On  a  diipo- 
-'     -ille  laite  pour  le  bal .  pour  la 

u:.   n.  _  tout  dii •   "-  - 

hoiei.  O 
„ Il   de    ( 

Kilie,  Faire  do  quoique 


tnfanti.  Jt  ne  dupon 

' inia  Jt    voudrait. 

on  diipaie  de  lui 


pai  de    ...     __  

roui  erayez  qu  on  diipoie  , 

pez.  Il  diipoie  de  loul  dam  cellt 
maiton.  Dttpotez  de  ma  vie,  de 
mon  bien,  roui  en  pouvez  abiolu- 

de  cela ,  vaut  pouvez  tn  diipoier. 
Si  je  pouvait  itulemenl  diipoier  dt 
mille  écui.  Je  ne  puii  diipoter  que 
de  ce  f  ui  m'appartient. 

Dieu  a  diipoié  dt  lui,  le  dit 
Pour  hire  entendre  nue  celui  dont 
on  parle  est  mort.  Jt  a  été  quinze 
jouri malade,  el  Dieu  adiepoiéde 

piiroiia.neu(re,Mprend  quelqno- 
fbii  dans  le  sens  de  Régler,  preicrire, 
décider.  La  loi  ne  diipott  qutpour 
l'avenir,  f.a  Prouideaee  en  s  Bu- 

Prer.,  L  Aommt  propcie  el  Dieu 


diipoie ,    Lea 
Dieu 


liée  à   n 


DiiFDiia,  neutre,  lignifie  parti- 
culKremenl ,  Aliéner,  loit  par  venta, 
soit  par  donation,  ou  ■ulremanl.  Il 
a  diipoié  dt  celle  terre,  de  la  mai- 
ion  ,  de  tout  ion  bien.  Lee  mineure 
ne  peuvent  diipoier  dt  leur  bien. 
Diipoier  de  ton  bien  par  ttttameni. 

Être  diipotéd  quihue  cioea ,  T 
élre  porté.  Iletl/arldiipoiéduout 
lervir.  Je  ne  me  lenipo'nl  diipoié 

£lre  bien  ditpo/é,  mal  diipoii 

■îî^nné' maÏÏn'Snlion^é  à'»n  éjard^ 
DISPOSITIF.  IVË.  «Oj.  T.  de  Hé- 
dïc.  Qui  prépare,  qui  dispose  à  quel- 
que choie,  aemidt  diipoiilif,  il  > 


tient  Ici  diiposilioni ,  par  oppoiition 
Au  préambule,  aux  molib,  etc.  Le 
d'ipoiilif d'une  ordonnance,  d'un 
édu.  Le  préambule  de  ctt  arrêté  ni 
iaccardt  guère  ouac  le  diipoiilif. 
Le  diipeiilif  iTun  jugemeiU ,  if  loa 


lilualion.  La  diipoiillon  _  .  ^... 
liei  du  corpi ,  det  oraanti.  La  dit- 
poiition  dti  lliux  tiail  Itlle.  La 
diipoiilian  det  différentee  partiel 
«Tan  jardin .  d'un  tableau  ,  d'ua 
édifice ,  ou  simpleDienI .  La  diipo- 
iUiond'uHjartiln,d'uulableau,e/e. 
La  diipoiilien  dti  Iroupii,  La  dli- 
poi'ilion  de  la  bataille .  t*  ditpeii- 
tlon  dt  ion  Aiicouri.  Datu  eelU 


DionzodbvGoOglc 
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DIS 


imffidi*,  laditpotitlon  Jnieinn  i 
til  amt  lituHuit.  La  diipeiltion 

En  Slrttjgie.  Fair*  un*  btlU  dli- 
potilloit .  dt  htUti  diipeiiliinu,  lUi 
dliporitieni  tavaiil*t,4tc.,  Dispour 
habilenieat  md  ariiiée  pour  cambal- 

DiirotiTion  ,  HEiiiGe  abMlument , 
es  ftbélorique,  L'arringemcnt  ilei 
parties  dont  UD  d<>cours  cil  compiiw. 
ta  rhétoriqum  a  IroU  partiel .  Citt- 
vtnlioH ,  U  dùparilim  ,  *(  ntocti- 
tion. 

DiiFoiiTioiii ,  >u  pluriel ,  m  dit 
quelqucfoii  pour  Pn-paritift.  Fa'ira 
toute!  lei  diijioiilioni  niceiiairti 

diipotilioTit  pour  partir.  Il  tit  bim 
lent  dant  iti  diipoiilion: 

choK  de  pluft  ou  de  moins  procliâiD, 

I  quelque  modilicilian  ou  altdrilion. 
La  tailU  d*  cet  enfbnt  a  quelque 
dimiiitianàfCOHlourner.  Onap- 
petle  DÎRthise  ,  m  midtclnt ,  la 
ditpotitien  du  corpi  d  contracter 
leBe  ou  letU  maladie,  foild  un 
poah  qid  marque  de  la  dlipptitien 
i  la  fièvre.  Cet  doulturt  annoncent 
dei  rllipetilUmi  à  la  goutte.  Il  pa- 
rait datu  l'air  de  ta  iBipotition  d  la 

pluie. 

Il  ledilpirliculiirOBieal  de  L'étal 
du  tempénment  ou  de  la  uMé.  Le 
dhaal  Influe  beaucoup  lur  la  diipo- 
eition  habituelle  du  corpt.Qa  dit 

betme  dltpoiltlm  ,  Se  porter  bien  ; 
et ,  £trt  en  mauvalt»  diepotllion  , 
Se  porter  mil. 

Ed  termH  de  Philotophie  tcolMti- 
qac,  DitporlIïOH  prochaine  ,  Etat 
prochain  où  eit  une  cho«  p«ur  rc- 
«TOir    une  uouvelle  qualité  ,  une 

Dation,  aptitude.  Certun  en/ènl  qui 
a  beaucoup  de  diipoiilion  au  bien. 

II  a  de  grandet  ditpoiilioni  à  ti- 
tude,d  la  dame ,  peur  la  dame, 
dla  muriquer  pour  la  mutlque.  ATo- 
turelUmenl  on  n'a  que  trop  de  die- 
potltlon  fluma(.Onl^eniploie»ouïeDt 
aluolumenl  ;  et  alors  il  se  prend  (ou- 
Joun  en  bonne  part.  Cet  enfant  a 
dei  diipotltiont ,  beaucoup  de  dit- 
petitione ,  de  grandet  ditpontlonr. 
Cultiver  Ut  diepoeltioni  d'un  élève. 

Il  M  dit  également  Dei  wnlimcoti 
oik  l'on  etti  l'égard  de  quelqu'un  eu 
do  quelque  choie.  Ceit  un  homme 
qui  a  de  trii-bnnnei  dltpotUiont 
jiour  Boui.  Il  eil  loujoiri  d  leur 
égard  dam  lei  mimer  diipotitiont. 
Jt  l'ai  taillé  dam  une  diipoiilie» 
Irie-favorable ,  dam  iai  meilleuree 
diipiiitioni  pour  c*  qui  voue  E«- 
gard*.  La  diipoiltion  dee  etpriti 
lit  telle  qu'on  peut  la  dieirrr.  Je 
veux  d'aiord  m'aiiurer  de  leuri 
dlepotiliont.   Sondtr  Ue   ditpoii- 

II  le  dit  auui  Du  deucin ,  de  l'ïn- 
lentian  que  l'on  ■  de  faire  quelque 
choie,  de  l'état  où  l'on  eit  par  rap- 
port à  quelque  choie.  AtnrémiyU , 
i:'eit  là  une  diipoeltion  Irèt-loua- 
blé.Je  rai  taillé  dam  la  diipoii- 
lion  de  eortir.  Il  iltM  tn  dlipoii- 


lûm  devrtdi'vouevolr.  Il  lê  meltaU 
en  diipoeitian  de  travailler.  Quand 
il  vit  1*1  troupti  en  ri  bonne  diipo- 
eition ,  il  nt  balanta  plue  d  liErm- 
bataille. 

tiân.  Il  a  taillé  la  dlipoiilion  de 
lee  affairei  d  un  tel.  Jt  en  a  fait 
une  tage  diepoiitioa.  Par  une  die- 
poiitioH  parliculiire  de  la  Frooi- 

II  le  dit,  en  Juriipmdencfl  ,  de 
L'action  de  diipOMrde»onbien,ain)i 

3ue  de  Tout  acte  par  lequel  on  en 
ripoMi  et,  dam  ceieni.il  l'emploie 
tréi-iouient  au  pluriel.  Par  la  dli- 
poiition  qu'il  a  faite  de  ion  bien  , 
ou  limplement.  Par  la  diipoiilion 
de  ion  bien.  Selon  la  diiporilioH 

poiiliom    entre-vift.    Diipoiitioni 

Ïaluitit.  Diipoiitiont  onireuiet, 
iipoiitiam  i  eauie  d*  mort.  Dii- 
poiîtion  teUamentaire .  Faire  eei 
ditpoellionMteitaaientairet,ieâd*r- 


11  » 


e  de  Chacu 


Teet  me  dei  diipoiîtïom  d*  c*i 
irrité,  de  ce  rigtement.  Diipoil- 
io»  formelle.  La  diipoiilion  qui 
■enferme  cet  arlicU  til  trii-cla,re 
Déroger  à  une  diipoiïtlan.  Lei  dit- 


voie  de  difpotition  générale  et  ré- 

Abiol.,  La diepoiition  de  la  toi. 
Ce  que  U  loi  oruoDUC ,  proscrit  ;  et 
par  opposition ,  La  dîipasllian  dt 
f homme  ,  Ce  qu'une  personne  peut 
prescrire  par  acte  entre-vilii  ou  à 

que  la  diepoiition  de  l'homme  fait 
ceietr  la  ditpoiilion  de  la  loi. 

DisroiiTioK,  ligoifie  aussi.  Pou- 
voir, facultcdedirposerdcquelqu'un 

il  ne  prend  januit  le  pluriel ,  et  on 
l'emploie  turloui  a»cc  les  préposi- 
tions d  et  en.  Ce  minhlrea  ta  diepo- 
iition de  lieaaeoup  d'emptoii.  Il 
n  'ett  pae  en  ma  diepoiition  de  voue 
eervir  dani  cette  affaire.  Cela  M 

diipoiitioa  abtotue.  Cela  n'tit  pat 
en  ma  diipoiilion.  Je  voui  offre  tout 
ce  qui  eit  en  ma  diepoiition.  Tout 
éit  en  la  diipoiillon  de  Dieu.  Ileit 
entièrement  d  la  Hitpoiilion  ^un 
tel.  Cela  eit  d  ma  dlipotillon.  Il 
a  dei  geni  d  ta  ditpoiitlon.  Tout 

lomme  d'argent  d  ta  diipoillion  de 

'"diIprS'pORTIOH.  s.  f.  lnd|;.lilé. 


:«<  deux  chotit-ta.  Quelle  diipro- 
portion  y  Irouvez-vour  ?  Il  y  a  en- 
tre eux  une  grande  diiproportion 
de  taille ,  d'Age ,  de  mérite,  de  for- 
tune. Biiproportion  choquante. 


DIS 

DISPROPORTIONNÉ,  tiB.  «Q.  Qm 

anque  de  proportion  ,  qn  B^t  paj 

''iproportionnàt.  Un  mariage  di^ 
proportionné.  Cte  parlag4t  wa( 
bien  ditproportionnét. 

DISPUTABLE.  adj.  desdenigco- 
res.  Qui  peut  £tnditpulé.CaM<aii«i- 
(im  eil  dlipulatlf.  Cela  K'tttpae 
diipu^abl». 

DISPUTE.  >.  r.  Débat,  conteita- 
tîon.  Gnu>de  dlipult.  lU  «net  lou- 
jauri  M  diiput*.  Avoir  ditputm  «»• 
nnUa.  ^uoir  diipule  amirt  qael- 
qu'an.  Opiniâtre  dant  la  diijmte. 
La  chaleur  de  ta  diipule.  Lut  dit- 
putet  de  religion. 

•inru  publiques ,  qui  te  font  ^ina  le* 
les,  pour  débattre  des  queatïoai 
dicoFogie  .  de  philosophie ,  ete. 
Ditputei publiquei.  Ouvrir  la  dà- 
pule.  Aitiiler  au*  ditptilat.  Lot 
diiputei  de  l'écale.    . 

DISPUTER.  T.  D.  Etre  en  dâwt, 
avoir  conteilatïon.  Bitpular  contra 
quelqu'un.  Dltputtr  ciu<sifr£e.  Il 
ne  faut  pat  dirputerdtt  gaule.  Ib 
dliputenl  perpllHeUemtHI.  Il  aimt 
d  diiput fr. 

Il  lignifie  partlculiiremeDt ,  bi- 


sujel 


.  ^C*  bachalitr 


ProT.  et  Gg  .,Ditpul*t  mr  tapoinle 
d'une  aisuilte ,  ËlcTer  uuecooieit»- 
tion  sur  un  très-léger  ii^et ,  sur  de) 

ProT.  etfig..iHi[^tarrfeilcA;^^ 
d  l'ivique,  Disputer  à  qui  appartien- 
dra une  chose  qui  o'esl  el  oe  peut 
être  i  aucun  de  ceux  qui  lesleal  l'a- 


il l'tsïl  ptraisseot  avoir  des  quilitô 
si  égales,  que  Ton  ne  sait  laquelle 
l'emporte.  C""  deux  femstei  aàrpu- 
lenld»  beauté,  d'esprit,  de  laidntr. 
Cet  deux  maiioni  diiputcnt  de  no- 
bleiie.  Kéren  elDonalïan  dieputtmt 
dt  cruauté. 

Durerai ,  ett  auuî  lerbe  actif, 
et  signifie,  Conletler  pour  obtenir  ou 
pour  conierier  quelque  thaet.  Dit- 
puler  uBprix ,  une  chaire  dt  pro- 
feireur.  Sitpuier  un  rami,  sM  na- 
lité.  Il  lai  diipule  &  pat,  la 
prétéance.  Bitputer  Fempirt.  DIf 


Pluti 


vlllei  te 


!   lut  a 


Lei  deux  a 

longtempi  ta  tiicta 

qui^fois,    figurément,    Des   cbssei. 

itilte  objett  diutri  w  di^tJaieal 

noi  regarde,  notre  attenlion. 

Bitputer  te  terrain .  Se  défendra 
pied  à  pied,  tel  attiigit  d'ufutirtnt 
hnglempi  le  terrain.  Il  signifie  figu- 
rément.  Soutenir  arec  force  wu  ufi- 
niou.  tes  intérêts,  ou  ceaid^auinû, 
dant  quelque  contestation  que  ce 
soit.  Son  advertaira  Au  a  bien  dit- 
puléleltrrain. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


DIS 

ËTec  un  régime  direct  m 


SI  renrtonté  par  le  pronom  indéter- 
mine  te    La  liuputtrà  quKtgu'un, 


Darvri^  tt.  Hrltdpe. 

DlâPUTBUR,  irn  Celui  qniiiine 
à  diipaler,  1  eoatredira.  Grand  dit- 
fultur.  ardent  dlipuleur.    Ditpu- 

II  l'emploie  quelqueFoii  «djecltTï- 

DlSUtie.  t.  m.  Sorte  de  palet  que 


K,  Lanfer  te  ditqut.  Vn  dtique  dt 

Il  K  dil ,  par  analogie ,  de  Ce  qui 

de  La  mrfire  •iuble  do  grandi 
•ilrti ,  qui ,  k  Doi  leui ,  paraiiieut 

Le'dilqHt  de'laLne'^"* 

Il  te  dil,  par  eiteniion .  en  Bolani- 
qoe,  de  La  partie  ia  flitun  radié» 

partie  élargie  et  memliraoeuae  d'une 
fenille.  L»  diique  d'unt  (l*iit.  Lt 
dUijuv  d'une  feuitte  ait  ordinaire- 
mrni  traufté  rfam  M  longueur 
par  ta  nervure  principale. 

DISQUISITlOn.i.rT.didaclique, 

a  dae  diiquitiiitfnt  pkitotophîquet, 
malhimaliqiiti.ete  Dam  le  langage 
ordinaire,  on  dil  Rn:heTthe,  ei  quel- 
quehiia  Inveiligation. 

DlâShCTlON.  >.  r.  action  de  dîué- 

3uer  un  oorpi  orgaajié,  «u  L'état 
un  eorpa  diuéquë.  Faire  une  dii- 
tientm.  An'Utr  à  u»  diiieeUon. 
Diiitriian  anaiomique. 

DtSïElHBLABLE.  adj.  dei  deux 
genret.  Qui  n'nt  point  temblabls, 
qui  eat  diKrent  Cet  deux  frirei 
nmf  bien  .litiemb'ablei.  Cet  deux 
carattèrte  toni  loti  ditermblabtet. 

Îa'il  e.r  ditiemi  able  d  lui-mimeJ 
ei  Aomnei  tonI  louvent  diitem- 
i'atlet  d'eux-tntmei.  Il  eil  iirH 
ditfmb'-<ble  de  ce  quit  ëiait. 

UISSËMBLllNCE.  •.  F.  Nanqne  da 
reatemblance,  tl  y  a  une  grande 

lUttZe  de  forme 

DISbËHlNATION.  a.  f.  Action  de 
(liMëminer,  ou  Le  réHiltal  de  cette 
■Gtino.On  M  l'emploie  iju'aa  propre. 

DliiSBHIHI-lR   ».  «,  Semer  ,'épar- 


Wj*- 


II  •empiète  tuui  anec  le  pronom 
P«nonnel.  Leigrainetdei  figiiaux 
"  diiiimineTil  nalurellrmcnl. 

piSSKNsibN.  r'i  ulî^orde,  que- 
'Çlle  cautés  par  l'oppoaition,  par  la 
«breruid  du  WBlk>^ur«a  dw  iM«- 


DISSENTIMENT.  • 


d*  et  que  la  queilion 
poiie.Ctlteexptlcation 


,  de  é.e- 
I.  T.  deCbirur. 


en  démontrer  la  •iruclure .  wil  pour 
Gonnaltre  le.  cauiei  et  le  .iége  J^uno 


iirlant  De>  ai 


[.  Ditiiqa» 


Il  te  dit,  dant  un  Mot  analocue. 

en  parlaat  Dei  véRétaui,  Diiifquer 
une  plante .  une  fleur,  un  lYall.  Ce 

Fig.  e(  fam. ,  Di'-iquer  un  011- 
vrage  d'ttprU ,  Bn  Faire  une  analjve 

PISâF.OUEUR.  1.  m.  ^'lui  qui  di>- 

adj.'CliF.  Vn  bon,  un  hd>ile  ditti- 
qu^ur.  li'ttiqurur  Irit-aiieoîl . 

DISSERTAT  EUR.  •  ni.  Celui  qui 
diwerle.  II  ne  le  prend  guire  qu  en 
miuiaiie  part.  Ctit  un  tnnai/eta 

DISSERTATION,  i.  F.  Ditcoaraou 
écrit  din>  lequel  on  eiamineioiGneu- 
lement  quelque  malière,  quelque 
queition ,  quelque  ouvrage  iTeturit, 
etc.  Savante,  ixacle,  judieleatt 
diiitrlalion.  Faire  une  diiterlalion 
tur  quelque  point  d'hietoiret  t£iru- 

dlllOH. 

DISSERTER,  t.  n.  Faire  me  dis- 

aertalioQ.  Il  a  Mvaniment  d'iterli 
eur  ee point  dr  t-hronotogie-  Dleeer- 

DlS.SIIlEnCE  i.f.Scîuion; action 


DISSIDRNT  ,  ESTE.  adj.  Qui  pro- 

Hrenle  de  celle  du  plut  grand  nom- 
bre. On  l'emploie  turtout  en  matière 
de  religion  et  de  pelilique.  Secu, 
facfon  diriidenll  Parti  dit  f  dent. 
Membrie  ditiidtntt. 


.  didaciiaue 
genre ,  de  t 


,$  di,t,mila„ 


e.Fat^ 


i-elet. 

UISSIMULATEUn.  t.  m.  Celui  qtii 

stimule,  fer  hommtt  vleiltie  Haut 

t  eourt,  tonI  de  prefondt  dittl- 

-..ulaleurl.  Il  ett  peu  utile. 

;       DISSIMULATldn   t.  f.  Actioa  de 

'  «Gaiimiiler,  conduite  de  c«lni  qui  dia- 


DIS  60» 

«.  BItelmufalion  Ortl/lcieuee , 
perfide.  La  feinte  ait  entort  pirt 
que  la  diiilmulalion.  Vn*  eage  dit. 

Il  H  (lit  tutti  Du  caractère  de  ce- 
lui qui  ett  dittimulé.  //  ett  d'une 
d'utiniulaiion  profonde. 

DISSIMULÉ  ,  ÉE.  a<(j.  CouTert  , 
artificieux ,  qui  ne  laiate  pat  aperce- 


dlttimuU.  Elprit  diitlmuU.  Carafi 

Il  eat  quelqueFoii  tubatantiF.  Cetl 
UN  dittimulf.  une  dltiimuU». 

DISSIMULER.  V.  a.  Cacber  ae* 
lentinHDti,  ici  dcueint  j  ou,   par 

tmtiar  ta  Aanu .  eon  amour .  ta 
douleur.  Je  ne  voui  ditiimulerat 
pat  que  fan  iprouve  quelque  dipil. 
Il  w  prend  auiti  abtolunwnl.  Sa- 
voir ditllmuler.  Lan  da  ditlimu- 
ler.  La  prudenra  veut  qu'on  die- 
limule    quelqua/ait.    À  quoi  60H 


luler.  Je  • 
DiiinirT.1 


lee    difaui 
ie  diteUui 


par  quelque  _..,._.  ._. 
d'un  oavragt.  Cette  robe 
Uedéfautii- ■'- 


DISSIPATEUR ,  TRICE.  t.  Djpeo- 
lier,  prodigue,  qni  itépenae  beau- 


ilani  un  teni  plut  géné- 
u  te  diuipo  !  et  le  dit 


&tra  dant  ta  Mttipaiton ,  F'ivra  dam 
la  dinipatlon.  La  dlnipalion  n* 
tied  guère  à  un  maglitrnl.  jtlnur 


DISSIPER.  T.  t.  Ditperier  ,  écar- 
ter, défaire,  détruire,  i)i»ii^  ma 
armée.  La  lolail dietipe  leinuagei, 
lu  brouillard».  Iti  Unèirte. 

Il  t'emploie  Ggurément,  dant  la 
même  «i^nt.  Bitiïper  lei  pictiont , 
l't  cabotât ,  etc.  Ditliper  4a  faux 
bruitt.  Bitiiper  lei  cralnlei ,  lae 
torrtan  d*  quelqu'un.  Bittiper  dt» 


dbjGooglc 


Itluii/mt ,  du  doalti .  itet  Irutrlh- 

RiuiFm.tiijnilîrpa  rlipulièrem»  n  I, 
CoDiunier  par  dri  déjieiiMi  eicri' 
tiiei,  p*r  dei  profusiorn.  D'i-lper 
len  bien,  ton pàirlmolm-  Ha  leul 
din'pi.  1>it><ittm  follti  diprniti. 

Il   l'cmiiloie  ([uilqiirfoii    figiiré- 

aiptr  ton  ttmpi  tn  dt  f^tio't»  oceu- 
ftiiHmt.  Jl'iiwr  H  Jeunttit  au 
milieu    d*i  fUaiiin   iruganli   du 


diii'pt  {fpril.  AbHl.,  La  prom»- 

II  t'emplDis  iBin  iTecle  pronom 

ccplioni.  Itur  araut  H  diiiipa .  l'n 

ul^Vid'i',"^.  Mfi  mMft^mit 
U'umn—  ditiipiml.fouiayrin 
itiQm  di  vOHi  diuiptf  in p*a.  J'ai 


Km  dt . 
O.uirJ 

^.-   V' 
qu.ii  r*ii 


il.  iMirliripe. 

•iprii  diiiipi .  4lr4  diiii- 

r  [winl  il'allenlioi  à  ce 


I  Snipi.  iifv'iit  I 


On  Jil  da  méixB,  Vnt  v  d;><pié 

Dissolu  .  ut.  nij.  impudiiiue 

âilHUChi.  Ct.l  un  luimmc/oM  il.i 
lolu.  Ceilunt/'tmiÊUirii-d'uo'M* 
Biiiola  dani  •—  mœuri.  I>.tioli 
dunt  tt*  paroUf- 

ll«rdiliu»ill«ticlioiP>,d*n>ui 
■ciui»i>locur.  y.t  J,..olut.  M<F«^. 
d'iioiui:  Ck'nioui  diHolutt.  P« 
TOirt  d-lioluci. 

DISSOLL  BLE.  iilj  d»  deiii  eea 
rei.  T.  ileCliimie.Uui)<cU>élrsilM 
HHit.  Cl  mélAl  *•!  di"el<.il:  U 
gomma  tU  unt  tubotatiee  ditjulubti 
dont  l'tau    Oa  dit  pliu  ordiuHre 


DISSOI.UTIF.  IVE.  >Jj  T.iIeWé- 


4é,  La  dii.olulmn  dti  corpi.  la 
diitoluliùB  du  végétaux,  ilei  ma- 

^'rl\'i%'^^'tnd>s"olal,o«.D"- 

Ladùtolut'On'dtthumiur,,  du 
tana,  La  Iron  Rrtoile  Hiiiditd  du 
«4,  d«  h..nVur.,  Ctl-  fyn  J« 

gaee  dci  miijttintliiimori.lei. 

La  diiielulion  du  corpi  tt  d» 
ttm* ,  La  if  ueratimi  du  curpt  et  ds 
l-ime. 

DmoiciiOB ,  t'empleie  «uni  fija- 


ors 

dé  Tem^rt  rùm«'m.  t'f.tMl  parut 
mennei  d'wu  inliire  diiiBlaiion. 
Le  rai  a  pro'ionri  la  ditio'ulioa  di 
ta  clmmhr: 

La  di-m'uHon  d'un  mariage ,  La 
Tupluradu  lien  conjugal.  L'adullèrt 
tel.  chnci p'upte.  iinicauit  Ugi- 
lime  de  la  diiiulalion  du  mariage. 

f,n  Juriipr,  ,  P'iiolulioa  de  evnt- 

nauté  4e  hieni  entre  eonjoiiit*.  j>i(- 
lolulion  dt  •oeUli ,  CeHaliua  d'uue 
•onétddentiiniwrcr. 

DiuuLDTioa,  lienifii!  enrore  6511- 
r^Dienl,  Déhaiidicdûrëglf^menldg 


tlUi'o-,7à 

pfangé  dnn 


nie ,  de  L'oppreilun  i|ii 


a-rru-edi't 
Il  te  dil  au»i  U-i  rémllat  ds  «Ile 

'^.o'-.i.on  d,int  un    liquid».  Vn* 
•l-io'ulia'.  dr  <ovon. 

DISSOLVAIT,  ANTE-  aiU.  Qui  a 
I  vertu  de  di«.oudre    De  m  nci- 

ïWi-.v^iTdul'il:^nt':t. 


rnaiiyme  de  Himlrue.  qui  vieillil. 
/rail  eti  t*  diiioltiani  dee  it'l, 
.-tau  etI  un  graud  diitolvaat.  Un 
Ufoluanl  trti  actif.  Veau  rigah 

I)ISSr)N.lNCK.i  f.  T.deMuirque. 


On  diUn  un  «.'m  «natuguc,  i'rcyia- 

Fic.  .  i)*-M»nn...;  dt  Mb  dam  U 
tiylt.  Le  irxlaiit,-  di.pariie  .lu  ion 
(érit'ui  Gl  du  badin ,  du  uahla  et  du 

DISSONANT,  A^TE,  adj.  T.  de 


t»l.  C*t  atidet  ditiolvnl  Iti  mi- 
laui.  On  diliout  cei  drogvi  avant 

tllJnd- 'lel "mid't.  B.Moitunt 

II  K  dit  |iirliculiiren>ent.  en  Mi- 
decinf .  t>e  ce  i|uïri<l  diijjiralire  u*« 

qui  délruil  une  conorélion    DuMa- 


%uoUre  la  eo«mun«u«  m-j„- 
gale  D"ioudri  une  lOeMi  dt  mn- 
attret.    Dtiioudrt   une    aieemàUt 

'/.ïiêlârer  duioHté.  Apri,  la  moA 
d  Alexandre ,  ton  empira  /W  dit- 

prenan  persunneli  el  *li>n  if  ae  dit 
nan-teulpinrnl  De  ce  qui  c>t  dixoiu 
par  un  fluide,  iui<  autii  l'a  lout 
corpi  dont  le>  pariio  ceuenl  de  re*- 
ter  aiir^gêea,  par  qu<-li|Ue  caue  que 
ce  mil.  Le  tucrt  ta  diiiout  dant 
l'iau.  C*  ttl  te  dùiaal  prampir- 

du  pniDuin,  riiira  d-ttoudrt  quel- 
fur  cho't  dam  dt  l'tau  ,  dai  n 

Il  b'eniuUiie  ^gilenMintavecLeprA- 
nnm  prr»nnel  d.i»  le  «n.  figurf. 
Une  UK'Ht  de  eammtrce  g;i  te  dit- 

toeiéi.  Lt  mariage  tt  d'nv^l  p*r 


I  diii^Ue    II  ailtH 


lliUDMii.  il.  )»rtiiipc. 

riISSU.tSlON  1.  f.  tSe*  in  ai>- 
coun.  (let  raiuni  qui  diuuadeal. 
L'araltur.  rfjru  le  $tt.t,  dilikita, 
tif.  a  deux  principaux  oijett ,  la 
ptrtuai'oa  tt  la  duiuOMH.  Il  t* 

DISSViXABE   adj.  d»  dMi  fea- 


lervaHi  di'to-ant- 

rea.  T.  d.'  tir^m.  Qui  e>l  da  deiu  lyt- 

II  signifiait  *<.ul ,  Du!  n-«t  point 

lahe».  Idel  d'^allait. 

d'accord,  qui  nV>t  pu  dani  le  Ion. 

Crile  voix  ett  diiioruinle.  Cel  in- 

BU  vaiC'ilia.Ca  vtri  ttl trmpoii  dm 

di-i/l'aite. 

plus  uiilf. 

msSÏLLABIQI'E    adj.  d«  dern 

DISSONER.  V.  n.  T.  de  Uiuique. 

■enrci.  Il  te  dil  Qnt  len  dont  loua 

Former  dlbUnince.  Beux aBIti  aui 

dUmninl  enlr,  elles. 

yer.  qui  n'oni  que  deui  qllahn. 

DISSClUllliE.  ï,  ».  (J»  diitoutt 

DISTA^tt.  a.  I  L«fa<*.  Vi-Ur- 

nsKi  diiioliianf.  Jt  di'-olvaii.  J'ai 

diAtout.  Jt  diuondrai.  Jt  iliiiou- 

ville  d'un  lieu  à  un  nuire,  d  u  ulïet 

draii.  tiiiiPHi  :  diiiolun.  Que  Je 

h  un  autre.  La  d'ilanre  du  li-x. 

diitolve    Di..alvttntrOftr^\t,é- 
paration  dei  parlict  <|'un  corpi  >o- 

La  duiauct  duna  viUt  à  fauirt. 

On  doit,  ta  écriutul.  mtllre  <ae 

lide.  Il  le  .lit  lurlpnl  m  parlant  Ua 

cerlaint  d'ttan.^   tnir,  ht  mer.. 

l'auiiu»  d'un  Huitle  qui  pénètre  un 

Lit  diilancet  </Ht  dri  tolJatt  •lar- 

c«r,«. »]i,le  et  i'tmpare  de  »•  mo- 

dent tnirt  lux  loriauilt  tani  '■ 

lécule).    L'eau  rigalt  dn^oul  ter. 

L'eau  diiiovt  U  lucrt,  dittoat  U 

DionzodbvGoOglc 


BI9 

—   —and»   iliilane:  ..     , 

c(  «H  H-ilant:  Cal-ultr,  nuiu- 
aiê  ilnianet.  U«t  Jiilanct  di 

It  qui  nâuf  tipare.  Parcourir 


aa.    Cd>   H   ilit 


toul  pour  elpriowr  Diffi 
CréaiE>u-àUtr4«l,.r*.l 
t,l  i>i/ini>.  la  dhla-f 
i'httmmt  c'vj/ùt'  de  t'A- 
vag».  Kg  a  trop  dm  dut 


L-ami 


rapytoe, 


DISTAnT,  AnTE.  adj.  Etoi^Dé. 
Ctt  dnx  vdlu  m  <«/  dulaal4i 
fui»  ./<  raafr.  }H(  d.  Ah»  iitmr,. 

Il  M  dil  aiM  tn  plrknl  Du  l«m|». 
r  éfioi/uri  »  jtw(  pai  liirl 

I.  T.  ds 


lli'«iploieiiw> 
panvnitel.  Ç'iuW . 


Umifu  par  dat 


D!sTG?i«'l<>N.  •.  f,  r  i»  N 


ODBIMUalHHHlaBtnlYH 

LadiUnuoad^laiiamt 
Uni. 

MSTILLATEUB  •.  ■>.  (On  h  >r*- 
■MMeau'un*  L  lUn  oe  MolO  d>n( 
1m  qMIni  wi>HU.)  Celui  ^ui  Un 
dn-aittiiUtiow.  li  M  dil  partwuli** 
iVHbtbt  (kr  Celui  doDl  l4i  prtfeHÏMi 
■H  da  Mfi^iirr  par  la  di> 

««fa  .^»f'J*al.v. 

mSTILLATION.  1 
MM,  a»  Phartfiitw, 


lia*.  il'aa> 
da  Chi- 

>a*  fini ,  (» 


^pa. 


Il  K  dit  amiai  da  Ce  aai  ut  obtenu 
par  diilillalii».  BiiliLalrant  pri~ 


•!«,  «ta.  Qui  lerL  à  dittiller,  prapr* 
aai  dùliliilisi».  Vit  uau  dutllia- 
tairt  AppariU  diUiUatoire. 

DISTILLER.  V.  a  T  de  Chiaii*  , 
da  PhamaEia.  «U:.  FaJra  une  dlUil- 
lalim.de.  di^lillaiioDi;  au  Seuoiaurw 
t  la  dlilillaiion.  D"idlwr  aa  baim- 
man:  ou  haindémbit,  à  />u  n». 
DiiiilUr  dt  ftay  de  riu,é--e.  DùIU- 
ttr  du  vin  pour  (H  /aire  dt  J'»»- 
de-uie.   DiiliUer  dti  herbee ,  d*l 

SI»  falvlle  diiliUe.  (ju'vùa  attrait 


pga  ardinaira  ,  pour  dire  ,  Épao- 
cbrr,  répaudnt ,  tcr»er,  PiililUr  la 
rage.    Di'lilltr   lur  fMffu'un    ia 


jériia, 


•lillit.  dani  liuri  tauéritm 
Dl^iTILlEKie.  •    f  Lieu  «1 


hil  <ki  di 

btllM  d:l-l'erH 

IHSTINCT.lHCTK.adj. 
•tparé  d'un  autre.  f:'«ff>W 


famjnatdt  ce/ta 
plànla  toni  dutmelH ,  ai  tum  riu- 

II  M  dit  jgalaawt  Dea  Dhjeti  ilant 
la  briua  eM  bien  auereue,  su  quâ  oe 

\n*.i't*àpait  Uâ  atijaU  devinrent 
plut  duliactt. 

n  lignifie  ailui  ,   tant  au  prspra 
qu'au  liiaré,  Uèir  et  aM.  Vn  ion 
i.,i,nci.   Ina  « 
*•*  duiiKla    S 
duiinatt.    IJéa 


»  dutkula.   l/n 


DISTINCTEMENT.   a4r.    Netta- 


Imlion  aiiei  dMmiiemenl. 

bliîTIhCTIF,  IVK.  adj.  Qai  die 
tiiigiie.  Caractère,  eigaa  duthuilif. 

DISTIWTION.  (.'f  D<riiîaa,iépa. 
niisn.  «.Tir.  Mat  de  iM-ie.  tant 
dfilinitim  de  ehapiirei.  Bible  im- 
prlmdt  tanâ  duimclmn  de  vviell. 
Taul  .*  eet  ptle-mtlt  MOU  diilme- 

II  liitnVIia  auw.  L  tclisB  da  mctlra 

dtffiïrBRce  qui'eii  enU«  eU».  Faire 
d-ilmcl,an  deipemnnet.  Fa}nd,^- 
lirmllon  de  fami  et  .te  fennem'.  Ht- 
etvoir  lont  le  monde  nni  diiKnc 
lien.  Je  fali  grande  dirtmclion  wn- 
tra  Cun  et  Caulra.  Taul  fut  paiii 
au  fit  de  l'épie,  mm  diilinctim 
d-àge  m  de  .exe  Fa'iet  la  diilinf 
tlan  de  met  droili  davn  1er  titm. 


DIS         en 

tiaaiém  taaitdei,  Toulat  tu  dit- 


jà'r».  Bemtie.  mamiaiie  diitinairaii. 
Il  II  lira  d'aff^irapar  luta  i^ina*- 
Itan  nbhle. 

DuTiiETiaii .  ligaiR*  wcore ,  Pré- 
r*i;*liTa,hDRnfDr.  aiarqne  de  pré- 
Hrenea,  dMiew,  di^gard.  Ilami 
lee  dlilincl'oni.  Ler  dlitinrttfae 
plaireni  à  rettd  quf  let  ra^it,  et 
eoaunl  effenrenl  Ue  aulrei.  Kf 
tlnelionlret-flallruie.  TraiHrjael' 
ju'un  avet  diilmelian. 

Da  BiaTiH(Tian,Lacuti(Hiqa*«N  em- 
ploie cenniKtnMMirte  de  v*"^*""- 
en  parlant  D'une  penoBM)  <pii  t'MI 
didKiniéa  dam  ta  étal  par  mr  mé- 
rite. Vn  o/fi^er  dt  dàlmClimi .  dt 
grands  di-lmcHan.  Cela  te  dit  «gs- 
lement  n«  pertanaet  dWinrudei  pir 
hi  naiiunee  M  par  le*  digM^.  iter 
penonnet  dt  d'utinction.  Un  parr 
tonnage  de  la  put  haute  dltttnc- 
tlon  Un  le  dri  auni  q«Mlaaef«i  !>■* 
chsiet  qui  diii  Infant,  qui  tMaamA. 
Emphi.eliarge  de  dttltneHan,  dimé 
grande  dulhtelum. 

DISTINGUER.  T.  a  DiMsenerpir 
k  TUe,  par  l'oule,  ou  parlai  tstree 
•cm.  Il  étail  it  lard,  au  cm  ne  pou- 
vait plut  diitinguir  Ite  o^rtt.  Ja 
le  diillnguai  dant  la  foule.  Biiliif 
guer  un  chien  d'avec  un  loup,  m 
chien  d un laap.  Saut itiantiiilel' 
gnéi  j  que  nout  nt  pouvioni  dltlhf 

«ter  la  eavalertt  aavee  rmfantt* 

dauie  la  tonné,  il  et  connati  tl 


IliigniBe  »«!,  Ditceroer  plr  T*- 
pjriltDD  de  leipriL   Ditlingutr  la 

d'avec  le  flalleur.  Je  tait  voai  dit' 
llnguir  .te  lui. 

DiiTiaavaa,  lignifie  an  onlre,  Di- 
Tinr,  •jparar,  recoaiMUre  la  iiM' 
rence,  ou  y  aiair  ëganl.  Ditliagair 
tel  divin  ittu  d'un  mol.  Il  faut 
ditll-gutr  let  dijftrenlt  chrft  dao- 
euialion.  tl fuMl iitn  dùt.nyutrlai 

tempt,  iat  quaittitt  Ut  âgée,  ta* 

Diitmgaar  un*  propo'llion ,  ta 
Bb»lu  oient,  Ditl'ngttar,  Marier  <«« 
divers  leni  qu'une  propoiilin  paat 
KcaToir.  Je  vout  aeeord* /eprtif 
Spe  I  mait ,  avant  dt  lirtr  tat  eaïf 
ligutntit.  dittinfuomi. 

Onrtrtvtr,  (igniN* aaui ,  RandM 
dhlmol,  diWntot  Dittngtitr  lat 
aand.iiont.  La  RUhra  a  diitingiii 
lit  di/firanti  tint  par  dai  earmf 
tarai  partteuliert.  BItItngutr  1*1 
a&jmltpardttnomtdlffUranti.Catt 
ta  ration  aul  datingaa  fltomma 
dit  ax'mau.  Itt  jualMi  qui  dif 
Unguenl  ui*  rKoie  if  xna  autra. 

Il  ligniBe  parti  cul  itrement.  Elerer 
au-dtA«uAdea  auirei^  lirer  dn  caB- 
MMB,  rMdra  taMir^nabla.  Ita  M> 


dbyGoogle 


ei<         DIS 

imlt aul eoai /llillnffiintl.  folUei 

^  liiilmgvt  et  grand  lîielt. 

ceptiuni  qui  rir^cèilenl  Cttan-mat 
ndul'igut  lie  ttlaulrtpar  ulica- 

Jhlmnaepar  féléganc».  Chirektr 

loiu  IV  riuaux  Se  d'ilmi/Hrr  dafil 
uni  praffi'on.  Si  di'lingiitr  pn,r 
lUi  miPHri  ou«i.  par  iiiit  condwle 
irriprochaiU  1 1 1  til  diit'mgué par 


prétirer,  DU  Tniler  «vsc 
I.  Il  lul  (••tnliSI  >«  /airt 
r.  Diiqailparulàlacaur, 
liiltiUngaaifn—  matièrt 


fiau«. 


■n  t.  flan 


DiiTinsni  .  ù  partinpe.  Vaptr- 
tamtuig»  dnl-m/ué.  Mérilt  diiliit- 
gii  Qualiii  dliiingiit ■  Emploidit- 
iingaé.  HaiiiBict  ditlmgtéi.  C't'l 
NI  'U  SOI  lavaidi  fai  piiu  diêtin- 

*  DISTIQUE.  1.  m.  T.  Je  Venifi- 
cation    Oa  «pfidle  limi  Deui  Trn 

liant qm,  Utin,  Ualitn,fi-antaii, 
»lc.  Failà  «<!  btau  diiligue.  Ce  .h.- 
Ilgit  s  élé  fUil  pour  étroir  iCim- 
icriplion 
DISTORSION,  i.f  Eui  d'<in«  ptr- 

C*Û  pi™7'r«1*rhém^™Je.  mï."". 


|>1«ceiiwnl  J'unepirlii 

DlârnACTION.  •.  I 
nenL.  i^pariLlon  •l'un 
Mn  Uuit  lUiu  celte  » 


inpiuie  B"ère  qu'* 


eidc  Pri 


de  celle  lerre.  Oi  demanda  yu'if 
fil  fttll  diHract.oa  dune  partit  dit 
tAjet,  taUli.  Demande  tn  diilrac- 
(hm  Fatndliiraciionifiateomnu 
mfiotur  di  quelqu'un. 

mtlrat!l!»i    dr    déptni.    Action 
iTjtdjuferè  un  avoué  Ivnlëpflna  qu'il 

DnlracliondrjutidleliOK.  Action 

affaire,  pour  l'illpihuer  à  un  autre. 


en.Sadiiiraclimeiiguil<iae- 

»  JiL  é^lemcDt  D«>  eSèU  de 
diipoiilion  d'eiprii ,  rt  en  gé- 

auHÎ  par  quelque  cho«ed'étran> 


caMte  det  dlilt 


uni.  CtU  M 


ritibteom  de  dulraciion.  fretif 
Itr  A  qiMl^n'uit  IBtutt   tortet  d» 


DIS 

diitraeliani,  Ctil  u<te  dlelraetitm 

vaBtge  mi  preearireni  un  peu  dt 

DISTRAinii.  *  1.  (Il  Mconjni^e 

panl^  d  un  l^l ,  etc   Dinfc^senK, 

i<  neit  Guère  uijliï  qu'en  termei  de 

liitiraire  eeur  qui  regardent  leite 
de  tel  ipanag:  Il  fli  dnlrairedte 


Oppoiiîlort  à  fin  de  diilraire , 
Oppmition  que  l^on  forme  pour  d«- 


Délourner  de  quelque  applicatioa. 

été.  Il  cherchi  la  •ol-luHt.  afin 

?ro™  "  ?t'd"rair."dT-'é'»  ^îè"- 
rei.  La  aïoindt  eAor*  It  <f-""l-l. 
Il  ai|;i>ilie  *s»lBmi-nt,  EloianeF 
reipril  de  ce  qui  le  fatigue  ou  Voh- 
■ède:  amuaer,  .lirrrtir  (f  eherclia 
par  louttt  eartt*  dt  m&yer 


enfant. 


àladlt- 


ittlrairt  latptu.  Chercher  A  tt  dit- 
irairt. 
DiiTaina, aipiiHe  encore.  Djloar' 


Iteal  auiii  adiecur,  et  iignilie.Qui 
n'a  point  il'atleniionl  ce  qu'il  dit  ou 

qu"D''"ui  dit.'  CeTl'un'Lmae  dîZ 
Iran,  Il  e.l  lo-jonr.  diilraxl.  Ftm- 

Il  le  dit  égali'Dient  De  ce  qui  H- 

Iran.  Del  geui ,  det  nganti  die- 

a  te  dit  qaelqurfoii  tnbilanliTe- 
mant .  en  parlant  llei  nenonnei.  La 
Bruyère  a  peinl  UdiitraU.  dan» 
tel  Caraelirte.  La  eomidit  du 
Diilivlt .  dt  Rtgnard. 

DISTRIBUER,  t.  a  Départir,  ré- 
partir ,  parla([«r,     Dulnbutr    ant 

du  trianàiri  It  prit  d  un  im-aïu- 
Ut  viadu  enjutltee.  D'ilritutr  dtl 

lo'dali.  Bulributr  un  travail  iHirt 
dei  ouaritri.  Ili  M  dlitribuirtnl 
lii  r^tei.  Cil  emtdnUt  dnlriàutnl 
riait  dam  lei  diffinalit  parllet  dt 
la  Mil.  DlitrHmer  le  «Mme  al  U 
louange.  Billriiuer  dei  gràeii,  du 


ieaUtri.  On  l'emploie 


t  à  dti 


pronom  pertonnet.  litv^uiii- 
ihtt  dia  itJU 


t*  prétid'nl  a  •liilniai  vtire  trt- 
eii  d  tel  eotteiller. 

rie.  Replacer  dant  leuR  ca«eliB>  Iti 
diSércMea  lellm  ,  qui  oui  terii  t 
Aire  nae  camimilioa.  Diilniuir  Al 
ta  leur,.  V-e  forme  à  diilr,6,ar. 
On  reniplMe  ■Miient  uni  i^me.  Cr 

lait  pai  d'ilriiier 

Driraiieaa,  ligaiBe  anui.  Knitr, 
on  ditpotcr,  ranger.  Diilriiuer  pir 


ente  mil hodt.  Di<inlm''aiitettid 
Ui  arntmenli  d'un  Hiflei.  U  lu- 
mère  tii  bien  dîiirihtie,  Utioen 


liriew  iTiin  id-fler.  Le  pariipr  ca 
direnei  piècei  affectéei  ducwel 
un  uu^e  particulier, 
DrtTaïani.  ta.  participe.  V*^ 

niSTRIRUrfiUR,TRICB  i.Mai, 

DliTRIBUTIF,  IvV  a*  (}»■&- 
tri1>ue  ,qui  repartit.  LajKliniit- 
Irihuiiire  til  relit  qui  enbmdtl 
piinit  tl  det  rérempieiei. 

Il  te  .lit.  en  teroi»  de  GnoBiiin 
et  de  Loffique.  par  ohwuIiao  t  C^^ 
letlif.  55-»  d-iir,bul.r.  Chaeao  ta 
un  pronom  d-lribelif.  il  QaeM  M 
adjeehf  d'ilriiMt-f.  Parutali  i'I- 


d™"» 


DISTRIBUTION,  i.  f.  *«i"  ■« 
diitrihuer.  ou  Le  réiulut  de  ntu 
action.  ni,lr,l,ui«nd,v<»T„.Dit- 
trtéuliondu  iulm.  Piil"i1K«"le' 
râlei  dune  piirn  de  rMlre.  OU- 

D'ilribvlion  di  dniin.  Kdntt- 
tion  du  prix.  La  d-iirititlf  da 
Iroipti  dam  ftHTi  jeariiin  ;  ai- 
lier. La  d,.ir.iaiion  dn  tf  >f"« 
fonlafnt.  La  ditlrAHrei  *i  i—t 
dam  lit  nrlirtl. 

Il  tieniKe  paitinillirenieal .  _ea 
tenne.de  ProoMure.  La  r*|iaruUi>« 
entre  créancier.  Je.  Joaien  prm»- 
nant  d'une  uiue  hile  »r  leur  di> 
biieur  commun.  U  di.lHiiin*"  *" 
;inx^»iiiauA'«i>aj'ii  »■*"*•'*" 

bal  de  d.,tr.bHl.on  EaaaU*«* 
aaiiie  immobilier»,  OrA^f*»"*- 
bulion. 

ttitra  I  lOTton.en  termo  fi»?"»*- 
rie.  Action  do  repl-eer  dfll*'"» 
dan.  leor.  ca»eliHi.  La  -*'i'"*a'«" 
txi,it  binuro-p  Hhab-lfli  "  " 
lom.  On  le  dit  i««i ,  colli»:ii<Mi«>. 
Ite.  lettre. m*»»  lai aoalà lep^ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


iuifon.  Di'IriiulHiH  laarmrlle. 

OiiTiKtrTian  .  tignific  en  oulre, 
Pi'inOD,  diïpoïkioo,  ■rrang^manl, 
ordonn*ni'«.  Celle  iccpplian  rriioo- 


Art> 

Lad, 

inbulion 

par 

tiapHr 

t.  La  -/i 

di,c< 

OMt,.  H 

.parijtl 

Dh 

mitkod 

iulnm  «vm 

•Tu 

idific 

Cilah 

qvabli  par  ta»  Imlh  d,iinbuticn. 

ombrtt ,  di  la  lumàiri  il  dti  otn- 
brv.  ou  timplFineDl,  de  ta  lumtir». 

Il  K  dit  pirticurièrenwnt.  en  Ar- 
ehiieclurc.  de  La  di>i*ioD  inlérleure 

fluiieun  piècet  quiurienl  tdilK- 
lenU  «uge*.  La  d'iInbaliOH  d»  cil 
apparltaunl  til  tin  inltndut,  eit 
tvmmBdt.  Vnt  maiàoaiH  diilribii' 

DISTBIBUTIVEMENT,  adr.T.Je 
LacioDe.  Daai  no  mi»  diilribnlif. 

DISTRICT.  ».  m  T.  de  Pnliiiiie 
iDcienM.  Elendut  de  juridiction.  Vn 
>iij(«  H  ptutj'ugir  bon  dt  ion  dit- 

PiS.el  fim.,  Ctfa  n'tttpaidtmon 
ditirtel.  Cel*  o'eit  pu  de  nu  compé' 
iHoce.  iJ  DB  m'tppArlient  pai  uen 

dei  diviuoni  principalet  d'un  déoir- 
Icnent.  Chtf-Utu  dt  diilricl. 


DIT. 

m.Met.prop 

a,    „,, 

ime, 

Il  ne  t-eniplo^ 

ffU^re 

que 

diulet 

OCUlisBl  uivi 

te.  :  U 

•Td.! 

iK>/a*/* 

mémor. 

«bit. 

le,  dit. 

il  faili.letdili  «Ig 

deeaiKl 

.  Put.. 

Jvoirimdil 

1  im  il f dit. 

Élre  .ui. 

ti»dédir«. 

à«ré 

ler,  b  eh 

d'ayi. 

DITHYRAMBE.  ..  m 

E>p«ce  de 

ne™p.'rrentu.^ 

islinpi 

ede 

im- 

pélwu. 

el   par  lirr*i!i.l»rile 

de> 

el  d^  .Kioce 

Le  d 

My- 

DITHYRAMBIQUE  idj.  deideoi 
eenrci  Qui  aupartienlBudilhyram- 
br,qiii  lirnl  ilu  ditlijrambn.  Po'ili 
dilfij/rambique.  Chant  duAf/rambi- 
que. 

Dirn.  Mn|  iniariihie  emprnnlj 
del'(ialien.lli'eRip1i>ie.lsn>le>Iivr» 


irclianitihe  •lép   ilé.ignéa.  fmgl 
Cl  dt  café,  à  lanl  i  Imli  ii\a,  à  , 

niTOK.i.mT.deMuiiqne  Tierce   I 

•i  de  deui  tooi  |  ou  d'un  ton  el   I 


DIU 

DIURÉTIQUE,  adj  deideuigen- 
rei  T.  de  Mcdec,  ApériiiF,  qui  fait 

blanc  eil   diurérlque.  Iti' raclnti 
d'aiprrgei  latil  dmriliquei. 

Il  te  dil  quelqueroii  tul»tBnlive< 
menl.au  muculla.  Ceitimbon  diu- 


DIUBNE.  adj.  dn  deui   genrei. 


et  en  Hi.loire  nalurclle  :  Planl 
diurnei.  Ui  tépidoplirei  dmme 
ou  (ubOanlivemeot ,  Leidiumei. 


DIVAGATION. ..  f.  T.  de  twifr. 
Action  de  laitier  diiaguer.  Ladioa- 
jalion  diianimaiix  malfaiiantl  ut 


de  la  'quetiion',  du  luiet  lur  lequel 

cepiion  ,  il  l'emploie  lurlout  au  plu- 
riel. iSe  perdre  dam  det  divaga- 


,ui  fort  perdre  U  «j.'  de  vu,. 

DiVAGUEft.  V.  o  T.  de  Jiiritnr. 
Errer  cl  el  lï.  Il  u  dil  Dc>  ininaui 
féroi-e>  ou  malFaitanli ,  dei  fou.  el 
dei  furiru»,  li»riiàtuii-ni*nie«p»r 

ceux  qui  dcTraienl   les  aurviiiller. 

Ditucoia,  dini  le  laiiçage  ordi- 
naire, ti^nilie .  S'jcarler  de  ta  uuei- 
tion ,  du  .iijet  lur  lequel  on  parle  ou 

rationntmtnl ,  il  nt  /ail  qu*  diua- 

DIVAN.  1.  m.  Terme  employé  dîna 
le  l.eianl  pour  déiigoer.  Un  conieil 
tupr'me,  un  irihunal ,  une  iHem- 
btiedeiuHMei.LwrdivantietieTt- 
ntnl  dam  d»l  lallei  autour  de,- 
qutlle,  règne  une  lorit  d'estrade 
ou  de  uaitt  lofa  qui  *ert  de  tiége 
aux  mtmbrel  de  Vaiiemblèt. 

Le  diuan  Impérial ,  ou  abiolu- 
mrnl,  L*  divan.  Le  conwil  du  Grand 
Seigneur;  Le  niniktéreolloman.  Af 
lêmbler  It  divan.  Cela  fut  propoii 
au  divan.  Le  grand  vizir  eil  leckef 

Divin,  lignilîe.  par  ctlea«an,  Une 

Il  alla  te  mrllrt  lur  le  divan.  S't- 
fendrt  lar  an  divan. 

DIVE.  *dj.  f.  Vieux mM  qui  ligni- 
fiaii,  Divine. 

Il  K  dil  encore .  >uli>L«DliTcmenl, 
d'Une  »rle  de  d^ue  loballerne  , 
ilani  la  mjih.tloEie    orieuule,  Lt 

IHVEfiGEPiCE.  ■■  f.  T.  do  Giîom. 
Bt  d'Uptique.  Silualion  de  deux  ji- 
;ne>,  de  deux  rajunc,  qui  vont  en 

il  l'oDipIoio  auiai  G(;urémeitt,  el 
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•editiurtouleo  parlant  Deaopioioiii, 
Jly  a  ane  grande  divergence  dan, 
tel  opinioni  du  public  d  ce  evjel. 
Divrg.nc,  d:>plnion: 

DIVERGENT,  ENTE.  adj.  T.  de 
Géom.  el  d'I^lique  II  ledil  Dei  li- 
gnes ,  des  rajrvn»  qui  vont  en  a'écftrn 
lant  l'un  de  Taulre.  Ligne,  dllur- 
genlei.  Kagoni  divirginii. 

Il  (emploie  amti  lÎEUrônicnl.  Det 
opinioni  divergentei.  Dtiprinelp,» 


Taulre.  Cei  deux  lignei  d-vetgenl. 
Vn»  direction  qui  divtrg,  d'une  au- 

'DIVEBS."EBSE'*îdr.  Différent, 
diuemhlible .  qui  est  de  nalurs  ou 
de  qualilé  différente  lUioul  de  di- 
veri  lenliminli.  dop-nioni  div,r~ 

diveri  nni  d'un  mot.  On  continua 
la  campagne  avec  d*e  luccèi  tU^ 

Il  tiRnî6equetquefoit,  au  pluriel, 
Pluti<'un.  Ilap^rléàdiumeiper- 
loantl.  On  m'a  /<i'(  diveriei prnpo- 
«lioni.  J  div,r,e./bi..  Endiver, 


,-     - .'.  On 

peut  txpliquer  cela  divertimtnl. 
Celle  nouvelle  a  été  reçue  diverU' 
meni  dam  le  monde. 

IIIVEHSIKIEB.  v.  a.  Varier,  chan- 
ger de  plutieun  façon»  Dlveriifin- 
Ui  met,.  D-ver.ifirr  lit  ailtii.ile, 
dripgurei  dani  u«  lableaw.  D  ver. 


uperi. 


éludei 


dioeriifiéei.  Diaeriifier  un  point 
par  d'Âewtux  épitodee. 

Il  e>l  employé  quelquetoi»  avec  la 
pranDD)  perunnel.  Dei  nuaneii  oïd 
H  divem/lmt  à  f-nfinl. 

Uiibiiiirii.  H.  participe. 

DIVERSION.  I.  f.  Acli.;n  par  la- 


lit  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
(  entré  dan,  le  paut  ennemi 
/■air,  divriion.  d  lut  pour 


rai  m 


mie  . 


içainil  à  diipuler 

velli,  pour /aire  d'veriion  OnBiénl 
plut  aiiénunl  à  bout  dti  paeiïone 
exlrém,!  par  ta  diveriion.  ifu,  par 
'  -       '"rrti  à  lu  combniire  d 


t.  Ce  jeu, 


guM 


d»  ton  amour  par  la  diveriion  au* 
/ait  dan,  ion  co»>r  le  dé.ir  d,  la 
g'oir,.  fogri  voi  ami, ,  cela  fera 

DIVKHSITK.  ».  f.  Viriil'é,  diffë- 
rtnce.  P-venilé  dt  religion  de  vit, 
d'fO'lune.  D-viriili .febj.ti.d'oc- 

grande  d-vrriilé  dam  Ittcaracli- 
rei.  Étrange  divrriHé.  Mgréabl» 
d'utriué.  Uueiledivtr.ilé, 

DIVERTIR.  T.  ■  Détourner .  dii- 
Iraire.  Divertir  quelqu'un  dt  let 

Cm  ai  divttt,.  En  ce  ien>,  il  vitil'lit. 

Il    ti{;iiiSe    plut   ordinairement, 

Souilniro,  dérober,  ('approprier 


Dig.tizcdbyGoOgle 


tu         mr 

iiéaMarawal.  H  0w*H4i—rapl»- 
sinrt  dtt  tfftli  dt  U  tartttiion. 
Jtàprrl-rHnpaptirOmporlaii'i  On 
farruit  liaiHtir  Minrii  ht  flmM 

Biuirtir  dtt  faidi .  itti  dntm, 

Biwptoincnl,  L«rtnp4iqu«Tft  un  pu^ 

in'\oi'.  Im  dlIiHilar.  Biotrlir  Isi 
àmdi  di  Igmi  ië  ttlnr  a  dlvril 
tu  riMiui  dt  -on  pupHU.  VtlU 

DiTiMin ,  ilgnifle  «icon  ,  IM«n- 
■■yar  ,  uimutr,  r«ïréM-.  Il  fmul  h 
dlPtrHr.  JUmi  U  .llBtrtfr. 

ptnanuei,  rfini  ti!  un  àa  S«r><juu)r, 
prcadra  iu  (ilBiair,  t'ëbaiir*.  Cei 
Jtu<m  gtHt  M  diiitriiimi  d  rentr 
i    /■  i»i.m:    thvttiu^%-v»<u    à 

htndhftriit.  nivirhttmt'-nntt. 


DiTHTi.  ri.  p*rliclp«.  BnOtrt 
dl«trtli  Sammi  diurrll:  Fmdi. 
tfftli  dn'tr-ili.  Il  D'nt  euhv  uM 

MVBRTlSSAliCT,  AHTE.  •*  (M 
dlrwilt,  qui  i^jouii ,  qui  rdrnle. 
C*  tptelaeli  ni  fart  dlutrthianl. 
Xipni  divrtiiiaiil.  Sumnrdliitr- 
lliianli.Ctil  un  Aemnu  trit-divir- 

DIVERTISSEVBNT.  •.  n.  Ktçré»- 

dÎDiircneli'l  SVa        "  ■     ■    "  ""^ 


âltunlitttiHnl  fhn  agriaU:  L'é- 
tada  Hl  pour  vota  un  divariiiir- 

vat.  ' 

n  K  dh  ptrticsrièreincM  Rn 
dAnMB.  quelque  hrrt  mél^  Ae  chant, 
quthpl  pirti«d*Da opëra Mille qu-l- 
qoa  iirirc  pitce  ds  IMlIra.  It'  di- 
tnrthttmmli  da  etlùpirti  lani  Un 
'f.  Vna  pfiaa  avae  dfr  diiftr- 
-f,  larm'nitparinidivar- 
t.Hga»ad.v*m.Ét»tal 
«a  fnaMèmt  aelt  da  raliaeomèdl*. 
DiTiKTiinatnT  ,  (Ignilie  rami  , 
L'ietwa  de  diTCrtir  in  clfcli,  de* 
((iDili ,  etc.  La  divftiii'mrKi  J* 
fua>gtiti-un'  du  'frit  d'uit  tae- 

iaga'a.  IhvtriUttminl  dt  dinltrt, 
dejbvdi. 

DIVIDENRE.  I.  m.  T.  d'Arilhin. 
Nombre  à  diiiier  kIoii  [•  t^RÎc  de 
diiiiion.  La  dwldfdt  tient  à  fa 
ffatiaha  dtâ  divhtut.  dont  on  ta  ti- 

PifiDinH.eDle  met  de  Canmrrce 
•tde  Frnaore,  La  pariioa  iliiitërfl 


VcW  tan  dlvldmdt.  Vh  /iuU»  divi- 

II  H  dît  éEalnmnl  da  La  portioD 

mme  qui  reite  à  parLiger  «pr*i  U 
IDidallw  d'tiae  naitoa  «n  faillite. 


DIV 

Cilla    /kltlila   aa  prliaata   fk'uil 
d'ividtn  It  da  elHamoureanl. 

lirVIN,  l.>E  a<t|  Oui  etl  de  Dieu, 
d'an  dtru  :  qia  «iipaHieBt  k  Dieu  ,  1 
un  dien.  I.n  aiinhuit  dielt..  Via 
iHtiiri  iliahH .  La  puittanea  d-oiaa. 
La  provhhnea  dlBhta.  La  hoali , 
Ut  m'itiiieotda  divin*.  La  jràta  di- 

f^i  Mra  divm,  Da  Un  dMit  la 

Lai  pirton-ti  diuiwai .  U*  Inii 
panonm  dr  kt  TrinilA.  La  faria 
diotn.  Le  Fihile  Din. 

DiTia  .  ne  dit  jgilrnient  !>•  M  qui 
ni  rrlaliF  1  D-ea,  *  Hn  dien.  L» 
cullt  d'uin.  t.  ..rviet  d'um.  Vaf- 
firt  dmm   Cria  tu  da  drall  dl-i». 


gt  Jtom.  MraMi*  d'vin».  Lt  dl¥t» 

DIVINATION.  •   f.  An  prël'enln 
de  deiiaer,  de  prédire  Tatenir.  La 

net  put  rÉylita. 

H  te  dit  aaut  Det  in*jeM  era- 
pkrrét  pour  deiinrr  et  pr^lire   Laa 

az — " 

votdt. 


i'  pl-tlt 

.  la  d'-lf 


.parla 

IH  Vm.\TO|RE.  adj.  det  deux  Mn- 
rei  II  le  riil  De  la  tcimre  pi^lea.lM 
dei  devint,  ti  Det  chovea  qu^ilt  eia^ 
pleirnt  pour  mettre  rvile  «ei«nce  tm 
ppitjqiw.  ^rf,  tcitTKa  dlamaleira. 

ISVinEWÉ'fT,  «dï.  Par  U  «Tta 
di'inf,  par  la  pni'-aim  île  DieH, 
d'un  dieu.  LftiHVpàilrid-oittHtrnt 
Intplrit  La  ro-et/ilva  da  Filt  da 
Dieu  a  été  opérée  divmemant  d^tu 
la  tria  dr  la  lalnla  frarga. 

Il  ijpiilie  Ugarënientel  parexagë- 

Ca  trnlpirar  Inaa'l'a  divlnaainl, 
Ctnt  timma  eiaaia  diaintmanl  II 
ierll  divhttmmi.  lijoaadu  vMva 

d'BiKtmrnI   nivlirm'nl  tien. 
DIViniSER  *  •  Recmnalirepaar 


iai  Mro 


Lit  pafft  divinitaiin, 
j4uQailt  fitl  dîv'mité. 
Il   ligniAe   Bijurémen 

prt!conit(T  milre  mtmr 
inlAounail*  jui  d-vm 


n  M  dit  i'Ealement  bea  dïeni  et 
dei  démet  ilu  pauaiiiime.  Lai  dial- 
niléi  labulautti.  Ltt  d,»i..iléi  dtt 
eauT.  La  dMmii  da  litt..  Lu  divi- 
nlléi  du  fortli.  Ltt  d.uinllét  da 
Srgx.  Lit  ilininiiéi  alligo'tq-tti. 

^ration  ,  en  poésie,  quand  on  parle 


dTFa*  beRe  htant.  rat  wm  Sat- 
nilé.  La  divinité  attaj'adott. 

UIVIS.  >.  n  II  «M  afpaià  h  T^ 
dimt  rattédar  par  d-a,t ,  r<w4- 
dnaar  •Btad'HopaM^a.  Il  tmpaa 

DIVISER   T.  a    Partatrer,  •ifmm 
réeHeHent  oa  HrtiTemMI  nae  eina 
en  ikaai  a4  plutiaurt  p*rtÏAt.  Dipi- 
torpt.  lai  pttrliat  d'wi  atrpa 

n  mol  damt  l^iUtt  lat  laltraa 

d'tttmtnit.  par  arrondUtam^nlt . 
La  traira  tll  dlaitéa  wn  tant  da 
dépnrIrmrnU.  Il  divita  l'arméa  ta 
Irait  rtrrpt  prinripa  ■  j    Ji^aittr  me 


'^'.^'^' 


dtaHt. 

Il    tifniBn  particalifeTeaaaai ,    en 
Ariihindtîi|U« ,  Cbarohrr  eartiea  da 

■ulre.  SI  Tan  diriaa  raitt  par  timfl. 
einj.  on  a  aualrt  yotir  qaoliaai. 
La  nomirt  à  divttar  j'irHf  à  la 
gauaka  da  aalmi  par  lafaal  aa  dbil 

a  tiniia  SfpÈfittttmK,  MaVra  «■ 
iMiinU.  ilétonv.  L'inlérél  a  diriai 

it.en  facliana.  Diidter  lar  atp-ut. 
Il  tVmploie  autti  quelqueUtia  avea 
I  prowHn  penoQMel.  Ift  ta  d'ouè^ 

I  d'Wt  an  ilrax  braïKkn  yrinti- 
altt.  Ltt  tiprdt  na  lardiranl  pma 


Il  teditquelqotMiadjectireiDenl, 
lurlaut  en  Batanîque.  De  ce  qui  ot 
naturellemeiH  ^ili ,  parta^  pr«- 

liei.    L'aita  dai  pilmlat  diaué  ai» 

DIVtSEUa.  a.  B.  T.  d-|irklun. 
nombre  par  Irquel  on  «a  dîna  m 
-'—  -rajid.  QaanA  m  rfiuiia  ecaf 


plat  B» 
par  Ai 


iuidndt.  Ia  pliit  grand 


Il  le  prend  que' 

DIVISIBILITÉ.  >.  f.  T.diJaMique. 
Qualité  de  ce  qui  peut  dire  ifiiud. 
ta  d.viiib.l<li  dt  la  met.irt 

DIVISIBLE  arlj  de.  deui  genre*. 
T.  didactique.  VuJ  pW  ^Irediviaj. 
Pliu-eurt  philniop\'i  Jtunl  y  al  ta 


malièi 
nombre  n'ttt  pat 
,:bUpar  M  ailr 
DIVISION.!.  [. 


I.  Ca 


a  fictiTi 


,  pan«ee. 


Sipar* 
!  Zarf. 


parlitt  ifuncorpi.  La  d'viiltn  rfita 
rrglmtnl  enbalaiUom .  if™  *o/oH- 
lon  m  rompegritat.  Lr*  rxprrlt  dé~ 
claririml  que  (imiarab't  m'éiaitpai 
luieeplibit  dt  diBlilom.  U  diviiioH 
d'un  hériingi.  La  divtien  M'an  i>r- 
mon.  La  liivlnan  d'an  ditemrs  doil 

Piviiianpar  Itvret.  par  ekap'irrt. 
La  noavillt  d.vi.ioalatr.loriala. 
La  dioition  dt  la  Fratne  an  dépar- 
Uminti.  ludiviiton  d'un  witUfm 


dbyGoogle 


Il   M   <lll  parlicirllercmcnl  .  dfinl 
Irt  aiarmhlrrt  cWliWrinle»,  Ae   La 


tirmtnl,  on  •Impli'inenl.  la  Jiuition. 
,  En  Juri^  ,  B/'-f/let  de  diul- 
lion  ,  EiCFptrnn   [■i'  liquellr  une 


(•fpoM  qu'elle  ne  |Vii[  £lre  rocher- 
chëe  que  Mur  H  pArt  ei  pAriïon. 
Enf*™f,rfel'r.li<^eU««rfi. 

DiTitisn  ,  lir-nlRe  idw  .  dini  une 
tccpption    |i*rlKui;ère  .    Celle    ilci 

S  aire  prcniitm  i^glri  ou  opéra- 
n<  d'ariitimêlique  par  laquelle  on 
di*i«.  cetik-ilire.  par  laquelle  on 

la  motnphi-aiion ,  et  lu  .livMon   II 

la-lpaj/hirr  la  d-vûon.  La  .livh- 
lion  rfet  nnmhrei  enOers.  La  divi- 
liOn  Hei  fracllam.  Faire  un*  Ui- 

Diiition ,  lignine  enmre  fic^'é- 
nent,  0«>unU>n,  di*earde.  Jl  g  a 
dlwilon,  lie  la  dhmion  entre  eux. 
Mriiredtla  diviilon .  meilre  ladi- 
vifOH  dam  H-e  famille.  Hei  frire, 
en  rf-ni«m..  S'm'r  la  Hiviiloi.  Fa- 
menUr.  nlrtlefir  la  diwHon  .  /« 
dtollion,.  Du  dMUonl  ict-Uirent 


ditrtiîani  principalei  itunrininirnt. 
Lu  divliio»'  d'un  livft.  Let  Jiol- 

tonl  mdiguèei,  loM  marqué*!  eur 

IHMilm  mililai'e.  Partie  Ju  ler- 


■r  B^n^ril  pou 


V.  tapliipnrl 


aent  eliacutti  pluiiruri  diiiarU- 
mrnri.  Le  général  eommandanl  la 

dit'^w.    "'  ""   *""  '■'"""'  ''* 
DtTiiioi,  le  dil  parficullirf  ment , 

princIpalEid'unejirnK'eoud'uncorpi 
d'armée,  l/ntf  division  te  compo-e 
de  6r,gaile.  La  d-oMoa  de  la 
droif*-  Lit  dwitritn  de  la  gauche. 
la  divhim  du  cenirt.  fléuèral  de 
diBiilot.  La  divléieniCun générât. 
C*  corpi  /hll  partie  de  telle  d'Vl- 
tion.  CtUtdivuim  a  beaucoup louf- 
firt. 

Il  M  dit  encore  de  La  rfuaitn  de 
deut  compagnies  ou  pelolow.  For- 
mer lu  diDiiloni.  Rompre  In  dwi- 
elone.  Le  plus  aneit»  caplialn* 
commanda  la  dlvlilon.  Défiler  par 
divlticiu. 


Dciiion ,  en  lerme*  de  Marine ,  le 

lellre  iiplrée,  il  ne  te 

dit  ^gaiement  dX'u  ceriflin  nomdre 

point.  î)ixeài!arnrs.  Dix  Fa 

de  ï>i.«aun  d'nne  armée  na.ale, 

P'X  frmmr,.  Le.  d-x  coa 

m,-,(.,(rn>'i,n.iA/™i. 

par  un  officier  céucrxl.  Unlelco.a- 

«91  final,  ou  qu'il  e.(«iitid' 

mandait  Boirt  d'milon. 

D...«o-,«.iilenrore.  J.n*le. 

S  inîliaJr.    Nau.  .omme. 

élaicnl  dix  .  lauidr  ho«»t 

._..      ... placiis 

oa<:roaïZ,mëârfdTd*,TJonTtt 

duj>er,on«el. 
Itiiiti'» .  en  Rolaniiiue ,  *e  dît  Dea 


p«r(B|ji!e   n 


nujue   . 

i:>ei.t.   tel  di„ 
n  calict.  CoroUt  d  cin 


DIvisloVriAlRK^aJj.n 


liiiptrteur  ditiiiionnalre ,  Celui 
qui  eil  chargé  ipHne  inueclion  dana 
une  cerlaine  étemlua  de  trrritoira. 
Inip-  cleur  ditiiiiomaire  du  pontt 


ou  quand  rll»  Dfèrrnl  Iwlément. 

DIVORCE    >.  m.  Rupture  \éiitAt 
<lu  mariage  du  (ivant  dea  ^pnui  Le 

Juifi  et  parmi  leiltr-maim.  Bfinna- 


II  n'applique  même  A 


Il  un  prend  austî.  E|;urénient , 
pour  Une  «îparBlion  ioli>DUire  d'a- 
vec li't  choies  auiquellei  on  était 
Kirt  ailaebé.  /l  a  fa.t  divorce  avrc 
lu  pl-iii'ri,  avec  le  mondt,  aoec 


DivuacB.  ic.  participe  Somme  dî- 

Ci^equiTfâil'd'il^e''  """"' 
DIVUlGATinS.  8.  f.  Aclioo  de 
dilulguer.DU  Etat  tTuoe  chow  dî- 
*Vl'vcL';rER.  Y.  (.Rendre  public 
ce  qui  néWil  pa.  tu.  liioulyuer  un 
lier,!.  Vne  heure  aprèi  que  la  nou- 
vel!» fut  arrivée,  on  la  divulgua 
par  toute  la  uitit.  elU  fil  divulgué* 


Il  te  prononce  de  même  dam  Dix- 

Fim.  et  par  eiagérat. ,  Flui  dt 
d'x  foii.  dix  fou  pour  une.  Seu- 
ïenl,  pi  «lieur»  foi..  Se  voui  lai  déjà 
répète  plan  de  dix  fait. 

Du,  l'emploie  qiielqnpfoli  pour 
Dititme.  P..ge  d.x.  Arlirle  dix. 
Chapitre  dix.   Le  pnpe  Léon  dix. 


hre  dix.  Le  numéro  dix' ûo)".   Vn 
dix  >n  ehfr,  romain  iX). 

Le  dix  du  moii  t  Le  diti^mejoitr 
di)  moii.  /(  doit  arriuer  le  dix  dt 
ee  moi!  .  «u  limplrment ,  le  d.x.  U 
dix  Janvier.  On  dil  en  ilettent  «n*- 
loEUet  1  /.(  dix  d»  la  lune.  Lt  dix 
de  .a  maladie. 

pointi.    Un  dix  de  ctr»r,   de  trè- 
fle, etc.  Au  Piquet,   tjualorte  de 

DIXIÈME-  a<<j.  dii  deui  cenro. 
In  prononce  Dnitme.)  ^omh^e  or- 


Orin  prouo,, 
diiial  de  Ili 
dixième /bii.  J- 


n"ui 

Leileu/dix.ime,.Oo»i, 


en  dii  partiel  énalet. 
pour  un  d.xiin,e.  Il 


DIXME.  ..  f.  roget  Dlia. 


Ce  qui  c 

>t  compote  de 

IJ  le  dit 

Le. 

lier. 

de  po^.i, 

tà°r'ï,>i 

.'"de^dii'."''" 

Fairt 

H»'' 

*  oile  contient 

te  dil 

Il  ledit 

u'.'"d'tln 

chnpelet  eom- 

.Cî. 

.le  dl 
,ond 

.S""'" 

Dire  toui  lei 

Vn 

dita 

nde'cart 

f.INijeuida 

DIZAINE.!,  riotaldecl 


ipoté  de  dil.  Une 
ditalned-écui.  Un*  ditnine  de per. 
tonnn.  Compter  par  diiaint.  Lt 
chaptlet  eit  compati  de  cinq  divii- 
nu.  Juirefoii  la  ville  de  Furli 


Il  te  dit  parlicurièrement ,  en 
Arithmétique  ,  d'Une  callrclion  de 
di>  unité».  Hombrt,  diiaine,  cen- 
taine ,  millt ,  diiaint  d*  mille,  £» 

eohnnt  dti  liltalnti. 


abvGoogle 


DIZEAU.  i.  m.  Il  H  dit  il'Un  1» 

homme  hibil( 

•  dii  ffcrbci,  de  dit  bMln.  Vn 

e<»k.  Il  abi 

icint»,  il  y  1 

RIZEHIER.  •,  m.  (On  diliDui. 

poÊ   un  ffrai. 

IjiaixJi»-.]  CheF d'une  diiaine,  sa 

graoïl  d/Kitur 

Citait  aiilnbit  Le  Dam  de  cet 
•flkicn<le  ville.  l»i  auaHniti 


D-LA-RÉ.  Anci 
que,  p*r  lequel 


(enne  de  Huii- 

.   .  ._    .     déiigniil  le  Ion 

..  Ltloi  dé  iAïf  ré.  Cm  air  M 

d-liTt. 


DOCILE,  «dj.  d«  deux  genrei. 
Qui  ■  de  la  dîtpotilJDn  à  m  liiuer 
conduire  et  diri(î*r.  Haiartl  doeil: 
Xiprildocll».  Humtur  dociU.  fn- 
fmt  docil:  Rtndrt  docile.  £ln 
dofU.  Vk  itivt  fart  docilt  aux 
Ittoiu  dt  1*1  mattrii. 

Il  M  dit ,  p*r  eiteniiOD  ,  Dei  ani- 
BMU>.  £(  chtval ,  It  ehltn,  tout 
du  animaux  doeilei.  UnUrufda- 

DOCILeSeNT.  ade.  Arec  doci- 
lité. Écoultr  doeiltmtnl.  Rtetvoir 
dociUmfnl  vn  toniell. 

DOCILITE.  •    r  Qualité  par  la- 

Jnalle  on  e>t  docile ,  diipaillion  na- 
irelle  t  m  iaiiHr  diri^r.  //  a  uni 
grandtdiKtliti.  CMm/hntutd'unt 
daeilili  mmplain.  Il  reçoit  mtr 
tmliavte  beaureup  dt  danlité. 

DOCIMASTIQUk  ou  nOCIIHASiE. 
■.f  T.  de  Héuiiureie.  Art  J'euajer 


>n  petit  I 

la  qualité  et  la  quantité  dei  m^tiui 

diffir*  dt  ta  mélallurgit ,  ^  l'oc- 
eupi  du  IraaaU  dei  mlnira'ii  m 

DOCTE,  adj.  det  deux  genre*.  Sa- 
vant, érudit.  ÙndoctijuriieetuulU. 

Il  l'applique  Jeile  ment  Auichaiet. 
Va  liiiri  doctt.  Dt  doettt  tifOHi. 


Tcmenl,  turtout  au  pluriel.  Lttdoe- 

DOCTEM^T  adv.  Savl'mmenl , 
d'une  nia D  1ère  docte.  Traiitt  doclt- 

Ironîq.,  //  rtoui  a  prouvé  docla- 
mm  les  virltèi  Ut  miut  irMalii. 

DOCTEUR,  i.  m.  Celui  qui  dt  pro- 
mu, dan  une  nniienité,  «u  plui 
hautdecréde  quelque  faculté.  Dac- 
titir  IH  Uiolirgii,  Bocltur  (n  droit. 
Boileur  «n  mtrittni  Hi  In  /bculié 
de  Farii.  DiHtt-T  midreln,  Doe- 
Itnr  il  leltrei.  Prmdre  U  ba-nti 
dt  dorleur.  Être  rrçu  rfoertur-.  Pal- 
aêr  doet'ur.  Le  gradt ,  U  diplôme 

Docliur-r/geni,  tedlsaittutrerori 
d'Un  docteur  qui  enaeij^ait  publi- 


b[o.  Fa,rt  le  doelt 

Ion  dt  daritur. 
DofT.oa  ,  liBnifie 


Mur,  Cul  un 
tehiei 

mauvaise  part, 
i>ne  l'iir  capa- 
ir.  Prendre  u» 

n  outre  ,  Celui 


on  l'appiiq^ue  lur- 

épitliète,  £aii><  Thommilail  appelé 
Il  Dociiar  angiliqui .  lalm  Boita- 
vtHturt  It  Doeltut  tiraphiqut, 
Hogr- •-  " ■•-''- 


hit .  Me 
Iti  d. 

chriitiuiûne.  #f  particuli 
dei  Pèrei  de  l'EeliM  - 
écrit,  et  dop'  '       ' 
mint,  Irlt  q. 
Jean  Chr^KH 


le  Ni 


fsfa/ol.tedil.dani 

interprétaient  la  loi 
dalqiie. 

DOCTORAL,  ALE.  adj.Apparte- 
int  au  docteur    Baèe  diKlorale. 
oinet  doctoral. 
Fig   et  liant  un  teni  de  critique , 


DOCTORAT...  m.  Dtsré,  qua 


DOCTOREBIE.   > 


DOG 

mat ,  etc.  La  doetrint  du  eowH* 
dt  Trente,  La  dottrmt  dt  Luther. 
Vnpoml  dedoi^lriHe.  La  docirhti 
dt  timmariahii  dt  Pime.  La  <6w- 
trint  de  la  miltmptgcoir.  La  dat- 

DoflriHi  ckrétirrme.  Kom  de  dein 
""Brésation.  reliri 


!l  l'ai 


■  Jocirine  c 


n  Italie, 


tienne  On  dit  auui .  adjectiiement. 
Un  prtire  doelrinairi. 

DOCTRINAL,    ALE.    adi.  T.  de 
Théol    lltedit  Dei  avii,  detienli- 


tr,nal.  J„g,meni  docirmal.  Lit 
un'virilUi  dennaimt dit  aultdoo- 
Irifiauxiur  lei  livrei. 

DOCTRINE.  i.r.Sa<oir,érudilion. 
Grande  doclrini.  Pra/bndt  doc- 
Iritii,  Doeteme  eoniommie.  Cet 
hommta  beaucoup  de  doctrlnt.  Ce 
livre  lit  plein  de  docirtnt. 


:e,lauif.dangen,uil.Ilen- 


potilique.  hlUraire. 
Cr'a  ul  cwlormi  à 
[Êuavu-tiAadoeli 


Congrigalion  de  ta  DorrlrineeM- 
tifmtt.  Lrtpréirei,  teipèrae  data 

DOCIINEKT.  1  n!  Titr« ,  prean 


DODI\CAÉI>ttE.  1.  n.  T.  deCéom. 
Conv  AolhIe  réEulicrdanllaHirface 
eit  formée  de  douie  pcntaptoeiT^ 
gulicrs 

DODECAGONE,  i.  m. T.  de  Oéem. 
Fifpjre  rectiligne  qui  ■dame  cMéa. 
Dodé>-aaO<ir  r/guber. 

DODECANDHIE.  i  t.  T.  de  Botit. 
n  K  dit  de  La  clane  du  >]r>l*Be  di 
Linné  qui  renferme  lea  planta  do#t 
lei  fleur,  ont  dnuie  étunlaei. 

DODINER  (SE),  i.  iin».  k-mi 
beaucoup  de  win  de  *a  pertonnc.  Ce 
pareitiux  Ht  fait  qui  e*  dodmv. 


1.  Mol  du  lancage  fa- 


Dornir.  Àtlirà  dodit,Aller  domàr, 
aller  le  coucher. 

DODU,  UE  adj.Crai,  potelé,  qui 
a   beaucoup  irFiDl>on point.  Il    eet 

plgeoBi  dodej.  Il  eal  hnùlwi. 


DOGARESSE.  a.  f.  U  feouiw  Sn 

DOGAT.a  m.  Ladisnit^dedoea, 
ou  La  durée  de  celle  dignité.  La 
dogat  de  fenit»  était  à  vie.  CtJe- 
gal  de  G*nei  itail de  deuxaiu. 

DOGE.  •.  m.  On  appeliît  aiui  La 
chef  delà  république  de  Venite,  et 
Celui  de  ItrJpuhlianedeGéoei.  La 
doge  de  ftniit,  di  Gêna.  Le  pa- 


■ufifur.  S'i/'ediigmatiqut. 

Le  itjle  dogDiatiqiic.  Ttl  mal  n 
d'wagt  que  dam  le  deçuelrqui 

Doi^aiTiqoi.adjertif.iipiheau 

Sonïlfûno  m;i3è«'£?™i^J 
ligue.  Il  eil  Irèi-dogmaliqu»' 


DionzodbvGoOglc 


4eujauri  il  un  Iok  •loymaliiiin. 

f'hitottiph'e  itogmatiijue  ,1K  dit, 
pir  DpiHitilion  1  Philoiophit  êc'p- 
lique,  dv  Ctlle  ifuî  ëUhlil  Jet  Jog- 
m«.  On  drl  dtm  Je  même  kdi  ,  Un 
ph'lo'ouht  HByna'iquI. 

DOOM  ATI(}IJEMENT,»dv.  D'une 
minière  ilDCin*li<|ue,  kIodIo  rècl» 
de  l'école,  freiiiruni  malièrt  dog- 

llt^gniiÈrnuiii,  D'un  Ion  J^ciuf 
cl  lentencKui.  FarUr  doymaligut- 

DOCMATISEB.  t.   n.    EoKisner 

Il  K  dit  i.rinc|palenwnt  en  nulière 
de  ReliGion.  /'  dogmatin.  Il  it 
mil*  dé  dogmatiiir.  Il  fui  Hiftndti 
dt  dognmtittr^ 

Il  lignifie  «uui.  Eiprimer  ,  déhi- 

chanl ,  et  en  honme  qui  leul  régen- 
Ur.  li  dagmalli*  ptrp^tuetfemtnl . 
JlHogmttliieiur  loul.Oniiltyiiiuyi 
dt  ftnlrndrt  dngntaliitr, 

DOGMATIIîEUn.  •  m.  Celui  qni  ■ 
rhibiicids  de  prendre  un  Un  dogma- 
tique. Il  le  dit  tsujDun  en  nieuvsïM 
part.  Cfil  tfngrand  dagmal'ïïeur. 

DOGMATIS TË.a.  m.  Ci-luî  qui  ëU- 
blïl  des  defiDiei .  qnr  ilogmaiiu, 
'  DOGME,  i.  Di.  Feint  de  doctrine  . 


,.dtlartlig<m 


talbi  .. 


ma  dt  ta  pkiloionhît .  Dtt  dogmat 
philoiephrquti.  Élaèlir  dtt  dog- 
atet.  adopter  un  dogmi.  Li  dogmt 
dt  rimmorlatili  dt  fOm:  Par  ex- 
leaaioD,  Du  dogmti politïqutt,  tll- 

II  te  dit  abulumenl ,  au  linf^lier, 
Dei  dsgmei  d'une  religion. .4<'afu(r 
U  dogm:  Dhpiiltr  lur  U  dogmt. 
Jixtr  U  dogmt. 

DOGRE.  (.m. T.  dsMaHne.em- 
pruitd  du  Kollandau  DoggtF'beQt. 


bauet-courj.  etc.  Grai  dogut.  Do- 
gufdA-nItltrri. 

Fig.tlfam.,  hlrtiTmthumturdt 
dogo..  Etre  de  Fort  inaui*i>e  hu- 
meur. Ondil suui ,lladt  CkumtKr 

DOGriN.TpTE,"  ,.  Mile  et  femelle 
de  peiila  deguei. 


pOtGT.  1.  m.  (On  ne  prone 


DOl 

groi  delgl.  Là  ptlit  doigt  Lt  doigt 
du  miittu.  Lt  doigl  antv,la<rt.  Ltt 
ong'ai  dêt  daigli.  Ltrjainturtt.  ttt 
arliculationi  dti  doigti.  Ktnaer 
ltt  doïglt.  Fairtermjuintido'gl'. 
Avoir  mal  an  doigt,  à  un  dnigi.  Un 
mai  dt  doigt,  il  a  unt  bogut  au 
doigl  Compttr  par  m  doiaii .  lur 
m  dolgii.  Touckrr  du  boni  du 
doigt.  Prmtr  qutlqut  ehoit  du 
doigl.  Jt  voudrait  i/u'd  m'en  tût 
eoùié  un  dolgt^un do'gtdt ianinm, 
tt  au*  etia  fûl  arrlvi.  it  fùi  pat 
arrivé.  Il  t'f  fitllall  à  ptint  d'un 
Iravert  dt  doigl  qut  tt  coupne  fAt 
au  e<mr.  Ctttt  âauet  ttt  txettirtùt, 
oit  l'en  tirht  ltt  doigit. 

en  parlant  De  quelques  ■nïmaui.  La 
min.  ltt  doîgtt  du  tingt.  Doigt  dt 
oanard.  dt  béeatit .  tie. 

Ltt  doigli  d'un  gant ,  Lm  partiel 
d'un  Kent  dont  leaquellei  eolrenl  let 
doiçt.. 

Fig.  et  ftm, ,  ,*  lieht-dolgii.  «  drt 
en  pariant  Dei  ch«e>l  manger  qui 
•ontdonn^en  trup  petite  quantKé. 

hcht'doiglt"    ""*"""'    î" 

Fig,,  M'oninrgarlja'iHt  au  doigt, 
moquer  comme  d'une  per«)nn«  dé- 


"(^«"etfa'm.. 
à  quelqu'un .  Le  châ^r ,  lui  faire 
wirffrir  quelqiM  peine,  quelque dom- 
m*ge.  quelque  confuii(iD../<i>arr m- 
Iri  daigli .  Recevoir  la  punition ,  le 
chllinvent  de  quelque  faute,  de  qnel- 

Prov,  et    fig.!    Stn   mardrt  ht 
doigti.  Se  repentir  de  qnelqne  cho- 


EES' 


le  pird  de Thomine.  DvgU 


doiql .  te  dîi  Dut 


et  peu  d'occuMtien.   fotrt  ptae. 
voui  laltttdu/aitir,  e'til  une  M^ 


FX  habile 


ï>-fin ,  r*ir 


rag»del 


trèi-déliceta 

ioui   dei  doigli.   Être  adroit  aux 

prit  Juiqu'au  bout  dti  doigit.  AToir 
WflucoKp  d'eaprit .  faire  paraître  de 
l'etpril  jiwqiie  dana  lei  plut  pelitei 


dani  un  plat  « 
Cela  «  dit .  pa 
lint  be  tout  ce 

I>r0ï  et  fig-,  ...  .m..  n>»i»'<  .'. 
dtux  doigii  dt  la  main  .rinmt  ltt 
diux  de-gli  de  la  main ,  ae  dit  De 

Prov.'ellig.. //ne/'<iuf;ia>in</«r« 
U  doigt  enift  lt  boii  tt  fii'orct ,  ou 
EiUrt  l'artr*  tt  l'ieoK*,  il nt  faut 


DOl 

617 

patnt 

art  h  doigt,  lin 

fitHp.. 

.■ingérer  <n>l  è  propo.  da 

■  le.Jif- 

K^reoit 

reltement 

r,  mari  et 

,  Nt  fairt  teiivre  dt  iti  dis 

doigli 

Nefii^reriendubHi 

.nep^rint 

PrO'.elfig.,J!at>oJriini  choit  lur 
Il  bout  du  doigl.  Le  tavoir  parfaite- 
ment de  mémoire.  Savoir  la  Irçon 
rur  U  bout  du  doigt ,  lur  lt  bout  dt 

Fig.  et  film.,  roucAir  du  bout  da 

doigl ,  Toucher  légèrement .  ne  pu 
tropippuyer.il  ne  faulloye/irtetla 
qui  du  bout  du  doigt  Onditaliuifi- 
gurémenl.cn  parlant  D'une chotequi 
eit  lur  le  point  d'arriver,  qu'Onu 
iBurit  du  bout  du  doigl ,  qu'On  la 


u  doigl  el  A  FirU ,  La  dé- 


Fig.  e< 

hm.. 

Metirt  le  doigl  lur 

cAoït 

Detiner,  dëi^ouTrir 

une  chote.  Cel 

ctla.voutavttml. 

lt  doigt 

dtiiu. 

Il  a  mit  lt  doigl 

tur 'ad /prulU 

Fig.  el 

fjm.. 

Être  tervi  au  doigt 

ttdUi 

.Étrea 

"e"e^' 

ndeeia 

cUtudeet  au  premier 

Tam. 

et  par 

o,gitlo  fœil.EMt 

•«fort 

^uraiieret  il  faut  toucher 

*  l-aiB 

ille  pour  la  mettra 

lur  l'he 

Fig.  el  hm.. 

//  erolt  qut ,  pour 

Intfa 

ul  que  loufflrr  tt  rt. 

.doit, 

I.  Cm   un  homme 

annUgeui  qû 

croit  que  tout  Iniett 

facile. 

F.g,  e 

hm. 

lUon  ptlit  doigt  m* 

radit. 

Phraae 

auor.  emploie  quel. 

queroi. 

veo  letenfnnU.'pour'Ieur 

bireCT 

irequ 

l'on  >ait  U  *érit<  de 

quelque 

rhoi^ 

qu'il,  ne  «ulenl  p» 

fhil .  monpetil  doigl  mi  Fa  du. 

Fig,  lt  doigl  de  Ifieu,  te  dit, 
dant  crrtainei  phrtiei  du  iljle  éle- 
ré ,  pour  déilgner  Ce  qui  ni  ou  pa. 
ralt  être  une  manitrfialion  de  la  to- 

rrdeDieu,  £e<J0'9f 

On  y  voit  .ongre- 


di  pin 


H  d»  nitu. 

ir""'!  Tui  .1 


iplu, 


doigt  dtpHii  I 


dednigl./'  itT'fltultcultmtnl  deux 
doigir  gu'd  y  rn  ail  une  auni.  L'é- 
pée  lui  entra  de  Iroii  doigli  dam 
'- '-     "  "'-  pat  grandi  (fun 

(  Aaure  dtqi'OITt 
doigti  qu'ellt  n'était  hier.  Il  n'y 
avait  qu'un  doigt  dt  vin  dant  la 
vrrri.  Bo're  un  doigt  dt  uln,  un 
ptlit  doigt  dt  vin.  irnnnti-m'fn  en- 
Par  eiagérat  ,  Cttle  femmt  n 
mel  un  do-gl.  deux  doigti  de  rougt 
tur  le  viiagt,  Elle  te  met  beaucoup 

Fig,  el  fam..  Faire  un  doigt  dé 


.dbyGoogle 
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g*tia(eri«  ,  loi  fair*  m  ng 


!>«■«.  unnlIiF.  PB  tprmn  •l'AiIrs- 

'  mitn  ippirenl  du  >'>lcil  ou  de  I* 
luna.  Ctiit  écl'BU  lit  !«*  ■»  fui 
OUI  Je  qwtre  Aoigti. 

nnlCTER.  *.  <i.  T.  A»  M<»iq<i«. 
PI>ccr,p,»r.f.ir<..«irl«dolg>., 
kImi  iibc  cirUine  miUinde.  uiTl'iii- 


d€  dnigttr  fort  t/icMUtt,  Jl  r<nil- 
mtnem  a  biti  Holgirr. 

llofcTO.  cUauiHiDWantirnui- 
culîn.  f  I  >îentfia ,  La  mélhiidc.  la  ma- 
nitre  de  doigirr.  Vu  bcti  ile-§lrr. 
Vn  mauuaii  do-glir.  C'  mallrt  a 
UH  fxrtVrttI  itaigltr.  L'éluttt  du 
doiqlfr.  Indiquer  Ir  daigler. 

OOIGTIKR.  a.  m  Ce  qui  hN  t 
snun'lruildoiril.('<i'i(iia/iiri/(oiii>. 
VxJoylirr.Ulm<i: 

DUIT.  T.  de  Cotac 


e  CoBiDierM.  f»ff«i 


DOL 


DOL.  a.  m.  T.  de  Juriapr.  Treni' 
porta,  frauile.  Sani  dol  ni  fl^uJ: 
Il  y  a  ru  Jol  liant  le  caniral. 

MLCE  adT.  T.  deUuiiqi».  em. 
pnialé  de  l'iiaUen,  Il  len  t  indiiiuer 


DnLÉAKOB.  a.  r.  Plainl 
princi  palcmeal  uallë  a  u  p  I  uf 
lei  4Bié*nrei.  r<Miari«.< 


„™...„™„   .u  Je  auppre»,» 
ItnpM.  elc. 
DOLEMHSNT.ad'.D'uMDii 


l)Ol.liHT,ENTE.a.l).Triite.affliE« 
plaintif.  On  ne  l'eBiploie  pxbn  i|u< 

Kr  Dtnquïrie.  /'  iil  loujnuri  do 
II.  Vl  viimgé  doliM  Uit  mm- 
Joint:  Vn  Ion  Uolnl,  Vnt  vo: 
dotnl:  faire  leAolenl.  Ihinicell. 
dernière  phrsw,  Su'rni  cal  prit  gub 


t.  Aplanir 


DOI.EH. 
dr  hoi.,  le  i 
à  l'^paixeur  otninnable  aveo  la  de- 
kire.  //  foui  daler  cet  plawkei 
Cet  Nouvel  n'ontfHii  iti  bien  ddiu 

DolI.  ke.  parLicipe. 

UULIHAN.  a.    m.   Robe  langue 
MiiertepiT  dannl,  qui  te  melpar 


DOUtAH.  *.  m.  Vettad*  baaaard 


ÏM  l«  Wnéilirlin  et  Im  (cuiManU. 
om  Ctlm'l  Ver»  Don, 
rtOMAINfi.  1.  m.  Koiteanen.  pro- 
prii'li!  J  une  ch'>u  repaie»  Bien.  Hif 
a  p'aiirart  mtnitrti  i/'a'^erm-  /• 
f/omaina  dune  rhen.  LVa  met  d» 
domamt  iJ  un  Ifl.  CrIui  qii  paqtiH 
le  cm  ai  itigvur  de  la  «rreanitt» 
/(  damalne  utile,  et  le  etigitwr  ■■- 
f irrf  on  mai/an  I*  tt<a  «MiM  U  éf 

H  as  dil  plu<  orliuiremrnl  panr 
Rien,  fnndi.  hériiags.  C'itt  fkil  par- 
lie  dé  un  domaitt.  Fallu  ni  finit 
>«■  domume.  Vh  itau  ditmam: 
bevailettlomainei.  La  utnl*  dan 
doma-ne. 

le  domaine  puilh.  la  doatalii* 


:.r 


jHiiiriiiofi  pr'Ure.apparliaitnentau 
domaine  muMn'.  Lé  domaine  de 
rÉlmi.  te  domaine  eu  InaMnaMw. 
Dired 'on  ou  adminIHraimn  géti- 


cerUin  lempt  [Klermine  par  Tea  loit, 
Miaent  d*4ire  la  pmprieié  dM  an- 

pitee  dt  iMAIre,  ce  livre  ni  dane 
le  domaine  paille.  I.ei  auvraijet  de 


*  qiielquB  litre  que  ceioii 
bomalnaexlraofdmaù 

dn  hiena'je  cflnq'.«le),q 


On  nnin- 
neiigu- 


ronne.  Plaider  eonln  It  domaine. 
Lu  mut»  fil  inléniifnl  U  Jo- 

DoiiiHir.ardilGenrémeiildeToiil 
o«  qu'emhraaie  uu  art.  une  wi^nrc, 
une  facnlié  de  rinlFllinedce,  elr., 
de  tout  M  ^  t'y  npptfW  an  en 


ijpvod.  itfrandir.  Aei«A*  b  do- 
mitlntiruna'l.^uHnrSenft.  C»ttt 

hlifiie.  Ct  tijet  ni  du  Jomaint  de 
rimai  nation. 

C'ia  neilpa'nt  de  mon  ^oaiilM, 
Cela  n'e^  i>ai  de  ma  co™(i''tei«e.     ' 

DltltNUt,.  ALE  aili   Ijoiettila 

B-eee  damanloai.  Droll  damiinU.L 

IIÙME  a.  m.  OuTr*^  J*architee- 
tBr*  en  (orme  Ar  coupe  rpnrertée, 
qui  inrmonle  an  eniid  i^iliflee;  t(. 

de  même  titrât.  Lt  dime  tfwft 
ra'iit  /ji  dime  dn  ral-dr-Grére. 
Cedimedf  fnuilldti   Le  eomUa 


liÇe 
l»0*( 


ilOMEniR.a  r.  N«B  qn<>  t<"naient 
«ntrefiil»  eertalnej  iWhajei  «<ù 
H%WB\  Aft  e<p*roi  dMpiUui. 

DI>!IIK^TIi:iTÉ.    ).    f.   Con.tilioB 

d'une  autre    Ce  ifiltein  n'a  pai  ili 

utiltr*.  à  ottuie  de  la  dam'dielii. 

N  ae  dit  quelqiief>it.  co'lectil«- 

«enl,  de  Jdu<  le<  d.imeiliquei  d'une 


Doo 


inpalal. 


plupart  dti    anima-ii  dégéntrell 
danr  t'itat  de  domrtfleiié. 
DO\ff.*TlilVt.  irlj.  (lE<d«u(  gen- 

Drnt  a  la  maiian  ;  au  Qtîf  ■  rapport 

Kroiomit  doiaeillqu*.  La  vît  (/»• 
mKlifjue.  Le  bonheur  itoaH'l/fut, 
A/fhirei  dom'ttifuti  CH^gr^nr  do- 

qmt,  tel  dltur  dometllqaei.  La 
euHe  dametliii-', 

vent  dani  la  demeure  de  Thumme, 

Suiyiontjlerétclnnurrii.IMroppo. 
tion  à  cent  flti)  tirelil  d*M  iVlit 
•aurane.  Le  cA'i-n,  le  i-Arvil.  lonl 
dei  an-maux  dimnlK/ure.  Le  cidl 
da^ntli/«t  et  lirhat  tauitije. 


un  domullfut  fldtU  II  a  mvowi 
tt,  dome>l.çi,e:  Prmdr,  un  Jo- 
mnlijue.  On  dalt  répondra  de  tet 
dotuttHfuV. 


Dig.tizcdbyGoOgle  , 


pMH-    Samnte,   J'ai   nnei/*   m» 
dm^ltlaiu  ai  marrllé.  Ilamtd»- 


eue-  Jm  ne  vus  pni  (juon  turhê 
et  qui  f  paat  dont  mon  domtiii- 

DOMESTIOOEMKWT.     *Ai.     En 

ÎialiÛ  lie  ilomeilique.  1 1*  minière 
un  dnnmihiue.  Steiilr  qua/ga'un 

Il  ligniSe  lawi  quelqiisibn.  Fain- 
liïrainrnl.   Il  vU   demetliqu-mnl 

DniHlCILE.  1.  m.  U  demeure 
d'uoeperwnne.telietiau'ellcachuiii 
pour  un  hnbiljiion  onllniire ,  rt  oit 
elle  ■  lii«  Hn  prii>rip>l  «labllue- 
ment.  On  TEinpI. 


et  J'A. 


lion  Changrm. 
ftmme  n'a  point  J'aulre  domltllt 
qut  cthii  de  lOK  mari  Sri/nifii  à  nf 
ptrionnty  en  ton  domicile.  It  a  iia- 
6li  ion  dompte  à  Parii.  CtH  un 
komme  tant  domicile.  Flolalio»  du 
dom'ell;  Bomieile  de  droit.  Domi- 
cile de  fait. 

Aontic'h^/H.DnmidleRnirqu'une 
prnonne  »  décUn!  chaiiir  p*ur  j 


»BnIHc.i 


lai  net   notificaUoni 
>.  On  dil  dani  un 


Domitilt  politise.   Le   lieu   i 

(ii|ue«.  On  apjwire  par  apnoiilk 
DomicJ/a  «it""/,  Le  dom  I  cire  onll  nalr 
Le  domicile  pobliaue  et  le  liomici 
etvlliontordimairemenl  réunit. 

l  aonrci».  loc.  adv.  Au  domicit 
t  la  denwnre  de  la  pareinne  t  li 

nlle  c«  doBl  on  parle  «t  adrew 
imi.  Vf  exploit  ligni/H  à  dot. 
cite.  Seeeun  à  donicUe.  Saint 
domic-U. 

DOMICILIAIRE,    adj.    dea   del 
gearn.  Qui  Mnwrne  le  domicile.  C 

leea'im,  ritite  domic-Oaire ,  Viii 
hile  d*D>  le  diinûcile  de  quelqu'i 
par  autorilé  dejnilioe. 

DOMICILIER  (SE),  t.  proD.  T.  da 

daM  un  tien.  Ce  verbe  était  autre 
hh  d'uiaoe  1  tel  teoipi  compo»*! 
tl  t-eit  dnmIclM  dant  telle  tiiVo 
On  ne  l'eroplo»  fsère  «ujonnl'hu 
qn'a*  paiHiopa. 

DnarciMl .  *a.  participe.  Qd!  a  aa 
domîriie.  nne  dememe  certaine.  // 


nanle  À  U- 
donné.    Cet 


DO  H 

Coukur-  dMiInanle.  Il  If  a  éaMfl 

ouvrage  une  Idée    '  '  ' 

qiltlle    toni    étt    . 

iamme  eil  niHidé 

nantu  qu'il  amtlHjue  é  loiU 

En  Dreil  fé«lal ,  Fi,r  dom 
tp'nnri.r  dominant.  Fief  H 


(ude  eit  établie  lur  nn  hait  (oina  ( 

Celui  lur  lequH  lam-viladesat  Aa' 
blie. 

DOHINANTB.a  f  T.daHniiq   U 

ÂBn(/<fanXt.°Htl  «"(  la  dàm-'- 
na7<le.  l.a  ton  que  tl  la  dominanle 
déifrmineni  U  «m. 
Sout-domlnmite  ,  La  note  qui  Mt 

Sont  le  Ion  d'àt  '  h  eu  ta  toaii 

OOWINATEUR,  TRICE.  •.  Celvi, 
w)le  qui  domina,  qui  l'ams*  ana 
enndeauterilé.quIeWrcannBrand 

Lrt  dominatenn  dei  naiiont.  Ctllt 
nation  /ut  lonqtrmpt  la  dominmirira 
delmtrt  In'OleU  dvmlnaleiu-  Cet 
paiifont  dniieHntHt  ht  domntatri- 
cet  de  rume. 

Il  t'emploie  auui  adjeMiTenwnt. 
giptlf  dominateur,  fouvorr  domi- 
nateur. Forée  dominatrice. 

DOMIi^ATin».  1.  f  Pmuanee  . 
empire,  aulorité  «UTeraine.  H  tedit 
tant  au  pro|>re  qu^au  fi^r^ré.  Domi- 
nalion  t^rannltfue.  injutie .  abti>- 
lue.  y  ivre  tout  la  domination  f'ran- 
ealte ,  anglaite ,  île.  Viurptr  la 
dominqtifm.    Vetprit  de  domina- 


"Do.i^DHTan'pInriéi ,  et  dana 
le  langage  ■ij'rticjiie ,  d*«gne  Un  dea 
ordret  d*  la  hïerapchre  dea  «nfea. 
Lee  Fiiitiancei ,  let  Trôati  el  lee 
Dominatlont. 

DOWmEH.T.  n.  Commander  aou- 


■ii'aa  Hgurë,  Etercer  de  l'empire, 
de  l'influeDce  lur  queli^n'un  ou  wr 
quelque  choie  ,  on  Aroir  de  la  pré- 
pondérance ,  prëvaloir-  /'  domine 
auconied,  dam  ta  compagnie.  Il 


raiion  doit  domlnir 

mt.  Vn  cœur  où  l'am- 
I.  Le  goût  qui  domine 


!l''.'7e*ce"'u!« 
(luer,  doccquio 
^gure  domine  ,1. 
bhu  domine  da: 
poivre  damintd' 
ti  y  'lomlne  dam 
Une  grar.de  pe: 


ehdin  plH  Omet  sua  d'aMret ,  «t 
iftrloxit  Dca  Keai  élCv  jf  d;o4  Tus  dé. 

d'aiilr»  ra  luji^tinn.  //  domine  .  ta 


■ctiF,  dana  racceptîon  firfcédDnLe. 
l.'ne  cof'ine  dommail  la  plaine.  La 
citadelle  domine  la  uille. 

ïerhe  «clif,  danileienide  Mallri- 
■er,  gnu'erner.  laol  au  propre  qu'au 
Saart.  Ce  mtniitre domine  Ir prince. 
Il, '/•Ilo-Jourtiaiiié  dominer  par 
tel  femmei.  Cet  homme  vrai  domi- 
ner loal  II  mmid*.  V»  komme  que 
Im  partion  domine,  tl  Aur  que  la 
raiirm  domine  lu  paetfani  Sam/If 
domtner  tel  évtnemanti,  let  eireon- 

linKiirii,  it.  participa. 
DOMIi^lCAlH,  *me.  a.  Bellitieu», 
'ï  Tordre  de  Slint.  Uoni- 


'  Of'MI 


wlinn  dominicale,  le  Paier,  priera 

te  Notre-Sfrçnpur  en-el[;iw  t  Ml 
FiflCi.  Leilre  dominlrale.  L*  let- 
tre qui  marque,  dam  le  calendrier, 
lejnurdu  Seif-neur,  e'ei».à-<lire  ,  le 
dinianrhe.  Le  cftclt  det  letlreldo- 
mlnlcalet  eit  devinât- hilt  ant. 

IiDnra.c.i.i,  l'emploie  BUHimmnw 
nduiamir  li^inin .  et  le  dit  Ue»  ter- 
nionnprichéileadimanohwqui  nap. 

r«nie.  Prêcher  lu  dominicain  <m 
la  dominicale.  Lee  domlMcalee  da 
Bourdn'oue. 

DOmmO.  •.  B.  Cimùl  iwiroua  lea 
e«cl^ia«>qnei  portent  aux  efficei , 
pMdont   l>iirer,    Let  prêtret    ont 

a  le  ditaiiMi  d'Un  babiMenwnl  on 

ou  uàmaH.  Domino  de  làffiiat  bleit. 
elle  èlail  en  domino. 

Detdominoi. 

qni  lejoue  a»ec  dei  aipècei  de  ilé* 
d'iToire  ou  dm  ,  trè>  -  pllti  et  plui 
loogi  que  larce»,  où  1«  pointa  as 

JtiMer  ait  domino.  Jouer  au*  lioeA- 

Ii'm  dit  «galementde  Cliacune  dm 
piècet  de  ce  jeu ,  ou  de  La  réunion 

mino  lani  rffacit.  AppoHei-noiu 

Faire  domina .  Placer  ion  dernier 


D(IM[N(irfeRIE.<  r.  Kom  que  l'on 
donnait  auIroFuii  à  Toulei  lortet  ds 
oapienmarbrijietaulrei  papier,  oo. 


dbyGoOglc 


teh  que  le  ioio  .  le 

eu  de  l'aie,  etc. 

DOHINOTIER.  • 

m.Ntrchindde 

DOMMAGE  ..m 

Pene,a«lri<iwiil. 

préjudice     Grand 

noliib't  dom- 

dommagi.  Cila 

.   Cela  lui  fit 

fe"T,t.Z, 

milli    franei. 
t.  Hreivolr  du 

dommage.  Eproun 
mag;    Ttèparrr    un 

rungramldom- 

dommag:  ht 

dommagi  n'til  pa 

gnind. 

gâl.  La  gréit.  fmo-,dal.on  a  caulé 


eliOMMcheuw.i^ùgr^'ible,  alHi- 
(«■nle,  e'eil  un  grin.l  milheur,  uns 
Eirinde  perle.  Cm  jrunt  hommt  n 
ptrd,  ri  c'til  donmagt .  c'iil  vrai- 


TacHe  it d.  Tilr-f've^Qufl'dom- 
dommagt,  u  duenl  queligneFaii  h. 

pir  une  eipèccda  dëii,  Ctil  ilom- 

ma^eautl  n.  «  job.  à  moi .  Sil 
«tail  tura  celi ,  •  il  euit  te  jouer  à 

En  Jurvpr. ,  Bommagn  U  InU- 
Dc 

ire  -  , 

4<tj-gtr.  , 
g»r  du  dommagrt  el  InlirÉli.  , 
jB»'"»  dt  loai  déprni ,  dommag't  i 
iniirâii.  La  liquidation  dtâ  dom 
magti-iniéréti 

WNHAGEABLB.  «dj.  dei  deu 
«Bre..  Qui  «uw.qi.i  ipported 
dommige,  DammagiabU  au  jmhltt 


DOH 


lOHPTABLE.  adj    deodeuigen- 


dempler,  qu'an  peni  «doDcir.  L'a- 
dmii  rnid  domplablti  Itt  «nJ- 
maax Ui phii faraurhn  Ctektirol 
tti -lomplahlt  mainltr-att    II  l'rm- 


dumptÉb! 


•tt  pat  dûmpte- 
Subjuguer,  ni- 


II  >e  dit  lUfii  en  pirlanl  Pei  «ni- 

faire  perdre  le  nelurrl  îndé|>en<)ant 
q..il.   ...irnt   din,   l'eut  ..u.ipi. 


DON 

Bonpltr  t*t  patiiotu.  Bompttr  m 
Il  te  niel  quelquebii  tire  le  pro- 


DON. 

1  dei  d^plaht  à  tout  U  mndt,  la 

\   don  dt  plaira.  Ja  n'ai  pa.  U  dom 

d*  drvîHrr.  On  l>iDp]«>e  qDelqpe- 

Fau  ironiquement.   Il  a  la  dn%  da 

déplaira.  '•  dtn  daiafairt  ialrde 


pirli.ine. 

.1  n.Celurquid 


DON.  1.  m.  Préienl,  jriliGcetion 

rTon  bit  à  qaelqu'un.  faira  undon 
jualguuit  Lui  faire  don  da  ^^al- 
gut  cAoïa.  Lei  dont  faiU  à  ma» 
igVita.  à  un  kotpiee.  ftecaooir  la 
dan.  Itonntr  an  pur  don.  Ja  n'ai 
paiaeliHi  ce  livra,  c'ait  vu  doK 
dr  l'/tuiaur.  Don  irrévorabla. 

Kriiculier,  de  Cerliîoet  i^cei  uti- 
.  iccordéei  par  le  prince.  //  aut 


de  bJipKme  de  cdut  1 
qui  on  le  donne.  Don  dnan  da  To- 
teda.  Don  Luit  de  Haro,   la  Dos 

n  E-pagne  que  le  mol  da  U«a« 
-  '-',  VoveiDo». 

AIHË- 1.  da  deu 


DONATION.  ..  f.  Don  qui  h  bit 

perecle public  Lo'olion  tntrt-vif*. 


Don  groluît ,  Don  que  }ei  inem- 
bljei  du  c)er^.  ou  lei    éiau   de. 


li  M  acquêt  qt 


l       Faira  una  doial'O*.  Révoqurr  ma 

t      Afceplrr  wa   donation,    jtcla  de 

donation.  Traitidei  donationi. 
t  \       Il  te  dit  suHi  de  L'acte  par  tcquel 
-  I   en  fiil  une  donaliou.  La  doaaiim 
n-ail  pat  revtKte  da  toulat  lai  far. 

dÔnAT^sVe  .  m.  Nomd'aoc'wu 
uhiiDialiquri,  dont  le  cheFëtah  l~£- 
rtniie  D«n»l,,  etti-laa  lewuel»  floV 
Bviit  plu>  d'KGliie  <(u'en  Afrique  U 


\        DOhC.Conjonclionqni 
/      quer   la   conclusion   d^uo 


dent  da  la  larra ,  Lei 
Lai  dont  da  Ci- 


qocr  tculB   autre  etpàce    â'mduc- 


Poéliq.  elfij.. 

donidt  Flora,  leî  dont  du'pnn- 
Irmpt.  ric.  Le>  fleurt;  Lai  dont 
drBaeehut.  Leiraivoi,  la  tendan- 
ce ,  le  .in  ;  Eté. 

figurément  Dei  bieqi. 


con«^qu. 


fl  pbjlil 


dei  aranlaEei  qu'on  re™ 


refanrithil.  lacombla  da 
I ,  da  Ht  plut  ètaux  dont. 
n  taau  don  da  la  naiura 


Il  te  dit 


le  loc 


il-Riprit, 


de  la  grire  doivtnl  élraprif^réi  à 
dfmi  lie  la  foi 


f^eut  4lai  done 
bien  déc'dé.  il  faut  do->e  ooai  obiir. 
roui  .em  done  loujourt  U  même. 
rau.  vouât  donc  b.en  quejavaie 
raîton.  rotre  para  est  done  atriné, 
Jll  partirtnt  donc  lacriltmrnl  ■ 

teAlaqu^leon  ne  •'attendait  point, 
etc.  Jetait  donc detliné i  lui  nir~ 
vivra  !  yoilà  donc  tout  U  fnàl  gaa 
fol  rtltri  da  met  toinr/  Çmauet- 
vout  dontr  Qua  dii-tl  done  là  t 
Çià'al-jt  donc  fait  pour  qut  vaut 
mr  traitin  »la  ta  lorte  f  Quok  domel 

Elle  lerl  auiai  quelquefoû  i  ren- 
dre plus  preAknLc  uuc   deniBDde, 


n  ■  A  qurique  chote  /'  a  la  di 
bien  parltr.  te  don  da  la  pi 
t».  La  doa  d*  l'elogutnci.  ii  u 


la.  Gare  donc  I 

DOMWM.  1  f .  Femme  M  lilk  qui 
■  beaucoup  trembonpoint  et  de  fral- 


eloqutnca.Iiula  \  fork 


DionzodbvGoOglc 


4i(  qui  Mt  ordiniirenCDl  *n  tii^iM  d* 
tour.  L*  lio^joH  dt  f^inctmtiu.  Un 
mtmido'ùon. 

Il  «dii,  pu-  nteniion.  d'U»a 


DÔnjOFCnÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  BU- 
ton.  Il  w  dil  D»  lonn  ou  chluiui 

DONi<IA^T,  ANTë.  adj.  Qui  flicoe 
à  doomr.  Ua  rein|>ioic  gurloul  avec 
la  iM^ifatlûn.  //  n'ttt  pat  dounaut. 
La  bonnt  jimmt  n'ulpai  dotauat- 


PoBr  eiprinwr  qu'on 

chute.   On  dit   auui 
donnant. 
DONNE.  >.  f  Aclii 


DtfflHER.  •> 

U  pnfriéié  on  la 

maifOH.  Donntr  an  loul* propriété . 
Il  Ul  donna  uni  ftiri  br/li  dot.  Citl 
vu  Aûmmr  qui  donne  iouJc*  qu'il  a. 
Il  d^TiHf  lotit  ton  bien  aux  pau- 
VHi,  DoKtttr  qutlqut  choit  pour 
itrmitt.  Donner  tri  itrtnnti  Don 

Ce  livrtte  donn't  et  ne  te  uinà  pat. 


libéra 

,U  cm 

btauf 

rupgu 

d  don^e 

ràpra 

dont 

dtfb 

iie  gn 

Eu 

uri.pr 

Ùmne 

vont. 

C«l!.i 

qui  fiil 

H  peut,   » 

1  p«Qe 

de  u« 

iéln. 

•Jleffct.  C«Ua 

fUéé 

«rb« 

pour 

irequt 

no.  F 

ner  tin  maître  de  deiiin ,  <U  danté, 
Ile.  !  Donner  un  chef,  «n  général 
à  Hti  lol.tali  !  floinar  un  roi  4  une 

Ja  dJrticLion  d^in  prëcepleur,  d^up 
BouHTiieur;  lui  liire  preodffl  du 
leroDi  de  deuin,  de  daiue,  etc.: 
Nomoirr  un  chef,  un  eèaétt.\  a  d» 
•oldili  ;  Uéilgner  celui  qui  régnera 

n-auoir  ilu  quùn  ch,f. î/^/mÎm/ 

de  même,  Donntr pour  chef ,  pour 

Kielqti'un,  U  lui  accorder  pour 
mme.  H  Ui  a  donné  ta  /ille  Ou 
dit  da  tatme.  Donner  pour  époux. 

Avec  le  proo.  pen,,  Se  donner  d 

lut.  Il  t'eil  i^né  â  un  bon  maître. 
Ce  chien  teil  donné  d  moi.  Il  ligai- 
6e  auui ,  Se  oiettre  kui  la  domina- 
lian  da  quelqu'un.  Cet  peuplée  le 
donnèrent  aux  «emaini.  Let  Gé- 
no.în  donninnt  à  Charte»  fl.  Il 


le',  A  un  homme  di^aire,"^n 
otatre.  Donner  de  tart/ent  pour 
lier  au  nurcAW.  Donner  en  dtoOt. 
^nner  en  garde.  Donner  à  cridil , 
mtirél.  Donner  de  l'argent  d  Ut 
roue.  Il  lui  en  a  donné  la  garde , 
isoin,  Donnerdet'ouurof/e  a  l'aire. 


Donner    l'aun,<yHe.    Donner    de 

PrOT.  et  Sg..  Donner  du  fît  d  re- 

Varecnt oa  quelque  autre  cboaepar 

tordre,  Cauier  bien  de  la  peine  à 

aumioe,  par  cliaHté. 

quelqu'un,  lui  .u«ilep  bien  d«em- 

Fam.  et  par  eiag^nt. .  Il  doont- 

birrat.  SU  mallaque .  Je  Im  don- 

nerai bien  da /Il  a  retordre. 

1/no  homme  eilrtmeiDeat  chariu- 

Par  eiagérat.  el  Fain. ,  Je  donne- 

ble  al  libéral. 

ra't  ma  léie  à  couper  que  cela  eit 

Proi,  On  ne  donne  rien  pour  riea. 

ainii  .   M  dit  Pour  exprimer  une 

PrOT.,  J  donner  donner,  à  um- 

<{»  tvn^n.yuandoDTend.  itn'crt 

lion ,  pour  («urir  rartemeiit. 

point  queoioo  d'uier  de  libéralité! 

Fis.  et  fam..  En  donner  â  garder 

M  quand  on  iloDoe ,  il  ne  faut  point 

dquelquun.  Vouloir  lui  en  Faire  ac- 

bire  acheter  ce  qu'eu  donne. 

Prov.,  Q.i  dexni  lût.  donne  deux 

$<ir'/«>-.Oadilauiu.pupuleirenvent, 

foii ,  CtU  oiuuler  au  prix  d'une  grt- 

//  lui  en  a  donné  d'une.  H  lui  en  a 

Pro..  et  flg. ,  /(  n'an  donntruU 

donné  d'une  bonne.  Il  lui  en  «fait 

pat  la part  auichieni,  min  V'aa 

Fig.  et  fam..  En  donner  à  quel- 

homme qui  m  croit  bien  fondé  dam 

qu'un,  tieni^ ,  Le  tromper,  elqud- 

que/«i.,L*baUro.^ 

eboae. 

Fam.  ,  U  donner  au  plus  habile 

Fig.  et  ha,..  Donner  au  diable. 

d  «.eux/a.rt .  Délier  le  plui  habile 

et  Sa  .tonner  au  diabU.VoyiDiteie. 

de  mieua  faire.  Oi>  du  de  m#oie,  Affo- 

ner  quelque  cAaie  d  deviner,  UéSer 

tang  pour  quelqu'un,  pour  quelque 

de  le  deviner.  Je  le  donne  au  plue 

qu'un,  pour  quelque  ebo<.  //  ••! 

deuiner  en  d.x  l'oli ,  en  vingt  l'o't , 

end.x,in  vin^l.  On  dit  auiù ,  Don- 

prêt  d  donner  ta   v.e  pour  «-«. 

neren  dix.  en  vingt .  en  -'ni,  etc.. 

Donner  ton  eang  pour  la  patrie. 

delà  faire  une  foiitur  dix. .urtiiigl, 

vle.fmlàwiiioupbieiiàeureux.Je 

DO»  «<t 

vaut  donne  en  dix,  an  Irfnjf,  dM 
faire  un  lemMable ,  ou  limplenent, 
Jeooutledonneendix. 

En  terme*  de  Chaïae,  Donner  le 
crrf  nux  chieni .  Lancer  le  cerf.  Oa 
dil  din>  le  m«me  lens  ,  Doiner  lee 
chien,  ,  la  meule.  On  dmna  lee 
chien,  ipropar.  On  donna  la  vieiite 

Ookhik  ,  ligniHe  auni ,   Céder  , 

retour  da  quelque  ehoH  ,  de  quel- 
que teriioe.  (tonner  une  chotepour 

donner  pour  moin,  de  lix  franc,  i 
moinide  lix  franee.  On  donne  cela, 
cela  le  donne  partout  au  plut  tae 

prix.  On  lui  donne  pour  cela  mille 

Donner  deiappoInlemenli.Comiien 
■tonnez-voui  a  uoi  geni  par  moii  f 
Carnilen  leur  donnei-vou.  .U  g»- 
get,  pour  leur,  gage,?  Combien 

iux  pat  donner  plia  d* 

Je  n'en 
wn  fétu  . 


Par   eiagerai 


ru 


Par  eiaeérat..  Je  donnerai 

queetlafHi,  pour  que  eela  ni 
pa, ,  H  dit  Quand  on  ireut  eiprii 

àraodi  Mcrifîcef  pour  qu'une  chow 
rat  ou  ne  fitt  pa>.  On  dit  de  même , 
Que  ne  donnerati-je  pat  pour  le  re- 

lionnii,  lignifie  que Iquefeii,  Four- 
nir, turtout  en  parlant  Do  g>ranliei, 


.  Donner  de.  Otage,.  Donner 
on.  Donner unrépondanl.  Don- 


de  Ht/idtlilé.  Oodii  de  méoie.Xia- 
nar  du  témoignage,  d'ettime .  tTa- 

Donner  det  tignet  d'embarrae  , 
diaau'étude,  etc..  Paraître ioquiel. 

Donner  trgne  de  vie ,  de,  ,tgnil 
dt  vie  ,  te  dil  D'une  pcrwnno  qui 
rit,  qui  reipire  encore,  bien  t[u'tlle 

"J  d-SCTcriïrV' u'tllè  éWi*!  mww' 
U  ne  donn7p'l2''au^ua  t:^" di 

Fig-,  Népal  dotmtrtignede  via. 

unne  alneote  qui  n'ëcril  point,  qui 

venir  dani  let  occaiiou  où  aile  pour- 

Donnta  ,  »  prend  auni  pour  Ap- 
porur ,  préieater ,  offrir.  Donner  i 

noui  à  manger.  Donner  dee  elégei. 


DionzodbvGoOglc 


tna  ttulr*,  »u  lieu  rf'iUM  aiifrk.VM' 
iwi-aot  MU  Aa&ilf.  ilan«r  lu 
biiu'lina.  Donner  «s*  ^'h  dt  la- 
iae.  Damner  i/a  l'attaint  à  u  «i»- 

Pra*.  (t  Gg.i  J>aiH*p  ^<t  vtrgtt 
pou  r  M  fiututr.  pan'  nfiiire  /i>u*t- 

Aui  Jïu  Je  MrtH,  I>«WMi-/*i 
•«nu .  au  (implaiMiX  Doimtr.  Du- 
tribuer  lun  jaucun  le  uunhr*  lia 
•artct  qu'il  f«ut  k  chtcuB  il'sui.  ^ 
f  lU  «/-»  a  Jt>J»«r  r  Jt  ultMÉ  dt 
fkir*.  e»il  à  mue  à  damtr.  Itn  dit 
■uui ,  DiHUitr  btmu  l'-n  ,  Donner 
llnurMi  quiioBtiInJeuhiuritilei 
M  diBt  la  wu  eou-ain  ,  Ikriuur 

F<e.  at  (*m.  .  aomr  tMU  jtu  i 

luito.  Soi  a.tummt<rt  Im  liavuiU 

kroujen  .  it  n'a  pat  lu  ta  profilrr. 

Elliptiq..  au  Jeu  du  paamc ,  Dou. 

flu'elle  «Ht  Facile  i  prendra.  Dvnair 
iiau  jkT  Ut  lieua  loHi ,  Ea  loyer  U 
ba)l«  à  »a  advcnaira  île  naaiire 
qu'elle  pana  aur  lai  ileui  loiti,  oa 
«ui  la  ranil  tM«  à  pr— lira. 

Fig.  M  hm. ,  Canner  ftHii  ou  Jfl 
AwiwF  t«A«  il  Tw/f  u'iM .  i>sniMrA 
•iMl^u'a«  uHi  Bcsawait  ita  dire  «■ 


eni ,   fnu  ■»   Ai   ^aa 
■r  Jb  iiHbi ,  Teailra  la  nai 


au(ù.  £■  ifmnar  la  main,  m  ^«n- 

îr^ain.e'lé  ^o^'b"..'"    " '*' 

F*m.  ,    ©•naar  u**  poigne  tU 

main  ,   Serrer    alfeclueurfiiMDl  la 

"VTe.,  ItonHër™'  main  ,  »  maia  d 

Îaa'aa'mi  .  L'ëwHiter.  //  «f  pr^r 
/w  i/ooMT  f«  iMin  Un  dit  de 
■néme,  Dannrr  la  mam  •rnne  fiutmt 
iflM'f  v'iin.LuidauiKrBi'Ile  femme 
•B  maraiifa.  J*  Miiu  W«niM  /a  «am 


«"'fi'  queiqu 

umefaU'uni 
miii.ê,  4;j, 


DON 

B  Mm*  à  Jbur ,  rfMMh  ,  à  et 

Srrm-it  ptrionnsgrt.  Pour  lei  iea> 
pirét  de  Dùmr  la  camidi;  nrei 


Jonne-t-m  a:Jaurd'luu  a  M  'it^d- 
ir*  ?  !,*(  taméilieni  /ivntali  ittnt- 
lurant  demam  Briuauicui  *(  le  Mé- 


jpiiet  d*  IkéAIr* ,  ai- 
L>  faire  reurltenter. 
-  tBriuaaiauimeeg. 


'oir,  Sdu....^. 
leir.  J*  ww  d 


et  fam  ,  fivimar  une  toia  . 
«i  .  Faire  aooreire  k  qmk 
nie   DhaM  abaunte  peur  le 


aebtereamnia  telle-  Je  vmtu  donnt 
e*i  Aourme-tn  nour  fe  pfue  yr^nii 
t^rtt.  ItmernUonnéponrcequit 

g  »uail  dt  mrilltur.  On  dit  .ta  néant. 
aiec  le  prowm  peneaiwl.  Se  don- 

St  Mire  paaaer  pour  riche,  eto.  Si 

parliciW,  pour  Admini.trer  q«|. 

Banttr  una  demàe.  Donner  tei  m- 
efemente.  Donner  le  uiall^m,  i'ex- 


h  /èMré .  lee  *lr,iii*i-e.  Dann*r  to 
bailonnede.  Donner  U  ealt. 
t'ig.  et  hm. ,  En  danner  iht  long 

non  l<ml  dn  hnjdelaùne.  Le  'bat- 


appliquer  l'avtun ,  l'impreaaiun,  r'cf- 
frt  de  quelque  chute  aur  un  objet. 
Donner  itn  e«np  de  pohtg,  un  coap 
de  pied,  un   lou/flrl.   Donner  un 

Itmte.  Damer  un  eoap  de  lahre  , 
de  talonnette.  Donner  un  coup  de 
Uitourl,  de  laneelie. 
Fan. ,  Pometr  ■*  c««)r  de  /M 


"r***si 


M  de  eaeirar  hit 


à  Imp  Emtd  feu.  Oh  dïidHakBAaa 
aaiu,  DoHurUfmmrerwptÀfmdi 
ilupaiii,  à  de  Imjtdtireono. 


laiiir  d'u  imior.  Dottmt  lafièfi- 
e»ft>*-  Je  fu'  damna  ^  umK,  mm 


eAoif/auJxiMiaaitn 
Je  voue  donne  à  cI-<Hmm 


«u.  U  ne  làei  mm  domar  m  t- 
inrd.  Dannrr  trop  «as  tsMMiMK 
Donner  dtt  larmoi  à  la  ■/■  I  ri  dt 
guelguun.    C^et    wm    ktmma  wi 


Donner  troifaneo  i  Cmiv  ,  i|^ 
1er  fai.  Donntr  ailamlion  ,  Bin* 
traiif ,  écouler. 

Donner  parole,  donntr  tanaitm, 
PrsoieUre,  engageru  fci.  Unef^»* 

pnelaîm'r  II n,a dJané ea piaal» 

parolH.  de  belU,  ^mrotat ,  hn 
de  br-lln  pnHBaaae*  qu'a»  m'a  f 
deuein  de  tenir.  Famr  drtparaim. 

Donner    la   bénéditêiam ,    Vtk. 
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ÏOII 

Borne*  Jri  fouanau,  ^owir.  Oa 
dit  lÎGoréniPDI  dniule  uiata  taa, 

Ponntr  d  gutiqu'un  mu  congi , 
•ipiifie  ijuplqurfoii,  HcBïojBr  q^el. 

dil  diiBi  un  KBi  •nilogue ,  Boiatr 

Fini..  St  linuBir  qmlgiu  cAd». 
L'irhi  liT,  fi>i(«  1*  drpcuf  iidcfuiire 
psurl'ivoii',  pour  eu  jouir,  J>  vtva 

biver.  It  jour  Ut  ai»  /««.  Jtmt 

tU'i  doarti  I(  ifMcUKir. 

t»iu.,SnlaiintrUi,t<ni  m*in,6e 


dinimcDi . 

mènuntot.' Il  va  iitn  iw  , 


Eb  Icrm's  de  Uindoe,  Donne, 
eOTTiire  à  tmct»iiot.  Ce  laiucr  li 
biY  de  ccurir,  lui  lécher  I*  liride. 

Fie.,  «u  w(u  iBSral ,  fian'i-  cor 
riÎM .  Laiucr  (JtiBi:  Ulierlé  d'egir 


al,  S*  ri 


Srii;r4  l'rnïic  iju'un  ■  de  dire  au  da 
rc  quïl^uo  ilioce  St  <iinmtr  tar- 
Titrt  aux  iit/iiw  df  i/utt^u'un,  S'en 

plut  faire  ireSurl  pnur  ks  ntmir. 


Dt^nrriiu  ttmptàqutiqMaahote, 
Y  tB.ploï«r,  1  ïoouicrw  du  U-r 


tw  que»  impaïF  ou  qu'on  i.rewril 

M»<  irfiV ,  UM  ^uu*  i'/^e  <<«  «U(>- 

de  ce ouen  clibUt  eu  qu'en indinu.! 

fîonnrr   la    loi.   Oonntr   df  tou. 

ifutekoia  Itonnrrionnt  opinion  d» 

Mi    AonnT  <<■  tonnai  fmprtiiiont. 

DoHntrdtirègltM.  Do-^tr  imt  pi- 

a'iltnrt.  Boi-ntr  un  peuim.  Boit- 

»«->.■«  Mci«.  £<  cht/  doreit^rm 

doKHtrmdrltpliiit.Cié  art't  donnt 

9Ui  M  «>«  .«/«.rt.    itOBBW  fc  Mn 

d«.n*  it  tan  ^n*  /«  uii/..  t'tti 

donne  bitn  du  ftoid.  OHiifi  lu  fi- 

nélrtt,  »(n  noui  donnera  un  ptu 

im>i<i<dn  ai  donné  tt  plan  honnt- 

iTtir,  donnrra  de  fairà  la  eham- 

àqvelgu'i  , 
i  un  animal.  Donner  un  liite  à  un 
ouvrmgt.  lei  proK'ptt  tfu-'it  donne 
pour /imdemeni  i  ta  docfrint. 

Donnte  ordr*  à  qutiqua  tkott, 
V  p«ur.oir. 

Donner  dti  iormtt  d  m  détirt, 
à  ian  amtiiion,  t4e..  Borner  *ei 
diitin.unsinhkiaa. 

Se  donner  de  ynrdt .  et  éonmtr 
garde,  Hr.  d^lii'r,  h  précnulionner, 
évîlrr.  Dunnet-vour  garde  de  ett 
hommtj  lit  Ht  tlueanet  II  faut  tt 
àotuter  de  garde  de  tomtter  dam 

hoamr  txrmplt ,  Aniner  tniem' 
ptt.  Sire  tr  premier  1  hire  quelque 
chne  que  d'iu.ir*>  fcnl  euHiile.  Cela 

Amner  itm  iMrmpIt ,    le    im 


n  lermr*  deProe^dun,  J><nnri 


/<•  mondt  lui  rfoKi 


donne  tout  iM  Itapt  à  l  ilude  Je 

outrage  f  On  lui  donne  un  letpaur 

donne  dt<u  Ature,  par  jour  d  » 

pire.  On  donne  un  l»l  pour  amant 

Irouail. 

à  relie  femme.  On  lui  donne  Umt  fc 

£/dn.«.   tout  rionnt~r,    louit  la 

UuL   De    ce  qu'on    eipow  .    qu'on 

^'oirt.    Se   donner   Ihonneur,   la 

g'oirt  d'un*  eAoïe  gu'on  n'a  pat 

la.ie.  el   ficnr^nwnl  el  AniMre- 

mn\,andoinertt.ga<,t: 

tomyidètailr.  llm.nirla  dt.crtplioH 

i/urlUge  donnri-voiiiàcelfrper. 
tonne  fQael  «ge  wujei-wu.  quelle 

de  lut/gue  eJuut.  Donner  dtfrrn. 

avit,  lOU  •V'N'M.  Donner  ion  avii 

lloi.Bi.li ,  .ianific  encore,  C«M«er, 

par  ictil    lionaei-ta  un  riemplt. 

"procurrr ,  faire  »«oir.  Cnit  gra-ide 

falH/ue  lui  a  donné  la  flive.  Don. 

emliani  Donutr  lei  raiioni  Bonner 

ner  du  chagrin ,  du  dipil.  Ba>,nfr 

du  pia't'r.  de  la  ,ai.,/i,ri,on  ,  d, 
lajoit.  DonnerdelajalOHiie.de 

/•  fgualeBieia  de  outIqiLUn.  Iton- 

Cémulalion.  Donner  dtl-amour.  de 

lovrrtion,  de  la  Saine.    Cria  M 

BuuntT   éa   mm'  d'onirt.    Donner 

donna  eniAe  d'Avd-.r.  Donner  di 

aue  tktiàe   Doaiimii-a  mmii±Mllm    s» 

fappi4il,  (tu  dtgoûl.  Bannrr  det 

-  de  féduia'lon  d  lee  en/anli. 
HiMM  (iMluihire  «cqa^rirj.  lia 


M  t*  donner  Jet  taletili  agréa- 
blti.  1*1  nanUrti  poliet  gue  donna 


tr  du  Jour  à  Hn  apporté 


ner  de  l'oerupaJion ,  de  ta  beaogn*. 
frilt  ogalTt  lui  a  donné  Un  de  la 
peine.  Je  ifOur  demanda  pardon  t\ 
jt  veut  donne  la  peine  d*  vtntr. 
fionnn-tioui  la  peine  d'entrer.  S* 
donner  àeauroup  de  mal  pour  réui^ 
tir.  Je  veux  m'en  donner  leploifi 


>taff\,i 


Cela  M  d 
fàfhtutei  „ 
âuliait.  Dannrr  part  à  gutlgu'ua 
dont  urne  affaire  itmlérii-  Donner' 
prlit  tur  toi.  Donner  plue».  Sa 
cAnrge  M  donna  rang,  tul  donn* 
«Ainet.  lui  donn*  voix  dilibéra- 
tlf».  Donner  d*  la  réputation  .  du 
crédit  L'aictndnnl,  Caulorili  gu* 
lui  donne  ton  grand  âçt.CtIa  donna 

Cela  donnt  plut  i(*  prix  au  bit»' 
/ail. 

Il  ledit  pirlicullèremenl.  dîna  le 

tien  .  de  U  f.ruie .  de  ta  diiaeniiun  , 


ouate  à  une  feniire.  Donner  de  la 
nlid-lé  à  un  édifie*.  Donner  le  poU 

luilrei un*  étoffe  le ^inlre  donna 


H.;»  fareétt 


aurlqii'ua  û  peile,  la  galr.  etc.. 


Vt'iBdw 


*  incllua- 
!..  à  quel. 
erlei^ùu. 


Donner  la  ti'r.tifnrfie  qiidque- 
foh,  Ri'ndre  è  la  unie;  el  6gur^ 
mcnl,  Causer  une  vi'e  Joie  i  una 
pprtonBequLétaii  inquiète,  aballue- 


lul  donneriez  la 

Fa  m..  Se  don 

ticn'er.  Donnai- 


dbïGoogle 


Ltt  mtliulUt  donnirtnt  talarm». 

UJttaiarm*  b'tncÂamit,  ou  ellipl^ 

ÏiameM  at  fanilièirmeDl,  H  la 
iir  Jontta  birn  rkaude.  Qiu'U 
alarmi  -U  noui  ont  .lonyiit  la  I  On 
dil  figurémcal ,  dam  une  acccpiioa 

Doxit'  bien  lU  l'ixirr-ict.  Sui- 
ciler  de!  cmharr*! ,  dei  affiirei.  Jt 


Cela  lui  tioana  foriàptt 

DOHTIT  à   r,—     "  — 
rire  par  qut'lqi 


rr,  [>«a- 
«r  'i^et  de 


tft  vOj/rt-iiOMi  pat  fat.  part 


iDujoun    en  miuiiiH  pari.   C»ii» 
l'amntt.par  ntintprudtnc€i,daniw 


On  /«iJcon- 


nillre  l'idée  ou  rocci.iun 
Hâte,  d'una  enlrepriM. 

Ftin.,  Donner  un  honU 
au>  cAoi*.  L'eiprimer.  I 


uoe  af- 


M  coDditïoa  »  de  u  tfortUDer 
lavani.dtitliiprH.tle.,  Voulsii 


Ml»  particulier  qui  tiL  indique  au 
pnïc^tut,  en  fùrlanl   Ue  toul   ce 

au  dehon  par  m>q  aciion  ou  ton  Ai- 
Tdoppemtol  nalurtl;  <H.r.o  «éné- 

conquerrud,   prûduil  ou  rappurle. 

di  donntr  Ht  t'iau.  Ctll»  loarct 
donwdtt»auàloi.lttavilU.  Celtr 
piaule  a  -lenni  de  nombreux  rrje- 
loni.  Cepommier  donnait  aulriloil 
beanamp  de  p-uili ,  donnait  benu- 

il  ne  Honnepfui,  il  ne  donne  pat. 

mil-.  ,,uatanle  bù.„eaux  de  bU. 
Ltt  trrrei  d  bU  ont  beaimoupdoniU 


fftt  atmit.  Cet  ImpSt  4am*  Uni 
annuel/emeni-  Let  profit*  tfue  crllê 
^nlrepntt  a  donné  t.  Son  petit  eom 
m'ree  lit  donne  de  quoi  viuri.  On 
dil  da  mimt.  Le  bU.  le  vu,  etc., 
»  donne,  na  par  donné. 

Abwl,,  en  Chlrur.,  Sa  plaie ,  ton 


Eobnlcr,  procréer.  Sa  femmr  iul 
a  donné  un  file.  EiU  lui  a  donné 
beauroup  denpinlt.  Donner  dee 
citoi/ent  à  la  palrit,    dmi  défen- 

II    l'rmploie   ■nui   figoréinent  , 
dtni  celle  deroière  accepliea.  let 


te  donner  de  la  I4le  i 
millt  en  tombant.  Donner  di  pied 
dant  U  derrière  i  quelqu'un  Don- 
ner dtetoc  et  de  taille  Donner 
contre  iDi  éeueil,  contre  un  banc 
de  table,    ltt  lira-ent  au  blane.  il 

T^„  Donner  au  bit,  Henconlrer 
ju>(e ,  iriHiver  la  diSlciilië  d'une  aF- 

ProV,  el  fij-,  Ceii  vouloir  donner 

leoter  une  entrepriie  où  il  ed  im- 
pwible  de  réuHir.  On  dit  auui , 

de  la  i*u  contre  ■<■  mur. 

Fig.  el  fin.,  Ke  lavoir  où  donner 

détenir  ,  ne  loir  aucun  reutile  à 


Fim.,  Donner  du  nn  en  lerro , 
figurémeut.  Échouer  dam  une  enirel 

[>onDer  de  nranilei  marque!  de  joia, 
te  moqutr  de  luul  ce  qui  peuLai-ri- 

perdra   ion  Icinpa  en  provenadei  « 

Donner  dit  éperont  A  un  cheoat, 
donner  det  deux.  Piquer  hd  cha- 
nl  dcadeui  ëptroni  i  la  fbii. 

ilqu'un  d'un  coup  d'épée 

r  deTincen- 
nner  en  Faoa 

leCexcel- 


Percei 

Prov.  et  G(.,  Doi 
dei  louanget  outré) 


etc..    Traiter  quelqu'un    d'altCMe, 


lar  dï<  formule!  qui  exprim 

L  vent  donne  dant  let  voilei.  Il 
muffle  dam  le>  leilei. 
Le  toUil  donne  aplomb ,  Il  darda  I  «H  parti ,  «M. 


«Oit 

«■rf^MM  kplaali.  On  dilJiain 
tent  aiuJapie  .  Le  loteit  l%i  iow 
danelttueux. 

Fig.,  Damer  dant  la  Dm  et 

auelquun    ii^elq,un.  Lttlwiir, 

ërUl    Drpnit  que  ItpirluK Allen 

abrite  de ïennek". 

Fiff.  etfam.  Domr deu  tiii 
A  quelqu'un.  Faire  □«  imprcicioa 

î^««a"'dr!i'2«7™r^ 

Donntr  dam  lu  Hit,  tttia  1  li 

Fig.  d  hm. .  DniHrnrfwmir- 
tet  à  quelqu'un,  Lcfripper.leinil' 
Irailer.  Donntr  tur  Iti  éoigli  i 
qurlquun.Uchilitr.itiliinHd. 

Donner  lur  U  net  a  qmin'tt. 
En  (ernwi  de  Mui^w,  Onwr  A 


penter  dnnt  un  ffrot  diuntaii.  Ù 
brouillard  Ut  empécia  At  ie/nr- 
ceeoir  quili  donnaieu  ifau  la 
ennemie,  l/nnavirt^éaat 


Il  piége.  Il  a  donné  Amu  II /en- 


co  uniK«avvovTTi  "•'""■  -— 

ordinal  reiDMil,  Deinir.  Aller  à  11 
charge  eonin  l'«oM»i.  Ht  ée^ 

™.b"'"c*'  o.'oa  ^  "'■*"  ^ 
tianal.  on  donna  Al  loultipera. 
Let  irouprl  Jonnirtnl  Itu  WiiA. 
Cet  iroupet  n'aaaieni  ft  •■<*• 

Fig.  el  fam. .  Doaw; »"""?'''■ 

"^t'.ê'"'^  (a«'''D««-  ""*^ 
dant  Qial-iui  elum .  ?I  f""  '™ 
ardeur.  MBi  nea  eu-aw,i»at  «• 
craindre  .-*■«.(«»■'«  'a"  ""  /;?' 
poié  cette  affain.  «  I  '*'*"  "" 
bal:àt.  Cela  «  Jit»™  ^**^ 
•onne  qui  donne  cMpM»^"" 

!h<nn»r  à  lo<d .  Entrtf™**  f]^ 
diSiircainml  Umlo  i*-f/i; 
t>R  homme  fai  " 'f'^j^ 

■nui  D'une  perKioneeui^*F"*? 
lo«L«  «rle/dTcarioV CrtW ^ 
mnde  n.riere«pflliBil*«-,    j^ 
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DON 
T  iiec  cbileor.  Dmntr  data  U 

tni  de  qut(qu'un ,  Se  rencontrer 


Donner  Jani  le  liherl'mag» ,  Jaiu 
la  crapule»  dan»  te  jeu,  dan'  le- 
luxe  .dan*  la  dipeme,  tic. ,  Se  li- 
ITer  *u  liberlioage,  à  la  crapule  , 

dit  lia  nidine,  DOToier  dam  ta  di- 


AtoÏT  tub  %\a.fâ9t  ftnàtr^i  dotaient 
eur  ta  rue. 

ll^Bnifie^ialement,  AvoirUiHe. 

telle  rue ,  et  d>  l'autre  dam  unpae- 

A  un  lignai  don^e, 

Pn>v.  et  fig. ,  A  cheval  donné  on 
ne  regarde  peint  4  ta  bouche ,  à  la 
iride ,  Quand  on  refoil  ua  pr^ieul , 
il  oe  faut  pu  le  déjirëcier. 

Hrov.  et  Gg. ,  CetI  un  marché 
donné,  e'eel  marché  danné.  te  dit 


re  cherche  .iuneïamen  quelconque. 
En  parlant  de  cette  donnée ,  du  cee 


de    galbunum.    Donneur  de 
,  de  iourdei ,  de  billevetéee. 


•  lei  qua 
.  ds  Cour 


dci  ileui  nomtiree 


,  I  qui  donne 

bo*  û'uuE  lellre  ds  chi 
billet  à  ordre.  i>(>nn>urd 
Celui  qui  fait  un  prfiïi  1. 
DONT,  pronom  dc>  de 
eldea  deai  genres.  Il  tedit  l)ct  per- 
sonne* et  de>  choMS,  el  l'emploie, 
dans  unie  loule  de  coi.  au  lieu  dei 
proaonu  De  qui,  duquel,  de  laquelle, 

erale-  Leipaifi  dont  noue  n'anoni 
point  de  connaiiiance.  Vaffoire 
dont  ja  voui  al   entretenu,    C'eel 

dont  je  voûtai  parlé,  foilà  ce  dont 
il  e'agit.  Il  n'eu  rien  dont  je  loii 
plu»  certain.  L'arme  dont  H  l'a 
fi-appé.  La  maladie  dont  il  eil  mort, 
'Oe  fhamiur  dont  elle  «/.  La  fa- 
mille dont  H  tu  eorli.  Lit  hiroe 
dimt  U  tire  ton  origine.  La  matière 
dont  utu  ehoee  eu  faite. 


DOHAUILLE.  «.  f.  F-ij/tt  C 


......  ,    .      .oyetplui 

<zact  dorénavant.  Je  tuii  rétolu 
le  vivre  dorénavant  dane  la  re- 


•e  ,  un  plafond ,  la  bordar 
\6leau,  tic.  Dorer  un  lier 
ncAe.  Dorer  lur  cuir.  Dore, 


au  Jeu. 

Fig.  el  fam. ,  Dorer  la  pilule. 
Employer  itea  paroles  flalleuiei  p«ui 
d^lenniner  une  pertonne  à  faire 
quelque  cboH  qui  aicile  u  rduu- 
Snance.  O»  lui  a  il  iien  doré  la 
pilule  ,  qu'il  t'eel  rétolu  à  faire 


>teil  dore  la 

etc..  Il  réclaire  ae  letrayoni.  Cela 
te  dit  turlDut  Lomjae  la  cime  det 
montagne»,  etc, ,  e>t  éclairée  ,  lan- 
dli  que  le  retle  ne  l'eit  pa>  encore 

loliil  dore  let  tnoitioitt ,  etc. ,  Le 
tolcil  jaunit  le>  moiwont,  etc,,  en 
kl  raisant  mûnr  ;  el  dam  no  leni 

andogue  ,*vec  le  pronom  pertonnel, 

Doaia,  en   lermei  de  Pilliuier, 

lignifie, Heure,  étendre  lur  de  la 

Dorer  un  Bile,  un  gâteau. 

Dont ,  SB.  participe.  Ceinture  do- 
rée. Tapliierle  de  cuir  doré.  Le 
vermeil  til  de  f  argent  doré. 

mliux  gae  ceinture  dorée,  II  nul 
publique  que 


d  être  riche. 

Proï, ,  Jïfr» 
lice,  ATOir  de 
galon  ou  de  broderie  d'or 
doré  comme  un  calice. 

Fig,  et  fam, ,  Il  a  la  langue  do~ 

De  quelqu'un  qui  lient  det  diieoura 
facile),    élégants,    propre»   à   aé- 

nl ,  Dea 


Dit  cheveux  d': 


lunjau 


peurvier  doré.  Dee  earpei  doriet. 
On  dit  de  mémo ,  Un  jaune  dort. 

Bn  termei  de  Vénerie ,  Puméee 
doriet,  Fuméei  de  cerf  qui  wnt 

OOREUR  ,  EUSE.  >.  Celui ,  celle 
dont  le  métier  ett  de  dorer.  Cett 
un  bon  doreur.  Doreur  lur  boit .  en 


DORII^N,  adj.  m.  Propre  i  la  Do- 
ride  ,  petite  contrée  de  la  Grèce  an- 
cienne. Il  M  dit  D'un  de»  modei  de 
la  Diuiiqne  dei  ancien»,  et  D'un  dia- 

Le  mode  dorlen  élail  fort  grave. 
Le  dialecte  dorlen  était  parlé  dam 
tout  le  Péloponiie. 

Inment.  Du  dialecte  derien,  PIndare 

'\eyeiV^lile".  ™  "^  '  '*"' 
DORIQUE  ain.  de»  deux  genret. 
Dorien,  Il  te  dit  D'un  det  cinq  ordrea 
d'architecture ,  et  De  ce  qui  appar- 
tient à  cet  ordre.  L'ordre  dorique. 
Une  colonne  d'ordre  dorique,  ou 
Une  colonne  dorique.  L'entable- 
ment dorique  a  ta  frite  ornée  de 
Irigluphei  et  de  métopei. 

U  .e  dit  >u>ti  Du  dialecte  derien  . 


DoHLOTâ ,  fia.  participe. 

DORMANT  ,  AHTE.  adj.  Qui  d 
11, 'emploie  lurloul  «u  ffguré ,  . 
dit  De»  choiei  qui  lont  de  natui 


Eau  dormante.  Une  eau  qui  ne 
coule  point,  comme  celle  de»îo»ci, 
de.m«r.i.,de.éUrgii  Ferridor- 

t'ouvre  point j  Pont  dormant.  Un 
poot-levii  qui  ne  te  lève  point;  PAm 
flormant,  Un  pêne  qui  ne  peut  t'uu- 

Ligne  dormante ,  Une  ligne  qui  de- 


meure Eiéi 
pécheur  la  ' 


qui  neiont  jamaiidi'rangéet ,  tellei 


léc.  Vn  dormi 
ntller  un  dm 

H   te  dit  p< 
pèce  de  plali 


range  lei  pUla,  el  qu'on  nenlére 
qujilaiintlurepa». 

Dt>HHEUR,  KUSE.  i.  Celai , celle 
qui  dort,  DU  qui  aime  à  dormir.  Il 
faut  réveiller  ce  dormeur.  Cett  un 
grand  donueitr.  Il  ett  bmilier. 


ab.GoOglc 


6â6  UOK 

DOBMEUSB.  t.  f.  SoTle  da  lai- 
lure  de  voyige  conalruile  Je  muière 
qu'on  pi-ut  l'y  étendre  comme  dani 
BD  liL ,  et  y  donnlr  i  »n  *ue. 

DORMiti.J.n.iJ^'Iori.ludorl, 
UdorI ;  Km!  dormoHi,  voui  dor- 
mtz  ,  Ut  dorment^  Je  donnait-  Ja 
dormit.  J'ai  dormi.  Ji  dormirai. 
Dort.  Qut  j't  dorme.  Qui  jt  dor- 

Amn»  In  -AinmeîL  Dormir  d'un  pro- 


Il  n*  ebiri 

profondes 


■1.  Il  .ton 

•j,e  dt  dor- 


Fam-,  Daraiir  la  gratte  matinée, 
Doniiir  bien  etinl  diD<le)our,  te 

l'«r  eMgéret. ,  Dormir  detout , 
IohI  dtboal.  t|iroiiver  le  besoin  du 

uni  èlre  luuclié  ou  luia. 

Fig.  el  fum. ,  CoHI»  à  dormir  dt- 
boul,  Réi'il  ennuyeux  DU  qui  ne  Dtj- 

Fig.  CI  t»m.,  Dormiriur  une  af- 
faire, PreuJre  tlu  Usmu  uour  so 
d<;tibcrer. 

Prou,  el  fig.,  Qui  dort  dîne.  U 

Vnr.iA&s-'  i-etien.  lafortune 
lui  vital  endormaBl .  «  dit  eil  par- 
lant D'une  personne  qui  devient  riche 

Pro>.  cl  tîg  ,  Éveiller  le  cliat  oui 
«forl,  Réveiller  une  inau>a»L- affaire 

deaj;er  qu'on  pouvait  ëviler,  //  ne 
faut  pat  èvtiUer  U  ckat  fui  dmi. 
S'èvtillei  patte  chat  qui  dort. 

Fia.  et  (am..  Celle  toupie .  ce  ta- 
boldort.  K  dit  U'uiiï  toupie,  d'un 

Temenl  en  ««  impereepi^ile. 

Prov.  et  pop..  Dormir  comme  un 
tabol ,  llorœir  prorundénteat  et  uni 

molle ,  Uormir  lonclempt  et  profoo- 
dthnenl. 

Fit;.  **■  bt»'  •  Oormir  lur  lu  drux 
qreiUn.  nr  l'une  el  laulre  ornlle. 
Etre  en  pleine  Hicurilë.  Je  vedierai 
à  voirt  affaire,  dormez  êur  Ut  deux 

ï't^.,Laiiierdorm>r  stteapilaïai, 

lig.,  Laitier  dormir  un  ouvrage. 
Le  garder  pendant  quelque  Leinpi, 

ual  ion  lera  refroidie, 

Fig-,  Laitttr  dormir  une  affaire. 
Ne  pis  j  donui;r  suite,  ne  pan  la  ré- 


DOS 

D»  «IDI  (pli  n'ont  point  de  morne* 

pereepliblc.  Il  fait  beau  pécAfroû 
ttau  don. 

Prov.  el  Ég. ,  Jl  n'y  a  point  de 
pire  tau  çue  [eau  qui  dort,  La 
gcni  Hiurnoi>etUcilurne>ioatceui 
dont  il  faut  le  plui  te  défier. 

Do>ar>,ti!;niacau»i.iîguréniCDl, 
Ne  point  igir  quand  on  le  dorait , 
agir  négligemment. /(•'«DraiZ/^air* 

ildarl.  Tudorl.  Brutui. 

En  matière  Aïodale,  on  ditiil, 
Çuand  le  vaiiat  don .  le  le'igiieur 
veille,  el  le  vaital  veille  quand  le 
leigneur  dort .  pour  ciprimer  que , 
Quand  l'un  de»  dcui  négligeait  d  u- 
ler  de  lei  droïli,  l'autre  en  prefi' 

Fam, .  Cel  homme  ne  dort  pat, 
Non-teulemenI  il  ne  oéalige  pat  lea 
inlL-réU  ,  mail  encore  il  cherche  i 
profiler  de  toulei  lei  occaùeni  qui 

PahHiH,  t'emploie  quolqucfiït  tul>- 
itanlivement,  dant  le  leni  propre. 
Cille  affairejoc^peàun  tel  point, 

"uoRWtTlF,  IVE  ailj,  T.  deMé- 

a  donné  dam  ta  maladie  dti  re- 
mèdet  confvrtalift  et  dormitift. 
Vne  potion  dormiliol. 

lin.  L'opium  tel  un  dangereux  dor- 

IIORONIC.  *.   n.    T.  de  BoUn. 


DOS 


«  piaule, 
i^ï^-u 


X  reioi.  Le  dot  eTiiH 
outU  tur  le  doi. 
i.  L'ipineduà. 


homen.  Il  ilait 

Dotcourii,  voùie.  Lepineauao*. 

le  dot  II  me  laumait  U  dai ,  el  M 
pouvait  m' apercevoir.  Bouter  dot 
i  doi.  Le  dot  d'un  eàtvat,  taa 
mulet,  d'un  in». 

Par  eiigérat.,  N'avoir  pat  tma 
eMtmiie  â  meure  tur  ton  dot ,  Etre 

Fig.  et  fam.,  jlvair  la  dai  au  fia 
t  le  venire  à  laMe .  ou  Jt'/rw  /*  dot 
u  feu .  le  ventre  d  laila .  M  dit  De 
iuelqu'un  qui  prend  ieU«  Kt  niaei 

Fim.,  Faire  U  grot  dot ,  te  dit 
Det  chali  lonqu'ih  relèvent  leur  dot 

Prov.  et  lig. ,  foire  le  gror  det. 
ire  gror  dot ,  Fairv  J'homme  rot- 

l'rav.'etfic-.'*''  I<^™-  manger 
la  laine  inr  le  doi.  Se  laiiser  mnl- 


rig.  et  nop. ,  Mtelire  loul  lur  I 
doi  dr  quelqu'un.  Se  décharger  u 
lui  de  tout  fc  hii.  detouLle  Ul» 
rejeter  tur  lui  tout  Ici  loru.  On  d 


miKSAt.,  ALE.  adj.  T.  d'Anal. 
Quiajinarlienlau  ilo>.  L'épine  dor- 
lale.  La  région  doriale.  Lei  ver- 
Ubrel  dortahi.  Let  muiclei  dor- 
iaux.  On  dit  iiuti  >ubiianiivemenl, 
/.*  granddoriat.  Le  muscle  grand 

La  région  doriale  du  pied,  de  la 
main ,  etc. ,  Celle  qui  oconpe  le  doi 
du  pied ,  de  U  main .  etc. 

tn  Médcc,  Co»>ompliona«phlhi- 
lie  doriale.   Dcpériwmenl  ciiuié 

**'bllR'rOIR.  ).  m.  Il  te  dit,  dans  let 

^T"il!ld'éd"csIiôn,eldànAcerînint 
tuMpicet.  d'tlne  grande  telle  où  l'on 

beau  dortoir,  loucher  au  dorloir. 
Un  dortoir  partagé  en  peiiieicham- 
hrii  ou  eellulei.  Let  dorloiri  <f  un 

_  " ^liià''dt"uihi 3^nl. 

Il  entre  beaucoup  d'or  dam  toulei 
cei  dorure».  On  a  dépenté  beau- 
coup pour  la  dorure  de  cet  p'a- 
fondi ,  pour  ta  dorure  de  ce  car- 
no».  La  dorure  en  eil  belle. 

l'action  J^'d"ri.'r'"^f  nû^hv  entend 
biin  la  dorure.  Dorure  d  l'huile. 
Dorure  «M  Hilrempt.  Dorure  au 


IV.,  Ballre  quelqu'un 


Tourner  le  dot  du  e6lé  où  il  a  le  v^ 

qu'on  quille  quelqu'un  et  qu'on  le 
la»M  la  par  mepru,  par  indigulioa. 
ouLonqu'on  BhandonneEet  ïolërAi. 
Danilamau  uaiie  fortune,  laplapan 
des  amii  voui  toumrnl  le  dot.  On 
ditdemfme,  lafonmne  Ui  a  taumé 
U  itoi.  La  fortune  lui  eti  devenue 

Tourner  I»  dot  aux  "-     -■ 

I.  J—      Fui,.  j~.~.. 

Mlle.  t. 
ont  tourné  te  dot. 

Provr,  fig.  et  pop  ,  Toumrr  le  doi 

titualion  contraire  à  celle  que  At- 
mamle  la  chote  qu'en  veut  rarre. 

Fam.,  //  tourne  le  doi  am  il  veut 
aller,  le  dit  D'un  homme 


chenin ,. 

Fam.,  Tour, 


Vcsd'  un 

I  doi .  lignifie 


I,  Partie  du  corpi  de 


dra  plut  de  voeu. 

Fig.  et  hm  ,  farter  f  ua/fu'ioi  «r 
londai.  En  âu«  importuné,  btî- 

Ïic,  Avoir  louiBUTi  quelau'u*  lur 
dot.  t.néuim.%aitb,iM. 

^'¥is"^hta.,  Avoir  bon  dot,  Être 

gêné"  ar'Sîre*'rns«i>,ible  aux  rûlte- 
riet ,   aux  norlificalioai.  O»  lui  a 

ion  dot.  Jl  ne  l'tmbarratee  guère 
det  iniuree  deitl  an  U  eAargt.  Ua 
bon  dot. 


DionzodbvGoOglc 


tlg.  tt  fcm.,  jfaoir  qutlm'uti  à 
rfoi,  rt  mttlri  jutlqu'un  d  iloi.  L'a- 

Beni.  Sa  meltri  tout  U  monde  i 


HntL™\I^,'i°anetT  ï'uat  aucun 

Ttp.  et  fam..  Ltdoi  twdimaig; 
M  iltt  D'une  penanne  qui  fall  loul 


En  ilaf  Jdnt.it  di 


c«W.  LeZiiut'de  »  coffre  tit  m 
4ei  iTàne.  Toit  m  rfoi  il^dne.  Cht- 
Min  m  Joi  ddnt. 
Pont  m  dot  d'dnt,  Pont  aitréne- 

Doi,  Jéiisnc  aiiMi.  par  analogie  , 
La  partie  de  certainei  ch<uet  qui 
par  u  (Ictli  nation ,  par  ta  potilion  du 
par  u  forme,  olbt  ijueligue  rapport 


Lt  dm  d'un»  cÀaiie,  if  un  fan- 
l(uM, 'fc, La  partie  d'une  chaiw.etc, 
ooDire  laquelle  on  l'appuie  le  dm. 

siégt  a  <&l. 

Le  doi  d'un  coulxiu,  La  partie 

Lt  dùi  d'un  livre ,  La  partie  op- 

OD  net  ordinairemeut  le  titre. 

LtdoÊ  d'un  papier,  ttan  billet, 
tTun  act»,  tiB.,  Le  rereri.  Mettre 
un  ordre  au  dot  d'un  billet.  Ct  litre 

le  d(u  de  la  main.  Le  cMd  exté- 
rieur de  la  maiu.  la  partie  oppoiée  i 

IwSE.  ».  f.  Uuanlilé  etproportlod 


mil  là  diJani  une  trop  jbrtt  dose 

Il  te  dit  également  en  parlant  Dei 
choiet  qui  entrent  dam  uq  composO 
quelcoaque.  Dam  le  métal  do«l  on 

dose  dé  itnc.  La  dote  de  lucre,  de 


DÛi,  le  dit  encore  de  Chaque 
prùe  d'un  reotide ,  de  1*  quantité 
du'en  -en  doit  prendre  en  une  foii. 
jtonner  U  qutnquina  d  forte  don. 
jtagmenltr  ta  don.  Prendre  un* 
dote  de  rhubarbe.  Il  faut  partager 
ce    6ol,    ee  reinid*   en  pluiieuri 

Il  te  dit  même,  hmilièreiDeDt , 
d'Une  quantité  détcrmioée  de  quel- 


mire  a  manotr,  il  faut  augmenter 
la  date,  doublir  la  date. 

Il  M  dit  auui  en  pariant  Dea  diHea 


morales.  Vn»  dott  d'amour.  Pne 
dote  dtjatauiie  Une  doted'enmd. 
Avoir  une  lirrte  dote  d'amoar-pro- 


^voir  une  Ibrte  d. 
pre,  une  légère  d- 


lilion  nii!dicinale,tW/e  médecine  eil 
bitn  dotée.  Savoir  doter, 

Deti ,  Éi.  participe. 

DOSSIER.  I.  m.  La  partie  d'un 
liège  contre  laquelle  on  l'appuJe  le 
dos.  Le  doi'ier  d'une  cÂalte,  d'un 
ôane,  d'un  canapé. 

Le  doiiler  d^un  Ut,  la  Irarene 
on  la  planche  qui  mutienl  le  ehcTet 

de  La  pièce  d'étoffe  qui  lert  i  cou- 
irlr  celte  planche. 

Uostita  ,  te  dit  auni  d'Un  auenv. 
blage,  d'une  liaue  de  pièeei  rela- 
tive! i  une  mène  affaire.à  un  même 
olijet.  On  l'emploie  lurtouten  par- 
lant De>  piècci  d'up  procii.  Lei 
dotilert  det  parliet  ont  été  eom- 
muniquét  au  procureur  du  roi.  Le 
dattier  d'une  procédure.  L'étiquette 


DOT.  t.  F.  (  Le  T  H  prononce  taot 
an  pluriel  quau  •ïngulier.)  Le  bien 
qn  une  femme  apporte  en  uiiriase. 
Avoirune  belle  dot.  Apporter  une 
dolcontidéra&le.  Celle  pauvre  fille 
n'a  point  d»  dol.  Fournir  une  dot. 
AtAgnir  la  dol.  Sonner  en  dol. 
Ptyirla  dot.  Elle  n'apporte  rien 


eontliluét  en  dol.  Conilltulian  d» 
dol:  Lit  immeublei  gui  /imt  partie 
de  la  dol  ne  peuvent  être  aliénét 
ou  hupolhéquii  qa'in  certaine  cai. 
La  dot  peut  comprendre  tout  tet 
bientprtienii  et  à  venir  de  la  (tm- 
me.  Rettllutlon  de  dot. 

Dot.  te  dit  auui  de  Ce  qu'une  fille 
apporte  au  couvent  oit  elle  le  fait 
relifpcuic.  La  dot  de  cette  relï- 
gleuie  /ht  de  tant.  Let  dott  det 


DUTAL.  ALE.  adj.  T.  dcluriipr. 
Qui  est  relatif  ou  qni  appartienlà  la 
dot.  Il  ne  (e  dit  guère  qu'eu  parlant 
U'uue  dol  qui  reile  la  propriété  de 
Il  femme.  Contlilutioa  dolale.Bien, 
fondt  datai.  Benitrt  dotaux. 

Jtéglme  dotal.  Le  K'Rime  d'asu- 
ciation  conjucale  où  la  dot  de  la 


ait  l'adminiitration.  Se  marier  loue 
le  régime  dotal.  Se  toumelire  au 
régime  dotal. 

DOTATION.  I.  r.  Aellon  de  doter 
un  établissement  d'utilité  publique  , 

aiiieoé  i'cel'èffet.  lia  îainé  tant 
pour  la  dotation  de  celti  égllie,  La 
dotation  de  la  Légion  d'ionneur. 
La  dotation  de  ctt  tàpilal  ett  en 
fonde  de  terre. 


DOU  «Ï7 

DoTiTHH ,  M  dit  aMsl  Dea  hieua 

i  majorât  ré 


i  défaut  de 
DOTER. 


ille.  Hlalion  d'un 


qu'elle 
fille  d. 


Ce  père  a  doté  ta 
•dit  f^anei.  Boler 
de  pauvret  fillei,  U  ne  marie  pet» 
tet  fiUet  parée  au  Une  peut  pmt  tu 
dater. 

Il  10  dit  auui  en  parlant  De*  fille* 
qui  te  foBI  religieuiei.  Celte /ilU  en 
eniraat  en  religion  a  ili  doUa  d» 


d'utililé  publitHW,  à  uu  corpa,  etc. 
Doter  une  égUte ,  un  motuulire. 
Doter  un  hOpilal.uii  colUg».  Doter 
une  aeadémie. 

IL  signifie  i^ueiUjaefiijfl.daBa  le  ttyle 
élevé.  Caioriter,  gratifiar  de  quaU 
que  chose  d'avaolageun.  £«  jinlDM 
dam  la  nalurt  l'avait  dotée. 

bâti,  Éa.  participe. 


I.  T.  de  Droit.  Ce 


pour  uuelleen  jouisse  en  cas  uuelle 

Elle  réclama  ton  douaire. 

Douaire  coalumler.  Douaire  éta- 
bli et  ordonné  par  la  coutume. 
Douaire  préfix  ou  eanvenllonnel , 
Celui  qui  coosiste  en  une  cenaioe 
somme  dcterminée  par  les  conven- 
tions matrinionialet.  £e  t^oiMiiraetMt- 
lumierte  trouve  implicitement  aboli 
par  le  code  civil. 

DODAIRILR.  1.  m.  T.  de  Droit 
ancien.  Il  >e  diiait  D'un  enfant  qui 
te  tenait  au  douaire  de  ta  mère,  en 

Vn  an/anl  ne  peut  «Ire  douairier  »l 
Ur-t.erleutentembU. 
DOUÂIRIEItE.  «Ij.  f.  Veuve  qui 


ireTll  ne  i 


Une  douairière.  Une  lâedie  douat- 
rlire. 

DOUANE.    •.    f.    Adminitlralion 

marclianditet ,  et  de  Teiller  k  ce  que 
let  importations  ou  les  opoHationi 

général  det  douane/.  Droilt  de 
douane.  La  douane  du  Havre. 
Commit  de  la  douane,  d  la  douane. 
Les  préposés  de  la 


l'édifice 


it  égalem. 


:nl  Du  li 


est  étalKe. 

ballot  d  l^douane.  letïoAor*^. 
douane. 


't  à  la  douane.  Une  belle 

le  de  ba- 


\e  de  douanes,  Ugne 
>  douane  établis  >ur  la  froD- 

I ,  se  dit  autti  Det  droilt  de 


dbiGooglc 


638  DÛtl 


Kî^iiou 


DOUBLAGE,  i.  m.  T.  de  Mirine. 

meati  dniiaéi  t  dei  roj-ige»  da 
long  couri.  Bonblagt  lit  cuun. 
Bon  daublagt. 

DOUBLE,  ulj.  <1«  <lcui  genre*, 
4ppMé  k  Slmpt».  Qui  vaut .  qui  pèH, 
uuicootieDtune  faioaiini.  Doublt 
foià:  DoiMtHuml.Doabllporlion, 
Doaih  daa.  Doublt  chargi.  Vnt 
va'tur .  un»  forcé  daubi»  H  ant  au- 
tr:  Cttti  qui  ligligé  dtjairtmn- 
gltlrtr  un  acit  dam  U  ditai  prti- 
trit,  paya  doublt  droit. 

En  HalliJm.,  Raiion  doublt.  Rip- 
port  deiltunqiKntiiéHdont  Tune  est 
double  de  l'iuire.  Stiit  en  d  kait 
tn  raiion  doublt. 

Doiiit,  >e  dil  écaleaient  d'une 
<hoK  Gompoiée  de  ^ 


celle., 


même  eipte 
double.  Il  I 
tloubit.  r.,i 
Jouilti. 


I.  Saubli 


•I  dt  logli  doublt.  Cillt 

untdn^bletxlrit.  Doubll 

Doublt  cAdf- 


,     (/»   bofi 


fond.  Bautr  4  dot 

bit  louT.  Vtl^ublt.iunal.  Ctll  un 
doublt  itrviei.  Un  doublt  tort.  Ct 
fut  un  doublt  malhtur.  Il  »  vit 
chargé  d'un  doublt  crimt.  Il  lui 
fallut  ripondrti  ettlt  doublt  aeeu- 

Aoublt  ttni.La'doubtt  aulorilé^ull 


«pLible  de  deu 


..u  Bumioa  .  Doublt-at,  doubi*- 
dtux.  dou&lt-lroii,  tic,  Ui  «tf 
leuuel  l'u,  le  poial  deux,  ele-,  e>t 
répiU. 

JcItdoMt,  Celui  dont  an  hit 

Il  fia  de  pareiU  iclo,  Fait  doublt 

En  lermci  de  Commerce  eL  de 
Canquo,  Ttnut  dt  liurii  enparlii 
doubU  eu  à  partit  doublt,  Mmière 


.créancier ,  dam  ia  rédictiui 
lâicle  qKrIoonque,  lûJt  de 
Wilde  dispense.  On  dil  dani 


En  Bolaa..  Pttur  doublt.  Celle 
qui  a  acquïi  par  la  cullure  un  plut 
erand  nombre  de  p^laiei  qu'elle  n'en 
aunil  eu  din>  iVot  nïturel.  Un 
ctrilltr  à  lUuri  doublti.  Dtijacin- 
thti,  dtt  violttltt  doublt.. 

Ea  Mi'dec,  F<èvrt  doublt.  Fi^Tre 
■  Dtemiiltente  dont  I»  ace»!  defirn- 

rëûienî'danl'un  blmprdonnf.  Fi'è- 


treiiiène,  l'aci^adu  <]ualri«Diejonr 
étant  diSëreM  de  celui  du  lecand  , 
et  lemblable  i  celui  du  prcnticr. 
Fiivrtdoublt-litrct .  Celle  dont  lei 

manière  que  le  Iroitie'nK  ett  «m- 
blable  au  premier  et  le  quaUSime  au 

En  Nuiiq, ,  Doublt  crecAt .  Note 

Si  ne  vaut  que  la  nMillc  d'une  t:r«- 
e,  et  dont  li  queue  porte  deut 
barrei  ou  crocheU.  Inltrvallt  dou- 
blt. Intervalle  qui  eii-ède  1  étendue 
de  l'octaie.  Doutlt  fugut,  déuene 

Fuuut  à  d*ux  tvitit. 

DoviL*.  K  du  fiEurémeol  Do 
chotei  plut  fortea,  de  qualité  supé- 
rieure, de   vertu  plu»  efficace  que 

fnore  doublt.  Doublt  biirt.  Eaudt 
fleuri  dorangt  doublt. 

Doublebidel.  Bidet  qui  eitdeplua 


Fam.,  Doublt  coquin ,  doublt  fri- 
pon ,  tie..  lirand  coquin  ,  grand  fri- 

Doeata,  ïiirnïlie  qiieluueFoid ,  Qui 
«  de  la  dupliciio.  l't^un  Kommt 
double.  Mê/lei-voHi  dicilttriiniiit, 
c'ttt  un  caractirt  doublt.  C  t.t  un, 
lime  domblt.  Un  du  dau  le  même 


nombre  tilltdoubledt  tel  autri.  Sa 

Plutdu  double.  Gagner ,  ptrdrt  It 
doublt.  Pagtr  It  double.  Être  con- 
damné audoubli. 

Jouer  i  quitte  ou  À  double,  à 


elliptiquement,  i^uittt  ou  doublt. 
Cela  •ignitie  auui ,  Ggurénteal  et  fa- 
DiilitreiDenl,  Hûquer,  haurdcr  tout 


auble  d'un   cOrpi  dt  le 


le. 
IraiU, 


Doublt  de  rompit.  Celui  dei  oria- 

En  Peinture ,  Lt  double  d'un  ta- 
bleau. La  co[He  d'un  tableau  hite 
parrautcur  inéme  du  tableau. 

Avoir  du  doublte  dont  M  U- 
bUothêgu4  .  dont  iom  ktrb'tvr,  etc.. 
Avoir  deux  ou  ptutieurt  ciemplatrea 
du  niéme  ouvrage,  deux  eu  plu- 
•ieun  échantïlleni  d'une  mitât  plu- 

En  Mutique,£e^Diii/*  d'unir. 
Le  même  air.  qn'ao  figure  inr  le  ùn- 
ple  par  l'addilion  de  plutieun  notes 
qui  varient  el  qui  omeot  le  chant. 
le  doublt  du  Folie,  d'E'pagne. 


Mettrt  une  cbait  en  douhlt ,  ta 
pluiiiuri  deubttt,  La  replier  lur 
eUe-mémeuDeaupluHeunlaû.iM- 
trt  unt  eireietlt  en  doublt. 

Fie.  et  fam  ,  Mettre  lei  marteaux 
en  doublt .  Mander  à  la  h4le. 

Di>iiaLt,iub>Uiitir,>cdit,aiiThêl- 
tre,  Ue>  aeteun  et  actricnqureiu- 
placent  dans  lei  rtle*  ocuk  qui  ei 
»nt  chargii  en  premier.  Cet  eeieur 
n'eil  fu'un  double,  n'eit  tut  II 
doublt  d'un  tel.  Lapitet  s  itl  jouit 

analogue.  Donner  an  rOta  aidm- 


Il  t'emplui*  Sgurémenl,  dani  œp- 
lainei  pbraiei  hmiliire»,  pour  ei- 
primer  Une  irèt-peiite  valeur.  J'en 
diTifiaroi  tant,  el  pat  un  doubla 
autc.  Cela  ne  vaut  pat  un  doubU, 
Je  n'en  donnerai'  pae  un  double. 

DouiLK  ,  a'emploie  au«i  quelque' 

ceiphratei:  Foir  ^ublt.  Voir  le< 


Pai/er  doublt ,   Pajer  deoi  fc»  Il 


un  dàptaitir ,  il  te  paytra  au  dou 
bit.  Se  vou.  tui,  rtde,»blt  dt  e 
^n  o/flct.  jt  Boui   lt  ran^mi  a 


que  lei  autrea  ,  telle*  que  laolÎTe* 

En  Arcliit-,  Ân-douUtan.  Etftca 
d'arcade  formant  une  uillie  ■*  plate- 
bande  Hir  la  courbure  intérteure 
d'une  voûte,  qu'elle  McJilc  fstttficr 
et  Kutcnir.  Uani  «(te  locution, 
Doubleau  ni  adieclir. 

DOUBLtMtNr.   adv.   Pour  deui 
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DOD 

JouilemtHl  tetipablt.  Il  n  tit  doi. 

tlimtnl  Duni.  Doublement  obligé 

DOUBUHENT.  e.  m,  T,  de  l>r« 

cet .  el  dont  on  te  Krvaii  dini  \e 
«DChirei,  ponr  dire.  Une  fou  aulinl 
Enchérir  par  lioubUnutil  il  tltrei 


DOUBLER. r.a. Mettre  Jei 
■ueiDenter    du  double,  d'm. 
.    Doiitler  lé  nombn. 


bltr  la  dipttut. 
Douihi-  Ui  gart 
fiimt  iloaMéi.  Deabltr 


tnUi.  Ttnti  In  potlti 


Jtotibler   te  pat,    Maxcher  plui 
EntemeideMirine.  Boiàiltrla 

le   nombre,   afin  que.  *i   Tune  eti 

piaceFr  Doubler  un  cap ,  une  porjf 
te,  tic,  Paaa  au  Jd*  d'un  can, 

itiment.Le: 


unej'uat.  Boubter  de  toit,  de  loiti, 
det„ffeUu. 


rr  uncorpj  de  togii,  Joindc' 
corpi  Je  logi»  à  l>  face  d< 


Au  Thdllre ,  Doubler  un  r, 
acteur.  Jouer  ua  rûte  >u  Je 
l'acteur  qni  eo  cM  ch»^  e 


pre- 


DoeiLEH.  signifie  quelquefiMi.  Met- 
Ire  dauhle.  ei  Mettre  en  deubic.  Dou- 
iler  du  fiUdt-    ■ 

dtpapitr. 

Au  Jeu  de  billard,  Doubler  un* 
bille.  U  faire  frapper  contre  une 


«feui 


do  b 


G^té  oppoté. 


imt  bdleaumili4u.au  coi 

mbeo\aaM.Ai,o.\eaia,ete 

bUr.doMiraumdi^u.au 

kuleaitfiiitae.  La  bail 

Wrf.  Elle,  louchideii.  foi. 

Dana  celte  phraM,  le  ïtrbe 

En  Hslhém.,  iia'tan  doublée,  Ilai- 


DO0 
m  de  cairréi.  Silxe  eil  à  quatr»  m 

'eit-à-dire .   comme    le  carré  di 
ualT,  e.l  au  carré  de  dtux. 
En  Mëdec. .  Fihort  doiAlée ,  Fiè- 


hler,  et  de  Taule  ditpoiition  de<  bl 
Ici  qui  permet  de  doubler.  Faire  i 
doublé.  Jouer  le  doublé.  foHà  x 


..  Il  I 


:uxàù'»mè^ 


que  par  des  doubli .  .  _.  __....._ 
fuo  dei  doablete.  Deux  eix ,  deux 
quatre  font  un  doublet.  Doublet 
d'aï,  de  deux.  etc. 

D<ivaitT,Bu  Jeu  de  billard,  fasex 
Dorir' 


DOUBLEUfl.ËUâË.t,  Celui,  celle 

laiaè,  la"nil  lur  le'ro!!et '  Dlubàu^, 
doubteuie  de  laine ,  de  toie. 

DUURLOIS,t.in  Monnaie  d'or  ei- 

Doublon  iEtpagne.  Le  doublon  de 


al,  le  , 


cinquante  et  un  centimet;  le  dou- 
blon de  quatre  ëcui  vaut  quarante 


Faute  qui  couiile  à  compowr  deux 
fois  de  luile  uu  ou  nl^Aitun  moU. 

DOUBLURI!.  t.  f!  Eiolle  dont  une 
autre  est  doublée.  La  doublure  d'un 
manteau .  iTune  robe. 

Proi.  et  fiç.,  Fm  contre  fin  nett 

rienpour  doublure.  Il  oe  faut  pai 
entreprendre  de  Irouiper  auiu  Gn 
que  wi ,  DU ,  li  on  le  tente ,  on  n'y 

boviiuiii,  au  Thcitre,  h  dit  dau 
le  mime  teni  que  Double.  Ci  comé- 
dien eit  ta  doublure  d'un  tel.  U 


DOUCEATRE,  ad),  de»  deuigen- 
ret.  [On  prononce  Doutàtre  J  Qui 
Mt  d'une  douceur  fade.  Cela  a  quel- 
[fue  cAote  de  douceâtre.  Va  goût 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière 


DOU  63d 

Tocker  allait  douoement  danr  lea 
Tiauvaheliemini.  La  voilure  allait 

hei^tràfaire Vne "'<u>.  iTfiût r'a]^ 
porter  1  celle  acceplion  la  phrate  h- 
nilièra ,  Aller  doucement  en  beto- 


ler  une  choie  d  terre  doucement. 
Celte  affaire  veut  être  conduite  dour- 
cernent.  Il  faut  i' y  prendre  douée- 

—  LriG^remenl,  feiblcment.  Frop- 

li  faut  marcher  doucement  dam  ta 
cAambr*  d'un  malade.  Entrei  dou- 
cement. Je  me  glueai  doutement 

—  A  Tonhtste.  lit  parlaient  Itii- 
doucimenl.  et  je  tel  entendaîi  i 
peine. 

—  Sourdement,  uu  ic\tl.  Ceit 
un»  choie  qu'il  faut  faire  douce- 

—  Sans  jprouier  d'agitation, avec 
calme.  Sommeiller  doucement  fi- 
vre  doucement  dam  ta  lolitud». 
Uourir  doucement  au  milieu  jtteâ 

—  Paiublement,  uni  qu'il  j  ait  de 
trouble.  On  craignait  qu'il  n'ari4- 
vdl  quelque  détordre  dane  l'aiiem- 
blée,  mail  tout  l'y  eel  paiié  fart 


c bonté 

Uh 

r  généreux  tr 

aile  do 

menlte. 

vamcul.  Il  en 

U4e  douce- 

rc  ICI  domeitlq 

tévérité.  tant  aioreur.  ChA- 

tier  doucement.  Sepre 

el- 

quun  do 

faute. 

Jt 

lui  fil  d 

ucemint  la  gu 

"'?'r. 

'^portement 

Nouin 

oite 

expliqua 

que... 

.  etU 

fut 

-  Da 

%  une  cerlaiDc 

Oh 

peut  yw 

r.  aiiez  doue 

ment  i 

affaire- mar. 


•-elle  ? 


îoiploic 


nir  ou  riiprinier  U  vivacité ,  la  pétu- 
lance, l'impaticuce,  l'eDiporterneBl, 

nuiniiaur ,-  tioui  oubliez  let  égard* 
qui  lont  dui  à  mon  âge,  OA  l  dou- 

jectioni  à  uoui  taira.  Doucement, 
doucement,  ne  noue  échauffone 
point  Cet  CDipliietl  familier. 

DOUCERtOx,  tUSE.  adj.  Qutot 
doux  .an- ■-■-'-      -'    -* 

Liqueur 

Il  tignifie  figurénienl  et  familière- 
inent.  Qui  parait  doux ,  conipliisanl, 
poli,  bieDTeillani,  Hunût,  maia  avec 
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Il  t'rinploie  iiiui  comme  lUli.Un- 
tif,»  pirUnI  r>ei  permnnet.  Cul 
an  danetnux.  Falrw  le  daueirtar 
aupri-  dti  ftmmti. 

OoilCET,  KTTE.  «Hj,  n  ii.  Dimi- 
BBtif  de  Doax.  Il  oc  m  dit  que  Ile* 
pertHiHt.  Elle  irmtlt  doaeiiit, 
malt e'til HB pelil d^moa  ÂTiiom- 
CM.  Mita  dmetlli.  Pair*  Il  dauerl. 
Falrt  la  devenu  Ctit  une  pt/IM 
dûnctitt.  Il  m  rimilier. 

DOUCETTE.  :  t.  PlmW,  toHe  da 


m  allait 


DOUCE! 

ploie  populïïreroïi 

tout  doucrUtmtnI. 

DOUCEUR.  •.  f  Qualiul  de  ce  qui 
Ml  douii  et  (niel<|Urfoi«.  l*  ohoM 
siAnsquitccilequaliir.  Il  l'emploie 
■a  propre  cl  la  fieiir*,  dini  lu  plu- 
Airt  dcsKnt  de  Voux.  La  douceur 
7u  ncH ,  rfu  laii.  du  mie!,  dan 
fnot.  IMuctur  fiij'iise.  Douctur 
filât  Cet  tnpint  aimt  béaueoapl.) 
deitcfuri.  tn  tfoueiur  dt  la  pcaa. 
ta  lioacêurd'uti  parfilm.  La  dou- 
ctur de  ehahlne.  La  douceur  de  la 
wtf».  Datmtr  d»  la  douceur  à  loa 


ardult 


i.rfi-raii 


eeup  da  lommeil,  du  repoi.  Don 
iwiir  d'*ipril,  de  maniri.  de  tarât 
tin.  Un  naturel  plein  dedoucim 
Il  tit  d'uni  doueeur  admirabti 
Cert  la  dooceur  m»m».  Bouc»» 
affectée.  La  doueeur  dei  yeur,  dt 


plein, 


rrgardt.  Vneamniltdour^ 
ittgt.  Via  phyilonamle  } 
doueeur.  Elle  fM  lédult»  , 
deuemr  de  lan  langage.  Goûter 
doueeur,  lei  daucruri  de  la  u 
tel  deueeurt  de  la  loelité.  tel  de 
teare  de  la  tiherti.  La  douctur 


™X"J 


pour  Fa- 
de IDIIIB 
enctxn  à 


ir  fbrce.  Emplcger  la  Am- 
rraUtr  quelqu'un  avecdou- 
;ouvemer  iei  peuplée  airtû 


fUefak 


.ieniKe 


qndquefoiif  Leiirhoiei  fli 

C'  rntei   qa'us  homme  dii  h    une 
ine  pour  tâcher  de  lui  plaire ,  de 
l'eb  ftire  aimer.  Conter,  dire  det 
ufimmt.  Prêter  l'a- 


■eille  <. 


r,  de.  s'I' 


I ,  ProSl , 
it.Oela 


tlquei  mit  tien  de  la  peine  data 
celle  HMlMii,  mail  lli  u  ont  aueil 

■ 1;.  de  douiture. 

■.  loc.  MIt.  et  fiun.  Dou- 


Prendre  lei  ckoeet  en  douceur , 
Ne  poinL  te  fnrmaliiFr  da  ce  qu'il 
Boul  j  moir  de  déwhli^ant  J*d> 


OnUCIiG.  t.  r  Ean  ni 


pour  la  tnulaffcr.  poor  la  B"'''r- 
Ifonner  ta  douche ,  une  douche, 
BecrveirladaucAe.  Prendre  la  don- 
froide,  d'eau  rhaude.  Houche  ftoi- 
de.  Douche  chaude.  Douche  d'ean 
minérale.  Douche  deicendanlt. 
Douche  aecendante.  Bouche  hori- 


tl.piPdii.  «t.panlcipe. 
Ultll(-.I?IE   «.  r  T.  J'Archit.  IMoD- 
ureeQdojante,  concaie  parle  baut 


nanm .  daai  le  ledpi^  erdiiaire , 
•ifinlBe.  AmnliBer,  favoriier.  p«ur- 

lant  De»  avantagei ,  dei  ^ncet  qu^an 

l'a  doui d une  grande  vertu,  d'une 

timee.  Là  namre  l'a  doué  ifun 
grand  caractère ,  d'heurtuiti  fa- 
cullér.  a  doué  cf  Ile  fiUe  dune  grran- 

[locA ,  il.  nanigipe. 

doué,  C'eil  DD  homme  pourvu  de 

nOUILLK.  >.  f.  Unit  ereuae  et 
eiliodriiine  d'une  balonneUe,  du  fer 
dune  pique, d'une bfchc,  etc.,  qui 
lert  iVadapter  au  eanon  du  fuiil, 

d'une  àafonnelle.  d'une  hé-Ae. 

«OUILLET  ,  ETTE.  »dj.  Uoui  et 
moirel.  tendre  et  délicat-  Un  lit 
douillet.  Vn  oreiller  Mn  douillet. 
Un  la  peau  douUletIt. 

Il  le  dit  aiuui  D'une  pertonne  trop 
d^licale  ,  qu'un  rien  incnomode  , 
qui  eitienulile  i  la  plut  l^^rèrc  dan- 
leur.  Elle  eil  fort  douillette.  Il  e,t 

Il  a  encore  le  pied  douillet,  k 
dit  D'un  homme  qui  a  *j>rouïé  det 
douleun  de  seutte  au  pie<|,  et  qui 


le  douillet.  Cm  un  douilUl ,  i 
deniltriie. 
DOUILLETTE.  >.(.>'< 


DOULRIIR.t.  f.  L'effet  d'un  mal 
nB'éprouve,  que  HUSre  Je  corpa. 
Douleur  de  Ute,  d'eilontac.  ttt 

douleur!  de  la  goutte  .  dr  l'mfait- 

Douleur néohrétiqum  Boulcurv'ive, 
ainai,  uiolenlt.  brilanlt.  oui  tante, 
déchirante ,  iruupportahle ,  atroce. 
Sentir,  éprourrr  une  douleur,  da 
I»  deulenr  en  quelque  partie  dm 
carpe.  Cauier  de  ta  daulemf.  Cal- 

douieur.  {JTcAàe'jtmleJTlUtit- 
ler  à  la  douleur.  Set  train  eipri- 
menl  la  douleur.  Lot  doaleure  du 

Il  te  dit  ^galemaal  de  L'effet  <jtie 
cauieat  let  prioet  de  l'eiprit  on  da 
cvur.  £tt  douUur  que 


Vne 


Il  doulrmrt. 


doulriir  ijue  rien  ne  peut  I»  eorri- 
f»r.  Être  accablé ,  piniiri  ,  navré 
de  douleur.  Etre  plongé  dam  là 
douleur.  Apaiier,  Hntteaar ,  modé- 
rer la  douleur  de  quejqn'uu-  La 
perte  de  ton  fSh  lui  a  eaai^  ■«  af- 


'ttelnr  letgrait' 
t  ordiBairentil 


DOULOIR  (SE).  T.  pTM.  Saplûi- 
dre.  Il  ett  rient. 

OOULUUnEUSEMENT.adT.AeM 
douleur,  d'un  Ion doutoureai.  Un 


rente.    Vu  mal  doukxtreux, 

douhnmx   Plainte  doulauri 

Il  le  dit  autii  [teipartictdu  ce 

leniiblet,  qu'on  n'y  taurait  ton 


Qui  cau^vC  Je  la  peine ,  du  chagrin  , 

doulonreute,  Souucntr  doutoarenr. 
La  léparalion  dautoureute  de  deux 


l'incertitude.    Etre    i 


Fhii 


t  le  doute.  Boule  Hem 


le.  Lev^r  un  doute.  Béioudre  un 
doute.  Erlaircir  in  doute.  Propo- 
ler  tel  doutei.  Former  «i  doii/(. 
Laiiier  un  doate.  Tirer,  tter,  di- 

doute  ,  point  de  doute  que  cela  M 
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DOU 

it t'agjl, /ai  iitn  qialqat dada , 


Prov.,  llam  It  Joule,  abiliint- 
(0i,  Quand  on  doute»  ancaclioncit 

bl"?iliieftuti.«.  àijir. 

£b  doute  philafophiqai  au  mi- 
thodiqut ,Ba i\\iM\\\rnenU  Redoute, 
Celle  JiipOHiioQ  (le  l'ciprlt  par  la- 


^m«téïi; 


(  /«  commincimml  d* 
nilîe  quelqucfoia,  Crain- 


d'tmaccIdiHl  /HtAfu 

Il  ■  auui  quelque 
Scrupule.  C»  cai  de 
pat  m  ilbimiclaiT 
relie  encore  quelfui 

«Me.,  rtendres-i 
Sam  doute.  Cal  là 
trèi  belle  action. 


■jucInueToii 


aujourd'iiii.  Ou  It 
Mvecqia.Sane  dt 
«ingià  «  quiilt. 
DOUTER.  1.  n, 
lilnJe ,  n'Ctra  pu 
queiqaecApie.  I)oi 
lèle  ,  de  tsa  probi.,  r  ^u».=. — .^» 

daaiet  pai ,  ilemploiera  loulpoar 
tumi  perdre.  Douter  de  tout.  jV> 
douter  de  rlta.  Je  doute  /brt  qut 


iiMn» 

■ientai.  Boutti-voui  qu'i 

nevien 

ef  Doulet-voui  que j*  tôle 

P  Boulet  vou,  que  je  ne 

tombe  n 

mtadt.  Mi  jetais  cette  im- 

prudent 

Fam, 

Ne  dealer  de  rien  .  Élre 

hardi  à 

d«iJ«rsi.rdp.  malitr^de 

(loctriu 

ou  lur  des  affairm  impor 

Del,  lignifie,   Croire   • 


It  m'en  douter  f  II  te  dauli 


doula/t  de 
'e.  'jTnTei 


rie»,  loriqàU 
MU  ten  tel  ^ 
doutait  jiai  qu'on  eiit  du  preuoet 

ttm.,HieditlbH  habite  dam  cet 
arl.  mail  H  ne  len  doute  pùi .  Il  ne 
le  coBDall  que  foK  imparfaite menl. 

DOUTËIiSEMËI^T.    adi.     Aiec 


douteuie'.  Frobiié  douteui». 

Il  K  dit  au><i  De»  personne»  nu 
4]ui  l'eu  M  peut  pu  trop  csupler. 


DOU 

(laut  an  n'ait  u>   trop  lAr,    Troie 

Il  »c  proml  eusii  pour  Équivoque , 
«Biliipii.  Une  ripante  doulraii. 

Celle  qu'on  peut  loupçonner  d'^lre 

Jo^T  douteux.  Jour  faible ,  ce  de- 
qrÉ  de  lumière  cpii  forme  le  pmsB* 

On  dit  du»»  un  sen<  anabcue ,  Lu- 

En  Grammaire,  Homt  dont  eu  t  , 

liaui  la  Protodie  ,  Fogelle  dau- 
leine  ,  lyllabe  douttute ,  Celle  qui 
est  longue  ou  brève  dam  le  ver»,  i 
la  volonté  du  pa*(e.  I  final  e,l  dou- 
teux  dani  tel  moti  latine  mihi , 

DoBitiri,  leprend  quelquerola»ub- 

I>OUV\m.a,m.  Bvitproprelfaire 

des  douve>.  Un  millier  de  douvain. 

DOUVE,  i.  F.  Ptinche  qui  enlre 


DOUVE,  a.  F.  T.  de  Itolan.   ^oln 

liaui.  La  grande  douve.  La  pelil» 

D0ti\,0I)CE.a4t.  DonlUuveur 

ou  de  lalé"  LefJ^t'le  mTî/,V<  nm. 
tant  doux.  Oraiiqe  douée.  Amand» 
douce.  Huile  d-amandri  doucei.  ta 
plupart  dei  vlni  d'IlaUr  ,ont  doux. 

quallli't  eontrairet. 

fin  doux ,  ae  dit  auiil  Du  lin  qui 

Meit  tropdoux.  Met»  trop  sucré. 

douée.  Un  dit  auui  D'un  potage, 
d'une  laace  où  il  n'y  a  pas  auei  de 
sel  ou  d'épiées,  <[o'/(  eti  trop  doux, 
qu'Blle  en  trop  douce. 


bntflines,  par  opposition  à  L'eau  de 
a  mer,  qui  est mW.  Foiiten d'eau 

f uni. .  Marin  d'eau  douce,  te  d'il 

rigué  leuleiMUt  »ur  lei  ri*ièrei,  du 
jui  a  pen  navigue  »ur  mer. 

Fig  cKem.yAlideeindeaudouc*, 
>li<derin  oui  ne  donne  que  dei  re- 
i«fHc*cet.  Il  •'€ 


mai  d'Un 


■.^Cequle. 


■tpen 
tràla  bouche 
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cher,  à  la  bue,  d  l'odorat,  è  l'oafe. 


Un*  lumière  douce.  De  doux  reflète. 
Vn  doux  éclat.  Lt  vrrieitune  cou- 
Itar  douce.  L'e/fél  de  cet  eauleuri. 


.  Uw  douce.  Haleine  doue 

par/ùn.  faix  douce.  Son  dour.  Vit 

'—  loux.  Langue  douce  et  Aar- 

-    " ' '-   Bour 


. ,  Purgailon.  médeci 


active,  quiaeilianicauserdet  Ir 
chées.  On  dît  dans  le  raénie  ae 
Vn  vHrgatildoux. 

Lime  douce.  Celle  dont 
rilf  s  sont  fines  el  peu  s«illi 

pleutent ,  Taille-douce,  tiraiurequi 

■vee  le  burin  on  réau-lbrte  ;  L'art  de 
faire  ce  genre  de  gravure.  On  le  di» 
également  Des  csumpe*  lirëes  lUr 
ce»  (orteii  de  planches.  On  dit  au») , 
taille-douce,  et  Graver 


petits  bois  qui  sont  à  une  médiocre 

Cheval  doux  ,  monture  douce  , 
Cheval,  monture  qui  ne  fatigue  point 
le  cavalier.  Ondildanslenilme  len», 
Ce  cheval  a  uni  allure  douce  .  lu 

Cheval  doux.KàiimiiûCCVache- 
Tel  qui  n'est  pat  Fi-iiigant  ni  ombra- 
geux, l'elte/utaent  ert  un»  bile  /brt 

foiture  douce  ,  Voilure  qui  ne 
fatigue  point,  qui  nefiii  t  pa>  éprouver 


plat  doux  que  ctu*  qui  n'ont  que 

Enatier  doux  ,  pente  ,  montée 
douce  ,  Escalier,  penle.  etc. ,  qui  ne 
sont  pu  rude»,  qu  il  est  facile  de  moti- 
ler,  de  gravir.  On  dit  dan»  un  sens 
nnalogue  ,  Vnt  deictnta  douce. 

Slyledoux,  Style  qui  n'a  rien  de 
rade,  qui  eal  *bé  et  coulant.  Cet  aa- 
tear  a  le  ttyle  doux.  Cela  eil  aitet 
bien  écrit ,  le  ilgU  ait  ett  doux.  Set 
vert  ne  tant  pat  li  doux  que  ta 
proie.  Il  g  a  dam  celte  poéiie  quel, 
que  choie  de  doux  el  dnarmonieux 
qui  téduit  "-  ■•■ ■      "—  "• 


7e,  Une 


loqucn. 


y  a  peu  de  grands  m. 

(Unile  cour.  Ilavail  une  élaquenct 
douce  et  periuaiivt.  On  dit  eocwe. 
Une  douce  onction. 
En  «ramoiaire   grecqiM,  £iprl( 

doux,  Rigne  «n  forme  de  virgule  [") 

mosphère  ,  lignilie  ,  Qui  est  d'une 
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IlfailUtn  doux.  Vne  douetlem- 
piralart  dt  l'air. 

Vn  doux  léphyr.   Un  pelll 
ira»  et  aonialilF.   On  dit  poét 
pwat,  dan*  le  même  »eai,  La  deuct 
Juiltim  dti  vtnli .  du  tiphar. 

Fini*  dmiee  .  Pluie  menùo,  plm 
cfaauile  que  froide ,  qui  tombe  uni 

lààlturdoact.  Chaleur  moiUnie 
cela  le  dit  en  parlant  De  la  tempéra- 
lure  d'un  corni  quelconque.  On  dit 
dan.  le  même  lec^  ,  en  dlmie  ,  Un 


du  prinirmpi.  Fig.  ,  Lu  doue»  in- 
flumca  de  ta  pnroU. 

l)0Di,  le  prend  quelquefoii  poUf 


mélaittriie.  Vm  douce  Iangu4ur, 
Uns  mari  i£aiiiw. 

Humain',  traiuble,  aSabRr,  bénin) 

déaient:  elalon  il  Fit oppoiëi  Hude, 

violeni.  Vn  peuptt  doux  tt  hotpUa- 

Halurel  Aaux.  Hommr  doux  tl  Iral- 
taile,  deux  ,i  affablt.  Il  a  Ut 
IncÙiialioniilouctt.  Dtimaurtdou- 


7al  t 


comptai 


Il  M  dit  t^lement  De  c«  qui  eil 
peu  pénible,  peu  difficile!  rapporter, 
aendurer.  àshwrver,  decequi  n'eM 
pa>  impoié  ou  inSi^  aiec  trop  de  ri- 
gueur. Laurvictrilfort  douxdaiu 
«««  ma.ioa.  Ce»,  aprè,  ItuI , 
une  eondilxon  aiin  donc».  EtI-il 
un  jc«g  plu,  doux  ?  Cet!  un  devoir 
iim  deux  d  remplir.  Vm  rtligion , 
uuepkiloiophit.  un*  morale  douce 
Vet  ptiart  doucei.  Vn  cAàlimenl 
doux.  Ceal  un  tuppllce  trop  doux. 
Vhi  raillent  douiC  '^ 

H  ae  dit  encore  De  ce  qui  dénoie 
ou  Kmblfl  eiprinier  une  diipoiiiion 
bienveiN>Dle,a»»^ueu>e,  ouVcin- 
deur.  la  lérénitë,  la  honlé  halûtuelle 
de  rime.  Un  doux  lourire.  De  doux 
regarde.  Parler  d'un  Ion  doux. 
Une pkuiionomie  ,  une  mina  douce, 
jfvoir  lei  yeux  doux  ,  le  rrgard 
doux  cl  cartnanl.  Un  doux  maln- 
llea.  Un  air  doux  tl  iniinuanl 

F.m .  ,  Faire  le,  ^eux  doux  .  tt, 
doux  gtux.  Regarder  en  donnant 
i  >et  jeui  une  eipreuion  do  ten- 
dreiH,  foira  let  yeux  doux  à  una 

';■"•.*'•'"  doux  elhagard. 


pareoco  de  dou- 


MUT,  Cowuntnl  l'a-l-il nçuf  Enin 
doux  el  hagard.Oent!  locution rleil- 

Dt  douce,  parolei,  tiei  parolei 

(end'rei .  çilanl..   Dilâi  ce"Xrn'i^r 

B^flel  doux ,  Billet  d'amour  ,  de 
galanterie. 

Doc,  >c  dit  encore,  au  ligure  , 
Do  laut  ce  qui  (^meul  aeréahlemeql, 
de  tout  ce  qui  flatte  ou  qui  louche 
aprëahlewcnll'eipril.  le  cœur,  Hma- 
gination.  Un  doux  kai,tr.  Un  doux 
embraiiemcnl.  Unt  douce  direinle, 
Dedouxentrelien*.  Bedoucttjoui," 
taacil.  De  doucet  Hluiiom.  Un 
doux  ,enlimt»l.  Une  dowe  émo- 
tion. De  doux  Iramport,.  Itidou. 
cet  larme,  Une  douée  turpriie.  Un 
doux  louvrair.  Une  douce  eipi- 
rance.  Vn  doux premntimenl.  Vn» 
irtpunilion.  lie  doux  reproche,. 


I  Homme  don^  ..  _. _, 

e,l  fort  doux.    Il  n'y  a  rien  dt  ri 

Ctt'i une'chUe'bî^n  d^"<^"à. 
dépendance.  Ctil  quelque  cAoîede 
bitn  doux  que  la  liberté.  It  e,l 
doux  d'élrt  'n  élal  de  rendre  dei 
trrvicte.  Ilm'e,ldoux  dtvoirqut.,. 


cuiv^  fin  tu  doux,  mail  talliage 
le  rend  aigre.  Le  lir  le  plai  doux 
t,l  It  plu,  propre  i  faire  de  Caeier, 

dani  lei  deui  phraiei  familiAret  et 
figurée,  qui  auivent: 

Fder  doux.  Demeurer  dan.  la 
retenue,  daa.la  Mumiuion  à  J'ëgard 
de  quelqu'un  que  l'on  craint  ;  Mutfrir 
pauemmenl  une  injure.  CeU  un 
hommi  avec  gui  II  faut  filer  doux. 
Je  le  ftrai  bien  filer  doux.  Quand 
il,-enltndU  menacer,  il  fila  doux. 

Il  aval»  cela  doux  comme  tait, 
■e  dil  D^un  homme  à  qui  Ton  a  fait 


aii^nwnt  foi  aui  flatterici^  el  D'un 
noDinte  .impie  1  qui  l'on  fait  accroire 
let  cboMi  le*  pfu.  éloignée,  de  la 

ToBT  ooDï.  loc.  adTerhialeel  fa- 

dro  quelqi-'""    ~.'    .■.J"r.f!'"'™: 

doux.  ,•»!..-        

DOUZAmS.  ..  F.  coll.  Nombre  de 
douie  ,  a.iembla|>c  de  choKi  de 
même  nature  au  nontbro  de  doute 
V.,e  doiaame  de  chtmiit,.  Un» 
doutain»  d'atriella,.  fendre  dti 
itrviettr;  par  douialnt,  à  la  dou- 
tain:  A  leni  la  douzaine.  Par 
doutaintt.  Nout  éliont  une  dou- 
ittini  à  table. 

Il  ic  prend  quelquefoii  pour  (In 
nombre  indéterminé ,  maii  qui  n'eri 
pai     con.idérablc.     Une    domaine 


ttamli ,  Jt  pertamue.  Ce  wu  ei« 

Fig.  el  fan. ,  A  la  limaiw.  k 
dil  en  parlant  D'une  cbooe,  fnae 
perionne  commune,  de  peu  de  coob- 
déralion.  Un  poeie  à  la  douiame. 
Un  ptinir»  d  la  douzaine. 

Fig.  et  fam. .  U  ne  t'en  trouve 
pat  d  la  doutaine  .  ou  //  s'y  en  a 


'  du  zodiaqut.  lit  claienl 


aouze  ,'gn*,  du  zodittqut. , 
lu  nombre  de  doute.  Ht 


ll« 


étiamt 

.quelipielofi  pour  Donnènie. 

CÂarftt 


iliF 


pïirt  doute.  Louii 

douze.  Oa  écrit  pln>  orumaireE 

toute  XII.  Ckarlti  XII. 

Il  l'emploie  an«i  amrae  nb>t 
mauulin.  Le  produit  de  doutt  nuu- 
liptié  par  cinq.  On  dit  de  méoie  : 
Le ntMnbre  douze.  Ltnuméro  douze. 
Douze  eti  tor/i  au  dernier  tirat/e 
de  la  loterie. 

Le  douze  du  moii ,  Le  douniiBe 
jour  du  Dwîi.  Nout  partiront  le 
douze  de  ce  moi,,  ou  lîmpleineBt, 
/(  doust.  Le  douze  mai.  On  dil  au 
dea  MU.  analoguei  ;  Le  doute  de  U 
lune.  I,t  doiae  de  ta  maladie 

In-douxe.  Voyei  ca  mot  t  wa 
rang  alphabétique 

DOUZieHE.adj 

Nombre  d'ordre.  Oui  e 


E.adj,  deadeuxgt 


née.  Il  et. 


tiède.  La  douiiimi 

le  douzième  de  la  l 

Zlènttjoar  du  moii,  ai 

ment.  Le  dou:ièmi  du  , 

La  doHziimi  parti» 

,  Le  douzièm 

dont  colle  af- 
bÔu^EHEMENT.  adT.'  En  don- 


»,  Cbaque 


diiiié  en  douio  partie 
pom  un  douzième  d 


DOY 

DOTEN:  ..  m.  Le  plni  ancien  nii- 

eorpi,  dam  une  compagnie.  Ltdayen 
de  la  COUT  roifale.  L*  doyen  det 
avocate,  L»  doyen  det  marécéaux 
de  France.  Le  doyen  de  rAeaditù» 

Doyen  du  taeri  collège.  Le  pr«- 

Doi.[>,eF.l  plu.  partieuliérewwt 
Un  litre  de  dignile  ecclé«a.tiqae. 
Le  doyen  d'un  chapitre.  OoytK 
d'une  collégiale. LedayendcHoIre. 
Dame.  Le  doyen  en  le  preeidenl- 

Ceti  cgalemenl  Un  titrede  dipiiié 

de  la  faculté  dtt  teltrea .  delà  fa- 
"'"',''*  médteint,  etc.  Jdrvter 


t  auni  en  ce  ttn..  Doyen  d'iae, 
MUlemeat  dan.  le.  auemMée. 
>mpagnie.  délibérantei.  llpré- 
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DRA 

tUail  Faiitniilte,   comm*   doutn 

[H>YeNNE  >.  in.niEnHédcilorcn 
diiu  une  JgliK.  Vn  tcelinaitiqia 
pourvu  d'un  doyenné. 

Il  l'eit  rli(,  pir  eilcruion.  m  qiwl- 

En  tenue*  île  Jxrâinase,  Poht  dé 
lioi/tnni,  ou  limpleireDl,  Doi/tmé. 
Eiptca  lie  peïre  Irèt-fondanle  et  peu 
parfumée,  qui  te  cueille  en  autamne^ 
C'til  un  joyttmi,  du  doi/tnyié. 

DRA 

DRACHME,  i.  r  (On  prOD<in««.et 

mt.)  Ancienne  monnaw  grr-cque. 
qui  i^lait  dargent,  et  qui  peuil  la 
huiHème  pgrtie  d'une  once.  Hainle- 


Ir^i-blanc.  Vn  cvrnel  de  dragétt. 
Vnr  bolU  de  dragée,. 
Drvgéei  ifalltap» .  Dr>|;*es  danii 

d'uu  goù[  déugrdabte,  pourallrapcr 
ceuilquionksolfre.Ondilquelque- 
tou.  Gfpin^tnent  et  familièrement. 
foui  m'avt!  donné  une  dragée 
iCalirape. 

f'i^.elhm., la  dragée  eilamire. 
Cria  eil  dur  t  lupporbrr  Avaler  la 
dragée.  Se  r*«Biier  t  quelque  choie 
deficheuï.  ^      ^ 

Fig.  el  f  am . ,  Ttntr  la  dragée 
Aaule  d  guelqu'un ,  Lui  faire  atten- 
dre longtempt  ce  qu'il  délire,  ce 
qu'on  lui  ■  promii  ;  ou  Loi  hire 
acheter  cher  quelque  aiantaee,  quel- 


i";ïp'î 


lia,   *■ 


dît   «uni  Dn   menu 

oiiesui,  Crofie  dragée.  Felite  dra- 
gée. Menue  dragée. 

Ce  fuiil  écarte  la  dragée.  Il  ne 
perte  pat.  Il  ne  larce  pat  ton  plomb 

l>..c:i>,  en  Agricuilure',  te  dit 
d'Un  wiUDBe  Je  diven  grain..  teU 
que  poil.  ««^e..  f*.e..  kniille., 

îïïdônSw^uTchTiiu",  "  '""^ 
DRAGËOIR.  1.  m.  Eupèce  de  sou- 
coupe *  rehordt  életéi,  el  ordinairc- 
n>eol  d'argenl,  dant  laquelle  on  ter- 
vait  autrefbii  dei  dragéet ,  «ir  la  fin 
du  rfpa>. 

DRAGEON,  I.  m.  T.  de  Bolan.  et 
d'AgricuU.  Re>elon  qui  nall  île  la  ra- 


gne,  de  prunier.  Délarhir  un  dra- 
geondetarhrequirapreduit.Pliu- 

mulliplie  nu  moyen  de  dragecmi  el 

DRAGEO^^ER.  T.  n.  T.  de  Botan. 

et  il'Agrïeiih.  Pouiier  Jet  drageoni. 

DRAGOHAN.  i.  m.  foyei  Utoc- 

DRAGOH.  >,  m.  Animal  Mnleui 
quon  repr^tenle  >vec  dei  coiffe», 
dei  lilei  el  une  queue  de  terpent. 
Le  draym  qui  gardail  lejartlindu 


DRA 

Heipéridei.  V\mTtmmA,Le  drago» 

inftrBo/,  Le  démon.  ^ 

ll»dil.p.ran.Kie.enH<.t.ire 
nalurelle,  de  Cerlaini  pedli  létardi 

meDiWaneuie    de'  chaque  cAlA  du 
corp»,  el  qui  ïollÎBent  avec  l*B4relé 


déterminé  Celle  ftmme  eit  un  frai 
dragon.  Ceil  un  vrai  dfogett,  un 

^(t,  el  f*a. ,  Vn  dragon  de  nerOt, 
Une  fenma  dont  la  rertu  etl  auttère 
et  farouche. 

Ihucon.  en  lenn»  (CAifronomie, 
>e  dit  d'Une  conUellatkin  de  l'hémi- 
iphère  boréal. 

La  télé  el  la  queue  du  Dragon. 
Lei  deai  pouiti  oppoiéi  où  l'éclipli- 

DticDii ,  M  dit  encore  De>  isldali 

queliinehiittpied.etiliintrunifiimie, 
m  France .  eit  ordinairement  de 
drapvcn.  Il  eildant  ludragoni. 
Le  premier  rêg-menl  d,  dragon,. 
Une  rompagnie  de  dragon,.  Co'o- 
nel  de  dragoni.  Capitaine  de  dra- 


DRAGO^^ADE.  >.  r,  ll  ae  dît  Dea 

persécuiioni  eiercéet  tom  Louis  XIV 


qui  funnt  aîn»  nommi^ei  parce 
qu'on  j  employait  dei  d  rasons.  Il  n  eil 
e<ière  uiité  qu'an  plunel.  Le,  dra~ 
gonnade,  dei  Céaennei.  Au  lempi 
de,  dragonnadei. 

DRAGONNE  (.r.  Cordon  on  galon 
d'or,  d'argenl.  de  laine,  etc. ,  qui  etl 

et  dont  on  nmîi  la  poignée  d'âne 
éoée  ou  d'un  labre.  Bétaeher  la 
dragonne.  Dragonne  de  laine,  d» 

DBAGOnniÉR.  I.  m.  T.deBolnn. 

Genre  de  plantes  eioliquea  :  Tetpèce 

découle,  pendentktforletchaleun, 

Sang-dr-dragon  ou  Sang-dragon. 
DllAGL'E.  i.  r.  Intlrumenlfaïten 

uhTe  dei  riiièrei ,  etc. ,  el  l'^urer 

DKicoa,  lîiiinilîe  aiitii,  L'or^  ou 
loul  autre  grain  qui  a  wrtilFiiro  de 
la  bière.  On  donne  ta  drague  à  man- 

DRAGOe'r.  t.  à.  NettoTcr  le  fond 

rintiriimitnl  appelé /fro^ue,  ou  avec 


adj.  e 


tieul.ère,  qui   porle   une   mtchine 
propre  ï  tirer  fe  lahle  du  fnnd  de> 

dragueur.  Établir  un  dragueur  à 

DRAMATIQUE,  adj.  desdeuigea- 
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1.  n  te  dit  Dei  onTrag»  fàiu  pour 


rainai  i  que  i  -  jte  genre  dra- 


«?-. 


ilique.  Sri/te, 

On  l'applique 

dogue,  Aui  penonn 

r  dramaligi  -    "'- 


-  Fo4le,au- 

Ctnieur  drama- 
tique. 

Forme  dramatique.  Celle  d'nn 
on  Tnge,  autre  qu'une  pièce  de  théâ- 
tre, danileqaeM'auteDr.auliende 
niconterou  de  décHre,  met  en  icine 
et  hit  parler  enlre  eui  laa  perwo- 
nageinrfmetqu'îl  introduit. //<AMna 

mnlique.  Employer  tei  formel  dra- 

DniKiTiqua.  K  dît  encore,  daoa 
nn  icnt  pariiculier ,  De  e«  qui  iolé- 
re»e  ou  émeut  ii»ement  le  ipeet*- 
teur.  Cite  tcine  eH  fort  dramati- 
que. Situation  dramatique.  Inlértî 
dramatique.  Ceiujelmeparattai' 
I4Z  dramatique. 

Il  le  dit,  par  exleniioD,  lenqn'on 


I  louveni  dra- 
lektuefcit  tnb- 


d'inlérél  aux  ouvrogti  de  Platon. 
lldénÎRiiequelquefoit,  CeqBi  tt- 
cite  parliculièremenl  rémotion  dam 
uneniteade  Ihéilre,  dan»  un  récit, 
etc. //ff  a  bien  du  dramatique  dant 


ouirages  de  ibéltre.  II  e>l  peu  UHté. 

DRAMATURGE,  a.  dei  deua  gen- 

rei.  AuleurdedraiRee.de  piècei qui 

la  tragédie.  II    ne  l'emploîe  guère 
quepardénigrem 
DRAME.   1.  m. 
représentant  une 

}zuTzzr. 

lont  tel  principale,  riglel  du  dro- 


it Ihéilre 
ii  d  action. 


Drame  lyrique, 
mÎK  en  mùiiquc  oi 
el  aue  I  un  nomm 
Opéra-  COmiq  ue . 

Pièce  de'  Uiéilre  ,  CD  Ti 


entièremcDl 

i'oj/»".; 


ab.GoOglc 
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|irM«,  il'nn  genre  aiiilc  antre  It 
lri([Âlie  et  la  uméJie,  iloDl  l'acliiin, 
uriïiHe  ur  te  foal ,  H-nveot  r*mi- 

la  de  penooDiget  ,  ■iiuï  que  loui 
let  Katinenlt  cl  loui  Jci  tgi».  Itr 

Vi  lemg  dramt.  V»  Jramt  ki$lori- 


pan.  Lt  dramtda  ctilt  rivolul'ion. 

DRAP.  1.  m.  Svrlc  d'i^ioffedb  laîna. 
Bon  drap.  Drap  /in.  Gret  Hrap. 
Drap  d  Angitifrre.  Drap  di  Lou- 
viirt .  d'Elliuf  Drap  pagnon.  Un» 
aunt  dt  drap  Une  pitcr  Ht  drap^ 
AcMit.  vtndrt  du  drap.  Fairt  du 
drap.  Haàil  dt  drap,  TailUr  m 
pUin  drap. 

Drap  d'or,  drap  dt  loit,  Rloffe 
don)  le  lUmnl .■■--•■■  '-  "•-'  "  "  ' 


ie.QuiDj 


ProT.  et  Gg.,  Jt  ptat  laiUtr  et, 
pUin  drap ,  il  a  de  quai  Miller  en 
pleindrep.  Il  a  ■mplçmeot  el  abon- 

>n  d/iîji  drap  ,  Il  a  ùié  en  poumir 

Prev.  ei  fig.  /La  litière  ii(  pirt 
gue  It  drap ,  le  dit  Pour  eipriiner 
que  l»habitaDltde>fronlièrF<il*uai: 
pravioce  1  lai|U«lle  oo  allrihue  cer- 

P«r.  et  èg. ,  Ju  boul  de  faune 


prie-Dieu  de>  ucnonnei  du  premier 

pied. 
Drap  HbH-fuaira  ,  Pièce  de  drap 

couvre  la  bière  eu  le  cënotiplie  .  au 

Da«,  u(piH«aiusi,lInearan,le 
|Nèce  de  loile  qu'où  met  dani  le  lit 

Kiur  j  coucher.  Drap  dt  dtiiut. 
rep  de  dttiout,  Drapi  Irèi-fînt, 
VntptOre  de  drapi.  Drapi  blanci. 
Brapi  btanet  dt  leiiivt.  Chauffer 
dttdrapi.  Drap  dt  deux  lii.  Drapt 


des  affaires.  On  dit  de  même ,  Jiirt, 
te  mtUrt  dam  de  beaux  drapI 
blanci ,  ou  limpleiacDt ,  daru  dt 


biatix  drapi.  foui  vmu  titt  ndt 
dam  dt  beaux  drapi  blanci.  Lt 
voild  dam  de  beaux  drape. 

Fig.  et  bm. .  Ce  malade,  eel  en- 
fanl  M  le  loutient  non  ptut  qu'un 
drap  mouillé,  il  us  peut  m  uula- 

DRAPEAU,  a.  m.  HaillOD,  lieui 
mvrceaudelingeou  dtlolïe.  Lepa- 
pier  ttfiiil  avee  dt  vïrax  drapeaux 
de  linge.  Jinmaiier  dti  drapeaux. 

Di>»iDi,  au  pluriel,  te  dildeCe 
-  ■   enfant. 


ritain.  Drapeau  rouge.  AUaekir 
un  mouchoir  au  bout  d'une  perche 
ea  guite  de  drapeau.  Arborer  un 
drapeau  blanc ,  pour  annoncer  au» 
fonveut  capituler.  Dan,  le,  vUlee 
aitiégiti.  on  plaet  un  drapeau  i 

'^Bt,.'uu<^t"paviÛon! 

Il  te  dit  partie u librement  de  L'eu- 

d'infanlerie.  Lt  drapeau  du  rayl- 
minl.  Donner  un  drapeau  àunri- 
glinrni,  B^nirun  draaeau.  La  cra- 
vate d'un  drapeau.  JiiH  raltiirenl 

tn  inclinant  Itt  drapeaux.  Vnporlt- 
I  drapeau.  Dti  draptaux  prit  aux 

Il  te  diiait  ésalemenl  aûlrefoii  de 
l.'inicifne  de  chaque  compagnie ,  et 
de  L'emploi  de  celui  qui  la  portail. 
Ainti.  Lee  drapeaux  d'un  régiment, 
lignifiait ,  Le  drapeau  do  loul  le  ré- 


el de  Ul- 


compoié.  La  brniil'clion  dei  drO' 
peaux  d'un  r^oiment.  Hobîiftl.  on 
lui  donna  un  drapeau,  eest-i-dire, 

Etre  tout  lei  draptaux ,  Être  en 

ment,  il  wn  corp>-  Ondilen  deiieui 


donner  ton  drapeai 

Seraager.  lervir,  eomballrt tout 
Ui  drapeaux  d'un  prince,  Seriir 
dam  lei  Iroupei  On  dit  Bijurênient, 
Se  ranatr  loui  lei  drapeaux  de 
guelijuun.  Prendre ,  embrauer  loo 

DRAPF.R.  V.  a.  Courrir  de  drap.  1] 


quelquefoii  aW 
et  de  Sculpture 


mut  dei  pli(.  Draper  une  fijwrt, 
Lt  taltnt  de  bien  draper  têt  Jri^ 

Il  l'emploie  dam  us  leni  ■nilMBe, 
BTerle  pronom  ih?r«iDapl.  en  piriaiA 

ge  ieivétenieiiti.lor*4|u'i1  etl  habillé 
1  la  grecque  ou  à  U  romliK.  (M 
acteur  et  drape  bien,  lliaii  iitnn 


ntqnelqu'. 


railler  forie 

du  mal.  //  ne  faut  pas  draper  lei 

abienlt.  On  l'a  bien  drapé. 

i}f*piyie.  participe.  L'n  carrottt 
drapé-  Etre  drapé  à  l'anligue. 

Bai  drapéi .  B*i  de  laine  prépa- 


ie dit  quelqneCoii  adiecli 


DRAPKHIE.  1.  I.  Manufacture  de 
drap  1  Le  métier  dr  celui  qui  FihH- 

Ïiedu  drap.  Établir  uni  draperie. 
-aitaillerrn  draperie. 
Il  K  dit  également    Dei  diTCno 

(  un  grand  Oafit  et 

terme  1  de  Peiatur* 


draperit  dant 

Dairtaii.ei 

eldeSrBlptur« 


t  ample  et  formant  dei  plli.  Vne 


et  qui  arment  dei  pis.  Dt  rrchet 
draperiet.  Du  tenturei  diepotéte 
en  draperiet,  reievéei  en  drape- 


tin  qui  agiuent  avec 

maiculin.  î^ri^àT 
drattlqut ,  eil  un  dru 


Uaporfl^ 


DRÉCHE.  I.  f.  Marc  d*  l'arne  qui 
■  été  rniilayéopourhiredeLabïèra. 

DKES-SKIt.  V.  B.Leoer,  tenir  drût. 
hin  leoirdrvil.  Draw  la  lUe.  Ce 
cheval  dreiee  Iti  ortillii.  Druftr 
un  mil.  Dreieer  det  guiliei. 

penonueT  Vn  ehttiai  qtd  te  drette 
lur  lupiedi  de  derrière.  Ce  pvtit 
homme  se  dreise  sur  tmptinle  due 
pitdi,  foia  oout  eouriti,  drettez- 

F'iB.,CilafaU  drttttr  ht  ekf*ux 

dreuer  lés  ebeveu* .  Cela  tut  hsr-  ' 
renr.  On  dit  de  même  ,  nenlrak- 
menl .  Let  cheveux  ma  dreeient  à 
la  Me.  Du»  la*  dmii   primi^rat 
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_  ,.  le,  loK- 

itT  la  barrt  du gauutmaii,  Li  msl- 
tre  ou  11  ramener  pirallèlenHOt  1  U 
quiltodubltinent.  . 

Diua»,  .ignifio  iiuii,  Erjnr, 

HT  dtt  auUli.  Drttnr  un  Impie». 
il  fïvnjbi  #nav«.  Mftater.  ten- 
dra, 


taitlt  pmir  la  mtllrt  i  la  iroci*. 
Dniitr  dtt   id«(rù>    di  canom, 
Drtiir  un  piégt/Kurpfendrt  du 
toup$.  Drt'itr  untf  tmbuKudf. 
Dretnr  du  Imgt .  Le  repiuer  es 

lier,  Drtrirr  une  crauaie.  UHjàïol, 
Le>  cli*|ielien  duc  ni  ilani  un  Kai 
andoGue.  Dreuir  un  ciaptau. 
Drattranètifftl,  L'armuger,  le 

Fie.  et  Fim.,  Drturr  m»  halltri», 
m  baltiriéi ,  Prendre  dci  mejurei 

quêiqu'^n.  On  di(  auiu  .  Drtiier  d* 
btmrtwi  balliri»! ,  Emplojerde  pui»- 
uuU  moye»  pour  réuuir  lUni  luie 
■Eure. 

f  îg.,  Dréiitr  II*  pUgt  d  tmtper- 
lonnt.  Pair*  mi  dire  quelsoe  chim 
psDr  Ûcher  di  fain  tomber  celle 
penanne  diiu  quelque  embarrai-Oa 
dil  dani  le  aéma  «m,  Drtmr  dei 
imbùchel. 

Daiuie ,  M  dil  quelquefaii  dam 
le  Kni  de  Faire  ,  turloul  on  parlant 
l>e  chotei  qui  eii^eat  du  loin,  de 
l'eiaclilude.  Dniier  un  plan.  Drt- 
nr  /•  plan  iTan  ouvra/;  Drriier 
une  cari»  d*  géograpbl*.  Drttitr 
—  latlêr •-—- 


llùl 


1.  Hédi- 


con/raf . 


ger  ïïana  la  f 

irlieltr.  Drtiitr  ut. 
ebligatioB.   Dfiuii 

m  mimairt.  On  dit  d< 
aiae,'Br*mr  m»  initruetionpoui 
va  ambanadmr, 

dre  droit.  Brmtr  Ut  célit  d'uni 
piitTi ,  ou  lÏBpleipeBt,  Drtttir  uni 

P'trrt.Brtiiiruni  planche.  DrtiiK 


*UD.  Drtmr  mt  patinâdi , 

Aaie,  La  londr*  aiec  le  crolu. 

Dhiuu  ,  tiQnifie  auni ,  Tour 


piité.  Crltnl'anlttldrtiii  dibfnmt 


parler  i  II  drtiier  à  la  c/iait»,  prur 
la  ckatit.  Ce  chitn  tU  bien  dretti. 
Ceoeni  n'ert  plun  guère  aûiA  qu'en 

f  >a  I  iiL  t  âi.  pajtidp*. 
Il  •'eoiploie  «lutenl  cooune  adjec- 
liF,  en  termeide  OoUnrqiie  .*  aioii  en 

lèie  Terlicalenent  (  FtuilUi  drtt- 
gle  trèi-aigu  stoc  la  tige  ;  £lc. 


DRILLB.  t.  m.  (On  mouille  lea  L.) 
Vieul  mol  qui  aigailiut ,  Soldat ,  el 
qui   ne  «^emploia    ai^ourd'hui   que 

drille,  tfn  l>on  compagnon,  nn  iton^ 
me  jovial  :  Un  pauvre  drilU,  U> 
p>u>rt  JiaMe,  un  uauvrc  mallieu- 
»iixi  f;ni/i«<zdri//e,i;i<ulJal<,ui 
a  de  l'eipérience,  qui  •  lieiili  dam 


dage  qui  lerl  à  elei 

ria^'hauteûr  d^ù'e" 
tUv  f\Két.  La  drii 


nnOGMAX.i.m.Nomqu'ondonne 
iDi  interprètes  daui  les  échelleB  du 
^evanl.  Ift  drogmant  d'unamÙat^ 
adew.     Frimitr    drogman.    lit 


UHOGUE.  t.  1.  »ODi  géu<:Tique  de 
diïer«»  niirchanditei  qui  l'eni- 
ploienl  (Uriout  en  médecine  au  pour 

tei  pliarmacient  el  le^  épioieri.  fein- 
dre det  drouutt.  Acheter  det  dro- 
Sun.  ta  plupart  det  bonrui  dra- 

eiiuni  dregue  gui  eniri  dani  plu^ 
titurt  Témèdti.  Cul  une  drogue 
fori  thire.  Droguu  limptti. 

Fie-el  fam,.  Il  fnll  bim  valoiria 
drogue.  Il  débile  bien  tet  drvguet  , 

Dniicci ,  K  dit  encore,  fièrement 


..  faild  de  tonn» 
primer  que 
>r  pour  bon 


dejeudecai 


oMUloti  I  à  M  jen ,  le 


OBO  695 

p«dant  eit  oblige  do  se  Dietlr*  inr 
le  nei  un  mnrreau  de  bol)  fourchu. 

Îu'oo  appelle  égileoient  Drogue,  et 
e  le  garder  juuu^i  re  qu'il  uil  par- 
tenu  à  (gagner.  Le  Jeu  de  ta  drogu*. 

"oROGUEr"?."!!  Hcdicamenlar, 

ner  avec  dei  drogue*.  Il  y  a  long.' 
Ump.  gu-o^  le  drogue.  ,,Jon  ne  fait 
que  le  droguer.  On  ta  Irop  drogui, 

aam  perioane),  //  te  drogue  Irop  , 


hite  ordinaire ..   _. 

fil .  et  quelqnefoii  de  loie.  Drogmel 

rayi.  Hakil  de  drognel.  Éiri  vém 

dt  timple  droguet.  Droguel  de  toie, 

DHOGCIBR.    >.  n>    Cabinet,  ar- 


DROIT,  OITG.  adi'  Qui 


courbe,  qui  '•  d'un  point  i  un  autre 
par  le  plu*  court  cbemin.  Ligne 
dreilt.  Cru*  rui  itl  larl  droite.  Dt 
droit  fil.  En  droit*  lign*.  Avoir  la 
taille droiUtt bien priié.  Larlulin 
eil  droite  depuli  tel  villageJutau'à 
telle  «m*,  f'oilà  le  droit  chemin.  U 
plut  droif  eiemin. 


laire  ji  l'horiion  ,  qui  ne  p 
cun  càli.  Se  tenir  drox 
n'eilpai  droit,  itpeneb 

Fam.,  ISIr*droUcomm 

nclm 

'^'un 
unei 

tenir  ettrdmè 
grarjd  Agi.  c 

-ommo  une  ttalu 
Dent  droit  Malgn 

£n  Géem.,.^iiy'(  droit.  Angle  for- 
mé par  deii  lignet  peruendiculaîrei 
Tune  1  l'autre,  l/angle  drvil  eit  dm 
qualr*'Vingl-dix  digrit.  Biux  li- 
gnée qui  le  coupent  a  analir  droitt. 

En  Aitron.,  £^A«r<  lûoit* .  Celle 

Dhoit  ,  lignifie  quelqucfoit ,  Qui 

tenir  droit  eur  eei  piedt-  Demtnrer 
droit  «H-  tau  léanl.  Cille  figure  te- 

UioiT,  liçnïGe  Egunïment,  Juita, 
équitable,  imcère.  lin  bomnu  droit. 
Avoir  rinlialian  droite,  l'àme  drot- 

Il  tignlGe  auwi,  Sain,  judicieui. 
C*UtHt»atr«ûf*4l«  dr^raliot. 
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DRO 

fW  hemma  a  l'etpril  dnril ,  U  uni 
droit. 

DiiaiT ,  H  dit  en  outre  par  oppo- 
•iliOB  1  Giu<:he,  nour  indiquer  II 
puilioa  rel.Iive  dun  o\>in\voyét 
Cmcu).  Lamain  droiu.  tt  brai 
droii.  L*pi*d  droit.  L»  côii  droit. 
LtflBtlc  droit.  L'aile  riroile  d'un* 
mrmi:  Laile  droit!  d'un  bàlimrnl. 
La  rivt  droit'  d'un  flfave.  La  par- 
tit droit»  d'un  labltau.  Lt  eClt 
droit  d'un»  atttnbUi-  délibémnlt. 

Fij. ,  Élu  U  brai  droit  Ht  <jut!' 
f  ■'un.  Elre  Hn  principal  agent, 

aabilaDtïf  Féfniaia ,  pour  dciigner  Le 
cMédroil,liin>indroile.la  partie, 

tttr  ta  droite  ,  âtir  ta  droite.  La 
droite  d'une  armie.  La  dreilt  de 
tennimi  Hait  prolègie  par  un  bail. 

blie    Un  membre  de  la  droite. 

L'titB^\\tAM,QuandoilaiH-au. 

gauche  tarhe  et  que  fait  la  droite, 


«î,,./i.,( 


mettre  i  H  d> 
Dcur.  OnditL-  __ 
lUrptdtr  ta  droite. 


frtndrt  ta  droite.  Tenir  la  droili. 


)ieu  Hfl  Père 
,n.muDiqué  t. 


FiR-.eate 
U,  i(>i>-CBa 
dt  Ditu  ion 
(lorifiA,  et 

■drerbe ,  et  lipniHe  alora,  En  droite 
lÎEDe,  dircctemeot ,  par  le  plU)  couK 
cSeniiii.  /(  éerii  irii-droii.  Mar- 
cher droit.  Aller  droit  devant  toi. 
MIer  droit  au  but.  Mler  tout  droit. 
C*  eAemin  mine  tout  droit  dParii. 
Ttref,  vieer  droit,  itm'a  donné  droit 
dam  Call.  tout  droit  dam totd. 

lliedit*unifiGurément  Ctt hom- 
me va  droit  à  m  fini.  Il  va  droit 

doctrine  àènt  droit  d  [athiiime. 
Sei  f'otlet  déptniet  U  mineront 
droit  à  Vhdpital. 

Fig.,  Uarekir  droit ,  S«  bieo  cou- 


pai droit  danterite  affaire 
flral  bien  marclitr  droit. 

A  Hn.ii.  loc.adr.  Du  nili  <lr«<l, 
i  nain  drsile.  Prtndre  d  droit*. 
Tournera  droite.  Parfileâ  droite. 
Seotaeer  i  droite, 

A  droite  et  igaucbe,  DtUnnrt- 
C4«,de  cAté  et  d'autre.  Frapperd 
droite  tt  à  gauche. 

Fam,,  Prendre  à  droite  et  i  gau- 
eke.  Recevoir  de  toutei  mtiiiii  pren- 
dre .  tirer  de  l'argent  de  Tun  et  de 


DROIT,  i.  m. 
quelque  choie ,  d' 
pOKr.  d'y  prjlso 


Faculté  de  Eain 


rellement  iet  rapporta  qui  l'élahlii- 

la  Iknne  leulcment  du  pacte  tocial, 
det  Icia  p«iti>«  ,  dci  cunnolioBt 
partjaulîtret.  Lee  droite  dt  t'komm» 


DitO 
en  lOeiiU.  Traité  du  droite  tt  du 
dtoo're.Letdroiiidel'hoipilatiU. 
Droit  de  repr^iailltl .  Droit  impret- 
criptible .  Reronnafire.coniacrir  dti 
droit!.  Lei  droit I  d'un  pirtiuriai 
tnfanli.  Lt  droit  de  commander. 
Lei  Romaini  avaient  droit  de  vie 
et  de  mon  ivr  leun  eiclavei.  Droiti 
civlli.  Draili  pofiliifuei.  Avoir 
droit  de  voler.  Avoir  droit  dt 
parler.  Il  a  droit .  d  tel  en  droit 
de  faire  celle  réelamation.  Jai 
droit  Id-deiiui.  J'ai  droit  lUr  cette 
terre.  Droit  litigieux.  Droit  d'kg- 
pothique.  Droit  de  luniie.  Droit  de 
propriété.  Renoncer  â  ion  droit. 
Céder,  traniporter  lei  droiti.  Jouir 
de  lei  droit!.  Priver  quelqu'un  dt 
ion  droit,  dt  tti  droiti.  Pouriuivre 
ion  droit.  Reuendigutr  lei  droili. 
Soultnir,  dtfmdre  ».  droit.  Dé- 
fendre  U   bon  droi 


gjig'r 


I.  !té- 


I.  Léier  le 


droit.  Uier  dt  ion  dr 
droiti  det  litri.  Coniirver  le  droit 
det  pariiri.  Droit  d'afneae.  Droit 
de  baurgeoiiit.  Droit  de  cité.  Droite 
leigniur.aux  .  féodaux .  Aonortfî- 
quii. Droite  curiaui  Droit d'aubal- 
nt.  Droit  dt  pteh:  Droit  de  chaiie. 

Abu^j.euient .  Le  droit  du  plue 
fort.  Le  pouioir  oppreuif  que  pro- 
cure la  ^rce.  tJn  dit  dam  un  fcni 
inalopie ,  Droit  de  eonjuile, 

ProT. ,  Bon  droit  a  btioin  d'aidi. 
Quelque  bonne  nue  toit  une  affaire, 

faut  na)  n^liger  de  >■  faire  recom- 


...  . .  -j  Juritpr.,.^i(»iitei>e<, 
ura&ondanee  dt  droit  ne  nuit  pat. 
Eo  teroiei  de  Pratique,  CAacun 


Prov,  et  %. ,  Où  il  n'y  a  rien  le 
roi  perd  lei  droiti ,  Il  eit  inutile  de 

demander  à 


DaoïT,  tedit  qucIqueffHt.daniune 

Ïtion  moinf  rievoreuic  ,  de  Ce 
it  qu'une  |icrMnne  peut  mora- 

I.  Fouttr  auxpitdt 


droit  dt 
teplaindrt. 

DaoïT,  ae  dit  auui  dam  le  teni 
d'Impoiition.  Droit  de  péage.  Droit 
d'ancrage.  Broili  tTinlrte  DroiU 
d'octroi.  DroHi  réunit.  Droit  no- 
ie vin.  lur  le  boli.  Pouir  lu  droite. 
"Frauder  lei  droiti  Droit  d'inregii- 
Irement. Double  droit.  Percevoir  un 
droit,  «eceueur  dei  droiti.  iltllre, 
établir  un  droit  lur  ijuelque  choit. 


B«0 

Oq  diMït  antreKn  ei  ce  km,  ttt 

Il  >e  dit  iigileaent  iTUd  hIbc  iI- 


ieipédilion.  DnntieiifH. 
ie  rédaction  ledmiltUitl 
'prier  nùniiliriil  pmir  m  u- 
I.  Droit  fixe.  Droit^iie 


ii.Ceifaerméimti 

I  qui  ■  i<Mni  Jb  ii- 


•andt.  Sefen  Jn 

a  'PhkH.,  Jvaul  / 
nt  de  iugrr  déSolU- 
unal  s  ordmmi,  i 


rr  droit  d  jutl^t*.  la> 


lcrii«.  d'IlndégiElaùaa.ieLi 
^D  général.  Cela  eit  de  droit  éit 
ie  droit  humain .  de  droit  ffH 


main.  Lt  droit  françaii.  tendra 
droit.  Lt  droit  neuvrat.  Mtiiml 
dt  droit.  Point  de  droit.  Çuliet 


u  droit  Saveir  le  droit.  EnHijntr 
le  droit.  DocleurJlu^itKl'n  drta. 
Lécole  dedroiUtftciUé  ii^. 
Court  de  droit.  Lei  l.ntwrf*  *«(■ 
D.o.o.i.Btn.ii.."!''".'^': 
Sana  qu'il  pvmt  J  «"*'  "l**  * 
contctUtion  un  qo'd  wl  aNo- 
uirc  de  recourir*  Il  jw»**^  *  ''": 
torité  ,  etc.  Cela  lui  «Wf*?^!  ,', 
revttntdt  droit.  dtrMii;l»<l" 
eit  htriiitr  d»  drJTcd'  "  *• 

''"J'ôm  de  droit .  P"T^  "^  *f ' 
A  qui  on  doit  ladraw ,  rewom, 
par  qui  a  le  droit  ifc  i«ô»» .  «»^ 

à".o»  bioit.  I«.  aJ'-  ^^^"^ 
avec  jualice.  Ceil  à  iwa  *W  f"" 
leflolnl.  .      _^  ^. 


jutte.  n  vtui  €t  ^"  •"— ' 

et  à  droit.  ,    ._ 

X  Toar  DO  1  «.oit,  lM*''i^ 
droit  ou  tant  droit  Alcrleti»^- 
il  te  prétend  léié.  .    .,  ^. 

DROITKMENT     adt.  Ï-Pj*^ 


affaire. 


Uanhtr  droitimnl  f  »^' 
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BRU 

Il  •igmfio  aaiù,  Jailideu*eiDeat. 


DROITURE.  >.  t.  Éauilé ,  jutlic 
reclituile.  Grandt  limlure.  Ai 
ave  droilurt.  Rtnommé  par  ' 
Hroilurt.  Dmilurt  d*  coriir.  Dn 


eonditUâ  ttt  pUme  H«  droilure  el 

tort»  dt  droiturt  tt  d'équllé. 

Ef  dhoitdik.  Ioc.  Oïlv.  Uirecle- 
menl ,  tant  iolermédi» ire,  par  la  vole 

leulttvoi  Ultni  m  droiture.  Écrire 

DRÔLE,  (dj.(leid«uiE«nr«i,  Gail- 
lard, plaîiant.origiMl.  Cet  Aommt- 
là  BU  iitn  drale.  C'til  un  drôU 
dhamm* ,  un drûle de corpt.  Avoir 
un*  loutimre  drôle ,  une  drtlt  di 
loMrrnirt.  F'oilÀ  f  uJ  ell  drOlt.  Vit 
conte  fortdrôh. 


ntnl  ou  quoQ  Evur  impute  querque 
Ctù  u  petit  drôle  bien  éveillé.  Jt 
t  FÙ't 


liiar  II  droit 
Il  M  ail,  liant   UqMI 

Tait  jujel  ,  d'un  homme  (|u'on  mi- 

Eriae.  C'en  an  drOU ,  un pelil  ilrô- 
>.  qui  le  failc/tafitr  dt  partout 

fmuélei  un  drôle,  un  grand  drôle. 

Ce  mot  C>1  iamiJier  daos  •«>  tron 

acMpti 


■    Il  ei 


la/- 


mépriiabte.  Ceil  une  drôltite. 


DBOME.  ..  f.  Terme  de  Mari 


pour  «erTir  de  rEchangetur  unb^li- 


DRC  ,  tJE.  adj.  Il  K  dit  D«i  petiU 
oûeauK  qui  uot  préti  à  i^envoter  du 


'  dij«  drue,  foiu  w 
aidounChui. 

biD ,  M  dit  eocore  Deichoui  dont 
lu  partiel  Mol  en  grande  quaolit^ 
et  prêt  i  préi.  Cet  bUi  lont  Ibrt^ 
drut.  L'htrbe  e$t  &ien  drue  d^nt* 
cette  prairie.  Une  pluie  drue  et  me- 

II  H  prend  qnelquefoig  adierbia- 

tont  leméi  bien  dru.  La  pluie  tom^ 
bail  dru  II  minu.  Lti  fci'jM  pieu- 
valent  dru  et  menu,  ou  proverbia- 

IIRUJUE.  >.  m.  Hom  dei  Bncieu 
prêtre*  gaulois.  l,ei  druidtt  étaient 

UHUIDESSE.  t.  r.  Il  te  dit  de  Fem- 
mei  qui  étaient  affiliées  k  Tordre  des 
druides,  et  qui  paviaient  pour  magi- 
cieones  et  prophélevet, 

DRL'IDEQUIÎ.  adj.  dei  deux  gen- 

rtligioo  des  aocieu  Gauloii.  Céré- 
mirnief  druidiçuet.  Autel  druidi-' 
au».  Culte  druidique, 

DHlilUISME.  t.  m.  Le  culte  drui- 
dique. Lu  Romaine  anéantirent  le 
drmdiimt. 

DRUPE.  >.  m.  T.  de  Bolaa.  Il  >e 

lucculeota,  qui  reoferment  ua  seul 


Vé\ésenix  de  sei  H 


DU.  HoC  qiû  lient  lien  de  It  pré- 
poiiiian  de  et  de  Tarlicle  le.  A  la 
lortie  du  hoir.  Lei  richenet  du  Pé- 
rou. Le  colonel  du  régiment.  Du 
tempi  de  Ctcéron.  Manger  dupain. 

DC.  1.  m.  Ce  qui  est  Jù  Je  uout 
demaniU  mon  du.  Jaj  fàU  laii 


Te  peur  i 

an'e»  obligé 

ge.  Pour  le  du  de  m 


mdà. 
,  Devoir,  ee  ï  quo 


hitaliue  fàeit  quel^uefoii  eoajane 

DUeiTATION.  .  f.  Figure  de  riië- 

de  douter  de  lapropoulioo  qull  teut 
prouTi'r,  alÎD  aaller  au^devaul  dea 
«lljectioai  qu'oD  pourrait  lui  faire. 


luveraini.  Le  duc%e  ^ar- 
rand-ducde  Toieane. 
I.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiuan 
qui  a  des  plumet  en  fonnt 


renti  payi.  Le  ducal  dt  Prune 

franei  qualre-uingl-eix  cenlii 
le  ducat  de  Hollande ,  orne  /> 

quatre- vingl-li 
h  aoait  m,Ue 
Il  V  a  auni  des 


ducalt  de  peniion. 
es  ducal,  d'srgent. 

Or  ducat.  L'or  qui  eit 


cinq  IVanti  qutttrt-otngl-oi 


léaa,  e 


«idOr. 


cké-pairie.  Il  n'u  a  plut  de  duché* 
en  France,  Un  duché  touverain.  L* 
duché  de  Savoie,  le  duché  de  Ml- 

■tantifouseulini  quelques-uns  rem- 
ploient comme  subsUnlif  Féminin.  Tn 
duehé-pairie.  Une  duché-palrt: 

Duehé  fimelle ,   bûché  que  lei 
feminea  pearent  ponéder  «t  qui  *e 


DUCHESSE.  I 
femme  d'un  duc. 
deCeliv  qui  a  ui 


t.  Il 


DUCTILE,  «dj. 
didactique.  îfui 


_     e  dit  de  L 

leditégalemei 


des  deux  «nrei. 
'  peut  être  Itattu , 


iee  métaux.  Le  verre  eit  trèi-duc- 

tain  df gré,     . 

DUCTILITE,  s.  r.  T.didaclique 
PropriéliS  Je  certains  eorpt  en  >erU 
de  laquelle  ils  peuvent  être  baltui 


DUE 

DUÉGNG.  1.  f.  Hotei 

'espagnol.  Couve  manie 
iimme  chargée  de  veillei 
luiled'unejeunBperMn. 
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Sf  battre  en  dutt.  Appeler  tjual^ 
qu'un  «I  duel.  Offrir  le  du,?.  Re- 
atvair,  aeeepterh  dutt.  StfmerU 
éml.  ttl  Mcandt,  let  timoine, 
àaitt  un  duel.  Tvtr  un  homme  t» 
dnel.  Il  y  eul  un  duel  de  quatre 
contre  quatre.  Ce  ne  flil  pai  un 
dutt,  ce  fut  une  rencontre,  Cadé- 

&ee    det  detlt.  Lei  édile  contre 
dueU.  loiiurle  duel. 
Den,  en  Icrnei  de  Crimmairc 

n»nibn  ijui,  daoi  lei  dfctiniiioiM 
et  Ici  coDjugiiiont ,  wrt  à  cli!<iRDer 
deux  perxtonei^deux  ehoM*.  Com- 
menl  ce  nom  ,  ce  verbe  fall-it  au 
duilf 

DUELLISTE.  •.  m.  Celui  aui  h 
hu  en  duel.  Il  lut  condamne  com- 
me dutlliiU.   Uâ  roi,  de  France 

ortlinaiTGBiânt,  lie  Celui  qui  h  bil 

«ccuioiM  <la  M  UUre  en  duel.  Ceit 
un  duellule ,  ua  grand  dueUiet*. 
V»  duelliel»  de  profeiiian. 


OUL 

DUiaFIClTION.  1.  r.  T.  de  Où- 
nù».  Action  dejulcifier,  ou  L«  ni- 
«iJlat  de  cvllo  (ïLiuu. 

DULCIFIEH.  V.  a.  T.  d«  CLiniie. 
Tempérer  ur  quilqu*  Dwliwn:  I* 
nDJcuc*  d'uB  ««(le.  OnduleifieUi 

UDU.ri£  .  te.  ^rticipo. 
D(II.C]NliE.  >.  f.  Il  H  du  fiaiiliè- 

Se  lion  ÛuichoUe.if  Moilau'iviMif 
ele  M  Dutemie. 


•^.n. 


<.  f.lU'eitu. 
Le culle df  reipeclet  dhoi 
■u  Culte  de  lalrle.  Le  eu 

DUM 

DÛMENT,    adv.    D'une 

le»  H>roin,  Il  l'emploio  ai 

averti.  DimenI  auloriu 
altelnl  tleonuanKU.  Lac 
dimenl  eoailaiée ,  bien  e 
etmtlalie. 


DUNB.i.  f.  On  ■ppclliMM  Dei 


f\mM.Oitaa^a,dretHdMU.tf 
duAfi  de  Calait ,  de  Dunterque. 

DLNETTE.  t.  F.  T.  de  Miriiie. 
Demi-nillinl  qui  forme  la  ptrlîcla 
plut  éle>ée  de  l'arrière  fTai  Taii' 

.keemenU  d«  olncien  et  la  chanbre 
du  MOKil.  Lee  offSeitre  itaieni  «r 
U  dunette. 

DUO 

DUO.  1.  n.  T.  de  Huiiqae.  Mar- 
ceau ilemunijDerailpaurJlrechan- 

■nUrumenU.  Vnieaaduo.BVbeJ^ 
duot.  L'Iianter.  eiéeuler  un  due. 
Bue  de  pile ,  de  violon. 

Fig  et  hn>,,  Duo  d'injuree ,  de 
eomplimente ,  (M. .  ConienalioBoà 

rot,  te  (ontdeicomnlioientï,  elc. 

DUODENUM,  t.  m.  1  On  prononn 
Duodénome.)  T.  d'Anaienie  eni- 
pruBlédu  lalin.  La  première  portion 

parce  que  ta  iônpicur  e>t  orilinairc- 

"lîuODI.  "i"Si."r"eiiii*m'e  joor 
de  la  décade  ,  daoi  le  calendrier  n!' 
pubHcaio. 


DUPE.  t.  f.  n  te  dH  d'Dne  per< 
Mnne  qui  a  ité  tr«<npée ,  jouée ,  ou 
qui  e>l  facile  k  Ironper.   ITeil  une 

pe ,  une  tonne  diipt.  Ceei  la  dupe 

ladapt.  Etre  prii  pour  dupe.  Pat- 
ter  pour  dupe.  Il  n'a  pae  trouvé  ta 
liupe.  El  fut  la  dupe  de  Uuri  eima- 
gritt.  Ili  ont  (ail  iin»  det  dupei , 
0  ta  benne  dupe  I  On  le  net  ordï- 
nairenient  au  tingnlicr  hmqn'H  te 

pluriel  qui  di-slgoe  pluûpun  pcf~ 
sonnes  traijtpèea  en  même  lempEpar 

<h«  nn  ^rcéiéHuùa  «  cullmîf* 
Soui  en  fûmee  la  dupe.   Let  per- 

dupe  det geni  iniéreitft.  Maiiqusnd 
il  tajptdc  pluiieurs perioBnei trom- 

hi  donner  hi  plurieJ.  Nout  en  /Umu 

Il  s'emploie  quelqoefcit  ecljfcliïc- 
nent.  Ilnetl pat  ti dupe  que  vaut 
le  peniet. 

Etre  la  dupe  d'un*  affaire,  (fini 

On  dit  d'aot  un  teDt  analogue  ,  Èlre 
la  dupe  de  ta  complauame ,  de  ta 
bennefol.elc.        '^ 

Drpa ,  te  dit  eacore  dX'ne  torte 
de  jeu  de  cartel .  appelé  quelune- 
foit  Jeu  ^u  Florentini.  Jouer  i  ta 
dupe.  Tenir  la  dupe. 

tiUPER.  T.  a.  'rronper,  eu  faire 
accrol™.  Buprrquelquun.  Se  lait- 
ier duper.   Etre  dupé  comme  an 

Dvri .  il.  participe. 

DUPERIE,  t.  f.  Tromperie,  four- 
bcrie  ,  ce  qui  fait  qne  l'on  e>t  dupe. 
Ceel  une  f^anckt  duperie.  Prendre 
Imnt  dt  peine  pour  Htn ,  c'eet  ime 

DUPEL'R.  1.  m.  Trompeur.  H  M 


Vtm.,eetl\ 
a  dit  D'un  éi 


■■  dupewr  f^eUlet , 


DUPLICATA.  I.  D.  Doable  d'oc 
dépêche,  d'un  hrevcL,  d'une  ont. 
tance  d'un  actei^uelcwiqae.Ia  dM- 
cht  fui  envoyée  à  t ambattaâtur 
par  le  courrier  extraordinaire ,  et 
le  duplicata  par  une  autre  voia; 
On  liu  a  envai/é  Ut  duplicata  Je 
pfuileurt  dipichti.  Expédier  n 
acte  en  duplicata ,  par  lùiplicata. 

DUPLICATION.  I.  r.  T.  de  Hiam. 
Action  dédoubler.  Il  o'at  gutre  utila 
<)ue  dam  cette  locution ,  La  dupB- 
cation  du  cube.  Le  problème  par 
lequel  on  demande  de  (nuver  m 
culie  double  d'un  aum. 

DUPLICITE.).  (.  llHditenpai^ 
lant  Det  chnet  qui  tout  doublet,  et 
qui  devraient  iir«  uiiquai.  C*  Mr- 
r.  t,t  laitU  d*  fuian  quIU  courc 
me  duplitUé  d'iuoe  du  at^ma  ot- 
jet.  Il  y  a  AuplnâU  tf  «clira  dut 

Il  l'emploie  pku  ardiiiaireanat  ■■ 

Sure,  dantleiMideMMiTaKU. 
H  a   de  ia  duplicité  dav  m 

pa^et.  Duplicili  de  eaur. 

DUPLIQUE.  •.  f.  T.  de  Pniiarc 
aadaDac.  RépoMe  Ji  «■•  répbqH. 

r  ordonnance  d»''^6&-, . 

DUPLIQUER.  T.  n.  T.  dePratine 
ancirnne.  Fournir  dea  di^fen».  U 
n'Aait  d'uM^  qn'aTec  le  lote  Ké- 
pliquer.  Aprii  ipi'an  eut  répUqai, 
dupliqué,  lacame  fiUjilaiilte.fa 
appointie. 

DUPOnOmS.  I.  n.  rOnhilientr 
rs  Enalo.  )  T.  d'Aotlq.  remaioe. 
Poids  do  deui  Hirïa,  «  Moaose 
valant  dcui  ii. 

DUO 


quel.  Voyei  Lktni. 


DUR,  URE.  (dj.  Ferme,  uliik, 
imcila  i  pénrlrer  .  t  ntimer.  Dur 

I  porphyre  eit  plut  dur  que  U 


,.Pandnr.Oguf 

.     _      l'n/Udur.Oiat- 

fart  dure.  Poeltdv. 

ProT.  et  «g  ,  <}uani  fn  uni  dm 

—     ''-utre  vfutduduT.  tcfiteo 

>c  deux  personnel  qui  ae 

nt  jamais.  Dans  cette  pkra- 


rianili 
maû,  r, 


CoucAernr  Udxre,  Ceochermr 
la  terre,  tnrleplancfacr.  «asardot 

pUnchet  :  cela  te  dit  plut  parlicnliè- 
remeut  Dearelieieua  qui.  pour  ob- 

ment.  Dm  cette  phrav ,  Dura  eit 
emploré  tnbilantiTcsfeaL 

Fig.,  Avoir  rtreiUe  éve ,  tb* 
dur  d'oreille,  N'eateodre  pai  bit^ 
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t.  Oa  Jit  lutti ,  InliUi- 


•I  fort 


dur  pour  se*  doswtiif\. _ 

caractère  dur ,  titiaf  dur»,  iaow 
dur.  Du  lait  dur*!. 

Il  te  ilit,  Uaiu  ub  woi  mslasue, 

coun.  etc.  /f  a  lei  traili  duri .  la 
min*  dur* ,  l*  r*gmrd  dur  el  farou- 
tA*.  Ton  dur.  Uanièrt,  durci.  Pa- 

dur*.  Réoenit  dut*  et  tkek*. 

Il  K  JIl  CDCorï  [)«  <«    >|ui  Ml    U- 

f)"»!  une  dur*  nécttiili.   Va*  ni-, 

Il  «BniKe  égalemeat,  FéiiiU« , 
uuliru.  i,'i  tolJaU  mèntm  lut*  ni* 
fort  dure.  L*i  chartreux  màiwai 
WM  ai*  dur*. 

t*  Itm/is  iitdur.  Il  fait  cxIrêBie- 
BKutfroiil,  Cela  M  dit  au>«.  et  |iliu 
orJiBÙTBiniBt,  Dbi  lampi  où  I«  peu- 
par  le  ilùfaul  je  I 


in  dur ,  Via  i|ui  a  beauoaup  d'i- 


Uan  ,  >lj;niEe  ea  outn  , 
déugréiLle  i  l'oreilla .  ho 
Dis.  Vn*  Irai»  dur*.  D»*  v< 

Va  tlf/I*  dur.  Celii  modul 


en  Calligraphie,  De  es  qui  ett  mar- 
qué trop  ferlemeot,  de  ce  qui  en 
Irèi-rolJe  ou  heurte.  Son  deitin  *•! 

duri.  Le  Irait  M  c*  marciau  d'ar- 
cki4*elur*  *,l  dur.  Le*  traité  d* 
etm  écriture  (ont  fort  dur,.  Ou  dît  ' 
dans  un  Nni  iDiioiTue,    Anoir  U 

iFi'einpioie  quelqueleii  tubitanti- 


Calae^di 


ïe; 


*tdur*àU 


tout  c(  qu'on  luldii.  Il  «taitidne- 

nURlBLE.xl},  de» deux  genw. 

t  durer  loQEtempa.  Oumige  dura- 
tl*.  Paix  duraile.  Ct  nesl  pat  U 
•me  choie  duraU:  Bomieur,  fil-eùd 
durable. 

UUKACINE.  •.  I.  Eiptco  de  pèolw 
-honBr"  -->— i--l-: ■-- 


ferait 


celle  d 


DCHANT,   Prii 


Dune!,»,  participe. 
ULillCItôliMhM r.  •'  m.  AclHwde 
H  durcir,  au  tut  de  oe  qui  e>t  dur- 

det  01  fMxr  le  praj/rèr  de  l'dt/e. 

UliHKE,  >.  f.  (.'eipace  da  tenpt 
pendant  lequel  une  che»o  dure.  La- 


ie dut 
Il  de  i-ou 


ande.  La  uie  d*  l'Aoïai 

■     ■.Sonr^yefa 


I ,  de  Ion, 


,...  d'irJe. 

ino-l*  euipeu  de  duri*.  Eter- 
nelle durée.  U»  dlat  violent  neil 
pat  d*  duré*. 

Il  M  dit  quelquefoit  absolument 

lerrumpuc  dei   maownli.  L'rtpae* 
*l  la  durée,  yteiurtr  la  duri*. 

bUKEVEXT.  ailT.  D'une  ■nanière 
dure,  aiec  dureté.  Élr*  couché  du- 
rement. Il  lui  parla  durement.  On 
Fa  traili  durrnuni.  Écrire  dure- 

DUHK.MKHE.t.f.T.d-Wl  Mem- 
brane forte  et  épaine  qiti  lapiue  la 

loppe  le  cerveau.  //  a  reçu  A  la  tête 


Cefutll.eeplitoiel,  «te..»elHur 
à  la  dittnt* ,  h  dit  D'un  hsil ,  d'un 
pittolel.etc,  dont  la  détente  oe  part 
que  diHeileiDCnt. 
.  Fig-etpop..i(rerfuFàfarf^(*ii((, 


emrnl.llyaunan 
dure,  juela  pèi,r 

relie  dure  eneiîre.  L 
a  cin-i  heurei.  Cerli 


Il  >i[;niHe  ahiolunient.  Durer  long- 
ttmipi.  ^oilà  une  éloff*  à  durer, 
C*la  ne  durera  pai. 

Le  tempi  hil  dur» ,  te  dit  D'une 

duré  pendant  voir*  a&iene*. 


DUR  «19 

Pmv.,  H  fiitulUra  vi*  fut  Am*. 
ou  ficurénient ,  fairm  feu  f  ni  dur* , 
U  faut  minagcr  m>d  biai ,  m  pai 
(aire  trop  da  dspeiue.  Cala  »  dit , 
dam  UB  nnt  «nâlague ,  es  paclaqt 
De  lanantij. 


enU, 


oa  peut  d«iiHiur«r  dar 
dMt  la  nrioa  liluatio 

FaB, ,  N*  pouvoir  durer  dai 
,««.Èjrel,  - 

par  quelque 

chaud  duHi  cttt*  ch^tukr*  t  fu'an 
s'y  Jaumil  durer.  Je  n*  p*ux  dif*T 
A  ce  froid-là.  Il  n*  laurait  durer 
du  mal  d*  Me.  Cal  un  trait  A 
I4le  ftndr* .  on  n'j/  peut  durtr ,  an 
■'y  laurail  durer. 

FaD. ,  Ne  pouvoir  durer  aoee 
guflqa'uii.  Me  nouroir  tivre  arac 
lui ,  ne  pouioir  M  «inorter  On  n* 
p*ul  durer  avec  cet  nomin*-li,  Mnt 
il  *it  fichaux  II  di/ficiU. 

DURET ,  ETTË.  a4j.  DiniguUrde 
Dur.  C*  moulon  ett  un  p*h  durit. 
Celle  poularde  eil  ditrelte.  Il  ait 


DURETÉ.  1.  I.  Qualité  de  _, 
est  dur,  ferme,  »llde,  lUmcile  t 
lamer .  k  p^aélrer.   la  dureté  d% 
fer.  La  dur  ni  du  maràr*. 

Il  H  dit  q>»tquefbl>  •inplemen 

tiaâde.  La  dureté  d'un  Ut. 

Il  le  du  au»i  d'Une  tumeur  dur 
qui  K  forme  en  quelque  | 


ut  une  dureté  au 
I  la  luivanlo 
19  le  lanBBBo 

Bcull«  d'en- 


lu  défaut  de  ce  qu 


,    fiEuri- 

Dureléd', 
lé    d-wte 


écriture  ont  de  la  dureté.  Durili 

I  '«^«Vrlî/ul^menl,  en  Pcin. 
lure,  de  \.t  trudité  de>  Ion'.  Cela 
donne  A  [effet  minéral  da  tableau 
guelgue  peu  de  dureté. 

Dit».tÎ,  ae  dit  en  outre,  figuré- 
inhumanité. eitrémei^vérilc.  lira 
Irail^  avec  dureté,  Ciil  lui  Aomma 

Îui  a  unr  grand*  dureté  de  caur. 
l  a  beaucoup  de  dureté  pour  tei 
pauvre*.  La  dureté  </'«■  i/ouoemt- 


en  parla 

phi/iio 


:  La  dureté  de  ta 
e  ripante   I*  con- 
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rartnat  m  pluriel. /(  Ad  a  JM  é«M»- 

e^np  A*  durttAë. 

DURILLON.  >.  n.  SorM  de  ptOl 
calui.Jurct^iluiK  h^me priDcipl' 


DUBIUSCULE.  idj.  ilet  deui  geo' 
T«.  Un  peu  Jur.  L»  pouh  tit  du- 
jlpWguènqiK 


DUtIHVIR.  1.  m.  (Diiu  ce  mot  et 

Buomt.)  Tilre'qu*  lei  inciri»  Ro- 
maÎDi  donnaleDl  k  difFérenU  niEii- 
tnU,  on) inii renient  au  nombre  de 

tell  que  le.juBei  étihiii  pour  con- 

inlendinU  de  1»  niïÎBilion,  r«  prin- 

DUUMVIBAT.  •.  m.  T.  d'Hitt.  ro- 
mtîiw.  Dignité ,  chireede  duumnir. 

Il  ti^ifie  éoalcmenl .  L'eurdce 
<leafiHictioni(ledunniiiir.C«/ai'Aaif 
paiti  tout  II  duumDirat  dt  F.  C. 

DOV 


ceurle,  malle  et  fruife  qui  i^rnit 
quelque!  pirliei  du  corp.  de  cerUini 
oneaui,  leli  que  lei  cvenei .  leioiei, 
etc.  Un  ortlllir  dt  duoel.  Vn  àdr^ 
don  dm  dui/at  dt  ejfgiu.  Le  diivat 


DYN 

ttl/brtehiiut.  Ci>ne^*mir  U  dmut, 

lliedkauul  [)e.premjèrei  plumei 
de>jeuDe>  oi«.u».  Cti  péiii.  nai- 
niaix  ont  «Kort  leur  /uvtt. 

Il  K  dit  par  eilention ,  lurUul  en 

oienliin  el  aux  jouea  d«jeun»Bent. 
jl peint  un  ligirdueei paraiiiail-il 

II  K  dit  égaieaienl  d'Une  «pt« 
de  coton  qui  vient  Hir  certaïnifruiti. 
LtipttAei,  Uitomgi  tout  eouverlt 

DUVitTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ■ 
beauioup  de  duvet.  Il  te  dit  lurloat 
I>ci  Diwaui  CI  dei  (niiu  Cet  oiitaa 
iiiduvrirux.  Une péckediivtteuit. 


DYNAMIQUE,  a.  f.  Partie  dei  ma- 
théin*liqu«  mialea  qui  l'applique  à 

malérieli  aoomii  1  l'action  de  force» 
mécaniques  quelconque!.  Traité  d» 

dynam'qut. 

Il  l'emploie  auui  eonnie  adjectif 

qui  «  rapport  à  la  diDimique.  Pou- 

DYNAMOMETRE.  ■  m.  T.  de  Phj- 

DVNASTE.  I.  m.  T,   d'Hitt.  an- 


ne  famille  quj  ont  réçaé  diat  an 
pa*i.  Lti  dunatlitt  d'Émfptt  lotl 

fori  tmbromlUei  Som  la  p'^Mitre 
dgnaill*.  La  rivolulim  dArglt- 
irrre,  (H  i6«e,  a  onnt  tx  cAu- 
gewitnt  dt  dynajiii.  Une  dgnairit 
nouvelle  ('ri'  értblie  dam  re  rojn- 
mt.  Le  fandâleur  d'une  djuaillt, 
Lepm^tr  roi  d'ura  dynatll*. 


DYSCOLE.  adj.  de*  devi  genre». 
Il  ae  dit  B'ane  perwone  aT«  qui  i 
et  difficile  de  line.  ou  D'une  per- 
lonae  qui  l'éearte  de»  opinion»  re- 
cuei.  Keilpenutil^. 

DYSPEPSIE.  >.  f.  T.  de  Hédec 
DifHculié  de  digérer. 

DYSPNEE,  t.f.  r.  de  Médec.  Dii:- 
Seul  lé  de  reipirer. 

UYSSENTÈRIE.  >.  f.  T.  de  Héde«. 

le»,  dan»  lequel  la  matière  deté»- 
cuilionaeil  en  grande  partie  krmée 

la  dyitenlTie .  Avoir  la  dgtiimtt- 
rie.  Arréler  la  di/imiTii.  Le 
emn-i  dt  vtnire  digmire  imiinf  n 

■âni  Carmé:  Il  ttl  tmert  dtau 
di/tltnleiie.  DgiitHleritmigiif.Djft- 


DYSSENTÉrTqUB.  a^.  dM  de<a 
geurei.  T.  de  Médec.  Qui  appeitieal 
i  la  df  ■■eoterie.  Flux  dgimutri- 


EAU 

Hi.  a.  m,  La  cinquième  telire  d« 
notre  alphabet,  et  la  seconde  dn 
Toyellei.  VngrandE.  Vnpetil  t. Vit 


le  tecond  ei 


a  bref  :  i 


exemple,  il  eil  long  dan» /Itta,  et  bref 
L'£  muet  final  t'élide  onlinaire- 

iMwtte  :  Grande  4tendut ,  rieAe  ki- 
nlièrt  <  prononcei  CroniT^fani^ue , 
nch'Aérilière). 

E,  maraoë  d'un  Irénu  (£,  «), 
doit ,  dan»  U  prononciaUon ,  te  tépa- 
rer  de  U  vovclle  qui  le  précède  : 
Jmbigut,  Notl. 


EAU.i.f  SubiUnce liquide, Iran*- 
parente,  tan»  lavcur  el  »ani  oJettr, 
■]ni  ■«  dorcil  par  le  froid,  el  w  t«- 


porite  par  la  chaleur.  Veautitlbr- 
mie  de  deux  fluidii  ttirijormtt, 
Coxygène  el  Chj/drogint.  L'e^u  a 
élè  îonglimpt  regardée  comme  ut 


défoulai* 

dtpluit.'c 


e.Eaii 


ialt.£au  d. 

lu  dt  rocht.  Eau 
du  ciil.  Eau  de  neige.  Eau  de  mer, 
Eauclaire.  Eau  clarifiée.  Eau  dii- 
lillie.  Eau  de  vaiiielti.  Bonne  eau. 
Eau  bonne  à  boire.  Eau  /àde.  Eau 
vlv-Sau  fVaiclie.Eaurkaudt.Eau 


Eau  Ugèr, 


'roupie.  Eau  bourbeui 
VaJpeianle.  Eau  pua. 
ratt.ftrredtau.Set 
■urdeau.Fuiier.lir 


ralubret.Ltteaux^  féeoaUnl  par 
M  (uj/au  de  dt$eeM:  PovUn  n 
:et  tndroil.vouitroHvtrtideCtaii. 
Vn  cour,  deau.  Une  lourcm  dtam. 
Une  ligne  ,  un  «bm  ^<«.  fUtl 
j:«^  i.:«^.^iàVembelliiitmttt 
u  a  de  fart  MUt 
d'eau.  Hiur. 

, /^— .  llond 

d'eau.  Carré  d-taa.Fièce  deau  dt 
■  darpenti.  U  etiltnd  lacomAàlt 


pe  deau.    Rèeerv 


I.  Fair» 


Jeûner  au  paix  t  A  Feau,  ITe 
manger  que  du  pain  el  ne  boâRqae 
de  l'eau.  On  dit  dan»  nn  toa  mdo- 
gue ,  Mettra  wi  pneommîer  a  paia 

Bompr*teaxiwttkÊaal,Xi*et- 

hliger  k  boire  à  différente»  repràcL 


sbiGooglc 


Fig.  ot  fua„  n  n'y  apat  d»  ftau 
à  bain,  te  dit  D'un  inircfaé,  d'un 
b-iTiil  où  il  n'y  ■  rien  à  gtaiet, 

Fig.  et  f*ai.,  Mitlrtde  raou  dam 
ton  vin.  Se  modérer  inr  quelque 
oAlrep  tur  quelque  prêtent  JDD^  mon- 
trer moini  de  cKalenr,  d'uiniMltd, 

ProT.  et  lïg.,  Ht»  noitrail  dant 

cideote«l  eipabk  île  le  perdre. 

Prer.  «I  Rg-,  Il  n'êil prrt  ttw  jm» 
l'tau  qid  dort.  Le>  gcnt  Humoiiet 


ProT.elfiç,,. 

•edit  De   deui 


^"IbrtT 


m  de  Marine,  Fah-i  d* 

pourvoir  d'eiQ  bonne  à 
i  abardàmtr  à  ciUt  tlt 
■a  dt  Ctau.  Duu  le  tatme 
idit.fafHMu.enpir- 


«in-y/fl 

qtielque  ouierture  faîte  à  la  carèi 
Sotr»  Mlimml  /huait  tau  dt  U 

r<Am  d'tau,  L«  deni  aeaui  d'e 
que  porte  un  homme.  En  lennea 
MariiK ,  VOi»  dtan ,  •Igoifie  .  V 
omertnn  acddentelle  faite  à  la  i 


d'tau,  apluiituTi  voin  iftau.ÉlBK- 
ehêr,  boue/trr  un«  voit  d'eau. 

Eau  doue»,  MdildeL'eiu  dei  ri- 
YlËret,  dea  lact,  det  ^tangi  et  des 
fontainn.par  oppoiiLion  1  L'eau  de 
la  taei.pBMond'taa  doute. 


ou  qui  a  peu  uKigué  lur  mer. 

ProT.  et  fig.,  MidtciH  d'tau  dm 
et ,  Médecin  qui  ne  donne  que  de 
remidea  hiblei,  ioelBcacet.  Il  l'ei 
dit  auul  d'Un  médecio  qui  donna j 
peu  do  remMea. 

Eau  ftrrit,  Eandana  bquelle  si 


upo»it.  Eau  dauni 

tremper  du  pain  fri 
ir  laerudiU,  et  pot 


'îF^eEdî^ 

plut  uouiriaaaDte.  llnt  boit  qut  dt 

Xau  ballue,  EanqneTon  ■  Tcrsje 


tn. 


n  faia  d'ui 


Sau  ilaneht,  Eni  da 
on  ■  jeté  du  Ml 

auxebenui.II _., 

d'Une  liqueur  blanehitre  et  itypti- 

Îue.  fermée  d'un  mélange  d'eau  et 
eUrail  de  Saturne.  Fairt  dtt  le- 
llont  aote  da  l'tau  tlane/it. 

Eau  lit  tavon.  Eau  denilaqnelle 
'   onafaitdisoudreduaaven. 
Eau  dtm^li,Em  da      ~ 


Eau  Aufrolt .  Eau  d«Dl  IttftSam 
■eaerTtienl  peurMredeiluatrationf 
ou  dea  ablntionH,  et  qui  n'était  autre 
chOK  que  de  Peau  commDDe  dana 

deot  pria  au  Fojer  de>  ucriScet. 

Eau  baplitmal».  Eau  dont  ou  ae 
aert  en  dennaol  le  •icrement  de 
baptême. 

£au  bMtt.  Eau  qui  ae  bënil  Jana 


'P,'.'". 


l'égliae, 

rémoniea  particulièrea , 

lenoeltement  à  Paquet  i 

tecAte.  Homar,  jtltT,  j 

ttaubinlu. 

Paire  Itaubtnile.T 
mwie  de  la  béBédJcIioii 

ProT.  et  fig.,  Dt  Cet 


■natosuc.  Cul  un  domuur  d'tau 

ProT.  e(  fig.,P<v/«r  dt  l'tau  â  la 
BUT,  d  la  rliiièrt,  on  Porltr  Veau 
d  la  mtr,  tic.  Porter  dea  choaet  en 


':.T^.%- 


trii-riche.  On  dit  auui ,  tttl  une 
gouut  d'eau  dam  la  mtr,  C'ett 
wouler  fiut  peu  1  une  grande  ibon- 

ProT.  et  Rg.,  Il  nt  Iroavtrail  pat 


dt  [tau.  Il  til  lambi  bun  dt  l'tau. 
Ltlimpi,  le  vent  tll  d  l'tau.  L'éU 
a  m  trop  ite,  loul  a  lichi  fauii 
d'tau.  Lti  bût  onl  grand  itoin 

Il  ligniËeen  outre.  Mer,  riTJire, 

lac.  étanc.  ^u  bord  de  l'tau.  Stjr- 
Itr  à  l'eau.  To<nbtr  dam  ftau. 
AtUr  par  eau.  Patter  l'tau.  Il  nt 

taarail  louffrirttau.ilva  loajouri 
parterrt.  te  bariti  vabiin  d  teau. 
S'en  aller  dvau-Tt 


u.  Aller: 


ufdel'tau. 
riau.  C'ramdrt  Ftau. 
lavln  d  l'tau.  Nager 


""  """'t/hJaitl'iiêâu'x 
Eaux  déborditi.  Il  avail  d»  teai 

fortlt ,  se  dit  [lea  fatHi , 


it  l'objet  d'ur 


Inqne.  .  , 
tl  forélt.  La  tégiilation  dei  taux  tl 
/Mu.  VadmmiilraHon  dti  eaux 
et/brtu,  onKbiolument,  Let  taux 
tl  forétl.  En  llrnui  deaux  tl  fb- 

Eaux  elforéli.  ae  disait  ip<éciale- 

connaiiiait  de  la  chaste,  de  la  pfcbc. 

qu'au  criminel.  Grand  malire  du 


EAD  6<1 

PAtoniebmm»  tau,  Poiatonqni 
DB  lent  point  la  bourbe^  la  >aie, 

A  /leur  d'eau  ,  Au  aiTcau  de  la 
tnperRcie  de  l'eau.  Balterit  d  /liur 
d'tau.  Coup  d /leur  d'tau. 

ProT.  et  fig.,  Revenir  nir  Ftau, 
Rétablir  m  rorlune  ,  recouvrer  du 

dant  le  même  tent,  itivenir  d /ïaur 


Hm. ,  Tomber  dant  l'tau . 
Manquer,  n'avoir  pu  lieu .  Ce  projet 
til  tombé  dant  ftau.  Notre  partie 
dt  campagnt  eil  tombée  dajit  ttau. 

Prov.  et  fig.,  L'tntreprlte,  laf- 
falrt  e,t  aille  d  vau-ftau ,  t,t  d 
tKia-('(iiu,  Elle  n'a  patréuiu,  on  n'en 
etpère  plaa  rien. 

Tiff,  et  bm.. 


I  pM« 
X ,  jouii 


,  Nager  en  grandt 


Prov.  et  fia.,  Ilfaul  laitier  eou- 
Itr  ftau.  Il  faut  laiater  aller  Ica 
chotei  conme  ellet  vont,  et  »  point 

Prov,,  Il  paiitra  bien  de  l'tau 
tout  let  ponti  entre  ci  tl  Id.  ou  d'Ici 
d  Cl  Itmpi-là,  ae  dit  eu  parlant 


des  ayaDtac^,  du  proRt,  par  aon  in- 

Proï.'etfig,,  J'<eA»r#inaufr(n(- 
ble.  Se  prévaloir  du  détordre  dea 
affaire*  publique*  ou  particulière*, 
pour  en  tirer  son  profil,  tau  avan- 
ttge.  Dant  ItrdiiOTdret  de  tElal, 
il  ne  longeait  qud  ptcher  en  tau 
Iroubli,  ïlaprofité  du  détordre  do 

aff'qirtt,  pourpéchrr  m  tau  trouble. 

Se  trouver  bieq,  être  A  soo  aiie  en 
quelque  lïcn,  Etrecommt  le  peit- 
lon  Aorti^i'«iiu,  blrehort  dulieu 
oit  l'on  voudrait  élre. 

rofil  Iti  piedt  dam  l'eau ,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  a  la  pauioD  du  jeu. 
Fi(F.  et  fiam.,  On  dirttit  qu'il  n* 


dbyGoOglç 


tail  pat  treuhliT  Ct/u,  gtiil  nt  Mil 
j^fiBuIrouàUr.ttmtvahoiaïao 
qui  piraltùmpli?.  eLqui  oe  |!eUpju. 
ProT.  el6«.,  Tenir  juel^uuH  U 
bee  dam  ttan.  Le  laiuer  taujaun 
diDiriUents  dettiuique  cbata  qu'on 
lui  fiil.  «pénr  ;  Le  Icoir  diai  l'io- 
ccriiluile ,  CD  ne  lui  iloao«ii>  pM  <la 

Proï.  el  fÎR.,  ToFif  va  la  emek* 
à  Ctau  quà  la  fin  4jle  it  cattt. 
gu'tnfin  tÙe  ii  brin,  Quud  on  r«- 
V^'nbi''  aouvctiL  iUn»  ta  mente  faut^^ 


pi.a,, 


I  eipou  trop  » 


(*  nut  dan'  lu  «aux  li'un  niUrt , 
Lenqu'il  couieroe  ou  qu'il  calr« 
dam  le  même  >illi);e;  el  da  pténa, 
Prtndrê,  niiura  fw  eaux  if  wi  M' 

EiD,  Hi  ditauuidaCitrtaiiieiaaai, 
qui,  CD  pauuil  tu  Iraren  de<  mind- 
Fauii,coiiLrailoiil.queIq^ueTerlu  md- 


oiten  la.preD«>t 
LuiiiJilirafa.faHX 
chaude t'   Haujs 


thermalu.   Sau 

fureuir'i.  etc.  Ëau  dt  Barigei.  de 

Ploiahiêret,  dé  Spa^de  BourAonite. 
Prendre  Uieaux,  Il  prend  tout  /et 
naliru  uneboutnlle  deau  de  Setlt. 
pae  boHiut. 


il. 


"K'. 


minérale  arlifleielle.   Eau 


ÔuandUflit  nnr/,  on  lid  trouva 
la  poitrine  pUined'uae  tauroujie, 
d'une  eau  verdAIre.  Let  viiicaloi- 
rei  l'ont  dei  mapoultinUinet  d'eau. 
Celle  médecine  lui  a  [fût  rendre  dei 
taux.  On  'xi  a  l'iri  du  juauuaa 
lang  ,  ce  n'élail  que  de  l'eau. 

ProT. ,  L'eau  vient  à  ta  bouche , 
cela  fait  vmir  l'eau  à  la  baucju, 
se  dit  D'itiu)  cliMe  ajfréahlc  au  ^ÙL , 
et  dont  ridée  eicita  l'appétit  ai 

l^'"^M«d''loZ7k^'"'°''" 
ragoil ,  Feau  lui  oit 

»^i!^"  oie 


.r» 


à  la 


'..  De  Isut  ce  qui  peut  i^l 


lu  dë»L 

lee  avantager  de  celle  enirepriee, 

lui  a  fait  venir  l'eau  à  la  houeàe. 

Vener  dei  iarfOM  eu  ■bvniUace. 

Ea  Midec..  Lei  eaux  de  tanmiae. 
Liquida  qui  «t  exhalé 


i'T, 


e  le  fst 


Ja  Jurée  de  I»  gt _   ,. 

frmme  accouciiera  bientôt,  Ue  eaux 

Kd  wrmat  il'Art  rOtr'iaâin,  Eauf 


«M  jaiaht,  M^hdia  tfei  itt»^ 
leipiedidc'cliBvauK,  etquï  couuM 
eo  un  uiiutemeut  de  wroiit^  à  Ir^ 
Yen  ta  peui  Je  cei  partiel.  Ce  eJui- 
val  a  let  taux  aux  jamiei, 

Eir  ,  te  prend  queJquffbit  dwiald 
•en.  de  Sueur-   Il  ''"'  dc/uiuffV  à 
"     '  ' 'Hf  en  eau.  L'tau  bà 


diga. 


;l  fam. ,  Suer  lang  'I  eaii , 

p  ^anJ*  effbrU  ,  le  donuci- 


le  quelque 


d  Jëplaii 


J  bout  de  cetlt  af- 
fairé. Je  mail  lang  al  eau  de  voir 
l'embarrai  où  il  tiait.  Ci  prédica- 
teur qui  avait  tant  de  peine  d  par~ 

Ein  ,  H)  dit  particulièrement  Je 
L'urine.  Paire  de  l'eau.  L&cktr  de 
teau.  Rtlenir  ton  eau.  Laitier  al- 
Urton  MU.  Garder  de  l'ea%  d'un 
malade  f 


^"e.","»  d"'cncora  d'Urte  liqueur 
artificielle,  obtenue,  extraite  de 
quelque  nibflance 


Eaudtgroi 

Sau  de  ceri 


ain-Eaudeci 


Hefrairet. 

£au  d*  fleur  do- 
vie.  Sau  de  veau. 
\t poulet.  Eau  d'orge.  Eau  dt 
r.  Eau  de  Cologne.  Eau  de 
eoadetcaratt.Eaudelu- 
lu  vulnéraire.  Eau  cordiaJe. 
s   dit   égalemenl  do  Ccriaini 


u  d*   départ.  Eau  réaale. 

r  chaux.  Eau  mtrcurieile. 


u-fori 


une  planïliB  emièrement  cravée  à 
l'eau-Foile.  Vne.brllt tau  farte.  Itt, 
eoMX-fariei  de  JUmUanit. 

Elu.  signifie  auui,  Suc,  eo  piir- 
laoi  Do  quelques  fruiti,  particuliè- 
remeul  de  la  p^cbe  el  de  It  poire. 
CHltptthe.celtlpo'iraa  unabonnt. 
-—   fortagréaUtiaitau- 


"ëÏu, 


Cru  perUt  tont  d'unabeUe  «bu.  Cee 
diaaaale  tant  de  la  premièrt  eau. 

Dannar-  eoM  à  un  drap .  à,iut 
chapeau,  Ijti  JaDocr  du  liutre. 

CouUur  d'eau .  Couleur  bleultre 
qu'ondenneau  Far  poli,  llfaulmtt- 
Irt  cet  piitoltti,  ctt  iparent  en 
eouleur  A'aaii. 

VtH  d'eau ,  Couleur  Tert-clair. 

EU 


Je  Ttelai  tout  ihaki. 

ËBAHISSEMEKT.  i.  m.  Etnoa»- 
qtept.  uirprûa.  H  it*  fvûÉta. 

EBIRBEB.  T.  a.  ôter  iei  pv«e« 
eici^  Jaolei  tt  tuperflue*  de  otwMâi- 
net  choiei.  EbtiAtr  du  papitt\  ^e 
plumet ,  dat.  piècee  de  ntom^tia- 

"    ■    lifie  pa^culièremeot,    "  - 


r  Vt  dt 


Uitlo-ÏHue , 

I,  afin  que  la  trait 

icioe. 

,  f.  d'AoU.  Oota. 


EGAJlBOm.  I  .. 
qm  tert  à  dbiriiec. 

EBAT.  t.  m.  Vntt-taaoe.,  dinr- 
tJwemenL  Prandra  letéialt.  U  Ht 
familier,  et  ne  l'emploie  goèie  <)U'«B. 

''  I^ÂtTKMSST.  >.  ■>.  0  e>t  q»»- 
nvme  J'Ebat,  el.uetaitguèr*fu'aa 
piaiMnlBoU  S'il  verni pUudar,  y»  Imî 
tn    donnerai    Cétatitmmi.  U    e»t. 


brancardi.  Cette  oaUiirt.a  latUJa 
pai/cai  ifébatlematl. 

EBATTRE  [S.'),  v.ftan.  [HiecM. 
jugue  ceaune  Battre..)  Se  n^oaîr. 


EBUJBI,  IB.  adi- EtHBi. -npm. 
fout  voila  bien  ebauhi.  Il  ^Yil  ^mï 
ier,  et  ne  ■r'etnpUic  ^àém  qa'«a 

EBAUCHE.  >.  f.  Onmteihdepw)' 


ébauche.  £&aucÀt  giattièra. 

lise  Jii, Gçivimeai,  DasonBd^c- 
tioaidereunt.  Celle  tragédie titat 
pat  achavit,,  ta  n'tfl  fli/KM  stew 

ÉBXUCHER.  T.  t.  T.  d*  Peiatare 
et  de  Sculpture  CamiMaoef  un  onr 
vra^e.  luidonuarlei  )ir«suan.Ir«it« 
en  indiquant  Iti  partie»  pciuâpiale*. 


U   u  ilil  tiEivciBript,  ei 


ÏJtuïii,  ia.  particûw. 

EB.\UCHOin.  L  a.  Oatil  d*b*BM 
J'ivoire ,  daut  !••  icalpleur»  te  nr- 
veift  pour  éliaucber,  peur  madvlcr. 

E&AUDlK(S'j.T.  fWM.Ser^oiùr 
avec  cicAi,  et  tëomfBtr  njoie  «■ 

■uire  ouuiwire  (câblage.)  I  «a  i  UÎWi 

ËBAUmSEH£»T.  t.  m.  Actiaa 
d*  t'ébtudir.  Il  ■•(  Tiii. 


ÉBÈnC.  >.  r.  Bail  d«  râaùer.  Jr- 
moire  d-éOme.  BortUra  détèmt. 
Travaillât  eméièf  a.  Il  a  adivtrttt 
torttt  d'ébineTMiut  «t..  Éitta 
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SBO 

^a  #M  cA«vnuc. 

1.  DMDcr  k  lia  bok 


hcral«ar<<er«Wae. 

^••;ii.  i*.  pvlkiac. 

ES£illlES.i.  B.  T.  d< 
brealei  Ih|m,  ^nlle  li 

Jer  forili  d'éblnÏTi  da: 


«Btii ,  «  qui  bit  J«>  DDTnf«i  de 

ÉSÉMISTERIE.  •.  f  Le  mëUcr, 
fart  de  rAMMe.  Il  te  dit  Mut  Dn 
Duvraga  que  Mtrârénirte.  Trauail- 
tmr  m  mniHtru.  Magafin  iCéU- 


vue .  Mlanil  hi  yeui ,  lunii  ébleull. 
L'éclat  dti  diamunli  Hitinàl.  La 
migt,  U  Umnehiur   dt    la  neig* 

"     'v> 

d'u 
UbBpii,  ù^fie  fîgui-éoitmt ,  fiur- 

S rendre  rfuiril  ptr  anelque  cbow 
e  .if .  de  b^lui< .  de,pîi\eai.  Oa 
êm  lautt  touvtnl  éùlouirpar  i'^clat 
du  nuit.  Sméloçueytc4  iblouilplui 
gu'tlle  nietairt.  ITe  pai  f  butur 
éblouir  par  Ui  apparincti. 

1]  ■^"■fi^  euHi ,  T£Dt«r»  ifiriwira 
J,ti  graïuiiuri  l'ont  iUaii.  ]l  l'iit 
JaJJté  ébltiwr.  Éirt  ibtomit  [ielal 
À*t  ricktuu ,par  ht  richtiiei.  Lu 
promtiiti  quon  lui  a  fhiitt  l'oml 

£lmHlauS^ip,tl<ftÊ»th»tt,é- 
^i6t  nu^HUiSo» ,  £■  élreridiridâ- 
uieplGcr.fTEiKiHwi.  JltliUoui 
émjafiMi»». 

£iuai,  ■•.ui<îa|K. 

ÎSLOUEStNT  ,  ANTE.  «4»  ■ 
de*  ngwfcijiiMH  anakpHi  k  oeHei 
du   v«rbe  Kbtowj,  Unt  lu  prwne 

S'«u  bfMi.  teUt  tUavitanl. 
mltar  Mamûtanlt.  Le  at'igt  ttl 
éb/oultJttnli.  Vm  Itint  éUmmtaM. 
a^uié  iUoMnamU. 

£SI>DLi(ilt£MË9IT.  i.  «.  Eut  le 
la  Tiie  irauUëc  pir  Ih^  de  JwnïèM . 
PAT  luiclai  trêp  rif.  //  mt  tmpot- 
*M*  J*  rtoardâr  It  loltU  tamt 
(i6/«MH«nHM. 

fmmàlt  de  wnà ,  nfruifiiMnW  |»((ine 


£B0 

Cyerd-uimil.  Une  br»M^  d'ir- 
r<  4*arvn4  d  ^a  cA«M.  Ou  rem. 
^•ie  aiiM  avec  le^rooain  p<rMB>d. 
^  t'it  ibotmi  M  Jfniaar 
Par  «M(in».  et  ba.,  ^^rgmtr 


EBt 

wlgv'sa ,  Lui  fair*  (rand  B*[  i 

Caouni .  Jl  nartieipe. 
EftOliILLIK.  T.  B.  (Il  u  cenjuevB 

ploie  guère  qn 'à  l'inBpiiif  el  au  par- 
tiupe]  DiaÙMier  i  fattt  de  b«iiiUir. 
Jir>  /oiua*  poini  loMt  éioidlùr  U 

Irem  ébouU 
étuuiUi: 

EfiOULEHENT.  a.  ■  Chute  de  11 
•hose  qui  t'«b««le ,  *■  Etat  île  U 
ctiMe  duHiiée.  L'ébouieiotml  dm  la 
mttrailU.  L'iboultwunI  d'un  bat- 
tim.  L'étouUment  dft  Urrmt, 

EBOULES.  V.  D.  TemberearuiH. 
Il  te  dit  Du  aui  de  terra ,  de  cer- 


beat ,  ^ï  le  dervogeot,  qui  k  reu- 
verwnt.  Le  lorreni  a  fait  ièeultr 
crlltbiMt.CaliTrtf»ntpri4d'i' 
ioulf. 

Il  l'rMfnïr  aoiH  aMc  le  pnwe^ 
pcnonneV  tattrrain ,  ImmurailU 
itit  tkaMÎà».  Ctld*  piit  4*  tau  va 


EBOUUS.  •.■.Ituidewlitrei 

él>«itéei.  UnàboulU  dû  tahlt ,  it 

ECÔUHfiEONNEHEIST.  •.  m.  T. 

d'i^ricWl.  ItetrMidiliBeDtikkHir- 
gconi  (uperfliudo  irhrei  fruiûen, 


ÉBOURGÉONnEII.  *.  a.  T.  «"A- 
griridL.  (Hrr  la  bnurfeuai  eu  lea 
Muveaui  je(i  Hipcrew.  Fotà  U 
Umpi  d'dàturgroautr  lit  viga*l. 

fuii»>oniit.ù.  pHtIcipe. 

£BODBIf  FË,  EË.  adj.  Il  ae  dit  D» 

UhH  éioMT-lfu.  Il  as  hmuka. 

Il  s'Hwliutie ,  dau  «a  itx*  *nà»- 
taa.  lui  aliowi,  t  k  coiOire 
Oléine.  Juoir  Iti  thivtux  ibotofif- 


II  «e  dit ,  fearteent ,  dUae  rer- 
vair  iMi  trvuUe ,  toa  atiMwa-  Qu* 

toil  ibowiffi,  oaw  aua  l'air  tout 

ibof.r.fri. 

EBolblNER.  T.  a.  T.  de  HafM- 
uerie.  Ôltr  le  Ihhiûb  duDc  pierre, 
c'e*t-i-dire .  celle  enUc  (cadre  ^î 

pierr«.  Jifa^ébMnintrtàtpitrrei 
avaid  fut  dé  lét  iaiUér  pinr  If 

^Ëiaçuai ,  it.  participe. 


iBBAhCUEIt,  >,a.  IWfWwUeriin 
nhrt  d'uae  partie  de  net  bnBOhw, 
en  lËsccjiipBiil  ou  en  iemMtatal.It 
faul  ibraxritr  ce/  srtre.  U  vit 
a  Içui  ibranché  ce  cAAie. 

tBH&Hcaé  ,  Am.  parlicipe.    - 
BHlHUOlEhT.  t.  D.  iaooHMa, 


ibronlre.  Apritun  li  grand  étroit- 
hmétU .  U  M  à  a-aindrt  qia  ettté 
muraUié  ■«  Joniia.  L'étranJémait 

lui  akaiblil  l'nptît.  l'ébrtnltmtia 

Il  K  ditaumicanaei^  L'étra»- 
ItmtHl  dm  M  foHmma  InfulUt  m  /k- 
mille.  Lme  gutrrûi  eiviUi  eaunnl 
de  arandt  thramitwunli  dant  lét 
lartunte.  L'éiranltménl  dneridU. 
l'ébranlement    dér    Irééi ,    dé* 

ÉBRANLER.*.  >.  Paaaerdcie^ 

Deuil  plu>  Jani  une  ferme  amelM. 
Cellt  min* ,  citt*  tatierit  a  ébranlé 
t*  iaillen.  Ler  vmli  ont  étranli 
tttlé  malion .  C*  amp  lui  a  ébranti 

Il  •'eraplnie  figuii!meBt ,  dam  la 
mène  Kiu.  Vn  tmphy  gu*  lét 
diicordei  ont  ébranlé,  fyranler  U 
pouvoir  d*  ^uet^u'un.  Étranler  U 
crédit  publie. 

n  le  dit  u»H  fi^rAnent  en  pw 
lant  Detperunnei.  et  lignilJCj  Cowu- 
Toii-  quelqu'un ,  r^lonner ,  faire  qui] 


irei  n'ont  point  ibranU 
7gr  la  conilance.  On  dit 
,  £branltr  la  riiolulion 
l'un ,  ébraaUr  ion  espoir. 


I  l'trmeli  f  Hi  ne  l'ébranl*  ja- 

II  tigaiie  pariLculîèreawat,  «•  1er. 
MCI  de  Guerre  ,  Se  meUfe  ta  moii- 
veaejit,  Bei  trouptt  qui  cûBunm^ 
cent  à  ê'tbranlir.  Laprtmi'ert  Isg^ 
l'ibraala  péur  eiarger  lét  eané- 

U  aa  dit  fgalfiaeat  De  troupe*  ^ 

Beat  peur  pavadre  la  liute.  Ce  ri- 
gimeni  ila'it  txpéti  à  tm  ti  grtnd 
f'iu  ,  qu'a  ternmmcail  à  l'éiran- 
leri  la  préttHo*  du  gémirailt  rat- 


.participe^  Oaémpiré 
ËRRASEMKNT.  •.  m.  T.  d'Arehit. 


ËfiÛSËX.  >  a.  T.'d'ArcUt.Éiar- 

Sir  en  deilant  lalMÙe  d'uve  porlaeii 
'une  feuftiie  ,  inivaiit  UD  |iiw  (dili- 

litiii,  il.  participa,  i'vr^./à- 
nélr*  ébmté*. 
CfiAÉCHËB.  ».  ».  F»i«  *>^^**; 


De  la  forluoe  d'une  peneiuie,  La 
ptrte duM proci*  uant  déitédier 
M  lorluut.  Se*  fiélU*  ddpéfU  "d 
ébrieliétafi>rti»i*- 
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Emlné,  im.  participe.  dnilMH 
ibr^Aé.  Btm  ihréchii. 

ËBRENBR.  y.  m.  ôtsr  ]«•  mtUtru 
Hcalo  il'uii  enlut.  CifM  ruurrica 
a  é.krmé  ion  tnfanl.  U  eit  ba>. 

E.»i]<i,*..jnrticip«. 

ËBROCIEMENT.  •.  m.  T.  il  Art  t*- 
(«riiwir«.  Il  H  dJt  de  L'étcrnuiiMat 
de  carUlni  ■nûniui  domalHiiiei. 

Il  H  dit  luui ,  en  terne»  de  Mi- 
nrc>  .  Du  rooflenieiit  d'un  cheial  k 
I*  TU*  dei  objeti  qui  le  lurprennenl 
•a  qui  reSrayent. 

tBROUER.  T.  >.  Laicr,  pUMr 
dAntJ'eeUien  pirtut  D«  toilet ,  dei 
^loSin.  Ébreutr  wm  pUet  itilofft , 
tU.loUt. 

propon  pervonuel ,  en  termet  d'Art 
létêrinure,  el  le  dit  Dm  uiinaui 
dnmnliqaa  Ior«|u'i  la  foui  i 


«^ 


ice,  D  UD  chCTil  qai  bit  an»nfl( 
.ea(  k  II  rue  d«  ohi^U  qui  le  lur 
-""   reffr.ïïnl.   Z. 


E.« 


tVlféf 


3 .-'■  pirlicipe. 

ÉBRUITER.  T.  IL.  Dirulffuer.  ren- 
dre public.  Il  ne  faulpai  itruiltr 
tatu  aff-airt. 

Il  l'empjow  auut  aiec  le  pronom 
|ïer«onaer.  It  firnt  pmdre  gardm 
gittetlttaffair*,  gm  mut  nouvltt 

M  à  tarai- 


>u  l'ibrtole ,  ne  v. 


Émnii ,    il.  pirtktpa.  Affairt 


lÉBUARD.  t.  m.  Coin  de  boii  fort 

dur  ,  qui  fcrt  A  fendre  det  bùchei. 

ÈBULLITION.  «,  t.   MpuTemenl 


iiilo». 

Il  H  dit  «lui,  an  Chimie .  d'Un 
dLUiflementdc  bullei  d'*ir  qui  e  lieu 
iquand  on  mélen^  eerlùnei  tubtlen- 
ces.  Toulebii  ce  dernier  phinosiène 
«Il  plui  ordineireDWBl  détigné  pir 

EiDLLiTion  ,  en  Médecine ,  te  dit 
de  Toute  eapice  d'éruption  paucRère 

Ïiii  lurvientilapeeu.Jfa  uneefru/- 
llonparloul  It  eorpt. 


liCACHER.  T.  1.  Écruer,  froiuer. 
feocAer  une  oaiz ,  un  limaçon ,  en 
■manianl  detnu.  Il  l'ut  écaeAi  It 
dojgl.  llattunilier. 

KcKtt ,  tm.  participe. 

Fem.,  Unmi  icaché,  Unneiet'. 

ECAILLE.  1.  r.  Il  M  dit  De>  petite* 
laroea  mincci  et  plalei  qui  conirent 
la  peau  de  certain!  poiuou  et  de  cer- 
taioi   replilei.    Lti   ieaiUti   ttun» 

^/anritt  éeailleÊ.  Ptlitti  dcaillu. 
XeaiUti  dar*t ,   rond»!,  Iraaipa- 


II  N  dit  également  t>e«  petitei 
plaquet  corniea  ou  oiteuMi  qui  gar- 
■iuenl  la  paltei  detoiieana  ,1*  queue 


et  calcaire  qui  couvre  el  protège  la 
corpi  dai  molluHuet  biTalVe*.  On  le 
dit  phu  particuniremeat  Dei  bul-, 
tiei.  LéeailUd-uiu  Aidtiv.Hiittnà 
fie^lU. 

Écaille  d»  lorliu ,  en  abwlai 
Èeaillt ,  L'enfeloppe  dure  qui 
-reledoide  '     "     '  '^ 


liirt  d'icailU.  Ctque  voia  primx 
pofrda  lacamt  Ht  da  récvltt. 

Éciiua,  le  dit  ureilleoMiit ,  en 
Botanique,  de  Producliont  plalei  et 
pluiou  moini  (èchei,  qui  compoKUt 
ou  accompagnent  certainei  partiel 
dei  végëlaui,  £et  iuliti  du  Um,  Ut 
cô<at  du  lapin ,  lOnt  formât  Si. 
cailla»  ^L*t  boulant  du  wtarrcnoûtr 
d'Indt,  la  ti^td*Corobaiieht,ient 


-   — J  ytf,  S«4  jeux  (Ont 

deuilléi. 

En  termet  de  Peinture,  C»  iMtau 
tombt  tu  écaillât ,  par  écallûi ,  li 
dit  D'un  Tieui  tableau  dont  le>  oou- 
leun  deuéchéei  h  gercent  at  le  dë- 
lachenl  de  la  toile  par  petïtea  pla- 

ECAILLER.  V.  a.  6lar.  enlever 
lei^caillei  d'un  poiuon.  f'-oui  n'a- 
vtt  pai  bita  éeailU  cati*  etsrpa ,  et 

Il  l'emploie  auui  arec  le  pronom 
per»nnel ,  et  lignifie  alort .  Se  le- 
Tcr,  le  détacher  par  ëcaillei,  par 
plaquei  mincei,  C*  tabltau  com- 
manea  à  lécaillar.  Cet  anduU  t'i- 
eaill:  Catta  émalllurt  tait  icall- 
làa. 

EciiLLi,  âi.  participe.  Carfte^eai/- 


FiadlUr  qui  patia. 

'^cÂIlLËUX,  EÙSE.  adj.Qui  K 
lève  par ëcaillei,  par  plaque!  min- 
cei.  Paau  dura  at  ieaiUaut*.  Vna 
ardoita  écaillauia. 

Il  tigoifie  auui ,  en  Biiloire  ntlu- 
reltc  et  en  Botanique ,  Qui  eit  cou- 
vert,garai,  ou  fermé  d'écaillei.  ta 
eorpi  da  ce  mammifèrt  ail  ieail- 
taux.  La  buOa  du  lit  att  iâalt- 

EGALE.  1,  f.  Enveloppe  extérieure 
qui  renferme  la  coque  dure  de  cer- 
lain>  fruiu.cemme  Ici  noix.  iomU 

Il  K  di'tauHÎ  Dei  cequillei  cTcenh, 
el  de  La  peau  dei  pou  qui  le  lève 

S  and  ili  cuiient.   Énalat  daufl. 
Il  icalat  da  poli. 
ECALER.T.a.Oterl'écale.  BoUfT 

II 
pen 
llif 

ËCARBoÙiU^R?'^'*,  ^cacher, 
écrawr.  //  /ui  a  éearbouilU  la  t4la, 
te  etrvalU.  Il  eit  populaire. 


iciaioini.i.i.  ia.partiùe. 

ECARLATE.  i.  f.  Conteer  mm 
et  tari  vive.  Tahu  an  iearlmU.  Vim 
balla  éearUUa.  ÉearUla  d*i  Gata- 
lini,  Sengaeommaéearlaia,  bmhu 
da  tieaiiala.  On  l'amploîe  unveat 
comae  adjectif  dei  dem  geotet. 
Va»  rota  éearlala.  Du  dmf  ietr- 

II  (igniSe  aaid ,  L'étaSs  nhaa 
teiole  de  cette  coolenr.  J'ai  aeliaU 
vingt  awiai  diemriata.  MaïUaa» 
Hearlala, 

Fig.  et  fam.»  Avoir  £at  vam  bar^ 
dii  décarlala ,  Avoir  te  nord  dei 
piupïèrei  trè>-ronse. 

ËCARLATINE.aSj.r.'^oya  Sei»- 

i'cÙtQDILl 


fjmil 


:  ÉearguilUr  ûtjamAaa- 


étendue,  'Taule  adioa  p 


ECART.!,  m.  Action  dèi'icartv. 
On  porta  m  coup  à  cet  liomma ,  et 
pour  tivUer  il  fii  ta,  itart.  Sok 
eAeual  tut  ptur ,  ftl  m  icarl ,  at  U 
rtnuarta  dont  U  foiti. 

En  lermei  d'Art  vétérioaire,  û 
chaual  a  prti,  t'ait  dowti  mi  déari; 

En  termei  de  Daue ,  Fah*  ut 
dogrt ,  Porter  le  pied  de  cité. 
Ecart  ,  ligoifîe  fiearémeikt,  L'ac- 
du  H^et  que  ras 
icceptien  ptu 
a  par  laqûlle 
'écirtedelaraiioa.de  laaorale, 
dei  bicniéancei,  etc.  Foira  n  êeatt 
dani  undiicouri.Lai  écarltdaCi- 
maginatlon.Saparmatlradaiieaolt. 
Cettun  Aommejulaitnjttàfart 
dti  icarli,  àdai  éearli.  LaiicarU 
dt  la  jaunitia.  Entraùiar  daiu  dai 

EctRT,  à  certaîu  ienx  de  catleip 
ligniSe ,  Lm  cartel  qnJ  «nt  ilé  écmr- 
téei.  Où  ail  voira  écart?  Sa  la»- 
ciei  point  d  iiotrt  écart, 

À  L'ic.KT.  loc.  idv.  Ed  ud  Iwm  dé- 
tourné, en  unlieu  écarté.  Luuoianr* 
la IrouvirarU àl'tcart  at  ladépouH- 
lirmt.  Manar,  pramdra  OMaltru'uMA 
[écart. 

Il  lisnifieaaHi.ipBTt.  Tirer naf. 
je'un  à  técan.  Sa  mMIra,  a*  înmr, 
damaurir  d  réean. 

Mettra  à  f  écart,  Réeerver.  T/imT 
d  Cécart  une  partie  da  lott  ratmai , 
pour  Ut  batohu  imprévtu. 

Fig.,  Matlra  d  fJcart,  Faire  alw- 
traction.  Mellani  eaOa  conridirm- 
tloH  d  tieart.  Utttoai  a«r  biHréU 

Fig.,  JfeWw  qualqu'mitieart. 
Ne  pai  le  faire  participer  i  qndne 
avantage.  Quaiona  M  ptvmonaa 
aUélénonirnua.aartmiidré- 

^ARTÉ.  1.  m.  Jea  da  entli  a»- 
logae  à  la  trismnbe ,  et  qni  ••  jaBs 
i  deux.  £aj'an  da  téearti.  Jtiur  à 
récrié.  XaiU  d^iearti. 

BCARTELEMEHT.   a.  la.  letwK 

^^'TKLER.  *.  a.  Mettre  aa  qn- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


ECH 


wniGa,  Pariacer  l'écu  en  qiiMr*. 
lïéearlèU  /U  itllti  tl  Ml—  amêt, 

ËcianiJ,  il.  parlidpe. 
ECARTELUHB.  •.  (.  T.  ds  BltMO. 
Di*»OD  de  rdcn  «q  qtuUre  qiu^- 

ECARTEMENT.  i.  m.  Action  Si^ 
carter ,  de  léparvr ,  de  «'écarler ,  de 
■e  tifvett,  au  La  réiulut  de  cette 
action,  h'icartvamt  dti  j'ambM. 
L'écarltmêTil  de  doux  ligne*. 

Il  ligniSe  pirticulièrement ,  [Nt- 
jondiOD  .  •épani'--    ■"*  -' — ' 


I.  //  y 


tiCARTER.  T.  a.  Séparerl  «loigaer. 
Bcarttr  Ui  jambtt.  Étarttr  Itt 
traKuAu  qui  tmpéchtnl  depatitr. 
J'écartai  itt  eAevguxçul  fui  cou- 
vraient le  vingt.  Éearter  Uyallt 
ni  eaeht  la  vu*  d'un  o^'et.  Ecar- 
In  et  jiuj  vaut  géat,  écartei-le  de 
voui.  Cet mfantva te bruUr,éear- 
tn-le  de  Ut  chem'inie.  ' 

lltieniGe  aoui,  DiiDeniT-  ^vtnl 
a  iearlj  let  nuaqt,.  Écarter  la 
fbule.  Éearlerl*r*nnemii.LateiH- 
pétt  a  éearié  Ui  voie— aux. 

Ce  funt  écarte  te  plamt ,  la  dra- 
gée, ou  iimplemenl,  C*  f\ttit  écarU, 
Il  De  porte  p*>,  il  ae  lance  pat  ho 
pt«nb  bien  Krrë  et  bien  eniemble. 

Écikik  ,  lignllia  encore ,  Déloni^ 
uer.  Éearttr  qiitigu'un  du  droit 
eAemin.  H  iaarta  te  coup  aote  ion 

U  l'emploie  anmfignrénienl.ficaF^ 
tir  tel  malAntr,.  Écarter  ta  ttm- 
p*tt, Écarter  Ut  nauvaiieepeniéee. 
lia  iearti  tout  ceux  gui  lui  «J- 
taienl.  Sademand»  m  Juitiee  fiit 
dcarUtparuHefin  de  nen-rtetvoir. 
Pour  écarter  Ut  toi^fom. 

cartant.  £earUx-voui  de  lui.  La 
foule  t'écarla  pour  le  laiiierpat- 
ttr.  Leuri  valiieaux  l'éeariimii 
pmuianlla  nuit,  fout  nom  écar- 
teritt  trop  il  voui  preniez  ce  eA#- 
min-là.  S'écarter  du  but.  S'écarter 
de  ton  devoir,  du  retpect  que  fûn 
doit  iguttgu'un .  yéearttr  du  droit 
tau.  Sieart*r  d*  ion  tujtl  ibmi  m 
dlieeari. 
Fam,,  Ne  vont  ieartetpat,  Rei- 

ËciaTu,  i  certain!  Jeu  de  cartel, 
Mettre  à  part,  nijeter  dea  cartes  dont 
CD  ne  jreut  point  w  •errir,  t'endë- 
hm.ÉeOTterunat.ÉcantruaTOi. 
Je  .n'ai  point  encore  écarté. 

tctari ,  ie.  partieîpe. 

ECARTILLEtlËNT.  t.  m.  ÉCAR- 
TltLEk.^ï.  a.  fogés  ÉC..BII.U*- 


ECCE  HOMO.  >.  m.  Bipreuion  li- 
tie  du  lalid.  [Oo  prononce  Mxé.) 
Tiblein  oa  ttatue  d  u  CbriU  eoonnnt 
ifjpiaea. 

'1^.  et  tiai.,  Ceit  un  eee»  homo , 
te  dit  D'un  bonme  plie  et  lint  mai' 
gr«. 

ECCHYMOSE,  i.  F.  (Od  prawiee 


ÉtjftHOt*.)  T.  de  Cbiror.  Eilrtiirau- 
lion  de  Mii([  dtiu  le  tiani  ds  noa  or- 
çanei,  dae  ordinairement  à  tme 
cauie  lioleote.  On  le  dit  inrtoul  de 
L'eitraTkiation  qui  a  lien  dam  le 
tiuD  cellnlairs  «HH^^nitané ,  et  qui 
parait  k  la  peaa.  Lai  tcchymotet 
tout  ordinaùenuHl  le  rétultat  iune 


«u 


lamept.  L'Eceléiiatt*  tit  altrltué  d 


'CLESI ASTIQUE,  adi.  il 
genrei.  Qni  appartient  àrËgli 


ECCLÉSIASTIQUE,  adi.  dei  Jeu 


aetff*  ;  ou  Qui'coDcertie  l'Ëgli»  .  le 
deTfé.L'ardre  eccléiiattimie.  Fer- 
loime  tajétiattigu:  Diipiiiéteeelé- 
liatllquti.  Fairi  eecliriatliqitet. 
Lei  cetimret  eccléiiartiguei.Bleni, 
revenut  ecetétiaitiguât.  jittteur  9C- 
eléiiattigM.  L'Àltloire    «eUftec 

II  ledit  mbttantiTemeni.  au  ouu- 
cnlia,  d'Un  homme atlithéi  l'EgliK. 
Un  eedéiiattiqu*.  Un  jeune  ûsU' 
tiatlique.  Vn  bon  eecliiiaitiqu*. 
Vnltonnéleeeelétiaitigui. 

ECCLËSIASTIQUE.  >.  m.  Nomd'un 
dei  liTreoepieotiaai  de  l'Ancien  Te>- 
lament,  Lttpréctptet  dt  l'JEecU- 
liaitiquMX'Écelétiailigut  n'eilpat 
la  jnim»,choi»  gue  l'Eccléiiatte, 

ECCLSSIASTi9iIEMBNT.adv.En 


genpet,  T.  de  Hédeo.  f 
pni^tifi  doux  et  lége».  On  I 
ploie  quolquefbia  nibitanliTeoi 


ÉCERVELlâ,  ËE.  adj.  Qbî  a  Teapril 
I^ger,  dTeporé,qui  eilunijogemenl. 
Téf  éeertelé:  Il  faut  tire  bien 
éetmelé  pour  agir  ainrl. 

Il  K  prend  quelqaefoi»  Hibttanti- 


ÉCHAFAUD.  >.  m.  Anmblage  de 

Sièeet  de  boia ,  qni  Jbrme  une  eapice 
e  plancher ,  >ur  lequel  lei  onrrien 


On  ne  pmt  plut  travailler  à  cette 
muraiffe  MHU  écAofaud.  Ce  biti- 
menl  eit  aeheui,  Il  faut  ôltr  lei 
écAafaudi. 

Il  w  prend  anai  pour  Dea  onrraget 
de  charpenlerie ,  élerëa  ordinaire- 
ment par  degréa ,  ea  forme  d'amphi- 
tbétlre ,  pour  lOir  plui  coramodé- 
ment  dea  c^rémoniei  publiquei  on 
d'antrea  apectaelei.  On  avait  driiié 
det  ichajeiudt  pew  la  cour ,  pour 


Il  ae  dit  également  d'Une  enièce  de 
j>ianafaer  qu'on  ëlèie  pour  reipoii- 
tion  on  l^iécntiaa  dea  criminela. 
Breiler  un  échafaud.  MouHr  iw 
un  échafaud.  Porter  la  léte  tur  ré- 
ckafaud.  Monter  à  t'dc^faud. 

ECHAFAUDAGE,  a.  m.  Actif»  d'é- 


tablir det  ichafauda  pour  bltir,  peur 
peindre,  ou  pour  faire  quelque  anlr* 
cbooe  aemblablei  ou  L'aaiemblan  da 
CCI  échabuda.  Il  en  a  coûté  Seau- 
eeuppouT  féeKafaudage.  Son  éclia- 
faûiutgi  *it  mal  dreiié. 

Il  a'rmploie  amai  Ëgurément,  e(  ta 
dit  de  Granda  préparatifaqu'oB  lait 
peur  peu  de  cboae.  faild  %m  grand 
ichafàudag*  pour  rien  ,  pour  ua« 
cAote  gui  n'an  vaut  pat  la  peine. 

Il  àgnifie  encore  figuréiDenl,Graiiil 

élalai^e  de  aenlimeDla,  de  maiima» 
tur  un  aujetde  peu  d'importanoe.  ji 
juoi  bon  cet  éckafbudag*  pour 
prouver  ce  ave  toulU  monde  tait? 
Tout  ce  bel  échafaudage  l'écroulm 
devant  let  faili.  Un  éeJiafaudago 
dearandti  maximti. 

ECHAFAUDER.  ».  n.  Dreaaer  de* 
échafiaoda.  Il  ne  ae  dit  que  De  ce  qui 

tion  dea  bltimenU.  //  a  fallu  écha- 
fkudirpour  terminer  ce  mur,  pour 
IravaiÛtrdee  dôme.  Il  en  coûtera 
beaucoup  pour  écAafàuder. 

Il  l'emploie  quelquefoii  au  figuré, 
arec  le  pronom  peraonneh  et  alora 
il  aigniËe  ,  Faire  de  granda  prépara- 
lib  pour  peu  de  chue.  Cet  ekarla- 
tant  flirtnt  tongi  d  t'éckafaudtr. 
Ce  leni  eat  familier. 

ÉcainiiD^,  iM,  participe. 

ECHALAS.  a.  m.  Btten  de  quatre 
ou  cinq  pieda  de  lonp  que  l'on  fiche 
en  terre  pour  loatenir  un  cep  de  ti- 
gne.  UD  petit  arbre,  un  arbuate. 
iehatai  dtvigne.  JÊcnalaide  guar- 
litr.  Aehatai  rond.  Botte  d'éehalat. 
Planter,  ficher,  arracher  det  échor 


ECBALASSEHENT,  a.  m.  Action 

d'échalaaaer  une  vigne. 

ECHALASSEH.  I.  a.  Garnir  nos 
TÎgna  d'écbalaa.  Éckaltuter  un*  vf- 

EcBiuaai,  it.  participe. 

ECHALIER.  a.  m.  ClAtnre  d'un 
champ  faite  arec  dea  branchea  d'ar- 
bre ,  pour  an   fermer  l'entrée  aux 

ECHALOTE,  a.  f.  Bipicc  d'ail  qni 
a  une  aareur  meina  iorte  que  I  ail 
ordinaire.  De  bonnet  écAalotei. 
Saue*  d  riehalote.  Jl  faut  mettra 
det  ichalotet  dam  ce  ragoût. 

ECUAMPIR,  T.  a.  foyex  Bica>n< 

écHANCRER.  ..  a.  Tailler,  éii- 
der ,  conper  en  dedana  en  forme  da 
croiaianl ,  de  portion  de  cercle,  il  as 
dit  en  parlant  Dea  éioffei,  delà  toile, 
du  cuir,  du  boia,  etc. /eAoxern-  U 
eollil  d'unmanteau.  échanenruna 
:heval,  une  table. 


ÉC..FC 

lise  di 


«.pari 


Du  fiuillet  icbaneréei  en  form*  d* 
eroltiani,  enatur,  enpeinte.  Pi- 
talei  échanerét. 

ËCHAMCRURE.  1.  f.  Coupure  faite 
•D  dedtnt  ea  forme  de  enoMM,  da 


dbïGoogle 


•M  XCH 

■ptrikaétratit.rilltiitimptumha 
féthnmÊrt  à  etili  mam,).i.  L*t 
iattàu  J4  harUrr  ml  irh  étkan- 

H  H  M .  ea  i*<m»  de  RMini^iH 

rcH»  qM  niHHMe  k  me  éHnwrnre . 

Cf  fiuMf  ml  WM  ëekaïKrm  à 

km-  f»m—l.  L-ieÂM<Krm  iTu.  M. 

IcnAUGE,  •    m.   Troc  me  !'•■ 

K  "" 


».  Wh< 


•ir  éckaitf:  Fatrt  an  inhtmg:  L'i- 
ehmig*  iTiom  cAoh  cpnlra  un»  •■- 
(r<*. 

fiviKJiMnM  rTickanf*  ou  ;Mr 
iehangt.  ComiHKe  o*  ron  hit  md- 
iCTverrt  ^chin^  Je  marchinifrtet , 
Mn  enplojer  I*  immmk.  »  nf  <■ 
/ii'r.  An»  etpajfi,  ^'n  <viiuHm 

Echaiiy*  datprtaofmigwt,  Pemrw 
rédpraipe  de>  prnonnîtri  hil>  de 
pirl  el  d'iRHn,  k  H  fiierrc.  CarM 

Eciin»,  «eaiRi  mcarc,  RmiiH, 

mrtont  diin  le  Un^;;*  >li|il<Hiulr- 
ane.  f'A'AiiHO*  du  pouiroiri  qui  » 
^it  .B(«  plénIpolMiair,..  I.é- 
eKanat  dtl  rallflealloni  di  ce  Irnlli 
m  n  Am  r*'  j'aur.  Vn  échange  de 
motii  d'tphmaliijiiei.  Il  g  a  un 
ichaiigi  fyéipitTil ,  m  ieltatige  nt- 
Otnelde  etturiitre  aiilra  eti  deua 

Il  prCBcl  ^cl<]u*RMi .  dîna  le  Un- 


t  QBipeatêtMdchuigé.f 


ÉCHAnGEFl.Ti.Fn»iiii«ctiin^. 
tchaticer  une  pfopriéli  rsatr*  wh 
auln.  On  a  éciaxy/le/pn.onniert. 

la  langage  dipIvmaLique ,  Se  rameU 

acte,  elc.LeipUn'pole,.liairai  ont 
éeAangi  leurt  pouvairr.  0«  a 
ichanoi  (w  ra/iflealimt  du  lT*iii. 
Il  fallut  ielumg*'  plutieuri  nelae 
dIplomaliifMei  aimf  Jt  l'tnitndje. 
Il  H  dil  (jnelqueRrit  figur^aenl, 

da   camam-    Aprea  atxiir  échange 

i  takjel  dt  niUrt  entreuua.  lU 
ieian^rtnl  aull^MM  hfjurti,  gml- 
çuee  eoupe  de  pcaig,  et  la  qaêreile 


parlant  Da  dieai  de  la  Fable  ,  de» 

eaHjrmide  ait  téeluuua*  dée  dieux, 
i-'offlca  d'iekannn.  L'icKaïuon  da 
FharaOK,  (CAili/ag».  Le  roi  da 
BokMm*  4I4UI  grand  ia/uuuon  dt 


HisiM  ifwl^Mfcti ,  par  fUmM- 
terie,  de  TooM  ftr^rane  «ai  Hrlà 
hain.JéurwInotre^/iainon.yiHu 
0Uf  BK  Jeham^am  htn  maladmU. 

ECHA>:M>IINEIIie  (.f  Orpeda» 


I    l«    H> 

■kefté- 


ehanldlo» 


kaiHannÊrte.  Officiât 

ÉCHANTILLON.  >.  iB.  Petit  oiaf^ 

«au  <1'<  loJTe  .  de  toile  oa  il'aairw 
:faaaeiietnbtaÛe>.  ifuiiert  de  noo- 

MoalrerunéeàamtHoH.  Damaar  aà 
'ekaaiiUm.  C,  W;i  qam,  iein- 
Wtn  dé  ta  plie:  La  pi*a  ■*  » 
•pptrrliptuàtéekanlillaH.Jiaar 
-  •-  -■■•'~i  pmr  CtckaniMtm.  £*- 
'("•  *"fft-  Oa  dit  par 
Âcim-ldlin  da  Bia.da 

l>n».  el  6a. ,  Jaaar  d*  kl  priée 
par  rérhaulfUim.  lagn  de  ,,ae»- 
qa'DDvade  ^i>cl(|ueGhoupar  lapcu 
qo'«  ea  h<i  «i  qu'en  ea  ■  tb. 

EtaiiiiuoK.  »  lurBMi  de  MaHne, 
dôigae  Lt  fvrc*.  ta  ihaaenawB  dei 
pi^ei  de  boû  qui  ■erveat  aux  coa- 
■tnettoni  nanle*.  Celle  pièaa  da 
brnt  erl  d'um  grtmd ,  d'un  mvyen , 
dun  pnil  ieàatlil/aii.  Cl  deur 
piieei  ifmi  de  mime  iekantllton, 
^Kkanltlln  diffirenl.  Oa  dri  de 
mime.  Ce  Mlinunl  ttl  -fan  grmnd 
éckanliUan.  dunfoMe dekanliUon. 
La  durpant*  ik  ta  miiraille ,  de  ton 
Iwrd ,  a  beaucoup ,  a  pan  d'iSpait- 

ÉcmntiLT.oTi.ie  dit  figinëoml  Dai 
«>aaei  dciprit.  eanaie  lonqB'oo 
moBlre  on  fripaent  >le  petiav.  qual- 
quet  pacei  >l«  prote,  peur  donner 

piriiu.  On  oanlt  l'ouvrage  qu'il 
doUpuUit.je  tMudraU  m  voir  un 

Fig.  el  faai..  Donner  aa  éekaitH- 

S»  l'en  tait  hire.  Oa  dit  de  néme, 

laueir-faire,  Sva    habileté  aa    ae 

ÉCH4.>TlL.LU>;>ER.T.i.  ConfroD- 


ECHAPPAUE.  1.  f.  f .  dïGnlniN 
eaboù,  Acciikatqui  arrive  lorufue, 

en   farçKnt   la   r^Hlaace   liu   hoi>, 

aurnae  partie  dcjà  gniée. 

I^CHAI'I'ATUIHE.  >.  F.  DëfaiM, 
■uliterfiAiïe»  mejen  adruit  et  tul>Lil 
peur  «e  tirer  d'enil>arrat.  Trouver 
ime  éekappaloirt .  lia  lei^Aappa- 

ECHAPPEfc\i.r.ADli«aiiniinidïnté 


laquelle  M 
'.  Ceel  une 


ture,  K  dit  de  L'ei 


BCH 

«  da  (Mai  n'en  Un*  Mra  am 
etcalier  et  la  voûte  ma  ta  pWM. 
taB.<«.U4,M  dit  .uni ,  iefa^ 

Ea  ta^wea  de  PaîatBra,  Éehappié 
de  lumière ,  Liiinllu  «■'•a m^rem 

£aîl^p^  d*  ime.  Va*  r 

■a  teUae  ée*a/i^dJdê 

^jalrurr. 


•a  par  lâ^ueHc  ■> 


pemeat  d  r«!lJ. 
"Vf'- 

ËcBimaiwT,  o 

d'Ardutaciore,  aj 

^CBAPPER.  ». 


Oa  l'aiBf>M«.ar^ 
loriaevie.  Éekmp- 
Èâmppememl   A 

wetielmf- 


.^-  «_ ,  .. ...«  priioa .  de  qneilque  pé- 
ni.  Eli;.  Lutter  éekapper  uapriia»- 
uitr.  Tout  let  rvmpagiHme  fuml 
aeamcri,.  el  lut-méma  uéektppa 
fa'd  gnmdpehit.  Il  s'etnpIiH  enlî- 
naircBeoi  aree  la  pr^paattiso  de, 
cratad  il  ùgnilie,  Ceaaer  d'CU*  aà 
raaélHt,  tonirde,  m.  idia^ee 
da,  mahu  de»  einarn^.  tciaZ^ 
du  naufrage,  du  feu-  Évhappaf^iat 

BTae  liprépodlkia  d  ,  nandiltigai- 
fia,  S«  •e-lTM/e.  ea  dénbar  i  .lu* 
pr^rrÈ  de.  Éekaamar  à  I»  fureur, 
A  ta  paurniU  due  fmaemeii.  il  m 
peut  a'tieAuMr.  Èekapftr  d  la 
umptte.  JÏ'W'  «  A«»af. 
Mckapper  à  la  aton. 

Il  t'cBpIneauw  fignrdamt,  iw>. 
leul  aie*  )a  préwitiaa  d.  li  naput 
éekapper  au  drliiaaii  preiemi  da 
Ma  sdaimir*. 

Il  ligaifie  ^  partâcuMrMaeBt , 
tant  au  aeBi  pb^ua  Ip'u  •«(  mo- 
ral, n'être  pauu,apar^  ,dè«i»- 

alort  il  M  aaajngue  >aajiiir»  aree 
l'auiiliaire  Jveir.  Dae  *nnlei  d 
Hc^gniet,  dee  iHtetflae  ei  palUe, 
ichappmt  à  la  vue,  aurynr.  La 

loutêi  lel  reJkercket.  £emdaitka- 

La  vénmtle  rené  amul  éekapae  i 
taue  1er  Iradacleuri.  Feaa  oieer~ 


•M  Fraùrét  oa  quefea 


(ni  irhapper.Soit  autorii4  luiitkap- 
p*.  La  vie ,  le  lampe  mmm  ttia/ft. 
Ce  denier  etpoir  allait  auui  M 
4tÀa/rper. 
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itàmppi ,  Il  -onmcnoc  à  p«rdra  pi- 
tmea,  ri  aténeifBé  de  l'impilJenB; 
«  H  ('enporU,  H  ■'«*!   emparU, 

^êCi^fdtUmiimaln.KAil  Dsi 
i^iiiH  inM  oa  penl  )e  Mwvtnir.qm 
foB  «iMie.  Ckia  m-tcatU,  M'iltt 

Échapper  di  U  mmlit.  in  mmtta. 
■e  dit  Un  oho*M  ^'oa  huH  iHer 

■«  M  Mm^^  dti  iMhH,  /ni  a 
tcl^pp4,UtH*ekap^éaittmmt. 
Ob  ihl  ilmsD  nH  mlociM,  £altMr 

etc.  Dsni  on  HDi  uHitatve,  Vn  ert, 
MU  tot^ir ,  Me. .  /w  icliappa ,  imi  a 
itli^pé.  tut  til iehappi.  vmlilut 
ickmpptr^  Ceii  ee  dil  aartotit  ^miid 


l'ipfllque  p«rt^cHlière- 


f»T  m^guriie,  pu-  nfjlifenie.  eti.i 
et  .lori,  il  «conjugue  toujoun  avec 
l'iuiituire  Efi-..  A  ptini  ctlli  pa- 
rait DM  fal-alU  iehappit.  gut  jt 
tmiii  non  impmdtaei.  Son  ••cnt 
luiéehappa.  tl e*t impotiiàfg ^u'unt 
pareille  bivut  hal  toii  ickappii. 
Çullquet  faultt,  gurlquei  négll- 
gtnctj  vOui  lOnI  ichappétl  par-ci 
par-tà.Oa  A'A  dlni  iin  leni  tntlague. 
Laitier  échapper  uniaol.  un  itcrtl, 
Hfre  Min»,  Otifliufii.  etc. 

Il  l'emploie  «oimDtdani  le  mène 

lai  M  ichappi  un  mol  inconvenanl. 
Il  m>((  ichappi,  H  tul  ni  ichappi 
de  dm,  de  faire,  etc.  Il  M  iehapnm 


EcBirnit,  eti  queIqneFbit.>erbe 
actif,  et  •Igt.ifle  t\m,  Etile»'.  Échap- 
ptr  le  danger .  Echapper  la  potence. 
Une  rteXapptrapai.  Kchapptr  la 
tMt. 

Pra*.,  L'Miapptr  Mit.  Enter 
lieureaMrnenI  un  péril  dont  on  était 
nenicë.ffra  ichappi  belle . 

EcHirm .  me  le  pronom  penon- 
nel  ,    tigniBe,  SiiMm,  l'enhllr  , 

Mre  lulri  que  de  It  pr^psiilion  de. 
^éehappcr  de  prifcn ,  rttj  maint 
Jm  T^elqti'vn.  a'ietiapptr  d  loatei 
fanAti.  V^naa  ijat  J'auaii  prie 

t'étiie 

/«fi  «  ^iehappa. 

I)  UBpiKe  anu,  n^remeni.  aea>- 
porler  incoMidériément  i  dire  oa  I 
iMr«  qnelqne  chote  eonlre  U  raiwa 

t'ichapper.  Il  t'échappe  nraoïM. 
If  t'eti  ithappé  Jutqu'à  fnjaritt-  ce 
vUlOard. 

II  M  dit  encore,  par  eitenticm , 
D'une  ch«e  qui  d'^le-méroe  lort 
d'un  lieu,  d'an  endroit,  d'une  aulrc 
eho*e  où  elle  était  retenue,  enfer- 
mée, contenua.  L'eavt'ichapptpar 
■ma  fini»  du  nrcAcr.  Lalumie  ne 
y^iappalt  jmepar  nt  ilroUe  ou- 
verture. D»t  plturi  l'échapphtnl 
tta  met  yeux.  Dtt  langlott  l'ichap- 
p«tt»M  de  m»  paiMne.  Le  gttàoê 


emporté,  ((fli  M  «mirait  t  l'obéu- 
lanpe  ,  A  li  éincipime- 

Eciml,    l'emploie    qaelqtnfcii 
[uhatantr^ement .  eoramc  dani   lea 


FHHit-ttaliaïa.Vnfaa.  tfn  iehab- 
pé  dr.i  aaliret,  Un  homme  qui  a  été 
ani  gelimi.  on  qui  ht  a  mêriléei. 
Vn  échappé  de  prtttm ,  Va  honam 
q«  ten  M  piwin  ,  ea  qui  eX  (i  mal 
T«lu.  qu'il  œmble  ■'«Ire  échappé  de 

Vn  iehami  de  harbe.  «o  cheval 
engeadrë  duabaHieeldNine  oavala 

ÉGIaRDE.  >.  f.  Piqoint  de  char- 
don ail  petit  ée'it  de  boii  ifat  e>t 
entré  dant  la  Finir.  On  lui  a  ttri 
nm  échardt  (fa  p4*d.  Il  lia  entra 
Biif  échariit  tûut  Conale. 

ECIIA)IDI):1^ER.  r,  a,  Ôter,e«n- 
per,  «rraoher  le»  etiardmt  d'un 
ehan^  ,  d'un  jardin,  etc.  Échardon- 
Htrmekamp.unepraMt.UafM 
ickardontier  m  itie, 

licamiMixil.  it.  participe. 

ECHAR^ER.T.a.T-deCotrftyenr. 
OUr d'une  pean  de  Mte.  d'as  cuir, 
la  chair  qui  j  est  rcïlée. 

CcaiiiA  .  in.  participe. 

ECHAnnOfR.  >.  m.  T.  de  Cor- 
rwenr.  Intlninreut  aïtc  leqael  on 

ECHiRNUftE.  >.  f.  T.  de  Coi^ 
rtveiir.  Re>t<^  de  chair  qOi  <i\x  d'un 
«f  q«   l^n  f^f"'  "■   ^«t"» 

FXHARPE.  1.  f.  Large  binde  de 
taflFeUi,  de  mousseline,  de  denlella 

portait  autrefbii  de  la  droite'lla  po' 


/#ur  de  réirharpi  tervaifaulrt/Mt, 
parmi  Ict  gent  de  guerre ,  A  di/tin- 
guer  lu  différimiei  nationi  ra  Itt 
di/férenti  partit,  têt  Frantalt  por- 
laitnl  fécharpe  blane/ie.  lei  Etpa- 
gnoti  rtcbàrpr  rougi.  Let  o/ftcieri 
ntmieipaua ,  let  eommliiairtr  de 
police, elc,  enl  uneicharj»  Irieo- 


Poritr  une  icharpe  aee  eouleart 

Eciiart  .'te  dit  anai  d'Una  banda 

de  quelque  i^toffe  qu'on  porte  panée 
au  CDU.  pour  loulcnir  un  brai  bleue 
ou  tneXuie .  Avoirlibraien  icharpe. 
porter  le  brat  en  écharpt, 

ProT.  et  fl;. ,  Le  lit  M  Cieharpe 
d*  ta  jambe  ,  Il  faut  qn'une  pei^ 
unne  qui  a  la  jambe  malade  te  tleime 

Gca'ian ,  le  dil  encore  dUna 
•orte  de  lélement  ou  d'ornement  que 
porlenl  le*  fenuoet.  Éc/iarpe  detétt. 


da»  CCI  t^rai 

ECU  AIIPEH.T.  a.  Faire  one  granda 
bleaBre  anc  dq  cotrtehu ,  un  •a-' 
bre,etc.7/hja  ieharpilm  viiage, 
icbarpi  le  brat. 

"  —  -*-■  quelquefoii  an  fienré, 
''une  troupe  qui  eiL  fort 
presque  entifcrenent  dé- 
uo  combat.  Ce  régiment 
*mt  t^,é^,yj.  On  let  a  écharpét.  . 
ÉLD.ai-i.ài.pïrLicipe. 
ÉCHASSE.  1.  r.  il  a'eU  guère  Diil^ 
ju'au  pluriel.etK  dildeDeui  longi 


*irç  remarquer. 
ECUAS3IER.  1.  m.  T.  d'Hiit.  nal. 


éehpHiei.  Let  cigogrret,  let  hiront, 
let  vanneaux ,  a/>par*i«iin«ii(  d  f  op- 

ÉCU  AUBOULE .  ÈE.  adj.  Qui  a  iIm 
éehauboulun». 

ECflAUBOULUnS.  >.  f.  Il  n  dit 
de  Petite!  életurei  rouget  qnl  *ten- 

picolemeat  pins  on  Dioia/fif,  Il  jJ! 
ett  utnu  dtt  échauboulurei.  U  a  te 
eorvtptehi  A'échaabotifurtt. 

ECflAL'DÉ.  >.  m.  Sorte  de  pâti >- 
lerie  lr«i-lécère ,  faite  de  péte  échao' 
dée.  ÉcAaudé  au  tel  et  d  leau. 
Échaudi  au  bmrre.  ÉehiauU  omx 

ECHAUDEB.  r.   a.   Uver   a*ec 

de  l'eau   tTèi- chaude,  bouillante. 

1 1  flgn  ifie  égatemen  t,  Trem  pe  r  dani 
Teau  bouillante,  Èchauder  un  co- 
chon de  lail.  icAauder  A  (n  v»- 
lalllepour  la  plumer. 

Il  ugnIBe  auui ,  Jeter  da  i'ean 
chaude  (ur  quelijue  choie.  Étkaitr- 
dtr  de  ta  piut. 

Il  ligniHe  encore  ,  Kndommaçar 

Suelque  partie  dn  corpa  par  l'actioa 
'nn  liquide  trèi-ehaud.  bouillant. 
S-iehaudef  la  main  ,  le  pied.  De 
f  huile  bouiltaiil»  m'eti  tombée  lur 
fa  Jambe,  élmel'a  toutt  échaudài. 
On  l'emploie  aunj  «Tec  le  pronom 
prnonnel.  BU*  t'etl  éeAauitée  ,  en 
voulant  relirtT  lamarmite  du  fta. 
Fi{>.  et  fan.,  Sire  éeAaudé,  on 
avec  le  pronom  penonnel ,  S'échim^ 
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dtr,  élra  «ttrapé ,  jpranter  quelque 
dommiEC.  quelque  nul,  iiat  ane 
«Skire.  //  n»  j'enoagep»  p(ii»  Jan» 
,<.  ptiràUti  agMT,,,  il  ,-u  ut 
échawU  .Hua.  Ui  ichaadi.  Il 
eraiiitd'ttrt  écluiudé ,  dt  l'y  ée/iau' 

EciiVBi.ii.  participe, 
Pt<ii.ttig.,C/iaHcAaiuiieTaint 
[attu  froidt ,  Quud  une  choie  noui 


ÉCHAUFFAISON.  •.  r.  Indi 
tien  qDi  w  DMPifede  par  que 
«rupIiDD  1  la  peau.   Ct  n'til 


1.  f.  Tndïipoii- 
B  par  quelque 

maladif ,  ee  A  'u  '  qu'une  échauf- 


DiEnle  nt  iTOp  ou  q  u  i  peu 

iehauffanU.  Rtmidtt 

Zti  épiciriti  iml  échauffanlt-. 

ÉCHAUFFEHENT.  t.  m.  Aclion 
d'éf  hauffer ,  ou  Le  réiulut  de  celle 
action.  Il  le  dit  tuDout  en  parlanl 
D'un  eic«i  de  chaleur  SDimare.  //  a 
un  grand  ithauffiment.  Echavfft- 
mtnt  de  poilrin*.  L'ichauffiaual 

ÉCHAUFFER,  t.  a.  Douner  de  la 
chaleur.reodre chaud.  Itfaul  faire 
AiMt  ftu  danicMe  cAoïntr*  pourl'i' 
ehauffir.  Il  avait  un  ti  grand  fri- 
lon,  gticn  tt*  pouvait  jv-'— "■ 
LeitAeauiiciauf 


illrepaiig- 


réchauffer 


il  pirtïculi^rei 


.  De  c 


maie.  Cru»  courie  m'a  ôeauamp 
ichavffè.  Cet  vtitlei  protongitt  lui 
ont  iehavffi  la  paUtine,  La  vha , 
Iti  ipictriti  iehavffenl  U  lang. 

Fig. .  ÈcHaufftr  le  lang  ,  la  bile 
A  quelqu'un  ,  Le  mettre  en  coljire  , 

■■■--' On  dit  daiu  un  ien> 

chaufrerlabiU, 
..Échauff-trle.oràl. 


,.z  pae  tes  artilltt.  Si   i  . 
iehauffei  lei  oreUlH,  voui  vc 


échaufferai.  Il  titUchauffidmar- 
cher.  Il  a  prit  une  plttàrétie  pour 
l'être  trop  échauffé, 

Fig,  etparplaitantehe.  f ^cAouj?»- 
an  ton  hamoit.  Parler  de  quelque 
clHÛe  avec  beaucoup  de  vébemeoce 
et  d'émotien. 

£d  lennei  de  ir.\>»ue, S'échauffer 


ginallon  qui  a'échaujft  trop ,  exa- 


ECH 

t*rt  tout.  Laur  ammgé  t'itktaiffk 

Le  j'im  t-éehauffe ,  eommanea  d 

La  quareÙt ,  la  diipute ,  ta  eon- 
vtriation  ,  la  guerre  i  échauffe ,  »tl 
fort  échauffée ,  Elle  l'anime  Je  fdui 


wri.iw. 


im^. 


iploic  quelquefoii  sulxtaati- 
venieol ,  Djaii  alor>  il  n'eit  Bu*ro 
niTlé  que  dam  celle  phraie.  Sentir 
l'échauffé.  Exhaler  une  cerUine 
odeur  cauaf^  par  une  chaleur  eacei- 
liie  ou  par  on  comiDeDcenenl  defer- 

ECHAUFFOURÉe.  •.  f.  Entrenriie 
mal  ooncerlée  ,  témëraira  ,  malheu- 
reuM.  Il  a  fait  un*  étrange  àcAatif 

Il  te  dit  laui  de  CerUinei  reocoo- 


^fAau;fouiV(,  Il  e>l  Familier  dau 
ECHAUFFURE.  ..  f.  Petite  n 


•auffura. 

[TE.   •.  F.  Goërite, 


place  Forte ,  poi  ... 

ijuisepatte  aux  en  tirant.  Ilyatttu- 
jourt  un  homme  à  l'échau^uetle , 

'àtervar  t' il  parait  quelqu'un 


ÉCHÉANCE.  •.   f.  Le   terme  où 

échoit  le  payement  d'une  chou  due. 
l'échéance  du  premier  payement. 
A  l'échéance  du  terme.  L'éihéanee 
d'un»  lettre  de  change. 
Il  tignifie  égilenieiil.  en  Proeé- 


l'ét;héi 

tCHEC.  f.  m.  Terme  qui  l'empleie 
au  jeu  dei  écheo ,  loriqu'on  attaque 
le  roi,  en  torte  qu'il  eit  oblige  de 

échec.  Mettre  le  rai  en  écAec,  Le 
roi  eât  en  échae.  Éckee  au  roi  et  à 
la  dama. 

Échec  et  mal,  ta  dit  Çuand  le 
roi,  étant  attaqué  par  quelque  pièce , 
ne  peut  plut  le  eouïrir  ai  «  retirer, 
itormir  échee  et  mal. 

F'ig,  .Tenir  dei  tmupet,  unear- 
mée  en  échec ,  Empêcher  det  tr«u- 
pei ,  une  armée  d'i^,  de  riea  en- 

Fig.,  Tenir  una  place  en  échec. 

L'armée  te  potia  de  manière  qu  elle 
tenait  lei  prineiptUet placei  âei  «>- 
nemit  en  échec. 

Fig.,  Ttn'ir  quelqu'un  en  échec, 
L'eœpëchcf  d'aéir .  de  te  dctcrminer. 
Il  a  tenu  ianglempi  la  partie  ad- 


ICH 

,n  •«  dit  «sdcBeot  dllMitteiMe, 

meal ,  d'an  nannû  fccèa  qneJwB 
que.  Ceil  un  grand  éehee  a  m /Sa- 
veur ,  4  ta  fortune ,  à  M»  tuiuuiu. 
U  a  reru  un  terrible  iehac  «  et» 
honneur.  Souffrir  un  gratti  itlat 
en  ta  réputation.  Tant  d'éehea  h 
dicouragèrent  point  cet  taSettr- 
Sttuyer  un  nouvel  écÀac. 

ÉCHECS,  t.  m.  pi.  (Le  denierC 
De  «  prononce  point.  J   Jeu  qui  te 

Ï'  lue  par  deui  pertoiuM»  «r  m  ta- 
lier  eu  damier,  aiee  hait  pîica  «t 

rUé.  La  jaa 

iektet.  On 
ta  perd  aux  étkaet  que  par  ta  ftut- 
te.   Una  partie  Xicheei.  Vn  grm^ 

Il  H  dit  auM  l>et  jiièoea  anc  lea- 
quellfli  on  joue  k  ce  jeu .  coniidéréea 
tau  tel  entemble.  Bei  écAecid'ivaire, 
daboli,  iTihine,  qui  tant 4e dhfer- 
eet  eouteun.  Une  detpHeea  da  ea 
jeu  déehect  ait  perdue. 

frev^^ujeudet  éeheee,  tatfma 
tant  let plut proehai  détroit. 

ÉCHELETTE.  >.  f.  Sorle  de  petite 
échelle  que  l'on  attadie  k  <Mé  du 

cer,jaccrocherce qu'on  leMtnw- 
porter,  comme  dei  gerbei,  deibol- 
tet  de  foin  ,  de  paille  ,  etc. 

Il  te  dit  suiti  de  Cette  e*pâa  de 
ridelle  qu'on  met  aur  le  deTint  d'une 
charrette,  rt  qui  tert  à  nitsir  le 
FiHO,   la  paille,  etc.,  dont  la  dur- 

ÉCHELLE.  1.  [.  Machine  compoie 
de  deux  longue,  pièce*  de  boii ,  i«- 
'eipiceea  etnacepardetbi- 
— -  -■ lùre  qu'on  pei« 


□s  ditpoteï  d< 


cendre.  Croiufe  échelle.  Petite  dclicl- 
la.  Monter  avec  une  échelle.  Mo»- 
ter  d  une  icheUt,  à  l'écietU.  Tenir 
rdchelle,  tenir  le  pied  de  fécÀeUe . 
'■     -  ■  "        glitte.  L'icheUa 

doiAU.  ÉcAella 


Il  M  dit  ûainneai ,  daoa  Ici  Va'»- 
•eaui ,  de  Tool  degré ,  de  tant  eK&- 
lierfiie  ou  vidaBl.£eA«UM  <f«alTw- 
ponl.  ÈehtUt  de  danella.  Eté. 

ÉchtUa  daeorda.  Sorte  d'échella 
qui  etlfiMuée  de  cordaa,  ct  qui  $'at- 
tacbe  avec  un  crochet  de  ^k  fat- 

éckeUedecardt.  MonterâUfimm* 
par  un*  échella  de  atrde.  EnlenBoa 
de  Marine ,  Échelle  de  corde ,  K  dit 
d'Une  échelle  dont  le>  deai  moalanU 
•ont  de  corde  ,  et  dont  ta  ëcheloaa 
•ont  faili  de  rouleaui  de  boia.  On  la 
nomme  an  trcmeni  Èckelle  de  poupe, 
parce  qu'il  r  en  a  toigonn  une  de  oa 
genre  pendue  k  l'arrièn  dea  bklî- 


ProT.elfig.^iiritfiii 
réchella.  lediLOnDho 


;//■«« 


t  choie ,  que  per- 


dani 

c  même  ,ta,,Ila  tire  tickalia 

coniidérable  que  Tsit  une  ar- 

aprit 

lui.Ua  tiré  lèekeUe. 

un  corpi  de  troupe>  dant  un 

Fa 

re  la  courte  icheUe ,  «  dit  De 

1,  dam  une  attaque,  dan> 

plutie 

urt  penonna  qui  nmnleat  lei 

traite.  Lai  ennemie  refurml 

ur le. autre.,  pour  .»W qnd- 

and  échee  dant  cette  oeca- 

E 

kcK^aderufmur.k^U.- 

iralretulunichictnurc- 

point  élevé. 

Fig 

ct  teia. ,  F^re  à  qualaunt, 

taco 

urle  écAelU,  Liù  hoUtâ'  lo 

D.iiizcdbiGooglc 
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riTerni  bat  qu'il  n  pnn 

Ftin. ,  SÊcabtdtr  ■■  mur  à  la 
tourte  icIittU,  Eicalailer  nn  mnr  en 
('■idut  d>  pliuieurt  penonoet  qoi 
foBt  !■  eourle  échells. 

tif.,L'éeMl»  loeiaU,  La  biënr- 
chie  locule .  l*eiiKnihle  dei  divenei 
osnditioai  «ciJei.  Élrt  au  lUrnitr 
Jtgré  dt  CiektUi  loeMt.  On  dit 
daut  no  hu  utlo jiw,  L'ieMU  du 

Ecuui,  en  Isnnet  de  Géogriplue, 
(l'ArdiitecIore ,  olc,  Ligne  Jiiitée 
en  partiel  qui  repc^Hnteot  de>  kilo- 
■D^lrei,  dei  mèlrei,  d«Ji«ae>,  des 

duu  OD  Uesiin ,  pour  «rTir  de  com- 

Îuer  le  rapparl  dei  diitmacea  ou  des 
imeiuiDiiB  Darqu^ea  nr  la  carte  , 

cUe'JîiTOÙ^» 'rëeltet.  ÉchtUtde 
djx  lituii.  Éehtili  d*  dix  millu. 
ÉcÂalU  di  dix  mèlm  ,d4dixloi- 
fi,  *rc.  Prmdr*  ta  diilanee  lur 
Céckill*.  Mttw*r  lur  en  J'aprit 

Bc/ulU  d'une  (iffnv  pour  toiie  , 


Z»  pian  de  cel  ddifîc*  ett  lur  me 
échelle  d^une  ligne  pour  loite. On  iA 
dane-uo  «eiu  «naLoÉue  >  Celle  carte. 
et  plan  eit  lar  une  grande  écktU», 

jilUe  dcieUe.L'élenduB.iiiiHaace 
y  »OBil  reprcieDté«<  tur  une  gronde  , 
une  BOf  (DM  on  une  petite  propnr- 

Fig.,  Fah»  qutlqu»  ehoee,  opérer, 
/rauailler  tvr  me  grande  icheltt , 
E  a  embruun  tungraudnambred'ob- 
jeU  eo  appliqnaal  l'artion  dont  il 
a  agit  a  il«  choiei  caDwIëi 


m  le 


■  pde>  ir 


-. Opérer. 

travailler  tur  uai péliie  ickelU, 

L'éehelU  d'an  intrmoniilre,  d'un 
èoTMnèlre,  LafëriedsidiTiiionieu 
degrit  qu'oa  trace  lur  ce«  inttru- 
menta  pour  meinrer  lei  dilatitiant 
on  Ici  mouTemenlx  éprouiéi  par  Jei 
lïquiihw  qu'ili  eofitiennent.  On  dît 
dai»  OD  (eut  anaiogne ,  L'ichtUe  d'tia 

ieluiU  de  proportion ,  Tableau 
graphique,  ou  numériqne,  indiquiot 
|iard«divuioa<linéajr«i,  0u  par  dei 
nombrea,  le*  Tarialiona  lucceHJTei 
de  bauue  etde  beiue  ëprouiéei  par 

richelle  de  proportion  un*  loamt 
prttittnattignau,  pour  appréàtr 
tavaltHr  en  eipècei  mitaÙiquet. 

Eeniiu ,  M  dit  «galeimeiit.  en  Hu- 
lique.deLi  ucceuioadei  Hoidini 
l'ordre  dïatoDique ,  ou  dani  l'ordre 
hanoaniquc 


re,  Une  placo 
He>  ,  dani  <e> 


icktllu  du  Levant.Ce»  la  plui  fh- 
mntoéehelle  du  Lecanl.  Ceil  une 
éch*U*fratKhe.  lia  viiité  taulei  let 
éeheltei.  Trafiquor  dam  lu  ièktl- 


BCH 
nenl  qui  rellche  dam  quelle  port 
du  Leranl.  On  dit  plui  ordinairement, 

ÉCHELON,  a.  m.  Pclile  piice  de 
beia  oui  traiene  l'échelle ,  et  lert  de 
degré  pour  monter.  Ilpotail  Upied 
nr  le  prtmitr,  ntr  te  dtrairr  ieho- 
Ion. 

Il  M  dit .  figur^meat  et  hmilière- 
"    "        "  ird'un 


DKDl ,  de  Ce  QUI  k: 

ratif.d'ungraJeiui 
Celte  petit*  charge 

UoltTr  un7che[on.  iteit.       

itheloni.  d'échelon  en  échelon .  au 
grade  dt  général 


DeKmdre 

dreunichelo 
d'un  ^ade  q 


en  échelone ,  Lei  ditpoier  aur  diven 
plani,  de  façon  que  lot  unei  puit- 
lent  touteoir  et  remplacer  wecea- 
aivement  lea  aulrea.  Un  dit  daoi  ud 
•eni  anali^e ,  Marcher  en   éche- 


ÉCHELONNER,  t.  a.  T.  d'Art  mi- 
litaire. Ranger  en  écbeloai.  Éche- 
lonner un  corpi  ittnfanleri*. 

«Tec  le  pronom  peraonuel.  Ce  eorpt 
alla  l'échelonner  eur  la  route  de 
yntenclennei  d  Cambrai/, 

Éceiumiii ,  il.  participe, 

ECHE»I  LLAGE.  Lm-T;  d'Acricall. 
Action  d'écheniller. 

ECHENILLER.  t.  a.  T.  d'Agrienlt. 
ôter  le>  chenillet.  JJ  vouin'éeienll- 
lexpai  voiarbrte,iln'sr*iltrapat 
une  feuilU. 

EoBamiL^.ia.  pariicipe. 

ECHENILLOm.  •.m.'T.  d'Agrienlt. 
Imtnimeat  don  t  on  le  aert  ponr  éche- 

ÊCHEOIR.  V.  n,  Fouti  tcmon. 

ECUGVEAU.t.  m.  Auemblage  de 

Gla  de  chanrre .  de  >oie ,  de  laine  , 

ne^'ae  mêlent  poiot.  îcheleau  Se  fit 
blanc.  Écheveau  de  toie.  Dévider 
un  éoheBeau.  La  eenlaln»  on  ren- 
lint  d'un  échevfiau. 

ECHEVKLE,  EE.  adj.  Qui  aleiche- 
Teai  ëpan  eten  détordre.  Une  fem- 
me éehaveUt.  Cel  enptnl  til  tout 
échtvelé.  T4le  échtvelie. 

ECHEVIN.  •.  m,  Magiilrat,  ordi- 

«lait  chargéde  la  police  eldeiafbirea 

de  la  commune,  pendant  un  certain 
tempi.  Premier,  eicond  éehtuin  ■  Le 
prévOt  dei  marchandi  et  lei  éch». 
vint  déParii,  Lti  maire  tl  échevini 
d'Orléani.  A  ParU .  lei  échevint 
étaient  deux  ani  en  charge, 

ECHEV1NAGE.  ..  m.  Fonction  d'ë- 
chevin.  Briguer  iéchrvinagi. 

Il  aediuit  ^gstenenl  de  L'ciercice 
même  de  cette  fonction.  Durantl'é- 
chevinaga  d'un  1*1.  Sout  ion  éch*- 

"  ecSlMOSE.  ..  f.  rayx  Eccn- 


ËCHINE.  1.  f.  L'épii 
partie  de  tîionimeoudi 
prenfl  ilepuialanuquej 


'  U  long  d* 
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réchia4.  Il  e'eit  rommi  tichln*.  Il 
était  crottéjulqu'dVéehiHt, 

Fop. ,  Longue  échine  ,  maigre 
éehin* ,  M  dit  d'tlne  penonne  iort 

Ecano.  »  dit  en  ontre  d'Un  mem- 
bre d'architecture  couTeie  taillé  en 
quart  de  cercle,  et  que  l'ui  doum 

ËCHINéE.  •.  f,  Morceau  dn  doa 
d'un  cocbon.  Manger  uTte  échinée 

Tcm»ER.  V.  a.  Rompre  l'écUna. 
Il  lui  a  donné  lur  Uireini  un  coup 
de  HUoni/uJl'aéc/uné.OD  l'empleia 
auisi  avec  le  pronom  penonnel.  Cet 
homm*  e'tti  ichinépour  avoir  voulu 
porter  un  fardeau  tropp*iaiil. 
Il  lignifie  figurëment,  Tuer,  euom- 

bat.dananne  déroule.  1/ unit oi/tr 
d  la  guerre  te  faireéchiner.Ltipag- 
tani  écAlnèrenl  toatlet  fiigarîù. 
Échiner  d*  coupt ,  Raltre  ontra- 

Écaiwaa  ,  algn'ifie  encore,  figura 
nent ,  avec  le  pronom  peraonnel , 
9'eicéderde  htigae.iedonner  beau- 
coup de  peine.  CH^nu-U  (on/ £jaia 
fout  d*  t'éehhter  pour  ri  peu  d* 

Ce  Tcrbe  eat  funilier  dwu  loutea 

tcainl,  ia.  parlidpe. 
CHIOUETE,EE.  adj.T.deBla- 
un.  Qui  ettdiTiié  en  carrée  aeinbla- 
blet  1  ceux  d'un  échiquier.  Vn  écu 
échiquelé  iToret  iatur,  d'argtnl 
*t  Jetable.  Vntion  éehijueti iar- 
gttit  tt  d'anr. 

ECHIQUIER.  >.  m.   Tablean 


n  plu. 


PUoiUr  dei  ariret  *n  échiqider , 
Lei  planter  de  manière  que  leur  dia- 
pétition  offre  plusiourt  carrét  rangé* 
coipme  ceni  d'un  échiquier. 

EcBivviaa ,  ae  dit  auui  d'Un  eei^ 
(ain  ordre  de  marche  dei  arméea  na- 
tiief..Se  meltr*,  i»  formtr  *n  échi- 
quier.  Courir ,  marcher    m  éçhl- 

^aigciii,  K  diiait  autrefoii,  en 
Homiaddie,  d'Une  juridiction  où  l'on 
décidait  tomerainement  dei  diffé- 
rend) imporlanti  entre  tea  particn- 

ll'ae  dit  encore  d'Une  jorididion 
anglaiie  qui  rtete  toutei  lea  affairea 
de  iinancei.  la  cour  de  l'Échiquier. 

Le  chancelier  de  lÉehIquiar. 


auquel  eit  attachée  une  perche  ,  et 


ÉCHO.  1.  m.  (On  prol 
Répétition   du  ton  lorw 


elle  te  t.  .  _ 
a  de  Fécho 


i.  Échot 


redoublé,. 
Vn  bon  éehe.  Lu  échot 
det  boit ,  det  foréli ,  dei  valloni, 
det  monlagnei.  Let  écAoi  d'alen- 
tour- Let  échot  répondaient  d  ta 
voix.  On  conttruil  eerlainee  voûtée 
d*  matùir*  qu'ellit  ont  btauceup 
ifécho.  Ècko  qid  répit*  pluriniri 


dbïGoogle 
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tbi:  Il  y  a  Jm  Miat  mil  n^AM 
juiçud  Mpt  foi:  €kanttrà  t*cKa. 
J-'élif  de  Icéiertaloirt  de  P*rii. 


ÉOBO ,  M  iït  queliniefù,  par  «■■- 
Iwia.nMnoB^  MaMue,  de  U 
r*pélilii.B  idoueie  ou  nff.il**  limw 
«  4c  pliHKon  athix.  Faire  wi  écho 
«w  forgm:  Citanir  «  ifcAo.  Il  ;  a . 

/'(rf  en  éeho,  Soric  de  TCn  dont 


'HT  VfWf  en  rfire  pha  i 
JwT*-l-iitefitii  démon  amUnmtr.. 
ta  Peiatar«j  ÉiAdi  (fa  (umlir*. 


,"Sïlt.'i 


ii  (ri*M  Xa^"' 


écrïl  Diémc .  quetquïibia  ,  //  échti. 
J-èchu:  J-ichi'rai.  j'ichtrraii. 
Que  /ithuêtê.  ichianl.)  Il  ■«  dit 

dénlue*  f»t  h  lort  ou  qui  arrivent 
pir  un  forluiL  Jl  tipèn  qut  le  ion 
lot  /al  écherra.  Cela  lui  tel  ichu  en 
partage,  il  lui  eil  itku  une  tuecti- 
^onL<:t..rd,.afemme. 

y  échoit,  V  icket,  I*  cm  ichiani,  on 
umiilemeot ,  S;ity  ichêl,  SilWcR- 

pluicnl  égalemeiit  dioi  le  lanftge 

ÉuDm,  te  dit  lUiii  Du  tempi  ^ré- 

chotei.eL  D«  clir>sctméineii]ui<lai' 
*eiit  >e  faire  à  dei  tempt  prcfix.  Xi 
premier  terme  échoit  à  la  Saial- 
Jean.  Ce  premier  payement  Hol 
échoir  te  dix  du  moisprochain.Cell. 
Ultre  de  change  eit  échue. 

P«l»ii,  Dïi  peine»  impoi^e.  ï  ceui 

a  ne  i'emplojiiit  guère  au'imperMia- 
nellement,  À  cela  lly  échoii  amew 
de.  Il  n'y  échoit  aucune pehwafflic- 

II  M  ceDilruitquelqaefoiiivec  )e* 
■il»rbe«  iien  etn<tl;alor>  il  >e  dit 


EC& 

MJ  <!e«M.  C«  Hu  «t  bnilitr ,  M  a 
a  «teilli. 

EcHD.ui.pirlicipe.  Pitgerit  ttnm 
échu. 

tCUOPPE.  1.  f.  Petite  twatiVM 
ordiiuireneal  en  appMtia  .-.et  hIh- 
•ée  contre  une  Bwraille.  On  a  fieêl 

tour  de  celle  igllie.  U  n'a  quane 
ècJtoppe  pour  oou/ique. 
ECHOPPE  •  f.  Pointe  dont  te  ler- 

*'2cfioPPER.  y.  ».  Traïdller  aTMi 

rérlioppe. 

ECHOUÀGE.  ».  m.  T.  de  Marine. 
Situation  il'iui  btiiment  qui,  n'ajanl 

lur  le  faad.  Ce  navire  a  faliguépen- 
danl  ton  échouage, 

lieu  d'échouaue .  Celui  où  un  kè- 
limeot  peu  t  clr«  cchout  tans  daiuer, 
tel  qu'une  plage  unie,  un  fond  de 

rCHOUEMCTT.  1,  m.  Adion  Jé- 

cliotter  un  MtimeTil.  On  remploie 

coniinereiale.  KchouemenI  volon- 
lairr.  forcé.  Le  dommage  eaaié 
par  féehouementan  navire  et  aux 
marckandiitt.    Èchouemeal    aote 

éCH01IER.T.D.£lrepwt«. 
dant  un  endroit  <le  U  nereft 
fm  net  doMi  pMD-  flotter  : 

«e  dit  propre  Hieot  Pee  ^atei 
navire  a,  etc.  Notre  oaiifeai  é 

Ûe.  La  frégal»  éckoua  eoi 


à  la  eu» ,  écluMé  ti 

11  eit  qudqueFbii  aciir.  t,e  pi 
échoua  ion  hOlimmt.  lichouer 
barbue,  nn  canot  dent  on  veuti 
toyerlacarene.lt  nauiéthauapar 


EuDDii  tignilie  Sgurcment,  Ha 
patrëuitir  dant  ce  qu'on  entrvprwl. 
tl'4ntr*pr*nei  pat    cette  a/fkir», 

eit  fort  d'Ipcile,  il  y  a  peu  de  geni 
qui  n'y  échouent^ 

Il  le  diL  ëgaleiaent  De»  affairée, 
det  enlrepriiei,  d«  lentalivei  qui 
ne  r^uttiuenl  point.  Ctttêaffairta 
éehoué,  See  deiieini  échouèrml. 
Leur   leniaiive  échoua   eompUtt- 


^T. 


ICL 

doHqae  dHiae.  Vn  MAr«*h«  ^t 
éctaSouné.  Cn  cheval  qui  ga'^^ 
ma  éeiaioaeié,  «  édAnuit  ma 

ict-MPeek ,  il.  yliLÎBn. 
ECLABOUSSUM.  i.  f.  «iM  W( 
njnîHi  tm-  qeelqn^  o*  iBr  ipM^ 

virl  .f  A^lnitmmrai. 

É<Xftlft.  *  m.  Lwilrt  ifi*  « 
toudaine  qui  brilla  entre  lei  aaapi 

et  qui  prfaUelebrukJvtaaeai*. 
Leiicialnte*l/ma.  HmfiMtam 
Im  nM  ^  gnmti  ^ef^**.  «n  m 
iKwaM  qu'é  ia  émaar  été  Mai». 

A  *e  dk.  4aM  aBeeHptH  liaént 
de  ToBle  tffrUma  ■•bite  et  la- 
Btim  ni  ea  dwe  {Mef**  qe'^  » 
alMl.  UetaétiamummliMKelein 
da  aiaiamt  emc  <ta  jrlilMrt>M 
domtUmaaaewHifm^éa. 

/VMM,  rayriK^a  «MM  mMMv 
gamme  e*cleàr,  TVtniiit.  Ma- 

Fareer  eomema  mu  iila»r  .fmiKT 
*i(e,  se  darer  g  ai»  t.  U  ne  itet 


/"ou 

rouet 


e  laurlei  nûUéehair.  Je  eide 


1.  participe.  Un  navira 
coll.  Un  projet  échoué. 


lÉCIMER.  T.  a.  T.  d'Agripult.  Cou- 
per  la  ciuiB  U»  arbre»,  fciniar  lee 


ECLABOUSSEMEHT.  t.  m.  Action 
d'éclaboutter. 

ECLABOUSSER,  v.a.  Faire  rejail- 
lir de  U  boue  tor  quelqu'un  ou  «ir 


Miir.Jlya. 

pieeèetaerit    _ 
Fij.  et  peeliq^ 


i,njM 


parait  ila  iiwfaceda  barta 

d'argent  qui  reUenirbc« 

ÉCLAIRAGE.  ».   «a,  IHa 


onqae.    Il  n  taél*  tam/  jtar  i 
>nr.  Céclairuge  de  la  >Mk ,  Ja 


auÂi  plut  ardiaaiRamit,0(urM 
ECLAIRCIK.  T.  a.  tlCBih*  ci 
rendre  plni  clair.  U  aatei  ■  Ma 
la  lemnl,  Charium.  Cate  aar 
éelairàr  la  vue. 

gdmiKir  U  voirai*  rtmàn, 
■elle ,  plut  para.  Kcten-ctr  ia 
aaieeelle.daearmea.  ata.,  L^i 
di-elHitantet,pliHbHI1a;ihic*  MH 
eir  la  teint ,  Ce  reodm  f^m  m 
pto»  pur. 


..ép«.^«dit 
«t  JiqDHei.  Scia 


Énlaircir 

Il  ufwBa  ëgaleoent  ,  e*  w 
de  Teinturier ,  Rendra  U  Maleer 
d'une  étoffe  moiot  foncé*. 

Il  lignifie  eaonre,  Di«iiinMBh.«aB- 
br«.  tcfairalr  un  taMiUoo,  w  fa- 
dron.  kclair^r  ut  naeya.  I^  <««■ 
a  fort  écUUni  Uê  rmiga.  tSelaint 
une  lortl. 

EcLuKia,  ngMRe  -  m  ij  fanr 
menl,  Readre  tndvat  ,  iMelMk 
débrxniiller.  f-f-r  friir  rfifain  irl  - 
d*e  UrUéi.  ieb^mif  am  m^m  é 
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fa  tidrUé.    Édairtir  uv  mt)lèrt. 


RéBOudr*  iiBilaule,m«Uj 

GUllé  lia»  tout  UD  jour,  < 

fN*i.a  faira  diwtrullra. 

Éelalràr         '     ' 


Il  II  doutait  d* 


UyiriU 

ECUIUDIII,  1— pl»IB  WHISltlTM! 

1«  praMm  p«nMBel,  iku  <i  plu|i*rt 
Uei  Hiu  lodiqucl.  L*  ttmpi ,  la 
état  i-J»Mr«t.  la  virMJ  l'iùlairtU 
pmr  Im  diaewilim.  ^<  i<oM«  Jt  etilt 
noHiMi/*.  y*  ««iiz  ■•'■■  iclaircir.  Jl 
faut  tiaUirt&nr  etl*  affiùr*. 

Fis-,  Lkarnon  l'ieleirtil,  eom- 
nnRM  d  t'ieUinr,  iimUt  t'ielaÎF^ 
eir ,  L'iicwr  □«  lenblc  plui  «tuai 
memçBBlk  aiHii  inauiëïuit.  CcJa  h 
dÏL  lurtDut  en  parlaol  De*  ëtélM- 
BWpla  paliLil)«t. 

ËcLAimci,  ti.  participa. 

Il  gnlmpm  d'teUi-xl .  U  ciel 

mepla. 

ECLAIRCISSEMENT.  >.  ■.  Eipl^ 
cMioD  d'ans  chaM  abacure,  auJ  oan- 
■  ue.  Jt  m'smttndaiipmt  ctpiuiaf». 


it  k  qucliia'uit,  ponr 


■Il  ^fairatataBM.  ..^Kiir  •>■  ^foir- 
ciiifninif  oiw;  oiiateii'iin. 

ECLAIRS.  •.  (.  Nonxulsure  de  li 

eramdt  thélldoln*. 

ECLAIRER.  T.  a.  IllusiiBer,  jater, 
répandra  da  ia  clarU.  £<  nr/ii( 
éela'n  ta  Itrr»,  L»  jaur  a\ù  nuiir 
ielnin.  Ct  Bambm,  icUtir-t  louu 
la  Hsitt.  OaVamploie  MiiVïUt  ibM- 
lanunl.  £«  toléd  itlain.  La  lune 
n'IclairBil  plui.  CUU  àoygit  m'eit 
pai  banni.  tUe  n'éclaire yai ,  ellB 

Il  lieniGe  anui ,  Marcher,  le  tenir 
laprii  de  quelqu'un  avec  da  lit  )n- 
Biiire ,  lui  apparier  de  ta  luoiËre , 

afin  qu'il  ï  mie  oUir.  foui  m'flai- 


Mairer.  OuTTaiplàie 


tir-.  Se'oirai.QadiuilautrefiiiidaBi 

le  mimt  kdi  ,  Éclairir  à  gMal^u'ua, 

H  (ifiiiS*  «Duira  figurément,  Doo- 

ftirfl  Tûir  clair  en  quelque  choae. 
I  Calli  Utda  Jai  a  kia,  itlmirà  ftt- 
,  prit.  Sttgmtiif,  ielmîrti  nos  tnlta- 
,  démnl,  £tr»  itUird  du  lamiirat 
,  dtla/éi.l-amftriniiëmoutéctairt. 
,  CtlHd^uvtrUicl»iN,lttti/>TlU. 
,   l'IaUamit  CinUtTVS'.it  pourra 

>»«  ntàirir  là-dÉHHi.  Oa  l'emploie 

,    MBipenoBDel.  £M«ipri{icMUi«)i- 


^clair'i 


m  autre,  Sarraillar, 
r.rouiaUiidamui, 

mduilt  da  qutlguuii. 
U  lAiptcl ,  M  /clair» 


tableau ,  j  répaadr*  dei  clair*  aven 
intelligence. 

EcLtieia  ,  eil  qoeln^efaii  oeulrei 
et  «Ivr*  il  *iRniRe  .  Rlîncel'r ,  jeter 
une  Incur.  Lfi  gtux  éii  eAati,  Ut 
vtn  Hdianli  éëtairant  ptrvUml  ta 

Il  s'cmjiloie  impersonnetlement , 
liant  le  uns  de  Faire  dei  i^clnin.  Jl 
ictalra.  Il  it'o  jail  qaielairir  lault 

Éi-itiKi,  il.  parlioîpe.  Un*  talU 
da  bat  bi.H  iciairie. 

t'ai  apparlinual,  eti  fMlàtr  ait 

t^Iairi,e.l'^f,^L'i",  L™r^ 
pénitre  bien ,  n'j  pijntjre  pat  auei, 

Maii-a'j.  On  jr  e'tl eipoid  à  la  t>m£ 
trop  da  nonde. 

Mira /ogà.woiitTi,  éclairé,  ata.. 
AToir  la  tagamea  ' 


1 ,  (igDilie  particuliirtmaBt 


VnjugaicliÙTi.  bu  publie  icîairé. 
Vna  niion  iclair^t.  Via  lagatta 
éetairéa.  Vna  amllU  éclairât.  On 
dit  de  même  ;  Un  jigamant  Wc/oirdt 
Vnt  erUlqua  icla,rt..  Eic. 

ÊCLAIHBIIH.  ■  n  T.  de  Guerre. 
Celui  qui  «a  1  la  JeceuTeria.  Il  i'em~ 
plaie  oniioaii-emeut  au  pluriel ,  et 
•e  dit  de  HïliU  daUchemenU  qu'on 
anvaiu  pour  viiiter  le  pa«>  daot  le- 
quel on  «eut  l'avancer.  On  anvoi/a 

ECLANCUt.  •.  f.  T.  de  Boudiarie 
et  de  Ciiiiine.  hpsule  de  moulonié- 
parée  du  c«rpa  de  l'animal.  Gratta 
icUneha,  ie'aatka  iradri.  tnorti- 
fiéé.  Sué  d'idoJicia.  Éclancka  à  la 

ECLAT,  a.  n.  Partie  d'un  mor- 

lonff.  On  a  l'tndu  ctlta  bùcHt  par 
icial:  Un  éclat  da  ùoii.  Lat  tançai 


fait  entendre  taut  1  coup.  Vneclai 
dilafoudn. 


da  iiaix,  J'aMtndii  un  éclal  de , 


mictate 


Ilafimt  da  gnnUi  dalau  da  rira. 
Rira  «Kl  étûUt. 

Il  lignifie  auui  Ggurénwnt,  Bruit. 
nuMUr,  leaiHlïla.  Callt  affaira  lait 
éclal .  fait  da  [éclal.  grand  idat. 
baaacoïÀM  d'ictnt-  Cet  Âamma  att 
impotli,  il  et!  à  craindra  qu'il  aa. 
faita  aualqua  éclal  mal  d  vropoi. 
Craindritéctal.  Il  fallait  aZoï^ 


•T,  *e  dit  en  outre  d'Unelu 

,elen  général  de  Ce  qui  f 
Lur  la  TUe.  par  une  apparc 


nlr  I  éclal  du  toltil.  Cat  plirrarlar 
ont  bien  da  tietal.  L'or  mal  n'a 
pohttd'iefat.  L'éclat  dat  yeux,  du 
lelitt,  diijlauri.  Vévtat  da  ta  Amv- 
lé. Cille  limma  a  biaucoup  d'éclat. 
ta  eobrù  da  oa  ImilamH  a  da  Fi' 
atal. 

Il  t^applique  flgurémenl,  dant  un 
tant  analogue,  An  aljle,  «ui  pen- 
•éea.  Ciue  pantéi  a  wiiu  da  telà' 
dite  juad'tclat.  La  itifte  da  et  dia- 
aourt  a  da  téetal.  L'ictat  at  Im 
foatpa  da  ion  ilj/la. 

Il  ta  dit  encore  figurément  da  La 

Sloire ,  de  l'iliuLraiion,  de  la  iplen- 
eur,  de  la  oagniËceDCe.  CeCt  ré- 
pandu un  grand  éclat  fur  M  fa- 
nitte.  L'éclat  da  lai  baltai  aelioni. 
Mtio»  d'éclat.  Cilla  v.tta  jataU 
aneore  u,  mficlal.  Il  a  paruavie 
éclat  d  ta  cour, Il  n  aima  point  la 
luxe  II  f  éclal.  Ulre  ébloui  pat  l'é- 
clat dit  grandaurt.  detricnaiiai. 

ECLA'TA^T,  ANTE.  adj.  Uui  a  de 
rédat.  Piemrii,  ,  coutiur,  éda- 
lanlii.  Lumière  éclalanii.  Tout 
éclata  Bide  liiaiiir*.  Biaiiciiur  écla- 


Il  te  dit  figurémeal  De  eerUinei 
:hoKi  qui  ie  fonl  remarquer,  entre 

'^  "IST,  ^JZ'  p^ublS".  ew! 
iireicrt  éclalanli.  Malhaurt  écla- 
anlt.  rangianca  éclalanli.  T6- 
noiynaga  ietalanl.  farlu  értatan- 


Éclatant  da  gloire  ,  Qm  l'ett  u- 
quii  une  cfandc  gluire. 

ÉCLATER.  V.  n.  Se  rompre,  M 
briwr  par  éclati.  Ci  boit  a  éclaté. 
La  bomba  éclata  an  lombanl.  La 
chaudière  de  ce  bateau  à  vapiur  a 

nom  pênooucl.  Ca  boit  t'ait  étiati. 

]l  »gniGc  encore,  Falra  entendre 

«at.  te  Wniïrr»  vient  d'ietalir. 

Il  >e  dit  figiiréawnl  De  ce  qui  te 
nianifette  tout  A  coup,  aprèi  Koir 

le  /■«  é^la  pendant  la  nuit.  Leur 


DionzodbvGoogle 


nieùUt.  Sa eolèrt  a étUU. 
Fairt  éclaier  ion  niMntimnt.  La 
Mmptmlion  diail  pr»U  d  itUUtr. 
L'afagi  iil  prit  d'éclaltr. 

Il  H  dil  auni  fipirfmeni  De«  per- 

■prèt  t'éirt  contenu  fiuelque  tenp<. 
a  fiilaùu-iguil  éclata, 

Èetater  m  hjiànt,  m  invethtr, 
m  rt/trothti.  S'em  parler  juiqu'*  dci 
iii]Br«,  d«  inrecUiet,  d«  repro- 
che!. Éctaltr  coatrt  une  injuilKt , 
La  blâmer  ivee  force^ 

éctim.  lignifie  aiwi,  Avoir  •)« 
l'édit,  briller,  (ripper  lei  jieui. 
Z'or  H  léi  pitmriit  éelaialtnt  dt 
Umttiparli,  Il  ti'g a pomt  d* pitr- 
T*rî4r  qià  iclatml  plut  çu  U  dia- 

H  H  dil  figur^meat ,  duu  es  leiit, 
ta  pmrlaDi  De  Tetpril,  de  ! t  ploire,etc. 
Le  géni*  gui  éelan  daiu  m  outira- 
gtt.  Sa  gloire  ielalt  aux  y*ux  du 

ÉcLiTi ,  II.  participe.  J>l«rr«  Ma- 
tét.  BvU  éelalé. 
iCLECTIQUE.  aitj,  dei  denx  , 


particulier,  choiaiufn 


",E 


parùuent  lei  plui  iraiwi 
X*pUloioplù*  écUttigta. 

11  le  dit  ëgalemem  De 
wafeiKDl  eelu  doctrine. 
loH^hti  écUctIgutr.  On  dit  luni 
raUnntÎTement,  Un  écltetigu».  Ut 
écifctiautt. 

ECLECTISME.  (.  m.  U  pbîloupUe 
édectique.  L'ieûellnnt  a  ,  dt  nul 
jmp-r.  iteuanip  dtparUiaru. 

ÉCLIPSE.  1. 1.  T.  d'AiIroD.  Diipa- 


teur.  H  te  dil  priDcipalrawnt  de 

égard  par  rinterpsiilioa  du  corpi 
delà  Inné,  et  de  L'oliKurciiiemeat 


j^i  ae  loitii.  aciipit  at 
lion  dt  loliH.  LécHpn 
ÈclipitpaTiitltt.Édlptt 
itrau,  annulairt.  ta  rfu- 
m  a  un*  telipta.  Pridirt  Iti  ictm- 
tti.  Stetifltr  la  chronelogit  par  Iti 
icUpiti.  la  lunt  a  iji  écliptti , 
leuffr*  dai  éclipiet.  Éclipie  d'un 
taltllite  dt  Jupîltr. 

Fig.  et^Di.,  Fairt  vnt  idlpit , 
d'abwDter  tout  d'un  coup  ,  disparaî- 
tre, lia  /ait  uns  longut  écliptt, 

Ecirru ,  ('emploie  figurémeul  an 
parlant    De    l'inteiligcDce  ,    de    la 

fftnci,  tit  rujttlt  à  du  iclipiti.  Il 
n'y  apohit  dt  glaire  qui  nt  icu/frt 
gutlqai/oii  dti  ictlpitt. 

ÉaiPSEB.ï.  a.  Cacher,  minrir 
en  loutoiien  partie.  Il  >e  dit  au  pro- 
pre D'un  ailre  qui,  par  ton  inler- 
ponton ,  en  cacbe  un  aulre ,  en  in- 
lercrpla  la  lumitre.  La  lunt  ielipit 
gailgutfolt  It  teltil. 

Il  M  (lit  fieurëmCDl  en  parlant  Du 
Bérite.deitaleata,  de  la  gloire,  etc. 
GmaUlt  éctipia  lu  paiiti  iragi- 
fuet  fui  Vavaiinlpricidé.Son  nom 
icl^îaU  tout  Ui  aiUrt.  Sa  gletr* 


ECL 

éellpia  teulti  Iti 

tommnttaititUpiir 

Lt  lune  yécllprtpar  flnUrpotitioii 

Il  lignifie  fignrëmeat,  S'ahaenter. 
diquratln .  l'éTanouîr,  //  t'éelipta 
tout  d'un  eoup,  totU  à  coup.  Il  l'i- 
elipia  dt  la  villt.  Lti  bitni  dt  et 
diiifpatnir  tt  tout  éelipidi  tnptti 
dt  limpt.  Tant  dt  gloirt  ptut-tlU 
l-MIpttrenunJourf 

Il  te  dil,  partie uliirement.  De 
cerlaineicliawaquiiieDiient  comme 
à  diiparaltre  tout  d'un  coup.  J'abaii 
mil  Id  drt  traoitrt.  tt  ut  Itâ  rt- 
•I  Mlpiét.  Il 

•mt,   •in  tnrit  oiufH  ttIUl  tOH  Orgtnl 

itit  dctipii. 

Ectinï.  it.  participe.  Lt  loltil 
dtmmtra  iclipti  ptndant  unt  htttrt, 

■■■-         f    X    d'Aflron. 

'il  paraît  d^rire 

ur  de  la  terre 

iie.  On  l'a  aiaii 

parce  qua  lei  tclîpHi,  aoïl 

diamétralement 


K't^i^j; 


oppMi^,  L'icUpliqut  tit  mit  eombt 
prttçut  plant.  Lt  plan  dt  t'éciïp- 
tlque  I»  déplaot  Itnttmtnl  dani  lt 
titlduOcU  «n  tiidt.  La  détllna- 
ttnt  dt  Cécliptiqut  tit  Fattglt  formé 
par  lt  plan  dt  Cécliptiqut  avte  lt 
plan  dt  l'éqiHUiur  lerrMrt. 

Il  sit  auui  adjectif  de*  deni  gen- 
re! .  et  sgoifie .  Qui  a  rapport  aux 
éelipse!-  Conjonction  écliptiqut, 
Ttrmii  éeliptiquKi.  Itipitmti  lu- 
nti  ne  lont  pat  toutei  écliptitptet , 
Il  n'y  a  pat  loujour!  éclipse  de  lune, 
lortquela  tune  e>tdao>  aon  plein, 

ECLISSB.  I.  f.  Pelhe  plaque  de 
boit  ou  de  carton,  que  l'on  appliijDe 
le  long  d'un  membre  Fracturé  pour 

Mettre  UMéelUie,  dei  éeltiiti.  oi, 
n'âteteiéeliueiqu'apritunetrtain 

if  te  dit  auiti  Du  bot!  de  ^nle  qai 

I!  le  dit  encore  d'Ua  petit  rond 
tfoiier  on  de  jonc  nir  lequel  on  met 
égoutler  le  lail  ciill«  pour  en  faire 
detifromaire!, 

eCLISSER.  T.  a.  Mettre  de!  édii- 
•ei  i  un  memlItT  IracUiré.  On  lui  a 
içliiié  le  irai ,  la  jambe ,  etc. 
' ,  £b.  participe. 


ECLOGUE.  1.  f.  royti  Eew 
ECLOPPE.ÉE.  parlicipadu 

Éclepptr,  qui  n'eit  point  en  umrc. 

Boiteux,  «iropïé,  dont  la  marche 


ctl  pénible 

k  ,cau«  de 

quelque  in- 

Être 

ctoppi.  Un 

thcvalMo 

ppé.H 

Kh 

mih'er. 

ËCLORE 

(Ce 

Tcriie  n'ett 

fpi^re  uiil 

qu-i 

-infi 

ilif,  et  aui 

Iroitièmet 

perton 

e   quelque. 

econj 

avec  ranii- 

Iiai4  Etre 

/(  écld 

t.  il. 

éctoient.  Il 

eitécloi.l 

éclûra 

IlécUrait.QuU 

écloie.)  n 

deq 

uelquci  «ai- 

X^lX'eh 

''^"v 

d'un 

muF.  rollà 
•ni  d-éelor». 

BCO 

lu  ehtUtur  pût  éehre  lu  *m  «i 
tôle.  Mettre  dei  truft  d*  van  t 
«rie  au  loMt.  afin  qiiiU  debmar. 
£u  pHili  tonl  éeloi. 

Il  >e  dil  titui  De>  fhnm  «i  eea- 
mencent  1  t'oOTrir.  Lt  mttil  faU 
éeloreleifleuri.  Cei  fltm étlOront 
bitntat.  Un  boulon  qui  vitnt  ié- 
clora.  Cei  flturt  lent  ieùui  ttUa 
mdt.  ' 

Par  analogie  ,  La  jour  ait  prit 
iCéctort,  vient  d'édâv,  evatamer 
i  éetori ,  Le  jour  ra  paraître ,  TÎaA 
de  paratire,  coanMMC  à  paraître. 

EcLORi.iedit  EgnréiMntDa  loat 
ce  qui  natt,  eit  produit,  ee  itrr- 
loppe,  te  maaileate.  tat  mmdt  gi- 
ratt  qute*  MeU  vit  Mort.  Fairw 
éelor»  Iti  taltnu.  On  t4t  ieiara 
vingt  lyilimct  d  ta  /hit.  Lu  ieritm 
qut  la  cJreDvMiK*  a  fkit  éelort. 
Seidiiitini  AMranl  nMbw/owP. 
Sonprojet  éliût piii  fértrra. 

EcLoi,  ota.  participe.  Bnm  fla^r 
fyafehtéeloH, 

ECLOSIOn.  a.  r.  AeiN*  (TMare, 
n  ait  pea  ndlé. 

ECLUSE,  t.  f.  ClUne.  barrit* 


arantUDeon  dotieart  pof«et  qù  aa 


d'un    moulin.    Baeeoarmodar  ti- 
elmt.  CAambrt  d'éebtit. 

Iliedit,  particulièreaiienl.  de  La 


téUtMaîZ 


éCLUS^EÏt.  (.la  qnantittf  J-eau 
qui  eoole  depnia  qn'w  a  Uebé  l'é- 
cluic  joiqu'laïqaaa  r*il  leléfBtée. 
LapremOr*.  la  namdt  éeùudt.  Ca 
moulin  ne  memd  que  par  iebudat. 
IljfaHeieanaMt.dtirivièret  fui 
ne  tant  nanifblai  qua  par  Mt- 

éCLUSIEB.  I.  m.  Cdni  qui  gH>- 


ECOinçON  ou  ÉCOIffSOB.  t.  m, 

teria  qui  eaebe  et  dt^anle  le*  an- 
gle! que  formenl  la  paroti  f  nn« 
ctiKBDiK.  Failet-nêûilàuim  armoira 

Il  •edllaniii  d'Una  pivr*  qn  Mt 

porte,  d'une  fenêtre. 

ËCOLÀTBE.  >.  m.  Ilae  <nil  a» 
trefoii  de  L'cceUiiaiti^He  ^  dirf- 
geail  l'école  aUacbée  aidiaaaiHiiHt 
i  la  cathédrale  ,  et  qui  ptotWrJ  fat 

lur  l»niitlr»d'éc«le  du  dïaeèae. 

ECOLE,  t.  F.  Lieu  ,  étabbacnent 
où  l'on  enseigne  une  oa  ploBcsrt 
actencei ,  un  oa  pliitienn  art* ,  etc. 
ÉeohJtmédecitt*.  ttato  é*  tÂâa- 
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iogSi.  iotU,it  drtit.  Étal*  dt 
eommtnt.  £»/■  run^i^.  ÈeoU 
Jti  tatigntt  oritnlaUi.  ÈeoUmiU- 
tain.  ÉceU  polj/ltchutipa.  Éeelt 
da  mmrba.  Éeolt  ^ariiUirit.  ÉeoU 
^p^Ktur»,  de  tevlplur*,  dareki- 
itetiirt,  4'  HBuiqu».  Èeoli  Hqui- 
Ittl'um.  Âeolt  dt  nataliait.  Ouvrir 
un*  ieolt.  Lti  iUvti ,  Iti  preftt' 
tn^i  iTiuu  ieelt.  Camaradt  d'i- 
Bolt.  Au  lorlir  d»  rieoU. 

llMilil|MrticDlièrMmiitl>M  ico- 

i>n  tauâtae  U  gnunnuire  at  le 
calcul ,  et  qoi  fenl  déiiipë»  auui 
■«»  la  Mm  de  Pëlttei  tcolti  on 
étÉtolf  pfimaim.  Malin,  mat- 
irfnfitoU.  AtUr,  tnuoj/erdfé- 


Vu 


ieoU  d*  vUlag: 

ProT.  st  Ce,  ,  Fairt  Céeel*  tuii- 
lotBiltrt,  m  dit  D'un  écolier  oui  ata- 
aue  à  aller  en  daue.  On  te  dit  auni, 
danj  uiM  acception  plu  fi^nrje, 
D'une  penonns  qoi  manque  i  dei 
eienàca,  à  liai  fnnctiona  qu'elle 
^It  remplir  aTscd'aulreipenonnet. 

ProT.  et  tg. ,  fmdn  U  th*mm 
de  rieoU,  Prendre  le  cbemin  le  plui 

I«ag.  On  dit    plu  on"-— ■ 

Frimdr*  U  ekêmin  d4i 

Proi.  et  fig.,  "■ 

qai  ('«M  paui  At 


it  qu'il  Krait  k  propM  de  la 
w  A*/  nu  ilire  Um  nauoit 
'ioaU. 

ProT.etf 
XCieol»,  I 
que  d'inttn 

Ecou.di 


ProT.  et  %. ,  Smioytr  quelqu'un 
i  Cieolt ,  Lui  bire  Kutïr  ion  man- 
que dlntb-uclioD ,  son  ignorant 


Cmia  mit  louf  fiaole  m  naitur. 
Ctttt  éeoU  a  iti  trmifMt  dt  ttUt 
viU*  dmiu  itU*  aulr: 

Il  M  dit  lOMi  d'Un  Taiiwaa  armé 
peur  l'inittuction  de>  élèvei  de  uw- 


a,  L«  grand  mande  , 
pour  ^n  hon  uprit ,  ert  la  meiUtura 
éeelt  d4  ngtnt  tldt  vtrtu.  Ili'i- 
tail  /brmii  ricoir  d*i  plui  grandi 

?'inlntux.  Il  y  a  diuxniàeet  d*  Uo- 
lirs  MltaUu,  Cuiu  l'ËcoIe  dei  fem- 
l»«,  ,t  tauir,  l'Ëcole  dei  marii. 
Tmir  ieoli  di  mauvalitt  mauri , 
dm  mttuvali  goût. 

Fam.,  IlfhtdalUràvotreieaU 


ieoU.  à 


prendre  cela  de  roui. 

Fam-,  Ëirt  tn  bom 
ôffiBwièaU,  ËLTeavee  . .. , 
pabfeide  biuiinitruireiurc 

Au  Jeu  de  trictrac,  PoJpa 


qu  on  CRue ,  ou  En  marqner  i. 
pra|MW.  Mtltr*  d  VicoU .  marquer 
Téeoim ,  Marquer  pour  toi  autant  cT 
pointa  que  l'adverMÛre  a  oublié  d'e 
nurquer ,  on  qu'il  en  a  marqué  d 


kiMMiiGe,  par  méprÎM,  par  étooT' 
derie.  Dlm ,  malU  ieole  I 

En  termei  de  Manège ,  Ct  cktval 
a  dt  tiaiU ,  Il  a  été  drené  au  ma- 

Ecoia,  Hgoifie  •ocere.  ^nolu- 

gie  et  de  la  philouphie ,  luiTinl  la 

méthode  et  let  principei  ref  a>  dani 
la  plupart  dei  aociennet  unirenitéi. 
Saint  Thomai  JAquln  tu  aBp*U 
fAngt  dt  ficole.  Ct  «tnl  dti  Itr- 
ruët  de  CécoU.  La  phitotopAle  dé 
féeol».  Ctilalniiqu4  CieoUparU. 


teur  cëlâbre.  L'itol*  d'Épicuri,  d* 
Platon, d'Aritlolt.  L'icalidéuthU 
T/iomai.  VicoU  dt  Scotl.  On  dît 
dani  un  Kuiinalogue.  L'icoUdBip- 
poaratt ,  t'icoli  Ht  Galitn ,  tie. 

tliedit  également,  danileiBeaui- 
ArU,  et  lurtout  en  Peinture,  d'Une 
claatfl  d'artiiteft  qui  travaillent  ou  qui 
ont  traiaillé  telon  Ici  princïpei ,  1 

Tant  lea  habitudn  propret  à  certai  nei 
époqn»  de  l'art,  k  certai n>  lieux. 
L'écolt  fiorml'mt  a  tu  pour  chtti 
Léonard  dt  finci  tt  Mkhtl-Angt  ,- 
titott  rmmifn*.  RaphMli  l'ieol» 


pAa*l,  tte.  L'icolt 
Licol»  dt  Subtnt.  Licott  fran. 
tmi:  Cl  tabltQH  tti  dt  telle  école. 
Celle  ieolt  it  dlithigut  par  tellii 
qualilét,  Ctt  ouvragt  ttl  dunt  boit- 


Littérature,  De»  imitalennd'uaééri 
™""  """    "°"  "^'^il' 

Rouai.  L'école  de 

li->?w/a,HditD'ui 


ÉCOLIER,  lEUB.  ■.  Celui,  celle 
qui  Ta.  qui  ettà  récole,  au  collège. 
Ptlil  icoUtr.Èeotiirdt  rimivtriiU. 
Écolier  dt  lixiimt.  icolitr  de  rhé- 
torique ,  de  pfùlOMOphit ,  ete. 

Il  signifie  auui.  Celui ,  celle  qui 
prend  d»  Icfont  d'un  maître.  Lt 
mattrt  et  Itt  icoliiri.  J'ai  ili  ion 
écolitr.  Il  fait  dt  boni  icoûiri.  Ct 
maître  de  daiut  a  btaucoup  d'éeo- 
llirr.  Cttt  uiw  dt  tel  botom  ico- 
liirti. 

Fig.  et  fani. ,  Ci  n'ai  qu'un  éeiy- 
Uir,  il  eit  encore  écolier,  le  dit 
D'un  homme  peu  habile ,  peu  avancé 
dam  une  profeuion ,  dant  un  art. 

Fam.,  Paire  une ptute décotitr  , 
Faire  une  fauta  qui  marque  beau- 
coup d'incapacité  ou  dlneipérience. 
I^ginérat,  eefambatiadiurafall 
une  fauti  d'écolitr, 

Ptot.  et  fig. ,  Prendre  U  chemin 
dei  ieetieri.  Prendre  le  cbemia  le 
plui  lonjS,  lelon  lieontuBedeiéco- 

Fig.  et  fam..  Tour  d:icelltr , 
malice    d'écolier,    Eipiègterie    du 


<{a«ti]n'undeeheiioi,  d'une  maiwD 
ou  d'une  aociétë.  U  l'était  introduit 
dam  eetle  loaUli  ,11  en  a  été  éean- 
duit. 

Il  ÙKnifie  ,  par  eilen«<Hi ,  Refuer 
i  quelqu'un  aTec  ménagement  oe 
qu'il  demande.  Jt  lui  avait  fait  «h 
priire ,  mail  j'ai  élé  éoonduit.  Il 
noui  ieondait  poliment. 

ProT. ,  foui  M  lerei  ptu  h, 
et  éconduil  tout  d  la  feli ,  aa  _.. 
Pour  «citer  une  penonne  t  bûre 
uu«  demande. 

ÈtDKnuiT   giTi.  participe. 

ECONOUàT.  1.  m.  Charge,  em- 
ploi ,  office  d'économe  ;  et  Le  lien 
où  te  tient  l'écODome.  où  il  a  tea 
hureaui.  Il  a  obtenu  Ciconltmat  de 
lt  eollégt ,  de  ttl  Anipic»,  AUer  à 


uiûttu 


Il  te  dit  partÎGulïËrement  de  L'ad- 
miniitratJon  Jet  rcTenui  d'un  é>é>- 
ché ,  d'une  abbaja  el  anlret  bénéfi- 
cet.  pendant  la  Tacance.  Iljouiiiait 
diireuenui  dt  ion  biniflctpar  éeo- 
nomal ,  en  vtrlu  de  lei  lettre*  H- 

II  l'eitdit  également,  an  pluriel. 
Du  bureau  établi  pour  l'adminittra- 
tiondeibénéficeiTacanta,  qui  étaient 
i  lanominilioa  du  roi.  Ct  bénéfice 
était  aux  Éeonomttti. 

ECONOME,  adj.  dei  deux  ^enrea. 
Ménager,  ménagère,  qui  lait épar- 
gner la  djpente.  Il  eilmrt  économe. 
CeiluntYtmme  économe. 

Fig. ,  Kirt  économe  dt  louangei, 
de  parolei,  ilc. .  Ne  pat  pr-'= 


F,  et  alortil  •ignifie,  Celui 


bili  économi.  Ceil 

RM».  Adreiitfvoui  d  fianiomé, 

d  mon  économe. 

Il  ligniGe  partieulièremeut ,  dau 
les  hotpicei,  dam  loi  collëgei ,  etc. , 
Celui  qui  est  chargé  de  la  recello  et 
de  la  dépenie ,  et  en  général  de  tout 
ce  qui  concerne  l^dminiitratiDn  du 

L'économ*  d'un  Aoipice,  iThii  col- 
lège.Oaiiil  de  même  adjectivement, 
dani  le>  communautéi   religieuiei, 

Il  s'ett  dit  autrefoii  de  Celui  qui 
était  nommé  par  le  roi  pour  adiiùni- 
ilrer  le)  revenus  d'un  éTâché,  d'une 

Établir  un  ^nomi  dam  un  évé- 
ehé.  Li  roi  nomma  un  économe  à 
ettifl  abbayt, 

lei  maint  duquel  on  mettait  dei  bleni 
enjéquettre. 

ECONOMIE,  t.  r.  Ordrt,  rigla 
qu'on  apporte  dani  la  conduîtv  d'un 


JÏHfaniira  eécanemie.  On  volt  ré- 

S\er  chez  lui  une  économie  adudrtt- 
I.  L'économie  domeillque. 
Il    lignifie    plut   ordioairemeDl , 
Epai^ne  dani  ta  dépenie.  Avoir  de 
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^immln  JMimmàt.  Lm  peu  âtritti 

iploia  ^Belqscfni  ■■  plarid, 

I  oq   r.pplique  «u^t  k  U 


ifmnae  KnlHleciiilepclitei  cImki 

tniployi  doHt  tiamcmà»  domt 
itt  prtpnétét 


poIUkft,* 


.  Tr)Ul4  4 


mit  foliH^tn.    Tnùld  iCéeonomi» 


lil^ 


le.  JiBi^rPillem™.. 


Il  ilanifie  encM 


oovnlMtitn  de  pir- 


JWÂM  <{«   iMUrt.   Cda  Mtrviiai: 
ttult  Heotiomit   dt  m  ryrièmt. 


C!iBiaia,el  npiftt .  OUe parlie  de 
la  jMIanphie  ■arule  qui  «taoTiis 
la  pMTeraeBcnt  d'iiae  luuille ,  d'un 
But.  «l<.^«((iuai^'<<^'At»icnj- 
ftlll  OwfrM*  OM  d*  poliliatê*. 

KCOHOMK^CEHthT.  «dr.  Ixec 


fipar^Mf ,  £ooiuMwi<r  kir  0f 


kl  t^eâiflai^  ËguréBKnt,  dini  le 

ÉcDi'saiK,  i:  puikipe.  Dtir»- 
ECONUMISTE.  >.  m.  Ecnnia  ^î 

ËC^.  1.1  T.  de  Marine,  ^oyai 
tCOBCE.  >.  /.  Eaielaipe  d'un  ar- 


ECO 

^—liiii .  ta  fpou*  4eom.  £«  m- 

^a^  féeomt.  O*  fkU  Jmé  tard— 
evte  du  éeorcri  dt  lilltul.  Oa  fmM 
éti  Uoffti  BtMT  Véamtdt  frtmfni 
arirti,  L»  flbut*  4tt  l'écorat  dm 
tltamm,  dalim. 

Pra».  M  «g.,«  m,  fkwt  f,iml 
mtltn  U  d»lft  aMr*  I*  boit  M  lé- 
raién  t  téeerm 


wlaiiaa  de  cmaipi  friiiti ,  oui 
Hl«  cri  épaine.  A«pn  <f*  «f^ 
Étoret  dmrajtgt,  Érortt   dv  gi 


En  GMafpe ,  £'Je»a  dm  glmtm 


■a.... 


ËWRCEH.  T.  a.  6ur  r4oan«. 
£<wr«ri«a>4n.  (?■  icwea^ataî» 
an  juaJ,  parce  na  /■  f^va.  ni  a4f 
-, —    ,-„.   -i—j /«(.iî-fa  U 


ECORCHEE.  >.  f    Ni>m    nl^irc 
4'ua  coquJIlaga  foM  ê^^aL 
ECOliUWH.  t.  a.  ItL'paiMUer  ua 

Pra*.'  et  6f..  Il  fm>U  lo<tdre  Ut 
treiit ,  d  iMn  ^«^  ^  Aflmlar ,  On 
doit  ae  ^aa  tny  okaifcr  le  paople 
dta^iMi. 

Fim.  ./'cHacommaflMiriliwr. 


■Jautt  beaiieanfl  paur  ucf«  Je  ei»ae. 
Prav,  et  fi(. .  y/  nuiaiBUa  <w 
anauUIf  dt  Utùai,  U  erii  muaM 
n'om  fécorcÀ* ,  Il  a  |ieHr  M»  lu- 
jet  ^  ou  11  K  plaiDt  uaat  deasatir  te 

Fig.  «t  (Mm. ,  ie»reitr  t'anguèUe 

ilroil  k  plv*  <l>ffi<»lc ,  M.  par  où  l'oo 
dcvraii  Ënir.  if  n  y  a  rien  d»  pimi 
diffâle  lî  ioarritr  già*  Im  guua , 
Suii^nl,  dui  le.  afUrat,  e<^M  au 
BHiaieul  •!«  le«  Icnaioer  ^ik  k  pni- 
lenU-Bt  lei  (ilui  sraadea  ■liHkiiilé». 
On  dit  àtuM  lu  leBi  aaalogua .  La 
f  aaua  «  aam  di/fialé  à  écarelier. 
fnw.  elàf.,  A>UmiUvmitt,  tM4aKl 
fmil  eWu  yiii  ((»«  f  u*  ca/ïi  jïi 

aiiaii  coufiiUe  qae  calai  4|ui  «■  eil 

£i«icaai,  tigaific  «oui,  tiaptr- 
l«r  ,  déchirer,  enlever  (lae  |Mrtia 
ds  la  peau  d'une  puruane,  d'un 
■nimal .  BU  de  l'iiciirce  é'uo  arbre. 
fout  m'avez  écarchi  tajamte.  Je 
au  mil  ieorchi  le  brat.  La  litte  a 
ttnU  ieeroM  et  thmiai.  L*t  cÂar- 


M//*f  «■  pmnmd  mit  àmeU  «M 
«r*ra.Oarefl»i«^ailnaa)»a.  jaa» 
«e  aeai ,  avec  le  froai»  ■■■anii 
r«^Badb«ot.  J*  mt  tmttiawdiéé 
la  mai». 

Fig.  «t  hi». ,  Kemrtkar  mi  (m- 
gmi,  La  parler  bhI.  <a  prialacar 
■■■I  lei  BWU.  Oa  dit  de  B<BF.  ieon- 
^mmmot,i.mmmder-lf^r^ 

Ëcaacaaa  ,  le  dit ,  par  aaataffw. 
D'un  aliuMK.d^ne  bôaaoa.  Me., 
■ai  eal  rade  an  paWi.  t  le  ferge. 
£a  paât  de  eatt,  te  f^mdmriâp' 
t*ehgMttr.CeiiimeitM*lirm,awll 
dmrcja  Itm^aH. 

Prav.  M  «g. ,  Jmmmitimaapaii» 
m'éearcAa  4a  lamgat.  H  tat  laaJMn 
bon  d«B»<er  hiipiJlwtal,. 

F1|.  el  fH. .  Éevndir  ranUli, 
lu  oreilUt.  ae  dit  Da  naiMciia 
ièmsrtddte  qM  foM  «r  {'eMa  lei 

j»yia  t«>Mr«  fe^  ^eafata  U* 
atàiUmt.  OaaMte.aMwatffMfH 

doarcAa  Ja*  «reNbf . 

EiHic— ■,  «a  *eran  de  SealatMa, 

SigHfie ,  Oter  da  aaraa  f  we«n*e 
^'aa  aeprvpaaedecat^rtsfMlrt, 


plBtyll  mm  fcat  paor  d 


mn  de  Peiolure  cl  de  Scidpiiire , 

lc<  inuKjtt.  ttrorctéde  Micket- 
Ange .  dtHawtm,  DutimmrJ'Qprtt 
tieprchd.  tlluJitr  riairrhd. 

ECOHCHERIË.  t.  f.  Lieu  oarae 
éoorche  lei  b*L«.  Enoovtr .  tralmn- 

Il  w  dit,  figun!inciil  et  fimiUre- 
mmt,  d'Une  hiicnerie  où  r*p  hit 
ptjerplui  cher  qu'il  ae  buL  Ctd 
unttrraieécorcAene.Ce  aetÈteitpaa 

ECOnCHETR.  ..  ■.  Cdw  danlle 
métier  eil  d'^cordier  lei  Ulei  nv- 
les.  Ce  cheval  n'eil  plmi  ton  qne 
pont  Cicerehtur ,  fa  d  aiiHiyar  d 

Fi^.  ei  Fun..  <T«f  ua  érarrktar, 
•e  dH  It'un  aatwitiite ,  d'aa  waea 
raur ,  d'aa  naretnad  ,  etc..  qd  tik 
fyer  trop  cher. 

ÉCORCHURE...  f.EnUnwBtda 
la  pcaa  ea  audiaac  paHie  da  c**t. 
tlmm^  trtuti  jStcàtam.  Je  mtt 
JUHfiiif  aaa  jtatite  doMOitaM d  tt 

ECOKH«t.r.a.K>i^wpi»e»r— . 


towiaii.  Ce  fcaw^/W  «mt 
remploie  que Iquefuii  arec  le; 


'ImIS* 
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KCOr 

un  utiU  d  ieomtr  Iti  6anifi ,  L« 
lent  HHiOe  avec  <ioleitce. 

Cuwr ,  thàlM ,  ïmoutier  un  ingle, 
df»  ugl«.  Mcamtr  un  hutùNi. 
£'»rnv  WH  MtfL  geontÊr  wm 
/>iv<^.  Cf  dit  mit  ioomit.  Étor~ 

»W  MU  /ILV». 

Fig.  •>  hiUk,  Ka«nur  qiialqu» 
eioit ,  Le  ilimiiHiM.  en  idai  ipielqua 
paKie.  On  ieoma  Uiiri  /tnvUègv. 
Va  a  ieonii  ta  larrt ,  ton  Amu  ,  tm 
trt^lfmmt,  taptniion- 

ScoBEil.  i.t.  Borliuip*. 

ECUH»CI.BEt.  V.  a.  Chercber  à 
nutgeii  auE  dâpau  d'autrui.  pteO' 
dre  parL  k  un  Mpa^  auquel  on  n'wt 
paa  iDvïid.  Ilv»éconif}U"tHdintr 


.ilti. 


enltrùdroi 

ni^.  II  su    

Ecuaiuau,  ta.  MMioipe,   Ripmt 

ECORMf  LKRIIE.  •.  f,  Aclian  d'é- 
CDraifleiv  II  nt  vil  su*  d'étortifl»-- 
riu  II  »l  Faniliei.  et  peu  uàlé. 

ECORrUFL^'lt.EDâli.  >.  Celui, 
celle  qui  dcortiifle ,  pamtila.  Ceit 
un  defrnifltur:  da  jtroftnioM.  Il  srt 

ECOBHURI.  a,  f.  É  jal  emporM 

eCO:jSEIl.  f.  *.  Tirer  Jst*  urne, 
ieftiir  dttpoii,  iiet,f'àutt, 
Êcoiti.  ù.  pMliciae.  Foiticeitéi- 

ECOâSIiUR,  EUSE.  s.  Celui,  calla 
qui  âcoHâ^  ^r:irj#dUM  dtpoit, 

ECUT.  h  m.  Quote-parL  qus  doil 
cbatiue  (laraoniie  pour  un  j:epM  eom- 
muD,  «/  aipaifi  mon  écal,  yayt^  ie 
voir».  CAacua  ion  état, 

Fig.  tt  fam..  Il  a  titnptii/i  ton 
état,  leilitDa  quelqu'un  qui,  daai 

■'emploie  auw'  eo  d'aulrci  occa- 
•idu.  Il  nout  a  apporii'd'agrim- 
bit  nouvlUt ,  ii  a.  bit»  payé,  ton 

Eut,  uEDÎGe  uiui .  La  laUlîlé 
de  la  dépvwe  que  l'on  Fait  pour,  un 

écol.  icol  d't  dix ,  dt  viBgl  l'raaor. 
ïjn  têul  a  payi  i'i£ot  paatr  tout. 

de  gêna  qui  ainceat  eosombla  dans 
une  auberge ,  ita>  ud  caharel.  Il  y 
H  trait  ieeUdant  U  jardin, 

Prov,  el  fiE-  Pari'*  à  uolrtdeot. 
fe  dit  A  une  pemnoe  qui  se  mère 
de  puier  à  dei  neoi  qui  ne  lui  adret- 
•eiVl peint  la  itarole. 

KcoT ,  lui  lerniei  d'Eaui.et,FDrjt>, 
iigai8e,  Un  treac  il'arhre  où  il  rde 
"  ~   ra  d«i  beuU  de  bruchea  cau- 


^COOI-EMENT.  ..m 
ni  de  £«  qui  s'écuu 


L'é^oult^ 
<lcTÉtou- 


tiunldtl'tiMidn  .. 

Utnttil  dei  Muuwf.  L'éeoutfiatnl 

dtt  carpunuiv  qiù  t'txhalttU  dtt 

'' •'"-ir'"'T  quelqaefoii au  figura, 
etae  diliurleulde  L'expartatino ,  de 
la  vtia(e  ,  d«,dét>i(  dei  marclwiuU- 
tea,  deinr«4uili  de  l'agricuUure  ou 
dei  fibriiguei.  Oai/rir  un  lUbouthé 
qui  /jivorita  Cicoidtmtitt  dtt  prv- 
dfiitt,  dt  narehanditat. 


ICO 

tGOOLSB.(S').  X.  poa.  «MtfBr 
bon  de  quelque  endroit,  h'tatt  a'^ 
tout»,  t*  vn  itil  étauU  du  tpK- 

ellipss  du  pronom  ,  fairt  ieouûr 

EaDDua  ,  M  dji .  pu  anaJos'o  > 
D'uDB  foule  quiierelite.  ta-fiml*-, 
la  prtue  l'AunJi.  AiTso  fllIipM  da 
pronoB,  Il  faut  laiittr  ieauiar  la 

Pluie- 

11  ugni6e  flguréneat,  Bimiouer, 
pwaer.  as  diiaipar,  al  l'applique  aur- 

guil  s'icoaitiiH:  Lt  Itmfi  ^ieatdt . 
La  vit  iicovlt.  Lti  jourt  liaoït- 
laimtpour  lui  trop  ltnl»mtHl.  Ltt 
annAei  f^ui  ta  tout  ieauliei  depitit, 

lei ,  etc. ,  el  Hgnitje,  Sa  déhilBr ,  le 
vendre ,  dtr«  eiporlé.  Lit  produili 
eUparltnunl  l'iBoiUenl  pmr 
—   déàoueAit.  A«ec   flItipM 
n ,  Fairt  icouitr  dtt  nup- 

,  ia.  parlieipe.  Z'taii  att 

Fig. ,   Lt  Itmpi  tt  itottU ,  Le 
leiopi  pnclîii  eri  auir^. 
ECOURCKOn.  I.  Di.  Otze  carrd 

^(AlRTIiR.  ï  a.  flognep,.  cou- 
per Uw^  «JurL  ÉcOHriir  dtt  cAt' 
veux.  Scourlar  un  manlaau,  un* 
japi. 

Cet  Aabit  tel  icouti,  bitn  éeoar- 
li.\{  Ml  un  peu  ooiirt,  trop  court. 

Ecoi'tTEt  .  .e  dil  Bcurémiinl  en 
parlant  l)e« ou  ««nés  deipritoù  l'on 
ne  met  pu  ou  dont  ou  relranclio  lei 

Vauai  écauriit-  Ca  cinquième  acia 
eti.  écouptd. 

KcoDaT^ ,  ia.  parlieipe. 

ECOUTANT,  A|STE.«dj.(ïuiÉc«u. 


oAqnXIw 


ment  au  pluriel.  U  y  auail  en  Sor- 
ioBa*  dtt  étoulti  où  le  lenaiant  lei 
docliurt/iour  aKltndrtlei  ditpulet 


tace.  Vn parle  dtltilt  affaira,  il  y 

Seeurécoult,  Reli|peuie  q\ii  ac- 
compagne au  parloir  une  autre  rcli- 

ÉCOÙTE.  .,  f.  T,  de  Marine,  Coi- 

ïoile,  pour  jer'ir  i  la  dipleyer  et 
èi  la  tendre  de  tauûiiB  qu'die  re- 
çoive l'inpuliioa  du  veut.  Écouitt 
de  grpnde  voile,  ou  Grandti  icou- 
lei.  Hcoutctde  mitaine ,  de  hauitr, 
dtperroguil,  tic.  Bordtr  (tt  ieçui 
lit.  Larguer  Ut  deoulet. 


Il  iUtU  à  In  pp^l»  pour  écouter  ce 
qu^on  diHBt.  Écouter  quti/ftt  un.  Itt 
parottt  de  quafqtLUit,  Nouj  icou- 

écouta.  ieouCtt ,  k  l'iaipénMit, 
quelqu'un,  ou  pour  éveiller   l«iM- 

Ln  iaouf  tltplaul,  te  dit  iIlTn 

Tpiï.''lJi  %"!*.  Ttu'L  ZouuVu 

pleut .  te  dit  D'un  hoairae  lubie  qui 
w  laïtH  an^isp  par  lei  moiodrei 
abitaclei.  On  le  dit  auaai  D'une  ppi>- 

faile ,  d'une  «péram»  Irte-inoer- 

Fiff.  el  Sam..  PTAcoaier  que  fi'viM 
ormll».  Ne  phller  qu'une  Faible  ab- 

J^'oj  lieau  lui  /Un  i£aa  ranmlnan- 
oet,.  Une  m'éeoult  que  <£»■■  m-n'f/tt 

audienoa  it  quelqu^un.  Barlax  ,Jt 
veut  icoutt.  On  tel  renvoya  lanr 
Iti  icoHirr.  On  dit  dans  un  leniana- 
loeue.  Écouler  la  dilintt.  lei  rai- 
loni ,  ele. ,  dt  quelqu'un.  On  dit 
auui ,  écouler  Uipriirt.  lat  un»,. 
tic.  de  quelqu'un,  Lei-euuaar.  £* 


dre.  Ctprtnct  icoutt  let  flaileurt. 
Cette  jfunt ptriotineieouta  trop  Itt 
amantt.  On  nt  voulait  pat  icoutat^ 
la  propoiiliom  dt  paix  iiu'l  faiiail. 
S'd  mtpropoie  rr la ,  j»  l' écouterai 
ttolonliert.  Il  parla  d'accommade^ 
ment,  mait  il  ne  fut  au  écoulé. 
écoiitii  la  noix,  let  inipiHilioae 
dt  Wu. 

Il  »i;nilie  quelnuefbii,  Oblempj- 

vtMl  icoujar  penoitia.  On  dit  de 
mdme.  Écouler  Ici  conieiti,  lar 
avii.  rie,,  de  qutliju'ua- 

II  t'emploie  lîgur^nient,  dam  w- 


n  parian 


Kl,  lei 


n«qt<,lei  pauio^ii,  l'iBlérêL  Éant- 
Irr  la  raiion.  Écouter  la  voia  d» 
ta  aaluro.  N'icoular  au*  ta  pai- 


ECOOTI 


Il  l'icoutt  parler,  ou  abulnment^ 

lli'écoate  rro/i.  Il  s'ia^ivètetro^ 

leu.  Il  écoute  trop  ion  mtd. 

Ecooii ,  »a.  parliope. 

bn  termes  de  Manège,  Dot  mma- 

_  ÉCOIITe'ufÎ^.  m,  CeUri^i ,a  l'hfc 


Dig.tizcdbyGoOgIc 


EûM  «oudtre.  Il  na  ('«tapliiit  p^M 
qoeiUnicBUephrueliiiulière,  C*it 
m  ieoultur  aux  porlu. 

^COUTEUX,  tii.  T.  de  }tjuém. 
n  WT  dit  D^un  dwnl  dittrùt  pu  wa 


grandi  éeauliiU,  t'ieoutïtU  d'a- 
vaHl.  L'icmiliUé  dttrriir*.  Férmtr 
latÀcoutllUi. 

ECOUVII.LON.  >.  m.  Vieux  linge 
■Uaché  à  un  long  bâton,  aiec  le- 
quel on  netUiie  le  four ,  lanqu'en 
veut  enburner  le  pua. 

Il  H  dit  aiuti  <rUn  bXrument  i 
pen  prè>  lemlilable ,  avec  lequel  on 
nettoie  le  canon  lanqu'il  a  tiré .  et 

chir.  Z'éeouiHHoti  dont  on  n  ttH 
dan»  rartilUrl*  »  fait  mainltnaat 
ifune  ptau  de  nouton.  Le  manche 
d'un  £xrutnlliHi. 

ECOUVILLONNFB.  T.*.  Nettoyer 
ane  récODTÎIIiin.  Éeoui/iUoioitr  U 


pl*d.  Égvn  fui  M  hmaie  el  i 
baUtt-  Écran  qu'on  tient  à  la  mah 
Mettez  cela  devant  la  cheminée  i 
gidie  dieran.  It  le  mil  devant  mi 
«ur  mt  etrvir  d'ieran, 

ECRASER.  T.  a.  Aplatir,  briu 
quelque  choie  par  un  ^and  poidi 


U  chute  dune  muraille,  ici 
une  araignée ,  un  iniecli  avec  U 
pied.  Èctaier  die  grotiiUei ,  du 


e-écnue  m  tomti. ... 

Il  ligoiSe ,  par  eiagjritioo ,  Fali- 
gner  eiceiÙTement.  Cet  homme  ett 
icraii  (OUI  Itpoidi  de  ce  fardaau. 
Ce  Irauail  m'icrate. 

Il  l'emploie  au  figurd  dant  le  tent 
d'Importuner  eiIrémeneDt.  J»  euit 
ieraii  de  demanda.  On  ticraie  de 
vieHet. 

Éeraetr   ilmpâle ,    Surcharger 

ÉciitiK  ,  rignifie  encore  ficurë- 
neat,  Perdre  quelqu'un,  détruire 

decoaiidjritjon,  elc.  Se  voutjouei 
pat  à  un  homme  tipuiteanl,  il  voue 

un  ver,  Det  ptrtet  multipliiei  ont 
ieraté  et  négociant. 

Écraeer  quelqu'un  dam  une  die- 
cuttion,  dont  un  débat,  *-.-.- 


É"«.„, 


u-lui. 
»|  fisuréi 


pour  Uùl 

rien,  Lapuluance  romaine  icrtua 

toutti  lit  autre: 

EcixHi ,  âa,  participa. 

Il  lignifie  figur^ment ,  Trop  aplati, 
l«T  bai, trop  court.  nai«n«îcra- 
ti.  Lé  tomile  de  telle  maiion  n'a 
point  de  grAce ,  U  eil  trop  ieraii. 


ECB 

TailU  tenuie.  Taille  tnq»  eonrts 

IcMMER.  1  t,  ôterTaCTtmede 
deaina  le  lait,  Kcrimar  le  lail ,  du 


écréma  cette  tihlioMqut ,  et  eabi- 
mt  d*  médaillei.  Il  a  ierimé  la 
eargaiion  de  et  navire ,  qui  ilail 
richtmmt  chargé. 

Écilai,  im.  participe.    Bu   lait 

ÉCBÉTER.  T.  a.  T.  de  Guerre. 
Eslever,  à  coupi  de  canon,  la  créle, 

tian,  tel  qu'une  muraille,  un  ba>- 

J^d'éTrlié  ulaition. 
ËcaËTi,  il.  participe. 
ECREVISSE.  t.  r.  Animal  de  la 

l'eau,  et  qui,  selouropinioanileaire, 
va  praqie  l.ojour.|  rcculon.,  Pé- 

douce.  Écreviiie  de  mer,  Bouilûm 
d'écreoitiei.  Soupe  aux  écreviuei. 


\.,  AU»r  àreeulom comme  lu 
eiei,  ou  limplaDienl.  ÀUer 
t  tel  écreviitei,  ledit  De  quel- 

dont  lei  aSairei  recalent  au 


vitee,  Aïoir  le  «iiage  trop  haut  en 
couleur,  ou  Rougir  beaucoup. 

En  Aitroii.,  Le  eigne  de  l'Ècre- 
viiie.  Un  det  lignci  du  lodiaqne, 

le  Cancer,  fe  eolail  entre  ilani  le 
ijgni  dm  l'Èertviite  vert  la  fin  de 

ÉCRIER  (S'J.  T.  pron.  Faire  un 
grand  cri,  une  exclamation.  Quand 
il  vit  cet  homme  venir  à  lui  l'épée 
nu*,  Ui-icria.  IliutierU  de  dou- 
leur. S'écrier  ^admiration,  de 
frayeur. 

Il  lignifie  pliu  ordinairement,  Pro- 
noncer quelquei  parolei  en  criant, 

m'écriai  que  c'était  une  injuelice. 
Eh  quoi  S  iécria-t-tlte,  troui  durin 
la  paràarie  de... 

ECRILLE.  >.  f.  ClAture  de  clajon- 
nage  qu'on  pratique  à  la  dlTcharge 
d'un  étang,  pour  empêcher  le  pou- 

ECRIN.  a.  m.  Petit  coffret  oA  l'on 
met  do  bapei,  det  picrreriei.  SU» 
apporta  l'ecrin  où  étaient  eitpltr- 

II  te  dit  auui  Det  jovaui  conteaui 
daui  un  ëcrin.  Vn  bel  éerin,  Vn  rl- 
cA.  écrin. 

ECRIRE.T.  a.  {J-éeri>,  tu  écrit,  il 

ili  écrivent.  J'icriwii:  J'ai  écrit. 
Téerivit.  J'écrirai. J'écrirai! .  È^le. 

^ue  j'écrive.  Que 

'ont.)  Tracer,  foi 


Que  j'écrive.  Quej'éeriviiie.  Ecri- 
vant.) Tracer,  former,  fij 
teltrci,  dei  caractèrei.  DaE 


«CE 

oUrenpMe  tmjsnra  afcilwMM.  It 
lalt  lire  et  écrire.  Il  paite  aa  via  A 
écrire.  Maure  d  écTre.  Enmgner 
4  écrire.  Montrer  d  étrire,  Lei  m»- 
cleru  éerivaient  eur  dei  lebituee 
enduitee  de  cire.  Il  écrit  bien.  U 
écrit  mal.  Ecrire  avec  un  erojfon , 
avec  du  charbon.  Écrire  nr  H  ea- 
tu.  Écrire  tur  la  muraille,  taire 
en  grottei  teltret ,  an  lettrée  cmpi- 
tauj.  Écrire  avec  ion  tartg. 

U  lignifie  parlïcuUèremeiit .  Re- 
prëaeoler,  indùper,  noter  par  le 
moyen  de  l'ciriture.  Écrives  ctbi 
lur  une  feuille  d»papi*r,  doit  iw- 
Ire  journal,  lurvoi  tatUttei.  Cela 
mit  écrit  de  te  main.  Il  Ca  écrit 
'  :lée,  Év'ire  ea  dépem* 
~  "IT,  Cerir*  eon  nom, 

larit  qu'il  a  été  imptovlté.  Boire 
deiconventiam.  OndhdaniaDasBa 


haauei 


mutique,  unair,  etc 

Se  faire  écrire  à  U 

qu'un ,  m  Se  faire  et 

iirtedn  portier  pour 


'  S-éerir*  i 


écrire.  On  _.. ,  _  ..      

porte  de  quelqu'un, 

Ecai»,  M  dit  aui»  eu  {Mriant  Di 
la   manière  d'orthographier    "— 


Il  aignifie  quelquefoû  alHolimeat, 
l'engager  par  é<Tit.  //  n*  tuffitpat 
te  donner  detparolet.  il  faut  éenrt. 

Eciiiiia ,  lignifie  figur^mcU,  Cam- 


fT; 


cooipoie ,  < 

ï«i( .  un  dlûw^'É^îr^lm'J^ 
loire.  Je  lui  ai  écrit  dix  lettrée 
ani  obtenir  de  réponte.  Écrire  n 
uvTage,uiieliiiloire,iailr*iU.C*t 
uteur  a  écrit  de  nombreux  ouvra- 
91 ,  a  beaucoup  écrit.  Taurlet  au- 
piriqui  ont  écr'a  tur  celle  maliire. 
ierire  en  proie,  en  vert.  tcrireeK 
(fin ,  an  grec.  Il  ett  laiu  c«tM  A 
crire.  Potier  la  mdt  à  écrire.  H 
e  mâle  décrire. 


.  Écrire 


conp  de  tempt  ni  de  réfleiiea. 

Abiol  ,  Écrire  d  queiqu'am^Lni 
écrire  une  lettre,  dei  letim.  Je  bd 
ai  écrit  deux  eu  troit  fbit ,  il  ne  me 
fait  point  de  réponte.  Je  n'écrie 
point  dant  ce  paut.4d.  Jeluiaiécrit 
turlanaittatxedeenfiU.tnrU 
perle  qu'il  a  faite.  Je  vou  écrirai 
de  Saplei.  Je  lia  là  écrit  de  ■••■ 
lit.. 

Ecrire  quelque  choeed  quelqu'im. 
Lui  faire  laroir,  lui  &ire  camÊttr* 
quelque  chow  par  lettre.  Jibdat 
écrit  la  mort  de  ton  père.  Je  bd 
écrirai  toulei  lef  nouveilti, 

Fig.  et  fam. ,  Eoire  de  bemu  em- 
ere,  de  la  bonne  «wrrw  d  quel^'um. 
Lui  écrire  d'un  Ion  ferme  cl  Miite, 
loitpour  lui  faire  de»  reprochai,  tdt 
pour  lui  intimer  un  ordre. 

Ecaïai ,  ledit  particulièremmt  D» 
genre  de  Uyla.  //  ut  ttivaiit,  axif 


DionzodbvGoOglc 


ECR 

If  R»  utilpat  ierhe.  It  ieril  clalrt- 
mml,  éligammenl.  Il  ierit  mat, 
ptaiêmtnl.  Tmu  ceux  qni  ierivtnl 
tien.  Cet  homna  parlt  bien ,  mail 
«  ieril  mat.  L'art  d'écrir: 

Il  lisnifia  encora  fi;u ruinent  , 
AtÉDcer  quelqoe  pnpositioa,  ensei- 
gatc  nos  doctrine  pur  écrii.  ^W*- 
lotta  icriliiatUi  atântaux... 

Ecmiii,  ledit  ëgilement  Dei  coni- 
potitean  de  miBiqiie.  Grilrg ,  Fat- 
ti^o,  otU  beaucoup  écrit. 

Eïimii,  en  termes  Je  Pratique, 
Eipowr  K<  raiKnBdansunereauete, 

à  écrire  tl  produirt.  Cet  avocat  a 
écrit  dam  file  affaire,  il  a  tait 
pour  un  tel.  Il  plaide  bien,  maii  il 
écrit  mat.  Il  écrit  et  ne  plaide  pat. 
Fig.  etfim.,  À  mal  exploiitr  bien 
écTir*,   se  Jit   Lorsqu'un  homme, 


Il  ^re.  Cette  phrite  Tieitiit. 
BcmiT,  iTi.  participe.  Convtnlioii 


écritat.  Biieourt  écrit 

La  laiau* 

parlée  et  la  langue  écrite. 

ProT.,  Cequieitéc 

rit  etl  écrit  . 

Ilne«r«rien%h«aB*i 
écrit,àeequi«élédc: 

ce  qui  a  été 

Tenu  par  «crit. 

Fia..  Cela  était  écri 

aaa,l,U 

que  cela  »- 
la  deiliné. 

r»i(.  Ondit  de  même, 

ucM  Ondit 

pare^We^eat.  Cela  éta 
Tt  filtre  du  deitin.  On 

(  écrit  datu 

técrilgii:.. 

tortoat  CD  parluol  De 

quelque  «ra- 

Sui^non  cou- 

^Bt.  Il  eit  écrit  que 

/en»  gagne- 

i  Don 


d'an  parcbemin ,  etc. ,  lur  lerji 
aécnl.  Ce  n'eilpai  H»  papier  blanc, 
c'eti  un  pof^er  écrit.  Papier  écrit 
d0t  dtuxcatéi. 

;njfie  quelquefoii  HEurJmenl, 


ÉCKIT.  t.  m.  Ce  <{ui  est  i^crl 
du  papier,  lor  du  pÂrchemio 
Outl  écrit  tit-cflà  ?  //  lira  un  icHt 

Il  se  dit  principaIclDcnl  d'Uo  acte, 

-reiition.  Signer  un  écrit.  Faire_  un 
écrit.  Écrit  loat  iting  privé.  Ecrit 
•  doubtt.  Il  tit  hommede  mauvaiie 
fol,  il  plaide  centre  ion  écrit.  F'oiu 
jt»  poûoa  pat  te  mrr,jtn  ai  ■— — 
ierit. 

Mettre  par  écrit,  rédigtr  pa,r 
éerit,  expoier par éerll,  etc..  Ecri- 
re (fuelque choie ,  ou  le  consigner, 
l'ei|HHer  dans  un  écrit,  dant  un  md- 
moire,  etc.  Mttiei-moi  cela  ,  celte 
adraiie  par  écrit.  Il  voulalque  cet 
Initmtliont  faiitnl  rédigées  par 
écrit.  Sxpoter  leiraiienipar  écrit. 
Ou  dit  de m«me  populairement,  Cou- 

En  Procédure,  InitrucCion  par 

écrit,  InilTucIton  daoi  liquetle  lei 

parties  eipoKntIcun  moyens  leule- 

ment  perdent;  aprte  quoi,  il  eil  bit 

10HB  I, 


lenienllogue 
parécril. 

Ed  Jurispr. 
Prcui-e  quf  ré 

Intlruiri  une  affaire 

Preuve  par  écrit. 

mlled 

unfcrtt,  per 

"Vitt-'Z 

choH 

icTil.txnr 

m   reitouvenir,   Ea 

■écrire 

inrwi  lablet- 

^■ErÀT 

rSï 

Trage  d'espn 

de  p 

'e  goût.  Écrit 
eéditHux. 

r«I  un  ëcri 

plein 

pollilipie.  De 

écrite 

brcà 

mil  un  écrileau  pour  faire  lavoir 
qu'il  montre  à  tire,  qn'it prend det 
peniionnairei.  On  pendit  le  con- 
damné avec  un  éerileau  devant  tl 


nceetiairci  pour  écrire,  encra,  p- 

qi^on  porte  avec  toi.  Èeriloire  Je 
eitne,  iTlBoIre,  de  cuivre.  Écrl- 
loire  rf"  cabinit,  Écriloir»  de  bu- 
reau. Écriloire d'argent,  de  verre. 
Éeritoirt  bien  garnie. 

Il  se  dit  quelquefois  abusivement 
dUn  Taseoù  l'on  met  de  rcncro,  et 

inp-ier. 

ECRITURE,  s.  f.  fart  d'écrire, 
do  retracer  la  parole  par  des  signes 

convenus.  On  leur  attribut  l'invtn- 

II  seditautiîde  Caractères  écrita. 
On  a  voulu  effacer  récriture.  Ce.l 
dt  vitillt  écriture.  Belle  écriture. 
Mnuvaiie  écriture.  Écrilurt  diffi- 
cile d  lire.  Hcrititre  bâtarde,  ronde, 
coulée,  etc.  Ècriturt  en  lettrti. 
Écriture  en  ehiffrtt.  Ecriture  lâé- 
roglypliique.  faux  en  écrilurt pu- 
bhqui   ou    authetUique.  Faux    en 


'a  égalcm 


:r£ 


ÉcHiTHnts ,  au  pluriel ,  ledit, 

ftit  ji  l'occasion  d'un  procii,  d'u 
affaire  litigieuse.  Çuai  eit  favoui 
qui  a  fhit  voi  écrllurttf  Cet  éa 

'"rraîrC^i»^».  xênTMe.  ! 
»res,  le»  regislrei  d'un  négoclan 
d'un  banquier,  etc.  Celle  ta^on  i 
parler  a  vieilli  :  OD  dit,  Ttnir  lu 


'Écrilur*  lainle,  ou  liinpteii 


unuv,....  .v.~...vu.v  .j  nouveau. 
Noue  litoni  dam  r  Écriture  lainle. 
Il  a  dlé  pluileuri  patiaget  de  l'É- 
criture, t'eil  oux  pt'leurt  d  noue 
expliquer  ttt  Écrlturtt ,  Ut  talnltt 

ProT.  et  fi;.,  Concilier  lit  Écrl- 
lurti.  Accorder  lei  choses  qui  pa- 

ËCRIVAILLECR.    i.  m.  Maniaii 

auteur  qui  dcrjl  beaucoup.  On  dit 
quelquefbii ,   Écrivaiiier,    L'ua  et 

ÉCRIVAIN,  s.   m.'  Celui  dont  la 

tuëlle"^"  'd'écrire "mïe'mnlrer  * 

écrire. /(oauafraufre/'oi* A»  ^n-J- 
oaini  j'urit.  C'eil  un  tcrioaln  fort 
habile.  On  l'emploie  rarement  en  co 

n'ie  disait  autreFoii,  nirleiVaii- 
seaui  de  l'Ltat,  de  L'agent  compla- 
blc  chargé  de  tenir  les  registres  ea 


eriurlHlii 
IF  se  djt  encore  Du  cf 
barquû  sur  Ici  grands  hi 

y  remplir  des  (onctioni  analogut 
L'écrivain  a  quali'' 


lirait 


ret^lr 


DHurci ,  des  pf 


'Hit  public ,  Celai  qini  écrit 
pour  le  public  dei  lettrei ,  dei  Dié- 
—  --—.,  des  péliliont,  etc. 

—  -      'd'Un  homme 

maavali  écrivain,  Vn  écrivain  iné- 
dloert,  Ctit  un  txetllnt  écrivain, 
un  écrivain  célèbre,  Ltt  mlUcurt 
écrivainrdunitfiiècli.  Lttgrandt 

Abiol.,  Vn  écrivain.  Va  auteur 
distingné  par  les  qualités  de  son  ity le. 
Il  faut  de  totidet  étudit  pour  fbr- 


^  ïcBOU°^m!°F 

fer  ou  de  toute  «uti 
percée  en  spirale , 


écTOu.  L'arrtl  portail  qut  ion  éerou 
lernil  rayé  It  biffé. 

ECROCeLLES.  I.  f.  pi.  Maladie 
dironiqne  dans  laquelle  le  lyitèma 
lymphatique  est  particulièrement  aF- 
(eelé  :  elle  le  manifeste  par  la  dégé- 
nérescence tuberculeuse  des  gland  ei 
superficielles  ,  et  qiécialemenl  de* 
glandes  du  cou.  Les  médecins  disent 
plus  ordinairement,  Scrophuttt. 
Avoir  lu  éeroueltit.  Le  roi  dt 
Franc!  toucAaIt  tel  écrouellei  en 
ctriainei  oecatïeni ,  d'aprèi  l'opi- 
nion populaire  qWtn  Iti  touchant 


ab.GoOglc 


rarrCfUtiOD.  Onl'microué  ielj'our. 
M  M  iU  arréU  ,t  icroui.  Il  fmt 
ierpui  à  Sainlt-Pilagi: 

ficuoni.it.jurtidpç. 

eCROUES.i  f.  pi.  EUtioD  ril» 
An  la  dëpçQH  ds  bouclw  delà  nui- 

âgnétularrtlin 


ÉcRom 


•.  BiUrt 


BCROUISSËMErrr  i.  m.  AdioB 
Jjcrouir ,  <m  La  rëiulut  àe  ctU* 

lEcîiOULEMENT.  *.  m.  Chule, 
Awnleaient,  eo  lool  on  *n  ptnn,  d» 
lerm.  Je  muraillea,  d'ëdiGca  mil 
MiiUqui  ,  ele.  L'icrmUtamU  if  WM 
■Hj/i»  rf»  /a  KarallU. 

ECROULER  iS'J.  T.pron.  TonlMr 

iTiai  toup  à  t'ieroultr.  La  ntniioii 
^icnmla.  Krec  ellipH  du  proDon  , 
rouM  /■««,  icnuUr  ta  mainn. 

Cil   «mpin   t'icroulail   dm  leulti 

Étiortii.  II.  participe,  tf UT  ^poH- 

'éCROATER.  T.  1.  At«r  11  c»aie. 
Jt  faui  icroàltr  le  painpour  eêiue 
qtunimt  pat  dt  dtnit. 

izm.  ÙÈ''«d).  T.  dé  Manufac- 
tore,  qui  l'emploie  princtpalemenl 
danicctioçulioiu;  £>'>  ^cru  Cella 

uà^M*  fû'ieru  ,  Ce'iui  qui  n'a  ^i'nt 
ël^  laië  -  ToiU  ien* ,  Celle  qui  n'a 
peint  jl^blucbie. 

KCT 

ECTROPIOn.  *.  m.  T.  de  Mé<Icc. 
fteartrwiiKDl  dei  paupières  eo  de- 
hen   Dana  le  langage  srJinaïre,  on 

ECTÏPE.  ■.  f.  T.  d'AnUquaire. 
Copie,  empreinte  d'une  médaille . 
d'un  cachet  ;  ou  Copie  figurée  d'une 
ilIKr^tian.lla'lieilti. 

ECU 

ECU.  •.  m.  Eipèce  de  bouclier  que 
perlaient  au treloii  let  civalien.  It 
allait  ton  ieu  perci  di  traitt.  Co»- 


eoapi ,  iFaïahi,  éearItU,  tic.  L'éeu 
d»¥r,nc,. 

EcET,  K  dit  en  ouIred'Unc  cerUine 
monnaie  d'argeot.  Éca  dt  Iran  li- 
mi  ou  Ptiil  icu.  É^H  dt  lix  livrtt 
OD  de  tii  /hinct.  Ua  in  4*  elnq 
/tvnu,  LaiHoiaaliJ'uTiécu.  Pautr 
néa^.Vnitmdt  franc:  Vniai 
A*  B'wièrt. 

Il«enifieéï«l. 


e  de  la  valeu 


1.  Mille 


ieut.   Cm  mlUt  *cm.  //  a  milU 
fcut  da  rtm*. 
.Fan.,ita»r<ëciinrdrN,Tb<MU- 


SCD 

ProT.  Mb.,  C«f  le  p*f  mm 

coup  d'argent  comptant. 

Par  eianérat.  et  fam, ,  jiftir  dtt 
iat  i  rimuer  i  la  patte ,  Bin  loii 

,  fam..1l'aiiolrpaiiaiieuvaiUaiit, 
Etre  Fort  piun«. 

ProT.,  Lu  vitux  anlm  Ut vhnx 
ieui  nml  let   meitUuri,    ou  plui 

ProT.  tlSg.,  fohi U  reit* dt  HC- 
trtécM.tl  plut  onlioairemeot,  fouJ 

è'nd-^'  Aâ*ien"*''X>l*âied-or 
qui  a  eu  direrKi  Taleun  hIod  let 

tout.   Par    •ppntiUoo.  eo  appelait 
L-iru  J'irgeol  Kck  ifana. 

compte  Talent  Mixec 
<On  pavait  ttl  épici 


le-quau 


■l»menl  an  ieur-quarlt. 
Quart  diCL.  Ancienne  moni 
d'irgcntqui  lalait  d'ahordquiod 

lalu  »u>ent  daiinUge,  fan* 


ptta  de  qt 

ÏCCBIE 


Trour 


lER.  . 


.  pour  T  faire  pauer  lei  Kkh\tt 
iti/  a  ordiitairement  deux  éotibiari 

^ECUerL.  •.  n.  (On  prônons 
Éttull.  )  Rocher  daoi  la  ner.  Dait 
gerenz  écteit.  Nav'aHrr'Iani  ui 
mer  pleine  dicueih.  Êmler  » 
ieutil.  Donner  lur  ni  iaiail.  €■ 
vaiiieaui'eii  iiiié  eenire  un  ieutll 
Ce  part  eti  firmi  aar  det  iaaili. 
Il  10  dit,  Rgurénieai,  Det  chsie 


Le  monde  etI plein  d'4eaellt.  Uf«ul 
évilerceta  temme  un  écmeit.  CeH 
unicuÊiloU  teiplnt  auttétfonlnau- 

l'rege. 

ECHELLE.  1.  f.  (L«  lellrei  U  E 
font  une  teyle  »l1abe  dam  ce  net 
el  dant  le  wiTint.)  Pi»ce  de  va»- 
•elle  d'argent,  J'élain,  de  boit, de 
larre,  etc. ,  qui  terl  le  filut  oomiDU- 
nément  t  n^eitre  du  bouillon,  du  p<- 
tagi.elo.  KcnelUenavene.  Écaeltm 
d  oreiHet.  Laver  lie  icueltet.  La- 
veuied'écuellei.  Uanioei Le  dernière 
loFulion  ,   écueltei  te   prend    pour 

Fig.  el  bâta. ,  Rogner  ï-ienetl,  à 


écuelle  à  chat ,  le  dit  De  quelque 
efaoHdeule. 

Fis.  et  pop, ,  /(  s  bien  plu  Aant 
ton  «cufUOi  le  dit  D'une  i^noone  à 
qui  d  eil  arriié  beaucoup  de  bien. 

Prov.  et  «g. ,  ktàre  tout  par 
irutlltt,  ^e  rien  épargner  ponr 
faire    grand'  obère    t    quelqu'un. 

^nt  par  écaeliet. 
ProT.  et  Bf. ,  Çwt  teaimd  *  V4- 


«mU*  d'aMvl  a  eamtiid  mmIdèJ. 
Quand  oa  conte  lar  luinii,  on  «et 
•eureot  trempé  daot  ta  tefiinmm. 
■  ig..  tu  ee  ranammoéa. 


Arther  de  l'ienelle,  Archer  qai 
ëtail  cbargé  d'arrêter  let  ■endianla 
et  de  let  inener,k  l'bèniul. 

EnBotan.,  ÉeiaUe-d^ea» ,  PlaM* 
ombelliRre  qui  croll  dame  Im  naré- 
cagei ,  et  doBI  le*  Jinillet  ieM  •••- 


m^frandeimeUi 
fiCUISSER.  T.  a. 


Det  bvtict  et  de>  otulien  qui  e>lii»»- 
lent  par  derrière  lur  k  (aies.  Èattr 
dee  nMfwn.  Keater  det  hellee.  Cet 


>/iinfnHrDA*M«A'l 
M  •'emploi' 


Mui  «Tce  )«  pieXM 
nel.QnandmHifmImreitIrÊm 
It  ('inb  faeUemmU. 
£(iii(,  il.  p*rli*ip«.  Dm*  iflltrt 

TcUMANT.ANTE.  adj.  QaiicDB, 
qui  jette  de  réCVRM.  L*  mer  ior- 


ICUME.  t.  f.  Etpèee  *t  m 


liquide  agité,  èchauSê,  • 
det  fiait.    L'iaum»  d' 


IpM    fUl 


U  >e  dit  Buui  de  U  ban  de  qiMU 

fi^t  ou  en  colè're.  l?^ewH  iTtm  «lo- 
ua/, d^mn  eJuen,  afr.  On  le  «t 
queiquebii.  dana  aa  moi  aaatogsa. 
en  poHaal  Det  porteanet.  ^lîmed 
cet  Àomme  etI  en  eoOre,  fécmmr  <M 
larldelaioeate. 

Il  te  dit  ital—tet  de  La  aaew 

St'aïaaue  tac  le  cerpt  da  c^iil. 

Abuii.,  ÉCMOH  de  mer,  Eqièn 
de  terre  Irèi-blaDche ,  fiae  el  eaa- 
taente,  doit  let  OrioaU»  loat  éct 
pipn  t  faner.  Vite  pif*  d'itume  A 


Uei.  CetI  rale«M  de  ta  eatUti.  da 

ÉClJHGNIClTfi'.  lîCUHÉmQVB. 
ÉCUHbniQUKHKHT.  f^^fet  Otca-  ■ 

^cÙmER   t.  a.  Se  caBTrir  A'éca- 


K  deamai'  de  op/èiw,  de  raye; 
Pnl.  cl  ban. ,  Il  *ttom  aemm 
an  vorrof ,  w  dit  O'oa  bfii  qi 
de  colèr*. 


éeqoede 

ECDHH 


^.etfim.,K^trl»em 
Vitra  m  panaiM,  ttenagn 


'ir.£ 


DionzodbvGoOglc 


ttteùiti,  EiwesT U pirMeiw. 

6cnM,  (iUBifia  qMrqaefe»,  flgli- 
r<DtMiI  al  bailitecmeBt,  rrvndre  ;à 
Ml*,  littpt^oul ieamtrittina^ 


marmUri.  Ûo  jMra.ile,  et  Un  nu- 
La  premier*  de  iwi  iIimii  locuiioni 

ÉCdMEini,  tVSE.  idj.  Qui  eit 
eliârEé  d'éeuDiB ,  quijcllB  beaucoup 
d'tuun».  F/oli  icumiux.  Boucht 
éeumtutt,  U  ne  l'emploie  guère  ^u'vo 

ÉCUNOIftE.  >.  I.  Uxentile  de  cuU 
«ne  fait  en  forme  de  iDiller  plate. 


r'- 


parlant  De  la  taiMelIe,  de  t»  ba^erie 
4«  euidae,  au.aHtrei  u.leiuil«t  de 
méiatnatan.Éairirdela  utiiitile. 
il  faiU  teioftt  en  eiaudroni,  eti 
fOUoHt.  OH  ehmtt.  ÈcunraiHc 
di  la  lia,  aotB  du  tablon.  On  dit 
•noi.fnreriiajMUJi.  VejelCeun. 

Eccal,  it,  participe. 

ÉCUflEUIL.i.in.Piiltqaadnipèdo 


>   Ro> 


T"Z 


lilé,  qu'il  uule  de  branche  en  brin- 

«VHIAV  ,  t'om^rtiQ*  At  a*  4una. 

tttmiii  d  apprivoiiir.  ttt  émnaHi 

Tig.  ei  Hm. ,  ('<•<  on  étomdt ,  H 
«if  w/*  MnBiH  H  dcar>»U.  h  dit 
D'un  jeune  homnie  Tif,  i^millanl,  qui 

ÉCUHCUR  ,  EUSE.  i.  Celui,  eelte 
ni  écure  la  vaiuelle  et  la  ballcHe 

ÉCURIE.  1,  r.  Lien  destiné  1  léger 
dei  chevioi,  des  muiett,  etc.  Menti 

de  rècurU.  £cutit  bi,n  garnie,  la 
tour  du  4oir\et.  Iti  icuritt  du 


Prendra  dti  pi 

mal  e>l  arriTi,  quand  a 

lempi  de  l'éviter. 

Pni.  et  if  •  C'"!  f 
ricurie.teihDuaetlum 
■la  dea  frai»  d'entretien 
^'aucuM  utilité. 

Ée»>a.Hnlfieiua»,T 
pafe  ^1  canprand  «cuj'i 


firmea  ttt  partit.  L» 
ia  .  Im  iMilt  écurie  du 
1  dt  la  grandi,  dt  Im 


«  dt  réeurle,  <i«  éeariei.  Il  d. 


EC0 

EcetHi.eti  terme* da  Jirdiaifs, 
•icnifie,  Ua  ■wroeau  d'énone  par- 
laat  !>■  nil  «a  un  beulMi,  que  l'iw 
nHie.  BU  DHIDeRl  de  U  idie.  i  ane 
Jeune  braBcbe  d'arbre,  pour  l'iaië- 
rer  «aire  le  boii  et  l'éertrce  d'un 
autre  irbre.  Grtffir  em  énmv.  Ce 
J4^dhtlrr  fait  Im-Hen  a»  iei 

ÉCliSSONNER.T.a.  T,d" 
Greffer,  eatt 


d'^rkuk. 


ealt.  Petit  conleau  don 

ÉCUVER  :m   Iliediiall  ancien. 

«ait  et  iccoDipacniil  un  chevalier 
qui  portail  ton  écu   et  lui  aidait  j 

Kendre  ta  armea  et  à  le  déurmer 
1  cAtualiir  accomfagné  dt  toi 

JEctri»  ^eitanulLe  litre  que  por 

de  la  plui  haute  qailiié  .jiiiqul  ci 
quib  euuent  été  nmé%  chevalier, 
avec  let  cérénoniet  d'uia[;e. 

perlaient  «uirefoit,  en  France,  lei 
>iniple>  et-ntilihommei  d  le>  anablia 
Il  itnil  dfftndu  dt  prendre  la  f  un. 


Li  grand  icuyer  dt  Frunot.  L» 
prtaiier  icHymr.  Cela  n'til  pat  dt 
Lt  ehargt  de  téeu]/tr.  Menytr  ta- 

Il  lianifie  auui.  Celui  nui  enteiene 
k  n»oIer  à  chent.  qnl  dre»e  1» 
clievaui  au  nnoége,  Ltt  icuj/tri  du 
roi.  Ecytr  dt  la  graadt .  dt  Ut 
petite  écurie.  Il  apprend  à  rnonltr 
d  ehtvat  ehet  ttt  tcuuer.  Quel  lit 
récuser  qui  Hem  c,  manège? 

Cet  homme  tel  ion  écuuer ,   11 


Balle» 


vbI. 


et  dmi  la  cavalerie  :  la  lige,  plut 
haute  par  devant  aue  le  sencu  ,  eit 
hrjement  échancrée  «u»  le jaret. 
Ecuiaa  ,  >e  ilit  encore  de  Celui  qui 


Écugerde  main,  par  op|M><ltion  1 
Écagtr  eavalcadaur.  Celui qnidan- 

ter  en  loilure.  etc. 

Éiuyer  tranchant,  OflL-icr  qui 
coupe  leB  viandei  à  ta  table  des  ruii 

JÊcui/er  de  bouche ,  de  culilni, 
d'Une  perche  deboii  Siée  le  lonffdu 


EDDA.  a.  f.  Nom  d'un  eëlihre  re- 
ooeil  mytbolagiuua  da*  aneiena  pe«< 

tXddti.  VMddaiÉH.nouvragtdê 
poéiiepluUl  qu'une  hlHùiira. 


i£[tEN.i.ifi.  (Oapi 


aao*  Èdh,:) 

Kuiii  uuv  I  EDniuTV  flwnte  doBBA  au 

Par«.ll.  terr«l,e, 

KDENTER.  V.  a.  ilter,remir>le* 
denta  d'une  uie ,  d'un  peig»  .  ate. 
lia  idenli  mm  peigne,  romt  édeie- 
larwt  (ifffte  «la.  va  l'ainpleie  «ano 
le  praaoai  per«Ba«t.  -Va  peigne  ^ 

Farâ",  ijniÏHW^denlt,,  Dm 
neiHaqmn'apInade  daota. 

EDI 

ÉDinANT,  AKTE  a4i.  Qui  parte 
É  U  vanu  ei  1  la  piété  par  l'eiempla 
DU  par  le  diaoenn.  CtU  tu  édi/IÀnt. 
llmine  une  nia,  '/  a  aiie  ernidnilt 
trèt-édifimnle.  CttI  vn  livet  idi- 
fiant.  Il  a  fuit  un  termon  fort  Ut- 
/Ual.  IlprteÂtd'mttmaniirtlrit- 
éd-lfanlé   Ctlant»BHèrti.l.lltna. 

Xma  neti  plBi  idtftan-   " 

U.,  M.llt---- 


eiilFICATION.a.r.  Acti 


ta  itmpte  dt  J, 
Il  ledit.auflguré,  Dea leatHiieMa 

mint  uH  aie  p/em*  leidifleatioH. 
Cela  eit  dt  ptu  dMi/leatlon ,  de 
frandt  àd-fltaiivn.  fntre  ltt  cA»~ 
ltt  pour  la  gloirt  dt  Ditu  tt  pour 
féd'fitailon  du  procÂalH.  Bir*  un 
-»f  ■fM'peatlm. 

EDIFICE,  a.  m,  Bllrneal.  Ou  M 
a  paHaat  D«b 


Il  <B  dit  aBuréBient ,  de  CertafiMM 

tioseï  Ibmééi  par  riuemblage,  le 


parti.  Un  leul  éciee  renoms  tout 
r/ffire  d.H,  tor-tme. 

EDIFIEH.  v.  a  UtH-  OnaelaHit 
f^re  (fTi'en  parlMi  Uei  (empta  et 
aWrei  ftramli  btliatenta  paWie*, 
Éd,ptr  un  temple  ,  un  palali .  ttt. 

lliigaiAe  ficaninKnt.Uierdeaea 
antottté  pour  étaMv  l'ardre  at  la 
pari  ;  et  llora  on  J'opiKne  ordhMlr^ 
ment  )  Détruire,  jn^a  daiM-1e  aew 
de  BeDleverser ,  mettra  le  déaordr*. 
fou»  Mer  envoyé  pour  èdifitr,  al 
M»  pat  pour  ditrum.  Il  dMmU 
mulZ.fid.fltr. 


*h  ptéU,  I  la  vwM.par 
AV 


dbyGoogle 


fi60  EDI 

l'eiemple  ou  p»r  le  diiconn.  ÉM- 
fiir  Uprçchain,  Èdifitr  $tidomti- 
llquti.  KJifitr  teul  It  monJt  par 
ton  aimpU.  Se  vit.  tét  aclioni, 
H,  parole, .  tout  édifit  on  M.  La 
iecixtrt  dt  ce  livre  idiftt  beavcoap. 
Cet  homme  prtcht  d'une  maniirf 
qui  idip: 

Il  «gnifie  encore,  Salubire  p(r 


E«ri£,  SI.  pirlicipe.  Touché.  Il 
l'an  retourna  idifii .  Irii-idifU  da 
itmon.  H'élee-vout  pat  idifii  d* 
etilt  ponduiltt  Atcc  li  n^niuon  ou 
■ne  fmdierht  mat,  iliigniHe,  Scan- 
Atïité.  Il  lortit  mal  édifii  d'un  pa- 
r*il  dlieouri.  Il  n'eti  pat  trop  idi- 
fii, foH  idifii,  il  erl  atin  mal 
idifii  dt  te  qu'm  tel  a  fait. 

EDiLE.  >.  m.  Mapitral  nnuin  qui 
aTait  iupcclioa'iur  lei  ùAi^ctt  pu- 
bli»,  Mir  I»  jeu» .  etc.  Kdili  aint- 
U.  .Édile  p/^biien. 

EOILITE.  >.  t.  Marlitralure  de 
l'édile.  Oilenir  i'idiliii.  Kxeretr 
-      ■      ■  jg(iju„t_ 


dit  Èg,\tn 
le  uagittrature.  Ptndant  nm 


t.tetédltidetemptreurt 


il  plui  partïculi^reneni 


ordonuanco  de  n 


laédil.  Relirtr  un  lidil.  Ranouv— 
■  Urua  èdil.  Interpriltrun  idil  par 
nu  diclaration.  Lu  édilt  du  roi. 
La  révocation  de  fiilil  de  Nantee, 
L'édil  dit  eontrûlet,  dt  duili,  etc. 
Lee  déctaratioia  ilaient  daliei  du 

iditi  ne  Citaieal  que  du  moit  et  dt 
lannit. 

Chamir*  de  l'idil ,  le  diiait.  daat 


bn  iutituée  parl'iklïlde  Naalei.pour 
c«n  natln  de>  alhiro  ds>  proleilaoU, 
Al  qui  éUïl  mi-partie  de  catholiques 

éditeur',  t'm.  Celui  qui  Fait  int- 
pHmrr  l'ouTrage  d'autrui  en  le  don- 
•uit  quelque!  ttùas  pour  l'âdilion. 
Cet  ouvrage  parait  avec  une  pri- 
face de  Itdittur.  Vn  iditeur ano- 


m  In^ilim*  iditien ,  r 


te  CédHioH  a  iti  tàite.  Une  belle 
idition.  Vne  édition  fauHut.  Mau- 
vaite  idition.  Édition  correcte. 

Édition  prineipt,  La  première 
Milion  d'UD  aolear  aocirn.  l'idiHon 
princept  dé  P^ïryile-  Consulter  une 
ijiflon  pHneept. 


pied  iTidredon. 

Il  K  dit  au»i  d'On  couTre-pied 
d'édredon.  Acheter  un  idreden. 


ËDUCATIOH.  >.  f.  Action  d'éleTcr, 
de  former  un  enbnt,  un  jeuue  hom- 
me ,  de  dërelopper  te»  facuUct  phj- 

liQDilîe  umi .  Le  r^iullat  de  celle 


^iducttlion.  Traili  d'iducalion. 
Règle  iCéduBallon.  Se  livrer,  te 
coniaerer  à  tédaealloa  de  la  jeu- 
neiii.  Prendre  loin  de  tiducalion 

•triafantt.Bonniiduealion.Éda. 

ion.  Faire  l'éducalton  d'un  jeune 
homme.  Donner  del'iducation  à  m 
tnfanli.  Il  n'a  guère  profité  dt  ion 
éducation.  Son  éducation  a  iti  ni- 
gllgie.  Il  te  itnt  de  la  bonne  idu- 
'  n  qu'il  a  retue.  La  bonne 
ation  rectifie  tel  diipotillont 


uvraga  qu'ili  publient  k 
leon  frait. 

Éditeur  retponiabU ,  Celui  kh» 
la  reipoDiabilité  duquel  paraît  un 
journal .  une  Eeuilie  périodique. 

EDlTIOn.  1.  f.  Imprewion  et  pu- 


1  livre,  Kit . 
1  premi^  ■  ' 

np^irei  qu 


as 


ta  tta 


e  idition  d'un  OHura». 
luguitin  de  l'idition  tTH- 


Xatie   de   tidUi, 


Maito 


d'iducatlon ,  Maiion  d 


il  éducation  pour  teijtunii  demol- 

Educitioh  ,  tii^ïfie  quelquefoii,  La 
connaiuance  elle  pratique  de>  u«- 

It  n'a  point  d'éducation.  Il  eiliani 
iducation.  Il  manque  tout  à  fait 
d'éducation. 


SFP 

pariîef    uUbm,    atcalinei,   ftàia. 


oai ,  la.  participe.   Tient 


EFA 

ÉFAOFILER.  T.  a.  Tirer  U  ■■ 
d'un  ruban  ou  d'une  étoffe,  poivja- 
Mr  de  M  qoalïl^ ,  on  pour  en  &n 

Eiintiii ,  it.  parUcipe- 

EFE 

EFENDI.  •.  m.  Kogax  Em*af. 


EFFAÇABLE,  ad],  im  dMn  fea- 
«.  Qui  peut  «Irc  eficé.  C^te  èar- 
■ire  eit  effaçable  avecde  Femu^erM. 

EWkl'Va      -       -       fUm*       a— Uwar  \m 


leon  ,  le«  Irait»,  l'enipiMM  de  ipel- 
que  cha«^  ra}er,  ratntcr.  la  lemfi 
a  efface  lei  Iraiti  et  lei  toaiewt 
de  ce  lableau.  Effacer  l'empr^am 
d'une  midaille.  ou  limplenmt.  Ef- 
facer une  midaiUe.  Effmtr  ant  S- 
gne,  deux  ligner  Hcntare.  Itfe^ 
effacer  cet  motx-té. 

I!  K  dit ,  par  eitemiao,  em  yto 
De  la  beauté  det  fi  ■■■■  i  <Me 
femme  ilaU  belU,  mait  ta  tempe  * 
effacé  ta  beaaté.  RU*  OM  det 
coulesrt,  maie  UmmUtOeUeaef^ 


en  partant  De  eer 

que  le  cheTal,  le  chien  ,  etc.,  et  >i- 
gnifio ,  L'action  de  lei  drcuer  i  cer- 
tains  eiercicei.  L'iducation    d'un 

,  Il  K  dit  égalcnienl,  surtout  en 
Economie  rurale.  Du  Hïn  qu'on  prend 
pour  élever  certaïni  animaut,  de 
l'art  de  lei  multiplier ,  et  d'en  tirer 

le  dIui  ^ranJ  «vantée  qu'il  etlpoi- 

L'iducalion  det  aàeillet.  eut  vert 
à  toie.  Ce  fermier  entend  bien  Fédu- 
calion  det  bétet  à  laine. 

Il  le  dit  quelqaeCoii ,  d>n>  un  icai 
analo^e ,  en  parlant  Det  vêcétai 

L'éducation  de. '-.----   • 

ficije. 


fe  celle  plante  eildif- 


ÉDULCORER.  t.  a.  T.  de  Chimia. 
Verier  de  l'eau  uir  dei  lubttancea 
en  poudre,  peur  Im  dépouiller  de> 


rai .  pour  Faire  diiparalm ,  Eiirt 

det  homme't.  ^^eetrrerpdeUepm 
ont  êffiai  Ue  tacÀet  de  et  viepml- 


"'.'f- 


t  dit  ei 


au  rpaiaer,  edipaer. 
/iice  la  gloire  il  n 
iffaei  tout  etu  fid  toni  frMAi, 
Ce  général  a  iffaei  Imu  Uegramdi 
capitaine!  de  ion  temae.  Daiu  ce 
bai,tlle  effarait  par  ta  beauté  loutti 
tel  aulret  ftmmtt.  Il  affa.çaparm 
magnificence  toMe  emx  qui  parveid 
i  et  carrauiel.  Ce  poète  a  efiaè 

Effacer   le   earpe ,    tfaim   ant 


de  prite,  le  plo»  de  gràct.  Egte 
l'épaule  gauche. 

pronom  penonnel.  thta  i  ■  ■  aii<i 
f  u  t-^mce  par  le  fhMamemt.  M 
couleuri  qià  I  effacwnl.  Wœ  tot- 
fiAt,  ne  ^effateromt  jatm^de  ma 

»  devant  la  tienne. 


Il  lisniBa  Mrticalière^eat .  f&- 
cer  le  corpi,  r^wule ,  etc.  Bg^ai- 
«aiu  un  peu  plut.  Il  e'egmça  pe* 
iviler  le  coup.  On  l'eaiplaâe  ifei- 
q  aebii  fipi  rément.  Il  e'effmcmtpem 
/aire  briller  ton  ami. 

Eriici,  it.  urtidpe.  ÈcrUmerf 
fade ,  ma  tffàoia. 
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Il  eit  uiui  «^ieclif ,  duu  un  hdi 

•lulggue  à  ti  tecooJe  acception  île 
Seffaer.  Ct  toldal  a  (ti  ipauUi 
titn  tlfaciti, 

EFFAÇURE.  >.  F.  Ce  qa1  est  efface 
•ait  par  accident,  loît  1  deueln.  t-'tf- 
/bcurt  n'êmpécht  pai  qu'on  ne  lin 
0iKOragutiqut  choie  de  ce  qui  était 
éeril.  dMiepage  ilaitpUliu  Stffa- 

r.  a.  T.  J'Ai 

Erriné,  i\.  participe. 

EFFtHER.  T.  a.  Tranbler  letle- 
■Dïnt  uae  perMune ,  que  •«n  air  et 
■et  veni  «1  quelque  choie  de  ha- 
ÇarJ.  Qu'a-l-^n  pu  vttitt  dira  qiâ 
voue  ait  ri  fort  iffarir 

penonnel.  Vn  homme  lijet  à  ê'effa- 
rtr.  Paur^Hol  vouteffartr  d»  lijitii 

Eiiiai ,  il.  participe.  Qui  «1  tout 
troublé,  tout  hon  de  lui.  //  était 
tout  tffari.  Il  tit  unu  tout  tffati 
nouedirtetlIinouvillr.Oa  iliidani 
un  KU  analogue,  filage  effaré,  air 
effiiré. 

EFFAROUCHER,  v,  a.  Epouvan- 
ter, eBnya  ethire  Fuir.  Éffarou- 
cA*r  dtepigtoiu.  Effaroucher  it  gi~ 

ProT.  Bt  fig. ,  Effitroucher  lei  pi- 
geon*, tloiguer  dune  maïion  ceux 
qui  y  apportent  du  profit,  lin  mar- 
chand qui  lurfail  trop  effaroueli* 
Uipigeoiu. 

et  tamilièrement.  Rendre  nuiini  trii- 
table,  donner  de  réioignement.  .S'I 
voui  lui/aitej  cette  propoiition , 
voui  Cefforouchtm. 

proDon  penonnel,  d«n>  J'un  et  dani 
l'autre  Ku.  Mon  cheval •att  effa- 
rouché. Cal  un  homme  qui  ieffa- 
roucht  aitémml. 

EFFECTIF,  IVÈ.  adj.  Qui  etl  réel- 
lement et  de  fait.  Une  armée  dt 
trtniemifle  homrnu  effectif!.  Il  a 
ellx  mme  écue  effectif!  daiu  la  eaii- 
êt.  llaaaué  tndtiaeri  effeclifi. 

Fam.  r?«(  w.  hommi  effectif, 
ta  paroU  eil  effective ,  C  ett  un 
homme  quifail  ce  qu'il  Jil,  qui  ne 

miDÎilration  militaire,  peur  dëiigoer, 
Le  nombre  réel  du  xildau  d'une  ar- 


An  nombre  que 
t-eff^Jft'Û 


It  parait  moin 

EFFECTUER,  v.  a.  Mettre  à  effet, 
i  eiécution.  Il  a  iffeetué  «/  pro- 
mtttee.  Ce  n'etl  pai  tout  que  dt 
prometlrt ,  Il  faut  effectuer.  Effic- 
(utr  un  pat/enimt.  Cet  prejtU  n» 


lardéroM  pal  à  étra  tffeetuie ,  ou, 
avec  le  pronom  penonnel,  x*  tarde- 
ront pat  à  l'rffeclutr. 

EFféMlNEn.  ?"a.''ïr^ro  hible 
comifle  l'egt  ordinairemeut  une  Feœ- 
me,amollir.£.j  volupté,  effèmintni 
l  âme  et  le  corpi.  Le  luxe  tfftaÙHt 
uns  nation.  Il  n'g  a  rien  qui  loii  ti 
eapahla  d'effémintr  I*  courage  que 
Coiiiveli  et  tu  délice: 

Erriaiiri,  «.participe. 

Il  etl  au»!  adjectiF,  et  i^ifie.  Qui 
tient  de  la  falbleiie  de  la  femne. 
Homme  efféminé.  Cœur  efféminé. 
Uine  effiminé:  fiiage  efféminé. 
Mr  efféminé.  Naturel  efféminé. 
Mteur,  efféminée». 

Il  eit  auui  (ubttanliF.  Ceil  un  ef 
féiaini.  Il  tig  a  que  dei  effémméi 


AtirnjfHufi.miniilredei  affairai 

ËFFi;R"ksCENc2"'i.'  F.   Mouve- 
ment intestin  qai  reuemble  à  T^bbl- 

Etre  en  effervescence.  Pair,  effer^ 
veicence.  1er  alcatie  font  effervti- 
cence  avec  les  acide,.  Il  ne  faut 
point  confondre  l'efferveicenceavec 
la  fermentation .  ni  avec  fébuUi- 
tion.  On  dit  quelquerois  en  Méde- 
cine, dans  un  >eni  analogue,  L'tffer- 

piuag£re  dlnt  lei  imei ,  dans  let 
CEprili.  Calmer  tefftrvetetnct  dei 
eiprin,  de,  paiiiom.  L'efferver- 
populaire.  La  plui grande  ef- 


u  la  ville.  Dant  u 


pie,  régna 

""ÉF'FEBvîÈcESTrF-NTE.  adj.  T. 
de  Chimie.  Qui  eit  sutceptiblc  de 
faire  efferveKence  ,  ou  Qui  ett  eu 
effervcicence.  Malièrit  efferveictn- 
tel.  Liquide  tff-erveicenl. 

Il  te  dit  quelquefois  au  figuré,  duu 
le  langage  ordinaire.  Vne  I4le  effer- 

EFFET.  i. 
par  qtielque 

îj""  ( 

IU^nl™Z'  'r^Uaux7au,î"."jl 

b^n'S^dCeml^^aliT'a,^" 
Cela  '..«  «i.™«  /^''Z,'to^''tff'r 

effeir^iffet  dune  machine.  Lef- 
l'el  d'une  médecine.  L'effet  d'une 
mine.  Le,  effet,  de  la  lumière  qui 
,e  joue  dam  lejcuillage. 

Kaiuntpr..  Effet  rétroactif.  Effet 

l'application  à  un  tempi  où  die  n'eû- 
tait  pas  encore.  La  tel  ne  doit  ja- 

Eolumpr,,  Effet, civil,,  Dnitt. 
avautagei  iju'aMure  la  loi  civile,  et 
dont  ne jonisjent  point  ceui  qui  unt 
mort!  civilement ,  comme  le  droit  de 
tester,  etc. 

EirLT,  le  dit   parliculiitcment, 


dans  les  Beani-Arta  et  en  Littéra- 
ture, de  Ce  qui  Frappe,  de  ce  qâ 
■■tire  ou  captive  les  regardi,  l'atten- 
tion. Il  u  a  de  beaux  tffeli  de  /■- 
miire ,  de  clair^tbieur  dant  ee  ta- 
bleau. Cet  arlitle  vérifie  eouvent 
la  convenance  à  l'effet.  Celle  icina 
produit  beaucoup  d'iffctà  la  repré- 
eatlation.  On  dit  dons  un  sec»  ana- 
logue, en  Peinture  :  Mettre  un  ta- 
bliau.  un  deitin  à  l'effet.  Celableaie 
etiileffet. 

GUtion  d'une  chose.  En  venir  à  Vef- 

effeU.  tQlà.  de'belle, propoiitioKt, 
maiiil  faut  leimUtredeffil.  Il  faut 
que  leffele'emuive.Jt  faut  en  voir 
hff.t."Lacho.eaeu,Jneffel..o, 

plein  et  entier  effet,  ett  Jerneuréo 
tant  effet. 

quoïî 

J  quel  effet }  À  quelle  inlenlioli  7 
Pourquoi? 

A  l'effet  de.  Pour  l'exécution, 
pour  l'accompliiiemenl  de,  «u  Afin 
de.  Celle  locution  n'eil  guère  uiiléa 
qu'en  itilede  Pratique. 

EvTiT,  se  dit  aussi  d'Un  billet, 
d'une  lettre  de  chauf-e  .  d'un  papier 
de  crédit.  Cette  lettre  de  change 
n'etipat  nn  fort  ion  effet.  Vn  effet 
de  commerce.  Il  a  beaucoup  Sef- 
fel,  en  portefeuille.  SouKrire  w, 
effet.  Effet  payable  au  porteur,  oa 
tiinpleinent,  tffel  au  porteur. 

Le,  effet,  publiée ,  Les  rentes  uir 
l'État .  let  billeU  ou  papiers  d'Etat 


n'apaia,iei  d'effet,  pour  payer  ne 

effeli  de  plu,  de  la  moitié.  Ilaban- 

Ce,t  un  banqueroutier,  il  a  dilouri 

EiriTi,  au  pluriel,  te  dit  quelque- 
fois ,  dani  uu  leni  particulier,  Dei 
objet!  meubles  qui  sont  A  l'uuge 
d'une  pertonne.  Emporter  ett  ef- 
fet,. On  lia  a  pri,  quelqa*,-une 
de,e,  effeit,  tout  tel  effett.  lepeu 
ififete  qui  lui  reliaient. La  notedat 


d^et, 
egettq. 


cho,e  etl .- en  effet ,  peut-an  en  dou- 

EFFEUILLAISOnT  1.    f.    Action 
d'eSiiuiller.  L'effeuiltalion  de  la  vl- 


:he  d'arbre.  Ban,  ce 
contrite ,  on  effeuille  la  vigne  i 
que  le  raiiin  ett  preiaue  mûr. 
lit  Je  io£mc ,  Effeuitler  une  n 


DigtizcdbyGoOgle 


MS  SFI 

JH  w*( .  M.  b  dAaaher  b*  H- 
II  *'Miri>4«  (iii«l  iw*  le  prWHHK 

Mrwniwl.  Ln  runi  ifiauti  l'rf- 

htiillrMéltolM. 

EnmnU.im.ftiiMpe. 
RFFICAre.  kI|  itcidcoi  c«n«t. 

9ai  pnduit  wn  cllitl.  Ci  rtmèitt  eit 

*IHear*.  IHitoart  'ffrtct.  La  pm- 
têt  4»  m* H  titrfficaet. 

En  ThAiloi^e.  Gn)i«  r/lttttt,  La 
ftàca  qni  ■  («ujourl  nn  rlfrl. 

IFMCArR.i,  F.  TliigniNelanéme 


'"  ?"*.;; 


""'^' 


■1*«  eiflcace.  Tnvitilfrr  rffleaf*- 
mtnt  à  ^vtifeKoit.  fontotr  ifjl- 

EFFICACITÉ.  •  f.  FOTM,  nr\a 
de  quelque  ciuie,  noor  iirodiiire  nn 
••«.  frmcatiH  rf  KB  rrnM*.  tV/"- 
ftadlé  dit  priirtt.  L't0eaeili  lU 

EFFICIENT.  F.HTF,  adj.  Qui  pro- 


•B 

■n  Wmini 

.  et  du 

llo 

n,  Cau-» 

/pc)«i( 

I.é,oMl, 

ta 

e«'..,  ^/Pc 

m'»  rf« 

larAnli-i: 

EFFIGIE.  . 

f.  Fiu, 

«1. 

n  d'une  p. 

»il  <^  relie 

M 

'^.ç^'-" 

re.  r-«l 

à  ftâglt.  parle  rrfflgit  rf.  flprl— 
—.  On  itoir  poHer  mptel  à  T'AÎ- 
(*•  A  priKfe.  Bxpotir  m  publie 
Ttffli/le  li'un  ml ,  li'an  prlnct  oui 
V41I  d,  «ourJr.  F.IJiait  Hielri.  Il 
■'a>l  ^tre  iiiJU  que  dam  cet  atrln 
de  phrltH  et  dam  In  milan  lei  : 

KxinUr  «a  frimfnfl  tt  f/figle, 
Bi|MMr  en  publie  un  lahleaii  oA  le 
MndiRini!  qni  eit  an  fuite  eil  repré- 
•enW  luhlHint  la  peine  nronenciie 


AUacher 


Uidu  eondânnd, 
trait  de  lanJnRenwnt.  ir/htrxtnl 
«■  fffli/l*.  Ujul  ptndu  .  il  tut  t. 
un  iranehit  en  '/Jlgl:  On  dit  A 


tFFILE.t.  m.  foyn  It parlletpt 

BFPIL^  ,  i.l.  adj.  Mine*  et  loni, 
élrall  M  iMoncë.  ^ivir  la  lailtt 
t/Blét .  U  utiagt  'ffllé. 

Chw«at  rm''.  Cheval  qui  a  l'enco- 
Inre  fine  et^éliée. 

erFII-KH.  *.  a.  D^Faire  un  ll.*u 
fli  t  fil.  E/]tltra.tlo'lr.  On  l'emploie 
•ntil  ani:  le  pmnon  perwnnel  B<ia- 
alirli6or.l  iCuneéloffi.dicraialt 

BOlUr  lu  ektiitta,  Let  d<)garoir 
«D  ie(  coupant  en  poiolc. 

■(TiU,  II.  participe. 

Il  M  dh  iiibHantiTenwnt,  an  nna- 
•nlln,  Ihi  linca  qui  ett  effilé  par  le 
bout  en  brme  de  fl-«nRe,  et  qu'on 
porte  dam  let  (randi  deuili  durant 
•a   mdbredejaiinditennini.i'or- 


EFF 
ter  à*  r*mu.  Pmfr  h  rf*Bf(  p 
ËFFILOQUER. 


<(nire  il 


rPdela 


KFFL^NQUER!  ».  »  It  lie  dit  pro- 
prentent  en  pariant  Oet  cheiani 
«ne  l'eiF^  du  travail  su  te  dMut 

de  nourriture  a  nnifrii  ju>q""É  lenr 
rendre  let  flinn  rreui  e(  difcharn^. 
E/fla-qarr  un  rheval  à  font  Ht  It 

La  ■HaMfte  noarrilura 


ta  tf/hnri 


EFFLEUftEn.  t.  a.  Ne  Faire  qu'en 
lever  ta  tuperficie.  l*  evup  n'a  fkH 
qur  ttil  effl'ur*!-  la  peau.  Il  •'*•( 
tfftnré  la  jamét  n  lomtant.  Ctt 
(ommt  labour»  mai,  il  nt  fait  ju-tf, 
flmrrr  Ik  ttrrt. 

ll.i(;nille,piireiteniion.R.Kr. 
pafter  tout  prèi,  aiieindre  légère- 
ment, Iji  iargurf/JIniralt  It  riva- 
^.  ta  ballr  a  rfffcwé  It  mur. 

Il  l'emploie  auiii  KRUrément.  in 

ÎNi  puiiit  tffliurfT  ton  hoyniur. 
ti  rtprni-hti  t/fleartHt  à  ptlnt  et 

Il  >i|;n<Ke  encore  au  figuré  ,  Ton- 
cher  légèrement  une  que-iion  ,  une 
matière  hui  l'approFgndir.  //  n's 
fhUlu-tfflilirtrUmal-tri.nntva 
jamarj  au  /iw*  dti  ehottt.  Il  ne 
rai>jHtlt.e0».r,r. 

EtrLiiiiiK.  en  lerniei  de  Fleuriile. 
•lénifie,  Oler  lei  Heun.  Efflturer 

"^7/,.^;;,  <i..p.niclpe. 

EFFLEURER  f  S'  .  v.  pren.  T.  de 
Chimie  et  de  Minér*laB<e  Tomber 
en  elBoreicente,    Vn  miniral  qui 


EFFLORESCENCE. 


nérale.  qunnd.  ei|H» 


mXet .  ÀBoIr  4u  tMa-e,. 
u  far  laptau,  Y  avoirilBi  lile- 

'"eFFLORESCENT,  ente,  adj.  T. 
de  Chimie  et  de  Minéralogie.  Qui 

KFFLUENt:!!.  1. 1.  T.  en  Phriinne. 
fimanatlon  réelle  ou  tuppot^  d'un 
fluide  ou  de  corpuirnlei  inviiititei. 
Il  ledit  iurloni  en  parlant  llu  flui.le 
éle.:lrique.  Km^-:,ci  élerlrl^,,. 

EFFLUKflT,  EtTE.  idj,  T,  de 
Phfiique.  Il  nett  bu*™  Ulilé  que 
dani  cette  locution.  Malitre  t//luim- 
tt,  Lei  émanation!  Inviiililet  qui  mp- 
lent  ou  qui  wnl  luppotcettortird^un 

EFFOnnRBUENT.  t.  m.  T.  d'A- 
Ip'icull.  Action  d'efbndrer.de  fouiller 
dei  t«rr*i  à  la  profondeur  de  pluiiuun 


KFFORDRER.  t 
Remuer,  fouiller 


t.  T.  d 


reimn.daaik  tMp|i(i4- 
',  liitnifie  ,  Enliw«r,  m^, 


pertoBner,  dtoi  re  itnim  hu.  It 
/ru  ayant  gagné  la 'litmbtim- 
clitr .  It  ptanclur  i'ifftmi<*. 
E/Tandrir  vu  wlt'Ui .  U  lilir 


I  u»  va>«  dani  lequel  gi  ■ 
■uinftiierqiwlqnetkati.f 

M  pltin  ^tfaadrUlm. 


«I  pnml  à  parhr  II  i'«I  rfin* 
à  eotrir.  Nt  venltftmlfai. 
Mur  twi»  ileiiOM: 

Il  lirmifie  («urt-etl.  ïhI^b 
■an  induurie  ou  Faire  Uatti  nia 
peut  pour  venir  1  bail  dt  ¥■¥• 
chute,  uourarrlier  imiliut.fifr- 
en.  lU  paritmir  tlfènn-mtJ' 
Ul  plairas  .fftrrtr^ftfi^ln 

roilenlir.  Il  t.ff'-taa  Jf/wil" 

EFFORT,  t.  ■.  ImpiDi  ?lw^'^ 
dinaire  Jei  liirret  phjiiqaet  ■  ■•■ 
ratei.  Craa,^  *f»rf,  iW  i#»*- 
Fart  Itd.r.itTfffô'lJtfif''- 
K/Tarl  in-rilt.  Em^ef  '«"" 
tffbn,.  n  m  M  1.BK  <  *»■"  »« 
Uauron  ifilP^i  FeinhtiMiV 

rm-rli  impuiiHtH:  i.i™«*"" 

'rttlrpl^t,  FaiS.-,te''tM--'^ 

proeurtr  At  fa-r^.  «/'  '~  "* 
tffh'it  Bouf  •m'ir  «'«  '*'**- 
prnit.  Ctia  «'•»»•  ^  *  J™»^' 

ll«.driHo.lq«W':J,'""" 
■naloeue.  en   eiHiot  Wl  ""r 

«,;:('./.-*Wv"^'£; 
rtfbPl<léceluiMu.ii''^Ç'. 
parle  nr  I..  "-'"—"■  ia?* 

Il  M  dit  a»-i  fe"*^'ï 
ttffb'lJtlat'-rtvtitF^'' 
eaile  mrevlnet.  _„  ^ 

l(.r*l,p.re«-i-';«l'; 
wage  produit  par  uM  w***^^ 

peaitil.  Ce  ■em  ae-  P"V|._ 
qu>n  parlant  l»«p™J-«""*;* 
prit  ou  de  ran.fcm—'Jir 

"Àt^Ai^i  it  ^7*  ^^ 

d'f'a'l.'un'd'ipl-'r*^  ** 
Ile  fart.  j__M 

demandent  du  utnic-  "'I.  ^ 
tff-pH  aww  rilaUilHa^  -  " 


lie  produïlB  par  qufliqae  effprl  viO' 
BDt;ou  d'Uptinilfen»lildaiilDiiniii 
la  qatlqui  niuale ,  produit  par  ua» 
4i»«  k«mbUble.  La  premièrfl  de  C4ia 


EFFRACTION.  Lf.T.daJi 


r  d^rshcr.  Il  y  »  tu 
itlOM.  Eff>actioa  ne- 


Urititn.  Sffi^iel 
EFFRAIB;  i.  r.  A-aynF*».! 
EFFRAYANT  ,   ANTE.    adj. 


EPntAVER.  V.  a.  (I]> 
eammtPagT.)  Oonnar  da  la  rraj^aar, 

XQvanlep.  Effrauer  un  n/anl , 
pigeoni,  ne.  roui  m'avti  if- 
frayi  par  eiltt  t^oitvtU».  Ctl  ivi- 
ramtnl  a  t^ayi  Imu  U  nmdë. 

Il  «'amploia  anui  «tee  le  {troo«a 
pananne),  et  (ignifie.  S'éteoDer,  élra 
HÛi  da  frijaur.  lit'tlp-agt  Jtpêu 

Erniii ,  ia.  participe. 
EFFItENÉ,  ELa4J.  Ooi  M  H» 

figari.  tient*  tffriaii.  Langui  éf- 
rr*n4*.  Amb\%iim  ifMni:  Lux*  tf- 
Mmi.  PoHion  tff^tnU. 

EFFRITES.  >.  a.  T.  d'igricnlt. 
Uaer ,  JpaMr  KM  («h.  JIffhlir  un 

Il  iVnpIoi*  ■■»  aTM  la  pranan 
paruanal.  ta  Itrr*  l'tffUU,  li  Fon 
n'y  mtt  pai  iCngfli. 
ïiiairi,  la,  participe. 

EFFROI,  t.  B.  Grand*  fraj'eiir  , 

dn  l^ffioi^miltr'liffVii.  Pàllr 
tCtlfrot.  Jiuptnr  etffrai^  Un  tffrei 

EFFRONTÉ  ,  SB.  adj.  InpwleDt, 
qpi  n'a  hanU  da  mi.  //  til  Aian  tf. 
fntnti.  Vk  komma  tg^onli.  Vnt 
fimmt  tffranlU. 

IEh  dit  qitiIqBefoii  De  l'air.du  ra- 
gard ,  elo.  Vn  air  ifronli.  l>ii  r— 
gtinli  iffronlit.  Bépondf*  d'un  tam 
tffrtHté. 

Prat, ,  Mffroitti  eam—  »>  Pfgt 
dtceur.  cemmtM* pagi ,B»tA\iu.t- 

KrrasKTi  ,  ia,  Mtnw  «ahMaïklif, 
Ciit  ■»  tffrmué.  Cm  IMS  tffrcnlé*. 

IPrROhTEHEMT.adi.  fCuu  m». 
nière  tft«ot4*,  lapudeiiaMal,  Il 
Ht  aniré  effr^mimmat.  ParUr  tf- 
f^anUauHt.Rtgardart/fromldmnil, 
SeuliMr  tff*«mUmtat  ■»  wuatttigt. 

EFFHOSTERIE.  i.  f.  iBDudeiiai. 


"  EFFROYABLE.  >dj.  do  deai  «p. 
rat.  Qw  c*Bw  da  l'effriM  ,  da  IW- 


/tnaïf  tit  ijffouabU] 

Il  •ispifle  *uh[,  Biceaiir,  «tiimm 
prodigicui.  hlU  til  d'uni  laidnr 
tffroyab»!  Il  psll  unt  dipnu»  tf- 
/royaHa.CMunécioiirffivyahre, 
Uni  fffroga  bit  comilin  tlli  aptrdu 
aujta.lly  avait  un  laoniti  tffivgm- 
bltà  Itur  mntmilit. 

EFFROYABLEMENT,  adr.  D'aoe 
prodiniasK. 
ithùdt.lldi- 


"reyaUtm 


EFFUSION.  >.  f,    Epaoebmieiit. 
L'tffuiionduvindanitiÊ  ioeri/lfÊ. 
Il  y  ni  un*  grande  tffitiim  d> 
lang  dani  et  Mmtal. 
_  F^. ,  Hff-uilon  de  oa-r ,  Wn  el 


el  d'anilië.  farle< 

(yiûi'an,  Oaditdi 
d*  UiuItii: 


avee  iffutKmdt 
miai«,MffiaUm 


ËFOURCEAU,  •.  ».  Hachipe  c«a- 
peaja  d'Ho  eaiiau  ,  da  deux  rauei  at 
d^iR  limon,  qui  aert  à  Iraïupopter 
dea  fardeani  tPèi-peuuU,  lelt  que 
daaUapci  d'ariirei,  «ta. 

EGA 

ÉGAL,  ALE.a<U.  Pareil,  aenUa- 
Me,  le  m<ipa,  aoit  ea  aatnre.  tait 
ea  quantité  ,  aoit  ee  qualité.  DauM 
lignai  igalii.   Pua  poldi  égaua. 

t^nl  égalai  attire  tltai.  Dam  per- 

eondltlmi  égale  ,  d  égala  emdulon, 
Touittekeiai  égalai  daillauri.  Bii 
drolli  égaux,  tel  f'rantaii  font 
égaux  dtuani  la  loi.  Cil  diux  oa- 
tiragenoat  d'une  égaie  perfection. 
L'kameur  de  alla  aellon  eil  égal 
«nirt  ooai,  rfumtnir  tu  égal  tnira 

Fain  tout  égal.  Tenir  la  mène 

panoDRCt,  ae  paa  tareriaut  l^na 
pluiqua  l'autre.  On  dit  Ggurémept 
et{tliu«dinaireiBeal,daPi  IcBdfM 
i*B)  ,  Tenir  la  balanti  égalé. 

Fan..  Tout  lui  lit  égal .Ttatlm 
art  indmreni ,  peu  lui  importe  que 
la  choaea  lOitat .  ai  pHKUt  de  telle 
naniire  ou  de  Idle  autre.  Ou'on 
rapptouoi.quanleblimi.louiM 
m  égal.   Op  dit  de  pidine  ,   Cila 

parti!  prepHéi,  oa  a'aiaaa  patplui 
!'■■  que  l'autra.  Qu'il  reite  «  fuit 
yen  aille  ,  eata  m'ail  égal.  maU 
parfalumrtd  égal. 

Prai.  a(  |Mp.  ,  Cale  «<  égal 
eommi  deux  ^uft,  ae  dit  De  wux 
etwea  d'poe  iaimi  parfaite, 

poMi  rabatcHi,  qai  aa(  da  piieau. 

Vneairabiinégiùi.VHcliaainbian 
égal.  Vjie  ailée  bien  égale. 
Il  •igBifieeac«re,Quieitt<aioBn 


égal.  Son  pculi  eil  tril-éi 
teprtlégal.  Vna  àme  égala.  I 
Hw-  fyaie.  Vn  laraMèr, 
StyU  égal.  Il  «  MifrMtr*  M 


■(  Un 


BGA  Mi 

eondulleéfaltJaniloutaileiaffU- 
m.  lia  l&ujauri  martki  funpai 

EuL,  eat  qualqaeMi  aubtUnlir, 

■uriout  en  parlant  Dei  perHppei.  Il 
ail  ion  égal  en  mérlla.  elle  en  v^ 
Ire  éga/i.  fivn  auie  i»  égaux. 
Cala  atl  ion  tnlrt  égaaa.  D'égal  i 
égal. 

A  tégal  de,  AolaM  que,  de  ni<uke 
que.  Iftil  eralnid  l'égal  du  Ion- 


ritieri  deleurptre  ou  de  leurutère, 

Sui  l'a  il  don  Dé  eo  aiancemealdliDi- 
a  aux  UDi  plu»  qu'ani  autre*. 
Ihmaar  à  eaux  oui  ont  reçu  maint 
■H  égaliminl  Itl.  gu'fli  afml  au- 
ianl  que  celui  qui  a  reçu  It  plm. 

EGALEMENT.  adrOuDenanltre 
ënle.  Il  lu  tralli^oui  égalemanl. 
n  le,  Mim,  égalimtnl.  Il,  ont  éli 
parlagéi  égaleminl.  Il  an  a  tou- 
joari  u(J  fyaltmaal  bien  aitae  tout 
U  monde. 

M  ligBlSe  eoeore,  AolAPi ,  parail- 
Itattil.  Il  ail  ekiri  II  reiptclé  éga- 
éga- 


rutile  égale  la  dépenia.Vmq,  mut- 
llplié  par  quatre,  égale  vingt.  Eb 
Arithmétique  M  en  Alg6hr«,  il  aat 
ordinaïreBKiit  repré«Bté  par  ce  ai' 
gne  — . 

Il  aignlBs  encore.  Etre  au  dere- 
nir  pareil ,  eomparable  é  ,  atteindre 
eu  mtoie  degré.  Ce  prince  égale 
Alixandn.  Ctl  auteur  a  égalé  lei 
andtni.Egaltrq uilqu'un  an  mérite, 
en  ttaulé ,  m  Ulenii ,  aie.  Lei  ix- 
pMlide  Gengii'ILan  égalent-Ile 
ctux  ^Alixandrar  Sa  prudence 
égala  ion  courage.  Riin  n'égala  la 
beauté.  Cela  iil  d'une  ptrftelien 
qut  rien  n'égale. 

Égaler  quilqi^iat  d  an  autre. 
Prétendre  qu'il  lui  eat  égal .  Il  n'y  a 
peyanne  qi^on  puiiie  lai  égaler. 

Esiin  ,  •'emploia  asiti  avec  le 
prepon  pertaupel,  et  lignifie  .  fie 
rendre  régal  ou  le  prétendre  l'égal 
d'uoaaira./f  ('«ifiyafé,  Barc(f«z- 
plolt,  auxplui  llluilriieapilainti. 
Il  la  viui  égaler  i  an  Itl.  Ûpréiind 
l'égaler  i  loul  sa  qu'il  gada  plut 
grv>d. 

Eeiiaa,  ligoiGe  en  outre,  Reudre 
PDJ,  plap.  6'«I(«  aliéeait  raboleuii, 
il  fiut  l'égaler.  Kn  ee  >ena  .  oa  Â 
plw  ordioairemeM ,  Égailler. 

KoalI  ,  ia.  participe. 

EGALISATlOH.  a.  f .  T.  da  Jariipr. 
Action  par  Uqwlle  on  égalité  le>  iMa, 
daai  un  partage.  Ègaliialion  dti 
loti.  Il  n'ert  plut  guère  uiité. 

EGALISiiH.  •,  1,  Rendre  M.  Il 

Ïi  te  dit  qu'en  parlaut  Dei  ctioiea, 
galiier  tel  lott  iCiat  partage. 
L  amoiu-  égaiiii  loiuti  lai  condi- 

IlaigeiSe«UHi,RaBdreiia,plaD. 
£faIlMriM  Itrrmbt,  tmekiadii. 


DigtizcdbyGoOgle 


EGALITE.  I.  F.  H«pp«rt  entre  dat 
choMi  éfiilo,  caafsrmilé,  piritë. 
l-igaliUiU  dna  Ugnti ,  dt  diux 
iwaièrtM.  Égalité  aàgt.  L'égaliti 
d«t  ctntditïoHtêtIuitt  chimère-  Vi- 
aaliti  dn  droit».  ÉgaliU  dé  miril: 
£galHi  yarfall:  A  igatiU  dt  me- 
rlu, U  plui  âgé  d«il  avoir  lapré- 

Blttrltutr  avtc  igaUté ,  Dhti-i- 
bocr  CD  pirlin  épie* ,  pir  porlïoiu 

tfturi,  H^niEe  luiu ,  Uniformil^. 
L'égatili  d'un  Bfouvemtnl.  Liga- 
M  du  pouU.  Égalité  dtipr'a  tl 
fhuntur.  Gran/Ca  égalité  dé  con- 
duilt.  Égalité  dt  tlytt ,  de  Ion. 

L'égaillé  d'un  lirraJn,  duatnr- 

d'aae  lurfice  pItDli  et  uoie  ,  UDi 

SgÀrD.  1.  m.  ActioD  de  preaHre 
queli{ue  choH  cB  cDoiidérâlion ,  d'y 

i'or^'aw' "u  ill  é^r 
rtpréttBtatuna.Ufa-atavairt^ara 
OHmirlti  dtiptriaimei.Saniaoïiir 
égard,  OMun  égard  aux  prient, 
«u;  toUieilaliom.  Sani  aucun 
égard,  latu  It  maÎTidrt  égard  pour 
Ui raiimt atUguéti.  Ltij'uguoni 
prononcé  lani  avoir  égard  alart- 

'  Eu  égard  à ,  En  «nuidérMiou  de. 

£u.  égard  d  la  natwt  dt  l'affhirt. 

Éeihii,  lignifie  partïculièremsnt , 

Déférence,    muque    d'eilinte,    df 


l'emploie  topïent  »u  plu- 
Kê  It  fait  gui  par  rgard 
Avoir  di  grandi  égardi 
VnKommifo,--- 


I.  Jt 


pourguilqi. - 

complet,  tout  rempli d'égardi.C'mi, 
un  Kommuaia  égardi.  lacoimali- 
lanct  dii  égardi  ut  unt  partie 
tisailitllt  di  la  bonni  éducation. 
Lti  homnii  II  doivent  dti  égardi 
■  iijatdi 

jutlouun."    ■ 

le  d'égard 


l'yard  de  et  qut  voui  diiiix. 
Ctgard  du  propoiitiom  que  vo. 
fiulti ,  tlUi  tu  eauraltnl  ilrt  a 
envlliti.   A   mon    égard.   A    n 

A  cet  égard-là,  à  cet  égan 
Par  rapport  à  cet  objet. 

A  différmli  égardi,  lout  tùvi 
égardi,  d  cirlaiitt  égardi ,  Soui  d 


c.  Il  miri 
tout  égardi  BOlri  eilimi ,  v 
amilié. 

A  l'^kd  nu ,  lignifie  aiiui , 
cODiparaiton  ,  en  praporlion  de.  Za 
tir^  lit  petite  à  l'égard  du  It  ' 

EGARD.  •,  m,  Trihunal  qu 
eewt  h  Malle ,  et  qi 


vhirmt  dam  liur  ehimbi,  Dtia  o 


]|  .-emploie 
igurç  tel  éi 


-eleiche- 

ËGARGMENT.  >.  m.  Hëpriw  de 
celui  qui  l'écarU  de  un  chemin. 
Afrtt  m  long  égarmtenl ,  lié  rt- 


,^ égarttiinli  du  lopÀii- 

Ègaremenl  d'uprit.  Lteaura 

Il  K  dil  particuli^rem»!  Du  dé- 
règlement da  micun.  Il  eit  revenu 
det  igariminti  dt  la  jtuntiii. 

Égarement  d'eipril,  ligoifie  iunI, 
Aliénilign  d'eipril. 

EGARER.  V,  a.  Fourïojcr  ,  met- 
Ire,  lirerhon  du  droit  cbemin.  Notre 
guide  noui  égara. 

Il  lignifie  Heurémenl,  Jeler  dani 
l'erreur.  Défiez- vaut  di  ce  faux 
ami,  il  pourrait  voui  égarer.  La 
proipérilé  nour  égare. 

Eu  termei  de  Manège ,  Égartr  la 
toucAe  d'un  cktoal ,  Lui  gller  U 
bouche  en  le  menant  mil. 

Égarer  feiprit ,  Le  troubler,  l'a- 
liéner. Ct  lirribtt  éoénimiM  lui  a 

ËCAita  ,  ae  dil  auoi  en  parlant 

oue  néanmoinj  ou  ue  croit  pai  ner- 
due.  J'ai  égaré  cii  papiiri ,  iU  ne 
loiU  paiptrdui.  Égarer  m  lutul- 
lei.,111  ganli. 

nel ,  lignifie.  S'écarter  involoaUi- 


,1  la  fort 


Tllien 


Jl   l'emploie    quelquefbit    figuré- 

pird,  il  l'égaré  daniion  ditceuri. 
S'égarer  dani  leipeniéei. 

ber  dani  l'erreur.  Beaucoup  diphi- 
lotophei  («  lonl  igaréi  dam  la 
rechmht  di  la  vérité.  La  pré- 
lomption  fiiit  lOuoial  gui  l'Aomint 

Il  ugnifie  auui ,  Se  troubkr,  dé- 
lirer. Son  eiprit  l'égara.  Je  leni 
qu»  ma  tête  t'cgari.  Jt  itni  guij'i 

Ëciaî  ,  il,  participe.  ilrgii<  éga- 
rée. Cl  cheval  a  la  boucht  égarât. 
Cul  un  iipril  égaré ,  une  léte  éga- 

Avoir  lu  yeux  égaréi ,  Pair  éga- 
ré, etc. .  le  Jit  D'une  per»njie  <&nl 

cer  quelque  trouble  d'eipril. 

Kig. ,  Èrebii  égarée ,  le  dil ,  datu 
Jeitjile  de  la  chure,  de  Celui  quieit 
wrlidusein  de  l'Égliie  pour  embrat- 

pécheur  qui  ne  l'amende  pai.  Bame- 
nir  tel  brebii  îgaréei. 

EGAYER,  r.  a.  (  Il  H  coajugue 
nimme  Pager.)  Réjouir,  rendre  gai, 
Zgayir  ta  convtrealion.  Il  faut 
faire  ce  qutm  p^rumipaur  égager 
ce  malade.  TdcAii  de  voue  égager 
[tiprit. 

Égayir  un  ouvragi ,  égayer  ion 
itgli,  ion  lujel ,  Le  rendre  plui 
agréable  ,  y  répandre  cerlaioi  orne- 
menli.  Cet  ouvrage  eit  tropiec,  it 
fallait  égagir  la  maliè^.  On  dit 
lUni  un  leni  analogue ,  Égauir  un 
lail,eau ,  Hc. 

£goyir  un  bâtiment,  un  appar- 
tement. Lui  donner  pluide  jour. 

Égayer  ton  deuil.  Commencer  k 

euul,  moiDi  r^uJier. 


pninon  pemaotl.  Jl/fa(f'^^ 

M  dutnr  ^égep  atrifuifci. 
Il  dit  quelqneCiiii  ilâ  Aiêbio^ 

blet  qui  oeMMpulMIliiilJiia 

Ségayer  or  It  eemfUéi^  , 

jii'im.  l'égayer  i  Ml  élfoi.-,  i 

permetue  iâ  plùtUiriBiaK  ' 

eomple.  ! 

ÉC.T.I..CT.I*™»  *]■*.(-.    ' 

»efiifie,OI«rleibrMlBfiia# 
igayir  d*  fiiigf.VtjtiJiKiiia 


ËGIDE.i.F.CalH<|i'Hi» 
ne  pariiculiènMai  UMbh 

lacainHedePilu.I<ikiiB^   ' 

dure  était  rur  tUOnéitéii. 

Il  àgnifiefieurAMi.teliDle 

protielion  m'aietvitiikmtn 
meitnnem'u.Ilteeimliiii.» 
eil  mon  égide. 

EGILOPS.  1.  ai.  T.àlte. 
roye,  A>«u^B. 

EGL 

ÉGLANTIER.  i.ii.Sm4(«f 

Miu.aBe,qiii7ioiltelol-. 

"K^ANTIH^l.f.Ua«*^ 


une  même  F»;  dueWa»./ «— 
tance  dt-l'ÉsIiii.LHjlutf^ 
iiue.r/Egli"''it^-f^ 
de  rÉoliH.Lnf'^^''^ 

%^'::^i''^i^-iS 

'vÉgll'e'a'r^S^f.i^.t 
fonhée.  I'£j'"****_Ll 
'gli.emglicl..l«l^r<»- 

"Vu  dil.  r"«^^t 

dtl'Égtlie.ilolit^,^^i 
le.  Farlicipir  f  r"  1 
gliie.JtaZmreetùp'a^Tk 
communion  de  fïj""-  V^ 

que  figl-'U^-^I^Z 
gat.  La  croaçnci  éiltf"  ,_^ 
'loriU  de  l%&f-if"rr^ 
mentidt  Vifli».  1^^ 
del'Égtiie.leirai^^'^ 
L'igliitcélibrf  (a^ffrrl 
,nd,l  dt  fEgli«.l-!i^* 
t'épmtte  de  H 


de>  fidèle,  «u-  U  "«-^î 
louffranli,  Leiâi»B*'»l?r; 
«.nt  dan.  le  P-fP^^,^ 
iHomphanli.  Lo  IxaH^^ 

"En  'àd'dl^rÉsiii;  i«j; 

lei  cérëmpoiei  el  lo»"*."'  ^ 
té.  de,  rEaliie.  Simt^"'' 
de  rÉgliie.  .„   __i,j 

Écu't,iedil»ii«fo.l*"^, 
l'ÉBliM  oniiir«lle  priwU«: 
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d'Orient,  ou  LÉytUegreepu.  L'É- 
gllt  iTOecidMI ,  ou  LÉglite  talint. 
Uh  leAltnua  lipari  ftg/ln  d'à- 
rint  rU  lÉylhe  d'OeclJenl.  VÈ- 
glindAfyiqut.  L'ÉgllitgaUîcant. 
Jl  fui  t^peu  par  ta  Prootdene*  au 
gauttnumtnidr  t'ÉgliiedeMilan, 
Il  patta  dt  rtglin  dt  Nogon  â 
e*lit  dt  Rtimt.  Stioa  tutage  dt 
r£3tît  dt  Parii. 

EcLiu,  (ignifie  p»r  cileatioD,  Un 
temple  couMcrd  à  Dieu ,  uo  lieu  ilei- 
liné  k  la  cflcbralioo  du  leriicc 
iiiia.  Mtlruneéglr$i.egliiegalhi. 

?u«.  La  ntf,  la  vaùlt ,  le  chceur  dt 
égliit.  te  portail  d'uHt  éaliit.  It 
etocl,trd-untiglhe.£e,/b«ud-unt 


Égllepparoltilale.  jtglitt  colUgia- 

U.   igliit  mitrcpoUla'mt.    Église 

■  ■*     le.  Caraaertr  un,  igl„t. 

— égliit.  Bebinlruni  égliie. 

La  Jidieac*  d^imt  e'gliit,  Aller  À 
CigUit.  Sortir  de  figliit. 

Ptot,,  Prit  dt  iigllit  et  loin  dt 
Ditu ,  K  dît  en  psrrinl  D'une  per- 

t)ui  l'auiuJIte  mal  du  devoir  d'un  bon 

PmT; Il til gtuux eommt  unrat 
ttégUn,  Il  «I  Irèi  pauvre. 

Fie.  M  <^m-.  Ceil  un  piUer  dé- 
fllit.  n  dil  D'un  dcvol  qui  eti  lou- 
joor*  ^IB*  '^  églitei. 

Ecii»,  H  prend  encore  pour  L'é- 
lat  eecléiiuuque ,  el  ménepiiur  Le 
clereé  en  général.  C'e/I  un  Àommt 
if  Égliit.  Ltt  geni  d'igliie.  /'fut 
dtitiné  dt  6/mnf  /iture  à  t'Égùit. 
Xntrtr  dont  f  Egliit.  Poitidir  du 
Uni  dt  rÉgliit.  Donner  U  pai  à 
Cigliti ,  dant  toif  eirémonie.  Reji- 
dr*  honneur  à  tÉglii*. 

Cour  iCÉgUie.  Le  juridîctioD  de 
rercbevéque  nu  de  rdréque. 

Se  faire  d-Égliie,  EnLrer  dini  l'é- 
Ul  ecclétiutique.  Cette  locuiisn  a 

'.  Sort«  de  poétù 


ÉGOlSER.  T,  n.  Parler  trop  d«»i. 
Il  ul  peu  usité. 

EGOlSHE.  1.  m.  VicederhoniDie 
qui  rapporte  tout  ^idi.Ch  tôt  égoii 
me,  Lti  ealeuli  de  Cigoamt. 


lel'égoï. 


EGOÏSTE,  i, 
lui  ou  celle  qui 
CttI  un  égouie .  une  igoltle. 

Il  •'emploie  auui  comme  adjectiF, 
Cil  un  Aonm*  fort  égotill.  Elit 
4elJrii-igomt. 

EGORGER,  T.  a. Couper >■  Eorge. 
Égorger  un  bceuf,  un  moulon,  ttc. 

Il  iigaiGe,  pir  eiLcnsion ,  Tuer, 

■TOC  le  pronom  perKinuel .  comme 
Terbe  réciproque.  Lti  habilanii 
iaorgirtnt  toute  ta  gamiion.  Cet 
dtiix  hoaimei  le  tant  égorgii  pour 

m.  «Euréi 


EGH 

affaire)  de  quelqu'un,  lui  perler  un 
préjudice  contidérable.  Dam  Cent- 
barrai  oit  je  luii.  me  demander  dt 

Fanent,  e'eil  m'^gorger, 

EGOSILLER  (S').  •.  prou.  Se  hire 
mal  t  la  RorEe  à  force  décrier.  Il 
légaiiitt^iUiil  égotitU  à  foret  dt 


que  endroit.  Il  a  rtcueilll  fégoul  dt 
pturiiuri  toarcei.  et  tna  fait  dt 
ètUei  fontainit.  Il  a  tégoul  du 
«aux  de  celte  terre,  el  il  tei  a  eon- 
duïlei  dam  ion  jardin. 

Il  lo  dit  au»i  de  La  chute  et  de 
IVcoulement  de*  eaui  de  ploie.  // 
n'tlt  pal  permit  de  laitier  tomber 
t'igout  de  lei  eaux  thtx  ion  voliin. 
On  fait  du  eanaux  de  plomb  pour 
recevoir  fégoul  dti  eaMX. 

Il  lignifie  encore ,  Cloaque ,  con- 
duit par  où  s'écoulent  lei  eaui  et  les 
immondicead-une  ville.  L-igout  »il 
bouchi;  Ite  taux  rtgorqtni. 

Fig  ,  Ctlle  viUe.  et  lieu  eit  r/gaut 
du  payt,  Ce^t  Tendroit  OÙ  >e  ren- 

jcni  de  m.uï«i>  renom  ,  etc. 

ÉGOUXTER.  ».  n.  Il  se  dit  De  cer- 
taines choies  dont  on  hit  peu  i  peu 
écouler  l'eau.  /'  faut  taiiier  igout- 
ter,  faire  égoulter  ce  lait  caiS*.  ce 
fromage. Mettre  igoutttrdt  la  vaîi- 

igOtttter  dei  cardti ,  del  aiptrgei, 
delà  morue,  etc. 

11  .'emploie  aussi  avec  le  pronom 
penounel.  Ce  fromagt  ligoullira 

ioA  quelquefois  ai 
__.  .  .    jiaignieipoaréi 

Egoulter  une  glace.  f.n  Aire  écou- 
ler le  vif-argent  superflu  ,  quan-'  ~- 
l'éljme. 

Éqeuller  la  cttandelle.  U  at 


EGOUTTURE.i.f.Reitedeliqueui- 
si  petit,  qu'il  ne  lombo  queeoulte 
à  goutte,  quand  on  le  verie.  J/i  ont 

gaullure,  gut  lei  igoalturei.  qut 
dit  égoulluret.  Il  ett  familier. 

EGR 

ÉGRAinER.  ï.  a.  fcyti  Écai- 

ECBAPPER.  V.  a.  T.  d'Agricult. 
DéUcher  les  grains  de  raisin  de  la 

Eoiirrl .  El.  participe. 

EGRATIGSER.  v,  a.  Déchirer  lé- 

avec  une  éi.iunle  ou  quelque  clioie 
de  semlilalife.  Le  chai  la  igraiignë. 
On  l'emploie  auui  avec  le  proDOm 
persoDDsI,  surtout  comme  verlie  ré- 
ciproque, Cci  deux  cTt/anli  ne  lau- 

'^Pr'fï'!  e"t  %.,  SU  ne  peut  mordre. 
iUgreligne,  se  dil  De  celui  qui  clicr- 


ehe.  de  manière  ou  d'antre,  1  satis- 
faire sa  méchanceté  .  sa  malice. 

lïo..t.Qi.sn,.editau»it>unecer. 
laine  hfon  que  l'on  donne  à  quek 

Îie*  étoffe  de  »ie  avec  la  pointe 
un  fcr.  Égratigner  du  latin. 
Il  se  dit ,  en  Peinture  ,  D'une  cei^ 

EcuTicii,  ia.  participe.  En  Pein- 
ture ,  la  maniire  égral  igné  t. \oyei 
SonirviTS. 

En  Gravure,  Cette  planche .  celle 
gravure  n'eit  gu'igratignée.  Lecui- 
vre  n'a  pas  <té  coupé  avec  hardiesse 

EGRAtIgNURE.  s.  t.  Légère  bles- 
snre  qui  se  fait  en  égratignant,  Vnt 
égratignurt  lur  It  viiagt.  Se  faire 
une  igralignun.  Recevoir  deiigra- 

Ct  n'eil  quant  égratignurt ,  ae 
dit  quelquefois  De  tonte  autre  ble*- 
ture  légère  et  peu  dangereuse. 

Pro».  et  fig. ,  Ne  pouvoir  louffirir 

la  moindre  égratignurt ,  Etre  peu 
endurant  ou  trop  délicat. 


t™;;: 


■rhre  qui  a  été  levé  en  moite,  et 

Îuon  veut  replanter.  On  igravlt- 
ynne  afin  que  lei  racinii  puiiitnt 
profiler  del  laci  nourrleitri  dt  la 

ir,iiiLtiwt^iii,tt.  Dirticipa, 
EGRENER,  v.  a.  Faire  sortir  le 

Srain  de  l'épi ,  la  graine  des  plante* , 
éiacher  tes  grains  de  raiun  de  la 
grappe,  A""""  ''•*  '';'''■  igrener 
djioU.  Égrener  du  fenouil.  dtCanii. 


,,,1.1, 


personnel.  Ce  bli  lit  tropmûr,  it  l'i- 
grine.  Quand  on  larde  trop  â  veit- 
danger,  leraiiin  l'égrènt.  La  lieht- 

ÉGr'iLLARD  ,  ARDe!  adj.  Vif, 
éveillé,  gaillard. //a  Cuir  fJan^^ 
lard.  Il  eit  d'une  AnUMUr  igril- 
lardt. 

Il  s'emplo'ic  auui  lubstantivemeat. 
C'est  un  égrillard .  une  igrIUard». 
Ce  .mot  est  familier.  . 

EGRtRER.  V.  a.  Oter  lea  partie* 

EGRUGEfflft.  s.  m.  Sorte  de  petit 


'éGRUGER.  t.  a.  Cauer,  briser, 

Ïettre  en  poudre  dans  l'égrngeotr. 
^ager  du  lel,  du  lucre. 

EcKDEi,  àa.  participe. 

EGU 

ÉGUEULEMENT.  s.  m.  T.  d'Ar- 
tillerie. Altération  i  la  bouche  de* 
pièce*  d'artillerie,  qui  provient  le 

tlui  souvent  des  battements  du  heu- 
rt lorsqull  sort  du  canon,  ou  bien 
de  ce  que  l'alliage  de  la  pibce  se 

ÉGUEULeB.  v'.  a.  Ceuer  le  haut 
du  goulot  d'uit  Tusiew)  Ue  terre  ou 
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da  lam.  XIU  a  igunU  la  enieh», 

m' pot. 

Frg.  et  Imu.  ,  *itc  le  pronom  p«r- 

lit  triiT  ,  Se  hin  ma)  1  la  gorge  à 
Aura  de  crier. 

En  Urmei  d'ArlilUrie.  Crtieplicê 

nièce  lie  cinsn  dont  U  bouche  ri«Dl 
EccmcLi.ii   pinicipt.  Vn* piiet 


égHtM*.  Ce  teni  eit  bu. 


£A  iin ,  t'emi^oie  lauvcnl  ite 
■tme,  el  quelquefoiii  au>ii  pour  don- 
■cr  pluiJe  Force  1  ce  qu'on  dit  :  Eh 
htm.<jiiafaUtiwmffone?Rhbian, 

ni  n'a  pat  voula  y 


»,"; 


r.  £/,  t»47,, 
EUA 


ÉHOVji,  ÉE.  adj.  Qaî  bM  >ani 


w  ihonlit.  On  dit 


ËHOUPER.  T.  a.  T.  d'Eaui  el  F< 
TiU.  Couper  U  cime  d'un  «rbr». 


ÉJACULATEUR  *dj.oi.T  d'Anal. 
Oui  wrl ,  qui  contHbue  à  léi.cul.- 

e  Phj- 

tiologie,  Émi»ioa  du  tperme  aicc 
une  certaine  Forée. 

Il  «e  dit  ligtlenient,  en  Hiiloîra 
NatDrelia,  de  L'action  par  Uquclla 
cerUin  animaux  t..Bl  JKÎllir  de  leur 
ton»  une  maLièrc  liquide. 

EiicgLiTioF  ,  M  dit  quelqueloii 

dUne  pri*re  fcrirenle,  et  qui  part 
_  ÉJaCULER.  ï.  a.  T.  de  Phyiielo- 
hort  de  wi.  Cerlalm  ripIlUt  éjIKu- 

UnJ  tiT'aîitr.  '    """"       ' 
fiiicmi,  il. participe. 


(■UBORA'nON.  ,.  f.  T.  didacti- 
que. Aciion  ililaborer.  de  •'«bborer. 
làtatoraiioH  du  ekgl:  Lila^ora. 
lion  J*  la  lévt.  dam  Ut  végéimiui. 


cicheei  qui  •'«cceaiplia 


peruoneF.  La  lévt  liaHldt,  ab$or- 
lia  par  /,,  rnclni  du  pianlts .  l'i- 

laitora  liant  Uurt  pariiat  fbtiaeéat^ 

On  le  dit  qurlqucFoii  &eurémeat, 

daDsieUa(B|;eordiniire.  U  iUthort 


klAGAGE  i.m.  Action  d'élaguer. 

np  lard,  lat  arbrti  an  touffriromt. 
'  iHireolili  lanlpourtUagagid* 


lltigntfieauui,  Let  brancha  qu'on 
a  relrancbi^i  en  élaguant.  On  « 
doiaié  au  jardinltr  Itlagaf  peur 

ÉlAliUER.  '*.  a.  Ébrancher ,  d^ 
pouilier  un  arhre  de  Kt  brauclwa 
jutqu't  une  certaine  hauteur  ;  ^lair- 
cir  UB  «rbro  en  coupant  une  p«iii« 
<le  m  branche).  Éhguar  Jéi  ar- 
brti. tl  faal  fairt  élagiur  «u  mr- 


ta  force,  *  un  éclat.  Cal  axarda  « 
baion  déira  élagué.  Il  faudrait 
élagiitr  etUa  icèna.Élagutr  untlit- 


uelquelcHi  pour  régi 

"-     ■  HM,    le    Ml 

leher.   Elaguar  ph 

brancAta.  £lagunet4  datai 


l'autra  hm  ,  le  Mm  de  la 
retrancher.   Élaguar  pi 
— '-«.  ÉtaguiT "^^- 

ÉLAGUÈUR.  >.  m.  Celai  qui  éla- 

ÉLAn.  1,  m.  Eipècede  cerf  qui 
trouTe  dam  Ici  piyt  «eptenlno- 
lui.  t'orna  délai.  Plad  d'é/an. 
na  bagua  fallt  da  coma  d'élan. 
ÉLAn.i.m.Mouirementiubilavec 
eSùrt.  //  fil  un  grand  élan  ai  la 

gui  la  lenaianl.  L'i  cAivat  qui  ■« 
va  qut  par  élana.  Lu  élani  du  carf. 
La  carf  fil  deux  ou  troii  élani. 
frmdra  aan  élan  pour  laular. 

Il  M  dit  quelqoefoit  Rgurémenl. 
Eiannapouvail  arrêltr  cal  élan  dsa 
tiprilt. 

Il  M  dit.  parliculièretDcnl ,  Dei 

l'abiodonuo  qiiaDd  elle  ïil  pénétrée 

eitréme  douleur.  Un  élan  di  zèit. 
Du  elam  de  palrioliime .  Lai  élam 
ducaur.  Du  élani  da  divollan, 
d'amour  d»  Diau.  On  na  laurail 
lui  perler  dt  la  mort  d*  ton  fiù, 


BLi 

«■u  M  bd  pratm  dti  HméiÀm. 


iwri  Ditu. 

ELANCER.  •.  a,  P«Biit .  Iww 
es  itant  inc  in||iliiHili.  Oi  u 
l'emploie  g»ire  qa'i™c  le  froaM 
pcrwnnel.  Il  iéUetf  »  ^mh 
dti  tiMémii.  La  ein  fiiif  f 
lui.    Lai  aarpanli  l'itaHH.  Aa 

Il  M  dit  queïquett'ii  B|nn«l, 
eaUD  KHaMlegue,<liiilElK|4e 
atcéli^M.  tfpii  tmâ  iilunà  mm 
Difu. 

EiiicaB .  aa  ovi  «abi  nain, 
et  •ignilie  alort .  Faire  épmmr  fa 
(UaBcoHaU  douUurcu.  U  ééf 


ELiKci ,  b.  partidpt. 

Il  le  dit  adjectiHBHil  D'»d«- 
vj  dnt  le  tÉin*  eu  aaïaqiii  Ga 
ekaval  élancé  •!  luiut  Hrjtaia. 

Ed  parlant  D«  pcrHBKi,  HU- 

Klle    quelquefoi.  Tflla  4la>*. 
w  UilleMalla,  défifét  (I  ^ 


trè»-haat.  Braiia  itaask 
Branobe  louw,  naaiUiM^v- 

^bLARCIR.r.i.Hmlrtpl-lutt. 
Élargir  un  àaiil.  m  rat;  » 
cariai,  dai  laulitn.  il"}'  •" 
cjiaaaér*,  UM  aWt,  B^vc  ■■ 

En  teraiM  de  Qatnn,  «Wf" 
/.*  /ai»./,Reodi*pl<.>l«p  » 

"  E?".?,l",  "i",^*'*.a-i'"  «Wlr. 
bonde  priun.  JlawW  «'■"'? 
p'Iixm  pour  dallai ,  on  f«  >'*V- 
Il  a  été  élargi  r»  JioMlt"'^ 
my/annani  cautiim .  Mui'"'''^ 

nronooi  pewnnel  i  HlWiaiiliiS» 
lieYenir'5'"l'rï«»'"-if  2 
«.n(  irop  élargi.  U  «*-■■  * 
flauva  l'élargit  an  tH  ■**■  " 

"iiK7.»n.«-p*-*;^ 

•  quelqu'un  qui  pr^  P'"*"^ 
.in,    ïe-p.^,    q"  «^'J" 


^LARGISSElÎE^"^.^■^■q*^ 
alion  de  largenr.  L'élarf"!^ 
run  eanal.dunt  rim—^ 
dléa  ,  d'une  nmt*  da*>  '*',r?J 
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pritoB.  /(  a  aèlwmi  hm  ilargUtt- 
mtnt,   riUirghnmml  d*  ta  ptr- 

ELAHGISSURE.  •.  f.  Ce  qu'uN 
■jsDlcl  ■DVéMmeBl.ànnineiilila, 
etc. ,  poor  [■  rend™  plui  l«rE«.  L'i- 
targlmn  d'un  tonri ,  d'un*  roii, 
ir»T  liiplt.  tf.. 

EUSTICITE.  a.  f.  Propriété  de 
eerluin»  cerpi  en  wplu  d«  Isqiiclla 
iU  r4nttpii(  eliii  ou  maint  *  la  pm- 


if  m*  lam*  <f  aclfr.  Litatlià. 


ffot  itmltrii-élaiiHiuti. 

lt(igniGt(uul,Q>iipr«do 
licite,  l«  nmrt.  Fan*  a 


fthriquc  1  Elhcuf,  «ille  il 


ELECTEUR,  a.  m.  Celui  qui  élit , 
qui  a  le  droit  de  coDconrir  i  nne 
«lectlon.lltedUprindpalFnienl  De* 
niojena  qu)  onDeonrenl  à  la  nonin*- 
IHR  de>  d^paUa  dei  iWpirtenwnti. 
Lu  thHmm  ^aii  MoaHmnî. 
Lei  élteirurii'aiinnbltront  dmm  rn 
rauréOnlu  dtpmUi.  On  Ma  m- 
e»^  m  carra  d'élecif.r.  Le,  am- 
d'Iitnu  mipiliu  p«Uf  éirt  fltelmr, 

■ntrefnia   Dei    princn  d'Allemagne 

reur.Ltr  ilrcHun  d*  VEm^n.  Vi. 
ItrItT  di  tWogne.  L'ilnltvr  H» 
Mmwtmn.  VUnlnr  dt  BavIèFi. 
J^i'tfieHT  Ht  Sort.  On  appelait 
Mlietrite,  La  hrnme  d'un  électeur 
d^  TEmpIre.  Mtdumt  filnlrlet. 
iUCTIF.IVE  adi  Qule>tnon 
'-      "     ■"       B»l  Hilcll/'.  I.e  paf 


dépui 

Il  aigniHe  égafcment ,  Qui  te  dvrt- 
■M  per  «lïcti         "  "    -  - 


■DriparéiFclion  Bel  «iiclif.  I.e  papt 
tfl  iirtiif.  Va  i-hambr»  iltcUvt ,  Li 

nent ,  Qui  te  dvrt- 
Rouanmi  iltel>r. 
:  ÉmpM  éltellf. 

"ErËcTÏc)'N"j.'r.  Âaion  d'élire , 
cheii  hit  en  inenihlée  par  la  loie 
dea  auffragei.  Fulre  uni  étecHoH. 
jtBwroHotr .cm/lrmirutn  ilieiimi. 
t'éltcfon  di  l-Emprrtur  té  fil  ul 
Jour.  I,t  med»  d'éliclion.  Il  doma 
tm  vol»  pour  eUtet'of  d'un  lit. 
^ttltltr  i  KiM  itteilon.  L'éltdiOH 
éet  déjnlét.  L'ilnlion  dan prétt. 
dtnt .  <tm  nrriiairê  ,  Ue.  L'é'tB- 
Hvn  d'un  aeadimielHt.  Procèt-vir- 
b^l  itittellen.  Employé  abmlunent 
el  (u  pluriel ,  il  a'entend  urdioaire- 
■BCat  «•  La  uvmiDtlioa  de*  dépuléi. 
L'ipatpf  d*i  itentlont.  Loi  sur  tti 
dltitiont. 

En  Jnriapr.,  Faire  iltcllo»  rfa  Jo. 
mleilt,  Anigner  un  lieu  oertaii  et 
coma ,  oA  lou>  le*  lole*  de  juitice 
puiMenl«lretiEiiiSéi.  lia  (alUlte- 
(dm  dft  domltlli  ekti  ion  auoui. 

En  Chirur.,  Ttmpt  ^UMOen,  Umt 


ELE 
d'éltolien,  tlo. .  Tempa,  tieu .  ele., 
qu'au  cbaitil  pour  faire  use  epéra- 

Elioiio»,  déiianait  particulière- 
ment aulreFo»,  lin  trihuMl  éla1>li 

eabellei.  Il/ul  attigni  à  Cilnlion. 
condnmni  par  t'iitclion.  Sinlinei 
dtfiUtUon. 

Il  >i|^iliiii  aniii ,  Tout*  Félendua 
de  paji  qui  était  du  reuorl  de  ce 
U\\,uni\.  ItdiparltmlntdHtaltltl 
it  faiiail  par  ileelioit.  Ctitt  élte- 
lion  élall  cempotii  de  tant  dt  pa- 


ELfiCTORAL, 
elaliF  au  droit  d' 
ient.  Il  M  dk  «nrtaut  en  parlant  De 
'élecllon  det  députés.  Ctni  éleeio. 

'..  Lnl  ilteloroti  BroU  ilteloral. 


i.  «dj.  Qui 


Ma*. 


ti  De  CI 


jui  appi 
de  ce  qui  éUit  propre  i  un 
ereoeur  de  l'tmpire.  Palaii  iltc- 
loral.  Bomit  ilicloral.  Ladignili 
iltrioml:  On  IrailaU  léUcliur 
dAIIttit  tit 

coiiégtéi. 


z-s. 


electeu 


leei . . 

d'Una 

que*  pour  élire  dei  députés.  I.a 
eonvocal'On  dti  callrgii  ilrclo- 
raur.  £<  préiidtnl  dan  eolUgt 
iUcloral. 

Prinet  iltetoral.  Titre  que  J'on 
dsnnait  au  Slialaé  d'un  électeur  de 
rE?>pire. 

ÉLECTOBAT. a. m. La dicnilé  dé. 
lecteur  de  r Empire.  L'tlitloral 
ilati,  dam  l'Emp'rt .  la  plut  haiilt 
dignlU  apràt  eelle  dt  CEmptrtur 
ttduro'dtiRomalni. 

Il  tignïAeauHi,  L'éieailue  de  para 
ï  laqueHe  éUil  atlachc  un  titre  d'e- 
leclorat,   Bant  tout  Viltcloral  d» 

ELECTRICITE,  a.  f  T.  de  Phyai- 
que.  Propriété  qu'ont  certaini  corpa, 
lorsqu'il!  lonl  Froitéi,  chauffé),  ou 

d'Xlirer  d'abord  et  de  rppouawr  en- 

étincel  ICK  et  d  e*  a  i|;r4'  itet  lumine  Ubea^ 
d'opérer  ci'rlainei  dicomposilioni , 
el  defure  épronier  il«  commotioni 

pluaoum  *     ' 

ïem  On 
jnvjiihiea 
■nppoae  eixter  eontiinéi  lUini  loua 

plDl6t  le*  camea  d«  cet  el^tt.  quand 
on  parvient  à  Jet  dotunir.  Théorit 
dt  Téltclricité.  Laecumulo'ion  dt 
CiltelrraiU  don,  iineorpt.  Elttlrl- 
eilé  v'Irir.  Élmiriri'é  riiinta,: 
ÈltclrMié  paiiituo.  ÈlecIncUi  aé- 
garnit.  La  comhinaiton  dt,  dtua 
é'relrleliit  prodail  mu  irploiion 
Élictriciti  gatminique.  L'iltelrïrili 
atnoiph'rigHt.  L'éclair  tl  l'tiplo- 
ilon  de  la  foudre  lonl  dti  phino- 
mintt  dt  nierlricUi. 

ÉLECTRIQCE.  adj.  deadeuiErn- 
Tel.  T.  de  Phyiique.  Qui  a  rapport 
t  l'électricité,  qui  la  produit,  ou  qui 
en  prorient,  PhtnoniKtt  iUclri- 


ELB 

i.Flulde.va-iuitecI 


■imt.tihf 

eriir  iircl'iijui.  t^ourani  ilmlriga». 
Commotion    iltetrljut.     Frictloiu 

Il  ae  dit  égaleinral  De  ce  qui  leit 
ï  éleclriierou  *  fdïre  dea  ciiiérieic 
cet  tur  l'électricité.  Maehlnt  élee- 
Mata.  Baiitrieiltelrigur.  Carrtau 
ilvlrtnut.  PhloUl  éleclrlgut. 

Il  <c  ,li..il  Fort  «tuvent  auIrefU. 


dnnt  Iciqiielt  lot  pr 

le  frottement.  Lt  lu 
teni  dt,  corn,  éirrt, 

nominalion,   Fondée 
IhèscparlimlU-rei 


létBlopoéet  pu- 
if  ue^.  Celle  di- 
Hir  une  hjpo- 

al  plu*  uiilëe  par- 

.f.T.dpPhT- 
«r,  on  Eut  de 


itLErTRtAER.  T.  a.  T.  de  PbyaU 
que.    Développer  dana  un  eorpt  la 

niquer.  Élrclrlier  un  corpipoiHI- 
veni'Bl,  négaliotntiil.  JÉItclriiir 


lelan 


linaire  .  Paire  une  impret- 

dlltnr  <:h»fU,4ltelrlHt 
(,  qu'à  la  prtmiirt  aiiafv* 
rtiraaclumenli /Urtnl  tm- 

nploie  aoHi  avec  le  pronoa 
f,  lurtout  au  propre,  «y 

II», 


ÈLECTfloSlETRE.a.m.'r.dePhj- 

'i''"forc"'  rép«y«  de   lélectricité 

rendue  libre  »  la  surfeee  d'un  corpe. 

ELECTBOPHOBE  a.m.T.dePhy- 

Irrcilé  développéa  reitc  adhérente  , 
de  manière  qu'il  la  porte  partout  sa 

l-^LECTUAIRE.  s.  m.  PréparMiaa 

un  peu  «upérieure  à  celle  du  iini.fl, 
qui  porte  le  nom  dOplal  quand  il  J 

et  oui  ne  difFCrc  point  d'ailleun  de* 
couïrcion..  ÉIrcluair.  laxaff, 
/mollienl.  IK.  LoroUlan  ilaU  um 
tipéce  d'ilrrluairi. 

ÉLÉGAMMENT,  ad».  A»ec  élé- 
gance. Ëlre  titgnmmtnl  pari. 
Éc'ire.  parler  Uigamment. 

ELEGANCE.  ».  f.  Il  te  dit  iTUne 
certaine  çriet  dan*  lei  forme»  det 
produclioni  de  la  nature  et  de  l'art. 
L'ilégant  dti  fifmt,,  de,  con- 
tour. L'élégance  de  la  lallle.  Par- 
mi letttnmnia.  le  cAtvreull,  le  »- 
vrier.  tl  parmi  le,  fleuri .  la  re,t, 
la  tubiTtu,t,  la  renonçait,  ont  dt 
l'élégance,    L'tliganci  d'un*  pa- 

"  ■-  a  dan,  ta  parurt  plut 

gut  dt  rleht„e,  Vilé- 
mtuble,  «Tun  ameubU- 


d'élégane 

llMdil.dana  le*  Aria  dudetiin  , 
De*  forniei  iveltei  et  délicatci.  L'i- 
Irgance  en  l'opposé  d'uni  lourdeur 
dinirai:ieu,e.  Il  u  a  dt  l'élégance 
dan,  la  Vèna,  de  Médicii.  dan,  la 
Diane,  dan,  l'Apollon.  L'élégance 
dt»  PfUTU  d*  M^Aaéi.L'ét^aïKa 


abvGoo^le 
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Jk  <l4nln  plaît  plut  qua  la  régula- 
rUi. 

t<.icx«a,K,  dil  piniculièmneDl 
Du  choii  de  mou  et  de  tsun ,  d'où 
rétulle  lu  grâce  ot  U  ficililë  du  Im- 
Mge.  Farltr  avtc  iUgana.  tant 
illgayiet.  Etéganc»  tmi  affieia- 
Oon.L'iUganei  du  tli/le.L'iUgance 
réiutu  d*  ta  jutitii»  et  de  t'agri- 

EiiGinci,  en  Mathémilique,  >i- 
Biifie,  Simplicité  el  facilité.  uelUlé. 
l'élégance  d-une  lolution. 

ELEGAIHT,  ANTE.  >dj.  Qui  ■  de 
l'éléunce.  Il  i«  di(  dam  (ont  1»  teu 
i'JÈtigance.  Cet  animai  a  de,  for- 
mel trit-iléganlti.  Coilum»  ilé- 


iUganltt.  Un  ditcourt  élégant.  Fa- 

oant.'lC^ur*  éféaanii.  Uoi  élé- 
attJit.SluUéligaM.  Termei  élégant,, 
^uleurélfoanl.  Solution,  démc- 
itralion  élégante. 


Htedi 


d'Une 


«  nuDièrci  et  H  parure.  Cetl  un 
élégant.  lia  toute  la  lounure  de 
not  élégûnti,  d'un  élégant.  Cul  un 
de  not  éléganli,  uni  de  not  été' 

ËLEGIAQUE.  adj.  if  deux  gcn- 
re>.  Quiapparlieat  il'ék'eie.  C«tr« 
éligiaque.  Ton  iliyjaijue.  ftrt 
élégiaguet.  Poitiet  élégiaqu4,. 

Poste,  auteur  ilégiaaue,  PoMe  , 
auteur  oui  a  conipDfi  des  éldEies, 
TiiuUe,  Ovide  et  Proplrcé  .ont  Ui 
plut  connu,  du  ancieni  potli,  été- 

''éI^IE.  i.  f.  Etptce  de  p«i«e 
dont  le  lujel  eil  trille  et  tendre.  Elé- 
gie, ^légie  tendre,  plaintive. 

ELÉMEPIT.  ..  m.  Dam  l'ancienne 
Phjdque,  CE  mot  éUit  employé  pour 

l'eau,  que  Ton  croj'iit  simple»,  parce 


_ (.  Lt  combat  dtt  éié- 

mtnti.Lettartétieni  n'admettaient 
que  Irait  ilimenlt.  On  dit  louvent 


iliment  detlrucleur.  Etc. 

Danila  Phjiitjue  et  U  ChinlepiD- 
deme»,  on  appelle  en  géudral  Élê- 
mtntt  d'un  corp,  ,  Le>  lubilancei , 

poKT.  Le  toul're  et  i'oxygine  tant 
lei  élimenlt  d»  Vacide  tidfurlqu: 
L'acide  nitriaut  et  lapotain  ton! 
lei  éUmenlt  du  lalpétre.  Séparer 

ÉikHiHT,  ledit,  par  eilention,  de 
Toute  choie  qui  entre  daiu  la  com- 

ufermer.  Leiéléminli  du  langage. 
Itgalà  tout  Ut  iUment,  d'un  ion 
ouvrage.  Du  élémtnti  de  proipé- 
rili,  lepriimpal  élément.  LéU- 
nupl  indttuenta&le^ 
JUua-r,  fisnifie  encore,  U  mi. 


l'on  K  plaît,  qui  caniient  tyx  goitti , 
ati  caractère  que  Ton  a.  ttre  hor, 
de  ,on  iliment ,  h  dit  din>  le  >en> 
csnU-iire.  Quand  il  eti  à  Farit.  il 
en  dan,  ,on  élément.  Dii  qu'il  a 
quitté  la  campagne,  il  til  hort  de 

Fif;.,  Ceil  ton  étimtnt ,  ae  dit 
D'une  occupation  à  laquelle  une  per- 
sonne s'adooneel  (épiait  leplua.fa 
guerre  eit  ton  élimenl.  L'élude  tit 
tan  éUmtnt, 


Apprendre  leiilé- 
ilémenti ,  attx  première  iUmenti 


de  la  géomi 

DOlion ,  }  être  eitrémeaeat  iedo- 

ELÉMENTAIItE.  ai|j.  dea  deux 
([CnreB.  Qui  appartient  i  un  élément , 
qui  conaliwe  rélëmeul.  Letanelent 
chimiiltt  admellaient  dtt  eorpi 
élinuntairet .  un  feu  élémentaire, 
detparliii  éUmenlalrei ,  dei  qua- 
lité, élémeniairtt. 

Corpi .    (u^oRca    éUmenlaire , 

d'iiui .  Une  «iilxtance  indéëompou- 
ble,.  dai    ■■■         ■     ■  '   ■ 


Ëi£.» 


>u  Qui  II 


^elque 


r .    lEoe.   La  géométrie 

éUmenlaire,  Ouvrage,  livre  ilimen- 
laire.  On  dildaniun  Km  analogue, 
Cla.tttilimenlaire. 

ELEPHANT.  >.  m-  Le  pliu  ffrand 
deiquadrupèdci.qui  aune  trompe. 


.ch^sdel 


it  Jvoirt 


mt^efaitdu  éliphanUài 


Pro?,  et  fis  .  ffl'ra  dune  mouche 
un  éléphant,  Eiagérer  eilréneaieDt 
une  petite  choie. 

ELEPHANTIASIS.  •.  f.  (On  pro- 
nonce l'S finale.)  Eq>èce  de  lipre  oui 
couvre  la  peau  do  rugouléa  aenibla- 
bl«  1  cetlet  de  la  peau  de  l'élé' 

phanl 

ÉLÉVATEUR,  adj.  et  i.  m.  T. 
d'Anat.  Il  te  dit  Do  muiclei  qui  ont 
pour  ujaee d'élever  certaine» partie». 
Le  muscle  éUvateur  de  tœil.  Le 
muKle  éléoatevr ,  Céléoaltur  de  la 
livri  fupirieure. 

ÉLÉVATION.  >.F.  Eiliau»Knient, 
hauteur.  //  /iiuf  donner  plu,  d'élé- 

raiîle.  Une  élévation' de  quinte  à 
ttiiepiedi  tout  poutre,  ^uaru/  an 

àaromilre  marque  tant  de  degrét. 
L'éUvalion  Ae  l'hottie.  ou  »ini- 

tlemenl  L'élévation ,  Le  momeut  de 
I  me>»e  où  le  préire  ékve  l'hosUe. 
On  était  à  t  élévation.  Sonner  Céli- 
valjon. 
iUvation  de  terrain,  ou  simule- 


nt Élévation,  Terrai 
i(  éUvalion  iotnail 
,  ÉUva 


angle  formé  ai 


le  plan  de  rhori- 
.._r uclnieBédech»- 

de  la  .phire  céleile.  J  tant  de  dm- 
gril  d^éUoatien  du  pôle. 

En  Hédec..  L'éUvatiam  <Ai  pouù. 
Le  mouvemeot  da  p*ali .  lonqu^ 
e»(  plui  fréquent  M  plui  fort  qu'il 

îÙvaiion  de  la  voix.  Ton    de 


élévation,  de  voix  néctiiairmt  doM» 
la  déclamation . 

Éir^TiTioii,  en  Architecture,  vgoi- 
fie .  La  repi^teotatioD  d'une  tact  de 
bàtïfnent.  ÉUoationgiomUrale,  ou 
aluolumenl  et  plut  ordinairemeut , 
Élévation.  Élévation  ptripectiva. 
/i  éléoaHon  du  portail  d' une  égliia^ 
EUvalion  de   la  fart  prrnàpal» 

Etr»Tioir .  »igniGa  encore  Benn- 
menl ,  Augmentation ,  haoue.  Cette 
iUvalion  luiile  du  prix  dtt  deiuétt 

■  '     d  lelU  coûte. 


■  Lignifie 


U  le  dit  anni  D«>  mouicmcnb  riËt 

mouTemonli,  L'éUvatian  deiAmet, 
L 'élévation  du  catir  à  Dieu.  Botiuwt 
a  fi>ït  an  ouvrage  tout  le  titre  d'É~ 
lévation,  à  Dieu  lur  le,  mytiirae. 
Il  si);nifie  encore.Graudeur  d'ime. 
noblesie  de  icDtinenl».  Il  a  beau- 
coup d'ilévalïon  dam  l'an*.  On  re- 
marque une  grande  élévalkm  dant 

Cela  vient  d'une  grande  iUuatioti 
d'àme.  L'élétttuien  manouait  à  tan 

caractère . 


/irif,  «(c.AvuiruneipriléleK.deU 
grandeur  dan»  le»  idéei,  éire  capa- 
ble de  former  de»  plan»  nrtei ,  <le 

créer  de  beaui  ouvrifs. 

Ëlivitiok,  te  dit  qudqaefiii»  de 
La  Dobli'ue  el  de  la  psDpe  du  mte. 
Il  y  a  btaueoup  d  iUvation  dam 
ton  tlule.   Vn   diiemtri  timplt  il 


'■"S'Si: 


Il  aomiré  fort 
<  lui.  me  a  m 


mon  élivt,  Ct, 
met  éUvti. 

Il  le  dit  également  pour  ÉMlicr, 
écollère .  lurlout  dan»  le*  ooUéiii 
el  le»  maiwiu  d'éducation.  Lti  ili- 
veid'uncoUigt.  CM  èlliM  a  obtenu 


Dig.tizcdbyGoOgle 


pluilturi  prix.  CotubUrt  lu  ilinti 

à  la  premttiade. 

Il  HidileiicoTa.dutDD  KM  ptm 

qui  ■  ét^  intlrnile  ,  fora^a  dini  un 
Krt  par  qQelqufl  mattre  ;  et  alors  An 
l'emploie  ntrtoiit  en  parlanl  Dc«  arli 
du  deuin.  Cul  littvt  dt  M  ptln- 
trt.dt  til Hmtplmr ,  dt  Itl areU- 
Itel».  Raphaél  fut  iliv  du  Péru- 


Cm  lablta^  eil  trop  bai,  il  faudrait 
tiUvT.  EUvtz  davantagt  «  daii, 
oa  thtmdtlitr ,  ctlle  lamp».  Ct  mur 
n'a  gu*  ttpt  plidi ,  il  fayl  Nltir»r 
meon  de  Ijvii  pitdt,  Elevlr  du 
taux  pour  faire  dtijtti  d'eau, dat 

COKOdU. 

Le  loleil  iliv*  Ui  vapeuri ,  Illei 
ou™  ea  haut. 

Élevtr  la  votx,  Parler  plai  haut 

S'i  l'ordinairsi  ct,  figiiréaent. 
lier  aitec  plut  de  hiateur,  plua 
d'auiiran»  qu'an  n'en  a  le  ilroïl.  Il 
n»  vout  eimiiltnt  pat  d'él*ii*r  ici 
la  twiz. 

Fig.,  Élever  la  voix  pour  quel- 
çh'ub,  en  faveur  de  gueliu'ioi,  con- 
tre quelqu'un,  Parler  hautement, 
oUTcrlement  en  faveur  de  quelqu'un, 
AU  k  KO  déuTantwe. 

En  Huuuue,  Élever  le  ton  rf^BO 
morceau .  Trantpoter  un  morceau 
pot»  qu'il  HHl  oiicuté  anp  un  ton 
plus  haut  que  celui  dana  lequel  il  a 
été  compot*. 

Fie-,  ilever  ton  cœur,  ton  w- 
prlr ,  ton  àme  à  Dieu .  Porlcr  aet 
peiM^e).  •»  <lé>in  Ter>  Dieu.  On  <lil 
écslenKDl.  Élteir  ion  ime,  teepen- 

EiiiTFa  ,  tignilîe  fif^reDiene,  In- 
Tedir  de  quelque  dijuili ,  placer 
dvu  un  haut  rang,  rendre  .upérieur 

eu.  La  faveur  l'a  itividebientai. 
Dieu  ilevi  let  uni  el  aiaitie  Ittau- 
trei.  On  dit  dam  leinSme  teja,  EU- 


X 


Fie.,  Elever  quelqu'un  au-deitut 
rf«fl«fr.*,LdLWrbnerla.up.!rio- 
ritë,  l'»ianIaeeiurlBiault«».7;/'a 
^leoi  au-deiiut  de  tout  Ut  auirtr. 
On  dit  hjpepboUquemenl  dana  un 
■eo)  analonne,  Elevir  quelqu'un j  ut- 
Lai  donner  dei  louange»  eiceiiives. 

hlever  une  ehoie  au  raig  d'une 

une  importance  é^ale ,  le  même  mé- 
ifile.  Il  a  par  tel  dicouvtrtee  iltoi 
cette  ttàtHce  au  rang  dt»  làeneei 

Fiç-,  ÉUverCàmt,  l'eiprit.  Les 
Airlifier,  le>  ennoblir.  £a  lecture  d» 

un  UD)  analogue ,  Élever  If  tenli- 
menit ,  Ir  courage ,  etc. 

Fig.,  Élever  ton  ilyie ,  Praudre 
un  ton  plui  noble  dans  ton  itjle. 

ÉLi>«",si[rnjfieeDCorefi[pir*ment, 
Augmenter.  Élever  la  prix  det  den- 
réet.  Élever  le  taux  de  tInUrél. 
Élever  la  valtur  d'une  mennait. 
Elever  la  lempiralure  d'iat  Heu , 
tFtalljiddt.ele. 


ËLE 

En  MaOïém. ,  Élever  un  nomir* 

d'ia  teeotult pidiianae ,  à  la  qua- 

le5uber,etc. 

BuTia  .  liRniSe  en  outre,  Cpn- 
•Irutre,  bâtir  ,  dreuer,  ëriger.£f<- 

lan.  Elever  un  parapet  à  kajileur 
d'appui.  Élever  deiauielt.  Élever 
une  tialuê.  Étfjier  une  pyramide , 
un  oMOique.,  Élever  dei  irophi»,. 
Fig..  Élever  autel  contre  autel. 
Faire  no  uiAme  dana  l'Ëgliw .  ou 
dioa  quelque  eonmuDanlé.  Il  «eui- 
Ite ,  par  exlemion  .  Opposer  son  cré- 
dit, ta  puiuance,  au  crédit,  t  la 
pniuanea  d'une  autre  perwono; 


tredéj*  ftipinéç. 

En  Céom. ,  Élever  uneperpendi- 
eutaire ,  D'un  point  pris  sur  une  li- 
gne, tracer  uns  perpendiculaire  à 
eetjc  lijne. 

en  parlant  Dedoutei,  deicrupulei, 
de  diaicullét.  etc.  fout  élevei  là 
un*  difPeulli,  un*  chicane  bien 
étrange.  Élever  det  daulet  nrla 
rialili  d'un  fait.  La  lecture  de  ce 

pu(et  dant  mon  eiprlt. 

Èiwrtn  ,  lignifie  encore ,  Nourrir 
un  enfant  juAqu'è  ce  qu'il  ait  acquis 

raien  élever  aucun.  Cet  enfant  ett 


Il  lignifie  Eeurémeol,  Instruire, 
donner  de  l'éducation.  Élever  la 
jeuneiié ,  l'élever  dam  la  eraini» 
de  Dieu.  Citt  un  tel  qui  a  élevé  ce 
prince.  Son  père  l'a  fait  élever  par 

Il  a  été  élevé  dant  la  religion  ea- 
Iholique.  Ilaété  élevé  avec  an  tel. 
Il  fut  élevé  au  collège  de... 

pronom  personnel,  dans  la  plupart 
des  acceptionB  qui  précèdent.  Ce  ter- 
rain t'étici  m  ampkilhé&lre.  S'é- 
lever en  l'air.  Nout  vlmet  t' élever 
unnuage  depouiiière.Letvapeuri 
gui e' élèvent  de  la  terre.  Letfuméei 
du  vin  l'élivenl  au  cerveau.  Leur 
vail  t'en  élevée  e»  faveur  de  l'In- 
nocent. Une  àme  qui  t'élive  à  Dieu. 
S'élever  à  force  tCintrigutt.  S'éle- 
ver par  ion  mérite  aux  plut  émi- 
ntnlet  dignitéi.  Dont  la  contempla- 
tion de  U  nature  ,  tàme  l'éteve. 
Soniti/le  n'eilpat  loujouri  humble, 
et  l'éiive  quelquefoli.  Le  prix  de 


orgueillir.  Celid   qui    l'élive  lera 

Fig.,  S'élever  d  de  haulei  tonA- 
dêratlont  lur  an  tujel ,  Prunier , 
développer  sur  un  tujet  de  hautei 
coiuidénUHnu. 


ELI  669 

Fig.,  S'élever  à  la  eennaiiianee 
le  Bleu,  aux  notiont,  aux  idiei 
l'ordre,  dej'uitiee,  etc.,  te  dit  De 


lellim 


litude 


flexion  ont  mil  en  état  de  comprei 
dre  l'eiiitence  de  la  Uivinité, 

Cet  etprltt  groùieri  Jetaient  p, 
encore  capable!  de  l'élever  an 
■"-   "--' -■--*  --tiee.  On  dit 


Idéei  dordr 
eiprlt 

jueqi 


de  V 


ejuttKe.  On  dit 
i''rend!!î 


etc.,  l'élive  à  tant.  Monte  à  tant, 
otde  tant.  Le  lolal  l'éUveàptut 
de  vingt  mille  franer.  Leurnombre 
ne  l'é/evaïlpai  d  plut  de  dix  mille. 

Ei.ir>a,a>'eclepn>nom  perwnne), 
sisnifiecncore,  Unt an  propre qn'a» 
ngnré.  Se  former,  survenir .  naître. 
Il  l'éleva  une  tempête.  Un  orage 
l'eit  élevé  tout  à  eaup.  Il  l'éhva 
un  bruit  dana  CaiiemSlée.  Une  dii- 
pule ,  uns  lidilion  l'eil  élevée.  Su 
ce  tempi-là  il  l'éleva  det  tectei  nou- 
veller,  det  héritiu,  etc.  Jlpar- 
vinl  d  ditiiper  let  toupçone  qut 
t'étaient  élevée.  Det  doutée  t'éltoi- 
rent  dant  mon  etprit. 

S'élever  contre  quelqu'un  ,  Se 
déclarer  contra  lui ,  contre  ce  qu'il 
propfae.  Dit  qu'il  eut  ouvert  ton 
avit ,  tout  U  mande  l'éleva  eontrt 
/ui.Cela  siniifie  aotsi,  datu  le  lan-. 
gage  de  PEcriture,  Accuser  quel- 

ÎLi  un ,  porter  témoignage  contre  lur. 
ei  S'mlvitii  l' élèveront  bu  juge- 
-       '.!/>.  Mon  péché 


>BoiBpenonnel, 


La  moindre  chote  fliit  que  toute  ta 
peau  l'élève,  lui  fait  élever  tout* 
la  peau.  Dam  la  seconde  phraie,  le 


Il  l'emploie  trAi-«i 
adjectif,  pour  Haut,  hn  «•u  ihu*  , 
fiiri  élevé,  Let  monlagnei  let  plut 
étevéet.  A  un  taux  élevé.  Une  tem- 
péralare  élevée. 

En  Médec,  Avoir!*  pouli  élevé , 

du  pouli  plus  vif,  plus  fréquent, 
plus  fort  qu'A  l'ordiiiaire. 

Ëi.iTi,  adjcclîF.seditaasii,  figu- 

'u™^m-^'7uvTn''di^lé.  Slri 
né  dant  un  rang  élevé.  Être  dune 
condilionélevée.Betidéee.daicon- 

lldérationt  d'un  ordre  trèt-élevé. 


Style  élevé  .  Style  noble.  CelU 
expreiiion  n*  l'emploie  que  datu  le 
Itt/le  élevé. 

ELEVURE.  s.  f.  Petite  bulwqni 
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riHulM  wMiHil  en  MrUnt  D» 
iMCtw» 4»  dèputt.  Il ntilpatéli. 
gm..ll-.  pmsé  pomi  htmu.U 
■  ■  pohil  Ftgt  rejnli. 

Camh-tti  g  :i-H  d'tl-gÂl— éatit  t* 

P»r«  d'*!!»- pori^.  < 

ébwiit  tnmoïKI  tU  rrmn.  IITHUC»- 

Eumi,  ti.  pariirip*.  Ctt  liaUl, 

ÉUllin»TIO:«  "f'iki-ùoDdèli- 
niwr .  ou  tUI  a«  Pr  q>»r>l  «liminé. 

ÉUMI^ER.  T.a.  Eipulitr,  Dubl- 
in dthon. 

IJ  oe  l'cDiplw  fu^rv  qn'kD  fïf^nrë, 

ELIRE.*  ■.tlltrn.nj-SBcninnie 
tin.)  Chili»»,  prrndrf  f»ir  préfip- 


Im  iMui .  dam  le  Mvls  dt'  TE- 

.linnàlani-rOTriïiii-  (Vu 
■  a  e/M  >aii.r«if  ^  /a  tda- 
rmtrllt. 
M  irpullHft .  Min|ner  le 

ri.pr,,  i.ltrrdom-nlt.  km- 


Bgaifi^.  liaéludomieiUchnin 

Eit ,  rf.  tunidi-r.  Pomir'ilr  élu. 
Dii»  te  mlvV  df  l'»rr>lurf ,  Scan- 

U  l'imploie  inui  eaimne  lubitiin- 

r^^'oit  *atn-fni>  Dec  (rfEdm 
dWe  élection,  dont   la  princrpili' 


e)uiyt  il-ilu.  Ln  ofPea  H'ély  Un 
■PptTiil  Élui.  La  fiuimc  don  Un. 
JtaUmmt  Iriua. 

Il  H  dil  fle>  pr^r-Uoé;  1  la  yîe 


EI.L 

ÉLIRinN.i  r.  T   6»Grm 


àtvt  éli, 

Irat  et  êr  pliu  di^a  j  Are  ehe«. 
TmptdllHt.  SaldMli  dmlilm.  Là- 
lilt  àt  Im  ooMaiH.  L  éHlt  d»  tmr- 
mie  II  an  It'.ii  d*  imn  et 
•wrAiwfÙH.  JainlUiltJtHi 
bvtt .  dt  aa  UM'OfAèaw. 

tUIXIR  •.  Di.  Liqueur  ■pir«D»n 
eitraile  d'une  eu  dr  pluiiron  •■>>- 
ttaaeet  ;  la  itibttaBee  la  H«i  p«rc 

tl-*ir.  Frteitui 4hiir.  Ltipritdt- 
vin  an  *b»ol  nirrtimmi  kl  p/wpmrt 
dtiihjnrt.  Tirrrtéùiirdtqial^m» 


ELLE.  Pn 

de  la  Iroiii'me  penanne.  Elli  fàil 
f.llr  du.  EUi  VOfH.  LlUijmrltnl 


Ellr  ^  qui  't  prttr^ti  ri  ngt ,   a 


le  I  eiiphmiqae  :  Oa.'a-1-tlU  diir 
rifd'a-l-tlltf 
Il  (T  nul  t^i\MntM*ftbxUtabt 


tHIn 


wlei 


ail».    i}*o<  t    rfpeniti 
til-tlU  fort  hrilée.  . 

<jiH«d   m»  phnae 
«nliriil  le  iwm  h^Mohi  ijni  si  te 

*;"l>  Vpr«  !"   T«be.  Juli,  r.l-mlU 

Ctllt  iiuloiri  WHii  a^-mllt  plu  r 
CcLtc  utie  lie  pli^oame  >'eiD|^ 


.  le  >erlw  rM  prfe^ilë  dq  pro- 
ï//rH>aindDnaa>  féDMiaao- 
p  prcuam  be  rapporte.  Eit'tii* 
m  ptai^r,,  «,/(  ç«i..,  aitt 


ProT.Hig.  ^««ir  !■■■*■■*■ 

tn.  Anirlatprk  liMUé.k«M 

ELLEBOfunt.  •.(-  «wn^cflB- 
laa.  ainii  aa^aa^  parna  qt  pl^>iM» 

UiTïeS^ldel 
AIP6E.  a.  I 

r^falarit^  <a  la  ciB^r»  cli— i" .  MJi 


aaw  et^.  »  ■■■■*■— t*l»« 
J-wnmat.ltwmwm  aOM  ^«M 
Mita  pkraf.  Trmlâ  4u  *i^av  A 
Id  Imiter  ^revfw*. 


qii«Bfamee«ei^»i 

l'tlbpH  ■  ^asK  fwfm-t.  L*  f 

i'orèM*  dtU  Im 
dont  U  llhll  «DCU*  «■  fif^- 
F.I.LIPSnlDC  •   ■.  T.  3e  Gâi 


ELLIPTiarS.  1.  r.  t  4*  «ta. 
«td'Aiiroa.  QuIUJ-Baa^H*^ 
lipti^aa.  VallifUràli  dm  tlim  et 
ta  Irrrt  fl  dimomlrda. 

ELMPTIQLE  mij.  dw  dm  i*^ 
m.  T.  àe  Gran.  V«i  !*■*«■—  ■■• 
ctlipn.  tocwB  dtpmr4tr,  mmrttbf 

LmifHt  mltiptifÊt .  tançn»  fBi 
hk  no  ft-ë^wM  tÊ^t*  *  l'e'lifa*- 

tm  al  d'AK^-we.  i^piA*.  Qw 
tient  4e  t'eUne  .  q«>  en  ■  U  i(w*. 
^'orae.  Z^yura  mOi/dtf,:  Or*m  mt- 

lipl-OMt. 

ELLIPTIOVEMEXT.  mit.  T.  * 
Gnm.  I>»  i4h|>H,  aa  I^mI  wt 
•Hipaa.  Oa  W./  fmJfurfiHt  àlhfH 
fvaaanf  Dn  taM  .^aw  Pw*  Ml 
*■  Peint  dn  leaU 

EUI 

BLHE  (S*lVr->.  T.  4e  ■»».ll 

FnS*i»t-Ehmm  .  pw  >^»il>i  aa 
d^gna  CertaH  ban  aa  aJl!»!! 
qai  parainenl  qucliialbà.  4aaa  !■ 


DionzodbvGoOglc 


naaMBé«MtpHrL>iMai4raiM>it 
•■  l'cipriiDe.  Éloallm  attlê .  fh- 
tU*.  Mégamu.btU» .  m>6'*.  dmfl; 
mdiimt ,  figmrta ,  fm.tlahv.  Ctt 
mnitur  m  tttmenapdt  aaUtête  Aaiu 
*M  éloemUim.  ÉltrmUnftMU,  tôt- 
mÊtfmmf,  tnirta/a  ,  amimrrmiiét , 

eUMiC.i.H.  ItiWDanàta  ' 

M.  Éf^ypomf*' 


sai 


Mlmgé  hiUmrini. 
M.  CMoftd*M9t- 


mimtuU  Uogn  ém  iai.  £■  >r*M- 

M.  itaHvr  (In  M*;h  4  fiMff  M'n. 
Il  MibiétdeaMMaupuHutDci 
Am«.  SfmilHt  «  fail  lé/«f  lU 
iavaun**.  f«P«riiiM  dt  hitaâ- 
dtar,  Érmimi  d*  M  fttit,  Ue. 
CfiiiplmêM4kg*fm»f^<ipmùm 
fairt  di  mt  ■■m^.  »Ê&t  l'étaga 


ÙJlIGnEUENT.  • 
bonelle  on  élai«B>  . 
H   Le  réwlUt  dg  c 


Jatfatmnldm  mmMrt^  It 
Wf.  P^tarwdiBula  nlrmlm, 
rt/ttmtmimtdi  mtitd*.  Lél. 


H^r*.  Jirair  dt  tik>^ 


cïs'iîsri": 


1 1 M  4it  4(AwDt  «a  fwUnt  Da 


•itamaMtMMCHa-M.-oay  » 
^tM  «MPtfiir,  da  pram€9 ,  £<  : 

«M«i*r ,  sa  iKni ,  .bw  fM*^ 


BLO 

ELOIGNER.*.  i.ricKKr  me  dMM 

tre.  porter,  ou  eanjer  loin  it.  Hloi- 
pHt  eUlt  cAaix  du  fin.  K.'oi- 
gttn tnf  laMt  dtlaftnéin.  JUat- 
fmti-tu    l'an  dt  lamtn.   Il  /ial 

«««.«*/««»,  «W/>^,««»,. 
£v*ynmr  fwrfb  un  dena  pam^tt^ 
d*  ton  paui.Etirimtr  futli/m'un  dt 
la  eowr.  t4  rvi  élaiyta  cc/àiwH  Ws 

ekattbrt  d'âpre!  dé  lui  On  l'am- 
pbig  MU  >eqt  HTcc  ie  pronijf  pcrsM 

k/«ii  d*  vaut.  On  M^Tu»!  >««- 
Ml  mouvait  I9ur.  éloigmt-rttijponr 
fna/f  Vf  Itmpt.  Cttlm  C9mpm*/idt  jh 
■H  iwiMiHif  mu ,  j(  ■'n  nii  iM- 
gné.  S'iiMgutr  dt  ton  p^gw.  SéM- 
ftnr  dm  rivm^.  L'mrmft  t'ilnfne , 
■■  UtHIM  t'ilatgntr. 

II  pCHt  l'appliquer  Aa  Urapi.  fA*- 
fna/tf jir  itoaf  etoiffme  dt  cntt  épo- 
que loriunét.  Plut  It  ttinpt  ni  il 
r*eut  •iMgn*  dt  n-a,  plut  tm  n- 
ttoimmét  grandit. 

En  icrinei  de  Peinture .  Cell»  fl- 
^kra  t'éioignt  &mn,  «  téloignt  pat 
utitz,i'tloifnt  trop,  tic,  £llr  p*- 


éimhbt .  S'élMgr^tr  dMt  Hta^i  rrçut . 
S^iloimir  dt  itm  but. 

Silofnrr  dt  «n  ttciwfr,  iHoi- 
gtur  dm  ittptrl  ça'aR  dori  à  i/ust- 
gu'un ,  ttc. ,  Nan(|uer  1  wn  <lrroir , 
«itai|uer  au  recHct  tfu^oD  6ok  à 
qudiga'uB,  etc.  Oa  dit  daa>  untma 
■■aid^iae ,  S'étoigner  dtr  vutt ,  det 
rmitmivnt,  *tc.,  de  quel^'nn. 

Séloît/ntr  dt  qnttqut  eirott ,  ù- 
gnifie  ^tie^wfDit,  Atoir  de  la  r^u- 
ga^ace  pour  ({velque  dioie,  u^  élrv 
pudi^poH!.  Il  nt  t'ilai^ntpai btau- 

muniU.  lltttparaHpat  fu'il''t/oi- 
fne  frrtdf  Ib propoiitton  ^'antui 


toigne  beaucoup 


demtni.  ea  mariaijt.  Toutii  eti  d</ 
fiemltii  Hmgttttd  la  puii.  Let  tÛ 
vttttttvnt^  tioigné  Itjutjtnttnt  dt  e 
protêt.  Èfoigner  un  pAytmtui. 
éiDisnà.u.  parlhipc 

lit,  eiMg>i6B,tfai  Mtlrà.iMiai 


■é  éloigné,, 
jné  dtU  vé- 
rité.  Ctla  *H  fbrt  éloigné  de  ma 

Fi|F. ,  Éirt  bien  i/aifmi  dt  fairt 
vu  ckott,  NWaToir  pat  teintent  »■ 
•u  le  psuToir.  Il  ax  ô.tu  étoijoé  d» 


•e  éloigné  dt  ton 
isée,  danb  quelque  pngct,  ( 
'Ir«°£'^'^^'a 
coméquencet,  ne 


m'tattiliHgnét. 

ELOQUEMMENT.  adT.  At«  ëla- 
{■eaec .  Farltr  tlaautmment.  ÉeHro 


ELOgiiE^CE.  1.  f.  L'an,  kUla^ 
^  bien  dire,  d'émoatoir.de  penua- 
dfr.  aaaâo,  tuUimo  éio^get. 
£lo faoner  nttli,  rapide.  Saaea 
éloqunrt.  Élogneact  nUurolU. 
Élo^a*ncopornta4iot.  Let  charmée 
dt  l'éloguenet.  la  foret,  It  pouvoir 
dt  l'ttiH/uenct.  La  vraie  éloquonce. 

de  (m  cAuTu.  L'é'ogùenee  du  iar^ 
reau.  L'élojurwci  delalriiunt.  Cl 
kommeabeaucoupd'é'oquenet.  Um 


élofutnlt. 

Il  w  dit  antiî  D«  diiceyn  et  An 
earrtgnd'en>rit,aïaa>Dn  duilrto. 
Ce  d,.court  tH  Ion  tlo^uent.  Il 
prononça  un  panégyrique  fort  élo- 
fitrnl.  Sl<tle  èlojntul. 


éloqneat.  Dut  larmtt  éloquenlut. 
Silenet  tlogunl.  Gtée  éloquent, 
Btgard  ilogueiu, 

ELD 

ÉLU.  (.  ■.  /'i>J>«I  h  partUpt 

tLUCLBRATION.  ■.  f.  Il  te  ëH 
d'iio  ouTrage  compote  è  let^e  4t 
TeiHm  cl  4ctn*ul.0B  Ml'Mftna 
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tôtpHblà€Ti*i<U>eiti  étueubratlo'U 

Il  M  dit  quclquebu  D«  TCitlet 

iIm  Innui  n)jm«  qu'un  ouTrige  i 


Au  lita  <U  rbunidn  HélUmnl .  U 
m  ihM  la  ai/peuUé.  Éludtr  piu 
n»rtU>n.Èliui*rmimim*tl4.  £fii- 
iUr  lu  trmilit.  ilaAer  tat  paurtal- 
tti,  t—  arli/U*idt^iâtlqui4H.£lM- 

tini.it.  ptrlicip«. 


ÉLTSÉe.  ».  m.  T.  de  M^Utologn. 
S^fourdei  hémeldei  homnei  ver- 
iDÇiiK.iprèi leur  mari.  Enlrtrdaat 


rÉlj/ïi:  On  dU  <)i 
Lii  ckampi  Élyiii 
~-K  Mt  adjeclit. 


, :mph»«  guire  que 

ifm  c*U«  lotutioo ,  pt$  ekampi 
Élarity,  LeichinpiElywei. 

ÏLYTRE...  m.  iQnelquc-un»  le 
(but  Hminin.)T.  d'Enlomologie,  Nom 
que  Ton  doune  aai  ailet  tupîricurei 
de!  inwclei  i  qatlre  lilei,  lori- 
qu'eOei  wnt  «rïacei .  peu  fleiiblei, 
et  qu'ellei  prolëerent  lei  aila  infé- 
rieuret ,  comioe  une  eipèce  de  gaine 
au.à'étiâ,Leiilt/lrtidiiti  learaHi. 


■{■plïqae  ,  i  QaidE  du  feu .  iitr  cer- 
Uin>  ouTTign  d'or,  d'ar^nt,  de 
cniT« ,  e«e.,  pour  le«  orner.  JobU- 
qutr  dt  rimait.  Émail  noir,  bleu, 
viri.  roug4,  tUne,  elc,  Piinlretn 

doiuttU  4tr4  Irèt-iai'ibiti.  On  imile 
Uj'aUav*edilimail.  Unaildé- 
mail.  Lu  eouUurt  dt  f  émail  t/ml 
biaUéraiUt. 

Émail  uié ,  Celui  i^u'on  *  uié  pour 
le  rendre  êfral  et  poli.  Il  eil  oppoié 
k  Émail  tirrttie/: 

L'émail  dt  la  porctiain»,  L'en- 


LimaildtlafaletKt. 

Pu-  sntlope .  L  émail  dti  dntt , 

La  su  perfide  oriliniirenicnt  hlaoche 


L'ouvrioe  douille;  et,  en  ce  teni, 
on  l'emploie  aurtout  au  pluriel.  Dti 
imatade  Stvri.  Ilitlconnaiiitur 
théTHaux.  Ce ptintrmtriuiiil pai 
igaltmnl  6l«n  da>u  Ut  diffirtnli 
fmaux. 
EHiiL,déiîgnefiguréiiieBtetpi>^ 


EHA 

,  Il  nriétj,  It  divwfké 

'  ëZ^oi  ,  tâ'pŒÏ'U  dit ,  en  1er- 
net  de  Blaun ,  Dei  couleun  el  de* 

aéUa\d*Bile%t,rttioiriet.  Itipiiett 


ûl  appliquer  de  l'Émi 
choM.   tmatIUr  m 

ÉmallUr  dt  taporçtlaina,  L>  t> 


poéliqui.- ,   .   ..      ,     _,  .. 

Umpt  a  imailU  eti  prairial  i^uu 
admiraèlr  variéli  dt  fliurt.  Lit 
flauri  qui  imaititnt  taprairit. 

EiiAiLLi,  il.  partir^e.  Une  mtnt- 
Irt  imailli».  Cnt  pralrit  émailUt 
dtl  plut  bcUtt  coullurt.  Un  par- 
um  imailU.  Dtt  prit  imailUi  dt 
flf,ri. 

EMAILLEUR.  i.  m.  Ouvrier  qui 
lra>aillc  en  ëmiil.  Lampt  d'imail- 

EMAILLtftB.  t.  f.  Art  d'^OMiiller. 
/(  excttU  dant  l'émaillan. 

Il  le  prend  aiiuî  pour  L'ourran 
de  lëniadleur.  Émadiur*  dilicait. 
groiÊiirt.Ctlti  imaiUur»  t'iil  icail- 

i.T*kykJ\OV.  I.  f  Action  déma- 
ner.  L'imanaliendu  firit.  L'éma- 
nation  dt  ta  Iwniàrt.  Limanatimi 
du  corputcuUt  odorault.  Par  voit 
dimanation, 

H  te  prend  quelquefol»  pour  La 
cboK  qui  cnine.  Lti  odturt  lOtit 

Dtl  imanaiioiu  ftlidti,  ptiiîim- 
tltUti.  L'aulerilt  dt  tt  torpt  tit 
uni  imanaliondtlapuiitaiicetoit- 

ÈMAlSCIPATION.  i.  t.  T.  deJu- 

ou  Eut  du  mineur  qui  eit  éuuncipé! 
L'émaHelpalioH  d'un  miiuur.  Btvo- 

II  ■«  dit  quelqueCoii  in  figura,  dant 
EMANCIPER.  T.  a.  T.  de  Jurépr. 


nu<.  à  l'ice  el  .uinnl  lei  forme,  dé- 
terminiït  par  la  loi.  S»  fairt  ima»- 
'Jtr.  Ctpirta  émancipé  im  fiU. 

eonttil  d»  familU.  Vn  mintur  ti'i 
émtTKipidtpIthi  droit  par  te  ma- 
riagt. 

Il  se  dit  quelqucfoii  Ggurdment , 
dani  le  langa^  ordtniire.  Avant 
d'émanciper  nUt  muilitudt ,  il  tiU 
fallu  nnttruir*. 

Il  l'emploie  aunï  avec  te  proMm 
perwnoel,  et  liEnifie  ordinairement. 
Se  donner  trop  de  licence,  lortir  dei 
hornesdu  devoir, de  la  bleniéinGe; 
Ne  pu  garder  la  mcHU-c  nùccuaire 

peiirop.  Il  ïm  un  ptu  émancipé. 

ctIléoccaiioR.  S  émanciper  tnqutl- 
gut  choit.  Il  iiil  émancipé  d  lui 
parler  pta  rtiptciutuiemtni.  y  OUI 
voui  émancipât  btaueoup  pour  un 
homme  qui  rtlèot  de  maladi*. 


EMB 

ÉBiwcoé,  il.  putiaft.  Mmt 

/haWr.  >.d.  ProveBW.Krtir, 
découler  de.  £■  Ktwht  émmaei», 
Pirt  élemtl.  «I  U  SaM'Enit 
émane  Ja  Pèrt  tt  du  FiU.  J(y> 
dei  torpuKulti  f  M  énaunt  dt 
corpi  odorant! ,  ti  qui  prodwtettt 


lapuiitaïKt, 


I.  Vu, 


d4  la  oolatitéM 


>edt 


met  iaoneéei.  L'tmargtmimt  J'im 
eoifpt'. 

EMARGER,  t.  a.  Sigaer,  «crn, 
en  piargcd'un  nuaffe.  d'an  ûre»- 
taire.d'aoélat.etc  j^aeryarn^M 
dappoiuemtnU.  E^uytr  Iti  diffi- 


EMBABOUINER.  t.  a.  tagM» 
quelqu'un  par  de>  uteihi  ,  par  3ea 
parolei  Ratteniet ,  à  fair«  «e  tfiim 


EniKiiii ,  àa.  pailieipe. 

L'action  decduiqui  emballe,  M  Dm 

v^llt^tX^^of^lt^^km*^ 
de  l'emballage  dt  eet  HCrvA*»- 
diitt.  L'embaUagt  a  eoAti  Mal. 
Fraii  d'emballage. 

Toilt  d'tmbattagm ,  Sorte  de  Uilt 
gnHsïère  qui  lert  i  embaner. 

EMRALLER.  t.  a.  EnqiaqaeUr, 
mcUre  dani  une  balle.  jmÀmélw 
dtl  hardet,  du  liartt,  dtt  uaam 
bitt ,  ttc. 

Fig.  el  par  ptaiUBlarw ,  Smiailar 
qutIfu'Hit  dMi  KM  toUmn.  Le  fun> 

en  Toiture  pour  qnch^  ni«ce. 

LiatLLi,  ■■.  paruope. 

EMBALLEUR,  t.  m.  Cdw  dont  U 
profeuioa  eit  d'endtaBer  de*  mar- 
chandiwi.  Me.   Allti  eiWcAwaM 


pat  et  fH'i/  dit ,  n*  voneptipme  d 

EMBARC^ERE.  .'.  b>.  T.  de  lU- 
rine,  emprunte  im  l'e^afao).  Ea- 
picede  «le  ,  de  fel^  qui,  4d  ri- 
nge,t'aTaace  un  peu  daw  U  aar  , 
et  qu'oa  DoDune  vai.  Dibait^diT*. 
parce  qu'elle  Mrt  *m  JftiaiqofrM 

EHBARCATIOÎÏ' '.".' f .  de  Ita- 
rine.  Ddnoaiiiiaiîoa  B<udiiaaa  ttmt 
Itqoell  e  ou  eompre  ad  lamlet  bateaux 
à  rame»,  lebqne  chalowi, enata, 
yolei.atc.,  et qudqurf» ioAbc Ion 
pelllei  barqueiA  un  on  tdeaiaila. 
ItOMt  ne  nviitMiMSi  fa'aM  liaii- 
vaiit  emiareatkm.  Lomtr  low  «»a- 
banatim. 

EMBARGO.  1.  f.  T,  de  XaiÎM, 
emprunté  dei'etpaend.  Délww  taîM 


Dig.tizcdbyGoOgle 


Mttir*  embargo.  Ltvar  ftmbarâo^ 

EMBARgUÉMEnT.  i,  m.  AciIod 

de   f ^«mbarqiLcr ,    ou  «l'emlurquer 

asd^na  chow.  Dipuli  noif  tm- 

tiarmtr.  EniarqutjnntdM  tnrupéit 
SmAarautmml  de  mareAandIitt, 
••    -   J-'  — .i  D«  frâit  qu'il  en 


rmt»r^ti*mnu  a  eeûté  ih 


eoAUponr 
EMBAHQ 


Binbarautr 


wti:  Embann 

Smbartpier  en  ymiwr  ait  Mat,  au 

M ,  du  charbott  de  lirrt ,  etc. 

Il  l'empleia  aufl  iiec  la  pronom 
penonDel,  at  ÛBiGe,  Batrer  dini 

UlimcDi,   pour  ftire  route.  Neitt 
itDiu  tnibarquAmii  à  Toulon. 

Pmi  .et6s.,Sem6vnjutr  lanibii- 
aaK  ,  Entreprendre  un  lojige  taoi 
élre  pourvu  de  ce  i|ui  eilneceiuire; 
et,  plui  fipirénent.  S'engager  dam 
aiM  mtreprne  unt  ivoir  Tei  majeai 
D^cemiraponr  la  Mrerëuuir,  ou 


H  quelque  affaire;  cl  >lar>  il 
imbarqud  dam  um  mi- 


i*ffl.i« 


Semiory 


/àht.i 


tiaraueriumttae  méchante  a/ 
I,  S^mtarquer  dont  une  fiiuii, 

KvaAaQDé  ,  éa.  partïcrpe. 
EMBARRAS.  ■.  m.  Ob.tacle  quoi 
nncontre  dau  un  chemin  ,  dam  ui 


eharrttlet-  Grand  embarrat,  Fairt 

niAarTvr.  Se  tirer  d'an  embarras. 
ÉuUer  Ui  embarrae. 

Fig.et  faïa. ,  Fair*  dt  rtmbarrat , 
Se  donner  de  grandi  ain.  ou  Afficher 
de  fraadei  prAaniioiu.  Cet  homm* 
fitU  it*H  dt  l'tmbttrrai. 

Catmrde  l'enbarrai  A  qutlqa'tin. 
Kten  At,  tmttfhfi\ui  .  liai  pe  nu^il  «Ait 


.•..«nifi. 
de  pTiuie 


Asrrci  daite  ce  precii,  dam  cellt 

H  ûsnïM  Bu«,    La   peine   que 
(loBne  une  multitude  d'aÂirM  qui 

U  ptai  grand  du  monde. 

Il  Heniiie  eacsre,  L'irréMlution 

■>•  oit  quel  parti  premlre,  ni  par 
aoePle  voie  le  tirer  de  quoique  pa< 
iliScile.  Je  me  niii  vu  dam  un 
ilrang»  «ariurnu.  Sortir,  te  tirer 


tut 

H  li^ifie  tellement ,  La  gjne .  le 

ou  de  parler ,  loriqu'on  db  uit  que 
bire  m  quo  airs.  ît  ne  pouvait  ea- 


Embarraiifitprlt,  Peine  d'eiprit, 


EMBARRASSANT,  AHTE.  *dj. 
lutcauiede  l'embarrai,  qui  eal  tn- 
ommode,  gênant,  Lte  bagageetont 
mbarraiianle  dant  une  mareht. 
7tla  eil  embarraritnl  iporltr.  Ce 
ioix  tit  tmbarraiiant.  Ceic/ioiet- 
.  SltufUion, 


embarrai.-  .. 

Il  le  dit  auui  Dei  penonnei.  Ctl 
enfanltit  tmbarranant.  Citufem- 

EHBARRASSER.  v.  a.  Cauier  de 

Embarraùer  le  chemin.' Bmbarra^ 
ter  lei  ruei.  Celte  ekarrelte  tmbar- 
raiie  h  cAtmin.  foità  un  lU  f  uJ 
enbarratet  cette  chambre.  Ceii 


redela, 


11  lignifie  anui,  Empêcher  U  li- 
berté du  moutement.  diez  votre 
manliau.  Il  nt  /ait  mie  veut  «n- 
borraiier,  Cei groiieiaotlel  embar- 

Fig. ,  Emiarraiter  un»  affaire , 
embamueir  une  juettion,  tic,,  La 
rendre  obicure  et  pleine  de  dïJficul- 


prit.  Ce  que  voue  dites  m'embar- 

il  ne  tait  ouet  parti  prendre.  Cette 
guetilon  ta  embarraiii.  Il  ettfori 

t.M™M,w  ^^f\o\ê aUHi atec 
le  preuocn  per»<>n<:l .  •urtout  au  fi- 

de  tout,  Lei  moindrei  chotei  lui  font 
de  la  peine.  Ceel  un  homme  f  tii^a 
t'embarraiie  de  rien.  Rien  ne  luï 
hit  de  la  peine,  an  luï  donne  de  l'in- 


•ortir.  Se  voui  embarraitez  point 
dam  eelte  affaire  là,  «e  vou.  eu 

riei  embarrau^.  Ne  voue  'mbai^ 
raiiei  point  dt  celle  affaire-là, 
He  vou>  en  inqui^tei  pu. 

die.  la  crainte  ou  quelque  autre cauie 

Sa  Me  l'embarratH  ,  M  dît  en 
parlant  D'nne  penon ne  malade,  lora- 

appréhende  qu'il  ne  te  déclare. 
Sa  poitrine  t'embarraete,  Sapei' 


Eni«kiiil,  il.  participe.  Chemht 
ttabarraiii.  Affaire  embmrraiié: 
Fortune  embarranée.  Il  a  ta  létt , 
ta  tangue  embarraeeie . 

barranie.    L'air,     la     contenance 
edel-ea- 


d  une  penonne  qi 

l'rononciation  tmbarrattio,  Pr«- 
Donciation  lente  el  nul  articidée. 

EMBASEMEHT.  t.  m.  T.  d'ArohU. 
Eip^ce  de  piëdettal  ceotina  toua  la 

EHBATAGE.  i.  m.  T.  de  Charron. 
Action  d'appliquer  dea  bandea  deCer 

EMBATEr!  t.  a.  Faire  un  Utp«ir 


I.  Cetoi 


adroit  i  bien  tmbiler  lei  mulett. 

Il  lignifie,  figurémenl  el  familit- 
renient,  Charger  quelqu'un  d'uae 
chnie  qui  l'incommode.  On  Ca  em- 
h&li  dune  affaire  bien  diiagriablt. 
Il  te  dit  auui  «D  parlant  Dei  par- 
■onuei.  Qtàe$t-ce  qui  m'aembtui 
d'un  pareil  imbécile  ? 

ENBÂ TONNER. 'v.  a.' Armerd'uB 
hllon.  lieu  familier  et  peu  uiité. 

E->lTi>ni<i.iii.parUGipe. 

EHBATRE.  t.  a.  T.  de  Chairoa. 
Couvrir  une  roue  arec  det  bandea 
de  fer. 

EHatTcr,  UK.  participe. 

EMBAUCHAGE.),  m.  Astiea  d'en- 
baucher.  Il  le  dit  turtout  dan»  le 
mUième  leiu  iEnbaucker.  Le 
crime   d'embauchage    eet  puni  do 

EMBAUCHER,  t.  a.  Engager  an 

Faire  enlrer,  admettre  un  ouvrier 
dam  un  atelier.  Ce  compagnon  eet 
embauché  depuis  huit  jours. 

Il  lignifie  auui,  EorAler  par  adrst- 
•e.  Il  Ca  embauché  fort  adroile- 
menl.  Ce  leni  et  le  prjcMent  uDt 
hmilien. 

11  lignifie  encore,  Éloigner  sa 
chercher  i  éloigner  dei  uldati  de 


belle».  On  l'aceuie  dauoir  tnAait- 
ehi  pluiieuri  soldats. 

Eamcai,  il.  participe. 

EMBAUCHEUR.  t.  m.  Celai  qui 
embauche.  Il  eit ordinairement  fami- 
lier, et  ne  ledit  plui  guère  qued'Ua 
homme  qui  enbanehe  det  uhlati, 

EMBAUCHOIR,  t.  m.  T.  de  Bol- 


.mhe,  d 


ipicher  qu'ai 
ne  te  rétrécliHul  :  il  eit  coiDp< — 
de  deui  pitc»  entre  leaquellet  on 
chaneuD  coin.  Un»  pair*  d  embau- 
choirs. Mettre  Us  embauchoirs  i 
une  paire  de  botlts.  Mettra  des  bot- 
tes à  rtmhauchinr. 

EMBAUMEMENT,  a.  m.  Actioo 
d'embaumer  un  corpa  OMrt.  Les  tm- 
baumemtnls  te  font  avec  des  bau- 
mee  liquidée  et  des  plantes  aromii- 

YmBAUMER.  t.  a.  Remplir  uo 
eadarre  de  lubitance*  baliamiquea  , 
de  droguei  odoranlei  et  dCHiceati- 
Tei,  pour  empêcher  qu'il  ne  le  cor- 
rompe, fniaiuiar  un  corpi  mort. 
On  (a  loAtatmi. 


dbiGooglc 


Il  lignifie  ail ui  limpletneol  .Pw- 
fumcr,  remplir  Je  Iwnna  odeur.  // 
vient  dt  en  oranj^frt  vne  odeur  qui 

uni  tmbimmé  ma   chtvitrt-   Cria 

Ctltê  liq  atiar  enibtium4ta  tauci* , 


quelqueFoit  ÉbMluCDenl,  Ct  vin  «n- 

EiiimÉ,  il.  participa. 
EMBbGUIM:R.  V.  1.  Coiffer  d'uD 

Il  lieBiGe  plut  orilïiiaireinant , 
Enrelopper  la  léte  Je  lin|^  ou 
d'aulre  choie  ,  en  Sormv  de  heguin. 
Qui  uau  4  li  plaii«nimtBI  tmU- 

II  tigoific  Ggurf ment ,  Rntélcr  Js 

Sielquc  ehuie ,  iiifatuer.  On  l'a  im- 
ymni  dt  ttllt  l'immt.  Il  l'til 
lauti  eaitèguiner  at  eiiu  opinion. 
Soo  plui  grand  u.ige  eil  au  pauif , 

tmiiguiné,  il  l'M  labiaumi  d'iint 

d,  c'i,  fÇmm:  Dai»  ce  udi  ,  «i  le 


ÊiiLCDiai .  il.  ptrlicipe. 
EMBtLLIE.  a.  T.   T.  .le  Marine. 
HoiFieut  d<  ralenliuement  Jani  l't- 

E'iBlien  de  la  mrr  ou  dam  la  lio- 
neL.  du  vent.  Prafiler  rfi.«  tatll- 


nà).  Il  If  dibaucht  tout  Itijourt 
dt  /ilut  M  plus .  cela  Ht  l'ait  jm 
arellrtel  tmbtllir. 

EiaiLLi,  la.  participe.  EU*  m 
fan  tmbtÙit  dejiuii  guijV  n<  Toi 

EMRELMSSEMEiNT.  a  m.  Aclica 
par  laquelle  ou  emliellit.  Vel  homme 
travaille  itaitcVH/i  à  l'eiahtlliiu- 
vent  de  ta  anaitOH-  Faire  un  en- 


te tn&etlliitmenlf. 


BMB 

EMBrai.VCOQLEB  {$•).  T.fT». 
Se  coiffer  d'une  opioion ,  t'en  préoc- 
cuper lïllcineDt ,  qu'an  aniu|;e luiiï 
mal  aue  »  on  aviii  ji  berlui-.  Il  «t 

EMfîb^iiij^iK  ,  LL.  participe  du 
verlie  inutile  EmkeiagHtr. Occafik  1 
quelque  betogne  ,  1  quel'iue  affaire. 
t/ii  hoauKt  eBÙeiagnè,  Il  eU  ficpi- 
Ijer  cl  DE  te  dit  qua  par  plaiian- 


F.Hii.1'1 ,  ia.  parlicipe. 
EHBLAVURE.  i.  f  T  d'Airieult. 
Terre  .■numeocêedv  blé 
EMRI.Ë.  a.  m.  /ouet  *>au. 
KUGLKK  (D't.  toc.  adi.  Ou  pro- 

ville  fernbUe.  Emporter  uu  vilU 
d''miUe.  ItaiUilu.nammid'em- 
kUt. 

f'if.vlttm^EmparttFMiieiifaif 
d'enfilée,  miparfr  quelque  eÂoir 
d'emblée.  En  venir  è  nout  pronple- 
mentelttniddflcilltë. 


Uepaurpatter  une  iarre. 
KMUEI.UH.  V.  «.  Hen.lre  hs«u , 

compacnee  de  qndqn.'»  p.rol.;t  en 
forme  de  «nlenee     Le>  tmilèmn 

orner.  Ci»*  eau  tmbellU  le  leinl. 

d-Alàat.  E,nht,mt  ingMeux.  Sx- 

Embellir  une  mui'on.  Embtllir  un 
ouvrage.    Ctlie  foniainr    embellit 

{te.---'"-'"'""" 

V0lr,%rd,n    La  parure  .mi.ll., 

eitie/tma*.  lei plamri qui tmbel- 

pour  lt)o.bole.    t-n  iirpenl  qj.i  et 

liiienl  notre  etliltnct. 

mord  la  queue  etail  ci«  lei  tj/fp- 

EmbelUr  un  conle,  embellir  une 

ki.loire .  Lci  orner  au>  dé|)eoi  de  la 

m  l'emblèaie  delapiyilanct. 

ïérilé,  eu  lei  rindre  p)ui  aijréa- 

Il  ic  dit  csalemenl  pour  Allrihul. 

Uei  par  det  dclaiU  inlircuii... 

EauiLLia  ,  t'emploie  auti  avec  la 

emhlîmei  de  la  force ,  de  la  pru- 

pmniHn   pertonnel .   pour    Ihvenir 
brau.    ta    campat/ne    l'embellit  , 

dence . 

EMBOIRE  (S).  ».  prou.  T.   de 

Peinture.  Il  »  dit  D'un  tahleau  dont 

e'embtibl  dt  jour  «n  Jour.  Oani 

lei  eouleuri  cl  lei  di^reoLet  lauehe* 

U  bonheur,  tout  iemblllll  A  RM 

ï"".- 

londenL.  Ct  tableau  temboU .  tel 

ire  .  ilani  le  mime  leui.  Celle  JeuAt 

En^culplure.eltanala  prono. 

fille  embeltilde  jour  enjuur. 

pertennel,  Emi,ùre  d'huile  ou  dt 

Pro.. .   .V,  li.,rt  que  crotire  et 

aire  uu  moule  de  pUUrt,  Le  froUer 

«6*Wr.aedi.U'un«IeuncnerMn.w 

d'hnile  »u  do  cire  tondue  .  pour  en- 

Ëaiu  ,  lit.  parlioipa.  TableHU  eoi- 

ÊMBUISKR.  V,  a.  Ensagtr  qnal- 

Su'ua  par  d*  pelitei  flilleriei.  par 
CK  cDolcriei  «t  par  dei  prainetKi , 
i  faire  ca  qu'on  uuhaite  de  lui.  Ù 

l'emboiêirent.  Il  est  populaire. 

EUBUiVelIi,  ElU.'  >.  Calni, 


tUBnlTEMEHT.  *.  m,  ÉUt ,  po- 

me  autre,  dedeui  choiei  qui  iVn- 
«iltenl  l'une  dani  l'autre.  Lemboi- 


autre.  C'tu  m» 


nblaei 


BHB 

i^ireMMii  IdMbÊM 
dit  auaai  en  parlasl  Dca  a»- 


Kd*^ 


Car  ait  eont  Un  tmbMti  tun  dont 

.  EmbaOtr  dtl  luganM .  Faire  tf 
tr*r  le  b«ut  d'an  lujiu  diai  un  u- 

Em^'uer  le  pmi.  aedil.daHh 
•  teroicn  de  riafaaiérie ,  Lortque  lat 

bt   autm.  le    rapprvekeat  telle- 


E>»>i. 

a  ,  a-emplw 

BHHiancit 

réfléchi . 

IMe  dt  cet 

1r.~3S. 

eavili  dt  u 

antre.   Cet 

deuw-e 

embotttnirm 

mdanetmn- 

Irt.  te. 

t,<ia»debat 

exaelemt 

■(. 

Eaiol* 

.  ie.  partiaiM. 

BVBUirUBE.'a.  t. 

L'Mdnk  <A 

Utehotei 

lanbelUM 

dt,o.. 

an  haut  at  m  haï .  daaa  lnqn«h  Ici 
aulretaiitentanitHtlia.  Ill'aalwM- 

EUBOLI^yR.  I.  ».  T.  (bTchraM- 
legie  Inleroalalioa. 

K>IBOLIâMIOUE    adj.  def^n 

Crct.  T.  de  Chraiielan*.  iniant- 


EMBONPUINT.  i.  a.  Bu  étal  on 
bonne  habitude  du  evp..  Il  h  dit 
urtoul  Oei  perunaet  na  peu  (tw- 

trap  d'embonpoint  Vn  e^b^naoint 
axttiii/:  Pmdre  de  ft-toyi-*. 
Méprendre  .  reeonvrtr  ion  «rki» 
pnni.  Il  m  btaueaup  ptrdn  ée  mb 
embonpoint.  On  l'empUie  awà  quel- 
quefnb  en  parlini  Dn  aniMiaiia  Car 

mrtt  leur  tmbanpmiml. 

ËMBOnUUHEH  >.  1.  Heun  oa 
iMnInre  à  un  Uhlean ,  à  UH«ta*>pa. 
U  a  f'ail  embar.imrmr  nehnttmt  M 
Mi&ltaH.lleitpwiuit^. 


lent  faire  niage  de  leur  artitteris. 
Smbnit^  une  fr^ale  mnt  ■>  A<4 
f  lia  ton  veut  «■rKnn.ai-.Oa  tW  dau 
ht  mène  Mni ,  avsc  la  pnaaB  pe^ 


Dio.lizodbvGoÔglc 


4*eB  tiMT  itt  fat.  Emtoutlktnfiit 

Vif  ,  EmioveAtr  U  irûmpntt . 
Preulre  I*  Isa  ékivri ,  Eublimc.  Cd* 
ne  M  dit  gu«n  que  Dei  potliii. 

Kuablei  M  bsuche  i'tt  éptrmiBiar 
if*niutJ  à  tim  «HtaucAir  un  fi«- 
ttt. 

Fif-  •(  fin. .  Smhaueitt  fufi- 
fu'xn.  te  bien  îoitruire  decr  qu'il 
>  1  air«.  il  J'a  i'n  tmie^iU.  On 
f«  MU/  «•*«*'AV. 

K*»*4u*i  •'■■■pbie  luni  ■>« 
la  pMmpin  pcrMnnal ,  at  w  ilil  alun 
D'iiM  riiièra  t|Hi  m  julla  dmt  an* 
■iilra,  ou  qui  te  iMcharge  dau  la 
9et.  flUM  rimera .  ^prit  tio»-T 
fmtii  It  Util/  *t"  Rvn'fka  dt  Ja 
VÎIU.  va  /rdtawutar  i/aada  air. 
Zn  Marnt  t'tmtmicA*  dam  ta  Sti- 
M .  4  Wfaa  Jt«M*  Mu-iit4iut  lit 

Eraneaai,  ia.  Hrlieip*. 
ris-  al  pap- .  £'»  mal  tmlatuAi. 
4*«W  rhabiliub  d*  parler  iaiparlt- 

d«<  parolet  îaMraalet.  Cri  iiemmt 


T«B«iTd.  C't  (raia  rfi  MtU  ,  tt  i 
faaa  a*!  aJP^arA^  rfaa«  /a  fttriui 
4mmt  ta  tmitiim*  arcAa  i/u  po^i. 


acdil  quel queFoit pour  fniaarltitrf 

iMHO[JCllURI.>.f.L-enlréFU'tiD 
Beixe  din*  la  mer.  d'une  ri.iire 

«ièn.  i-'antAviara  (Ja  la  Aine. 
f,'tmioutliart4e  la  Loin.  Ctfhuiit 
m  aaa  litm  d*  larai  à  ton  (Mioïc 
càure  d«ni  la  sur.  é  M-  tmici.- 
ehutf.  ftmboutiart  do  Ul  «aiHia 
émmi  I*  Kàim*  tu  d  Lyon. 

EaisBiaeai,  M  ilit  an»i  da  U 


Cua1 

éa.  aixa.  ,fwr  a.>»W(  aauox- 

•Aarat  ;mii>  (•«("  «trfaa  dt  akt- 

Eiûiuaia,  w  dil  eacera  dn  U 

Ai«  a    témhnuekure    trBalIrnlt. 
Vn*  dti  gran.let  d-miullii  d,  la 

CS^J"""'"'-  °'"'  '•"*""* 

Mmhauehurt  d*  Itam/Êillt.  dt 
fA>..  d.  eagtolt,  ^  1-»  P  Jrt«  d««. 

EMBdCKH.  1.  a.  C«u>rir,  Mlirila 
Waa.  Il  «It  populii». 

lilIBUU'uijkMËNT.  i.  n.  T.  da 
Maria*.  Entrée  d'une  pana  ^iraila  . 
d'un  eaoal  eatra  dai  lerr»,  entra  d«* 
Bat. 

KNBOUQVER.*  aT-de Marine. 

aalr*  daailua.  C«l  la  soutnùra  dé 


oiiAift.Soainoui  lommu  tmbifur- 


Fif.Mhm..  EmUiHritrjiitfaa'vn 
.liant  unt  mauvaiil a/fhlri ,  L'yen- 

Eger  li  avant,  qu'il  n«  paul  l'en 
er  aue  difleileaieni.  //  fa  tmiaui- 
bi  dont  erllt   affbirt.   On  dit  de 

aff.-rt. 

Eaianii,  la.  paplioipa.  Qui  «I 
•albnai  dantia  bouiha.  CÂetmlim- 
boarl^  ro'lart  imtoyrUt. 

fraT. ,  Jiirtr  tammt  H»  tharrt- 
tUr    tmtourU.  Jurar    baauaoup, 


«oubrÉr.  i. 


I».  1>B  dit  pi 


Eiiingiiiii  ,  it,   participa,    Stllt 

EHBOURHER.    *.   a.    Malin  en 
bturM.  j'ai   diptiii  t'argtKl  fua 


EaaiiDK  ,  ••.  n^rlxiipe. 
EflBRASCHKMK*  1.  ■.  m.  Paiilii 


lLMHn*«EMeNT.  •  m.  Aeliao  oa 
effet  d'un  fi.»  vii>lenl<iuJwK.ume en 
jelinl  de»  flaoïaiFi.  /."tBitrq«in»n( 
4t  Trait.  Vk*  Itytrt  4l<i»:rllr ptul 
cauitr  UB  ffram^iminu'mnl. 

tien  rd'ilof.?!^ ,  Êî^'i'id  irouble  da» 
UBËlal  Cfi  imk-aitmtnlalla-i  ga- 
gm,r  1-1  p-owni.  on  fiarvtii  à 
Tarr4ltr.  Vi  /Ul  un  tmbrai.mtnl 


penannel.  Ctllt  maiitrt  l'tmtrm 

"EnTiT-a  .«adiliÏBuaJi 

(iaime ,'  aie.   La   gutrrt 
ISMfopt.  Vomour  dt  pi 


Delà 


tlHiRÀSSADE    <.    f.   Aeliai 


Emt         «75 

I  flrnti  mlllt  tmimttaJii.  Il  aU 


liiiHe  quelquefoii .    I.a  con- 


Îiuricl.   E«-bra,ifmf.lt  Irg.i.mtt. 
\mbra,.,mtn„  illtgilimt..  Ark-H* 


itrautmnuiJt  TAilit 


EMBRAIi!iF.R.* 


aiielqu'uURvrtf  lesdeui  hrai,  et  lui 


Il  I 


de. 


'ptien  prérÂiente, 

<~ 1  •r>..<.irt..pniqua.  On  Itiri. 

tf.t,l-a,  tl  ilt>'tniir«i,trti,l.aoui 
nou,  ,ommtnmtr..t.*i. 

Pi|;  ,  en  (ermei  de  MniiA^  ,  Em- 

»ïec  le*  cnïtMit ,  psur  être  plut  fcr- 

EaiHA»»  ,    tîfnifie  li^nSmenl, 


•ml'a^r'bZ'dl.TtrÛJ''"'       '* 
Il  liiïnifleauMifijurement.Cenle. 


il  ti|;niiio  encare  Geur^Dient,  Ep- 

l'harger,  K'tir-&rniti  pat  lanl  dt 

Itt  aff'iirti. /l'on  lai  firq/HUf  ;  li 4m 
tmbiaiitltt^. 

Prov.  tI  Sa. ,  QhI  Irap  *l(il«M4 

ch<Hei|laÀ)ii>,  nanSumitt  riva 

réinenli  <!htfiki«'t  ^tréh^per  qualqai 
cho^eei  l'yatlaL-licp.  EtÊtumnaf  an 
pmrit  emiraiitrMatlal.  untpro- 
/unaiF.  Mmtrai'tr  ^i  d'/ivie.  «( 

^utrt'/t  Èmira'urla  ail  rtlig  10- 
w.   Smiraitir  la  prafattiaa  d»t 

£a>i>u4 ,  tt.  participe,  lli  M  (r- 

FMHRAH'nE     •.    f    OuTcrtorf 

kl  dei  pUc«<  brle(  ,  poor  tirer  1* 


abvGoo^le 


676  EHB 

niemeal  D«< 


llHdilënIc 


IVp.» 


rdMm 


pMir  j  pltcer  le>  porta  et  let  feoé- 
IrM  II  m'aparU  Mata  l'tmtraièin 
Jt  la  f'néir:   Il  /hut  lamiririar 

Il  (igniiia  laHi .  La  bUû  qu'on 
4aaiw  i  rjp*i>MHr  il»  mtin  t  l'eo- 
4nil  ■!«  fcDélm,  £<(  cMi(  itf*  «IM 
finétr»  n'ont  pai  atm  d'tmbr*- 

EMBRENER.  t.  i.  3*lir  debrw, 
4a  milièn  técali.  Il  «1  tui. 

Fig.  el  h«»-  »tM  le  praonn  pcr- 
Mopel ,  S'tmbmtr  riant  ifialiut 
^ffkir;  lïwie»gtr  owl  1  propoa  dui 
BM  liltioe  iiSÉirs. 

EKHint.li.ninicipe. 

EMBHUCATION.i.r.T  tlaChinir. 
fsmcnlatiaa  Wte,  dir  une  partie 
■lalida ,  Biec  un  liqni  Ja  gni ,  faiù- 

EUBROCHER.  *.  a.  HaUre  en  br«- 
cba  eu  à  la  brocKe.  £'«■  «iiinwAar 
Ja  iiiantUt  la  mal  tmbr^har.  Ei^ 
énteêur  ttn  g-^/n,  iia<  vaftiilU. 

F  ig.  ol  pep , ,  Embrvktr^iH  iq  u'iai, 
LuidoniHxun  i»upd*ép^au  t(««er* 

EMHHul'ILLÊMtNT.  •.  m.   Em- 


^ro-tl* InffUirt.  // m'a  emiroàlU 
Cttpril.  C  til  tiH  tiprit  ciienr  qui 
^miroMs  loiu  lit  njelt  qu'il 
JrB-le. 

Il  t'tm/toit  aiiui  tyee  k  proMei 
ptna^att.  L'affmim'tmbroniUt. 

Ilainnifie  partiealiirenMnl,  Penlni 
la  Gl  de  tai  iJëet ,  de  »n  diwoun. 
tl  ••mtroi.HIt  al4imt<ù.  On  dit  de 
mérne  :  Son  tipnt  t'tmbrouilU.  Sti 
Wei  iembroult/nl. 

EHxoiiiLi  ,  11.  jianidpe,  £f- 
pril  tmbroullU.  Affain  *ir' —  ' 
Ut.   Écrivain    •mOreuilU. 


Sdrti  embrouillée: 
EMBHUME,EE,Mli. 
débrouillard,  de  brun 


rcuilllu. 


.   ledllpar  analogie,  a 


pai  tacoredïvalai. 

EMBOChË.  •.  f.  ËntrepriMMCrèla 
peuriurprcodre  quelqu  un.  paur  lui 
nuire.lleMpluiuHléauplunel  qu'au 
-■--    'ler,  Drti 

"  •     perateiei 

ENBUiiCAlJE.  i.  f  T.  da  Guen4 
Tnupc  de  gaa  arnéa  cacbëi  daa 
tuiba»,daBaun  raiin,  wi  dam  quel 


Bonntrdaiu  ma  tmbuMeyU.  Tem- 
emiuteadt,  Déecui/rïr  wm  ««iii*- 


de  manière  à  pouvoir  turpreodrfi 
quelqu'un  au  piHiga.  OU  peut  aa 
dire  b'una  HHile  peruane  coBme  da 

md'i  lù^iit  IM  ravin.  XilJît  n  ■•!- 
iuitr.a,le  au  lom  rie  la  rue.prHi 


EMBUSVUËH.V 
luuade  àlemtun 
<a  Iroip*  liant  ui 


iiln.  Oa 

pr«nani  pérunnel.  lit  t'ilaititl  tm- 

EniEttoi ,  il.  panicipe.  S»at  Ue 
livuudmei  emtutqaii  lUtrUre  an 


EHEHAUUe  •  E  Pierre prA:!.>au 
et  diaphane  de  couleur  rerta,  Ame- 
raudt  ifOrlenl  ou  ortti^ale.  Éme- 
rawle  aul  a  dn  lackei.  Jet  nuagtt. 
TaiUdimeraud:  Brareht.a/ll-er 
d'im'rauHt:  Ém-ramlm  f..,n  la-l- 
Ut.UnvtrlJimeraude.ÉmerauJe 

EVERGCNT.  adj.  T.  de  Phjuqne. 


letpierrei  Hnei,  aprAi  Taroir  pulré- 
riwa  Polir-  un  diamam  avec  de  la 


ËNERlLLunnË,  ËE.  a^i.  Gai,  viF, 
«tiiiJri  comme  un  «nerillcia.  Je  uout 
Irouv    bien   émerillonni   a-jour- 


mploi  pend 


^MÉRITE,  adj.  Il 
qui,  ajanieiercéuD 

pente  duat  MnerricM.  Prefetteur 

EHERSION.  t.  f.  T.d'Aalnn.  Il  m 
dit  en  parlant  Dn  plkoètBi,  lanque, 
«prèi  (loir  éU  cachëei  ear  l'ombre 
ou  par    rioterpotitwn   d^une  autre 

iZeUi 


ËMÉRUS.  >.  m.  (On  prononce  VI 
T.  de  Bolu.  Mné  bâtard,  f'ou 


SKI 
imUW  tout  le  MMdlr.  D  ia^im 
plw  ordinal  renenl  ta  |iui[.  /a 
nù  tout  imeriHilU.  Tatl  !•  umU 

immt^lUr 

p«runee)|  el  dgnili^aih,  Anii 
da  radmintioB.  l'élaïair.llt'fi 
meidequoi  t'imirniller.lltmim 


È*>>n>i.ii,li.  ptKiaK, 
EHE  ntJUE.  I.  ai.  VtniUr  ifaaila 

timMoT^Oa  lui  a  <ùmtà  fb  rJaW- 
qiM.Prmlred*f4mdOim.L-lm4- 

Il  •«  dit  «caleiHnldeTtaletM 
t«bft»ca  pnrpra  i  hir«n«iir.  t'M- 
ucuH.Jaiaf/'afi^iàK.MaOte 
émiltauee 

Il  t'emploie  aOM  eoiMti^ccIi 
de»  dcui  genrei.  FetA^lmélmi. 
rtp  iflilnn.  Tarin  MUtM. 

EMEriâEH.  T.t,  N«ird;rW> 
tique  dau<iactqaeb«H.M'Hr 

EaiTiii ,  ia.  participa. 
ÉMETTRE.  •.  t.  Kcdrt  aânt- 
talion.  Le  gauoerimntliimliUft' 

pat  de  itouneuTèiUut. 


6m1BR.  1.  a.FreiMru  «?•••- 
«  let  doijlt,d«ntip*rtl''"«'" 
m  petits  partit*.  Bmardtf''- 
le  la  catMO-tade,  de  teiat  f^» 


UlETTEn  • 


niart* 


EMlGHANT.i.Bi.Oloiq«"H 
■an  pay.  ponr  tIter.'AAIir "l"*-- 
Leantnd  nombre  du  imipo''^ 
no»,  ta  ««ira^MW^-*-" 
émigranU  te  teti  tetiet^f" 
l'Amérique.  ,     , 

lieu  au«  adiadifiOl^" 
pour   rgmialu  i-ijfW".  ^"r" 

Émigration,  l  f.  *«",'^ 

ré.ulled.«\le!rt-:i«i^ 
f  lOfli  »  miàllipbèml,  ■"T*  "_ 
fàntst  de  l'aulorili.  t-d^  " 

*"l^rd'irparticiilière»l.,oi;|r 
lant  D'un  nombre  plin  oa -»«■*- 
•idinhle  de  p«»aMtiîB«*U 

qua.  L  émigration  qv^'^j^'^ 
ùocaliùndïl'ddUdilledu-l>'^ 


D.gtizcdbyGoOgle 


In.  Vue  fimU  d*  oiUltMnatt  ma 
tmlgriiCÈurapitn  dmériqm.CtlIt 
lui  lit  Intp  dun,  tUt  ftra  4migi 


in  du  moadt. 


ém'ffré.  Lm  eonlre  Ut  imigrir.  Lis 
EMINCER.    T.  a.    Couper  ds   U 


ÉMIHÈliiNEVf."»d».'  Eicellen- 

pginl.auuuTenÎDdtgr^.  flpontd» 
émintmmtnt   ttll»   qaatili ,    ttti» 

•«[ihie  tcvtMliqi 


f"'"'"'""";  tVtf-W 


cAii' 

;  «>«Hmintmmtnr - 

tUINENCE.  • 

f.  Lica 

hiu 

la.  limlf 

tmc:  Lu  n 

T'- 

pOlUl   .HT 

-7,,  im. 

«Ml  dw  ta 

t.,  lu  i 

Sfm 

p<u*',tun. 

tmiiam:. 

II 

H  Jil.    KO    1 

TmfiK 

pw 

Saill».  /,« 

'    E 

•■•Ka.crta 

iMuUnli 

I.  Tofl, 


...  ttl-4Ut  mtlit  à  la  tour, 

Sm  Êmiiime*  U  nirdinmt  <in  Ut 
On  'ui  rfonaa./.  rÉm'iujat. 


ÀomHH  iminrni  an  doclrnit.n 
d'uHtBooir  émiiienl.  QuIaJi 
lUéi    émintnliu.    D'uji»    ifni 


Eicanrnt 

iilra.  Un 

ptHi. 


Danger ,  pJrlt  /mhunl ,  D*D«r , 
|>éril  trè>'KraD<l.   Un  dangtr  îfiu- 

EimENTISâim.  adj.  •upêrlaiif 
dea<leui(tnre>.  Titre  qu'on  daana 
aui  cardinaui ,  «I  aa  artnd  malire 
de  Mille.  Atltuw  imiJontUtim*. 

EMIH.  •.  01.  Tilre  de  dignité  que 

■oot  de  U  race  de  Mahomcl.  Let 
émirt  Jtictndtnl  d*  lialiom»loar 
U.fimm». 

EMISSAIRE.  1.  m.  Celui  qui  e>t 

quelque  choM  .pouriemerdeibruita, 
pour  donner  det  alii,  pour  tnioer 
quelque  intrigue,  elc.  Od  le  pread 
ordiDalreineDl  en  miuiaiM  paru  // 

db  dttBuurir  Itvrt  émlmrréi. 

Dant  le  Lëviliquc,  Bouc  imiiiairt. 
Bouc  que  l'on  chuuait  ilaai  le  dd- 
•erl.  >pr^  l'aiDir  cbarné  dei  niaté- 
dictiosi  qu'on  voulait  déiourDer  de 
dnatu  le  peuple.  Dbdi  celle  loru- 


Fie,  et 
«lit  Jili 


r  lequel  oD  fait 


EUM 

retomber   )e*  lorla  d»  autrci.  lU 

É^SSION.  >.  f.  T.  di.Uetiqlie! 
Aclian  par  laquelle  nne  cbuae  «t 
pouuée,  lancée  au  dehon  l.'énit' 
tlom  dti  tBi/OM  du  loU'l,  1,'odnir 

timiflon  dit  corpuicjilet  imandi 
dt   carfdiiu    corjii,    imiâtien    d* 

Eaïuioir,  lignlBc  auui,   L'action 

lion  dff  Jtouvttlës  piècrj  de  tnom- 
nalt,  Emiitron  di  pOfiitr-manKtti, 
d*  iitirtt  de  ianqur. 

En  tenue!  de  Juriipr.  cauenique, 
Émiêiiom  du  vaux ,  PtoiMitcieliOB 
•olenDelle  ds>  loui.  On  atiail  cinq 
«n'  pour  riélanur ,  à  eompitr  du 
Jour  d4  fémiulm  du  Mriut. 


EMMAGASINAGE,  i.    m.   Action 
d-emmaïuiner. 
EMMAGASINER.  *.  a.  Hetire  « 


EMNAILLOTTER.T.a.MeUreun 

Kit  enfant  d*n>  un  niadlot,  l'enTe- 
per  de  laoga  qui  le  terrent.  L*i 
tauvmgtt  n'immaïUotUnl  point  Ut 

tHfifUi,. 

EMMÂ^lï^EHEN'r  ■'.  'di.'t,  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  Il  ae  ditde 
La  minière  dont  lei  newbrei  laal 
jnintt  au  trône,  su  dont  l«  partie* 
d'un  membre  tiennent  le*  unce  aujt 

EMMANCHER.   T.  n.   Mettre   un 

EmmaneAtr  unr  covné*.  Emmam- 
cker  dtteoaUaux.  Emmancktr  rf>- 
voiTt .  di  comt.  roilà  an  rou/aao 


et  Êff.,  arec  le  pronom  pei^ 


Il  ie  dit,  e»  ternies  de  Blaun.  Det 

l'un  drâail  différent.  Jl'aiBr  à  Itoa 
aux  H-argml  tmmfnchiit  d-»r. 

En  terme!  do  Peinture,  tttmhrt 
•In  tmmanclii.    mal  tmmaurU, 

it  partie.  (7* 


EMNAKCHURE.  i.  f.  Il  te  dit  Dei 

d'une  cheniH.  etc. ,  auiquellst  oa 
adapte  Ici  mancbet.  Lt4' '" 


plaoïei,  aiec  la  terre  qui  tient  1 

detmaonequini. /.ejan/iniira  wJn 
d'emmanntguhiwr  ûi  arbutUi  pré- 
eieiix  al  dtùcalt. 


nmvHii ,  fi.  participe. 


witéque  d«n>  cette  locuti 


EHVËNAGKMKNT.  • 


Eaiiii»siiiiiiT> ,  au  pluriel ,  ae  dit, 
'n  lermeade  Marine ,  béa  comparli- 
nenli  et  logement*  qu'en  pratioue 


t'îcrivent.^ai^ 


rc.  Jaifinl  d 
I  l'emploie  égal 


e  Bdnage.  Il  itmminag* 

Ëaaiusl.ia.  participe. /«»  >ef4 
M<  tntart  tmméaagé ,  tout  à  fuU 


dluVui  ei^neim'w»  ieCMu.  Il 


ËawinDTTi ,  ia.  parlicipe- 
EMMIELLER.   y.   a.   Enduire  de 

otiel.lSiamitlltrltitordiduHuaM. 

EmmitlUr  I*  mon  aux  jtunti pOK- 

'f'g^EmmliiStr  lei  berdt  du  vait, 

par  nuelque  artifice  ,  que  ce  qui  eat 
neturellBnientpénible  paniuc  tecile, 
agréable. 

Ënaiau» ,  lignifie  auui ,  Mettre 
du  miel  deni  une  liqueur.  Emmitl- 
lir  du  eidr*.  EmmltUer  du  vis 
d' Espagne. 

f^.'SX'n,.''^«nuï'tinn,i,IHf,, 
Parolei  flaUeuaei  et  d'une  douceur 
aK^rlée. 

EMMIELLURE.  *.  f.  T.  d'Art  ié- 
térioaire.  Inerte  de  cataplawne  dont 
lei  marécheui  ae  lerTent  pnur  gui- 
rir  lo  enHurea  et  lei  fuuiurea  daa 

EMKI'TOilFLER.T.a  Eotelopper 

menla,  lurtoutaucouet  ila  tête, 
pour  le  tenir  cbtadeiiwpt.  U  fiM 


dbyGoOglc 


ilnémmUimfbret  aWHnM /nr  h 
p^itl  fH  •{ l'n'l  rin  rrmp>(iia4vccl« 

Sîrf^ï]?-^»^"«.bB  e'i'fZiri'e""* 
Fxiniiru.  J«  pnnitipa. 
l>rot  cl  lia  ,  Jttm«i.  rhal  tnmt' 
lo,.ft,  n.p'.l  «..r.,,  Po..r  hirr  ..M 
<li*>«  <iiH  ilemanile  q indique  lilwrid 
d'Mlicin ,  il  n«  fini  Mre  suibirnul 
if  rien  qui  rmiiCrln  iliffir 

KM>|iiRrAISKR.  T.  t  T  d'Arli. 
Fiin  «nlrrr  iitiii  iiUs  marlilM  lo 
baiil  il'un*  |>><Di-  lie  han  ou  <l>  mé- 

EMUiirTE,  KK.  mlj.  Il  u-illl  Du 
■rliHt  dtot  I*  ntiiie  Ml  tiMart» 
l'une  noue  de  (erre.  Lu  Sfoii 
Mni/oif  ilrj'uHti  ornngtri,  dtjta- 

EHMUSEI.KR.  T.  i.  MMin  un* 

mch'vnl.  Emm..ttler  un  „ia^pa.Ar 
tunpé-htr  il*  Uitr.  (In  illlauuî  et 
■lit*i>r[|ln*ir«mrnt,  UxWir. 

EMO 

tv(n.  t.  m.  ÊniMwn  .  Hiuoi ,  m- 

ÏIAiids  eraH'Itm'H  Eit*n¥nioi. 

jiMOLI-IEPiT.  KNTK  i.lj.  T.  d« 
HcJ.v.  Il  H!  d>L  l)t'ircm«<ls<.  elti- 

l|ui  ont  peur  nWnX  Ar  rinwliir,  dà 

lllMa  émollrenl.  Bm/ilMn,  râla- 
pfimt  HHal'iKU.  la  f-ria*  dt 
grnme  .!<•  lin  *'i  fmollttn't. 

■U  m«teulin.  talrm  uiayt  Wm  tiurf- 
tlt<ft: 

EMOLUMEnT.  •.  m  PnKl.  a.in- 
Wfe.  Tttr  Bn  nntnrf  émolument , 

ttlOâ»  Il  h'it  rrtUMaeunémuInmtat 
dii:nn  iffiiin. 

KiaoLsiiaiiTi,  ■«  plartvl,  Kdil  [mur 


il  Wr>  «. 


t ,  plui  panirulièrenwiit 


)>ru>IenneHt  d'iii 
plnl,  par   apiUHtlio 
fil«  al  eErUIn*.  fi 


dMOLlIMEnTER.  t.  n  Gaanpr, 
ftira  qiie1<jua  priilit-  O'  Aifmnta  na 
tA4lvJl«  fn'd  émù'tiintnttr.  Il  r>t 
«ielu  et  n«  *«  ilil  qu'as  Dauiaiia 


f»  appnaiiion  aui  éma-rloirrtarit. 
fieitli,  leli  que  la  «ulïni,  la  aéti- 
«Mfiln-.  ett, 

EUO^UtK.  «.lT  diJardinisa. 
Couper,  rfemiRliiT  d'un  arbre  lei 
hranchti  niiliililti  ou  inulilei.  On 
^Mo^'fa  /m  .,rAr.t  /nH-m  U  t- 
»rirtt  iTonKmtKi. 


ÉMONDE^ii  rp]  TdaJardraan, 
Irannhpitupi^rlIuFKpi'aii  Klrtncbe 
Ici  >rt>r*t.  On  /iu<  dti  faiiwll  auté 


réaioi-mi  ^Bki  /(  pauh.  Jnlprar 

'imo^i"ll"n'ap'a"'l»'ptrn!mai, 
j,  Mlrn^,  »««.  ï-.'?-a  ^ 
r>ini,rt'r(M<)''Dn.  Hutrnpatarthi. 
ea'a  fui  ■  rfaim^,  lai  m  amiui  Ht 
frmot-en. 

Il  «j  dit  ëaalaminl  da  I.'agilMion 
«BUiér  daiia  ramt  par  qurique  pai' 
>ian    ÉmiMifH  vivt,   iBrlt.  Ugin. 

fip'ouyrbMurOMpd'inuitloit.l'ar- 

imnlian.  It  aiitn'M  t*  eoup  'ém 
Oi  oramr  rxtilu  lU  grandti  4mo- 


Il  iC  dil  <|Ui'l 
ni-nl.  [wpiilaire 

■ùll=.  Il  y^H 
H..p-t  l'ilmir, 

KMorrKn.  ■ 


i.  Ueim 


r.  digriaull! 


=n; 


EWrtrHETTE.  1.  f  Sorlade  oa- 
para^nn  fait  de  in'illii  au  de  réirnu, 
ei  i;ariii  loiil  aulnur  di-  pelkei  mrdet 


KtlOUCHOIfl  (■  Q.ancdecbc- 


ËMOtIDHÈ.  1.  a  III  te  conjnsua 

meule  Émealn./ii'némoadt^d- 
t^'<rniur.d»tiiBavit,»(e. 


Sr  tiaitre  une  d«  annn  «(N<ée> 

laiit  llea  juul<-t ,  dpi  loiiriiDii  dai» 
Irique^i  «Il  >e  iHlIait  aTeo  de*  •mra 
atHiéi". ,  au  liru  •*<•  u'einpb.rFr.  tui- 

niéiiie,  La'-idltrémnKlH. 

Fi;,   et    fan..  Se   tallre  d  f-r 
émauf-,  Diaptiler,  plaider,  csaletier 


t  fam. ,   Ui  Jtuiu  Atfianta 
Il  oDUTetlencnt 


«alUfe,  Ou  dk  Mari  D*«a  lAnM 
qui  I  tOBi  rfWMnnrnt  «pprahadl 
((nelqae  oulièr*,  qu'/(  <■  ut  f*alt 


EMdULEUH.  < 

m.  OH.i  M 

Wl 

la 

Portn  car 

EHiOUSSEB   ., 

'Reoriramo. 

o'wl-è-dire,  moi™ 

IMiiehanl.  n 

aigu^  tierla  pnlni 

t  «a  K  IPMH 

haal 

pePM.qoliMpa. 

f;moa:er   la  po 

nt.    d-^*    tp4,. 

La  ito'*pté  im»iiit  le  f*»«m.  £h 
lamffitet  ptinti  émmaàttal  rawitf. 
Le  •ptmiatit  eantm-el  Hat  IBn>an> 
Hà  A..mamH  /«Mi»  /■  nailtilM. 


tnéaimt:  L'anrrdt  Daauu  eaupa 

t'imnaiie  dam  faiiluni.  L»ar  tta- 

Émeui ,  i*  pir«îfipe.  FoM* 
émoanée.  fiiirtimeiil  iiti»atti.  Vtt 

Il  H  dit  en  parlaut  Urt  arfar*t.  On 
fmautre  In  arbfmi^itmreii  fkiMiiier 
ta  ytfilaltni. 

EbbciiI,  la.  pan'KJpa.  lAi  «rfci 
bim  Inlllr.  »>B"  ëm»atti. 

EHOUSTILLER.  t.  a.  EaeMartb 

Le  ufii  df  Champagne  iaeamidit. 

ÉaneaTiul .  la.  pinidfw. 
EMOUVOIR    T.  a.  (Il  a»  (MMfagu 

parlant  ii'iKie  agilatian  itt*erM[uiii(l« 
darti  lei  humeun,  dant  Vétearmie 
animale  Celte  drwfai  émeai  lei  Am- 

votr,  eût  Na  ta  pat  parf4.  bimu- 
vali-lHeeiu.Iltii/leaU.dtlPeileà 


•I  «M  dimtif 
vo<r  la  Mit.  Un  dit  de  mbnt,  U 

te  pronom  pemnnel,  3h  bttei'étual 
aitéiHetil.  prtintplcmnu. 

iaoV»ik,iigo\Se  tgattmm.  Enà- 
ler,  HHileicr.  en  parlant  Ml  Dali  de 
la  mM-,  d'une  ie»p«te,  rto  .-  M,  •tm 


t.lt»elk 


Kl  lé  mantilre  utnl  )WWrr  <at»»»alr 
flou.  La  Mer  coanMM*  d  >'d- 

Fig, .  Émeairo>r-  Ma  aMfi-n.  ■>* 
netr/it\  iika  ditp^n.  ttr..  Rii^ur, 
(aire  Dalire  uni-  aëditian,  fV^ 
Klle,  cle  OnifitdeaieiMfaBilitre- 

Ét  fut  I 


neol ,  Eidier  quelque  nwnnma 
pictuiK  pnnon  dani  H  n>ar,  « 
w  «a  inaUe,  di  fall^ratioii  >■■ 


abvGop^Ie 


cherl  ptir  iti  tarniH  tl 
Il  ùcniSf  quelqiiatbii, 

pwrlIiiétlUion.  £»/i 

t'mplivotr 


im'nl.ÉmoHBOirti 
«r  {Ig  ISD- 


prnntai  pwioni 


:   CM 


Lt  pnplt  commeHfall  4  yimau- 

Éifii.ci.jurticipe  Bti tnt imui. 
Mtrt  intuAé  eompattion^  Llrv  émm 
dtjeit.  Étnforlima. 

EMP 

EMPAILLAGE.  •.  m.  Aclioa   au 

"'ÊîîpA'rLLER.  V.  «.  t;»roir  Je  paille. 
Il  ugTiiee   au»!.  Envelopper  de 


autourd'uDeplanle.il'uaieiinearbre. 

Fmpaitlixvoi  Pi/i'liri.yaicardom 
d'Étpaynt  tout  amaaiUé'. 

|]iigailîeïBCore,IW(npliri]epaille. 
On  empailte  bx  peau  dé  i/ue/qaet 


ar*tler>iioa.£nr'"7/rr 
(I.  friparefdessnimai 


impalllê    fori  Un    ht 
i.il,lB,|Mrlicipc.  lMi>li»iiu 
•.  Celui , 


empailleub.  eusE. 

relie  c|Ui  empaille.  Eaipailleute  at 
ehal'ti.  Empailleur  itolieaux, 

EMPALEMENT,  i,  lii.  Aeiidti  Jero- 
piler  ,  ou  F.iat  Je  celui  cjni  e»  em- 
palé. L'empalemml  Ht  un  deiplui 
entb  nppllcii. 

EMPALER.  V.  a.n  M  dil  en  par- 
lai» p-un  lOppIlM  harhare  ,  aMi 
chei  leiTurc>,quicon«î<tea  iîth«r 
00  pil  ain  dani  le  Fntittemenl  (l'un 
condamné.  Empalir  un  criminel,  tl 
fil  empalé. 


EMPAN.! 


tre.    £011^  d'un  tnt^an ,  de  dtuii 
U»AniCHER.    T.    a.    Gmir, 


amar  (Tnn  panache.  Bmpanaeher 

Eopin.ciit.ii;.  parllcipe. 

EMPAUNEH.  T.  a.  T.  de  Marine. 
Meure  un  littim«nl  en  panne,  gm- 
panntr  lt  valtHaH  pour  prtndrt 

EMPAQUETES,  I.  ».  Mellre  ea 
fti\tsel.BmpariuHnti)uictihaèll; 

Empaqueter  du  linge ,  d«t  llvrtt , 
tic. 

Il  sîfnKle  (I(;nr^nieÉit ,  en  parlani 
Dfï  perwnnei ,  Enrelopper  laiEneu- 
scment    S'tmpu quêter  ta  ttlt.  On 


empaquelét  dani  deux 
ii\  figurémeni ,  el  ordl- 


Eitiqirré,  II.  partielpe.  Un 
homme  empaijueli  ttltil  an  IMH' 
leau.  Du  gtrii  taipaqutUi  daru 


EMPARER  (SI.  1 


l'occuper  ,  Penvahir.  t«»  ennrmli 
fempartml  de  la  place  par  lur- 
prlt»,  fentpattriTun  Airilage.  Il 
î'ttt  emparé  de  tout  1er  papierl , 
di  tout  iei  titni,  fempitrer  d'uni 
malirm  S'éiupartr  dn  trSnt. 
Il  s'pmjiloie  ainsi  flgurëmenl.  !ft 

lien.  S'emparer  dé  tetprit  dt  quel- 

Il  le  ilH  Jortoni  Des  pawari)  (pii 

part  dt  mon  eaea*.  i.a  pt'ir  t'em- 

Jalitu'lt.  la  halnt,  la  tolère,  le 
•mil  mt  foli  eniparéei  dt  gatt- 
aam .  ele. 

LMPATEMFNT.  i,  m. T, d"ArehM. 
EpaisHiir  dr  maçonnerie  qui  te  ri  de 

H  te  dit  auisi  tM  pWcnt  de  iMû  qui 
•erTeni  de  biw  »  aaee'«S 

EMPATEMENT.  •.  m.  Etat  d«  ce 
qnicilemnitf  On  pitleni,  t'empàlf 
mrni  de,  mains.  ftmpAlemenl  dé 
la  lani/ut ,  dt  la  baucne. 


tmpAtemtid.  ÊmpAtertieni  dt  eoa- 
len-^i. 

il  lt  dit  encmv  de  L'action  d'em- 
piter  la  tolaHIe,  Vimpàlmunl  dtt 

Il  (ijpifie  .eh  lermei  cleCIiinn^ , 
Un  gonflenent  irdémateiii  liu  liMU 
eeliulainl,  c■e«^-»^life,  non  indam- 
Bialoire  el  qui  comerve  rhnpresihis 

EMpItER.  t.  h.  Reinpllr  dépite, 

On  n>^  reKiploie  gutre  quo  dan*  cet  le 
»(,—     i^^ttr  lit  maliu.  Ctia 

dil  goère  que  *" 


ce>  phraaei ,  Empaler  la  langui , 
impiutrlatmehi.  C«M  MfNlftto 


BMC  «rS 

Imigtàt.  Citm  m'a  tmpéut  ta  tint- 
En  lermn  d<  Peininre ,  EmpAlir 


Kmpaur  ufiPffHn.  eli..  Eb  met- 
Ire  les  rnuleurt  chacune  i  leur  place. 


Itpgurt  n'eil  gutm- 


I.  Vh  laàleai 


enirinble. 
pOl^e. 

EvrlTin,  ùgniKedepIni.EoiJraii- 
pâlie.  Eaipâltr  dil  ckapont.  dti 

EuplTi,  h.  paHicipc.  Auoirtti 
■"■■     ^mpàtêei .  la  largue  tmpà- 

—■•'-  •■' >j,àii. 

en  lernwiueijriTure. /><(eAiIJr« 
bien  tmpAlèei ,  Dct  chain  qui  ont 
le  moelleui  de  la  peinture. 

EMPAI;mER.  t.  a.  Recevoir  une 

halle ,  un  «teuf  i  plein  danile  milieu 
delapnun>edelaniain.delarBquclU 

mL-ni.  Empaumer  tu  ialli.  Quand 
H  empaimt  un  Hiaf.  Il  lepoi4lll  d 


r«BieM .  Se  rendre  oiiire  de  l'eipril 

gani ,-  l'il  rmpaume  uHi  l'ait  rtjlunà 

paumi'ili  lui  /'ml  crmrt  H  fairt 
lamlfe  fu'lli  vemltnl .  It/lttUiai 

Fit;,  et  fa»,,  Kmpaamir  un*  afr 
/Ure.  La  bien  nibir.  k  biiKaMta- 

Fiu  tifrm.,Baipmiliiierlaparrlt, 


EMPAUMUni,  >.  f.  Lapartled-on 
^n(  qui  eouipe  la  pamne  de  la  mnln. 
Une  empaiimuri  bien  faite. 

Eifienwi.entrrmetde  Vénerie, 
LehanldelB  tAedacerfouduchM- 
Trentt  ,  ttti\J  1  Iroii  cm  qnatrc  ffi< 

EMPEflHEflSlT,  t.  m.  OUrtacte  , 
oppofilhin,  Afporler  dt  temptche- 
rn'nt  à  quelque  tkoit.  <fa  ng  nuit 
point  tTtmptfkeminl.Uittntiiipi- 
ebfmeni  d  u*i  mariniji.  Il  y  a  eut' 
pétktment.  Emptfliement  ttgltimt. 
Emptrhim'nl  rtlrlmanl.  Empêche^ 
ment  eaneniqué.  Ltttr  loui  lit  tm- 
péeirM'nlt, 

EMPÊCHER,  w.  a.  Apporler  d* 
l'opposition .  foire  on  mettre  olnWcte. 
Emptchir  lej'agrmenl  itunproeèt , 
un  mariage.Èmpécli  er  ta  dillvramt 
d'unt  MittfM.  Cilit  muraillt  impé- 
ehi  ta  wt.  Cellt  dlgni  empéehe  tei 
Innliditiont.  Je  n'tmpée/ie  pni  qu'il 
n*  [Uiiena  qu'il  fkm  et  qa'lt  vou- 
dra .  Jt  fempécherai  bien  di  fkin 
etqu'lldil.  La plult tmpérhi d'al- 


X  k  proDon 


o,": 


ii{pnfi« ,  Se  détendre  de ,  l'alMleDÎr 


Dio.iizodbvGoOglc 
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EHP 


ptei*r  dt  JOUIT.  tU  midir:  Il  M 
puliimpéeAer  04  ri«. 

Il  ÛBDiGe  •■■•«,  fimilitnnneiit, 
ttahtnttÈi.  stai.  It  m  Um  mAint 
tmptekii:  Il  it  Irauaa  forl  tmpé- 
ckidattdTipondrt.rolUuHkomm* 
èitt  êmpteJid  â  mdr*  m  atmpt;. 

Sobaitaliv.,  Fairttimptchà,  kU 
(tcUir  l'emblrTM .  la  préoccupalwa 
<nie  doaoaat  lei  flr>n™*S*<''»' 

Pn».,  étn  tmpéchi  d*  ,a  ptr~ 

SmnKiiL  M  tenir;  ou  fJEurénwDt, 
rt  daiu  uo  gr«i»l  embiimi  d'ei- 


_        F.  Ce  qui  forme  le 
oulicr.   L'tmptign*  d* 


EMPEIGNE.  • 


ei  loaOtr  tit  trop  di 

EMPENNER.  1.  i.  (UileumE» 

llieiiil  «n  parUntDtt  Otchei,  et 
■f  oifie  ,  L« jruniir  de  pJuoi».  £11- 
ptnwT  HiK  HècKt.  Il  Tieîllil. 

Eipiiné,  II.  participe.  WUehitm- 

^MpÉREliR.  1.  m.  Le  chef,  le 

mri  romaine.  Enîpet^ia- d'Orlmt. 
emp€Ttur  d'Oceidenl.  L'ëmptrim- 
dt  U  Cklia.  L  -tmpmyir  du  Jtpon. 
l'tm/Hrmif  dt  Aiu/J*.  L'tmpimit 
d'^utrieAi. 

Il  t'ft  dit  mlrefeii ,  abMlDmeDl , 
de  L^empereur  d'Alleounie.  Let 
troaptt  dt  l'Emftrtur.  Il  fil  lui 

EMPESAGE.  >,  m.  Actioo  d'em- 
peaer.  L'tmpttBgt  lui  a  gAli  Iti 
mmHu.  Pagtr  rtmpttagt. 

Il  HniiBe  aniM ,  La  taçoa  dont  tu* 
-1. i.   ''oilAïutbtltm. 


■pprMar  l«  linc*  aTcc  de  rempoii , 
pînr  lut  iIoBner  UM  Hrte  d«  rai- 
deur. Xmpntr  ui  Jaiot ,  un  mmt- 
tAolr. Ematitr data dtHttU:  Cita 
n'ait  pat  ilm  tmptti.  Ctfa  ttltm- 
p»ii  trop  ftrm: 

En  tenni  de  Harine,  Bmptitr 
un*  voili,  La  mouiller  narse qu'elle 
eit  trop  claire  et  que  le  ntiL  pavae 
au  lra>en.  On  nmpitt  ta  voila  ponr 
^H«  U  ll'iu  >«  rttnrra.  Celte  focu- 


Euriié.  il.  participe. 

11  H  dit ,  figui^uienl  et  faoïllièrs. 

méat.  DeiperwnDeiquiciiituueitli- 

lude  roids  ,  un  air  compai^ ,    dei 

■aaièrei  affadit.  Ctl  kommt  ett 

tmptti.  QMtllt  fttnmt  tmpa- 

,.■,:.. i,llHalrtmpaté. 


téalOaikitm 


•r^'i" 


ïeiactilude  etdepuriune. 

EMPESEUn ,  EUSE.  •.  Calni  ,cell< 

EMPG^Ên.  T.  a.  loCader  de  l< 
pcite,  d'an  mil  coMagieui,  On  ou- 
vrit dtt  battait  qïd  vtnaitnt  d'ut 
lieu  ptMiféré,  tt  ful  , 


Uint.  On  l'emplaia  quelquchii  ab»- 
lument.  Ci  tadavrt  empaile. 
Sjuini ,  it.  putici^. 


EMP 

EMPÊTRER.  T.  a.  Embarruer, 
engicer.  Il  leililprapnaKnl  en  par- 
lant lin  piedi .  de*  umbei.  Il  l'ait 
laaétri  lu  piadi.  On  l'emploie  plut 
ordiniiremenl  a<Mc  la  praBom  pei^ 
•onnel  régime  direct.  Ci  cMaval  l'iil 
impttri  daiu  Ht  Iralli.  H   t'ait 

alort  il  peut  Mn  plm  louTent  em- 
pld}^  uni  le  pronom  penoooet.  Em- 
pllrtr  quttijHundant  uni  michanta 
affairt.  Ftntr^iâai  m'avtt-vmu  «h- 
ptiridt  ctt  Kommi-là  r  S'imptinr 
dam  tau  nMaDoi»  affain.  Sim- 

Entrai.  im.  participe. 
(if.  et  fan.,  Avoir  l'air  ampélr^, 
fmu  *iu«ft4,  Avoir  le  maintien  em- 

ENPHASE.  1.  r.  Pompe  affiedie 
dani  le  diMOun  ou  dan  la  pronon- 

phaïa.  Déctaintr  avac  amphait. 

EMPHATIQUE.  adJ.dndeHign- 
m.  Uni  a  de  Vemphau.  Diiemn 
imphali^aa.  Pronoaetation  tmpha- 
liqiàt.  Ton  ampAatigu*.  Jt  a  parlé 
dUair  tmpiiligut. 

EMPHATIQUEMENT,  ad*.  D'une 

parti  nmphgliaiLtmant. 

EMPHYSEME,  i.  m.  T.  de  MMec. 
TumJfoclioD  caui^  par  l'introduc- 
lion  de  l'air  ou  parle  développement 


peutXl 


celiulalr..' 

EMPHVTÉOSB.  :  F.  T.de  Jai 
Bail  à  loopm  ann^ea,  qui  peut  du- 
rer juiqu'i  quatre-Tiagt.dii-neuF  au. 
Lat  impkytéoiti  ront  du  aipiai 
itatiéiuaiem,  Atmtua  da  liur  lon- 
gut  durit. 

EHPHYTEOTE.  t.  det  deui  gta- 
rei.  T.  de  Juriipr.  Celui  ou  celle  aui 
jouit  d'an  fonda  par  bail  empfajl^ 

Emphytéotique,  adj.  du  deux 

genre».  T.de  Juriipr.  Quiapparilent 
t  l'emptylëoie.  Bail  tmpJij/léoligiii. 
Ridavanc*  latphvtéotigui. 

EMPIETENENV.>.m.  AcLiond'em- 
piéler,  ou  Le  r«iu1ui  de  ceUe  ac- 
tion. Lai  impHtimmli  domimt  llla 
ip  dé  proeii,  tai  tiapli- 


ËHPIÉTEEt.  (.  a.  (Let  leltnt  I  B 
hnX  une  diphthoDgue.)  Uiurper  dan* 
ou  lur  la  propritSlë  d'tutrui.  H  a 
impUté  tur  moi  ptttt  d'un  arpatil. 


quilqui, 


emploie  plui 


abwlument.  foai  avix  tmpiili  nir 

Il  K  dit,  par  analecie,  D'aoe  cho« 
qui  l'ëtend,   qui  déborde  aur  une 


pat.   WoHi  aval  imptiii   lur   ma 

allnbulloru.  Il  empiiti  nr  «loi.  Il 
impiiti  ouMnf  qu'il /mu. 


KMP 

Eaném,  e*  tersea  ie  Focw 

■erie .  >e  dR  De  Tanloar  quâ  irrite 
leribieraTecla«r«. 

EMPIFFRER.  *.  a.  Fair«  ■■nçu 

anfanl.  Kmpiffnr  m  tttfaaU  il  oaa- 
fiturti,  dapàiiutriai. 

n  aenific  encore ,  Ftendre  neet- 
•ÎTeDenl  gm  et  reple*.  Trop  mam- 
flr  II  trop  dormir  rani  awip^ri  â 
m lll poTHl .  qu'il  n'ittpai  rmaa- 

que  le  pr^c^dent. 

penoaDef.  et  rigniSe ,  Han^i  nvac 
eicii.  Il  l'ampiffr^  loUamtmt  A  a 
Ttpai ,  7h'IiVi  pu  mmtmda. 

Il  li^ifie  encore  ,  Dereair  eitei- 
■Tentent  gratet  replet.  Ili'aittiai 
maigri dipiûiptu.  Wwaipaatna- 

•eu  eit  pou  r»it£. 
Ce  rertw  att  Eunilia'  ^ma  tsMm 


vm ,  dit  pa^naii.   EmpUir  da^ 
miir.Empitardaibomlata.  daai^ 
bai.  EntpHardaiirmi. 
EufilI,  il.  participe. 


«/■.. 


fiK^pa  daipoii^ua  dam  m 
,  nir  itt  dttmtilifuii ,  nr 


roui  evn  m  impira  aiiala  w 
moi.  Il  a  prii  impSra,  da  timpai, 
baaueoap  d'tmuÀta  mt  n  raf ,  n^ 
eiipril  d'un  ttl. 

il  l'emploie  figura  an  a*  .  daai  k 
mtaie  >eai.  L'mpiri  da  la  rmima. 
L'tmpin  d*i paiHOmi.  L'impin  éi 
tamour.  Vamptn  da  U  mail. 

Trailir  qutlfm'mK  aiae  impma. 
Le  traiter  iTBc  orgueil,  a«ec  fcn- 

Avoir ,  prmdn  ib  fiwjha  nir 
loi-méau,  SiToir  ceaiHMa  kaea 

Eariaa,  le  dit  anaà  pearOiMii 
tïoD .  puluaDce  politique.  L'unira 
dit  Jiij/rini,  L  empira  dai  fttm. 
L'impirl  du  Grtei ,  dai  Jtamaiat. 
Tiair  lit  rénu  d*  rampira.  Il  aipi- 
rail  à  Cimpira  da  touta  la  tan. 
£ai  impini  qui  U  lempa  m  diotià. 
La  ektUi  du  impirat. 

Ll  liigi  d'un  aaipn ,  La  lià- 
dance  du  aouTerain  qai  e>t  ï  la  tèe 
d'un  eoipirc.  Celle  uiUa  /id  lof- 
tempt  ti  ilég*  di  l'empira.  Tr»^ 
rtr  II  liigi  dt  Cnmptra  iTuim  aife 


H  payi  qui  teal  »ui  }■  demvaim 
up  empereur.  L'empire  d'Orimt, 
■impin  d-OeeUaKt  L'ampUt  da 
unie.  Llmp&e  roman,  itindail 
ili  rOeéafi  oeeidtnial  Juiaa'à 


dmtli  rOeta^ 
ttuphrel».    Eli 


Dig.tizcdbyGoOgle 


EHP 

Jn  tw^ir» .  L»  dimimhmuKl  if  m» 

Il  «  dil .  pur  «UuioK  ,  De»  ptyi 

niR  puiiMnl  qui  I  ua  inln  litn  que 
«lui  d'cmpcnor.  L'tmpirt  d' 4- 
tmtudrtfW  parttgi  tntrt  m  gi- 
Ttiraux,  L*  ttattt  tmpirt  qui  et  roi 


immcncir  au  r^gnc  il«  V(- 


ib  Bai-XmBln. 
Pr»T.  et  fiff. ,  TIh*  céJmil  par 

de  le  fiire  céder. 

Ei*iiii,  l'eit  Hit  urlicDlièremenl 
et  ■bwlainenl  de  L'empire  d'Alle- 
n*nie.  Lu  éltdturt  da  l'EmpIrt. 
Lrt  prinm  d*  tEmpirt  .Fimlatalrê 
da  l-E-ipfn.  Célall  un  fiifAi  fEm- 
-  '  -r  de  tEmpirt.  "■ — 
dtVEm---  • 
mplrt.  Pr 
tmpirt.  Cornu  du  ivnt-tmplrt. 
MettpiU  du  tainl-rmpirt. 

Burim.MditiDui  quelquefi>i>  pom 
déM^oer  Lm  peoplei  d'un  emplre- 
I/rmpfrt  tt  touttixi. 

EMPinKB.>.  m.  royn  B-FTHii. 
EMPIRER.  V.  ».  Rendre  pire,  hire 
ileTenirdt  pireqsilrU  ,de  pireceo- 
diliOD,  meure  en  pire  étui.  Lit  re- 
it^iian'ont  fait  qiitiHpIrtrioitmat. 
Au  Utu  dt  mdrt  votri  comditin 
mtHllart ,  vaut  nt  failli  yva  Vtm- 
pirmr.  Ctla  nt  fait  gu'tmpinr  trclrt 

Derenir  pire ,  tooiber  en  pire  élet. 
Stt  a/falf^i  impinnt  tout  ttijouri, 
wm/mrnil  dtjourinjoiit.  Sa  maltc- 
dia  tmpiri.  a  beaucoup  tmpiri ,  ni 
empiré*.  Ct  ataladi  impira  à  imt 

Earmi.  i..  pmrticipe. 

EMPIRIQUE,  kdj,  deidenifCD- 
r««.  Qni  ne  t'iilUche  <n'i  Teipé* 
rieDce.  uiv  niiirre  li  néthsde  «rdi- 

Diiédectne  et  de*  mMedni.  tfédttitu 
tmpiriqu».  MMtrAit  impiriqut. 
A  ed  qnclquefoii  inlHlioliF,  et  te 

d'un  bannw  qui  traite  l«t  nuladiea 
par  de  prétendui  werMi,  uni  BToir 
auouae  cennainance  de  la  médedae. 
trrtt  an  tmpirfgiit  au!  'e  traita. 

EMPIRISME.  1.  m.  Médecine  qni 
eat  fbndé«  uniquement  lor  l'eiptf. 


La  pratique  de«charlaUi 
ffia  gmplrt,m„. 


EMPLACEMENT.  1 
eon>idér<e  dobibw  propr«  à  y  «in- 
■iruirtl  un  hiliBcni;  i  ;  faire  dn  jai^ 
din,  etc.  Il  ledii  plniardiDalrenwnl 
Dca  euMcei  de  terrain  e»ironnéi 
de  ruea,  de  bltimenta.  ^Di/d  un  M 
Mmptmetmml pour  une  maison.  Choi- 
sir vnbvnim^luetmtnl.  l'implact- 


Tmmtt  duonjmrdln  itl  trit-bt 

<a  un  grand  impiacrmmt.  Enpta 

crmail  *  vttnirt. 

EMPLATRE.  <.Di,  Il  u  dit  de  Ml 


ËMP 

ie  1  reitirianr  da  t»r^ 


>,  dt«r,  livir  un  < 
ProT. ,  Oi  il  n'y  i 

•I  pitU  point  d't. 


ipidira 


Fç .^  _.._ 

i  uni  affaira.  Coarrir ,  réparer  ce 
qu'il  j  a  da  miunii,  de  défeclueui 
dan>  une  affaire.  Itna  lail  qutlim. 
pUlnmtUrtdcilli  affairt.  Onn'^ 
'firt  un  ban  emp/àtrt. 
,  H  dit,  Bgurémenl  et 
'ut,  d'Une  pervonne  qui 

Ella  a  ua  tmpUtrt  da 


lité^alen 


Il  d'Une  penonn 


EMPLETTE,  i.  F.  Achat  de  auelque 
Diarchaudiie ,  d'un  meuble ,  ct^ue  ¥é- 

piilti.  MauuaUt  imolilti.  Grande 
ttnplttli.  Fain  implille  de  quitqut 
eAoïa.  Faira  dit  fmplitui. 

Il  w  dit  *uui  de  La  ch«a  achetée. 
F'agn  mon  implitla.  li  wai  uoiu 

EMPLIR.  V.  a.  Reodn  plein.  Em- 
plir un  Toffra ,  uni  aratoirt  dl  kar- 

qailqui  Irqutur.  Emplir  une  ioM' 
tutti.  Emplir  m  (oc. 

Fam, ,  il  implit  bin  ion  pour- 
poinl .  ae  dit  (l'un  humme  En»  et 
prai.  Cela  k  dit  «uni .  figurément , 

EuFLin  ,  arec  le  pronom  perion- 
nel ,  lignifie ,  Devenir  plein.  La  na- 
vire /impti-iail  Itltimini  d-iau , 
qu'il  était  prii  de  coulirbai. 

Eirii ,  ti.  participe. 

EMPLOI,  i.  m.  LWge  qu'an  Fait 
de  quelque  chnae.  Faire  un  bttn  em- 
plot,  un  mauuali  emploi  da  m  n- 
vtnui ,  de  MOn  limpi.  L'imploi  dt  ee 

plol  du  fer  dam  let  conilruelioiu. 
Fatrt  un  noble  emploi  de  ter  ta^ 
lente.  L'emploi  du  mot  propre. 

meade  Juriiprudenceetde  Fm°ance, 
de  La  cnllocation  de  ccrlali»  denien 
au  capitaux.  Régler  t'emploi  dti  di- 

11  n'a  pu  Jiulifîir  da  remploi  da 
cil  fonde.  L'imploi  d'uni  dol ,  du 
eapilaux  d'un  mineur,  ne.  Éirt 
garant  du  défaut  d'emploi  ou  dt 
remploi.  Çulltanee  d'emploi. 

L  emploi  d'une  tommt.  L'action 
d'enplayer  une  lomme,  J'en  hire 
menliou  dantun  compte, Ibit  en  dé- 

ploi  d'uni  lomme  dont  ua  compta. 
Faux  emploi.  Double  emploi. 
Doailt emploi ,  te  dlté|;aleinent, 


-.^ 

emploi  d 

un  mot.  d' 

ntriprei- 

lion 

Loin». 

>re  dont  on 

l'emploie, 

don 

TJ.- 

Pemplorer 

eclepron 

L'emploi 
mperion- 

nal. 

Ce  mot. 

tmpM.- 

E 

fLO.  ,    Il 

RiRe  au»! 

lion 

perwnne 

imploi  honorable.  EmpM 
rui'nrux.Pénlbl»  emploi.  Donner  dt  ■ 
remploi.  Être  tani  emploi.  Prmeu' 

quicherche  da  ItmpM. Se  bien  ae- 
quillir  de  àon  emploi.  Il  a  tu  dt 
grande  emplois.  Il  a  eu  1er  plut 
beaux  emploit  dam  fépée,  dam 
la  Toh*.  S'avo'iT  qu'un  petit  em- 
ploi.   Quel  eit  votre  imploi  dani 

Il  ■edîl  paHiculiérement,  anTliét-. 
Ire,  Dca  rllei  dont  un  acieur  ert  ipé- 
cialeneut  chargé.  Cet  acteur  a  Tea^ 

vafrli .  etc.  Les  rôlii  d'un  imploi. 

Chef  d'emploi .  Arteor  qui  jone 
en  chcF  lei  rAtei  de  md  emploi. 

EMPLOYER.  T.  a-  (  Jemptolt, 

tmplo^om  .'voue  rmplogiz  .  Ut 
imp'olent.  J  emploi/a'i  i  noue  em- 
ployaient. J'emploierai.  Ttmplole- 

plosion. .  que  vour'emplogiet.  Çu» 
j'imploi/aiti.  Emploi/ant.  )  Mettre 
en  mage  ;  hïre  luace ,  «e  «errir  de. 
Emplouer  de  félolfe.  Employer  da 
rafgeni-  Employer  .on  hitn  *  da 
piller  dépinrei.  Employer  la  pbu 

charilér .  en  aumànei.  Cil  argent j^ 
iU  tmployi  aux  néetrriHr  dt  l'É- 
tat. Ler  Timidie  qu'on  doit  em- 
ployer. Ce  terrain  ne  peut  tire  em- 
ploya i  telle  tutlwi.  Employer  du 
hoir .  de  la  plerrt  à  bdllr.  Employer 
ie  lempi  à  r'iniIruire.Blenemptoyer 
le  lempi,  ion  lempi.  Emplegtr  la 
douceur.  Emploutr  lu  chàllmenle , 
la  tonirainit.  Employir  tout  nra 

éloçMetiee.  Il  emploie  loul't  eorfet 
da  moyem.  Employer  tel  bom  offl- 
m.  Employer  />  endil  da  rti  amti. 
Emp'oyiF  rei  amir.  Ilemploii  tout 
Il  mondi pour  obtenir  ciUe  place. 

Prôï.  el  Se,  Employer  le  aert  et 
le  lee  .  Employer  loiite.  aorte,  de 

Employer  une  phrare,  un  mot, 
■nt  locution  ,  S'en  lervir  en  pariant 
on  en  écrivant.  Employer  ter  ler- 
If,  tii  lourlIupiuiM- 


muproprtr, 

Emptovtr  lu 
S'en  lerrir  p«i 


r   quelque 


Employer  uni  partit  dont  un 
compli,  La  meilre  ,li  tirer  en  Iwne 
de  compte.  On  dil  de  même ,  £m- 

Employer  quelqu'un  ht  titat , 

l'étatde  ceuiqiiidoiTenl  être  pajéi. 
Cette  manière  de  parier  «  Tieilli. 

Evpi.oTia.  «gmlio  iiuui,  Donner 
de  roccupation  ,  de  l'emploi  1  qDel- 

Ïu'un.  Employer  un  grand  nombre 
'outirieri.  On  a  employé  al  hom- 
me dant  let  payi  /Irangerr.  On  [a 
employé  dam  de  grandir  affairer, 
à  de  grandit  négociai  ioni.  C'iitun 
hommi  oui  mérita  d'être  employé. 
Il  en  emploie  dam  lie  financer. 
Cet  omaer  ett  employé  celte  année 
damtarmée  d'Afrique,  ilerl  em- 
ployé lur  ta  fnmtièrti  *mploi/4ev 


bv  Google 


Jt  ul  m'HlUirt. 

tnifit ,  S'occuper .  t'aiipliiiue 


tmployi  pOL      _  ._ 

Eaptail ,  it.  pirlicip*.  Cul  lU 
Farçtnl  bitn  imploy.    Va  Unijn 

Enrmri,  te  Ji(  lub'lantivrment 
d'Un  hnaimc  emplojc  dm»  une  «il- 
mmiitrilwn  ,  diiu  un  hiirettu  ,  etc. 
Vh  tmployé  itani  la  rtgït  ilei  la- 
baei.  l'n  tmploat  iln  miiUièrt  Jt 
rinUrHur.  df  toelroi.  Il  y  a  bran- 

niiiralton.  Utftrr  un  tmployé  à  la 

EMPLCMEB.  ..  1.  Ciarnir déplu- 
me», M  ne,l  guère  ii.ilé  Wen  p«r- 
Iinl  Dei  prlili  morconui  de  plumei 
dont  on  Rarnii  un  claiecin.  Emplu- 

EMPOCH'F.R.'  t.  ..'  Mf-lire  en  po- 


iHre  yu'ii  gagne  ■/•  fargrnl  au 
jtu ,  tl  Ftnipochm.  Il  fmpocA*  tout 
c>  lu-i'gagT*.  fmpo.h,r'X.rruU.. 
tU'Silra^T   It  en  fimitier. 

E.F«»  ,  £..  p.rliei,,e. 

EUPillCIVEH.  t.  a.  Prendre  et 
•errer  «CD  le  poing  II  fimpo-gna 
per  U  bmt.  Il  t'einpo'gntt  pti^  l*t 

taurart  t'empo^grift-  fiourhie^j'oter 
d  la  paumi ,  il  faut  bun  tmpO'gnT 

Il  lempleiepopuliiremenl  mêle 
proanm  penonnel ,  comme  lerbc  ré- 
ciproque. IIm  It  lont  impo  qnii , 
OH  a  tu  btaatoup  lit  ptint  à  ht  ti- 


lïKt ,  il. 


rcutlefiiM 
fui  r<-rine.  £11- 


EMI'OI; 

poiiblBi," dm'I^SMuli  'ITu'.fJi 
poil.  UtllrtiUtrntpoil.  Fautrait 
lag'  à  l,au  ■r.mt«>:.. 

EHPniSUMNEMK^T.  t.  m.  Aciiao 
d'empsiunner.     L'rmpoitoruumtnt 

EUPOISON^r!  >.  *.  Donner  , 
bire  prendre  ilu  poi'On.  Il  \t  dil  lur- 
lont  loruue  le  poixon  esl  dojiné  à 
de.>eia  de  filre  mourir  LibruHtH 
qu'on  rtmpoitonaa.  Eiapoîiomcr 
■II»  ptrionné,  un  cb'in.  On  rem- 
ploie quelque  foin  lec  lepropum  p«r- 
■onncf.  il  l'aapoiionaa  avtc  Jt 
fari.uk. 

Il  tignïBo  MUuï,  Infecter  de  poi- 
Hn.  Empoitonittr  dti  uian'léi ,  ti^t 
l>uiii   Empoiionntr  unt  pnilain» , 

imiplai'e.  kaipoUanafr ,Ul armii, 


vièrt ,  y  jeter  ilei  lulutinccs  pro- 

Empoiionivr  dei  ttrrtt  ,  Jeter 
dam  dei  lerrai  dei  chotet  prour« 
Ifiire  mourir  lei  elùeut,  afin  dcio- 
pfclierlachaite. 

ËmiHNKiii ,  leilit  égale  ment  Det 
rootei  qui  fbol  Dwuiir  far  uiw  qiui- 


C'W  hommf  a  uni  haU-»e  gui  im- 
penonnr.  Cl  poiiiim  itl pourri ,  Il 

Hte  diifieu  riment ,  au  icn>  mo- 


II  lui  tmpottonua  Vejprtt  par  t* 

fla'ierm. 

Il  tijnilie  encore,  llapporlPr  un 


utioo  du  l'elui  qui  11  dite.  Ciil un 

E.r»T.>,    «tnifte  «H»,  W 

lairi  lu  ptui  iunocluU' ,  OUI  eiB- 
oiionni  loul  et  gu'aa  ilil.  LiimJ- 

ner  aicc  effsrt ,  aVw  rapicliù  ,  i<«c 

aux  A.ui.,  ,1  ftmpo'i».  à  (r-Mn 

^..«H    L*t,*ut  a  tCi^  «m 

t.  .mi»>.ionni,>.  th.ni  hiU.  iouaa- 

guU  /à.Uil  tmporiir  Im  Unu.  Ct 

»dannce>ad«»iode  nuire. 

eaup  dt  tauon  lui  m  •■uarii  mi 

EHPOISOKM'IL'II,  EUSE.  •    Ce- 

iamit.   Lm  riuièr,  «  tmponi  lu 

pouii ,  Ui  ekmuitdtt ,  tic.  Vuttu^ 

Il  le  dit .  finuréneDl  e(  hmili^re- 
meol,  d-Un  maixa»  cui.ioier,  d'ua 

Il  K  dit  luui ,  figurcnwnl ,  d'Un 
ntcïeuie.  Ctil  un  tmpoiionntur pu- 

EMPOI^SER.T  1  roue  Poiuu. 

_  EMPOISSONNEMENT.  ».  m.  Ac- 

EMPOISSoSsEn.».  a.  Peupler, 


paix.  C'eil  uniltmiut  tmporlit  au 
Jtrairr  point.  Vu  carattire  violiiit 

'  lUriTrenJ  quelqueloii  luIuUinU- 

nemeut.  Ci/t  un  imporii.  Ctilunt 
fb/'e  .  u<ir  emporli,. 

EMPORTtMEAT  ».ni  Moaxment 

S  tn'ita'  Emporiimtnl  dt  coliri,dt 
a'nt.    E-nparltnttuI  d'amour,^  dt 


nagi  ptrionae.  Il  ni  lujil  A  Jtt 
impvrifmtnlt.  à,f"iiporitmtHt. 

EMPORTE  PIECE  i.m.luurument 
propre  à  djvoupcr  ,  et  qui  enlèie  la 

Il  te  dit ,  fifur^ment  et  ftmiliire- 


EH» 

Beat ,  d'Ua  ••Uriqn*  mi  •■  ftimat 
rinjure  et  In  personnililéi. 

EMPORTER,  t,  1.  GaIttn  ,  tler 
d'unlieu.Z/a/'aiJM/Kx^K-UutM 

malaiù .  uii  Moiumm  liltitÏL 

Il  ùgnilie  piMîailîtrcwnt.  Pi«a- 


aigit  imporlt  daru  >i 


t.  la- 


•  /im  a  M 
tir.  Mmport**-tt  eJUt  ^*ut.  Em^er- 
Itrdi  pmuiiioui  J'tt  n'tmpont' 

cou/itt.  Oo  a  dil  (%ur«Beal ,  lOui  li 
l^giililMH  qui  r«coiiBai.Hil  U  drail 

litrtdu  bitn.  Lei  deiulien  du  iM« 
Hmldcvatut  4  l'aîné. 

Il  le  <}it  qu«lquef«H,  £^r«aettl, 
■B  parlant  Itei  ehom  muait,  J» 
u'tmpo'terai  du  «i  htux  fa'm 
louvnir  mgr4ablt.  1*  Hvtl  ^u'U 


t  l'outt  «ui  tmportu  lm  piiùt. 
Fig.  ct  fana.,  Èmportrr  la  pitem. 


Fam.,  Qu*  U  diaUm  uou  t*^*^ 
ta  mautii^  bumcur ,  h  «■!«»  a» 

iJeni  anilagun,  rojei  [k^w. 

EHKATHK.Hditiutw,  iguriwi. 
D  un*  nuladia  qui  catue  U  BirL  U 
p*.l,  .mpo»,  lu,  aumt  m  p»u  4t 
jouri.  fut  maloAia  ttmmtr*Kt. 
LaBivrt  ta  umft^. 

Il  lignifia  igaiaBeDt,  fartwii  •■ 
pirlanl  Da  caulenn,  de  todM,  atc. 
Wlruira  ,  ftire  dupHatm.  £•  fut 
dt  citron  tmpartt  iai  lutltn  Jltm- 


dan*  quelque  eieèa  WàmMm.  La 
toltrt  ïtn^rl»  biomiaïu.  Su  feiiaar 
tmporltr  H  /«  uiiif  lain».  ta  iau 
Imur  fa  tmporté  jMf^uâ  dtra ,  Jut* 

tmporltr  aux  pla-ûri. 

Il  icmplaia  aum  arvo  U  pr»»i» 
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Un.  Stmporttr  toHtn  ntl^'m. 
lli'tmperltfMurrln  Itt'tmyorU 
pOM'wtM  non  U rnnlrtt'H , 

Il  tt  i»  ie^meat .  U'ua  cImtiI 
qui  ta  liir»  à  H  •iranlé,  *  utMgn*. 
«  qni  Di  peut  i\n  r«tcaU  pv  cfllw 
qni  It  BMMa  «d  qui  la  toiialt.  Son 

Qv  0i(  qao^ttflfiNi ,  diBi  >hi  Beat 
■n!og»B,  qu'E/n  «Alan  A   tthuiê 

iknintn,  HgDilîe  ■■•«   figHré- 


^OFMfOiif  aa  fa 'li  m 


ianl.  itmpv'iir  dnub'i:  Ob  dil 
da  màma ,  Empenir  an  auurag* 
Fipit  i  la  Hlin  j  naporltr  ui  ra- 


eAoM  d  la  poiuit  da  lyii*,  I 
porlar  anc  >!■  grand*  «Siiru. 

EataaatBK  ,  naniAs  ancvr* ,  . 
la  ■■^rioriié  ,  la  dnwtt ,  praT 
etakr.  il  ••  jorni  .ne  l«pr«» 
i;*  via  fém^irrlt  nr  Umi  It,  a 
ulHi.Le  Aimlanl  itm/torlt  nr 


tulnlhu.n  Taimparli ,t,r,M.t»n- 
currrntt.  L'amour  Itm/ioru  furf' 

porta .  Sa  filrli  t'inporla  lur  sti 

■ignia*  «iwi!  Pwr  •itianlaga.  À  vol 
lama  tgal.  t'ar  l'emiiortt  4a  itaw 
CVP  tur  t Argent, 

Fig..  Empoter  la  balant*,  t>é- 
MrnHnrrla  |iréFéren«a.  Ctliicemi- 
MrBlfôn  imperlM  la  balmiKf, 


prend»,  inf»i|iiEr.  liant  luilquH 

BOf^a  /"  can/i'oafton  rfw  6nnt.  La 
ar»pailllo«  géwirala  importa  la 
prti/roitttoit  partituliir*.  l*mot  iti 
vertu  /"^"'■'f  t"*^"*  loujouri  fi- 

En  ierme»  J«  Pr»i-*lure,  La  /br- 
ma  tntpatrlt  U  l'ond.  M  dit  Pour  e%- 
prinwr  que  ,  d»o«  le  jiig«i«nt  d'un 
profêa,  Il  iiirmo  préiiHiHur  lisbnd, 
«,"BBt-»-dire,  ou"ùn  liinpla  il^faut  de 
fbrRM  poul  '•ira  éahausr  dant  lei 
prétenlla»  I»  mimii  fandéa*.  Uo 
Hit .  tlai»  la  MU  eoniriira,  ù^  fr-d 
»mp«rit  Im  /brna,  L«  fugd  preiaul 

EumiiTl,  k:  panid|M. 

KMPOTtR,  T.  *.  T.  ds  JardiHga. 
Mellr*  an  pal.  Cii  plantti  dviam 
^rt  émpotéti  *t  TtniréM  ta  iirrt 
«tnxf  ta  gfUa. 

Emr^i,ét.  iHUlicipe. 

EMPOURHUtH.  V.  ■.  Calarerdc 
poarpr*  du  de  roaga.  Il  eil  pa4Li- 

Êarovarai,  la.  participe.  Du  rai- 


EflP 
«tot  imfoitrprit.Bu  flêiirt  tmfour- 
^  ËUPREINDRE.T.a.Imprinn-Dae 


U  l'amploi*  auBu  ligartncDl.  Vh 
araclir*  tUgrandmr  ttt  tmpHial 
urlou3  l,4moKvmtmlidiBtlU<Bo- 
'ut.La  douetur.  la  tritU.ii,  la  aia- 


EiiriiimT ,  BiBTi.  parlicipe. 
EMPREINTE  >.f.rigiireempr«ia 

e,  impresiion,  marque.  Emiinlui, 


/ur  la  n,ig,.  Laialh  <• 


jrtlHIr  lin  doigl  rf»  Dwii  it 

nak  dam  I04ié  Ut  owrtigvt  itw  im 

porittîi  etmprehilt  d*  "m  gfnu. 

BarHiati.HidilpaKicuUnaieBl, 
«  Hinn»  nalurtll*.  Dr<  ^ur»  ds 
plaalu.  d'ill■cle^  de  poiuoM,  elc, 
quon  Lrvata  tnfireiates    tur  car> 


kMPH&>:>E.KE  adj.  Quiagilanc 


d'une  autre,  Jlparail  fort  tmprttli 

précipilalioB  à  faire  quelque  clufe. 
On  (tt  vil  tmprtttit  à  ta  raBgtr 
tout  ta  domiauliun. 

Il  •edii,  «a  dai  KM  analogue!.  Da 


lli'emiiluiequtlqufbiîiubilaali- 
Tenaot  en  parlant  Ue>  peruiiiwi, 
d(Bi  l«  deux  preniienwntjCltlon 
il  «I  familier,  il  faii  t'empratti  ait- 


tmprttieiaïal.    Avo 


isnns.  Il  a  huaueeap  d'empr 
EUPRESSER   {&').  T.  proB,  Agir 


Il  ta  dit  quelquefiiia  •hnpIaowM 
pour  .Se  Uter.  S  iniprtiiir  de  par- 
tir, dtprmdrt  lapBrah.  J»  ai'wn- 
prrttaldt  laverllr. 

ÉÛpH^nNEMENT.  •'  ■.  itMion 


hMPniSONNER.  • 
priioD.  On  l'a  empt 
fait  rmpr.tannfr. 

Ktignifte.  pareil 

détordétt     >K>ai     < 


imprltamir*iit 


EHHHHhT.   •.  m.    Actiot  dV»- 

e.  Foire  un  tmpmni.  Recmtrtr  à  la 
■MM  dtt  rmpruBii.  Emprunt  forte, 
^'ett  un  hommt  aut  ttt  lonjaurt 


Énui'lion  tftmprimt.  Etpril  Hho- 

Fig, .  Btaitti  d'tmpnani,  utrtut 

point  Frfturclls ,  veriOB  dont  on  n'a 

EMI'KUnTEH.  T.  a.  Demanderai 

gtnt.  Emprunter  a  grai  inttrét, 
empninl.r  luf  gagii ,  lur  hflpO- 
tkt^ue.  Enpruxtwr  un  tArVttl.  Èm- 
pranier  det  livret.  Emprunttr  ^ 
que/qu'un ,  à  çuélqu'ita.  J'empritm- 


liltelrane 


"êten"''u"nouJ>lh  ^ree 
La  lune  rmprualê  ,a  lumlèr,  du 


.    EIICBI 


,1  d'un 


leUra- 


E>iFi>[incia ,  siijnific  aiMufiRUré' 
ment,  Sciefvif ,  uier,  tirer  parli  de 

autre  fiiuniil.  Emprunter  ima  pan- 
lée  a  un  aultur.  /l  a  emprunt*  efla 
d'Somèrt,  dt  f'irgile,  Cttte  la»' 
gué  n'a  preiqiit  rien  emprunté  aut 
tylrei.  Emprunter  le  nom,  febreu, 
ta  plume ,  U  erédil ,  l*  letourt  da 
quelyuun. 

EiaraDiiTi  ,  ie.  participe,  jiratnt 
empruuié,  Lumttrtemprunlie.  £ru- 
diiion  empruntée.  Un  mol  emprua- 
U.lu  latin. 

il  fcdilMuveol,  adjectiiemaiit , 
De  oe  qui  n'oil  pat  prupre  1  la  per- 

l-runUt.  Ch«r«teitiapru»H,  Éclat 
emprunté.  Omtmenti  tmpruntét. 
jtvoir  un  air  tmprmui,  il*!  ma~ 


ab.Google 


peu  nalurEJIci .  iSixÙm. 

qne  celui  ds  »n  auuur. 

Conltr  MM  kUloirt  ma  Ah  iromt 
mprunlii ,  lj  «nier  MU>  d«  aoBu 
■Ucuiiét .  uui  de  fani  mn». 

bNPHUnTeUR ,  EtSE.  •.Celui, 
celle  r|ui  enpruMe.   Lt  préltur  tt 

Il  le  dil  plot  ardiniireoieiit  ds 
Oad<|u'uDqu>el'luibiludeiI'erapnio- 
...      ^_..   .^  /la-iii   tmpranttiir. 


empuanÏ»!"/"' 

auniquer,   Vt  rtoaqm,   cil  égout 
puantfr  qutlqti'tm,  Ctl  kasimt  tm- 


il  •'emplow  •uut 
crMniwl,el>iga>ft 


igaifie.DeTenirpuin 


paaniia 

V»VVKKm^>i^^.\.  a.  Eut 
d>ioe  çh™  a™  t-empi 
eraindn    t  impuanli 


i.ltfau 


EHPYEME.  1.  m.  T-  de  Médec. 
Aoiu  de  pin  diDI  qaelque  ciTJLé  du 
«orpi,  el  ptrticuliïmicat  dioi  la 
poitrine,  Gutrir-dt  l'emp^èm: 

Il  «  dit  mui  de  LepërilÎMi  chi- 


'l  de  U 

.  .. 3  Ihéa- 

legieiH  pliceat  celui  dei  bienhe»- 
reni.  Lr4  d-eux  dtl'Empyrii.  Jiu- 
fiw  iUkm  fBmpgrii. 

Il  l'eDiploie  <|uel<|uefoii  w^'eC^Ts- 

EMPVHEUMÎfÏQUÉ,  tà\.  de> 
deaieenra.  T.  de  Chimie.  Teaenl 
de  l'empyreume.  Vnt  oHtur  impi/. 
mmiifu.  VntÂiùUimp!/rnuM- 
lijyt. 

EHPVREl)ME.iiB.T.de  Chimie 
Quilité  d^UQréibleia  gobl  et  1  l'o- 
int,   que    Don tractent    certalaei 

fan  Ttolent. 

EHD 

ÉMULATEUR.  •.  m.  Qai  «t  ani- 
mé d'nn  ■en  tiDMnt  d'tmnlaLioD.^iii  i>- 
Utnr  de  la  gloirt  d'aulrui.  lia  n 
plui  d'tnvltux  d»  la  forlunê  ça* 


Emulation.  •.  f.  Semi 


Hobl»,  htllt.  louaiU  émalatim. 
Auoir  Ha  timulallon.  VàmHialim 
a  a  ugmmié  loa  anUtir  pour  fiiad*. 
ÏU  éiudUrant  mieux  parémulaiim. 
Il  V  aiau  hauntu  imulaiieii.  JSx- 
tilirVimitlMtand*j»t(ftiim.Don- 


ÉMULE.  •.  m.  CoDcurreot.  i 


enqnciquear 
a.  C*id.uxpe 


•abitantir  Nninin.  Cmrlhage  était 
CiBiitle  dé  Rame,  la  digne  Jmule 
de  Rome. 

ÉMULGENT.  ENTE.  adj.  T.  d'A- 
nit,  M  le  dit  Det  artérei  qai  portent 


tirer  de  l'huile  par  eipreuion.  i 
cAineuit  il  imulilf.  Lu  grain 

Il  «1  auHi  lubaaatlf .  an  raaao 


lait.  Ka 

aman-lai.  Ot 

lui  fait  prendre  dei  émuleioiu.  L'or- 
gtat  eu  un*  imtliion. 

ÉHULSiniSNER.  T.  a.  T.  de  H^ 
dec.  et  de  Pharia.  Héler  oae  éaul- 
>iM  aTce  une  liuoe  ou  avec  une 
baiwn    quelconifae.    ÉmidtionKer 

ÉanuioTiFi,  la.  participe. 

En 

ES.  Pri'potilioD  qni  lert  1  mar- 
quer, toit  an  propre,  «oit  aufifuré, 
La  relation  d'une  choae  arec  le  de. 


anbouiiqm.  Logrr eneAamtrr gar- 

le.  Elre  en  l-u  lûr.  Et  ce  lieu-el 
Kn  lauipaj/t.  Être  en  France.  Pai- 
m  en  B-pagne,  foi/ager  en  Italie 

F'tvre  en  pai/i  itràiij/tr.  Aller  di 

6ai.  En  avant.  Eu  arriéra.  Eude- 
tUni.  En  dthori.  Dîner  m  villa.  Si 

Erra  iitn  an  itIU.  Ptchir  en  eat 
tronblt.  fatrenionge.  Avoir pran- 


pUint  aieembUa.  Vne  affaire Jugi. 
en  plein  parlimtnl.  Tombir  de  Hi' 
vre  an  chaud  mal.  Aller  de  mieux 

ra  gu'en  poéiia,  qu'en jvrixpruden^ 

de  compte.  Exceller  en  guelgue 
cAoïe.  On  doit,  en  loiUe  chaie .  le 
conduira  prvdemmtni.  Çue  /hira, 
an  un  tel  dangerf  Que  ferlei-vom 

PV  en  mm  pouvoir  d»  faire  ttla  ; 


U  niitpu  n  metiili^.t» 
mil  enueuuutmeti^.Il,, 
de  eaufienee  fi'n  W.  Sm*. 
«n  ii>Mn<w.  -  Stamarilct 

l'aSiiUit .  un  «léaH  l'fficKU» 
ment ,  et  £•  pintt  tl«  rfiMi 
am  préfHHitioDi^Bq^in,av 
dam  ces  ,pfaFai»  :  Jwe^  U  atfi 
anMie.ElrtarmUipiliitÉt 
Marcher  en  UU  Smtnnrmt 
Prendre  m  Aaw.  Dautas 
enlerre.rar,,aitd.lliwmlm 
£i,urlr.leUU-Ul.i>fie 
aiguille,  U  nouimmitÉifk 
loiFt.  Oi»ilM«pM 

Vif.eiha.ÀweIrfdfImt 
tilt ,  L'aioir  fninmm,fi 
adteruin. 

Celle  prépoilioi  ijiain^ 
■péciaHi.dWaMirfpnib 
pin  rwar^aaMa.  tmtè  ama 
die  r^l  UB  (Ht  «i  eàfi-li- 
terniiiHLélatalwkii  >*'.>• 
manière  d  «n,  h  iiifM.ka»- 
diSealion  d'ime  ■oiii»*''" 

fi^'e'J^^I"  IkUmiek 
Vtie  Bigne  «t/hir.  <•"■• 
lanr.  Teindre,  uhnmilm.a 
rauM,  tlc.Meiirtdiif"' 
lioue.  Vnperlniilmpel.^* 
Ue  en  penle.n'  f'f,'* 
Ira  enpièee,.0<lieUmlt*m 
Vnelerr,eefHd^.B>iàe^* 
diiordre.  1I''"J"""""TÎ 
taille.  Lan-miii^'f' 
déroule.  Élrieert'é'ml'' 
faut 


£#-^ 


%re  n  lUierU.  lalia''el' 

fiJTJ.'J^t'i^^ 

faveur ,  en  rfuf*"-  '"'.'^ 
Être  en  f*,  """Jl^'i 

raur.  VnbqulA.I>*^ 

ÂiaJiXinU.-'-r^l 

eeni.    Etre  «  "*"':^j, 

défaillance  ^«"■.•f,!, 
cadenoe.  MiUrt^'T^, 
ra^vt  avec  firï""J" 

aST «■  rené.  ««  ■  "i 

Cette  prép«i»i>«"P*7 

hlnKHquii-l«|-J|J;27^ 

éoS^^t^^'* 
hommelaut  enJtm-  ^_^^ 

»«Leié«llalrfia*^ 
l.ala«,ff-™«./W-*25 
nfUuT.  Seriieuénitr^y 
al/ar  en  /■"^- "Ï^N 
amour  te  coeverlil  n  «^ 
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mU«,  m  fonmê  4»  pj/Mmid:  Se 

4~  La  gann  d«  enlture.  Ctt  bt- 
p—il  eil  en  vig<u.  l't  Urraht  a  élé 
mit  m  poiaatT,  «/  m  polanwr. 

5°  Le  mode  d«  diiiûon.  VarMgtr 
■HM  armit  en  dvue  torpi.  Diviitr 
ejt^m^tfM  troU ,  €n  quatre  par- 
tial,  ou  HAipl«ineat  ,  Di^itr  n 
dtur,  tn  Iran,  'te.  Un  F»*"*  «■ 
fyairt  cA«iU>.  I/m  WMi^dM  n  cinq 

«•  L'eapioa  de  T^UiMBt  qo'vM 
penoom  *  lur  die.  Ulr*  tn  otila , 
tHcÀtmlie.  tnmaniran.  m  AaUl 
tltcÂatM.  ÉlrtiiMUi.liU»itmU 
•■  é^nc.  EiT*  «n  f^ni/. 

r  Le  cnlune.  (/ni  /«■»  kaM- 
Ut,  Iravtilit  rn  Âemmi.  Va  tipimt 
digi^t*  m  trmil:  St  eoitwiMr  ■■ 

Bu ,  r^t  euHi  Irèt-frtqueiDBMot 
le  mot  «ul  d^urmine  À  i|usi  el  n- 
leliT* ,  i  quoi  Ml  reitreiDie  ,  on  mm 
quel  piHDl  de  TUa  «M  Doaiidér^  le 

iUbI  il  •'■gti.  La  rieoll*  tn  vin  n'a 
pat  M  Fart  aiomiait:  Vnt  Itrrm 
ftriilê  n  M.  Ulr*  rielit  «  tmit- 
l'endt.Sa  fortiat  eontiilt  tn  rtnitt 
iw  lÉlat.  HpotiMalt  tant  n  or. 
giHt  •(  tn  bilUit.  Il  g  a  lix  milfa 
franct  tn  leui.  ftmlrt  «m  hitn  m 
IvulcntnpaHft.  Sout  n*  diffirom 
quai  an  taU  point.  H  n'u  rfn 
ptnUi  tn  vluaellé.  SIU  l*i  lurpain 
m  MtraHt.  En  quoi  iwai  ai-jt  /hit 
tarir  Jt  n'ai  /ail  *n  eala  qa»  m» 
ron/brmtr  à  ttt  eriirtt,  Ct  qui  ut 


étax  mott.  St  raintr  tn/btUi  M- 

^.-.j.SépuInrtntmir ' 

Riprii 


août  m  droilurt,  k 


kilt.  Foi/agtr  n 


'■flA 


■Itr  dt  qutlqi,-t,n  . 
,  Ltt  habit'iitlt  dt 

n  droit.  Oa  d> 
lelle.  qu. 


._.„ le.  ..      . 

DacteKrtnmédtcltt.Mallri 
f armât,  tltnaitttr  m  batimnti 
Oauritrtn  toit.  Tourneur  tn  toii 
nmHn.PtintrttnmMaiurt.Bit 
C«  Bot  irrl  •BCore ,  Mrticuliire 
iMol ,  à  marquer  CaawviiUÏ.  Ei 
iannt  phitompkit.  En  toant  poli' 
liqaa.  En  iovit  jiulict.  En  ton- 


On  voit,  tnflT't.  <!»:.. 

En  tant  qut .  Setoo  qae  .  anUut 
ne.  Cetia  lorulion  a.1  principale. 
Mut  niitJe  an  lemaa  de  Pratique. 
En  lanl  Biajtpmt.  En  tant  q<iU 
w'appariitni.  En  la^t  qut  Aaioin 
itra.  On  l'anpIoiaauHiquelquelbii, 
lani  le  lanjage  ordinaire,  pour  Com- 
ne.  gn  tant  quhommt,  il  Ut  plaint/ 
nui»,  tn  tant  q<t*  Jngt , il  ùi  eon- 

£•  ouiËMrf*.  Comme ,  à  titra  de. 
Il  procéda  tn  qualité  d»  tatrur.  En 
ta  qualité  d*  mari.  En  qaalla  qnn- 

''ai  droit  dt. 
ftwhté  d* 


ITlntm'Ê. 


fEnetlttqiia 
1,  Deuu'ehef,  n 


luiiiiiii  1  dont  le  hit  una  ac- 
r  troit  tauti.j*  fui  cA»  lui. 
«  ttpOqutrmi  la  etoti  an 


!  réioudre  par  À  la 


Aamiia  prudtnl  ,  jt  nu  rtliral. 
Commatidtr  tn  cktf.  En  quliiii  de 
cfaaf.  Ou  dilde  mémo,  Giniralnt 
tktf.  tic. 

1°  Lebaga(aon)eg«Brecréentnr 
qu'on  emploie.  Ècrirt  un  ouoragt 

Trtiiluin  tn  proie.  Improvitr  tn 


Ecrirt  tn  rondi ,  an  Htardt .  au 
yrottii  Itltrti ,  tir.  Un*  tnicriptlim 
tn  earactirtt  groa ,  tn  hiérogli/- 

3*  La  deatinalioB  .Armtra»  cotrtt, 
au  gutrrt.  Uttirt  tn  vtnit.  Mtltrt 
tn  gag*,  en  dépôt. 


dpeietif;  et  alon  il  wrt  pnucipale- 
ment  à  marquer  Le  lampi,  Tépoqaa, 
comme  dau  cet  pfaraiei  =  On  ap- 
prend n  vleillïiianl.  Il  donna 
ordre,  tn  parlent,  de.,.  Il  leur  dit, 
enletrtctvant,  mu...  Iiradictari 

dau  cclle>-ci  :  Parlir  en  Ir^mbtanl. 
Un  mat  qui  va  tn  augminlaïa.  Un 


..ï.".!.-.' 


n  rie\u 


Arhorer  un  dru- 

311  dt   dnil.  <■ 

■eut  rapporter  t  «I  smplni  lea  phi 

aa,  Poteren/ail.  établir  m  pr. 

otioH .  tic.  Ft 

quelque  cht 


4"  Le  motif  qui  lait  a^r ,  i 

Îu'bu  h  propoie.  Il  la  fait 
un  tel.  En  comidéraliot 
•irvieti.  En  rteonnaiuane 
bItKralt'.Envutde  lui  pi 
mimons  dt  moi.  En  favt 


■lient  etrU- 


écÂangtd- 

>  Imi  ai  délivré  le  prt 

En,  lert  encore  i  former  plui 


>■  horrtur.  Frtndrt  quitquun  en 
mitié ,  tn  grippt ,  tn  haine,  Prtn- 
rt  qitlqut  choit  tn  bonnt ,  rn 


En,  Krl  de  plu  1  narrer  Lerap 

lendut.  E^hiot^En  été.  En  tau. 
tmpi .  En  Itmpt  dt  paix.  Enttmp, 


t.  En  pleii 


"higirt.  En  t  an  âoo  dt 

i  pouHDirquerLe  tempi 
le  *  Taire  ifuelque  choM. 

Dam,  la  ubnu  ilgni- 
ile  fort  MUT«nl  l«  iMrii- 


,  £>.  Iti  titu* ,  tn  let  lempi , 
su  dit  fort  bien  ,  En  rhonntnr 
ainti .  en  faiitnc*  d'un  itl  Ou 
«aumoini,  par  exception.  En 


trti^V!ct 


ST  dei  mob , 
li  «snificnt, 
etc.  Cette 


fie  d'un  b,  d'onp,  ou  iI'udd  •■  ainH 
oa    ëcnt ,  Emiarqiilr ,  emptnntr, 
tmmaîllolltr ,  au  lieu  de,  £*Arâp' 
qn*r ,  tnpemtr,  enmaUloiltr. 
EH,  l>roaom  relatif,  ou  particule 

Sîiîu  D^r-"''-- --'™'  * --''^^ 

DU  d'une  . 

déjà  énonisée.  qi 


péter 


'dt  la  villtr  Oui,  Il 
il  Tient  do  la  fille. 


.«;-■'."""" 


ficllt.ilttnttldlt 
moi  ctU,  j'en  ai 
véritable  ami,  Jt 
mait  let  itroieti  qu 
J'aurai    moint    dt 
q»iUn'tnenlt»,ll 

Ptnté.  Bonntt- 
tioln.  t'itl  un 

j  tn  ai  recul. 

eomplalianc* 
a  élevé  plut  d, 
<urei  n  en   ont 

nom  t  une  phrate  qui  ra  luivro  ou 
dt  la  /irmué ,  c'«t-à  dire.  Ne  dou- 

\k  («je. 


rrfiu 


•t-t-dire. 


Lorsque  En  eit  iuîti  d'un  tàiectit 
rapportant  au  mot  que  ce  pronom 
pprlle,  on  peut  onlinairsmeol  le 
•oudre  par  ce  mot  leul.  uni  la 
prfpotitioa  dt.  J-t-il  dei  prolee- 

fHenadelrè$.pw,ianli,  Il 

prolecleurilrèHpuiuanti.  A-t- 
..  ,..ia»i.P  Ilnm  a  î««b  ttut. 
n  a'a  qu'un  Hul  ani.  Ceil  la  itaU 
réeomptnn  qu'il  tuMtimtn*,  il  n'en 
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v<il  pafni  iauirt.  Il  u  nW  palat 

rcltlian  avrc  ca  qui  pré<:iiJe  i  ou» 
il  ae  liiiiw  pli  de  nurquer  qiieli|Ha 

Ml  M-il  «1  *■•■/  /«ra/  uoui  gèii 
tomili.     El  tstit  parmi    v«u. 

parmi  v«h>  uo  (cul  hunw:  qui  cm  - 
tenllt...  (Ici  baniRui,  >U>  gcni  \'i 

Kownliuciit...  yf  *a  w-il  drpuit 
«gumuf  é  -1  itt.  Il  'cul  a»  «Ml  à 

HD  IfI  il«pui>  liin;[eni|M.  .^  fw  «i 

voulfiuai"  f  ticiiitiu.  il«D*  une  «u- 
Ue  «eceplisp  ,  À  QUI  ïoulri  -i»ut 
parltrrT  qui  ilcminJei'Tijiu'f  À  qui 

il  la  rolère?  —  Ua  |>i[ul  aipHuïr 

tulrei  Fafoni  ila  parler  i  Comm'nl 
vou<  tu  vat  II  l'tn  faut  àt^vMup. 
il  itr,  (.(  MH  /ii;fi>.  /(  H  ui/  DÛ 
U  f  n  »f .  !.'*'«  n'M  «f  M>.  Il  m'M 
€  douai  à  garnir,  Jt  I  n  iiKilut'ti. 
il  an  litHi.  lin  a  Hant  l'ail*. ^  Jt 

pomi,  jitt...!lm  M  logé  là.  Ce» 

vaii  croira  •••■  jin*.  S  nt  prmJrt 

4  gi|«'y«'""-  OHUiq-i'l  tniail.tia. 

Enlermet  Ja  praiiqut.  Iti  (w- 


upe  cerlaiaa  rdJauilaun:  qu«  l'uidgc 
la  pluptrl  JrinAiiHi  4ii  manii 


V«)«I"H».1.P0.«1.,    .M. 

Il  tanplaia  d*  la  vatan  maaièr* 
«)*c  quelque*  >arlM>  qui  iléiîgncr' 

vouiàUlinAroilf  llinrtloun* 
dnni  ion  paf/i.  Noui  nOHi  vu  wllom* 

tipit  4l  U  Btain  i  île.,  o'etl-t  dira  : 
Je  ym  panir.  illci-«oui  à  Ml  en- 
Haut  allai»  É  11  pr<B^D*ila.  lit  vin- 
II  aan  ml  pai'Ui  némeloriqucli-i 


me 

tMqwMnamadaiiMirna  Mtr«,cl 


EMKHUtHfcn  r.    1.  a.   /'vyu 


EMCtBLURE.  a  f.  T  da  Marin*. 
Ditiaoc*  lie  esM  yiul  braHH.  Sam 
iliani  é  Htut  eneaUiirat  lia  Itrrt 

ttiCKDHtUMT.    t.    m.     Idiu 

d'ciiMilrar,  ou  Ca  aai  aari  à  paai- 
'     mrnr  rli  et  labUaii 


tdmÎHa    Et  iniraUmi 
tan  awaaiiAitlëi. 


I.  tiaurcdai 


aaltra  lam.  Ui  I 
kNCAUHEK.  r.  , 


tamp* .  vn  labliaa. 

M  u  dk  auelquafaii.  fifarënwal, 
en  parlant  lie  •■  i|u'aa  initre  daM 


*    Il  a  fan  kakla- 
l'élag*    da  prmce 

parlkipe.  I/«  at- 


a  mal  eacadr- 
léHI  amaadr* 
mai  loa  d.m 


/i/àw  tneagar 

Il«d.l.  fisu_.._ 
unt,  JantlaHBadal 
H»   Oi  Im  tatagé. 

E^CAISSkMtNT.  t.'  m  A 
d'enctiHcr.  ou  U  r4>ullal  da 
aoioa.  Il  lui  m  c-iiitra  hsau 


Cti  oraagtr»,  cet  ffrffmMtrt  ùmt 
btiom  d'ua  tacaitnmial.  IL  «ni 
W»ia  d'dlra  nia  dant  dw  eaiiMi 

taira  ua  ehtmia  aar  taa-iUu- 
msnt.  V  fi 


nel.  l'umpliHiiiit  dan 
^   l'arilr.    u,r,ir. 


peuvent  aa  rstranolivr.  Ad.tu.jt 

■Mu>  iwu'  <■  rilaarutrf  fiux-^u 

iHA 
(naUACE.  I.  f.  Figura  da  graa- 


I.  Pu-rt  u 
-.,Vp1«. 


a*H  la  preaoiB  pecaa«a*l.  el  mfaH 
alart.  AaïUer  de  la  >a«dlei  ■•■ 

/'  l'ril  aacanailli.  Ce  (Crtw  cil  I 
■ilia*  daw  at*  deoi  aatrfiiaaa. 


EKiaeiBonl,  ia.  partiaii 

EnCAQUAR-i.a.HsUra. 

aaaiM.  Miaagaar  du  i«>ti 

Alt  di(,ifHr£iaaBt|th 


ENI^iQUEDK , 
■Ile  qui  eneuiia 
ENâARTbR  <r. 


t.  dm. 


.T.d'la 


'IWW.IM. 

__.  _..    kTfinit 

d'nae  feviUa  ai  il  iWit  Mre.  £h  r»- 
irt  aaati  lUtvaiti  éira  tmamlin , 

ExtaTl,  Éa.  fartiaiae. 
ENCA^TtLCA    (»').   *.  praa.  T. 
d'Art  «tarinaire.  Il  aa  dit  U'w  cfa» 
derieM  Irap  mid. 


Ctekt 


tMiAiiTELURE  I 
Vtriv-âra  \>am\au  d 
daiant  d'un  chaial . 


r.T  d'Art  «é- 
îwaMparrd- 


luT^'l^^'^iltHrilerlaMial. 
KNCAÏTAKHEIIT    •.  m.    A« 


E[NCASTREtt. 


t^CilâiiEa.  T.  *.  Hi'llH  d*n>  I 
eaixe.  ffluxtr  dt,  minAaa.li. . 

En  bsrinei  de  CoaiseMa  et  de  Fi- 
DaDcct,  Knnaiiier  4a  l'aratal,  dti 
len.U.  Ueiire  din>  u«ii«:  dal'af- 
genl,  Jet  tondi  qu'a*  a  reçu*. 

na.'™'LHn!BUnda^  ùa"£^ 
peaplie  de  terre. 
Eaiiiiià .  (a.  parlicipa. 

d'une  riviiïr*  duut  lei  berdi  laut  ea- 
caruéi  et  Fort  Gle>é>  au  Jeiaui  de  la 
Hiriiue  du  l'eau,  (a  fitui 


Ci.ltuaeho—tii 


■X^ts. 


p,mdrt  é  ïi 

Il  «dit,* 

HTMiwi  (ul 


•^.TJl^pJr'ï*? 


la  adjceii/  doa  don 


ENCAKl 
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n  M  Mt  dit  ^'»n  parlmt  Da  vin  et 


ENCEIKTK.  •.  f.  Circuit,    Itur. 

Il  •■  dit  iBHi  de  C*  qui  forne  sli- 

etml*  Ht  muraï'lti.Ht  haiti ,  de 
pNii:  V*  tiauU*  tnaêlnU.  t^irt 
rmerinii  dmt  viUt. 

Il  liialG*  i|i>alqil«hii.  Vttpta 
WKtio»  qui  M  ciM,  «BUurri.  /(  y 
nvaiiiàne  anetinlt  rdtarvét  pauf  le 
]MVKt  ta  pmur  M  fuif*. 

Il  M  dit  piniadièNWODl  d'Ua* 
•rileplw  w  nairu  nila,  d*Dt  lia. 
Utiiiu  d'M  éJiliflS.  L'metmfd'an 
tribiniaL  Du  lolitaiM  pinéirérmt 
dam,  tmeûM»  od  tkégtatt  U  cm- 

il  (ignifia ,  h  lem«  ita  ChlHC , 
Ce  que  fait  l«  veneur  dann  uiiiwit, 
■pr«>  inir  délourné  un  »rt.  iwur 

hr'iUet.  Lt  umur  a  diteurné  un 
sitCtna.  ■.  m.  E<|>èi«de  riânf, 

«M^B  dmu  lei  eérdiOMiin  du  cuits 

alholiaiie  .  et  qui  «Mit  «galeirenl 
■■ipl«j«ï  dan  oellei  du  ru  Ils  pilen. 
bumtmiUe.S'amd'ieaitt   Ltn- 


nrietauHh  la  fumet  dé  fia 
BdnitftM»,. 

Bomiur  dt  filment,  Braler 
l'mwu  dflTial  quelqu'un  au  qi 
•IM  ch*M  .  pour  icromplip  une 
wérnemiar^fiiHHe.  Ilrefiiiadt,! 


L'»MC*mt  M  parte  à  U 


H  Mu,  le  eil. 
t.kairtdttf 


wif  conCnu* 

CNCSNSÊ'ltrV' a.  EnTS^er  *en 

tamrKA'tncem.  En':e<iiirutieldoh. 
Mmcmi.tr  la.  aiiltU.  «neen.ep  fi- 

véaut.  Il  càUbtani,  le  peuple. 

FOidradaiheniiugei.l'honarer.lH 
Kfinm ,    (ipiia    flfBr^ment, 


•r.ÉvmterlufaTlHit 

M .  Ut  défrHi,  de  ifuelqu-um. 


ligiir^.  Erieentttir 

>».,■  pil'ganl.  I.e>  ™-r,„an,  „^, 

Hei  etK.niiiire  de  prafiitieH.  Il  oit 

RNfîKNSOIR.  •  m.  F.tptce  de  «>■ 
Hlelta  luipendue  1  dr  neiilei  chil- 
ne> .  din>  liquelle  on  brûle  de  l'ea- 
eeni,  ei  dent  en  te  url  pour  enien- 
wr.   Vn  enet«,olr  Ht  ealvri.    Un 

Pf«*,  *l  flî-,  Catrtrleneiieoam 

louanjei  outrées  qui  (eni  voir  qn'on 
>fl  moque  de  celui  qu'on  loue  ;  ou 
Donner  dei  louan,7ei  jpMïssi^rea  qui 
bleiieni  plui  qu'ellei  ne  Haltenl.  Ua 
(lltnuui.  Donner  di  Ceneiatoir  par 
U  nez,  '^ 

BiictRinia,  le  dit  quelquefeit  flru- 
r«ment,  dinile  itjle  t\fÉ.  pour  dé- 
•iincr  La  puiiunce  ecclétiatlique. 


lalinn  de  rhémliphère  auilrat,  qu'ai 


l!N(:ÉPH\LIQDe.  Mj.  <>«  deiti 


E\CHMNE«EM.t 


;,  qu.  ( 


Bnifie,l.l>i»»igui 

ntminl  de  malISrar,.  Vn  e«el,«l..e- 
^rnl  de «,..„.. delf.l.E...h«l- 

nementttle propO'Uiont,  de  para. 
doxei    l.-rY.ehatnefiie'-l  du  id*ei. 

E>i:HÀi^ER.  V.  a.  Lipr, allBcher 

aVecuxsrhatne.K'iciiafneruncA'fn. 
En'/iuher  <.<•  /i<r,e«*,  un  pruon- 
nier,  detfbtalt. 

Il  ti|;nille  figuré  ment,  lurloul  dam 
le  •ttlu  élevé,  Sounellre,  doaiplcr, 
réduire.  Eac/-alntr  un  ptuple  ,  une 
ville. 

M  ueaille  ésalemenl,  Retenir,  oon- 
tea\T.ttiob-lacle.gutti,chalnaitnl 
ta  valeur.  Vnitrmenl  enchaîne  ma 

lf•^En\Keraa^.C» 
ichaint  foui  lei  i-i 

Fip.,  EneAaIaer  la  vteMrt  d  IC 


ESC  W7 

rhar,  filre  Imtjonn  Ticloriein.  On 
dit  quelquehii.  en  parlant  U'nne  ctt- 
.fwùt.Ètttixcl.a^eunama'a.de, 

EncailniH,  ti(;nilîe  encore  tt^até- 
menl .   Lier  de*   propDHliont ,    du 

tho«e>unedéjienJ«nnf,  une  relaliOA 


E^cH.InC.  Éi:.  parllcipe. 

tnCHAlNIIRE  1.  t.  Bnchainfr. 
inenl  II  ne  te  dit  qu'en  parlant  Dca 
ou.r.[;e.  de  l'art-^  "^ 

EKCK\iMËI.ER.  >.  a.  Mettre  da 
hi>)i  dant  le  chantier.  EacAanltler 
du  ènl,. 

Enehanltler  Havitt,  Mettre  uoa 

pif^crs  de  boit,  pour  félewr  au-de(- 

E'CK.nriit.^K.  participe. 
E^CHANTEMEVr.    »     m,     EM 

■uppotë  de  jiarolei  «n  d'opéralioni 
prétendue»  migîquet.    Vn  loug  en- 

eoatme  leiAmedrt.Hi:  .liml  pitrni 
d'enrhailnm-r-ti-  D/fk-re .  irUir , 
rompre  uHencAanlemtiil,l'tneÂatf 


limenli  de  Mrdée. 
Par  eiagérnt. .  Coarne  par  tti- 

promplilurlp  nu  la  fm-illlé  avec  U~ 

chose  qui  s.mh'B'l  cïi(pT  henucnnp 
de  temps  ou  olTrir  beaucoup  de  diHI- 
tuWé.f' ihMirrfi,iré,d'!lé.cumme 


iiKTitiHT.iedit  aui>i,Hi;U' 
I ,  de  Tnol  ce  qui  est  merveil- 
...,nn,..nl.  f.,»/»»<l.» 


|t  se  dit  éi;a1einenl  quelquefolt  de 
Ce  qui  charme  rt  GajitiTe  le  «eur. 

Il  lé  dllenrored'Unefalithclion, 


E^ICIIANTBR.  V  a.  ChariDer,  en. 
wrreler  par  des  lont ,  par  de»  pa- 
role», par  dcj  ficurei,  par  dii  open- 
lions|,r*lendue.n.-Bique.  Dtejtnt 
la-uirnnii  cro:enl  encore  gull  y  a 

Aom-nfi.  lei  an-ma^-x .  "c. 

Il  lignifie  auui  flgurémeni  .Sur- 
prendre, eneager,  par  quelque  al- 
Irail ,  par  de  belle»  parole» ,  de  bel- 
le» pr.nne»»e»,  ou  par  d'autre»  mojen» 
de  tédurlion.  Celle  hmmt  eil  Mit 
el  ariilicituie ,  elle  frnchantira. 
Ne  voue  laintl  pai  ineAaulir  par 
cel  komme-là.  On  le  dit  quelauefoi» 

S»  laliier' tnehmnler  par  Vidal 
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dtt  grmtitiÊri,  par  (M^IaUr*  du 
Il  H  dit  ■»»•  D«  lout  ca  qui  ciaie 

lion.  roM  uoiu  porta  hitn.jéi 
mil  tnchanU,  Tout  le  mondi  *il 
«iKAuiUi  lit  III  maràèm,  lU  lapo- 
tilMt.   CbIIi  Mwifu,  eiiliplèe» 

EHtiinil,  ii.pirticipc.roiuinw 

Il  ilgDifia  luui .  Fait  pir  enchiD- 

qui  •cHaui  eDchuilmwati.  pàlaU 
tnelimiià.  Arnai  inchaiiiii. 

It  ligniEe  cdcbk  Rguréaient ,  Mrr- 

Mirpnaanl.  Qu*  eilU  maiien  lit 
ttUe  I  t'til  an*  d*mnrt  nrAaa- 
lit.  D*4  Utiuc ,  dtijartlnu  neliaK- 
lét. 

ENCHANTEUR ,  BRESSE.  >.  Celui, 
calle  qui  eBchante  pir  dn  paroi» , 
par  dM  ofwraiiaiu  préicoduci  mMçi- 

Il  ta  dit ,  figiiréBMBl ,  dlloe  per- 
•ODDe  qui  cherche  à  Irumper  par  un 
beau  langage ,  par  dei  artifice».  D4- 

Itur,  un  granit  mtkaHItkr. 
IJ  H  (ht  quelqucfoii  en  bon 


Il  l'aaiptoie  au»i  comina  aititdif , 
daiB  UH  MM  analogue  i  celui  qni 
pricMe  i  et  alon  il  l'applique  princi- 
palenxntAuichotei.  ilglf  tneiaH' 
Itur.  Stgard  nc/umleitr.  Mutiqut , 
poiiim  mchanlrrtiÈ*. 

ENCHAPtHO^^ER.  T.  K.  Cou*rir 
)b  léle  d'un  chaperoo.  Enehtyitnnt- 

II  te  dit  quelquefoii  en  parlant 
De  cérémonie!  funèbre»,  i.»  grand 
malin  tl  lei  mnUmdti  cirimc-  '  '  - 
»l  Aérautt  d-amiH  n 


ENCUAKJi^R. 'v.  «.  Mettre ,  fa 
entrer ,  fi»er  quelque  choie  dan» 
bail,  danidD  li  pierre,  Janidel'ur, 
de  l'araenl ,  etc.  tncAiitir  dti  rt- 
Bqiiti  dam  de  l'or.  Enc/iàiiir  un 
diamanl,  un  riibii  dam  uni  bagu*. 
fncAdiitr  dti  ptrlt)  ,  du  earait, 
*le. ,  dant  di  l'or.  Enc/iditir  un  la- 
bltu  dant  luia  iordure. 

Il  K  dit  BEurëment  en  parlaot  De 


Ta6Bd'«prit.£« 


il  quelquefoit 


t  filé  o. 


relie' 


ment  dan>  quelque  choH  . 

•i  on  l'y  aiait  enchlué.  L*t  dtnlt 

lant  ineiàtUn  dam  l*t  ot  de  ta 

ENCUS'SSURE.  t.  r.  Action  par  la- 
quelle on  enchliie  quelque  cIiok.  // 
•  bun  réuni  dam  l'ttKluliiure  d» 

Il  •eprenil  plut  onlinaîremeDl  pour 
L'asTrase  qui réiul  te  de  celle  action. 
L'amohatiûrt  til  fort  rickt. 


.EMC 
EHCHADSSEB.  t.  a.  T.  <h  Jar- 
inage.  Il  M  dit  a»  parlut  Dei  Ugu- 
Mi  que  l'on  couire  de  pùlle  ou  da 
dmier,  pour  le*  hire  blanchir  ou 
Dur  Ie>  préaerTer  de  U  (elée.  K*- 
.AaWMT  dt  la   ekiearit,  du    té- 
Uri.  Snckaumr  da  pitdë  iar»- 
eAoïili. 
EKca.i|Hi,ta.parUdpa. 
ENCIIBRE.  t.  f.  Offi^  d'an  prix 

prix  qu'un  autre  ■  déjï  offert.  Il  w 
dit  en  parlant  l>eich«ea  qoÏH  Tea~ 
dent  ou  ■'afferment  an  plui  offrant- 
ftndr*  eu*  «wUrw,  àtmehir*, 
A  ta  ekait»  dn  mekhm.  Mtllr* 


•t.  Stqudrir  la  vtnl* 
U  Ml»  ai.x  OKÂi- 
on.  L'omeltrpuMa 
tv«ir  tu  ncAJrw. 
liw.  Puifitr  lit  n- 
U)M  «HcA^ra.  Milir* 
■ir  un*  *ncAàr*.  Cela 


eneière.  Coui 

a  éli  délivré  à  ta  première  eneAàre , 

a  éli  adjugé  lur  la  premier* ,  tur 

la  r*conda  encMàra.  Retirer  un*  an- 

d-ère. 

Fie.  I  Htllr*  guelqa*  cAoïe  aux 

der  qu'à  celui  qui  donne  le  pliu  poor 
l'obtenir.  UilJri  aux  encï.èr,i  l*e 


'"iv'.'iu, 


fier  let  priocipei,  let  opiuMu  à 
l'iolérél. 

En  tersa  da  Procédure ,  F0II4 
meAèri,  Enchère  faïlo  témérair«- 

/W/>  m!Â^  ,'ou  >iaip[emeiil.  FolU 
encflèr*.  Pauriuivr*  la  folle  en- 
cAir*.  Fnti  d*  fell*  tneAir*.  Il  w 


il  de  la  >e 

lui  de  I.  1 


i  adjudi. 

ière'dif 

_  __,,  ^_. , .1  charfe  de  l'tJjui 

cataire  tur  1*  folle  enchère  dnni 
on  a  revendu.  Il  a  page  la  fo 

ProT.elfiff  ,  Pauer  la  foU*  , 
tAêrt  de  quelque  cAai* ,  *n  poj 

ta  témérifé,  de  un  imprudence. 


.EncAérir 


tnr  quelque  cho«  ,  faire 
.upérieureàceHetquion 
hile*.  £ncAérir  une  terre 

de'tni  d*  çu/ouur.'b 
gu*lquun.  b-  remploie  1 
fument.  Il  a  faU  «enir 
pour  *HcAérir.  Enchérir 

Il  tiguifie  figurément, 
ea  mil.  Ln  t*t  nout  aih 


iidli 


tetem.  Séron  encAtril 
'é  di  Tibirv.  U  voutul 


buc 

Eittaillt,  wfeww.h* 
nne  mar^faaofflK  plat  tùtt.  ù 
mareAand  ■  fou  ooUn  ■,  i» 

irMlnudaeQln.<lii|.ii.> 
nur  plui  «ber,  bi»  k  n 
1*1  iiéiomlfgrtrulM.ml^ 
tneUrii.  Teulii  lu  Hh^ 

tKÂérftmt. 

E^à^iîmtSm^i.  u.  b 

•enent  de  prii.  L'mUnaim 
dubléleilUnMiKimmnim 

du  patu ,  du  Bivm. 

ENCHERISSEUH.  l  a.  Uap 
hit ,  qui  net  sue  eatWn  Ibi^ 
gtra  eetti  ttm  uljtn.  n» 
noue  dei  encAéritmeu  faM 
guelau*  tkote  an  fUi  Jké  • 
dernier  enrAéniinr.  JfflfB  a 
pfui  offrunt  et  éwtiu  wla> 

Fol  emMHunr.Oàfàiià 
uue  ^lle  eochèrt. 

ENCHEVETREJI.i.lIM»> 
otieidln ,  nn  licM.  9  id  jà< 

le  prODOB  penaoad ,  D'il  >W 
qui  engage  «a  piaJ  Jiai  11  Iw» 


",*£: 


lil" 


EHCHEVÈTMK  •■  i-^ 

le  aoiMienMDt,  "J^VjtC 
Hce  à  un  tuna  'lt4i"",*T 
dineAtvétfi.rel'-^'fL 


qu'un  *•«"''. "Ily 


ENCHlFBENKR.'.i'j;^ 
rhume  do  ï«'^"°.1".'^j» 
le  ua.Cfirfttid"^ 

•*i£:;;.,..i-,-»" 

iDul  tncÂifrod.     .  .  ^  ^ 
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cncbTJ,  «nFérmé  ànit  DU  Mire, 


re  ,  iTuD  pip.  La  principauté  de 
MorUKO  eil  ont  inclaveile  GIntt. 
L»  comial  ftnaiim  élall  unt  du 
mclavti  di  la  Franei.  On  dit  daai 
an  Kl»  aniloeuc .  Ctlli  paroiiii  eit 


éittil  daat  Ctnelav  dt  ta  Jui 
dletien.  Ce  préiidial  fiil  riuax 
M  baitliag»  avtc  loulit  m  incl 

E:<CLAVEHENT.  t.  m.  Acti 
d'eaclaver,  ou  Le  rjiultat  de  ctl 
■elion.  L'enclavement  d'une  ter 


tfOtàlitt  s'oppoier  ait  traité  qui 
lavait  la  plui  belle  de  lei  pro- 
cei  dam  le  royaume  vaiiin.  On 


autre ,  qui  l'f  prolsn^e. 

ERCLàri,  il.  pirlicips.  Dtuxdio- 
eitee  ene'aiiii  l'un  dam  l'autre, 

ENCLIN  ,  INE.  ailj.  Parlé  de  un 
■Mtnrel  à  noclqoe  chose,  //  eil  en- 
clin au  6iln.  On  le  Jit  plui  oHinaJ- 
renieDt  Du  nul  que  du  bicu.  Il  ert 
taelia  au  mal,  d  Civroantri:  En- 
tlln  d  mai  faire ,  d  midire.  La  na- 
ture de  f/utmme  eit  encline  au  mat. 

ENCLITIQUE,  t.  f.  T.  de  Gnm. 
M  w  d<i  De  cerUini  moU  de  la  tan- 

«grecq 


S»t  priaient 

erqTL'«;,;bieM  ^ 

fiure  qu'au  »Te 

ccemol.  Vneencli- 

INCLOBE.  T 

a.  (Il  D'à  que  le< 

lemptdaam 

dont  il  ert  comDO- 

té.  )  Clore  de  murwllei  .  de  h<>ê>  , 

d»  fbM>.elc. 

//  faut  enclore  ce 

cAamp.  Encio 

■e  anjardxn  de  mu- 

nUlUi. Bnctare  ta  malion  de  foi- 

un  cl»,')»»" 

ât  étendue  que  l'on 

eneciDl.  /(  a  encto,  ce  pré  .ce  toii 

liant  «m  pare 

Enclore   le. 

vJHa,  Donner 

une  plus  gr»nde  «n- 

eeJDle  à  U  ni 

c  ,  en  «orte  que  le» 

Ikobour^i 

'''%HCLOS.  •-  m,  Ëipace  coDleon 
dàni  uno  enecinle  de  maiiont ,  rie 
biic*,  de  muraitles,  de  ftmé»,  etc. 
L'mclet  de  la  Moelle.  Grand  en- 
etoi.  En/irmer  dam  l'eneloi.  Com- 
prendre dam  Ceneloi.  Il  y  a  un 
bel  enctoi  à  la  mile  du  jardin. 

Il  le  prend  auiti  pour  L'enceinte 
même.  Un  enclôt  de  nuraUbe ,  de 


halet,  ele.  Faire  un  tnclet.  Ripa- 

ENCLOUER!  t.  a.  Piquer,  par 
maladreue,  «a  cheTal  juiqu*au  vif 
avec  un  cloa ,  quand  ou  le  ferre.  Ce 
ehtvaletl  aiie  à  enclouer.  Le  ma- 
récAal  ra  encloué. 

il  l'emploie  aiiui  aiec  TepraDom 
peRouDtl.  et  se  dit  Loriqu'un  che- 


nnl  leur  canon ,  aprèl  l'avoir  en- 
claué.  Enclouer  une  pièce. 

Ekcldoé.  la.  participe. 

EISCLOUURB.  t.  r.  Le  mal,  lli^ 
commoditô    dun    cheial    encloud. 

cAeoat  eil  boiteux  d'une  tnelouure. 
Il  n'eilpai  encore  tien  gudri  de  ton 

Il  lirnifie  figurément  et  familiiré- 

ÎSne  difficullJ.^/'oiVd  où''eil"rm- 
clouure.  Ce  neitpat  là  t  tnelouure. 
J'ai  découvert  Itndouure. 
ENCLUME.  >.   f.  Muu  de  fer, 

Se  hî^i7"r"laqîclle  on  l>at"re  fc™ 


ci^rtaine  forme,  ou 
Enclume  de  maré- 
chal. Enclume  de  lerrurier.  Enclu- 
me d'orfèvre.  Battre  lur  f  enclume. 
Frapper  lur  l'enclume.  Plue  dur 

ProT.  et  Bfi. ,  Être  entre  le  mar- 
tiaueir enclume, Se  trou  ter  froiud 

AOnoei  qui  ont  de*  iutëréu  centrai- 

ProT.  etîia..  Il  faut  être  enclume 
ou  marteau .  te  dit  dam  de>  circon- 

de  louffrir  du  mal  ou  d'en  Faire,  Il 

me  ,  Il  taut  mieui  battre  que  d'être 

Fig.  et  fam.,  Remittreun  ouvrage 


:eie]ti 


ENCLUMEAU  ou  ENCLUMOT,  .. 
m.  Petite  enclume  à  main. 

ENCOCHER.  Y,  »,  Mettre  la  corde 
d'un  arc  dant  la  esche  d'une  fliche. 
Encocher  untflicAe. 

Emocui ,  il.  participe.  Flèche  en- 

ENCOFFRER,  I.  a,  Eofennerdani 
un  coffre.  Il  ne  >a  dit  ordinairement 
qu'en  parlant  Dei  choies 

diilrièutr  cet  argent  à  iti  eompa- 
gnoni ,  iRoli  il  fa  tout  tncaffré.  Il 
e>t  faintlier. 

E^corrii,  i>.  participe. 

ENCOIGNURE,    i,    f,    (Pluiieun 

prononce  p'ut  l'i,)  Endroit  eu  aboii- 


«■  friponne- 


ENC  '  68d 

tineni  deui  nnraillei  ^i  font  un 
«in.  On  a  ménagé  un  cabinet  dam 
cette  encoignure.   Pierre   d'encoi- 

Il  >e  dit,  pareiteniion ,  d'Un  peUt 

meuble  en  forme  d'armoire  eu  de 
buSet,  propre  t  être  placé  dani  le* 
coioi  det  appartemenli.  Acheter  une 
encoignure.  Une  encoignutede  boit 

ENCOLLAGE,  t.  m.  Action  d'en- 
coller, ou  Ler^iultat  de  cette  action. 
Faire  un  encollage. 

Il  M  dit  également  de  L'qipi^t 
avec  lequel  on  encolle.  Eneoliaga 

ENCOLLER,  t,  a.  Étendre ,  applî- 

fatt  do™ol  le"  de  "'  t^me"  du  de'^udî 
que  autre  matière  wmhlable.  En- 
eollerdetmoulurei,  det  iculplurei, 
avant  de  lee  dorer.  Encoller  une 
toile  lur  lagutUt  on  veut  peindre. 

ENCOLURE,  1.  f,"L'nartie  du 
cheval  qui  t'étend  depuiila  léwju*- 
qu'aui  épaulei  et  au  poitrail.  Belle 
encolure.  Vilaine  encolure.  Ceeke- 
val  a  l'encolure  fine,  l'encolure  d» 
cggne ,  l'encolure  chargée ,  dichar- 

Îte.  Il  lit  chargé  d'encolure.  Il  et 
encolure  d'un  chevalanglaii,  d'un 
barbe .  etc. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familière- 
ment ,  en  parlant  De>  perunnet , 
pour  désigner  L'air ,  l'apparence  ;  et 
il  te  prend  ordinairement  en  mau' 
vaiie  part,  Ita  l'encolure  d'un  ici. 


Il  lorlironlpar  [autre. 
ENCOMBRER,  v,  a,  Obitruer,  em- 

Let  matériaux  qid  encomSrenl  un* 
participe.  Cet  fot- 


de  quelque  choie,  S'j  eppoicr,  r 

rencontre  de  ce  que  voui  dilei.  On 
dit  auui  abulument,  Aller  d  ren- 
contre,  cemmedan.  cette  pbr«)e. 
Cela  eit  juiie ,  perionne  ne  va  d 
rencontre.  On  disait  aulrefbif,  an 


ENCORBELLEMENT.  •.  ib,  T. 
d'Archit,  CanttructioD  en  aaillie  du 
plan  vertical  d'un  mur ,  wutennepar 

Par  extension,  Balcon,  galerie 
en  encorbellement ,  Balcon ,  calerio 
tenui  en  saillio  du  mur  ,  sur  le  pn>- 
iDopemeoi  des  solives  du  plancher 
inloricur ,  ou  teulemont  par  dei  coa< 

E^CORE,'  nilr.  de  temps.  Il  l'em- 

floic  pour  marquer  que  l'action  on 
état  dont  il  l'agit  «e  cantinue .  •• 


DionzodbvGoOglc 


lem)»  iniliqu^  pir  l«  icrbe  su  par 

£ilt  vil  4iitort.  Il  vivra  trKori 
dam  vingt  am.  Il  régnait  eacort 
il  y  a  vinyl  am.  Il  ttl  éncori  au  lit. 
iCn'titpatmon.  Urtipirt  rneor*. 
Jln'tittnamqiuioui-o/pcier. 

de  pat  ou  di-poin'         -  «  ■    >' 


«■■sa, 


ji  Witt 


:.  Il  nitail  pai  ■ 


'3  trntpê  d'ai/ir 


ÂaèilliUin. 

OiKf  tapai 

tir.  Étti-uom  prit  à  partir  ?  Pai 

••car*  prél  à  ptriir. 

Il  «i^iGe  auui,  De  Douieau,  Don- 

ttteert  uiaytr  li  Je  paarrai  rtmi- 

Il  ligoiee  aiiui,  De  plut.  Oalrt 
tonirt  ou'on  lui  atiail  donnt.  on 
tù  aimmauJa  fntort  d:..Onajaii- 
Itfnconàeilaaat,.. 

llt'einplaie*]Uci<|Ucrgi.iïcclicDD- 
JtnclioD  Mail ,  piropuoiltiaaà.VsR. 

liiéral,  maiiincora  il  eil  prodigue. 
Il  »  joiul  «,T>1tni«nL  à  l'i.l.çrbe 


pluitncof 


iwnu ,  dijà  li  modiqut. 
Il  le  plan  de  ménie  i 

gutrt  mili  qit»  demi  It 


Mncor  eaEntare.  •elunlc  bctuiii, 
che  à  quelifuuD  uns  nH;iJivD  ,  usa 

Ehcdbi  Don.  loE.  Ganjsncttvc.  Biea 
^e,  quoique.  Jineori  gu'il  loiljtu- 
n*.  itne  laimpai  d'éln  lagi. 

EHCORnE ,  lit.  «JJ.  Quia  dei cor- 
D».  Vn  MJ.<r  Àaut  tnconté.  Il  «t 


E»CUIIRAGE*»T,  iNTE.tdj.gui 
Mc«ung«.  C*  mauvaii  luocii  n'til 
guèri  incouragiant.    Dii  parolet 

ENCOLltAUEÛENT.  >.  m.  Ce  qoi 
tasauit^.  Lu  loitangn  H^cmml 


ESC 

plaeiri  lenl  dti  ineoaragtmoiU  à 
la  vtriu.poar  ta  vertu.  Lié  arli, 
Iti  manufaeluTii  ont  teioin  d'in- 

£^CUL'RAGER.  r.  ».  Donner,  ia- 
•pirer  du  «urige  ;  eiciler,  inciler. 
Enrouragtr  dti  leldali  par  uat  tx- 
Aortalioa,  L'txrmple  du  général 
enauragea  l-armée.  Le,  p.queuri 
eneoHFagiaient  lit  cAiim.  Enrou- 
rager  aeil^Hun  dam  uneréiolu- 
tion-  Ifi  iB  incouraoireni  À  conll- 
rmir.  Eaeeuragir  a  Aiea/kïre,  Ce 

gêr  au  crim*.  On  remploie  ^uelqae- 
nlt  avec  le  pronom  penannel,  lur- 
Uu(  cnmow  Torbe  rccïproque.  lit 
l'enconrageaiiitl  l'un  fautri, 

Favoriwr  la  proçrÈ»,  le  développe- 

tecliMi ,  lïiavaaUs'i'i.  Le'i  rocompea- 
tti  quoù  Itur  acgurdB.  On  dil  à  peu 
Brèi  de  véniu,  Encourager  la  vertu. 

Encourager  ta  iriee ,  le  rri'nu .  ta 

qai  b'j  ont  déjt  que  trop  ds  ditpo- 
Et^codu  àoé ,  il.  participe. 


(f  uoe  pui^iancv  tupi^rieure-  Encou- 
rir tel  peinri  parttir  par  ta  toi, 
Mnroanr  uqa  amende.  Encourir  ta 

lien.  Sout/rtin»  d'*tieourir...  Fom 
eneoarrn  lindignalian  dt  votre  fa- 
mille.  Puiiéje  earourirla  dilgrOre 
du  prince.  Encourir  It  diihoiiiiur, 
tin/àmie,  ta  honte,  [opprobra.  En- 
courir  la  /uiine puittigue,  Itméprll 

Encaïao,  oa.  parlicîpe.  Sutlr  la 

E?ICHASSEK.  V.  a.  Rendre  cr>^ 
Kui.  La  poudra  incraiii  In  Aa- 

II  «"emploio  «lee  le  pronom  pcr- 

on  nu  pai  lOin  de  »  lavir.  Il  jf  a 
dei  éloffei  91J  l'encraiient  ttiié- 


7a,%'d^/c. 


vzx^è.yi'i 


JSucra   luuanlt.     De  fnere   tien 
mlu.  Cmti»  ancre  ait  (rtyj  èlanchi, 

doubla.  Entra  iadéliiiU.  Encra  à 
deriX, 

Il  K  dil  ^salenent  de  Certainsi 
compoiiiioat  Boirei  el  é[>aJiiei  dani 
00  «p  aer»  pour  l'imonuion  d«  li- 
tre), d«  dïuini  liUiogrtpliië* ,  etc. 
Snere  a'imprimeric.Encre  lilhogra- 


EKC 

pkiaui.FrmindtriKnteielii 

Compotïtioa  lit^Dide^  pL  coloMa 
rou|^.  en  lerl,  etc.,  dooitiiciert 

Encré  ij/m/yallù^iii ,  Ejicn  nia 

le  papier  an  hu.m  ^u  «  j  tppllfK 
quelque  «Kent  chimique. 

facra  i/<  la  CA  iiHou  iiariif.Cl» 
poiiiioa  itche  el  noire  ni  li 
bChine,eldoiit«wtert|ioi 


CAin. 


r.  Il  faut  dilater  I 
n  de  là  Œil 


niik 

-lu.itim 
\itlaaià 

•■rtithain. 


i  ftca..  Cet!  leheuttiL 
«clUD'iiHOmlnM 
Iredamlahnlnlliit 


f-vcut,  âi.  participe.  CrUil'm 

ENC^I  ER^'n.  Ptlii  tue  «  Ta 

ivec  la  dIubw.  Eicitr  darjnt. 
Encrier  de  verre.  île  pemkiK-tU- 

orle  de  planche  ou  it  libic  anà 
ur  laquelle  I»  inipcim»"  p™- 
ienl,>n.-i::le>  balle,  «••«krw 


"SÏ/d^Tïrii- 


E^CRÛL'TEB.  I 
Il  a'emploie  ant. 


FiB.elf.m,£\V,«;^Ap* 


l'une  etlréme  peilmlerie, 
■EriCtlBASâEIlls'i.ï.f^"^ 
lit  De  U  peau .  du  liue.aoUiU. 


E^CUVSB.  I.  a  »«U"  '*<•!  ■" 
cuïe.  Encuvir  la  vmJvgl-  "^ 
ver  I,  l,nge. 

ïSçïciiiwt^-  ''ji^jr' 

""ëNCÏ^LO^ÉDIE.  t.  f.  \j^ 
Imua.  EuemUe  ,  enttilMW*  « 
toulu  le.  «ùenca.  Il  «  TTÎÏ 
OHuii  Hol  Aommt  <(*i*" '"T 
ctopidia.  l-encgclipidii  en  «»■ 

"îi  u  dit  plut  onliaairï"»''"-*' 
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END 

Diitmj^  où  l'on  Iraile  de  laote»  tei 

ordra  a<|ilia>>ûLique ,  init  mélliodi- 
qupment ,  cl  <url«ul  llii  grand  ou- 
vrtEC  de  ee  nenrc,  uui  fut  composé, 
dont  le  domier  tiède,  toi»  fa  Airec 
lion  de  Diderol  et  de  d'it  lemherl. 
PublUr  un*  rncgcloprdie.  jBnruc'o- 
pid<tjn<T  orAre  alphabHiiiut.  En- 
cuclopiUie  miihodiqa».  Lttauleui-i 
tb  lEncyrlopéilii.  Ctit  lui  oui  B 
fai'  mil  II  fil  arllchi  dt  l'Èney- 

II  le  ilil  quelqneFoi s,  par  citensîon, 

^iiel  que  »it  J'aillïuri  la  tilretju'il 
porle.  L'oHvooe  rf.  Pline  lanciin 
t.t  ..7f  •.irW^e  rorvclopidie. 

E:^CTCL(IPëDI(}[Ië  aJj.deideai 
eenrM.BuiappaMieiHirenejelopé- 

jtr-iretnrf/cto/féiiiaue  Dmlionnairi 
tncurlopèdigu».  Journal  turyclo' 

F ig.,  Jooir  un  1(^11,  uni  éni-U- 
tion  tiiegclopidiqut,  Potwrlir,  pcu- 
nir  dci  connnivancei  en  laut  ui^iire. 

ENCVCLWEUISTE.  >  m.  Auteur, 
^çri-.in  -jMi  fait,  qui  a  fait  une  encj- 
cToiH'ilie.  Il  >e  dit  parliculièremenl 
de  Ci'tii  qui  Iravamirent  à  Uney. 
clep^dre  eotreprùe  par  Diderot  et 
d-Afemberl, 

END 

ENDÉCAGOnB.  a  m.T.de  G«i«i. 

ËNDëMIïJUË.  aJi  de>  dcnx  eeo- 
!■«.  Qui  e.i  parlicufirr  à  un  peuple 
t  une  nalion.  Il  l'applique  >urli>ul 

nlfua  m  Ju<««.  en  Sf/rit.elc.  La 
pliqtu  til  indimiqai  oi  Poloi/nt. 


EanniTii,  il.  pBrlicipe. 

Il  t'enpinie  quelquefois  adjective- 

endtnléi ,  mat  endtatéê.  Dam  c9 

llMdil.en[erme>'deBla>i>a,D'uB 
pal,  d'une  bande  et  autres  piècei 
cempotéa  de  Irianglei  alteruéi  de 

ENDETTER,  v.  «.Charecr  de  dél- 
ire celle  Itrre  l'a  Ibrl  endrlU.  Ou 
l'eDiploie  «uui  avrc  le  pronaia  pei^ 

t^Biiii,  i-  participe.  £"..<  u» 
_  ENDEVE,  F.E.  adj.  Mutin,  impi- 
Jtiiipo,.'  ,-obiiirier  à  cria. 

ENDËVER.  V  n.  Avoir  grand  dépit 
de  <|ueli|De  chote.  Il  emltuait  de 
Otia.  1 1  tndétii  de  voir  qu'on  ne  M 
farte  pat.  t'a  ire  endéver  quelqu'un. 
t  est  Familier.  , 

ENDIABLE .  EE.  adj  Furieui ,  en- 
TBeéy  eitrémement  niécbiDt.  E'yrlt 
tniiiabli.  Il  jauitttt  endiablé  pour 
loulmir  d*  uUet  epiniom. 


END 

Vn    ch'min    endiabU,  Un  trè.. 


endiablée.  Ce  mot  e>t  famirie 

I^NDIABLEn.  >.  n.  Se  dm 

diable,   enrager,   «tre  Furi 


;.  tl 


lui  rai/ail  ipronver.  Faire  endia- 
bitr  qarl^u-un.  Il  erf  familier. 

E:<IDI>IANCHER;S'I.v  pron. Met- 
tre ie>  hiMli  du  dimanche.  Il  k  dit 
oriiiniircmcDt ,    par     plaitanteric , 

ehi.  l'«t  fîmiijer.  "[   '"  """"' 

E'imvÊ'It'ï.^Noniquc'l'on  donne 
auetquefui)  A  I«  cliicorée  de>  jai^ 

EUDOCTRINER.  v.   a.  Irutruire" 

?r'on  w."q..Vlque  j"Hpi  "e"j¥or.  n ' 


ENDOLORI.  lË.  adj.  Qui  rcMeot 
quelque  douleur.  J'ai  le  irai  in- 

ENd'oMMAGER.  t.  a.  Causer  Hii 
doniinai;e.  Ilneieditque  DeicliDKi. 
La  grglt  a  endommagé  Itt graine, 

mage  ./«  coup;  de  ci',an. 

ENDIlKMKilR'i.  m.  n''n'ï.l  du- 
lage  qu'au  figuré,  et  siffnifie,  Fiat- 
un  enilormiur  de  mulolt ,  de  eou- 
ltu«rt,. 

ENDORMIR.  T.  a.  (Il  >a  conjugue 
comme  Dormir  )  Faire  dormir,  £a- 
dormrx  cet  tnfanl  On  ne  laurail 
Vendorm-r.  U  ait  di/]!.:ile  i  en.tor- 
mir.  Btreer  unen/â'ilpour  l'endor- 

ll'sedit  particulifrenii-nt  De  rc  qui 
ennuie,  de  ce  qui  fatigue  jusqu'à 

esl  II  enn^eiue,  quelle  radarl.Ca 
livre  t«dorl.  La  eonvenaliou  de 
cet  homme  m'endormait. 

Il  signifie  figurêment,  Amuier 
quelqu'un  afin  Je  le  tromper  et  de 
lomnétherd'aeir. //fa  endormlde 
bellri  paroUi,  avec  de  vainri  t,- 

On  dit  dans  un  sini  analogue  ,  £n- 

li'iicmfieaUKH,  Engourdir.  Celle 
allilade  forci»  m'a  endormi  la 
Jambe.  Il  a  fallu  lui  endormir  le 
brai a«onld<:le  lui  couper.  Endor- 
mir la  doulnr.  Il  g  a  d-i  reniidei 

Enoonmi! ,  avec  le  pronom  per- 
aonnel.  sicnifie.  Commencer  à  dor- 

dormir.  Je  me  luli  endormi  vertlei 
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H  signifie  aussi ,  fieurément  et  fa- 
■nilii^rcmeiit,  négliger  une  «ffdre  , 

ài'indormirturieiinlirtle  îli'eet 

f'iE.  i:ipiiili<l.,S'endariiilr  dutom- 
mell  de  h  tomte.  Mourir,  tin  dit 
dnni  le  même  aeni,  endylede  l'E- 
crilare,  S'endormir  dam  l*  Sei- 
gneur. 

Flg, ,  S'fndermir  dani  le  vie» , 
dant  In  votuplii .  ttr..  Demeurer, 

lirSàlioësdélUileî"'  "       ''^" 

Fig.  ei  fam. ,  S'endormir  tar  h 

rAli,  Négliger  ce  qui  demande  na 

Ennanm,  la.  participa.  Ce  tailtau 

Avoir  la  jambe  emiormi» ,  un  irai 


•ndonni.  Avoir 
[La  pénulliËlM 


E,>DtissE.'i.  r. 

de  '3'ui  ch<^''"  rou,  en  iii^ 
l^eSou^^no^r  fWMM.'lî"^ 
tris-Familier. 

ENDO.'ïSËMENT.  i.  m.  Ce  qu'on 
écrit  BU  doi  d'un  acte.  Il  u  dit  aur- 

L'onlre  qu'on  met  au  dot  d'un  bi'llet. 
d'une  lettre  de  change,  etc.,  pour 
en^  transfi'rer  la  prupriélë  i  quel- 


parlaiil  D'une  armure.  Endoiitr  AI 

Fig.  el'tam.,  £nr/njierftAa™of/, 
teilil  en  plniianiant ,  D'un  Elomm* 
d'EiHiie  ou  do  robe,  qui  rettt  tel 
baliits  de  ia  profession 

Exnoi»*,  tlgDlRe.figurément  et 
fitmilièrcment.  Charger  quelqu'un 
de  quelque  those  de  désagréable, 
de  Fâcheux.  On  fa  tndoiie  d»  etti* 

En  termes  de  Commerce,  Endai- 
«r  une  lettre  de  change,  un  billet , 
tie  ,  Miillro  BU  dot  l'ordre  de  ptjer 
i  nue  antre  pfTionni'l]  lomitie  énon- 
cée daixla  lettre,  dam  le  Idllel,  etc. 

E^DUSSEUff  \.  m.  T.  dé  Com. 
I>lui  qni  a       "      " 


de  change  lent  garant» 
de  l'iiccrplallen  tt  dit 

■  l'ichian- 


'YNDBorr. 

lie  déterminée  d'un  espi 
l'endroit  où  Ton  vtulbaiir.  r  mi  la 
Iroavtrettn  tel  endroit.  yeilàCeif 

''''n  î  "ité  ikm'énfriê  T^'l»  t*»^et 
ou  de  toiire  partie  déterminé* à'nns 
diosc  quelconque,  /i  quel  endrea 

gravure.'  L'endroit  du  eorjrt  M  tint 
retoil  une  bletture,  où  l'on  éprouve 
un»  doulauT.  Fulique  vaut  «ouUt 


dbyGoogle 


d'cipriL  If  u  a  u«  btl  iKitroil  Hani 
t.  .t.KOHr,.  reilàltbil iidroH.  Il 
la-i  lu  pl'i'  beaux  rmlroili  H'Ho- 
min,  dt  f'irffil'.  Il  If  a  quilqar, 
rnl-vl'/àiblenianiciielivçéM: 
Fig.  ctfaia-,  St  fain  voir,  lé 
mnntrir  par  •on  btl  tmiroit ,  S« 

Jnulité*  le*  pliu  ■•4n(<ieeuK(,  Oo 
Il  ilani  un  uni  coïKnirc .  Si  moi- 
Irtrpnrtan  mnuvaii  tn.lroit.  par 

M?(r"'/'"»n  dU  titii^Cea  'Ono'^ 
AfiiUfaiblt,  C«t  MO  cAltf  hIbiD. 
ïr'ndrt  quelqu'un  pnr  ion  mdroil 
fuM».  I.ui  pi^Mntrr  li'i  riiitr>ii< ,  In 
■nnlifi  auviuelt  il  Ml  le  plut  iliipoi^ 


Fi;;. . 


■n'Iile, 


Siieiau'un  «t  le  plu*  louché  On  dît 
un.   un   »n.    enalasue.    Pré^.lre 

Fig.^  Ceil  U  p'iif  btl  en-lro'l  de 
M  u<« ,  CcH  U  plui  Iwlle  partie  de 

A  len  Irait  de  quelqu'un.  A  un 

jiJirlcr  ■  lieilli.  On  diuil  de  même , 
£i  mon  endroit,  «n  ttm  etulroU  , 

ExuiiDiT.  <.i|;ni'liecnDUtre.Letwiu 
lAlà  d'une  vtvfFi;,  cvlui  qui  g>l  op- 
po>^  1  L'ni»r>.  fodà  Itndroil  dt 
ce  ■iTOp.  Quel  eil  lemlroUf 

Éleffi  à  deux  eudroili ,   Etoffe 


JppUIre.  de  ciment,  nu  d 
■ulrTmiUore  lemhUl.le. 
■rtdi<He  >ur  <«  murailk-i 
duil  de  p'àlre.    Fa.re  u 


EHUUBjINT,  ANTE  (dj.Quira 
procédéi    lli'einpl.>ie'le  plut  ori 


pat  d'humeur  endurai 
pai  trop  tnduraai.  Cel 


lliiEiiilie,  par  exLeiiuon,  Rendre 
ttn,  ieair^TotiutU.  i.»  lra,»,Uen- 
il  urcU  U  torpt. 


IIti(^lïe  fi(;ur*fi 

icc  qui  ï!(  dur.  ftchrui.  p^nimir. 
U  eu  bond  endurcir  de  hcne  heure 

tilrmpiriei  de  l'air,  aux  priva- 

II  lieiiSeauiti.  Rendre  impiloja- 
)le .  ïuMniihk,  L'avarict  lui  avait 

S«°l^'  l'îcritTrè ,  Dieu  ndunii  U 


:;,TJ. 


l'air.  La  p'anle  du  pitdi  t'endur- 
elii  farce  de  marcher. 

Il  te  <lit  «gilemenl  duni  le  Hnt 
<ie  S'aceonlnmer  *  ce  qui  eal  dur, 
Hcheui,  etc.  S'endurcir  ai  Iraoail, 
d  la  peine.  S'endurcir  i  la  dou- 
aff-nnlt"   """""■''""'''" 

S'endurcir  daat  le  vice ,  daar  le 
criiiK.CwitncterrhihiludeJuTice, 


Euncaciit.  Évec  le  pronom  penou' 

miitrti  iTaulrul.  Vaeeeurquit'eel 

endurci. 

li^B^«cl,  II,  participe.  Un  eorpi 
end^ftlparlee/aliguet.  UneAeval 

durci  à  la  peine ,  au  crime ,  dam 

IJ  >e  dit  •ulùlaDliiement  de  Ceui 

Cet  Aonniu  ne  peuvil  goùier  Ir'i 

"endu'ct.""'^*"^'""  "   '    ' 

ENOUBCISSEMEPiT. 


d  utaRe  au  pronre  ,  et  licniiie  ligu- 
r£niL-at,  L'éiaid'unelinequii  perdu 

Cela  marque  un  grand  endurc'tie' 

mrai ,   daai   Ceadurcïtiemint   de 

ENDURER.  T.  >.  Souffrir.  Endu- 

Iro.d.  E«du'rer''un  grand  froid. 
Emlurerlar„lm,la.oir. 

Il  ilEnilie  quelquefoii.  Supporter 
ITCC  patience  .  aiec  fermeld,  ircc 

'dûrelu'mieuJ'qZe  d'n^rei  la  f"m 
et  la  eoif.  Endurer  uni  injure ,  «» 
aff'roni.  Endurer  le  marli/re  latie 
proj'tnr  une  plainte. 

Il  >ii;nïEeauui.  fermettre.  fTen- 

/■ami/le"on  dilpiut  ônlinairemeut , 
Ke.ouff>e,pa,. 
EuddhI,  ai.  participe. 


ÉNEHGIE.i  r.  Force,  TeHD.pui*. 

nède.  L'énergie  du  paeiioni. 

U  >e  dit  parlKulitrement  de  U 
ligueur  d'ime.  Ceil  un  vieillard 
wvre  plein  d'énergie.  Doué  d^é- 
•irg'e.  Uueàme.  un  caractère  lani 

Il  ('(ppliriue,  dani  un  leoi  atuilo- 


SlfF 
gne,  ÀndiKoiin.lliunli.JVr. 
primer  avec  inerg  e  llttJailu 
prophétie  dit  exffrettiliu  f  iv 
grande  énergie.  Il  fit  an  iimm 
plein  d'énergie.  Pareil  plihu  ti- 

"^udit  «nlemem it  U IncU 
qu'on  bli  paralir*  da»  la  iOh  i» 
Il  tie  publique  m  pHiée.  Vu  m- 

a  df concerté  et  eeetplot  par  Civr. 
gie  de  m  mmrei.  MoUrtr,  é4- 
plni,rr  dit  énergie. 

ENF.RCIQUE.  adj  iairet  m- 
tt%.  Qui  a  de  I  énergie.  RiaiifaAir. 
gique.  Ane  énergique.  %Ii  («w- 
gique.  Diieimri  énermu.  a  ■•( 
eit  fort  énergique,  temu  ittif- 
quii.  Une  conduite  iiirgiqte.  i» 

IcIsEnGIQDEUENT.  ilr  Van 
naniàre  èner^oue.  U  lia  péril 
énergiquemenl.  ilt'aprimlKr^ 

É^ÉrGUMÊNE.  ,.ietim  ta- 
re*. T.  doThéolope.  PonéKiiii- 
ble.  Entrciier  un  /lUiyuiriH. 

Il  te  dit  Ggur^cnl,  diaihl»- 

d'enthouiiume,  dccelèR.ipMrie 
et  l'aeiie  avec  «ialfiiM,  Qui  m 
d'énerg^mènil  Ceit  un  àurjumm. 


débauche,    on  par  quelque  itln 
cauM.  L4  trop  àranilitajt  di  li" 


Il  lijïuiiie  ficur^meat,  And*, 
IHmiucr.  Lu  voluplii  Amo'.' 
llerineroentt'àmi.  Enbnig''f 


gage.   Ri 


Rrndf«leHjlc,  fmirc  !• 

■M /,  riji.  Sw  **- 
liiveinereentUI*»- 


pronoiQ  penoooM.  /'  ''"'  ' 
ferceda  débauché!.  Uo" 
ntrve  au  milieu  dei  veltfi 


r  iZ^exSi.  B-  *- 


ENFAITEAD.  ».  o-  Tiila  a*^ 

qui  «e  met  lur  le  hli*  J  "^  ^   j» 

ENf  AtTEMEM. .  <'^'^' t 

erocheli  de  fer  arrelml  tl  w»''"" 
"*ÊNFAiTER''C".'*Ci™mH<^^ 


EirilTi  ,  it.  participe.  ^^ 
ENFANCE.  •.f.L'ép'lf,™^" 
lepni,   I.    o»IBar«  Vq"»  ^ 

TeTd'reZfalTE'Ie.i''^'^^ 
enfance.  Sortir  de  feu  e^J^ 
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EN? 

UtiEnifieiuui.Ccui 

Ltiyriciidartnlanct.  fltitépa-^ 
gnirtnl  ni  la  viiiltim  ni  fen/ànd. 
_  Il  «enifie  encore,  Pucrilii^,  «. 

dam  A  (eiu  ,  il  ■  un  pluriel.  'Ciil 
un»  vmii  tnfane:  foin  d»>  m- 

EIrt  m  iit/hnct ,  tomber  (n  in- 

qui  Ml  lambëc  en  iaibécilrilé ,  qui 
u'i  plus  l'uuge  de  II  raiion 

EnriHci ,  H  (lit  quelquefoii.  au 
figura,  pour  Commencement.  L'eti- 
fanc  Ju  mond>.  £>n/àn«  d»  la 
40riili.  L'iH/hnct  dt  Romt  Vm- 
fanct  dt  la  ripubliqu:  A  ctlli 
ipoqat ,  la  ptinturt  était  encart 
dant  l'enfance,  à  ton  ealitnet. 
L-e»fa«adt  fort.  ' 

EhFAMT.  •.  m.  GarçoD  ou  fine 

Sul  ex  rn  bailge,  qui  n»  p« encore 
«UBedeJ.Mison  On  e,l  en/ant 
juiqu'd  Cigt  dt  dix  ou  doute  ani. 
Vu  belen/hal.  Vnprtuenlanl.  Va 
joli  tn/àhl.  Vn  enfant  opiniâtre. 
Ttnir  un  tnfaM  lur  Ut  foau  bap- 
ti-mavx  Vn  tnlhta  à  la  mamellt. 
Vn  en/hnt  gui  tille.  Sevrer  u«t». 
fi-nt.  Vn  tn/ant  mort-né.  Vnenfunt 
ùien  ni.  Vn  eofani  mal  ni.  Pleurer 

vn  enfant.  Oei  joueH  d'enfanii. 
On    rrpréienle  l  Amour  tout  lei 

2î!îJ"5Si7"d!^r^ep  "H«t 

d'I'oe  trèg-jeuoe  tille  ,  iiirtoul  lor>- 

S'ë^clk^'^d'o  XnT''em>!!të'!Tt°! 
F'oilà  me  bette  enfiint.  foui  êHi 
une  jolie,  une  miiaabU  enpint.  La 
pauvntn[anll 

F«ni.,  te  n'en  pat  un  Jeu  if  en- 
fiint,  et  n'eil  pat  jeu  d'enfant,  te 
dit  D'une  affiiire  ^rtiK  el  tcricuie, 

•e  dédire. 


î-'ourmliu;;^™ 


ilre  enfanl.  Éll-eUt  enfant!  0m 

St  eemparler .  te  eondiiire .  agir 
tomme  un  enfant,  parler  commt 

nir  du  ditCDuri  piiérili.  On  diî  de 
même  ,  Vn  diieourt  d'enfiuU,  un» 
tonduile  d-rnfani ,  etc. 

Proï.  et  Gg  ,  Il  n'y  a  plut  d'en- 
fbnti,  K  dit  À  propot  d  un  enfiol 
qui  parle  de  chotet  qu'il  devrait  en- 

"ii^îTam,,  Cfl  un  bon  enfanl. 
Ceit  un  homme  de  bonne  humeur , 
de  bon  caractère ,  et  mmniod.  à  vi- 

tnfant,  une  bim'bonne  enfant,  en 
parJiDl  b'une  jeune  fil  e  ou  d'une 
jeune  femme  d'iucaracttre  doux  el 

Fig.  el  fam.,  Il  ut  bon  enfant . 
Uenbon  infant  Je  croire  cela,  de 
et  prtier  a  cela,  etc..  Il  eit  biea 
•ïoiple  de  croire  cela ,  etc. 

infant   trouvé ,    EnAut    qu'on 


mère  ne  le  font  un  connaître.  Ctil 
un, nfanl trouvé.  Lhoipirt  dei  en- 
fi-nli  trouvé.  .  ou  amplement ,  Lti 
en/hKUlrouvéï.  Mler  aux  Enfante 

Enfant  de  chœur.  F.nhnt  dont 
remploi  est  de  clianler  dans  réglise, 

En fanit  d' honneur .  Jeunei  j;ens 

S  tin  d'uD  prince,  pendant  loa  bat 
se. 
Fi^.,  Enfanti  perdui.  «e  .lit  Dei 
■eldaliitélachéiqulcommencenirat- 
taque  un  jour  de  cDmliat.  Comman- 
dtr  Uf  e<'fanti  pfrd-i.  11  «  dit 
qutiquefoi»,  par  eiIeniioQ ,  Dei  per- 
(Onnes  que  Ion  jelle  let  premitrei 

hawrdeuie ,  ou  qui  t'y  aventurent 
d'ellei-mémei. 

d'âne  iîlJe,  quel  que  loil  leurd)^, 

de$    tnpinu     Enfant   m&l't.    Une 

travail  d'enfant  Èirt  chargé  d'en- 

enfanti  en  bat  àgt.  Une  mère  gui 
aime  beaucoup  ret  tnfanli.  Cette 
mère  lit  fa-ble.  elle  gAte  m  tn- 
fanli. Enfant  gàlé.  la  parabole 
dtlEifaniprodigut.  Dti  enfante 
mlneuri.  Enfant  légitime.  Enfant 
naturel.  Enfant  adopl.f  En/knl 
iF adoption  Enfant  di  pr,m-tr  lit . 
du  lecond  lit.  Il  fal  élevé  cAii  cie 


Fan..  Ceil  bien  ttnfant  de  ta 
mire.  Il  lui  reuemble  beaucoup,  il 

Hhaù. 

Fie.  et  fam-.  Traiter  quelqu'un 
en  enfanl  de  bonne  maiion.  LecU. 
lier  lenèremml ,  ne  p<Mnl  l'épargner. 

ËnrAKT.  qunnd  on  l'cmpltue  au 

fluriel,  comprend  an»î quelç|uer6i> 
ea  peliti-fili  et  arriire-peiiU-tili. 
Ce  père  de   famille  a    dtné  avec 

iuni  personne.  Set  pelil>-bli  el 
arrïère-pcliU-BIt. 

Il  le  dit  égalencnt  i^uelquefoii  de 

TouiceuiquÎHnlMrtiAd'uneméme 
Huche,  qui  ont  la  m^me  origine. 

Lit  Jaifi  loal  appelée  let  enfante 
d'hrBtl. 

Il  l'emploie  anui  figurémenl.  Soui 
tommii  lu  enflinli  d»  Ditupar  la 

de  Dieu,  enfant!  de  l'Églin.  La 
patrie  vil  alori  tout  tei  enfltnli 
VarmerpourilU. 

Vn  infhnt  de  SainlFrantoii ,  un 
tnfani  de  Saint-Ignace,  etc..  Va 
franclicain,  un  jéiulie,  elc. 

Lei  tn/h  ni  a  de  France,  Let  erincei 
enfanti  léGilimetdei  rou  de  France, 


mfanldt  Lyon,  tnfani  d'Orléani, 
tic. .  NaUr  de  Farii,  de  Ljon,  d'Or- 


ENF  fiS3 

En  tlvle''det'Ë'<TiLure,  Lti  "nliinlr 
de  hm.èrt,  Crux.qui  >ont  éclalrta 

fa^it  de  lénihrei.  Le.  I.lolîtret,  Ltt 
tnfattii  dei  hommci ,  Let  hommei  .- 
cela  le  dll  principalement  de  Ceux 

Prov.  et  iii;.,  Let  menteuri  loiU 
enlanii  du  d..ible. 

Fig.  et  poétiq. ,  Let  infanli  do 
Bellone  ou  de  Mari,  lei  tnfanlt 
d'Apollon .  Loguerrïert,  l«g  po4<Lei. 


lié,  de  ftmiliarl le  qu'on  emploie  qurl- 
quefuii  en  parlant  à  quelqu'un  de 

toit  pour  le  nalier,  pour  le  consoler, 

chote ,  pour  l'y  engager  ,  etc.  Ma 
belle  tnlàul,  ne  craigmi  rien.  Mon 
enfanl,  allei  avertir  mtigeni.  fe- 
nri,  mon  enfanl.  Mon  cher  enfant. 

lire  d'un" ami?  Mon;  enfanlt, 
travaillez. Courage,  B«/iinti!eriaU- 

Enr•^T.  te  dil  quelquebis  Ugari- 
menl ,  en  poéhie  el  dam  le  slyle  éltli, 

autre  ,  qui  en  naît ,  qui  en  réaulie. 


E^FAnTEHEKT.  g.  m.  Aclîon 
d'..nf«iiler.  Faciliter  fenfhntement. 
Hdirr  l'rnianitmeni.  Let  doulturt 
deien/iinitment.Letravailder«n- 


Fig.  etfam.,  Loriqu'il  Iravailli 
Il  lit  dan.  In  doutiuride  l'eifan- 
icmenl.  K.  dit  Dun  auteur  qui  eom- 
potr  nvcr.  braucoup  de  diflïcullc. 

ENFANTER.». a  Mitlreaumondi 
un  caftnt.llettd,!  dam  e  Écriture. 
Une  vierge  coni 
un  flù.  Htureul 

ufâi  'fiîftZV    avec   dcult, 

ProY.  el  fig. ,  ta  monlagnt  a  t 
{tinté  une  loiirii.  ou  Ci.t  la  m, 


I  la  mère 


Un  enfante  gu'aoïcptine. Eufanler 


Ltt  gutrrtt  civilei  en fanleni  mille 
maux.  Enfanter  Jet  prodigei ,  du 


enfant.  11  nciedil  qu'en  o» riant  l>et 

^ou'un  homme  de  uoirt  Age.  d'e 
votre  caraclire .  voUà  bien  dt  l'tn- 
(àniillagr.  Faire  dei  tnfanilllagei. 
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i  ttuliott.  ^Uagt  tnfiinlin.  Ka\z 

E[ST*RineR.  T.  a.  Poiidrcr<l<  r*- 
rifle.  Vn  bnltUur ,  un  «u  <ffhn  fui 
t'tifariat  U  vi.agt.  On   I  cnpioje 

|nrmiiii,i..Birtiilpe. 

fivint*,  Vrilir  ■ncnn>i<lL-rcDieuL  el 
atec  une  h>Ue  coiifiancv 

Fie  «l  f»ni  ,  tl't  nfarlni dun4 
o^nion,  d'uat  ilorirint,  sire  un 
ftn  préYCnu  en   f..«ur  .l'une  opi- 


E^FER.  •.  m.  (rin  prononre  TR.) 
Lieu  ileitlniiuiupii'ici'  ilctihinniii. 
n  ait  opposé  i  li'l  el  à  J'ani-lit. 
L,.lourm^nl,J.le„frr.  lff,„,U 
ttffir.  I.«  c»,ml,  ai  U../;fr  Ltn- 
fir  ,.(  /.  pnrrat,.  ,U.  répro»i,t,. 


■ici  najoule . 


..  .  B  Ighit 
le«fir  Uplui 
MOI  :  flOBi  Itr^..,.  .,r.  ,..,.,.,  „c 

tan»,  ledit  nu  pluriel ,  ilmt  ua 
teoi  pirtîeulirr,  Du  lini  où  i:!!)!!'») 
le* *ni« que  No«rc-Scii;iicur  Jiiiïri 
«irtiM  mon.  Jiio-CmiiT  rW  c/(I- 
e«:U  -.M*  .»/ir,.  ta  ,/,.r(ai.  rf« 
Wotre-Srir/niur  aux  tnlrri. 

Fig.  etf.m.,C«(  u««/ir.  un 

l'on  (eilénlali,  ait  l'un  c-l  cilr^mc- 
c«up  de  Gonfuiiun   ei  île  cféwnJro. 


Fi'j..  Avoir Vt^ftrHaHiltrrevr, 
•>  <lil  D'une  per»nnc  loiipmunlif  Je 

det  pcQi^ei  itrocei. 

Pro».  el  fiC; ,  Thtm  iTtnftr ,  te 


/Vr-,  un  moiiiln  ichappi  if<  /Vn^r, 

Enr»,  HgDiBe  au»i  %ur<incnt, 
L«dëiiioDt,leiuuiitance>ilerfnF(.'r. 
i'«B/ir  «n  gémll.  IVn/ir  m  .ie.^An/- 
tw  i^oniré  lut. 

Eartnt,  au  pluriel,  leprçnJ  encore 

palenicrajiicntquL'IttàmoailKicnt 
«prè.  la  monJ.e,rn/rri  canltnniiat 

Or-ph4tallarkrriilirt  Eurydice  aux 
mftr4.   Htreul* ,  Énét  ductndil 

""n'ierméi  de  Chimie  an<-icnne, 
E«/i!rHé  Boi/U.  Vaiueau  dam  le- 
■|uel  on  bitait  lioulUir  Je  mercure 
iuiqu'l  es  qu'il  fût  eDliCremcal 
eiydé. 

V\^-  el  Hm. ,  Vn  feu  itti/ir.  Va 
fau  uèt-grand,  Irèi-violent.  Hua 
tQujiiur4  un  feu  d'e-f^r  dani  ail» 
varrtrit.    En  lennei   de    Cuitina, 


E>F 

Tain  griller  quelgiti  eiait  au  fin 
Le  f«iri-  I 

-è<->rd. 


Àlarmfe.  Falrt  vn  ftu  iTtilir , 


.   .lo  . 


,  de  f»>i 


f,u,le«fir. 

Joni'r"  îr/rr^/'é" '"/Cm  r«T; 

ENFEIIMER.  V.  a.  MfllredaniuD 

diffirile  lia  Hrlir  II  wdil  en  nnriant 
Ue.per>unna>aia»imRuiu>.£n/'*'^ 

XnfermMr  d,.  chivaJi  ^an(  u» 

rail'ii,  E^ltrmériia»,  uatç^g: 

hA|>ilal  de  Foui .  diini  un  lieu  de  cor- 
rrciion  ,  eta.  C'«>t  m  homme  à  n- 
frrmir.  Sel  lUporleminli  l'ami  /ait 

Hrov.  et  «g. ,  Enfermer  I*  loup 


■nrr  une  plaia  aiut    quil  en    «ni 
tempi.  su  Faire  renirrr  un  nal  qu'il 

Kirta»!!,  >ianitîe  auui.  Serrer, 
meure  uns  chu.s  din<  un  lieu .  dam 
un  mouhl» ,  ifue  Ion  fcrme  .  pour  la 
■niEui  ciMitarvor.  pour  la  louiiraire 
au)  reginli,  pour  la  ^inler  plui 
lAn'mrut,  aie  Eiifrrui'r  4ei  habilt 
dmue  HM  armoire.  Enfermer  deê 

lf.,r.,  Hani  un  eaUnrl.  KnCermèrd 

*ur.-'-i-def.vu.c<,r: 

¥,^..E-.fermfr  ia„  chaqrin .  ,a 
dflulrur.  .„  ho.,lé,  etc..  Uxliiler.  le 
tenir  dam  »n  liru  où  Ton  pvul  le 
llYrrriiion  chi|;rin  ,  Il  la  doule.ir, 
nA  ion  pFitl  eai-hrr  h  honte  >'in- 
dtnl  d<i  nii.  it  enferma -a  douleur 

mer  ta  lioKle  r/uelque pari  où  ttioil 

Y.,.,.  ■.»■ .  «cnifie  au-ii.  Environ- 
nar  de  loutei  p»rti.  f:„/rrmrr  un 
pare  de   mum.llet.   Enfermir   de 

*n fer'mtr  entre  deux  rioièrei,  enl're 

tl    >Ii;niHc  ë|;atenienl.  Contenir, 

—    -    '-         -  ■   .firme 


ïiiilro.  Son 


paiiai/eetfrrme  beaucoup  de  vér 
btuÙl'/aÛC'!""'  "  "'^™ 

daai  une  chambre ,  d'ai  H  oppoi 

u'iieaîsë'^l'emi^'i,  sT'relIre 
en  un  liau  oit  Tea  ne  reul  être  trou 
hlë  par  per>onne,  oft  l'on  ne  teii 
recevoir  perioniie./ff'«i/'erme/>r(< 


S'enftrmtr  ai>ec  que/qu'un.  lit  le 
S'enfermer  dam  una  place,  bê^ 


ENF 

BMDrer  diu  une  place  ^i  *■  i*n 

•iiîi^S^e.  et  qu'on  veut  iti^die. 

Ubiir  prËt  de  quelqu'un  qui  taïAi* 
qui  la  Hii  de  u  maladie.  Elit  ^tet 

Set  fermer  dam  un  cloilr*.  S» 

_6u",t"'Stnl^l'en^^i,  «a  A 


le  prsauEB  pem»- 

ihndStrc- 


tel.  I lient', ferré  Ui- 
<onl  tnferri.  l'un  lavlr 
Il  liBiiifie,  HeuréRieoi 


onJuile.  /"■ 


le  lijnr.  IMi  lo-yut  tnSlaJe  dt 
«irr,.  Itya  une  betU  euftiade 
t  ce  ianmen/.  Pan*,  d-ffl- 

Vne  tangue  tn/i'ade 

'■hile:  Unatoncoe 

àv  phraiei,  d'^pl- 

EnràiH,  au  Trictrac .  w  dit  d'Un 

perdre  un  rrand  nombre  de  trontiie 
luita.  //  ne  eaurail  iyitir  lemfl- 
Iode. 
EimtH  .  en  lerai»  de  .Varine, 

de  canon  tur  un  tiitinml  ila»  1« 
•epiduta  lonEuirur.  Bonner,  r«e~ 
voir  une  en/llaile.  Tirer  àtt  evupi 
d'en/!  ade. 

ENFILER.  V.  a.  Pti»raa8I.M 

3ueli|UE  autre  chote,  p*r  le  tmn 
■uni,  «JBuille,  d'une  perte ,  ete.  g- 
fîlerMW  aiguille  Entiltr  de- peritt. 
Bn/ilér  unçhapelrf.unbraieM. 

Ici  pour  enfiler  deiptriri,  houi  oe 

dei  hagatL'Iiec,  pour  pmJre  notre 
lenip«  à  doi  eiioses  friTotp^^  ianlilei  ; 

Prov.  et  li|;. ,  Cela  ne  empie  pmt 
comme  dee  perler ,  le  dit  De  certn- 
netchoKi  qui  tant  plui  dilBcito  1 

Farn."  £nfller'um  ciemm.  une  nn- 
le.  une  allée,  elc  .  Prendre  sa  ebe- 

tn/ila  à  droite ,  au  lieu  depmdrt 
d  gauche,  el  l'igara.  (ht  *i,  itai 
un  icni  analogue  ,  que  Le  cou  <■- 
file  une  rue .  un  coA-ldor,  eu. 

Fini. ,  fi^'er  le  drgré.  S'échap- 
per vite  par  un  eicalier.  Enfiler  la 

Fig.  etbai.,£n/r/«m<flM)w', 
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S'CD^gcr,  •'«mlurquer  duu  un  lon( 
<liic«un. 

En  ternes  J«  Guerre,  EnfH"  <"•* 
tranrliét .  Ll  ballre  ilani  le  leni  de 
n  loDjiueiir.  Lr  /ïn  de  la  plan  m- 


£ifiltrv 


tlimml.  Tirei 
ir  un  bilintc 
ur.  ifl^ 


rK 


-./TMp, 


tavaal ,  par  l'ttrri 

Eiiiii,»,  lignifie  iinui,  fipirément 
«1  bmilièrcaient.  en  p*r>iiil  Du  jeu, 
Eagager  quct(|u'un  ifani  une  partie 
déu*aoUgeute.  renlrstnerdantuna 
ertine  perle.  Un  eierat  ta  enfilé 
dani  ko  tripol ,  it  lui  a  gagné  dix 
miUeJYanci. 

II  tigniHe .  avec  le  pronom  penon- 
oel .  Se  laitier  aller  t  faire  une  perte 
conti<l«rahle. 

II  K  dit  eneore,  au  Triclrac,  aiec 
le  pronom  perwnn<:l.  Quand  on  ■ 
■il»  loa  Jeu  dani  un  Ici  désordre. 


•ropprt, 


^fiU.tiailémflUpai- 

ENFIN."' ajv.  Aprèt  tout,  pour 
concJuiion,  bref,  en  un  mot.  Enfin 
fMoffàini  eti  Urminlt.  Enfin  il 
m'a  dit  quf...  Enfin  .pourairCgir. 
P-uqat  enfin  mm  1»  voulti.  Car 
tnfln  gui  pouvail-il  fiilrtf  lUait 
anfin  gut  voui  a-i-H  dit  f 

Il  siinilHe  quelquefoii,  A  la  fin. 
Enfin.JevZiriuve. 

ENFLAMMER.  ».  ..  Allumer,  mel- 


U  •ignitie  fiEuri'mpnt ,  Échauffer 
doDper  de  la  ehsietir,  de  l'irdcur 
£.  vm  enpammt  I.  rang,  .nfi^mm. 
la  bilt.  cil  ongutnttnflammtra  va 
tri  plaît.  La  coUrt  enflamme  le. 
yeux,  enfiammelevhage. 


:Unt  l)e(  chegei 
mlendait  racm 


liiedi 


«iculièf 


/fci 


n  deicauri.  L'ardeur  ^ 


,„ii.,. 


..  .'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonne! ,  Uni  au  propre  qu'au  figuré. 

•n  un  InilanI  Ce  boit  l'enHammefa- 
eiltntenl.Liirouei  d'un  eharlal  l'tn- 
flamment  guelquefoi;  par  Ui  rapi- 
dilé  du  mouvement .  La  plaît  rttati 
enflammât.  Dèi  qu'on  lui  parle  de 
cela  ,  il  ,-nflanmt  dt  colère.  S'en- 
flammird'amour.  Uncœur^uit'eO' 

11  lignifie  quelqueFoii  partiCDllère- 
menf ,  Se  pauionner  pour  quelque 
«ho»  ,  ou  même  S'emporter  de  co- 
lère. Cet  hamme  itr^flammc  pour 
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BNFLBR.  T.  a.  Remplir  de  rent 
ou  de  quehfue  autre  choie  npi  fait 

qui  fàil  eicéiier  le  volume,  la  nroi- 
leur  ordinaire.  B-firr  un  b^lon. 
Enfler  UH*  coniimui*  Enfltr  la 
joue.  Enfltr  leijouei.  L'hydropitie 
en  fit  le  eorpt. 

Enfler  lu  voile',  se  dit  Du  Teut 
qui  frappe  dans  le»  loilei  et  ]«  dé- 
ploie, te  vent  enflait  noi  uoilte, 

ETirLm,  ge  dit  auui  De  ce  qui  airg- 


^eïllir.  donni 


le  lîeurémf 


^tnflé 


iti.  la 

,    .._. ._.  ...     ...1  enflé. 

pj^'A'i  '«iv"e'^vÛTu'i.'Jl''rf^fîé 
T'ig.,  Hnfler  le  cœur,  leeouragi, 
AuRmenler  le  coanii;e.  Cela  lai  a 
tnfli  le  courage.  Ce  bon  luccèi  ett~ 
fla  le  cteur â  noi  Iroupei  Onditde 
même,  Enfltr  Iti  ttpiranctt  de 
guilqu'un,  Lai  ilonner  de  nouTcaui 
motifs  d'egpérer.  Far  iti promenée, 
il  enflait  )t«r.r.piran«,. 

Fî|;.,  Enfler  ion  ityle.  Ecrire  d'un 
ttjle  ampoulé. 

FÎR.  et  fam.,  au  Palais,  Enflrr  U 
cahier,  enfler  lei  ri'ee.  Y  mettre 
dei  chowi  inutile! ,  afin  de  les  gros- 

Fig  ,  Enfler  la  dipenlt.  Porter 

lei  ol'jets  qu'on  a  achetii  A  un  prix 
plui  élevé  qoe  le  prii  iTachal .  afin 

le  même  lem .  Enfler  un  mémoire  , 

"''E"Tf-"'i'em  loie  «uvent  avec  le 

finuré.  Sel  Jambèt  commencent  à 
l'enfler.  La  voile  itnfie.  La  rivière 
i-enfle.  Il  l'enfit  d'orgueil.  U  ne 
faui  pai  l'iHper  dti  l>oni  luceèi. 

nïnt  font  enfler  te  torpi.  Letjambie 
lui  enflant  à  vue  daU.  Ut  rivière 
enfle 'iou.U,Jo«r.. 

Eli r Li,  ic.  participe,  Vneerpi en- 
flé. Vnitylt  enflé. 

Élreenfli,  le  dit  qnelquefoiiab- 

lumeol  D'un  h vd repique. 

--  -—  ^nflé  comm,  un  bal- 
Bflé;  ou.  Ggurément, 


lon%r, 


corps.  L'enflure  produite  par  Ihg- 
droplili,  La  goutte  cauie  laavent 
l'enflure  dee  partiee  gu'elle  a/fecte. 

d"un'"£û""'rt'u'"'df"^m'!^it,^ 
d'une  bête  vtnimeuie.  Vnt  enflure 
générale. 

Fig. ,  L'enflure  du  tlyle.  Le  «ce 
d'un  itjle  enflé. 

Fis-,  L'enflure  ductrur,  L'orgneil 


II  lienifie  auui,  La  partie  d'à 
façade  qui  forme  un  «rrière-cor| 
Lu  te  taehèrtnt  dane  un  enfonc 
"'.beuflqué  tel  dam  un  « 


n  ngniRe  eneere ,  Ce  qu'il  y  a  de 
plui  enfoncé,  ou  de  plus  éloigné,  de 
plni  reivlé,  //  y  avait  un  ruiiieau 
dane  fenlbntrmtnt  de  la  vallée. 
Dane  l'enfoncement  de  la  tcine,  on 
vollunpalaij,  unecampagne,  Danr 
l'enflincement  du  tableau , 

En  PâaUire,  Il  y  a  beaucoup  d'en-- 

de  la  perspective  des  fonds  y  est  bien 

E^FOnCEfl,  T.  a.  Melire  au  fond, 
nouuer  vers  le  Fond  ,  faire  pénétrer 

teau.  Enfennr  drr  pimx.  EnlbL 
cer  de,  pllolli.  Enfoncer  un  clou 
dane  la  muraille.  Enfoncer  le  turin 
dans  le  cuivre.  Enfbncer  un  poi- 
gnard dam  It  lein.  II  lui  enfbnçit 
danile  corpt  ion  épée  Juiqu'à  la 

Enfîmcer  ton  rl^péau  dani  la 

ehipeau.  Faire  que  U  léle  entre  plui 
avanidans  le  chapeau. 

Fig.  el  fam. ,  Èn/bneer  ion  cAïf 
peau ,  Prendre  une  attitude  de  ho- 

courageuie,  hardie,   dans  quelque 

F.ifonei»,  (ignifie  aussi.  Rompre, 

Enfoncer  une  porte.  Enfoncer  un 
cabinet.    Jli  enfoncèrent  U  plan- 


un  olutacl 

qui  o'eiitte  pai. 

^ fonder  u 

bainillon.  enfoncer 

tnfimeer  lei  range , 

r,  les  rompre,  lei  ren- 

««»V 

ée  le  pronom  perwn- 

.iBniBe', 

Ileranfoud.ouS'af. 

*r.  S'enfl, 

cer  dam  la  houe,  l» 

plancher  t'infonta 

II  signifie  parUeulièrement ,  Pé- 

rextrémité.  Renfoncer  dam  une  ca- 
verne. S'enfoncer  dont  le  boit. 
S'enfbncer  dam  le  lit. 

II  signifie  aujsi,  figurémcnl.  Se 

Cet^hlmme  Anfonc^'dani  l'étude', 
dant  la  débauche,  dam  le  jeu. 
S'enfoncer  dam  de  profonde!  rêve- 


..Vnch.vat 

i/once  dam  la  boutjutqu'au 
poitrail. 


■elle  enfbnt 


Avoir  tti  yeux  en/imcéi  dont  la 
Mrc,Aioirlei)eutcreui. 

Vn  lieu  enfoncé,  une  partie  en- 

pas  au  nÏTrau  du  reste,  qui  forme 
cavîléi  ou  Un  endroit  profiind. 

Fie.etf»m.,,^iii>if('<tt>rir«n/bitcX 
dam  la  matière .  Etre  épsii  el  ita- 
pide.  On  dit  de  même,  Élretnfonci 

S'A;: 


uiité  que  <i: 
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■l'anir  tumonlé  ile>  alxUclei  qni 
ENFOMCDHÉ.t.  f  C[«ui,  caviU. 

•eaib1>i;e  Hfi  piècei  qui  (ormenl  Is 
fond  d'une  FuUilte.  d'uo  laoneau, 
de.  t'en/bnçurt  de  c*  foWHau  n* 

U  ui  ilît  lUHÎ  da  L'atieniblige  de> 

ainitcnirUpailliu>e,le>ma(elu.  I/n* 


«™nnel 


1.  Cl  chtvttl  tnfert 
l'R'y^a.CMherei. 


Enfbulr  du  fumlT ,  tnfbuir  dtt 


> ,  parmi  d*  vi*iUtt  paptrat- 


/a.. 


Il  t'emploie  auui  Egurëmenl 
loul  dant  celle  uhrue ,  Jt  n. 
psi  «i/bwr  /(  Jawnf  fu*  i>'R 
a  4l0iiH^ ,  «u  smpleoieDt  ,11  ne  fa 

Il  oe  faulpaili- ■— 


I  utile  le  latent 

il  l'emploie  quelqnefoii  (vec  le 
prtooni  pcnoDuel,  comme  dant  cet 
phraiei   -.  Vanimat  alla  l'mfoMr 

r^Fugia  e>  •'y  bloilii.  Fif.,  //  *il 
alli  l'eti/buir  liaii  une  pmviHce  re- 

5 rovioce  reculée.  Cet  emploi  oloi^ 
inairement  Familier, 
Earoni .  ii. jurtitipe. 
ENFOUISSEMENT,  i.  m.   Action 
d'eofnuir,  de  caeherenleiTe. 

ENFOURCHER.    i.  :  MonUr  * 
clierdjambcdettijambedeU.  CeH< 
femme  enfmm/u  un  cheval  eommt 
ferait  un  cavalier.  Il  ert  familier. 
Enromcai ,  U.  parlicipe. 
ENFOURNER,  t.  a.  Meliredan.  le 
-  tour.  En/burner  le  pain.  En/burn*r 
de  la  pttitarie. 


a'y  eit  mal  prti  d'abord. 

F^^etftm.^Bi«^™/b«™.^™_/ 

fâi™"u'^L«'côœ™°«r'1IIa'i°/îa 
bien  en/burnd.  Il  a  mal  enfourné. 
EnroDiHR,  l'emploie  ai«c  le  pro- 
nom penonnel ,  dant  certaines  plira- 


il  t'eal  engagé  dani  u 
tliemia  iToù  il  aura 


oui  a  enft^inl  U  Irai  ,  . 
tionf  du  Iralli.  Enfreindre  tt,  laii. 
lei  ordonnançai.  Enfreindre  dti 
ordr^.  Enfreindre  Ut  tigle.  Ut  ri- 

£^FRO<jLER.  V.  a,  Fmré  quel- 
qu'un  moiue.  Il  ne  te  dit  qu'en  piil- 

fhaçui.  ri  n'aïf  6ch  à'rien,  il  faut 

'"'feToie  auBi  a™  I.  pn,~om 
pertonnel!  Le  diieipoir  le  laieil,  il 

''"^^Tti    i,     artiel 

ENFUIR  <S').  T.  pron.    Fuir  de 

quelque  lieu.  S'o./'i.irrfa/a^.ruoit. 

enflii.  U  voulait  l'enfàr,  on  l'a  ar- 
rtti.  Si  veaM  me  parlez  encore  de 
cela,  je  m'en/ùii.  fota  me  ftm 
enfuir  Uncàlipte  au  pToaom}./l 
•■enfuit.  Il.eet  «Ai.  ElUeeit  en~ 
fuie.  Ili  te  lont  enfuit. 

Il  te  dil  figurémcnl  D'une  liqueur 

d'un  vaia.  Prenet  garde ,  voire  vin 
leufiàt. 

Il  te  dit  autti  Du  vate  même  d'où 

lie.  elle  ^enfuit.  Le  tonneau  ett 
mal  relié,  il!  enfuit. 

ProT  ,  Ce  n'en  pat  par  là  que  U 
poli'enfiùt.  Ce  0 eil pai  par  là  que 
rafhire  peut  manquer  l  Ce  n'ett  pai 
là  >a  ddfaui  qu'on  peut  reprendre 


riiucnt ,  te  diuipënl ,  etc.  Le  tempi 
^enfuit.  Mon  bonheur  tett  enfui 
pourjamait. 

tnrni,  ii.  participe. 

ENFUMER.  •.  a.  Noircir  par  la 
ftiiDi^e.  Enfumer  det  tableaux  pour 
let  fhire  paraître anciene.  Une  trop 
grande  quantité  de  flambeaux ,  de 
îougiei ,  de  chandeltei,  enfume  let 
meublei.  En/\imer  det  verrei  da 

Il  »g  ni  fie  auui,  Incommoder  par 
la  fumée.  Vaut  aUet  nom  enfumer, 

La  vapeur  du  tabac  a  enfumé  ce 
eorpi  de  garde. 

Il  l'emploie  avec  le  pronom  pei- 
lonocl,  d>n<  l'un  et  daui  l'autre  leni. 
Met  meublet  te  tant  rnfuméi  cit 
Aiuir.  A'oui  tommii  obbgii  de  tenir 
la  fénêlre   ouverte,  pour  ne  pae 

Enfame7dèt  renardi.  det  blai- 
reaux .  Lei  obliger  par  la  fumée  à 


■.  participe.SM  nMui/ai 


ENG 
ENGAGEANT,  ANTE.  i 


EN&4GEMENT.1, 


'  lengaga 


mtdmiafoi.daM 


£n  Juritpr.,  ^ngagemtnt  atet- 
meu&let ,  Acle  par  lequel  on  cède  à 
quelqu'un  U  jouiiuncc  d'iu  bica- 
fcudi  pour  un  tempi.  Tenir  m  ^*- 
maine  par  engagement.  Jln'apmni 
la  propriété,  ce  n'eti  f  k'h  engage- 
ment Vayti  AKTiciaiu  et  aiuimi. 

meue,  diligilion.  Engagùatmt  for- 
mel. Engagement  tacite.  Cett  n 
engagement  tacré.  Je  n'ai  pae  vom- 

tracter  un  engagement,  det  emgage- 
mcntt.  Entrer  dant  un  engageaeent. 
Rompre  un  engagement.  Manguer 
d  un  enpng,m,nl.  i  tel  engege- 
mentt.  Le  luccit  guila  obtenu  ett 


d'a'^X^'dL 
méme ,  Vn  tendre 


:.  On  dit  de 


',  ledii.din;  nw 
particulier,  de  L'enrAleneol  lele 
taire  d'uo  uldal;  et  m«me  de  L'i 
ffCDt  qu'il  reçoit  en  t'enrûlaat.  L'e 
gagement  de  ce  toldal  tiett  g 
pour  tix  ont.  lia  reçu  cmgttan 
fi-ancs  d  engagement. 

Il  le  dit  egaiemcnl,  qneTqDetfbiJ 
en  parlant  De  ceui  qui  l'eBg^etil 

tempt.Zaieon  ditiani  dengagtmeat 


''ï.t..„.>.  «, 


liaaDui  iTifKî- 
d'Ua 


a  IJCU  enire  dei  corpi  dcLacbéi.  Lei 

guet  fngagementi  partielt.  SI  ieti 
détourné  de  Cennemi,  afin  d^éviter 
un  engagement.  L'engagemant  de- 

ENGAGER.  \.  a.  Meure  en  gage, 

blet.   Engager   ton    manteau,  ta 


Engager  un  domaine.  On  dïiait  *□- 
treroiif  dam  un  kcni  analogue,  En- 
gager une  charge. 

fig.,  Engagerta  foi.  ''f^'- 


.  lignifie  auui,  Détenu- 
t  &ire  quelque  dioie.  tl 
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m'angagiàetla  par  ttt  boni pro- 
^idil.  On  tavail  tngag*  à  tnlrir 
Jata  et  parti.  Il  m'a  lagagi  â  lot- 


Inciler,  eihorler  à.  On  lt7<gagtttU 
àconlmi^tt.maii  H  nen  a  finfaU. 
]l  pcul  avoir  un  nom  de  choie  pour 

^<iB   Umpi  tngagt  à   ta  promt- 

htaucaup  de  dépgntt. 

II  Hgmfio  en  oulrp,  Lier  pir  quei- 
que oWigilion.  Cet  acia.et  traité 
engage  tout  ceux  fui  t'tml  ligné. 
Ctki  n'tngage  à  rien. 

Engager  un  loldal ,  L'enrlifr.On 
ilit,  dini  un  icnt  (naloeue,  Enya- 
^erdtigeni,  de»  matelots  pour  for- 
mer Nquipagt  d'un  naiiire  mar- 

Engager  dant  vn  parti ,  Y  faire 
eolrer.    Enqoger  dan,  une    mau- 

tr»  f lire  qu'une  chrae  >git  prise, 
cmbirrauee  ,  empêtrée   dans   une 

*able.  S'engegtr  le  pied  dam  ri- 

Engager  te  combat ,  Le  provo- 
quer, citniDiïncer  raiui|ue.  L'aiU 

iat-  EiearmeucAer  laru  engager  le 
tombât.  Ce  général  ne  voulul  pat 
engager  U  tombât ,  Crile  iicarmou- 
cha  a  engage  le  combat ,   Klle  en  it 

Engager  le  combat ,  un  combal , 


querelle,  uae  diipute.  On  ilil  de 
même  :  Engager  une  diieiution. 
Engager  ta  partie.  Etc. 

Eu  termeid'Etcrime.  Engager  le 
fer.  $.i.ir  ivec  le  fopl  de  «n  épée  le 
faible  de  celle  de  t'adier^aire ,  ep 
ïorle  qu'il  ne  peut  plus  dëtouruer  le 
f(>r.  Que  loue  Fil  11  il  ii|;nïHe  leulemcnt, 
ToucherJefer  deion  einiemi.  Enga- 

EaGBcniL,  avec  le  pn>nom  person- 
nel,sgnilie  ,  S'obliger,  promettre. 
Je  m'engage  à  voue  itruir  dam 
cette  a  faire.  Il  it,t  engagé  ànou, 
venir  voir  dam  tel  tempt.Oa  dit  de 
Diênw  quelquebii ,  S'engager  dani 

drei.  Recevoir  lei  ordrei  lacréi. 

Il  lia  ni  lie  pirticulièremenl,  S'eo- 
rOler.  Il  l'eil  engagé  dam  tel  régi- 
ment.   Il  e'ett  engagé  pour  tant 

U  lignifie  ^paiement,  S'obligera 
oervÏT  quelqu'un  pour  un  certain 
tcmpi.  Il  eeti  engagé  pour  Irttlt 

mateloti  t'engagtnt  au  moii ,  au 

detta.  Ileit  endetté,  etili'tngage 
tout  tttjouri  de  plut  en  plut.  Je 
tae  luit  trop  engagé  pour  lui. 

iemféliet.  Celle  petÀix  i«ilm- 


ENG 

gagée  dont  leifilett.  La  drft'M 

Il  MgnifiesuHi.fieuréinenl.S'ein- 
birrauer,  entrer  dan>  une  affaire, 

grande,  .l.mcullét.  Ite  vaut  eng^. 


Encicin ,  a>ec  te  pronom  perwn- 
neliiignilÎB,  lor»qu'il  j'»git  lie  com- 
bat, de  Jébal,  de  querelle,  eto. , 

gagé  et  différend,  t'eti   engagée 


Domaine  enga^i.  Domaine  que  le 
louveraiD  concède  avec  la  faculté 
l'i  rentrer  en  reEibourwnl  le  prit. 

■a  parlant  d'Un  »tJat.  Vn  nouvel 
moiffé. 
tNGAGISTF..  >.  m.  Celui  «(ui  jouit 

*  dit  guère  qu'en  parlant  De»  do- 
naineidu  roi.  Il  n'eti  pat  proprii- 

Neilre  dan>  une 


ENG 
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gaui'lei  de, , 

F.\GAIMill 

gaine.  Eyai 


.rdei 


Hacc.  Il  se  dit 
Il  Ile  quelque* 


geance.  fis-.  Engeance  de  iitpèret. 
ENGELtJKIi.t.f.  Enflure  aux  pieds 

aceompaEnéc  d'inflammation,  qnel- 

TuêngZu^t.  îl'"l^^'in, puf- 
net  dengtlurti.  Avoir  de,  foe- 
luret  auxpiedi,  aux  talani.  Set 
engelurr,  lui  démangent  beaucoup. 
liriGENDRElt.  V.  a.  Produire  MO 


enfant,.  Abraham  engendra  Itaae, 
Jtaac  engendra  Jacob,  etc.  Chaque 
animal  engendre  ton  ,emblabte.  La 


tndre  le  Fitt  de 
Dniion,  Produire, 


riiure  engendre  de,  vire  chei  lei 

11  si|;niEe  encore,  figuré  ment.  Être 
la  caute,  l'occacion  de  quelque  chowj 
et  «Tari  il  ne  le  prend  guère  qu'en 


mauvaiie  part,  La  divertllé  d'inté- 
rétt  engendre  te,  inimilié,,  let  que- 
relle,. Ct  lettamenl  a  engendré 
bien  de, proue,.  L'oitiviti  engendre 
le  vice.  Prov. ,  La  familiarili  en- 
gendre  le  méprit. 

Proi,  et  Hff,,  Il  n'engendre  point 
la  mélancolie,  de  mélancolie,  te  dit 


dre  dam  le,  enlruille,  de  la  terre. 
Le,  vere  qui  t'engendrent  dant  let 
cadavret.  Let  procèt  t'engendrent 
aitémcnt  dan,  letfamiltet, 

Etcoihohé.  it.  participe. 

ENGEOLER.  '.».  fogei  EkiIlh. 

ENGEOLEUH,  EUi>E.  :  Foget 

E^GËR.  V.  a.  Embarratter,  chu- 
ger.  Il  m'a  voulu  enger  du  plut  toi 
valet  du  momie.  Qui  m'a  engé  de 

EnGÈHBER.v.i.Metireeugeibe. 
Il  faut  tngerber  cet  Javlltl. 

Il  licnifie,  par  etleniion,  Enlauer 
de>  cboKa  let  un»  sur  le*  aulrat. 
Engtrber  det  tonneaux  de  vin, 

ËKcinii,  h.  participe. 

EKGIN.  1.  m.  AdrWM,  jadatlric  , 

•eni ,  que  dans  le  vieui  proverbe , 
Uicuz  aaul  t-gia  que  force. 

Il  ticiùKc  au»i ,  Mxehine  ,  iortru- 
nent.  Il  fallut  élever  du  canon  à 
force  d'engin,  pour  battre  la  place. 

Engin,  de  guerre ,  l'eil  dit  D« 

guerre  ,  avant  Tusage  dei  canODt. 

ENGLOBEH.  v,  a.  Réunir  pluueun 
chowi  pour  en  former  un  tout,  tl 
a  englobé  ptutieur,  terre,  dam  la 

Il  signifie  auiii,  Conprendre,  réu' 
nir  daoï.  Il  devait  rendre  compte 
eéparément  de  chacun  de  cet  ou- 
vrayet  I  mail  il  a  englobé  le  tout 
dane  un  teul  article.  €t!  lens  ett  fa- 


dam  ui!'^!^^' 

g/ouli  bien  dee 


Kr   un  tremilemint  de  terré 
nploie  quelquefoii  dans  ce 

avec  le  pronom  perunnel.  La 


villt 


lis  figurémcDl, 


lluprtndquelquc 
dans  te  ;cni  qui  précède.  Tout  cet 
petit,  Etal,  furent  engloutit  par 
cet  empire  formidable. 

Il  ligniBe  pirliculiiremenl .  Con- 
sumer, diuiper  des  biens,  des  ri- 
cbeuEs.  Il  a  englouti  en  peu  de 

1. .-  participe. 
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v»rg*i ,  Je  ptlilti  iraneitt ,  par 

ptrwml  ewpW mtn»  ilirtcl  on  in- 
4iKiil,el  H  (lit  «irlnirl  Oubdiiviu 
oui  le  prend  à  I*  glu.  f  oîM  un  «r- 
Mm  f  >iJ  vint  rf*  iVu'uir.  0(  oi- 
«HB  (-Ht  »f  M  /m  ■»»,  U  ■'«rw 

ENCOh'CËR.  V.  illM-tlil  D'un  ha- 
bil  OH  d'uiw  iiianièrc  de  •li.liilW 

de  OMBHVe  que  le  ÇMI  nanti  cnr^icé 


U  H  dil,  «I  MédcciiH.  it  L'pm- 
araui  ds  quelque  parlie  du  corpi, 

malade  il'un  rnf/orgrmfnt  au  foi: 
L'gmtargrmrfl  titx  aiaHiitt. 

EISGUHGEfi.  ».  a  OfaftrDcT,  hoo- 
«ker  un  CMul .  an  lujau.  Lu  im- 
WKmHictt  oM  twgorgé  cet  igotU,  c« 

Il  k  dit ,  en  Médecine ,  De  ce  qui 
cauK  .le  l-emb-rran  dlnn  let  laii- 
Kaui  de  quHqae  parlïv  du  corpa  , 


penoottei- i^ru^am'engorge.  No- 
ir* /rompt  l'dia-l  tngoryé*.  Quand 
Uya plilhan ,  lu  haiiieaia /tn- 

a^m.etéinmli-mgorgt.n 
m  oanbla  de  ubk  ,  de  erieU. 

En  SOS  si  ,  II.  pHlicipe.  i>M  <«• 
Haux  .  tUi  tugaui  mgorytt.  Bn 
glmndrt  tnawraiii. 

Il  M dil auui  «un  ctieral  dont  lei 
jaDilHt  tont  gwiAdei  par  le  ung  et 


E^COLEHENT.l.m.|0^  f^miic 
Mngoûmtnt-  )   Empêchement  caui 


'  de  queJqu^uD  ,  deuuelquef 


ENGOUER.  V.  1,  EiRbamuer, 
•■■pécher  le  paau^  du  goiier.  Ce 
eanardmvalawiMûrftau  Iropgrot, 


Fie-.*' 


ilr*  maevi 


rnliîté.  On  n»  lall  pourqBei  «f*> 
/immei'iêl  engouât  de  et  /retvjtiet. 
Il  m  l'on  etrgoité  de  rel  cuvragi. 

R^icou*.  ÉE.  participe. 

EKtioUFFRÈK  iS').  t  pran.  11  M 
dH  lleiriii*r«  OH  dri  rannet  d'eau, 
lonqu'rlks  I<m1i«nt  el  te  perdent 
dan.  quelque  oiKpnnre  <le  fa  (erre, 
d*u  un  (pjuffre  Le  flA*ie  l'tngeuf- 


Ls  vent  l'engouffrait  dani  la  th>- 

Eicorrmi  .  ia .  parlif ipe. 
_E>Oi)UL,HH.  »,■  ■.  Prendre  Wnt 

•ngo..l,itnleejuonlHiie»e.Wtttl 
pepulaire 

feKon.é,  fe.  panicipe. 

En  tcrm»  do  lHaoln  .il  le  dit  Vn 

f.'SiMVe.MV.  r  a  Bendrecmnme 


\mt,deiplanu>< 


Fis  ■  ï™  eiprit  engourdi ,  Va  tt- 
pril  prunl ,  lourd .  Une  àmeengour- 

EKGruiROISSEMSNT.  >.  m.  Eut 
de  quelque  partie  du  corpi  qui  eit 
en^tturdre.  jivoîr  un  engourdine- 
ntrni  au  6rBi.  Cet  tngourdiirtment 
eil  un  commencimenl  de  paralgtit. 
L'engfurdiiiemnil  dei  jambeî.  Un 
tmourdiiitmenl  général. 

Il  w  dit  aoei  figurdmenl.  Tl  «( 

Tirer  quelqu'un  de  ion  engourditie- 
ENGRAIS,  i.  m.  Il  >e  dil  De.  her- 

la  nourriturette l'homme.  Millredtt 
haufi  à  Vtngraii.  foïlà  4»  éem 


Il  M  dit  encore  de  U  pâture  < 

donne  iilei  TOlaïlIei  pour  leicn| 
«er.  Mettre  det  cktipotu ,  dit  o 
fengrali. 

EtiMtii,  te  dit  autu  Det  fui 


gitatx.  E'ttrali  sriami.  Il  i» 
ploh  (■  foleKtini  pur  ttjti 
Mettre  dt  toripli  pour  vjm  ta 

ENGfmiSSE^EKT.'i.  la.liM 
d'enpwirr .  dt  renèt  pu  5*. 
euper  de  /'ea^innvtf  ia  >ï 


guel'engrauiiiemlula4aft 
WlixISSEIl  t.iFmW 


prennesl  phn  de  m.  M  iHi 
ftUtti  figiirèoietn.lïniiiwnri.A 
ioi-m<ïnie  tciiffiira.ikiB'a 


'E"™.i.ii.imWr™* 
onnel,  lipiSt , Démit ?ir* 

re  clirvat  imsniinrl. 

Fie.  clfun,  ïnj*"'*' 
me  affaire,^  liin  a  P""' 
lérahle.unp'inJpn**'' 


Ce  vin.  Cfileliqww'fP^'" 
h  co««,Mai'nA  (•'■'■•■ 


•editli'onhiiowfip»i*^, 
quoiqu'il  toit  ik»'*""'' 
de  m.tèr»,on*iii™^,_ 
ProT  et  Kb.  "T*'"^ 
Udiclioni.  foui  lui  f^r^. 
lui  riuitil  ml^pi^'f^ 
quit'cl*venl«nlKl.i, 

EriGRjtSGïB.  '■  '  ^J 
craint  dans  la  grtop  ""^ 

Unecrai.lpl'.U"-"f 

halean  ,  d'nn  peut  W^ 
train  de  bon  enpin- "»' 


lOfi  àaleau-  J^rta» 


"^Î1 
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angrairi.  Un  Iftin  dt  boit  qui  vitni 

eÀaiOMot  tngrsiv^-  Nom  engravà- 
mil  à  i'nirU  du  port. 

qoe  diM  l«  leit  i\û  eil  à  fonil  da 

en  ivnl  OD  (D  pirlis.  Engravir  du 
fui'tHht. 

Enmiil,  i:  pKrticipi. 

E?ICHËU,  EË  <iai.T.  di  BliMa. 
Il  M  ilil  De  esrltinst  piècet  hanari- 
bkails  l'vGU,  qui  »nl  ienttlétt  l«ul 
«ulaur.  Il  paru  d'or  4  la  crpii  tn- 

bU  an  ciuuron  •ngrt'é  d'argent. 

E^GHELURF..  >.  F.  âar  ■  Je  pelîl 
point  [rèt-tlrnil  que  l'on  mel  i  una 
Êlcntclle.  Il  l'aut  rem'llre  una  an- 


EN&HENiGi;.  i.  m.  T.  de  Mcct- 

tre. 

ENGREHEfi-  T.  a,  Commencep  » 
medre  ton  Ué  duo)  la  Irjmie  Ju 
tBOulio  pour  mouilre.  Eijjrintr  la 

Il  te* dit  pluj  touvanl  ahiolument. 
fuliqu'il  a  f-grtni,  ciH  d  lui  d 
moitdrt,  Ltmtunltr  ne  l'a  pat  voulu 


£ngremr  de  la  volaille  .  L>n- 
^■■iier  aiec  du  p-aio,  par  oppoii- 
Uon  1  EioBiler. 

F.nciml,  it,  participe. 

EnCRENER.  verbe  <(Ui  t'emploie 

prrMnncl.  Il  te  <lit ,  en  NécaniQue  , 
D-UBa  roue  doul  let  dentt  VDlrenl 
dan>  «llci  d'une  autre  roue,  ou  dana 


Kiire  joùcr.  liant  ce 


ENcatui  ,  la.  parttaips.  Bu  roues 
iila  engrtnéei. 

ENGRENII»B.>.  F  T.doMJeani- 

EHGHI,  a.  n.  T.  d'Hiil.  nal.  Ea- 

ENCROSSEH.  V.  a.  Rendre  une 
famma  cDCeint*.  Ileii  Irii-Ftmiiicr. 
Eicaotal ,  it.  putidpe. 


ENGRUNELER  (S'),  v.  proa.  Se 
meltre  en   erumaaui.    lartqit  U 

meili.  Li 'ail  de  crue  nourrice  leil  ' 

engrumelé.  Cria  fait  engrumfUr  ' 

j  a  «IlipHi  du  pronodi  pertoanel. 
Eifaouaii ,  ia.  participa. 


ENHARDIR.  •.  a.  (l'Hnl  tapir^e, 

AN  )  Rendre  hardi,  encourager. 
Bnha^,l,r  o^,L,u-un  à  faire  una 
cioie  Ce  lia  luccil  raeail  en- 
Aardi. 

Il  l'emploie  aiee  le  pronom  p*r> 
lonnel  Jt  ma  iur>  enhardi  i  fair» 
mit  dtmandt.  Il  t'ait  tnÀardi  d 


ENIGW4TIQIIE.  adj.  dat  deux 
lenrei.  Qui  rcoFarme  une  ^ignie, 
lu  qui  tient  de  JcniKiH.  ^cnu  énig- 


la  ili^|>uiscr  et  la  rendre  plui  ou  auiu 
diffieila  à  deviBer.  Let  tnigmei  lonl 

inigm*.  Prapoiar  un*  iiâgau.  De- 
viner une  éaiyiue  .  le  mol  d'uai 
énigme.  Recueil  Jinigmit, 

Il  a'aat  dit  écalameot .  autreFoit , 
da  Cerlaini  tableaux  ((u'on  eapotait 
daulet  colléjei,  p«ur  eierucr  l'et' 
prit  drt  éculii-rt  t  deiiner  lewna  ct- 
cli«M>ual»egu>ei. 

Il  >e  dit  liguréavent  d'Un  diKOUf* 
au  de  toute  autre  chwe  qu'il  ettdiffi- 
oilo  de  cuniprandra ,  d'slpliquer.  C* 
gue  vaut  me  dilet  eti  une  iai'jme 
pour  moi,  foui  parlai  par  éaig- 


•lellig. 


ENIVKANT.  ANTË.  adj.  [Ce  mot 
taie,  laMconJearticuJéB.)  Uuieni- 


Tre.    fm   n^vranl.   XoluoB  «ni- 

il  ta  dit  autd  Egur^nleiïl.  Louan^ 
gei  tniurantei.  Applaudittamanlt 

ertIVREMENT.  a.  m  État  d'nna 
perunnc  ivre.  H  ■'<•(  guËred'uiage 
qu'au  figuré.  L'enivrimeni  da  l'a- 
mour. L'eniiirametit  de  la  volupli. 
t'eaiorrmeni   del  panioni.    £fr« 


troubla  de  ta 
l  celui    q  ■ 
.  La  funJ. 
Let  ivpeurtd'un/ 


^teurdittemant ,   _ _.    ._ 

raiMB  ,    leoiMable    i   celui    qu'on 
éprouve  dan.  l'ivmie.  Lafundadu 


tau  analogue.  Lei  louangtt  ,  lu 
flaireriei  dam  il,  Itnivrenl.  La 
proipiriti  enivra.  La  volupté  ani- 


'entêter  de  u»  proprca  i 
■i,  ce.  participa.  £nlvi 


ENJAMBEE,  t.  f.  L'action,  le  fn 

^!,^Cr''yà"^'t*'rTnTrreT'^- 

kint.  h  V  a  "ici  'à^l'rt?i énjamliéei. 

E^l\Kiiï.Kï.)iT.i.  m.  T.  iaVer- 


t.^mÇaÉti~v'njÈiwdn  lejaDibB 

par-dcuui  quelq4M  chose  ou  au  dcli. 
Jl  nej'aui  ga'enjitinbir  pour  palier 
U  ruuteau.  Jl  a  enjambé  par-dei- 


■t  qualque/oia  adiF.  Enjamber 
laaaa  ,  neutre,  >e  dit  6guré; 


pauir*  enjamba  tur  le  mur  da  voi- 

En  VaraiicatiM,  on  dit  qu' C^  uart 

que  le  tent  d'un  ven  o'ett  acbev^ 

<lu  vrn  auivaol.  On  dit  quelquefoit 
de  mâme ,  Enjambtr  d  un  vari  à 


ftr,  emiiiéter,  //  a  enjambé  tur 
hÀriUige  da  ton  voiim.  ilu  beaa^ 
eeup  enjambé  lur  moi ,  lur  la  COM- 


DionzodbvGoOglc 


ENJAVEI.ER.  T.  t.  T.  dAcrKull. 
lJ-fja«tll:  J-tnjavelai.  ^inja- 
vlUrai.)  Mettre  en  jax-lle.l»  blé*. 

Javeltr  rf«  Ni..    E^jautlir   du 

ENJEU,  i'm.  Ce  que  l'ao  met  lU 
jeu  es  «mnwn^ial  k  jourr  ,  paur 
être  prii  pirceluiqurgagoTa.  roilà 

ehacun reprit tonnjru.  GariltrUi 


„  '^■.' 


quelquet 


ENJOINDRE.  T.i.OrdonnFr.com- 

Joint  foitervalkn  dti  fêltt.  La  loi 
qw  tnJointiepaytmtntdaiimpAtt. 

eAÔt»,  Oitanjoiaiiil  àlouttttoffi- 
eiiri  Ht  II  rtmlrt  à  Irw  poiii.  Il 
tui/iU  tyolnt  d'eirt  à  Cavinirplu, 
cireonêpvcl  dam  its  Hiicourt. 

ENJÔLER." I.  Surprendre,  ■!- 
tirer,  engager  pardti  paroi»  Hat- 
teuw>,  irciDiper.  £>v'(>'('- •<«/'«■ 

■»,  unnfille.  Ct  fr'yon  fa  rnjOU, 
Il  m'a  n  Ain  ttijôli .  gut  jai  fini 
par  efilrr.  Il  e>i  hmilier. 

ENJOlÊuH  ,  EllSE.  I  CelDi,  celle 

maDJirei  et  Àtt  plrolei  flalleuwi. 
cm  un  njitiur.  Cit  uni  eT^jO- 

E»J0LIVt!IIENT.>.Di.OmeineBI. 

lintmtnl.  Il  a  fait  bien  dti  fjali- 

ENJOLIVtR.  I.  1.  Rendre  joli , 
rendre  pluijgli.  Il  oe  >e  ditpoiiiLea 
parlant  De>per»nDet.  Ctllt  gaml- 
tura  enjoliva  bitn  voira  roba,  afo. 
li  a  anjolîvé  ion  eabinal,  ta  ptai- 
lOH,  ionja'.l.n. 

EniùLivi .  11.  partrctpe. 

ENJOLI VEU  n .  t  m.  Celui  qui  aime 


ENJOtlK  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'en- 
jouement.  Je  nom  trouva  biait  an- 
joué.  Cille  famma  ait  Irèi'anjeuie. 
Il  a  l'kumiMr  anjoui» ,  taipr'tt  att- 

Il  l'applique  Muvent  A  la  conier- 

prit.  Sa  tonoeriaUon  «H  toujoari 

anjouii.  il  itril  d'un  iiuta  i«joaé. 

Crllé  hitrant  fort  anjouia 

ENJOIIEHËIlT.-  -  •"- 

dina^e  léger.  Ileilavjourd'huid'un 

naira.  Calie  prri/mne  a  brauconp 
ttatijouemint.  Il  y  a  de  l'enjoua- 
-*---  --'Upiice,  L'tK^autmtnt 


n.  (  On  proDon- 


tUfnldaïuea 


loui  iei  cararlèrtt. 


ENKYSTÉ .  ÉE.  arlj.  T.  de  Miiet. 
Il  te  dit  U'une  nuirtre.  d'une  tu- 
meur, duo  cam  étranger  oui  te 

particulière  qu'on  appelle  K^ifi  Jl 
y  a  guel^He/oii  dam  la  veiiii  du 
itrraianligiiiai.TumaiÉTaitkjiitia. 


marrai  aftsitit 


ENLACEMENT,  i.  m.  Aetiond'eo- 
aci'r,  ou  Le  réni liai  de  cette  «ctiiHi. 
ENLACER.  «.  a.  M<>ter.  piuer  (te* 


Enlarer  dai  papieri,   Lei  alta- 

fci.'"se"rlT",*''ët^!ndir  Ïnj2«r 
aurlçu'un  dana  tai  irai.  La  raplita 
lai  enlaça  da  lar  replia. 


It  l'emploie  h 


pliea.  i.ri  iranchu  de  cet 
enlaçaient  lei  unai  dam  lei 
Deux  iirpenli  gui  l'ania- 


EMAIDIR.'  v.a.  HWi 


enlaidit.  La  pelila  vérole  t'a  ex- 
Irtmemint  enlaidia. 

Il  e>t  auui  neutre,  et  lignifie. 
Devenir  laid.  Cette  famma  enlaidit 
loui  laijouri. 

R:ii.»n>.i(   participe. 

EKiLAlDISâEMEIS'T.  i.  m.  Action 
d'enlaidir  ,  ou  Le  réiulut  de  cette 

tIsÙVENENT.  ».  m.  Adion  d'eo- 

V,^'j'rTJdé^I?"tlaZmn7dln 
corpi,  dun  eadavn.  Enlivrmatit 

Il  [ignifie  pluiontlnairemi'nt.  Rapt, 
raiiHcment  i  action  par  laquelle  une 
penenneeitenlerée  maigri!  elle,  ou 
par  laquelle  une  chnH  ett  enlevée 
malgré  celui  i  qui  elle  appartient, 
ou  malgré  celui  iguila  déiire.  £'an- 


»i>rra<.)Lev. 

lei    mackVnii    dArthimida   inle- 
valini  lai  valiirau»  dai  Somaini. 

nem  pem>nnel.  La  ballm  ('«BieiHi 
daniteiairi. 

II  lignifie  particulièrement,  Lerer 
~  *■■   '    îdilé,»ïec  violence. 


KHli 

Prov.MSa.,  CiknAnlia 

C^  eu  dédùt.  Ua  et  r*"  ■*" 
remnt ,  CWa  Jm  k  ftilU. 

El  Lm(.i>piifatià,ltifir.ni 
Mr,  emporUrnrbRt./liaa . 
lifilli.dCaiwUM.Oitl>iiit~ 
laftmmi  On  UaMiat'. 
«•n.  Il  plaïUwrtithaM. 
vertu  iTuniUcrtlJi  friniim 
On  lan 


m».  Lei  i 

loai  m  miiMa.  Il  a  • 

forée  le.  fruilidit^J. 


■uiiridu.fxdMlWr^i' 
nulaiakU  EnSaKafêtw 

corpi  nwrl  poai  le  p«ri»-r- 
on  pour  ledépMTM'^B»'' 
dan>que1queéEliic9.br» 


m»  deiniu 
■di'redH 


D'enlrouteplpla>T«*fc*> 
0*  Nî/mlp'"'"**'*"' 
jual'lé  dt  Jwf  jv"*""'  ' 

/a,  ffleja™.  &-*•'*' 
enlevé  If  pli"  U-f*^'' 
Aa(/ï.  OndimBi.J»""-' 
peudiflïre.t,fi;ito»^; 

l'anlèvem  màti  *'"■*', 
direqueledéW«<'rf  ' 
qu'elfe  Bfreitt  q-Wp*» 
cheilemirrliud. 

Ta  .EnltiirV^'-' 
CqK.™-^V^ 
Icment,  préiiuli«*^''r  , 

iiti''iiti'.<*f',.L,. 

Cè,":.'ïi'ï?' 

,.»/»».  ;;.»'"^. 

'""'"tS^'^ 


Tranwwler  'l'*!"'"'^ 


.dbyGoogle 


ENt, 

muilqut  mlio»  loidt  U 

.•IfniSecnouIre.Mp»- 
her  une  choK  de  celle  sur 


.  Jan: 


SkWh  elle  e>l  «I 
croiHdtmpàtl 

On    rem^oii 

attfC  le  pronuoi    punumicc    a^  EL-L-rc* 

il  lianificencïre  pari  i  cul  iÈrcmenI, 
1>ter.  Faire  Ji.p.rallre.  Ce  .a«on  en- 
/*»«  /«   Incktt.  Eoltvr  rf.  fïcri- 

EnUoir  U  tarin  i/ul  M  lur  Iti 

EiNlÊvÙRÉ.  1.  (.  Peii'le  *e»Ie  on 
buhe  qui  ïienl  .or  le  pe»u.  Il  a  It 

elt  ^i^uiTonJit.  Éltvurt. 

E«LIER,  I-  «.  T.  de  M.çonnene. 
Jnmd™  et  ençiger  dei  picrrei  en- 
(tmble .  «n  «IsTint  un  mur. 

Emii.im.parlidpe. 

ENLIGKER.  T.  >,  T.  d'Archilec- 
liira.  de  Charpenlerie  ,  e«c.  Placer 

EnLicni .  ia.  participe.  Bel  pltr- 

'eIlÛmiÏiKR.  t.  *  Colorier  dod 
«lampe,  elc^y  metlre  lei  couleun 
<onveiulilt'i.  Enlummtritti  linagei. 

Par  eileniion ,  S't<da<fi«tr  U  vl- 

ft  nwtlre  du  rouge.  Cela  ne  w  <lit 


pandn. 


.:.  Elltabtau  , 
m  paraît  pat  pli 


•t^la.  v'r< 


milé  qu  en  parlant  Du  teint , 
U^.L'arrftur  da  fa  fiivrt  iui 


?"^'"''"î!^""'u'i!XVi're^'"i^ 
ÏTTOçnea  ont  le  visage  fort  rouge, 

EnLflHinÉ.  ia.  participe.  t>tt  ear- 
tel  mluminîlu.  Avoir  U  t*ml  tnlu- 

EnLUMINtUR,  EOSË.  t.  Celui, 
celle  i{Ui  fait  métier  il'enlu  miner  ile> 

etc    Én'uminimr  dlnagti. 

ENLUMIN(JRE.  %.  f.  Kn  d'enlu- 

dut  eitampei,  etc.  //  infanij  bien 

Il  ae  dit  aû»i  de  L'action  d'enlu- 


iploie  liipiréinenl  et  tamil 
enparlani  l>ti  atlle.  cl 

mdI  peu  nslurels ,  qui  k 


ENM 

ENNËAGONE  t.  m.  rDani  ce  met 
et  dam  le  luivanl.  lei  deui  K  <e  pro- 
DoncFDt.)  T.  de  Gdoni.  Figure  qui  ■ 
neuf  cSléi,  Enniagonl  rrgulitr. 

E?I^ËANI>RIE.  >.  f.  T.  de  BoMa. 
CIsËie  dumtèrneile  Linné,  qui  ren- 
ferme le>  plante) dont  la  fleur*  oeuf 

.EN^tÙl,  lE.   •.    (On    prononce 

Ênimi,)  Celui,  celle  qui  hait  quel- 
qu'ua,  qui  veut  du  mat  k  quelqu'un. 


Triomphir  lU  >«i  tmtmit.  Dieu 
noue  ordonne  d^ttinur  n^t  ennemie, 
de  pardonner  ànai  ennimii.  Il  faut 
ttre  bien  ennemi  de  toi-même  pour 

ProT.,  Ami  ou  priltr,  ennemi  au 

Dani'le  .I^le  de  la  Chaire,  fen- 

meni,  Ln,nem>,  Le  diable.  leHémon. 
Esiiaifi,  te  dit  trii-uuveni  abiolu- 


Vtnnemi.Bailre.  vaincre ,  cAaiier 
leiennemit.  /l-pouiier l'ennemi, tet 

D»  noumtlet  troupet  gui  n'ont  pae 

Proï.  et  fig,,  CeitaulanI  deprit 


tpoi  ,  de  la  paix 
a  raiion,  de  ta  t'o, 


Fam..  Être  e 
S'opposer  à  ce  qi 
de. ou  pour  lc>  t 


toric  d'antipathie,  d'op- 

t  au  phyiique  ,  uit  au 


nvoi^inennemi.  Det peuplée 
r,  enntmli  fun  de  rautre, 
tennemle  Se pricipilerdattt 


Couleur*  qui,  par  leur  oppoiiiioD, 
produiienl  un  effet  dur. 

ENNOBLIR.  V.  a.  (La  première 

dn  luttro.  Il  l'applique  Aui  person- 
nel et  aux  cho>et,  Cie  eentimenlt 
voui  mnol-fluini  à  met  lieux.  It,e 
flnilaUqoe  le  mot- f  ennoblira,!  eelte 
action  coupable.  Lti  iclencrj.  Ire 

SnnMr\T^tlu'tTcel!'e'ldée''e'ti 

blu"'Bnnobu"un"fm"'utêex™^ 
lion  par  la  manière  de  t'en  tenir. 
On  I  emploie  ausii  a>ec  le  pronon 
personnel.  Danieeieoniemptaliont, 
fime  l'épure  el  l'ennobl.l. 

Il  ne  faul  pa.  conFondre  Ennoblir 
arec  Anoblir,  qui  signifie,  Donner, 


Il  se  dit  aussi,  particulièrement, 
de  Cet  aballemenl  de  Terril  qui  Fait 
ou'on  est  las  de  loui,  qu'on  ne  trouTe 
depUisirà  rien.  L'oinveli  engendrt 
fennui.  Élreaccabti  d'ennui.  Tom- 
berdani  un  ennui  profond.  L'ennui 
eit  quelque/bit  plut  di/ftcile  à  tap- 
porler  que  la  douleur. 

L'rnnui  de  la  vie ,  Le  dégoût  de 

InquiiSlnda, 


EiinDi,stgn<lîi 
chagrin,  déplaisir,  souvi  ;  n,  uant  ce 

Aomme  accabli  d'ennuit.  Let  ennuie 


I  à  adoucir  lei  ennuie ,  à 


fort    rnnugant.    Quel   tempe    en- 

"^nÎvUVER.  y.  a.  Causer  de  l'eu- 
lui ,  faligiier  l'esprit  par  quelque 
rhose  d'insignifiant,  de  monotone,  de 
léplaiianl,  ou  de  trop  long.  Cepri~ 


ie  quelqneftm  inperMn- 


DioniodbvGoOglc 


rot  BNO 

,l.Itm-tn<niitd'élr*iltoiig- 
fiaré  Hf  vaai.  J'aitt'iidê 


perWBneli  «talortjL*i(niRc,t prou- 
ver Je  l'caouï.  Ctii  un  komm»  in- 
qaiet  qui  l'rnnuit  parlout.  J'in- 

S'trtnuytr  fit  qiitIqu'Mm,de  quei- 
qtie  choit ,  En  jurouier  Ju  d<!'i;aiU, 
ir>D  l>>Kr.  Il  «  fui  biinMI  en>.uyi 


E:<nvt1,  il.  participe,  Urthomm* 
iiutuyé.  Li$  oiiifi  lont  to^oun  ta- 

^KNUVtUStMENT.    aJi.    Avec 


ENNLVtllX.  F.USE.  *dj.  Qui  en- 
nuis ,  qui  «1  propre  à  cnnujer,  qui 

Il  K  prcn<ri|UElquefi>i*  Hibiliali- 
Ctil  un  tiJiuj/iur ,  ui  ymui  ik- 


ÉNONCER. i.«.E«pnmer  ce  qu'on 
qm  Ht  bttn  ptnjtr,  H  faui  tauoir 


at^t^rl.tiyuoaienlfiK 

Ea  (irmeiUv  Prve^Jure, 
fiMX,  AfaocarqueLquQchi 
U  jériU 

Enoncii,  l'emploie   plur 


/  n'a  pat  tt  don  du': 
lonctravte  /'aeiùtt. 


Cn iiaipl* inotici ,  Uasubowi 
Cée  uui  vipliciliOB  .  uni  itùt      , 
pentcDl:  Vnl'aaxinonùi,  Uoeclisie 
aiflBcëe  eoDtra  la  (cnlë. 

ïnuhCIA TIF,  I\Ë.  a^j.  T.  de  Lo- 
gique et  Je  Halai*.  Uui  ëuaove.  Ttr- 

ÉMI^CIAtIoN.  1.   r  Action  i'é- 


ENQ 

ipiraliani   dt  tmlmdtmtnl  ■■  U 
nmplt  ptrttptiot ,  /^UDJWiafifn  , 


au  Ion  ils  le  voii.  Afir  rittimia- 

ENOftGUElLLIR,  i.  a.  ;ll  Hpre- 
nouc«  «one  t'il  t  avait  à^ui  N.  I« 

Eée.  o'uelquaa-UBipraowKeltl  £ih>p- 


iiillili 


l.Ufr 


prrMnnel.  S'tmtryatMtr  dt  lamim- 

enanovtiiu.  ■>.  partiel]». 
EnOKME.  ailj.  Jet  Jeni  | 
Dfmouré,  qui 

BH^e.    C/ji  eo'ottt  d'unt  gruni 


II  genrei. 


t.  Vu 


phj.i.| 


fil,< 


*norme.  Cnt  ptrtt  inormi.  Dti 
[■rail  inoTmtt.  Crimt  énornu.  Cai 
rnorma.  Fu<i/(  énoraa.  TnhUon 
inarm».  Avarice  énormi.  Liiian 
inormt.  InnnUiiadt  inorau.  Lai- 

ÉnonVbMENT.  aJi.  Eiceuive- 
me»!.  Il  ta  énormément  grand  , 
inormimtnt  groi.  Il  pr4Und  avoir 

ÉN0H.U1TE.  1.  f.  Êtcèi  de  graB- 

II  l'em'pluie  uiui  orJiniirement  au 

figuré,  «iru 


ENR 

<  ége,J*ttt^aUlèt,4te^aTépoaJm 


/.il.  uV;.  .1>«ain  d^-lre  vénSi.Chi 
dit  BDui  ,  rn  ItrD»  de  Bla>an  ,  Jr- 
mttamqutrrt,  Arm»  qui  ne  Hit 
patteloD  lei  rigicisrilinairetdu  bit- 

EN^^UETE.  •.  t.  T.  ic  Pntcéd  à- 
lile  Kechirïhc  .  preuve  qui  ae  Ml 

T.lt^  l'if.  .^,1  »  f"™  JI"™ .  ~ ,  .^nH^ 


d'une tnqtitle,  L  tnquéita  élè  fattm 
dfVtinl  ie'Juj/e,  par-dtoa  nt  teljugt^ 
Frocei-vtrbat  d-tnqolU.  Ltn^^M 
fui  dtcîarit  nttile.  Mtoomtmtmcar 
une  tnauti*. 

ContitrUr  Iti  nformaliom  tn  tm- 
-■<êf,  ligiiifieit  aumbit,Ci>ilîs«r 
I  proc£t  crininal.  fag**  htuuu- 

Ltt  eham&rtt  dtr  tnqttélet,  9% 
nplemeol,  Lti  ewquélci  ,  m  diiait, 
lat  le*  parlementa.  Det  chaoïbree 


nlUecriinea, 


mli.U/a>l 


.  bpluclier  U» 


ENUUÉRANT,  ANTE,  ajj.  Qui 
l'enquicrt  avec  trop  Je  curioïkt^- 
foui  4iel  trop  tnquiranl.  Il  ett  f*- 

bhQUËKlK  (!)').  v.pron.(Ja  at'an- 


fdrAueirec'biu^hM.'UM 


>aà<.>,UI,4iUtrntlqul 


bHVvii ,  lia.  panicip«.  IL  oe  le  a» 
guère  qu  en  leroiet  Je  Hralique  , 
ilacu  le  wo»  d'Interrogé,  et  leuJe- 

poHilii,„CtU»  /immt^nquite  c 


éaH  SonprotiitfaHolapTfmtre, 
à  la  uconde  Ati  taqatttt.  fri^- 

"<«""  "'''dit '•»•»' dé"^t"t^ 
rerherebe»  en  matière  da  eaanatKt , 
il'iD Juitrie .  de  hauls  advini-lralHia. 
faitEt  par  or Jre  de  l'a  uivritê.  Or.la»- 
ner  unt  enquête  tur  Ut  f^rt,  tur  iet 

tiot  d'enquêlt.  SO'aneuie  twfuétt^ 
£aqueit  Uvére.  Le  rêeuUiU  dant 

'  ^»IJUÉTER  (.Si.  T.  prou  S'es^w!- 

Jevouiprie.  inquéltz  tout  dt  et/a, 
JVa  t'enquiler  Ht  rim,  Se  «  wu- 

"'à  mo"  .Timili"  «"'"a  vi.^ 
EngiJETELB    «dj.  m  II  K  <l>tail 

mil  pour  bin  Jm  enquftee.  l'om- 

ENRACIKEB  (S^. T.  prM.  Prendra 
Son  pki)  griinl  u,ifeat  ■■  %ura.  Si 


■:c 

let  mmuvaiiei  iaiiluilei ,  lei  pn/n- 
déi.  DanicHleileraiirephraie.ilJ' 
I  ellipte  du  pronom. 

EnKACmi  .  Éi.  [drticïpfl-  J^ntrir* 
iitn.>,rac'ni.  Cn malt%neiM. Det 

'EAKACtA'KTT'ÂirtE.  «4.  Q«i 
cauw  beaucoup  Je  peine,  nochigiÏB 
Cela  ttl  tnrai/taml.  U  eA 


fimilier. 

ENRAGER.  1.  n.  Ëtreoiù 
cage.  Si  l'en  ne  Hoint  à  ioir 
eÀien,  lltHragera.  Celhatimi 


deh 


D.gtizcdbyGoOgle 


leur  :  n  t:ran>  rf.  /C.n.  y  ou  D'un 
déttr  ardent  el  lioleDl  :  llmragi  di 


poilt.  Il  tHraye  Jt  lUoil.  tl  tnraat 
tout  vif.  Il  enrmge  d,  bon  c>»ur.  Il 
tnragt  ilani  la  ptau.  Il punil pa- 
tirnifin  raroatant.  Dùi-il  taragrr. 
Il  a  un.  tn/cAan/t  /iiBmtgui  ItfaU 

tiré  enragi  contr,  gutlquun, 
Elre  liant  une  grande  colire  cODtre 

Un  titrage  pat  pour  mentir.  Il  eil 
■Uni  l'hiliiluiie  de  uienlïr. 

'  Vnanimal enragé,  lia tiûna\nm 
m  la  rage.  Ce  c&'n  til  anragi.  Lat 

Frov.  et  lie.,  Uangtr  de  la  vache 
tnraaéa.  Éprouver  beaucoup  de  pri- 
Talioi»eldcraiij;uei.C</».n«Ao'a- 

qu'tmanqtdtla  oaelit  enragée. 

Fie  cthia,  Ji /auUlre  ei.ragé 
pour  faire  C'ia  .pour  le  con.lwre 

emporter  à  faire  quelque  choie  bon 
de  r««u.ltfa.,quev<>u..oj,ez 


leur  enragé,.  Un  mal  vlolcol,  i 
eiiréme  douleur.  On  dll  daoïuB  t 


analo 

ue:  i 

ne  fa-m 

nragie.  Une 

pas', 

^ét'.Elo. 

'^E-.- 

si  ,  .■ 

mploiea  »i  subslaoli- 

Mme 

0  JU  d'L- 

Iwmme  fou- 

5:.7, 

■'£. 

Vmù^"? 

ul>'acl.arncà 
Uunenragi 

î"'.f- 

l  honaté-làl  C 

famili 

Se  ballre  c 

tarage,  crier 

ragé,  et 

.Sehaltre, 

méd' 

neupledcraue 

EMiAVER 

ï.  a.  n 

te  conjufUB 

^Pay 

r.)  Garni 

nii.  Enraue 

El- 

...n. 

''F£" 

uni,  Arrêter 

d'un  dbal .  etc.,  eu  torle  quelle 
tourne  point,  cl  quVIle  ncTauB^ 
gliuer.   La  roue  gu'aa  avait  en 
..  „_.n^^:_  .^_-.  -nplojè  uni  r^ 
lit  trop  rapide 


plu9  ordinaire  cn< 
fine.  Cettede 


fiBur 


;lf.n 


afa-leelrôp  de  lU- 
peme  .  Jt  voue  wn..,/WWny(r 

voira   ùgtl  U  lerait  Itapi  d'en- 
rager. 
Eiiiiu  ,  CD  Apieulture ,  aigut 


EPIREGIMEMTER.  v.  a,  Formi 


Eî.ntGIs'TREMÊST.  ..'m.'çOuel- 
SnreglirriBtat.  )  Action  J'curegii' 
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mrîehSl  la  Était.  £nHcklr  It  tré- 
I  nrpuSnc. 

I  11  ilcnilie  auui .  Orner  par  ^el- 
'  que  chOie  de  riche,  de  préeieui. 
H  Une  broderie  tnric/tiiiail  ton  habit. 
I  Mariehir  de  piirrerleiuna  oioalr*, 
;  ml  balle  â  portrait ,  tie.  Ewieiir 
I  unliurt  dePgurei.delaillti-doit' 

Il  t'CDiploie  •ODveal  an  figuré, 
!  dantl'uiiet  ilana  l'auire  ten*.  ewJ- 

I  thir  la  icienct  dt  nouvtUei  décou- 

vellri  connaiiianett.   Enrichir  ta 
mètaoire.  Il  a  enrichi  ion  ouoragt 


.a  trauicriptioD   ou  de   La  1101010 
mcolioa  d-tin  acte  ,  d'u,.*cril  quel- 
conque ,  dani  dei  reijistrei  puhlica. 

l'euregiiIrrineM  detaclet  publier. 

SurtauiCrnrrgi'Ireount  Préiealer 
un  acte  à  finregutreruenl.  Droit 

eAi  loapoini  d'un  nouvtUpiiodi. 
Il  enrichitiait  tei  diioourt  di  fi- 

Enrlchir  uni  tangue .  La  rendre 

de  nouvelle!  aceepllona  que  l'uue« 

.dy.le. 

nanei.  d'une  diclaralion  di  roi, 
etc. ,  te  diuit  aulrefoii  de  L'acte  par 

Enrichir  un  eonli,  un  rénjl.  Y 
lié"  ,"o'l.rr"u'be'l™"p'o"  to'rend^" 

plu>  agréable 

déclaration,  etc.,  qui  lui  «lait  en- 
»enl.linrrgi„reme,.tforeé:^ 

EaaicaiR  ,  t'emploie  auui  avec  Is 
pronom  personnel.  J  quoi  t'etl-U 

enrichi?  S  enrichir  de  •tiipargnr: 
S'enrichir  aux  dipeni  iCaulriài ,  det 
dépouillit  d'aulrul.  le  cabinet  d, 
et  curieux  lenricMl  loui  Uijoun 

acte  ,  elc  ,  pour  faire  foi  q'u'ils  ont 

intnl.  L'enrrgiilrrmtnl  de  cl  pri- 
vilège ,  dt  tel  exploit  parti  Mit 
dalt. 

EnREGISTIER.  t.  a.  (Quelques- 
uns  prononcent  et  écrivent,  Enrcji- 

i-tnrichil  par  la  lecluri. 

ProY. ,  Qui  t'acquîllt .  l'mrichil. 
E.idcai,  la,  participe.  Vnebagu* 

ment,  au  propre,  en  parlant  Dca 
pcrtonnei.  Ce  toi  a  toute  la  morgut 
V-unnouvtl  enrichi.                    '^ 

Irrr)  Meure,  éerirequelqueehMe 

ENRICHISSEMENT,  a.  m.  AcUoi 

,,  ,1. 


Cette  phraie  est  ^milii 


riche.  Il  » 
i.  Un, âge, 


Il  lisniHe  «DHi 
ou'au  fiiîuré,  "■ 
,   Ltnrichtteme 


»^riale^e"l'leV£în.  ili^- 

rghirée  Ltiaeltiiomttlng 

'ancienne  Législation ,  Ea- 
"""'"(rojz't". 


nPiuiteuriparl, 

'■•'t'ur- 


I,  ta 


lildejuillcepourfiiir 


EMIU(JMER.  v.a.Cau(erJurhL 

Il  t'cmpluie  BDisi  arec  le  pronoi 
[KrïODnel.   Évitez    VAumidtté,  e 


à  l'anrichiiiemtnt  d'un*  fou- 
propre 
irurc,    oruement. 

d'un  habit .  d'une 
._,.  .  _  _  m  u»  grand  tnrl- 
chiitemnl  dam    let   etoff-l.  Lu 

chiutnenl  niceiiairt  dam  un  pa- 
lan.    , 

ENRÔLEMENT,  t.  m.  Action  d'en- 
riler  ou  île  a'enr&ler.  Lti  enràle- 


ENRÔLER.  V.  «.  Mettre ,  1 

■uricrale.  Il  te  dil  '  '" 
eu  parlaot  De  ceui  qu'on  eogaee 
pour  servir  dant  l'armée  de  lemi  ou 
de  mer.  EnrOler  dei  loidali.  EnrO- 
kr  du  maleloli.  On  Ta  enrilédant 
unecoB^^ag^Je^d'infanUrie.  ^^^^ 

pcnonncl,  dant  le  lent  de  Ij'enga- 
^r ,  sDrtout  en  parlant  De  ceui  qui 

l'ïnfanltrie .  dam  ta  eavaUrii.It 
l'eil  enrôlé  drpuie  deuxjoure. 
Il  te  dit  quelque  Fait ,  par  eilentiod 

'— ""' ■     en   parlant  Pt 


I    fimiliâremt 


Dionz'odbvGoOglc 


a  ENS 

lU  «iptee  d'affllialiMi.  ^mrôhr 
ifrérii ,  Hani  iid>    compag. 


H>nce  Enroùmtnt.)  Eut ,  in 
ENROUER.  T.  ■' HmJn 


il  l'wnploic 
Ur.  Elit  *>»( 


tri 


EkiiiidI,  il.  paHicipe.  Vji  hammi 
mroué.  Avoir  la  ™.-r  ^irauét. 

Fm.  ,  yar'tr  nrou,!  ,  Parler 
d'une  ialie<>ro.r^e  Hioi  •-Mlr  phri- 

kMtOCILl.EH.  V.  1.  n.'ntireruiiil' 


miflil.  Liumidtlé  e 


?.r  M 


1 1  w  prend  quelqueibiilîeur^iiieiil, 
Lciiioiii inrouilU  ti,pr,l.  Il  leU 
tout  d  fait  enrouil/é  daii  la  cam- 


d.,lhu 


n.  Vta 


inei  J'ArchileclureetileJardiMBe, 
de  Ce  quieil  tourné  en  t^ivtW.  L'n- 
rouUmtnt iCuncAapiieau.  L'tnroU'- 
Umeni  rf-uB,  plaU-bandt  d»  bui, 
oudtgnion.Mc. 

ECROULER.  T.  a. BDUlerpluiieuri 
ta\,  une   cheie  aulaiir  d'une  autre. 

cht  r  pour  y  If  su/ptndre.  Rn  lormet 
de  Fabriqué .  EnrouUr  un*  DJèea 
<f i/otfV  .vr  U  cgiindrt. 

Il  j  empiète  auui  atec  le  pronen 
perHDnel./.a>  vrl/lt.d.rel/iplanit 
i'tnroattnl  autour  dai  corpt  vol. 

EnaoDLi,  t\.  partiei|>«, 

ENS 

ENSABLEMENT,  i.  m.  Aoai  de 
ubie  fomid  par  un  courant  d'eau, 
on  par  le  cenl.  il  i/  a  datit  cent 
rlviin  UR  tniablirntnt  qui  glni  fa 
Mvigalim.  Lei  venu  ml  formi 
un  'n'ablemeni  dani  ei  pauagt. 

EnSARLEK.  V.  i.  Faire  échouer 
•ur  le  Hhle.  Il  ne  >e  dil  BU*rc-»|u'*D 
parlant  De>  Meutes  ou  Jea  rlvièret. 


Il  •'emploie  au»!  avec  le  pronom 

Il  l'tniahU  à  lo"mÔmtnlT"' 

ensache"!  S'i.'Xtre  dini  on 
MC.fniacAerrfa'  noix,  dtipommti. 


EKiini.  il,  participe. 

ENSAISIKEMËNT.  m.  m.   T.  d« 

Droil  féodal.  Action  d'entaliiner,ac(e 


ENSAISIHER.  y.  a.  T.  de  Droil 
féodal.    Il    le    diuil    Du    leigaeur 

nainail  un  «çqu/reur  pour  ton  nou- 
,veiu  tenancier.  KmaSimtr  un  con- 

EmiiiFi .  11.  participe, 

ENSANtiLANTER.T.a.Tacherde 
tang,  leuillcr  de  lanj,  La  bltuur» 
qu'il  rtçut  ertjangfanta  ter  babitr. 

Fig. ,  Ct  priHct  a  titiaiij/tanté  «m 
rignt,  le  dit  D'un  prince  qui  a  été 


chofe.  Planer  dt  bonnei  énttiffrur , 

il  ne  t'cDiploie  Guère  au  tingulier,  el 

J  boniitt  tnttignei ,  A  bon  litre, 

atec  Jea  lûreléa.  //  nt  asui  paj/er 
aa'd  boiinti  tnaignat.  Il  ne  /àutia 
horà  Im  qu-à  bonK..  «"■««.. 

,/(»//ei«n»«>jn«7ii«.TelleineBt 
que  ,  It  preuve  en  cit  que.  J'ai  éli 

voln poPlitT  m'a  dit.  elc. 

Enteigne  de  diamantt .  dt  pier- 
rerie/.  Joyau  qui  e&l  pdité  de  nioile 
dvpuii  lonoienipi,  et  qui  étaii  fait 


cation  qu'un  marchand .  un  irtitan  , 

BOn .  à  ta  porte,  pour  Jalre  connaître 
quelle  eil   u    proFeuiDa,  et  pour 

În'on  trouve  facilemcnl  ta  demeure. 
/  loge  â  1,11e  eiueign:  S'y  a-l-il 
point  d'tnrtïgne  à  votrt  hMet  ?  A 
l'tnieign»  di  la  Télé  noire .  du  Lion 
d'or,  lie.  Vhi  auberge  où  pend 
pour  ênieignt  U  C/irval  blanc.  Ce 

«.on», 

Pardénierenent,  CtpertraU.ee 
tableau  n'eilbon  qu'à  làirt  un*  in- 

una  enmiuTie'd  bien,  te  dil  D'un 
périrait,  d'un  Ubleiulrèa-uiil  fait, 
Irèi-mal  peint. 

Prov.  et  tig.,  ffout  lomnttt  loui 
ht  deux  togti  À  la  même  tnttignt . 


E88 

Ce  qui  eal  bon  n'a  px 
Eaitici«,iedil< 


iaaàitnXK- 
i  l'emploie  pli39  pntrtf 
leceptton  que  lonqnH 


e  perle,  la  ni£nie  ci 


riélé  qu( 


Prot.  m  fiB.,yi  bon  «in  il  ne  ^ut 
point  d'tnteiqnt ,  ou  plut  ordinnire- 
— ^nl.  j4  bon  vin  point  d'tntrignt. 


lainea  phratet  G^réea  ,  coauae  , 
Marcher,  combattre  tout  Itt  nui- 
gnit  di  qutlqu'iin. 

cienne  infanterie  françarie  ,  do  La 

charj^e  de  celui  qui  parlai!  le  dn- 

peau.  Son  fili  iibtinl  km  evoigiit. 

Il  l'etl  dil  égalemenl  de  Celui  qui 

gardes  monta  U  prtmitr  tuf  i^hri- 
II  l'eat  dil  pareillenent  de  Cer- 


«r^' 


celui  de  lïeutenaolda 


dt  bont  tnttigntmenti .  Il  n'^  ffuèrt 
profîti  dit  bwu  tnieigntmtaîtta^  'oa 
lui  a  donnai.  Lti  malhturt  tTau- 
trui  nout  do'ivtnt  itrvir  tfBtraignt- 


propriétt  4 


luIreFoii,  en  (ennei  de  Pralî- 
Dei  piècet  qui  terrul  à  provrer. 


e.  On  remployak  i 
»  le  ntM  de  Tilr 


Soustraire ,  détourner  dèt  titrtt  tt 

ENSEIGNER,  t.  a.  lulnnre.  IT». 
ttigner  la  jeuntsse.  Emttisntr  Ut 
ignorants.  JSnteïgntr  des  tnfnnts. 
On  fa  mat  enttigté.  Il  a  été  mat 

Il  ligailîe  auaai ,  Hoaircr  qnelqHe 

Hi»  fcieiKe.  Énteigntr  la  pàilasi^- 
phie  i  qutlga'un.  £nstigm»rlesima~ 
Ihimaliquet.    Eejiigter    Iti   Um- 


.    Eustigter    Itt   tan- 
ner U  doJttt.  tetcrima. 


Mithode  pour  c 
m^me  ,  Enitigsur  i  fais 


Eniiiai  ,  iq  .participe. 
ENSELLÉ,  EeT adj.  fl  .edH  D*n 
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muelté ,  Irop  mitlU.  Vit  &étt ,  un* 

Il  Ml  <lit ,  par  aoahigie ,  D'un  a»ire 
dont  le  milieu  eil  bu,  et  iIodI  le> 
exlréinïtéi  HDt  relevévi.  Vn  uait- 

ENSEMBLE,  id..  L'un  «vec  r*u- 

tmembU.  Mtllrt  tnitmble.  Ûlir 
d-Mniimôle.  U  a  «chtli  tout  cila 
entttnbtm .  L  1a  Fau^ 

Il  (igoiKftquelquefou,  SimulUné- 


Ç.9y. 


titmiU. 
I  lermei  île   Pcîalure  , 

itmbli.  Les  diStïrcnl' 


«riie.  1  «m  ,  n'j  wnl  ps.  dii» 
leun  juilej  proporUoni,  dans  [e  np> 
port  coqïEDibFo.  Maître  uia  figurt 


«oiemble,  eamaue,  uni  éçwA  aux 
délaili.  Oo  ne  l'emploie  guire  que 

Tantec  :  Il  g  a  quilquet  défaïUt 
tlant  M  tabltan ,  miùi  U  tout  m- 
umbU  ne  laiin  pat  de  plaire. 
Cette  femme  a  dei  iraiti  irriga- 
tteri,  maitU  tout  tnitmbUplatl  m- 


tiet.  Il  y  a  de  billet  fi 
ce  tableau,  debelleea, 
e»l  éd'flce  ,  mai,  l'en. 

b^i  enitmble. 


de  beaux  dilaili ,  > 


MuHqac,  Ml 


ENSEMENCEMENT,  i.  m.  Aclio 
i'eiuenwucer.ouLeréiultitiIccrU 

KNSEMEISCER,  ».  1.  Jeter  de  1 

champ  dettioé  à  la  recevoir-  Snu 


ca  que  U  morute  enterre.  Dam  et 
■CI»,  il  e>t  vieu>. 

Eiii»>n  ,  HgniBe ,  en  terme*  de 
Jardiiun ,  Mettra  lUnt  la  «rre.  £n- 
ttrrer  dit  eraugtrt. 

E.^SEVELI_Et.  V.  ».  Envelopper  ua 

Itilmoriti 


I .  qu'il 


IJI  drap  pour  t  Bittw 
I  auvre  dt  c/utrili 


ENS 

Il  l'emploie  uuTenI  iu  Gsortiet 
a1or$  en  le  joint  quelquefois  avec  le 
pronom  peraonnel.  Ainti  en  dit  : 

place.  Sa  faire  tuer  en  défendant 
une  place  juiqu'l  la  dernière  eilré- 

dani  l'en  «iKM/r^  lei  n.jn« 
dteaplac 


S'eiueoelir  dat 
latotilude.  Ser 


irer  enliirement 
dont  roubti,  Être 


oubM.Sonw 


Être  enteueli  dam  une  profonde 

tuerie,  R^ver  profbndéioeiit.  Élre 
■ntéveli  dant  le  cAagrin,  Avoir  un 

et  livret.  Lire  uni  ceue,  étudier 
a  ut  rellcbe. 
Élre  enitveti  dant  ta  débauche , 


iputt.  Sj 

oeli  dant  U  lommeil , 


ENSeVÊusSEMENT.'i.  m.  Action 

fepKveiif.  L-enieutli,$ement  du 
norii  ettau  nombre  dei  auvrei  de 


quelque  maliuÛe ,  quelque  (rouble 
L'ilraord inaire  Je  corpi  ou  d'esprit. 
Urbain  Grandier  fui  accutid-auoir 
tntorcelé  tel  religieutei  de  Loudan, 
Ce  payian  prélendail  qu'on    lui 

quelque  ckot*  de  tl  ttonnanl  iSini 
ta  maladie,  qu'an  te  erairaïl  entor- 


qu-h  ta  fureùr.''£d>  lemor^ilira  , 
t-ilnS  prend  garde.  Celltfimaua 

E»SOEtCELEUn  ,  eÛsE.  •.  Celui, 


Bani  ta  pattlon  pour  cette  femmr , 
ily  a  del'entarcellemtnt.  C'eit  un 
véritable  entoreellemml.Ceitai  eil 

Enso'UFRER.  V.  a.  Enduire  de 

"e"»"fre°oiiTpfû<"rdLJÎr^'^o" 

Sou/^er. 

Exiooraé ,  ie.  participe. 

ENSUITE.  ad>.  Aprei  cela,  i  I» 
•uite  de  cela.  Emuile  noue  feroni  te 
retle.  fout  irei  là  entuit:  EniuUe 
ilme  du.  TrauaiUez  d'abord,  voiti 

licule  ifi ,  Il  a  la  quilild  de  prépoii- 
tïoni  nuiion  ne  l'emploie  (-uCrealon 

3ue  daoBCCi  deuiphraHi  lEniuite 
e  cela.  EntuUe  de  quoi. 
ENSUIVANT,  adj.  T.  de  PralioUB. 
Suirant.  Il  n'eit guère  uiitd  que  dam 
certaiaei  loculioniqui  marquent  pot- 
lériorild  de  tempi.  Le  dimant/ie  en- 


ENT 


ENSUIVRE  (S').  V.  pron-  Suitre, 
!tre  aprit.  Il  ne  M  dit  qu'à  la  troi' 

lu  pluriel.  Le  premier  ehapiire  et 

Il  tijjnifie  auui.  Dériver,  proc^.. 
1er ,  venir  de.  Vn  grand  bien  l'en- 
■uiDil  de  tant  de  nuHX.  Le  tribunal 
■atta  laprocidure.  et  tout  ce  qui 


tabuliez  ce  principe,  il 


ENTABLEMENT,  i.  m.  T.  d'Ar- 
chit.  Le  dernier  rang  de  pierres  qui 

quel  poie  la  charpente  ou  la  couver- 
lure.  Ce  bâtlmentiera  bientôt  aehe- 

11  ledilpIuiapëcialemenldeCetlo 
partie  de  ceriaini  Mificet  qui  lur- 
monte  ordinairemenl  de>  colonnei 
ou  dei  pilaitrei,  et  qui  comprend 
l'architrave  .  la  friie  et  la  corniche. 
Vn  bel  entablement.  L'tnlabltment 

ENTABLEH  (S^.  ».  pron.  T.  do 
Handge,  Il  le  dit  D'un  dievat  dont 
le>  hancbei  devancent  Ici  èpaulei, 
quand  il  manie  de  deux  pidei ,  tant 

'^nUàTitaîa^e  cheval  t'entaSU. 

EiT.iLi  ,  U.  participe. 

ENTACHER,  v.a.  Infecter,  çéter. 
Il  n'eit  guère  d'usage  Qu'au  participe, 
si  ce  D  est  loriqu'on  l'emploie  ngu- 


EktichI,  i%.  participe.  Vne  fa- 
niUe  entachée  de  lèpre.  On  ne  Pem- 
Jloie  guère  qu'au  seni  moral.  Élre 
mtaclié  d'avarice.  Un  acte  enlacht 


etc.,  lolt  pour  y  en  emCotler  une  au- 
tre, «it  pour  quelque  autre  olyel. 
Faire  detenlallleidant  unepoulre. 
Vne  entaille  profbnde. 


qui  lui  a  fait  une  grande  enlaHf». 
ENTAILLER,  v.  a.  Faire  une  en- 
taille à  quelque  cho«.    EnlaiUer 
une  poutre  pour  y  emboîter  detio- 

EftiillI,  il,  participe. 
ENTAI  l.HIRE.i.  f.  Botaille.  faire 
une  enlaillure.  Il  etlmoïniuutdque 

ENTAME.  1.  f.  Premier  morcean 

w-i  racorni.  On  dît  aiiiii,  Enla- 
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ÎQciiioa  ,  DM  petite  dùcbiruro.  £ii- 
lamtrlajHau.  t'nlamer  la  chair. 
Le  coup  lultniamt  t'ot.  On  inlawii 
ficarce  di  ccriaini  arbrH pour  m 
tirr  d,  la  gomm: 

Fig.,   Enlamtr  la  répulatio»  dé 
quelqu'un  .  ion  crédit ,  tic,  ï  por- 


1  le  rompre.  Des  au* 
.ItKlantilaprtmièrt 


pau.  Enlamtr  ant  plècm  dt  drap. 
£iilaiBtr  un  tae  d'atyml. 

Il    lignifie    encore   GgurOmeDl  , 

Commeni-ïr  i  ■"oceuper  de  ijuelqua 


lanlé  rfw  pitii  fcrmt' ,  W  ri  iil  dit- 
ficilt  di  (tniamtr.  CM  <m  kommt 


l*n(  D'une  pei 


ùapénéirabU 

rtnlamtr.    Il 

P»r»t  Duo. 


ue'l"™"' 
1.  Ctit 


K  dU  égilei^  e> 
penoniw  toi  qoi  on 

SrcBiI  quelquB  ■iinU» 
i»u9»o°.  C-lilunruJt: 

laliur ,  qu'il  n'ti 


ieli  dtn- 


Ekti' 


•■  iwrticii». 


Jéchin 


ENTAMIlHE.i.f.Pt 
petite  iociMUi.  CV  coup  t'a  n 
mail    il  n'y  a  paial  d'un 
Lt  coup  lui  a  fait  un»  Utjii 

J[  (ignilîe  aiusi .  Le  prcoii 
ce(u  qu'on  coupe  d'un  paip. 

L'tniâmvnd'unuàlé.  dunjam- 
bon.   U'omerlorc  J'.iii  pâle,     ■' 

mure  d'un  bon  pàii.  d'un  ixce 
jambon.  11  ùgnifie  huhi,  La  p 
enUméc.  Coupn  un  morctau  À 
Jambon  du  eOU  dt  imlamurt, 

E^TASS^iMENT.  ..  m.  Ama.  un 
pluiîourt  vboiut  entstioct  le>  unc< 
flur  lei  lutret.  Il  y  a  un  ti  grand 
êntatitntent  de  papiers  ,  da  livres 
al  da  maublts  dans  cilla  c/iambr* , 

'"n«"Jft''«u«i'figurinient,  Vn  an- 
laistmtnl  d'idées  ,  dt  figures ,  de 
acis .  d'affaires .  ,tc. 

EKTASSKR.  v.».  MoUre  en  Ui, 

ses  msubies  tes  uns  sur  Its.  aulrei. 
Il  tnlasst  papiers  sur  papiers,  En- 
tasser desgeràei.  Entasser  du  foin. 

Fig.  et  (aat.,  Mflaiser  tou  mr 
mu,  écu  sur  icu  ,  Epargner  lurlci 


abat.  Il  E- 

dans  m*  pellle  barque. 

Diuler,  mutliuVier/iinlarrar  procàt 
•DP  procài.  knlattar  Us  eilatiant 

Entasser  parolet   sur  piolet , 
Parler  hcaucoup  uni  rieD  tav  qui 


Fig.  et  Fan.,  Etre  tnlaisd,  Aïoir 

E^TK.i.  f  T.  d'Agrkult.  Gr«»ii 
1  d'irbr« ,  kir^a'il  «I  SreiM 


Faire 


"aîb™.  ^nt'bTllfe 


-.  -  t  aiuû  de  L'arbre  même  où 
l'on  abititaeente.  Ilif  aiaaucoup 

EKTE.  1.  f.  T.  <le  Paioture.'  Le 
moneau  de  hoù  qui  «rt  de  manche 

ENTEMOKMENT.  •-  m.  Faculté 
par  laquelle  l'ànecOB^it.  L'enten- 
dement humain.  L'entendement ,  la 
mémoire  et  la  volonli  sont  Irais  fa- 
cultes  de  Came,  Entendement  sut- 


demetil.  t'est  uir  bomma  de  petit 
enlendeinenl,depeu  d'eniendei 
Il  n'a  point  d'entendement.  Il . 


ENTENDEUR.  ..m. 
choM.  Ilneil  uiilé  qii 


Celui  qui  en- 


ifil.Tio 


profil.  A  bon  entendeur  i 
n>/<>.Peuileparolc>>uf 


Sntandre  U  canon ,  le  ion 
j/iel.J'élaies-  " 

narclur.  crie 


"'?5 

Je  l'ai 


1er.  Jai  entendu  un  Ici  fa 
éloge.  Au  milieu  du  brait ,  il  ne  put 
parvenir  à  fiira  entendre  ea  voix, 
à  H  faire  rnlindre, 

t'am..  Entendre  dur,  AYOtr  l'o- 
reillcdure,  être  un  peu»urd.  En- 
tendre clair,    Eateôdre  dtiMncM- 

Enttstdre  la  meste.  les  vêpres,  le 

prei,anHrmoa. 

Entendre  quelqu'un.  L'outr,  l'en- 

iléclamor,  clmn  ter,  jooer  d'un  initru- 


'OT. ,  //  ee  fait  tant  da  bruit , 
n  n' entendrait pae  Bitu  tonner. 
■ST.  el%,  tjui  n'entend  qu'une 
cIikA*  n'enl4Hid  ^u'iin  son,  Four  pto- 


ncer  dam  om  iSish  ,  I 
■dre  lei  dtai  partct. 
PrDir.,/(ii'(i<^n<rd 
tint  de  ftrt  leuri  fw  i 
I  veut  pas  ealiedst.  n  t 
r*  en  perlant  ITga  kmm 
t  ne  pu  oUr  ;  et,  ifaiti 
omme  qui  Ut  «blM  i 
«prendre  dm  pnpiiiiiH 


deux  partir  I .  Ente^dntmlkm 
enlendui.Jeiuitftliimieet 


tendre  au  intHep  f"'"  ^  r 
pose.  Il  nt  veut  atsiàtiMe 
m-rangemenl.  Je  le  '■ff"™ 


//.■,« 


poinlnlud» 
r  ■  m . .  ff  a  MHir  njoIMa^ 
AToit  «Bain  i  phiim  P"*" 
h  fui,  cl  *pr«ii(f  çelf  ■* 
m  k  W  Htnfairc.  ^w» 

£it.  jentsaiiamfin"*! 

fna^t.  «mn:«*r.  Ww-T' 
bmutnupdepntsii^'" 
dre,  EMendnlemé""^, 
Mnlendreunetls»-ll'r;-f'- 
fleile  à  an»»*»  lua*"'"' 
Entendre  le  lali',l»r'!" 
tend  un  pn  fee^-Ji^r 
parvenir  à  (ni /*«■■*"" 
d  lui  faire  nKiméi f?;". 
«I  aucune  M«M'*''rr 
L'affaire  est  tsll*^'*^ 
que  je  n'f  n"^'*'"!? 

dire,  ou  '""P''^^j,«f, 

pareiUe  chest,it'-''^-'' 

flnetmaliniipHiIpt'»"^ 
sait  pas  î""'A*^/r,. 

Il  n'entend aa^l'T.^ 
Htpaienteiulrsii^'n 
ekote,  linilo  •■"'^LV 
quelque  cllM«  >*'""r^< 
X.n.fojP*?.''*'-'^,; 
désavaniefOi- fl^^^i, 
oourt  qu'il v'-"^'2,^ 
sont,   mai,  il 'S  "^^ 

""Entendre  la  plf-^JI^ 
dre  bien  la  f '«^'TA* 
Blaisantirie .  Pr*a*<  ■• 
W*te.  e«  V-wu»*' ">S 
,^ofa»er./;«'<-y'r^ 
eanteri,.    H  "'»' 'JV 
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ENT 

SI  l'«lùcl.  (Vof  ei  plut  bu  Sntmln 
railltrll.) 

Il  H'tnltmlpai  Blalianleiit,  ti- 

gniBa  quelqucfoit.  11  etl  (iuce|i(ible. 

.    Ua  ilit  (te  nx^Bw.  tt  n'ininîd  pat 

raillern  là^iimi,  en  pêrluil  Duo 


•aiteucl.  Ht  «igliatx  pas  ci  yu'iï 
vOHi  a  ordonai,  il  ifmltad  pat 
fUUanun». 

Snltndf  raison.  Auquieicer  à  es 

impropoiUion q^on lui  ail  faii,, 
H  n  Mjtifnait  voulu  tHltHiirt  rarjon. 
On  Hajamaii pu  lui  /àiri  tnlm- 

Jln'tiUnidpiti  ralron  li-diiiui, 

•pinùtlre ,  toi|>aur>  prit  à  te  fiNriBi- 

Proi.,  H'imfnJr*  ni  rim*  »1  rol- 
«■!■,  HïFuMT  pur  humeur,  ur  «i- 
tétanwnt,  etc.  ,  da  «a  rendre  lui 
proOMilioiu  lu  plui  ruMBDiblet. 

EntuiDHi ,  ti|;niGe  (juelijuefa» , 
PrëHUHr.  J'ai  toujourt  tnltndu 
fuf  Holrt  «rraitgmunl  t'êxieut*- 

Donturd  miandr;  laUttr  irdn- 

quclque  choie  pouriloppert  ccni»)- 
IM  DU  teiriammil  pgur  faire  cnHre. 
On  lui  doma  i  tnttndn  juil  ft- 
nul  bitjl  di  H  relirtr.  Il  m  avait 

,od,mml.  Il 


ENT 


'«'C™/i*™ 


jadtiiju  il  écrit  bien,  fcnlendi  par- 

£h  /kitmnt  c#/d.  j'tnimdtxir  agir 
tiMJU  votre  intérêt  autanl  que  dent 
t»  mien.  Le  eArtIien  {tt,  par  et  mot, 
f'enlendi  celui  qui  conlorne  ta  vit 
d  la  doeiHnt  évanailiuut).  etc. 

Qiàtatendn-ooiu  ,  qit'tnttnd-il 
par  lA  f  Bue  ïwilei-voui  dire ,  que 
leul'ii  dire  par  11 7  qoeliei  »nt  vo> 
préttaliaot,  tu  prélenliontT  Un  dil 
de  Bénie,  Çommtnl  i'entendtt-vout? 


Il  l'entenJrei , 


doit  agir  dût  wD  inlérM. 

Knlendre  la  raillerie,  mitndrt 
bien  la  raiOtrit,  Atoir  )■  facilita, 
l'Mt ,  le  talsBl  d*  bien  railler.  On  dit 


(a  plaitanitrie .  Savoir  ni*  lu  nier  S- 
nement, oSDi Danser,  (VojeiciHlei- 
tu»  le  sent  qu'dij  doDne  pluft  ordioaj- 
renient  à  celle  dernière  phrite.) 

y  trie»  ealeadre  à  quelque  choie, 
ï  dire  fort  iulialiili'.  Ce  homme  n'en- 
ItaJ  rltn  aux  affairei.  Il  n'y  en- 
tend aiiolumenl  rien.  Il  n'tnttnd 

Le  bruit  ut  li  yrand,  qu'on  ne 
t'tnlendaat,  Lebrui(eaipéî:Lec«ux 


de  loin.  On  peut  ouïr,  euli 
de  loin.  Cela  l'enlend  aiiii 
ne  lenlind  pat.  Cela  e. 


il  faut  bien  que  cela  (oit  alaii. 
H. ,  Je  m'enltadi  bien.  Je  uli 


ror 


iTi::': 


eprii  un  autre  kd>  de  cette  der- 

S'entiadre  aveo  quelqu'un.  Se 
coiicener  avec  lui.  J'ai  beioin  de 
m'entendre  avtevout  lÀ-deiiut-  W 
■iKDiGe  aUHi ,  Agir  de  concert,  el 

quelqu'un  une  iutelligenee  •écrite. 
stnlendre  avec  lei   ennemie,  lit 


fnr.  Ili  l'entendent  comme  lar- 
rtmi  en  foire,  te  dit  De  geoi  qui  .oui 
d'intelligence    pour    fJiro    quelque 

S'tnltndre  aotù  quelqu'un,  .isui- 
Be  epcoro,  SjmpiUiHer ,  vivre  en 
bonue  iutdliceace  iiec  lui.  Il  eit 
âfan  commerce  agréable,  etjem'en- 

Undeul  guère  enttmùle. 

S'initndrtd  une  choit,  Liiaroir 
bien  fnWr ,  .'y  prendre  bien.  Il  l'tn- 
ttnd  à  frire  valoir  une  terre.  Il 
l'entend  à  mener  une  intrigue. 

"S^u?f£iSHffL?f3 

S'entendre  tn  muiiqui ,  en  la- 
Utaia,  etc.,  S'y  bien  conoaltre. 
Entnnn  ,  01.  participe. 
Ctit  tnltndu,  C  eu  une  chou  con- 

II  ett  «uni  nilecI^F,  el  leul  dire , 
IntelliGoat.t'n  iommt  bien  entendu 
«DIT  affkirei,  dane  lee  affairei,  au 
jardinage,  au  métier  de  laguarra. 
Il  te  dit  quoiquefoîi  tant  l'adveriw 
«._..   ..  .i._.  1 dI.  i(  «(  eilam^ii. 


entendu. 

iT;  t'ain  ftntendu.  Faire 


Bien  tnlendu,  te  dit  au»i  De  caN 
lain«clioiei;atalert  il  lignifie,  Biaa 
auiirti,  fait  avec  art,  aveo  goût,  atee 
inlelligence.I'M  rtpai  bien  entendu. 
Un  apparlemtnt  Uen  entendu.  Vn 
déguiumin,-  "  -• 


cril  en  un  huI  nw't.  A'Ofez  MiLal- 

tu  Peinture,  L'ordonnante  de  e» 

lab'rau  eit  hien  enlen  lu» ,  Tout  J 

iBLelligene^,  et  hIo.i  lu  rAeilea'.  '™ 
llitiiKTiaiiDODi.  iiio.eoiùimclin. 
A  condition  pourlaol  que.  Je  v»ue 
actordt  cela,  mail  bien  inttndu  sva 
«OUI  ferette  que  Jt  vaut  dtmandt. 
foilé  la  rigit .  bien  entendu  qu'il 


tNTE^TK.   >.    f.    InterprëUlion 

équivoque  et  luieenllhle  de  pi uiieun 
•cm.  Mou.  phraietà  double  inleif 
tt.  à  dtur  enteniti.  On  ne  l'emploi* 
guère  que  Jini  cei  Iecuti<iai,et  dani 

gnifie  <{ue  Celui  qui  parle  enleod  bien 
ce  qu'il  vent  dire,  DU  queieiparalM 
ont  ua  teni  cacbi  que  lui  leul  so- 


dtl  oppoiiHoni,  du  ctair-obicur.  Il 
n'g  a  point  d'tnitnie  4  et  tableau. 

diilribulion.  Ce  «ni  ett  ampiovd 
quelquefoii  an  Littérature,  Il  g  a 
dam  ctttt  comédit  beaucoup  ifm- 


lon.  en  fenit.tn œillet,  en^l dor- 
mant. Enter  en  bouton.  Snltr  «n 
poupie.  Kle- 

E>t£,  ta.  participe. 

Fir  eilenôon,  Came  entée.  Canne 
eompoièe  de  pluiieurt  pièces  embol- 
téei  lei  UDU  dau  lei  aulra. 

Fig.,  Celte  malion .  cette  ramiU, 
tel  enlit  eut  Itllt  autrt,  Elle  y  eat 


leriei  qiulilôi.  Ceil  un  financier 
«nié  emr  un  nntiicitn.  Un  CateoH 
nié  (up  un  Normand. 

[1  le  dil  ^areiilemenl  Dei  dëfadlt, 
dei  vie»  Joint!  à  de  bennu  qualité*, 
Adei  vartua.  1 1  a  btauaiup  dt  »ie»t 
tnléi  lur  de  bonnet  quaiitie. 

ENT^INEMEIHT.  >.  m.  T.  de  Js- 
Htpr.  Action  d'entériaer,  jngeiiMl 
par  lequel  on  entérine  ;  ou  L  éta^'m 
acte  eolériai.  L'tnUrinemeM  ^un 
rapport  d'expem.  £'i 
du  Itllrei  de  grâce. 

E^TÉRi^ER.  V.  a.l 
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ErTËHRÉnVtrtT!^   "m!   Inhumi- 


Itmmtnt    magnifiai 
wfnf  tant  pomiit ,  ta. 


d-URtprrZ'!,- 
•rrtminl.  B.l- 


fiia^bre,  feir  painr  un  tn, 
mml.  Kir*  d'un  tnltrTântni. 
E^TËKRËR.r.  ■.  EDFouir.i 
dint  11  lcrr«.  BMtrrtr  da,  o- 
•U  lulipf.  I^uand  on  a  arntr 
pUni ,  il  /nul  rtniirrtr  pro 

L'avan  tnltrr*  tti  iHtori  a 


Fis-  el  bm..  Enitrrtr  Araiicoup 
d'argent  tn  qu9fqut  endroit,  ï  de- 
peoier  beiucoup  en  reiduenwiiU  dt 
IciTCt.  SonJarJm  lui  a  eoùli  trop 
iTargnt,  Hua  tiUtrri  plut  da  dit 
millt  fVatat. 

EnTiinEm  ,   lienifie  pirticulièrc- 

tainl;  liani  un  timtliir;  dant  l'i- 

Ïlif.daru  lieAaur  On  l'a  nltrri 
I  nuiHant  cérémonie.  On  fa  tn- 
Itrré  ave  taaueaup  de  pompé.  Il 
vivait  encore  quaTid  on  fealerra. 
La  vu/aie  fui  enterrée  vivante. 

FLg.  el  f.m.,  Enterrer ^uel^aun, 
Viin  plui  lonElempi  qiis  lui.  C'eel 
m  homme  plein  de  ligueur,  et  qui 


I.,  Enlérrérle  carnaval. 


cauté  importante  ,  il  a  enterri 
égnagogue  avec  honneur. 

Par  eiteiuioD ,  Etre  enterré  n 
lei  ruinei  d'un  édifice.  Etre  Kcil 
p*r  11  chule  d'un  édifice. 

Fi(. ,  Se  l'aire  enlerrrr  loui 
rulnei  d'une  place.  Mourir  CD  I*  i 
hoibiit.  pluIAl  que  de  la  r«ndre. 

EitTiH»,  l'eoiplaie  quelque! 
avec  le  prénom  penouDel ,  coni 
dtfli  cei  phruei  bgurësbel  fimil 


Bntrtrdamtin  ordre  owil  mullir*, 

1 ,  il.  parlicipe. 
.     .        qiielqueFoii  >djectiii«neal 

P'uae  DiaiifHi,  d-UD  jirdiii  doot  la 


t  enterré.  Ce  kb<  e>t  faoïilii 
iTLTKMEnT.t.m.  AltacheiDC 


mont ,  à  t»  goiSu  ,  à  m  yur» ,  tic. 
intltemenl  le  perdra.  Ceitun 


piTHOne.  itaungranti 
peu  u.ii6. 


nonipai  eoulnne  d'en  prendre.  Ce 
parJ.m..ttro.rort,iï„'en,4,e. 

riS.tllta,.,leileuang,.,nlélenl. 
Ellfi  doDoent  de  U  Taiijtt ,  de  l'or- 
BU"1- 

EniiTia,  «gai Ae  fiirurément.  Pré- 
occuper, provenir  eu  fiieur  d'uoe 
pcrMnmoud'uneopiniuD  lliepreod 

TU'  voui  a  énitté  de  ce!  homme-ld, 

Il  l'emplaic  ,  dani  le  m«i»e  aeni , 

^Mlé  deVelléftn^Tdecei  auîet'r, 
de  ce  roman  ,  d'un  certain  luilime 
de  phitoiophie ,  det  nouvel/et  ept- 

II  l'einplaifl  ibulument  pourdire. 
Se  préoccuper,  le  laiuer  préveoir. 

Ceit  un  juge  dangereux,  il  eil  eu- 

Entiti.  II.  parlicipe.  Il  n'eitfutra 
d'iiuseque  pour  ugniBcr,  Oninidtre, 
Irop  prévenu ,  forlement  préoccupé. 
Unenfanl.  un  «ieillar/entété. 

Il  e>l  iiuui  tubOaniiF,  et  alori  il  h 
dil  d'Une  pcrionne  Irop  alUchéc  à 
let  opinioni.  k  qui  Ion  ne  peiil  faire 
entendra  rauon.  Ceil  un  enléti,  ana 


lanlDei  ilbjllet.ds  la  p]llu"e'r^ 

oracle*  du  pa^oiime.  La  tihglle, 
dane  eon  enthouiiatm»,  avait  pri- 

II  •iEii'ifieauul,  Ce  moDTement  ex- 
traordinaire de  .lime  qu'DD  pM<U, 


lï-Diéme,  Noble,  Aeureux  enlAou- 
aine.  Enlkouiiaime  poétique, 
'uand  Cenlhoutioàme  le  prend,  t» 


LCite  àdei  tcle*  da  courage,  de 


d'inlhoHiiaime  éclatèrent  de  iButet 
parti.  1,'entiouiiaime  guerrier. 
L'enlkouiiaime  palriolique.  L'or 

Il  HCniRe  quelqaefen,  Démonitra- 

illé[;r««e.  h  fut  aceuèuii  Orne  e»- 

trée ,  goAt  eieeiiif  poar  une  ntw- 
»nDcoupourunecbvac.£in>  enlime- 


Dmi  éloges    diclié   par    CemllUKt- 

E  N  T  HOU  SI  A  SM  ER .  T .  ■ .  ChanBCT, 
raTÎrd'admirïlioo,  La  leelmre  de  eti 
ouvrage  l'avait  enlkomiaimr.  On 
le  dil  MUTenl  en  mauraiae  part.  B 
l'eu  iaiiêj  tnlAnutiajmrr  de  celle 


wrunncï.  et«ignifiealor«,S'ea( 


ENTHOUSIASTE.!. 


un  prophète. 

Il  te  dit  pli 
Celui  OD  de  ce) 


MU r  quelqu'un  on  pourqMl- 
ique  eU  «jet  t  iVogoatr,  i 
aoéle .  d'une  doctrine 


.  Cat 


cepti. 


I.  //  eil  /bn 


^THVHÉME.  •.  ■.  T.  de  Lop- 


celui  de  Deeeartm,  .- . 


l'tnlhiimème  que  du  iglhf'ime. 

ENTICHER.  *.  a.  Comme-er  * 
(«Irr,  t  corrompre.  On  HlenpIaM 
gutre  dau  ce  aeni  qu'au  participe, 
el  KuleoieDI  en  pariaal  t>et  fruiU. 
n*.  «■„;/■  .ntlehéi. 

lanfi- 
e.opi- 


II  »  dil  plui 

guré.  en  parliE 
niont,  de  dodHi 


EnTicai ,  in,  participe. 

ENTIER,  lERE.  a^j.  Caaiplet. 
a  tout»fe«parltet,OBffaer*oc« 
dérs  dan.  toute  wa  éUntae. 
palH  enlier.  Un  jour  entier,  l 
année  entière.  Une  province  enti^ 

On  j  joint  quelqucfàb  le  mol  Tr 
Ltr»  ut  Uvr*  tout  entier. 
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ENT 

II  •'■pplMne  aoni  Aux  chDWi  mo- 
r»tei.  Vivrt  dam  un  mitr  déta- 
cJum*Hldii  chom  dumoidt.Auoir 
utu  tnliin  anipamt  n  Di>a.  Uni 
tnilir*  iBuiHiuion.  Conitrvtr  m 
mitoa  iQHl  enliêrt,  ^iurt  dant  un 
tnlitr  dilaiiitmtnt.  Lai$iiTun»  tn- 
lOrm  liàrrti  d  lit  amii.  Canitnnr 
ta  réputailm  tnlièra ,  la  vtrlu  tn- 
(lire. 

La  aaiitlon  rtite  tnlièrt,  La  quei- 
lioD  neit  poÏDl  GhaDgëe,«it  IOD|oun 
la  même.  On  dil  auui,  lurtout  au 
Barreau ,  tti  ekaiei  ne  iimt  par 
«n(i^r(T,L'étatilei  choieia  ehaociï, 

?'.c?J!c'e''^'«a.2"ln''Z'r'' 


'^ Chenal  tnt'itr.  CbeTal  q 

En  B«Un.,  FeuilU  mllèra 
»  n'a  aucune  découpure 
otd,.U./iu>lle,dutila- 
>irei.Oaiilileménu!,Pé, 


qui 


tii.  :  En  11 
r.  Façon.  ' 


cmplniePourniarqiiepc|irirnjBt 
deehanoé.  de  sàtc.  d'aï lëré  dam 


d'Une  uni 


im,,  Vnilé  enllirt .  w  dil 
lé  quelconque  .  par  oppo- 
nDinhr«»qoi  indiquenldci 


dont  me  txpreulon  fracDannairt. 
On  *|>pelJe  de  tnétae  Sombre  entier. 


$.  Cti't 


Tout  nombre  q 
meot,  Obilinë, 

un  eipril  Irèi-entier.'^CHle  /In.™ 

ENTIÈREMENT.  «Jï.ToIalement, 
tout  à  fiil ,  compi élément.  Entiiri- 
laml  ruiné.  Abandonner  enliire- 
ment.  S»  lîvrir  nliirenienl  à  Ci- 

JUÎint'm'i''rimenl/^r'e"i;.'° 
ENTITE.  (.  r.  T,  de  PhiioMphit 
Molaalique.  Ce  qui  csntlilue  l'élri 
ou  rewence  de  quelque  choie. 

ENTOILAGE.  >.  m.  Ailion  d'en- 
loiter,  ou  Le  réaullal  de  celle  ac- 
-  -     •    -      roitage  til  inal  faU. 


11m 


EHT 

.  Mrri  pour  entoile 


ENT 


709 


de giographie ,  lie..  Les  coller  lur 
de  fa  toile.  Il  a  fail  enloiUrloute, 


ENTOMOLOGIE.  *.  r 

lurelle  dei  a 


rhi 

EMTOMm.OGIQUE  adj.deideui 


mtomo^oghtt. 
ENTOXKEH.  V.  a.  Verser  une  li- 

du  ti'm ,  du  eidrt ,  du  vinaigre,  île. 
Il  l'avl  prendre  garde  gui  lu  /ii- 
IttiUei  loientbonnei,  avant  gue  d'y 
entonner  /«  «in. 

Fie.  et  pnp.,  Il  entonne  bien  .  m 
dilIVun  homme  qui  boit  beaucoup. 

•onne"  w'dil  Du  lenl  lonqu'il  entre 
«i-ec  impétuoiilé  daninn  lieu  étroit. 

Er.Tos»i,  il.  participe. 
ENTONNER.  T.  t..  Mettre  nu  air 

lUignifie  auiti,  Chanter  le  com- 


Flg. ,  Ealo^fir  lu  louangii  de 
quilga'u»  ,  Célébrer  tes  louangei. 

E:iTDiiHi.£>.  participe. 

ENTONNOIR,  s.  m.  Iwlrumenl  k 
l'aideduquel  on  veme  une  liqueur 

conque.  Enlenniir  de  beii.  Enlan- 
noir  de  /ir-blane.    Enlormolr    de 


!{;al<ment ,  en  Botaniqui 


Il  ledit  pareillement,  en  termes 
d'Analomie,  d'Cne  envi  lé  ou  foMelte 
qu'on  trouTo  entre  la  base  du  piller 


antérieur  de  1*  ToAte  dn  cerreaa  eC 
la  partie  antrrienredu  point  de  r4a- 

ENTORSE.  1.  f.  Eiteniion  «îolento 
des  licainen»,  et  en  j^érsl  des  par- 

donné  uni /brie  entorii  aupmgntt, 
¥lg.  etfam.,  On  lui  a  donné  une 


ENTORTILLEMENT,   i.    m. 

uiunt  1  Action  de  ce  qui  »"eDtor 
lutour  de  quelque  chue,  ou  L' 
l'une  chose  entortillée  autour  d' 

inl,  L'inforiilltmtnt  du  lierre, 


ENTORTILLER,  t.  a.  Envelopper 

dam  du  paplir.  Le  lerprnt  l'avait 
InlortilU  de  m  riplii.  On  l'emploie 


Etpriner  quelque  chose  d'une  m»- 
niére  embarrassée,  obuurc,  trop  re- 
cherchée, toit  à  dessein,  loit  par 
défaut  de  neUelé  dans  les  idées. 
Entortiller  ion  ityle,  »I  Idin.  Il 
miortilli  tel  phraiei  de  maniirt 
qu'on  n'upeul  rien  comprendre, 

ExToiiTii,i.i,  i>.  participe,  i'^rforf* 
tnioriillie.  Pemit  enlanlllii.  Dli- 

iri  inlorldii.  Style  enlortiUi. 

iNTOUR.  >.  m.  Eniirons,  circuit. 
■     iel.//('aM 


ENTOUR 
Il  n'est  d'iuaEC  qu'au  pluriel./. 
auuré  du  entourt  de  la  plat 

Fig. ,  t,ii  entourt  d»  ijuet^y'un , 

qui  [orment  sa  société  inlîne,  et  qui 
ont  quelque  crédit  snr  lui.  Cil  Aom- 

Fii;.  cthui.,  Savoir  bien  prendre 


i ,  fÏBurément  «t  hrailière- 
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BNTOlTHEjt.    *.   *.   Entinan 

Mmaurtr  «m  ùiU*  d*  mwvil- 
Jlt  t'talauriraal  tl  l*  laiiir, 
tel  gar'Ui  qai  rtnlnuraiml . 


EnlCMur   qu4lija'un    lit   40h 

Smoi«M,  àgaitie    pirliL'ulii 

BiDl,KenDCrll  H>ci<'U-,U  touipai; 
biluello  Jo  quelqu'un.  Jl  /hil 


dti  hammti  tel  plui  AaAiUi,  Ui 
ftimagti. 

En*»!.  II.  pirticïpe.  Vu  por- 
traU  mauri  de  diamatili. 

ENTOURNUKR.  i.  F.  T,  d«  Tail- 
bar  el  de  Conlurière.  ËchAncnira 

louëheTrïiwIle  "'    '  """'^  ''"' 

ENTR'ACCDKDEX   (.S).  T.    rêci- 

proqua.  S'KOorder  J'uniTecï'iulrc, 

ENTH'ACCUSER  [SI.  t.  rccipr»- 

ENTHACTE.  j.  m.  loiervalle^i, 
dana  It  rapréien talion  d'une  niAea 
4*  th«ltn  ,  Uptn  un  icia  d'un 
•Dtn.  Baiu  l'nut'ael:  jtprii  ém- 
ir-acte. Fair*  de  Imgl  êMraetet. 
Il  H  a  plutUur,  éyénemnl,  ,ue 
fan  lupmo—  iélrt  patiéi  peiManI 
Uë  ÉtHr'meli. 

Il  M  dit  iguelquebii  d'Un  petll 
■psctiol*  qui  n>  fail  poial  parliu  do 
là  pidce  priDcipalf.  al  qui  >■;  dVnna 
cnin  I»  adi».  Il  y  avtul  dtt  dan- 
tu   potir  entr'anltt.    Le  premier 

Dm»  ce  wni,  «a  ditplui  erdinaire- 

EN'TR'AIDER  ($').  T.  récinroque. 
S'aidar  aiutualJeawal.  Lti  iimuBté 
Joivtnt  e'tHIr'aidtr. 

ENTRAILLES,  t.  l.  pi.  Inteilina, 
borani.  jivoir  ttintraUtii  iehamf- 
fitt,  lu  mlrmllu  bràtiet.  Bnmte- 
ttr,  rafraidkir  Ut  fUralUti.  Avoir 
wtinflammaliûm  d'ntrtillU:  Ha 
■PU  eiligue  oui  lui  déchire  let  ett- 
Irmlllet.  On  aporii  ton  cœardtni 
Mit  igtiie,  et  H>  eiUraUlei  dam 


troHvi    loiatt    Itt   mlrailtei  far, 

Il  miralUtt    de,   nniaMu ,    de, 

'ig-j  ftrmtr  tontre  tel  praprti 


piiur  Ht  amii,  pour  «un  qui  louf- 
frenl.    Cet   Aiuana   n's  pât  d'en- 


înc^rde  de  Dieu^ 

i.figuré- 


lerre.  Un  fimilïe  dont  lei  tn- 
vHltidt  la  terre  pour  en  linr  Ut 


K^TIlAi.'*AN T  ,'  ANTE.  aiU.  Qui 
eairtlne.  Mae  t'eaplina  qu'au  figuré. 
Vn  ilyli  eMlralmiKl.  L'tu-  éloi/ulioe 
filmtiante.  I.rjfudeaetaciturtt 

KNTRAlMtUEKT.  *.  n.  Aclinn 
U'Hiinlner .  eu  L'eut  île  ce  qui  M 
tniratné.  Il  no  te  dit  guère  ifu'iu 
fisure.  LtntralatmeMldeepaifOm, 
de  Ihahiiitdt.  de  l'exemple.  Celle 

iff-'t'.'l'.n'rnmimenl  a  rlé  giniral. 


•  "/V"" 


ur  paiiag*. 


Le  déyrl  .  -    ,  .    - 

la  di^l-à'-le  a  r-tlralué  lei  baliaui, 

leuce.  Jf  It  prit  par  le  irai  tl  I'ih- 
tralaai  Aon   de    la  cAaittre.   Vn 

ilu  dit,'lit,->>K'n.ent,Lle  loul  « 


peut  enlraintr  aprèi  tlle.  Cela  peut 
enlralntr  de  louai  re'ardi.  Fn  m.- 
lièrematiaMe.l-tlItpf'neenlrata* 


ENTRAIT.  1.  m.  T.  de  Charpenlo 
rie.  Plùcu  principale  ou  poulpe  qui 
porlc.  <Un>  une  ferme  de  comLiIe, 

E\  l'KANT ,  ANTK.  *dj.  lutiauaDl. 
aogageanl.  Ceil  m  Aonau  dont  It 
earaclira  s  j't  m  tait  quoi  d'tH' 


ENTK'AVi'KI.ER  (&').  i.  liéfn- 

t'inlr'aiiprlaieai. 

ENTRA VkK.  v.*.II«treil«» 

11  HKnifir  figurùcM,  trr^lrrll 

de  quelque  chow.  Sh  fmi  inp 

Il  ckmlimHpardiiilâeimiàâ 
Iravtr  /m  BigoeùUiet .  la  mantt 

Eiitmii,  II.  piniù». 
EHTR'AVtBTIR  ti'}.  i.  r^x». 
qne.    S'annir    niuuiéUtani,  Ib 

ENTRAvÊs'rf.'|.I.Ce^é«li 
lier  loi  jaaiMi  d'ua  dieiil,  at  par 
l'enipjclicr  deséloisnH-Inii'ilH 


Il  aianlEefi«BréDaal.( 
ip^cbciaenti.  uulM  qui 
le  «pèce  de  g<aa .  d>  c 


Il  l'emploie  quelqupfw  »  «1^ 
lier ,  dau  le  Km  tgui  frétUt.  U 
Jument  eil  .Mtu'eUainl  m>u- 
lit.  ttU  a  bttom  it  jin/fimaW" 

ENTRE,  prvpoiiliui  il  l*<  i* 
milieu  ou  è  peu  prêt  lu  siTiff  k 
l'espace  qui  tepare  dd  pfmtffl  ■ 


ioaunef  oui  —  balleinl-  ^'^^ 
rii  entre  Parii  tl  Odéea.  £•» 
ri  deux  mtri.  £iilHUii«aTiçu. 
'tialoiUo),  M  IroutiH  -"•  ^ 


lieuti. 

Fani. ,   iltltr*  •pull''''  •^' 
9 uiirw  muraillti,  le  mW"!'^ 

Fam. ,  Rtaardtrfulf'»'^ 
•Uuxgiu,rU7ep,i»i""^. 

rromago.Hurl.b/''^-^ 

chèra  hit  qu  on  (4n«  ""^~Li, 
lui  a  du  otia  i«l^  H  (W"  •<  " 


JVagtr  OKlTi  Jbu  «""a  ^ 
>u-dewu>  de  I»  "f^"  .Itl 
>la  u  dil  auai ,  *pir««o>l  an- 
nilièt«n»Bt,D'ii«  P*™^'"^ 

le  hle-er.  j^ 

EnTat,  ledil,  dans  cwf»"»?»^ 
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rai  chez  voui  tntrt  ontt 
midi.  Il  tett  écoulé  lanl 


mux  éiioit)  çuiiiéi  d  Marii 


Kai.Onarlitgu, 


El, 


ai  fùiHti  lûux  jouri  talit  la  vit 

la  mon. 

Étri  eairt  deux  âgti ,  M'âlre  ni 


.    iCniili 


V  U  blanc  el  U 


Prov.elfig.,  Enlr»  chien  et  loup. 

oA  \en  eatrcooït  leiobjeli,  sans  pou- 
voir le*  diiiinguer.  It  élaii  entre 
ehitn  et  loup,  quand  nout  apetçâ- 
tntijt  ne  laii  quoi. 

Emu,  l'uni)] Laie  fgBlentenl  eu 
parliDtDe  deuiaude  pluiieurt  per- 

•eaqui  KtBtsu  que  l'oq  sHp]jO!e  daiu 

tlyafrocèi.  gumlle,  iniiailié, 

/lommet,  lliKnleD  pnwèi.ea  •\\mi- 

entemlile,  ifiiont  d'iniellisence. 

nout  lieiit?  ou 

à  démêler  entemble? 

Oieiribuer .  ripartir ,  partager 
quelque  ckote,  /'aire  ta  répartition, 
la  dhlrlbalion,  U  partage  de  quel- 
que choie  entre  piuâiturs  perton- 

d'eJl'e*. 

Ile  l'aident  entre  eut,  Hii'iident 


1  ripporli 


OKàe,  I^trtqa'ea  Mt  i 
Etc. 

F«n„  Cela  loll  di 
OD  Sait  Hit  entre  noai 

cela  ne  «>iL  no'iot  rei 
On  dit  du»  le  même 
<i.  Soit  dit 


Wri  voui  el  moi ,  je  doute  que  c 
mariage  »  faue. 
Il  y  a  celte  différence  entre  tell 

re.  Dmtileiieatanal 


■■■■".V- 


Kht»,  ligaifie  auwi,  Pimi.  Il 
fia  trouvé  entre  lei  morti.  Entre 
toutti  tel  mtrotiUei  de  la  nature , 
il  n'en  e  II  point  déplut  admirable. 

I.a  plupart  d'entre  eux.  Quel  ett 
celui  d'entre  boui  gui...  Dam  la  u- 
Julation  angélique,  fouiétei  béni» 
antre  loutii  tei  ftmmet. 

Enlreaulrei,  l'eoqiloie  LorxjD'oii 


leaux  de  Bonté  ,  entre  autrei  la 
'ranipguralioH  de  Raphaél. 
Celle  préposition  e«l  une  de  collei 
DJ  KrvenI  1  la  conpoiitioD  de  plu- 
eun  noDii  et  de  pru-iieiiri  ^eibtt. 
'.nlre-diut,  Entrefailti.  Entr'ac- 
<.  Entre 


:  Etc. 


réciproque-  Senti 


Uuirir.ioirldemi. 

EKTRE-BAlLLËH.  v.  a.  Enlr'c 
irir  IcgAremenl.  Entre-MUIer  h 


rua  raûtre.  Ili  ten- 
Ire-halient  avec  une  grande  affea- 


à  pluiieiin  reprises.  ll/ait/brlbiiH 
lei  enirec/tati.  Battre  un  tnlreehal. 
Entrechat  à  lix,  4  huit.  Un  entre- 


ENT  ni 

■igidfia  ^>rëinrat .  8e  cootre- 


mei  l'enire-eiaqvent  laniciii*. 

RHTRE-COLONH  K  oa  BHTBE.CO. 
LONKEMEHT.  s,  m.  T.  d'Archît.  E». 
pace  quieai.  qui  doit  élre  entre  deaz 
calennei.  Bani  lei  entre  cotoimet. 
La  meiure  de  t entre-colonne  ,  de 
l'entm-folotmcmenl  varie. 

ENTRE-CÔTE,  ..  m.  T.  de  Bou- 


viinde  coupé 
brcuf.  Vn  bon 

ESTBECOUPER, 

divcri   """" 


..  scoupmt  lei  i^ _  .__  

pUl  agréatlei.  Ce  paut  iil  enti 
coupé  de  riàiieaux  .  de  eollinei. 
H  Mditauui  fiGurémenl.  Son  d 
couri  était  entrecoupé  de  digr. 
lioni.  de  cilalioHi,  de  parentKîi. 
Lei  loupiri  entrecoupaient  la  vo\ 


dit  Des 


n  penonael ,  el  alors  il 


Ce  muh 


bleuenien  te  frodanlun  pied 
r«  quand  ils  Durclieul. 
itnjat  à  l'tntrecouper. 
tntrecoupe  dei  piedi  de 

......  ....  du  plus  ordinairement. 

Se  couper. 

EnTRHoupi ,  la.  participe.  Mou 
tnlrecoupét.  Kaix  tntratonpii. 
EKTRB-CBOISËH  IS').  *.  r^cipro- 

gnei  qui  l'exlre-eroiient. 

ENTHE'UECIitREK  (S'),  i.  réci- 

ENTRE-OETRUIRR  (S").  ï.  'réci- 
proque.  Se  délrnire  l'un  l'autre. 
ENTRB-pEL'X.  >.  m.   Partie  qui- 

lesquelles  elle  a  reUUon  ou  conticul- 
té.  On  a  été  Centre-deui  gui  lep»- 
rail  cet  doua  chambrée.  DaTU  roi- 
tre-deux  de  eti  deux  pîtotit.  L'en- 
tri-deux  d*i  épaulei. 

Entre-deux  d*  morve ,  La  partie 


,pl,r. 


ie  adTerbiale- 


i-deua.  Fait-il 
-■  c'eit-1-dira , 
endre  ni  dur  ;  S 


I   din.   . 
temblablet  : 

froid  f  EtUre-dei 
Ce  mouton  n'est  n 
:hfud 


**  EHTHÉB.  •,  f.  Lieu,  endroit  par 
ai  l'on  entre.  L'entrée  de  la  vilU. 
L'entrée  de  la  maiion.  L  entrée  da 
l'égllie.  L'entrée  du  pont.  Bauekar, 

ge,  obtêure,  claire.  Belle  entré*. 


d'un  chapeau ,  d'un»  bout ,  d'ut 
louiier,  d'uu   maneia,  «e.  Cn 
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toHti    tout  trop  Imrgti  d'tutrie. 

L'êntrAe  d'un*  trrrvrt. 

Il  ligailie  luui,  L'iclion  d'entrer. 
IlvMeuialtH.tl.àron  tnlr^t. 
dii  ion  tnlrii ,  OH  l'aptrçul  qu'il 
aimitilu  chagrin.  L'fnirit  du ju- 

ttau  dani  I»  porl.   L'enlrii  d'un 

llie  dit  puliculièrcDiïat  tie  L'co- 
bve  ca  irène  d'un  «Heur,  d'une  ic- 

IJ  te  dilencore  de L'icIiihi d'entrer 


"7: 


K  dit  écalement  de  La  r^ccp' 
ulepaelle  qu'on  bit  à  un  r«, 


Enirétdt  ia//(f,ou  timplemenl, 
Enirét.  ne  diuit  lulrefeii  Oet  inier- 
nidei  d'un  builet.  Il  »  dixit  «gaie- 
ment Dm  (clei  d'un  opëra-liallpt. 
langue  chaque  acte  ilùt  un  lujet 


ue  d'Un  di 

inballet,daniunop.îri.  Vnemtrét 
(t  nymplui ,  di  bayadirtt. 
EnTaia.  M  dit,  au  pluriel,   Du 


juliUi  tniréti.  Lei  tntrêti  de  la 
eiambr*.  Ctll»  charge  dôme  louUi 


■ï!^! 


triit. 

Il  te  dit  auB..    

qu'au  pluriel.  Du  privilège  d'i 
aanl  |ûjer  dan>  un  spectacle.  Cet 

la  Camidlt  rrantaite.  Suipmdrt 
tu  anine$  dt  fàunr. 

Ktcdit,  autinculierKulcment, 
pour  Séance ,  droit  de  Eié|;er  diini 

dtlibërationi.  'le  gouoerneur  de 
Pari»  avait  enh-ie  au  nartemeat. 
Cepnnct  a  entrée  à  la  diète.  Auoir 
tntriiauconieiliCÉlal. 

Il  te  dit  quelqueroh  de  L'adminien 


EnTKii,  K   dit  figur^menl  pour 

d*  diiordrti.  Cela  lui  avait  donné 
entrée  dam  la  faveur  duprinct. 
Il  œdltaUHi,  fi(;ur«ment,  Dud«~ 

ntrée  au  iamau.  Eniréa  en  exer- 
cée, enjbnetion,  etc.  On  dii  de 
m«B>e,  Entrée   en  poiteiiion.  an 

powédar  une  choie,  i  en  jouir,  fin- 


ri*  an  liane* ,  Action  de  ttnaiea- 
er  à  lenir  une  sëanee ,  etc. 

Il  ticoifie  encore  figurjuient,  Com- 
tencement.  J  l'entrée.  vertCentri* 
(é  ('hiver.  Dit  l'entrée  du  rrpai.  A 
■entrée  dt  ion  djjùowi.  J  lentrée 
Fu  livre,  L'enirie de  ton  pontifical. 

Dèi  l'entrée  de  la  tabi» ,  Dit  le 

Ad.erbial.,'l)'in(iJr.'b'abord,  Il 


Denirétdejeu,  IWt  le  commen 

eemeDtdnjen.  /'  itmitàjeutr,  e, 
d'entré*  de  Jeu  II  perdit  la  moitii 
d*  ttm  argent-  Cela  te  dit  autii ,  fi- 
r^rcmeni  et  bmilitrement ,  poui 
D'abord.  fi'en/r^(<<(jau  it  fil  voli 

f.nnii,  iiGnilie'de  plut .  I«  droi 
quon  paye   pour  les  marchandite 

Pa^r  rintréV,  lei  dn'e" d'entrée 


d'antre».  L'ntlourl*  d'rnlrée.  Uni 

ENTREFAITFS.  t.  f.   Il  ne  «'em. 
ploie  guère  qu'au  pluriel  et  dans  cet 


ENTRE-FRAPPER  (S').  ».  f^ei- 
proque.  Se  frapper  l'un  l'autre. 

EiSTRtGEM'r.  g.  m.  Manière  adroi- 
te de  te  conduira  dam  le  monde  , 
dan>  la  lociété.  Cil  homme  ne  fera 
pat  fortune,  il  n'a  point  d'fntre- 
Ijent,   il  manque  d'entregent,  liait 

ENTR'ÉGORGER    (S'],  v.    r<ei- 


»rtiqne-  S'ëgori 
ENTRELÀCl 


Q.  état  de 

cei  guirlandes  eti  fhit  avre  goût. 

m"enUdlch'ff",.'       ""'" 

ENTRELACER,  y.  a.  Enlacer  l'un 
rfant  l'aulrc.  Entrelaetr  dei  bran- 
thei  darbretCunedaniraulre.  En- 
trelacer lu  cheneux  de  rvbttnl.  d* 
fleuri,  de  ptrlei,  d*  diamant*. 
On  l'emploie  ainsi  ayco  le  pronom 
personnel.  Bat  branchât  gui  l'en- 

ehiffreiVn'rilacéi.   ^"  '"^' 

ENTRELACS,  i.  m.  (  On  ne  pro- 
nonce pni  leC,  )  T.  d'Archit.  Orne- 
ment compesi!  do  pluiictirt  mouluret 
ou  chidre!  enlacé»  l'un  dan>  l'aulre. 
rollà  un  entrtlaei  bien  fait.  Bat 

ENTRELARDER,  y.  a.  T.  do  Cui- 

■      - t.  n 


tltodit,  par  analogie,  en  parlant 


ou  Ml  T  entremêle  lit  cntiwiei^ 
dient),  Enlrtlardir  a  fiii.K 
daube,  m  ^n  ifJ|riH,  lU-i 

Fig.  et  Hm.,  Entretariiriaà 


AdjecIlT.,  FiaKlt  Btricii 
Viinde  nèlëe  Jf  p«  H  li  Uf-, 
BtrufentnlarJi. 

ENTRE-LIGNt.  t.  ■.  1**^41 
e«t  entre  dmli^neuffcnurt  Fit 
faut  par  éerirt  dai  taitnipi. 
danx  lu  entre4imet. 

Il  «gr,i6«««,C.n«™ 
dâni  cetcwtce.  Ittitiqaàm 

marge  et  dti  apmliSMfetftiB 

"S^Rf.-mm.J.t.\milt- 
mi.  On  voi/ail lelvee'n^^ 
Iravert  It  fiuUlagt  éa  aW 

ENTRE-MASGlillfil''^ 
que.  Se  nacfa  Poo  iMn  f 
poIttOKi  ientremust^- 1  tJp 

ENTBEMÉLW.T.i.Hto-'^ 
rer  pluiieoo  t\ma  ptmii" 
dont  ellci  dîIRrmI  ptoi  «■» 
Entremêler  dvflanmfif' 
dai  blanchlÈ.  Illt,tHlntk' 

Il  te  dit  «Bsi  ip'^e^^' 
faut  point  a\trrHti«i<'  (»" 
ildiffïrente:  Eitra^alt^ 


pronom  pcrwonfl.  ""  ■■"'  i' 

Il  estquelqmbiii**!*?^ 
lanjuge  familâr ,  «  «P*- ■ 

ENTREMETS,. a.1*:*^ 
Cequi««r*«r»*r'l*, 
etivantledwai^." 
„rvilfentrmtl:<*ff^T 
lremet..JlyaMillMftZ 

1,11e  chou.  fJ»^'!""' 

ENTREMETTEUR  ;5'*, 
lui  celle  OBI  ■e"t™»«''T', 
p  oie  liant  une         ii-iiilef^ 

ï;='i'S3£.., 
C';";.î"'rf.%' 

t.i.,i.,V..»«"**' 


pour  lui  fairt  ."*^  ^i-> 
Vett  enl^mlipo"'"'^' 


nfTiin, 


"Ai 


dbïGoogle 


rftfiif  itt'tiC  tnlr»mii  langtfinpipour 
Biierlti  partiel.  S'mtrinul- 
'^-'-at  ptàbîitjurt.  Il  l'eti 


rilé ,  etc.  // 1»  itrvii  de  lalnmiie 
itua  itl.  Il  wat  nmurici  «m  tnm- 
'airHfîlpar 


l'mtnmite  dti  paliîar. 

Ill.uroff'Hl.on^^lr^ife.  . 

KHdrlqaelqiwfviilomiUDnpirle 
Ds  celui  par  iWrmJdiaSre  duquel 

chipât  l-tntrtmlêt  de  mm  correi. 
pondfxni.  Dieu  a  touvtnt  déclaré  ta 
volonU  aux  palriartAei  par  t'enlre- 
miiK  du  angei. 

ENTRE-nriEUD.  •.  m,  T.  de  Bo- 
lan.  Il  le  dil  île  L'eipace  comprii  en- 

d'une  lige,  Lee  tnire-naudi  d'une 
lige. 

ENTRE-WUIREIS^.ï.nîcipnMiue. 
Se  nuire  l'un  1  l'iulrc. 

E^ITRKPAS.  1.  m,  T.  de  MMié^e. 


trépas,  Vn  Aon  enirepal, 

ÉP(TRE-PERCERlS'j.T.pA:ipro. 
que.  Se  percer  l'un  l'aulre.  Cet  deux 
Altrnnirr  l'enlrr-pertèrent. 

E:^TREPONTr..in.T.deM>riiie 


Bi"Tiiïi>o>i .  in,  pirlicipc. 
ENTREPOSEUR.  >.  m.  OIni  nai 
e*t  cominiià  I»  garde  d'un  enirepil, 
à  la  i;>rdo  lie  miirchinditei  entre- 
Il  le  dit  aiiHi  de  Celui  qui  ctt  pré- 
poné  à  la  garde  et  à  la  «enle  de 

vernement  a  le  monopole,  Enlrepo~ 

ENTREPOT.!,  m.  Lieu  oil  l'an  met 
de>  marchandhes  en  dépôt .  et  prin- 
ripnlemenl  cellei  qa'nn  to  propose 
•reipédier  plm  loin.  HagailJi  d'n~ 
/râpât.  Cesi  an  lion  entrepôt. 

Il  >e  dit ,  particulièrement,  d'Un 

ter  déposées  jmqu'i  ce  qu'on  Inei- 
porle.ou  qu'on  en  acquillcleidroïli, 
^ilie  d'tnirepùl.  Lieu  d'enlntpot. 
Marehanditei  en  enlrepil.  Por- 
ter dee  marchandiiei  à  fenlrepOl, 
L'anirepôt  dei  vint ,  d*t  eaux-d»- 

I)  ae  dit  encore  d'Un  nauiin  oâ 
l'oo  ïCndmicIquemarchaiidKepoup 
le  comple  du  rouTernement.  Un  en- 
trepàt  de  tabac. 

E  nTRE-POUSSER  (SI.  t.  récipro- 

EnTBEPBE^ANT ,  ANTK.  adj. 
Hardi ,  qui  te  porte  aisément  t  quel' 
qiia  enlrepriio.  Ce  ginéral  d'armit 

actif  et  tnlreprenanl. 

Il  ae  preiâ  quelqudoii  en  DUa- 


ENT 

w'ne  part,  et  lipiiBe,  Téméraire 
dan<  >ei  enlrcpriKi.  ou  Dinpoaé  1 

Cet  homme  eti  bien  entreprenant.  Il 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  (Il'iecon- 

jupie  comme  Prindre.1  Prendre  la 

quelque  action,  quelque  ou n-nije ,  et 
cammencer  à  la  mellrc  ànéculion. 
Entreprendre  une  bet^te  .  un 
voyage ,  une  guerre.  ""' '"" 


ENT 
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Irtprii  de  foreer 
venu  à  tout  de  ta 


'.  Ih  I 


Fie 

etFam.,  Entreprendre  quet- 

qu'un 

Semellrei  le  poursuivre,  à 

félon 

railler 

'^Si/Zlre^ndrc™  "omme". 

M,  je 

tul  ftral  voir  du  paifl.  roue 

•'il  vOHi  entreprend. 

mené 

EriT 

a«»..o..  ,    .IcniHe  encore. 

Emba 

ra«er,  rendre  perclui.  Ha 

■nr* 

toute 

a  jambe.  (Vojei  l'alinéa  qui 

Il  l'emploie  HUTentaTCC  la  prépo- 
ailion  Sur,  et  aton  il  ugnlGe ,  Empîd' 
1er.  //  entreprend  lur  ion  voiiin , 
tur  tapropnéti  de  ion  voiiin.  En- 
treprendre lur  lai  droiti  de  gmt- 


BmharraHé ,  perdu*.  J'ai  la  lé 
tout  enirepriie.  Il  a  le  irai  enir 
prit.  Il  ett  entreprit  de  tttui  i 


iTtine  ville,  etc.  ;  ou  quelque  grands 


maître  ouvrier  qui  entreprend  un 
édifice.  Vn  bon,  un  habile  entrepre- 
neur. Entrepreneur  de  bitimenli. 

Il  »  dit  auaii  de  Celui  qui  forme 
par  ipécolation,  seul  ou  a«ecd'au- 
trct.  quelaue  grand  établlucment 
d'uiitil^  fiAyWifMi.  EnlrfpraneuT  de 
diligtnFei. 

Il  s'em ploie quelauefoii  au  réminîa 
en  parlant  d'Une  femme  qui  enlre- 
prend  quelque  betogue,  et  qui  em- 
ploie pfutieurt  ourrlfro. 

ENTREPRISE,  a.  f.Deitciu  form^, 
ce  que  fon  a  culreprit.  Belle ,  har- 
die, gratide,  glorieuie,  vaite  enire- 
priie. Enirepriie  cbimtrique,  témé- 
raire. Ceil  une  vaine  enirepriie. 
Faire  une  entrtprlte.  Former  une 
entripriie.  Exéculerune  enirepriie. 


Il  signifie  particuliArement ,  L'ac- 
tion de  bire  ou  de  fournir  quelque 
chose  i  certaines  eondilions.  Melirt 
quelque  choie  à  l'enlrrprii» .  t* 
fhire  ex/culer par  enirepriie.  lia 
l'enlrepriii  de  cette  foumilure,  de 

Il  le  dit  auMÎ  de  Certain»  ^tablia- 

des  tpéeulaleuri.  Entreprise  géné- 
rale dei  meiiagerlei, 

Enrairaiia  ,  (ignifie  quelquefoîa  , 
Violence ,  action  injuste  parlaquelle 
on  rnirenrend  sur  le  bien .  sur  le. 
c.  Ceil 


proque.  Se  quereller  l'un  l'autre.  Ile 
ne  l'ont  gve  ienlre-quereller. 

ENTRER.    ».    n.  (Il   «  conjure 
avec  l'amil'iaire  Etre.)  Passer  du  de- 

chambre.  Entrer  dasi  la  ville.  En- 
trer dont  un  boii .  dam  un  pri , 
dane  un  jardin.  Entrer  dani  une 

Irer  quelqu'un  en  quelque  lieu.  En- 

lorllr  dti  Âlpei,  on  entre  dani  la 
Lombardie.  Entrer  dant  le  port. 
Entrer  au  pori.  La  leleil  entre  au 
prinlempi  dam /a  ligne  du  Bélier. 
Entrer  dam  (a  liée.  Entrer  en  lice. 
Chrz  le,  Juifi,  il  nélait  permit 
qu'au  grand  prêtre  d'entrer  dant  le 

sur  la  «cène ,  pour  y  jouer  son  rAle, 
Enirerdtable,  Se  meltre  i  lalil« 


t,  te  prêtre  vient  d'en- 


ri::Ë.,r, 

r  dam    un» 

a/faire. 

Prendre  pari 

ans  une  affa 

re ,  pour 

la  conduire. 

Il  seiilemen 

pour  en 

tirer  du  profil 

Entrer  dan 

l'un,  a f. 

fuirepourun 

nlirttdelan 

<,ï  avoir 

un  intérêt  de 

Frg. ,  Entré 

r  dam  ta  détail  dei 

cAateilExawi 

er  les  choies 

ndétaiL 

Entrer  dant  de  longuet  explica- 
liani,   dam  de  longi  diveloppe- 

Enrâta, signifie  auwi.figurément. 
Etre  admis  quelque  part ,  ou  élre 
reçu  dam  une  compagnie,  dans  un 
Eorpj,  elc. ,  pour  en  faire  partie. 
Entrer  au  collège.  Entrer  dans  un 
haipice.  Entrer  dam  une  adminli- 

t Académie.  Entrer  dam  uhe  aiio- 
cialion.  dam  un  parti.  Entrer  dam 
une  famille.  Entrer  ou  irrvice.  En- 
trer dam  rinfanlerie,  dam  ta  ca- 
valerie ,  etc.  Entrer  data  lei  ponte 
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BNT 

[Egllt*  ,  JÔiu  Ui  ordrtt.  Etire 
(tditf  Itipagei,  aur  pagti ,  ou  lim- 

Maturm pri4on,  Èlre Bit eo pri- 

Emlr^r  tu  aniJUitm ,  ntfrwr  ai) 
nroiet  lU  guilgu'un.  Devenir  do- 
metiHiUB  de  queli|u'iia. 


Ea  teroïe»  Je  Procédure ,  Entrer 
*^  ordre  parmi  j'aulrti  eréancirri, 
htrt  mit  diHB  l'ordre  de  ceux  qui 
■luiveat  être  ptypi  par  r«HB  J'hjpo- 
liièqueeude privilège  OoijTlduiiUD 
teo*  Hatague  .  Enirtr  wn  partage. 

Entrer  en  compte,  en  ligne  de 
tomplt,  enlexe,  elc,  Etrv coispr» 
d«ni  un  oompte.  parmi  lei  arliclei 

Entrer  en  eomparaiton ,  en  pa- 
raltile,  Etre  mit  eu  coupariiton,  ea 


m  guerre ,  en  prix, 
tic.  Entrer  en  * 
avenaiion.  Entrei 


Irer  en  compaiilion.  Entrer  t 
commodément ,    en    arrange] 

gu'an.  Entrer  en  ménage.  £ 

iHr  41  campagne.  Entrer 

Entrer'enjoui 


ENT 

tifl  da  c«  qaW  doit.  Ctt  dadi  phi» 


Il  femcMe  du  cerf 


n'entre  pas  facUemfnt  lùiuiea  gat- 

un  boulon.  i,((  dinli  de  celle  roue 

Il  tienilie  piniouliùreitMi'U  Péaé- 


Ver  hjfiM\UBe,Cei:iiapeaunepeiU 

fua,.  Ce  inàil  entre  dont  la  tête, 

fniredaneUeoretUee,  IJjinpertuD«, 
I  i^lounlit. 

Il  rien  lui  faire 


■/létor. 


atlàre,  I 


valeii 


,rur.u, 


fiance,  en  soupçon,  etc.  Entre: 
ibalhtion.  en  ftrmenlation.  En 
dans  sa  vingtième  annie.  En 
dont  Cadotescence,  dans  ràgt  n 


proyepbiïlemenl  et  figura munt,  S'en- 
gager dtnt  une  affaire,  itant  une  in- 

Â*  d'iberd  oue  ipeculeur.  Cela  il' 
gniBe  encore ,  ît^  k  ton  lour  dV 


ii(uréineat  et  f«inilièreiDeiil, 


Entrer  en  matière,  Conmeacer  t 
Iriiler  lo  lujel,  Il  matière  dont  il  >'■- 
B>t.  .^près  un  court  préamiate ,  il 


entrer  dans  le 

lui  faire  coiD, 


'  c«^  dans  la  li 


l'espril.danstapentàe.dans  latéte, 

choie  ifu^oa  n^a  januiicj-us^ou  à  la- 

Suelle  on  n'a  pai  m^ae  taagé.  On 
oniie  uuveoile  tour  imperivaDel  à 

Jamstis  entre  en  pesuée  gu'il  pût 
manquera  ion  devoir.  Il  m  meit 
Jamaii  entré  dans  l'esprit ,  dans  la 
tilt  gue  cela  OUI  être.  Il  ne  m'est 

l'aire  ni  de  dire  telle  clion.  î^sonl 

Comment  cela  pouvait- d  vont  en- 
trer dans  fripril  f  Etc. 

Fam  ,    Cela  n'esl  jamait   entré 
dam  la  tête  deptrtonne.  Celle  idée, 

gant,  que  oi^rsonae  i,e  Ta  jamait  eu. 
Entrer  dam  l'dme.  ilans  le  cœur, 

diM  ràn>e'',"eic  r^£a  /ùiin"  "e'nlra 
dans  NU  dmi.  ta  dé/lance  entra 
dans  les  cauri .  dam  Ut  eiprile. 
p-,„.j..., '-^islapm. 


Entrer  dam  lapeniée  de  quel- 
fu'un,  Comprendre  et  approuver  lei 
tnotifi  qui  le  A)nt  penier  de  telle 

lei  idéts ,  dans  les  vues  de  ijuel- 

ffa'ioi.Secanrumerà  >e>  lealiDieuti, 


Cela  entre,  n'entre 

,  ce  du  De  ce  qui  I 
uei  de  quelqu'un 

nire  bien  dam 


accorde  a' 
emèat,  //  enl 


ENT 
Ui  aiftiBB  iMn,  1  txi^JiM 

Ce  eomtdiea  entre  animait 
passion ,  dans  It  eomcfin  ii  ■« 
personnage ,  il  pinlt  maiir  lï 
patùan  qu  il  eunoe,  il  luUt  Un 
vériiiblement  le  ptruutp  ftî 

Entrer  dans  lu  nereti,  iem  lu 

ptaitïrs,  dam  Us  atirtis,  isb  In 
peiner,  etc.,  de  qvlq\,'ia,  km 
part  iui>«creU,uii|iliwniki)iii' 
qu'un,  atotr  va  uliîreu  k  cav, 
preudre  pari  i  tet  ptioei,  de 

ËKiiLi ,  HgalEe  quiiijuelgii.Ic- 
bîr.  él^econL£□udut4l^t^DrcktE■ 
TaiJt«,  va  remploie  queituiEhu  cv* 


d'une  duue.  Luiinuiifiiiiiurn 
dam  uB  remède,  ifu»  Ish  'il 

duguinguina.Iln<lrileMliénp, 
lamj  d'itagà  dam  etlMd,^ 
cet  amcubîemee     -     '    '     ' 


Ear'^'.t. 
Boral,  De  c< 


11.  Oailil<kB< 


ilfiBU'™«|J^^ 
a,:io*f*..,.^ 


danscellt  critique,  tteifiB  ^ 

"/"Â'i^i^'ndeeluiiimiai^ 

M  dit  Pour  expnmit  q«  "*,P" 

perïopoe  Mit. 

E-.Ti.i.ai,parUrJP». 

prw|ue.Se  répondre  f" ''","' 
Cj  rf.«  ctœMr.dinap"'- 
tre-répom(a>"l.  ^ 

ENTKt-SECOUlUR  |S|.  JJ" 
proque.  Se  lecoprir nul»""'- 
le,  troupe,  sont  t>te  fnté^t^ 


.nlrc.ol.Vn'r.trt^^f-^-.^: 
tre-rolbtenieloiri.lll^'''" 

ESTRE-Slilïïï  (SI-  Vfî^ 
que.  Aller  Je  Hoi*rffl'«»*'™r 
le.  jours  et  le,  •^••'"'^ 
vtnt.  ,  1-  i.Cii. 

ENTHETAlLLÏ.^r.Ti*^ 

rt.r;!»:.'?^ 

de  l'effet  ècerl.iosp»!*'  ^ 
ETiTRE-TAIlLM  |SI'  '^C; 
T.  d'Art  .éuiriiuire.  «  ."*  ,„ 
cheval  qui  te  beurW  l'')»*"!^ 
contre  I  autre  en  ii»rokwl>  o  T" 
leulreceupe-t'»!*"^*"""* 
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BNTReTAIUUnE.  *.  f.  BlaMor* 
que  te  fiit  lui-DMhM  UR  obaial  qui 
■  uDtre-Uill*.  eMtmft*ttiUarta4l 
fâcÀtaie. 

BNTRE-TEMPS.  >.  m.  lalerv*iU 
à»  itmpt  qui  l'dooale  entre  deux 
■ctivu.  Jt  n'ai  fart  çu'atUr  et  v^ 
nir,  dwu  tui  mtr^ttmpê  tMft  état 
arrivé.  Jl  BrvRia  d»  i'tKtn-ttmpt. 
Ce  nwt  nt  peu  luiW. 

ENTRBTilNEMliNT.  >.  m.  Sob- 

(»D  d'entr^enir  un«  ôhoie'  de  la  Ig- 


it'dii  jtavi  dt  yarii.  I 
iD  dil  presque  toujouri  ai 


d'au  tout.  Cettrplèct  dt  ioil  tnir*- 
I)  irgniHe  lusai,  Rvcc  U  prODom 


KnTUTEKiH,  lignifie  plui  ordiaai- 
remeul.  Tenir  en  bou  éUI.  Eiln- 
Itnlr  UB  bàtiiBtat,  un  jardin.  En- 


c  î>«/?u"i>n. 


carda.  £i 

tl  rang  tri.  Ei 


mit.  BntrtltBir  la  diiuiiioH  dan 

tn  ionna  union.  Eainlenir  'laipa 
ranlt  doHi  ttaiion.  Eniratnir  dt 


xeffbrtai  d*  t'entrât 
■Ut.  Entrai     ■    •    ■• 


i^l^J:] 


Ulalt, 


_  .     .  ._, /.Inboai 

o/fic*t  aalreliennanl  Vamilii. 

II  (igoifie  iiuii ,  irao  le  pronom 
penoonel ,  Se  cvoMner.  ÇtUa  /im- 

Dat  thtvaux  gui  l'anlnUinnanl 
grat-  L'union  na  t'rntratieni  p<u 
loiigtttfu  tntrt  Jat  ptrionaei  i/ul 
ont  dt  iatérati  aonlntirti.  ]l  y  a 
dat  artrat  gui  l'tntretitmanl  lou- 
jûvrt  tiartt, 

Chtmituiib  ,  lignifia  pvlicuii^re- 
mcnt,  Fourair  iei  cfaotetn^cUKairee 

t'anla  ,  ta  famille,  ta  maiian,  Ea- 

eufanlttu  eollége.  Enimtnir  qutt- 

qu'un  da  linga,  de  vélamenlt ,  etc. 

Il  a'emplaie  .  dini  le  mfine  teui , 

t'antraéieid  de  ca  gua  l'Etat  lai 
itnn*.  /'  t'tnlraiiiBl  avtc  l^pcn- 
lioagua  lui  donnaion part-  Il  t'an- 
irallaa*  d'Kabilt,  4e  linga,  ato.  Il 
l'enlralleni  dt  loul.  Jt  donna  tant 
i  mou  doaietligua  pour  t'enlrele- 

ênlralanlr  lai  grand  IriUn,  m 


EST 


nw>rf igtlnaga ,  etc.,  knit 
■jMp  de  »lïU ,  de  che*>ui . 
Éntrataairmt  féuma.  Poi 


S'attlrttalrdujau .  Y  gagner  de 

Fig. ,  Entretenir  yualqu'un  d'at- 


Mun  i  quelciu'un.  Jt  f2i  intrtiinu 
fiÊmiliiremtnl  dam  Hmmbinlt.  Il 
"     ■    •     iher  l'oefoilm  da  tentra- 


II  leeipleie  auui  arec  Pe  prénom 
pcroonnel.  el  iiKniKe,  CoDierter , 

•emble.  lit  reniretinrtnt  de  baga- 
talltt,  S'tntrattnir  dé  propat  lé- 
rieui .  da  prt^Boe  frhtoUi,  S'anlra* 
ltn<r  daguaiii  - 

luirai.  On  dit 


S'antrettnir  dt  Bitu  ,  Parler  da 
Dieu,  S'enirettnir^vte  Dieu,  Hen- 
•er  i  Dieu,  méililer  la  parole   da 


Entrtlamr  itipanaiti , 


i  quel- 
ut  elle 


ËatUTHD ,  Di.  participe. 
Ftmat  aniralenut ,  Femme  qui 

eat  la  maUrecw. 

Enaaraau,  te  dit  Ktieclivei 
D'un  bomnieauierticeilcrElal 
refoil  une  paje  tant  faire  un  wi 


l'J'ulenanl 


.  u:  Jil ,  en  lennes  de 
Urt  e(  nuire*  clio>ei  p>- 


ENTRETIEK.  ..  mCt  qui  e.l  né- 

aulrei  betuioide  la  tie.  fl  n'épar- 
gna rien  peur  l'entretien  dt  ler 
tn/'anli.  Ildépinia  tant  pour  Fin- 
trtiitn  lit  ta  maiien.  Fournir  â  l'en- 
tretien d'unt  yarnîton ,  d'una  ar- 

11  lignifie  plug  ordînairemenl ,  Ce 


fil,  pour  leur  tniralien.  11.1 
gé  da  payer  In  nourriturt  el 
trtlien  ifa  lat  domritiguei. 
E>T»T»a.>isni.fie9i>»i,L 


s  paroloque  Ton  dildoninneenn- 
erHtion,  Entretien  familier.  En- 
■Mien  liTieux.  Il  tut   un  grand 


II.  li  trouUa  aoira  en- 


nom  l'entnllen.  L'entri 
tur  tel  ttùal. 
Faire  l'entri 


•allan  du  putlh} 
me  cÎHue  dent  lou 
ipMtutli,  Diiroui 


-RbTOILE.  I.  r.  Eipèce  de  ré 

u  de  dentelle  qu'où  met  enir 
bandei  de  toile  pour  lerTi 


r  le>  HMitenlr,  peur  lei 


voir  un  o^tt  d  travart  te  èrouU* 
lard ,  dam  feiieuiHd  ,  aie. 
llteilitfigunSmentDetvueidel'ea- 


II  lignifie  parliculijrenwol,  Vré- 
voircDnfuiénieatce  qui  doitarriier. 
J'tntrtvaii  de   grandi  obilaclai. 

Ealrevoir  dei  malieun.  Entrevoir 


tetlt  maiian. 

Il  lignifie  jgalement,  Se  rendre 


plancher. 

MtcililBUHi  De>  etpacei  garniai 
pMlre  qui  wDt  entre  lei   poleai 

ENTKEVDÊ.  >.  f.  Vitile.reuconl 
conecrlije  entre  deun  ou  plniict 

d'alfgirei.  Iti  ont  eu  plàituri  eri, 
vuei.  Lapramlèra  tntrevua  lepai 
en  eontphmtntt.  Demander  une  e 


It  Sciplon. 
Ermi'OlllR 


ravaa  d'Annltalet 


Eutu'oci  ,  Dcrli.  participe. 
ENTR'OUVERTUBK.  ■.  f.  T.  d'An 
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lëljrinaire.  Ineomm«dité  d'un  chc- 

"eNTB'OUVBÎB.  t.  ».OiiTrir*ae- 
DÎ.oaTrir  un  pfu.  Enlr'eavrir la 
part»,  la  feniirt.  Entr-euvrir  tel 

Il  t'emploie  auni  awc  le  pronom 

vrir.  J  la  fin  lei  i/ti 
vrirml.    Cillt  voit»  i 


Ejia'omaT ,  but.,  parlicipo. 

En  lermei  d'Art  vél^rinaire ,  Che- 
val nirouvtrt.  Cheval  qui  ■  fait 
quelque  eKurt.  et  qui  l'etl  écarlÉ 

une  grande  iocomnuHiitë. 

ENTL'RE.  j.  f. T. d'Agricult. Len- 
droii  où  l'on  place  une  cnie,  une 
greffe.  Il  f«ulfair»Untur,«»anl 
au*  de  plâctr  Cmle. 


ÉNIIMÉHATION.  ».  f.  Dénombre- 
meol  de  chnw»  Jmpltinum/ralian. 
Simp't  énuméralirm.  Le  limple  fnu- 
«,ir«ii«n  J»  MI  travaux  luffll  à  im 
faU  un,  >yle  e, 
aiion,  un*    loxgae 


EISV 
Sur  rtnvtlapp*  ilaU  icrlt,  À  Mon- 

Éerire  lout  Cmirelo^pt  il' gutl- 
ju'un,  Mellreurui  l'admie  de  ()uel- 
qu'un  dei  lellre»  qui  Htal  peur  on 


EnrELorta,   licuiEe  *uui  6euri- 

re.  Sout  une  enveloppe  iBaiii»,  U 
cache  un  eipril  fin  el  dilii. 

ENVELOPPER.». a  Meure aulonr 

At\oatti<ict.  Envelopper  du  lingn, 
det  habif. Envelopper  dei  bai.  dtê 

Ïmli,  un  pofirail  dant  du  papier- 
nvelopper  de  papier ,  de  paille, 
elc.  S'envelopper  le  doigt,  la  M* 
avcdulingé. S'envelopper  lecorpi 
de  ,0*  manteau.  On  leoiploie  auui 
avec  le  pronom  personnel  reeime 
itttci.-SruuelQjrperdani  ion  nuM- 

II  i«  dil  teuient  De  la  cbeaa  dont 
une  auire  eit  enieloppëe,  ijui  en  re- 

loile  tjui  enveloppe  una  marchandi- 
n.  Lrl  icaillee^ui  enveloppmt  lee 
bourgeené  de  cerlaini  arbrir. 

Il  jiroifie,  par  ettenilon  ,  Enii- 
ronner ,  enlourer.  Envelopper  f  en- 
nemi d*  loulei  paru.  Il  faut  enve- 
lopper cille  hautiur,  ce  ulllage. 
Lee  lénibretentieloppaitnl  la  terre. 


dt  la  rhétorique. 
ÉHUMÉREK.  ».  a.  Dénombrer.  Il 


ENVABIR.  1.  a.  Urarper,  pren- 

envahi  mon  bien,  ma  terre,  mon 
hirilagi. 

"  —  Mi.  fimirëme-'     '—*  —  ■"— 


phï.l^ 


pace.  Envahir  la  puiiiance  louv- 
rain*.  Envahir  iaulorité. 

Eni-.Bi,  n.MMieipe. 

ENVAHlSSEMENf.  ».  m,  Aetieo 
d'enMbir.  L'envahiiiemenJ  dune 
province.  Il  a  du  pritjeti  d'enva- 
tviiemenl.  Lee  envahiiiemenU  dt 
la  mer  lur  Ite  terrei. 

ENVAHISSEUR.  ..m.Celuiquien- 
vahit. 

ENVELOPPE.  1.  t.  Ce  qui  lerl  i 
envelopper.  L'enveloppe  d'un  pa- 
guet.  Oler,  défaire  l'enveloppe 
rfun  paquet.  Enveloppe  de  cuir, 
de  toile  cirée.  Papier  d'envelop- 
pe. Tolte  d'enveloppe.  L'enveloppe 

tnveioppe,  eeut  double  enveloppe. 


EST 

\et  tiwttnim  nhasmi. 
EKVGNIHER.'.i.liiiiM^*. 

meuv.  Ityedetreftm^m- 
nttienl  lu  htrbn  m  loput*  ■ 
eéioumenl. 

Par  malade ,  Emaàmaliit 
ehe  Y  cauter  Aet  éIctbti  lu 
\eri»m'aenvt<imiltkmk 

Fiç../a«ai«ri«l(i» 

M'ui''dooloii~"-    •!»  Ji*"' 


Fie  .  Enveiàmm^'^.' 
fait,  le  réàld'n(^Mi^ 


tin  lourèitlan  d»  p 


le.  Le  Cl 


prend 


....  J-\m'e."on'l'a"fnvïïêppé  mal  d 
propai  dam  celle  affaire ,  dam  ci 

EnviiDPFcn,  lif^ifie  auui  figuré. 
tut.  Cacher,  diguiier.  Lri pofte- 
i(  envelopp*  de  [ablei  la  vériU, 
toppi  la  vérité  tout  dei  fa 

enveloppe  di'-—' 

,ul  enveloppe} 
ei  le  récit  de  ■ 
E,..LOFfi,É».  participe. 
Fie.,    .lévoir   leiprit   enveloppé 
dan,  la  maliire.  Etre  fort  gro»ier, 

:~|ifuiieur>'peru>nnei  proscri. 

Jli'etl  trouvé  enveloppé  danieeiii 

te  "trou  ver  en  veloppé  dam  un  diiai- 
tr» ,  En  éprouyer  lei  efFeli ,  y  itre 
comprii.  Tout  ceux  qui  furent  ■- 
vrioppéi  dam  ce  dttailre.  Le  i 
pi,  I,  trouva,  comme  Ut  au 
édifice,,  enveloppé  dam  U  dé, 

fiB.,Ditcourienvel<^ipi,Visco<m 
où.  par  circonspeclion,  on  donne 

plus  S  '«''"•^^M'J'ZtJn^emtai 
tonnemcnl  enveloppé.  Baiwnnemenl 

Yia.'.Ceit  u»  etpril  enveloppé ,  il 
ffeipril  enveloppé ,  «  dil  De  q.iel- 


invemméé.  Diicafftm^ 
EN  VERGER,  •-•■tw*!* 

ei  branehod"»"- 
E».iiisÉ.*».|»n«i«-.. 
ENVEBCUEIl  i.!.!*»" 

'E-v«<:ri,i..pW*j'  , 
ÉNVERCUKt  •■tT.i'"" 
It  lonEiieur'l""T|^,, 
neni.  Ce  va'uut'''"^" 
vergure.ape<iiie'<T\^. 
i-drre.S««rt«.-lJ--* 
loneneiir  ont[«il«W"" 

aure  «f  km  wI»,  m  "^^ 

.nlliiloirenilnrrl'':!'""' 
f  a  entre  h»  J«'  ?^' 
iile.dépli>lêodn"*»l, 
dor  a.  Al^-l-V"^ 
pied,  denvtfpf-  , . 
'^E^ïVEHS  prtl-^/'^ 
le.  aarilablii^'»-^^ 

,m  blenfailBt.  Tif"^' 

ju'un.  ci  lO-K^i,^ 

Dul  le  monde 
ENVERS.  ■ 


Le  cAI«  de  II  ,«V!*('*' 
arolldeeell'i"f-rZ,0r. 
Cet!eéloffe'i<""'ir'^l, 

,e*d'5'.;ï.l%'<'; 

è-dire.  f^V*"^,  fi>f 

K:  diffirenw.  *«;^ 
UauaT»i<^-''^''^ 

™ut^.wita>*'^'îiri 
r^raenl,  '•".ÎLTfn.^J 


dbïGoogle 


rstpril  fiui,  miDqaer  il« jn^eiMnt. 
Ctl  acâdent  lui  a  mil  la  W*  d 
ttnvtrt.  Cet  accidenl  lui  4  (rouble 

ENVI  (À  L').  LocuUon  UDiAl  id- 
Torbiils,  UnUt  prépoMUre.  Avec 
émalitian.  Ili  itudiml  à  Ftioï.  Ili 
trfioailUnI  à  fenui  J'toi  dt  l'aiilr». 

A  l'tnvi  Ittunt  liiiaulnt. 

ENVIE.  •■  f  Chafn-inqu'OD  rowDl 
Au  bonheur ,  dei  laccèi.  ilei  iTanU- 
I  genïtatrai.  £nvitmallgai,ieeriu. 
I  Aiioir  uni  morttllt  envlt  eoalrt 
I  qutiqu'un^ Élreronyéd'9nv^9.L'B1t- 
ttHledivo^•^.S^ck^rd^lnvi^.Sa^o- 
^  mination  lui  otlirt  finvi»  dt  bitn 
I  Htignt.Eicittrftnvi,.  Sonmirilt 
I  til  an'dtêiui  dt  t'fnvit-  Se  mettra 
,   attHitttiit  dg  l'envie  ,  Aart  dei  at- 

I  vie.  Ilnt  peut  voir  pirionni  dam 
r  ia  proipériré  tant  lui  parler  envie- 
,    Lee  ptinlrei  et  1er  poétei  ont  tou- 

faire  envie.  Donner  de  l'eniie, 
e^eiter  l'enTie,  On  drt  proterbiiJe- 
I  ment  dini  ce  leot,  //  vaiU  mieux 
;  faire  envi*  qutpltii. 
\  FÎB-,  Le  irrpent,  Ui  lerpinli  dt 
^  t'envie,  te  dit  quelqueFou  lie  L'envie 

pour  nuira  tu  mériLe,  kliverlu,  etc. 
Forler  envi*  i  gaelqu'un ,  Sou- 
hflïler  UD  bonhear ,  un  ATnnuge  pH- 
reiliuiien,  uni  éire  fiche  <|u'il  en 
JouÏHe,  Je  parle  envie  d  mon  ami 

bonkeur  eil  dyne  d'envie. 


domii  envi*.  SI  Cenoie  lui  mprnd, 

L'mule  lui  à pri,  d'alUr  à  Rome, 
1,'mvle  dt  vogagir  hû  apaiti.  Je 
brûl»  d'envie  ,it  meurt  d'envi*  de 

bienmviede  lui  donner  une  u>rrec- 


Paiier  ion  «nvia  de  auelgue 
choie,  Saliifiurc  Je  ddiiri^ulin  ■  de 
quelque  cfaoïs.  Ondilaoui  .Z'enui* 
lui  en  eit pallie,  lui  enapaili.  Il 
as  dëflïre  plut  telle  choie. 

Paire  paieer  reniiï»  dt  quilquM 
ehoet  à  guelqu'itB ,  L'en  ntuiier , 
ou  L'en  degoAler. 

Envlt  dt  ftmmegrorei ,  Déiir  >u- 
bît  et  preaMDt,  Miirenl  gitme  Atmt- 
floDue ,  qne  quelquei  femmet  ^ouet 
ont  de  certaine!  choiet. 

gifl  i«  enbnU  apportent  quelqœ- 
■■  en  DUHtnt,  et  qu'on  auppoM 


ENV 

^treniWfbitedsimpreBioureçnet 


autour  dei  onglei .  mteiqueFoii  avec 

doigli.  Couper  un*  enoie, 

ENVIEILLIR,  T.  a.  Faire  panltre 
vieui.  Celajuelemenl  Cen^eill.t.  Il 
eil  peu  uiiÛ  :  on  dit  mintenant , 
f^ieillir. 

ploie  guère  que  fi|;ur^inenl  et  adjec- 
tivement. Erreuri,  kabltadee  en- 
vieiUiei.  On  dit  plui  ardinair«neat, 
en  ce  uni.  Inuiliri. 

Il  K  dit  auui  U'une  penonne  qui 
a  un  viee  ,  un  défaut  \aje\iri,.  Pi- 
ehtur  tnveilli.  On  dit  pla>  ordinai- 
ren«nt.£«rf-™/.  ^ 

ENVIER,  r.  a.  Etre  aUriité  d» 
avanlaeei  d'nutrui.  Envier  It  bon- 
heur, lei  luccèe  d'aairul.  Tout  le 
monde  r*nvie.  Je  ne  lui  tnvli poitti 
ta  foriunt.  Ltt  gtn>  m  place  lenl 

dit  plui  Muvenl  Dei  chowi  que  De> 

M  lignifie  aauï  ,  Seuhaiier  pour 

pareil  i  celui  qu'un  autre  poHède, 
Duii  tang  être  fïché  qu'il  enjouiHe. 
Je  voudrait  bien  tlreauttilndipen- 

11  te  prend  qualquefoit  pour  JH- 
liter.  rolli  U pont  guej  envierait 

diUmbiin  'inviîè'^"^,^,  V^. 
fort  recherchée  ,  fort  «uhailëe  ds 


ENVIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
'esvie .  qui  «t  tujel  i  l'envie.  Il  ne 
emploie  qu'en  nuuisise  part.  Vn 


*iprll  tnviius. 

llettanHiiuhitantir.  Unanoinae 

ENVINÉ.ÉE.  adj.  H  te  dH  D'un 

ENVIRON,  adj  A  peu  pr«i;'un  peu 
plut ,  un  peu  nxHni.  Il  y  a  tnvirort 
deux  Aêurei,  environ  dix  ani.  Son 


Mirait. 


Il  g  a 


ENVIRONNER.  T.  a.  Mettre  ui 
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l'envirmiM.   Étrt    mvlroiuU    d* 


•.  participe. 


EN  VIftOMS.  1.  is.  pi.  Ueu'x  d'aleu. 
tour.  J'arij  et  itt  tnvirani.  L  armée 

Il  ne  iett  pat  iloiané  dMa  viCIt,  il 
eti  incort  campa  dont  /«  «luironf. 
Cela  fut  puhb4  daru  loue  let  envi- 

ENVISAGER.  t.  a.  Regarder  uoa 
pmouDe  au  viiage.  Dit  jutj't  Ctue 

vitofftr.  On  remploie  quelquefoit 
arec  le  prooaiu  pnnonuel,  comme 
verbe    Hoiproque.     Ile    t'enviia- 

II  tigniSe  Rgurément,  Cootidérer 


nière.  Lt  tage  ne  rauralt  envi/aotr 
letricAeiitieonmtuntien.Jeirot* 

mort,  ltt  lourmtnit ,  lt  péril,  Im 
pauunté,  lant  en  lire  ému.  Ilen^. 
ineageail  la  mort  comme  la  fin  de 
tet  mitèret.  Il  tnviiage  lt  ciel  com- 
me tt  bat  dt  tel  iip*raneei.  Snvi- 
lagtr  ltt  luilee  dune  affaire. 

EiTitiol,  ia.  participe. 

ENVOI.  >.  m.  Aïlioa  par  laquelle 
no  envoie.  Il  M  dit  particulièremeat 
en  parlant  Dei  nurehandiiai,  Foir* 
un  eniui  de  laartKandiitipar  ttrr*. 
par  eau.  Ctttt  marehandiet  eit  dt 
Bon  débit  ,antna  déjà  fait  deutl 
envoii.  Far  l'envoi  dt  ltlioiMr,on 
dit  avoir  retu...  Ltttrt  d'envoi. 


ire  envoi  dt  ItlJ, 

Efvdi.m    ■■ 
Ouelquei  v, 

image  1  quelqi 


lty<i 


àlafindei .. 

ENVOILER|S').v 
Il  M  dit  Du  fer.d^  1  .««r  .,...  h> 
courbe  lonqu'on  le  irempe.^M/inet 
l'tnooiltnl  gutljutfbie  àta  trempa. 

ENTDiii  ,  il,,  pqrticipe. 

ENVOISINË  ,  EE.  adj.  Qui  a  dei 
Toiiia>.//«fr/'or4A(ea,/'i'rfm<ifeii- 
voiiini.  Il  etI  familier. 

ENVOLER  (S').  V.  prou.  Prendre 
•on  Tol ,  l'enfuir  eu  volant.  Lei  o'i- 
eeaux  ilaienJ  dijà  drut ,  ili  1*  loni 
envoléi.  Uni  mouche  gui  t'envoie. 

Il  te  ditquelqnefiHi,  par  analogie , 
Dei  choseï  lé^rei  que  le  vent  em- 
porte. La  fenétrt  t'ouvrit  bruigut- 
ment ,  tl  tout  let  papiere  t'tnvoti- 
rent  par  la  chambre. 

Prov.  et  Itg. ,  Il  n'y  a  plut  gut  le 
nid.  lei  oiiiaax  t'en  tant  envolée, 
te  dit  Lenqu'on  cherche  une  per- 

EiTTOLiH  (>},  l'eoploïe  qnelquefbii 
figurément,  comme  dani  cet  phraiei: 

volt.  Le  tempg .  l'occaiion  paite  ra- 

t'envolent.  En  viBilTiiiant ,  onpuil 
le  Robl  dei  plaiiin. 
ËHvoLi,  iH.participo.lwoiMOIia 


DioiizodbvGoOglc 


718  EOL 

E-fVOÛTKR.  T,  ■.  Fiin  mi  pré- 
leodu  malcficc.  qui  coniùtr  t  piqtKr, 
déchirer,  bnklcraiw  ioucc  de  cire. 


Abul-,  iliiwi)r«r  eA(K  yKtbii'i» , 
Emojft  HToir  île  Ki  BHveltn.  Il 

Fig.  M  hn. ,  fnvoyfr  fH/f ■'m 


yiiyer  4Vflc  colère ,  Ivee  iidignimi. 
Ob  dit  da»  HD  «u  utilop»  .  £n> 
w^lfer  pnrmentr,  emiOif^r  palirt.  H 


Ftg.  «I  hm, ,  J{i»)oy«r  lUuu  l'au- 
m  momU,  Faire  owa-ir.  tJt  e&v- 

fnar™  momit, 

Ekvot»  ,  «  dî<  aDHi  en  paHut 
De  lootei  le.  ehoMM  qai  août  tkb- 

■ir  da  ciri,  tis  !■  UiTinilé,  do  deMio, 

«•/«CJff,  qui  h  lUilinnotiimniit, 
iiieu  non/  a  nvoyé  lU  la  pluit.  du 

il  «gnihe ,  par  iFMiDgie ,  Podimt, 


En'ari .  it.  participe. 

Jl  efti  aivHqDefori  «it>tUntif  ;  el 
■Ion  il  ■i|T>i(ïe,l)«aw.i,trt«.MjÉ 
par  1»  prince  «u-nram  ou  po-  une 
r*poWir|ue,  Bïiprt»  d  ua  «uBre  prisée 
4>B  d^aae  *atre  répabHquer  ÂM  di- 


r.  Util  envoyé  dtitt 
prtnet  Envoyé  ixIraorHinairt.  Il 
n'y  a  poiitl  A'ambaiiaritiir  Jt  lil 
prince  dmi  cellt  cour,  ilt'i/mfu'vn 
«nuoj/é.  Il  a  été  envoj/é  exlraordl- 
Molrt  du  rai  limu  ui  rojMunf, 
L'tnvejfi  de  ftorêmôe.  Oo  appells 
ibtvogié,  La  fenmM  d'an  eanyé. 


EPA 

Et  dimUete  Mien  .  aa  ■ 


et  ffuE  le  TVet  vient  i  lo  frapper. 

KOLIPYLE.  «.  ■.  T.  de  Phjaqae. 
B»lede*é<il  crcoH ,  qai,  <t*al  sa 

pirlie  remplie  dVau  el  cbaeftfe . 
predaû  un  jetnMiliaudo  vaptrvrpar 
ua  bec  r«cnurM  adiplé  I  an  point 
de  H  •srhn.  Plurit^t  pAUonptm 

et  l'oriaintdtiBrnli  par  la  tomp* 
rmfiH,  anmr  lu  éoifpghw. 

KOLII^lIE   «tj.  de>  deux  )teDnB, 

r'  M  dil  qoeiquefHi  Du  dialecte  e( 
dhhIb  éatieu.  L»  dimtecm  iolt- 

EPA 

ÉfACTE.  >.  t.  T.  de  ChnHMiagie. 
Le  noBbre  qui,  poar  chaqw  aan^e , 
eiprÏBie  ïàge  de  !■  Inae  ■«  momeat 
oùV«nn''f  priicédcnle  ■  fini.  L'épaete 
«VH  d  délv  mmer  /et  épo^uei  mor/en- 
met  det  nmivellri  Imttee  dé  ehaijttM 
e.Uip<%ete  de  eka^tn  frr—^^  -' 
■  -ouiovri  liKÙfiiée  , 


.    „  épmffnrul.  CMlê  ipa- 

am^le  «  le  lui  emcelieni. 

EPAIS.  AiSSE.  ndj.  Il  k  dit  B"™ 
corps  tolide  coaaidti^  p*r  ripport  1 
•OD  épaÎHCttT.  if  ir  r^'t  ^  tmM  de 
phd4.  PleneM*  épaût»  de  dtux 
^ueet.  lin  Ùvre  ëptdt  de  Iroif 
dotgtt.  Le  verre  trop  épaie  n'eet 
par  b^n  pvar  e^  urage. 

Miacp.  !)■  -iHip,  d»  veleurj  épait. 
eic.  Un  épmie  ho'«^l*er.  Cet  komme 
a  une  grande  diffleullé  à  parler,  H 
m  ta  trtltgu»  ^aitie. 

Fim..  Avoir  la  taille  épmitre,  em 
être  épmi ,  AToir  la  tiiHe  grene  , 
£lre  pou  dégagé  dcn«  Htaitle- 

Fi^.  Ert  fam.^  Avoir  ia  roAeAorre 
épaitter  Avoir  l'eipril  pesant.  On  dit 

ckorre  éjmiMee. 

Cktwai  éfOii,  CbcTal  qui  a'eet  pu 


«  dHai 


i  De  ceitam^ 


choiei  flurdei,  gai 
dérëea  par  rapfinrt  à  tenr  consiitofKf 
ou  à  leardenailé.  Ce  eirtm  n'eet  pat 
aiiei  épait,  />u  niii  épati.  ifru 
^pai^e  fumée.  Vn  èrmitlmnl ^plUe 
Air  épaù.  Air  grourflr.^>n  narv^ 
pire  dam  utile  priton    çt^nn   «Il 


Fig. ,  Iffnormnee  ip^eêe  ,    fgao- 
•■nee  prÔfta  Je. 
Fig  ,  Aitrir  fttprit  épate,  t'intel- 


l'e^rit  gnxiier.  loard,  pe«aiit,  être 
Jeu  A  comprcfkdre. 

Epi»,  le  dit  enccro  Tt'vae  réunion, 
d'un  aiaai  da  «eftaïae*  obotw  qui 


_  _ .  fcrt  prti  !■  on  Is  ausli 

ioneet  Mn  iHii.Ot  Ub  m  m 

épf.IljMniminfmi 

pré,  fAoft  g 


uJ^v.tHrW 


niicnlÎB,  f4  apiifc.tiÉi!».!! 
flerrt  ni  K  iai^i  Sijrt  [. 
fdetû  mïjiéttipÊiitif^ 

ge,  ttte  tn  €  IN^ivi  n  éiijlli 


troi.doig,,. 

ÉPAISSECR.  >.  r.  Ed  iHfe 
tique,  il  J^ujjoeUnKiia^nié- 
DKatiuiu  it  11  laïUèK  Mnft 
«lec  1*  Io.(BHir  et  k  liT»,  a 
complète  )■  dtfiiiliK  h  r«{c 

r'Aui  corps  Bliikïtunsln 
umirfecn*  ptipn'H*' 
don!  l'ïleaJiK  Kl  urtçik!» 
parée  i  II  Iroiiiior  JiaMa.f 
l'inpellc  alun  iféâirvi  If» 
tew.  CtUi  pitmelutiipi'- 
longueur  il  liai  Hf^'Bi.  k 
répaiiieur  Ju  mv.  Fntl»' 


dani  ripai 


,piif<lUaa,aifak 

'  fèpaiiieurimiim.lm^ 
L'enJroil  où  lu  aiite  aï  '•  r* 
prèileinudaaalrs./fo^ 
dani  riptoutv  Au  loii. 

ÉpuBica.iipifeM.l'r 
lilé  de  c«  qii  «1  if" .  *«  ■  ■ 
•n  ne  Teoploi.  (tirai» *^ 
lM!u(io«:  l.''>^.*r" 
tard.  h-ipùHtaiel-'l'f 

ÉPAIliSIR.  I.  a  M*  "F 
pl«.épai..ll«l»*-"*^ 

Cil  nus*  jet  rf»» 

tmnt  ta  langée  lir^..^ 
Fig.etfBa.^a-r^'C 
l0Me  lét  Jem ,  ^aaty'  ^ 
louf  loi  joonB'n  P"'''i!^ 
Eiiuaia.t'omi*»"^ 
dant  le  me""*  "»•  1"jiï 
£e  ftoH/'M  épa»*! "TL 
*«"«  *'**^*TSJS 

ÉPAISSISSBItSKT.  •■  «  JJ 
d-ép.iMir,do,'ép.«»:-^^ 

qu'au  propre.  ''*""^ai- 

nEPArfPftSUSHT-»",^^*' 
coh.  At*»"  '''f'"!";  i'M^ 

frAMWieii  '■•■'jr» 
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fsul1« Bintihia  ni  eùipMmat}«rti- 
ÙD  de  mûrir.  Il  fmadraU  épamprer 

"^«■m/'  il      nid 

ËPANCHEHÉNT.  •.  m.  EfFiuiM. 

Môdecinfl,  où  iJ  dëiigne  VévoaUt- 

cBDàilénble  de  quelque  baminir 
diH  MN  (i*tùe  âa  eorpi  quin'eM 
pai  deilincs  à  l>  cvateai^  Kpait- 
eÂtmtnl  4t  Ult,  dt  tmng.  É/NmeAa- 

II  H  dit  pt»  toBTeiil  »  tgari. 
ipaneitment  H*  eaiir.  i/mcÀm- 
lant  dt  Jol:  Doux  ^parKAtmtnlt. 
IVndrM  épancfitmvi/i.  Lei  ipan- 

ÉPANCHER.  I.  1.  Ver»r  douce- 
wni,  itftaàre  «n  inclinaiil  le  lue. 
ÉpaïKktr  du  vin.  dt  t'Mullt. 

Fig.  et  Fim.,  Mpaïahtr  ta  bilt , 


ineM  ,  aHoal  d«ni  ceu« 
Épanelfr  ton  urur,  L'oUT 
MncériM,  atec  leodrcMe,  «i 
itane ,  «te.  Épttnehtr  m 
itont  /<  Min  if<  l'ainiti^. 
Il  l'empH^ie  qneLqu^fw 

iwlenwnl,  en  Méd'eiine,  D 
d'une  huiHur  (hii  t'eilr*T 
imitg^ntipaïKMdaruliif 

lltedii.  Sgorëoieat,  en  pirUnt 
D«*  ^pmèheanoti  du  tmat ,  da 
l'Âme.  tloH  eatÊt  u  iw«tn  dt  l'i- 

É  •locai.  il.  pwtisiM. 
K  PANURE.  T.  1.  [Il  •«  CMwugae 
-      ■      )  Jetetfàel  U     - 


"!; 


plusieurs  endrsits,  éfurpiller.  Il  « 
dit  «B  pn-liflt  E>ei  eboiet  liquide*,  et 
de  celle*  cfui  peaveaL  aitêneat  *'«.* 
maner  enftevd^le  et  âtâmeut  *e  lé- 
parer.  cemme  de  i^eau,  de  la  paille. 
du  faiD.dul*iiii<:r,du  ubie.deii  piè- 
ce* d'ai-Beni,  etc.  t>  finuf  *P"ui 
ttt  eaux-  dam  la  aampai/iu,  Épan- 

mp  pour 


du  ftmdir  darii 
ftngrair—      "■ 


gpandrt 


*    K.J"*Î""  *■ 


Il  te  prtud  Boui  SgaréuieM.  Lti 
CtUii  l'ipan-tinnt  dam  t'Jlaiit. 
£«(  fanasUt  iipandirtnt  dan» 
rj/hçu*.  Ce  MU*  1  rieilli  :  oa  dit 
njfinnl'hDi ,  M^iattdrt . 
krmrv.  ».  p«Nicip«. 
liVANORTHOSE.  t.  I.  Fi^re  de 
pbélarique ,  par  laquelle  on  feïtil  <Ie 
rétraetar  Be()a'en  ■•■il  dit.  cnHinie 
trop  faible  ,  e[  l'an  ajaute  ^eloM 
choM  de  plus  fort,  Eiemple  :  J  ii- 
jrèr»,  f  u*  dit-jt  rj»  aàt  tir  qiion 

BfANOUlH  |S').  T.  pron.  U  «  dît 
De*  HeuriqiBiWphiieBtlsari.f8iiiHet 
et  qui  MrtCBt  du  iKOton.  Lti/Uari 
comititnçaitnt  à  t'épanoiiir.  Un  bou- 
ton d»  TOtt  qvi  t'tpanouil.  Avec  el- 
lip««du  prouom,  X*  loltii  l'ait  épa- 


fÛre  rire.  Â  (lu  ai /iiif  u>  coM«  gui 


M  •  iUn  tpmatà  la  rmlt.  Ilmhtt 

â  yipanoair  ut  nie. 

Fig.,  Son  vuagt.  «n  fhfM  iipa- 
nmii ,  iti  Iraili  t'épmauiiitHt,  Seo 
Tiisge  »  déride,  devient  aerein.  Ou 
dit  qnehjBefoit  dm*  un  aew  tuls- 
Kue,  LagaMé,  la  Joie  ipanmill  U 
'ifS*. 

Erininn.  i*.  parucipe.  Vit  reit 
épanouie.  Son  ttitag»  ilail  tant 
épanoui. 

EPANOUISSEMENT,  t.  n  ActioD 
de  ï'vpanflBir.  Le  cKauA  canirtèuM 
btaitanàp  à  répanoMitttm4nl  dtt 


r^ftuir  de  quelque  ehove. 

EPAKCET.  «.  m.  ^ayt    Eiria- 

ÉPÀRER  IS).  y.  pran.  T.  de  Ma- 
nège. Il  H  dit  D'un  cheial  qui  d^a- 
tht  dnrned».  Ct  ctiual  l'ipare 
au  fsomdre  coup  de  Ibutl. 

EPAB'JNANT.  AKTS.    aHj.   Qui 
me  d'éDarsne.auieit  fort  mépager, 
tnp  épargnant.  Il 
!  ii  épargnant  dont 
<iibiaU*.IlMdla>- 

EPAHGIiK.  >.  f.'IcoDonie  da>  ta 
dëpene.  U  «  aaaiii  de  grandi 
bians  par  ton  épargne.  Épargne 
Aonleuii.  lordlde.  metauine,  tle, 
C'eitnn  homme  de  grande  épargne. 
Il /àui  aller  if  épargne.  Il  a  beau- 


Il  le  dit  qiKlqiK-f< 
■nénequ'sDa  épargnée, éixii 

néf'  Il  vil  d*   iri  épargn 


La  c. 


Caiiie    4'épargr. 
uoyance,  Elahli  — 


liiwment  public  où 
peu* cnl  dôposor  de* 


à  t'épargne  dee 


d'hMie 

Éfiiata,  ne  du 

qu^on  rnéua^.  It 
mtila  épargne  qut 
affetle  un»  gran. 
im  elyle ,  it  tu 

ÉPARGNER.  T.  a.  Uier  ir^pargne 
d>n  1*  dëperiMi  et.  en  seuérd. 
Ménager  quelque  choM  que  ce  aait . 

ne  remplojer  qu'arec  riKrYO.É>M/^ 
gn*r  ton  Aien  ,  ton  argent.  Noui 
n'avaneguirteUproviinmi,  il  l'ant 
lée  épargner.  On  ne  leur  épargne 
pat  l'argent.  Le  vinntfui patépar- 
gni  à  nette  naee.  S'ipargnei  pat 
ma  bourtt.  CeCtt  lauet  eti  de  haut 
goit,  onn'g  apat  épargné 


poivre.  Il 
pargne  jatqt 


ilïé- 
riluri.  On 

tatufiur*. 
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J*  n'y  tpargnetai  Hjfm.  U  fkut 
épargn^  t*  Itaipt.  Epargner  ta 
ptine.  Épargner  ete pat.  Épargntf 
la  vit  det  kammet.  Bpargntr  ta 

F%..  Épargner  ffeliftie  e/iott  à 
fuilqu'iai ,  L'en  di*p«D*er,  ou  l'ea 
pràerier;  nepailehnlaïaKrépreD- 
Tcr  .  ne  pal  le  lai  H'ire  aubir,  /a 
vauiépai^iterale»  imi,  cette  peint. 
Ht  embarrai.  Ctia  nour  épargne- 
rai!, eela  épargnerait  beaucoup  de 
travauat.  Spargnea-ntoictehagrtn, 
eatttdoultKr,  eMte«nfiaitm.cell* 
Aonte.  J'épargne  d  notre  renribdUé 
le  tableau  dt  Inrl  laagraneet.  Ou 
dit  de  méBM,  «'^rjMPiiafa  (M- 


C; 


t'ig..  Épargner  fuelqu'an,  NepM 

droit  de  leEaire,/(;»titwJfh>j /aire 
btoucoup  de  mat ,  ntaiiiefaiépar- 
—  '   " "  "  pat  tmaiii  haut  qtia 

i .  Faire  grâce  à  qoel- 
,er  ht  iwiKH.  l>m> 


gnepertomt.  Lapette  épargnapaià 
Ni  in'épargnn  pae , 


Mirgnea  pae ,  EinJnyer 
surent  qu'il  ma  pinra 

lia,    S^ire    de'  tout    h 


Épargner  la  vMIItttt ,  la  f, 
SUii»,  fin/hnat .  île. ,  Aroir  i 
é^rdi .  dû*  ménageiBCBU  pour 


nhlc.  Cette  laite  a  été  épargné"» 
dam  iépaiimr  du  bloc. 

Ce    lailtaur,    elle    couturière, 
^largiienl  de  l'étoffe.  [1*    taillent 

cequilioot  ertrepri*.  Cetailleura 
épargné  an  gilet  nr  U  drap,  dam 
Ct  '^p  de  cette  redmgott. 

Er....i.i...lgDifieé«alemenl.  eu 
ternie*  île  Dénie  et  de  Miniature, 
Empla]«r  le  blanc  du  papier  ou  de 
l'ireire  ooar  imiduire .  uu  crayon 
lumitret  de*  ctwm, 
iwc  le  pronom  per- 
erdi»irenMnt,>lé- 


Quand  il  peu!  obliger  tet  amit ,  il 
ne  tg  épargne  pat.  SU  pant  noua 
nuire ,  il  na  l'g  épargnrra  pat. 

11  e*t  qadquem*  rerbe  r^clpr»- 
qne .  et  alar*  H  (ifpiilje ,  U*er  de 
Eajnagnnenl  Tbii  etrvert  l'anlre. 
Ham  ettle  lutte ,  tet  deux  adirer- 
taifti  s*  te  lontpai  épargné!. 

EriiiGiii,  Le,  participe.  C'tit  <m~ 
teau  dépargni. 
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ÉPARPILLEMEHT.  •.  m.  A 
il'ëparpiller ,  ou  L'état  <1b  ce  q-.  — 
épirpiilé.  LépurniUtmtat  lit  la  lu- 
miirt.  L'éparpillemnl  de  m  trou- 
p4i,  lia  fil  perdrt  la  balaille. 


EPARPILLER.  i 
«l  li.  Il  fe  dit  ■ 


ê'muoUnl  tl  tiparpiUtnl. 

Ptf  oÊlef  te ,  Eparpiller  ttâlm 
pti.  iti  l'orseï,  Lei  Jiiiribuer  en 

Eriariiuii.wditquFiqaeFbn  ligu- 

ÈparpHltr  ton  argent ,  L'empLayvr 
ea  dépïiuri  friiajM  et  niullipUéei. 

ËPiKriiii ,  ».  pirlidpe. 
EPARS ,  AKSE.  adj.  lipandu  fl  M 
la  ta   diien  endroiu.   Lt4   i"" 

ilail  épar,  dam  ieiiUi.  datu'tët 
vigneâ.  Lee  Juife  n'ont pluj  de  pa- 
trie,  ilâ  tant  épart  daiu  loue  let 
pmyi  du  mandé,  Lee  eoldmte  n'é- 


Balailloni  é, 
de  Holre  hiil 


guijlaient  Jpar- 


lerer  la  janbe 
tarait  moi  cela. 


'.  Éparvbt  eat- 


Ce  cktaal  a  t 
vint.  Èparvh 

EPATER.  v.i.IlHdilmparlaDt 
D'un  verre  doot  on  rompt  le  pied. 
rc^ave^ipateJ.J^r^. 

AdJHtiT.,  Net  ipati.  Nei  er«, 
lar^  et  court.  Let  rtigret  ont  le 
netépali. 

EPaULAHD.  >.  m.  T.  d'Hùt.  nat. 
nom  d'un  grand  n»nniir^>re  marin 
qui  a  la  forme  d'un  dauphin.  ma>> 
qui  eit  beaucoup  plui  grot.  On  le 

EPAULE.  >.  I.  Partie  du  corpa, 


le  ipaui. 


elilai«nbed< 
drupèJ».  Cél  i 

épaule.  Ilanpauledimùe,  rom- 
pue.  Fracttiiée .  Itpone  un  fardeau 
•  •a-  l'ipaide.  Porter  le  fuiil  tur  l'é- 
paule ,  lur  eoH  épaule.  On  lui  tia 
ion  manteau  de  aeina  iei  épauiéi. 
Sur  Ut  deux  ipaulet.  Il  eit  tn- 
gonei,  il  a  la  Uttdanileiépaulei. 
J'ouiitrile  l'épaule  .avec  l'épauû. 
Fréter  lépaule  bout  relever  un 
fardeau.  Il  ett  plut  Août  que  voua 
d»  laaiiilteipaulei.  ItaU»  épaur- 
Iti  largei ,  de  larnti  épaulit.  Ct 
tanglier.  ee  cAtvat  tel  bletti  à  ti- 
paule.  Épaule  d»  nMufim.  ÉpauU 

Baiater  lei  épaulei,   Uaer  let  ' 


^aulti.  TimoiaiHr  •■  bUMÉM  laa 
épaulei  qu'une  ùnow  déplaît ,  qu'elle 
choque,  cl  plut  louvcnt  qu'elle 
n'intpire  que  du  méprû.  Cela  «• 
fait  Aauttir  Ut  épaultl.  C'etI  d 
faire  leutr  le!  épaulée.  Il  n'y  a  rien 
A  répondre  à  cela,  il  n'y  a  gui 
iauiier  let  épaulei.  Hauiier  Ue 
épaulti  de  pUii .  d*  méprit. 

Fa  m.,  lUanj/er  par-deiiui  t  épau- 
le .  Jouer  par-iieiiui  l'épaule ,  Mau- 


paytrapar-dettut  f épaule. 

f  ig.  et  faiB.,  Je  porte  cet  Aon 
tur  met  épauiei .  Cet  KoiniH 
fiiK ,  il  m'eit  i  charge  par  lei  c... 
tei  qu'il  fait ,  par  le>  chotei  qu'il 


Fig.  cl  faiD..  ïltiapat  leiipau- 
let  atiet  Jorlei .  U  a  let  ipaulet 
trop  faiblit  pour  un  tel  emploi, 
pour  loutenir  une  telle  charge ,  une 
telle  dignité ,  pour /'aire  celle  enlre- 

auei  de  bien ,  de  reuaurcet. 
Fie.  et  fam. ,  Fréter  tépauU  â 

Îu4lgu'un  .  Lui  aider .  lui  feuroir 
ttrcuourcei.  Il  a  dei  omit  qui  lui 
prêtent  l'épaule ,  tant  quoi  il  ne 
pourrait  pat  loulenir  eitlt  affaire , 

Fig.  et  fam,.  Domtr  uncoup  d'é- 
paule ,  Aider  à  quelque  choie ,  venir 
au  teconri  de  quelqu'un.  //  vaut  a 
donné  un  bon  coup  d'épaule  dont 
eeue affaire.  L'affaire  ne  marchera 
point  li  foui  n'y  donnei  un  coup 

Cï.  et  6g..  Pou*«r  /.  lempi 
avec  l'épaule  ,  Temponter.  tiehcr 
de  gagner  du  tempi  t  ou  Se  dé>en- 
nujcr  comme  oa  peut,  en  altcndanl 

Prov.,  fig.  et  pop-,  Jln* Jette  pat 
let  épaulet  d»  mouton  par  ta  fenê- 
tre. K  dit  D'un  homme  >»re. 
Ea  termei  de  Fortificaliou,  £'^ 
iule  d'un  bailion,  La  partie  Hil- 


linleque 

Eomm;./l.«l 
L'^l<gle  dépau 
ÉPAULÉE.  1.  f.  E8én  qu'on  hil 


1  face.  On  di 


!^ig.  et  Fam.,  l'air!  uni 
luUei ,  La  faira  i  direi 


ËPAULEMEiNT.  •.  m.  T.  de  For- 
lificition.  E>pice  de  rempart  faiidt 
^KiDei  et  de  terre,  elc,,  qui  aerl 
principalcmeot  pour  saruilir  du  Feu 


BPE 

lerie.  Cet  épauUatenI  il  biam/Ut. 
Cet  ipauUmeni  doit  tire  épmie  au 
moint  de  vingt  piedt  tic  terra  rw 
jmtJc.  Lei  embraturet  iTatM  ép^jéê- 

tPAULER.  T.  a.  Etompre  T^pa^ 
on  démettre,  dùloquer  rëpaûte-  I 
n'eu  niilé  qu'en  paHant  I>es  qaaJn- 
pUei.  }t  lui  avait prMâ  wtam  o^ 
val.  il  l'a  épaulé. 

perKunef.  Ce  cktval  t'att  épm^U. 

E»totia,  ugBiâe  fie"""*"*  * 
familièrement,  Aaattter,  aï4cr-  Je 
voue  èpaulerui  d»  tout  imau  crdJa. 

riuiiira  dani  cellu  aulrrpritr ,  Uttl 

Eattrnit,'i^Gatm,£pauitrd„ 
traupei,  LeaBMtlreicvflvatdaa- 

EriDLà,  il.  participe.  Cimofià- 
'  gnon  a  loujourt  dot  Aittt  ipm 

Fig.  et  pop. ,  Catt  nt  btit  épamr- 
lie ,  »  dTt  h'uH  filk  q.1  ietCÎ^ 
honorée.  On  l'a  trvmpé,  om  Im  a 
fait  épouter  une  bdit  épaulée.  Il  a 
dit  auui  l>'uno  penwne  qai  al  ^ 
•oluneBl  Hni  eipril ,  •au  ci^acilc. 
Ceil  une  bétt  ipaulàm  fue  ctt  Aas- 

ÉPAULETTE.  >.  f.  Baxiedeuik. 
d'étoBe ,  couiue ,  attachée  «ir  la  )W^ 
lie  du  (étemenl  qui  ooavre  le  doBS 
de  l'épaule.  Lat  ép^Mtattae  ^^m 
ehenùie,  d'un»  roi»,  atc. 

Celle  bande  de  gaion  qne  l«  bÀ>- 
rea  portent  lur  cliai;ue  épulc.  a 
qui  e«t  ordioairebeot  garnie  A  ^ 
eitrémilé  d'uae  lauSi:  de  fikti  •«- 
danu.  Iti  lolttattpcrteul  4n  ùu- 
Uttei  dt  faine.  «I  Ut  offidtriZi 
épauhtlet d'or,  d'argtai.  Lot  ^am- 
Ultet  terueni  à  diitisguer  Ut  difi- 
rentt  gradei  ,  tl  guti^uifoit  (u 
compagnai.  Dti  épaultllmt  do  gre- 
nadier, de  thatitur.  Bet  ^aa/ntee  i 
de  loldat ,  de  tout-offain;  eCa/gS- 
citr.  Bet  épaulttitide  linUtnMMl, 
dtcapilaint,  detolauet.  te.  b*t 
ipauletlti  d  graine  Hfèntadt. 

Il  >e  dit  quelquefoii .  particolitre- 
menl.  [feci^uletl«d'afBcîer./>ar~ 
ter  iipauUlte  ,  Itt  ipatiUttte.  Ut 
bien  gagné  let  épauletlti. 

EPAVE,  adj.  d«  deux  eewo.T. 
de  Juriwr.  Il  ae  dit  De*  cLeaacfi- 


tro.Ienpop 


[.  Vh  caVi 


Let  télet  ipavtt.  Siani  épavet. 

■ubilanlif  Féminin.  J.ae  épavei  ep- 

paiJieuaentàlÉtat.  ^ 

JSpavet    maritimat ,     Le>  et)M 

■ufragét  que  la  mer  r^jeUe  n-w 

Droit  d'épave  ,    Droit  é*  i'^k 
propner  I»  cboMi  épaves,  la  m- 

niri  aoaim  droit  tTipam  «■ 
I  ttrrtt. 


,  ÉPEAUTRE.  a.  m.  Sorte  de  Ui 
ArcDcafEenHracIdt- 


donl  le  ^lin  t 

quç  celui  du  fr, 

bP£E.  1.  r.  i 


Dig.tizcdbyGoOgle 


KPE 
iMura  qu«  l'oD  pari 
ttmguM  ipi'-  Couru  épéi 


Voa  porte  A  »n  (Mi. 
.j.  Courit  M».  Épéf  de 
Épàe  di  eomial.  Épée 


i.prii- 


garde .  ta  pointe  t 
ta  taaudune  ipit.  Epi*  à  garJi 
dorit.  Èpéâ  à  gardr  itargtnt .  à 
poignit  d'argent.  Épie  enr/fAïe 
d*  diamanli ,  ou  »inplBt>wdt ,  ipé* 
de  dlamanli.  Lt  fort  de  l'ipée.  Se 
battre  à  Cépêe.  Ciux  gui  portent 
fépét.  Mettre  una  épie  à  eon  eCti. 
£4  tOHnitable  portait  l'épée  haute 
al  itu4  devant  le  roi.  Le  grand 
ieuger  portait  l'ipie  du  roi,  lit 
avaleBl  t'épie  nus.  Mettre  l'épée  à 
la  main.  Tirer  l'épée.  Hecevoir  de, 
coupedeplal  dépée.  Il  lui  fît  ren- 
ttrt  l'épie ,  rengainer  l'épée.  Si  je 

ipéei.  Remettre  l'épée  dam  le  four- 
reau. Il  lui  donna  de  l'épée  dant 
le  ventre.  Il  lui  pa$ta  son  épie  ou 
Iravere  du  corpi-  Il  lui  enfonça  l'é- 
pée juigu' aux  garde,,  juiqu'à  la 
gardé.  Un  grand  coup  dépte.  Il  le 
pouriuivilt  épéedantlei  reint.  Em~ 
porter  un  ouvrage  l'épée  à  la  main. 
Charger  l'ip^e  a  la  main.  La  uille 
fut  prïie  4taieaut ,  on  patia  tout 
au  fil  de  Cépée.  Jouer  de  l'épée  d 
deux  maint  ou  de  l'espadon.  Je  lui 
fil  tomber  l'épée  dat  maint.  Autre- 
foii  quand  on  faiiait  un  chevalier, 
on  lui  ceignait  Cépée. 

Saud  dépée,  NAud  de  rabau 
dool  lei  bommci  en  hibiL  de  parure 

Cniuiitnt  aatrefoii  la   ginle  ie 

Proi.  et  fie,. 
en-  quelqu'un  Ce 

La  pr«f«r  vjvemeDt  Je  u>nclur«i 
(Tachevcr  une  affaire  :  ou  Le  prei- 
•cr.  dani  Ja  dîtpu(e ,  par  Je  li  lortea 

Fïg.  et  ftm. ,  Emporter  uni  cho/e 
d  la  pointe  de  i'tpée.  L'emporter 
avec  de  grandi  efforU. 

t  l'épée  .  K  'Jiuit  auti-efoii  D'un 

ixrenl.  Cela  n'a  que  la  cape  et  I  é- 
pée.  Ceet  un  mérite  qui  n  a  que  la 
eape  et  Cépée. 

FroT.  «I  lig.,  A  vaillant  homme 
courte  ipé* ,  La  nlear  lupplée  aux 

Fig.  el  fam. .  It  a  fait  un  beau 

Fr«i.  et  Sg. ,  Cettun  coup  d'épée 
datte  l'eau,  le  dit  D'un  effort  inu- 
tile, d'une  tentai  lie  qui  n'a  point  de 
luilc.deaél. 

Fie.,  CetI  iDU^nii».  une  rude 
ipé* ,  il  eilbrave  comme  l'épée  qu'il 
porte, trave comme  ton ipét ,  teH 
un  bommequi  ma  nie  bien  lëpée ,  qui 
te  bat  •ailJamiDent. 

Fi(.  et  fam. .  Son  épie  ne  tient 
pat  au  fourreau ,  u  dit  D*ud  honma 
qui  eil  taujoun  prêt  à  mettre  l'épée 

Fie.  el  f"n-i  Son  épée  eit  trop 
courte,  te  dit  D'un  homnie  qui  ni 
pat  auei  de  crétiit  ou  taei  de  fores 
pour  rëOHir  dan<  quelque  entre- 

Ttf.  et  fan. ,  L'ipie  de  cet  homme 
TOm  I, 


Hf  vierge,  I 


épée, 

Fam.  et  par  méprii ,  Tratneur  d'é- 
pée, Bretteur.balleurJe  paie,  qui 
porte  une  loofue  épée  tau  aller  i 
la  guerre. 

ProT.  et  6g.,  5*  /Ur*  blane  de 
eon  épie.  Se  préraloir  de  ion  cou- 
rage, de  ton  irédit,  etc.,  pour  ga- 


euiion.  Cela  te  dit  t^galement  De> 
chose.,  l'Iliade  d'Homère  Hait  lé- 
pie  de  chevet  d'Alexandre. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre .  faire paitcr 

Sielque  choie  du  cote  de  l'épée. 
élire  quelque  profil,  quelque  ienda 

Il  abandonna  ire  bieni  à  lei  créan- 
cière ,  mail  il  mit  qualgue  choie  du 
côté  de  Cépée. 

Pro>.,  Mourir  d'une  belle  épée. 


par  une  ciuie  iMnorable  ,  flatleuie, 
■gréable, 

Fam, ,  Se  laitier  dire  quelque 
chote  d-injurieux  Cépée  au  cOli, 
Souffrir  dei  propoi  injurieui  tina 
rien  répondre,  Mot  répliquer. 

Épie  flamboyante.  Ëpée  dont  la 
[une  Cil  trèt-brillante,  el  lemble 
jeter  dei  flimmci.  Vn  ange  armé 
d'une  isée  flamboyante. 

-'-  -' L'élil 


E,i.,.ieni 
detgensdegi 


I ,  l'eu 


gent  de  robe  ou  d'ÉsI'K.  /'  "  quilté 
la  rote  pour  Cépée,  pour  prendre 
Cépée.  Lei  gtnt  d'ipie.  Homme 
dipit.  On  lui  a  fait  prendre  le 
parti  de  Cépée. 

dant  Cfrtainei  phraws  figuréei  , 
pour  désigner  Le  courage,  laïaleur, 


Jet  lylUbet  en  Jet  aitemblanl  l'une 
arec  l'autre.  Il  commence  à  épeler. 
ipeiet  ce  mot. 

inii.  *.,  participe. 

EPELLATIO?!,  i.ï.  Actien  d'épe- 
ler,  l'art  d'épeler.  Eiiayet  l'ipet- 
lation  de  ce  mol.  Il  entend  bien 
Céoellalion, 

ÏPF.»THESE.  •.  f,T  deGrom.  AJ- 
ditien,  ioierlioa  d'une  lettre.ou  nt«oia 
d'une  lyllabe ,  au  milieu  d'un  mot. 
Eiempléo  :  rtsiit,  pour  rilu  (*illej  ; 
indugredi.poar ingredi  [entrer). 

ÈPENTBtTlQUË.  «tj.  dea  deui 

Eoret.  Qui  ettajouté  par  épenlhèM. 
rire  épenthétiqué- 
RPKRbU,  L'K.  adj.  Qui  eil  fori 


agité,  qui  a  Tetprît  comme  IrenhM 

par  la  crainte  ou  par  quelque  autre 
pauion.  Elle  lut  qu'on  allaquall 
Ion  mari,  elle  courut  auiiitât  tout 
éperdue  pour  le  lecourir.  Tout  iper- 

^PERDUMEKT.  adr.  Violemment, 
d'une  manière  éperdue.  Il  ne  le  dit 
gu^ro  qu'en  pariani  De  détin  vio- 
lenli ,  et  particulièremenl  De  l'a- 
mour.  Il  eil  éperdument  amoureia. 
Cet  deux  perionnei  1  aiment  éper. 

fiPEHLAN.  I.  m.  Petit  poiuon  de 


de  violette'.  Du  éperlant  frite.  Vna 
brochette  d'ipertant. 

EPEHOH.  t  m.  Petite  branche  de 
fer  DU  d'autre  mêlai ,  qui  t'adapte 

quelle  joue  une  etpfce  d'étoile 
appelée  Molette,  dont  le»  poiolei 
teryent  1  piq»^  le  chetal  afip  qu'il 
aille  plui  vite.  Éperon  dori.  Éperon 


d'argent.  Branche  dipero. 
lelte  ^éperon.  Ce  cheval  eit  ten- 
dre .  eti  lentibte  à  Cèperon.  Dur  à 
Ciperon.  Ce  cheval  ett  vif,  il  a 
plut  beioin  de  bride  que  d'éperon. 
llcraint  C/peron.  fout  détetpiret 
ce  cheval,  vaut  lui  tenez  toufouri 
l'éperon  dan,  le  flâne.  Enfoncer  Ce- 


I.  I.ei  éperoni  doréi  étalant 

irque  de  chevalerie. 

,ertet  éperoni  Faire  ae*  pre- 

inna  aTOC  Jiiiinriion,  Cela  aa 

t  on  le'  dit  au  figuré   D'un 


taRct,  les  récoDipentea  qud  obtient. 
Fig.etfam,,  Chaaiier  d*  prit  Ut 
éperont  à  quelqu'un,  Pounuivre  de 
|u^i  quelqu'un  qui  l'enfiiil.  Lee  en- 
nemie te  retiraient,  notre  eaoalerie 
leur   chauita   lei  iperont.    Il  ei( 

Fig.et&m,,  Donner  un  coup  d'i- 
peron  ju,gu'à  un  certain  endroit  ,\ 
courir ,  y  allei-  en  diligence.  Sa  mat. 
ion  n  ett  pat  loin,  donne*  un  coup 
diperonjutgut-IÀ.  On  ditplutordi- 

Fig,,  Ce  cheval  n'a  ni  touche  ni 

iperon.Utlebonchv  Forte,  el  U  o'ett 

Fig.el  ftm. ,  fl'avair  ni  Souche  ni 


d'éperon,  illui  faut  donner  unaoup 
d'éperon.  Il  bu  t  le  preaser,  l'eiciler. 

Fia  et  FiiB., //«  ^'urAMoin  1^ 
bride  que  dip*ron.  te  dit  Dun 
homme  ardent,  impétneui,  mil  a 
pi  ui  bauiii  d'être  retenu  que  délire 
eiQilé.  ,     .       . 

EraaoH,  te  dît,  par  analogie,  de 
L'ergol  que  certoini  animaui,  teb 
que  lea  eoqi ,  ont  derrière  la  jambe 


dbyGoogle 


MMi^ii  il*i»  armi  At  /W-  (nf«f 
H»»!).  i:*fm  iupporit  I»  fi- 


Jm  pori»,  |>our  Ici  ii 


BO*™iTf.  lie  nii.çoi.i«.  il-  lrrn.il»!.  en 
UDlnlc,  FkiIi  f  n  lUlio»  d'un  halriix-nl 
00  d'une  nuriille ,  pour  lei  >vule- 

II    n  dil,   an  Bolaniqu*,  d'Un* 

p«inl«,d'iinprq1imgïmerilencorne(, 

Tce,  d^UcorX'«u.l«  |iiHi1f.J9 
■        -       ..  £o/I«Ai.  la  (I- 


'i,du  pit,i-Hai 


pitatêtilt  1^  vioUlU 


Il  w  ilil  .H— ,  —  ■•>■  -"  —  —  - 
diute.  De*  hrancbit qui  foni eeur- 

Îui  wnt  pl*GJ«i  CD  (tffme  il'éiiiifon, 
n.,mbr*ii,iioiU  lujtliuàporltr 

Êh>»,  v  ditmrora,  ii|riiri««i( 
■k  F*ni>litrcni«nl .  ils  C*Hiiii«  riilw 
fui  M  brnwnl  an  «în  de  L'ail  de* 
IMnMiBH  f  iii  ('H-illi»»»!. 

t^Etto^^Ë,  i.t..  idj   Qui  ■  <)«• 

«prri»  m  lalon.  "  rf(  io"*  e( 
ifnoni,    loul  pr4t   à   monl*r  i 

llifdIliii»int«i»ip*td*icliieB«, 
Vnio^  'liironm.   Uk  p'élr'H  qit 

nlle.  d'un  c«l.c-,  d'un  |*«le  «inî 

ipt'imiift.  Catc',iiiialeiitrrnKi>i. 
"^re  <:\U<n,.A»alrlnynr/pf 

dr>rid>;iniicnin  de  l'ail - 

tl'EnOnniKR  .  m-  Arllwn  oui 
rail  on  qii)  vrnd  dea  /prroni ,  <f» 
in..r.,de.<lrii;r>.  eu.  Ép4to-.i>r 

Vi>ti.'oT.F.».  en  Hltloire  nali.rclle. 
»  dU  dUn  l.el  ni-M.i  dr  I.  Chine, 
ilonl   le   mile  porlv  1  i:li*que  (iied 

bl'ËKVIEH.  >  m.  Oiciu  Je  pmie, 
d»..l  on  M  un  de»  I*  faueoi.ut  rie. 
ZOiArr/V/iai-vifr. 

Ir  mêtt,  M  dit  ll'un  D*rl>se  ou  la 
FtnniaeMplwhibile.pluiag'iutBlD 
que  le  auri. 

I>re*.el%.,  Om  nt  Mnmil  fa'rt 

k»*»»,  K  dil  nUHÎ  d'Une  aorM 
de  HIel  1  pnidre  du  psinen.  !•*- 
thrr  à  t'éptrimr.  J*Ui  l'tf^reitr. 

EPERVIGRE.  t.  F.  T.   de  Botan. 


ÉPHÈLIDR.  i  f   T.  de  Vtitt.  Il 

pesu.    Avoir   dit  épkUidf    aux 

ÈPlikMRKE  aiij  decdeui  ^nrei. 

?ni  ne  durr  .  qui  ne  i\\  qu'un  jour. 
-mt'  f/iMmtrr  ritur  iphtmira. 


.-emploie  <»n>Rieiub,taMif.  au 
tulin.  eltedil ,  en  liu(o™>l..ipej 
:i'rlain.  înMi'lti  néiroplïm  qur 

*n  Hannd  mmbr* ,  jut  lair  en 

fiPHÉMKBIRE^.   t.  f.  ri.   TaHe. 

termine,  pour  vheuiu-  jour,  le  lieu 
de  chique  iilanMe  il»n"  le  isiliaque. 
Iti  f,.himip-d,.  HA'golui.  Coi- 
mlfr  In  Kph/mirUIn 

Il  .e  dil  «usM  de  LivreiondeMm- 
pIr.  nolicra  qui  indiquant  le<  i\éae- 


KfHl'D.i  m.  (Onproi 
F.p*re  de  ceinture  il'u.. 
Ire>  héhreui.    Irpii'U 


DR-i  dt  ja  Ueb,  el  furuie  |iBr  la  riu- 
lurlaulenbuttHiuiHi.  de  Ltréuninn 

liriu pli,  Efiitiit'^ari'.Ép'm^i- 


ip.'t    ■■ 


o-H»  •( 


>  ,i.  J 


.,i/d«a»  stu-if  m 


EnBoian  ,  FUurt  tnipl,  i 
da   Fleun   queUonquea    alMcliéei, 
ranséïa  la  luM  d'an  ««o  cenniun  , 

blaKc  tttti/liuri  m  épi,  JUpviiH 

tHtJH. 

tpt  d'ran.   Nom  *ul(*ira  d'une 
plante  qui  croit  dant  le.  4ian|^  el 


Mpk  dt  chimux.  Mèche  de  che- 


KPl 
mn  qiri  >  <cMm  *t  II  btdm 

En.  .e dit,  enCMfWt'if.fti 
■one  de  bandage  tlnitawitir» 

épi  d'orgn.  OnlenDuMiiiii.Vl 

Il  aeilil^e-lFinrnl.n  AnbH- 

liire.de  tiiHVmiH dnn qw ■■ 

La  t\it:  leleti  l'iaMiUip.  Indr 

itRvc .  pDi^n  de  diinp  «  iiii» 
'  eÏÏ*'l1  «Ij.  T.  *  imn.  Rb 

une  ehileur  r(|<«id.ie  par  ua  » 
enrp>,di.'l  Frituruni^HiRii. 
lier»   ftiort  ip-t't. 

EPICE-  .,f,Twl*J»!«im- 
llqiie.  iliaudetliiiiiM*,'aia 

eoDime  aoni  le  cl«i  li  p>l<.  Ii 
mu-cide,  le  poim.Vpîn^. 
rie.  Il  iVnipluK  urtiii  a  |>»l- 
fm»!,  ke-n-  fc'c  le*'"" 
Me».  Crit  J.  fMrmmf- 
wW^re.^iw/ao/nfti'/B'.l'l 

pati  iltpm.iK^t  M}»f 
M  hit  aTec  de  la  IiriK'r  ■«;<'.'' 
l'éeuoie  de  .ncre,  ^akl.hr 
oea.Ht.i'ani'f'r'i*''"' 

Proï.  ri  fis, /!*"'",-«**' 

w  dit  llei  penuiMtp''>'''i'* 


Éncta.iupltnfl.ir*!»!"" 
nenieni  Itc-i  ilrajéti  «  *i  i* 
lur«.  À  h  pi -Il  "/«■—!' 

ll«diwulfi]i"*i*li'**!' 
de  Ce  qui  ilail  it  ""^J^ff, 

ÎTlTvrW^^J*-^ 

'd;Zic«.i.Zi^>'^t 


d*.i,'nenîîl'«l*f««^^';; 

"'ep"ei».....*»i-"';;^ 

ci-»mierV«S"f^S^J- 

Sr.!'  t^-Bi: 


dbïGoogle 
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fhiMiUnt  Itqwcl  rbmn*  <■•*  pr'- 

hKinBK.IÉHE  ■'.CWui,Cïlla'q<ii 
Tcnd  <l«  épwrrin.  t'nl  m  «>■ 
ipiritr .  Vit  ncht  ipleién.  On  ilïl 
*liB',  Epieitr  liraguulê,  wMivÂanil 
fyic'tr. 

Fm  ,  Ct  tiart  Ira  càn  l'^Ieltr, 
fltoBpBUrrtpïaitT,  C'utluii  Diiu- 
II»  auvi'a;;^,  Joat  let  fcuîllti  •« 


hHICRilHE,  >.  n.  T.  d'/lnat  Vf 
uwhk  d«  pulin  qui  eafirtnnent 
le  cri  ne. 

EI>1CIIRIEN.  1,  n.  II  unniHe  au 
praprs.  Uu  Kclaleitr  a'F.|>icur«  :  cL , 

BuaiEDC  qui  bc  uni|e  qn'*  hd  plulur. 
Vril  ua/raM  rpii-uran.  Il  hit  lu 

li  •«  |irïn<l  »u.i  *ilj(ctivcnMnt , 
lUni  HD  HB>  *nal«Gu<i.  Li  ificia* 

KPICUniâNE.  •.  m.  IhKfripc,  mo- 
rtJB,  iDiniAndc  liira  d'Kpicnraat 

RPlCYlXË.i.m.T  d'Mnn  Petit 

D*w>!'^îdi>Pl'il''ceVl*ë«riîiHUB 
iWrrn»  d'un  plut 


|winl  de  !■  cirqpnf 

srinrl  Mrole.  Xjiifyci 

fiPICVCLUlliE.  t.  f. 

Courba  tr|iç«nilrëe  p» 


>.  r.T.deMMee  Ms- 


dam  U ptiyi. 

Il  M  dit  q'iebiuelMt  figar^mcnt, 
dtnt  te  iinugifprd inaire.  L'rauB'u*- 


Il  k«  dit  qoelqqoftfii  lipur^nieiit , 

EftDhHMK.  a.   n.   Surpaau,   U 

raniiHl.eil*  pint  aime.  Ct  raip 
n'a  lait  qwlHitlJleurtrlépiiUrm,. 

Mnirvtr-,  fcfltehrr  i'tflitlermn. 

Il  K  •lil  par  «nalngie ,  en  BaUnU 
^ae,  de  Celte  pellicule  minre  et 
tnniparenle  qui  FaniM  Vcnve'oppe 
«ii^fieiire  dei  planlei  herliacéei  et 


Erii,  in.  paniciue.  Lti  ttigfi 
,o-/  MJà  tp.i.. 

AdjnliT.  tt  Hg  ,  Vnt  «u«u«  rf 
rA'tn  éjHét.  tient  le*  poili  t^icnrteii 
-  ...     -..„  ^pi  jç  ... 
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ouvrit  it  et  jtuHi  prine*  paur 
ipnr  et  fU'ii/ii't.  Pnnn  gant*  à 
c*  ?«•  vo»i  dirtz,  ttn  veiu  fpit, 
vaui  4iti  épii.  On  fpia  loutti,  «et 
AimarcKet.  ia  Woi.  ip-tr.  Epitr 

tig  ,  Êpirr  l'ocaiion.  Il  ttmpt 

quelque  choH,  t  profiter  du  biooicbI 

tCIERHBH  •.  a.  Ôler  Ici  pierrei 
d'un  Jardin,  d'un  champ,  ttc  II 
p,ui  ép„rter  !..  c-.rr.aun  ,ù  lot 
veulplanlrr  lUi  flturi.' li  n  a  Ut 

Mm""  à.  B.'b^nil'd'Bnne  1  (ae 

glier.  it  ettrfdii  Im  tan^i'tr  ti» 
ptrd  fkrm*  «vte  fini  ipitu ,  il  Vtn- 
ftrr«. 

ËHGASTftS.  a.  n.  T.  d'Anal.  La 
Hrlie  majone   ai  wpviicure    de 

ËPIUASTRIQUB.  aiilj  dc>  deux 
»r.TR>  T.  J'Anil.  Qui  tpptriient  à 
CiplBa.lra.     Méf/'on     ip-gaêlriqiu. 

EPIGtOTTE.Î  (.T.dAnât.Carti- 
lage  de  ferma  oiale ,  placé  1  la  partie 
tupérivure  du  Inrjni .  derrière  la 
hti-a  d*  la  lansiie,  et  ip^ialentent 
dettiai  à  reeouarir  eiaclcmni  la 
gi..|ie  au  «Himen»  .le  la  .téglutilion. 

ËPIGH  AMMA'riVUE.adj.  lit!  deux 
fenrta,Qui*ppariîei>lir<piGrainnM, 
^ui  lient  de  t  épinramne.  Sl^lt  ipi- 
grammalnjut.  Trmil  /pigrnnmall- 
aur.  Taurmrt  ip  grnmmaligut. 

KPiORAlHMATI^TE.  i.  m.  Celui 
qui  fait, qui  compeae  dat  i^pinram- 
Biea.  Cul  un  ipigrammaliiU  fort 
ipi^livtl. 

KI>IGHAM«E.i  f  Petite  jiitce  de 


txmjiria,  qu'tllt  a  Caird'iauipi- 
g'Ummt. 

hPIGRAPHEa  f.InieTiplionqaon 

qwr  l'uiag^,  pour  indiquer  le  tempi 
Il  te  dit  p1u>  ordmairemf  m  d'Uiw 


ÈCILÂTOIRE.  adj.  An  deni  ^n- 
rn.  guixnt  épikr.  j'd((,onyu(fif 

fpi'olifrt. 

tPII.EPSIE.  1.  F  Mal  c«diic,h«irt 
mail  affiïclion  nerieuH  caricii'rie^e 
par  de»  allaquti .  onlinairemcnl  de 
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dprama  dea  CMTul*<aDt  T 


EPII.EPTtQIE  adj  deaileuiRtn- 


IHr€ip,l,pï^u,     '       ' 

Il  r>l  queliiuelnia  lubftanlifi  «t 
alon  il  ne  ae  dil  que  l>»  pemnnet. 
Lu  ip'lagliqutt  prrdrnl  loutt  lon- 

EPIlÉH.  1.  a.  Arravher  le  poil,  «i 

que  ir,f\M,t.Uiyuinl  à  épiltr  ta 

H  foml  épiltr.  Un  l'emploie   «ubi 
arec  le  pronem  pertonoel.  H  t'att 

ép<'i. 

Srv^;^  p""':f*-, ., 


ti  planli.  («  ipillitl 
d,  rffkc ,  dt  troi* 


itpILOGtie  a.m.  LadarnUrapir- 

diKOur.  ,  «le.  L'tp'logut  doH  rt.n- 
wer  titprintipaaipoinli  d'un  dii- 
court.  L'rpi'truut  doil  airfcoitrl, 

EPILlIblER.  T.  n.  Il  neal  peint 
d'iuagc  au  propre  ;  et  il  HBnifie  Hgu- 

Ctrl  un  hommM  ^ut  épilogut  hêt 

lleil  qudi^aefoia  aciir.  Epl'ogutr 


i  <ipil.i£urr.  t 

gur^'U  r*  h 

KPIPlARb.  a.  m,  qui  ne  l'eapln 


,.-e-plai» 
dl^rbag. 

ifriratitr' dtf  ipm..rd..  Vn  plat 
d'rpinardi.  Épinurdi  d  la  rrima. 
TmiMt  d'ipinatdi.  Graiat  d'tpt- 

Fiç  ,  frai.g» .  *payltUt ,  glmd 
A  grain»  H'épmard'.  Frange,  eU-, 

hlaçe  de  crainei  d<<pinarik.  iViwii- 
Itita  à  grama  dipiuardt  Indique 

my'&  't.r.E<p«ced'*r1>reoDd'ar- 
l>rii»eau  d^nt  li'a  hrancba  ont  dea 
piquant».  Ép'na  tlatu  kr-  ÊptB«od' 


f  iç.  ft  fam. ,  ^'Ira  »r  dri  fphirà, 
mr'edyiMf.Ein;  dam  de  grande* 
nquijludeaetdmidï  grand»  iapa- 


'ta  ipinaa .  Sa 
oaclure  d>ai> 


dbyGoogle 


4l«  prupien  el  (l«a  puirien,  et  i 

twn,  ptuiieun  eqi^cn  de  ffr<u«il- 
Iion,Ie.roncM,etc.  Vntépmtta 
jH^ué.  Il  lui  ut  «B/rJ  Bit»  ^pini 
dam  It  pitd ,  datti  U  daigl.  On  ne 
Ifi  drl  prt>pr«frKDl  ,  rtn  BvUnrque» 
que  Dei  piquanU  qui  fonl  coppi  «ïee 

te  nooimenl  diguilltmi. 

Proi.  Cl  fis, ,  C'eil  uni  ipimi  au 
fttd ,  Cm  un  «liel  de  prrpleiilé , 
d'iwbirr*.;  c-e.l  un  empéubeœïBl 
§àt  bcti  1 ,  Btpu  iitiaectlu  dépinit  ni 


pied.  Le  it 


IH  i><r<f.  Ondildiiniu 

.    T,r,r  d  quilqu-u 


un*  grandr  ipin4  dm  pi9ti.  J*  m4 
f  ute  llri  une  lAclituH  iphu  du  pitd. 
On  dit  de  iqéaie ,  Aooir  nnt  ipini, 
■iM  gnuii,  uiufAelitiut  ipin*  iart 
Jupitd. 
Pnj. tlKe  .flH'tilpolHl  dtntitt 

»M  jMJne  poinl  île  joie  uu  querque 
tiétMge  de  chagrin. 

£riiiu.  BU  pluriel.  lignifie  figura 
BCnt.  ViWculldi,  cbiMei  quiduoDent 
beiacnnp  de  peine,  qui  wnl  iWu- 
«rliblei,  MoheUHi.  Iêi  ipm.i  d* 
ImcÂieatu.  Lu  ipliiti  dt  tttlagiqia . 
Il  ny  a  poM  d*  leiinet  dont  ti- 

difflcuUii.  La  vl4 

'"épines,  t.  r.  pi.  T.  de  Nëullur- 
^e.  Cuivre  h^iu4  de  poinla ,  qui 
reita  eprti  l'cp^ralion  du  reHuige 
et  de  laliquition. 

ËPINtrrE.  1.  f.  lulrunwBl  de 
OMMque  k  clBiier  et  k  cerdea  do  fiJ 
d'«li«),  plia  petit  qu'un  cloecin. 
Jouerdi eépinelU.  Ltelaiihrdu— 
épinitlê.  L'  piano  a  rtmptaci  It 
^/«.uteln  »l  tiptntitt. 

EPIN£UK,  EUSE.  idj.  Qui  a  de> 
^pinei,  dfi  piquanta.  Arbrtt  éfri- 
■euT.  Tigt  épiniuit.  La  piuparl  dit 


figur 


nl.Deid 


tiarru,  de  contrariétëi,  etc..  qui 
donnent  beaucnupde  peine.  Vntaf- 
jalrt  ipintuie.  Ma  liiualion  M/brI 

Jôlnnut'.  C*lf  malièr*  ttl  fort  d'f- 
fieOaà  Irailer,  farl  épiniui*.  Quti- 
^km   ipimuie.   Lti  premitri   éli- 

II  ae  dit  (uiai  Oet  perunnei ,  et  ti- 
^lÂfie,  (fui  Fait  dei  difficaltit  aur 
toat.  Bn  AoauH  dpmtia,  Eipril 
dpinnf.  Il  11  déiagréaiti  d'avoir 
«ffairt  à  lui .  il  <•(  Irop  épifur. 

BPINE-VINETTIi  t.  t.  Etpice 
•d'irbriaaaau  qui  t  de*  piquinti.  et 

Îii  pert«  vn  fruit  rou^  et  acide. 
'épnn-vmtiu  til  commun*  dam 
teriaint  boti.  Stmp,  eotifilur»,  dra- 
fit  d'ipint-iiiniM. 
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ÉPINGARE.  *.  m.  T-  d'Artillerie. 
Fièee  de  ernoo  qui  ne  p»ae  pat  une 
li*re  de  balle.  ^  "^       «^ 

EPIKGLE.  a.  f.  Brin  de  Gl  de  lai - 

par  un  haut,  ayant  une  tête  4  l'au- 
'  '    '>■  M  tert  pour  attacher 

,.et —  -   ■ 


3|uelque  chow .  ftlilt  épingle  .Kroiit 
ping'4,  Épxngl*  Sauna,  ÉpInçU 
Uanth».  ÉBlftglt  nairt.   T4U  lié- 


çnarliron  dipingltt.  AlUckt 
une  épimglé.  Il  itil  tn/imc. 
ipmgf  dam  U  do-gl.  Lu  « 
jouni  aux  ipi'glti. 

l'po..etfi8,ri«r.oBrf/rf-j 
jtu,  Se  déjNijer  adroitement 

leuK."»  \-'l"'m<'i'dam'H) 


ttm.,  Eirt  tiré  A  quolrt  tpmglti. 
Etre  ajuité  atoc  un  uin  eiirémo. 

déranger  u  parure.  Cl  homrm  e.l 
loujouFi  liri  à  guair*  ipingUs.  Il' 
K  dit  fipirjnenl  U'un  dUiouri  dont 

tpitigl»!. 

Epuiata  ,  le  dit  «ealenenl  dUne 
«pèee  de  hijvu  en  forne  d*cpingle, 

quelque  petite  pierrerie  ou  quelque 

cheniacferDH^eïurla poitrine  Aeh*' 
Itr  unt  épingit,  Épinglt  d*  dia- 

triasLai,  «u  pluriel,  ae  dit  figuré- 

accorde  k  dei  femmea  dont  on  a  reçu 
queloue  teriice.  Aînii.en  payant  une 
narchandite  ou  uu  ouvraee  qu'on  a 

queFoia,  Ctil pour  Ut  épingUi  dtt 

■wnl,deCe  qu'oôdonne  à  une  femme 
quand  on  ■  fait  quelque  marché . 

Vn  M  ma  vtndu  ta  ttrr*.jiù^'^i 
eeal  louii  pour  Ut  épingiti  d*  ta 

EPINGLETTE.  >.  f.  T.  d'Artillerie. 
Eipèce  d'aiguille  de  fer  dont  oo  ae 

Iroduilei  dini  le>  piècei. 

Il  K>  dH  auui  d'Une  épingle  de  Gl 
d'irchal  dont  on  le  KrL  daui  l'iotan- 
terie  pour  débeocher  le  lumière  du 
fu>il. 

EPINGUER,  lÉRB.  •.  Fnaeur  ou 
faiKuaetmirchand  ou  marchande  d'é- 
pinslet.  . 

EPINIERB.  adj.  f.T.d'Anat.  Qui 


loi  ne ,  oui  flotte  ae  denal 
lin  Rréle,  et  à  quelow 
moindre  lUirad         ^  " 


•pP*rtianl  1  répiae  éi  te.  A 

EPINIERS.  1.  n.  pi.  T.ltOiiM. 
fioii  ou  fourrai  J'épiDa,HbUM 

EPIPHANIE,  i.'f  F(lt  JcbM. 
nifeuaiiwi  de  ii,v^m»t„  m  m. 
tila,  et  particulitr«KBl<ltri£n- 
tien  dea  roia,  appeWa  nui  Wym 
d»  Roia-  La  (tu  dt  fifipitUt 
Lt  prenùer  dimaitcki  aprii  Ilp. 

EPIPUOKËIIE.  ■  >.  T.étIU- 

.  EPIPHORA.  >.  B.  T.  dtlMK 
Eco  ulr  ment  conteiDel  M  iawlaauai 

qu<;lque  BiâlidiedaniHUcnJC. 
EPIPLOOn.  i.m.T.JtaKna 

, — aida 

'roki'''i"'i         '" 

'gatlnl^tjiléM^ut. 

KPIQlJE.  adj.  deidnitan.! 
ae  dit  D'une  grande  napuiliaa 
*er» ,  ou  le  poeie  ncatt  ^rlw 

aode» ,  de  fiction!  ei  il"*ri««iaU 
nHT.eilleui.  Il  poém.  'n'"* 

«ni'.'  L-fl^dl,  U  JtfVtlmiiS- 
vrri.  lonl  dit  poimH  ipip"!* 
création  d'uni  œuVH  (i/f»  «¥• 

Il  KidTl^Eàli-menlD«a^e« 
propre  eu  t'applique  à  Sim*-  " 
po«oie épique.  lapaiatif<f" 
ginri  ip.gui.  Jfe-.r  (a  /^  *f 

Sue  à  un  rMl.  Btiiutt^tul^ 
il  dana  un  tent  (laaUgiK,  Vtf^^ 

11  te  dit  auiai  Da  aaTit((i  ék 
itjle,  le  Ion  eat  tmp  rdt'i,  Wf  ■: 

prind  u  ton  épiaui  Itrip'iU^^ 
élte  limpl:  Cim  «wK^*'"' 
dramaliguu.céiealit"*'^ 

'"JpiSCOPAL.  ALE.*lj.Ç«'rf 
tient  k  l'étéqne.  Oniemali¥^ 
paux.    Dignité  fyiic^'lt.  ft)^ 

ÉPISCOPaT.  1.  m.  KpiiliiTiW- 

que.  Ilitl  enlri  davtlfiKif«- 

Il  ae  dit  aufli  Du  ram lot*- 

%l-..i.{enco«Di.l-p^ 
lequel  un  éïéque  a .»»<"•  •*■ 


J'indam  tan  tpiie^ 
EPISCOPALX.t.»!' 


enAonl«ffrtl«".V;.'2 
lion  à  i'™v'*î!!!f 'i«J^ 


lé)  en  apparenee,  Bïiini;' « 'Vj 
chent  plna  ou  moi»  Iq^'q".!^ 
«TéoeiDeat.  U  diHiudUn  i»  '*■ 


Dig.tizcdbyGoOgle 
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M(M  épitade  dt  Ut  réformatuni  m 

EPISODIQUE.  idj.  ia  deuigoo- 
T«*.  Qui  ippartient  i  l'épiuHia,  el  qui 
B'«<t  pu  ntcDlnl  *a  nijet.  'action 
é^aaigui  Stèn*  ipUodijut.  Ptr- 

Conidië    ipitorUqu* ,     CorafUie 

^PISPASTIQCE.ldi.detdeui  cen- 
R>.  T-  de  PhimiaciB.  Il  k  dit  Du 
•uluUiDceiinédicaiDeDteuiet  qui.  ap- 


dëticha  IVpider 

m^ïi! 

«  «nMari- 

^«,Ia»<>L(ar.{../'<i 

t,  tic.  ,  loni 

Poudr 

?•!<>.   On  (eaiplfl 

;ob.U<4if,  .u  m 

«Kuli 

"."jp^^'r 

'■'ér.-^.tr 

•,  Ré 

nir  uu  bout 

<iecord<!l  liai 

Ire.e 

Iciin  torop..  Ce 

Mtdeui^e- 

riïéi  l'emploi  en 

»irto< 

rrunatiU. 

Efimi  .  ■>.  pi 
EPISSOIR.  V 

ticipo 

•trumenl  en 

fcniw  de  poinçon 

eqocinno... 

-vra  !■  bout  dei 

ordie»  ou'oa  >eM 

dpiMer. 

EPISSURE,  t. 

f.  Jeu 

bUge  de  dou« 

l>Dlrel*ceineiit 
EPISTOLALRE 

S 

ur,  lo^J. 

rM.  Qui  ippirl 

"pl^*."S^ 

red'é 

rire  dei  iZu 

tr».  Ila'eileiièr 

euule 

d«ui  locution! 

Slult 

Vftrf»!'». 

6t»rs  iphlùlair 

Il  M  dit  >li»i 

[tei4uleDndontle> 

ledr»  onl  éi«  pe 

'cueill 

ui  et  lion  il 

l.U,eala. 

/d^x»  dé  i'àlio 

Àï"« 

ÉPIsÇÔ^loGP 

.^^/-ioia,™.. 

ACHE 

t.  m.   Il  » 

dit  De.  écrlvoio.  .neie 

a,  dont  on  t 

detrEcueilidai 

LuJp„loh- 

"IffsHS-;. 

f.'T*' 

d'Archil.  an- 

cienne.Archilri 

e:pie 

re.oiipiicB 

do  boi.  qui  p«M 

•iirle 

chapiteau  ds 

Utolonne.   "^ 

EPJTAPUE.  . 

F.  Iiucription  quo 

l'oameliuruo  t 

oinhea 

,ouqi.ie.t, 

mcitre.gravtr bi\e  epttapiu.  Hpt- 
tgpit  "•  otrt.  ÉpilapAe  lalliiçua. 
Mpilaphi  in  éluli  lapidairt, 

Pfoi.  et  fie-,  Ilfita  rép.laBh»  du 


n^uiio,  qui  parait  dulioë 
tonetampa. 

ProK.,  MitUeur  conmi  antipiia- 
pÂ*.  MditD'noluMDnieciaEéré  dam 
ViloSe.,  ^ 

EPITASE.  1. f.  Lu [larliedu poCliiw 
«InnwiiqDe  qui  licnt  imniëdialaawDt 
^trèila  proiaicou  l'eipoiiiion,  et  qui 
DSatieot  luiDciduDttquiFontleiMeud 
dejapiâee. 

BPItHALAHE.  t.  m.  aorte  de  po«- 


couiitance  nulle  ,  différent  de  Tod- 
f  uenl  et  de  l'emplitre.  £41  eompoil- 

lipn  dei  épilAèmei  vyit  beaucoup. 
Épilhime   tiquidt.  Épiikimé    tee. 
Oit  iiaploh  lu  épiihemn  dont  l*t 
infUmma(iotu  iri„pilaliiuti. 
EPITHETE.  t.  f.  AdjvcliF;  mol  qui 

en  DiodiKer  le  leDi.  Dan.  lei  eipret- 
•iont ,  Suit  obicurt .  ombragt  Irait, 
àm,  génériuie.  ]«  mot.  obicur, . 
frai.  .gMr.u.é.  uni  de.  ëpilhè.e.. 
Vnt  belll  épilAii'.  Ctif  ipilliilt 

trop  chargiê  d'ipithèm.  ÉpiiAilt 
oûeuit. 

EPITOGE.  1.  t.  Eipèce  de  chape- 
ron ou  de  capuce  que  le.  préiïdtuLi 


poriinl  tntore  lipiioge. 

EPITOMR  •.m.Abrégéd'unliTre, 
et  porli.:ulièrenKnI  dune  hi«oire. 
Bp'icra»  dt  l'nlilolrt  romaint,  çpi- 
lontl  da  Trogut  Fompit ,  par  Jut- 
lin.  tpitomt  dt  Bs  —'   -      "" 


.  d-Eu- 


EPtTBE.  :  r.  Lettre  miuiia.M  te 
dit  Dei  lellret  dei  anriri».  Lu  Épl- 
Ini  dl  Cicirqn.  Lu  Éptirii  lami- 
liirtty  Ltt  Epllrtt  di  lainl  Paul. 
fjii  ÉpUrti  dt  ta'ml  Jirflmt.  Ltl 
Eiiltrtt  canonlgutt,  tti  tpltrti  ca- 
iKoliquti.  Un  remploie  quelquefoit, 
din>  le  langage  familier ,  en  parlant 

lui  uns  limgut  ipiln  à  et  lujrl. 

Il  M  dit  aiiui  de  Certaine,  piècei  de 
TBri  ndreuie»  i  quelqu'un.  Épllrt 
M  v*r$.  ÉpWy  taurîfut.  ipl- 
Ira  hirorgut.  Epllrt  murait.  Ltl 
Epllrtt  d'Uoract.di  Boiltau.dt 
Pont- 

Epllrtdédicaloirt,  Lettre  qui» 

qD«lle  on  le  dédie  i  qntlqu'uu. 
E.lriii,.>ieiiifia  encore,  (Jne  leçon 

dinaimmenl  ^t*  Epltrei  de  taiol 
Paul,  ou d«  Epllrei caDoaiquei,  qui 
M  dit  un  peu  atanl  réraiiEile,  et  que 
le  Hut- diacre  chante  daat  le>  meuei 
haute..  Chanltr  CipUrt.  La  mtiit 
(n  et!  i  fiplln. 

Lt  cOlê  dt  CipUrt ,  Le  cité  droit 
de  l'autel,  en  entrant  dan. la  chvur. 


placé  du  cûiidt  ripiir». 

ÉPITROPE.  .,  f.  fieure  de  rhélo- 


qu'pn  veut  penuidcr. 
ÉPIZUUTIE.t.  f.  11  Kdilde Taule 

La    derniirt   épiztmtie   a  ddiruit 
beaucoup  de  btiUaux  dam  et  can- 

EPIZOOTIQUE.adj  dei  deuigen- 
re>.  Oui  liïnl  de  l'épiiootie.  ilala- 
dit  ipiiaoliqu*. 


Kl'O  lit 

(rmual  t*t  partrUt  loat   iplarir. 
Une  min  iplorit. 
ÉPLOYE,  EE.  «Jj.  Déplojé.H  n'eit 

Aialt  éplogii.  Aigle  que  l'on  re- 
préwnte.dant  Jet  armoirica  avec 
lei  aile,  ëienduet.  Datgial  a  lai- 
gtt  éplouét  de  labli. 

EPLUCHAGEouEPLGCHEMENT. 
I.  m.  Action  d'ùptucher.  Le  premier 

patemeot  k  L'aclioD  déplachcr  dea 
étoffe.,  dei  laioei.  etc. 

EPLUCHER.  >.  t.  nedafer   de* 

de  eHé.  Épludnrdei  herbti,  de  là, 
lalade.  Éplucher  du  rii. 
Il  w  dit  auiiieo  parlant  Dci  élof- 

cnilie.  En  enlever  let  paillei,  lei 
bourre»,,  les  ordure..  Epluchtr  du 
drap,  tpluchir  dtt  to'iet ,  dee  lai- 


peut  y  aïoir  dv  faui ,  de  mauti»,  da 
reprochable en  quelque  chow.  Éplu- 

cJterutiauvrage,  éplucAer  tayihia^ 

too'i.la  aie.leiaciioKidequcIqu  un. 

i\  t'emploie  auuî  avec  le  pronom 


*«;. 


t'éplachenl  avic  ttvr 


^n.e«i.i.,parlieipe. 

EPLUCHEUR,  EUSK  i.  Celui  , 
celle  qui  épluche-  Il  .e  dit  louvent 
au  figuré ,  et  alor.  il  eU  familier. 
Ce,il  un  grand  iplut/uurdi  malt. 

ËPLUCUOIH.  1.  m.  Sorte  de  petit 

tiuni ,  tel.  que  lei  faliriiam.  d'étof- 
fe, ou  de  papier. ,  le.  vannier.,  etc., 
pour  éplucher ,  pour  nettoyer  leur* 

EPLUCIIURE.  •■  (.  Ordure  que 
l'on  Aie  de  quelque  choie  qu'on  éplu- 
che. Il  e.tplu.  u.ildau  pluriel  qu'au 
ungulier.  CAare^rr  daiit  Ut  epla- 


L.,Épode,dHora<:t.  Led'troier 
ivre  de  «..poésie»  Ijl  ique.. 
EPOIINTE  ,  kE.  adj.  r.  du  Uancge 


aué  le.  o.  de.  cuiiKi    Un  chenal 
'pçinli.  Ce  chitn  til  epvinU, 
EPOINTER.  T.  >.  OUT  la  pointe  1 

[iiel^ue   iiulrument    %'n^^'_,_''.» 


...  tlltti 
poiflltnlIaeîUmem 

EroinT* ,  ta.  participa. 

ÎPOiS.  a.  m.  pi.  T.  de  Vénerii 
Cor.  qui  »dI  au  loiniitet  de  la  Ula  i 

ÉPONGE,  t.  f.  Production  marii 


dbyGoogle 


I  ËPO 

re  ,  élnliqua  et  trèi-yittfatt , 

loni^.  C™.«  ^iHI-<gt.  Éwiat 
,  Pa..tr   u-t  ipcig,  Imi'Mt 


Jt  faut  ftlt  épO*tjTi  nv  fiairjru"" 

miit'liapulffiin/ltre-il 


•.t. ''■"''''"'"• 
vnux.Jf-'--"-^-'  "■■■•■ 
*p«"g». 

ch«tt  dw  p-'-to:  .V€cr.l .  L-eiF><.;cr. 
Flg.,  Fa—rCiinngtnrii^ttqHt 

PF'it..  Boirt  commi  mt  ^pongt, 
M  dii  U'uui:  pcrManv  qnl  Iwii  bèàu- 
ewib. 

Fi;;,  rt  lam,,  Prtiier  ripong*. 
Conlrilndre  k  rmidiiion  ceuf  qui 

ri'^"^'.  n«ir.'»fir  aiiHi.  Tirer  d'un 
p*y>  ml»  i  l'anlrihiiiion  tootee  qu'il 
«l.fiooihle  d';  prendre. 

du  de  Ce  qui  fninele  Misa  dmaai- 

KPOnORR.  T.i.NclloyeraTiieuiie 
*ponçI.  Épongv  bim  uoilare. 


• ,  tpongti- 


wirc  une  é|wn|^,  ■ 
XffOngei  uin  crir 
lapi-eenrhffbl. 

Ifpiniai,  la.  fianiclue. 

twmrwe  «Jj   el  1.  m.  T.  d'*ii- 
liqnil^  B''^""-  "  >lé>i|piail,  i  klhh- 

difinairion  Don  *  l'aiinée.  Arvhoau 

^Pnî'Ee.  9.  f  Ciraoère,  senrn 
ilu  potlme  rpi  que.  £  'é/Mpi»  tUmandt 

Il  ae  dil  auHi  d'Un  potUne  lïpiqin. 

ËPOQUE.  t.  f   PniBl  diilermind 

narqta^iiarqfiwfueéTétieini'ntf^ii' 
aidêrablé.  Ltt  priuci/f'l"  tooqut 
4*rh4lO'r:Vé,Hiiutd^dtl-.ge  L. 


Il  K  d'I  kiiui  de  Toule  purtie  du 
(empt  camidérci!  par  raiipnrt  i  ce 
qui  .'j  naiM>,  à  ce  qu'on  jr  fail.  /.'/. 

Jt  ion  mnrlagi   Drpun  etlit  ipe- 

ipojné  lri-.lem  Jt  Pa-li.  !toUM 
toMmti  à  r^pajn*  i/t  la-nté  uû 
font  irinb/e  rtnafirt,  fff'ci  l'épmjué 
lia  rttiouvt'ItiHtnt  lUiba'ix.  Jeit- 


eh'î 


n  épngu. 


m  ptiil  3e  lon^iEinpi  >'uubtier.  tW 
choHi-ld  /ml  épogut  data  noirt 

trOUlIRER.  T.  a.  bltt  la  pnuJre, 

la  pofltiière  qui  eatiur  ouelque  eho- 
tr.  Katurli-tr  un  Mm>.  Mn  haàll , 
d,i  miM'..  dt,  iwn..  df  la- 
bUa*x  »  en  «ieui  ;  on  dit  mainle- 

fiFSDaal.ia.  pwUcipe. 


fiPO 

ÉPOUFFÉ.ÉE  ■djtlwdilD'uM 

e.|iinir  qii"ïi.ù  peine.  Il  ni  ycma 
aal  ipa'ilfi  ■«••"  aapoitr  etUa 
:t'/e  im-vt":  Il  «l  ramiller. 

Ë<>I)UFFRH(S';  V  pron.  il'etiruir 
(■i'rèI<-nient.<eJ4rob»,di.paral'r». 
}i  le  nO'i'fitvtil ,  il  f'I  tpotiffi 
taift  la  /bile.  Il  tit  populaire. 

l-PO(IILLF.H.T  a  Oler <lei pnui. 

'.hemè'e  y«i  ^po«l'l.  «,-  i^faHl, 

lenonnel.  Vu  gueux  gai  t'ipouitit- 

ÉfOUHOnER,  ¥.  «.  FalleueFlct 


à/br. 


de  crier. 


ii'i.rpl.'céléhra- 
liond'un  miriajii.  tejotrdt  leuri 

auf  éfi-iuiaillet 

KI'OL'SE.  ..  f.  roj/et  Eeoo». 

ÊPOU»hi:.t.f  Celle  qu'un  homme 
lipnl  depouiitr,  ou  qu'il  »a  cpouKr. 
alr»,rlépou.ééàregt:t. 

Fam..  Mirth'r  comme  vu*  Jaam- 
tie.  Mireher  lenleiDeat  ■rec  un  air 
de  ré«r*e. 

Proi.,    Celle   f'mmt  eu  pari* 


'Er^ow,  .ijiiiHe  ^urémeat.  S'al- 
lacher  par  clmin  t  une  choie,  i  uns 
perwiine  Ji  ii  èpOinpoinl , le  par- 
ti. Je  n'ipan-e  aucune  o/Jininn,  Je 

tanliH  a-'ee  l'aulre.  je  n'^poute  prr- 

tpui-.i.é..  panicipe. 
EPUUStVIH.  1.  n>. Celuiqai, dUnl 

M.   Je  ne  ireui  point  dé  galante 

panr  mit  flUe.je  vtur  m  épna'tar. 
Cet  homme  n'a  pai  l'aàr  <(  un  époif 

ÈtHMiAilLTe.H.  V.  ■.  VergeMr, 
neUoyefftocdwépoutaeUeiou  «ei^ 
grllet,  Épauitriat  n  manteau,  et 

prooein  peraonnt^l.  ^iwi  tiei  tout 
b'ane  dep^uenèrw.allet  voueépoue- 


teti-  J*  VtpbutHl*ru1eomm*  Ufnit. 
F.FoDiiaTi.  ie.  pitriielpa. 
EP  lUSSKTTE    a.    f.    E«p«H  4* 

Ulc  de  hrini  d'  hrufàrt.  de  jonc.  4* 


Bomulkci». /'o.fi. 


A'Cux 


oeau  d'éuni  atro  leqael 

ÉPOUVANTABLE.  a4i  .te>  ilcn 
genrei.  <^ui  eauia  de  l'époutaute.  Va 

Ïe-Me*'  "ipaaMaiablH. 

Il  te  dît  gèaJraleBiHH.  pareil^ 
ralioB ,  De  loul  ce  qui  ml  tlimatmt, 

pari.  Vri  iomme  a  mamyi  leii  ••■ 

*/*.  LaiA'ur'épOKUantaUe.  ttam- 
leuri  épaavutttvUte.  Fa-m  épa^ 
vanlahle.  Btutt,  fraemi  dpoMMaM- 

tPOUVAitTABLKUENT.adnrfa. 
D'une  aiBBiére  cpoUTaBlable,  ealré- 
neinenl.a>eieii:èi  Cet  homme  et 
ipo9iiantabirmenl  laid 

KPDUVAKTAIL  a  a.  UariUa  q« 
l'en  mat  au  l>oul  d'uue  pcnlte.  d  ma 
hmiom  daaa  In  ch^ckevièm,  dam  ka 
chanipt.  iliim  l«  J4rd«1i.  puarfMW- 
lanU^r  l«  oiieaui.  Jtfiiut  hmMit  U 
un  épa«uaniail. 

PraT.  el  lu  -,  Ce-t  M  •>«■•»»» 
de  ehetnuitrm,  é  cAimiiierw,  ut  àH 
[l'une  perMniie  laide  M  MilMlà, 
•u UuK penesH babilWe  nJ>«U- 


"C" 


Z  C'  " 


EPOUVANTE.  >  f.  Onada  M  ttm- 
daine  peur,  caïu^parquilque  châa 

d  iir|i«ïii,  Ttrribleèpotuutile.  Caïa- 
far.  '^aaip  dm  ripaamtBU.  J^r, 
porief  Viponofia  doue  h  ptfi 
eunmi.  L  epeuiMMie  tiail .  H  mtt 
dan,  le  camp.  '/«•  f  armée.  L*. 
pauti  .nie  la  prit,  IM  aam.  tb  «M 
prif  l'^pr-iut^ta. 

EPQUVANTkR.  T.  >.  Cmer  Jt 
téBounmlM.  la  mai^he  deetHm  or. 
mie  a  /'ori  ipamvinié  tant  et  pat*- 
M.  Che  mrHmeti  font  eptmBtiH4.  tî 


iruH    ta  me 


Kncitni.  la.  paHicipe. 

ÉPJUX.UUSE.  i.Cclui.celkqM 
la  nMriai;«  uni[  k  une  penuDM  dr 
l'autre  (exe.  Son  lArr  àpaux.  Vm 


Dig.tizcdbyGoOgle 


chaili  ipmut  Époui* 

'irr  cAO'Xiïun^  //toute. 
•  épou<:   foilâ  vnirt 


/»  imur  époot.  Lafulart  tuo-tr. 
Dini  Je  l*Dg*(«  fimilirr,  on  ilit  pliii 


iiMa/i» 


<>./'! 


irait  rpour  ^  noire-avianeur  Jâtirt- 
C».iT.On  .lit  »«^  queJc>D>-C»it7 
«>J  r^/»ii.x  <f<  mn ^ Égl.ie. ■  tioa 
auptllcq<<i'li|u«FuiartBlis*t>nii»( 
(/*  i(>B>  CamtT. 

rel!i:ii>uiK>  «u  In  fill«  qui  uni  fait 

Alui.1..  L  fl/ioifl  r Épouf ,  w 
ail  II»  ilcu>  i»'ri«an*|i«>  mjoliquBi 
qoi  figirniit  diu  la  CdHi^UH  <iu 

ÏieFuit  pour  dviigner  Ui  miri  el  la 

n»  tpanx,  Lti  ipoux daivtBI  vier4 
<n  botm*  mltWgtnet. 

EPH 

^PREI^DRE.  va.  Serrer.  pr«HF 
quelque  el>o>e  pwtr  en  iitrt  le  uic, 
pour  »n  i!»|>rim«f  leiuj.  Éprttn-lr» 
Hh  It'ritM.  Eiinindn  4«  otrjH,. 
fait.,  i<.«iH.re„  nic/y..«</«ii- 
&-*.  (I  f(j  ijmigan, Sfirelgiitt-mi 


Uun 


•■H»  '.  H'ii 


l'rduipriinlr.  Bai 


rp'^'-tt.  S. 

'^/'^:,iV.7'.',M.7.  ■"  "■ 

EI•HE^DttE  (â).  V.  proa.  ai  m 
ca<ijuguc  comme  Pniilrt.)  Se  It'u- 

nVjl  Euèra  kuïl^  <tu'Bu  pirlic<|ie. 

Ép»i.  >ii.  pnrlîi'ipe.  Il  ttl  éprit 
ifMHioirpouretlIê ftmm4.  Itmit 
forl  *t"-H   Èpni  -U  btll' pauion. 

ÉPRKUVE.  >    r  Aoiiv»  U~éjir»u- 

fa1rJ!c*lA  è.i  V"».  /^«MM  Sfp- 
cil:  flirt  l'épr'y"'  ri'mncanat.Jt 

«fi  MrJ*q|  l>i;a  ne rrtDnn.  l^tfr'tHtt^ 


BPA 

à  Cépreuvt  dt  lit  p'u't.  h»  plal*  a* 


H'rtàlfprtHnr-Itlami't'tan': 
diln  cilomHit,  k-Uf.  an  ileuuiilii  la 
m^dÎMnM ,  tl*  la  calimiiiie ,  ne  iHiinl 
craindre  \n  adaqiiet,  l«  adaiout 
de{aniéJI«Bnce,Jelacaloni..ie. 

airt  à  l'éprtuBt  dt  liail,  tlrtà 
touit  ip'tu"* .  filrc  d'une  pmbild 
reoitnaue ,  d'une  fidéliU  iDoerrupli- 

Cfuragt  4  êo»lt  iprtuvi  i  >>/■ . 

Ciurau ,  lile,  dévouemeni  auo  rien 
D-ëbranle,  M  rehuia.  n'aS^nlit. 

Vn  on'  A  foiU.  ipr—vt.  Un  ami 
•ur1e.|ueton  peuL  compter  dlniKHI- 
l«  Ici  ecoaiioM  On  du  aUMi  d'Ua 
dom«uiq>ieK.lcle.di>oué,  Vn  nr- 
Viltur  à  loult  éprtuvt. 

Ulrtd  l'iprtitvd'  la ItnialioH , 
dt  /■  léduawn  .  Rdiiiler  à  la  len- 
Mlion,  à  la  wJuclian.  Vn  p-ir.tl 
hammt  nt  p*ui  pat  étrté  fiprmtvt 

Stirrpomi  àfépnuutd-larail- 


dra  raill>rie ,  la  noindre  injure.  Sa 
pal'tmtt  n'tii  pmi  A  réprutut  d'imt 

LprtuvtjiuVcialrt,  Epreurequa 


daru  uik*  cuva  d'eau  inuis ,  aln.  // 
u  aviit  pitttiturt  torttt  d'éprtuvit 
jud-emirei  :  Céprtuv  du  {au ,  du 
/>r  thaiul.  dt  Itat  boaUlmil»,  dt 
ttqHffo.dt.dl,duti.tl«. 

EHHTa  ,  M  dil  parlJcalièremenl, 

d'iniprruion  lur  laquelle  l'autour  nu 


r.j.r    umt    iprtuai.    Rtx»,.r 


dii  égalenMal  Dei  prenièm 
I  qu'un   lira  lur  une  pluicbe 

ttuir  l'il  aj  a  pw>l  de  fautai. 


C''a  ni  4  l'iprmtn  du  pu.  M 
dit  n'nne  choaa  qiM  le  feu  m  peut 

Mimoe  i4l  à  l'éprtHin  dti  ballu , 
tUlataliti  La  baUaa  a*  la  peroaat 
peiai.  C<  ekaptau ,  M  MaWaau  itt 


Uritat  tprtn—,  iltt  tyraiiimt  ivr 
gutiqu-un.  yoH,  ffliNri  «■'  à  dt 

La  prtn..t.^  tprtMBt  w  «i»  «■ 
tamptr.t,cp.,t„n«-<ut. 

rurln  tprtuni.  Mtllr»  Iti  otaiiai,- 

Il  «dit,  par  eileBim.  daTaula 

aoaM  In  It'lrt.  Èprtnvt  a«t  la 

hvnrt.  dei  danncr».  elc.  ,aù  il  «It 

ÉPAOUVER.  V.  a.  Egayer  ;hir« 
riureuH,  lewlide.  iarouvtr  uh 

du  Mara«e .  de  la  o.>B>UMa.  J-tt-r 

par  lit  r-di'  iprfott.  Il  lOuÊint 

n  plrkaat  Dei 


tprouutr  ta  Sdéltli .  lapratM  dt 
gutlqui».  Il  vaulut  éprouvr  leur 


KPD  riT 

.  hurrlilguallan.  Mpram- 
vtr  Ittavûif  dt  qmtlqu'un- 


éprauu.  .urQ.'Utmiai.in—-H  Ira-d 
tm-nnou-rut.  epi-uatr  dit  trim 
talio....  ÉprQui^r  d.  ta  doultmr , 
d«pla;.r..ltt  ptiiti.dt  l-rn-ul. 
Il  a  iprifuvé  /'un*  tl  faulrt/bf 

Il  le  dit ,  par  analosie ,  Dei  clian- 

laclioi  ,1, /tu  Lt  prix  dt  t't  dtm- 
rit.  iprouft  dt  IHiitul..  varia. 
font.  Sa  Ba>.,l.i"t ,  ten  caracièt 
en  ip'iruua  un  cAungtmtal  nola- 

Èndin,  it,  participa.  Cul  un 
Amamt  duat  fi.litili .  li'una  oartu , 
dunt  tMlf-r  éprouvé'. 

ÉPRDUVErrE  ■.f.T.J'trti   In- 


'Orn  dt  la  poitdrt.  ÉprOuvtUe  dt 


ÉPUr^R.  «  a.  6lar,  ehnaer  Ici 
auMi  avec  le  proiiom  penonnal.  5'^- 

'^«é."l."rîii^pe. 

EHUIS^BI-E.  a.lj  dndeaiE«iirai. 

Qui  peut  iirKi'puis4,  Il  hi  pcuuiité. 

KPiJUEtlt'^T.i  m. Aolioa d'*pni- 

>er.  ea  tout  ou  en  partie ,  laa  eaii« 

Xily\\"iTz^\i^ta^<>To^'l'^Ta,Vt 
dfpuii  plnt-nri  jann  d  fépulil- 
m-nl  Hrt  raui  da  la  min: 

Il  'isnilia  n.r  eilenrixn .  P*Ma 
conaidcraMe  lie  q-uelqae  hun>«MrdB 
corpt.  rt  en  (eiNral.  UiMpatian  da 
ferset.  Oh  l'a  laml  luiyaé.  «a'iJ  ■>( 
lamU  dam  ■■  ipvttntKi  doni  il  a 


an  piplaiit  l>«>  BnanvM .  lanqu'ellei 
ont  ilé  tpuilàti  par  dat  dé|>eiuaa 

ÉPC'ISEK.  T.  a  Tarir ,  mettra  k 
tac.  Épuiitr  .n*  /o-tai-t  à  /ima 
diT.  Krtr  <l.  (tauA.armi'élaa  A 
„omlir,u.t,.,u.paTia*tm,  ^■^^•^'T 

'itîtu'tilau*.  ipuntrltimai pour 
détouar-r  U  lOl  1  Jtltr  dtt /iHuta- 
Mar. 

Il  *a  dit  au»!  CB  parlant  Da  MAg  «t 
Je  laM  «•■■îHMrilnw  à  l'entretien 
dt*  foKwa  *■  oarp».  On  ta  tr»p  »«1- 
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gui,  an  Fa  ifuiti  dt  tang.  À  um 
itqt  f  wH  trop  gfatiHt  appUeation 
ipuité  tel  etpritt.  Set  drbaMciui 
ont ipuiii  teiforcti. 
ipititer  un  lot,  kim  terre .  Ea  ih- 

jiianli  ipwi»  le  lol  où  elle  te  pro- 
page, 

fn  cilcDuon.  F.puiitrim»  mine, 


.  lie  avaiet 


èpuM 


luMcr  <1> 
tmitei  leur,  muni 
provillmi  liun  reiiourcei  élaital 

payi.  Celleguerre  e'puiia  Ut pfian- 
eet ,  épulttt  te  trétor  publrc.  Epui' 
ter  uneprovlnct  d'hemmtt  il  d'ar- 
ginl.  ipuiitr  un  loi  dargtni. 
Epuiler  ta  iourii  de  auelqu'un. 
Jprèt  avoir  épulté  routei  lei  vo.et 


Fiç.  ,  Ctil  un  homme  quon  ne 

uulvi  lie  outièrei. 

pronoia  perwunel  dini  pluiicun  de 


Émui.iM.  parlidpe.  Vnetource, 
memineépaitie.  Va  komm*  ipuité. 
Vn  tôt  ipuiti. 

Fig.,  Un  tiprit  épuiii,  unelma- 
ginalion  ipuiiie ,   Un  eiprit,  une 

pJui  rien  iir«luir«  de  Douieiu. 

ËPULIIIE  ou  EPULIE.  >.  f.  T.  de 
Cbirur.  EicroiiuDcede  chair  qui  te 

EPULONS.  t.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
uIm  préirei  <1«  l'ancieDite  Borne, 
iailituéi  p«ur  pr^ider  aux  féiUot 
qui  M  fiiURD  teDl'honaeurdodieui, 


(iPULOTIQUE.  idi.  det  deux  sco. 

rra.  T.  de  Pharmioe.  Il  le  dit  Des 

■a  maiculiii.   Celle  drogue  m  un 

EPCRATIO».  t.  f.  AcUon  d'ëpu- 

llon  det  milaut. 

IJ  u>  dil  lUHi  «1  >çn<  mon).  Épu- 

ration du  mieurt.  Épuration  de  ta 
langue.  Épuration  du  lAétUre. 

d'un  eorpi,    Eicluion    dannée  k 

ludienei  d  «a  ture  pirlia. 
EPURE.  •.  r.  T.  d^l/vhil.  Dewin  de 

queJque^ifice  ,  uu  de  quelque  p«- 

■Go  (!'}  prvodre  ie>  m 


EVU 

ulm.  L'ipuri  d'un  idiflet,  d'un* 

voile  ,  d'un»  talonne ,  etc. 

•iet  en  prlit  que  l'on  hil  poun'eiei^ 

cer  1  tracer  dei  spores  en  snod. 

EPURER.  T.  a.  Rendre  pur,  rendre 
plu.  pnr.  Ilfautipurer  ce  eirop. 
Epurer  de  teau  bourbeate  .  en  ta 
filtrant  auec  du  table ,    aotc  du 


dan.re™Cr^»'"iî 
Epurer  la  langue , 

Sptfreriontlglt. 
Épurer  un  auteur. 

Épurer  le  IhMIre ,  h  > 
poélct  qui  conipoAeqt  dm  pii 
théilre  où  iJ  n'y  ■  rien  qui  puii 

pie,  intpipenlet  propagent  ci 

Épurer  le  goût ,  Le  rend 

*  'JÉpurirlearur.fame.U 


■TC: 


t.  Le  goAl  t'ipurt  par  de 


tPURGE.  1.  f.  T.  de  BoUo.  Herbe 
qui  purpe  TioleiDownl  par  haut  et 
par  ba>.  L'épurge  eti  une  iipiee  de 

làlhgmaU. 

EQU 

ÉQUARRIR.  v.i.  Tailler  à  ■nglei 
dreiu.  Équarrir  une  poutre,  une 
pierre ,  uii  Uoe  dt  marbre. 

Equarrir  une  glace,  La  rendre 
carrée  en  te  urraal  du  ditmaDt  et 
de*  piDcei. 

EifOAmiT ,  ia.  participe.  Unepiéce 
de^tiquarrlt. 

tUUAhHlSSAGE.i.ni.T.de  Char- 
Celte  poutre  a  guime  fiouctt  d'I- 
guarritiage ,    ceit-i-dire,  Uuinie 


Bail  diqua 
ioit  avoir  ïu 
qufrriHaee. 

tiood'écorcher 

JeJrail,coq.ni. 

EQUARHISÏ 


équarrie.  L'iju^rlttemaml  ^«a* 
pitrrt,  d'un  maretau  da  boit.  TaiU 
ter  une  pierre ,  ira  moreaau  da  taie 

EOUARRISSEUH.  a.  m.  Ohri  W 
fait  métier  de  luer  et  d'^corelicr  ta 

,  EQUATEUR.  • 

Kroua((ur.)Uii< 
de*  de  la  ipbère ,  qui  ea 
dutiql  des  deui  piAtt , 
|Telle  auati  Ligne  éÇHitmtrxwm^w ,  wm 
timplemrnt  Ligne.  Égttatatr  1er. 
retire.  Égualeur  ciletle.  Le  plan  d« 
VéguMteur  Itrreilre ,  proloafé  ûdé- 

quateur  eéttile  ,  que  |«  «ilfli  tra- 
vcrH  denifott(laB>raiiBée,iaUnH 
dei  équinoiei.  C'eet  «i  pirlaat  Oa 
cercle  idëal  trané  par  ce  |d«a  «r  la 
tplière  Colette  que  Ton  pea(  drc  ; 
tu  pruplet  qui  kabitetu  ttmâ  ré- 

Tiqualèur.  Etc. 

La  AitrODiHiiei  dueatMtlqatfuia 


.^DA' 


ATIÔN.  ..  f.  (On  p 
)  T.  d'AIffèbre.  L 


d'^liK  Aa 
enire    aeux  qiuniiLéa    al^briq 
L*j  mtmbree  d  une  égtialm. 
hfDttian,  en  lenne*  dlilroagi 


qu'il  faut  ajouter  cMai/ue  jour  à  t 

midi  vrai,  fendule  à  tquMIirn. 
KQUERKË.  t.    r.  InUruiiKBtq 


.  Foter  tiqiârTa.  Brae- 


d  ZV,uerr. 
ter  i  fiqu 

Il  M  dit  auHi  de  Ce  f«  e>(  1  >■- 
çle  droit,  de  ee  qui  a    la  Ibnna 

pat  ttiquerre.  Biti  i,  faute*  éipier- 
rt.    Mettre  d^iqutrrt.  Bupatar  a» 

EQUESTRE  adi.  dee  deoi  nom- 
[L-U  «  proDODcedao.  «  mol  et  daa. 
le. quatre .uit.at..)  Il  ne* n«të qm 


dan.  celle-t., . 


MOà  raa(  ea  P» 

■di.  des  ileat  na- 
.  ir  H  dit  Vone  fi- 


l.>  nobleMe  du  Rcend  raa(  ea  Pe- 
logpe, 

EQUIANCLE.  ■ 
rea.  T.  de  Géoni. 

eure  dont  tout  le.  angle.  Mni  ùaia 
entre  eux.  Le  carré  eet  ame  figtm 
iqiùangle. 

Il  te  dit  autti  D'une  fif-nre  qaiaM 

Diui  figuré,  iquiangirt  entre  tUu. 

EyUmiSTAtiT,  A^TE. 
de  Gdom. 


.   adj.  I. 


,-né_  d» 


lilfi  ÉOHi  éqt/idnttmtee. 

EQUILATEHAL.  ALK.  adj.T.da 
Géon.  11  te  dit  D'un  iriaDgle  qui  a  lea 
tr»i.  cMéi  éfox  entre  eax.  Triaif 
!/U  iquitaliral. 
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ÉQUlLATËItK.  idj.  du  deui  gei 
Ml.  T.iletiéon.llieditD'unefiEur 
dgntleicAtélUlUéGluiàceuiduD 


de  plutieun  force*  qui  «e  contre- 
iHliDceut  eiictemcnl.  Ti/o  <f(  en 
équitibrt.  Dant  unjutlt  éauilibrt. 
Cria  fait  Fiquitibr*.  Liqmlibrt  dtt 


tl^'^etB^^'och 


Gardtr,  ptrdn  l'éguiii&rt,  DJrta- 
çwrf  équilibre.  Elc. 

Fig. ,  Fairt  t'égultibri.  Rendre  let 


fLt\tBi  D'Iùl 


Îiei,  elc.  L'^uitibrt  d»  l'Buropi. 
0  tuilèmé  de  l'équi/tbrt.  ViquUi- 
bradtipouooirtdaJUVK  gouv«nit- 


hkr^elc.  Rilablirréqullibriilei'ui 


EQUI^OXB.». 
Dînant  parléijua 


■,xz, 


ÉQUinOXIAL,  ALE.  idj.  Qui  tp- 
pttrtienlAl'équinoxe  Leipoinltéqui- 
nailaux.  Cml»  iqu}jioxial ,  li- 
gna iqulnoxiaU,  ou  Equateur. 

Cadran  iqmitoxial.diraa  dont 
le  plineit  piiriillèleà  Icqunleur. 

EnRolin.,  fiiuri -iquinoxialei . 

chaque  jour  i  dei  heurei  délcrmi- 


tuoerbe  iquipaya,  Let  iquipaget 
dimprinct.  Son équipagttu parti, 
ael  arrioi.  Jl  a  pirdu  ion  équipage, 
faire  ton  équipage. 

Pré»,  tl  fig..  L'équipage  de  Jean 
dt  Parie ,  te  dît  d'Un  équipage  ma- 
gnifique ^  el .  I/n  équipage  de  boAi- 
aw,  d'Un  équipage  délabré. 

ËtDiFisi ,  le  dit  Kiivcnt ,  dam  un 

plupart  dee  gent  rîchet  ont  un  éqtti- 
page,  ont  équipage.  Un  bel  équi' 

li  Ht  dit  luui  de  Toutei  lei  cIioms 
cicM.   Équipage  de  gràtm.  Lu 


EgiF 

iquipagei  d»  l'armé*.  Hqidpagi  d* 
nége.   Éqaipaqe  dt  chaiie. 


L'équipage  d'un  me-i>it 
LcoaiMitaunpiri.— 

Céquif-       ■^-- 


hand. 

Équipage  de  ligne.  Ce 
_  (iz  etnli  hommet  d'é- 
quipage. Btaforcer  lei  équipaget. 
Traniparter  I  équipage  d  un  oalt- 
teau  eur  un  autre.  Lee  Aemmei , 
leegea,  de  l'équipage. 

c —  J.. ^IqoKfou  ,  fj- 


.    de   La  : 


n  fort  , 


I  équipage.  Jl 


fout  voilà  dont  un  bel  équipage. 
!)n  DO  remploie  ^ère  que  dan*  ce* 
lortCï  de  phraHU. 
EQUIPEE.*.  F.  Action.  enlrepriM 


fait  là  tnà  belle  équipée,  roild  une 
plaîianU  équipée.  Celte  équipée 
lui  coulera  cher.  Ce  Jeune  étcurdl 
etl  allé  e'enrùler,  ce  n'eilpae  la 
pranièr»  équipée. 
EQUIPEMENT.  *.  I 


I  lei  piicei  de  ion  équipement 
n  bon  état.  Effet!  if équipe- 


défente  e(  1  l'attaque,  elc.  L'équipe- 
coup.  On  ordonna  l'équipement  de 
lafiolle. 

KQUiPER.i.a.PourvoirqDelqu'aa 


lamanauvre.ila  inb*i*lançe,  lia 
défense  el  i  Tadique,  e(c.  Équiper 
un  vaiutau  de  ligne.  Equiper  une 
Polie. 

Fia.  el  ram.,  ïl  a  été  bien  équipé. 
Il  ■  été  Ditllrailé,  nulle  cooinK  il 
buf. 

Etirr»*  ,  l'emploie  auiii  avec  le 
pronom  pcnonoel.  Il  lui  /àul  tant 

'^]{î,é^Af'^ùt\<tuetoi,   familière- 

™r_delaiorte"'      ' 

EcDiri,  il.  participe.  //  arriva 
bien  équipé. 

Il  le  dit,  en  Urm»  de  Blaton, 

cordipei.  De  guaulei  i  la  ne/'équî- 

ImjTpOLLENCE.  ..  f.  [  On  pro- 
DODce  1»  L  dani  ce  mol  el  d>n(  lei 
deux  luivinl*.)  T.  de  Logiijue.  Il  ne 

tion,  l'ëquIpolltHee  det  propoti' 
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tlont  t  Pn^ndt^  de*  propoailkmi  qui 
reviennent,  qai  équivalent  Tone  à 

l'avtre.  , 

EQUIPOU.ENT,  ENTE.  adj.Éeal 
en  valeur  i  une  autre  cboie.  L'un 
ett  équipollent  à  faulra.  Le  profil 
ett  équipollent  à  la  perte.    Cette 

Quaniitéi  équlpolleniei.  Il  tieillit. 

Il  ett  luui  lUbiMnlir,  au  muculin. 

JeluiairenduréquipoUenl.Jelui 

ai  rendu  réqulpollent  de  et  qu'il 


ÀW,m«tL., 
■oriien ,  1  l'aveu 
itlcripporlqu 


vaux.pogei.  elloul  le  reileà  réqiii- 
pollenl.  Cette  locution  a  vieilli. 
EQUIPOLLER.  i.  *.  Valoir  «ulmt 

Îne.  Le  gain  équipoUe  la  perla. 
■un  équipolte  (autre.  Il  faut  qu» 
le  gain  loil  grand .  pour  équlpollar 
la  perte.  Il  a  vieilli. 

n  eit  auui  neutre.  Vn*  clauie  qui 
équîpolle  à  l'autre.  Vue  ration  qui 
équipolle  â  une  autre.  Ce  verbe  M 
■e*  uéri'ét  lent  plui  uiiiëa  diu  la 
Commerce  et  en  Juriiprudeoce  qua 
dan*  la  langage  ordinaire. 

EqiiiroiT.1 ,  il.  participe.  Balancé, 
cvmparri  avec.  Laperte  équipoliia 

EnUrme*  de  Bla*on  ,  On^sahM 
ior  équipollée  à  quatre  daiur. 
Neuf  carré*  ni*  eu  forme  d-<«chi- 
quier,  dont  il  j  en  a  cîna  ,  uioir, 
eeui  det  qualre  coiDi  et  Ju  milieu, 
d'unéninil  différent  de  celui  de*  qu»- 


équilable.   Vn  juge  équil 
genipeu  iqullailii. 

\l  te  dilauui  l)et  choMn  i|hi  hh» 
eoufoFniB*iai  règle* de  l'équilé.^ifi- 
limeal  équilaile.  Jugement  équita- 
ble. Partage équilable.  Diilribullm 
équitable.  Cela  eU  équitabU,  n'en 
pa4  équilable. 

EQUITABLEBIËNT.  adv.  D'une 
manière  cquitable,avecéqnil^,aveo 
ju*tice.///^iif  jujer^fuiîajfaiiini/ 
di  ,toutei  eheiei, 

EÇUITATIOH.  a.  f.  (  L'U  ae  pro- 
nonce.) Art  de  monter  1  cheval.  Lti 
riglei  de  Céquilalian.  Esole  Séqt^ 
lation.  Teriaeid'équitallon. 

Il  le  dit  quetquefoi*.  *Drloul  en 
Médecine  ,  de  L'action  de  monUr  1 
cheval  pour  f.lre  de  l'eiercice.  Lé- 
quilalwn  eil  recommandée  par  le. 


ÉQUITÉ.  *.  f.  JuMica  ulnrella, 
droiture.  Itjuge  avec  équité.  Con- 
tre loule  équité.  En  louie  équité. 


qui  na  point  déquilé.  Manquer  à 
loulii  lei  règle,  de  l'éqwU.  rioltr 
Ut  riglei  de  [équité. 

11  cignilie  qUËlquefbl*.  Lljuilicc 


aivou/ ,  Kirca  ^u'on  tut  plut  d'é- 
gard A  Véqaitéqu'i  la  fntlk*  ri- 
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IWKfWHM.  lëà  Hriilm  jugmi plw 

f'h'a-l  la  t-gu-ir  ,Ui  Iom.  t«  A-t- 
glahont  m  Iribunat  epftU  Cour 

EQUIVALENT,  ENTE.  m\.  Qui 
•W  de  mène  nleur,  qui  c<|ui»<it. 
Jt  l-i  ilo—ml  iiB  Arr-layr  ^qui- 

tpmiiOM  ifnhmUKit  i  mut  nuire. 
Il  m  iumI  lubilanliF,  au  miuii- 


firÉlI 


uclquf  bit  Da  rhnwi  « 


fif  tmiHiipr^lemdinpque-  4^^fff 


el  qui  coniiflot  1  iliacrrntn  chotn. 
Ctiliirvun  tii  iqHivoiu:  l'arait. 
ttrmt,  mal  J^niuoque.  Ctia  ni 
éfutiHjq'in.  Erpra/jiftn  éqyvnquB. 

jUpuraum  éanivaqutr  Hérift/qul- 
iw7»«.  ftrlu  ri/uiuygin.  S-gHt 
ivtuvaqui.  tioit  équlivqvw. 

Pu  ««iiition.  J-  iiommt  éfulv- 
fi(,  H  iliLil'UltbsniKiqui  Tm  na 
peol  >e  fi^r. 

Kl  MMca..  Signt  i^Mlnoau»,  Si- 

ÉQDrTïgci,  w  prtnd  quvkfuvfoti 


voqut.  Il  ta  ttrt  il'équiiroquti.  Bt'- 
téi   iquivoquft.  Il  fliyl  entier  ha 

éqittvi>qnfi^  ÉifutiMhjyt  groêtlir* , 

£'/'.  Plnimnir  ^qu'iinifii:  Autre- 
•  il  ^lnil  indinreinDienl  nuKulm 

ÉQUIVOQURH.  T.  ■. Uwr déqni- 
tnqiie.   Jl  ^juivofH*   tnliniitttt. 

Od  CempliH*  qHelq>>«F)Hi  «*«o  le 

Cnnm  |icr«ltnnH,  tfffnn  le  lunghijfl 


ÉRABLE.  •.  m.  Genreil'iriinwqut 
cTAluMni  niturrIlcDiïnl  dim  Ici  té- 
gieiu  teni\iéTtn  ,  M  doni  pluiicur* 
opttm  fsurniiMnl  an«  liqucarqui 

h  èntM  rxiremrmnliiur  n  vm'ur. 
1  rtcorerlbrl  rekXi'ia.  Piliimlt 
tférah't.  Bar"<l'd'irail'.  B'O^ltht 
iTirBth.    Menuinrir  dtrtii».   Lt 

Valent  ri  Aanlr..  In."rum,f,l4  dt 
muitq^e,  U  •urBmon  ,h  ima  u- 


ÉRADICATION  i.fT.diJKliqiM. 

Acli<'n<JeU.rac>ner,'r*rnïherqu)il- 

KKAFIRH.  •  •  Kcorcl>*r  léniri». 
■ici.l.ïlfiHircrlap.'iu  frll.  éptn- 
ol.  m»  irufli.  Cl.  ipm,  ma  ira- 
Il*  I.  V...S..II0.  rrçM  un^., 
d  ipt»  du'  n  a  laii  qm  lui  irafltrla 
^««.  Il  «1  f.oiil.er 

^IIAFlIiIK  •  r.  tcorcliitr*  14- 
K#n.  //  ■  H».  iraflur,à  la  ma,n. 
lin»  drafturi   -H/hm^U,  d'tpint , 


lippelle 

KRAiLLKH   «  a.  Il  te 'Ut  rn  nar- 
lanl  Un  Inllciit  itn  éioSti  ils  u>i» 


AuoirraitéraiM.ltii/ntxiniil- 
lii.  Atnir  n«urn<l«n»ni  >ln  HMi 


imi*  du  ekiftM .  pour  lavoir  t'ill 
poivairni  vivre  mm  mit. 
EniTi ,  il.  participe. 

ERE 

ËBE.i.f.  T.ilerhranalneia  Psiat 
fiie  d'où  l'«B  vDmmcnce  i  l'empler 
I»  inaiet  L'irt  de  Suboaatiar. 
lire  du  Séieucidei.  fiter  l'are. 
I.a  aaii'tifct  de  J^tui-Cuiii»  til 
tir.  d..tl,r,ii.y,i.ai  la  fu'le  de 
Uahomel  ttlct'lt  drin-ahaatilaia, 
afUHlit  ordioairemttfl  l'/ii'g'ra. 
Tl  t«  dit  aiwi  .le  La  luliv  néme 
dei  anniiei  quo  l'oo  cobimI»  dï|iuit 
un  point  Htt,  L'ire  dei  Sipaguale 


llMdiM 


ii'lquetoii,  daiule  ilyla 

r>irnÀ''Hu"  no^el  on^rê  de'  chUlê* 
.-tlablll.  commeuM.  t.nr  èr,  noH- 
M'/-  <vaoi»ic.  Lire  de  la  U,r- 
li.  de  Cairranchiiiimeni  d'un  peu- 

EHtRE.  a  m  T.  de  M)lbn|nG<«  ■! 


dé.ic<»  Cet  f.kr  i 
llr,.Jert.rU>'. 


ÉHCCTKUR.  ailj.  M  •-  n.  T.  d'A- 
iil.  Il  ledïlOea  ninclnquiurvaat 
I  reilnucr  ccrtaiiwi  pariiei.   Lte 


tiaïut ,  <Cu7i  manumrnl 

Il  .e  dit  auHJ ,  en  HéderiM,  de 


tiM  mellti  dn  csrpa  ■«  feaQeat,  tt 

L*r,ll,i,n  dm  Ir-btOàal.  Ltnnm, 
dute   lerrt  «  d^ii.    l'érêtlm 

Ih" dôffià"  s'ouuflU  (Hd^ 
Aoeienat  ér'Ciion.   Il   a'm  (■« 

kHËlKrER   ï    ■.  F«l(r«t» 

fardVau  i,pr.aul  .urUdoe.mem 
léremlerei  On  l'enploia  auHi  am 
le  pmaom  pcnonnci  II  fil  m  m 
gran/l  tffori,  qu'd  t'érêmlM.CM  m» 

ÉhKMIt'iqOe  aJj  tlndraiEW- 

queiMwni  \rt  utiiivm  daat  h  d6- 

que .  Celle  iJet  FClq;iEOI  qai  tiat^ 

"lÎRTsî'pELATEl.'X.EtSE  >4  T. 
ir.  yiidn.  g»i  tirnt  de  rén>ip*ta. 

li^lTl  ",'"'"      ""'     ""'" 
ERtSIfELE  >.  B    (Os  Jiuiiee- 

rormê  *  l'cli^lu^ie  i^.  de  ÙHia. 


chaleur ^ou veut  Arr«.  t,r*a^ek^^tr- 
IreiàX.  tri.'pele  flrymmnt.  Ùi- 

^ReÎh'ism'È.  i.  ».  T.  de  HMn. 
TcBaiou  liuleole  ilu  Gbrea. 

ERG 

ERG(V«LU.  EipnwM  famST-tn 

T.renA,  rniwuaeaKBlt  qui'  oc   na- 

EKGOT  1.  ■  Eiptce  <k  petit  on- 
gle pointu,  ^ui  tlïot  à  la  ysUe  Je 
quelques  animant,  lert  U  partie 
postérieure.  Lii  err/ott  ittat  eaj. 

r  ni.  et  Sg..  Sa  Irotrtvr  tuer. 
gale,  .«  Itr-lnar  •»•  t'goit  ma-tr 
tur  >ei  tra-l' .  Parlrr  BTce  aUrt, 
etd-Nnian'fhretClet^ 

E>UT ,  eM  au-ii  1^  n«B  date  mt- 
ladle  qui  aftaqae  le  •Ffcir.  •!  qui 
rend  ilini;ereu(  le  paio  ifu'n  U  di 
•e  B^ain  t\H>i.  nilt 

EH«OTb ,  EK  «di  Qmêétim- 
(Dli.  Vu  atq  iiatt  arggii. 

iliita  trggié.  Chien  ipi  •  ■■  aa^l» 
de  •nrcrolt  au  dsdau  d  a»  Jtmi 

Sfg'r  rrgoit,  Beiete  aOfii  * 
la  rnaijHftr  uu'on  (pprile  BrfOI 
ERGOTER    »   o.  PoiMHtn'.  (MX 


hinilé .  chiaaner  dw  la  . 
//  eti  tmparlm^ ,  U  mt  JM 

Il  aipHRa  6gw<»e«l. 
redire.  Ilrrfoi»  tmr  Irwi 


DionzodbvGoOglc 


étati-r.  krigtr  an  ai-Ul   K'igtrait 
Irvfhi*  .,''»»  IropMn,  Éfigrr  une 


Éi-'Ç'r   KH    li-'tinOl.    Le    •«*«■, 
riiHlIiwr  On  dit  dan»  an  MPI  n» 

Érigtr  tni  <•"■•  tn  rem'i ,  tn 

camlé,  nn  in^rqiiiul.un  JufIi'!.  t* 
rel.    pnr   liitrti  pain- 
irtg* -  -■  - 


„.. ....-nd-ehéA 

fànrl'm  tn  IHrfiTi^ffii-t.  Fiii 


I  il%rna 


uni- rharge  ln»ni<»lhl«. 

triotr  uneia'iir  f  ealkiJral*  , 
En  hire  .me  cilhédrale.  On  dit  de 
mime.  Ériger  un dldcèit  >n  oroAr- 

Rtmiii .  iter  kpnmomprrxMMl, 
tiRnlMe .  SaHrlI-uer  dm  ■•ilariU,  tin 

nui  ne  ci<n>leni  pm.  S'ériytrrn  rtn. 
p-è'le.    S-rrl./rr  en  r*fnrmn- 


irn'.  Il  »■ 
S'érige-  «I 


ou  .B-itf  nir   Im  piri)«  au'on  leul 
ditu^auer.   Èrlgn*  timph.  Krlgne 


enMIH.  t.  m.  Il  w  dil ,  ilsnt  I» 
ëcl»l1«  du  Lpnnl,  I>u  itnit  de 
il"Uanr  uni  «e  paye  piinr  l'entrée  el 

Uinr(Ie,l...ni>rch>ndi-n- 

EUM.nETTE  011  HGRHINBTTB. 
■.  f  t^fl-er  lie  h«fhe  nnnrMe  uui 
wrl  1  pOnPr .  •  dnliT  le  h«ii  Ermi- 
ml"  ■''  rAi-anli/r .  .1,  la-nrUrr. 

ERMITItOE  AU   HE;<MITAGE.  •. 

Ht  .nr-ij-ma't  4*  toi  er'mUagt.  Vu 
ptlll  trmilan'. 

Il  H!  ilil  aiiw  d'L'n  ciiiir«nld'em>f- 
tn.  tl  s  avall  nvtrflol,  an  rrmt- 
tagt  au  mont  Walèrien,  iirèf  i/» 

Il  w  pFetté  ftrnrAnent  penr  Un 
Dru  éc*il4  cl  «ililRln .  comme  cent 


)laéh  tmilayt, 
flriir^inrnl,  d'Um 


h\t»\\t.Ctti\ 

Il  •e'diMi'iwi ,  flr>ir^ni<-nl,  d'U 
niiii»"!!  écïi-lée  el  champêtre.  ^<i 
d-n-o-mi  nt  VOtr  tlt"  mon  trn 

ERMITE  nu  RERMITE.  ..  n.  P 
lUaircqni  ill  r»lir«dant  un  lieii.1 


ERR 

Vn  vieil  trmlit.  Vn  taint  trmile. 
If  g  a  lie'  rrml'ft  gml  uiveni  en 
efmimunnuU.  Srmllei  J»  Saini- 
^«guilin. 

Fi(.,  ^Iw.  (mutât.  >«t  ermlle. 
Heaer  une  lie  Ibrl  rtùrit,  el  iiiv 
la  Hdil*  du  Bouda. 


rinnSIOl.  «  f.  T.  rfidaetiffas. 


EROTIQUE  «<lj"il*> deni ffenrrt. 
Oui  appariirut.  qui  a  rappoil  I  l'a- 
mnur,  i|iii  en  procèile.  Poe-ni,  nm 
irMiijitn,  ChanioKérolii/He.  Délire 

'Îb'oTOIIANIB.  ».  f.  T.  d«  H«d*c. 


\Tjt^r"'^»nt.  Pemni 


dili't,  «npel^ea  tioiïtunxu. 
FiB.  «  f-m.,  C-«»  unch*«e 

homme  qui  change  aauieiil  <1b 

dant  UK  «■••  (uàlMue  ,  Avoir. 


EaaiiiT.  e>l  nDpIqiieroli  nuhitaatif 
DMicnlin:  ot  alun  il  ligoifie.  Celui 
qui  erre  dam  la  F«i.  He^lrriier  Itt 

ERRATA,  a.  m  T  ennranië  tin 
lalin.  Li-te  ile>  ra.il»  i^iirveni>»d>w 

jiù-'ifhalii-iâ  -Itn'rtrrola.  Il  m 
/■..il  M,  errmia  fbt  rracl  Lti  er- 
rala  to«l  nirt.mirti  -lant  Itt  li- 
vrrt.  Loraqu*il  ne  l'oEÎl  ((Ue  d'nue 
hiile  1  relïtcr.  quelqim  mit  iliMBl, 
.e^*»-.  Iprononret  Eframm,]. 

ERRATIQUE,  adj  dtt  deux  ce*- 
m.  T.  de  Më'Iee.  liWguher ,  <li'i4- 
çit    p,t.,rfrr«li^:*. 

EHRATllM.  «m    ^nVM  Eaa.Ta. 

ERRE.  1.  f  Train,  allurr.   Il  unt 


m ,  Aller 


n.rer 


Fig,  et  hm  ,  Â'Ier  grand'errt. 
aller  belle  'rre ,  Faire  trop  gnnde 


ERR  7S1 

fia  ,  La  marche,  le  Hllafe.  le   plai 


Il  eal  arrélé ,  il  ne  mirchs  phia.  Ca 

Ebim,  au  pluriel,  le  dit  Dca  Irt- 
c«>*u  TBletJucerr 

Fig    et  la«..  Suivre  let  erre,. 


En  parlant  D'affaina .  TIrpreniIre, 
,Mier,lt,prrmitTr,err,t.  leidtr- 
Hièrei  rrrtj.   Brcommenaer  1  in> 

dre  dA  elle  aiait  él«  ùlnia.^yM 

RKHEUENTS,  >  m  pi.  Errea, 
i.oir..  Il  nVsi  .ru»ae  qu'au  tigurj  rt 


EHhEH  T.  n.  Vagurr  de  t 
d'AUira,  aller  ft  et  11  1  laie 
hrrer  par    la  campagne,  lit 


»■>■! ,  tlffBiBe   djuré 
/  Hjf  a  'ptrmine  .fui  ne 

Ift  foi.  Errer  dene  ie$  prinvtpe 
'■e.lretter  eei  '     "^ 

»t  le  Mmhi 

ERREUR   I 


la  /ni.  Errer  dent  lel  prinoyie». 
Keilreâier  eea*  soi  nran*.  fiirar 
^BiledMHi,  danile/ill. 


celte  kculian.  Ue  rrreeri  H' Vlgite, 
La  ïojag*   (rèa-lonit   et  rempli  4» 

venant  de  Traie. 

Il  Dei'cBipiaieonliaairen»*!  qu'an 
iffuré,  el  iigiiilie,  Fauiie  opinion. 


t«7.  en  mallire  de  fei  f'iBrt  dan* 


pktr  de  rrrrrmr. 

Il  te  dil  quelii..ef;.ii  pour  «luiiM, 
0»iiH.daut  celle  phran,  L'ornar 

Il  te  prend  quelquiibit,  au  pla- 
riel,  paitr  DcrëglenieBt  <laiu  lea 
maMt.  Le>  follri  erreurede  hjww- 
nr,.e.  Il  tMl  bien  revenu  ,1e  .m  er. 
reure.  Il  ttl  honteux  Jt  ne  erreuri 


ie/a-l.  Erreur. le  dniil  tmaréa 
laie.  Erreur  en  chrono'ogit, 
£a  iuriif  r. ,  Mrrear  d»  ptrtmaia 


dbyGoogle 


pl'ecSr^ 
:e  calcul. 


iatroduil  dini    le>  Darioei,   qu'on 
■ppllque  irir  II  membrina  Diule. 

ERRONE,  IlE.  ti\.  Qui  «l  cou- 
iniri  i  la  lëriU  .  aui  Drincinct. 


ERS.  I 


ERS 
«.T.il«l 


^ _„ . . k , doni quelquH 

«^ï^cei  produitcnl  lea  graioei  ilî- 

ERSE.  acj.  il»  ^u>  car».  Qui 

aiurtientaot  aneieniSc4niliuTe). 
I  ne  remplois  gutn  qus  dan  cea 
locutioDi  :  LAHgu*  *riê.  Peiiiti  tr- 

ERU 

ÉRCCAGO  ou  ÉRUC*Gl!Ë.  ..  f. 
T.  de  BvUn.  Plante  qui  »t  uns  e>- 

In,  Vén^cBm^raîl™nuer. 

ERUCTATION. I.  r  T.dc  Mëdec. 
Action  de  rendre  par  la  bouche,  ei 
■ne  DD  brnit  itiiagr^ble,  le>  ewi 

mAfnedc  cet  venu, 

ERUDIT,  ITE.  artj.  Qni  ■  beau- 
coup il'ërudi  [ion.  VBitamnitiruilil, 
Ou  dit  dan>  un  lenf  «oalogue ,  Un 
tmumgt  éruHil. 

Ili'emploie  auui  «ibttanliTement. 
CtH  VR  érudu  .tanUnot  éndiii. 

ERUDITION.  •.  f.  Criode  étendue 
da  Muoir  en  lilUralure,  eu  pbilolo- 
|iB.  Fn>fo<nii,  vaitt.  rare,  <ni- 
g*iiièrm    érudition,   li    tit  hommt 


cuivre,  ou  qui  y  rewcœbie,  Biltirit 
ÉRtIPTIF,  IVE  a^j.T.deUédec 


nèvT,  irvpliv*. 
ËHlJPTION.a.F.S< 


I  la  dit  «paleroeiit  de  Lt  wr'ic 


d'une  mnllilude  de  Ikcbea,  de  pi»- 
(Dln.de  boutoni.  ele.  .  qui  pania- 
•enl  1  la  pean.  L'énplitn  di  lapt~ 
hit  «croit  a  fail  etarr  la  ftivrt. 
Il  le  dit  quelqDefoii.  par  eilen- 
aioD,  de  L'eianlnème  que  forment 

rvpliffn  gw  lui  ceuvrt  lt  curor. 

L  éruption  dti  dixti .  U  crw 
dam  laquelle,  chci  lu  enbnU.  let 
denU  ae  monlreut  bora  de  ralvéote. 

ÊRV 
ÉRVSIPÉLITEUX.    BUSE.    tàj. 
ERVSIPELE.  1.  ai.  Voyn  ÉaiaK 

ES 
ES.  Mot  hriDd  ,  par  eontnielion  , 

Suriel  Itt,  pour  ligniBer  Dam  lei. 
n  ne  remploie  que  dinacerlaiuet 


ESCABEAU.  1.  m.  Siège  de  bok 
■na  bra>  ni  dotder.  Sautoir  lur 
m  tieabtau 

ESCABELLE.  >.  F.  11  a  1*  m«D» 
ignificalion  au'Etcabvau- 

Proï.  et  fig. .  Dérangtr  lt,  »«- 
rtlle,  iguclguuT,.  Rompre  mute* 


htllti.  Il  lignifie  auui.finurémeuK 
familièrement,  Ctianger  dctal.d 
fortune,  de  •ituiiion.  Jt  lui'fira 


eaeAt. 

ESCADRE,  >,  f  Nombre  de  Taii- 
aeaui  de  guerre  Muiua  nkémechef. 
Ctllt  eicadre  ilail  compote»  de  dix 

p-^gattt.  On  arma  une  tteadrt  à 
Brtit. 

CAtfd'eicadrt.  Titre  que  portait 

titre  de  Conlrt-amiral. 
ESCADRON.  >_.  Di.Troupc  de  ca- 

de  quatre  au  plus.  Lti  rigimtnli 
dt  cavaUrie  étaient  autre/bu  com- 
po'éi  dt  deux  d  lixueaAraiti.  Un 

biniir, .  dt  ehaiituri ,  dt  tamcitrt. 
Chef  d'ticadren.  Gn»  teeodron. 
Stcadron  tirré.  Former  un  itca- 

dron.   Enpmc- 


■•■.fjjr 


n  tieadron. 


quelconque  J  hommea  1  pied  eu  1 
chifTal.  Il  aarlagta  M  Iroupt  tu 
dtux  tteaarout. 


ESC 

ESCADIKHinER.   t. 


Cet  dtux  Iroupai  fctdrtuMnt 
emembte,  ae  diHk  ■atrefaJsItedeBt 
troupes  de  cavalerie  qvï  adjoignante 


par  ttcaladt.  La  m 

Àault ,  tilt  tll  tort  iTeirmimÀt. 

Il  M  dit  luri  de  L'ad^a  d's  i«- 
lenr  qui  k  lerl  d'âne  £ctH-lk  en^ 
tout  autre  aujea  paur  a'MnAiîie 
quelque  part  eu  moulant.  Let  fw- 
eoHtlancti  dtttalojit  tl  J'rgrme- 
lim  aggravtiU  lt  délit.  A  laid» 
d-».e«ladt. 

ESCAUDER.  T,  a.  Atiaf  ».  rm~ 


ilflxtUien 

.LaplaetfultMMla 

tu  plein  Je 

ur.  Lt4  aim-M  vomiM. 

E.caladtr  «.•  mmitan.  »> 

raillt.  tic 

.MoDl«-dau-nc 

•on,  franc 

hir  un  mur  de  clM 

aide  d'une  écibefle 

en  èrimpa 

ut.  on  de  q«eH« 

ladictm» 

EH:.i..i 

,'t,.  participe. 

ESCALE 

..  f.  T.  de  Marine. 

l'emploie  que  dana  cette  pbna*. 
Faire  itult  Jaiu  impprt,  Y  wd- 
ler.Trellcher. 

ESCALIER.  1.  m.  Suite  de  dep^ 
partie  d'un  bilJBientqut  sert  1  BanUr 
et  k  deuiendre.  E'oatier  dt  6ai,,tU 
pitrrt  de  laill:  Etcalitr  à  Myu. 
Bicalitr  à  dtax  raimpti.  EiraUtt 
djour.  Eicalier  luiptwdu.  Etr»- 
Ittr  tH  limaçon,  Lt  ralier,  lt  rrpat 
d'une4ealicr.  Grand eitalirr,  firtit 
tiralier.  Etcatier  prrr.  jwa/ifMé 
dam  Cipaiittur  Jt  m.r.  Et^litr 
da-nauvrt,  hend-mvrt.  £ie«- 
l„rd4robé,  Lelitui.leba,iltriteii- 
Utr.  lHonler,  dlirtndrt  Cv^eaUtr, 

ESCAMN.a.  m.  fSèeedcnuHiBaiu 


tÔpt^Tt'^gi 
ÉSCAMOTIGS. 


e   FnH.    Cma 

ESCAilOTER.T.B.âter,chBvcr, 
faire  diaparallre  quelque  cbM  par 
un  lourde  niain,  tan*  que  K<  ipec- 
taleun  l'en  aperçoivent.  fuAcilrr 
dtÈ  boutée,  dot  dét ,  dte  écrite, 

bien. 
Il  fijpiiEe,  par  exleoaîea,  DénbO' 

Dan>  let  Eieretcea  nulilaîrea .  2f- 
comoler  l'arme,  Suppermcr,  diai  k 

iniinta  voului  par  rordonnaBce .  i&n 
d'ciécuter  let  tenq»  avec  ptai  da 

EacAioTt.  t».  participe, 
ESCAMOTEUR.  >.  m.  Calni  q^ 

ESCAMPER.  <r.  n.Sc  retirer,  >'ca- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


mballa.Hti 


mpa.Can 


ESCAMPETTE,  t.  f.  Il  d'M  m 
aue  dau  celle  phriK  popullii 
prnftn  ta  poudrt  d'ticamptl 
Senfuip. 

ESCAPADE,  i.r.  Échepp^e.Hl 
i»  Bunauerè  ma  ilemir  pnor  al 
«  dÎTerfir.  //  M  lujlt  à  fair,  . 
tieapadtt.  CttI  m»  tteapadt  a 


preinenl  que 
apiluproi'fae 


ESCAPE.  1,  f.T.d 
prend  pourToalle  fi 
mail  qui  pe  Aiùçnt 

ESCARBOT.  1.  n.  Eip^xdlniecte 
dn  ^■redeaScarlb^ei.  It  j/  aplu- 
4it»rt  lorltt  dttcariolJ . 

_  ESCARBOUCLE.  t.  f.  Pierre  pr^ 

«1  d*ua  reoge  hiDCJ,  (/n*  ttlU  et- 

«H*  fiteatiaucl*  bnUait  dam  Ut 
tinèbru. 

ESCARCELLE,  i.  f.  Grande  boune 
è  ranlique.  //  a  rtmpli  ion  Hcar- 
alU.  Il  vint  dt  jouer,  il  a  vidé 

tvrctlh.  Fouiller  daniCucarcilU. 
Il  ne  n  dU  pliu  qtw  haiiliireiDeDl 

Margot,  •.m.  £•(>««  de  llma- 
fot).  Vnaroe  etcargot.  Vnpetil  w- 
cargol.  Manger  deieteargoti. 

i^ARMOtlCHE.  1.  r.  CuDibal  en- 
Ire  Je  pelil»  cléncliemenli  «u  entre 

•ont  p'r^hetTr'une'^ë  l'iulre.  Bud* 

i,i^re  etearmaueke.  Jtitr  à  teti 
carmoufhe.  CommetKer,  ngagtr 
/'eerarmoueie. 

ESCARHOUCHER.  v.  a.CunbiU 
tre  par  «carmoucbo.  Let  deuxar- 
.  mdei  eiearmùuchèrenl  tout  le  jour. 

llHdil  (uui,  figurJnieDletfuni- 
puiei-  On  n'a  pax  approfondi  la 

ESCARHOUCHEUR.  i.  a.  Celui 


ESCAROLE.  t.  f.  Piaule  potagère, 
«•pèeedecblcorée  à  fenilJei  lai^et. 
Salade  dtiearolt, 

EM:AR0T1UI1E.  adj.  de<  deui 
een™.  T.  de  MéUcc.  Il,  h  dii  Dei 

ESCARPE,  t.  f.T.deFBrlificatioD. 
Muraille  de  terre  sa  de  uocennerie 
mil  rtfaeau-deuuidu  latiiaclili 
Je  la  place.  Ptr  eppoùtioa ,  oo  dit , 
Conlreitarpt. 

ESCARI'EUENT.  1.  m.  T.  de  Forli- 
fieatioa.  Pente  roide.  faire  rttar- 
pem,nldu„loi,i. 

ESCARPER.  T.  a.  Couper  drait,  de 
baut  en  Jul  11  ae  le  dît  qu^eo  parlant 

tant.,  et  ruirei''"hwi''aenblablet. 


ESC 

MTpi  eell 

Etctari,  il. participe. 

11  Ht  auuL  adjectif  De 
on  dit.  Rocher  eicarpi,  pente,  mon- 
lagne  eicarpét,   ekemin  escarpé, 

fort  rude,   que  l'on  ne  gravit  que 


pini.  Prendre  d»e  eicarphu  pour 
Fij;.  et  pop.,  Jouer  dtfttctirphi, 

ESCARPOLETTE,  i.  f.  Eipèce  de 

liëge  luipeodit  par  des  cordet ,  lur 

dam  l'air.  Se  millriàitiearpoUll*, 
tur  l'eicurpaUUt.  Lt  jeu  dt  l'ei- 
carpolelle. 

Fig.  et  hm-.  Une  Ule  à  l'etear- 
pol'iii ,  (Jn  étourdi. 

ESCAHRE.  1.  r.  Croûte  qui  réiulte 
de   la  martiGcalioii  d'une    partie. 

Juelle  qu'en  toit  d'ailleun  la  eau w. 
l/^ula  iltndn  yue  réicarrtiomite. 


tioarre  dam  ce  iataitlan ,  dam  la 

ESCAVEÇaÛE.  i.f.T.deManéEe. 
ieceuue  dû  caveçon,  pour  preuer 

ESCIENT.  •.  m.  Il  ne  t'emploie 


eUall«Dgé,etc_.    _ __ 

ESCLANbRG.  •.  m.  Hatbeur.ac- 
cidenl  qni  fiiil  du  bruit ,  de  l'éclat , 
el  qui  eal  accompaenë  de  quelque 
honte.  Il  éil  arriva  an  grvtd  et- 
elandredameelUfanùlte. 

Faire  etclandr;  Quereller  quel' 

Îii'us  en  public.  CauitrdeCeeelan- 
rt,  Faire  lepage.occuisiiner  quel- 

ESCUVACE. 


Sudt 


ige.  Il  élaïlen  tMcîavagtà  Tunit. 

■r  en  eiclavage. 

Il  M  dit  G|;urîmenlde  L'état  d'une 

lomioée 

Il  le  dit  eai^re,  figurémeet,  de 
Tout  ce  qui  tientdani  une  lorte  d'at- 
aujettiitemeiit.  do  dépendance.  Cet 
emploi  tel  lucratif,  malt  c'til  un 
véritable  atclavage, 

L'tKlavage  de  ta  rime,  Lt  gém, 
I*  contrainte  qu'elle  impOM. 

mro  de  diamanlj  ou  d'autret  pierree 
précieuiei,  qui  deacend  Hirui  poi- 


ESCLAVE.  a.  de»  deoi  lenrea,  qioi 


jiuna,  vne  jeune  ctelave.  Eietav» 
turc.  Eirlaut  chrélin.  ftndrt. 
acheter,  délivrer,  racheter  dee  ei- 
ciavei.  Dit  ou 'un  eictaue  loueh» 
la  terre  de  rrance.  Il  e$t  bhré. 
Affranchir  wi  ttelaot.  Parmi  tel 
Romains  ,  le  maître  avait  droit  d* 


Il  te  dit  Hsurémrat  de  Ceui  qui, 
par  flalterie,  par  intérêt,  M  mettent 
dani  la  dépendance  de  quelqu'un. 

Il  est  esclave  de  lousceux  gulpeif 
tient  coalrihuer  à  sa  fortune. 
Avoir  une  àme  eietatié ,  htim 

Fig,,  Être  esclave,  Être  lellemeat 

1  quelque  emploi ,  qu'on  ne  peut 
l'éloigner,  ni  Mire  autre  choie.  On 
eil  esclave  auprès  de  ce  maîlr»-là. 
On  est  esclave,  tout  d/kli  esclavf 
dam  cet  emploi. 

Fi;.,  Être  esclave  de  la  favwr, 
tire  tielavt  de  leilnliréle,  de  tet 
passions,  de  let  devoirs ,  elc. .  Faire 
tout  pour  la  ^Teur.  pourtai  iotéréU, 
pour  Mtitfiire  •«   paaiïoiu,   pour 

£(r*  eielavede  sa  parole,  Teair 
religieutement  ce  qa'on  promet. 
ESCOBARUER.  T.  n.  Uierderéti- 

dani  la'deiiein  de  tromper.  Il  eat  &^ 


F.SC0FF10rj.  f.  m.  Ancienne  ooif- 
ftire  à  l'utage  dea  femme*  du  peuple. 
Il  ne  ■'emplotaji  guère  que  dam  le 
ilyle  burletque  et  par  méprit.  Il  la 
baltil,  el  Ui  arracha  son  Hcolfion, 

ESCOGRIFFE.  ..  m.  Celui  qui 
prend    hardiment    tant  demander. 

KVÂ  ''l",T^nfôùr''dt""r'^ 

d'Cn  homme  de  p'ande  tailla  el 
BialliAli.  CetI  un  grand  etcogrlgfe. 
Dam  l'un  et  dant  Ptuln  leai.  il  eal 
du  Un 


ESC0MP1 


wlui  (|ui  reçoit  un  paje- 


/(.  LesBompte  est  aisé  i  faire,  à 
calculer.  Sous  en  ferons  [escompte. 
Il  aura  tant  descomplê.  Caisse 
d'escompte.  On  dirait  autrefi>ia, 
Excomple, 

KSCOIH  PTER.Y.a.Faireretcompte, 
le  calculer  et  le  ré<<uire.  Quand  u 
tendiiierMugun*  lettre  dtehang4 

L,  rjlljL :l *-  rZ.. 


le  ntontanl  d'un  effet  arant  Véetiéea- 

terunbUlel.unetettredechange,  an 
^P'«f.Autreibi>oiidi>ait,£zn»i^ar. 

Etcoarri ,  ii.  puitcipe. 

ESCOPE.  t.  r.  t.  de  iSarine.  Sorte 
de  pelle  de  boii  loneue,élraile,creine 
urbée,   qui  —  ' ^- 
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4f  bn'tau*  note  l'eicopn  d  main, 
mppilit    autrtmml   Saut,    \ojei 

E<>COPF.TTE    •    f  AnM  t  Icii, 

ClptOB  'te  finil  il"  giierpï  no  <le  cir»- 
iiiii  i|<iii  Joii  iwrMil  «rdiutireiDCiil 
«n  binJoKlitra. 

BSCoCErrCftlR  •  f.  6t1n,  dé- 
«hcrga  Je  plum:ur>»c*p<ltai.G«rl- 

tSCOHTE.  t.  r  Troups  vrnde  dui 

|Mgl(«.  i|ui  iriviniiteno  (jour  prg- 

dinl  II  owrvfas.  Nt  vnui  Aamriln 
pat  à  irtutrnr  a  pay,-lâ   t4u 


llMraitégi 


Xaorit  d»  tagagâ.  Alla 
.  Om  'lui  ,lona 


Ijt  itiapéli  itpam  It  ronueî  daian 

Si'VT  •rttrerlt .  Tinir  u'eu  tl'«- 
corle.  Cette  plirMe  el  Iriilvui  »ui- 

ta  Tt  tirwl* .  Strïir  (l'ctcarte. 

SOMi  l'ticorie  lit,    BiCDTlé  p«r. 
llpwHI  tautl'MBtrti  lit  Itou  ca- 


^4ùonà.  Jt  vatti  9trvrl9rtii j'itqn9 
ch'tt'oiH.DtitxfriyaUittcarlèrtnl 
Iw  convoi, 

EKHti .  il.  parlicip*. 

E'<CUU4UK.  a.  r.  Fraclloa  iVaBa 
•SDipiLi-"»  il»  fa»  dee-^m.  toui 

fulier.  Aalrt/bii  In  tienuadti  dt 

"eSDdJBÇiiÉ^».  f  fouet  qui  ait 


to.>tt.r„i 

Il  M  ait 


r>i»  •!•:  . 


a  De>  I 


E'.CIiUftGEnN.am  E>pèce<l'»rs« 
hâlm  qu'un  r«il  arJi'MircOHiitt  min- 
ier en  lert  aui  che  taux. 

K-iCOUtisE. a. I  MuuTBineiit.jlaa, 
■aune  ^u'on  |ir«nil  île  ijui^lque  lii- 

EsCHlUK.  1.  r.  Art  lie  faire  det 
■mm  cteraice  par  lii(|uel  en  *p- 

Ciiij  i  ts  iMUni  I  l'épéÈ  "■  au  aa- 
It inUtuat  IH le;r4 dt-cmma. 
iiailt  d'e.cr<me.  ilatirt  4ci.nia*. 


»,  i  le  huit*  k  rép<*  «a  m 


Fiff. ,  et  ticB  le  pranein  pcnwiRCl, 
Sticr.mtra  fain  amiauê  tho-t , 
Seisrc^r.  >applli|Uer  à  le  fa.re.  /' 


SiH-rimfr  lit  fHtlçH*  eiau. 
Savoir  An  leriir  Jont-i-il  du  i»m- 
lo~  ?  Il  .'«  4icrimi  «n^au.  Ub  M 
à  pKU  prit  lia  nêiDe ,  S  t-crimtr  ili 
p'tilt  II  <fti  maiHi /lOtr  i/rimptr  tn 
qtulqattndroil.fumloatMtittliirU 
Miir  oiontiH'  en  qiieti|iiiB  enilruit  * 

ESCnllHEUH-  a.*"!!!.  Celui  <iui  Én- 
l.oJ  r»r  t  a'nrriinar.  Hua  piaiar 
â  VOIT  jBirtdtl  aJ 


iru-iUr.  Il  m'a  fcra^ité  wtt  mon- 

II  prea>luiici9i)uveiitp«urrd|;lnie 
•  noin  Js  la  peruiiiiit  i|ui  eu  irarotiée 
Je  GvlLe  n»iii£re.  /(  ii'i/  ■  point  'U 

Il  temiiluie   (|ui;l(|UKreii   abulia- 


Pro. 


i,,tp.«i. 


m  HlH»r,  le  dit 


bacma^i'a,  ta.  participe. 
EM;KumJERIE.  a.  f.  Actiao  <!'«>- 

tliCHI^tUH,  hUaE.  *.  Ctlùi, 
relie  qui  eiere^iue.  Un  i»  l'emp'aia 

un  #«TOî»«w".î<W«."*''  " 

ESI 

E-S1'MI.    HnclaD  ternie  de  Nuti- 

ESP 

ESPACE,  t.  m.  Dana  ua  tccrptwi 

■l.ttraiie,  ce  mol  «i|>riiBo  Léteodiie 
ioiléiiBie.  i«  Itmp4  tl  l'ripact, 
L-t>puci  tl  la  dnrét.  Mmii.rtr  fti- 
p-icc  Uaii.  lei  aj>plii.'ati«it  uuellea, 
il    détiynu    pri;ii|oe    toiiJMiri    Une 

plei  tuxantii  Grand  mpatt.  Long 
paet.  iUiuii/n  Cupact.  U  «>  « 


C.  ILeéleaduri|ui  Bn.br««l'oBi  wi. 
f-u  eorpitititirl  rtnlett  dmaiCm- 
pan.  i'areowtr  tfpaef.  Ut  êfé- 


Honda  réol ,  pour  j  pUo»  doa  ata- 

Fi(.  at  fan. ,  Éliv.  Myayv.  m 
ptrdrt  dant  1er  etpa/-ei  ammgmm- 
m.  Sa  tsmer  dr*  riuana,  le  n- 
pallre  j'idf  enJdM^riquet.  Crliaa- 
0»  lit  lonjaart  dOMf  Ut  lyt 
iau^iMina.  _i_^ 

ledit  dePclileipiàcea  de iHle.  pin 
iMHetqiie  ta  telirc.  ^Bï  se  awr^àrat 
peiat  >urla  p«pi«-,  Hq*  uneiiii 
Hparer  le>  moli  l'un  de  riiKR.  l»ua 
ce  uni,  il  M  fimmt.  Mttii*  ua 
tipaet  tuirt  ,Uai  mol:  Mut  t- 
paet  pnr    Uai  fmtte  m.mmct. 

K^PACEMENf.i.  a   biMuM*» 

plaie  turtuutea  A rdMccUirB.  lia- 
pacrmrHI  dri  pottmua,  datniiptt. 


KliPAROi^.  I.  ■.  Cnode  et  lu^ 

Îiée<|u'onteniità>kHlBiÛM.if»>acr 
.  t^.pa.lat. 
Il  te  dit ,  en  Una»  fbmaw .  D* 


d'Une  sapin  de  grand  r--  —  é^ 
la  IDiw-au  eu  mnmd  d  ua  ••  ^  al 
«lloiiEé  lomme  uu  sl*n- 

kbPAUunNEH.  Y  B  6aaarw^ 
l'etpadua  1 1  ixaa,iomat  éltm. 

tm-AQUUllLTJK.  t.  t.  Smt*t4t 


Jdt  cipèee  de  ferrurr  à  paifti  aa» 
raat  àl^rncr  le.  chtatia^ïaa  «■■«- 


clsui ,  Hil  par  un  Irullan  fin  mr- 
àrti  en  tipalitr.  Flitr.  ivIUr.  m- 
eammodtr  m  tp^ier.  Vm  M  upa- 
lur.  U,.  frul,  ittpa^Utr.  Ca  W 
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iMnt,  d'aiM  «mlufrillaii ,  iTtnt  âê 
reoiluira  ils  iiiir  ou  lUIre  mnlitr*. 

g-ptlpHr  itni  fo^p*  .  ■/«  rom* 
dnifùi,  ne  .  auaii  4i  ItifuiaJn 
M  ./(  /*>  HliHr. 

Kip>t<ii< .  'i  |>*r(lcrpe.  Un  Hëvin 

BSPAHChTTS   >.  r.  Nom  Tiil(r«in 

ce).  On  ilit  lUMi.  tiMircii 

E^PAKS.  •.  n.  ni.  T.  da  MariiM. 

Lonei  miiepM"»  île  H[>iii ,  qui  ler- 


d'fpnri  liant  In  bAi'mtnit  711J 
;•«/  -fr»  uoynn».  .(»  'oiiff  itiu'». 

EâPKCe.  I.  r  niTuion  Ju  nnret 
réuniDn  de  jili>ii^ar>  <im  .  ili^  plu- 
•teun  Bhoift  toi»  un  camclèrc  com- 

diveriii  ripieei  rCo-'taax,  dtpefi- 
teni.  La  nafurt  veillt  à  ta  tonier. 

te"'^t',lè'e"d°Z'h'ei.  ih'plànt^. 
On  a  ttaveo»p  At  ptlne  Ua..r  « 
pai/i  à  Imuaf  flrr  ehtviui  pour  la 

'^lî'ÂzMr  'ZZ',  ^''r"?"q...lil«. 
Z>«  m.,r^h',nU„t.  H.  le«t,>Ul  .1 
pèrei.HtIBuitr-pèct.Çael'ee-pèca 

eil.c.-^,f  rlilà  d't.  p<^}m  rf-Mii* 
*•'/»,  il'-nt  benn»  npti^,  H  g  en 
a  lit  pianrurt  rtpènei.  Cemi'ea  en 
a'.lmuMl-on.r„piatr  Ltidio'r- 
Ht  t'ptrri  lie  iliUit.  Je  ne  iHi  al 
ptli  aiieane  etpère  ite  rfororA: 
Ç'itl'e  'tpt'e  d-homme  noiii  ainrc- 

Vrtptr,  humaine ,  L'uni  «■ri*1it« 


{ail  pour  l'rtpict  Aamnlne. 

d'homme.  vnepatvne'^n"^m- 
«».  une  pauwe  éipice .   C'e.l  un 


<iuvtllefpiee,unpliilo<itphi  it'fê 


orl filial  d'un  caractère  tact  plai- 

D"  grnide  lo'deetplce  .^tf,ent 
de  (oui  cial.  de  taule  condition.  /( 

g-nt  lie  Util  ttpiri. 
Fam.,    Vne  e-ptet  de  valil  de 

eic  ,  l'ii  ligtome  qui ,  uni  éire  pro- 
prrnurntiin  valet,  un  intvadaut.  etc., 
eu  fait  lu  ftuiclion,  Vne  espèce  ifa- 

déniQrvmciiliD'un  nauvaù tvwat. 


£SP 
la  AriChn. ,  Grattdtir»  d»  te  mèm» 
etptce,  CL-lln  iitii  tnnl  de  la  ménn 
nalurt-.conimedouKheunactilaiiig 
ninuied  d,  C.nx-diw  d.  d-lfir,^ 
tel  tioicet .  Cejl»  qui  aont  il.  na- 
ture ilifffriinla ,  eemiut  ^uia  hcurm 

Kiràci ,  an  termea  de  Jariipru- 
den  e,  iii;i<ifle,  La  eai  partieulii'F 

Lu"  hépi^'yoTei  "ê'pîJe.  t« 


m  pluriel ,  •editrtnpii- 


pnifemenl  en  Aellet  e^pèeet .  en  ee- 
pi  ei  ionnee  et  witahUt.  Oit  Ui  a 
compii  dix  mille  frnni-i  lai.l  en  et. 
pèeti  d'or  yu'in  etpiitet  d'argent. 


'I  eu  d^/endu  de  fondre  Ut  tipi- 


ptaenlidkU.onpipwi 
KtrtcM,  .lana  le  a 
l'EiichaHsiie.  lignîHe,  Le>  aiipnnn- 
auhitaa'iialiDn.  eipène't  iacr.,m-n' 
ala  Communief  toai  lei  drux  etpe- 

RtriicH ,  en  Isfmra  de  Philoiophie 
■eiila.Iii,ne ,  ■iiniHa.t ,  Le.  ima^e., 
lea  rr|iréaeiitaliaii<  d^  ohieh  »nM- 
liln ,  recuH  i.ir  l«<  »■'.* ,  et  d.- 1* 
porléeiJant  l'imijinilion.  K.pit-et 
ditllirui.  cl.,he..  Etpec.  co»/* 


ellti  qui-lque  inali'(;io  de  proprié- 
té, tu  etpteet  oninrrairet ,  pTla- 
r..Ut .  loifitn-i.  apénliait ,  *le. 
ESPËRANCe.  •.  r.   Attente  d'un 


ffl^e.  Etpémnee  tivmpeut».  ^ain€ 
ttpéra<^re.  EepiiVKe  bien  fondée. 
m.d    /■.•n.lie     Fau'te    e,pére,nc». 


de  not  ttpéraiieet.  1 1  te  flalle .  on 

"tiv^  d-"pi'°i^"'rw'ê''e'"îpt 

Pnii.'ll  en  'd*ch«  de  in  etpiran- 
net.  Perdre  e^pimnce ,  friptra-et, 
lotie  rtpérance.  Etpéraieepirdue. 
L'tipinnee  Ihil  vlure. 

Il  K  prenil.  quïlq-i>:feit,  pour  l.a 
ppruiiiie  uu  la  ehou  lur  laquelle  oa 
liMulu  un  «pénnce.  CV  fili  tel  f*t- 


ESP  7E« 

piratK*  A*  Imilt  ea  famUU,  t^aut 
net  lo-le  mon  etpfrann.  Ce.l  U 
ni  ititle,  mai  iiniqae  ttpirance. 

dei  trou  vertui  ihéulegalia.  cell« 
par  laquelle  noui  eij>4rua>  ptMéder 
bien  ,  *l  ol'trnir  In  OMijeni  néuï*- 

Netre-iwisDeurJitoi-Cuiii.  La  fol, 

/'«WiMnca  ((  la  ehnrUi. 

EïfKHKH.  *.  *.  Attendra  un  bien 
qti'na  déaire,  e(  que  l'en  croit  qui 
errjirera  Eipirer  une  ricemptntt^ 
Eipir,t  unt  lueannqa.  Il  ttpàr» 

inn  cri  homme,  je  n'en  eipire  on- 
cun  appui.  Itoui  dtvoni 
Ter  de  la  bonli  de  oe  pi 

Jetpire  s  igiK 


lu.  U  m 

,...pir.j.l,n 
procei.  Qh  (i 


Il  t  prend  aSHi  abuluraent.  Il 
meil  pae  dé/ènita  deipirer.  Il 
pourra  guérir  de  cette  maladie, 
j  en  tepire  tien.  Hua  plat  d  train- 
dre  gué  eepirer.  Ktpirer,  ceti 
jouir. 

tre.  E-pértr  en  Dieu.  Je'pere  en 
fou:  J'etpireea  voire juitv*.  Ja 


prëpiiiiLiuu     de .     MrUcalièrenMiit 
ifuaud  il  ïM  i  l'iiiBnilîF,  el  qva  le 


k\iVlc.QL}û  ailj  et  a  it,  ie,n 
gearet.  fm  .  .uhiil ,  é>eill«.  C,t  en~ 
/Uni  eii  e'/ii'ifte.  lia  fiiii  un  tour 

li9l>lbGI.I>RIE.  1.  f.  Petite  nalisa 
que  fait  u*  enrani  rif  et  iiKitti.  Cet 

Ë!tPIN(i<II.E.i>.  f.  tirai  fuiil  court , 
dant  le  canun  ett  hrt  itité ,  at 
que  l'on  charge  de  pluiisurt  bail». 
L'etpinijoU  eil  ordinairement  da 


,  m.  Celui  qui  a*  mêla 


Il  fam  avoir  det  npiont  daiul  ar- 
mée eimem-.  poiàrélrt  iitilniil  dt 

fitil'e  le.  etpioniijfiiuK'n  lei dZ 
aouure.  Ce  général  .Upentt  beau- 
fOHp  en  etpiont.  Eairtienir  de» 
tepiant.  K.pion  donUe.  daubU  (>-. 
pioi.  qii  fri  Iti  deux  ptrllj.  Ca 
pidice  entoiligée  d  employer  bean- 
roiàp  d'e'pioHt  iLmt  lei  grandei 
oHlee-  Il  voue  leri  d  etpioii  auprit 
d'an  lel.  Eipion  dum-iti'fve.  ihi 
emploie  quelquefoit  mu  fémiaiu  Ee* 

Fig.  et  hm..  Tromper teiphm.Tt. 


tant  pae  en  upviu,  U  ■'••i  pit  biM 
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■terli  de  ce  quil  lui  importe  de  m- 

ESPiONNAGE.  i,  m.  Action  d'ei- 
pioniwr,  mélirr  d'eipioo.  Eipxoit- 
nagt  <làmtiliqa».  L'iipientagt  «( 
■m  mélitr  m/»»».  . 

ESPIONNER.  V.  1,  Epier  l«  «- 
twiH,  <ei  diicoun  d'tulrui ,  pour  en 
fiire  un  npport.  hrpi^nHtr  Ut  tn- 
ntmit.  Frtntt  gardt  à  vimt,  on 


l.Il 


tu  fait  ^uriplmn4r.  t'til  un  vtl^n 

ESI-LANÀIIE.  ..  f.  t^pice  nni 
d^couTcrt  lu  deonl  d'un  édifie 
■B  devant  d'une  pLice  ftirtifiée^  ei 
Hua   ui»  tialanadt   (n  faet   I 


Upii 
li/y 


I    lO<H. 


bout  dt  «  jardin  il  y 

ESPOIR.  1.  m.  Ktpénact.  Èliltn 
MOU  ttpeir  en  Di€u.  Jiipoir  Irom- 
ptiir.  fain  tipoir.  Doux  iipoir. 
Ltiyoir  gui  !•  fiaCI:  Jt  n'ai  dtt- 
poir  qu'm  imm.  Vtipoir  H'ant  rë- 
tomptnit.  L'etpoir  d'itrt  récom- 
ptHi4,  C»tt  là  mon  dtrnitr  itpetr. 
Ce  mot  n'ip»  de  pluriel. 

ESPONTON.  i.  m.  Arme  d'hut, 


■rdige. 
Espèce   i 


Lé  Saiitl- 
lalmr,  fErprU 
l'on  donne  i  1* 


EirniT ,  >e  dit  (utii  Dei  u^Fei. 
Etprilt  citttlt.  Eiprili  hitnAéu- 
rrux.  Celte  dernière  locuIjoD  lert 
également  à  ^uelifier  let  âmei  qui 


llMditécilen 
rlti  tiprin  dam 


it  D»  prétenitui 
7tllt  malton-ti. 


Eiprit  f'oUtI,  Sorte  de  lutin  fimi- 
lier  qui,  selon  le  prtjugi populaire  , 
«t  plui  malin  que  malhitanl.  On 
priundait  qu'il  g  avait  dam  ettlt 
maiton  un  tiprit/blUl. 

Eipril  l'aaltier.  Sorte  de  géaie 
que  l'on  croyeil  etticbé  *  une  per- 
toaoe,  pour  li  guider,  l'inpirer,  l« 
■ervir.  On  a  dit  gut  Sacral*  auail 


qui  opïre  d«n(  rame.  C*  n'nl point 
ttipril  de  Dieu  aui  agit  en  lui,  ctH 
Himon.  Qua^d  te'pril 


^u^ent  I  inipiration  diTine. 
I  se  d>l  énilememl  De.  flrAco.  et 
de*  don*  de  Llien.  L'ttprU  d'adop' 
lion  dei  tnthnli  de  Dieu.  Veipril 
de  e<m«iil.  de  forte ,  de  ecie<Ke .  d, 
piiti.  Velprit  d*  prophéli*.  £'«- 
prit  d'tiie  le  rtpoia  lur  Xliiie. 

E».iT,«  dit  encore  de  L'«a>e. 
L'erpril  eit plui  noble  tpa  leBOrpi. 


de  VOUÉ.  Saint  Paul/^l  ravi  en  ei- 

EtniT,  eu  lermei  de  l'Écriture 

par  oppoiidon  à  la  Cliiir.  Marchtt 
leton  terril ,  «f  non  Hton  la  chair. 
L'esprit  et  t  prompt  et  la  chair  eit 
fa.6le.  Lu  fruiU  de  la  chair  tant 
fadullèrt,  FimpHrelé,  ele..  et  let 


Etprit  idairi,  net, 
faible,  emfttt,  emhroailU, 
••■  •    •    dittrail.  Eipr' 


ilo  Grand 
EtprU  pré- 
ile.  idide. 


luperficiel.  Eipril , 

ïlinx.  Eiprit  droit.  Eipril 


ipril.  Ne  nulln 

I.  Ceipeniieeme 
Tatan  biquer  fet- 
u  eompagnitt  M 


d'etprli.    Fritmce 
I.  Former  l  eiprit  et 


S'emparer  de  teiprU  d»  çœl- 
u'Hn,  Lui  inspirer  une  conKanee 


le  dit  D^un  homme  qui,  pai 
iT7«gnisl  Hunnt,  La  faci. 


.   Il  a 


.  poini  dejuffe- 

mtnl.  Il  a  l'eiprit  vif,  l'eipnl  pe- 
anl,  lourd,  pareeieux.  Uonirer  de 
.'eipril.  C'eit  un  homme  iTttpril , 
de  teaaeoup  duprit.  Elle  a  dt 
tetprit  comme  un  ange. 


ESP 

haut  dat  doigtt.  Être  adrHt  im**- 
vragei  de  la  buib.  jiirtth-  da  fe^rii 

Cju'au  bout   det   doigte ,  item 
ucoupd'eiprit,  faire  paraBn  Jt 
retpHt  jUHjne  dûi  les  fim  fcuo 

EiFiiiT,ugnifie  qnelqnebâ,  Lae- 
nnatioa  teule.  Btprit  trillam.  I(  i 
Tetpril  invenlif,  f^cMd ,  Fean 
ttirile ,  tetpril  tec.  //  «  b  tar 
deepril  a^réaUa. 

Il  titille  qoelqueCoB,  an  n*. 
traire,  La  coDueptioa  •mie. ./■* 
l'eiprii  ouvert .  lioucAi.  Il  ■'■  fn 
tu  ttMprit  de  ae'tniatdrt. 

Il  Hfaifie  égaleoHBt  qwfljtiià, 
LçiagenwntHul.  On tmà a  prapim 
plutieure  trptdianli ,  maie  il  ■■ 
pae  tu  l'eiprit  da  ckoieir  It  Im.  it 
a  millt  bonnet  çmaLlét,  ttaie  U  ■'< 


i(  d'eipril  da*i  ee  ÙBri,  dont 


Feiprit,  Chercher  i  aaMrer  ik  Tec 
prit. 

EsraiT,  ae  mtiA  ■■(■  paw  Ha- 
meur ,  caractère.  Eeprit  dma,  Ee. 
prit  toupie.  Eipril  peâU.  Emië 
modéré.  Eiprit  /ScAcu.  £^ 
poinlilltuit.  Eiprit  mutin.  E^rH 
remuant,  luriulaU,    fartima.Ou 

j'e  ne  laii  quxl  tiprit  etil.  E^rit 
dangertux,  inquiet,  ftrmnJJds.  Ei- 
pril inimuaat.  Eiprit  voUfi. 

Il  <e  dit  ê^eont  de  UdiqMà- 
lion,  de  l'aplitwle  q^u'ou  alqHbqae 
ohote  ;  ou  Ud  principe,  dn  maiif,  de 
l'intention,  dea  Tuei  par  liigutiu 
on  eat  diried  dant  ta  ceadeiie.  Cet 
homme  a  Itiprit  du  jeu.  Il»  fti- 


otion,  depetU.  (Ma  tiapaaiH 
il  dam  cet  eiprii^à.  Ctnetipai 
l'eiprit  de  celte  ool^paamit. 
Eipril  de  vr-'-     '—'■'— 


vertige.  E 
or.  de  tm 


)ui  luiéreBcnt  u  gUiâe  et  aa  ff- 
ipërilë.' 

EifrHi  d»  corpi,  AuachoBni  da> 
nombre)  d'une  corparMina  am  ap- 
lioni,  aux  dreila,  aoi  iaitcrétidcli 


emploie  turiout  eu  ' 
tonl^plifoexH" 
IIP" ,  Wï  i\»f  Itt  f\ 


DionzodbvGoOglc 


Il  iM,  r*iprU 
intiRre  ce  qui 

1  ,   à   FiÇB  où 


<u  toniga,  «te,  C 

l'on  «I ,  «t  t'y  caofoi 
EiFitiT,  ligniEceB 


r  taisi  t'ttprit  dt  ctl  auttur, 
'I  pat  là  Vtnnit  dt  et  pai- 

"  '- ttiprùdt 

C'cM  Jini  ce  lem  qu'on  dit  proTor- 
bialeoienl,  La  lellrt.lua ,  tl  t'»tpnl 
vioifi». 


4ag»,  Il  faut  conii 


II.  Il  a 


mluâ 


L' El  frit  dm  Moiilaignê,deJ.  J.Kotu- 

EiniT  ,  K  dil  quelquatoia  de  Ce 

ie  rialeDiion  duu  tiqneile  une  lellre 
•  élé  écrite,  dant  liqnelteui)  litre  ■ 
été  coni[Hu4 ,  elG.  St  et  n'iH  U.  U 
Itxlt  di  la  lillrt,  «'«n  ett  du  laimu 
feiprlt. 

EiniT  ,  u  dit  quelquefois  d'Uae 
peminne.  considéi^  p*r  npportau 


dt  raiieyabUi.Cetlmbimpauvrm 

Vn  M  éiprlt,  w  dluil  aulrefbit 
dlln  heaime  dont  l'eiprit  était  orné 
de  conniïuuicct  agréabici.  C»ll  un 
A^l  eipril,  un  dt  nos  bgaux  eipritt. 
II  ne  >  emploie  guèrp  kujonrd'hui  que 
par  ironie.  Utiiituri  ht  btaax  tt- 
priu.  On  dit  auni ,  Vnt  feoimt  M 
tipril.  Une  femme  qui  ■  des  préten- 

Vn  iiprilforl.  Une  penonne  qn! 

delà  religion  {  et,  en  général ,  Qui- 
conque Tent  te  mettre  au^deïtui  dea 

opinioiuel  deiDi«iinie>rerue>,^«f 
an  ttprit  fort.  Il  fait  («prit  fort. 
Lu  pritetidm  tiprili  forli. 

EsriiTi,  lu  pluriel, se  dit  souvent 

dOréei  par  rapport  aux  paâiJDna,  aux 
diipoiilioni  qui  leur  sont  commuoei. 
fiw  grand*  ftrmti 


i  11 


•iprili 


nmuer,  égartr  lu  iiprili.  Calmtr 
lu  tiprili.  Il  H  fil  un*  grand»  ri- 
volutiim  dam  Iti  tipritt.  Éclainr 
iti  t^iriu. 

Emn,  dut  Tandenne  Neoiencla- 
ture  chimique ,  se  dit  d'Un  fluide 
trèi-iubtil,  uu  duno  irapeur  trèMo- 
ialïle.  Eipril^dt-vïn,  ou  Alcool.  Ei- 
pril de  loufri ,  di  itl ,  de  vitriol. 
Xiprit  Bolaill. 

E(PKiii,  au  pluriel,  gedit  de  PeUti 
cerpi  Ugen  ,  lublili  et  inviiiblet 
qu'on  «ippouit  douéi  de  la  faculté 

lei  diTene*  partiel  de  t'animai.  Et- 
''  ^  Etpriti  animaux.  La 


perle, 


jeUz-lui  de  leau ,  afin  de  lui  faire 
rtvnir  (et  eiprtlt.  Il  (kl  longumpi, 
aprêi  la  ehutt ,  aprti  la  bUtmn , 
TOMK  I. 


ESQ 

aatnl  qut  de  rtprmdr»  tu  t^tUi- 

Fig. ,  Reprendre  lei  «tpriu,  S< 

de  rembirrai .  de  ta  turpriu ,  etc., 
que  l'on  éprouvait.  Lultiti-ùii  re- 
prendre Itl  eiprili. 

En  terenet  de  Grammaire  grecque, 
Etprit  rude ,  Signe  qui  marque  bh- 
piration^  et,  E/prit dauXt  Signe  qui 
■e  ^il  en  len)  contraire  de  l'eiprit 
t  qui  marque  tl»eice(r 
" — m  y  a  deux  et"-  ■ 
reçoit  l'erprlt  • 


grette  de  plum»  que  la  feni 


lignifie  que,  danilc  cuoù 
irle  lupérieure  et  la  carte 
intérieure  de  11  couleur  dent  on  joue, 
on  préfère  donner  la  dernière  ,  aNn 
de  De  pat  prendre  la  main.  Il  etqui- 


Il  u  dit  quclqucfbii  Ggurément  et 
bmilièrement .  et  ugnifie ,  Eviter  de 


jUlF.  i,  m.  Petite  barque,  pe- 
.ot.  Quand '•-■•' ' 

.   .-  lauiia.  Un 
fr^U  e.auif. 

ESQClLtE.  ..  f.T.  de  Chirur.  Pe- 
tit fragment  qui  le  détache  d'un  oi 
frarluréouoarié.//<(f  lorfl  unio- 
qullle  de  la  plaie.  On  lui  a  tiri  une 
grande  eiquille.pluiituri  eiquillet 

ESQUiriAÂClE.  t.  f.  Maladie  qui 
Ail  enfler  U  gorge,  el  qui  empêche 
d'avaler,  quelquefois  tetsac  de  reipi- 
rer.  Les  médecins  la  nomment  in- 
gine.  Vne  violente  etguinancie.  Une 
etquhuxncie  l'a  tuffoqud.  Il  iil  mort 
d'un»  etguinancie. 

ESQUIME.  >.  f.  T.  de  Manège.  Il 
se  dit  Des  rrâu  du  cheval.  On  dc 
l'emploie  guère  que  dans  cea  loco- 
tioni:  Vn  cheval  fortifetgalne. Un 
cheval  faMe  iTeiguint. 

ESQUINE.  i.  r.  Plante.    ^Djrai 

ESqÙlPOT.  >.  m.  Eipèce  de  tire- 
lire ,  de  petit  troDC  sA  1  on  dépose  de 
l'arqent.  L'eiqiûpot  eil  plein.  Il  est 

ESQUISSE,  s.  f.  T.  de  Peinture. 
Premier  trait  d'un  dessinj  ébauche, 
euai  en  petit  d'un  ouvrage  depein- 
turc.  Hiquliieau  crayon,  d  la  plu- 
me.  au  pinceau.  Faire  Ceiquiitt 
d'un  tableau.  Ce  peintre  doit  pein. 
dre  ctit»  galerie,  il  en  a  déjà  fait 
Ici  eiqultiee.  J'en  ai  vu  Ceiguitie. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Sculpture ,  Du 

S remier  modèle,  déterre  ou  de  cire, 
un  b*>  -  relief  que  Ton  te  propose 

11  le  (Ut,  figurément,  en  parlant 
Dea   ouvrages   d'écrit.  L'etgulite 


&S6  7sr 

J'uHpoêau,  ifim  ouvrage  drama- 
Hque.  Vne  ttgidut  rapide. 
ÏSyUlSSER.  V.  a.  T.  de  PmntiiM. 

figure.  Erquûter  un  jiayiage.  Ee- 


ne  Caipai  encore  Hf  uii  f  i 

dernier  eiemple,  on  dit  mi 
t'ciquitie. 

II  se  dit ,  figurément ,  • 


n  neulralement.  Il 


i,ealre 

n'eit  guê^uiiti.  Eiquiiter  rapide- 
ment le  tableau  if  une  époque. 

Esquisse  ,  £a.  participe. 

ESQUIVER.  V.  a.  Eviter  adroite- 
ment quelque  c»up,  quelque  choc. 
Il  fit  un  mouvement,  et  eiquiva  U 

[^s'emploie  au 
pouiitt  ion  chev 
quivaî  adroileMent. 

Il  se  dit  louvcnt  en  pariant  De* 

cultes ,  etc.  Ceit  un  Importun  que 
feiqidve  autant  gue  je  puii.  Ce 
lont  de  fickciuei  oecaiiant,  Ufhul 
lei  eiqulver.  Ce  n'eitpai  réioudrt 
la  difficulU  ,  c*  n'eu  que  Cerqul- 

nel,  signifie.  Se  retirer,  sans  rien 
direct  en  évltintd'élre  aperç  u,  d'uoe 
compagnie,  d'un  lieu  oùVon  ne  veut 
pas  demeurer.  £*  cDu/>/!iJr,  ili'ee- 
juiva.  On  voulait  le  retenir,-  mail 


ESSAI,  s.  m.  épreuve  qu'on  hit  do 
quelque  choie.  Fair«  un  tuai. Paire 
Caiiai  tfune  machine,  d'un  remè- 
de,  d'un  canon ,  d'une  arme  à  ftu. 
Faire  Vttiai  de  iti  força.  Donner 
à  reliai.  Prendre  â  rtnai. 

Il  te  dit  particulièrement  d'Une 
opération  par  laquelle  on  l'aunre  do 
la  pureté  d'un  méul,  ou  de  la  nature 

mine.  L'art  dii  ettaii.  Faire  l'iiiai 
d'uni  mine.  Poidi  d'eiiai. 

II  se  dit  plus  particulièrement  en- 
core de  L'épreuve  qu'on  hit  de  la 
pureté  de  l'or  et  de  l'argent ,  à  l'aide 
de  la  pierre  de  louche. 

Eiiii ,  signifie  quelquefois.  Une 
petite  portion  de  quelque  chose,  qui 
sert  t  juger  du  reste.  Envoytr  dit 
tiiaii  de  vin.  Prendre  dei  tiiaie 
de  poudrt  d  lirir. 

II  se  dit  également  De>  petiln 
bouteilles  où  il  ne  tient  du  vin  qu'au- 
tant qu'il  en  faut  à  peu  près  pour 
ressayer,  et  Des  petites  tasses  où  l'on 

Essai  ^  se  dit  aussi  Des  premièrea 
productions  de  l'esprit  ou  de  l'art  qui 
se  font  sur  quelque  lujet ,  sur  quel- 
que matière,  pour  voir  si  Tony  réui- 
«ra.  //  a  voulu  montrer  par  cet 
euai  qu'il  était  capable  de  réunir 
en  quelque  choie  de  ptui  important. 
Paire  l'euai  en  ptlll  duntabliaa, 
d'un  bai-relief 

modestie,  soit  parce  qu'ea  effet  nin- 
leur  ne  se  propoie  pas  d'approllindif 
la  matière  qu1l  traite.  Eiiaii  d* 
47 


abvGoogle 


opublo  Je  faire.  Fairt  ioh'  coup 
tCeiiai.  Son  coup  d'eiiai  fatuneoup 
dt  malfr. 

ESSAIM.  1,  m.  Voilée  <le  jciinn 
moiichei  à  tnici .  qui  >c  s^pircnt  dl» 

n  poitr  jar  une  iraacii  J'arbr*. 
Ji.iaiai  d-aieillit. 

II  ge  dit,  pir  eilenunn.U'Une 
crlnJfl  multiluJed'aiiIrci  inierlci. 
Vil  tiiaînu  dt  taultriUti  ravagè- 

II  le  rlii  quciquefoi»  firun-raent 
d'Une  roulv.durieG<-.ii<lemiiriitii.le 

ÛiS^'n'ZTlu'du'xo>d'di^tl'ai%l 
de  barlanitittl  1»  pritipUirtnl  tur 


ï.iSK\ 


i.  Il  M 


I>Mri 


ESSA^CEr'  y"»'.  Laver  du  lii>|^ 
•ik  KiDl  <|ue  de  le  mrilre  du»  le 

ESsÂRTEMtNf.  ll'.'in.'AciBHi  Jet- 


K.i.iiTi ,  t«.  participe. 

ESSAYER.  V.  *  (Il  se  ci»uu|;iifl 
eomme  Payer.)  éprouver  quelque 
chose ,  eo  Faire  l'vitai.  £<iauer  un 
eAeual.  Esiauer  hh  casif.  tina 
pîume.  Eunstrun  habU.  ,Ul  lou- 

à"l!i'  Eua'J^J'ÛB^a'me.' E-iaûer 
ie,  foret.,  é.'oytr  U  aoàl  ,Ih  pu- 
blie,  en  lui  donnant  det  ouvraijti 


faire.  Jt  n»  biux  point  prendre  de 

eiiaj/er  de  tout.  Prenez  cet  homme 
d  votre  itrvice,  eiiaj/ex-*n  deux 

EiiiTsn.  lirrnifie  aussi,  Tâcher, 
faire  tet  «fTorls  :  tt  alon  il  e>t  neu- 
tre. Je  ne  tau  lijea  viendrai  d 

etiai/r 

eaj/ti-y.  J'ai  eiiagé  de  tipi 

Avant  de  dire  qu'il  voue  tit 
'(  de  faire  cela,  eiiayez,' 


bout,  jt  n'y  al  point  etiagi.  £i- 
layei-y,  jal  eiiagi  de  tipiriua- 

'xéF.     .    , 

nel ,  tisnifie.  S'éprouver,  voir  liloa 
Ml  capable  d'Die  chotc.  Il  eil  lûr 
d*  faire  te'te  c/ioie,  il  fg  eu  ei- 
laui.  S'eiiai/iri  nager,  S'eiiai/er 

EiSA¥ÈUft,^?m.  SffiGi«rpr<>porf 


E39 

issal  de  la  m 


£SS 

ri ,  dei  liuil«*  <r< 


Hu.le  etientielle ,  oi 
ce  H-ni .  il  Tipill'it ,  < 
^ue  plui  euère  qu  ai 


d-Un. 


r^' 


■lie  de  Cet- 

'ceau  de  fer 
e  lerl  pour 
>n  veut  éle- 


ne  d'S.  de 

dit  éçilement  de  Chacun  i 
Il  qui  lonl  an  houl  du  (It-. 

liant ,  lei  chatuei  qui  licDoe 
■.\Cf..  1. 1.  Ce  qui  fail  iju'unc 


EbSEici ,  en  lermes  d'Eaui  et  Po- 
réli,  «emploie  pour  Eiptce.  Les 
dtffîirenlei  eiteaeei  gui  compoienl 
lee  forêti. 

Vu  toit  d'eitence  de  cAtni ,  Va 


point  eiaeniieT,  la  chove  prineipalî. 
r'pHâ  FeiMenliel  Je  Cafairt.  loi 
là  reiienliel.  fentme  a  feitemiA 
L'tttenliel  eel  dm  /aire  e*la .  tel  ru 
noue  le  fàttlex. 
ESSFflTIELLEMENT.    adr.    Pm 

aUe. 

TiEiLi'tiiT.iisiiiBeqiidaw 
anroup  ,  eilrémeiHiit .  i  m 
it  degré.  /'  aime  etirmnel. 

liment  é  fue/ja'an.  il  m'a  eUigi 

ESSETTE.  >.  F  Muten  qui  d^n 
cAlf  a  une  Ule  mode  ,  e(  4e  Tnlre 
un  large  tranchant. 

ESSEULÉ,  ÈE.  adj.  Quiealteol. 
délaiiûile  IduI  IcDMode.  OrAnjvx 
eit  intiiremeni  rneaU.  Il  e<t  ta»- 


Vanteatia.  Mellrr  vn  oimà» 
earroiie,  à  une  ckarreiti.  Enitt 
de  hoii.  Xieleu  de  fir. 

ESSOR.  1.  Di.  L'action  d'uoaiien 


bon.  Eut 

parfumer 


valen 


■mptatf,  i/ui  vi 


..Il 
y  avait  aii.il  det  niMrni  mil'iglt. 
ESSENTIEL,  ELLE.  adj.  Qià  aii- 
parlicnl  i  rciwncc ,  qui  ost  du  Fes- 
wnrc.  La  rai.an  eti  ei.entieUe  à 
thomme.  Cei  paroltt  lOut  eiien- 
tletlei  au  .acrrment  de  bnpieme. 
Qualité  eittn- 


e  D  »f- 


Parlie  euentltlle. 
tielle. 

Il  le  dit  louvenl  • 
faire»,  et  .icnifie,. 


Un  homme  eiientiel ,  un  ami  e.~ 
leatiit ,  L'n  homme ,  un  ami  lolide, 

f.nMédcc.,  Maladie  eumlleUe, 
Maladie  qui  ae  df  peud  d'aucuue  au- 


Jeune  homme  dai 

Fi~'.,  Bom 

jneique 


ut  trop  grande 

ràeCKeiftH, 
uquf-lquelibtTle- 


EtpoHT  1  r«r 
rCtMrtr.nai 


ESSORER. 

KSOBiLLÊlT'  ï!"r'Cm»« 
ereillet.  E.nrilfer  un  câhh. 
Il  (iGnifie,  fîQur^nenC  et  bm 


ESSODEFLEMI 


^Sr!"î^ 
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EST 

parwnn^l.  Jt  me  tali  tuoufJU  à 

Eisorrrii,  it.  piMidpe.  Qui  «I 

h\X  quelque  iulr«  effort.  //  «f  i^ 


ESSUIIi-MAin.I.ni.  Linge  qui  »r( 

tut ,  lei  cnlU-CTi ,  etc. 

ESSUYER.  T.  a.  (Hat  fnu ,  Ta 


£.,ugér  ,;  màim  a  um'irrvciu . 
avK  un.  iinMU ,  autc  un  Img.. 
Ei.yyfi  eilf  lablt.  E>iay,r  dt  ta 

Fip.  Et  fan.,  E.êuyttltip!àtrit, 

bâtre  ;  f  I  piu<  fijurémeol»  S'eipoi^r 


r,s-,E-U!/trl 


Eiiagtr  lit  Utrmtt 


■■..•*"■«' 


irtnipif  par  tu  pfu.t. 

EHdim.^ignihffipuriment,  Souf- 

■II  lent  phjiiqiip  qu'au  «ns  moral. 

furicrie  dunt  place.  Er'ruuer  une 
rude  Irmptit ,  un  oroye.  dn  dan- 
giTi,  Eiivutr  Ht  grUBdH  lal'giiet. 
iHvuer  rAameur  d»  o.,flaum. 
E,.4"-Ctmm  detvI.ilZ.  E>>-ver 
detaff>oi.li,  EitayerleAcKit  .fàn» 
TfpriBiandipublig»e.  Eiiuyir  dei 
rêprocAei.  Eiiuytr  jitptrin.  Ei- 
euyer  du  inlaHicti.  Eiiiiuer  litt 
nju,.  Enuyer  /«  capriée,  d'un 
gmnd.  lei  haulturi  d'un  parvenu. 
ExuTi ,  £i.  pirlicipe. 


venliauffle.  vient  de  leit.  Jieè- 

II  lipnifie  (inii ,  Le  ïeni  qui  rient 
de  I'mi.  Il]/  a  quatre  venii princi- 
paux :  le.l,îoueil,UnorJ.  elle 
nd.  On  dit  daut  le  méiw.-  ici»,  La 


eo  Fermer  l'ci.inje,  ou  pour  en  dé- 
tourner le  rour..  Lei  toldati  fbrcè- 
rtnl  fiilacadi.  It  vint  nn  dihor.U- 
ntenf  d'eau  qui  ratapit  l'eimcade, 

ESTAPtTTE.  i.  f.  Courrier  qui  ne 
pone  »n  paquet  que  dune  po.ie  à 

courrier .  qui  le  perte  à  la  poile  tul- 

dei  eilafetii, ,  par  eila/etle.  On  a 
M/Uchi  m»  tiafelU,   Inla/eUe 


EST 

iitarrM*.  Celle tiill» de cmnintr, 


fier,. 

Il  te  dit  par  eileniion,  en  France, 
d'Un    laquait  de  grande  taille.    li 

ulafieri,  Uant  celte  accepiiou,  il  e>t 

■u]ouril'hui  peu  utile,  «lie  prend 

Il  ugnifie  encore,  Un  toulcDeurde 

EST*FII.A[>E.  1. 1.  Coapare  hile 
a.ec  uoe  *pce,  un  ratoir  eu  quelque 

paiement  Hr  le  liMBc.  Grande  eiia- 
filade.  Il  lui  a  fan  une  vilama  tl- 
tafiladetur  Untt, 

Il  >e  dit 
d'une  di'chi 


cnre  d'Um  cOHp 
;.  Il  n  -"  ™™ 


lier  dnnt  1e>  d.  ui  acceplioni. 

ESTAFILADER  ».«,  Faireuneri- 
lafllade.  donner  une  eiURIade.  Oa 
luia  iilaptadiUvitege,  Il  eit  po- 

EiT.T<Lti>i,fi>.  participe. 
ESTAUE.  1.  f.  Ouïrac«  ''efi'»  de 

uni  dam  let'auirei.  Bui  deiiaiat. 


ESTAÏICK,  ..  f.  Imaue  que  Ton 
npriiDO  sur  du  papier,  tur  du  nlin, 
>r  le  iii"}rn  d  une  planche  de  cui- 
re .  d-acii-r  ou  dv  bois  qui  e*l  B"- 
fe.  Btt.e  eti..,n,-e  Lnampe  t,en 
oire,  birn  neite,  bien  lirit.  Il  e,t 
arieux  iCeilampee.  Livre  iTtlIam- 


doùpro 
quelle  m 


EST  «9 

tre  la  faiblicth^quo  i  laquelle  il  ap. 


ESTAMPILLER,    t.    a.  Marqner 
avec  une  etlampille.  Lee  fal-rlanit 

manafaelurti.  Jat  /itil  tHanipillar 

ESTER.  ».'b.  Terote  de  P.laii, 
qui  n'eu  niïld  qae  dama  Itra  phrawt 

E-lrr  en  jugrmetrl ,   Ponrtuitr* 


cip^i .  Ift  ptrionnei  frappé»  din- 
lenliclion  ,  etc.  La  l'emme  ne  piia 
Hier  r»  jugement  ,ttm  fatUoriia- 
liofi  de  .an  mari. 

E'Ier  à  droit ,  Coanparallre ,  u 
préwnter  deiant  lajugu  >ur  l'aaai- 


0  a  re^u. 
ta  pouvait  «a 


ww^« 


eiltr  à  droil.  Cette  k 


tSTERLIN.  a.  a>.  T.  dt>rréir«- 
rie.  Hui.li  de  vincI-huit  (raiui  et 
ilemi.  Jljfactnt  eoinanteeittrtiiu 


ESTIMABLE  adj.  det  deni  ge 
m  liûaijnetrèt-rjitnutàii.  Avoir  à 
LSilMATtUK.  a!  ».  Celui  qui 


E.T.'.pi ,  chei  l«  Serruriers ,  Ict 

Harcehaux  et  qutlqu»  aiitrt»  arti- 

tan>,  |0  dil  de  Ccrlaint  oulili  qui 

Il   ae  dit  qiielquefoU  en  parlant 

leur  scripot  i  eilampi-r. 

ESTAMPER.  ï.  a-  Faire  une  em- 

dt  la  vertu .  du  mirit* ,  dee  m. 

vnig',.Ve.prU.,tc. 

fesTIJIAl'lF.a.lj.n..nae<lilDe. 

Oh  eilampe  la  mouBaie  ovrr  le  6a- 
loLcier.  yailâ  une  imai/e  bien  ti- 

proeéi.verbaui  et  Jcvii  dei  eipertt 
noniniéi  pour  eUimrr  de>  répara- 

Uon. .  Jet  iravauï.  Vb  étal,  un  dt- 

""ÉsTÎMA-flOn.  a.  f.  Aciien  d*«li. 

Èu  urmei  de  Marc.- I.ol. rie,  E- 

malien.  Priiie  et  ettimation  dt» 

tamptr  un  ftr  de  cAcval.  Vojci 

meMe.    Suivant  tesltruafo»  ,ul 

Et  ..M.» 

en  lira  faite.  Je  tatn  rapporte  A 

ESTAMPILLE.  .  f.  Marque,  em- 

l'eiiimatioH  dti  ejperti.  Lti  en~ 

c/iérei  n'ont  pai  alteml  Itprix  dt 

ESTIMK.  t.  r.  Opinion  bvorabl* 
quL'  l'on  a  de  quelqu'un,  fùn.l^e  tor 
la  cennai>.an»  .le  «n  mdriie,  d. 


dbyGoogle 


Aenirir  rtiOau  puUiauê.  Il  « 
Vttlimt  tt  VaffecUon  dt  toui  tti 
gau  dtUeti.  Il  titptrdu  d'ttlimt 
tl  di  riputalioa.  On  dit  de  même  : 

aiéritt.  Sa  cotduiti  bupav  itau- 


de  cerUiDH  choiei.  Lti  btaïa-arli 
élaienl  tn  grand*  «fin*  cA»  c< 

EtTin,  en  termeidc  Marine,  Cal- 
cul i|ue  le  pilote  fait  louï  let  jeun  du 
«illaee  du  «Tire,  afin  de  juger  i 
peu  ptè*  du  lieu  où  ïoa  cm  ,  el  du 
chemin  qu'on  ■  Ml.  Ct  pitolt  t'iit 
trompé  dam  ion  ailimt,  L'titimt 
gu'il  avail  fi^U  m  $'ttl  pat  Irou- 

ESTIMGR.   T.  a,  Priier  quelque 


maiion.  Cite  i 
'  laitl,  Hlimità 
mn-vaiuctlaf. 

mlUfrtinci. 

E.T11I».,  iipi 

de  quelque  diDK ,  en  Faii 


faire  cat.  Oh 


toge.  Oh 


ittum 


iclu- 


Rtux.  On  utimt  bnacoup  lu 
dt  FratKi,  Lti  drapt  a*  ei  pagi 
toiU  pttu  ttOmit  qâ*  eiax  dt  Ul 
au/n.  Eitlmtr  pba  ou  nahu  uw 

Il  l'emploie  atec  le  pronom  p«T< 
■omiel  dani  un  tena  analogue.  Sou- 
vint an  l'iilimt  trop.  Nom  nt  lom- 
metpat  loujouri  autant  eiliméiqui 


EiTiian  ,  (igniSe  encore  ,  Croire, 

ctiti  plaça  imprinailt.  ÊIrt  titimi 
lag;  lavanl.  J'ttlint  qut  cila  tit, 
J'titime  gu'il  pourrait  fîtin  quel- 
gue  difficulti.  ru  la  difflculti  de, 
ehemïni ,  y'ettimt  qu'il  faudra  dix 
hiurti  pour  fairi  (a  roula.  On  rem- 
ploie dint  un  (eni  analf^ue  avec  le 
pronom  personnel .  «/a  m'atilnta  Aeu- 
reux  d'avoir  pu  luiplairt. 

EiTiirÉ,  il. participe. 

ESTIVAL,  JLE.acIi,  T.  deBotan. 
Quioattouquiprodultenété.  j'burr 
eilivalti.  PtanlH  ailivaUi. 

EnMédec. ,  Maladiei  aitivaUi , 
Maladie)  qui  régnent  en  été. 

ESTOC,  i.m.  lOnfaitienlirleC.) 
Il  le  diuit  aulrefoit  d'Une  éfée  lon- 
gue et  étroilB  qui  ne  tervail  qu'i 


EiToc .  en  terme*  d'Etui  et  For#(i, 
llEnifie,  Tronc  d'arbre .  comme  dana 
celle  phraie  ,  Coupar  un  arbra  à 
Alano  tMtoe  ,  Le  couper  à  fleur  de 
terre  juiqu'k  la  touche.  On  dit  auiti , 
Couptr  tmt  for4l ,  fiOré  luw  eoupi 


EST 
à  Houe  ailoc ,  En  couper  tout 
bois,  laniv  liiuer  de  baliieaui. 
Fie.  ^1  "•°-  '  ^"-'  r^'*"!  à  ila 


e  vient  pai  de  lui.  Cea 
end  quelquefoii,  Ggu- 


En  lermM  de  Pratique  ancienne , 
£iaHf  da  e&li  ailot  tl  Itgnt ,  le  di- 
sait Dca  bieni  proprei  de  ligne. 

ESTOCADE,  t.  f.  Grand  cod^  al- 
longe d'épée  ou  de  Heurel ,  que  daoi 
la  lalle  d'arme»  on  appelle  Botta.  On 
lui  porta  une  li  rudt  ttloeada,  qu'il 
ne  put  ia  parar.  Gronda  aslocada. 
Il  lui  allongaa  dtux  ou  troii  Me- 


EiTociia,  lignifie ,  Geur 
familièrement.  Demande  in 
altaqne  à  laquelle 


iprévu 


._  dtmandar  dt  lui 

prélar  un*  iom]nacontidiraMa,J'ai 
au  bien  dt  la  ptint  à  parar  eatlt 
titoeadi.  Cat  argumanl  était  pour 
Cadvariairt  une  rudt  eiloeade .  Dant 

ESTÔCADEB.  ' 


IlHI 


et  lîmilière- 
ulre  D>r  de 
"S 


vivei  riHOni,  par  deiargi 
a  plaiiir  dt  voir  eu  de  . 
attocadar  antambla,  astooadareom- 
ma  ili  font.  Ce  leni  ■  vieilli. 

ESTOMAC.  1.  m.  <0n  ne  fait  pa> 
•entir  le  C.)  On  appelle  ainti .  daui  le 
corpi  de  riioiuniH  ou  de  l'animal , 
L'organe  intérieur  deitiué  1  recevoir 
et  A  digérer  lei  alimenta.  L'uiomao 
ait  un  viicèra.  L'orifica  lupériaur. 
loriflet  inféritw  d*  ViHomae.  La 
fond  dt  i'attomac.  Bon  eilomae. 
Eilomac  débilt.  Mauvait  tilomac. 
Eitomac  ptiin.  Eilomae  vidt.  Sa 
remplir  l'eilomac.  Cat  vlandei  lont 
penntti  tur  feilomae ,  cJiargenl 
l'tilamac.  Ctt  débatuhtÉ  lui  ont 
gàli,  perdu  t'ettomac.  San 
--  --  digèrt  point.  Lai  ani- 
■—'-  -iiu phaiauTi etlo- 


attomac  n, 


fiovMts.Jta  un  atloi 
cAa,il'digérarailtafar,i 


EiTOHtc  ,  te  prend  uuù  pour  Li 
partie  eitérienre  du  corpi  qui  ré- 


eoupda poh^  daraVattomac. 

Il  lignifie  ëgalemenl ,  dani  lea 
laillei  et  daoi  les  autrei  ôiieaui . 


l'oc 

l'auimal  ,''eprèi  que  leicuiueiet  lei 
allet  ont  été  levoei.  Il  ne  le  dit  que 
Dei  viandei  cuitei.  X'af  tomoc  <l'un> 
ptrdrix.  Vnattomae  de  poularde. 
ESTOMAOUEB(S).v.  prou.  Se  te- 
nir i^nié  de  ce  quune  penoone  a 


EST 

dit  on  bot ,  le  tmier  wmià.  tl 
t'ttt  ailoau^  dt  a  qiijiit 
M  alpai  Faillie  m  uiiiii  um  11, 
Il  n'a  pat  njil  dt  l'ulamifÊB,  Ji 

EtToaiitii,  il.  pirlidfe.  Bal 
tout  ittomaàtl. 

ESTOMPE,  >.  (,  T,  Je  hàac 
Lulrumenl  ea  bnne  de  pctil  n^ 
peinln,  fait  de  peia,  dï  oM  n  1: 

ou  le  pulcl  lur  im  deù  Stièa 

dt  Ceilompe.  Dtim  i  launji. 

U  fC  dit  ipidqiiefoi  fUo  itm 

iâit  i  l'eitomp*,  l'oill  ■■  Mb  e- 

,  ESTOMPER.  v.».T,d(PùtBii, 
Étendre  le  criToD  «  le  ulif  « 
UD  deun  »ec  Totn».  EiM^* 
Ugènmtnl. 

ESTOUFFAOriTTili  (»t 
Façon  d'accoamialer  Ib  Mua 
les  faitaet  cuire  riimanekafa- 
mé.yeaa.periritàUV*^''- 
On  dit  auei  qnelqwbib  Ewif>^, 

ESTRADE. i.rCkw.ltHin 
que  dan»  cei  locuLiDu ,  iMi»  ■* 
trefbit  parmi  la  (Oa  i"  P""  ■ 
BaXIrtTatIradt.  Hirmnliaa- 
pagne .  aller  i  U  towwW.f^ 


'"'Ë:;..«.-du.o-iJj-!* 

«é.ation.nrlepUMteri'*!''-; 
bre,  d'une  «lÊ.^fiJl*^ 

'^^ÂgON.  ..m.  H«*'^^ 
me°nuZl'e.«l^«'^'^ 
voirt  lalade.riitriàM'V^ 
Saute  à  CaUrt^f'^*"^ 

cette  loc«ion,Éi(nf'^ 
eon.tlneoupiliiw*^*"' 

Donner  du  mq»  '"""^ 

tout  U  eoudM.  Ilf-I  "JTju 
Iramatemé.  T  "'P"'*,^ 
l'emploie  plm  faittV1*f 

Ër™«i(oii"f>.Ç2f_-« 
ESTRAPADE.  i.fJ2fJré 
fallait  teuffrt 


mearaeiirofié.  ,.-i«* 

potence  au  h«ul«  l•Tr^,r!l■ 
Vailuncrimin(lp«»r'«i'rl*. 
traptde.  riatW  *"  ""^ 
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ET 
Quaul  U  pa  an  pitd  dt  Ftlra- 

BmAU  ,  Iript»  titrapadt ,  Tour 
que  font  l«i  «unseun  u«  corda ,  en 
pMMDt  dcuioutroithiitaiitlvcorpi 
«nire  leun  bru  et  11  curde  qu'iU 
lieniwDt. 

ESTflAPADEB.i.t.  FiireMufrîr 
rcflripulc.  Il  fut  tilrapadi. 

Emir. ni ,  it.  pirticipe. 

ESTBAPASSER.  v.  ■.  T.  de  Mi- 
nim.  Paligiier ,  cicéder  no  ch«v«l , 
eolui  hJMDt  fure  un  trop  long  m»- 


dam  /(  ïrai .  dani  It  gtnou  m 
eeap  da  fm  oui  l'a  eilropli.  Il  fiU 
titnjjrii  à  Itl  itégt. 

Il  K  dil ,  par  Hlenrien  ,  Dei  in>- 
ladia  qui  àteDl  l'uugs  de  qaclqtw 
parlie  du  corpi.  Vnt  paraigiié  fa 

""îî^.,  ™"™«X^Peinla«  ,  d« 
Scolplure,  Eilittpitr  un*  pgun , 
HV  pu  obierTCr  l«  proportion!. 
Fig.,  îitmpltr  un  pairtge  .  un* 

tie,  iJ>Di  11  suppreuion  illère  le  leDi. 

proprt.  Le  défijurer  en  le  pponon- 

m^neisiu,  Eilnr/iier  Iti  mou  d'un* 

Emant,  h.  participe.  Un  tel- 
datiitropii.Ilafi^l  '    '     ' 

.»....,  ,7 '..^^ 

«Tauli^'î, 
'il  ta  iil  eilropii,  Figurt  titroplét. 
Faîtage  iilrapU.Pnuia  tiiropUt. 

ESTURGEON.  1.  m.  GrH  poUwin 
Je  mer,  qui  remonte  lei  riTiiret  com- 
nw  la  UHnwn.  Chair  d'iilurgton. 
OBufi  deiturgem.  tM  péeA*  dtt 
ttturtjtora. 


ÉSULE. ..  f.  T.  de  Batin.  Nom  qDe 

phorbet  hsrlucées,  doatfapliucsn- 
Due  eit  ippdde  Pitilt  iruit. 


unl<rlaT.)Ci 

ellei  lei  partiel  ou  ducouri .  lellei 
que  lei  nom»,  lei  proaonu,  lei 
lerbei ,  lei  adrerbei.  AUiandn  ti 
thUippi.  Lé  fiu  II  r«u.  Bon  il 
$age-  rovt  »t  trtoi^  CAanlerai  dan- 
tir.  Sagtmtnl  II  forltmtnt. 

Elle  joint  auiaila  memtirei  d'une 
période.  //  a  fkil  OU»  lollli*  .  il  il 
éHencon  luthpoM  dm  fairi  un» 

EHe  «*t  que!qaefoia  emphatique 
oneipl^tJTe,  au cDrameacement de* 
phr»e*.£(  virilablimml  onniiaa- 
rail  nier  qu4..,  El  voilà  gui  tout 


El  de  6olr*  il  dt  rire,  te  dit  qaet- 
quefoii,  i  h  fia  d'un  rjdl,  iTua 
conle,  Poi]riigniEer()ue  révéucmeot 
te  termina  par  boire  el  par  rire. 

Et  isTHi.  (  Le  T  de  l'ET  te  m»- 
OODCe.)  Eipreuion  qtit  a  paué  do 


Bld'anlcei 

Mitembr  ' 
ficiledei 


ETA 

irinçRii,  el  qni  lignifia, 

Gnonno ,  d'antre!  cbo- 
I,  OD  Et  Te  rette.qull  eM 


el  calera,  J^oui  lavii  Uproverbi  ■■ 
Quand  chacun  fait  ton  nilier,  il 
Xr*™ati«S.  Vu.       ""'""°"'  •  P" 

Elles*!  qaelqaeloii  employée  inb- 
•tantitement ,  pour  déugner  Celte 
expreuion  nfrne.  Le  mit  n'iit  ix- 
primé  gui  par  un  II  eaiera.  Blitirt 
Iroli  llcœlira  delulll{tlc.ilc.elc.). 

ProT. ,  Dieu  nout  garde  d'un  ;ui- 
protpio  tCapethlea&e ,  tl  d'un  tl 
tœter^  de  nalaire. 


ÉTABLAGE.  •.  m.  Ce  qu'on  paja 
pour  rattache,  pour  la  place  d'un 

écurie.'  dam  une  éUUe.'çunnd  on 
prend  le  foin  dani  une  hôlitltri», 
on  ni  page  point  félatlage,  CecÀa- 
val  «t  Haut  pat  l'ilailage. 

ÉTABLE.  1.  f.  Lieu  ou  l'on  met  dei 
hauh ,  dei  (achei,  Jet  brebii,  et 
aulrei  bMiiui.  Elatle  à  bctuti,  à 
vacAei,  Elable  à  eochone.  !folr^ 
Siigniur  voulut  naître  dam  une 
étaile. 

En  termei  de  Marine,  Frane-éla- 
tli.  Voyez  celle  expreiiioo  i  ton  rang 

lÎTABLEB.  T.  a.  Mettre  dam  une 
«table ,  dani  une  icuhe.  Il  g  a  deni 


ÉTABLI,  a.  m.  Eipèce  de  Uble 
jtroite  el  longue,  dont  le  deiaoi  eM 


•ejeut,  lesjambei  croitéet,  pour  tr>- 

ÉTARLIB.  T.  a.  Aneolr  et  fixer 

rend  r«  Mable,  Élablir  lei  fondement  t 
dun  édifie».  Ce  mur  e,t  blin  éuia 
tur  le  roc.  Cille  labl»  n'a  ptu  iti 
bien  ilailii  lur  m  piidi. 

Inilatler,  placer,  oieiire.  îèlaUir  un 
eamB  tout  Iti  muri  d'une  vitU,  Ce 
jhand  avait  ilabli  ta  boutique 


m  mdrei 


'^'^t 


poil»,  Étailjrunpoili. 
gamiion.  Klatlir  dit 
une  roule.  Élablir  una  c 


Élablirunimathin 


pour  qu'on  puliw  l'applî- 
lage  auquel  elle  eit  deiti- 


qner  t  l'uiage 

•mpirt  à  Conilaalineple 

i  dimeure,  ton  domicile 


Étikih  ,  l'enploie  auin  fij^uré' 
Conttanlin  ilablil  le  liégi  de 

-    -  -      <le.  Établir 

riih- 


ETA  ni 

dnet  m  un  lieu.  Établir  dei  eom- 
muaieaUont ,  dit  moyeni  d»  con- 
munlcalian ,  de  comipondanee  «t- 

£lrt  Um  établi  à  la  cour,  dam 
uni  maiton,  Y  aroir  baaàcoap  do 
crédit. 

Bien  établir  m  fortune ,  ton  cri- 
,  .*-    V.: ^i.v,.„..;.^télre 


qullm. 
cilemeat  ébranléa. 
ÉlaiOriarépulatii 


U  bnder, 
ce.  Sa  ré- 
putation til  trop  bim  établie  pour 

ETi¥tia,tignifiBp<rtJcoli  èrement, 
aa  figuré,  Mettre  dau  un  étal,  dam 
un  emploi  a*aalueux,  daoi  une 
condilioQ  itable.  C»  pire  a  établi 
loai  lei  tnfanli,  lu  uni  dam  ùt 
robi,  lit  autres  dam  Vépéi.  Ce 
minliire  a  établi  aeanlageuitmenl 
loui  tel  omit.  Établir  guilgu'un 
dani  un  implol ,  dam  fmrdct 
d'un  emploi. 

Étabïirunt  fille,  U  marïer.  Celle 


fillfi. 


itabli: 


u....... ,  lignifie  lUBÎ,  Fonder. 

ÉtaMir  une  coloni». 

Établir  une  manufaelun,  un* 
Imprimerii ,  un  eoltigi ,  ilc.  Créer 
DDa  nianufoétnre,  una impricDerie , 
etc.,  en  rëuniuani  loulei  let  chuaa 
qui  aoDl  aécewairei  pour  lea  for- 


cn-lalm  droili.  Établir  un  garditn. 

ÉlahlSr  un  péagi,  une  impotllion. 

Eirt  établi Jugi  de  eirtainei  af- 
fairii.  En  élre  contlilué  juge. 

Rétablir  une  iipice  de  Juridic- 
tion, d'empire,  etc.  Se  faire  une 
etp^ce  de  jurididion.  d'empire,  etc. 

dct  opinion!,  des  doolrinea  ,  et  au- 
tre! choiei  leuiblablea  .  dont  ou  eil 

auiquellei  on  commence  à  donner 
coun.  Établir  de  nouuillit  opi- 
nion», de  nouvellii  maiimii.  Ce 
tant  de!  lait  qu'on  ajuiliminl  ila- 
b'iii.  Élablir  niu  fîlfon  di  parler. 
Établir  une  nligîon ,  une  doctrine. 
Établir  um  coutume.  Établir  une 
banne  morale ,  d  l'aide  de  bonnet 
loii. 

On  a  établi  que...  il  lit  établi 
;u(...    Ceit   une    coutume    re^ue 

ËiiiLiK ,  (ignifie  en  oulre  6gur<- 
mcnt,  Prourer,  démonlrcr,  /(  a  éta- 
bli sa  propoiition  par  dei  raitûnne- 


eipoier  no  fait  avec  le*  preutei.  Ou 
ilitl  peu  prèi  dini  le  même  lan!. 
Établir  tétai  di  la  gueition,   la 


■rwnnel  dani  plniieun  à 


dbvGoogle 


mtU*  /iinblir  n  fil  m  froll.  Pnt 

torrtipovtanct  rigul-èri  l'élahlil 

//  ,;.l  ilahli  plu.!t;r.  f.,l,r>;.,,', 
daiu  II  voit'ttaat  it*  /•"•  w"'. 
Sitahlir i-igt  du»  Aiffïrrnd  Dt 
nouerllii  iliKirinrt ,  ili  HO'irenitx 
tumgii  l'ilailirtHt.  Vu  Ivuiioii 
auront  Hta  d'  l-t  a*'»'  à  l'ilablir 
^^.fuiage,  à/ila'dir.  ' 

«.11.  7T«7w''.™  ("«i-t"jF'à«<<. 


ETtiiii,  11.  pirlicipc.  ta  gou- 
vrntmnl  ilabll  lfl-><  rl«blc 
Ctu  ua,coul«m,.  uot  op^nmn  fia- 
tlit .  un  priwpi  itabti.  Un  Aomni 
iuyi  ,   . 

KTABLISSEMRST,  >.  m.  Aclion 


tntnl  ,Cunt  g<.r«-ion.  .Cm 
4a/brlui;.Lét«bl:"mf>,l.l 


Ifbl'ti 
tnbl'-i 
deprtmi 


ntal.  I.éiabht- 

nml  d'uaii  ligiitatim ,  d'une  Joc- 
Irhu  HOUBtlU. 

Hdotl  à  rrt  miBmg»  niablint. 
mtutUr  la  ripalatioa.  Sa  r>'iiuUli«D 
toi  jlabrie  par  etl  ouvrtB'^. 

VilaU.u,mtnl  dun  fait,  d'un 
Jmir ,  L'eipnkiim  d'un  fait ,  il'un 
j — T»     -,_  ^  ai*(;omp»ïïiH^e  do  prcii- 


»  do  Catrre ,  t'Jtab'h 


de  ■■  lnuta  mer  le  joiir  d"  ■■  nou- 
iclle  ou  de  ta  pteine  func.  L/nbhtii- 
mtnt  d'4  m«rit..  Tableiii  qui  indi- 
que  rëWlilïuenieat  ilei  princlpiui 

ETiuitiEKtiiT ,  K  dil  au»1  d«  Ce 
qai  fitéUhltpuDrl'uLlIiié  pulilicjue, 
po>irrrierci«oiil>ipluitilionJune 
■Ddinlrie  ,  av.  tllabl.iiiauni  pu- 
blic. In  Aapilaur  lont  dei  ilabtit- 


..  Il  n 


ili 


«un  etahliiitintni.  Lti  oaiiritrt 
ttnployi!  dant  un  él'tbliiieinent. 
fwnrran  ilabliinmtnt. 

laÉUibti-anualtdtÊainl  Louii, 
Le/»de(ie  loîi donné  parce  prince. 


ETA 

Il  le  dil  éi;tln»eDl  lia  L'tction  da 

l^nU-'ii»""  /(  .■«(  donné  Îmu- 
n:p  d'  p-in'poar  nub'.ttfm-nt 
Uieieufi'.li.teprrtnnchf.teut 
iani  féiabi.ittaient  dt  itifilUi,  Il 


/r<ii/«.4)rdïi»iremcnli|uaudoa  pirk 
(lei  rlB|;e)  u'parûmrnl,  na  aiipclle 

il.""'j'iirti5Mtni'i'.'w1«lderen- 
ircio\.  Il  a  laué  te  p<-tmiirtl.Mg:  Il 

guainiBie  éloge,   tlligt  en  ftan- 
larile.  Liagt  M(,  tiage  peu  ci- 

II  te  dit  quelqncfiHi  en  parisnl 
Do  n..i.c.f.,  DÛ  il  B)  ■  qtie  le  rïi- 


enjfure  à  douù't,  à  Iripit  ilaga. 


Fin,  ol  Fim  ,  Avoir  un  menton  à 

l^:T.^«,si|TniH,-fii:urtmeot,Oegri 
d'L'l.'>Bii<m  uu  d'iiiFi^rioriltï.  Il  g  a 
dei  e'prili  de  diviri tlagei.di  tout 

gtni  de  bai  élag* ,  dt  Aau(  étage , 

KtÂoKH.   t.  *,  »ii|»irr,  Uiller 

piriani  \>f^\»  coiii'o  •In  cheTOUi.  Il 
/àul  hi  étnyr  l,i  rAïueax. 

k'rAI  >.  m.  Pi('<:e  dehoii  donl  H 
H  lerl  pour  «ppuyer,  pour  uuUnir 
quelque  coulruclion  ou  pan  le  de 

qiH  TiHi  roiirend  mui  navrr.  Urilrà 

L'appuger  nvee  dei  élaii.  Quel- 
quel  uiii  diicDt,  Élaiti  cl  «Ion  Je 

ËT.i ,  en  lermide  MaHne ,  h  dit 


clfurl*  qui  Irndrjiïeiità  lei  renvcner 
yen  J'arriére.  Elpj  du  grand  tait, 
on  Cran.(  itai.  Élal  dé  mi.ain: 
éiah  dei  màli  Je  hm  .  deperro- 
aatl,  d'arlimon.  foile  d'Hal.  faux 

ÉTAIM.  1.  m-  La  parlie  la  plut  6iw 
de  Ja  laiDB  cardén.  l'iftr  dt  lêiaim. 

ETAtN.  t.  n  MéUl  l>lanc  ,  i^grr, 
qui  cri-  lorwiu'oD  le  plie.  lU'ue  dé- 
?««.  Él«,njomn,un:i;ain^fino« 

faiiieàe  délain.  Cuiller  dilain. 
Folier  délai». 

njiuiie,  Éiuinile glace ,  l.e iiitinutli. 
Jifim  d-anlimo»,e .  Ortaine  prôpa- 
rtiionparl><)u,.llel'auu.ni>ii>cpri-nd 

que  lembUblei  à  ccllo  de  l'Alain. 


laqu.^Ue  on  etpoie  ta  tilt^U 
>t>nde  do  boucberie.  Cit  ilelià 
bmplar*. 

Il  V  dit  )u»i  dt  U  b«l>^ 
ncme  OÙ  l'on  leod  de  U  iluk  ù 
boucher  ett  ricAa  .  U  ■  pUiinei 
éUux. 

ÉTALAGE,  a.   m.  E^ligi  11 

Ceimarrlian.liwiDenin.  Mellni 

l'élaiagt.  Cela  ai  semt  pii  télt- 

laai.  t'ilalcge  dan  mvditni. 

il  K  dit.  panicii:iènmcpi.li»  BB. 


n'a  de  hrau  gue  lilaU^.  M 
n'«(  kongnieermrditiiji.Ci* 
de  Ululnge. 

Il  tigniBe  enwe  ,  Ciruo  èal 
qu'on  prélèTt  pour  penKlIit  hi 
marcha  Ddt  dé  tiler.  Payirrda'aif. 

Il  M  dit,  GfuriOMDlttpir  pi» 
(antpric,  de  La  taiWie,  dn^n» 
uent* ,  Mrtuut  en  pirtw  D»  la- 
me., £lle  t-ilail  *;«  f^rit  fltlk 
bal.  mai,  U  .'y  »  ■f»»-'» 
a  perdu  «n  élahge ,  tUi  (•  a  M 

llMtdilenrareggurévnt&TMl 
ce  dont  on  (ail  paraJt  f  'iaJl«.f" 
SMenlation  Farre  èlûli}' et  •" 
eeprit,  deeonèU>q*iv.i;i*V; 
titè.   de  tes  r«i«««.^«'«'- 


lur  lut  places,  daai  le)  tivmt  "i 
a  dee  rèalemenli  detetc  (f^ 
iiaaf  leiélaiagiUei.ieimtitin'' 
élalagi„e,. 

KTALER.ï.a  Eip(i«r«'«'' 
dini  une  boutique  «i  Ju»l*H" 
autre  l.«u  .  dr?  m.rcf..Djl»> 
denr*e..etc.  élaler  àti^B^^ 
diiei.  dudrapi,  di  "••^■f\_ 

Il  a-emploie  que4u(bu  iW»- 
tnent  £«»  BwreWbaW»""- 
core  ilali.  Il  r^t  àife^aiil^ 
Ut  jour,  de  fut).  ^^ 

Fie.  et  hm. .  EltUrH  ■««'* 
rfiM.Tirer  TloiUil^•e^1•'•*!■ 
d.  e;qu«ade~.>«'nl-'. 
eu  faire  pande  ^^^^ 

«i«* .  ouvw  •>;■»•  ■'^- _ 

>ei carie*,  le» «ï»Ji« " ^JJ^ 

Ml;;';".','ri'E'S?î 
"Jib.'s'ifisf'f^ 

S-aenUKJeJonloDi,,  y'«";'^ 
[herbe  ,po«r  .e  ripaier.  Il  "^ 
bi.tt/telituUp»!'"*'^" 
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BTA 

«on /imf ,  Duucaiu  icceplioD ,  il  eil 

familier. 


ÉTALI.tJGUER.  v.  ».  T.  dcNarine. 
Amarrer  un  ciUle ,  ud  B>y'm .  Hc. , 
i  rore*n«iu  de  l'ancre,  italmgutr 
Iti.eàbU: 

Éiiiintsi.ii.parlicipe. 

ÉTALONini.  Chevalcmiïrqu'sB 

e/lival  Ht  bon  à  tervtr  d'élalan.  Il 
availlatild'rlalani  dam  ton  harat. 
Bal  itttkm.  Étalon  dt  boatt»  rae», 

ETA  LON.  t.  m.  Mmlj'le  de  poidi , 
denie«uro.nuie«lré|îl*.  autorisent 

doÎTpnl *irecotiforniPi  tlaloiid'/ui- 
ne ,  lit,  ioiiKou .  di  livra .  da  milrt, 
lie  Hire .  de  çramm» ,  tic.  Riclifitf 
vn  paidtA  I  itafen. 

i-'t*i,opina(;e  ou  étalonne- 
ment, t.  m.  Arlien  d'Ftalenncr  ile> 


E'iilVllInn.eiiqu'on  If i  ■  rpc- 
>ur  ri^talon.  It  faut  ilalùnntr 
oidi.eniH'iurn.  Ctmareiand 


t.Ttumtc.it  parliripn. 
ETALONNEUR.i.m  OffirWcDm- 
m»  pour  éla Ion ner,  pourviiriEer  la 

ÉJAMAGE.t.n.Acllon<I'^l4nier, 
^u  rtat  liece  qui  ett  ëlamé,  /'  tn  a 
coAti  tant  pour  t'élnmagt.  Véla- 
mag*  de  etue  etiuarch  nt   vaut 

ETAMROT.  >.  m.  T.  de  Marine. 
Ferle  pièce  de  Ihhi  qui,  jlev6c  k  t'ex- 
trëoiil^  lie  la  quille  du  hàlimenl , 


i-inliriaur  d'm 


uche  d'Alain  fou- 
la rfluillc  ou  le 


troll .  d'unt  marmila.  Il 

/hnLnTdTcX!^.  l^lamlt  d  "/-''. 
JflA  idUpaur la  fa'irt du /'tr-bloïK. 
Elamirui  mort .  dit  ifnrmu ,  unt 
Mrnri,  ditcloui,  du  boulant,  tie, 

Éltmir  xna  giacl .  un  miroir,  V 
mettre  le Uin.K.V'iTiii'. 

ÊTisi ,  ia.  participe.  Cautrol» 
ilam/t. 

F.TAMEUR  im  OuTrierquiëlame. 

ETAMiNE.>.  r.  Petite  éloïeaiiKe, 

!|ui  n'eil  pu  crnîiée.  Elamio»  d* 
alni .  di  io'4.  ÉlamiHé  dt  Siimi , 
du  Uant.  Bob»  d'élamini.  foil* 
tfilamini. 

IJ  le  dit  également  d'Ua  liuu  pen 


ET  à 

s,  Bvelque  peudre  en  quelque 
ur.'/raminï  grotiltri .  /Pnr. 
tuloir  /bit  d/iamina  de  tel: 


feltiul>lr  quelque  épreuve'lIclH'UH 
Il  >e  dil  >u»ine>  choies  qui  «ti» 

Cet  ouvrage  a  patti  par  Cétamine . 
par  une  rude  Jlamine. 

ETaMINE.  >.  F.T.  de  Helan.  Il  h 


I  allon;; 


i.lan 


an/Arr, 


rt  élan 


I  dei 

, ■.  lei 

élamxne,  tl  le  pitlil.  tel  itamme, 
de  la  luOpe  ,  du  lit.  La  pouitiire 

ÉTAMINIeK.  (.  m.  Celui  qui  6ut 

_  ÉTAIII'ER*.  ï.  «.T.  deMapiîchale- 

Çlirato.  Élaiaperun  fer  de  cheval , 
faire  lej  huft  trou.. 
>;T..Pt.  Êi.  pBPIlcipe. 
ËTAML'RE.  (.  f  U  malifrc qu'on 
emploie  pour  IVlamaee.  Celle  ila- 
mure  eil  trop  Uger*. 

ÉTANCIlETaEST.  •.  m.  Arlion  d'é- 
tonclicr.  Remède  pour  lélanchimeni 

"^Â^'CHER.  y.  a.  Arréler  Técou- 
lemcnt  d'un  liquide  qui  t'enfuU  par 
queiniie  ouïeriure.  Ce/la  poudra 
iiamhe  le  t-rg.  Ce  tonneau  ien- 
fuil.  ilfautl'clanrher.  En  rreu.anl 
latfonialiont.iUlrouvirrnluncou- 
rar:l,r,auqu,lintp«renl  ilanchtr. 
Elancher  laiolf,  Apaiier  la  lo.f. 
Vn  hj/dropigu»  n»  peut  étancher 

'"f^B-  .'  tianchtr  la  loif  dit  hon- 

ËTincai ,  il.  participe.  Waitiaou 
ETANÇON.  1.  m.  Gro»e  piice  Je 

Quand  on  reprend  une  muraillt 


Er  néon  NÉ  ,  it.  participe. 

ETA^F1CHE.  I.  f.  T.  Je  Carrlire. 
Haulcnrda  plmieur»  littdepierra 
qui  font  ma«e  ensemble. 

ETA^G.  ».  m.  Grand  anuud'eaa 
retenu  par  une  chiuuée .  et  dani 

chauuia  ,  ta  bonde ,  la  queui  d'un 
étang.  Peupler  un  ilang.  fider, 

^lam.  'ouv^^?'ldch^!'fermer  fa 
bo'idid' un  étang. 

ETAPE.  ..  f.  Pro.iiion  de  vlrrei 
et  de  fourranM  q>ie  l'on  ditlriliue 
aui  trouuei  loriqu'ellet  iont  en  rou- 
te. É'(a4)ir  det  étapes,  fivr*  par 


ton  élapt  m  argent.  Cet  mdroU 
eit  un  llm  f  étape. 

Il  te  dit  auMi  Du  lieu  où  Ton  dit- 
Iribuc  Pélape  aux  toldati.  Arrivera 
rérapi. 

Fi;.,  Brùlar  l'étape ,  Ne  pai  l'ar- 
r^ler  lUni  un  lieu  d'éUpe ,  et  pu- 
■er,  plu»  loin. 

fcT>r>:,  se  dit  au»!  d'Une  Tillede 
commerce  ofi  l'on  diichar^c  le>  mar- 
chandiscB.  Ici  denri^'-i  qu'on  y  ap- 
porte de  di-hon.  Celle  villa  eU  ntw 
botiné  élape.  Ce  irniK  vieilli. 

ETAPtËR.  1.  m.  Celui  qui  aie  win 
de  fuurnir  et  de  diilribuer  Tiupa 


élal.  Etat  déplorable,  irai  de  ma- 
ladie, di  faiilttea.  de  toulTranca. 
£lal  d'Innocence.  Etre  en  état  da 

frâea.  Il  a  enuoué  l'Informer  di 
4M  de  votre  tanti.  Tel  etl  l'état 
dri  choiei  Dam  cet  élal  de  choiet. 
En  quel  élal  avez.uou,  trouvé  oeil, 
affaire  ?Je  voit  ,„alfair„en  mou- 
voit  ilat.  Il  e>t  daniun  état  à  l'aire 


plate  en  état  de  difente.  La  p'ac* 

étal.  Examiner  l'étal  dee  lieux. 

lion  à  Uélat  d»  toeiéti ,  k  dil 
Va  mœurt ,  de  11  «ic  habituelle  de* 
pcuplci  lauvni^-i,  et  de  quelque* 

L'ilal  de  la  quetllon ,  L'eipoii- 
lion  et  le  développement  dci  rap- 
porlià  CDotidi'rer  ilani  la  queitiun. 

Etal  du  ciel ,  Diiposilion  ait  le 
trouvent  l«  a.lrei  1»  uni  i  l'égard 

Trouver  l'étal  du  eitipour  loue  lea 
-'ouri  du  molt. 
f,l\\ttmQ>iUiati>pT.,Elatd»  pri- 

..n/;o-,_  Élal  de  r™™^  contre  le- 

!  a  déclari 
tial  daif 

iutalion.  iw  da  prévenu,  conlro 
lequel  la  chamhred^accuiBlion  a  pr»- 

/Urltre  quelqu'un  en  élal  ou  /u>ri 
d'^lal  de  l'aire  quelque  ehote ,  Lui 
en  donner  ou  lui  en  iler  le*  moyeni. 

Heure  l«i  rhoiei ,  Iti  lieux  en 
élal,  nieilre  lei  choiet,  lei  lieux 


Il  de  première 
qu'il  ï 


En  Icrmei  de  Proc*d.,  Mettre  m 

îetprocédureiKl  Ici  production*  né- 
ceuaîret  pour  qu'elle  puitteittreju- 
oéc  {  et,  La  mettre  Aon  d'état , 
(■«ire  quelaue  nouvelle  procédure 

''r"i™M  clV«''.'r'^/n<    La  te- 

dérange  p...  /(  /i.u(  metire  df 
liem  da  fer  pour  tenir  ett  poulrae 


Tenir  Ut  ekoitt  m  état ,  Lei  t«  - 
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nir  CD  nHpMU  , 
«Un  »nt.  Toultt 


lit  de  chu 


Senent  à  l'éUt  dei  choKi ,  l«  cho- 
Mi  deneunni  dau  leur  liliuUoD  et 
(JiH  Imir  brceM  nilcur  ■clucHei. 

En  JDriipr.  criDiinclle  ,  S*  aultn 
«n  Hat ,  H  diuil  ■uUvfwi  De  celai 
qui  iTiil  élf-.  à,icri^i  Je  priH  de 
corpi  ou  condimné  |i*r  conluraics  , 
«n  qui  ■»!(  obtenu  dei  lettre)  de 
n-lce,  et  qui  te  conitiluiil  priwn- 
pier,  >Ga  Jo  .e  ju.lifier  ou  Je  faire 
cnlcrincr  >■  ipkcr  dut  let  fonitei. 
Jt  Ht  nfpt  pai  d'otlmir  la  orAd , 
ilfautumefiraii  dial. 

Faira/tal.  Eitinier,  faire  r«./< 
fait  beaucoup  iilat ,  ptu  iCilal  dt 
ftt  kommt-là.  Ji  faiipta  iTéla  '  .U 
Ht  mttiaeit.  Il  tignifie  ■uni ,  l't,--  ■ 

a  là'vmJl'^ilU  hoamti.  Il  «gniiic 
«icore .  Sepropour  de.  Je  faii  ilnl 
lU  partir  tel  jour.  Il  li^iBe  en  su- 

Faùei  itat  da  eeiit'iomm,.  FmUh 

dant  quinu  jauri-  Cette  façon  de 


al.  CoHfher,  meurt  autt- 
au'un  i..r  rétat .  U  rayer  dedeitut 
tilat.  Etal  de  dutribuiim. 

Il  «eaiSe  «gilemeot  .  Mémoire  , 
inveoture.  tlat  de  frai-,  fiai  d» 
dépenif.  État  dt  Heur.  L'ilal  dei 
muablteaai  gamiiieiit  un  apparie- 

Dwttr  litat ,  un  itat.  Xen  ai  fait 
filift.  Arriler.  eigiitr  un  état. 

Élal  de  ta  France,  de  C Angle. 
Itrrt,  elc.  Titre  de  cerlaini  livm 

aui  coDliennent  le  dénanil)r<-ment 
ei  chirgei ,  dei  di^nîuïii ,  ilu.  (oc- 
cet,  «t  lulrei  cenieigDenientt  relt- 
tib>  la  France  ,  à  l'AnEleterre ,  elc. 
itat-major.  le  dit ^ en  général, 
Dca  ofScieri  et  tout-offlcien  uDi 
troupei.  Il  BC  dit  auul  Dei  officiert 
tijpérieur»  d'un  corj»  de  Iraupea. 
r.lal-maj'or général.  Le  roqii  dei 
afficiert  E^Déraui  ds  l'aroK^. 

CAef,félal.maJor.Omt,^rch,tsé 
de  remplir  auprài  d'un  oBicler  gé- 


rieur/oJauprèVdun  chef  de  terme 
à  tannée ,  Jet  fenetiont  anilo^uet  Â 
ccllet  que  remplit  le  miior  (fCoéral 
auprèidUGénéralitiime.ccit-Ji-dire. 
d'etpc^dier  tout  let  ordrei ,  de  rendre 
t»in|ite  dei  op^ralioni,  elc. 

Etat-major  d*  CatlilUrit ,  du 
ginit ,  OSicieri  d'artillerie  ,  du  gé- 
nie, qoi  ne  uni  pwnt  aitachéi  lui 
ri-'cipienti  de  l'arme. 
Jùtal-major  dttpfacet ,  Corpi  dei 


"ZZ^^t^J^', 


rniployc. 


pajei. 

ttal-mijor.  ncniBo«utii,Lel 

«  relat-mi^or. 


ETA 

6tiT ,  te  rapporta  luid ,  es  gén^ 
rai ,  à  la  auoière  de  viiTe.  Aiui  on 
dit  :  Tenir  un  ^anif  dial ,  ViTre 
tpleDdidemrnt  et  a»ee  reprëtenla- 
Uon  I  Avoir  tm  grand  ilai  de  moi- 
an  paod  DODibrc  de  domeitjquei  ; 
et,Jr«nlrun  éiai,  Beprëwnicr. 

Ftit,  ijCTiJIîc  Bii»Bi ,  Profeuitn  , 
condition.  Elal  ecclinailique.  État 
dt  mariaoe,  /'ivre  iiloti  inn  ëlal. 
Remplir  (ei  deuairi  de  nn  ilai. Ht 
point  lortir  dt  ion  élal.  Ltt  divtri 

L'état  civil  d'une  ptrionne.  Ci- 

d'une  perfoane  ,  en  tant  qu'elle  eti 
enFutnature1oUBdaplif,de  tel  n^re 
ou  de  telle  mère ,  légitime  ou  liilur- 


menl ,  nolde  on  roturière.  On  lui  dit- 
pute  ion  état .  on  dit  au'il  n'til  pai 
Ugitimt.  Déchoir  dt  ion  ilat.  Il 
l'agil  de  ion  élal,  Aiiurer  mn  étal. 
Queiliond'élat.CoMtUMioBAmta 


capaeilei  penonnellca. 


éUlet 


lei  décèi. 

Le  lieri  étal ,  te  diuit  aulrefoii 
do  La  partie  de  la  nation  fraoçi' 


gé,ni 


ni  dam  le  cl 


drokl  du  liere  Hat.  Lu  dé- 
puté! du  lien  élal. 

Élali  généraux ,  ou  ahaolumeot, 
Lei  élan  ,  l'eu  dit  auireFoit  ,   en 

dreidu  royaume,  qui  étaient  le  cler- 
gé .  la  noblcue  cl  le  lien  état. 

lu  élali  dt  Bloii.  d'Orléani , 
de  Touri,  tic,  Let  éuti  généraux 
lenijil  Bloii.iOrléiQi.etc. 

lrefor.,'MFra™^«  eût.  parîîl 

appelée»  par  telle  raiwn  Paui  W- 
foir.  Lei  élan  dt  Languedoc,  dt 
Brelagne ,  tic.  Convoquer,  aiiem- 
bler,  tenir  Ué  étale.  La  Itnui  dei 
élali.  Lei  cakieri  .lei  élali.  Lei  dé- 
puléidei  élaii.Congidierlteélali. 
Dépulerauzélati.louvtnuredet 
élan.  La  cUluri  dei  était.  Préii- 
dtal  aux  ilalt,  Commitiaire  du  roi 
aux  élan. 

ETiT,ie  dit  encore  de  La  forme 
du  cauvernenent  d'un  peuple,  d'une 
Dation,  f.lat  mmarc/iiqut ,  démo- 
craligut  ou  piyulairi ,  aritlocrali- 
gut ,  conitStulionnel ,  ripubtiaùn, 

raJmÏDiilralioD  d'un  payi  ,  d'une 
lociélé  politique,  ifiniwra  dEial. 
Srcrilaire  d'Éiat.  CmttU  df.lal. 
Cnnieiller  d'Etat.  Maximei<{Êlat. 
Ceil  un  grand  homme  d'itat.  Cri- 
mintl  d'Llat.  Crime  d'État.  Secret 
aÉlat.Aff-alrti  d'itat. 

Baiion  •ttlal,  le  dit  I>ea  eonti- 
dénitjaai  d'intérêt  public  par  let- 


iX 


ETE 

qnellei  on  McondolldaïukEN 
aeracBl  d'un  Eut.  La  roiax 
n'apaipTmiiqut... 

Coup  ittUat,  Utnat  n 

naire,  ettoujonnTio1eale,ll^iik 
un  gouierncoMit  a  reoon.  Imnc 
la  tilrel^dcrEut  ol  liH}niAi. 
demment  comproraiie.  Sît^m  u 
coup  d'Ulal. 

ùiiip  d'Etat.  HCniEe  aM.Cii 
action  qui  décide  de  que>^  tkai 
d'inmortant  pour  If  bïa  it  Wâ. 
Le  gain  de  etUe  btlaUll  flU  ■ 
coup  d'Etal,  l'affain  il  Bieéà 
f\tl  u  coup  •TEIal. 

Coup d^ État,  te  m 


dau  quelque  al 
mariage  fut  » 


iiusémi 

t  iiw.  u- 


Fig.  et  fam.,  Alfa 
bire  importante.  Ce  nw^tw 
affairt  d'Etat.  La  rnanAt  dm 
,11  pour  lui  un,  a/faire  d'tUI. 

Ltltrti  d£lat,ljetUa  ipiitm 
accordait  pour  nupefldre  kj^ 
ment  et  là  pounniLn  cmUr  me 

l'Étal,  ne  pouvait  iiqscriw^ 

'^T.T^u'^l  éploMU  dXi  ta- 
pie, en  tant  qn'il  etI  coauintB 
corps  de  nation,  qu'il fonH  DitU- 
dét^polUiquediitUte.  JCTKrfî. 
lal.  Ltt  loii  fimdamatelv  il  tl- 
tat.  Lturi  mfanli  itroM  tiabti 
rrait  de  rÉiat.  U  Iriar,  Itp,- 
rine  de  i'Elal.  Riformtr  lUm. 
TroubUrtÉlal.  Liiiui.  ItftSàU. 
la  ,gloire  de  FÉlal.  Lfi  i"»*"  * 
l'tilat.  Ceilmdu  tltt-hitla 
Ticket ,  tel  plui moïKiiù il ift- 
ropt.  Un  État  pauvre,  oUriJn 
nutitnt,  let  difenitur,  ii  ItHL 

Il  H  dit  pareillemeni  Dn  pi'i  1> 

alor»  on  ne  l>m|J«e  p^V^ 
pluriel.  Let  Elali  rfn  Gfii^ 

jUr^fudifctHti"» 


tant  (((  Kiau.  DaniUmUl^ 
iut  dti  Etait  dt  ee  fiMt.  la»- 
It  let  bonei  d.  tÉltl,  é* 
Élal.  Un  grand  £UU.        ,     , 

LÉialtaUikulin'.  lopt* 
<ipe.  On  dit  de  ntme.Itia,"* 
l'etatdtrtniti.dilnt^."^ 

KTAU.  I.  m.  Mactiat^a""^ 
■urien  et  quelquei  a«u«  t"^ 


formée  Je  dei 


^"lÏÏt^nifc".'' 


lAfa.ir 


Bdeoipiiw '''"'' 

1  MJctgiret.H;ttM_ 
étaux  de  boit,  à  l'imp  «l**»— 

'eÎ^'û  rnatu.  Petit  itf"  ''*• 
aewrtenletenaatlli»""-  .. 
ETAVEMENT.  <.  "■  *'""  f*" 
Uïor ,  ou  Eut  de  «  ipi'  "•  "".l'- 
ETA YER,  ..  ..  lll""««" 
comme  Foy^-Y^'^^. 

bâtiment,  il  n,  lomiva f^  ^ 
0  t'emploie  anai  M«r|;S 
/V*i«e  chanceUt.  <*  '  "** 
dtlr,  iiayée. 

Eiaii.'ja.  participe. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


ETE 

uit  à  réquinoie  de  wptembre,  L'ili 
»tt  taiaiim  la  piui  chaude.  Bll 
4U.  EU  ehauÂ.  iriùnl.  KU  plu- 
vlaix.  Jourt  d'ili.  Habil  d'au. 
XM^ment  d'iti  -  Appartemtnf  ttélé. 
FruiH  d'été.  Chaleuri  diU.  Soliti- 
cad'ité. L'ili  paiii.L'itépHxItatJi. 

Stmtilrt  d'été.  Lci  tii  moii  qui 
s'écoulent  d'ivril  à  teplembre  iaclu- 
«veœciit-  Cil  ofpeiir  a  pa,U  tout 
It  lemetlr*  d'été  dam  la  tamiUé. 

Fie.,  Etre  dam  ion  été,  Avoir 

Kaoé  l'Age  do  la  jeuneuo,  ^tre  ilins 
I  force  de  ri  Re. 
L'été  dt  la  Sa'ml-BmU .  fêlé  dm 
la  Samt-JtarRn.  On  flomnie  ■inii 
Leihuiton  dix  jouri  qui  précèdeol 
ou'qni  niî>enl  cet  tt\ti .  pires  qu'ib 
■onl  qnelquefoii  auei  beaui. 

ETEIGNOIR.  >.  m.  Pelit  uileoiils 
creui  en  forme  de  eAne  ,  qui  lert  1 
^inJre  ta  chandelle,  la  bou[pe. 
£leignoir  de  fer-blaiie.  Éteigaoir 

ETEINDRE,  t.  a.  (Il  leconjusne 
comme  Teindre.)  11  te  dil  en  parlant 
I>u  feu  qu'on  ëtoi^ ,  dool  on  fiiA 
rpster  laclion,  Éleignn  ei  /iu. 
lileaidre  un  cierge ,  un  flantiau. 
Ulelndr*  la  lumiiri.  Éltlndri  un 
incendie.  Le  fnt  était  d  cent  mai- 
ion  ,  nuiH  on  l'a  éteint.  Le  fin  eit 

leur  seniihle  ou  cachée  qui  aten 
quelque  chote.  Eteindre  de  la  cliaux, 
JËIIhidre  l'ardeuriU  lafiturt.  Cela 
Heint  lachaliurnaturette. 

Il  se  dit  fiEurémepI  on  p.rtani  De 

ucifaculttjtrËi-agtiiei.Z'il^ïÂeln'' 
la  fni  dei  paiiioni.  La  joaiiiance 
ittint  iii  déiiri.  Ce  mol  éiiignil  ion 
eovrrma.  Ctia  éteint  U  feu  de  Fi- 
magination,  la  vivacité  de  l'eipril. 

en  parlanl  De  jfuerres,  de  H^itioni, 
cic.  Éteindre  Ici  fiux  de  ta  guerre, 
lie  la  diieorde.  Jl  paruini  a  étein- 
dre une  guerre  gui  menaçait  d'em- 
braier  toute    l'Europe.    Éteindre 


On  veut  en  éteindre  la  mémoire.  On 
a  dil  de  m^mc ,  en  terme*  de  Chan- 
cellerie .  Éteindre  et  abolir  un  cri- 

Éltlndre  une  raei ,  L'eilenniner 

éteindre   une   rare  ^ui  leur  était 

Éteindre  une  rente,  Lt  Faire  cea- 
«çr  par  le  rembour^ment-Ju  prin- 
ce. On  dit  de'^méme,  Él'eindre"ne 

Brainniie ,  en  termei  de  Peinture, 
(iCuiGe,  Adoucir,  aibîbitr.  Étein- 
dre lee  lumlirei  trop  J'ortei ,  lei 
roultun  trop  éelalanlu ,  dam  an 

Il  prend  qoelquefiiii  nue  acception 
analogue  dam  le  langtçe  ordinaire. 

éteint  I  éclat  de  iiigeux,  lavioa- 
tilé  deiei  regardl. 
Eninni,  «e  joint  Mmnenl  aa  pro- 


ETE 

uomperMnncl.  danipluiieundeM 
acception).  Le  feu  eéteint.  Ma\ 
/lambeau  iéleignil.  Ce  volcan  l'ei 


lise  dit,  dana  un  sens  particulier» 
D'une  perwnne  qui  l'al^ibtil  tr^s- 
•ensiblcmcnt .  et  qui  louche  i  ta  fin . 

Ce  vieillard  e'éleinl.  Elle  iéleignil 
doucimenl  entre  Ici  brai  de  tei  en- 

11  le  dit  encore  particulièrement 
De>  maison*,  det  dienità  qui  finii- 
■enthute  d'hërilien.  Celle  malien , 
celle  familUeil  prie  de  l'éteindre. 
Celte  pairie  e'éleignlt  par  la  mort 

ÉTBii<T,aim.  participe. 

Bee  yeux  ileinti ,  !)«•  j^eux  qni 

voix  éteinte ,  Une  loii  (ellemênl  af- 
hiblie,  qu'on  peut  t  peine  Tenten- 

ETEKDAGE.  >.  m.  Auemblage  de 
cordes  tendusi  horiianlaleaient,  Bur 
letquellea  on  étend  let  chstei 


.auu 

:n  (inB, 


u  sorlei  d'enieignc 


I ,  de  Tou 


ploger,  arborer , planter  unéten- 

F\g,,Saivreleiélendardide  quel- 
qu'un, lerangerioui  leiétendardl, 
combattre  loui  lei  élendardi  de 
guelgu'un ,  Embraucr  ma  parti.  Le- 
ver l'étendard.  Se  déclarer  chef 
d'uD  parti,  d'une  faction.  Lever,  ar- 
borer l'étendard  de  la  révolte ,  Se 
révolter.  Lever  l'étendard  contre 
guelgu'un.  Se  déclarer  ouvertement 
contre  lui. 

les  galères ,  Ce  qu'on  appelle  Pavil- 
lon sur  lc(  autres  bAlimenU.  Gardei 
dejitendard. 

EtKEimftDf  en  termea  de  Botani- 
que, icdit  Du  pétale  supérieur  dei 

et  redressé ,  et  qui  enveloppe  les 
anlrei  avant  la  Hcraison. 

ëTENDOIR.  i.  m.T.  d'Imprimerie. 
Espèce  Je  petite  pelle  1  long  man- 
che, quitert  tplacersur  rélendage 

"ÉTENDRE.  ' 


unie  U  marteau  Étendre  du  beurre 
lur  du  pain.  Étendre  de  la  eirt. 
Étendre  du  drap,  du  parchemin, 
La   raréfaction   étend  le  volume 

Étendre  eei  Iroupet ,  ion  armée. 
Lear  faire  occuper  plus  de  terrain, 
leur  donner  plus  de  front. 

Fig.  et  bin.,  Étendre  le  parche- 
min. Faire  de  longuesécriturcs  dans 
une  affiïre,  pour  en  tirer  plus  de 
profil;  Tirer  un  procès  en  longueur 
par  des  formalités  et  des  cbicanet. 

Fig.  et  fam.,  Étendre  lacourroie, 
Blenrfre  les  profits .  les  droits  d'un 
emploi  au  delà  de  ce  qui  est  permit. 
Sa  place  ne  lui  vaudrait  pai  tant, 
t'il  n'élevait  un  peu  la  courroie. 

Fig..  Etendre  ta  clauie d'un  con- 
trat, le,  iermel  dunarrél,  d'une 
loi .  etc..  Porter  le  sens  d'un  con- 
trat ,  d'un  arrél ,  dune  loi  au  dolà 
de  ce  que  les  termes  signifient  préci- 
sément. On  dit  aussi,  ÉlenSre  U 
leni .  la  iigmfîeation  dim  mol,  Ap- 


onPa  étendu  dipuit  d  teUe  autre. 
Eisbuki,  signifie  aussi,  Déploïcr 
en  long  el  en  large.  Étendre  du  tin- 
ge  pour  le  sécher.  Étendre  de  U 
Igile  lur  l'herie  pour  la  blanchir. 
Etendre  ion  manliau  par  terre 
pour  le  coucher  demi.  Étendez 
ce  tapîi.  Etendre  guelgu'un  tur  une 
table ,  lur  un  lit,  pour  lui  faire  lu- 
bir  quelque  opiration.iisvi-Cema 

de  lacroix.  Cei  marij/rifiirenlélen- 
duiiur  le  chevalet. 

Étendre  U  brai,  étendre  let  brai, 
étendre  la  Jambe,  Les  déplorer  de 
leur  long.  On  dit  do  même .  Éten- 
dre lei  ailée ,  en  parlant  D'un  oi- 
seau qui  (léploiesea  ailes  pour  voler. 

Fig.,  Etendre  la  vue,  La  porter 


Fig.,  Étendre  un  homme 
parler 


propre 


,  Il  eé- 


|u:au  figuré,   Augmenter, 
Etendre  ion  empire.  Élen- 

drelei  timiteide  lonroyaumt.  lia 
étendu  ion  parc,  étjndu  la  tcrrej'ue- 
gu-à  cetfndroit.  Étendre  ion  com- 
merce. Étendre  la  domination,  eon 
pouvoir.  Etendre  la  réputation. 

Entérines  de  l'cinlurc,  K/mrfr. 
lalumiire.  Grouper  eniembleplu- 


pronom  personnel.  Ceil  un  métal 
gui  l'étend  beaucoup  loriqu'on  U 

plaine.  Il  l'élendit  tout  de  ion  long 
lur  l'herbe  pour  dormir.  Vnelache 
d'huile  I  étend  peu  d  peu. 

Il  signifiequelquefonsiiDjilenient, 
Tenir  un  certain  espace ,  te  proloo- 

empirei'élendailjuigu'à  tel  fleuve. 
Un  propriété  ne  l'itend  pas  plut 
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Mu.  aut  m 


là.  parer  qu'il  tii  borné p 
prepriiUi. 

Il  w  Jil  >uui  R|pin5mc 
•iturs  chûict.  Son  pouv 
lendpaiiiavaat  Sonrri 
jatqut-lA.  Sa  ripvialioxi 
la  gloire,  t'iltndtul   , 


ETK 

r  l'éitndjutqii'à  uUt 


'  ft"  • 


r£uro, 
Il  (cdit  pi 


nilifrrcmi 


loi».  Tanlquilavoixtipiutiliit 
dr,. 

Fis-.  SéIrnHrêlw  -jailqat  luJH 


qu'on  nu  il.-pass.-ra  p«.  jineceriaino 
etnl  franet  par  an ,  lanl  fus  cela 

Bel ,  liforfic  encore  ,  [luriT.  ta  vit 


ËiEitDiT.  crn.  participe.  Duliagt 
iUiKlu  ivr  fitrbe. 

Il  tVmploic  quelqucfoii  M^jecli  ra- 
ment, el  ieilil,  tant  au  propre  qu'au 
figuré ,  Du  cerlainet  chosct  qui,  Jaoi 
leur  (jenre,  tanl  pranile.,  (irgn, 

ta  vue  eil  ici  fori  ium/ut.  Un  pou- 
UOii-forl  itenku.  De,  contaiKa-eet 

du;.  Crll  un  e,prii  fort  iindu. 

ETENDUE.  >.  r.  Ulniention  d'une 
olioie  en  toncueur ,  Urceur  et  pro- 
fonJeur,  En  ee  teni.  il  n'ot  ^uère 
ntilcque  Jani  le  l>nease<li>laclique. 
Selon  quelijuet  pAuasopAet,  r^ien- 

L'éiendua  appartient  au  eorpe ,  et 

n  te  (lit  auHi  pour  indiquer  Une 

ievAue  d'an»  lignt ,  itune  eurfaee. 

■-  La^ijrrficle'  <lï« '^ho«.'''jtan* 
toute  retendue  du  royaumt.  Paye 
d'une  grandtAtendue.  Une  plaint, 
un  parc  d'un»  grande  étendue,  Vi- 
tenilue  Je  let  domaine:  Cela  n'a 
pai  auez  d'élendua.  La  vaite  éieu- 
dufdeimen.  l'étendue  de,  cirui. 

Ert^Do.  se  Jil  aiii.i  en  parlant  Du 
temps.  Dan,  retendue  dt  tou,  let 
âgri ,  de  leui  Ici  lUclee.  ta  vie  de 
rnomme  til  d'une  étendue  tîtn 
bornée. 

Il  «1  (lit  encore  Eeur^ment  De  <U- 


ÉTtRNKL,   ELLE,   a 

aniHi.  lie  lin.  //  n'y  a  g 
roit  étrrnel.  le  l'ire  , 
rtrbe  iirrnel.  laiagu, 

II, M  quelq"f'iH  .nh,lanlif,  au 
mA'rulm.  pt  »  .lu  (euteuHrnt  Je  llitu. 
l'tierneleeitbitd.  la  loidttÉ- 
ttrnit. 

Une  proposition  d^ttemelte  vé* 

taire.  Le  tout  ett  plu,  grand  gut 
,a  partie,  eit  une  propoiition  d'à' 
Itrpclle  virile. 

K-i^iiM.L,.i(;nific»msi,  Qui  n'aura 
janiniï  Je  Un.  qiiu«|u'il  ail  eu  ua 
e»m>nent:iwnl./.ai''.rrr(r«r»a,£(l 
gloire  éternelle,  ladamnalionéter. 
utile.  La  mon  ètftnelle  le,  peint) 
éternelle,.  Vnt  durée  éternelle. 

Il  ti[;iiiHc  >u»i ,  par  ïtâGeralioa , 

uim  >ail  point  la  fin  f'eU  une'tjuirre 
étfrnrlle.  Lu  proeè.  èternrL  De, 
hnine,  èlernetle:  l)»l  amour,  éler- 


lU'i 


nelle. 


*  ittr. 


éGalemenlAuicboiei 
[ui  BwiiL  uiLe& .  qui  tont  rvpi-rcfi 
rop  souvent.  Set  diieoure  titmele 
iir  la  moral»  fiilinuent  tout  ta 
••onde.  Dani  cette  acception ,  il  ett 

fam,,  Vncauieur.un harangueur 
lernel.  L'n  hDiiiine(iui  parle  trop, 
|iii  liarannue  trop  longtcinpi. 

ETERNELLE.  1.  f.  l-lautc.  A'o^iri 

ilLEMEN 

exitVt'éieruetltmen, 

Il  si|;nifit  (utbi,  Sam  Gn,  quoiqu'il 

Arur  iletélu,.  let  pemtt  jtt  dam' 

Il  se  prend  quelquefois  ponr  Cen- 
tinueHemonl,  loujourt.  //^«(  éler- 

ipaulet.  fouitz-vout  drmrurtr  Id 
llernellemrn  (ybaniceUcaceeptioii, 

IéZ 


ETEIlMSlvR.  T.  a.  Rendre  élornel  : 

qu'elle  dure  Ir^s-lor 

la  cAieaae  élemitt  let  proeè, 
llsr— '" ■   ~   ■-- 


I.  Ctil  ainti  gue  i 

û'i-é, 

3ute  éttmilé 
partie  de  l'é- 

Il  te  dit  auisi  d'Une  Jurëe  qui  lut 

poinl  de  £a  i  et  alon  on  l'emplaie  lur 


tmpt  nei 


(«Ht  en  ptrlant  De  U  n  i  loir. 
Éternité    iitnhiurn'i.  iimj 

dt  luppCica.  Jl  M  taififai  i 

11  lieniSequtlaueUi.iiinii. 
ration.  l'«t<^iar>  Ton  lot  r^ 
timrni,  dunrm-l  .M  il,i,ai  b 

néedaUnli  fntpatriui  w  Sr 
nili. 

I>elouUilenùH,lk\aif* 
oémaTial.  Cela  ul  aiui  éiae 
éternili. 

i.Jt.mKf.ti,.i.B\ia}ian 
i««tinroloal.ire,u«i^l.i» 
l,a»HB<.clil'ii«l<K«?"r^ 

^r.sTp'irié'onf. 
ETEIlMllE!>T.'.ulfc<iiM, 

rfbHwbilei™.4ïfaa« 
qui  «.«enl  »  r«p™.i!«". If- 
quel  l'air .  après  um  [»•■■»»*■ 
linn  commfnc*^  ri  a>iPi*f*' 
due.  est  elu«  naïf- W« 
avec  ïioleoKfarJciuKp;;;^ 
bouche.  Il  11  aille iae-» 

"■  ETEilÉVÏÏ".  »  i'^J' 
.vent.r.^e"l«r.q-i";«<«;ft 

jour.  din.i«»«"J"  !*»«■'• 
tM<-Jilcrranh.I"  .«*""" 
,ovlHtnt  auarmU  Jtmi,  b^,  f 

tient  te  feu, aliriMU-alf 
uoarhre  l'.(«'i""«F«'" 

Mer  l.léle.O"i  ««("'«'" 
peut  plut  «"*■ , , 

ETEUF.  •■"-.l'ViCTBi, 

unTloïiiie^WrWkW"'    | 

Proï.  et  "S"'T~3  ,^11: 

Proï .  et  fiï-'''""|°2Ii^  " 
PreDjrebeaoWP^f^Jf'' 

'  Ce 'mol  "'PïrtîWtn' 

"^  on  a  fait  1"**" 
ETB 

No«.queI«<«««'™';ï*» 
pur  el  ^èstt  ■'«'"'"       ^ 

Il  M  d«  fîf^iKf*'* 
a»idn*'»'"*^° 
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61ir  ropÉce  dani  leoni 
n.Borp»  dileitei. 


■rrool.  Elhtr  «llrique.  Elhtr  lulfu- 
riaut.  Un  floeoit  d'4lhtr.  Rtiplrtr 

ÉTHÉI 

mlurederélher.  A 

Corpi  ilhiri.  Higion  ilhérit. 

Po^Ui;.,   La  voàli  ithéri» ,  Le 

Matiirt  ilhirie.  U  maliirafluids 

coTpt  cà\eilet.  E'paailhiri,  L'«<- 
pice  i\in  l'on  tuppoMit  rempli  île  là 


'liquGi.  ÉiAlopi   maniai.    Élhiopi 

ETHIQUE.    1.   r.   T.  de  l'École. 

Science  de  U  morale.  La  logijat. 
l'élAlga^ ,  ta  phi/Ogat. 

Lu  ÉlAiifutirl'jlrliiole,  Leton- 

ErH.W0ÎDAI.,«l,R.ailj'T..rAii»l. 
Qui  appartient  à  l'elhinvlila.  Itrrf 
ilhnoldal.  Salurt  tthmoldaU.  Si- 

ETHHOl'uE.  adj  et  t.  m.  T. d'Anal. 
Oi  Ju  crlne,  dnntia  lamoiupifrifiire 

""       ililde   de  pelït»  Irou».    L'oa 


ETHNIQUE,  adj.  dodeui  ne 

M.tquiert*mplu,é.euremenl 
leiauleurstccléiiailiquei  .et  q 
Enifie  II  mems  choiC  «jut  Païen 

En'  Grammaire,  Mol  elhnl 
Mot  qui  Jâiiene  l'hlhiUnl  d'un 
lain  pa;i  ou  d'une  certaine 
Frantau,  Parlilm .  loni  det 

Ê'THfitlORAPHE.  j.  m.  Celu 


ETHriOGRAPHIE.  t.  f.  Partie  de 
la  ttatiiliquequi  apourohiel  l'dluile 

'  ETHMGBAPHIQUE.âdjdetiieui 

Enrtt.  Qui  appartient,  gui  «il  re- 
if  à  l'ethnoErapliie.  BtcAtrchti 
tlhnoi/FapA  "jutt. 

BTbOLOGk.  1.  t.  T.  didnclique. 
DJKOurt  ou  traiti  lur  le>  mœun. 
bTHOPEB    >.   f.  T.    didactique. 
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ÉTINCELANT,  A«TE.  adj.  Qui 
étincelle.  Ltt  ilallti  Itiplui  élln- 
c«'an/Bt  Ctrub'ttitil'miilayil.Vn 

iitu'  il'hic'elalit  dt  co'èn. 

ÉTINCELEil.  T.  D.  Briller,  jeler 
de»  ^lali  de  tumiérs.  //  y  a  du 
ilO'Iti  qui  illneelltnl pluiqai  d'au- 
Ire,.  l„  y^ut  Ui  élinolU-t  rfa  eo- 
lèrt.  Set  j/tux  iliaflaieal  dl  (u- 

eeOe  rf'ei 


prit.  1 1  ett  plein  Ae  cliotei  ipirituellei. 

ÉTINCELÈ.  adj.  En  Icrn 
Blason,  on  appi'lle  Ë'^u  itî 
Celui  qui  eit  lemé 

ETINCELLE.  •.  T.  rei'ie  pirceiK 
de  téu,  bluelle.  Éiincttla  d*  jta. 
Çuand  on  iai  lu  cailloux  avte  un 
triqutl.  il  antert  dtt  éliwHUt.  Oa 
a  éleinl  ce  grand  /iu  ,  il  nea  reela 


Il  le  dit  fiipirénent,  aurtoot  eu 
parlant  De  l'eipril.  de  Tinte,  lln'a 
pas  une  ilincelle  d'eipril,  dr  cou- 
ragt.  Il  n'a  pat  la  moindrt  Hin- 
eeilt  de  génie.    . 

F.D  l'Iiviiquc.  Elmce'teiltelriaat, 
Trait  de 'Feu  qui  jaillit  dei  corpieleo- 

ëleelnque  qu'ili  ont  reçu  l'iichnppe 


ÉTI?iCEI.LEUENT  i.  m.  Ëclal 

ce  qui  élineetle.  fél-teelltm. 
d'un  charbon  ardent,  d'une  bat 
de  fer  routjm.  L'étincfltemtnt  ^ 

ËTIOLEMENT.  >.  m.  Alidratie 
ddeolnration  qu'cprnnveal  le>  plan 

'r'?.">"'  ■•    ■  ■  ■ 


olxcur 


J.  par 


ié.  le  i 


Eliûl 


timeni  faellee ,  afin  de  leur  di 

ÉTIOLER.  T.  a.  Faire  éproui 
une  plante  l'eipèce  d'altërati 
décoloration  que  l'on  nom- 
ment. L'ohienrilè  étiole  lei  piani 
On  remploie  plus  ordinairement  ai 
le  pronom  pertonnel.  Lti  plan. 

V»/.'"""'    " "" 

ËttolI,  il.  participe.  Plant»  il 


ÉTIOL'E.adj.denleuiiîeDrei.Qui 

Uourit  itiqae. 

Fièvre  élique ,  FiËrrelcnle,  lon- 
gue el  hahituells,  qui  denéolio  tout 

Irrgna,  lignifie  iusii.  Maigre,  atté- 
nué. /(  a  U  uitage  élique,  tout  U 

U  ne  du  de  mène  ,  en  ce  wni ,  De 
quelque»  auiaiaui.  Vn  chapon,  un 
ponlel  ét-que   Vn  cheval  élique. 

ETIQUETER,  -v.  4.  Metire  une 
étiquette,  di,lin|;uer  par  une  éti- 
quette. £(i;uefer  'lei  iicj  (la/iFocéf, 
dtt  liatHi  de  papiert,  m  lac  d'ar- 
gent. Lit  apothUairei   éllguèlmi 
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leurifioht,  ili^uetrrdtiiMrtlum- 

$Tii)niTii .  i».  parlieipe. 

ETIQUETTE,  a.  f.  Petit  éerlteu 
an'on  met ,  qu'on  attache  aur  an  uo 
de  proc*>,  et  qirî  cnuirent  1e>  noim 
du  demandeur  et  du  dùfen<leur.  ce- 
lui de  lavoné,  etc.  Il  faut  meilr» 


r  réilgi 


Bc .  yufl 


i^''/%Vr'mJnT°''«Ôu.  j-ge'  tZ 
Féliqueiie  du  lae,  f^olri  partit  tit 
il  drcride,  qu'an  la  condamnera  tur 
Vttjqnelledutac.turVétiquetlt. 

ÉTivDHTra,  te  ditaniu  de  Cei  pe- 
tili  écriteaui  qu'on  met  à  d«  laet 
d'argent,  i  d»  liaiiet  de  papier» ,  i 
des  lavettes ,  i  dci  paquets  de  bar- 
de», elc  .  pour  indiquer  ce  qu'ib 
contiennent.  Mriin  det  étlquellet  à 
ehncun  -le  cei paqufit. 


égard).  Ten 


»>  Dei  rarnwi  cér^n 
-    ~-tre   painieulieii, 
nutuellement  dea 


.»-  ...  /bri  tur  i'jllquelle.  Dinar 
d'étlriueut.  Bannir  toute  aipèc* 
d'étiaaelle.  La  gène  de  rétijum». 

Il  »e  dit  ésalemcnt  Dei  différente! 
foraiule»  dont  on  le  tert  loit  dan»  lea 
lettre»  «oit  dan9le»pliceU,  »elon  lea 

,'f 

fin 
CUijir*,  elc. 

EtihA,  £a.  pinicipe. 

ÉTISIE,  t.  f.  Phihiiia,  inaladn  qni 
desstclie  et  coniunie  le  csrpi.  Il  til 
tombé  en  iO'It.  £lr*  dont  félitia. 

ETO 

ÉTOFFE.  >.  t.  Tina  de  loie,  de  lai- 
ne, de  coton,  de  poil,  de  fli  d'or  on 

de"meui.îea".'8t""  Tfo/P  de  l^ine. 
Flair»  de  loie.  Ce  marchand  a  de 
bellet  iloff-ei.  Ceit  une  bonne  itoff» 

Vu*  îé  vrîfiiri.  Bel  étofet  d'or  el 
k  argent  Aohiter.jner  det  tloffet. 

R.cr...  élon-tt.  Étoffe  à  fleure, 
hoffe  moelleutt.  Il  vaut  a  l'oumi 
lélolfe.yolrelaiUmrn'apatépar- 
gné  létoffi.  Foità  dti rideaux  bien 
amplei,  on  n'g  a  pat  plaint  l'étoff-f. 
Il  l'applique  auiU  1  1^  matièm  de 
quelque,  autre,  ouvrage»  ''e  "«n".- 
faeiure.  //  n'g  a  pai  ««i  d  élo/fe 

éj«'rgné^,"n"ap"'"p'la'nll'*l''jr'. 
On  a  emploïé  une  C""''»  qu»nl't< 
de  matière,  ou  On  a  eroploïé  plu.  de 
matière  qu'il  ne  fallait.  Vu- W  ''•  /" 

n'a  pat  plaini,  on  ng  a  pai  plaint 
aioffe. 
Fig.  tthm..  On  peut  faire  dt  ce 
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u  thoH  ds  bon, 


«.MeUreJeréloBé, 


mureum,  ei  qui  Qont  beuin  que 
diin  cultivé».  Dan>  \e  uni  cdd- 
traire,  oa  dit ,  On  nt  ftra  j'amali 
rUn  da  ee  jiunt  Àommê,  il  h'j/  a 

ÉTorri ,  lignifie  luui ,  fi^réimot 
cthDUitretncnt.  Qiulïlé.  coodilion, 

ï/n  ht>WM^  iùptUlt,  de  batte,  de 
minet  ilojft.  Jtne  doit  pat  faire  Je 
comparauon  avec  vaut,  Hn'eilpae 
d»  même  éloff,.  Jlt  ne  valent  poj 

"'ÉÎ^I^tu'pr'riel  ea  terme. 
dlmprimeriB ,  ■«  ilil  de  Ce  que  rim- 
primeiir  fait  p>)er ,  I  niion  6e  tant 
p«nr  eenl,  lu  delî  iln  fnli  Am- 
pmùoa  ,  lEn  de  w  eounir  dei  Ai- 
penwt  que  m^cCHitiint  le  nuUriel , 
Uciin«Gtioa,l'<iclunBe,elc.i'a^<r 
Ue  étoffée.  On  n'a  compté  tant  pour 
tuMojT' 
ETOFI 

<)eli  DU _  ,_ _  _  ._ 

et  de  qualité  convenable ,  &  quelque 

ptlier  n'a  pat  biw  étoffé  ce  cta- 

Il  lignifie  Buui ,  Garnir  de  tout  c« 
qui  eit  Déceuaire  ,  »il  pour  la  coo)- 

dit  priocipalement ,  en  parlant  D'un 
carrotte ,  d'un  lit ,  et  de  quelquci 
ÊUUvi  meublei, 

ËTDTri  .  Lm.  participe.  Chapeau 
bien  étoffé.  Ut  bien  itoffi. 

Fig.elfam. ,  Un  homme  bien  élof- 

ct  loiiui  >u  commoditCE.  On  <lil  dini 


lei  dïKinguait  deiAoïï»  propre  menl 
dite*  eu  éloUetfixei  par  ladénaioi' 
Mtion  d'éloilei  erranlet.  ÈtoiU  de 
ta  pumiire .  de  la  teronde ,  dt  la 
troiiiima  grandeur.  Il  parul  celle 
'     "  ".  iiaile     ■ 


uc/ier  dur 


■oile.  La 


...ntiUaliondti  - — 

belle,  on  voit  britUr  te,  éloilet. 
L'iclipt»  fut  II  grands,  qu'on  vit 
lit  êioilti  en  plein  jour.  Etoile 
polaire.  Lti  ilmloi  eont  divieéet  en 
gtoupte  qu'an  appelU  Conitella- 


i.>ii- 


«n  Ici  ohKrie  avec  de  fiiMei  îd- 
•Irumcntii  (andii  qu'elleo  >e  ré>al- 

iicuri  aslre>  ,  quand  on  lei  oinerve 
iitec  de  boi»  télescope».  Lti  étollee 
nuttiplee  i£un  même  groupe  manl- 
fUtinS  ordinairement  dei  motaie- 
Menli  d»  circulation  centinui  au- 
lour  d'une  iTenlre  ellei.  I.ti  iloiltt 
doubleioff'rentiouoentdeidiffértn- 
eet  de  couleur  trit-marguéee. 
Uétotlt  du  berger,  La  plantle  de 


BTO 

Vénui.  On  l'appelle  atuii  Élaile  du 
matin,  lorwiuejle  prét*de  le  leTer 
du  H>lcil;  et  ïtoile  du  tolr.  lors- 
qu'elle parait  aprèi  I?  coucher  de 


éhlouiiKincnt.  Cela  ii|niifie  auui , 
En  impoter,  en  Faire  aiiéiDeDt  accroi- 

Etoile  ,  le  dit  encore  abuiÎTement 
de  Cei  miïlcor» ,  appeléi  iukI  Élei- 

dani  l'air  la  nnil,  et  l'i^teinilre  ia- 
contineot.  J'ai  vu  tembtrwieélitile, 

Étoiu,  lignifie  fiforémenl,  De»- 
tinée,  inHueoce  pr^leodue  dnaalret 

de>  hommes,  ^loile  maligne,  fu- 
netie.  Étoile  favorable ,    UenfliS- 

miriti  qui  Ufait  réutrir.  e'eit  ion 
étoile.  Son  étoile  eit  déire  aimé 
dee  grandt.  Son  i toile  pâlit.  Il  u  a 
de  Nioilé  dan,  celte  affaire.  Ceil 
un  effet  de  ion  étoile.  On  ne  peut 
aller  contre  ton  iloiU.  Il  eu  m 
loui  un*  bonne  étoile. 

Eiui»,  w  dit,  eu  Pjrolechnie, 
d'Un  petit  artifice  qui  imite,  ilané 
loi  ain .  l'i^lat  d'qne  éloile.  Vne 
bombe  remplie  d'éloilei. 

menti  auiqueli  on  luppoie  quelque 

»n^nà"Kmènt  cinVra™ni.  Sn'é 
couronne  d'étoiltt.  Peindre,  leulp- 
Itr,  broder  une  étoile. 

Il  le  dil ,  en  lermei  d'Imprimeria  , 
dam  l«  même  leni  ifi'Aetériiqu*.  On 
l'emploie  lurtoul  pour  déiipier  L'ai- 
lériiquedeiliné  à  remplacer  chacune 
det  tyllabes  ou  dot  lellrei  d'uo  mM 

tiQ.tiftto.,  Uon$ieurlrole  éloi- 
let, l'emploie  pour  défiler  quel- 


Ën  lliil.  aU.iiloiUde  mer.  Vorei 
AiTiaia.  ' 

Etdili  ,  ta  dil .  en  tennefl  de  Ma- 
nège, d'Une  I 


tTOILÉ  .  ËE.  edj.  Semé  d'éloitet. 
l*  ciel  était  fort  étoUé,  Fort  tereiD. 
La  voûte  éloilée.  Le  ciel. /'t>yei  fi 
participe  (rÉTaii.iii. 

ÉTOIlBR  (S').  T.  pron.5e»ler 
^n    forme    d'étoile,    frena  garde 
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2Ute»  étoiUt.  Carrtm  ù  dlit 
loiU. 
tJOh" 

IHHU  eccléiiaitiquei ,  M  mi  pa 
du  deux  cAtét  par  deiol.  LruI»- 
milée  de  l'élotetoiuoniiuéiata 
dega  ton  ou  debrûderir.  Bfodirn 
étoU.MettrerHoU.ÙUrrinA.ii 

tant  l'élote.  Lei  prtlTUftiistl  fac- 
tion de  diaerti  portai  Ciiiii  a 

ET^'-fAMMEin'.adi.D'aacDt- 

niJre  étonnante.  Cil  afettpnfu 

ETONNAKT  ,  jWH.  dj.  Qa 
étonne ,  qui  «irprend,  OU  Blfrt 
étonnant,  f^oià  une  noadliùm- 
nante.  Mémoire  ilmoiaM.Jénm 

ereit  étentanti.  Il  iil  iimal 
qu'on  te  permette  de  lijiuJui- 


bien  ,  toit  en  mal. 

ETOnriEMENT.  v  a.  Sarfni 
cautée  par  quelque  diM«ifHln«* 

ner  dt' rétonntmenl.  Jnet  éai 
réionnemeni.  BimpEr  iiu—- 
ment.  Donner  du  marçÊU  fini- 
nemenl.  Cela  m'a  frami  filimt- 

Jtiuie  dam  un  grand  ilimi»ai. 
Je  nt  revient  point  de  w»  iVi"- 

L'étonntmtnt  était  ptiMl  or  U' 
leivitagei.MonilonntaeBimié. 
Il  tii  revenu  de  im  étomai^. 
Cttt  un  de  met  itemtKfUif"^ 
ait  pu  riutiir  par  et  «ire»*  A 
grand  élonntmenldeutllilné'. 
Il  •editquelqBehiifMrUaiii- 
tton.  Cette  action  firaCifmiima 
dee  elèetei  futun.  iiimwAiT« 
ta  magnifictnee  dieip^ilV 
pirtnt  ^élontumtnl.  Etre  rm  *<■ 

n  ùcnifiê  an  fipré ,  ÉhmK^ 
Dipuit  ea  ckate,  il  bd  ni"** 
unitonnement  dt  e>r»n.Ctai 

ÉTONNER.'..  a-SerpreriMP» 
quelque  clio«  d"iii^B^ ,  ^"^^ 
(linaire.  CetactideHlif"*-'"': 
nouvelle,  cette mankiimofi 
la  fort  étonné .  te  ««^ 
étonné.  Je  cn^i  ««  '".''7' 
nera.  Cela  eit  ftH /cf^- 
tu  exploili  di  a  W  "^ 
roni  Univeri.  f^ourtl»^^ 
quand  vou,  lui  di»"^^ 
%n,  étonne,  ««-^"î^ 
p^tonipnt,ftrl"«^"~' 

m'en  ail  rien  du.  ,     ^ 

faire  Ircmbter  par  1°»''P' Ç^ 


....,M™bterpar.ldtlj«P^ 
quelque  .ioleûte  eonuoUM-W»? 
lui  a  étonné  la  télé.  ,  ^ 
Etokhir  ,  l'eoiBli»  ^^J  [[„ 
pronom  peraonnel ,  et  "?!!'  /i. 
Sl.nné.1^ubl*.eir.;r_«-;;; 

bruit. pouf  Ubnàl.-^f^^ 
on  dil  provei«ded««,  W  J»»! 
tit  bon  cketMl  de  trcv""  '  ' 

l'itonne  pat  du  bmil. . 

Il    liîSfie   plu»  «rJiii>T™«"' 


Dig.tizcdbyGoOgle 


Tronrer  j<ru(te,  lingulier  ,  eilra- 
oi'didiirc,  3t  m'étoiua  qu'il  ne  volt 
yat  le  danger  ml  H  M.  J'ai  laii 
ta  raitm.je  ru  m'en  élonn*  plui. 


çue  voui  n'ayei  pet  prévu  celacci- 
ilmt.  Je  nt-étmmt  de  voi  maniini . 
lit  ,vot  ptocédii. 

tioani,  It.   plrlicîpe.  Paraître 
ilonni  dtqntlquechote.  Air  ilmni . 


ETOUFF&Dl 


t.  reynbvn 


ETOUFFANT,  AHTE.  adg.  Qui  hit 
qu'on  élouffe,  qu'on  rapin  JifHcile- 
ment.  On  ne  remploin  ituère  que 
d.n.  «.  locution.  .  Ttmp,  itauf- 
Iknf.  Chaleur  étouffante. 

BTOUFFEMGNT.  •,  m.  Difficalté 
de  reipirer.  Elit  a  dti  vapeuri  qui 
tut  eaunnt  det  itovffemtnlt.  Doû 
vint  ett  itoufftmim  f 

ÉTOUFFER.  Y.  >.  SuffoiguRr;  faire 
perdre  la  reip'iration  ,  Caire  mourir, 
en  prifint  Jair.  Vite  eequinaneit 
fa  Houffi.  Il  a  été  étouffé  d<m 
catarrM.  Cell*  neurrie»  *n  dor- 
mant a  étouffé  ton  enfant.  Hercule 
éleaffa  le  redoutable  Aniét.  On  <lil 
par  euB^rition,  dam  le  lanna^  fa~ 
niilicr.  Que  la  pttlt  télouffe  r 

Il  Ht  quDlqueFob  neulre .  et  lij-ni- 

ou  Mourir  faute  J'aip.  //  n'y  apolnt 

ilouffe.  Délacez  ctitt  femme,  elle 
ilouffi.  Il  étouffa  au  miUtu  det 
plut  Aorritlei  convuttiom.  Hoat 
paniàmet  étouffer  de  chaud, 

Fig.ettMm.,  Étouffer  derirt.Km 
aveceicèi ,  jutqu'k  perdre  laretpi- 

ETaiiiD ,  te  dit  ^calemenl  De  ce 
qui  dérobe  aux  plante!  l'air  nécei- 
aaire  à  leur  végétation.  Ltr  mau- 
vaittt  herbet  étouffent  te  blé.  Cri 
arbre  étouffe  lei  arbutlti  gui  Ctn- 

11  ligniGe  auui ,  Éteitidre,  en  in- 
terceptant l'air.  Étouffer  duchar- 
àon,  de  la  braite, 

ETODiria,    ligo 
Supprimer  ,    cach.r  , 
Etouffer  Ui  trie  de  qui 
chez   d'étouffer   vot  i 


il  étouffer, 


r  Ut  r. 


Èiouf. 


Mtoujftr  dte  loni,  Lci  rendre 
flani  let  pianoi ,  un*  pédatt  qui 

diHiper  ,  faire  c^Her.  Étouffer  Ut 
gfrmei  du  vice.  Etouffer  let  laUnlt. 
Etouffer  un*  révolte ,  une  hirétie  , 
m»  léditlon,  un*  gurrrt  civile, 
Étoafftr  une  erreur. 

ÉlLlftr  une  affaire,  étouffer 
une  quertU» ,  Empêcher  qu'elle  n'é- 
clate ,  qu'elle  n'ait  dei  luilei. 

Crie  étouffée.  Cet  crii  lourdi  d'nne 


penODue  dvn[  la  reipiratiou  ett  ^- 
nèt.  Rire  étouffé ,  Celui  quiéchsppe 
à  une  perflOnne,  malffr^  Tefl  effijrta 


ETO 


?« 


ÏToÛl 
Iwtlef 


TOUFFOm.    1.   m.    Espèce   de 

'  -  faite  de  métal ,  dont  on  ae  Mrt 

étouBËr  et  éteindre  dei  char- 

a  Je  Petite» 
ap  qui  lerrent ,  deu  un 
oulfer  lei  «eu,  et  qui 


ÉTOUPE. 

Îrouiire,  lerebat  de'  ,     .. 

e  cbantre,  wit  de  lin.  Étoupe  de 
ehanvre.Éloupedt  lin.  Paquet  d-é- 
toupt.  Fil  déloupe.  Toile  déloupt. 
Boucher  avec  de  Fétoupt. 


qu^que' 


analo^e  que   tt  feu  prend  aux 

É-rOlipER.  T.  a.  Beucber  avec  de 
rétoupe  ou  areo quelque  autre  choie 
•embubla.  tti  conduite  tant  élou- 
péi.  te  vin  e  enfuit,  il  faut  élouper 
let  ftntit  du  tonneau,  ilouper  un 
bateau.  Étouptr  det  trom.  S'étou- 
per,  lei  oreiitei. 

ËTSVpi.ia.  participe. 

ETOUPILLE,  <.  f.  T.  d'Artillerie. 
Petite  mèche  inflammable  qu'on  io- 


imiére  d' 

6T0UPILL0N.  ■.'m.  T.  d'Artille- 
rie. Petite  miche  d'ëloupe  luiiée 
qu'on  introduit  dani  la  lumière  d'une 
pièce ,  pour  préierrer  le  clu^e  de 

ËtÔÙk'dERIE.  <.f.  Action  d'étour- 
di .  ou  Haliiludo  de  faire  des  actjoot 
d'étourdi.  Ceil  uw  élourderie.  Il 

loal  là  de  vei  élourderiet.  On  M 

laurail  le  corriger  de  ion  élourde- 
rie. Il  eu  duoM  élourderie  inconce- 
vable. 

ETOURDI ,  lE.  aJj.  Qui  agit  tau 
rétleiion,  «ani  coniidérer  ce  qu'il 
fait.  CM  un  Jeun*  homme  bien 
étourdi.  Celte  femme  ett  fort  étour- 

11  us  nrend  auni  lubilantiTement. 
m  petit  étourdi. 


di,  un /rai 
étourdi,  f 


te  étourdi,  u 


Proï-,  Noire  homme  n 


li ,  un  grand 
urdi.Ilfhit: 
élei  una  étourdie. 

d  tant  det  étourdie, 
au'ili  font. 

Mine  n«  fut  ni 

parti  «ur-le-champ. 

Proy.,  Être  étourdi  comme  lèpre- 

hanneton.  Etre  fort  étourdi. 

À  l'iTODiiDu.  loc.  adr.  A  la  ma- 
nière d'un  étourdi,  inconûdérément. 
Celle  affaire  eti  Imporlanle .  Il  ne 
fautpai  u  aller  à  t  étourdit.  Agir 
à  Fétourdle. 

ËTOUitDIMENT.  adr.  A  l'ëtonr- 
die.  Il  /kit  loulti  choiti  li  itour- 
dlmntt,  que...  font  avez  agi  bien 


élourdtnunl.  Il  a  tnirtprit  cette 
affklre  fort  étourdlmtnt ,  SWHl'eia> 

ÉTOURDIR.  V.  a.  Cauter  duu  le 
cerveau  un  ébranlement  qui  trouble, 

Ïii  luipend  en  quelque  sorte  la 
DCtion  dei  iens.  Il  lui  donTia  eur 
la  tétr  un  coup  de  bdion  qui  l'élour~ 
d'il.  Le  grand  bruit  du  vanon,  det 
ctochei ,  dei  lambourt  étourdit, 
foui  m'èloardiaei  avec  votre  a»- 

ÎuMl.  Il  crie  A  pleine  léle,  il  noue 
lourdit,  Lt  branle  du  bateau ,  du 
earrotte  étourdit. 

Fam. ,  Étourdir  tel  ettillet ,  lu». 
portuner,  fatiguer  par  trop  de  pa- 
rolei.  rouii^étourdiaeiUimill- 
let.  Il  m'a  étourdi  let  ortillet  de  ta 
rée.lamalion ,  de  letplaintei. 

ÉTooaBia  ,  l'emploie  auui  firnri- 
ment,  et  signifie  Canier  de  Péton- 
nement,  de  l'emburai.  Celte  twu- 
vtlle,  ftlte  définie,  ce  coup  imprévu 
let  a  fort  étourdie.  lit  en  tant  iBul 
étourdit. 

Fi;,  et  fam. ,  Étourdir  la  grotte 
faim ,  La  calmer  en  mangeant  qud- 
~e  pea. 


ï- 

Étourdir  uni  dt 

uUur ,  ea 

E^n'dor 

D'une    douleur 

phyiique. 

nhirs^^iï" 

ellen^»!! 

ntouérU 

pat,  il 

fia  fait  qu'étourdir  la  dou- 

Itur.E 

uleur  m»- 

raie ,  F 

airequel'eiprite 

Mil  moiot 

occupé 

eu  »it  diilrait.  Il  va  à  la 

onde  pour 

étourdi 

ta  douleur. 

S'éto 

rdir  tur  qutlaue 

choie,  Se 

diatrajre  de  quelque  ctLoae ,  »  emp6- 
cber  d'y  penier.  //  t'tit  étourdi  tur 
celltpirle.il  l'étourdit  lur  lt  tempe 

Chercher  d  félourdir.  Chercher  i 
douleur,  à  ditiiper  ton 


ehjBriu 


participe.  Il  tomha 
tout  étourdi  du  coup. 
tl  te  ditquelquefbit  Dei  partiel  do 

reuenlimeal  de  la  douleur  qu'on  j 
a  éprouvée.  Sa  goutte  eil  panée , 

la  main  étourdie.  Ce  leiii  eit  peu 


le  quelque  fl 
laladie  dont  il 


ÉTOURDISSANT .  ANTE.  a4j-Qui 
iimtà\i..Vabniitélourdieeant.Cii 
clochet  lonl  élourdiiiardet. 

ÉTOUHDISSEHENT.i.m.lmpret- 
iron,  ébranlement  eauié  par  quelque 
chose  qui  éLourdit.  Grand  étourdit- 
temtnl ,  Cauiir  del'élourdliiimenl. 
Il  a  dei  étourdiiiemtnii.  Il  lui  a 


lliedi 


,  figurénK 


tmtni. 


,  Du  trouble 


vaite  nouvelle.  Ile  ne  lontpai  tout 
à  fait  reuaniu  dt  leur  élourdiiie- 
man/.  Le  premier  étourdiiteminl 
patte,  on  parvint  à  talmtr  ladou- 


DionzodbvGoOglc 


7S0  BTft 

AoHPRM]"'  ntventquepar  tandei 


"Eàà'z'lirk",  iM. 

tivemcnl.  Va  cAeval  élaumeau. 


éTRAHCE.  «Jj.  ■!«  Jeui  cenjf*- 

MM  commun  ;  qui   eit   ilnijulipr  , 
Minardi ntire.  iiiconcetïhlc.  Il  g 


erovitt  Jama't  loi  âmU.  Élrangt 

.J.,4;.,J™.,../r*.  1.;- 

■jçneni  «fron^.    thnit    itrangtl 

».Mr.  ï/^'-ir.   »/.«(.    fo-M   un 
homnm  il<-ay<.j:  CM  an* ptrtonnt 

ETBANtiEMEnr.  »Hy.  Done  nw- 
pïèrc  éiraiiQc ,  conlre  Tonlre  cl  l'u- 

Jf  Cn  ilrangtmrni  uiatlratti. 

ÉTRASGKB,  tRE.  mlj     (Jni   «1 
d'une  lutre  Miion  ,  qui  itppiriirnl , 

viritiatMt  ilranijrri.   La  tjutrrt 
elvile  rt  la  gutrrt  étrangère.  Lan- 

yianli  iirnngèrt.  Chmelt. 


latt,  poyt 


de   l'èm  ivec   U>    gouicmei 
étranBert,    el  q""on  »pp«lle 

On  <lit  dtiit  un  »i»  ii>»iuEU< 
mfni'fJrf,  U  dipartsmtnl  de 

"fIb',   £"■«  étranger   dani 
payi.  ne  poinlen  eonnrttre  le: 

5renJ™.i.cunintér«.A<irei 


î^ùèiîi"  pi! 


..  Cil  homau 
,t  Imgat. 


.,^.,  'eil  ilrangtrimllt part, 
utvte  um  ttitt  eiUbrUi,  On  nul 
élravgtr  nmtlt  part. 

ti.iHc»,  «ipiiHï  pir  eilenuOD , 
Qui  ne  ne  néle  |Hiinl  il  une  chue  , 
d'une  ilhiire,  qui  nVe  peint  de  p«rt. 
J.  .«;.  loHt  à  fmt  ilra«g-rac,la . 
4  «.«  efair, ,  à  «IIM  tnlngu:  H 
f«Ma  toujourt  ilrangtr  à  ee  çui  « 
pmiiaU,   mu*  naïur»  jui  /mm 


dunt  famille,  « 


uDel'i 


STR 

it  ahiotametil  itrangti 


nce.e.e.,  qu'elle 


Il  le  dit  encsra  De  ce  qui  n'i  lu- 

Sil.  Vn  pi'' 


Il  te  dit  tdM  De  ce  qui  n'eit  p» 

dtt  eAarmtt  ttrangwri.  Il  »  largua 
tfiiB  mériu  f  hi  Ui  iit  étranger,  tm 
foret  ilroKyir*  met  cet  norpi  ut 

Il  «e  dil  pireillvmtnl  fiei  choKe 

le  forpt  auquel  tllei  siuil  unie»,  al- 
Wei.  De  l'argent  com/iini  avec  dee 
tahtiantti ,    dee    maiièni  élrait- 

.  En  Chirur.  et  m  Mtfdcc. ,  Corpe 


luxtoupl,  qu'Util  l  lirvjiiù 

evBni-Ii 

11  ne  te  djl  (q  parlm  Dci  um. 
M%  que  JiDile  upftgcfiiiibrr.n 
a  tu  étranger  iet  im^ùrlainlH. 
aaitnt  eWbi.  CUoixjiUir 

Il  ^eoiplott  n»  nn  le  ;»•■ 
penoDDeL  Le  fib'Hr  iai  tin^ 
dt  fciie  pla'mi.  Ce  hAi  i  rA 

£TiiKti,it.  pinicipe. 

EtRA!SGETÉ.>.I:  CintUni 
ce  qui  est  jlni^.  J^in^iii  i 

KTRA[\GLEHEIIT.>.a.i(lia 
d'^riBfler ,  «  pi 
L'élll  Je  «lu'i  qOL 
(■rfjrrt  d'itrariilti 

''"«'diî'.umu .. 

B."l!!rrf,<l«H<lu6ltitrt>f« 
choie  plu.  an  .««ill^.I^ 

C'rcu  /a  f  ID1 A  «V.  1  <l-ef<>» 
d'une Itemie  Ltnfii'f»'" 


rp<  de  llioii 


bois,  de  nlonili,  île  1îu{7e,  de  itrap  , 
toit  au'elle  j  ail  él*  ennendrec  ou 
formée.  /(  ne  peut  giènr  tant  gui 
ee  carpi  étranger  n'aura  pal  été 
retiré  detaptait.Lei  veri  auii'n- 
gendrenl  dant  fei  ahcti .  Il  eaile 

qaillei  d'oi .  loni  dei  rorpt  élran- 
g^ri,  Ltiplaiet  le  rouvrent  guand 
i/  y  Ht  relié  des  earpi  étrangère. 

cemZ'Iu'hitxnjF'.'et  te  dit  d'Une 
penonne  qui  neil  ps<  du  paji  où 
«lle>elrou>e.  C>'(iiXiIrrD»a<r.  Il 
a  épaulé  une  étrangère.  Aenieillir 
lei  élrangeri.  Lei  étrangère  loM 
bien  recul  en  France,  il  ne  fut 
rtpoutier  ni  le  pauvre  ni  t'étrait- 

Vti-oifieau»!,  Celui,  ceHe  qui 
n'e>l  pai  d'une  famille,  d'une  uoin- 
pagnie,  etc.  Il  a  donné  ion  bien  à 


lUeprendquclquïfoitabMluoieDt, 
etdiiigne  «lor»,  l.e  paj.  étpançer. 
Faire  paiier  dti  aiarclianaiiei  d 

'^trZ"rim'nt 7Vélrâv  e77^i'- 
ler  à  l'élrangrr.  S'tïnaLrier.  On  ne 

_  tTRAKGEn.  ï.  a.  Cliatser  d'un 

momeaux  ont  éjrangi  Ui  pig'oni 
du  coloiMier.  ttranger  le  gibier 
d'unpagi.  Il  a  tant  l'ail  la  ehain 


ifeillililmfeir. 


bTRAliflEH. 


teaul-aélrauMUieH-'-^ 

pronom  peri«-I.J';<^< 
cet  Bx/ôM  iil'-ll' •  l"" 

celte  roil.  f>iil**l"  "^ 


pai  aiiei  ««"■  '•rZui^ 


«l  accidenlelIcmnif.'JT"^ 
ment  rraené.  n!ln"      J^, 

iïranglé.  Ht"l'"^Z^I,i- 
délagutpeeitét^'f'^d 
lieu.  La  tige  M  '"' 'i»rr. 
étranglée  defiMi^jZ» 

«ni  .leTce  '^'^d 
élrarglé.  fillK^^'"^ 
thrlfrargll:  ^ 

maladie  qui  *rt  I*"  *"^ 


dbyGoogle 


ETR 

«  ^e  l'eiqulMiicie  eal  poar  Im 
i'oir»  d'élrangulllen ,  Eipèce  de 

tTRAPE.  •.  i.  T.  J'A|;ricull.  Pelile 
hui:ille  qui  terl  1  couper  le  thiume. 

ÉTRAI'ER.  T.  >.  T  JAurieult. 
Couper  «lec  Vélrape.  ilraptr  du 

'  t"™i,ii.l).rti,'ipe. 

ETR*ve..,f  T.de  Marine.  L'i»- 


Ayant  eli.)  Ce  tctI»  ii(;niHe  ahso- 
lumEnt,  EiiBler.  Di<u  dam  CÉcri. 
turt  laiHlt  t'appiU»  Cetmi  gui  til. 
«  Ctlui  nui  tu  ma  nvovi,  «  diiail 
Mofie  fou,  ItiAammi,  gui  ont  élé. 


Il  t^emplolB  iu>»  Lorjqn'on  «Uri- 
l>in  1  quelqu'un  ou  à  quelque  ehuse 

dWi?l"î  ïl>«rue  ou  itMy^'ït'Vt 
h  per.  d,  «(  e«/i.H(.  £(r«  pir,. 
£in  avocat,  midiein,  loldal.  ttc. 
Je  n<  vtuxpm  tlrejilui  que  Je  ni 

'e  homme  dont  on  voui  apatli"/! 
$tra  mon  héritier.  Je  fiu  ion  pro- 
têt  hommet   tant  morleli.    Celle 


propo 


vl  dait  «Ire  commun, 
■sage.  e,t  grand,  eil 
DU.  n  tilpai  lavant. 
Ulre  malade.   Etre 


Prov.,  li  faut  éir,  tout  ù  ou 
loal  autre,  a  (tut  inirunecùndaile, 

Prov.,  On  ne  peut  pai  être  et 
avoir  été.  On  ne  peut  pas  élre  lou- 

Çtla  eil.ceta  B'titçai,  Celse« 


j4htii  loil-il.  Eipico  de  tœu  par 
lequel  on  (ermine  pluiieurt  prièrei 
rcligieuiei.  On  le  dit  quelqucfoii, 
clini  le  lincattç  ordinaire, par  ini- 

Soli,  troitièmepenannerla  lingu' 
lier  du  luhjoaciif,  t'emplaie  «curent 
Puur  marquer  adhfaion ,  eenienle- 
menl.  £h  hlen.  loil.  Vojh  Soit, 
coiusnction,  i  ta  place  alphahétiquc. 

t  »  place  alpËabélique ,  ilaiu  la 
lettre  ï. 

KTHigdansraeceplionquïpri^cËdv, 
a'emploK  d'une  façon  paruculière. 


ETR 

irec  radiectif  démonitralir  CV,  prii 
pour  Cela  el  le  rapportant  i  une 
personne,  h  une  ebofe  ,  h  une  aciion 

an  tel  f  c'til  un  Irii-honitit  hemmt, 
e'e^t  un  homme  d'erprit.  On  appro- 
che !  c'est  sans  douie  un  tel ,  ce  ne 
peut  élre  qui  lai.  Ce  loni  let  loi- 
dali.  Çuieitfd  reit-cevousf  (facile 


t!  Cen 


m.  Ile, 


•'est  ee  gue  je  déili 


dre.  Trài/alllei 


/bti»,   ctll 
'  "  P"-- 
r....,r   ce..^,n.,    ..c     ^.TJtmo' 
bon.Ceil  jaiie.  Cfl  vrai. 

KulenientdaniUiuite  delà  phraie. 
Cul  mol  qui  l'ai  dit.  Ceil  nous  qui 
Cauom  faU.CeiInoui.cesleaxea 
te  sont  eux  qu'il  faut  récompenser. 

tirez  f  Auttiett-ee  vous  qaejt  pri- 
fire.  Ceit  là  ma  mai,Bn\)u'ei,-ce- 
el?  Queil-ce-tif  Cesl  une  folie , 
c'est  tire  /bu  que  d'enlrepmdrm 

cela,  rollà  ce  que  c'est  que  d'être 
favorisi.  Ou  dit  de  même  :  Ceitlà 
qu'il  demeure.  Cet!  demain  qu'il 
pari.  Cest  devant  eux  qu'il  l'a  di- 

de  lui  que  je  parte.  Etc. 


luite  de  dire  que...  Ilm'eit  Imeos- 
lib'e  de  mieux  faire. 

Foilà  ce  que  c'est,  Voili 


Cette  I 


LetaViTo.;;; 

ûeTq'ui 


Il  eu ,  prèi  de 
le  ignorée. 
,ure.  deux  heu. 


idepixnir.lle 

rnic.  j(  est  lard.  Etc.  un  ilil 

i,//  eu  jour,  il  est  Huil,  llfail 


Ïe  heure ,  etc.  Qael  heure  eii-H 
l'heure  qu'il  est. OaAMiexnime 

//«('■'---- ••"■ 

de  pi 

'  !'". 

ipte  Uu  pronom,  Ifélall , 
Si  je  n'élai.  d^  «oi  aiuti.  CeUe  favon 

let  pr<lpot>iion>.  A,  Dans,  et  En. 
lorsqu'on  veut  indiquer  La  relation 
au  tien,  au  tcmpi,  ou  L'élal ,  la  dis- 
ait ve"'  yr/t  esî7"^me,'à  la 
auconcite.  Èireaù  ùt.  àlaîle.  £ln 

de  janvier,  au  eommencemenl  de 
Fannie.  Etre  à  l'abri.  Etre  fi  l'ago- 

écoulei.  ~  Avec  Duni  :  Elre  dan, 
Earii ,  daiu  la  malien ,  dam  ion 


£Tlt  tu 

Ht,  etc.  Ifmii  sommer  dan,  là  belt* 
laiion.  Il  e,t  dan,  ,a  vingtième 
an^ée.  Être  dan.  U,  affuheï.  tire 
dans  la  mliire.  Lire  dan,  la  joie. 

partir f-kwtiBn:  Être  enpriion. 
Élre  en  cAamtre  garnie.  L'armée 

enjanuftr.  Ifoui  étipni  en  hiver, 
en  iii.  Etre  en  vie.  Etre  en  guerre, 

tnpaix  Élreenàonne '— 

mnti.  tire  en  gaieté. 

de  faire  quelque  choie. 


Elred  quelque  choie .  S'eta  occu- 
per, ou  r  prd^ter  alienlion.  Il  e,l 
toutàee  qa'ilfall.  fou, n'eie, pat 
i  cequeje  voui  dii.  On  dit  eneor« 
fiimilifremcnl,  it  eil  toujourt  à  se 
plaindre,  lli  lonl  toujoar,  à  le  que- 
reller, à  l'embraiier,  etc..  Il  ne  ceue 


Fam.,  ^<iw  n'y  ttee pas,  m  dit 


Me»'^  h^Z.'o.7''de  tm".  àlehfrt' 
Il  lira  langîelnp.  à  /hT-Vce  labîf"a. 


u>,  ou  Jevaii  laïrece  que 


'Ut,//«1 


âpretumer.  à  délirer  qne...  On  doit 
croire,  présumer,  désirer  que.,. 
Cela  eil  à  faire,  eu  à  revoir,  â 

Celaeit  à  vendre,  à  louer,  etc..  On 

dit  auui.  Celle  marthandin  eil  à 
prendre  ou  à  lait 


ËraB,  luivi  de  la  propotition  J , 
tignifie  Kurent,  Appartenir.  Celte 
maiion,  celle  lerre  t.t  4  un  Ht.  Cet 
enfant  eil  4  moi.  Ce  valet  e,t-il  i 

C'eit  à  voui  de  parler.  Ceil  au 

qu'[  appartient  de  parler.  C'eil  au 
juQc  qu  appartient  le  droit  de  pro- 

-^r.  CeU  à  Boui  à  parler,  i 

;  etc. .  Voiei  Tolre  tour  de  pai^ 


dbïGoogle 


h  la  DD  if  niM  leUrc  HuuiNère. 

//  n'tilpoml  à  lui,  il  n'tilBlui 
i  lui,  it  ait  D'iuboBUM  tgiU d'une 
•inleDte  piuioD , 

É™,  >>nipl«ie  également  iTecU 
plupart  da  aulra  prëpotilioDt  de 
lieu,  Hirlout  pour  indiquer,  as 
pnwre,  La  liiuaUnn  reUtiTe,  et  au 
fi^rë ,  L'élal ,  la  condidsa,  la  dja- 
^•ùlioD.  Il  ut  tUuaitl  veut,  dtrrii- 
rw  voui,  Jl  tit  prèi .  il  ttt  loin  dt 
nouM.  Itnliurla  lotit,  lo^  la  la- 
itt.  Il  til  hori  /It  ta  maison.  Il  M 
eAti  w>w.  C't  villAgi  til  avril ,  ttl 
avant ttlauln,  auprit  d»  Itlau- 
trt.  Sa  maiton  til  coiura  réglltr. 
til  tniTt  dntx  eoUinti,  M  vij-a-vii 
d*  la  inimi*.  F.irt  lur  UboItiI  dt 
partir,  tur  ion  départ.  Il  liait  6ftm 
prii  d'y  emunfir.  Ji  tuii  loin  dt 
voiu  an  vouloir.  Êtrt  loui  la  iur~ 
vtîUaHci ,  tout  la  dipmdanci  dt 
futlquua.  Être  loui  It  Joug.  Cl 
maladi  eil  mainlinant  hori  di  dan- 

II  l'eaploie  d'une  ounière  analo- 
gue iiec  le>  adterbci  de  lieu.  J'^ 
laii  ici.  J'élaiilà.  Iléiail  ailtiurt. 
Sir*  tn  haut,  tn  bat.  Étn  dtiiui, 
dttroui,  dtdani,  dihori ,  ite. 

ÉlTt  avie  qutlqu'un.  Se  trouter 

Ïielque  pari  itci:  lui, ou  Viirc  ha- 
Luellement  avec  lui.  foui  ititi 
avtt:  moi  loriqu'll  ma  dit  ctla.  Y 
a-t-il  longUmpi  gut  voai  n'ttti 
plut  avtc  votre  [rirt  f 

Étrt  hitn  avtc  guilqu'im.  Etre 
bien  tu  de  quelqu'un,  être  dam  %e* 
biMiDct  grlG»  :  et ,  dani  le  cii  con- 
Iraife,  £tn  mal  avec  quelqu'un. 


lani  raiion ,  lani  pilié ,  latu  oi 
gueit .  tant  pudeur.  Etc. 

Cela  n'eit  pat  iilon  la  ralio* 
iilon  la  M,  lelon  ht  eanetnance 
tte..  Cela  p'eit  pu  coafarmc  k  I 


bitntetfCitt 
ttlqn. 

tTM.Biecla  pr<po>ïlionO«,  pré- 
cède letDHilt  qui  iiidiqnent-^  le  lieu 
d'erii^ne  :  lltit  de  Parli  ;  et  vin 


rendiUon  :  //  iitdÉgliii,  d-épëi, 
dt  ro6t  ;  —  la  qualité  propre  a  ua 
•uiet  :  Il  eildun  earactiri  diffi- 
cile !  illi  m  d'une  grande  gainé  i 
ce  loaii  ut  de  ton  alol ,-  —  la  ma- 
tière :  Cilti  itttlu»  lit  jt  marin  j 
—  l'occupatim  :  J»  luii  de  iirviee , 
de  gardii  il  ut  de  temaiae  i  etc. 
V.;'.D., 
Jl  luii  d'avii  que...  Mon  opinion, 


lemmti  prtiqut  toujawt  du  mtmi 

Cela  lit  Um  dt  ion  caraeliri , 
oila  lit  bien  dt  lui ,  Cela  eil  confer' 
me  i  wn  caraclire,  i  m  manitre  d'à- 


BTR 

Il  M  du  dtaUr  ifun  hommt,  U 
It  d'un  Ivnmtli  homme  dt  fahi 


.   OnJi 


,  Cila 


.ipnifie 


ta  m  d'utaqi ,  cita  ut  dt 

«/C.CelaeMfODfbrmetla 
uboo  droil,  à  ruuge^  au 

tuivi  de  la  ptcpoftitionfîa, 
uui.  Èlre  «mpn.  dan>. 
lie  de.  Cit  rffàl  ttt  Ji  la 
».  Cela  eil  de  mon  lot. 
H  pat  du  compte,  lln'iit 
TOmplinl.  Il  lira  dt  mu 


tl  dt  notrtpai 

iidilafllt.    _   .      .    ._. 

lit  dt  lltte  claiit,  de  tel  ordre ,  dt 
lilginr*.  On  dit  quelquefoii  de  mê- 
me ,  avee  la  urépoiiliou  Dam,  Être 
dam  lltte  ctam,  dam  tille  caté- 

Cila  tt'iitpaidujiu.  Cela  n'eii 
pii  kIou  lei  tigla  du  j«u,  ne  le  pra- 

mo,  hRurément  et  Famïlièremenl, 
Cela  nin  iitpai,  eilui-lâ  n'an  tit 

quelque  cho«e  qui  ne  doit  pai  leiaï- 

tcnd  pai.  //  na  l' agit  gai  dt  jeux, 
Uieoupi  n'a,  lonipat. 

Etbii,  avec  la  prêpoiitioii  Di,  u- 
gnifie  encore,  Entrer  en  parti,  en 
uciéto,  t'inlfreiKi'./'y  «  un  grand 

«In  dt  moitié  f  II  n'eitjamaii  dt 


^u™"'d. 


ulddivo. 
d  ta  moitii 
It  icoliir  1 


hiuH  f  foità  où  noui  en  lomn 
ôûiH  élei-vouidi  votri  proc: 

fn   4III-VOUI  tdf  Cnyii-1 
cela  ?  oit  hien  ,  Élo-voui  donc  d 

Où  an  wmiflO'nDiu  ^  le  dit  qi 


loùilmttt,  ledilD'uD 


«rlir  d'affaire 
Etub. précédé  de  la 


iréiultat ,  dciconiéqneneo  d'une 
ose.Onl'atraltioulrageutiminl, 

il  n'en  a  rlin  ili.  Quand  it  t'ou- 
ït iHalIrailé  ,  guin  lerail-il .'  il 


tffairi  CI  gult  plaira  aux  jugii. 
On  peut  dire  autii  lanila  particule, 
Ilieradteilltaff'ain.itc. 

Iftcrouetpai  celle  nouvelU,  U 
n'm  eit  r,en  .  Elle  «t  fauue. 


Aiftaàt  de  Tirgeat,  qni  a  priadabt 


a  éli  pour  miUt  iau.  Il  t»m  Ùi 
pour  tel  f^ait, pour  lapenl. 

Étii,  précédé  de  la  particule  £ii, 
■ert  quelqucFoii  t  comptnr,  4  ■u^ 
qner  >i m ilitude. conformité.  /[«(•( 
ail  peinini  eommt  du  pottu  .  Ui 
peuvent  reeourrr  A  la  fletion.  Il  en 
eil  de  mime  de  tout  le  reiU. 

Ènm,  luiiide  la  prépaalion  Fev, 
■ert  à  marquer  pi  iHi  lucc  oa  pi^ 
dilcctïon.  Je  luii  pour  wv  tel,  A 
luiipOHr  eitte  opiiâon.  J'itaUpon 
OaiÀe  à  quinze  ont ,  jt  luii  pom 
BoraciA  trmti.Oitueit  pournant. 
Dieu  DDUi  protéfe. 

Il  Krt  aiiui  ï  marquer  U  ili  ■!■■ 

pour  mtntiairiÊn  ttl.  Ctla  n'ai* mai 
pour  du  gem  liti  que  bà.  Sa  ktr- 

rùire  pemii  a  été  pour  tout. 
Et>i  ,  diD.  le  tempf  gà  ce  Tnbii 

prend  l'auiiliaire  Aooir,  trdîcqael- 

Juefbiipour  Aller  i  maii  aiet  cette 
iffûrence  que ,  da»  irai  dta  A 
Rome,  par  exemple.  J'ai  ili  bit 
entendre  qa'an  y  est  allé  ctqn''aaea 


core  de  retour. 

Kaire  peur  former  ie>  teHwi  paob. 
Jl  iui$  aimé.  Il  a  été  aimé.  Omand 
U  lira  aimé.  Quijefuiu  aime.  Etc. 
Il  lerl  égaleneat  à  fbrner  lo 
tempi  compDiéi  de  quetqo^  lerlKt 

qui  a'emplaieDl  aiec  le  pca—m  per- 
u,DDe\.Utii  paiié.It  an  Dfn.il 
lit  tomté.  It  lit  dticenJu.  Il  l'eH 
dégagé.  Il  l'en  tit  allt.  Elit  itit 
bleuet.  lU  It  tant  embratiie.  Elit 
l'ut  fait  uniroie.Ibit  Html  md9 
mutuiltimtntdei  lervicm. 
Il  «ert  encore  t  conjucner  .  dana 


LTKE.  1.  m.  Ce  qui  eM.  Dimilt 
un  etninfial,  incréé.  L'Étrt  Hmae- 
ratn.  Lf  primitif  étrt.  L'Etre  dat 
étrii.Etnriit.Etrephyiint.Étr* 
moral.  Etre  inleUiôtnt.  L'Àommt 
m  un  étn  fini.  Lei  atfei  Kmt 
du  élrei  puti  et  ineofponù.  tM 
étn  faibli  et  timidt.Tom  Iti  «/rev 
ont  leurr  Ion.  La  cJiatni  Jti  ttret. 

Il  l'emploie  quelqucfoù  d'usé  (■- 
îon  particulière  n«rdeiigBer  Uoe 
laoïidle  OB  e*t  in- 


luunarv 
Éia..,  .._  ^ 


mp^dm 


diamant,  lonl det  étrti it 

.   aignifie   auni,  E>i<>eDc«. 
noui  a  donné  Félrt.  prendre. 


DionzodbvGoOglc 


ETR 

lltaltleat  faiétrtid»  eêtUmaho». 
Il  cannall  Ut  iittt. 

ETRE.  •.  m  T.  d'AdminiitrilioD 
foretlièr*,  qui  l'emploie  diiu  li  lo- 
culioB  ,  4  tlatteélrt.kbiuiBttuc. 

ËTRECIR.  *.  a.  QaiMirc  étroit, 
rendre  pliu  ^Iroil.  Ktricir  un  ch»- 
mtn ,  Kiw  riM.  Il  a  piU  ilrieir  ion 
kabit. 

Enlarmeids  Manéga .  £/r4cir  un 
tiitval,  La  nneDtr  RrolueilemBnt 
uir  un  Mmin  Doiu  eUndu  que  ce- 
lui qu'il  parcourait. 

Ethich  y  avec  le  pronam  pemn- 
iwi,ugnilie,l>e>enirplutétreit.<7M« 
loi}*  t'ilrieira  on  bloKcluHBg;  Lt 
tair  l'ilricH  i  la  pluie  .  nu  fiu. 
Ban'CittndroU.U  btdtUnviir», 
U  Qlumin  va  m  l'itrieiiiant. 

£tiiiI(i,  ».  paKidpe. 

ETRtClSSEHEMT. 
par  Jaquelte  on  tirëcit, 

Itt  di  la  rlviir*  aeeélin  It  court  d* 

ETREINDRE.  y.  a.  (■■  w  conjugue 
comme  Aii/indrt.)  Serrer  fortraient 
en  liant.  Éirvgntt  ceif  gtrbt,  c4 

Ttienifie  au»i ,  Enbrauer.  pre^ 

fiirUntnl,  qu'U  tut  filp*rdrt  la  ru- 

PrOT.  et  Gg-,  Ç^l  trop  imbraiii, 
mal  iirtint.  Qui  ealreprEud  irep 
de  choacB  à  la  ïtiti, ,  ne  rëuwt  à  rieu . 

Proi.et  Es.  fi''  'IgUe  ,  plui  U 
iirtint.  Plut  il  arrive  de  maut,pliu 
il  «t  difficile  tic  !«•  •upporler. 

Fig.  .  Éirtmdrt  Iti  iccudi ,  Ut 
Ùtot  dmt  amUU,  dunt alUanci . 
Le,r«»rrer.  ^ 

éTRÊlNTË  «.'(Tserromnt ,  ao 
tien  parlaquatleonëlreint.  Ctiaïul 
t'tildtfaU,  para  qut  l'élrtlnlt  n'iti 
élail  pat  asits  fbrli. 

Il  ledit  particutièreioentde  L'ac- 
tion depreiaer  quelqu'un  entre  K* 
braa.    D*   doucti    iirtial*!.     Uni 


r  iiTtnnt,   Donair 
Ut  éirtmei.  Btctvoirdii  ilmnii. 

ntt.  Il  ddptntt  lanl  ««  étrtnnit. 
Dam  ce  wni  «  en  l'emploie  ordioaire- 
ment  au  pluriel. 

Il  •isoifie  auui .  Le  premier  ar- 

S""r3"*  IVé  "dlni"  .erBme"Ji 
n'ai  rien  vendu  aujourd'hui ,  voi/d 

eiiit  itmaini,    Dïtu   vaut    donR4 

il  lignilie  encore  ,  Lo  premier 
luage  qu'on  fait  d'une  ebO(e.t,af:ny(, 

lar/il .  voia  an  auriz  l'iima*. 

ETRE^^EH.•.aDonne^leIétren- 
atê.  Il  la  Hrm,i  d'u^.  ™-,e. 
if 'un  latUau. 


'ilr.rm.ti-noi.jë  Z"ft- 
arcké.  Bénit  loil  la  main 

.  .  ,  Faire  nta» 
pour  la  première  fl)ii,^t 
TOM*  I. 


Il  «Gnifi. 
runecEote  | 


lleil  quelquefiiïi  neutre,  et  m  dit 

marchand  reçoit  de  M  nwrchandiie 
danilajonraée  ,  dani  latemaiM.  Ja 
n'ai  rltn  t/tnduavjourd'kui^janai 
pat  élraaiU.  J»  tovhaiS*  qiu  voat 

Fiiij|m1  ,  il.  parIJdpa. 
ETRESILLON.  i,  m.  II  M  dit  de 

Piècei  de  beii  qu'on  place  en  triien 
diaa  lea  tranchéei  J'une  fondaiioii, 
daoi  le* gileriet  d'une  mine,  elc. , 

1er  i  ou  oaoi  un  bdlimeat,  pour  «on- 
tenir  ,  pour  ÉLajer  lei  mun  qui  dé- 

^RÉSlLLONI^IiR.  V,  a.  Seuuair| 
ëtarer  av«e  un  étréùilon,  avecdea 
étruitloni. 

ETucaiitoiiai ,  il.  participe. 

ËTRIER.  •.  m.  EiPtcc  d'anneau  de 
kr  DU  d'autre  métal,  qui  pend  à 
droite  et  i  cauche  par  une  cotHroie 
*  une  lelle  de  cheval ,  el  •]»  lert  à 
appuyer  let  piédi  du  cavalier.  UtI' 


r  d  guél. 
-./uval.  S, 


levtr  tur   iti 


LtBlid  de  rUritr,  Le  pied  gau- 
che de  devant  du  cheval ,  qu'eu  ap- 
pelle anui  Lt  pied  du  monioir. 

Par  eileniion  ,  Avoir  U  pit4  à 
rUrier.  Etre  au  momeotde  partir. 

Fie-  et  fan.,  AuO'r  U  pied  à  Vi- 


n-  ou 

Ëtrelpo 

rtée  d'avan- 

ïtt  ,  de  faire 

fortune. 

»eiL,  pl«ci. 

«  U  pied  à 

Célrier 

Dana 

eiBgae.Oa 

lui  a  m 

tUpi 

dàrur 

Fam. 

^^ 

r  louiou 

t  UpUdà 

Félritr 

S'arrêter  peu  d 

niuamtm. 

lieu.fai 

rede 

réqucnU 

voyasei. 

Cour 

r  à  f^anè  ilrii 

,  Cour^la 

„„. 

heval 

Élraf. 

ma  tur  ni 

ilrii-t 

Défè 

dre  lei 

^™tt! 

dani 

•e.  réu 

utioni  avec 

elaiMr 

Fis-, 

Tenir 

niritr  d 

guelqu-un  . 

L'aider 

dani 

bande  qui  pane  i 


Chirurgie ,  d'Un 


11  M  dit  également ,  en  Archlleo- 
lure,  d'Une  pièce  de  ter  en  forme 
d'éLTirr,  qu'on  emploie  pour  uuteoir 

E'fRILLÉ.  1.  f.  InMrunent  de  fer 
avec  lequel  on  Atelacraise,  l'ordure 
qui  l'eit  attachée  i  la  peau  et  an  poil 


deicberaui,  dei  muleli ,  etc.  Doit' 
*«  un  coup  d^ilritU  à  «  eAavof. 
Ce  chetial  n'a  pat  tu  un  coup  d'i- 


manche  d'ilrilU.CtUi 
prii. 

Ëraïui ,  te  dit  figvrément  et  po- 

Slairement ,  d'Un  caharst  où  fea 
t  payer  trop  cher.  St  loget  pat 
i  tt  eabarel ,  •'-' —   ■-  -"-  -- 


itrilU.  Ce 

ETRILLER. T  a.Frotter.neltoYer 
avec  l'étrille.  ÈlriUir  un  eheual. 
Cet  chevaux ,  cti  muitit  tant  Uta 
itritUt. 

Fig.  et  fam.,  Êlrllttr  quilquuii , 
Le  hattre ,  le  maltraiter.  On  ta 
'—"•  llfaut^JeeUrilUttà 


n  chie< 


uriaud.  Si  nout  ri. 


lia  ili  bltnéMlU,  i 


gîte  trop  cher. 
§"'"*.*•■  P« 
ÉTHIPER.  r.  i 


Fig.  et  p«p..  Alttr  d  ilript-ckt- 

Er.ir*  ,  *i,  p.irticip«. 

ETRIUUE,  ËE.  aJj.  Qui  n'a  pat 
Taoïplaur  luffiunta.  Cil  kaiU  lit 
iiriifui.  Sa  ToU  eti  iiriquà:  Ctt 
ridiaux  ton!  bien  ilriquét. 

Il  H  dit,  Ggurément.  Dei  outragea 
d'art  et  dei  Duvraget  d'etprit.  fotld 
un  plan  bien  élriqui,  unt  tcèat4lrl- 
ouM.  Ce  D(Ot  eit  familier. 

ËTRIVIERE.  1.  f.  Courroie  qui  Hft 
à  porter  lo  étrien-  Raccourcir  unt 
ilriviirt.  Ill'tll  filildet  élriviirti 
de  corde,  Donntr  dti  ampi  d^ilri- 

II  te  dit  KHivent ,  au  pluriel ,  Dn 
coupa  d'étriviire  i  et  alon  on  l'ea- 
ploie  pretque  loujoun  abioluraeM. 

R"7t^i"ui  ilrîvïèni.  HfaVut^ 
élriviini.  Uenactr  quelqu'un  dit 

Il  10  dit  de  mène ,  figurémeet  et 
familièrement,  de  Tout  mauvaîi  trai- 
tement qui  humilie,  on  mAn*  qui 
dëihonore.  lli'iil  laiiti  donntr  Ut 
ilrivièrei.  Il  n«  it»  etI  liri  çu'a- 
kin;  faf  ilriuiirit. 

ETROIT ,  OITE.  adi.  Qui  a  peu  de 
largeur.  Chiadn  étroit.  Rue  iiroiU. 

F'olrt  haiil  lit  trop  itroil.  Del  bmi, 

ilroU.  H  dit  D'un  honnie  qui  manqua 

Fig.,  CttI  un  giult  diroll ,  uii  ti- 
pril  Sireit.  C'au  un  bonme  qui  a  pea 
de  capacité  ,  dont  leiYyat,)MÎ(Uei 
ont  peu  d'étendue. 

Fig.,  i><f  bomti  ilrditti ,  dilrol- 
In  limitet,  etc.,  k  dit  en  parlant  De 

d'finiirereti  dilalU.  Dam  Itcer- 
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elt  ilroU  d*  —  rilatlotu  hMlvtl- 
itt. 

Pig. ,    ÈlroUë   mUiane*.   élroiu 
Mmdtli  .  ilroiti  uMn  ,  itroilt  fnmi- 
tteamipoudmnee,  lial- 
«f(,  AlliiBoc  ,  «oilié, 


KTROITEMEKT.  «iIt,  i  l'étroit. 
Kofu  tfii  logi  Hën  iinattmmt. 


•i|«ifle,Pi]r(( 


t,/ù 


— lltmait  tmbnuiil. 

Unir.  jMiidHélrolltmtnl.  lU  tant 
élrellemenl  uni/. 

Il  Hcnifia  iiUH  ,  k  II  rigueur  0^ 
frvir  ilmiltnuBl  l«  eartme.  S'a!- 
laeiir  élroUtmentâ  un»  règle. 

"  "--■'= ,  Eipreuément , 


•or  liulei  choKt.  On  lui  a 
meni  Hifindu.  Il  lui  a  ili 
étrpIlnHtnl. 

RTRO».  >.  m.Mititreféci 


RTRO».  >.  m.  Mititre  fécale  qui 
■  quelque  coniiiUnce.  Il  m  J II  De 9 
eicrémcnti  de  l'homme  et  Js  quel- 
qnei  nninsui.  Groi  ilnm.  Élron  dt 
eAlfn.l]enhu. 

ETRONÇONNER.  t.  ».  T.  de  J«r- 

vn  irlire.  On  a  ilronconni  piutUui 
^Tuodf oml ,  it.  pirticipe. 


ÉTUDE.  1. 1.  Trarail ,  iprlie 
d'capril  pjmr  «pprenJre  nu  «ppro- 
f>Ddir  let  MieDctt ,  Ici  letlrci.  lef 
beiul-irl).  Longu*  iludt.  Éludi 
conUautlU.S'aifenmr.  l'appliquer. 
it  livrtrA  [iludt  dtJnimcit,  du 
arli  lltémux.  Il  a  fait  uni  éluJi 
paUieulUri du  lalm.  di  rhitlain, 
lU  la^iométrit ,  di  l'art/iiltclurt , 
Me.  Uludii  rigtit.  lérituit,  appro- 
fondit. ÉiuiU  noêr/ltitU:  Coitn 

Diii»I«Co1I£ki!i,  Sallm  gitMdt, 
«u  simplement  Elude.  Lieu  où  I'od 

■lier  len  leçooi  et  ooaipoisr  ici  dc- 
>oir«  dûonos  par  Ifl  profeueur.^iJrr, 
n  rendre  à  iéludé.  Sortir  dé  fitu- 
di.OatppéWe  Kattraditudt,  Ce- 
lai qui  HirTeille  lei  élâiei  pendiot 
le>  iieuret  de  iriTaïl  et  de  réctit- 

Falre  iti  ilndei,  Piuer  p*r  lei 


dififreoli  defréi 
dmient  Earmer  l'e 
Ob  dit  de  m^me 


itudii.  Traité  detitudei,  La  diB 
du  éludti.  Elr. 
AmOr  dt  l'élude  ,  Anir  de  ]' 

On  ditdiiH  la  «eni  cnlraire,  JV 
voir poini  d'étude,  nulle  ilud 
être  lani  ilud* .  «rlaul  eo  pirli 
D«  oCDi  qai  b'odI  point  htl  let  é 
du  qu'og  a  «ootane  de  Taire  di 


re,  qu'un , 


I,  lignifie.  Un  devin  sa 
de  peinture  ,  de  Kulp- 
■rtirte  eiéeu  te  pour  bien 
I  eu  tel  olyet .  et  pour 

itude  de  lélê  ,  dé  «si»  .  dé  dm- 
pfrie ,  d'artré  ,  di  rochtr .  elt. , 
Élude  dé  Itaphatl.  de  Michel  An- 
ge. Un  recueil  d'éludée  dei  plut 
grandi  maltrei, 

TM*  dilude ,  Dewn  d'une  Ule , 

Sropre  k  unir  de  modèle  ,  el  fait  01^ 
inairement  d'après  quelque  tableau 
d'un  grand  miKre. 

■oin  particulier  qu'^  apporte  pour 
parteuir  à  quelque  choie  que  cecoit. 
//  ne  eongt  gu'â  faire  bonne  thfre, 
c'eil  là  ton  étude.  Il  a  met  toute  ion 
éludé  II  en  frit  ion  élude,  louté 
ion  élude.  Il  te  fait  uii*  élude  de 
luiBlalrt. 


,  *ff^ct 


cher  le  montré'  lani  élude.  Elle 
plall  lam  étude.  Cela  itnt  la  gène 
et  l'élude.  Il  faut ,  dam  ta  eonver- 
lation ,  éviter  l'apprêt  ei  l'élude. 


eut,  cl  da  la  clientèle  qu'ili  ont.  Ct 
notaire  a  vendu  ton  étude.  Cette 
étude  vaut  etnl  mille  fhuci,  Ctit 
un^  bonne  élude. 

ETUDIANT.  >.  m.  Celui  qui  luit 
le>  couri  d'une  école  publique.  Un 
étudinnl  *n  droit .  tn  médecine.  Il 
y  a  tien  dei  éludianU  dont  celle 
utiloerillé. 

ÉTUfilliR.  *.  n.  Appliquer  >on 
eiprit,  Iraïiiller  potir  apprendre  lei 
icieDcea.leilalirea.  Iléludlenuitel 

tani  étudier.  Il  éludlail  dam  tel 
collège.  Étudier  en  médecine,  en 
droit,  en  piiloiapMe.  J'ai  encore 
èéroln  d'étudier,  pour  paiter  un 

Étudier  «nninife.Élr^leTéidani 


lapkgiii  

luré,  la  navigation.  Culaii- 
Mur  mie  j'ai  peu  étudié.  Il  jtidit 
emi  céieé  l'Keriturt  «InU.  Il  ail 
Hta  eitle Affaire ,  il  té  btaraïf 
étudiée.  Eludlerune eUméifk- 
nominéi.  Étudier  la  naltH,  Iti- 
diér  Itr  maUuliéi  déi  n/k>ti. 

Il  lignifie  paNicnliireDnt ,  Tl- 
cher  de  fiier  dam  u  jnécHiK,  tm. 
prendre  par  atvr.  Éludlir  ai  li- 
eon.  Étudier  un  lertaj,  a  i& 


•éncrmenl  iûn  groupe,  Se  U» 
iHurerdckureni.aïuiroiat. 
ion  définiUïe. , 

EaArchit..  «(■iIi«rnMrM,it 
■Ion.  Vérifier  >i  (ontnlBHrte 
■n  (ont  combinéet  inc  «nu  i 
uitetie,  cl  l'il  l'icconle  bia  ntc 
et  mayeni  d'eiécnlin- 

JbierTer  aVec  toin  rbnew.  Wif- 
lie,  lei  fa^ani  de  CiIre.lH  ikIm- 


prhue.  Etudier  II  amO.  un  ■Bi 
dam  UD  lins  an«l««.i™l«pn^ 

Etcdiiii  .  aïèc  le  pranm  (««»■ 
nel ,  et  luiit  de  It  préfKtRiH  '. 
liBnifie,  S'tpplïqan-,  t'fiowï  * 
hVe  quelque  <i^0K.  laMiliT  <ii 
quelle  manière  on  pMl.'jim^ 
//  ne  l'étudié  guà  fainlimil.  h 
m'étudierai  lanjcarii  teuftà", 

irroii,*!.  participe. 

Il  lif-uifie  adjeditfi"':  ""> 
recherché,  affecl*.  Il  >'«l  f^ 
naturel,  ilen  étudié.  ISi*;»*»,»" 
douleur  étudiée.  Du  1"^  *^ 
diétt.Lenoageénuaé.euUitiéil. 
Maintien  étudié,  te  jnéicf^ 
leur  cil  trop  étudié. 

Il  lignifie  *u»i.  Fait  aiet •fî' 
application ,  bien  tri'iilU,  bua  b<. 
in  tableau  himiluda.         ... 

kTUDIOLE  i.  f.  IVlil"*"* 
piniieurt  liroin,  qui  «F"." 

maintenanl  peuniM.  ,  ,  _ 

ETUI  .m  S««  *  b^  1" 
•CM  k  ineltre,  à  jtvt.  1  "f*^ 
quelque  chose,  »1  J"'  ^  ^-7 
qu'ïllee.td«l,n«i™>.W.r,ft" 
le  chapeau,  Élé  d.  o««J;  * 


DionzodbvGoOglc 


Eue 

inaeriM ,  (elt  que  le  hannel»n ,  I'M' 
cartwt ,  etc.  C'cil  ta  que  l«i  mloiDir- 
locistei  nomiMDt  l«  ilutret. 

KTIIVE.  1.  f.  Lieu  du  danl  an 
léchaatfè  phii  «u  mnin  la  lempéra- 

^ller  mu*  étuuti.  Kfuv*  Mumidt, 
on  Soin  dt  vapturi.  Eluvi  lèeht. 
l.tt  éluu*!  not   iomtt  pour   te 


v/flet,  Fairt  lirktr  4u  tacrt ,  dtt 
ffraint,  dêi  nUtiKt  tbinê  lau  ituvt. 
Pareugéral-,  Citl*  ehamhr»  tit 
«m  il¥Vt,  »  dit  D'aue  diBoilire 
liïeB  cIsM ,  qui  c*t  trt>-4hiude  en 

ÉTÛVÉE.!.  r.  T.deCtriiine.Cer- 
taiD«  maière  de  cuire,  d'usaiion- 
ner  de»  viamlei,  du  poinon.  Mittre 
•»Uiv»ati,Kn*earptà ritavit.  Ctia 
ttra  bon  à  tituv4«. 

Il  te  dit  «nul  De*  *i«ndn  Dtémei 


pleinent,  Pt 

KTUVEMENT.  i.  m.  kcùao.  d'étu- 

ËTUVER.T.i.  L*TeretiappaT*Dl 
dnoenieal.  Il  ne  ae  dît  euère  qu'en 
parlint  D'une  plaie  ,  d  ans  partie 
(naïade.,  //  faal  bitn  éluoêr  ettU 
fiait.  Éluaer  auea  dt  Ctati  Ilidi . 
uiw  dt  Ctau-dt-vlt ,  avte  du  vin. 

ETcrré  ,  ia.  participe. 

ETUVISTE.  1.  m,  Cdui  qui  lient 
-A*%  baini  etdei  élorea.  On  dit  main- 


ETYHOLOGIE.  >.  F.  Origine  San 

mot  :  dériiaUon  d'un  mol  (otmé  d'un 
ou  de  pliuieun  auUea.  Rtckertkit 
niumalagn  tfim  mol,  m  donntr 
filumotogii.  rérilahle.fauiseilu- 
tnologlt.  ta  tclmce  dti  ili/malô- 
gUt. 

Il  ledit  qnelqaefoit  de  La  wïcnce 
éet  itjmBtogien.  yoccuper  d/r^mo- 
logjt.  Leirigludtt'élymologii. 

ETYMOLOGIQUE,  adi.  de^  deux 
çenm.  Uuiconeerne  letélymoloBiei. 
Vh  dicilomairt  iigmolt^ifu:  La 
iciaaei  étgmolagijue.  ExpUealhn 
ilyrnologlqut. 

ETYMOLOCISTE.  ..  m.  Celui 


EUBAGES.  ).  m.  pi.  Ndid  d'un 

claiw  de  druidet  au  d'aucieni  pré 

-    Irei  giuloii ,  dont  la  principale  oc 

cupalion  4tai[  l'étude  de  la  phfii 


EUCDARlSTIE.>.r.(OD  prononce 
Eukariitil.)  Le  ulnl  ucremeni  du 
corpi  et  du  sang  de  Jimi-CuRUT , 
coDtenui  wui  le>  cipicei  du  pain  et 
du  vin.  tt  mj/itèn  dt  CeucAariilit. 
£«  laertBtni  de  l'tMhttriiii*.  A«- 


Qui  appartwat  à  l'eiKharlilie.  Lei 
ttpice*  tuckariiliquei. 
EtiCOLOtiE.  1.  n.  Nsni 


EUD 
EUDIOMÈTRE.  t.  m.  T.  de  Cl 


tUMOHËTHIE.  1.  f.  Art  de  i 


qaet   la  pnpanion  d'oij^ène   qoï 
«iitedaoi  I  air  BUaoïpbaïqtie. 
EUD10M£TR[Q(JE.  adj .  dei  deiu 


EUFRAISE.  1.  f.  T.  de  BoUn.  Pe- 
tite plante  auDueile  qn'vn  employait 
beaucunp  autrefoii  contre  le«  œala- 


EimCyiiE.i.  m.Celui 


e>ÎUjé- 


i.Oa 


_.  .    .  dit  que  l>e 

oc.  1^1  protcu  d'Orient  confie, 
la  gardé  de  leurs  fernmei  a  d 
ewtaqmi.  Etinuque  noir.  Hunuqi 
blanc.  Lei  etatuquet  t'"  "'—.'  * 
Ufit  mmn^xit. 

£UP 


EUPATOIRE.  1.  r.  T.  de  BoUa. 
Genre  de  planlea  1  Reurf  ouspo' 

Die  Eupafoire  d'Auieenna. 

EUPHEMISME.  1.  n.  Adoucuu- 
ment  d'eipreuion  par  lequel  on  dé- 
duite dei  idce>  dûtagn.-able> ,  ou 

lre>  plùi  doBgL'i ,  plui  décenlea ,  qui 
lajiaent  deviner  let  premièrei. 
EUPBOME.  •    f.    Son   agréable 

menl.  il  etl  oppoté  è  Sj/mpAml», 
qui  te  dit  Du  mélause  de  pluueun 

Il  entamai  terme  de  Grammaire 
tttifniSe,  Ce  qui  rend  la  pronon- 

Cetl  par   euphonie  qu'on  dit,   Si 
Ion,   pour  Ti  ont    ritndra-l-il , 
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fnar vien lira-il I  Tan  «BilfW,pour 


tellrt  (I 

EUPHORBE.  >.  m.  T.  de  Botan. 
pnre  de  plant»  qui  renforme  un 
Irèi-graad  nombre  d'ci 


corroiil  Lu' Htiy- 


EUROPÉEN.ENNE.adj.  Qui  ap- 

piennt,.   Le,  mœur,  europiinau. 

EURYTHMIE.  i.f.Bel  ordre,  belle 

proportion.  Il  se  dit  de  La  beauté  qui 


ËUSTACilE.  1.  m.  Swla  de  «li- 
teau groMier ,  dool  le  niaiHlie  eit 
ordiDairemeal  de  boii .  et  doal  la 


EUX.  pluriel  maiculin  du  pronom 
perMDOel  Ltd.  Ce  lonl  eux  qui  ont 
armmrnci  le  eamAal.  Ceil  à  eux 
^'ilfaul  uoai  adreiier.  lU  ont  eu 


ÉVACUANT ,  ANTE.  adj.  T.  de 
Hédcc.  Il  te  dit  Det  mëdicaDicnto 
qui  délerminent  dci  évaciialiaoi , 
t  elt  que  le>  (omilift,  let  purgatA, 
etc.  Bemide  ivacuanl.  Drogue  4va- 

Il  s'emploie  (nbitanliieneiit ,  an 
matcutio.  Let  éaacuanli  t'ont  la'u- 
i'gj 

EVACUATIF,  IVE.  êAj.  T.  de  Né- 
dec.,  lynonyme  d'Évacuant,  ante, 

""i^v'ACIJATÎori.  t.  t.  Décha^e  , 
lorlie  il'humeurt ,  d'eicrémentt ,  on 
de  matièroi  vîciéet.Foi™  unegrand4 
évacuation.  A  la  tuile  d^une  Ugire. 

mieux.  Lei  Iropgrandet  ' 

liani  iml  dangtreutei.iu 
par  haul  et  par  bai. 

Il  w  dil  hiikI  De>  maliirei  éia- 
cuëci.  Le  mi'decin  ,  en  voyi 
évacualioni T  jugea  que  U  n 
était  beaucoup  mieux. 


Ui 


lé,  d'une  capilulatioD,  etc. /7  4Mi< 
dit  par  le  Itailé  ,  gu'aprèt  fivit- 
cuation  de  ta  place  ,  de  la  provin- 

ÉVACUER.  T.  a.  Vider,  faire  toi- 
tir.  Il  te  dit  De  l'etfel  que  font  lea 

bumeurt.  Cela  évacue  tel  mauvai- 
lei  liumturi.  Hemè Je  pqur  évacuer 
la  bile.  Un  dit  neulralemeut ,  dans  le 
mâme  Mot  :  Ce  malade  a^-U  tien 
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ijiaeui  f  II  a  ètaaeoup  iateui. 

Il  M  mel  quelqiieiiiii  ticc  le  pn>- 
OCID  peraoniwl.  lij/a  tUt  humaun 

D'uD'l""<l'i>rHrleDÏ"a'JÎ  ^mlùl 
•orlif  un  nomliri'plui  <">  ■»■■■"■  •.■•~l 
dtf  pcTHMinei  <|Di  5  éi 

"n'te  dit  «gilement  D'une  plicc, 

pilu^ion,  tle.Lagar'ni.onliLlobli- 
git  d'évaemr  la  S'""  "'  J^if- 
Évaeiurun  payt.  Éaaeiurunt  pro- 

ÈvatHtr  du  Irmiptt ,  dé  rarllt- 
lirii,  tic.,  A'iànt  pluct  nr  WHaH- 
trt.  Leur  (tmimiUet  II  plues.  Il 
Tille  où  «il»  «uÎmil  ,  t\  kl  dirle«r 
■ur  m»  aiilre.  C«U  M  dil  ■urloul 
Lonqu'ii  ('igit  d'une  relniUi,  ou 
d'uuDKiuteniBntrëlroffradHquelcDn- 

^T4CEi,  la.  participe. 

tVAUEH  [S'|.  t.  proo.  S'<ch«pper 
AirtifeBK.'al.  llfeùlaiit'ivBitir.L* 
tcup/iil.  ■/  t'ioaiU.  L»t  prlioit- 

ETtnl ,  ■■  ptriiEipe. 

hVAGATION.  •.  f  Oiipoiitioa  da 
l'uprit  qui  rempjche  ds  te  fiier  k 
uaolHet.  Il  De  lemplnie  gutre  que 
€bpi  le  laosage  aicéiique, 

EVALU&TIHN.  •.  r  AMRcialioa, 
Mimalioa.  Fa-rt  ri«u,uuliBn  .U 
fiàti/Hi  MrtrcAamii».  Ot  apai/d 

fui  ait  a  iii  l'ail:  t'ivaluaiion  dtt 
fraii  U'iui  fHVcii ,  il*  la  déptni* 
au  niai  uitt  rtparatioK.  L'ioalua- 
t,on  An*  p-rit.  LiiHtlual.on  du 
^tlommoffamtnt,  d*  l'indamnili, 
Énfliuai-ai  apuroxiiaaiiui. 
EVALUtR.  V.  a  Apprécier,  Ricr 

la  Talinr.  O»  tvaliat-  ci  domain* 

propriété  'fut  Jalué,  «nf  mlll4 
fran-.t  OU  à  eml  «i/<  /Hiiicr.  À 
t^mbin  ou  Combien  a^t-on  évtlui 
ta  maitort ,  ton  mobilier.  Ma  bibtio^ 
Ihèim,  tic.  f  Oi  énalm  la  prri* , 
tt  i/ommagt  i  tant.  I.»  mare  d'ar- 
gtniitait.  a  eitit  ipoqut ,  iuaUii 
A  cini/uantt  franci.  Ctite  comltJu 
À  été  ivaluJt  à  Iroii  toun  d'pit- 

Kmci  ,,it.  participe. 
ËVAHUliUQUIi.   aijj.    dei  deux 
gpnrei.  Qui  eu  de  l'EiaBEile  ,  qui 

fréeAtr 


Il  lignîEa  quelqueFilii 
mét.iiiniilriivBnfféli 


iaani/i/li/ut 

'«géT2 


■ilriivangé'iqut.la  Suit  It 

aijimr  ii'itngiliauti. 
tyAnGtLIUUtUtNTadT.  D'une 


>ne«ii 


>iw 


giiiqatnunt.  "jPrHi/ûrévangÛîgt 

Év'ANCÉLISEn.T.a.  PrecherrÉ- 
vansilH.  Lcriqut  •oint  faul  com- 
M«>M  A  éiMingèliitr  Ut  ytniili. 


BV4 

fran^i  Xav'iir  a  ivangiliti  data 


ÉràKciLiiTi ,  te  drMit  autrvfnîi , 
au  Pflai).  De  coDKliler  qui  lewil 
rinvcniaire  d'un  proc^  pemUat  que 
le  rippnrteur  liuil  le*  piècei.  On 
nomma  ttl  cenitUitr  pour  ioangi- 

ÉTiisiLiiTa  ,  •'eitdll  »••■  deCe- 

nomoié  pour  tin  tëmHB  et  iupco- 

IÎVaNGILB.  i.  m.  U  loi  de  litrt- 
CaiiiT.Mdoctrine.  Leriqut  Notrt- 
Sti3«>ur  }i,t..C,.^,r.eemmtnçaé 
prtthtr  ion  Évangile.  Annoncer. 
précAer  l'Éuanoilt.  ta  prédication 
de  rÉaangile.  Letpr-ipltr  ielmlrii 
de  la  Umiire  de  lÉoang.l:  Ut 
lumièret  de  rÉunnmlt.  Ltr  pro- 
metti;  dt  VÉoangtIt.  Lei  minulrtt 

irtt  du  taint  Évng'li. 

It  M  dit  autti  Oei  IJTree  qui  eoo- 
tienneni  la  doclriae  cl  la  fie  de  li- 

te  Nouveau  ToUmenl.  Il  parut . 
•tant  lu  prtmieri  lièclti  dt  t'Églt- 
"  -,  un  grand  nombre  d  Évangilti, 
J'Éf/hii  m'a  rrronnu  jut  fuaira 
tvangilti  :  l  tuanaile  relon  lainl 
UallSitu  .  lÉv:>.!ile  lelcn  ,a,nt 
M.T.  l-l:van,j,l.  Ulon  .tint  Luc, 
tttÉaop^ile.elon.amlJ.an  £„ 
quatre  tuangilte  Liiire  dti  toan- 

paixturhi  Éoanailet,  tnteucliunl 
U.  Éuangile,. 
Il»  dit  alMoluinenl  Du  Nouieau 

Etaneilei.  'urt  ttuangile.  Jurtr 
•ur  fEuangiU.  Préitnitr  f  Awia- 

ProT. ."il'crolt  cela  commt VÈ- 
vanyllt.  Il  le  craii  hnneoienl. 

ProT.  et  Se-  ,.Tout  ce  guil  dit 
n't'l pai  HHtt  ifÉaangife.  n'eil  pai 
parole  dÈuanqilt .  Il  ne  faut  pet 
eruire  tout  ce  qu'il  dit. 

KrineiLi,  .K  ihl  encore  de  Celle 
partie  de>  ËTiagil»  que  le  prdlre 

awtne^  ,  It  prtmler  évangile  til 

Il  M  dit  particulièrement  Du  coni' 


ciDche  de  l'i 


oDoe  à  lia 

é  dtNuanglh, 

I  l'autel ,  en  eatr 

II  fig. ,  Ceit  FivangtU  du 


EVANOUIR  (S-).  1.  pron.  'Tvnber 
toM  L  mort  dt  ion  mari,  U  liua- 


?s; 


Il  Anm  AbiM^ 


xawIr.FwHn» 
mtîimiifuéttt.ùli 
Va  fin  tmH».  Ca 


etpdraneri.  Dut  M>  rtnB,  i; 
eilipaedu  preaiK. 

«aira„««.«Xfa% 


EVANOUISSEHEin.iaDM' 
lance  ,  perle  île  ouimam 

el  du  KBlimeat.  ((>'»>(  <"• 
ItmtnI.  A<M.ir  iTm  Mnw 
ment  IliInBntiUmao-' 
itmtni.  dveir  ii  ftf^  •" 


hu .  dû  wieïl  ,M  riir.M  t"V^ 
fini  aiiim-il  pf  !•  "1",'"^ 

i'^«.««wi*f-''_^ 

nrltidt  Uq>iUa  -M  "** 

'fi^poralit.,.  f.  *«j; 
diilillalioniiff"^ 

Ilgaunpêiii'V^'" 
'"SVAPOREB.  '-'Jît^ 

r'"!^;;4^5r£^ 


di.Mur.,pirJaf""^-*- 

nal,«6"*B",e?Jf^> 
haler,ou»ïd"*l*';^,(i»i 
colir*  l'évapc^  -rrl ,  '<■ 
/blltardi-'-"j'^'^^ 

uapart,  ll."""Vi..iB»r 


DionzodbvGoOglc 


EVASEXEHT.  i.  m.  ÉUlde  ca  qai 

ÉVAiÊR.  T.  a.  Ëlu«ir ,  rendra 

Il  fatal  iiiaitr  liauantagt  et  luyav. 

En  irrmn  de  J-rd^nïffe.  t«a„r 
toi  arbrt ,  Lui  filre  prendrt  plui 
de  cirrogF^rence.  On  dit  de  nëm» , 
•ïpc  le  proaam  pirManel  ,  qu'Un 
arbrt  t'tuait ,  tm'iiKu» pat  luitx , 

ETiii,   il.   pnrticipe.    Vi  virrt 
trop  éuaif.  Fuill  d  ea"ini  ttraii. 
F*m  ,  JTn  /m4<  ,   K«  dont  lei 

ÉVASIP ,  IVE.  adj.  Quiiêrt  i  élu- 
der. Mogtn  tvaiif.  Êéponte  Jiw- 

EVASION.  1.  r.  AdioB  de  l'ëvidcr. 
Jprii  ton  évailrm ,  il  n  relira  m 
/;«  rf«  f  drrM.  FaoorUir  tévaOoH 


ÉVËCHË.  a.  m.  Dhc«h  .  purtie  de 

terriloire  «»imi>e  1  l'oulnrllé  >piri- 
tuellï  d'un  é<if<|iie.  !>«»■  qm  Iqna 

ChraKi.  ce  leniie  comnrenJ  au»! 
«  archefjchà.  Liutcké  dt  Chc- 
Irn  titforlilmAu.  L'ivéqju  a/hll 
la  vi'fie  liant  ton  évtclii.  Toalei 

évécki.     AÙgmnHr,    riduiTê  U 


vécki.     AugmnilT , 
emhrg  ,1ti  évtekit. 


àfiu4chi  At 


-i  de  I,a  drcnilé  épii- 
iSiji-yie-^riltndrê 


d'Une 


ilyniinHéneépiïCopi 
(i>ii  eal  U  réudenco  d'un  «téque. 
b-'iam  1,1  un  ivichi.  til  é„4M. 
On  éri^ia  lilU  villt  m  ioéthi. 

Il  iienifie  entora,  La  palaîa  où 
demeure  léTéque.  Iltiirogiàti- 
vfhi  On  iai'l  d  riotrhi. 

ËVEIL.i.  m  Afit  qu'en  donne  i 
qnelqa'un  d'une  choM  qui   l'înl^ 

fV/f/Hiodl  n'm  B  KtmnTTiMli. 
Je  n'en  afin  têveUaue  tout  dfhea- 
ra.  Il  «.familier. 

ËVEJI.LER.  r.  *.  Faire  cewer  te 


eMa>Mapie 

il  ne  hul  1»!  faunir 

k  celui  qui 

'ypeiuepai.deiocu- 

«ont  d^  m 

onlrer  du  iDéeoùleute> 

"Ï.M.t" 

■i'anilîe    Hnir^ment, 

Donner  de  la  eeiné  .«u  Kendrc  ului 

actif.   //  e 

1  mila-Boiigue .   il  lui 

fim-lralt  qu 

tique  choit  qui  livelt- 
II  était  «aturrl/iment 

là»  un  peu. 

htd/tftit,  m- 

i.ratnhilionf«tveilU 

nraler.eiïi 

encore  figurén>en( .  Slî- 

iveilltr  la  jalojuie , 

'r'en'X^it, 

1er  lu  levaeom. 

S'IIIL» 

arec  la  pronom  p«r»ii- 

nat,  «gnifi 

,  CeiKT  de  dormir.  Il 

Tir.  ra«t  tiet  bien  iviHU  aujout 
ifikul,  Cttl  un  ptitt  girçOH  Aie 
iniil'i.  El  a  Fetfiril  


ProT..  //  til  éveillé  enmnt  un* 

eattut  fort  lit,  furl  remuint  et  fort 

^•■■LLi .  lignifie  aiiuî ,  A  itté ,  «oi- 
gneui.  Cttl  un  AmjH  /otl  iveilU 

Flm  ,  Cr'lt  frmmt  «>t  èin  foell. 
Ue.  M1ea<lrlaTi>adiédan>Jelon, 
et  {le  la  liberté  dan<  lei  manier». 

ErirtLt,  te  prend  qiidqueFaiiiub- 


La  mort  lie  ce  prince  rtl  irn  ivént' 
meni  ilt  la  plut  grande  imporlanrt. 
Lri  grond'  iuintmtntidrctrrgn». 
Ctlivintmnl  aura  dit  tuilr,  fa- 


riuinrminodte 

itouj  bien  amen. 


ttltipliti 


Ce  roman  tt,  plein 
d'événemrnlt  inallenilui  qui  exci- 
lenl  la  fur-oilli. 
Il  >ignieeaiwi,L'iune,lenircèi 

Cell4  affaire  a  au  un  ioineminl 
heureux.  L'ivintnienl  n'en  a  pat 
ilé  favorable.  L'ioinement  dtr  ee 
profit  eti  douttui.  L'ivintmtnt 
n'en  a  pat  iii it  fdclilux  qu'an  l'ap- 
pr/hendail.  Vévintment  (Il  voir 
qu'il  ne  e'èlall  pat  trompé.  Je  ne 
réponds  pat ,  Je  ne  twt  païaaront 
de  réoinemeKt  Jen  prndi  févé- 
ntmtnl  tur  moi.  Se  charger  de  l'é- 
véaetnenl.  Il  nt  faut  pai  ju^er  dit 
ehoiii ,  dti  eonteilt  par  léirént' 
mrnt.  Seprtpartri  toai  événement. 
Sage  aprit  t'événemrnl. 

Jloul  événement,  KlvathMfri, 
quoi  qu'il  arrîie. 

Faire évinrmnl ,  Ctnerunaen- 
liment  de  lurpriie,  un  tmubleuu- 
daïnquiconlrarieouquiialiiraitceui: 

Jui  réprouveol.  Son  apparition  fit 
vén'menl. 
ËVENT.  i.  m.  Altération  cau>éa 
par  rinipTet<ion  de  Talr ,  dani  lei 

en  détruit,  en  aAiMil  ou  en  cor- 
rompt le^At.  Du  tani  oui  leni  l'é- 
vtni.  Da  vin  qui  lentVévmt,  qui 

EriHt,  te  prend,  dam  qaelqnei 
phratea,  peur  I.'air  agile.  Ainii  on 


vtni.  Aïoir  l'eipril  léjer  ,élreé*a- 

ci  l'éiieni ,  C«t  une  perunne  alour- 
die et  d'un  ewril  léffer. 

EniiT ,  le  dit  eiicvro  de  L'auTer- 
ture    par   laqnelle  certain»  eélacéi 

Il  le  dit  écati  arnt  Dri  conduila 

dei  fourneaui  de>  toaileriei,  pour 
que  rair  j  circule  et  en  chane  l'ba- 

11  tigniiie  auiai .  néhol  de  tihri- 
oalion  d  un  canon  de  fn>il ,  défre- 
tuoaiié  d'une  mine,  qui  raniiite  en 
unf  petite  outerlure  ou  (ente  par  la- 
quelle l'air  peuL  |>a>.rr. 

E'niiT,  en  trrmeid'Arlillerie.iï- 

KiGi^.  La  d  Sïrence  en  m-ini  du 
imètre  d'un  bnulei  k  celui  du  cali- 
bre de  la  jiiice.  C't  ^eulri  a  irop  d'é- 


aujieud'*»* 


«Ifal. 


duH  évinlail.  Vn  éventail  de  pa- 
pitr.  Vn  éventail  de  plumet.  Va 
évtniail  d'ivoire,  d-icaille ,  tte. 
Vn  éventail  qui  joue  birn.  Tenirun 


FI  de  Jardinage, 


Tailler 


Ë»nTiii,  le  dit  anwid'UBew- 
|>ic«da  cidre  couierl  de  toile  on  de 
papirr,  qn'on  tuipend  aoplabnd, 
et  dont  on  >e  tert,  dana  quelque* 
paya .  pour  donner  iln  Test  si  de  la 
fralctiaur,  enrafiilanl. 

EVEnTAILLISTR.  i.  m.  Ouvrier 

leamarchan- 
I  lie  fruit* ,  dlierlH^e* ,  de  p»ia- 

ÉVeNTER  t  a.  Faire  du  Tant  en 
<i;ilant  l'iir  Ivec  un  évenleil.  Lei 
•nncet   dAtit 


•ùn..ndll,  df- 


itZ.Vr,  rém^doie  Ku.rn.  u.n.cr.» 
aceeplioD  arec  le  prononi  perMonel. 
Séuinlir  pour  te  rafraL'Air.  S^é- 

Il  lignilie  aui»,  Mettre  au  venl , 

faut  évmler  un  peu  et  mru&l*. 

Éventer  le  grain.  Le  remuer  aiee 
la  pelle ,  pour  lui  donner  de  l'air  at 
emr^cher  qu'il  ne  t'éohauffis, 

«,  En  aAiblir  la  lertu  en  II  laioaot 
trop  eipoaéa  t  l'air. 
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cher,  ouirir  de  mioière  à  Uitwr 
péuJlnr  r>ir.  Cett  <lini  ce  icai 
qu'oD  dit,  Èvmltr  uitt  nini.  Dii- 

•I  CD  empêcher  l'effet.  t*i  aiii^gér 
ivtntènhl  ta  mint- 

pbtl.  Le  découvrir, 

Fiff.  si  hm. ,  Évtnlir  la  mini, 
iinnl4r  lamieht,  Pcnctrer  ud  ilci- 
•ein  •rcrci,  et  empêcher  ftt  là  qu'il 
ne  réuuiue.  , 

En  lermst  Ke  Vénerie,  ivrater  la 

une  toie  ù  frxiche ,  qu'il  la  wat  uni 
■Kitre  le  ne>  i,  lerre.  Cela  .c  dit 
■oui  Quand,  aprft  un  \<iOf,  dtfaut. 


™e\  J^Murincr  Am 


itiU:  Lt,  lij. 


lai-4.  la -oit.  U  fil. 
Umnl.  L*t  niiln< 
àtiutnttr.iiaandatU 
tPiajintt  d*  terre. 

ËunTi,  ti.parlicipe 
laine  éuenlée. 

Il  cH  luui  a^ieclif.  elle  dil  bni- 

((  un  Aomm* 


I  ton!  tujiiu 
"--..Zpa. 

In  ioenli. 


prit  Icmr.  ^nporu.  ( 
îi«i  ivnli.  Celle  f. 
évenliê.  léli  évealie 


le  teiu.  Cm  kr  ivenli ,  «n* 


ÉVENTOIB.  ». 
fait  arOHièrenei 
dun.eud-eiier. 


d^cbi'rut  ouYn  ^l^ui'  le^ntra! 
Le  laaglier  ititnlra  jiiatieuti  dl 
noi  ehiene.  On  l'einiiloie  iumi  iTec 
le  pronom  pertonncl.  Le  Japonaii 
l'ivntre  par  point  d'honneur, 
tig.  et  bm. ,  Évtnlrer  un  pâli, 

imporlemanleau,  L'outririk  force, 
etHuiie  «erTirile  la  oleF. 

twMKiRi.  (n.Mrlielpe. 

EVKN'rtALITi;.  1.  F.CanrUrede 
ce  qui  ett  éventuel,  t'ivintualili 
d'un*  elauet,  d'une  conUilion ,  d'un 
tra/li. 

EVEHTUEL.   ELLE.  adj.  Qui  a 


ouVm,.:. 

fui  ..  „M 

éventuel  enl 

re   etr 

luelU,  [ira 

,év 

enlueli.  Jnve 

éventuelle. 

S-^ 

lueUt. 

Tout  cela  * 

luévenluel. 

Profil,  i 

,1,.  ProfiUa 

ciJen- 

itoiiiE"*" 

qiu 

»  unt  pu 

ÏVeEtUELLEMENT.  »1t 

D'une 

maniireéT 

ulu 

Ile.   Il  a  tu  eeuo 

_. jètc.  Bon  éii*jue. 

Saint  iuéiiut.  On  ta  fait  iot'jut. 
Lei  évgqut'  'Ont  tel  •ucceiieuri  dte 
apStrtt.  Evéqu*  de  telle  ville. 
Nommer ,  prieonlitr ,  laertr  un 
évéme. 

Evéque  hiparlibuejnfidellum,  on 
plut onjinalreinent,  Évéqueinpor- 
libue,  Evéquc  pourvu,  par  le  pape, 

■eluelIcDieot  au  pouvoir  dei   inG- 

Prev .  et  fig. ,  Se  faire  Sivéïpa 
meunier,  dtvenlr  d'ivé^ut  mtunitr. 
Poster  cTuiic  condition  Ivantigeuia 

PrOT. ,  Diiputer,  ee  dikaltrtdê  la 
ehape  à  Févéque.  VDjfi  Cuira. 

Proï.  et  pop.  ,  Vn  chin  regarde 
bien  un  évtque.  On  ne  doit  pat  t'eF- 
fenier  d'âtre  regarda  par  un  ioft- 

ËVÉRSION.  >.  f.  Ruine,  reaiei^ 
tement  d'une  ville,  dun  Klal.  Vne 
longu*  guerre  a  eauiiliaenion  de 

ËVEt^Cba  (S').  V.  pron.  S'eiciier 


x>/r 


EVICTIOS.  i.  f.  T.  de  JarUpr. 
AcU«n  .l'^vineer.  te  vendeur  i,l 
garant  ilr  l'éviclion  que  l'aequéreur 

''KvÎDKilMËST-aJv.D'unomïnière 
éiideale.  faire  voir  iuidtmment. 
Prouver  ividenimenl.  ÉuidtmmeiU, 
voift  titi  dam  rmreur. 
EVIDE>CE.  >.  f  Cartcliredece 

S  ni  eil  évident,  manifnle,  Clla  tit 
e    toute    évidence.    Cela   parait 


éuiJtn, 


propotilion ,  d'un»  preuve,  d'un» 
«éthé.d'-mifausetllS,  rendre.  ,4 
refuier  A  l'éuldtnce.  Démontrer 
jueqH'à  l'évidence. 

Uellre  en  évidence .  Faire  coa- 
natlre  clairement,  miniregleDient. 

Ucllre  en  évidence,  liipiiiîe  quel- 
quefois. Faire  qu'un  ohjet  frappe  lei 
ycui ,  qu'il  pulue  être  vu  de  tout  le 

ÏanUe.  On  dit  dani  un  ^eni  analogue. 
Ire  en  évidence.  On  dit  BUui ,  Se 

'  Ê ViÙek't,  t>'f  E.  ail).  Clair,  mt- 
ntfeite ,  qui  (e  connaît  d'aUord  et  laiii 

dénie.  Propoillion  évidente.  Faui- 
lelé  évidente.  Il  n'y  a  rien  là  fut 
ne  iM  évident.  Heilévld*ntgu*... 
Danger ,  péril  évident. 

ÉVIDER.  V.  a.  T.  de  Fourbiueqf , 
de  Serrurier ,  do  Tourneur,  etc. 
Faire  une  opice  do  cinuelureou  de 
découpure  i  un  ouvrage ,  pour  lu 
ri'ndre  ou  plut  léger, «uolusagrc». 
ble.  Evuier  une  lame  d  épée,  Evi- 
der  un  tianon  de  piiteUl.  Émder 


EVI 

n  ligniEe  aoiti.nirlHl  ajcmi 
de  TairleureldeOwUuiiR.Miu. 
crer.  Le  coUtIdl  cliente,  ià a 


ut  trop  i 

tdé. 

ËTin... 

«1  anai  en  UnK  J. 

B1>ncKi»a 

Et,  quiiipiBt.Fiin» 

qu^oo.  S,  duBkli.fr 

Ceceleet 

ro/iJar,  «ffri¥/ir«t. 

Ifyuin 

ider. 

fe-.-:!"ïï,a..,.k. 

leur  .riiu 

runenU  1  ifol  w  «1 

pour  lei  Ir 

■<  ailler  ta  itaboL 

■^ÉVIER 

t.  m.  Pimcohnatk 

un  (rou  paur  rémulciaBitrkiaiL 
t'n  grand,  uapilit  itiir.  Dma 
d'un  évier.  Jiltr  in  tta  fB 
tivier.  On  dit  aoaï,  P«m/*»w, 
elPiarndfawr. 

EVINCER.  I.  a.  T,  k  Iintr. 
DépotKder  ,  déMuïïler  guilqto- 
ment  quelqu'un  d'uiie  dmt  iM  il 
ett  en  pouettioo,  llaiUèèrlii 


Enlever  à  quelqu'un  MrinlrijHBl 
place,  une  affaire  luinbt.  pM 
.'en  emparer  on  pour  lt  hin  fus 
i  un  autre.  On  Ta  ivioci  éiaia 
place.  Il  eil  pantm  i  liwa. 
Jlp  été  évincé. 

IviTABLE.  aJj.  ia  ina  s»™. 
Oui  peut éire^>ilé.('tiuUn"l^ 
racilraientéttilalilt.HHlfae^- 

ÉVITAGE.  ■-  o.  rcfa  lirticU 

'"invitée.!.  f-T.i.MiHB(,Eif« 
tuffitant  pour  qu'un  nirirt  1  luat 


Il  tignifie  ég«leneal,rKl^fa 

«in  évitée,  une  éwlK.  Dm.»  ■». 
oodiii.lu.iou.Ml.î-Bî'- 

EVITER.  v.a.F«i[.(tqi"« l""- 
one  choie  de  nuiiibk, ****** 
ble.    tviler  le.  pirUi.  B^'» 

C,f«u£^  TiuZè^î-^ 
Irru'^mbal.  Ewltriti  «aetei- 
Éviter  let  aeuvei,,.  ffl-W«. 

ou  ivit'rqueli„.a,.  tvia—^ 
Aiur.  Éviler  une  furtft.  »  " 
»tHtàvileri0M  malh"-  w  •'r^ 
éviUr  ra  detHnie.  Û  ■"T' * 
tondre  la  diffictdié.  atffi** 

garde  de  guelqa'ia.  ttiUr^y* 

futquun ,  de  perlir  i  f^P"' 
«le.quiln.v«.r^J;^ 
ploie  «uni  aioc le  proa»r^;~; 
ï/r  eévUenI  fu*  tteOI-  '"" " 


,  de  MariM,  B'" 


__  _    _  otUat^ 

JÉvilird  la  marée. 
Éviri ,  i"-  partiap*- 
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éVOCABLE.iilj,  deiileuiRenr«>. 
T.  de  Jurispr.  Qui  peat  £tre  évoqua. 
Tuf  uni  affair*  irifitietabU.  Il 

ÉVOCATION.  >.  f.  Activa  d'ippe- 
Icr,  Je  faire  tcoiride  fùreippmllre. 

DiDt  ce  icDi ,  il  ne  *B  dll  if  u  CD  par- 
lant De>  ioiet,  det  espriti,  etc.  L'i- 


ligUimt.  Ueour  d 
eia  rgit  de  tiatuir  m 


let  damandet 


U  rci  actordail  à  c4rlairui  ptr- 
Kimtl  an*  ivocation  générait  d* 
lotlei  leur»  eaumauparhmtnl  dt 
Farii,  L4Uru  d'ii/ocatkm. 
ÉVOCATOIHE.idj.  T.daJurûpr. 


t.<ia\i 


lieu  i  ui 


1.  COHM  ivocatain, 

•iuîi   iuoealoirt,    Acie   qu'oa 
L  lignlGcr  h  H  p«rtie  idTene, 


Doaielle  dijpoiilion.  Évolutloru  mf- 
lltaim.  évoMloB  d»  eavattrii, 
d'tnfanltrit.  Faif  txécaltr  du 
évoluOimid  anri^intnltàiuieoriii 

Évolullan  navale,  HoDTenwDt 
d'UQe  flolle  ou  d'une  etcadre. 

ÉVOQUER.  V.  ■.  Appeler,  hire 
lenir,  hire  «ppiritlre.  Dam  ce  jeu», 
parlant  Dei 


le  dit  quelqueFois  figurénent 
rUnl  b'tinc  timplc  apDitroph 
ire  ,  d'une  projopopce-  t'ora 


dcnce, lignifie,  Enlèvera  un  tribu- 
nal, i  de<  jugei,  fa  coDuaiutnce 
d'une  affaire,  pour  l'allribuor  t  un 
autre  lribunil,id'iulrujui;ci.  Évo- 
quir,  fain  éliogaerunt  cauied'un 
Irlianatà  un  aulrt,  d'oui  cAamtr» 
à  une  autre  thamhr»,  pour  caute  de 

n  ligniSe  égalemenl ,  AUiter  à  loi 
la  connaiu«Dce  d'une  affaire,  la 
cour  évoqua  li  principal,  tty  fil 
ilroil.  Dant  Vancitn  régime,  le  roi 
évoquait  erdlnairimenl  d  lapir- 
tonne  et  i  ion  eonieil  lu  affalnt 
ftejinaneei. 

EigqDi ,  il.  putimpe. 


EX.  prépoaition  empruntée  du  U' 
tin.  Elle  entre  dani  la  compoiiliDadi 

Eluaieuri  cnoU  Eraaçaiiqui  wrveni 
marquer  ce  <{U'une  penonne  a  été 
lo  poile  qu*elle  a  çeué  d'occuper 
Tell  Kintlea  moli,  Bx-aùniiln,  ik 
oratoriiyi,  ix-dipuli. 


EXACERBATION.  ».  f  T.  de  Hé- 

Djniede  " 

.ACTE. 

T.)  né 

U  lit  fa 

n'élit  pai  aiiix  exact.  Cm  un 
kommi  fort  exact  à  remplir  ,i,  de- 
voir,, llhiul  éireixaotà  tenir  la 
paroU-  Exact  d  payer  aux  échian- 
cei.  Exact  à  un  rendez-vout. 
Il  le  dit  BUMÏ  D»  choiei  qui  t« 


Exacte  perquiiiilan.  Compte  exact. 

Seiation  exacte.  Récit  fort  exact. 

exacte  dit  fait  J ,  pour  en  porter  un 


tlique». 

rfma 


EXACTFIheNT.  aJT.  D'nne  ma- 


/(  régime  çu'on  lui  avait pn, 
Ce  commit  copie  fort  exaclet, 
BXACTEUR.  t.  m.  Celui  qui 
■nel  une  eiactJOD ,  de>  eitci 
Exacleur  impitoyable.  ïouriu 


lainei  cnnlribalioDi ,  eiice  ce  qui 
n'oit  pa>  db  ou  plui  qu'irn'eit  Jù. 
Cegtaital,  ce  traitant  «  fait,  a 
commit   de   grandet,    d'horriblei 

On  te  plaint  di  lit  exacliont.  Itnt 
faut  poini  appelir  cela  t'ixircice 


Cexaclitud*  dant  lei 

Jluapporta  louU  l'exactitude pot- 
libli.  Remplir    lit  dmoiri    avec 

Il  ae  dit  auui  Dei  ch«ea ,  pane 
•iSniGcr.PréciûoDijiuteHe.  t'ixac- 
litude  d'uni  meiure,  d'utt  cal- 
cul, etc. 

EXAËDRE.  a^i.  eli./'oy«i  Uij^i- 

EXAGÉRATEUn,  TRICE.  I.  Celui 
celle  qui  exagère.  C'eil  un  grand 

"eÏa'^GÉRa'TIF,  lVE.adj.  Qui  lient 

de  l'eiagéralion ,  qui  amplifie  beau- 
coup. Urdmairnnint  lu  raoporti 
du  HOuvelliilei  tont  ixagiralifi. 
Terme  ixagératif,  Eipriition  exa- 
gîraliot.  il  eit  peu  nati. 

EXAGERA  TldN .  I.  r.  Action  d'eia- 
fféreri  diwourt,  eipreuion  quieia- 

Rre.  Jamait  on  nipouitaptui  loin 
xagétalion.  Tombir  dant  l'exa- 
StraiioH.  Cita  ut  ranime  je  vout 
dit.  Un' y  a  point  d'ixagération. 
Cul  tant  exagiratian.  Ceil  par 

Scnlpture ,  de  t'aclion  d'eiagéref 


I.  Onirer,  louer 


lei  properliena ,  reipreaion ,  let  ef- 
fet!. £  ixagéralton  det  formel,  du 
proportiont  itt  guilçuifilt  un  ar- 
tiflci  nituiaire.  Il  y  a  lauj'oiir* 
un  plu  d'ixagiralion  dant  la  ma' 
niiredeçel  —'-■- 

EXAGERE 
ou  décrier  à 
su  parle.  Exagérer  une  vieloitt , 
l'importance  (Tun*  aciian,  l'énor- 
mi lé  d'un  crime.  Ceit  un  homme  q^ 
exagère  toujouri  let  ckatlt ,  toit 
m  bien ,  loil  en  mal.  fout  exagé- 
rez trop  let  défaut,  de  cet  homme. 
Il  exagère  lu  virtut,  le  mériie  do 

11  t'eiuploie  an«i  abtolutnenl.  Il 
ut  fart  ,ujel  â  exagérer.  Cul  lia- 
gérer  guide  dire  de  ci  jardin  qu'il 
a  une  demi-Ueue  de  tour.  Quand 
vout  dite,  que  cit  homme  n  a  que 
troii  piidi  de  haui ,  vout  izagira 
unpeu. 

Enoiniii ,  «gnifie  ,  en  Peinture 
et  en  Sculpture,  Faire  plui  grand, 

Exagérer  let  former ,  let  propor- 
tiont.   On  exagère  ordinairement  . 
le,  figuTU  qui  doivent  être  vuu  de 


loua-i 

eIagome. 


Èxagirti 


participe. 
IGe  •djeclivemeut,  Où  il  y  a 
igéraliiui.    Bicit    exagéré. 

ri-  exagériit.  Proporlionl 


LfoyaiHu*- 
F.  Action  d'éle- 


EXALTAT10K.  t. 
Ter.  11  n'ett  guère  u*itê  que    pour 

lignifier  L'éléralïon  du  pape  au  pen- 
tiEctt  :  Lijour  ditoniiallal^n, 
dipuii  ion  exaltation  ,-  et  pitur  dé- 
tigaer  Lue  lita  de  l'année,  qu'on 
nomme  L'Exaltation  de  la  laint* 

EiiLTiTiD^,  M  diftit,  dam  l'an- 

Ger  certain*!  aubatancei  pour  en 
augmenter  l'éner^.   L'exaùation 

Il  le  dit  encore  ,  au  fignré.  d'Un 
eptboutiaiioa  •ébcmenl,  d'u 

l'abandonue.  L'exal 


Uion  de  Itle,  d'imagl- 
loale  Cixaltalion  du 
Parler  avec  eralim- 


fhnaliquet 

EXALTER.  T.  a.  Louer,  Yanler 
beaucoup.  On  nepeul  trop  exalter 


Cbimie,  Augmenter,  redoubler  la 
Yertu  d'uae  tulxtance ,  en  la  puri- 
fiant. Exalter  de  l'antinain*.  Exal- 
ter du  , ouf  m. 

Il  ûgnifie  encore  fintrément, 
Echaufier,  «lever  iusqn'I  l'enltHia- 
liaime.  La  lecture  d4igrvndipottu 
exalte  Cimaginalion, 

Il  «guifie  également.  Animer  1 
t'eicè>,ielerdaniuoeM>ne  deirani- 
port,  de  délire.  Il  travaillait  d 
exaller  lu  tiprltt.  Cet  midilalioni 
prolongée,  lui  ont  exalte  l'upril. 

Il  l'emploie  quelqnefoit  aieo  le 
pronom  penoonel,  lurtout  au  figuré. 
Ceil  un  uprii  qui  t'ixallt  faciU- 
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KXA 

•«  ilit  pour  rordmiire  en 
M. 

U  traité:  Ctti  unhommtrxalU. 

EXAMEN.  1.  Di.  (On  prononce  er^ 
diaiiremcnt  11  ijlUbc  Hoalc  comme 
celle  de  Chimm;  quelquei-uni  «u 
coolnire ,  (ont  »niir  IN  lu  tincu- 
lier  cotnme  dm.  le  mot  lelin  ^«rn  ) 
Obierialwn ,  rcchtrche,  dïicunian 
cucle,  uiRneute,  rcfl^hie.  Falr* 
Crxamtn  ifun  llvrt .  il  un  eamplt. 
Xiamtn  lit  eûntelmt*.  Emhraiier 
■n*  ephiioti  fùiii  examn.  Saumtl- 
tr*  un  ptijugi  d  tixanan  dt  la 
raJim.  Âprii  mdr  titunt'i. 

Il  H«niEe  ptrticuliËrement .  L'ac- 
tion dinitrroeer  quelqu'un  pour  •■- 
loirVil  ni  cipiblc  du  j;nde,  de  In 

Mnî^'',ond""Alr'"incK!n7->"( 
aux  Oualn-TtmBi  que  Itl  io4- 
çutt  jhnt  faire  i  examen  île  ceux 
çul  SB  préietdenl  pour  recevoir  ht 
ordrti.  SuilT  texamtn.  Pour  i» 
/air»  rretuoir  avouai,  midtein , 
pharmacien ,  pour  entrer  éam  eer- 
lalm  eerpt,  Uamla  marine,  dam 
le  génie,  elc,   il  faut  patier  du 

premier,  U  teeand,  le  Iroïtlème 
examen  roule  lur  telle  matière.  Se 
préparera  un  examen.  Il  y  a  dtt 
txament ,  on  /ait  Het  exameni , 
chagu*  année,  dont  ter  cotUgei. 
Examen  du  baccalauréat ,  de  11- 

EXÀMinATEUR.  •.  m.'Celniqui 


tHltrmger  lei  randidali,  lu  atpl- 
ranlM,  let  ordinande.  elc.  m  exa- 
ndy,eteur  eUJorl  rigoureux. 

EXANinER.  V.  k.  Ftire  l'cumcn 
ds  quelque  choM  ou  de  quelque 
perunne.  Examiner  d  fond  un 
compte,  une  affitir*.  Examinirun 
éeoller,  m  randidat.  Examiner 
quelqu'un  lurle  droit,  turla  mi- 
en  Sorhonne.  A/^èi  aueir  mûre- 


II  lignîHe  t\»i\ ,  Reglrder  illenti- 

tonne  ,pluij'e  croit  la  reconnaître. 
Eiiumi.  ti.  pariicipe. 
EXANTHEME  ..  m.  T.  de  Méde- 


rupinn  i  In  peiu  ;  loit  a 
de)*  petile  vérole;  uit  i 


EXARCHAT,  i.  m.  (On  pro^n« 
£tartal.)U  partie  de  l'ilBlie  oiï 

ïennBéleitlicipiule.i'ï^t'icrjnyui* 
texarehat  de  Savennt,  et  le  donna 
au  ealnl-eUge. 

EXARQUE.  (.  m.  On  ippeliit  lioû 
Celuiqui  commandail  en  llnlie  pour 
le>  eni|)ereurt  de  Conitantinople ,  et 
qui  réiidiil  ardioiîrentenl  A  n>Ten- 
ne-  L'fxarjut  d*  Raveiau. 


EXG 

EilKiiiri ,  eit  euHÎ .  dim  l'Ëgliie 

j;reciiue,  Le  litre  d'une  dignité  ec- 

clé«*itique  iDiirr<diitenieiil  (u  de.- 

gnilé  dtxarqui  répond  à  celle  de 
ïxASPÉR*TION.i.f,  Action d'ei- 


kVtxpi:  Ce  nouvel  outrage  ta  fort 
exaspéré.  Set  ennemie  ml  exaepéri 
ton  humeur.  Exaipérer  let  eiprili. 

trouvé Jbrt'exatpéri. 

EXAUCER.  T.  ■  Ecouter  iÏTon- 
blemeni  une  prière ,  ri  iccwiler  ce 
qu'an  demanîls.  Dieu  rxauee  lee 
prltret  dtt  humitet.Le  ciel  a  exaucé 


•onnet.  Priei  avre  ferveur  rf 
tévérance ,  le  eiel  vout  txau 
Enfin  Dieu  nout  a  exaucét.  D 

Eiieci,  ta.  ptrlidpe. 


det  fondimntt  de  cet  édifiée  a 
coûté  teaucoup. 

Il  te  dit  ■ut.rd'Un  creui  hit  d>a> 

•oit  pir  quelque  eccideni  niiurel. 

dam  une  mine  pour  l'/xploilei:  La 
riviire.  en  le  débordant ,  a  fait  là 


rivière,  en  le  <lélM3rdanl ,  a  fait  là 

mité.                               ^.. 

EXCEDANT,  ANTE.  »dj.  Qui  e«- 

EXCELLENCE,  i  f.  I»P» 

etde.  Leitommtt  exùidunle.. 

nent  de  perfcclioa.  Éa  ;•*■"* 

Il  >e  dit,  iî|;urcmen(,  Ue  ce  qui 

hlieue  «u  ioiporlune  à  l'eicèt.!* 

celle  comldi,.ittêli«'C-^ 

in  vardage  de  cet  homme  M  excé- 
dant. 

EicJDinT.  •éprend  «uaai  aubOm- 

lÎTemenl,  clwsnifie,  \,i>  usmbre, 

le  quantité  qui  eicède.^ifia  trouve 

plut  de  cmi)  cenltfranti ,  vaut  au- 

z..,./....  ..^  1"-^ 

ra»  lexcédant.  Un  excédant  dau- 

É^XCEDER.    *■  a.    Omre-p»««r, 

//  a  excédé  let  ordret  quil  avait 
reçut.  Fout  pouvez  tmploatrj'ue- 
qu'd  mille  franci ,  mate  nexcédes 
pat  celle  lomme. 

11  ngniBe  auni .  Surpaaer  en  Ta- 
leur ,  eu  nombre,  en  longueur,  etc.  ; 
dépauer.  La  recelle  a  excédé  la 
déptnie.  Une  délie  qui  excède  ctnt 


ixeède 

dun  demi-pied. 

E«it.aa ,  lifinilie 
outrigeutenient.  Dai 


Cet  arbre 

reten  hauteur. 
le  mur  déplut 

:,  Battre 


ploie  guère  qu'au  pirlicipe,  el  M 
joint  preique  loujoun  atec  Battu.  Il 
a  baitu  et  excédé  ce  pauvre  hom- 
me. Il  te  plaint  d'avoir  été  battu 
el  excédé  en  ta  pertonne.  On  dît 


quelquefoiidioi  leotaaijï. 
cédrr  quetçu'iaÂt  fouft. 
Il  lignifie  laK.Cnun»^ 

ligue. 
Tim  .Excidir^'^'aiiitn 

table,  par  une  piidc  lÛn 
de  meti.  PmJati  la  Ominn 
aue  nout  nwni  peim  ckr.  tu. 
Ile  noui  ont  iitiéù  et  Im 
chère. 

Eicf  Bi>  ,  lisniEe  mat  i^ 

voi  railleriet.  Peinimltin'it 
cèdent. 

le  prooon  penaDPïl.  oavJia 
eea  pbraan  :  S'iitÛrrétUir 
chet.  Faire  dadéluathin»- 
T«.  ^tiréderitttM.itd- 
let.  rfajHlim.ifBuimB,*., 
Triieiller,  tiilhr.  j>to,  ib, 
juiqu'i  l'eicèi,  Sexaèni'iéii- 

chase,  jiuqu't  te  M^nMv- 
inent. ///«■>■>*  a*^.»"»' 

Eiciti.ia.partidM.Ci(t« 
trintiballu  et  tttiéi.  atuf» 

eédé  de  iMaiidM,  A^lf. 
Jejeûne,.  deulMk. 
EXCELLEIIIim..J'.i1)ap» 

nonce  ««•'eawK.lIf-'"" 
eicelteoie.  Cela  vl  tialmiml 
bien.  Cet  auiev  a  M  =»«» 


lainet  dimiitét.  110"^?"^! 
ih^AC^.F.IpIt^iX'i 
cellence.J-aittée.UI-'r/; 
foire  ExcelUect.  J^'  "*" 
Excellenre.  ^  j^f^ 

r'L^u'^i:^''^^^ 
tro'l't.  ^metlhaie 

cellcnce  d  une  «"""'T-Ba 
celui  dont  •"P-'^^fX^V 
«n'il  lap«*tdrauplw[|V' 
bn  a  appelé  Seleaet,l''TZ, 
txcilleuce  I  ArUIM.  ««"J, 
parexaUente,Mf^Z> 

«,Certle«»««i»-^'-„r 


JbyGOOglC 


tit  apptfd  /fl  Saff4,  el  que  Kt'lt 
Paul  lit  apptli  l'ApÔlTt ,  eommi 
dttit  ai  pkraiti  .-  Lt  Sagt  a  dil , 
FÀplUrt  a  H-l  On  l'eniptole  qucl- 
'=■      quFfuii  en  pirisnl  Oet  iTiiuet.  tha- 


EXCELLÉNT  ,  ENTE.  *i(j  Qui  m 


retXif 


„m.  Oirrr  txcit- 
illixl.  Fruilt,  mt- 
Rrmidi  ixeillivl. 
.onirxc'lIrnri.Mu- 


Cl  eh 

dttUirre.  ExcilU 

cilii7<l   poei:   EietlUnt  emri,r. 

EieilUnl  tivrt.  Ciit  un  net/Uni 

Ce  qu'il  ^  a  d'tictIUnt  tn  ctla^ 


■>Mmhléien«ill«e«"P>^>« 


le  ladgaec  bmi'le'.  J"'  w  •«»  I'- 
vrt,  nmaporu^xctlUntli.lmi  II 
nour  a  Honni  iCiàn  vin  txetlltnlis- 

EXCELLER,  t.  n.  tire  fort  tun^- 
rieup  ,  ptr  wn  mérite  ou  u  perfec- 
tion, i  la  plupart  d»  pcngnnei  d'une 
m^flie  proFeûiou,  ou  à  la  plupart  dti 
choKtirun  mime  genre.  Ili'ijforct 
d'exctlltrdtmi  m  prol'tttlon  Ctux 
gui  txettltnt  aujourd'hui  dans  Ut 
htaux-arli.  ExrtUir  eitpoitii,  en 


Îu'ii  txcti/t,  CtgéniratrxetUtpar 
I  privoyanet.  l'ii  kommt  excttlt 

/àl^r  dtil^tt,  etc.  Ènlrt  l't  lÀnt 
de  Franct ,  ceux  qui  txetllmi , 
tant  tel  uins  de  Bordraux,  dt  Bour. 
g*ignf,  tic.  Let  chevaux  arnbet,  les 
cAevaux  «„gia!i  excellent  sur  la 
piupnrt  dat  nntrei  chevaux. 

EXCKNTmCiTt.  ..  f.  T.  de  Ma- 
ihëm.  DiitBnce  du  centre  d'une  el- 

EXCEnTRIQUE.  adj.  d«  deux 
gearet.T.  de  tiéom.  llKililDe  Jeui 
ou  de  i)lu>leurirerclei,en|;aEéirun 


EXCEPTÉ,  torle  de  prépoiilion. 
Hors  .  à  la  réterie  de.  Excrpié  lillei 
al  lellesperionBei.  lltmvaWi  toute 
la  trmaine,  excepté  le  d'OiaHcht. 
Toulei  lei  Stlei  sont  mariées .  tx- 
t:rj>lé  la  p'ai  jeune.  Jli  ont  tous 
prri,  excrpié  cmif  eu  six ptrionnei. 


EXC 

Bien/,    exeepté  que  l'ui 

plu-  graod  que  l'autre 

EXCEPTER.   ».  ».   D 


•  arcarda  fait 

lis  en  excepte 
e  le  Tiglemen 


SIC  et  soit.  Sani  excepter  perionne. 
n  a  élailt  un  droit  d'entrée,  maie 

Cet  nomt ,  ces  verbes  sont  exceptée 
de  la  riy te  générale. 

EiciPTÉ,  iTi.  participe,  f'ion/rfiuf 

''r''l  '  Éla'  °"x  "'  Slt"""""  ""'*' 
EXCEPTION.  •  t.  Àrrinn  pnr  la- 
quelle on  excepte  -.  ou  Ce  qui  n'cit 
pu  loumii  t  11  r^'gle.  Faire  excrp- 
lionde...  Par  exeepllea.  Sans  ex- 
ception- N'y  a't-ii  point  tfexeep- 
tlonf  Élre  dant  ttxeepiion  de  la 
loi.  Cesl  une  exception  à  la  rigle. 
Ce  mot  fait  exception ,  est  une  ex- 
eeplion.  Iln'i/  a  règle  ti  générale 
quln'ailmn  excrplion.  Cela  nesouf- 
f're  point  d'exception.  L'exctplitm 


déclarée  non  rccevalile,  toit  parce 
qu'elle  n'est  pa>  Forniûe  n^Hullère- 
menl.witperce  qu'elle  n'eti  pan  por- 
tée detanl  le  juije  compélent  piaur 
en  connaître.  M>il enfin  parce  qn'iNo 

d'être  forcée  de  répondre.  Tai  une 
exceplion  toute  prête  contre  cette 
demande.  I! a /àurni  se^xceptions. 

Exception  périmpioite.  Exception 
dérlinalaire.  Exception  dUalo're. 

Excepté,  homii.  A  Cexetplam  i^'an 

"ÎÉXCEPTIOHNEL.  ELL6.  «Ij.  Qui 


^ceptlonn 


«rê- 


veur de  lelfei  personnes.  Clause  ex- 

zeplinnnetle. 
EXCKS.  I.  m.  Ce  qui  cxcide  )e> 


de  bonne  chère.  Excès  de  bouche. 
Exeii  de  labli.  Excès  de  boire,  de 
manger.  Excie  de  v-n.  Il  y  ade 
texcis  d  boire,  d  mangeraln^i.  Ex- 
cès de  froid,  de  chaleur  Excel  it* 
population  Excii  de  richesse,  de 
mi-ère.  Excès  de  Joie,  de  folie.  Ex- 
cès de  travail  Excès  de  jalousie, 
'.  de  lile.  Excès  de  bonté. 


der  le  pouvoir 

l«rilé  dont  on 

Eicàt,ii^G 


EXC 

Débauche  ,  déréglemen 


jeunesse  hdlenl  la  vieit- 
fxcès prijudielabtes  à  la 

-  m  petit  excès. 


de  Palaii,  OiitrB(;e, 


sévices  et  d'injures  graves. 

Eicii.M  dit  quelquefois,  en  Ilrith- 
méiique,  pour  Excédant,  reite  ou 
différenre. 

A  l'iicài,  jirios'l  ■.'»(£•■  loc.  *d- 

£lre  ménager,  être  économe  i  Cex- 
eès.  Etre  libéral  Jutgu'd  l'excès. 
Prudent  j'u-qu-d  Cexcès.  Ils  loni 

geance  d  frxcil,  jusqu'à  Frxcès. 
Porter  rïnrolence ,  Cimpudencejuf 


I.  Il  (. 


dit  Dm 


chotei  phtiiquei  et  ile>  cfaoïei  nxK 
ralei.  Vn  froid  excessif  Une  eha- 
leurexcessive  Élre  d'un  embonpoint 
excettif.  Une  chambre  dune  gran- 
deur exctsuivi.  Le  prix  excessif  des 
denriei.  Misère  excessive.  Austi- 
riti  exceilive.  Abstinence  excessive. 
Dépense  excessive.  Travaitexeesiif. 
Joie  excessive.  Louanges  exeesit- 
vei.  Cela  e»/  excessif.  Aaarire  ex- 
eeisioe.  Ambition  excessive.  Amour. 
propre  erceiiif.  Inltmpéranee  ex- 
cessive. Prodigalité  excessive.  Di- 

exeeslifetl  vicieux. 

Il  te  dit  quelquefoii  Dopenonnei. 
Cet  homme  cet  txeeiiifen  tout  ce 
qu'il  fait  II  esl  ex-rss-fen  /oui. 

EXCESSIVEMENT.  «cIt.  A  l'excès 
atec  eicèi.    //  est  excessivement 


excessivement.  Il  es 


■r  quelqui 


EXCTPER.  T.  n.T.de  Palaia.  Allé- 
guer une  exception  en  juitlce.  H 
n'eil  utile  qu'aiec  la  préposition  de, 

■ur  quoi  eat  fuailée  reiceution.  Èx- 
ciaer  de  Taulorilé delachoi'j'ugie. 
*-"'Pr  •f'j""  longue  prescription. 


piice  pou 


t.Excip'erd'ut. 


EXCIPIENT.  >.  m.  T.  t 


EXCISE.  >.  r  Impèl  établi  tat  U 
Uère,  le  cidre  et  autrea  liqueurt,  en 
Angltterre.  Ceit  anui  le  nom  An  bn- 
reau  où  l'on  perçoit  cet  imp4t. 

EXCISION  .t.t.J.  de  Chirur.  Opé- 

un  ïoitrumont  tranchant  ,dri  partiea 

d'une  verrue,  itun  polype,  etc. 

EXCITANT,  ANTE.  adj.  T.  de 
Hiàrc.  Qui  eit  propre  *  exciter,  qui 
ranime  lu  Forc^.  kemède  excitaki. 
Potion  excitante.  On  dit  aoNÎ ,  maia 
rarcoKiil,  SxeUaHf,  Ive. 


Dig.tizcdbyGoOgIc 


Il  lemplaie  plui  ordioiircmenl 
conoie  lunitinlir,  lu  muculln.  Don- 
ntr,  aHmlnlilrir  ati  txcUanlt.Ciit 

""Excirïïir'i'vE.  tJj.  rogn  e.- 


EXCITATIOH.  1.  r  Action dcici- 
ter,  on  EU(  Je  ce  qiii  e<l  etcilé.  Il 
t'emploie  surtout  enHù.tvciiie,  L'ex- 
cUatiim  il'un  organe.  Excilalion 
généraU.  Ficilalum  localt. 

EXCITER.  V.  a,  Enciccr,  porter 

gti;  Excllirau  travail,  à  Cèluitt. 

à  le  ilulinguiT.  KxcUer  leiptuplit 
dta  révolu,  EmUiràpilii.  Eici- 
ler  à  compaiiion.  Ces  deui  derniù- 

"îlHpfie'.''u..-''Ani™r,  cncour.- 
ger.  Ct  capUaint  ezcllaîl  lu  lot- 
liait  par  m  Hïiceuri  el  par  ton 
txtmpU.  Exciler  lu  combaltanlt. 


"S-. 


in  M  baltani  letflanciai 
niRe  encore,  Pro' 


.iS«i( 

,hire  nattre.  Celé  .. 
a  loif,  exclu  tappilU.Exciltr 
lidilian.  Le  venl  qui  tarainl 
1  uM  arande  lempéU,  Cr  dit- 
un*  gratuit  ruiatur 


»  Exeiltrla piHi.Exelltr 

renvit,  iajalouile.ExciUr  fadmi- 

Eic>Ti,ii.jHrlicipe. 

EXCLAMATIOM.  i.  f.CrideJMe, 
iTadmirilioD,  de  turprîie,  il'iadi^nB- 
tioD  .  etc.  Pair*  m»  tzclamation. 
1.  dt  grande! 


Faire  dei  exciamalior 
exclantationi, 
Point  d't!telanallon.  Foi  ni 

maiioD.  comne  Hilat .'  û  Dirx 


EXCLURE.  T.  ■.  {Texclui.  (u  ex- 
clut, il  exclut  i  nom  txcluom,  J'ex- 
claait,  J'txeliH.  J'exclurai.  J'ex- 
clurai'. Qu'il  exclui.Qutftxcluite. 


lait  Cexcture  de  ctt/e  compagnie, 
dm  celle  outnAtée.  On  Va  exclu  dm 
t'atttmblée  dont  il  faitail  partie. 

Il  tijpiiGe,  ilioi  uno  acceplioD  plui 
générile,  Repouuer,  écirter,  ne 
IHHut  idiDelIrai  étalon  il  peul  ('ap- 
pliquer Aui  ehoiei  comme  aui  per- 

clut  de  tant  tel  porli  de  celte  na- 
tion. Set  emtmit  font  faUnelur» 
de  celte  place.  Exclure  une  pct- 


zclul  de  l 
m  incondù 
lu  de  leur, 


tCelle  . 


elurt  dt  leur  t 


lempUt  i 
Ltiipoux 


t.  II.  0. 


lil  particnlièremenl  Dei  cho- 
ir» qui,  par  teui'  natun  ,  MWt  în- 
cempaiiblei  «ycc  d'autre*,  Le  germ 


mobilier f/riitnt  elfalur.  Let  pi 

ciptê  qu  il  txalut  de  ta  doclrint 

Il  u  dit  particnlièremenl  Deic 


naff  exclut  toutt  rtchenke  Jani 
te  ityle.  La  rudti't  tl  la  greiiU- 
rrli  n'excluent  nJ  lafraude  ni  far- 


pronom  pemuinel ,  turtaut  ci 
verbe  réciproque.  Ctt  dtuxprli 
l'excluenl  réciproquement. 


DO  diuit  HUMi ,  Exclut , 

'     EXCLUSIF,  IVE.  *dj.  Qui  ■  force 

live.  Cela  ttt  excluiif.  On  droU 
excluiif,  exctuiifde  tout  autre.  ïri- 
viliae  excluiif. 

jlvo'ir  voix  txcluilvt  dam  nnt 
itietion  ,  Atur  le  droit  il'eiclure  la 
canJiiUt  prcwnté.  Il  y  a  dit  cou- 
ronne! tjui  ont  noix  e'xctutiir*  liant 
Citertioa  det  paptt. 

ËiciiXF,  H!  drlauui  Dei  perun- 
Dca ,  et  lignifie ,  Qui  eiclul ,  qui  rc- 

set  opiniom ,  (et  inlvréb.  E  eipril 
de  parti  rend  exclutif.  Cut  un 
eipril  irèt  -  ixclutif.  un  caracltrt 
txcluiif.  Ou  dit  ilaiH  une  »ccep- 
tion  analogue  :  Goûl  txcluiif.  Pa- 
Iriotiime  «xclulif.  Paii'Kn  excliui- 
V.  Etc. 

EXCLUSION.  i-fAction  d'exclure, 
acte  par  lequel  on  etclut.  Donner 
iexcluilon  à  quelqu'un.  Il  opina 
pour  texcluiion.  Qaajid  on  preaoïa 
un  tel.  toute,  let  voix  aflirenl  d 
Fexctution.  Prononcer  un*  exclu- 
lion.  Il  n*  laurail  4lrt  papt ,  car 


donne  t'exeluiion  à  aucun  prineipt 
raiionnablt. 

Telle  per«OBoe  ou  telle  choie  «tant 
eiclue.  Â  l'txclusion  d'un  lel.  On 
Itur  accorda  de  /hire  te  négoce 
dam  ce  payt ,  à  l'excluiion  de  tout 

EXcÏÏj,^''KSe'nT.  «dï.  En  Cï-* 
cîuant,  en  ciceptant.  Cet  adïerhe 


le  de  leiDpi  i 


-oint  compr«n- 
Brmo.  Bepuii  le  moii 
u  moli  d'octobre  ex- 


d'octolireno ^ ^„  „. 

te,  cet  èvtchi  l'ilend  dt  let  lieu 
/uiqu'd  lel  autre  exclutiuemenl , 
c'ctt-l-dire ,  I^e  deraier  lieu  non  com- 

"""eh  tcrmet  Je  Palu.,  Juiqu'dien- 
lenee  définitive  exclutivtment ,  se 
disait  aulpefoii  Lorsqu'un  juge  tupé- 
r^eur  renTajait  à  un  juge  infërieur 


e>t  relrinché  de 


n  ds 


n,  Celle  qui  retranche  CDlièrenient 
de  la  communion  de  rËïliie,  elde 
toute  communion  aieclci  Gdèlet. 
Excommunication  mineure ,  Celle 
qui  iolcrdil  Mulemeat  l'iuig^  «Im 


droit,  dt  /llU.  iiatimiai 
prononcit  par  Fiatm.  ha 


COMMlMEIt.Tj.litabi 
commuami  ik  tt{b  ViU 
menacé  de  Iiiamnain.li/^ 
wail  eieoaMitûii,  Ltl^ 


uniicommioùl.Sifiiurlaun 
Ut  tTComeiutàii  et  Im  wUf  i 


. ,  Cet  liomm  i  x  nn 


J'IXCO^UW 

^oe,il  J 


EXCOBIER,  T.i.r*Qn 
Icorcherli  ff"'V°^.^ 
btiae.  Lapumln""*'' 
le  pariagi.Oilùiam'l'' 

EXC^B^HEx/iu?!^" 
Eénén.1,  ToultiHiiirc*" 
fluide  qui  londonm*"* 
ou  dei  ^Ilim«ul,^r*l- 
ë.acu■Ii.^ul.«^l^n«^[" 
cu[ièreIneot  l>«  tnlï»'^'- 
dc  l'urioe.  Bu  at"-^  ■"" 
naiii.  OnippdleffwBC*^' 
LeiœalièrejftalB.  - 

Fig.  etpiirinérni.'w*' 
la  terre .  excrimal ** "TÎi 
excrément  du  («"  "J^k 

tient  Je  !>««»««  "■,;:. 
excréminluàU  «•  """T, 

EXCRETEDR.4'''*j, 
rioloBie,l!-*'i-'^ 
deiconJuiUiuit^*'"'^. 
lion..  Lti  •'«"^'rrZ- 
excréleurt.Oi.ii"'-jr~ 
teaux    (m  t««''i''"iii. 

Exck£Tlo^.•;[■it(iJ„ 

logie.  ActiMFfUf^j^.a 
ycal  «jouroBT.  "  "^ 

"lxCROISSlKa-''lj'li 
tumeur  qui,i«  »*    *V 

viiaae    un*  'K"i'*îi  * 

Sa!  TCJX^" 
de.'excroiMtu.  tf 

ll«!d.t,wre«^,ï 
Unti»enft™.*C!.« 
Le  tnXK  de  "'^^L^. 
ail  couvert  ''""rl^ls* 


abvGoo^Ie 


BXC 

irruption  mr  le  p»yi  ennemi.  lit 
rtvlnivil  d»  leur  txcwtion  ,  emmt- 
«anl  dai  priionnieri  tt  du  Butin. 
On  le  dit  éj^lemeot  De  ceui  qui 
Tont  parcourir  un  p>ji ,  un  mnCon. 
Cl  totanlile ,  ce  miniraloglila  /bit 
louvenl  dti  excurtioni  auxenvironi 
di  Paril. 

Il  se  prend  quelquefois  au  Benri , 
dtni  le  geoa  de  Digreision.  Faire 
ane  ixeurtioTi ,  de  /YtautTitii  excur- 
eioni  kort  de  ton  tujet. 

E\CUS4BLB.  adj.  Oea  deux  ^q- 
rei.  Qui  peut  être  excusa,  qui  ai 
digne  d'eicuie  ,  dlnJulgeDce.  Il  eit 
bien  exauabli.  Il  tel  fart  excuia~ 
tu  de  t'Itre  conduit  ainil.  Cette 
faute  n'ttt pàt  txeutable.  Dilil  tx- 

E!(CUS\T10Pl.  1.  f.  T.  lie  Jurîipr. 
Ralion  que  quelqu'un  «llJgue  pour 
élre  dcchargï  d'une  tutelle ,  ou  de 
quelque  autre  clilr^s  publique.  On 
■e  lert  plus  anlinairenienl  aujour- 
d'hui du  mot  Ëxcun. 

EXCUSE.  1.  f.  Raison  que  l'on  ap- 

Sorte  peur  m  dîtculper,  ou  pour 
inculper  quelqu'un  de  ce  qu  il  ■ 
Fait  ou  dit,  Excuie  légitime,  vala- 
ble ,    reeevabte.    Excuie    Imperti- 

Brille  txcuie  f  Bonner ,  apporter , 
alléguer^  présenter     "~ 


cuie.  Il  a  prit  poi 

vau  lempi.  Avoir  un.  excuie  toute 
prtte.  Recevoir  U{t«  ezcuie.  Kece~ 

"£".'«.."^"«1  Uoterme  de  ci- 
vilité dont  ou  >e  aerl ,  afin  d'cn|;a- 
fTeràrinduIffencepournuelquefaute 
réfère.  Tl  l'emploro  >urlaut  avec  le 
Ttrlw  faire ,  comme  dans  cei  phra- 
ses :  faire  dei  excuiet  à  qutli/u'un. 
Je  veut  M  /hli  mille  exauei.  Je 
voui  tn  fhlt  exeuie  pour  lui. 

Fam. ,  Jt  voue  /kir  excuie,  Jt 
vaut  fait  bien  excuie,  s'emploie 
LorMiToo  veut  contredire  qutlq  u'un , 
//  n  eit  pat  encore  uriu  ?  Ja  vout 
fiïii  excuie ,  Il  eit  venu  et  H  eti  rt- 

Fairi  dei  exeuiei  à  quelqu'un  , 
signiEe  quelquefois ,  dans  une  accep- 
tion plu>  riéourenie  ,  Témoigner  1 
auelqu'un  le  r^Pet  qu'on  cîjirouïB 
c  l'avoir  tourné ,  de  s'être  mal  com- 
porli!  à  sou  ïGanl,  //  exigeait  que 


EXCUSER.  ï.  a.  Donnerdei 
aous  pour  discnlncr  quelqu'un  U'uac 
faute.  Illa  excié  aupri,  du  rot. 
Jl  l'effbrtail  vainement  de  t'txcu- 

II  signifie  lusii ,  Recevoir,  admet- 
tre le>  raisons  que  quelqu'un  allègue 
pour  se  disculper.  Aprit  l'avoir  en- 
tendu ,  on  ne  peut  l'empteker  de 


ralion.  On  dt _.    

de  ta  jeunette.  Il  faut  txcuicr  cê 
léger  ouili.  Sien  ne  veut  faire  ex- 
cuier  une  telle  eonduile,  Excutex 
Vital  où  je  luii.  Foutm'excuierei, 
ai  Je  ne  voue  acvompagne  pat  plue 


EXE 

Xxaiter  quelqu'un  de  fàir*  une 
choie ,  Le  dispenser  de  la  faire.  Jl 
m'a  Invité  à  louper,  je  taiprii  de 


ser.  Il  ne  t'eit  point  trouvé  d  ta 
noce,  itatnvoyit'en  excuier,  t:ex- 
cuier.  On  m'a  prié  de  lollioiter  pour 

Excuies-mol,  Terme  de  civilité 

on  contredit  quelqu'un ,  ou  Lorsqu'on 
veut  se  dispenser  de  céder  à  quelque 
demande,  fout  dltee  que  f  ai  fait 
telle  ehoi» ,-  excuiez-mol .  jr  ne  Val 
point  f^ite,  oualuoluTnent,  Exeuiez- 
moi.  F'ous  relierez  avecnoui?  Ex- 
cuiet-mol ,  je  ne  puli.  On  dit  qiicl- 
qncfois  dans  le  même  sens,  roui 


EXEAT.>.m.(Onprononce£zJfi'.) 
Mot  pris  du  latin  .  et  dont  on  se  sert 
en  français  pour  signifier,  La  per- 
mission par  (eril  qu'un  é  véuue  donne 
à  un  ecclésiastique  son  Jloec<sa]n, 

diocèse  les ronclions  do  ton  ministère. 
Lei  préiret  d'un  diociie  ne  tant 
point  rteai  daniun  autre ,  l'ilt  n'ont 
un  exiat ,  fexeal  de  leur  ivéqu». 
Avoir  ton  exeat  en  bonne  forme. 
Ponner  un  exeat.  Cet  évtqu»  a  ex- 
pédié pluileuri  exeat. 

Fam.,  Donner  d  quelqu'un  ton 

Au  Collège,  Donner  an  exeat. 
Donner  la  permission  de  •ortir. 

EXÉCRABLE,  ad],  des  deux  gen- 
ros.  Qu'on  doit  exécrer,  dont  on  doit 
•voir  horreur.  Forfait  exécrable. 
Ceir  un  homme  exécrable.  Il  a  dei 
misari  et  dei  apinioni  exécrablei. 

Il  se  dit .  par  ciagérallon ,  Des 
choses  eilrémemeot  mauvaises.  Que 
dltei-voui  Je  ce  livre ,  de  ce  poi- 
nte? Il  eit  exécrable.  Celte  eau  a 
un  goût  exécrable.  Tout  cet  ragoùlt 
tontexécrabUi. 

EXECRilBLEIUEIfT.  adv.  D'une 
manière  exécrable.  Il  t'ett  conduit 
exécrableaent.  Il  verilfil  exécrable- 

EXÉCRATION.'»,    f.   Sentiment 

queiqu'ua  ou  pour  quelque  choie. 
Avoir  en  exécration.  Cet  homme 
m'eittn  exécralion.  Digne  de  l'exé- 
cration de  tout  Ici  geni  de  bien ,  de 
t'exécrationpublique.  Il  eil  en  exé- 


IlsediCquelqucfuiide  La^rsonne 

qui  est  digne  d'eiécrilïoo.  Cet  Aom- 
me  eit  rexécralien  du  genre  Au- 
main.  Cette  acilon  ,  et  procédé  ré- 
volte; c'eit  une  exécration. 
11  lieuiGc  auui ,  Imprécïtioa  oit 


EXE  763 

les  choses  uinles  sont  pnihnées.  li 
fit  mille  lermanti,  mille  exéera- 
lioni 

E:ïÉCRER.  t.  a.  Avoir  en  uécra- 
tion.  Mépandre  de  lellel  calomnlei, 
c'tit  te  moyen  de  voui  fiûrt  exécrer. 
Ceil  un  bomme  impitoyable  ;  auiii 
tout  le  monde  l'txicre.  Je  texé- 
ererai  juiqu'i  la  mort. 

ExIïcnÉ.  ta,  participe. 

EXECUTABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  peut  élrc  exécuté,  effec- 
lué.  Ce  projet  n*eitpal  exécutable, 

EXÉCUrAWT.  ..  m.  T.  de  Nuà- 
que.  Musicien  qui  exécute  ta  partie 

cert  vlnat  txiculanit. 

EXECUTER.  V.  a.  ESecluer,  met- 
tre A  effet.  J'exécuterai  ce  que  j'ai 
promit.  Exécuter  un  deittin ,  un 
pnget,  uni  enlrepriie.  Cela  etI 
dîffclle  à  exécuter.  Cela  ne  peut 
l'exéeuler  /hcilemenl.  Exécuter  un 


llsiRnilîeparticnIi£rcmenl,turlont 
dans  les  Arit  du  dessin ,  Faire  un 
ouvrage   quelconque  ,  d'anrès  uns 

fxr'cufrr  un  tabliàu  ,  une  ilatu», 
un  bai-rrllef  Exécuter  un  monu- 
ment. Exécuter  un  ouvrage  en 
grand,  enpetit.  Ilconçoil,  llima- 
gint  biin  j  laait  il  exécute  mal. 

Il  ligDiBe  Busu,  Rendre,  eipri' 
mer,  jouer,  représenter,  surtout 
en  parlant  De  musique  et  de  danse. 
Exécuter  un  morceau  de  muiiqu* 
tur  le  piano.  L'orcheitre  a  exécuté 
celle  ouverture  avec  beaucoup  de 
verve  el  d'tniemble.  Exécuter  un 
ballet,  un  opéra.  Ce  ballet  cet  fort 
bien  exécuté. 

Exécuter  dei  mouvemenli ,  Faire 
des  mouvements,  se  mouvoh'  d'une 
certaine  façon.  Exécuter  det  évolu- 
ltout,det   mancnvrei,   Faire  des 

EilcOTB»,  en  termes  de  Procédure, 
signifie.  Saisir  les  meuhtesde  quel- 


udre.  Faire  exécuter  let 
meublei  de  ion  débiteur.  Envoyer 
unhuiiiier  à  quelqu'un  pour  l'exé- 
cuter ,  pour  f  exécuter  en  let  r«u- 
btei. 

It  >ij;ntRe  encore  ,  Faire  mourir 
par  autorité  de  justice.  Exécuter  un 
criminel.  Il  fui  exécuté  d  mort . 

En  termes  de  Guerre,  Exécuter 
militairement  un  eoldat ,  Le  punir 
de  mort.  Exécuter  mililairemeni  un 
bourg,  un  village  ,  elc. .  Y  ciercer 


e  les  Labitauls  Â  ce 


pour 


ÉxÉcDTEB.  avec  te  pronom  pet~ 
lonnet,  se  oit  figurément  De  celiû 
ini  vend  de  son  fonda  ou  de  ses  meu- 


Icodre  quon  lui  fin 
ie,t  exécuté  lui-m(n 


:  afin  depré- 


élendu .  De  celui 

Jence ,  là  raison,  foui  voyez  'qu4 
je  in'exécitl*  de  bonne  grAee. 


„,,_. Jioogle 


Inr  Ht  vo»  vrjni.  L'ixdcaUur  d* 
tt'lrrprin. 

Ertnlevr,  fx^eutrlri  liitamtn- 
Uilr*.  Cetoi ,  celle  qu'un  terttleur 

■enl.  //«  'ûmni  mi  Irl  io<t  ëxéeu- 
ftHr-  inlamenlairt.  E'It  tn  a  tiié 
n  p^ili  a/rulrie,  J;  dernière, 
oolmlii  dt  un  mwi.  Sa  ncur  la 
KomnUt  «on  exicalrice  tHtamn- 

L'rxieuliw  At  la  Aiuf  juillet , 
11,    Vninttur.    Le 
I.  U  /!<(  Ilvti  à  Itxéeu- 

TxÉCUTIF .  IVE,  .rtj.  Il  •«  &-.\  rin 

ntculrr  lei  l«i».,PoMiwir»We«(i^ 
Jtanrf^iiiroui-i  iieti,  /apuiiiaoct 

IXÉCUTION.  1.  f.  AclioD  •teté- 
caler.  de  mrltre  1  H&l.  L'tiicu- 
iionA'unt  tntrepriie  ^  tVufnltitain. 
Il  n'r/t  paâ  hm  pour  U  eonitit, 
Mdlf  il  til  tre-lltitl  pour  l'/xécu- 
tioH,  Cila  demand*  un*  promplt 
txéeulion,  L'tiicutUm  d'un  j'ugt- 
mrHt,  d'un  aett,  <fiiii  coniral. 
Sxéeil'M  preuiioirt,  nnnaA/ronf 
Oppotilioft  0u  appal.  L'axicullon 
dti  folt.  l'éricuilm  d'un  plan.  En 

Il  t.l  Aomm*  d'ixéfuti/Ht .  Cott 
«■  homme  féiola  ,  cipable  d'eiêcn- 
ler  hanlimrni  antique  choK. 

Mfllrr  â  •Tic-.lion  .  txfcMtr.  L, 
pritj'ri,  l'arrtl.ltjagtmtaifiUmli 

En  terme^  de  Procéd  .  SaMr- 
trérviion.  Saille  de  meuhlei  hile 


créenc 


i;.(«- 


xitulion 


■ne  néculoirc.  fagti  EiIcdtoiiii. 
Ltxtcution  d-ttnamdamni.  L'ac- 

J$ililtrà  «fi*  txécuilm.SoHtxi- 


Cuerre ,  Er'aullm 

■Ine  Je  mon  inflige 

It  H    <lil 


mllIlBin.  Li 
pif  un  Iribunal  . 
auw  Dii  dégil  qu< 


àlimiuiquè.lilx'lai  . 
CNTion  d'an  labltau .  d'une  ilalu* , 
(Tua  mmvmtnt.  L'ixérurinn  .l'un 
epira ,  iCamt  lympkonlt .  d'un  bât- 
it. Ex/n,l-on  parfalu.  Billtaxi- 
mUloH  Exicalion  médiocre. 

Il  ne  dit  iDdi ,  Hrloiil  en  temn 
de  PeiBlure  et  àt  GriTure,  de  La 
DMnitra  dont  nn  irliile  exécute  «ei 
eniragei  L'ixieullon  dt  cr  ptlnlrt, 
dt  et  graveur.  île.  ,  eu  facilt, 
agriablt,  itngnée,  hardie,  trll- 
lanlt,  Ughre,  lourde,  nei^aine  , 


EXE 

EXÉCUTOIRE,  ■di.dei deux  gen- 


re>.T.  deJ. 
à  ei^culio 
de  proc^  Ji 


lu  Qui  donne  peu  tu 


l.ei  Ml  loni  ixievloirei  en 
eiiraileparbroK  TUre  ixieuioire. 

lo're.  Cet  jagemenlt  lont  exéeu- 
iroviiton ,   luinoirlanl 

lubilanliF  metculia,  et 

qui  doone  pnniolr  de 


o£™r'" 


1  de  dépêni. 

RXEGE'iF.  >.  f  T  didactique.  Ei- 
plicolion.  intrrpi^lalion  Ilneiedit 
pi*ro  qu'en  piriant  U'eiplîcatiom 
arammalipalei  ou  «(jDWlosiquei  iDr 

EXKCETIQllE.w^ldeidenieen- 
rei.  Oui  lert  t  eipliquer,  i  ialer- 

trétrr  II  nsieditnulire  qu'en  par- 
mi D'eiplication  i;nmmitie*le(  ou 
AjnwWiquei.  Commenlain  exègi- 
tioH'.  No'ti  rxégiiiguei. 

t,Xr.Mn.Kitit..  adj.  in  deui  fsra- 
rei,  Qui  donne  eiemplc.  qui. peut 
<trrnrnpo(époumenipIe,<tui  peut 
•er>lr  d'eieniple./'er/ii.  piéiirxrm- 
plalre.  Fie  exriHpIalre.  CAOlimeat 

EXEMPLÀltte!'».  m.  Mo.lèlr  .  pa- 
tron. Exemplaire  de  vertu.  Exem- 
plaire dt  chaettlé.  Dani  ce  leu ,  il 


■  ahjcta  m 


l'aprét  un  tj'pe 


Vee'de  ee  livre  rfdnf  lOfl  Par,,. 

Faire  laiiir  têt  txemplairet  ^un 
livre.  On  a  imprimé,  on  a  lire  eet 
ouvrage  à  deux  mille  exrmplairer. 
Exemplaire  brotki.  Exemplaire  re- 
lU.  Jal  um  bel  exemplaire  de  celle 
médalife.decelleetlampe ,  dteelli 
toauill..  ele. 

EXEMPLE  *.  m.  Ce  qui  peutier- 
vir  de  module,  ce  qui  peut  étr«  imité. 
Grand/xrmptr.  Banexemp'i.Uau. 


t,«u.'p™I 


xemple.  Exemple 
/abfi.  Exemple  de 


Temple.  Pro 
poitr  en  einnpte.  inmitr  t  exem- 
ple, ttenner  ban  rxemple.  Uonirer 
Ctxemple.  Préi-her  iCexemple.  le, 

menl  i  la  vertu  que  tet  prieeptet. 

pie.  Suivez  ion  exemple.  Four  en 
dtwa  m  bel  exemple  devant  lei 
gevx.  Il  a  laliii  I  exemple  de  ea 
vie  â  eee  enfanli.  Prendre  exempte 
eur  guelgu'un.  Cria  eu  d'un  ion 
exemple.  JVe  donner  que  de  ton, 
exemptée.  Profiter  d'un  6on  exem- 
ple, i'eel  un  homme  d'exemple.  Un 
Écolier  qui  eet  Cexempte  lie  loule  ta 

Pair»  un  exemple  de  quelqu'un, 
lefhire  etrvlr  d-rxempir,  i^  punir 
pour  apprendre  *iix  lui reileipeinei 

commetiaient l«  mïmeifauiei. 

EiimPLE ,  le  dit  anui  d'Une  cboM 
q<it  Gît  pareille  i  celle  dont  il  i*a|;lt, 


«r.wcli 


idée  plui  eucte.  Ce  en  nw  i^u 
là  eu  lane  exemple,  /la',  no 
paini  d'exemple.  Il  n'i,  n  tu  /j. 
maitd  exemple.  CeiaeitrettrHM- 
pie.  Domiri-m'iii  m  exiapli.Ji 


f  ombreux  exemple!.  Je  4"  /bnAi 
m  exemptée.  Allégammaeiepli. 
C'ier  un  exemple.  Celateliapoiil 
'XempU.  CU,«mpl.br.^ij^ 

EI..P1.1,  en  hll  Sier.\aH,  api- 
le,  Le  pilrou,  le  Bwdilo'kfHt 
'écolier  qui  appr^  1  éain,kiai 


Il  M  dilauHi  Deill(o»,teanC' 
tirei  qiio  l'écolier  hme  «r  et  af 
d«lc.  Failei  voinexteale  l'a» 
pie  qu'il  a  faii  e,i  «(W.  «■■ 
Im-moi  mire  exeeifli.  Itaai  m 
deui  derni<>rci  tccrplians  ^h^h 


lu'onadit.  OnwpfriKipKlT* 
bii  le  par,  et  w  dit  m^tm*. 
Exemple. 

P».  .,.ma..'e^.|^l•i(^"i^ 
fob  ,  dani  lu  lansijt  huilier,  hn 
Fiprimer  un  grand  étoaaHial,  M 
Iteaucoup  d-iBcr^iiUi.  «c.  '" 
ixemple .  voilé  î«i  W  fi"-' 


.••Zelurl  lllifi'*. 
,i!pareimrle,(»l 


EXEMPT.  EKPTÏ.  «ï-  C*^" 
le  prononce  point  lO"  !»'*;< 
Mr  priirlléçc,par  oilure,  it"^ 


Vr'o.""//  t.t  «xf-P'**"^S?' 

'exÏmpt'IVVp'j^î;^ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


EXE 
offlcicr  qui  oomnModaileD  l'alMsnCa 
Ju  upiUiae  el  ilei  licuteunU. 
Eiempl  -II'  gatd'i  Ju  co^pi.  ou 
Exempt  dit  giriUl.  Extmpl  liti 
CtH/St'iiti,  Exiimpl  di  la  mari- 
un  pilil  MlOB  rit  commandtment. 
It  ohlint  uiH  charye  d'txtmpi,  It 
baion ,  l»  grarlf  dixtmpl  dam  ta 
gardt  du  roi. 

aujaunlitui  Dnofficïcnile  pslir»  Il 

fut  arrtlw  par  I4n  extmpi  Atootica^ 

Eion.  «  dit  «uui  Iî«  eirbl#H>.- 

(iquei  qui  ne  lODl  poiDl  MUniH  t  la 

tXE!«PTER.ï.«,(LePneiejiro. 
nance  point.)  RenJreexempi,  affru 
chir,  Extmp/âr  de  tout  intpô^ . 
Exfnplir  ^ut/qu'un  dt  luliflt,  dt 


I.  It  •; 


\b  *uui,  Dripenier.  On  T 

tceUicornit.  Il  l'eniploi 

HUTFDi,  iliiu  la  nëmB  «crrpliDn 

BOaoïi  nom  txtmpttr  d'atttr  litl 
fuir.  u»é  iri«rt. 

•.  f.  (LeP 


EXEMPTION.  • 
nonce.)  Droit,  51 


u.    Aulrtpli 

1.  «w/i/i  <te. 


impilun. 


pour  rëiider  dioa  le  rojiume  el  pour 
y  eiercerm  fancliau.  Cr«uuii/a 

tXERCEH.  T.  a.  breuer.  fermer, 

îpitruire  k  r|uelqD0  cho&e  par  dei 
acl«  FréquenU.  Bxtretr  dti  tol- 


EXE 
Ma.  JlulkahiltdanÊlaprofiition 

Un  ditdaméme^M^rrV^j^f'^ 

Èx'rttr  dti  piiKlioni ,  Let  reoi' 
plir  ;  Eiiretr  uit  chargt .  En  Elire 
fei  bnclioDi,  Il  y  a  dix  aai  qu'il 
txtret  lei  fonclioni  de  miire,  tf ad- 
joint, la  cAart/e  d*  nolairt.  Ou  dit 
quelquebii  ■luolumenl ,  Exercer, 
mil  ta  parlant  Dune  charge,  Mil  en 
parlant  D'une  profeition.  //  ilult 
agent  lU  change ,  maii  il  n'a  exercé 
qiupeude  lêmpi.  It  exerce  encore. 
Cet  auocat,  ei  médecin  n'a 
plu.. 

Exercer  ion  iloquenee,  la plume. 


et  voat  poi 


m  art,  witpivfeteiom,  a. 


1  effeti  à  quelqu'un.  Va 
ien<  analueue,  Exereer 

'  eruauii,  'le  vent/etinnw. 


Exereer  ,on  droit,  lei  drollt.  un 
priu-Wge,  etc..  En  Uier,  le.  faire  n- 
bir.  Od  dit  dam  un  Km  analogue, 

ctr  de  fascer-dinl.  exercer  de  lln- 
flu,nce,  unegr.tn.le  Influence,  etc., 
Awir  un  ^raud  empire ,  beaucoup 
oaMeodanl,  U  inHuence.  Itextrcait 

datit  Êur  lei  tiprili.  L'influence, 

Ut  varial'Ont  de  la  Irmpiraiure. 
Exercerunegrande  lurveitlane», 

gtt'un.turquelqueehoi*.  Surveiller 
aileDliTemi-Dl  quelqu'un  ou  quelque 
choie.  On  dit  dani  un  Ku(  analogue, 
Exercer  la  police. 

Ei»c<H,  16  dit  abtolument,  en 

c"«7e,"n.a™Un.Û',Ê""n'eî  le" a  "* 

accepliont.  S'exercer  àjhire   dti 

chanter,  à  Jouer  da  violon  S'exer- 
cer d  la  courta.ila  lutte. S'exercer 

â  la  palltnce.  A  la  itmpiranei .  à 


Ëm-icl,  ie.  participe.  Dee  lol- 

dati  éiei,  exercii.  Un  eiprit  extreJ. 

EXËHCICE.  1.  m.  Action  par  ta- 


1"""'  ' 


E^B  76» 

rica,  ri/kiil  qiuje  km 


L'exrrcieedufuiil.  Cet  eoldattlbnl 
tixfnictioujirijoure.  Ltcolontl 
a  /bit  faire  frxtrcice  au  rigimtnt. 


Il  K  dit  auui  Oa  nouTementipar 
letquelioD  eierce  le  corp..  IC  „ 
promène,  il  joue  d  iapaunu,pour 
faire  delexirtiet.  L  exercice   eit 


^lee  de  In  promenade. 
'rrice  modin. 
ligmlie  S^urjment  et 

m' attaque,  je  lui  don- 


litm  eux  danecel exercice  QUI  liant 
telautre.  Il  réunit  dam  tau,  tee 
txercicei.  Lêt  di/férenli  extreicet 
qui    /bat  partie    de    tf'lunallon. 

»•(  un  6el  ex'rciee.  Paire  lei  extr~ 
eicit.  Apprtndre  eei  exercieet.  Le* 
exercice!  d*  la  gi/maailiiiue. 

Il  le  dit  quelquefoii,  au  pluriel,  de 
L'occupalioa  d  une cooipa,;ais,  d'une 
académie.  Lee  exercniei  acadimi- 

II  H  dit  auui ,  dani  lei  Coll«gci. 
de  Cerlaînei  confêrenc»  où  Jei  éco- 
liers répoml-'ot  lur  quelqiie  partie 


Ëiiacici,  lignifie  encore,  Prati- 

du  culte.   L'txrrcice  dt  toutit  (et 
venue.  Exercice  lU  pHti. 

Extrcicei  epIritieU,  Certainea 
praiiijuetdedéTolionquî  aa  font  or- 
diniirement  dam  le*  commuaaulé* 

te.  l'aireUi  ex'rcicei ip.riîu'idi,  tu 

L'exercice  dune  charge,    d'un 

^n,.itni     t  ^>..ll.kii  .!>  >.k.rt..l...lMr...Y#.- 


m  de  remplir  leifu 
!  enarge.  d'un 
lent  analogue, 
i.  .e.l-o.c,ior 
I ,  le  dit  queliji 


iploi.  On 


C 


qui  alternent, ou  par  pluHCur.  qui 
w  •ucoèdent  tour  1  tour.  Etre  en 
ice.  Ceit  ion  année  d'exercice. 


iléon.  Lei  ohi 
._._,(3fan«i« 
de  loH  autorité. 


DionzodbvGoOglc 
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llugnifie  ilHaluineDl ,  en  matière 
•  de  Finance),  l.a perccrpUon  de  l'im- 
nM  el  remploi  du  revenu  public, 
I;<.n(orniément  à  U  loi  de.  ëoincei 
-vDl^e  annuellement  par  lei  chamlirei 
|éEi"t«li"«.  L'rxmic*  di  l'anit^a. 
Extrcice  Je  t9K  à  i8ï6. 

Il  te  dit  encore  Det  tùilei  ijui  m 
font  cbet  lei  conlrihuablcs .  el  prin- 
cipalement chei  les  marchanJi  de 
lin  et  lei  auberciilci,  pour  murer 
le  pajvmeDt  de  l'impat.  Ptiuieuri 
vUui  demandinat  la  luppteition 
d»  ftxtrric: 

SXEREÏfE,  i.r.T.  dcChirur.Opë- 
ration  qui  con«.lc  à  exirairc  au  i 
retrancher  du  cor|>s  hunuin  ce  qui 
e>l  étranger,   nuiiiblu  ou  superflu. 

EXERbUK.  a.  m.  Petit  etpaor  ti- 
aervé  su  basdu  type  d'une  médaille 
pour;  meure  une  date,  une  lourip- 

miJailU.  On  mttd  ordinaire  dam 
f  exergue  ta  date  de  Tannée  où  la 
midatlU  a  ili  frappée.  Crile  mi- 


EXFOLIATION,  i.  f.  T.  de  Chinir, 
Séparation  dci  partiet  mortes  ijul  le 
détachent  Jun  ot,  d'un  tendon,  d'un 
carlilace-'l'"''*  aponévrose,  »u»  la 
fiirae  de  pelitci  écailles  ou  de  lames. 
L'exfollallon     l'opirt     naturtUe- 

EXFOLIER  (S'  ).  T.  pron.  Il  le  dit 
D'an  corpa  dont  quetuucs  partiel  w 
déuchenl  sous  la  forme  db  feuillets 
on  de  lamci.  Certaint  boit  l'txfo- 
lienlquand  on  lei  Iravaillr. 

Il  se  dît  particulièrement ,  eu  Chi- 
rur^e,  Des  os,  des  teodoDs,  des 
carliligea ,  des  aponéTrosea.  L'ot,  le 
lendon ,  Il  cartilagt  eommiTUie  à 

EiroLil,  il.  participe. 


EXBALAISON.S.F  CequiVeihale 
do  quelque  corps.  Exhafaiion  dou- 
tt,  aattable.  Vne  ixhalaiian  ma- 
ligne .  peitilenlIeUe.  Exialaiion 
eulfartuie.  Eiholaiiim  lèche,  hu- 
mide. Exhataiiou  lentibU,  inien- 
lible.  L$  loltil  attire  1er  ex/ialai- 
toni.  la  terre  envoie  dei  exhalai- 
eoni.  Il  «n  4orl  dei  exhalaiiom.  Lei 
miUoree  qià  ee  forment  du  «xAn- 
laiioni. 

EXHALANT,  adj.  et  a.  m.  T.  d'A- 
nat,  [1  te  dit  Des  vaitieaui  trèi.ilo- 
liés  qui  serTenl  A  l'eihalalioii.  Lei 
vaitieaux  ex/iabnit,   Lei   txha- 


mes  d'Analomie,  de  La  fonction  par 
laquelle  certains  liquides  sont  répan- 
dus, tous  U  forme  d'une  rosée  ,  k  la 
turFace  des  membranes  ou  dani  les 
tissiij  organiques. 

EXHALER.  ï.  H.  Pouaier,  envoyer 
bon  de  HÏ  do  vapeurs,  des  odeurs, 
di:acuriu,etc.  CÎii/Ieurj  exhaltni 
i"H  douce  odeur.  Au  prinlempl  la 
lerrt  êxhaie  une  lorte  de  parfum. 


□om  pr 
Udi,.  . 


onoel.  L'odeur 
:  Itiexka 


EXH 
r  txhaltnt  un*  titffMur 

a  <^''t>4- 
marah. 

queiquemis,  Se  dissiper 
par  révaporation.  Veiprii-dt-vin 
l'exhale.  Cei  tiqueitri  t'exhalent 
aiiimenl.  Celte  liqueur  l'eit  toute 
exhalée.  L'eau  de  ee  murait  l'ex- 
hale en  vapeuri  malignu. 
EiHiLiK,  siQniRe  encore  figura 

une  pass'ion.  Exhaler  la  colère  con- 
tre quelqu'un.  Exhaler  la  douleur. 
Exhaler  la  colèri  en  menacei ,  en 
reproehet.  Exhaltr  ta  douleur  en 
plalnlei.  On  dit,  >Uni  un  sens  ana- 
logue ,  £iAa/;r  ta  M'e ,  exhaltr  la 

tonnel.-Eïur  eolèri  a  pu  s'exhaler 
librement.  Sa  douleur  l'ett  exhalée 
,nplai.,le. 

Eiini.t,iB. participe, 

EXHAtiSSGnENT.s.m.Élévalioii. 

siructions .  d'édifices.  Donner  de 
rexhauuimenl  d  un  mur.  Lei  plan- 
eheride  celte  mai  ion  n'ont  pai  al- 
lez d-exhauuemenl. 

EXHAUSSER,  v.  a.  Elever  plus 
haut.  Il  ne  le  dit  qu'en  partant  De 
conslructioDs.  d'édifices.  Exhauiter 


■ès-haut ,  trop  haut. 

EXHEREDATION.  a.  t.  T.  deju- 
ritpr,  Aelion  par  laquelle  on  eiclut , 
on  prive  quelqu'un  de  l'hérédité,  de 
e  auquel  il  ■  droit ,  selon  la 

' sr  """' 


œ 


qu'en  parlant  l)e  .  .  .  ,  . 
nclle  ou  maternelle.  Cauie  d'exhi- 
Tidalion.Letcauiei  d'exhéréda  lion 
ont  été  Jugéei  nulles.  Exhirida- 
tion  mcritéc.  Exhiridatioa  injaite, 
odieuse.  VtxkirédatSon  n'eilpoint 
admis*  jtar  le  code  ciuil. 

H  sianiHe  ausii.  L'état  de  celui  qui 
est  eihérédé.  Vexhéridalian  ai  il 
était ,  Ir  réduisait  à  la  misirt. 

EXHEHEDER.  v.  a.  T.  de  Juriipr. 
Déshériter.  Stm  pire  fexhérida. 

EXH^Ër',  "'  r  t'^J^  Pratique. 
Représenter,  montrer,  lise  dit  sur- 
tout en  parlant  Dei  actes,  dei  pièce». 


On  a  contraint  ce  négociant  dexii- 

beriet  livres.  Onremploie  quelque- 
fois, par  plaisanterie  ,  dans  le  laoga- 
Ce  ordinaire.  Il  noui  exhiba  aiit 
pancarte  chargée  d'attestations. 

EïiiiBB,  is.  participe. 

EXHIBITION,  s.  f.  T.  de  Pratique, 
Action  d'eihiber,  de  produire  un 
acte,  une  pièce,  etc.  AprisVex- 
hiiilion  de  son  contrat.  Faire  une 
exhibition  de  pUces.  Faire  exklbi- 

EXHORTATÎON.s.f.  Discours  par 
lequel  on  eiborte.  Sage  exhorta- 
lion.  Eorte ,  puiiianle  exhortation, 
F'otre  exhortation  tera  lam  effet. 
Il  n'a  pas   tiioin  d'exhortation 


Ml 

rncaurager  par  i\ 

lËicoun  cbr&taeifiaif'iibii 
1  strie  hmilin' ,  paiir  aOe  i  b 
jToûon.  feir,  at  ntomig., 

EXHOBTER.  T,a."Eui<rKt 
aÏKOUn,  Itcher  depoilcrtfd^ 
chue  de  bien.fiWrMrwIiiyt 
avant  te  eee^at.  Enbrlr  i  i 
paix,  dfunloa.  Jt  Ta  Main 
Tmieux  vivre.  bhSt  i  ia 
faire.  Exhorter  la  dk/iti* 
rirenbon  ctrilia  JIbIiWr 
pérU.HMfimk 


Le  confeiiKa^Miliainii!» 

Enosts,  il.  «aitiiit 

EXHUMATION.  Ltlauf» 
laquelle  na  eïhuiM.  lair^r- 
donna  t'exhumatuBii*^if^ 
qu'il  fût  BiM. 

EXHL'MEH.r.i.l»i™""?' 
awrl.  llsedilwilimH'fr 
cèdeparordffJeUJBliB.** 
lorilé.  On  ordeimni'"*P' 
rai/wAuW.Oaii^luW- 

IlioditquelqueiiiifF** 
en  parlant  De  tbwuilii*!'*' 
longtcmpi  enfoaieiiWW^'' J' 
Tieiità  produire,  à  [»??(«.'" 
Exhumer  de  ««,'^-('± 


oubliii  jui^i  . 


EIIGUtlT,  ijn.  «^^J^* 

dans  rbabiuA  Stm  "^ 
d^cZ^^tTfîSS. 

Se  montrera^.  ^ 
EXIGENCE,  ■.tùnrtrt-r 
lentiou  de  «lui  !■  «Ç'  ^^ 
montre  Cïip«ul  11  «i^  * 
genceiniu^r,eHi.rf^'^ 
extrême  «*<"■  '"^2 
loin  fMis«iw  *""" 

^T«''^t"S&f«-; 

requièrentlotii™*^2«î 

chose  en  vertu  fus  K'»L 
ou  prétendu  (d-  ^iJ,, 
ment  d'une  iUm-l/r^,a 

fournrquelqueeb«F"- 
gerdeiconUxIM^^^ 

loirobVràque'Wjr;^ 
■le  cequtesidil  '"  i^.' 
quie^d,^/^^^ 

élevé.  Il  ti'!''^'''*^^ 

|[  ùei..ifie  ^"^"^^^i*. 
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EXI 

te^ordiiitirenicnt  Dcschoiei  na- 
ral«.  fotr*  tiaUiatiei,  voiri  ioa- 
ntur,  votrt  gloirt  ixigi  cela  da 
vour.  Cttltplaet  exigi  hdi  gronda 
aiilduiti.  Lai  devoiri  da  ta  mcUU 
axigani  gu'oi  minaga  Ctmoar^ro- 
pre  itaulrui.  Sa  poHtbM  exigt  4» 
grandi  minagimmii. 

Eiici.  il.  ptiiicipe. 

EXIGIBLE,  idj.  Ata  Arral  ffeBTta. 
Qui  peut  être  exigé.  Cei  droili  n» 
tant  plut  axigiitei.  Una  dalla  axi- 
gUU  CtUttUllailaiIglUtnlmii 

fe^GtJ.UB.ailj.  Fortpctil.mo- 

diijiie,  Jl  n'ett  pièra  uilté  que  ilaiu 
«juejquei  phrawi  bmilièret.  Un  râ- 
pât axigu.  La  lomaa  ail  fort  axî- 
guâ.  Il  n'a  qti  un  revenu  fori  axigu. 
EXIGUÏTE.  >.  f.  Pelileiie ,  madi- 

éiiga  à  btvicoup  d'écomomîa. 

EXIL.  t.  m.  (On  prpnonce  l'L , 

BMi>  MU  la  meuiller.}  Lut  de  celui 

lien ,  hors  ilu  paya  où  il  hibitail  er- 
diniirement.  Long ,  fdchaux  efll. 
Bnvasar  tn  axit.  Allar  en  exil.  Etre 
«n  axit.  Litu  J-exit.  Il  ait  nvenu, 
ila  éli  rappalé  dexil,  da  faxil.  da 
aon  exil.  Son  améaitad 
nélt  exil .  un  Jtonora 
Bannisieminl  lit  Infan. 

En  termes  DiTiIiquei,  ta  terra  ail 
pour  Vhomma  un  lieu  daxil,  la  vie 
tit  an  lampt  •Texil. 

ExitvolontaIrt.tKiiMK'Ltctàoa 
(le  quitter  le  paj)  où  Pou  est  »ccou- 
tumc  de  vivre,  soit  parce  qu'on  n'y 
eiA,  pas  en  iltrelé,  soit  parce  qu'on 
juge  >on  Ahaerjce  utile  au  bien  pu- 

axH  volontaira.   Ce  grand  Aomm» 

Etii,  ae  dit  aUHÏ  île  Tout  i^joar 
Jani  un  lieu  qui  n'ctl  pas  celui  où 
l'on  Tonilrail  être,  de  tout  éloiipie- 
mprtqui  prire  de  certains  aprémentl 
iju'on  recette.    La  ville  oà  nom 

/^Ivre  ainii  loin  de  voui  ail  una 
tarudexil,  ait  un  exil,  un  véri- 
table axit  pour  moi- 

EXILEB.  T.  a.  EnTojer  en  eiil. 
On  Cexila  du  royaume.  Ili  furent 


exiler  ijuel^u'un  de  lapréiant 
■e  dit  D'une  pcnonne  qui  intenlii 
(juelqn'un  de  te  préwnler  devt 
«Ile. 

EiiLia.avec  k  pronom  persoun 
■iBniSc,  S'éloigner,  >e  retirer.  Iti' 
txili  da  la  vtiU.  Iti: '■'  ' 


impagne.  Il  l'ail  axili  du  mondt, 

Eiii,l,ii, 
Il     ■ 

exil/i 


■'"■î   qqeTqui,„..    , — .—^ 
I  exilé.  On  rappela  lei 

""ÉxlsTÏNT.AHTE.tdj.Qui  eiisle. 
Teutei  tel  eréalurei  ixlitanlei.  On 
a  «,lii  tout  lai  tiani  el  tout  lai  ef- 
'xittanli.  Mainlenlr  lai  traltéi 


axiile 


EXISTENCE.  < 


>.  F.  État  de  ce  qui 

•.edaDieu.  Vaxii 

tenta  da  choiii  criia:  Tout  ca  qui 
*il  au  monda  liant  ion  axiitemie  di 
Dieu.  L'exUunca  d'ttBpauple,ifuni 


EXO 
nation.  On  avait  nié  raxiilmea  da 
ea  monument.  L'exiitanea  d'tm  fait, 
cf  un  acte ,  ctun  IraiU  ,  d'una  lei. 
L'exiitenea  tfun  complot. 

Il  signifie  particiilièrement,  Vi«. 
Cal  Aomma  na  paiiix  mail  d'axii- 

Caux  d  qui  je  doli  l'exiitenea.  Il 
eil  fatigué  da  Caxiilinee.  Vna  axii- 
tante  pénible,  trille,  oiiiva.  Pro- 
longer ion  exiilance.  Mettra  un  lar- 
me i  ton  exiitenei. 

Ilsedit  quelqueCoiida  LaposJtîoa 
d'un  homme  dans  la  société,  t'oit  un 
Aomma  qui  ■»  un*  balla  exiitanca , 
qaiauna  exiilenca  équivoque,  jul 
n'a  point  if  exiilenca  dant  la  monda. 

Exister.  T.n.Ëtre  actuellement, 
■Toir  l'être.  Toutai  lai  créalwei  qui 
axlilent. 

IIsipnifieencoresimplenient.EIre, 

longtimpi.  Il  en  exilte  encore  del 
traçai,  dei  veitlgei.  Il  l'empara  da 
toui  lei  effiti  le  la  tuceeition  qui 

delta  n'axiita  plui.  /l  alitait' un 
complot.   Tant  que  ealU  lai   axii- 

fout  n'axittiez  pai  encore  d  celle 
époque.  Quand  j  aurai  celle  d'exli- 
lar.  Il  a  beaucoup  da  peine  d /iilri 
exiiter  lanombrauie /hmllle.  Avec 
cette  fortune,  on  peut  exiitar  hono- 
rablamant  dam  la  monde. 


EXOCET,  s.  m.  Poiuon.   routx 

Mm.. 

EXODE,  t.  m.  Nom  du  s«c«id  livre 
du  Pentaleuaue,  dani  lequel  Moïse 
a  écrit  l'histoire  Je  la  sortie  des 
Israélites  hon  de  l'Ecrpte. 

EXOHPHILE.  s.  r.  T.  de  Chirur. 
Kom  géniirique  des  diffidreotes  bér- 


et de  Ton 


Il  est  peu  usité. 
EXORBITAMMERT.  adv.  Eicessi- 

//  dépmie  exorbilamment. 
EXORBITANT,  ANTE.  adj.  Ex- 

me"!ir?."/r«T  dun^laufe  'd"ùna 
groiieur  exorbitante.  Cette  mar- 
ehandlia  eil  d'un  prix  exorbitant. 
Bépenie  axorbitanla.  Il  exige  del 
droitt  exorbilanti.  Cela  eil  txorbi- 
tant.  Pouvoir  axortilant.  Autorité 


corps  d'un  possédé. 
.le'^iel.ell.  l-ro- 
;s  de  l'EelIse  sur  le 


prêché,  tant  txorciié,  qiti  la  fin  il 
l'eilrtndu.C^ieneUfanaàU. 

BiDuciii,  il.  participa. 

EXORCISME,  a.  m.  Paroleaetc^ré- 

•er.  Fendant  que  la  préira  faiiatt 
lat  exortimei. 

EXORCISTE,  s.  m.  Celui  qui  exor- 
cise, qui  fait  lea  eiorcinnea.  C'est 
ptui  parti  cul  itrement  Le  titre  Je 
ceux  qui,  par  lea  foncliona  de  leur 
ordre.DDt  le  droit  d'exorciser.  L'or-  • 
dra  aexorciiu  ail  un  dai  qaatra 

EXORDE.  a.  m.  Pretnière  partie 

crdiuiiirenient  i.  te  cancilier  Tsltcit- 
tion  et  la  bienveillance  de  l'auditeur. 
Cataxorda  lit  trop  long,  ail  trop 
court.  Exorde  tiré  du  lujrt.Exorde 
tiré  det  tirtonitancei.  Exorde  ex 
abrupto,  //  entra  an  matièra  lant 
axorda,  lani  f<ùra  d'axorde. 

Il  le  dit ,  par  eilensian  el  familii- 
rement.  Du  commencement  d'uu  dit- 
couri quelconque, et mâme Du  com- 
meucement  d'uoa  entreprise.  l^Bild 
un  beau  dékut,  voyant  li  la  fin  ré- 
pondra d  l'iarda.  La  eonclutiaa 
ait  digne  da  l'exorde. 

EXOSTOSE.  :  t.  T.  de  Cfairur, 
Tumeur  qui  se  forme  à  la  lorfaoe  ou 
dau  l'intérieur  des  oa. 

exOTÉRigliE.  adj.  des  deux  ma- 
rea.  Extérieur,  public.  Il  ae  dit  Ds 

oieus    professaient  en  public,   par 

La  doctrine  exoUriqua  d'^icurt. 

EXOTUJUE.  adj.  des  deux  eonres, 

ÉtranBer,  qui  n'est  pas  naturel  an 

fijs.  Planlei,  végétaux  axotlqtiti. 
tg-,  Termai,  uiagai,  maori  exoll- 


EXP\NSIBILITE.  >.  t.  T.  didac- 
tique. Qualité  par  laquelle  Ict  corpi 
fluides  tendent  i  occuper  un  plus 

Erand  espace. 

EXPANSIBLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  didactique.  Qui  eat  capable 
d'cipanaion. 

EXPAKSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la 
force  de  dilater,  ou  Qui  peut  se  di- 
later. Ilu  a  dani  l'air  un  principa 
axpaniif  Fluide  expanilf. 

Il  l'emploie  figui^ment,  au  sens 
moral,  comme  dani  cea  locationa  : 
Une  bonté  axpaniive,  Une  bonlâ 
qui  a'ëtend  i  pluiieurs  objets;  l/na 
ttme  axpaniive,  Une  irae  qui  aime 
à  l'épancher.  On  diidemémc,,<ifflir 
una  lanilbtlllé  expaniiva,  êtnfbri 
expaniif.  Il  ait  campaliiiani,  malt 
Il  n'ait  point  expaniif 

EXPANSION,  a.  f.  Action  ou  état 


le  dit  Du  prolonjsement  da  quelqne 
partie.    Èxpaniion   mimbranauia, 

Expanilon  ligamenteuia. 

Il  s'emploie  dans  un  >ens  analogue 
eu  termes  de  Botanique.  Dtl  bola- 
niilei  penieni  que  la  corolle  eit 
une  ixpaniion  du  liber. 

EXPATRIATION,  s.  f,  AcOon  d'ex- 
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pilrîer  ,  de  t'aifulrier  ;  on  iut  d« 

"È'iÎATfilER  I.  ».  Obliger  q.iel- 
qu'iin  (le  qulitcr  u  pmlrie ,  lui  liur« 

"""il  .^mpîji»"  plut  cosunDuéinent 
■vec  le  pronom  penoonel ,  el  tigni- 
fie  alori,  Abamlonner  u  pllrie  pour 
i'«ial>lir  ■illeuri.  fl  rétalul  dt  lex- 
pairiif.  F.lUt  /•  loni  ixpalriiet. 
.      EinT.ii,ii.  pirlicipe. 

EXPECTANT  ,  ANTÉ.  atlj.  Qni  ■ 
droit  <l'il  tendre,  d'espérer  une  plice, 
un  emploi;  qui  «.une  eipeclaiive. 
Mé.l'Cm  n/iKlaot  à  IHUtl-Dttu. 

Mi-ttciiu  tiptctanU ,  Celle  qui 
liiMe  bire  buucoup  à  11  Ddure, 
CI  qui  emploie  dei  mayent  peu  ic- 
tift  ;  per  oppotilion  i  Mliiieiii  agit- 
tanlt .  Celle  qui  emploie  dei  reniè- 


EXPEt:TATIF, IVE  «tj.Qui donne 
druit  d'allendre,  d'eipérer.  Il  n'eil 
fuère  utile  qne  d*ii>  la  locution, 
Gràet  txptelalio:  Lu  grirtt  tx- 


£u  itiHalli  étaitnt  dti  gràcii  ix- 

'"exVÉctATIVE.  ..  f.  Etpérance, 
attenta  fondée  wr  quelque  pro- 
meue,  mi  dei  pmbaliihtvi.  il la 

jouridattirtiptelailiii.  Ilvillou- 

pntaliiit  <t une  plact.  Une  doua . 
Uf  agr^ablt  txptelalive.  On  dît 
quelqueroii.  Vnt  IrUIttxptclalwt. 
iVnniqueaieat ,  Btifi  ex/Mcialiur  I 
Il  K  dit  lUHi  d'Cne  einèce  de 
droit  JeiiiPii«»nce  qu'on  donne  en 
certain!  paji.  Lt  roi  d'Etpagni  lai 

eontmanderir  vaeaaU,  pour  U  pn- 

II  i^t  dit  également  d'Une  lettre, 
d'un  bref  du  pape ,  qui  donnait  1 

néKr« ,  Ion  de  ta  vacance.  Ltê  tx'- 
ptt!lalivn  H  let  rinrvii  tout  ili- 
pair  longttmpi  aboiisj.    L«  p^pe 

UlVf^ifîcê!"'   '"'" 

ir  >'e.t  dit  en  outre  d'Un  acte  de 
Ih^uliif[ie  qu'un  étudiant  uuleunit, 

d'e  i<KUu^ïl'fit''det<mrueUUi  à 

EXCECTORAfiT ,  ANTE.  «ilî.  T. 
de  Hé.lec.  Il  te  dit  d«  médicamenti 
qui  racilitenl  reipeclontion.  Stmi- 


ÉXPECTORATIOn.   i.    f.   A 

d'eipeclorïr.   C«  rtmè.U  faci 
proaoùae  l'expteloralioa. 
EXPECTORER,  t.  a.  Chauer 


ixpitlortr.  U  txptelor*  btau- 
Moyen  de  ré- 


EXP 

er  tiD  ohalacle  ,  de  réanir  daua 


PropO'tr  dtâ  ixpidinU.  Daimtr 
dit  txpéJUntl.  ^TBldrt  du  txpé- 
d-tnft.  CtlU  nuiurt  tti  lut  mair- 
vau  txpidiiiU.  Auoir  rwwuri  aux 
txpidimU.  Il  «n  Ml  aux  txpi- 

llt'iltxpidift,  Ileitlpropo*. 
il  «t  néceuiire.  Dant  cette  locution, 
Bxpéd'tnt  eit  adiectif.  //  eit  txpi- 
d-tnl  dt  fairi  ttU  II  ut  txpéditnl 
gue  MU.  faiiin  «/«. 


>n  que  le  juge  deiail  prendre. 
■Ider,fainj«g»r  une  caan  par 
tpiditnl.  Aller  à  ftxpiditni.  R- 
voir  ftxpidiint.  Arrtt  rendu  par 

EXPtîiJEB.Y.  »  Dépécher,  hâter 


DépeÛ'.^ 


'^ÇlT'cVi' 


tnlàl  expédié 


tant  Dei  perionnei  et  tigniKe ,  termi- 
ner loaHiirei  qui  le*  regardent.  Ct 
Juge  expédie prompiement  ter  par- 
tiel, tine  voulut  point  te  retirer 
Ïi'it  n'eûl  txpid'i  lout  lt  monde. 
xpédiei  cet  homme,   gu'd    t'en 


iniReauui, 


«n. 
Expidlerqui 

Finirproinptementquelqucv-iiuicui; 
Hcheul  pour  lui.  Ile  ai/iiietU  porté 

rt^ï^p,Z.p,ZM'e^^iâét.  'iù  fS- 
rent  txpidiée  en  brtf.  Il  tignifie 
parlicutitrcmeol ,  Paire  mourir  vite 
Ct  patient  ntiU  yuere  a  langair.  il 

ta'ti raura  bien'il  expédié.      ™^ 
Eipioiia,  iignifieencore.Enïojer, 

certaine  deKination.  Expédier  dei 
marehanditei.  Expédier  un  ballot. 
Expédier  dri  ardrei.  Expédier  un 
navire  Expédier  un  auiio.  Jt  voui 

t'expédierai  par  tell*  voie.  On  dit 

Eiriniii ,  tignifie  en  outre.  Faire 


ExpÉi>rmiii.i.B.i,ki:«. 

■lerce.  IMoi  qaj  lui  ■  am^ 
BHrckaMfiHi.  (a  {na  m  lit 
charge  dt  Ctipiditinr. 

EXPÈDITIF,Uli4.|)iait. 
die  pronpbeiDfit  la  iflan.  h■^ 
logoe  doBt  il  eu  ckni  Ci  ■ 
iamme  tipèd'Iifa  tfen.  iilt 
a  doaié  m  rairtrlnr  ^B^ 
dili/:  VHart/pirafU^.Ctt. 
piueexj^ff. 

EXPEIHTION.i.f.MiiaJtf- 
dier,  débiter,  tavlef^ptia 
txpéduiot  dtitfUm.telué 
Joignit  tilItpirieHi. 

Il  ledit,  dm  «ai  laaiiii  p 
liculiAre.  poorDilicen.JiiiiM 
demanHe  peiU  rli  feiat,  m 
leultmenl  expéiim ,  ùlnfit- 

Uniomtu  fiiféOliii  [■  to 

meaitif,  hardi,  qui  «« na(»; 
mentclhibileiKaithatsfl 
entreprend. 

de  Cooinerce.  ïai>iil<-'"» 
marrhandiia  a'aM  Tn  ni  k 
fin  du  moii.  Matitiéaai'r 

ment  ExpidilHm.  batf' 
guerre  qui  ei^  M  ■•!*.■» 
^t  pin.  0.  Mi.U.ï.f'"* 
grandi  prépa-al-fi  P""'^. 

TmiiniiUw'ee'".*",'" 
aureioariUmirUilmli'' 

mer...  Bil!'.r'"'''l'"'% 

^luneexpéfilif-tiff',!''. 

fi-'Tj^'f'Uii.r 

rdiallal  dum  nfiMm. 

ExpidUio^mtiiM.»'^ 
ment  EiplSlie:  >"J<C1'Î* 
ensemble  Jei  'i^'!^ 
ou  de.  na.i«i  -«'-Ji^ 
quelque  eoir.pn-.r*'"';^ 

l-AmiriqHt.CnV^«r'"l 
dirieéeWtreuat-J^^i 
plui  ordinairedKat.H^*""^ 


quemenl,aoC«rl»»--;,„ 
malàp«poi.ioa»«^, 

copie  littérale  d'un  *Jvjk, 
Lonne  forme  f'j^f^ 
dépoiiiaire  de  r-»Hi»J^^ 
t.oWd-unarrt,./^'^ 
te.,ranhr,v.l.^f'*S, 
OnopptlltQnm»!»^!. 

Il  K  Jii  H''"^-:'ra'' 

De.dépéch»,,d"WWJ^ 
pëdie,  «Ml  ">w"^  f^,,,* 
CeceurriimlU^'"''^ 
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EXP 
//  ml  ttt  ixpiAiUmu  «u  tetau ,  «s 
cour  lit  Home. 

EXPEDITIONNAIRE,  adj.  et  g.  m. 
Il  >e  dil,  ea  l«rin«  Je  Commerce,  de 
Celui  qui  eil  c1iir|>d  ftr  un  anlre  ile 
fiire  un  envoi  Ue  mirehanditet ,  de 
celui  qui  Ai[  hibituellement  Jet  cn- 
voigdBDUrchaadiieipaur  le  compte 
d^eulruï.  La  ràrpoTim&ilUà  dé  i'ex- 
pédUhmair,. 

Il  te  dit  iiuii  d'L'n  commit  aux 

nairt  au  ffrrffi  lit  iilU  cour,  llj/a 
plumuTÊ  txpéiiilionnairaM  dam  et 

Il    l'Éit  dit  aulreFoii  Je  CerUini 


txpidillonnaira,  VtspidUioiuuiin 
tneeardf  Home. 

EXPÉRIENCE,  g.  f.  Épreuve  qui 
le  fail  à  deœin,  ou  piirliaiiarJ.  Del 

txpéritrtce^  de pkuiirjut.  de  chimie. 
Faire  dei  expériences  lurlapitan- 

Curieait  erpirimci.  Kouvelli  ex^ 


76» 


Conttallrt  le  mondi 
fîiil'î'éx^Htaa.î 


nloi.eu«Be,«« 

itr,ilauntloiigut 
coup  rCtxpirirn- 


EXPÉItlMENTAL,  ALB.  adj.  Qui 
e>t  foaJë  lur  l'eipëritnce.  P/igtiqut 
expirimtnialt.  Fhiloiophit  eipi- 
rimenlale. 

EXPERIMENTEH.  t.  a.  Vdrilîer 
par  Jet  eipéricncei.  éprouver  pir 
eipérieace.    J'ai    txpirimtnli    ta 

txpirimtnli  qut  ta  piur  n«  donnt 


ifetlautiad 

me  p>rl  txptrimenU  dam  cil  art , 
enciichom-tà.Stn  rapparier  aux 

'  EXPERT.ERTE.  adj.  Fort  vcné 
eD<|uelquearlqaii'ipprend  parei- 


Cflllll 

ir"'a,fL^.'.f.m„ 

péril.  C  *i(  un  kommt 

Il  t'emploie  uuveni 


•I  /brl  «i 


parti  pour  vérifier  l'ouurage  dti 

tl<nt  du  txptrlt.  ExptrU  nomméi 
■tout  I. 


tudantUDdlFFÉrcnd,  lonque 
,  ou  lei  arliitrei  nomméi  par 


lin.  FrocédtràCixpirlHt  dt...  On 
a  nommi  dti  arcAilerlci  pour  faire 
rexperliie  dei  rèparalioni  dt  et 
bâiiminl.  Frait  ifexpertiie. 

Il  te  Ji(  BUHi  Du  procèt-Terbai , 
du  rapport  dea  eiperti.  Aprhi  qua- 
tre uacalioni.  Ut  ont  dot,  ili  onl 

EXPIATION.>.f.  Action  parlaquelle 
on  cipie  un  crime,  une  faute.  Vn  li 

faible  chàlimenl  n*  luffllpai  pour 
Cexpialion  dt  ce  crime,  il  toaffrt 
loul  avec  patiiHci  pour  l'expiation 
d*  tu  picliii.  Fneifialion  de  lei 

loi.leg'julli  avaient  une  (été  qu'iU 
appelaient  La  ftte  dit  izplaliont. 


festirc  par  det  prodi^^t.  Quand  ii 
iiait  arrivé  qiitlgatprodig;quandi 
lafbuJre  était  lombit  quttquipari. 


lit  Romaini 

pialioni.  I{  y  avait  dei  ixpiationi 

Expiationt  pubtiquet,  loUnnetlet. 

EXPIATOIRE.  a'dj.Je.  deux  cen- 
ret.  Qui  eipie.  Sacnfici  izplalaire. 
La  mille  eituniacriflellxpialoin. 
Oeuurt  expiatoire. 

EXPtER.v.  a.  Réparer  un  crime, 
uoe  faute.  Expier  m  péchiipar 
lit  priirit,  par  iti  larmit,  par  uni 
langui  pénitenei.  Oh  lui  a  fait  tx- 
pter  let  faatei  par  un  long  exil. 

EiFii ,  it.  participe. 

EXPIRANT.  ANTE.aiJj.  (Jui  ei- 

ladi  expirant.  Sam  la  trauiMtmit 
expirante. 

Il  le  dit  quelquebii  Bgnrémcnt. 
Flammt ,  tatar  irpirantt.  Vn  pou- 
voir expirant,  ta  liberté  iimbtail 
expiranlt.  On  ditauui,  Une  voix 
ixpiraait. 

EXPIRATEUR,  adj.  m.  T.d'Anat. 

k  l'eipiration  ,  en  resierranl  let  pa- 
roig  de  la  poilriDB.  Muiclei  expira- 

EXPIRATION.  t.  f.  Échéance  d'un 
terme  dootoneit  convenu  de  parlât 
à'tulre.  Il  n'a plui  qui  tix  moiijui- 
qu'dftxpiralionde  lonball. 

Il  le  dit  auui  de  La  lin  d'un  cer- 
tain temp  marqué.  J  l'ixpiralioa 

EiriLTion  ,  en  lermea  de  Phy.io- 
logie,  te  dit  de  L'action  par  laquelle 
les  poumon»  rendent  Tair  qu'ili  onl 
atpiré.  La  vie  ne  peut  ii  toulenir 
lani  rmtpiralion  et  l'ixplrafon. 
■  EXPIRER.  V.  n.  Mourir,  rendre 
l'inie  ,  rendre  le  dernier  HDpir.  La 


EXP 
vellA  inà  expire.  Il  ex/Ara  entre  Iti 

pire,  il  a  expiré  entre  mit  brae , 
Il  le  dit  figarément  De  certainet 

le  ton.  Cette  lueur  expira  par  de- 
gril ,  Il  une  obicurill  profonde  la 
remplaça.  Lei  loni  expirèrent  lut- 
il  H  dit  ésalemeat  De  certainei 
chstei  moralei.  A  la  vut ,  le  npro- 
ehi  expira  lur  mei  livrit.  Je  iintii 

ment,  La  liberté  dt  la  répuhliqut 
romaine  txplra  loiu  Tiiire.  Im 
puiiiance  de  cil  emfOre  ilaU  prit 

Sgnrément.Pren- 

... , jrme  de  ta  durée, 

bail  expire  â  la  Saint-Jean  ; 
lin  a  expiré  Aiir.  L'année  dt 
'!.£./ rf^/«i# 


drefii 


^•."422 


pire.  Expirer  fair. 

E.Fr-à.i..  participe. 

EXPLETIF,  IVE.adj.T. 
maire.  Il  te  dit  De  certaini 


ïaDt  ces  phraiei  Moi  et  Fout  k 
letmolgetplétifi. 

EXPLICABLE.  aJj.  det  deui  (i 
■eg.  Qui  peut  titre  eipiiqué. 
laitage  eit  explicable ,  neil  p 
ixplicable.  Il  l'emploie  le  plut  o^ 
uirement  avec  la  nésatioD. 

EXPLIC  ATEUR.  t.  m.  Celui  quif 


EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Qui  expli- 
que le  lent  de  quelque  choae.  Com- 
mentaire expUeatSf.  Notei  txpUcO' 

EXPLICATION,  t.  f.  Ditcourt  par 
lequel  oneipliqne  ce  qui  eit  obicur, 
dilticileàcomprendre.ei  Iraordin  aire 
ou  tingulier,  L'txpllcallon  qu'un 
profiiiiur  fait  dit  écriti  qu'il  a 
dicléi.  Ji  iwu  donnerai  explica- 
tion dt  et  paiiage.  Cet  artieit  n'eil 
pai  clair,  il  peut  louffrir,  rteevoir 
diux  explicalioni  diffirentti.  Cela 
demande  explication ,  L'esptieailoit 
det  longei,  d'âne  énigmt.  d'un  ora- 
cle. L'explication  dit  phénominee 
de  la  naturt.  Me  donaerez-vout 
Cexpllcalion  dune  telle  conduite  f 
Il  n'eilpai  laliif'ait  dt  cette  expli- 

II  te  dit  queiquefoli  de  Ce  qm  aide 

chote  difficile  i  concetoir.  Ctla  mt 
donne  l'explication  dun  fhitdonl 
je  n'avait    pu   encore   ma  rendre 

compte. 


dbiGooglc 


Il  M  dit  i^;;alFnMn(  de  La  tiirpl« 
lr«Ji<itii.in.raleil'<.n  «uleiif.  tïPW- 

litmt  >Kr  r-rgii,  .  lur  Tacl:  H 
t'ttt  part  Ù>n  liri  dt  /on  tipUea- 

Aaoir  an»  explieario»  aotcfuel- 
fh'uir.  Ln  fvire  tipliqiuTiurqutlquv 
«lioie  d  rquitoque.  J'ai  tu  unt  ex- 
pliralioa  avtclui.  Il  «icnilÎB  inui, 

qu'un.  Jmi  n»  rtfatt  pat  d  luM 
»xpliralion. 

Dtmanilrr  à  qutltfn'ati  Fexpflca- 


Cela  nul  pat  ixpUciltmmt  imenci 
damlatliT 

E\PLIIJ|:ER.  t,  i,  EelBireir  aa 
Kn> obtcur  .  rendre  un  dixDur.  in- 
Wlliiii 


uolif  d-ui 


gI>o> 


irill  e: 


Irtonlinai.     .  .... 

Cammrnlexiitigiiet-vouici  paiirae 
it  Platon  f  C.la  t,t  .Ofrtnit  i  »- 
pliqHtr.  t'tia  peut  t'tipliqiar  H» 
dtux  l'acontt  kxptxquer  unt  éntg^ 

ga'/ie.  tipllqurrunphrnomt'ii.Jt 

die  dit  cjuvliiuiruig  Dr  re  wii  aido 

cboM  difficile  ■  CMCcroir.  Ceci  tx- 
jfliqut  pourjuai  H  n'eil  pat  vtna, 
foild  et  qai  ttplïjui  Itur  admira- 

Il  iiîiil  l'emploïiT ,  du»  ["une  et 
r*u)rï  acception,  svpci»  pronom  pcr- 

gatnt  tu»  par  Ca»ir*.  Sa  emtifuitt 

flTpligut  d'ttll-rnlmt. 

eneî.' dé™nî™r"i>  p''^"t,',tur"i- 
ptiqut  ta  tphtre.  ta  yioilivahit,  lit 
éttMnlt  d£uclltlt.  Ct  do^-ltur  rx- 
phiuoil  lu  ca,  de  fotiKitnct.  Ex- 
pituiitr  i'anatomtt  Aumnint  Erpti- 
4iatrltJ,u,f-untmachmt.Expt.^u,r 
w»  ilorirint.  Hxpligutr  à  iiuilju'un 
/«  manrèrt  dont  H  doit  /àire  wagt 

Il  Hgnilie  cacore  umplcment,  tn- 
icrprdier  un  autrur,  1<'  traduire  de 
TÎtetoii.  CiticBhtrcomnttict  dfjà 
à  txpbgutrCKérm.  P'xrgtl».  Il  tx- 
pligit  UipMiti.  Ëxpllqut%-moi  tt 
franeah  re  paitagt  latin. 

Il  tieniRe  boutrnl,  IWclnnr,  di're- 

ptiHce,  On  ne  lail  pai  la  pintét , 
car  il  ne  t'explique  point.  Je  vaii 

txpligtienl  Itart  votonlét  par  la 
toncAede  feartambaiiadeuri.  Ex- 
pliquer ttiMenlIont,  i»t  drmint, 
tti  meli/i.  l'tttt  propoiltion  vaut 
iimbtë  /imnlie,  alttndti  jKtj'i  l'tx- 


iTee  le  prosam  pertonnel.  Je  vali 

ntipliquir.  Je  nt  lait  tijt tn'ex- 
iliqut  Sien .  Il  tout  me  eompmrt. 
Ut  m  eu  «xph^ui.  km  tVigt  dn 


UlauiU  fhSt 

Je!efyai.Tpliquer.Onp^«idir^ 
au»i.  Je  h  ftrai  iriphjufr. 
S'fipli^iieravecçialgii'nii,  Arcir 

Eipnvi'i,  i>.  participe. 
KXPUMT,  ..  m.  Artion  dp  pierre 

làairt.  Bit  exploit.  Grand  exploit. 

Gforleax  erplo'i.  Il  l'eu  irgnali  par 


exaluiii.  Il  l't 
m,lle  exploit. 


FiE.c 


r,  par  de  brtltanti 

.;>>.  roili  m  bel 
iel.x- 
equia 
ppopM 


exploit,  vaai  avii/hi 

,£;,„. ut  À-.., 

fait  quelque  chose  mal    .     . 

EtPt».i,en<erm<->.te  PraDai 
aicnilip.  Un  acte  que  fait  un  hubi 

Exploit  Haiilynation',  d'ojourni 

Explètt  dt 


Dreiii 


Expie 
Faux  exploit, 
libeller  an  ex- 


rdiyùnitiii^r"''Îrn"^mi'— 

fripon  dAauiier  lui  a  toufft 
exploit. 

EXPLOITABLE  ailj, dp» deu 


cultivé.  ïiploi le  avec  avant^pe.lW'e 
ferme  n'e.t  pat  exploilabïe.  Cille 

tXI'l.OITANT  tiy  ta.  T  Je  Pra- 
tique. Oui  fait  dd  eiuroili.  Huiiiier 
exploitant  par  loal  le  reiiort  de  la 

EXPLOITATION.  LfAcUon  d'ei- 

Eloiicr  de>  biens ,  dei  lerret ,  d«( 
oii,  etc.  L'exploilalioit  d'un  do- 
main», d'vne  lerre.  Crite  ferute  a  de 
beaux  batimentid' exploitation.  Vn» 
grande  exploitation.  L'»zploilalion 
dt.ho...  L'exploilalion^uKtmine. 
EXPLOliËH.  V.  D.  Faire  quelque 


I  li^aiRe  ordinairement.  Faire 


F>e.  et  fam, ,  J  malexploiterèler 

'crire ,    le  dit  Lenqu'uu  Loiiime 
lyant  manqué  à  quelque  forniiiliië 


Eipi.oiTaii,  eil  auui  verbe  aci 
Exploiter  dei  bail.  Ahattre  , 


pkiltrparHi  mOa.  Liftt  •«, 
l'oMtr  maim.Sitmk 


pbet.  un  emp'ol,l,iiniht* 
duiu  Ulieiln.  EtpMrk  nr»il 
publique  ,  la  rrUtim  ti  jit- 


bxplor\tïi:r.  LbOUf 

dam  nn  jhj  > ,  feu  tt  nudit  r> 

Il  M'ditiuoidt'rAifiiIa 
envoie  RcrlInKil  Im  Is  nv 

ploya  d'IiaSilti  n/lnmlrii 

EXPLORATI0N.Ll.W-fn- 
plorer.  Uunnflm1»t<miu 

E^LOREft.  1,  a.  Ewiw.» 
ter.  Il  ne  uilil{HRfinp> 
D'un  pavi.  oul'oa  nlliinH-» 
Uvoulutiiplimm'CI^ 

Einni,  ii.  («rt>^a   ^ 
EXPLOSIOV  i.[.M» 

preduiaest  l«  nJraai,  bl*' 
canon. rorFulmiiaal.Hltia* 
HHileulpiWtl*-*.!^' 
twfltam'^t-l.-arl»-/*'- 
can.  Vtxploiietiiai^" 
magttmaft'J».         , 

|lKdilSpr«wl»rV. 
pauioBt  viokDiei  JBC"r^*■ 
!mi,iPon«l»"l"^"^" 
lien  d'un  fompld.llfj^ 
t„i  une  ixpttot»*"^ 

■ercertJeBMW'^'ïïr 
1er.  fflir*rf«to-n'"^ 
lion  di,  iiel^''*r^'!Z 

du»' exporllet-  ^,tkir 

UijSi«r.«B£„ 

rnpnidtBM  «»  «"^  u  « 


..£™-'dirc».;5 
„ii,.ii,,«,«"jjj,y 


DionzodbvGoOglc 


ËXf 

INgniSa  pireDIemeni,  t»  nsnlire 

ridprime  le  ilegr*  .l'une  puiuince, 

al alLi  du  tut»,  tic. 
tlPOSÉ.  t.  m.  fliây  d'oa  on  de 

qui  In  Ml  «ccompairaéB.  Dani  CB 
«^■uin,  ftTpai*  dti  fititi  n'eit 
pai  aact.  JSxpoié  lommalri ,  ro- 
fdê,  Internet.  Un  tiaipU  ixpoti. 
faiH  m  expoêi. 

IlifeniGe  pirticiiliireinenl,Ce  qui 
aliUituit  dâni  une  requête  prë«n- 
tit  «1  ju^.  On  t'aurvfi  eBmtamné 
nr  [ixfoii  lit  in  rrqutle .  lur  ion 
prtpmtfoii.  Un  l'aax  ëzpoii. 

jMlgnihc  lu»!  ,  CompU  rendu, 
•u  GtpllulHiil ,  di*velopiienieDL.£z- 
foii  éi  la  tlluaiioH  aa  royimm*. 
a  livré  emiitttt  Cixpoii  de  leur 

EXPOSER,  y.  a.  Melln  eu  me. 
ExpoHr  en  iptelatle  à  Uml  le  Hon- 
^1  Expiuer  un  eorpi  mari ,  l'tx- 
poier  lur  un  !•!  dr  parade.  Bxpo- 

nel  lur  iiehà/aud.  Âuirtfoli  oit 


Erpoier  U  laintiaertmeni,  L'ex- 

An  Silflet.  On  dit  de  uutnie ,  Expo- 

Ei'pcJ en  vente.  Eipuer  t  la 
Tiwdu  publie  ceque  Ion  Teul  teu- 
dre.  Eipotir  dei  meubici,  dti  11-^ 

Fi;  ,  Elre  expoii  i  la  eut  dupu- 
blic  ,  »lr*  ixpvti  aux  rrganti ,  sur 
ymxHe  loui.  tic.  Etre  dam  une 


oui  I»  M 


aj/em 


(■lénifie  «uni,  Placer, 

wtnitra  j/ard»  â  tirn  txpûirr  ee 
Mfinenl.  eel  eipalter.  Kxfoier  au 
nord.  ExBoier  au  midi,  tzponr 
au  lOieil  levant.  Bxpoier  det  meu- 
bl*i  à  l'air.  Expoier  da  linge  ou 
tv/UI  pmtr  le  l'aire  iteher, 

EiHHR,  lieailïeeniiire,  Déduire, 
«apliquer ,  fiire  connallrc.  Expoier 

itntiotti.  Expoter  un  lait.  Exposer 
■»■«  d^cutii  pour  la  /aire  réiou- 
ttr*t,  Éxpoier  un  lyitime ,  une  doe- 
trlna.  Expoter  Iti  ntol'/i  d'un  pro- 
jet lit  loi.  Expeier  dam  une  re- 
anéta  ttt  iHolifi  et  lei  ralioni  aue 
ton  a  lie  demander  une  eAote.  EX' 
potmr  l'objet  de  la  miiùon.  Expo- 

£xpoter  vrai.  Exooier  (hux. 

^p„.=,,,,lB„ifi.  en  outre.  Meure 
ca  pëHI  ,  mellreau  huard.  Expollr 

et  expoeé  ea  vie  pour  le  lalui  de 
tonpaj/e.  Bxpour  ion hormeur , sa 
réju^ttttiKin .  ta  gfoire.  Cela  vaut 
*rp<ft9d  de  grandi périlt.  La  lilua- 
tiart  tte  celle  ville  iexpoie  aiixat- 
ttt  t/itm*  et»  l'trmeiù ,  Daoi  cette  iccep- 
tiou ,  il  «at  wuieat  employé  au  pawif. 


EXP 
Être  *xpeH  i  périr ,  i  perdr*  m 
fortune.   Ce  payi  eil  txpoii,,eil 
fort  expoié  aux  inondalloni.  Etre 
expoié  d  la  raillerie,  d  la  n,ée. 


l^Iir, 


grandei  réputai  i 


aria  de  gaal- 
G  le 


Il  l'enploie  Irti-Mavenl 

preaDm  peruinDel.  Sixpoi 
mort.  S'expoter  à  être  taé ,  â  tire 
éallu.  Sexpoier  au  haiard.  Sex- 
poter  â  recevoir  un  affront.  Sex- 
poier d  offenrer  Dieu ,  à  eommelire 
Mil  eWflit,  Sexpoier  d  ruer  an 
homme. 

erpoié  à  fardeur  du  toled.  à  ta 

tialt,  ele..  Se  placer,  élre  dam  un 
eu  oit  Jei  csupi'peutent  aisément 

la  pluie,  etc.  Lei  Iroupei  furent 
longtempi  expoiiti  au  feu  de  la 

gûrti  dee  mauiliquei.  C'eil  k  peu 
prêt  dnna  le  même  aeni  qu'on  ùil, 
Lei  paltni  expoiaieni  1er  martyre 
mut  bétit  firoeei. 

Ab»l.,  Stxpoter.  Se  melire  en 
dln^r,csurtrde1  riiquca.  Ce  Jeune 
homme  l'expoxe  beaucoup  en  accep- 

CeitiexpoieT  htuillement  gue  de 
vouloir  paner  ee  irai  de  mer  à  la 
BDyt.  f'oui  voui  expotez  un  peu 
trop,  foui  voue  êiei  expoii  bien 
Uyérement. 
Exposer  un  enfant,  Abandonner 

déiert  uu  dini  un  lieu  public ,  pour 
Te  détruire  ou  pour  ii-  Jéciiarjer  du 
»in  Je  le  nourrir.  "^^''^^Z"^^"^," 


d'un  Aaipice.  ta  lolpunll  ceux  gui 
£ipo)i,  ÎM.  pariicipe.  Eipaller 
FXP&lrioN.  1.  f.  Action  par  la^ 

eipotée.  L'expoillion  du  taint  la- 
crement.  L'expoiilion  dti  rellguee. 
L'expoiilion  deiproduilide  [indul- 
irie  frantaiie.  On  fil ,  dam  celle 

bleaùx.  Il  en  fil  tixpaiition  aux 
yruxdilcul  le  monde. 

parlant  Dci  condamné)  qu'on  eipoie 

blique.  Lapelne  de  l'expoillion pu- 
blique,de  l'txpeiitioa.  Son  expoil- 
lionaea  lieu  tel  Jour. Elre  condamné 
à  l'expoiilion. 

EirotiTioK ,  M  dit  (tuw  de  La  si- 

•ui  direr.  Mpecl.  du  lolell.  fe'pa- 

daffi  une  agr^aèle  expoiiiion.  L'ex-' 
poiilion  dt  celle  maiton  n'eit  pae 
laine.Expoiitlonaunord,  dunord, 

EiroiiTioF  ,  te  dit  en  outre  pour 
Narration ,  récit ,  déductiua  d'un  fait. 
Il  a  fitit  lexpoillion  de  celte  ef- 
fitlr*  fî>rt  ntlUmmt.  Sur  la  timplt 


ire,  Leparfredu  drai 

ei|>OM  te>  Faili  principaux  qui  ont 

prcc^é  et  prt'pard  J'aclion.  L'expo- 

M.  On  ditau»i .  L'expoiUien  da  eu- 
Jet.daniunpotme. 

EipoiiTion ,  aiijnifle  égaleinenl, 
Eiplicatiun,  développement.  VEx- 
poiiilon  de  la  fol .  par  Bonnet. 
Faire  l'expoillion  dune  doctrine. 
Il  leur  a  fait  une  longue  expoiltlon 
de  toutes  ses  raleoni.   Vne  exptih- 

Il  iluniHc  encore.  Interprétation. 

fexpo,lliondutexledei'Écrllure. 
BxpoiilientilUrale.Lesdlff'érenlee 

Eii-adTiozt ,  le  dit  Buui  en  parlant 

pai  Ici  nourrir.  l'ex/Huiflsnif»  en- 
fants est  un  crime, 

EXPHKS,  ESSE.  adj.  Qui  M 
énoncé  d'une  minière  li  Fnmielle, 
■i  potilive ,  qu'il  ne  reite  aucun  lieu 


exprtiir  du  marthi.  Défenie  ex- 
prtsie.  Un  coinmandemenl  exprts. 
Un  ardre  exprie ,  Irii-exprèi,  Doii- 

uniehoie.  Il  avait  million  express* 
d'agir  comme  II  ta  /hit. 

EiphËA  ,  est  quelqueFttîa  aubslau'- 
lif  ^  et  Bien  il  le  dit  d'Un  homme 

deiordrci,  etc.  Ona  envoyé  an  tx- 
prii  pour  celle  affaire ,  pour  l'eh 


exprii  pour  dtmandtr  cet  emploi. 

Jl  le  fait  txprèi  pour  me  fàchtr. 

J'ai  dit  cela  exprei  pour  te  piquer. 

Il  le  Ikll  expris.  Je  l'ai  dit  exprii. 

Ce»  un  fatt  expris.  C'est  eomml 

anftiil/xprii. 
Il  semble  fait  exprèi  pour  cela , 

•e  dit  D'un  homme  qui  t  beaucoup 

de  JiipoliLionnalurelle  pourcertai- 
ESPHESSËMEnT.adr.Entermet 

ciprè».  Cela  est  énoncé  expreiié- 

menl  dans  le  central.  Je  lui  aoale 

commandé,  défendu  expressément 

EXPRESSIF,  IVE.  »d].  Oui  M- 


pnm. 


nie  simil»  bien  expreiilf  Celle  /h- 
eon  de  parler  est  expreistve.  Vn 
tangage  expressif.  Vn  ligne,  un 
geste  expressif.  Vne  Image  exprts- 
live.  Silence  expreiiif. 

Il  lignifie  auiii.  Qui  a  beaucoup 
d'expreHion.  Phyilonomle  expres- 
sive. Son  regard  eil  txpreiiif.  Ua- 

tXPBfosîori.'».  f.  Ailion  par  la- 
quelle on  eiprÏDie  le  tue,  le  jut  de 
quelqDe  cliDie.  te  nie  dti  httiei 
t'obtient  de  trois  maniiret ,  par  e»- 
preiiion ,  par  infuilon ,  par  décoc- 
tion. Huiles  tirées  par  exprelilôH. 

EiHMiioH ,  lignlRe  en  outre  ,  Ca 
^  exprime,  ce  qui  nantfette  h 
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MnlinwBl,li  p«ntéi),l«  piniont. 
l'rî/irrition  di  laja't,  lU  la  itoii- 

Sa  phj/iionomii  a  iiaucaup  djx- 
priiiim.  Son  rroar.!  ••! pUmd  ix- 

Xo?i.  Vitchxnl  i2ni''exprtuioii.  Il 


Il  iisB\ke  ilni»  UD  I 
«a  lermei  Je  feintiir 

tarel'le    iet    pissiom 


bimau  toil  /nefjiguii  el  nobltt.  I 
ju  ■  tUini  ta  me  dt  ctUi  ilala 
iiaucoup  ifiipnition.  Ltgraveu 


«iprimcr  ce  qu'on  veut  dire.  Btllt , 
nMt,  iltganlt,  fortû  txpreiiion. 
Sxprtiiion  viv ,  SardU,  iaergt- 

frt,.,on  proptt.  EjpntiiOK  figu- 
rtt  ,  métapkoriqut.  Litr  itiin* 
axprtHtoti  baiit  ri  populaire.  Le 
choix  liei  erprettioni.   La  peniée 

jjutlqua  choie  â  délirer.  Celapiche 

M'fi*"ir™Twi^'  '7rT*f"tle 

prtiiion.  Celle  expreiiion-lâ  pri- 
MnlIunebilUidie,  un»  idée  déia- 
f/réable  à  t'tiprii.  Celle  exprtiiion 

pteiiioni  m*  manqurnl  poi 


EXPRIMABLE,  adj  dodeoigeo- 

£iUi  n'êit  pat  ixprimable.  It  a  et) 

jou^ffïrl.  On  De  remploie  guire  qu'a- 

EXFHIMER.T.a.  Tirer  le  TOC,  le 
juc  d'oBe  cbiMs  en  la  preHiot.  £ie- 
jtrimer  ie  eue  d'une  Aerbê  i  lêjut 

Eipmiiii,  itcailie  au»i,Uui<fet- 
Ur,  reprétcpler  1*  pensée,  le  leoli- 

eenlimtHlt  par  du  geilei  énergie 
gutt.  Exprimer  ta  douleur  par  aei 
larmei ,  par  déi  crie,  Sti  g/eux  eX' 

tance.  Cepotle,  ce  peintre  exprime 
iiin  lei paiiiom,  Oa  dit,  t  peu  prit 
Jia.  Je  m<>nie  wn«,  qu'l/ni/woioR 

dam  un  diicouri,  dani  un  pointe', 
pour  dire  qu'Elle  j  eit  bien  repré- 
•enlée. 

Il  ugniiîe  pirticuliirement,  Eoen- 

etl  belle.mau  elle  nti'ipai 
Urme,  aiiei_  fort,  pou 


r  combien  cela  m'af- 


B.XQ 

xprimtT  cela  dani  le  coKlreU.  Celle 

eut  un  teni  inilosue  •\a'Vti  mol, 
o'une  phraie ,  tic,  exprime  lelte 

tirmatii .  avec  le  pronara  perur»- 


lignei.  S'ixprim 


EXPROPRUTIOS.  •.  f.  T.  de  Ju- 
•rtaliùn  pour  eautt  d'ulilili  puiU- 


^^« 


r   quelqu'un  d'une    propi 


IJ  ti|;ni»ie  éaalenenl,  Eiclured'un 
lieu ,  (l'une  vompaEnie ,  etc.  //  fui 
honlemtmerd  expulii  de  l'aeiem- 
bUe. 

Il  «gnifie  «OHi,  Pouuer  au  dehort. 


EXI'LLSIF, 
que  l'on  crojail  pi 


VE.  aJJ   T.  deM«- 


H^midtt^xplMft"   " 

EXPULSION,  i-f.  AcUoD d'eipal- 

pignie.  L'cxpuliion  dei  Mauret 
coûta  bien  du  tempi  à  l'^ipagne. 
tirpu'i  l'expaliion  dcrJwft,  L'tu- 

EïpdT..Ô™«  Jil'™  ÎSa  e"M4- 
decine,  de  L'aclion  de  pouiier  au 
dehon,  de  faire  êyacuer.  L'txput- 
lion  dun  calcul  Aon  de  la  ueitie. 
Son  remède  avail.  diiail-ll,  un» 
grande  vertu  pour  l'expuliion  dei 

EXPUHGATOIRE.  adj.  Nom  que 

dool  la  publication  el  la  vente  tonl 
dëfrnduei,!  dôme.  Jusqu'à  cequ'ili 
V'^^à^  («rBï'  el  eomBC.;  en  quoi 
li  vemeu  prtdûbéi.  Index  tx/purga- 

EXQ 

EXQUIS,  I:^.  eij.  Eicdlsnten 
ton  eipèrâ  ,  Irèt-bon.  /'in  txguii. 
fiande  exjuiie.  Del  meit  exjuii , 
d'un  tfOùl  txçuit. 

Il  tiiiniGe  autù.  Qui  eilfail,  tra- 
ToilM  dani  la  plui  grude  perEeMiou, 


le  plut  dfliealeaieat  qa'il  cat  p*M 
bl«.  Ouvrage  txquii.  Travail  c 
guii.  Cela  eil  fait  d'une  miaiûi 


el  lignilîe .  Qui  ett  de  la  plu 
perfection,  jivoir  un  gaàl  « 
jugement  txquïe.  Aooir  le  a 


EXSUCCtOK.  •.  f.  T.  diJactiqw. 
Lction  de  tucer ,  d'ahtrber  par  k 
«rce  de  tuccun.  Itj/  a  dame  Im  ra- 
ine det  plaïuei  tuu  lorle  fexint- 

"EXSUDA'nON.  i.  f.  T.  de  Phi» 
.  ActisK  de  mer. 


queeldeHMe 
lerlaineimala. 


EXSUDER  T.  n.  T.  de  nyiiqu» 
et  Je  HËdecine.  SorOr  en  ■niere  da 
tueur.  Le  lang  exnde  qaelgaefoit 

EXT 

EtTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Pn- 
lique.  Qui  esl  en  naiare.  Tout  lu 

EXTASE.  I.  r.  Ravueaiefii  d'et- 

une  forte  oonlemplatioa  de  (|4clqa« 
objet  eitraordinaire  ou  tutnatHRl, 
Longue    exia. 


•r  det  Ci 


I.  tir. 


Il  tedil  firar<^ ment  J'L'ar  rive  ad- 

ihtorbe  tout  autre  teuliiDcnl.  La  va* 
de  lanl  de  merveillei  ravil  en  ex- 
laie.  Çuand  i!  vil  de  if  btUet  et»- 
1*1 ,  il  fut  en  rxiatt ,  il  fut  ram  en 

EXTASIER  S'),  t,  pren.  Ètndami 
Yi>e  adminliog.  On  ne pemltnten- 


dilaiU  de  ce  potme.  Il  n'y  apmi 

EiTiiit.  il.  participe.  £av  a- 

EXTATIQUE,  adj.  det  den  fi^ 
re>.  Qui  e^  iMUié  par  l'ealaie.  Ba- 
vitrement  extatique.  Traïupcrl  er- 

EXTÊN5EUR.  adj.  n.  T  •^AnB^ 
Il  le  dit  Dei  diffcraili  metdee  qai 
terrent  A  cLendrc.  Let  mutelet  ex* 

oppmit  aux  FUchiueuri. 

Il  l'emploie  a imï  i nUta Bii teauttL 
Lei  exlenleuri  de  lajambe.Lex. 

EXTEnSlBILlfË.  u  f.  T.  dLlacti- 

L'exleniibililé  de  l  or  eu  bW.fm- 
de.  CAajue  . 


Uplu, 
EXTENSIF.  IVE.  adj.T.  didacti- 

!ue.  Uui  étend ,  qui  fait  effort  pMt 
tendre,  force  ,  jiaïfcnfn  ailai- 
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EXT 

EXTENSION.  1.  f.  Ëtendae.  £x- 

(«Mpon  «n  Utrgaur,  longueur  tlpro- 

II  K ilil  «ii»r  île  L'iilionil'élendre 
un  Mn» ,  de  lui  faire  aciiucrir  niai 
deuir&re.  L'or  m  $iueepliblettune 
Ixinuionorodigïtutt. 

Il  liRnilie  «ncore  .  L'acliOD  de  ce 

DHinlirei,  N'avalr  pai  l'e'rlmHim 
du  trot  libre  Lit  muiclel  qui  ur- 
vntàrttUnrion  de  la  main. 


leur  ijlualign  nilnrelle. 
IJ  u  dit  •joelquefoii ,  diiu  le  lin- 

Dïrffd^D  lendoa  ,  qui  viçnl ,  par 
quelque   eSoiX  ,  1   (tiendra    plui 


nerf.  dTva  tendait. 

r,e..ExUn.iondt 
Utiiioh  d'autorité,  A 
pritiWBe,  " 


xleniion  d'une  loi.  d'une 
..L'cipliciUon  d'une  loi. 
e,  etc.  ,d«u  UD  leniplui 


gnipe,  Miigni  auiti,  partxlit 
te/h  eiote.  —  Le  lent  pur  este 

et  le  um  fi|;urf* î)!!^.  Violai 


•I  propre, 
I  n  lippir- 
'    On   dit 


EXTÉNUATION,  g.  f  AiFiibliu 
neul  eilrtme,  grande  dimiDulion  r 
fnrcea.  llttl  dani  uni  grand»  exl 

L'txlinuation  d'un  crime,  d'i 
''ait.  etc..  VadoaàièemcBI  dam  Te 
,  d'un  fait,  Ole.  I 


ieitli  : 


EXTÉnUtR.  1.  a.  Cauterun  grand 
affaihliueDicDt.  Set  débauchn  Tont 
mxIéHui.  Sa  maladie  l'a  êiUnui. 
On  rempigîe  auui  avec  le  pronom 
per»anel.  li  ititénu»  à  forte  de 

Il  lignlEo  figurëment,  au  uni  mo- 
ral. Affaiblir,  diminuer.  Il  mayail 
ahiii  d'exténuer  le  erime,  t'aeeuia- 
lion.  Ce  Ktna  Tieilli:  on  dit,  AtU- 

EiTinol,  i%.  participe.  Ua  kam- 
ma  exténué  de  faligue. 

.Avoir  le  vitage  ixlémU,  Araïr  le 
'"^fi"  5™''f  '  '  dicharni. 

EXTËRIEUII,  EURE.  edj.  Qui  e«l 

du  corpt.  La  forme  exiéncure,  La 
face  extérieur»  dun  Mlljnnt.  Lei 

paue  au  ilehon.  ftrmttir»  ,  inter- 
dira I»  culte  ixUri»ur.  Praliguet 
^xtérieurti.    Ont   vit  tout»  txli- 


EXT 
Il  >%nilie  encore.  Qui  a  rapport 

extérieur,  Mimitr^  dei  relaiioni 
extiriturei.Lapoliliqu*  extéritur». 

E>T>a,..iia ,  .-emploKiouTontcom- 
me  uibstanlirmaii'ulin,  ot  >i|;niBe, 
Cequi  parait  audehon.  l'extérieur 
d»  cttaiimeni  »u  i»au.  Cet  édifie» 
n'a  de  rtmarquabU  que  tixtirieur. 

Ilu  dit.  dantlaméme  acception, 

pour  la  conduite.  //  a  un  btl  exté- 
rieur. UR  fxlérUur  agréable.  Un 
extérieur  modeite-.  compote .  hon- 
nête. Si  vaut  en  Jugez  par  l'exté- 
rieur. Le»  faux  divel»  n'aai  „u. 

pat  d  l'extérieur.  Il  dont 
fexlérieur.  Il  prévient 
exiéritur.  Il  a  l'exlérieù 


<)ui  sont  au  dehon.  b'oai  entendùnet 

Il  le  dil  particulièrement  Dca  paji 
ëlrangeri.  Lei  nouvellei  d»  l'exté- 
rieur. L'état  de  noi  relation»  avec 
rextérieur.  La  paix  régnait  par- 
eil calme .  mail  il  n'en  eit  pat  d» 
même  au  dedant. 

BXTERIEUHEMËNT.  adT.  1  l'ex- 


ËXTERHINATEUBadi  Quieiler- 

loue  tel  premieri-nét  d'Éggpt».  Le 
glaive  exterminaleur. 

Il  eu  auui  •ubiuolif.  Hercule  fut 
[■exierminaleur  de»  iaontlrei  et  de, 
trigandt.  t't  prince  fut  l'extermi- 
nateur dei  faction.,  de,  vicei. 

EXTERMINATION.  •.  F.  Oeitmc- 


talion  d'unpeupt».  Leur  ex  ler- 

iimr.  Jvoirpour  but  t'exltr- 

rre  d'eiltrm'mation ,  Celle 
|iour  olijrl,  pour  hut  la  do- 
•D  de  l'un  dC9  deui  partit,  de 

et  de  Carthage  fat  une  gutrri 


EXTERMINER. 
feint  oint  enlièrem 
Hel'exitrmim 


it.  Il  m, 


Exterminer  le,  loup»  d'an»  forêt. 

de  malfaiteur».  dTaitattin». 

Il  .e  dit  egurément ,  au  ku  mo- 
ral. Exterminer  le»  vice». 

ExTiKHiai,  la.  participe. 

EXTERnAT.i.m.ln)titulion.«cole 
où   l'on   ne   reçoit  que  dea   tlétet 

EXTERNE,  adj.  de>  deux  gcnrei. 
Qui  ftt,  qui  parait  au  dehon;  ou 
Qui  Tient  du  dehon.  Il  s'emploie  sur- 
tout dant  le  laneage  médical.  Mala- 
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rieur  du  eorpi.  La  fîiereatem»  de 
tomoplale.  L'extrémité  externe  da 
la  clavicule. 

ËiTeaiiE,  d>ni  lei  colléseï,  dan* 

lien  gui  n'y  uni  pai  en  pentron,  el 
qui  viennent  de  dehon  aisîgler  aux 

eionsairi».  Son  fil»  e»l  externe  dam 
tel  collège.  En  ce  leni,  on  le  bit 
que Ique^j il  substantif.  Lei  peneion- 

EXTINCTION.  i.  f-  Action  d'Élein- 


li  l'extinction  dei'boagie»,  de» 
fiux.  Espace  de  formule  qui  Vem- 
ploie  en  parlant  De  certilnei  leptea 
où  l'on  ett  rcfu  à  enchérir  Jusqu'à 

prietéfui  ailjugéeà  l'rxtîaction  dee 
feux.  Aucune  adjudication  d'in- 
meuUe  ne  peut  être  /aile  au'aurèt 
Cextinction  de  Irai,  bougie»  allu- 

ditait  de  ni jne ,  A  texilnclion  de 


elle  cetH  d'clns  vive  «I  qu'elle  penl 
cAaleur  naturelle,  La  perte  île  la 


puler ,    crier   jutgu'd    extinction. 

EiTiKiTioH  ,  le  dil  Heurémeiit  en 
parlant  De  ce  qu'on  déiruil.  de  ctt 
qu'on  abolit,  ou  de  ce  qui  prend  Sn. 

d'un  privilège.   L'extinction  d'un» 
race ,  d'une  famille,  d'une  maiion  , 


I«,  La  n 


eilirpcOnneleditRuère 

I/n  grand  extirpaleur  a  turetie». 

Extirpateur  de»   vice».  Il  ett  peu 

nthé. 

EXTIRPATION.  >.  F.  Action  d'ei- 
lirper.  de  déraciner.  Il  ne  le  dit 
De    cerlainea 


es.  de  o 


I.  L'ex- 


tirpation d'un  cancer,  d'une  loupe, 
d'un  polgpe.  Ce»  remèdei  furent 
inulilet ,  il  /illut  avoir  recourt  d 


EXTIRPER.  T.  t.  Déraciner.  Il  m 

vaiiei  herbei ,  loniju'on  lei  déracina 
dctelleurlc.qu'ïllcinepuiideatplui 
revenir.  Il  g  a  de  mauualtei  heriee 
çu'on  a  tien  de  la  peine  à  extirper. 
Eu  Chirur. ,  Extirper  un  eancer , 
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HM  loup*,  tmpelgpt,  EnIfTer  sa- 

EiTiaria.  M  •lil  fi^ur^Bwnt  Da 
rtnii^rt  ileilruclion  de  cerisinri 
choMi  pernioiïusn.    Eziirptr    Ui 

nia-  Sxtkrptr  la  ehicani,  fuiurt. 
C'tti  im  mtd  fu'an  n«  taurail  *«• 
Urpir. 

Xtllrptr  un*  rdi 
I»  4iiriiin  enlitrei 

E"rûBQUÉK.ï.«.Ti'rBr,ohUnir 

Kr  importuniti! ,  tic.  Eilor^uir  itt 
rgtitli  jFUj/jii'iiii,  Onluiarxlor- 
qyffa  tignaiurt.  A  forcé  d'impor^ 

EXtÔhsIÔn''  1.  f.'^EiBctioii  Yio- 
lenle,  CMCUHÎoa.  Ilaéli puni  pour 

EtTRlCTIF,  IVE.  «Ij.  Qui  n»r- 
qoe  edrictlon.  Il  ne  l'emploie  j;iière 

farlieutl  txiraclwt.  De  tit  qutl' 
qwfo'"  ptirtiru'e  exlntclim. 

EXTRACTION,  t.  r.  Action  d'ci- 
tnïre.  L'tilracl)on  dti  itli.  On 
eilitnl  ctlH  »ii.'r/o>ie«  par  rxlrac- 
tlon  L'txlracOon  d*i  milaai .  du 
minéraux.  Cm  dam  lu  mmtt  du 
Pimu  qut  f  fait  Vrxlraelion  di 
for  II  dt  l'ergrnl.  Eo  Chirurnie; 
L-tnraciiondtlapiTre.  Lrilrac 
tien  da  falut.  Faire  lertracllon 
dru«,b«ht. 

tl  ledit  lurlieulièmnenl, en  Ari'h- 
rajtiquc.  <)«  L'»p^reti«n  p>r  rituelle 


raettw  earrét.  dt  la  raeint  m 
VtxIraeiioH  du  tnlim. 

EiTtKciion ,  aiRnifie  fij;ur 


EXTRAHITIO?!.  •.  f.  Acilon  de 
liTrer ,  tie  remetlns  un  criminel,  t>n 
homme  provenu  de  crime,  lu  ffou- 
vernemrrnt  éinnstr  dont  il  dépend 

"l^n'da  "n^^traJl",^"""" 
BÏTHIUUS.  >.  m.  T.  d'trchil.  L> 

■DrfiM  canveie  cl  eilérieure  il'uDe 
Il  opposé  i  DoutlU ,  qui 
■urhoe  intérieure  el  con- 
iléfl  lutti  t|uel4|UeFoi>  'n- 


déiiEoe 


ËITRADOSSË  ,  ÉE.  »â).  T.  d'Ai 
ghil.  Il  M  l'emploie  euèrs  que  du 


■orpi  dont  elle  faiuit  pnrli 


ohoHd- 
queJ  elli 
lor ,  /■ 


I.  EtIrmiM  ma  Ullt,  ■>■  «j. 

Exlrmin  un  prtKmaltr  dt  im  pri- 
wn.  1^  lirer  de  u  pri»a  paur  la 
cvnduini  dmi  une  eulre,  ou  pour 

p^taga  iCua  dialogue  dm  yiaion. 
Il  mm  txlrtil  d.  r.lU  kitloirt  au, 
h,  /xil,  U.pluM  intér,..,»!,.  Ctla 
tit  txlrail  titt  rtgittrtt  dm  /■  J*di* 

Éxlrairt  •inliV'4,  un  Brorèl.  tl*.. 
EnfilireunabréEé.l 


n  Ariifa 


,  Exin 


nomlirt .  En  chercher  la  rseiH  car- 
r«e,laracii«culiiqDe,Fle  Exira<r, 

Ara  fracliomairt.    Chercher  com- 
bien   de  bii   (M   nombre  oonlieol 

runité. 

Ei-iaiiT,  •■».  participe. 

EXTHAIT.  1.  m  liuhtiaice  qu'eu 
■  etlriile  d'une  autre  par  quelque 
opération  chimique.  Exirad  dt  gul- 
mauv'.  Extrait  dt  Satunu, 

Il  lignifie  auiii ,  Ce  qu'en  tin  de 
atielqiie  livre ,  de  quelque  regiilre , 


Exlrmitdt  MiiMii».  Eitnitdu 

bapiitiairt.  Kilriil  du  regittre  dei 
baptdmei.  Il /nul  vairsoa  rxtralldi 

Eitrad  moHuairt,  Elirait  du  r«- 
niXre  dpi  défJM. 

EiTn.1T,  >iiiniSe encore,  Ibrég^, 


rolei  tixiratt.  un  txliail  de  In 

iuH  Iwrè.   Ce  journal  donne  à 
'eti    boni    extraite  dei  ouoragi 


fortune.  Extrait  eimple .  Extrait  dé- 

ir  >e  dit  également,  au  Loto,  d'Uo 
iimple  numéro  ff*Rn*nl. 

EXTRAJUDICUIRE.adj.dHdeai 
^orei.  T.  do  Pratique.  Il  H  dît  D» 
actei  et  lijpificaiioai  qui  ne  «ont 
peint  relali^l  un  procèiactuellenient 


KXTKAOKUlNAmE.ailj.deadcu 


EXT 

dee  mefeni  exlrairiliàka.  fM 


pipn 


'Hirt  i  ai 
^^t  qm  I'm  Ih  wt- 


oue  l-oa  h\t«,t^t,«i\,^m 
1 4ui  I  pr4p«ié  di  Hre,  /'(i  ff lia* 


n'a  pat  de  Irai1en«at,fl^tktt«» 
prit  jMi  de  fanelionHmieil 
jimhaoadêur  txtrnméiteat,  «■ 

goUTCrnenent,  qn'iD  piian  aw 
peur  traiter  ri  néfacirr  qn^it  if. 


riar  dépêché  pour  rdqH  ecaam 
pariieiilitre.  On  ih  itsii  «Au*- 
Tentent.  tJnCTIiwWiaiin.lhiii 
dipécÂ  iun  eourrir  aUmn^aPK 

Procédure  «rlromWnim,  >'* 

ciiile'.  €n  ditait  nkuHicBiM. 
dan  un  K»  anilognc.Jiyifa- 

Qutilion  ulraenliuin,  ■  A 
de  U  loriure  la  plaifodt  (■•h' 
•ait  louŒrir  *  un  acmé  Bwl•^^ 
racherquelqueiren./'/"'  *^ 
ifMe4iUin  arJaair*  tl  uMV 

;«pifeiMi.ïa 


pour  Hidicule,  duq"*.  "^' 

oitr.Taeant.  ^-"''i'"**^*? 
»Wra*rd.Mir..  n-lf^ 


a  lo'ourrf'iiii ,  teu  /ii!""  ""^ 
rfinaire.  r«/i»i«-''i"''r^ 
dinairt  gue  de  hm"  "' "^j 
dame  tant  par  Hpv.lr^l^ 
S  a  quelque  «T*™V^ 
pai/t.  Baillée ^«•''••'•"C^ 

lûÎBmfiepIrli^l*^>j;: 

l^nroïirnd«.'ïS:s-w 

'^Lalr/ordinti»  ^P"^ 
d,UgHerr,.F«A-P'^»r^ 
autraloii  pour  paf«  h  «Cliif 
traoïdii.air.aeSar'»"'-'"*" 


Dig.tizcdbyGoOgle 


Je  réxIraorJmahe  dttgulrrii,  oa 
■impIcRiïnt,  Tri«>rler  dt  Ctxlra- 
ordmain.    Commli  à  itxlraordi- 

ESTRAORPINAIREMRNT.    adv. 

D'uoefatoncoulralreà  l'iuage,*!» 
règle  ordinaire,  1  l'ordre  sceau lumé. 


Proeidtr     exlraordmairiminl 
Ulalrt  guelau'uH  ,  Procéilcr  crjmï- 

wrienenl  contro  lui.  /'o^M  B»»- 


(.  ElU , 


•Xiroordi 
.  ÉXlraordinairimtnl 
M  txiraordinairtmtnl 

on  pour  BiiarrïBirat, 

aordmairt- 


■.o.iri.forl 


i.T.dePein 


EX  TRjh  PASSER, 
tare.  ro<t"  Sm.f. 

EXTRAVAGAtlMKMT.  «It,  H'una 

Irttimgamnanl.  il  nC  peu  uiild. 

EXTRAVAGAnce.i  f.Blurrcrie, 
-  "■      '     ■  tn  dt  Ugué- 

ce.J-aipllii 


rir  dt  t. 


vayanc 


«Me,  i 
JbU  un. 


l'/lt  txlratiagancei.  Il  nsu 
EXTRAVAGAST.AWTE.aJj.Fou 


llomntt  alravajiant^utUt  /i 
txlrnuaganlt  I  Diicoari  -— 
gant-  Peniiet ,  poroltt 
Snl.:  Cq^-ll---  -■ 
<""""'?'"■'■ 

Il  eil  auiH  lubii 
trauaganl.  Ne  le 
loni  d>i  exlravag 


de  dire  et 


EiTaiyicuTi.atitHtiDlif  fëminin, 
w  iliL  oa  outre  de  Certaine*  eontlî- 

léei  au  corpiilu  droit  cinon.  Celle 
déeiiion  n'eil  oai  dani  fei  iir  livrti 
duDroi 
lu  ExK 
M  décidée  i 

la  cinquième  Exiraoaganti 
EXTRAVAGUER.  ï.D.  P 
dire  d»  cb»»  ait  il  n'y  a  D 
raiun.  Italeeeroêaubléiii 
tomme  il exl»,v«g<,e.  lia 


N^dec.  Il  M  dit  Vu  ung  tt  dei 

ÙBée  àlMConlenir,  et  qui  te  r^paa- 
dant  toui  U  peau ,  ou  dau  cerUiau 


Il  M  dil  écalRineDE,  eu  HiH 
naturelle,  de  Tout  épanrhcn 
«nslojfue,   «l  pirliiuliérerncnl. 


EiTHiTisii.  it.  parti cipe. Du  ianp> 

EXTRA  VA3I0N.  ».  f.  /'oyei  Eï- 

ESTRÈME.  «dj.  de»  deux  genrci. 
Qui  eit  tout  i  fait  «u  Iwul,  toul  jt 
fait  le  dernier.    L'eitrtme  lintile. 

Il  tignilie  plus  ordinairement,  Qui 
dau  dernier  point,  au  plu»  haut 
degré.  Exirtmejoie.  Exlrirae plai- 

ex'lrémr.  PMI  txtrtmé.  Exirtme 
peine.  Exlrinemlii'e.  Bmintx- 
Irtmt,  Ëxirêmé  malheur.  ExIHme 
froid.  Chaleur  extrême.  Jl-gueur 
exlréa,t-Exlr4lme,éviriU.Qa<<\qu» 


ient  qurfqiiefoii   ^ 


•lu,  ex, 

Hem  idei  exlrtmet,  Reinide»jner- 
Biiiiiet  et  hamr.leui  que  l'on  u'ad- 

pemWeV  Prov. .  Miix  maux  exlré- 

ne.  Parti  •islent  et 

pal  Itt  partit  exlrê- 

^ifie  aasui ,  Eicetsîf , 

Barde  auruni-  mesure  ,  qui  donne 
tinijoun  dan»  l'eicà».  Cet  Itoiiune  eil 

Il  eit  quelque!^!»  »nb'tanliF,  au 

T^."'ù''fFoi^'"elh  rC/""(. 
ht  deux  txtrtiaei.  Let  éxtrlméi  le 

Il  le  dit  auiii  De»  chsiei  morale». 
Ca  prod'ga/ité  et  l'acarici  loiil  lei 

Irtmet,  il  eit  difficile  de  prendre 
uajuite  milieu.  Il  itjeltt  daru  lée 

Poutier,  portrr  tout  d  Vexirtme, 
N'avoir  de  modération  en  rien. 
En  Mathém. ,  Lei  exirtma  d'une 

nier  terme.  Dan.  loule  proporlion 
aniiméligue  ,  la  ntmme  dei  ex- 
Irémet  doit  être  égale  â  etIU  d,i 

EXTRÊMEMENT,  ad*.   Granda- 


Exlrtmtmt 
laid.  Exirt 
ment  mécAc 
meaenl.  Il  déi 


:l  lage.l 


éptn»  extrêmement 
Imemeiil  vile,  il  écrit,  il  compote 


appliquant  l« 
nûuade  eapen 


EXT  77S 

m  lai  a  donné ,  en  lai  aporli  Ftx- 

EXTHEUI,';  UN),   loe.  adï.  cm- 
H-untés  du  lalin.  1   l'arlicle  de  1« 


in  eilreinïi,  ou  Uariagt  in  eitre- 

EXTnEïlITÉ.  ».  t.  Le  bout  d'une 
choie .  ta  partie  qui  k  termine.  Lei 

Irimili  iCun  corpt.  L'extrémité  dtt 
dorglt.  Couper  textrèmilé  dte  che- 
veux. Il  rit  logé  à  rexirémité  de 
la  ville.  Celle  ville  eil  à  fexirémiii 

Il     M    dit    '  ■       ■    ' 


lie.  Des  I 


le  dit  quelquefois  ,  ilans  une  accen- 


falre.  Il  ne  faut  pat  attendre  i 
f  extrémité  pour  eonger  à  ta  eon~ 

Il  liRnilie  encore.  Le»  demiera 
momenla  de  la  vie.  Il *,l  à  Itxlré- 

Ffjjurémi'nt^on  te  dit  en  parlant  De» 
Tilles  anïéeiie».  La  place  ne  laurait 
encore  Unir  vingl.gualr*  Aeuret , 

Il  »ij;iii(îe  également,  Le  plut  triite 
«lat  où  l'on  puisse  «tre  réduit.  U 
napai  de  quoi  viare .  Il  eil  réduit 
à  rextrémilé,  à  la  dernière  extré- 

ger.ti  "      *     "" 


;3ïi 


Il  sa  prenil  aoui  pour  Eicèi,  f  <hi< 
allé!  loujoia-t  à  lexlrémilé.  fout 

Irémiléi.  Paner  dune  extrémité  à 
l'autre.  Toulee  Ut  extrémitét  tout 

Il  »ignilie  pirticnlîtrement ,  Un 
eicè»  de  Tiolence,  il'enpartenenl. 
Il  l'eit  porté  contre  lu  à  la  der~- 

PoiHiirquelipiunâ  rexirimilé. 
Le  pousser  A  haut. 

EXTRIINSKQUE.  adj.  de»  deux 
Conrc».T.  dicdalique.  Qui  vient  da 
deSor».  maladie  qui  eti  due  d  dei 

En  termes  do  Monnaie,  Faléur 


iDdépendan 


DionzodbvGoOglc 


dt  vigilalion. 

llMdi(qu*lqiuraiiiu£Eun^.£jni- 

EXUBERANT  .  AMb.  aàj.  Sura- 
boBiUnt,  Mifcrfiu. 


EXU 

BXÏ 

EXttLCÉREB.  T.  a.  T.  de  HMn. 

on.  L'aritnle  txulcin  Iti  inUiliiu. 

■ulère,  léiiciloirc ,    loule  ulcë- 

r.ile.>i»ltdk,cnp^.fildte 

ï'-l-r-:-'^''- 

C  .  %.  m.  «t  f.  Ldlre  coDtoDDe,  U 
lixième  do  l^ilphAbcL  Lonqu'on  Tap* 

fe°™ert  Kmfnio  ;  fcn.  F  [iHi).  Vm 

CniU  F.  f n«  ptl'lt  f.  Ltnqa'oD 
pelle  Ft,  luivint  l>  mëllio.le 
mSderBfl.  ce  aom  e>t  miiciilio  :  Un 
f  iji)  maju,tu!i. 

Ouen.)  celle  lellre eit  à  la  fin duD 


diHl*.  Il  fui  piqué  j«$quau  vif 
d*  ce  rifu,.  Pièce  de  bauf  Irtm- 
blant*.  Il  tit  vt\if  dt  «i  trmiiinu 


FA.  •.  m.  T.  de  Musli|Ue.  La  gua- 
triène  Dote  de  la  c'mnie  d'ul .  Ceit 
auiH  Le  oom  du  signe  qui  repnSienU 
celle  noie.  Fa  naïunl.  Fa  diète. 
Ctt  ait  en  dant  U  Ion  de  fit,  eil 
m  fa.  LacUfdéfa.IlaprUun 
lOlpcurun/à. 


FABAGO.  •.  m. ,  ou  FABAGELLE. 
i.  f.  T.  de  Bonn.  Pl.mc  dont  le. 
feuille»  épaiMet  retiembienl  t  celles 

mifuee.  Lefàbago ,  que  l'on  appttle 
ttutii  Faux  ctprier ,  eit  originaire 
d*  la  Syrie. 
FABLE.  •.  f.  Apologue ,  n!cîl  dam 

moriHK  seul  le  voile  de  quelqiio  fie- 
lien.  LetfabUidÉiopt.d»  Phè- 
dre, de  la  Fonlaine.  La  fable  du 
Loup  tl  de  l'Agniau.  Le  Chéna  et 
le  ÉoMau.  fable.  Fable  en  ver,, 
on  proie.  Soiu  le  voile  dit  fablei. 
Fable  inorate.  ta  moraliU  d'une 
fabto. 

Il  signifie  aniii ,  Le  tujct  d'un  pee- 
me   épique  ,  d'un  poJ!nie  dramili- 


det  fhblei.  Je  lleni  cela  pour  une 
fable.  Fablei  i/ue  loul  cela.  Fable 

fabU.  L'hiiioire  de  ce  peuple  tel 


mtlie  de  beaucoup  de  fkblei.  Le, 

fiibliidu  paganiime  ,de  l'anllguiti 

£lre  la  fable  da  peuple ,  la  fiitle 
de  laul  U  mi^ndi .  la  fable  de  la 
ville,  tic. ,  Lire  la  risée  du  peu- 


uet  les  hblet  de 
i.  Il  eit  tavanl 
poiièdi  bien  ta 
'-.  diviTiiièi  da 
I  dei paient  etl 


da-u  la  Fab. 
Fable.  Le,  d. 
la  Fable.  La  reiigw 
fondée  ,ur  la  FabU. 

FABLIAU,  s.  m.  S«rle  de  podrac , 
de  conte  on  vers,  i]ui  élait  fort  à  la 

pei^HC  française.  Lee  ancien,  fa- 

FABHICANT,  1.  m.  (Quelques-uns 
écritenl,  Fabrigaanl.^  Celui  qui 
(■brique  ou  qui  bit  fabriquer.  Un 

fhbricant  di  ■-'■  '■-     •■'--"■-     ■ 


,,^fiioffe,de 
%fâZ?ce 


de  bai.de 


liFut  une  filature  de  colon .  de  laine, 
etc.  Ceii  le  plui  gro,  fabricant  de 
Lyon.  Un  riche fabriainl. 

FABRIC.^TEtJK.  s.  n.  Celui  qui 


oaleur  de  faux  acte,.  1 

de  nouvelle,,  de  fa»,Hs 

FABHICATION.s-F.L'i 


résultat  de  celte  action.  La  labri. 
riei.  La  fabricalion  de,  ekapeai 

'-    ■""■     '"   ''  P",-'»''''' 

UnTbi^ 
douvrag 
la  fabru 
/airicat, 


billon.  la  fabrication  de  ci 
e,t  ,oignie. 

Il    seniploie   quelquefoii.    .-u- 

cation  d'un  faux  aete ,  d'un  f 
leitament. 


FAGBIC1ENMF1BIIB..I,  1 
Celui  qui  ra.  thsrp  (iUmii  | 
la  fabrioM  i'aatrf^*  Vf^i 
plus  ordinsircinc«ViT°Ai 

FABRIQUE,  t.  l.&»««i»»J« 
Édifice.  Il  nt  se  Jk5i*tl''nî' 
lant  De.  t^ua.  Ci  /U  fci« 
pour  la  febripiiliimifi'r 

Il  si|;iiifip«™.»P^f* 
éellse  pa[rà6iiils,Tiiiiiti«ir 


que  pour rsrgeûU™,!-^ 

crile  igl'"'  «1  «*«''■  l* 
pour  la  fatrimt. 

Il  tienifie  ëplmnl.bitf' 
laMeDil)léedec«i^i«*«? 
d'admiiiiitrerli  fibnist  i"=* 
se.^rfrww.wff.'i'i»»"' 

FisMi(M.''P""?*:!r; 

cation.  La  f^-i'-J','^ 
LarabriqJac.iUf^'-'-^ 

ne,.  'IC.Cédrefi'b^'- 
brique.  La fabrif""*'" 

Louii  de  fiinea.l^f^T 
est  altérée  p«rfei«'/"'r^ 
mais  qui  c«Blirùl«p*i;^ 
laine  qiiiiilil«(r«tO^ 
aussi  Yeintetimiila^'  , 
laines  m.rcbi»d«a*k*V 
UHfdi.er.,u.lii*.C-i->- 
inon/r«rf»ft*"J«-   ,  u^ 

Fin.  elfai-.Cib"'*'!^ 


p.rUnTdieu.d^l;*'!;^ 
l-oo  f.bri,iH..  De,  *f  *X 
brique  de  LOMUi'».»**' 

où  Ion  fahHque.  t'M^' 
b&-  monter.  Imrwr', 
Ila\endu.ci<U''f^-^ 
ouvrier,  d'un,  ki^"^^^ 
priétaired'unfeH'^l''^ 
de  fabrigue.  à,  f'^'^ 
dtlaBiieufilinqiu- 

Pnxd./iiriqie.Uj^f, 
n.*rcb«ndi«  ""''.'^(a, 
cbÈle  en  fabrique.  Ji  »T_ 
C4lt,  étoffe  ttupr"^^' 


.dbyGOOglC 


FAC 
Fig.  et  fui.,  Cei  dtux  hommet 

liml  di  ratmt  fairlque ,  lli  out  1«t 

"F?>^,°=ît'«'■m^..e"Xfciî"  eÔ 
Archileclure,  d'Un  biHlmenl  dont 
l>prii>»piileilécor>lioi.coi»i<teilai» 
r>rran^aientetl'ap|iarrildBsdi>«ri 

itl'tiatnlidé  la  ftrmt  préitnitnl  d» 
itilei  fabriquti. 

Il  K  dit  auui  <le  Toule  eonilruc- 
tien  quiDrneuDpan:,uoj>rdiD.«)c., 

DO,  une  chaumière.  Va»  'fabrigut 
élégante, /àUoruqiu.Falrigiu  rui- 

^K  dit  ipalemenl,  en  Peiolure. 
Det  édificn,  des  ruinei  d'archilcc- 

gaufhm  du  tabUau  est  occupât  pttf 
ulé  fair-iqat. 

FABRIOUEn.  T.  a.  Faire ccrlnlni 
ouvras»  suivanl  Ici  protides  d'un 
an  minamam.  FabriquiP  de  la  man- 
noir.  Fabriquer  det  drape.  Fabri- 
quer dee  éloffie  de  loie ,  du  cAa- 
pcitux,  dee  lyae.ete.Fft&e  fabriquer, 
Abwilumtnl,  On  fabrique  beaucoup 

ir.rgnlfie^'^alemei.t, Faire  fahri- 

Quer.  Icnir  ujie  fabrique.  It  fiiiri- 

I*  de  la  porcelaine.  Il  a  ce^sè  de 


e  payt. 


fabriq. 

fabrique beaucodp.'La  France  fa- 
brique plai  ijue  rE'pagnt.  E(c. 


Aittoir»  fabriquée.  Vit  lexle  fabri- 

^  FABULEUSEMENT,  adv.  R'une 
manière  fabuleuse.  Celle  hiiloire  est 
éeriU  fabuleuiemnl. 

FABULEUX,   KUSE.  adj.  Feint, 

leux.  Livre  fabuleux.  Biitoire.nar- 
ralion  fabuUui». 

Il  te  dA  pirticulièrenient  De  ce 
qni  appartient ,  de  ce  qui  ■  rapport 
à  la  Fable.  Lu  dii:iniléi  fabuleuiee. 
Le,  lempt  fabuleux. 

Il  H  ait  quelquefois ,  par  eiaBÉra- 

q^oiquer^d.  i'^o  dan/la  vie% 
ce  grand  homme  dee  traite  qui  ont 
aue/quecAoïe  de  fabuleux. 

FABULUTE.  >.  m.  Auteur  qni  a 
^rit  des  FaKet.  Éiope  ett  un  dee 
plu,  ancien,  fat-H""  comui.  Le 
devoir  dun  fabutiiU  eil  d'mitruire 


FAÇADE.  ..  f.  Il 


FAC 

ai-.  La/hcade  guiregarde  ta  ri- 

II    te  dît.  parlicu librement ,  Du 

_  :o.  ta  fataded  une  igUie.  La  fa- 
faite  d'un  palaii.  La  façade  du 

FACE.  t.  F.  Vi>Bue.  Dani  le  ilvle 


mutcle,  de  la  face.  Dani  ta  variole 
eonflutnla ,  lee  puiiulee  couvrent 
toule  la  face.  Lee  alléralioa,  de  la 
face,  Hortdelà,  il  oit  presque  leu- 
■"Un  familier.  Avoir  une  groeee  fa- 
I,  la  face  large  et  rubiconde .  Ont 
face  rijouie .  enluminée. 

Pop.,  l'ouvrir  la  l^ce  àguelqu'un. 
Lui  donner  un  Hufflet. 

Fis.elhm.,  Uni /ace  de  carême. 

Fan. .  Avoir  une  face  de  réprou- 

dciinistreilan»r»iihjjiononiie.^uoir 
une  face  de  préJctiné  .  Avoir  un 


ton^lcM"^' ^imeeU-enielitte  dl 
la  fli/ure  a  dix  /iuii.  Il  g  a ,  du  bat 
dugeneu  au cou-de-pied,  dtux  fa- 

Fici.  te  dit  auiti  pour  Superficie, 
1>CA  choscB.  La  face  de  la 
"       de  la  mer.  Dan>  ce 


•mploie  ^f-alemenl . 


olide.  Le,  facee  dune 
(fun  priimt.  Toute, 
n  cube. ont  dee  carré, 

■    '^d'^Unc'"™  '  ^"-'^ 


Il  » 


La  face  tupérieure  de  IClomac 
La  face  antérieure  de  la  veuie. 

Il   tignilie  encore ,  dans  une  ac 
ceplioo  particulière  .  Le  devant  d'u 


face.  Le,  face,  lalirale,.  La  face 
ducOié  delà  cour.  La  face  du  côté 
du  jardin.  La  face  du  eûlé  du  le- 
vant. C»  palai,  a  une  belle  face. 
Son  c/iàteau  a  une  longue  avenue 
en  face. 

En  Archil, ,  Le,  face,  de  Carchi- 
trave.  Les  baudet  dont  elle  ett  com- 


foire  /bee  ,  El  re  tourné  vert  uo 

la  mienne-  Il  tignifio  particulière. 
aient,  en  termeiue  Guerre  ,  l'réien- 
ter  le  fi^ut.  flou,  faition,  face  i 
i-ennemi.     Larmèe  était    ca 
ayant  un  boU  à  la  gauche,  un 


eeau  à  m  droite ,  et  /ixieani  fhce  à 
la  plaine  du  eôlé  de,  ennemi,.  On 

caiét,  en  parlant  D'une  troupe  ran- 
gée de  telle  jorle  que,  de  quelque 

Juer.  elle  leur  urëiente  le  front, 
n  dit  auui.  Faire  volte-face.  Se 
retourner  pour  rentier  i  l'ennemi 
qui  pourtuit.  Lei  ennemi)  l'enfiù- 
Ttnl  juequ'à  un  certain  endroit  , 
où  ileflml  volle-faee. 
Fig.,  Foire  fate ,  Pourvoir  ou  pn- 

ver  au  dépourvu  dani  le  betoin. 
Pour  faire  face  à  telle  dépenee.  Il 
n'eilpat  en  étal  de  faire  fàcedie, 
engagement,.  Je  ferai  face  à  tout 

F«t,  se  drtfi'funfmeni  de  L'étal,    ' 

-■-  '-  -■ -'-  ■'--  -=■-■—,    TilU 


refac. 


'.tafac, 


tu'In^auVéfac'e" 

Il  >o  dit  éi^alenwnl  Dci  divcn  at- 

lesquelt  nne  choie ,  une  affaire  peut 
<tre   eiaminée,   eontidérée,    Ùell» 

facrt.  Aprii  l'avoir  eontidérée  tout 
leule,  eei  face,,  La  question  lepré- 
itnlaild  moi  (Oui  une  autre  faet. 

fie,  La  première  carte  que  découvre 
Lafaceiel 


oui  tient  la  lu 

FicF ,  le  dit  en  outre  Dei  cheveux 
qui  couvrent  let  tempei.  Jf  a  Ite  fa- 

"'f.™  r?«™M''adv,Par  devant,  roh-, 
TTganler  quelqu'un  oaguelguecAo- 


Fic. ,  Regarder  ta  mori  «n  faei 
le  périt  en  /ace ,  etc. .  Ke  point  t'e 
Irayer  t  II  pensée  d'une  mort  pr 
cliaine,  d'un  péril  imminent.  P, 
de  gent  oteni  regarder  ta  mort  i 


face.  Reprocher  tn  face. 

Il  ti|;nTfie  auiti,  Vii-ï-vii.  CecAA- 

'îh'ava''e''J""oVilZ'faci''s'TTai- 
lon  ett  en  /hte  de  la  mienne.  Se 
placer  en  face  de  quelqu'un  ,  dt 

^"llVpice  "IcÉgliie  .  Devant  Ici 
miniilreide  rÉgliie  ,  et  luivant  lei 

ccrémonïet  et  let  Eormet  ordimirei 
de  t'Eslite,  Il  n'eit  m)èro  uHté  que 
dani  celle  phrase ,  Époui"  —  -a- 
rierenfacedeCÉglité, 

Dirici.  loc,  adv    " 
voii  toute  la  Fecc ,  1 
l'emploie  lurtout  en  lermei  d  Art. 
Vue  figure  vue .  deeiinée ,  prite  de 


■  idi/lçe 


en  parlant  Ueileui  penonnei  qui  >oat 
en  présence  l'une  de  l'autre,  dont 
l'une*  le  TÎu^  lourtié  ver>  celui  de 


DionzodbvGoOglc 


?78  PAC 

l'tulT».  Sf  IrauDér  fhet  â  faut  i 

foir  D'ta  /lie»  à  /"<;•. 

de ,  à  11  vue  de.  ^  ta  foet  À»  lajui- 
-et.  À  Ufje*  dti  aaiili.  Â  la/ac* 


DéDM. 


.   A  la  fa 
ia  faut  4t  ruiti 


Irit. 


Çiattviri ,  di  ttruti  ta 
li)c.*d..l>'.bi>nl  M 


FACE,  ÈÊ.  idj.  ri  ne  ■Vinpiaia 
rièro  que  <)an>  .-cllr  loculioo  hmi- 
Mre  etV"  "Mf  ,  £f  r*  &irn  r..c* . 
A'oir  l«  nazf  plein  et  une  h^-lle 
içntt  t'otlà  un  AoiRiiT*  ii'n  faei. 

FACRR.  t  ■,  T  ilu  Jru  itp  la  l>ai- 

l^ei  dabord.  Jai  itffixci  (raif 

pAti..  ir.  p«rlirine. 

FACETIE,  t.  f.  en  M  pratirnin-  Cl 


hire  rirr.  La  fariiim  d'o'ntl  auand 
ttlt  lonit  doHI  la  gnuiènH.  Vn 
llvn  d*  pteéliei.  Dtb-lir  dti  fUci- 

FÂCÉTIEtlRElUENT.  adr.  D'arw 
minière  rx.Uieii.e.  Il  «gu,  a  eonli 
ctia  far/liru.rmnl, 

FACETIEUX.  EUSE.idi.Pliiunl, 
qDidivcrlrt,  qui  hit  rite.  Un  Aomm* 
triffarélitnx.  Vnûipril  faréllrux. 
naUlonraeilifui.  Vnnmlt  laci- 
(«B».  C«  Hiitoir,  raMfu,t. 

FACETTE.  1,  f.  DtminuliF.  Petite 
fice ,  run  dei  cili!i  d'un  corpi  au!  * 
ptuireu  rt  pet  il»  c«lt^> .  OiiM» 


dta. 


!£= 


■biIU 


r,pb„»ur,r-ctll. 
trirli graint  lit  'aWl 
FACBTTER.1  i.T.duUnidBira. 
Tailler  k  hcellei  ua  diiouot ,  uoe 

^'Flr.ïÎ£T.''"»rtidpe.  Vaipitrrt 
ilrn  pietllitprodu-l  un  hilrlTu. 

FÂCHER.  T  >.  HHtre  en  «1ère  , 
indlipoier  hrtemeal.  Il  tit  faut /à- 
tkerptFionnt,  C'pil  titt  Aommf  qu'il 
m  faal  po'ml  ftchlT.  gu'it  til  dan- 

Siriux  dtfdchtr.  Prtnn  gardé  dt 
}  fâcher.  Il  ni  bitn  fiehi  conlri 

lliisnilïe  (uw,  Cjmttr  du  déplai- 

fiiht  beaucoup  foirt  rifut  Ta  un 
ptufàcki  Jr  voûtai  fait  mal  ifta 
nJ>  bien  ftchi.  Je  luii  fûeM  que 
la'ayn  pai  privé —    -* 


ftcké.K 

dr^fuMp" 
quelque  cnote  de  pf 

tiiïï"' 

eAer,  vc 


.,  Soif  du  taxi  i 


l':^, 


luf  41  ti  quelque  fait  ua  peu 


Fttni . . 


nel. 


le.   Se 


meilre  en  colère,  je  me  luii  fàehi 
eonir,  lui.  Ife  voue  ftein  pae. 
ParloHM  lani  nmi  firher.  Ctel  un 
homme  qui  ee  firhe  de  loul. 

Il  n'einplDiF  quelqiirKjit  impanoo- 
nellemenl.  //  me  fiche,  il  luifAçhe. 
etc.,it»MtUz',n.i.-tvaem\zi.\\ 
eslcli»ip-in,tlest«ffli|;éde.  Hmrfà- 
che  de  voue  quiiler.  Il  lui  fâcherait 

Vi.cul.it.  p»rtiripe.  Ce»  ua 
homme  qui  a  loajauri  Cairfàehé. 

FACHERIE  1.  f.  Mrcdoit-nii'nionl. 
d^plaiiir .  ch*);riD.  Itllt  fdche-ie  ne 
durera  pae  II  y  a  un  peu  de  fàche- 

fAcHELVEIsE  k\\   viiiRrhc, 

cidenl.  Fithruei"noui,rtle.  Milfi- 
chf,I  nmro"l'r fA.heuee.Fàrheu- 
leeon.hlioa  ffldaneunfOrheux 
ilal.  Ce'l  une  ehoee  fâûhruit  lue 

1et"Ûl7l"rltn'%iZl^^i/'Le 
,  de  l'auenlvrt 


tljlr'lfdcheux, 

lie,  Jéunrt'ihle. 
*  trompe.  Il  cet 


"acheuxdtfaffair 

"'  *•"■■■        „ 


„fAche 


Flc.RDK ,  sic-niee  auui ,  Pénible  , 
diRidl.- .  maliLé.  CArn'-i  fâcheux. 
Moilie  fucteuie.  Fanage  fâcheux. 

Il  lisniKe  tai-^te.  m»U  k  eou- 
tenlcT,  faiiirre.peu  iraiiaWe.  Que 

fàrhtux  pertonnage.   On    ne  lalt 

teprii  fâcheux,  un  naturel  fâcheux. 
Humeur  fàcheuie.  Il  ail  fâcheux 

Flca.n,  l'emploie  ■nui  camnw 
lubdiotif.   et  lieniBe,  Un  homnw 

un  fâcheux^ jj'h'ah'le'yà^eux'ri 


Serflàriàl?f^ein»^^Jiale.  Angi. 


FACILE,  edj.  de»  Heui  (^enret^ 
Aiië,  qui  ne  ilunne  poinl  de  pHne; 
qu'oo  peu!  hire ,  quon  peul  eli'f u~ 
Ut  tani  peine.  Calcul  lacile.  Opi- 
Talion  lacile.  Il  nu  a  rien  de  li  fa. 
die.  Cet!  une  chaee  facile.  Irè,-fa. 
ait.  Vexieulion  en  eel/beH*.  Ce 
lieu  eel  d«  laeil*  abord.  Cela  m 
facile  à  dir»  ,elnonà  faire,  tl  tit 


dmre.  Taul  lui  devi7<l  facile.  Une 
méiiede  lùre  et  fiuile.  Ce  mauen 
me  parait  facile. 

Cet  homme  eit  de  fbcile  aceie  ,  - 
Il  nt  u>é  <le  l'aborder  cl  de  Tealre- 

Avolr  le  travail  faciU,  le  dil 
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D'une  perMUDckqui  le  tranil  e*4(« 

Qui  ne  lent  poinl  li  e'ne  ,  qui  pantt 
ait  uni  peine.  HuirKiHI.  In  eTuI^ 
naturel  et  faeiie.  Dre  vert  faaite. 
Une   élofulion  faeiie.    Vu    Jeieia 

fadiee  et  g'acieux.  Lee  cîîarf,  de 
ce  eompo.ileur  eonl  en  jflnirat 
fatllet  et  6,en  ph'aeél. 

Il  ti^diKe  f  gafemeal.  <7ni  cr^ ,  qv 

•e  lerïBni.  Un  eepni  faàle.  Vn  fi- 
nie facile.    Une  plume  faaie.    Ca 

bH'rmfàe'îll'"'''™''  '  ""  """■  *" 
Ficii-E,  tisniSe  eUHr ,  Cudmca- 
danl,  do»,  «mpliisant.  CM  ua 
homme  facile,  fhetlt  à  viurt.d^ua» 
humeur  traîiii'e  tl  Jaedt.  Utrt 
d'un  naturel  doux  tt  /aeile.  Jutir 


homme  trop  facile  ,  on  lui  foH 
faire  loul  ce  qu'on  veut.  Il  /«( 
monlni  bien  farile  eatWf  /■>.  Je 
ne  I  aurait  pae  cru    a  faeih.  la 

gttliont  de  un  favori.    Ce't  eam 

%7eutlttr'  û'a.  î"   •  *^'*  " 

■  Tec  faririté ,  (eu  peioe.  faire  fa- 
eiltmrnl  loulei   choiet.    roui  ta 


tin,  lac 


l.II 


■ide  bienjacilimenl! 

FACILITE.  1. 1.  Qunllii  ie  eeqû 
ïl  lise  *  faire,  à  ewplojer,  ele. 
?rla  e-I  de  la  plut  gra,«lt  f-meil.H. 
'.a  faciliit  rfun  expédient .  d'm 
nouen.  l.a  facilité  fune  méràBda. 


atiuiltti 
».  rout  fnilitndrtt, 
facHili.  ItUnftut 


dp  CammËrce ,  D»  coomodXc*,  iet 
délati  accordêt  1  un  icbrlrur ,  >  sa 
débiteur.  On  donnera  dti  fàililét 


eurtra  dte  facHUei  p^r  cel  ■■■- 

FiciLtri,  ligniSe  ègateaient,  !>«; 

permet  de  fm'^rt  quelque  rboie  mm* 
peine,  »nt  effort  St  mouv^r  atrc 
faciiili.  Marcher,  fwwv  mbk  fai- 
llie. Boa» 


impfovi. 


DionzodbvGoOglc 


eut.  Ctl  tnfant 


la/aeîlili.  1 
eiliU.   Il  n 


nun.  On  ilil  dani  le  ndno  ici»  : 
Faeilili  dfprit ,  Ut  concrpt'oa. 
Faciliidiféloeullm.  FaeîliUdtti- 
enlien ,  d»  tempotùion ,   dt  piaf 


Kdi  la  faeilili  datu  lea  ii^f: 
ti^lt  a  de  ta  gréa  01  dt  la  fa- 
eilili. Il  lait  doniur  l'apparence 
de  la  faeilili  aux  ovaraffei  gui  lui 
eoùml  le  plat  dtfforit. 

FicilitI,  M  preiiil  *uMt  pour  Con- 
dcdenJiiDcc ,  compliiurce.  Ja /il- 
eiblt  à  y  anuealir  me  lurpril.  ta 
faeilili  aoea  laaael't  il  u  adidra. 
Il  eu  duai grande  faeilili  en  af- 


•ive.  Cul  ■»>  korame  gui  le  laiiie 
aller  i  loul  ee  que  /'™  veut,  on 
aliuîe  de  ta  faeilili.  Ceil  ixMr*  /a- 
cililé  gui  eit  came  de  ee  ditordre. 
Ste  manièrei  lofant  loupconnir  dt 
trtp  de  faeilili. 


CKlafacitiletadigeUian. 
Upaiiage  d  dti  Itoupee. 

r>tiuTé,  ii.pirliciBB. 

FAÇON.   >.  r   Manltrs 


eu  ieU*.  la  faeon  en  eu  nouvelle. 
Citi  une  façon  d'iaiil  loule  par- 
A'caiMrt. 

En  lermei  ilt  Nirii>« .  tel  [ttont 


Fi<;nii ,  (ignifie  luiii ,  Le  IriTaïl 
de  i'arLiuQ  qui  a  fait  queli|u«  ou- 
Trugt,  Payer  (a  fato»  d'un  kaiil. 
Il  n'y  apai  grande  favon  à  cet  ou- 
vrage. Un  ouuritr  gui  fait  payer 
tel  faconi  trop  ehtr.  Cil  ouvrage 
eoùle  lanl  dt  fàfon. 

En  lerme.  <te  Prdiqus  nàmue, 
la  façon  d'un  arrll,  Lo  travail  d  un 
erelfier  pour  Jrs»«r  ua  IrrdL  II 
falful  payer  larUpour  Ut  façaa  de 

Façon  de  compte ,  La  tofrint  qaa 
I*  T«i  allsiMit  (utrt^ii  h  un  n>ni|i- 
table  pour  lea  fruit  de  li  reddiiion 
d'il»  wmpte.le  roi patiaii  tant  aux 
Iritarieri  rie  ta  maiionpour  la  fa- 
çon de  liurevmplti. 

fijiH.,  en  termei  d'Api  culture, 
•e  dit  Du  laliour  que  l'on  donne  i  It 

gne,  à  la  lerre.    Lne  vigne,    un 
champ  gdj  «  reçu  toulet  iee  fa- 


PAC 
FijoK,  ngnilie  enoore.  L'action  de 

que  choie.  Crt  ouvrage  eil  de  ntn 
façon,  eti  de  la  façon  d'un  tel.  Il 
—  •-l  dei  oert  dt  la  façon.  Il  vint 
eonlêt  une  hi-loire  Je  ,a  fa- 
Ce  tuai  Bit  oïdinùremsDt  fami- 

•ilCBiRe    M   outre,    Maalère, 


rler. 


uù  façon.  H  vient  encore  défaire 

't  îa'fa'o^Âla  façon  det  Turet. 
'en  une  èpUre  A  la  facen  dt  Sal- 
•au.  Je  veu^  /■«.«  L  cko„  à  ma 
icon.  Il  était  aceouiri  de  la  fa- 
on la  plui  plai.anle.  C'eit  ia  fa- 


t.'ll  •' 


la  façon.  Càacu> 
façon,  dt /air.  de 
gird,  façon  dej. 

^'là  'd"ûne  îl^ng,  'fK^n.  Je  'lui 
parlerai  de  la  bonne  façon.  Par- 
1e,-lul  de  façon  à  l'intimider.  Tour- 
ner un.  affaire  d,  tout,,  le.  fa- 
çon,, de  "oulet  facont.  Il tv  e,l 
pri,  de  la  mime  façon,  d'nni  autre 
façon  que  mol-  Je  ne  veut  enl.n- 
dre  parler  de  lui  en  aucune  façon, 
en  nulle  façon ,  en  façon  auelcon- 
gue.  Je  l'otlitndrai  de  façon  ou. 
if  autre.  Il  ne  [obtiendra  de  façon 
ni  d'aulr».  Dt  guelgue  facoa,  tn 
guetgue  façon  que  ce  loil  De  guef- 
que  façon  que  vou,  voui  y  preniez. 
il  faudra  bien,  de  toute  façon, 
que  voue  y  BOnienliet. 

Vop. ,  S'en  donner  de  la  bonne 
fbcon  ,  Se  jeter  dant  une  d^prnte 
CT«™.i«c>ire  quelque  nrande  perte 
■u  jeu ,  «'eDivrer  ,  ele.  Itepuit  gu  il 
a  reeueilll  cet  birilcgi ,  il  t'en 
donne  de  la  éonnt  façon.  Il  .tn 


y  revient ,  je  lui  en  donnerai  de  la 

Façon  de  parler,  Phraie,  locu- 
tion ,  e,pre.MÎoo.  Vne  nouvell-  fa- 
tondeparltr.  Une mauuaiie façon 
de  parler.     Une  façon  de  parler 


iUga,. 


ne  façon  déparier,  Ca  que 


Fam. ,  Bte 
façon,  Deagei 


FuD..Ce.r  une  façon  de  bel  e. 
prit ,  c'e.l  une  façon  de  brave,  ele 
ta  dil  D'un  honme  qui  le  donr 
pour  bel  eiprit,  pour  brave,  ele 
et  qui  n'eu  a  s«tl>  que  l'a ppa rend 

sage  fimllier,  pour  L'air,  la  mïnt 

Vn  homme',  une  femme  df  bon, 
fiCOt-  Avoir  bonne  façon,  mai 
vain  façon,  lia  bien  une  autre  fo 
çon  gue  ..  J'ai  jugi  d  ta  face 
quil  était  homme  de  bonne  eompi 

pie ,  de  L'appu'eace  ds  cerUini 
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I.  P'oilà  lin  tM  gui  a  baant 


I  avei  fail  n'a  ni  mine  ni  fa- 

içnt ,  te  dit  dstlcment ,  au  ptu- 
,'De»  maniÈrci  proprei  li  une 
Dune,  de  lei  aciioi»,  de  tet 


ffogriinte,.  EUe  a  deptiitei  façon 
eufaatine,  qui  la  rendent  fort  ri 
d!culi.  lia  loule,  le,  façon,  .Tua 
homme  de  eour.  Cet  kemme  a  dee 
façont  bizarre, ,  ixiravaganler  II 
a  d'arrangé,  facont  avec  mai.  f^oe 

a  det  façoni  un  peu  hardiet ,  un 
peu  libre,. 

Il  le  dit  quclquefcnt  abMlument 
Dca  maniËr<'«  où  il  y  a  de  l'alfecla- 
lion  .  de  l'aSetcrie.  teU  une  featmi 
pleine  de  facqn,. 

Il  >B  pnnd  .  dani  un  sent  particu- 
lier ,  pour  lUaniËrc  ccrômonieute  et 
Gênante  de  témoiguer  »et  eQirJt ,  ta 
pnlilehe,  <a  circontpection  ,  ta  re- 
lfnue,e[c.  Ceit  i,n  àoatiae  plein  de 
faconi,  Ceii  un  iomme  tan,  fa- 
<on.  Recevoir,  traiter  quetquun 
lant  façon.  J'en  uie  Miu  façon 
avicvou,.  Jen'y  la'ii.je  n'y  fait 
point  tant  de  façon.  Je  voue  prie, 

tant  de  façon,,  ou  timplement , 
Point  tant  de  façc-    "- --- 


m.  Il  n 
façon.  Il  fait  de. 


■ordi  cela  . 


Il  fait  deifaçant  pour  ac- 
yepriienl.  Ce  tept  al  laadeui 


Fait 


Il  ic  dit  égalcmeal ,  quelqueioi 

SI  diOîculIci  qu'une  perioniie  F, 

f/il i'iin'dt, 'façtnT.'ii  ™.cb«  d 
ce  qu'on  lui  dimandail.   Allant, 

ceisiF,  allenlion.  circooippclion  trop 
eiacle  en  i|e  CErta-nei  ciiotet  Cela 
«t  mérilepa.  quony  apporli  lant 
de  façon,,  fou.  y  failc,  trop  d* 
façon,,  foïlà  £><>!  dti  façon,  pour 

Di  11(011  nua.  loc.  conjonctive. 
Tcliemeut  que.  Ifl  nuit  vint ,  de  fa- 
çon f  u«  je  fui  conlrainl  de  me  re- 


LoquBciié,  Irsp  (grande  abc 
de  i,aro\a.  Quelle  tnnui/euii 
de  :  Il  t,t  d'une  faconde  in. 

FAÇONNER.  T.  a.  Travail 

une^èrlinêformë^rDu/â" 
malfàconnieela.Foçonner . 


Dig.tizcdbyGoOgle 


bilan.  Facomttrnaiétnffr. 

Il  K  (lit  luni ,  «I  Asriculturc,  Du 
Ubour  qii'iia  iloane  i  l«  vigne,  lui 
lerr».    Façonntr  hm  vigfte,   une 

llu(;nîfif.  fiçinT^meolel  fïmilière- 
ment.  Fgrmvrl'nr'ril.  Inmirun  par 
rinilnnKi(in,pirru«c».J((*ufuT 

du  man'le.  ruZy'e'llu  mmdfrà 
/bçimné.  Od  l'emploie  ninil  ivec  le 
pronom  pcnonner  //  i'ttl  un  pta 
fllçoBné  dtpuÎM  t/utlqtiê  Itmpt. 


remploie  agilement,  dm 
•t«  le  pronom  penonm 


t:  Oi 


il  H  dil   Des  diffirullt'i  oiion  bit 

tant  Ihconntrt  arcrpm  et  guon 
veui  offrt.  Ce  kii.  e>I  bmilier. 

F.co'.'.i.  i>  p>rii<:ipe.  Vn  du- 
vrag,  groniirtmt„t  façomi  .  éli- 
MmmtM  Ç^-^'*.  Ouvrage  bin 
pttonni.  tjnffe  fatonH*» ,  f*t  op- 
paiilionà  Klolftwiir. 

FAÇOKMEK,  lÈKE.  adj.  Qui  '»<t 
lr«p  lia  fiiniiH.  qui  rtt  incommodo 
ftt  trop  de  c^rémoiiwt,  par  Irop 

depelItdchoKt  Outuoatéliifa' 
tonnier,  Celle  ftmme  M  t»,p/à- 


FAC-81MII.E. 
Simili.  )  Eipre 
latin ,  qui  te  dit  de  L*  ci 


'**"rî™^°"d 


T,  ion  icriKir,. 

FACTEUR,  t.  m.  Falwur.  Il  ne  k 
dil  en  ce  «-né  que  de  Ceui  qui  font , 
qui  Ftbriqitenl  dei  inilrumcnd  de 

Fadeur  d'orgmi.  Facteur  de  pin- 

Il  ■■(^nifiaaUHi  .Celui  quieii  char|;é 

lîc,e[c..pourqurlqu'Qn,  Le  j'acleur 
d'un  négociant,  d'un  banquier,  etc. 
Fadeur  pour  t'aehal  .pour  ta  ven- 


ehargë  de  diilribuer ,  de  remeiirc  1 


pradait.  En  diuiianl  le  produit  par 
VuB  dei /àrleuri .  m  a  pour  quo- 
Hml  le  produit  dt  loai  lei  auirii. 

FACTICE,  adj.  dei  deux  genn. 
Qui  eit  fait  ou  imllë  par  art.  H  le  dil 
pu  oppniltoD  i  naturel.  Ce  bitoard 
neil  point  nalurel.  il  eit  /hclic: 
Omirt  factice.  Pierre  /hclic*. 
Truite  faeticei.  Eau  minérale  fac- 
tice, p'in  faclire.  Ce  chanteur  n'a 
muni  Bo<!e  fani'ce. 

Il  «  dit  quelqucfoii  Bijarémenl.    I 
B*tohi  faeliet,  Seiui&UlU  factice.    I 


FAC 

Mol  faelht ,  tenu*  faelh*.  Hot , 


e  r.niloEie.  Ce  mol-l 


de  quelque  faciion.  On  redoutait 
celle  lecle  turbulente  tt  facl.euie. 
11.  devinrent  mutini  et  /aclieux. 
Ce.l  un  cprillhctieux. 

Il  eit  aiiui  lubuanlir,  Ciet  un 
factieux.  On  a  banni  lei  factieux. 
Il  lut  réprimer  Ite  factieux.  Le 
cArfdf/artieuX. 

FACTION.  1. 1.  Le  eue!  que  font 
MiceeHivrmenl  lei  •olJalt  d'un  potle. 

fanion  pr^dant  deux  kturet.  Faire 
faelien.  Etre  en  faction.  Son  ca- 
poral l'avait  mu  rn  faction.  C'tl 

éT'l^gûé.  'lUfali  an  "n'°" 
Aturêi  de  faction.  Élre  relevé  de 


Il  le  dil  qnelquefoit ,  par  eilen- 


queiqufl  choie.  Je  m*  luri  mil  en 

loriqu'il  lorlail  Je  n'aime  pai  d 
frire  faction  dani  la  rue. 

FAtTioi.,iiB['iticauw,  Parti .  c>- 

daniun  corpi.  daot  une  compagnie, 
etc.  Il  u  avait  dtux  tactiom  dam 
cet  Êlat.  dane  cette  ville.  Ili  lOnt 
diuiiii .  parlagit  en  plaiiiuri  fae- 

poiiè.  La  faction  dti  Guelfii.  La 
faction  du  Cibelini.  Se  mettre  à  la 
tête  dune  faction.  Il  l't  le  chef  de 
cm,  faction.  Chef  difnction  Cal- 
mer  lei  factiont.  Vn  Elat  dichiri 

tenu  par  une  faction.  Il  y  avait 
d./férenlei  facl.oni  dan,  le  .énal. 
Dam  le  conclave,  ta  faction  de 
France  prévalut.  Il  a  avait  tant  dt 
fiction,  dam  rai.fmblée. 

FACTIO^NAIBE.  adj.  T.  de  Guer- 
re. Ou.  e.t  olilieé  »  faire  faction.  Ceil 
un  .impie. olSat factionnaire.  Dan, 
celle  acceptwn,    il  eil  mainteDanl 


jenlinelle  ou  une  icdelte.  Le  fa, 
lionnairene  voulut polnl  me  laiiter 
paner.  On  plata  dei  facllonnalrir 

Le  premier  capitaine  fbclionnaU 
e.  ou  iimplrmenl,  Le  premier  fac- 
lire d'un  Ttgimeni . 

■oii  D-    -    -  ■  -    - 

ailà  vaquer. 
FACTORERIE  ou  FACTORIE.  i.  f. 


dil  guère  qu'en  parlant  Det  élablît- 
semEQU  de  ce  grâre  formét  diui  le> 


ï'atlo^ia  X™™Ai.vi"za'TSr 
d'un,  fartarerie.  \ojn  Leci. 

FACTOTUM,  t.  m.  Motrvmpmuté 
du  litin  (On  prononce  Factolemt : 

^riTiient.  ^orfa'oa.  }'(Xai  qui  v 
mêle  ,  qui  t'ingère  de  tout  dau  usa 
nuiton.  (fuel  emploi   a-t-U   dm 

valcli  hatiietu  Ut  fièulumt.  Il  «■( 
Amilier. 

FACTUM.   ■.   m.    {On  proDMit* 
Faclome.)  T.  de  Palaii  espnmlé  dB 

tel ,  contre  un  tel.  Faire  impt  imm 
an  faetum.  Diilribuor  n  foeitm. 
Diitribuerunfaetum  â  ti/ugi.It 
a  écrit  pluiieuri/lietumedeuietlU 
»;7-afr,.  Ce  «n.  vieillit. 

Bl'p"  dé^i'É'reM.tr'J'e'Tw'Ï^ 
qu'une  perani^  i™hl.e  poor  an», 
qucr,    pour  u  dcfendre ,  etc.  Le 

.  ^CTLBE  f.  f 


l.mf« 

wire'q 

uiindiaueen 

Huà 

ualilé  et  le  pn 

id» 

cUnd 

ICI  q 

un  DJgonaat 

eDvoieAqiielqa'<>. 

/^ 

e.Fac 

Loi 

ttt  po 

lie  a, 

r  ta   facture 

Ltr 

rekanà 

lont  trouvées 

TcT^Ji 

n  facture.  Eunojfn 

-moi 

,ÛA 

niired 

A^'J^a^r 

■■qw 

compot^e.  La 

Couplet  defarture.  Couplet  d^me 
CDinpotlIion  difficile  par  la  ramé. 
I>  riche»e  et  le  redoufakacnt  dn 


rlc^Zlif 


Il  trgnifie  plut  ordîaaimMM.  Qui 

faire  une  chote  :  Joal  m  penl ,  k 
•on  ^  .faire  au  «pu  faire niaee. 
Celle  diipoeitioK  il  la  loi  n'ail  ipi» 
facultative. Artidif^euUaKJ.  Droit 


voir.  Perdre  l'mage  i*  m  facul- 
tii.  Toutei  ICI  fapuMi  umAlate^t 
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famlUi  Inlétltehittiii.  La  /kcullé 
Âtpmitt.  d,  juger,  dt  raiinnrtr. 
CtU  M  au-de,n.i  dt  •.ot  CacuHi.. 
Ctt  animal  ••!  doui  d'un*  faculté 

Hit  dit  ésdcment  en  psrUnl  Det 


venir  lu  alimenii  tn  chylt.  Cille 
platile  a  la  faculté  de  purger ,  de 
filrlifitr,  etc.  Faculté  aitringentt. 
Faculté  apéritive. 

Il  te  prend  luui  pour  Fiicililé.  la- 
leal,  iplitudc.  La  faculté  de  bien 
partir,  de  bien  dire.  La  /heulléde 
parler  tn  public.  Cett  un  homme 
douédefaeultéipeucommunei,  Lee 
faeulléM  trilUiniti  gui  le  diitin- 
guent.  Il  n'avait  pai  le!  hautee  fa- 
eultét  qu'exige  un  tel  emploi. 

Iliignilie  CDcnr*,  I.e  pomoir,  le 
nttjea,  le  droil  de  Ure  une  cb««^ 
Donner ,  accorder  d  une  personne 
la  faculté  de...  Si  tioui  pouseï  en 
obtenir  la  faeullé.  La  Facullé  voue 
mn  etitaiuie.  Rendre  avec  faculté 
de  rachat.  Il  est  mineur^  il  n'apae 
la(kculiéda  di-poiirdt  ,t,  bient. 

La  faculté  d'un  légal,  Sa  pou- 

FiC(ri.Ti>.«uplariel,  liffniGe quel- 
tel  nwjeni  il'itne  pcr»nne.  Chacun 

donné  un  état  de  lei  moutni  el  fa- 
cuUée.  Slaouire-paieéiei  facutlét. 
Met  facullél  ne  me  permettent  point 
de  faire  une  telle  dépente. 

/«.i.*,   lignlSe   <n    oul«,   Le 

ruoivcnité.  tt  y  auait  auirr/bii 
quatre  facultéi  .■  lafacullédé  ihco- 
logie.  iafoeuliédedroil,  la  facul- 
tfde  médecine,  el  la  facullé  de, 
arti.  Il  g  a  aujourd'hui  cïngfacut- 
léi;  la  faculté  de  théologie,  la  fa- 
cuUé  de  droit ,  la  facuUi  de  méde- 
rint,  la  faculté  diMiciencei.  el  la 
làeullé  dti  lettrée.  Le  doyen  d'un» 
faculté.  Lei  médecine  de  la  facullé 
ele  Parie,  de  Montpellier. 

Il  K  ditquelquelaii.abwlunient, 
de  Ufacultcde  médecine.  £«flHin- 
breâ  de  la  Faculté.  On  consulta  la 
Faculté. 

FAD 

FADAISE.  1.  {■  Niaiterie  ,  înepUe, 
bagatelle,  choie  inutile  e(  ft'iTole.  Il 
ne  dit  que  dee  fadaites.  Ce  lorU 
deifadaitei.  Cen'eil qu'une  f«dai- 
Fadaieet  que  tout  cela  •  foilà 


FADE.adj.  detdt 
pide,  uni  laveur,  ou' de  peu  de 
eoùl.  Vn  mets  fade.  De  le  viande 
fade.  Va»  eauce  fade.  Une  douceur 

Fig.,    Se  letah-  le    cœur  fade , 

Fiaa ,  ae  ilil  figurémcDi  De  ce  qui 
■"a  rien  de  piquant,  de  vif,  d'ani- 
mé.d'aeréalile.  Une  couleur  fade. 
Un  leintfade.  Une  beauté  fude.Vn 
iloiul  fîbU.  Vn  diieouTi ,  une  con- 
venatin  fade.  Il  „i  fàd*  dans 
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loul  etqu-ildit.  Ceil  un  fadeeom- 

plimenlfur.  Dei louanges fadei.Vn 

remeni,  Mettre  en  mau  va  ii  ardre. 

élog.  fade. 

niai  arranger.    Qui  a    fogolé  cela 

FADEUR. (.F.  Qualité   de  ce  qui 
e>t  fade,  de  ce  qui  e.i  imipide.  La 

ain'if  foild  quiett  bien  mal  fa- 

qe'é. 

fadeur dun mets,  duneiaure.  Cett 

M  lipiifie  pBrliculiÈremenl,  Ha- 

■1» i»ande  insipide,  il  faut   une 

biller  mal  el  avec  mauvaii    goM. 
feul-OH  fagoter  un  enfant  de  la 

sauce  de  haul  goût  pour  en  corri- 

ger la  fadeur. 

toriel  On  l-emploie  auui  avec  le  pro- 
nom pertonnef.  Celle  fimme  te  fa- 

ll«ditiigur^inent,»itDelaEiii- 

ae,de>  manières  et  de  la  ceDvxrM- 

lion,  pour  siiiniBer.  Un  certain  man- 

F.coTi, i«.  parlicipe. 
Fig.elFam  .roiUaniommeblen 

que   de  Erlre,   d'aGréoient  el   de 

vivarii^  ;  uit  De>  louang»  et  de  la 

fagoté,  M  dit  D'un  hamme  mal  Fait 

ou  m>l  yélu.  On  dit  de  mâme ,  Com- 

cè> do  fJaUerie.  La  faileur  de  sa 

me  le  voila  fagolé  1 

FACOTELR,  ..  m.  Faiieor  de  fe- 

KOtt.  On  donne  tant  aui  fagoleuri 

fadeur  de  ses  discours,  de  tes  plai- 

„„,.,^.p^,. 

Il  >e  dit  aoui  pour  LouaaEc  fade. 
roild  une  grande  fadeur.  Dire  de* 


Fig.  et  fam. ,  Chàtrer^n  fagot, 

ft«,.\r^ndr,  un'àir  de  frgol , 
Se  chaulfor,  en  patunt,  A  la  flamme 
dun  fagol. 

Pn)..elfig.,C«(  un  fagot  dé- 
pinei,  on  ne  lailparoù  leprtndre, 
»  dit  D-uD  homme  TeT<!ebe  et  fà- 

frl\.ci6is..  Il  y  a  fagots  .1  fa- 
gots. H  j  a  de  la  différence  en<re 


si  fig..  Cet 


de*  oh 


fi^'iél"  Ondiï'!L''n."Snl'!f'^'^" 
loS'ic.  Cet  écrit,  ces  ver,  sentent  le 
fagot,  sentent  bien  te  fagot. 

Vtoy.  el  fig. ,  Conter  des  fagot) . 
faire  dei  fagots.  Conter  dei  Bnga- 


Les  grandi  vatsieaux  étaient  pour- 
vus de  chaloupes ,  de  barques  en 
faaot  Futailles  enfagol. 

FAGOTAUE.  i.  m.  Le  Iraraîl  d'an 
faÎMur  de  faGoti,  On  a  payé  tant 
pouTltfagotage. 

Il  te  du  auHiDu  boit  qui  n'ett  pro- 

»..«      fl..'l      r4tl„A     .Im      t^^..,..  It     -.',.    ri 


On  a  coupé  ce  boit  tai 
plut  qu'a  le  fagoter. 


"„*•» 


grement .  <le  Celui  qui  fait  omI  quel- 
que clioie.  Vn  faqoltur  de  chan- 
son,,   e  roman,.        te»  «M   aou- 

FAGOTIN.  1.  m.  Sinse  haKWi  que 

avec  eut  >ur  lèor  ihéàire.  Ce  nota 
a  pasMÎ  Aui  vBleU  d'opérateur  ou  de 
cliarlatan  qui  anuient  le  peuple  par 
de>  bouffonneries  et  det  laui. 

Fig.  el  fam.,  t"e<(  un  fagotbi ,  •« 


FAGUENAS.  >.  m.  Odeur  Me  el 
mauvaiw,  •oitanl  d'un  corpt  mal- 
propre ou  maliain.  Cela  sent  le  fa- 
guenae.  Il  ctt  familier ,  el  il  vieillit. 


FAI 


FAIBLE.  adj.d 


>  deux  ^nret.  Dé- 

gueùr!'"/r'iT'«iM<tre  faible  de  sa 
maladie.  Aveir  les  Jambes  faibUs. 
roix  faible.  O'gane  faib'e.  dooir 
ta  vue  faible.  AiMiir  f  estomac  fit!- 
ble,  la  poitrint  faible.  Senpautiesl 

Une  faible  saule.  Ce  chtual  est  trop 
faible,  a  let-eins  Irop  faible,,  la 


imide.  Vu  faiblt 
eniani  aoii-ii  voue  inspirer  ce, 
crajntaf  On  l'applique  également 
AuK  faculléi  blellacluello.  £«t/d- 
eulléi  de  l'homme  toni  trop  faibles 
pour  pénétrer  de  semblables  Mystè- 
re,. Noire  faible  raison  n'a  peut 
lufflre.  Avoir  unii  tête  faxlle,  U 
jugement  faible,  Vinielligence fai- 
bte.  lia  ta  mémoire  trtsfa-bte. 

fia.  el  bm.,  ^uiJir  tes  rein,  fai- 
ble,.  WntoW  fu  IMi  ûe  f- 


pour 


t  btuldece  qu'oi 


unàgefu,ble. 

^rcct,  ec.  vue 

petll  el 
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alori  trop  ftùblt  pour  domintr  /« 
Il  tiRiilfie  encore  ficarjmtnt.  Qui 


bain  ni*'*  êlfreiJ.  On  l'tnplique 

de  l'irl  on  de  IVprit.  Taul  r4  qut 

Vml'*,'m'a'p"M'lî>M,.  Ô(o1'" 

%'b't..  sâ  jt™,irn™"?rfi  *  «//«t 
ïf*.  £>  ilglt  tu  te  partit  Ikibit  tU 

1<  (ieniMe  m  ddIfc  .  Oui  mmaoe 
CIC.  'f«»*  Mirt 


(M  m/Hi'll  QatI  tommi  (kiblt  ! 
C*  hoK  mail  /atbit  monarvui  ttalî 
p/m  aîné  fui  niprclé.  t"ul  un 
àommi  ont  <■  ft'p'li  fà-blt.  Ctrl 
■n  tipni  faibt*.  un?  dno  faibli,  un 
—«r/HlèU.  m- '--  - 


criant  lUimprrti 
lhiblti.»aiH\>\ 

til  Ihlblt.  avilit 
ou'clU  -■—  •-•-' 


■  au' Elit 


:  tlf  la  de  l'&rilure ,  L'tt- 
II  preiapt  tl  la  ckair  til  /hl- 
L'hoimne  CODipI*  qu^lqurroii 


FiiiLi,  tedUauHI  Detclioii-t  qui 
■'ont  pat  tfft  dfi  gr»sf  iir,  d'i'']iii»- 
Mur,  rie  fore?,  de  Miiilïir,  tic  C'a 
èintn  »if  trop  IkAlt.  t'irli  noufr* 
ttllaiblt.  ta laainltetiit épët ttl 
bn,mcoi.p  trop  faiblt  Lit  braurhet 
ItiplHi/itiblriiiuna-brt.CthtHiil 
trop  faible.  Ctllt  co'-lt  fl  fa.blt . 
tlle  rainra.  Ct  /aiilt  rtlrancit- 


faibltéigat  ntpvl  riiat 


biinltl  emporli.Li  Ole  Itplui  lai- 
Utdtlaplart. 

Fij-.,  LtfôUlhibl.<funtchoH. 
CeqaVlleided^rrclaei»,  A'aiU  li 
tôlé/klblt  tit  ctllt  miiiiulioH.  Ct 
iifiltmt  a  hitti  dit  cOlii  fa'bitt. 
6a  dit  «uni,  Lt  cHié  fa-blt  dunt 
periome.   Le  iléfeiil  hahiluel,    le 


ton  rOtt  jhiblt  Trvitutr.  co 
lt  eOU  fatblt  d'uii  piTion' 

til  ,on  rdU  faiblt.  Vo}ei  i 


en  ton  Genre  loiii  Ji  rapport  de  la 
qaaniiie,  de  l'^iendue.  de  la  nleur, 
de  l'iniïdiiL*.  de  l'éne^i»,  elc.  Vit 
ftibU  qaanlilt.  tl  n'avait  ou 'an* 
/«•bit  armta.  H  n'a  aa<  «(  *l«n 

•.  VhfmUttvmt. 


Il  n'a  VN'tm  (hiHt  IniirtiJm  ctHc 
tntrtpri,:  Umtmptlblt.VntliuHr 
faiblt.  Cl  caft,  et  ihi  ni  Ihtblt. 
Ctllt  d-ffinnct  M  trop  jàiili, 

4irinl  aptèi  unt  faibli  riililanct. 
Autant  qui  mt.fa,bl,.  cannai..^ 


•e  faiblt 


.r  faibli  auloriurollà 

'i ,  mn  faible  ai^nminl ,  ttnt 
définit.  Cela  ,,i  dun  faiblt 
■I.  d'un  faible  loulagtmenl. 


1.    //  I. 


infa.> 


•   faibli  a 


mcan  faiblt.  C'iil  unipaiilon  0id 
«I  ineirt  faiblt. 

MoHnalt  fhibli .  Monnaie  qai  n'a 
bal  le  poid<  oD  le  (ilre  requli. 

Fe.di  faiblt.  l'oid>  qui  et  au- 
drinui  de  la  petantear  preKrltepar 

KtiiiE.  l'emplale  asDTeDi  twce  la 
pr^podlioDrfe.  luivied'UD  luhtlantiF 

m  hommi  fltiblt  dt  caivclért.  Vn 


itrii ,  Ile,  Ib'Ut  m  nembre. 

•dbitanlif  miid'iilin ,  d  te  dil,  tar- 

perumiefKililV,  quimanuiieilepait- 
lance ,  de  resworcei.  Proiégir  U 

tl  louîitn  du  [aibll.  du  faiblit. 

Jl  «nnilic  aiii'i ,  dm»  le  lanEai^ 
onJinafr*.  Ce  qu'il  J  a  de  nolnt  Iwt , 

Lt/kibltdui  ' 
tn .  dunt  K 

IJk  dil  ^galrinent  an  fif^r^.pom 
neniHer.  Ce  qu'il  y  a  de  defei-iueui 
en  qui-lque  efiOfe.  ^Ofla  le  /hibli 


MU  /^M 


C-iil  ion  faiblt  aut  lijm.êlc.  CetI 
là  ion  faibli.  On  l'a  prli  par  Mit 
fkîbli. 

Avoir  du  fkibli.  an  fkibtt  peur 
guelquun.  Vo)»  F>i»e»i. 

Du  Ibrl  au  laiHt,  lt  /àri  portant 
Il  faibli .  Toulei  chswt  tUnl  ann- 
prnH'Ti,  ixqui  manque  h  l'une  énni 


vauti  ijualilii 


'arpent,  li  Jort  porMnt 
l  a  dt  bomtt  II  dtmait- 
uiaii ,  Il  jbrt  par- 
tit un  aitt\  galant 


FAIULEMENT.  ad*.  Arec  TaiMei- 
te,  d'une  manière  bible,  /f  eont- 
mince  a  marekir,  maii  bitn  faiblt- 
mtnt.  lt  M  défend faibliminl.  Sou- 
linirunecau.i/>iibltminl.Xéii,lir 
faibltminl.  Allaquir.  agir  faiblt- 
tœnl.  Cila  ni  lt  toucAi  qui /àiblt- 


ni 

Se  de  Atrce,  de  li^TMor.  Iln'apba 
/livre  ,  mail  H  lut  ail  rttU  a* 
grandi  falbliiit.FaibUHe  dm  jam- 
bei.  FabiHie  d'itlomme.  FaMiu» 
divui.  Faible^iediuo.!:.  Fatbtiut 
di  reini.  La  /iibleiit  du  pouli.  Il 

veriairt.  J'ai  pillé  dm  ta  faibUin. 
Dam  la  faibini*  di  t'Ofi-  Sta 
emiragi  ai  t  au^datm  da  ta  faiiUmt 
dt  ion  lira.  Oa  le  dit  ^galêneMts 
parlant  De  tiMelllMce.  J>MM(« 
l'a  JHgimtnl.  Fattaiu  di  mémaln. 
Faibliiie  dt  coactpUPU.  L*  /ht- 
bitae  dt  HOtrt  hUaUfmf,  éa  ni 

IliiEnifieaaw,  DMBIaiKC,<n- 
nanâMoienl ,  tyncape.  Uluiaprfi 
uni  /hiélliii.  Jl  lut  ma  grmmâi 
falbltiit  II  a  tU  fWfueMu  fiH- 
bUint.  Tombtr  an  fltMati».  Mt- 

lliigniHeeucare.ManqwdcpaB- 

tir»  tu  au-dtiiai  H»  te  /Mena 
liumaint.  lit  au-dimi  dt  («n 
fklbleiia  La  fkibltm  d»  fitmaté 

-' auapparenle.  L»  fatUiM 

jfli  Èlatt  na-toriitpoluià 
ladre  leuri  draiti.  Vu  paru 
oacAaii  (•  faiblriH. 

Il  licDilii:  de  même  figurëamt. 
Manque  de  gtn>e,de  (aient.  C*lrrm- 
liur  a  il4  d'una  grande  fatUum 
dam  la  demiin  Hiiemiiiou.  On  I^ 
plifue  éjjalemcDt,  dam  ce  •cH.iai 

trame  fttibltiie.Ctpatiagitild  at 
faible,,!  qui  èlonntiAtx  «  «f-W 
éerioain.  Il  w  a  dam  cil  aumragi 
uni  grande  /kib/tiH  d,  romarpliam. 
Faiblititdtxtcmlim.  FoMntad* 
tltlt. 
TiiiiEua,ii^i6e  pdc 


l'kni  laibliai  hHxtutatli.  Il  a 
tonlri  dam  etili  actanm  éMU- 
OBp  dt  /aibUiH.  La  fuWtua  da 
lolnnaluri.  La  faibltetibu—amm. 


OUI  VOUA  auei  bien  dt  la  fa 
il  a  la  faiilnii  de  rro,re 
qu'on  lui  dit.  Jl  oui  U  faM. 


di  caractère.  FaMttMd-aait.  Psâ- 
iliiMi  de,prii.  FoMtua  dt  en  M. 
Faibli,,!  de  Ai«f«.  TaMaata  et 
rétoluilon.  tlle. 

Avair  dt  la  falblttia,  auaàra» 
faibli,  du  fhibli  paw  qmelqu'tai. 


«  Dn  hou*  ^  «■  a««  k 


Dig.tizcdbyGoOgle 


«bile.  In  f&ihluat  dt  thUMatilli. 
Il  y  a  itei  faiblitiit  qui  tcnl  titn 
pardtntTiMtt.    Lit  fiilbltsiu   du 


1  II  .^duclioii.  Ctllt  prtmiinm. 
tient  la  pttd-i  dt  ripulalion.  iillt 
tut  (bli-t  oublier  iiifàlbUtm. 

FiiaUili ,  w  dil  luiti  Du  manque 
va  du  peu  de  Ri^MUir,  ilcpaitéeur, 
deforec.de  lolidll^,  etc., lie  ceriiU 
bel  cboset.  la pilb'tiit ilan» pou- 
Ire,  d'un  pllltr.  iTun  luppori.  La 
fblblUt  dun rt,.OTt.  La  fiiiblitit 
é'mlitn.  ta  fliibleiii d'anrtlran- 
eAtBMnl,  iTutt*  d'au*,  tie. 

Il  le  dil  encore  flpurénenl,  tinl 

en  narlanl  D'une  chosp  peu  consl<f4- 
table  en  »n  nmit.  Malgré  la  fal- 
bltiie  du  BO«i««,  il,%«ulurt„l 
comballr;  La  faibltiit  dt  let  ni- 

La  faib'tM  dt  tins  connehiaKei. 
La  /bibttiiê  iTiiq  Paiionntment , 
d'un  araumenl,  d'un*  pnuvt,  tie. 
La  /bibietit  d»  ion  tiU,  Ji  nm 

FAIBLIR.  T.  a.  Perdre  de  ta  force, 

de  »n  ardeur,  de  un  courage.  Je  M 
rétislance.  La  prtmlirt  liynt  du 
tntttmii  commetifall  d  ftiiblir.  Sa 

un.  Jl  a  riiiiU  loiyiinipi,  mari  il 
eomminciifa-blir  Cilail  ungnmd 
iHangtur,  mail  il  falblU.  Vt  vinfai- 

FAlE?ICE.>.f  Sort 
terre  vtrniis^,  ordinj 
LiBfic.  Un  iirolct  dt  Ihltnce.  La 
faftnct  lire  ion  nom  de  Faema, 
ville  dlinlit ,  0il  tilt  fut  iauinlie. 
Faffitci  bleui. 

FAlt^CERIE.  t.  f.  Lieu,  ctlliliae- 
meul  su  l'on  fabrique  de  la  faïence. 
Établir  t.ntfaienetHi.  Lu  ouotiert 
dune  fat^aètrit. 

Il  >c  dll  ailui  Det  marchandiica 
<lc  faïence.  J'ai  acheté  beaucoup  di 
fateni-irii   Vn  IX-d' de  faïencerie. 

FATE^CIEB.  lERE.i.  Celui .  celle 

%'chè'faîencVr-  pTre^cUr  li'nfbV'^ 
ni.  ta  bnuiiqui  d'un  IbfeneirT, 

FtILLIBILITÉ.  t.  f.  Poulbilil«  de 
faillir,  dt  ie  ironipc-r. 

FAILLIBLE.  a.lj.  Jesdeui  genrei. 
Quicsleï|iOH;  1  l'erreur,  qui  peul 
>e  Irooiper.  Tout  hommt  iil  fail- 
lible. 

Faillir  t.  d.  (Je  ihux.  lu  faux, 

il  faut:  nou,  l'aillon!,  va-u  failles, 
il.  fa.lle:l.  je  fa-llaii.  Je  failli,. 
Jt  faudrli.  Faillanl.  Pluiieun  de 

quelque  chuie   conlrc  mu  devoir , 


Jepoleriede 


turt  de  /a'Ili'r. 
oecaiion.  £11. 

Il  a  /àilli  1 

t  failli 

tan.  le.  mauec 
JliiEDiReau» 

i"Ér™T«'lr 

omper, 

*e   Difurendre   en   quelque 

failli  <n  beaucoup  d'Indra 
plu,  docti,  «>nl  lujtl,  a  /ai 
archUeeli,  et  ptinirt.  ee  f 
a  failli  dan.  lu  praporti 

cl.«>e. 

I!"li. 

Ur.Ctt 
u'pleur 

lUignifieei 
ÙX.Cttidif 


idificea  ftùtUpar  Itpitd. 


Ct  ehevat  commenct  d  faillir  pat 
liijamhe..  Cet  ami  ne  lui  faudra 
pa,  au  biioin.  La  mémoire  lut  fail- 

d  faillir.  La  b'rancAi'dei  Pl^oil  a 
UUlidanilaperionnedeHenrillt. 


Lortqu'on  M  sent  quelque  faibicue, 
queluue  i^puitcmeal ,  el  qu'un  a  be- 
tcin  de  manger. 

Prov.  el  Jic  .  Au  haut  de  faunt 
hut  le  drap.  Toulo  choiei  ont  leur 
ta  t  il  ne  faut  ni  l'élonner  ni  t'aflli- 
0erde  yoirqu'cllet  tiennent  A  man- 
quer ,  quand  on  en  a  utd  (uUnt 
qu'on  le  pouvait. 

ji  Jour  l'aillant,  Lor!U|ue  le  jour 
e«l  prètde  maniuer,  Arriver  à  jour 
l'aiVant.  On  dit  de  mfme  ,  A  jour 
failli.  Cei  loculio»  vicillistenl. 

Jouer  d  coup  fadlant.  d  coup 
faiitt,  Jo'uer  à  la  place  du  premier 
•tel  joueun  qui  manoue.  Cela  ne  •» 
dit  cuire  qu'au  Jeu  du  volant. 

FiiLim,  ticnificauui.  Manuuerl 
eit<cuur,khii-e  J'irai  là. a^ lad- 
/ir.Ce«n.virilllt. 

Il  K  dit  cEilentent  Pour  exprimer 


bliiT.  Hou.  fallllmri  de  pirir.  Il  a 
bien  failli  Je  l'obtenir.  ïl  failt.l  d 
ne  ble.ier.  Jl  faillit  d  «Ire  mini.Irt. 


malheur.  Souvent  on  retranche  la 
prr  position.  J'ai  fadli  mourir.  Il 
/oillil  tirt  a..a.,:nc.  Sou,  failli. 
mil  périr.  Il  failla  être  mini.lre. 
J-a'i  ImUi  rouiller.  L'accident  qui 


F..LL..,..narticipe..Vjo«r/-ai/ff. 
dcou/./ài/H(.o,ctci^e«u.).« 
/au(  que  dan.  quelque, jour,  vou. 


,  d'un  banquier  qui  ■ 
t  bilan  dun  failli.  ( 

U  failli  au'bdnéflct 

a.  f.  T. . 
non  fra 
marhhund.Clllt.OC.4 

lili.Èlreinlaillile.e 


faillitt.  Lti 

;«;'.£'.";.,£?•• '•'■"''^ 

FAIM.  a.  f.  ae»in  et  détir  de  ina>- 
ner.  Avoir  faim.  Avoir grand'fàim. 
faim  iniupporlable.  Faim  dévo- 
rante. Soulfrir,  tndurir  la  faim. 
Cela  fait  pa.ier  la  faim.  Étourdir 
la  groiie  faim.  Apaiier  la  jaim.  Il 
til  mort  dt  faim,  La  faim  a  eon- 
iroinf  It,  aiiiégéi  dt  te  nnctre. 


Fil  783 

n«  ,  Maladie  dan  1i- 


Fig,  el  fnm,.  Criera  la  faim.  Être 
pretté  du  be»oin  de  mauBer.  Mourir 
de  faim  ,  Avoir  eilrémemenl  Faim. 
Bonnii-moii  manger,  jt  meurt  dt 

Mourir  dt  faim,  lignilie  aimi , 
Manqirer  de«  chowi  n^oeuairn  à  la 
vie.  Il  ttall  don,  l'abor-danet ,  tt 
maintenant  il  meurt  de  fkim.  On  éH 
Hilulanlivemenl  dam  le  oiéme  «na 
et  par  dénigrement,  Ce.l  un  meurt- 

de  quoi  livre, 

Prov.  el  Hg. .  Ceil  la  faim  9I1I 
épOHie  la  .olf  H  dit  De  deni  per- 
Huneiqui  n'ont  peint  de  bien,  ctqai 
•e  marient  Tune  avec  l'autre.  On  dit 
poBiianabien,  r«t< 


Prov.  et  fin  ,  La  /him  chai 
loup  hor.  du  boit,  fait  loHir  le 


plut  orJinairrment,  La  laïf 

FAIM-VALLE.  1.  f.  T.  d'Art 
rinaire.  Maladie  dn  ehevaui. 


pr6.  qu-i 


FaInE  i.  r.  Lefrulldnh«lre.0M 
pourceaux  engraleiii  de  fbine.  De 
Vhuile  de  lhl.,1.  Ramatar  Itt  fal- 

FAINÉA^'T,  ASTE.  artj.  Parei- 

qu"ne''"vt.ût  rien  fa''i°™.  llVilfli. 
néant.  Rlletttlhinéante. 

Il  e>t  »uvenl  sirb^antif.  Tn  fhU 
néant  Vn  grand /aiaianl.  tint  fhl- 
«éatile.  Daniel  paj/i,  onnt  touffrt 
point  dt  faintanlt. 

Koli  fainéant.,  te  dit,  dau  l'flit- 
toircde  France,  de  Cerlaioi  rois  d* 
la  première  rare,  qui  ont  abandonné 
Tcierciee  du  pouvoir  lui  mairei  dn 


FAINÉANTER. 


>   fai- 


r.  Un. 


rtr  à  fainéant, 

Jour  que  fainéanter.  Il  eil  familie 

FAhÉANTISE.i.f.P>reawl«cb«, 
viedufainL-auI.  Cmni'f/'ain^un/iii. 

— -n-l-irdant 

néânlùe  nj  vaut  lient  iTl^nim- 
liie  M  un  plut  grand  via  que  la 

FAIRE.  V.  a.  (Jtfali,  tufai,,  U 

font.  Jl  /ài.aii.  je  fit.  Jai  fait. 
Je  firal.  Je  ferai..  Fait.  Ouej, 
laite.  Çuejeli.ie.  fa....^/.) fcréer, 
former,  produire,  engendrer.  Dttu 

loutit  chotei  dt  ne»,  lin' g  a  qm» 
Ditu  qui  pm.n  fairt  quilqut  ehott 


DioiizodbvGoOglc 


Fim.,  Faire  un  tnfantd  an»ftm- 
Ctl  tHfant  fait  ui  denli .  Le* 


Fairt  unt  ma<^hmt.  Pair,  di 
tiU.Fair»  >■•>«  tyut,  ■.«« 
Fain  du  pain.  Fairt  dt  la 


pilt. 


in.de  rkaiU.FB 
fiu  pour  H  tkauffer.  Fairt  dt  la 

Ï'aci  par  du  prorèdét  dimiauti. 
lire  du  euert.  Faire  du  baf.  dei 
cAaptaux.  Fairt  un  Jiahii.  Fairt 
du  drap,  de  la  lailt,  de  la  lapiite~ 
rie  VnoinauquiP'iltennidVne 
araignée  qui  faii  la  loilt.  Bei  cai- 
tort  ou*  lont  »nt  digue. 

«ieA.dmhmime  x-ni.  «a 
pirUnt  Dît  iputr»  Jn  rîDlcIlii;»» 


cil,  uni  deterlpliei 

apologie.  Faire  un  maniftrie. 
unpoiai,  UM  Imgidie.  une 


thème.  Faire  an  acie ,  un  eiplo 
un  procèi^btrbat.  Faire  une  ord^ 

de  mutiqut ,  une  ouverture ,   i 

Fini., Ceet  une  nouveUe'.une  I 
toire,  UN  «mie  fait  à  plaiiir .  C 
une  oouTelle ,  une  liiiloire  fi<" 


i.  C.  que 


oop  plu> 


.  .   uirlint   De 
>p«rc,  effccKic, 


morsl.  It  ciel  fit  un  miracle  en  la 
faveur.  Faire  uni  apéralion  de  chi- 
rurgie. Faire  um  cure.  Faire  une 
expirienei.  Fairt  une  Ueuure. 
Faire  du  mal  à  quelqu'un.  Faire 

un  lignai.  Faire  plaee.  Faire  allen- 
litMt.  Faire  .ilenet.  Faire  du  bruit. 
Fairt  un  ban  rrpai.  Faire  une  ni; 
det  ^nuluancrs.  Faire  de  la  mu- 


Faire  banqueroute -Faire  naufrage. 

Faire  la  paix,  une  Iriiii.  Faire  al- 
liance. Faire  un  traité,  un  marcM. 

Faire  un  mariage.  Fairt  un  achat. 
Faire  achat.  Faire  un  tnoai.  Faire 
utieperte.  Fairt  dei  dellei.  Faire 
la  mmiion,  la  iitndangt,  lit  fomi. 


choie.  Faire    uiagt  d'une   choie 


FAI 

Pair*  la  licturt  dun  d!ianm. 
Fairt  ta  letture  d  quelqu'un.  Fairt 

Faire  une  bonne  aruvre.  une  ceuvré 
de  chariU.  Fairt  le  bien.  Faire  le 
mal.  Fairt  la  charilé,  rauMOne. 
Fairt  un  aele  dt  courage.  Faire 
deibaiieim.  Faire  une  faute,  un 
crime.  Faire  une  iniutlice  Fairt  in- 
juilice.  Faire  juilirr.  Faire  une 
faute  de  langui.  Faire  un  barba.- 

Faire  une  niche,  Jl l'a  fhil  parmi- 
garde.  llUfaiteiprii.  Faire  une 
incartade,  une  folie,  un  coup  di 


1  une  choie  qui  lui 
"ailii-moi  Cl  plaiiir. 
e  dent  fait?  Faire 
lexcutei.  Faire  dei 


Faire  honneur.  Faire  grâce.  Faire 
quarlitr  F/iiredon.donalion.Fairt 
drOnit  Faire  eommandeminl.  Fai- 
re deiptainlei,  dei  remonirancei. 
Faire  réiiilance.  Faire  bonne  tvn- 

Ne  faire  eemblani  de  rien.  Faire 
mine  dt  vouloir  l'en  aller.  Etc. 


leilid 


m  u«  c 


s.  Le  bru 


,  .  fa-Ile  tonnerre.  La  mint  fil ex- 
jdoiion.Vn  volcan  qui  fait  iruplion. 
Un  corpi  qui  fut  impremon  lur  un 
autre.  La  grtle  a  fait  du  digit, 
Cetouvrage  fait  autorili.  Cet  ioi- 
nemtnl  fera  époque  dam  moirt  Aie- 

Celli  murallli  fait  It  coude  ,  Elis 
(i>rmc  UD  rouile ,  un  >i>clc.  Sa  mal- 
ion  fait  face  à  la  mienne  ,  Elle  cl 
en  bce  .k  la  nilcnne.  Celablrau  fait 
pendant  à  tel  autre ,  Il  >erl  ou  peut 
MTtir  Je  pemlant  à  lel  autre.  Fie, 

loin  la  main.  Au'Billird,  Fairi 
me  bille  au  mtme .  faire  un  caram- 
bolage. Au  Triclnc ,  Faire  une  ca- 
lant de  poinii,  Gaener  Uut  de 
point!.  Faire  le  jeu ,  Helire  le*  en- 
jeux. Etc. 

Proï.,  fin.  et  pop.,  Faire  tetor- 
gei ,  faire  lien  le,  orgie.  Faire  ho 
profit,  faire  Iwn  «•  affaires.  II  te 
tlit  ordinaircmciil  en  mauvaite  pari. 

Fam,.  Faire  de,  ijennii.  Faire 
des  foliri.  dc>  fredainei,  de>  loun, 
toit  de  jeuuEuo ,  toit  de  friponnerie . 
Ce  jeune  homme  a  bien  fhil  de, 

1"'Z'fSi,°1SJ!"'  '"  "'""' 

Faire  quelque  chose  pour  auel- 
qu'un .  Lui  accorder  ou  fui  faii^  oh- 
tL-nir  quelque  choie.  Maintenant 
qu'il  eit  en  place,  il  fera  lani  doute 
quelque  choie  pour  m  famille.  Il 

que  cela  lui  eut  éii  facile.  On  dit 
.le  mjuie  ,  La  nalurt  a  tout  fait 
pour  lui ,  en  parlant  De  celui  qui  a 
de  irèi-heureuKt  dlipoùtiont. 

F»m.,  S'en  rien  fàirt,  Se  sarder 
de  faire  la  chose  dont  il  l'anii,  ne 
pat  la  faire.  On  voudrait  qiiil par- 
ut ,  il  e,l  bien  déterminé  Jn'enrîen 
faire,  foui  avet  beau  dire  ,ji  n'en 

Elliptit).  elfaai.,£sfai(((r/iitr>, 
•edilU'une  penonne  qui  ne  te  ié- 


fend  pu,  (|nin'<|ifMpMl^F^ 
liriance.  Oauiaemlm,HtU 
baltn,iltli.laJHeft,„.S„i^ 
leurfamarié,  iliailvtdlét. 

FtlM  .  M  dit  pinicDllèRHlK 

certaioea  fonciwDt  ît  junn.  Icrr 
eentinelU.  Faire  fia\n.  Imlt 

Ïrde.  Fairt  guet  II  aerir,  hin 
guet.  Faire  la  nnrà.  fan  ta 
raiiua  d'une  aretii.  Oïdiiilitia 
tenianaloi^ue,  mUninielInt, 
Fairele  çuirl.ftinimfmn. 

Fiiai ,  M  dit  loni  firuntin. 
ment, en  parlant DndufifliiH- 


Faire  deipai.  Fein  autiit 
lit,  un  leur  Je  maoÊ^.Uur 
de  la  vilU.  Ftinmilimipd. 


ndroit ,  Veri . 
tUe,  Il  Mw 

un   «euage. 


Feinmaim, 

loK  Min,  a 

grand  circuit.  CelU  fleuHftlm 


Aeure ,  qiù  fait  loti  fvian.iè 
fait  pli,  de  chimie  a  ioiiiin 

ment  fallait  lui  Ji  tdi  ' 
rheuri. 

Fig.  et  fim.,  Fcin  m  «''■'■ 
Parvenir .  obtenir  de  [iiunani. 

chemin.  Il  a  bin  fiil  m  dot 
On  dit  de  aèmc.niiiaf''^ 
chemin  m  peu  ii  linpi.  Oi  t 
■uul,  Fajrt du frepii,i<<*a. 
»'éiendre,iedé«(oppff.«f*' 
beaucoup  depros"!^"""^ 
dei.LemalfaiHUt/>nlf«. 

En  tcrmo  Je  MiHk,  f<n' 
nord.ftlrilinJ,>i'iv»>"^ 
au  tud.  On  dit  luai,  fwn*'^ 

'T!-i,"'ieniS..o>ii,,Kf-». 

Mb!"'' «l'irTiM  (j1m*«  f"" " 
hl.  Faire  It  BHrwrW.  f"" 
^rbe.  Faire  1:  «*'»':'"!* 
onglet .  eaSifainia'^^ 
le  pod.  Faire  l,en.ii«^^ 
Faire  un  jardin.  Fàii«  ** 
Fairt  le,  vignet.  .^ 

Pr«..etfiB.,Fi'r.(.f«'f^ 
on  un.  L1a.lnurt  JeU*af" 
doit  dire  01  répundrt.  . 

au.,*,  cho«rd«t  «>''«•'" 
pourvoir ,  wpii6« ,  l^^^/, 
trer.  meitreeiiKBlilt  "*r2 
^u;  faire  qu.:^^'^ 

pâi^'lZ^v.irtiJ'^'^'^i; 
f'iredereau,^-'^, 


Il   tipulie  ^•l«*'3Sf. 
acquérir.  ^'•"."V'zimt^ 


DionzodbvGoOglc 


fini,  en  pirlunt  De  trattpM ,  ti- 
^llîe,  Lpver,  ncllre  lur  pied.  F.iirt 
dêi  hommti.    Pa-rt  un  rig'minl. 


Cet 

preinièm  phratci  v 

eiJIÛWDli 

m» 

1  la  lulviintc  ed  encore  uùlée  ; 

Fa 

«  rf«  rterue:    On 

dil    «UHi. 

Fa 

r.  /a  a<i>K»i  rf-uB  /»■ 

ne*.  <J-<.n 

ym 

Dij  iiigntur.  Ce  prhie»  n'a  pat 

°",^'.i8"i^«"™" 

Employer 

•ei 

foret».  •»  UlenU.  r 

etiï^l/je 

e.pri.à<,uetquecho« 

.•epMcu- 

P* 

,  j-  psuer  «n  Icmpi 

Pair*  un 

tra 

plu 

»Iif   J'atrt  ,a  iMuog 

..  Il  fuit 

urequun 

rt  «1  .{('>.  //  n-o  ri 

n  fait  d. 

t  fa  joarnit    II  » 

taule  la 

r,;,/Mr™/i.ir., 

l  ne  pnt 

plu 

.r«n/i./iv.fo<r,W 

Iceguon 

(.  Fa-n  Mut  Ht  rff- 

Ml.   Ceil 

hommt  qui  ai  trouée  r 

eudedif- 

fie 

1.  d  lo'r:  Tou,  «  ou 

•IfuH.  il 

U  0"'  i"»-  fi  '•'  '•"•'  ' 

1,1'er  â  ce 

fU 

irait,  fl iravailUii 

n.  maint 

til 

Uni  i  M  çu-îl/a,!.  Il  me  rtif 

^enie'fl'"  Dé,  qu^jaurai /-«.I . 
lût?  Çat  l'ailet-uoui  aujourd'hui  f 


iploi  aualoi^ue  <le  Fm 


rend  0 


Ufulr. 


do.gl,.   Ne  I 

*"  Pni.,  On  «e'prul  faire  qu'en  fai- 
»anl.  Il  y  ■  Aet  cho<e>  i|i>i  .lïinan- 
dent  un  uerwio  Umpt  pour  êlre  bien 
Unes. 

Vam  ,Ce,t  un  faire  I,  faut.  Cal 
OH  cbOM  qu'il  fiut  ibuIunKul 
faire. 

Je  ntpuU,  jt  ne  tait  gue  faire 

ri^B.  je  n„  taura:  qu. /k-r,  t^ue 
vouln-vout  qu'jnfu-.et  Je  uj 
puta  apporter  Ue  redoede,  cela  ne 
dcpcDd  patdemiH. 

s'occuper^ui  uoe  cerliine  chote  , 

à'»Xt:nn"fui,^u"eq"«n'Z 
dit.  Cet  ouvrier  ne  fu.ljamai.  qu, 
cela.  Je  ne  fait  ici  quoié.r.  Je  ne 
fait  quexiculrr  Ut  ordre,  quefai 
rrçut.  u  lii^nific  igalemenl ,  tire 
(oujoun  ou  preique  loujoun  à  Fsrre 


JOlf 


dteret 


•adier 


Ftm.,  !fi  faire  que  creUre  et  em- 
bellir. H  dit  U'une  jeune  perunne 

et  plu>' belle.  Cille  jeune  fille  ne 
fait  que  crotrre  ri  embellir.  On  le 
Jit,   par  plai»ntene,  De  certain» 

jourt  de  plut  en  plut ,  cela  ne  fait 


fait  ((uelcon^ue.  Je  nefi-  que  le  lou- 
cher, et  il  l-mba.  Il  n-a  fuit  aue 
paraître  dont  l'aiiemi'ée ,  et  t  eti 
relire  auitilùl.  Il  n'a  fait  que  en- 
trer et  loriir.  Auendtt-moi ,  je  ne 
He  faire  que  de  lortir,  que  d'ar- 

drpuii  Irèt-peii  de  tempi, 

^.....  4<>.i'"  auurTolxerver, 

d'obligaiiou  et  de  précepte.  Faire  ce 
que  D'euor,lonne  Faire  la  volonli 
de  D,eu.  Faire  ce  qui  etl  de  ion  .U- 
oo:r.  Paire  ton  devoir.  Un  a  fuit 
que  ion  devoir.  Faire  la  prnUtBCe 

Ïii  eit  impotd'.  Faire  tu  PAguet. 
aire  grai.  Fairt  maigre.  Faire 

Pair*  une  file,  La  ctiébrer.  Pairt 
1*1  Bell,  la  SamI-Jean.  Faire  la 

FiiHi ,  dani  le  mUme  aent ,  le  dît 
au<ii  De  l'eiéculiDn  et  de  la  praii- 

ol.ligé  ou  comme  obligé  d  BLComplir, 

Âiir*  quarantaine.  Un  éiotier  qui 

ph'Ioiophie.  Un  ouvrier  qui  fait 
ton  apprenli'iagi.  Va  apprenti  qui 

F.'fr/une  nruuàlne. 

F.m.,  .e  dit  «Balement,  en  p»r- 
linl  De.  drS^rentei  profeuioni  qu  dn 

d"  dlff^renU  m'tlien  qu'un  "'teKe. 
Faire  profeition  de,  arme,.  Faire 

/i.»on  "«'"fa  méiliein».  ^u!r«™a 
midecine.  Faire  ta  charge  auee 
dignité.  Faire  let  l'onction.  Je  mat- 


Faire  profettlon ,  et  Paire  mé- 
ller,  te  diieiil  encore  dam  d'aulrei 

Dam  rÉgliu  catholique ,  Faire  U 
diacre,  le  mut-diacre.    Faire  le> 

En  lermei  de  Peinture ,  Fuir» 
Vhitloire ,  faire  le  portrait ,  faire 
le,  animaux,  etc..  Peindre  Vhia- 

fail  que  II  iiai/,age. 


le,  amoureux.  Cet  acteur  fait  U 
roi.  fait  l'amoureux  dont  telle  piice. 
Dont  cette  repréienlallm,  il  a  fait 
Ciuaa.  Elle  a  tait  Hermioue.  Ce 

Faire  lel  ou  let  pirtonnagi, 
licnilîe  quelquefoia,  par  eilemion. 
Se  itooner  pour  avoir  telle  nu  telle 
qualité.  L'un  devait  fuir*  U  mallr* 


I  Caulrtle  valet.  Il  pi  Irii-bien 


d^'.a|tréahle  ou  peu 
i  d'aiilre.  penonnci, 


lu  uni  précédent.  De  quiconque 
:herclie  i  paraître  ou  fi,int  il'«Lre  ce 
(u'il  n'ett  p»!  i  et.  dam  cette  accep- 

.ubslantif .  ou  avec  un  attJeciiF  pria 
ubiUntive-Mut.  Faire  le  grand 
•eigneur.   Faire  Chomme  de   bien. 


Ufou. 

Il  ii(;nific  é| 


/.  magnifique  Faire  faimabl. .  le 

falant  auprét  dei  damei  Paire 
rmpreti».  Faire  U  gentil.  Faire  ta 

Il  iijpiSe  lonieni,  Se  donner  eer- 

res.'«'"iw™i«  (^  ™V°"  ""';/ 
fait  l'imperlineTil.  Il  fait  le  fanfa- 
ron. Il  fait  U  diabU  à  quatre.  Un 

teié.  Faire  la  toile.  Faire  l'enfant. 
Faire  U  difficile.  Faire  Ccxigeant. 

qualité  quelconque,  la  mcllre  dam 
un  certain  état.  Sa  dot  la  fait  belle 

fait,  lou,uarel<,.  Cprinlr,  faiten 
gtnéral   Ut    vitag,,    trop   palet. 


C'ett  à  peu  pria  dani  le  taèmc  icna 
qu'on  dit  :  Fuira  let  gtux  doux.  Ici 
doux  geux.  Paire  bonne  mine ,  bon 

lune  bon  ecrur.  Fairepaitede  ve- 
lourt.  Etc.  iVojei.  rera  la  fin  de 
I article,  un    emploi    snala((ue    de 

Chaiaer  tout  aea  domestique». 

Faire  quelqu'un  du  fie  ,Le  tromper, 
IJ^n.'a}ait^dupe./ln.-afa.rta 

Ua  termeidePiDancea,  Fuira  let 


TU  partout.  Fuir,  bon  di 


couturière.  Le  roi  l'a  fait  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  Il  a  été 
{ait  conteilUr  d  Étal ,  maréchal, 
pair,  duc,  tic.  On  l'emploie  auui, 
daiu  cette  acception,  avec  le  pronom 
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BcruDDcl.  Si  fairt  pr^tn ,  itvoeal, 
ile.  Si  ft-n  calholiqu».  Se  fliirt 
makom/lan.  Se/alr,  eAïf,!. parrl. 
Proi.  tl  Hg..  Locraûon  fail  It 
Urrom,  Souienl  racibioD  hit  fiire 
il«M  chiHpiréprdKeiiiiliIct.iuiifDcllei 

Ftim ,  te  i-nniiruil  fort  Muraal 
•rec  11  prépatlIioD  </*  ou  axe  un 

pr^cèile.  Mit  <l*iii  le  wni  plui  iéni- 
ri)  de  ChinEer,  IraniFurmcr  un.  ^iM 
fim-vaui  dt  bo(n  /f/f  ^  (In  uiW 
fktr4  ittlU  u»  iniillvMti.  Dt  tim- 
pl*  leldal  qu'il  était  on  It  /Il  i*r- 
gnt.aïutdonlIlat'/iillhitÊonamt. 

tipttar  «i/rtiK  mai  loa  ilèvr.  Il 
nea/ira  qu'un pi-lail-Lti maavai- 

a  fktt  Je  eel  ani-ltn  thiiirt  unt 
eaiU  de  tat.  Ififomt  du  plui  aoUe 
étiarti  unr prohulon  mtrcenain. 

Prof.  el  (ip, ,  Pain  d'uni  mo>i,At 
■m  JUpAait,  Eiagcfvr  cilrCincaiïiil 
«ne  pelile  chotte. 

PrsT.  et  fig. ,  On  n«  lauraU  [itirt 
fmehuMuntperfUr.OaaK  peut 

ProT.  et  Ng. ,  Faire  dt  ctnl  tow 
fuairt  tlarn  ,  tt  dt  qiutrt  tivii 
rian  ,  DÎHJpïr  hd  bien  «a  nwuvaù 

Faire  m  déllctt  dune  ehcit, 
T  trouver  heauc«up  ils  pliiitr.  Ja 
charme  ,  etc.  li  l'ait  loulu  tet  di- 
Hee,  de  tiiud:  ' 

Fairt  J»  qutlaae  ckost  un*  otfl- 
gallon,  un  dii-a,r .  elç..  L'imrOMr 

lui  faire  une  obligaho»  di  m  oui 
à  peu  prêt  (le  même ,  J 


lAiM 


DnJil 


fhire  honvw  de  qutli/ue  ibnii.  En 

tairiie  de  qurlfue  chate  4  quil- 
ju'un.  S,  mefmteipa,  un  mérll* 

PaïKi ,  tuiri  lie  la  prùpotîtion  di , 
lignilie  i|uvli|ueigit  uarticulitre- 
meiii,  KmplujEr  >|iii:lqu  ud  ou  ijurU 

ï!*faïoo''i.u''d'iuï™!''y"-™£(«- 
tiaue  que  Je  fane  de  cet  komme-IA  ? 
Il  ne  .«if  rien  Foii  ne  faiiet  rien 
dt  c*  mruilt-là,  voia  n'en  faUet 
rien.  Faiiei  dr  rrla  ce  que  vouiju- 

d*  ion  tim/u.  Je  M  t»ie  Irap  qu'en 
faire.  Que  faite.-voui  li  de  tt, 
deux  *raj  pendaali  t  II  ni  tavail 
qu.  faire  df  M  vonlinanci.  Oai.t 
celle  acceptioD  >  u  ctl  wuveoi  (iiui- 


V'S-  et  fam.  1  Faire  c«  qu'om  vtui 

D'iinr  ptrun  oc  faillie .  facile,  qui  te 
prOle  lolauliert  aui  di-ûr>,  *ui  tut 
a  uuo  aulre.  Ceit  lu  kumiit  dont 

ft-nm,  Tfr'',?e''à'gôÙten"','V» 
nt'Jàltpa,  et  qu'on  vtut. 

■\Ofoir  q„e  (air*  di  quelgn'io' 
mdequelquicUe,  H«Vj,u- 


falre.  lln'apl 
Irt.lln'aplui 


alui  qui  fairi  iféluditr, 
set.  Je  n'ai  que  faire  dl 

fl/?(,    'où   «OUI 


il  Pouroiar- 


parler  Pour  faire  co 
détipprobve  ijuuliiue  i 


tl  diicouri. 
Hj^nilie  au<ii,  Dire,  prëteo- 

iIdIob.  On  te 


On  II  fait  ricKr,  mail  U  ne  lest  pat. 
On  lui  fail  d<ri  dti  ehoiis  aux- 
quelles il  n'a  jamais  pensé.  On  fail 

Il  y  a  quilquei  relalioni  qui  font 
Uptni^olndri.  Ilsfa-aiinlron- 

Avee  le  progom  personnel  :  llie l'ail 
biaucoappini  malade  qu'Une  l  est. 
Si  fairi  plus  rithe.  plui pauvre, 
plus  Jeune  qu'on  ne  Feil  riilUmint. 
Si  faire  fort  de  rinsnr  :   rojei 

ini.en  parlant  De  marcha nditei 


failei-uoui  veil*  iloffi-li .'  /'oui  U 

qa'on  fait  cinquante  mille  écus.  I, 
a  un  joli  chenal  qu'd  fail  milli 

habîi'u"r'ï«  voyage,  iW/ù™""! 
ta  fatigue.  Ileujait  aachaud  elai 
f^o.d.îlo,tsiomMiufait,àvosplai 
lanUrin,  d  voirt  iadinagi.  Mo, 
tsiomac  n'est  pas  fuit  à  ce  gnn 
d'alinicnlt.  Aiec  le  pronoai  pertoo- 
nel  ;  tt  t'est  fail  à  la  faligui  dan. 
les  fouaqii.Si  li        "     '       '   " 

'\^%mt"se\ea 
connrr»  perfeeuaaijcr  uueitiM 


a  fait  de  ton 


/ont  lu 
le  pronan  pertonoel  : 
/tonnai  qui  ,e  fera  f 


""'z'.xSZout. 

delui-mtJi.  l'Q  naturel 
u'aUUDdjiai  r^ducaliaa  pei 

Prov,,  ilnisoB  faiit,  it 
/kire,  11  faut  ichelnr  ud 


njti 


fontquatn.  Toutti  et*  lommt  .  . 
,tmt',  fomIUinl.Fairt  sacUli.  Deux 
hgntiqiù  II  coupinl  font  anat^i*. 


Ce,  ferilt,  eu  rvssita  ,mim. 
legnii ,  tout  cela  euaMUm 
beaupai/s  Les qiiiilû  jeftlli 

te  dit  égaInmIkttfiM 
..  'Qce  d'uBechotCsLitari^ 
elle  can.iilc.  C>  )■>  fill  le  mJ^ 
du  vin.  Le  spicliele  fiiieiluUa 
Jttafiii.iacitHifialiwT-i- 
pal  mérite  de  lat  iljili.  rai,  a 

ProT.  elEj.  Ii<Wt(;i(p 


Pr«v.  e(  ts.lthlUflmftl 
U  bel  oittau ,  La  HniT,  In  bon 
hahiU  relèienl  k  l»aK  bb. 

F.iaa,ùgiiiBeiiBii,Cii«,«i. 
rer.eiciler^éinr«a^i<  ni- 
que choie.  Ce  remidtmt^iai- 
coup  de  tin.  C^ià.!Uii 
grandi  mAai.  tU  jreiéaMivi. 
Cela  lui  a  lail  uuifénkvU 
mtfnHi.luia  fil  u/mii.tai 
qutrille,  lu  a  faUhaimfia- 

ckanlet  alfaires.  l'uer^tml 
failtorl.lls'eilfM'^:^-'' 
faUprejudirtàlu-nm  ru/» 
me  qui  a  fait  d,  «"^doptum, 
Si  faire  dt,  ami.  Fw»  (^ 
fait  mal  avoir.  FaiM  f".!^ 
honti.Fairipimt.fâipl^J'' 
envie.  Fa,rip(aiàt.ïù"ëri0. 
Fairt  duchagrin.  I!  mfetlSs^à 
.u^_  J.  (...»»>  à  HruaH.li» 

r^csiOm-iii 


aff-.iirt-là  f<vl 
nouvelle  a  fà, 


Pro..el6g-,Fair.(t^fJ^ 
beau  (B-iw,l)i.p»rJ(Wl."J" 
tiiiiipar»ni^Jil.|>vM>'«^ 
ce.  Il  1,1  le  miMrt  WnutrtW-; 
.OH,  il  M  failItflM'"'^, 
lempeJefa^^n^"!^'' 

aulretlcindiœreDiw"'*^ 
Itlantfaii  K.l.aJaiHj^ 
dit  De  ™  qui  H»  "«u»"»"" 

affaire.  '  ,        _ 

F.iaa,«c«a«««.'«»52 
à  peu  Vf^»"f'^"^i, 


quiemtcii«(™T 
e  Je  qutlfK  ™^* 
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Zalellreqv"ilm'afa}tltnfr.^tt"i'm'4 
fall  paiHr.iiu'll  m'a  fàil parvinlr. 
Celle  Iragidia  a  fail  courir  laut 
Parti.  Fairt  marcher  Hei  troupes. 
Il  ne  put  parvenir  à  i>  faire  tnlen- 
lire.  Oh  n'»  f'amaii  pu  lui  fairt  tn- 
ttndre  niion.  Se  Ikirt  aimer.  Sa 
nire  Aarr.  Se  pilre  dire  ant  choie 
Wmz  r>>>>-  <""'  ot  qui  r-ill  tut  je 
nU  venu  tard.  Ceil  ce  nu}  faifaue 

fil*  CifTiter  daveilagf .  Fallei .  je 
omu  prie,  que  cela  loit  bienlâl  ler- 
mM.  Ceit  à  vouj  à  fitlre  que  rien 
ne  manque.  Koui  feront  en  iarle 
^u'iltn'aintpat  lieu  de  *e plaindre. 
J'mvaii-je /iilre  que  cela  n'arrivai 

■'enpIoÎpqusdBDtlvsproclaniBtloni, 
!«•  pu b)i calions,  lei  iHîchci.clc.  On 
fhil  à  lavclr  que  lelt  et  tell  hirila- 
get  teni  A  vendre. 

Piiiii,iedil  i|uelqne(i>ispoiir  (m- 
portef,  concernRr.  itre  de  quelque 

/bll  i  la  choie  P  Cela  ne  Ait  rien  à 
raffalr».  Cela  M  Al/  rien,  ahîohi- 
mlnl  rien.  ÇueiUre  que  cela  toi 
fiiil  r  Qm4  me  font  lu  propo,  f  Ça* 
»*¥tvoui  fairt  I  opinion  deceigeni- 
M  r  Celajàit  ètaacoup  ,  f\til  plui 

Fam.,  (hiBSl-ee  que  cela  fbll  là  f 
A  quoi  cela  Krl-i1  àam  ce  lien-li? 

■Huître  relaiiie,  avec  la  plupart  ile> 

pitce  el  prend  la  âignification  du 
«rbe  «uquol  il  te  rapporlp.  Aînii  dd 
<lil  -.  Cet  homme  n-nimt  pat  lanl  le 
Jou  qu»  /hiiail,  Il  ne  l'aime  plui 


i  jamaii  iinti.  Il  » 


répandu.  Noai  noiu 


-M)nnedDitpai 

où  Faire,  convi 

au!  lui  cii  uropre,  ce 
■opérer,  d'.iftctuep 


Ircmemploi 


pronomf«,quiKrapp«rlcàunvtrl>o 

E recèdent.  Il  vouJriiii partir,  mail 
'  ne  peu!  le  faire  (faire  cela,  l'ac- 
lion  do  partir)  lonj  autoriiatlon. 
Quoiqu'il  ait  loai  lei  moyeni  de 
PDM»  obliger,  il  nt  le  fera  pai. 

Fitia,  te  dU  abtolunienl  un  par- 
lant I>c«  jeuK  de  carte»  où  chacun 


&  lour  «l  ohligié  de  faire  quelqiii 
chose.  J  qui  tH-re  à  faire?  C'eut 

<lanî'reVrn*XVrâTa"l"r?d'(ip^"rcr 
d'ei^culer,  d'agir.  Faire  bien.  Fain 
mat.  Il  a  fait  en  rtia  comme  vo». 
ourlet /bll.  Il  a  fait  de  ion  mieux 


Comm'nl  feron-'voutP  II  fait  de 

toullere^le  C..ta.nil.,u,l  fait 
de  tout  Lai-ei-U  donr  faire,  il 
laura  Hen  te  lirar  .Cemharrai.  Que 
ne  le  laltie-l-on  faire  t  II  n'en  veut 

mleûS"lla  lanl  fit'u' U a  il  tin 
fait,  qu'il  en  eit  vtnu  à  tout.  Il  a 
Il  bien  fail  par  lei  lOtlltei.  qu'on  a 
flniparte  renvoyer.  Si  on  le  laine 
falrt,  Urera  blrntei  maître  dt  tout. 

ProT,,  Comme  illa  fait,  faii-lal, 
te  dit  Pour  faire  cDleodre  qu'on  peut 
rendre  la  pareille. 

Avoir  du  lavoir-fairt.  Vuyet  S.- 

que. 

jtvoir  fort  à  faire,  Aipir  beau- 
coup à  travailler  pour  veuir  à  bout 
de  quelque  choie,  foui  aurti  fort 
à  fairt ,  ti  poul  entreprenez  de  It 
corriger.  Il  y  a  /M  à  f-iire  dani 
utile  tnirtprht. 

Ceit  à  ptiri  à  peréri  deux  cenlt 
fivnci .  c'en  à  fblr»  à  tir,  mBuilU. 
etc..  Tnul  ce  que  je  rîique,  c'eit  de 
perdre  dcui  cenli  franci,  e'vtt 
d^élre  Diauillë,  etc.  Cei  phraseï  oui 

Paiii. ,  Il  a  fait  d  mal .  Il  a  (hit 
avee  moi,  m  dit  De  quelqu'un  avec 
qui  on  a  rempu  .  et  avec  qui  on  ne 
•eut  plui  av»ir  de  commerce.  Celto 
phraw  a  vieilli. 

Fam.,Ç«i(d/)iirBd_»B?,tedilen 

lrè^"pabl'ed'fiîfpuIIcclioic.t"«( 

à  faire  d  lui  J-onlonaer  une  file. 

Pain  du  armii,  S'enercer  a  l'et- 

Fam,,  Palra  d'une  ehoie  comme 


le  pow-ïBCur. 

Faire  pour  quelqu'un.  Le  tup- 
piéer ,  tenir  •■  place  ;  ou  ,  dana  un 

jui  fbll  pour  mol ,  lorique  je  lult 

P  k  tu  R,  neutre,  ugnifieauui,  Aroir 
une  influence,  un  clTcl  quelconque. 
L'argent  fait  plui  auprii  de  lui 

Il  udil  particuliùremenl  Dei  prea- 
ve>  ,  de«  rai<ont  qui  fortifient ,  qui 
cDnRrment,  ou  qui  alfaili]i»ent,  qui 

lentio'u  ,  elc.  Ce  que  voùi  HUei  ti 
fait  pour  moi.  Ce  qui  fait  encore 
pour  lui.  e'tilque...  roilà  qui  lait 

Pliai,  neutre,  9e  dit  encore  pour 
Etre  coDveiKtlile  ,  produire  un  ebl 
acrt-ahlc,  Ceideui  clwiti  font  fort 
bien  eniemli'e.  L'or  fait  éi-n  avre 


lillem 


où  il  «ti  II  fera 


_  ..._ ,  _..  termea  de  Grammaire, 
aeiiit  Uet  moti,  et  titjn'tie.  Prendre 
(elle  ou  telle  forme,  telle  ou  telle  Ur- 
miiiaiiun.  Cheval /<ii<r.  t. /j/urirJ  elle- 

verbi^ire'  ^Tl^^t^gU",  /îl"t//" 
J'irai  avec  vaut .  lui  fii-je.  Celte 
manière  de  parler  a  vieilli,  el  BC  l'em- 


FAI  ?g7 

plnie  que  dan*  le  lan{;ai;e  familier. 

remeiit,  Se  dÉchargcr  le  ventre.  Cet 
enfhnl  a  fhil  don,  .a  chemlie. 
Aclir. ,  Ce  malade  fait  loul  loui 

Faire  de  leau.  Uriner.  Faire  di 
lang ,  dei  gtairei ,  etc..  Rendra  da 
lang ,  dot  glairei ,  elc,,  par  lea  aellaa. 
Faire  da  lahl*,  faire  une  pitre. 


tiina  ,  lemploie  inpenannalts- 
menl,  pour  indiquer  L^latdel'al- 
no<phèro,  du  tempi,  ou  quelque 
phénomène ,  quelque  réialulioa  at- 
moipbérique ,  elc.  U  fiât  nuil.  tt 
failjeur.  llfiUlehauil.Ufall/Md. 
Il  H  fait  Lu  eneare  jour.  IIJUl 
ieau.  Iluafairebeau.  Ilfermteau 
demain.  Il  faU  beau  tempe.  Il  fkil 
du  vent.  Il  a  (hit  lentiU  un  grtnd 
eeupdeveal,  un  grand  coup  de  ton- 
iterre.  Il  l'ail  dt  fa  pluie,  de  l'orage. 
Il  failbon.Il  fait  frais. IllàitdoMX. 
Il  fait  lec.  So'iirex-vour  pa,i  tê 
femp,  qu'il  fait  " 

IliemploiDde 


tmeimpenoiHUl- 


-       ftpaifttUen 

un  jour .  >e  dit  Pour  eipnmcr  gu'd 
j-  a  de>  cho«.  qu  on  ne  pei^t  Aire 
iju  avec  hcaucoupile  leinjii 

F  lia  a,  avec  le  pronom  perionnel, 
ti^nlHe  aussi,  familièremenl ,  Deve- 

U  qui  1.  fait 


Fis  .  Sefivre  de  fil»,  S'enlrenel- 

Iro  Jequolijue  affaire,  et  volilolr  >'r 
rendre  nceesaire ,  «ans  |  aïoir  été 
appela.  Je  n'aime  pae  à  Bft  fyift  d* 


B  bonÛer  avec  te 
[omu'et'eet  faiî  dt- 
'■'aivu.  Cf  uin,  ee 


perfection 

PU-  tut  je  I 
fromage  „  f 


river.  Ili'esifail  beaucoup  de  ftniee 
damceltrmuraille.  Iliefllumrfm- 
bleminl  de  lerre.  Il  ,e  fil  un  mo- 
menl  de  lilence.  Il  se  ffil  biea  de» 
choiei  dont  on  nf  peut  ptli  **  ren- 
dre raiion.  Se  peut-il  faire  que  voue 
n'en  lachiti  rien  f  II  et  pourrait 
Ihirt  qntjt  n<vin«^;M»nf-Q«4itda 
iata>e,IlHf'iÙIIWtt.ilvlMn^l, 
50* 
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Fiim  .  H  prend  qurlqiwFoii  wb- 

phr**«,  Il  y  a  ion  dit  vouioii 

/airt. 

Il  le  dit  plut  ardinsireinciil  co 
met  Oe  Pvinlura .  Je  Grlvure  e 
Sculpture.  Je  U  nuni*re  Je  pein 
de  tculpier.  de  grtier.  C«  'a»' 

F.IT.1.T..  pwi 

Vfid  dtl  Kab'li  II 


iipe.Cl 


vmd  du  hab-ii  loui /aili  fl  au- 

dant  «/  auvrag:  Cria  tilfaittl 
parla».  Vn  ou-ngi  f^it i  lamam. 

f  ;»  ^^tmim     ftttl  à  lit   a/tlBtt    CmIa    MME 


(If  grand  pa*  d9  fait. 


m  fail  à  la  aluou.  Ctla  -^ 
■■■—».  fit.,  eut 

pÏov.,  ^riiOl'jil .  atuilldt  fait. 
u  dit  P«ur  eiprioier  une  erande 
pr«npliUidediD>  l'eiéculion  de  quel  - 

Pnn.,  C*la  vaHl  (hll.  BeBlrdei  l> 

»e  fer»  On  dit  dam  le  Bj*iiie  tent  ; 
r«"«i  etlapoar/kil.  J*  Mai  ctia 
w>ur  fiiil. 

eii-r4  fait  7  te  dit  eonnuBërneBl 
Paurdeniinderu  une  betvcue.  ■>  une 
affaire  e.»  «hevée  Vtiif..tl  .te-ia 
fauraierlir^uelachateeahile.Oa 

■unoul  Lgr>i|u'oii  teut  rdireeniendrê 

doutil.'aeil. 

-  ■■  dt  mol.    da  lui,   d* 

-■-    '— perJu, 


PnT. ,  f*  fuJ  Hf  fait  Hl  fait .  1 
dit  Pour  engager  t  ne  plut  par1< 

impotûblede  répifer. 

Eirr/tiii  pour.  Klre  propre  à.  dire 
capable  Ue.  Cela  w  dit  beiperwinne» 


rPAppr. 


"  ■'""'  /■■"' 


«7-uir  P  Apprtnai  que  jt  nm  luu  pat 
put  pmr  tromper.  Cillé  noavllm 
était  failt,  ilait  blan  faittpoar  Vaf- 
pigtr. 

Commi  U  y&Uà  ftll  /  le  dit  De 

ù  bon  viuce  qu'il  •  accouLumé  iTa- 
•oir  On  ditqiKlquefait,  ligur«iiient 

t^*..  Étrafnl  eommailplaai 


IHtu ,  u  dit  D'une  penDOU  mal  Té- 

Étra  «lan  fait .  /ùil  i  plaltir .  4 
r^irir,  /ait  d  ptindrt;  et  Agurément, 
Eirt  fait  au  tour  ,  bire  beau  .  de 
bt^lle  laLlle  et  de  bonne  oiioe.  tian 
le  teot  conlraire.  £li-(  n^//-^«f.  Élre 

Il  Àt  bonni  min:  (/>»  fimmë  «m 
faila-  Catie  jaun.  f.lta  fl  /ii«.  nu 
tour.Vnyrandkonmtni.tfla-t   Vn 

Un  dit  dr^me .  îî''e  b„n  fatl  d» 
te  ptrton*  On  dit  encore.  Jint  un 
■eni  analDEue ,  Avoir  la  taAIa  bita 
faita  ,  mal  fàiit  1  U  jamh»  atal 
fliif ,  lajamba  tian  fait* ,  /»il*  du 

f  ig.,  Jaoirle 


walfatl, 


irla  télt  tmal  falla.  Fat- 
',  Élrebltarre.dëi'aiton- 


:.  Cela  lui  rand 


V»  Aommtfait,  Un  bomine  qui  e>t 
dant  un  ige  milrOn  dit,  Cail  drjà 


PAraia  fait;Ta^»it  Je  parler  pa 
•ge,  tl  i  laqu.  Ile  il  n'e.t  pu  pera 


En  leram  de  Marine,  rm  fait. 
Vent  qui  ne  varie  pitii.  el  qui  parait 
devoir  Jurer.  On  Jii  de  niênie,r<iBM 
fait. 

FAISABLE  aJj.  dei  deui  genre). 
Oui  te  peut  raire.qui  n'etl  pat  inipoi- 
tihle.  ta'a  ttl  faitabla^   ntil  pai 


Vi^'a^f'âdr 


FAISA»,  >.  m.  Iiiteeu  de  la  gm- 

fa-ani  t'ont  Mil»  àti  bord,  da 
Phaïa.fltHV*  Ht  la  Colchida.  Foi- 
tan  doré.  La  chair  du  faitan  a 
biBucoup  da  fiimtl.  Coq  faitan. 

Fouit  faitan,  ou  PouU laitand*. 
U  Femelle  du  taitan. 

FAISA^CEÂ.  1.  r.  pi.  Ilteditde 
TouLce  >|u'un  fermier  l'ublige  par  ton 
bail  de  faire  ou  de  fournir  tant  d Inî- 
nuLlondu  pria  du  bail. 

FAI^AnbfcAU.  >.  m.  Jeune  faitan. 
Ma-gT  un  la.,andrau. 

FA1âAM>EH|3E,  v.  pron.  Il  tedit 
Du  gibier  quoHBurde,  comme  «la 

faiiani.  aba  qu'il  w  murliGed  qu'il 
acquière  du  fumel.  [yti  pardrà  qiù 
ta  faitandtnl  trop.  Avec  dlipie  du 
pronom,  fout  avai  trop  laitté  fai- 

Fiiiiioi  .  âi.  participe.  Ba  giilar 

FAISAHDEBie.  >.  f.  Lieu  où  I'od 


atit  <U  faiuBi,  EadMa/iJ: 

FAISANDIER.i.a.CehiiBM- 

FAISCEAU.  ..m.  AM-Mtik 
cerUinci  cluHei  ti^n>a>Ut.  fw 

drla„eet  FaïKraudtpicki.tal 
raau  iThirbii.  Faiiaat  Jt  vna. 
Failtt-an  un  laiHtaM  baJaa 
foitcaau.  En  tema  S\iMm. 
raitraau  da  mHtttti.  it  ft//i. 


une    hicbe  n  a!»,  fa 
iti.  On  parlait  dovtféuatMt 

Vt  ".™l't'i^"û!rti,«A 


blagedc  futili  qu'ai  ftirstn  op- 
^"Ûtm.de^^l^qH'klu 


oieni  une  eipèce  dt  p>'»il>  W- 

tratatarmt..l,.r."l:'ffa-i 
Formar  lat  /«.MMi.  bapt  k 
faitcauut. 

Il  u-  diléealeKDl  «*'»'" 
de  piquet  auloor  duqirl  M  w^ 

au  /il  iieaa  u.  tjaarirait^iia^lf 

EnOuiiane.faiKtmJ*'^ 
luminéui ,  Cine  àt  njoaili"* 

à  dei  coniidéraiioBptnin'''''' 
Fattur.  j  Celui,  f«»«J2^ 
«Aai^u'.^^ll«-'^^ 

^  FZ"™'<Umiill"-f"^ 
bat  au  militr.  fau«uf  **» 
Fai,,ur  dalmaatela.  CiH-'' 
bon  fai.auT.  d,  la  fcwA^ 
Cette  derniire  ftruif"V^ 

sonna  hUbile  da»  !'««  1«*  "* 
n  /aiuur  t 


Pro.,.2"y™J<'fi«'"'''t 
,t  lit  gran'l,  faiH^.^J. 
vanIeMlepl«;,1uip7«""'; 
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dcflinrcnitit,  de  Celui  qii 

quidit  •□■■■rni  cprlsinetchoio.  Vu 

/kiitur  dt  igilimtt,  CiitMii  grand 


paur  u>  autre ,  ou  qui  fiïl  le  Iraviil 
d'un  lulre  Ct  thiàln .  et  libraire 

eii  fari  h'urtux  d'avoir  un  tibon 
/■a..™r. 

FAIT.  t.  m.  Action,  cbuc  bile, 

PiairépanildKitnl'atl.lleitgaratit 

Art .  tirr  garant  dit  l'ail  H'aulrui. 
l'art,  fan  d'un  Ut.  Jam-lti  tt  fait 
à  la  n.nact.  Il  ni»  h  /M.  SI  fon 

par  Héi  faiti  qup  jt  vtux  lui  proU" 

répenilrnl  pat  À  trt  prtimtrtrt.  St 
vanttr  it'nit  ntptul  tirt  qui  It  fait 
d'un  /Hnfaron.  ' 

ProT.,  La  baniu  volonli  eti  ri- 
outét  pour  'a  lait  ^ 

Cria  «I  .lu  fait  ,r<.«  1,1.  CeM  un 

min  fuit  Ctia  tit  di  votre  fait.  EU* 


irHmit.  U  n 
let  ■clioni  d'une  penonae.  On 

En  Juriipr. .  foiti  dt  fait. 

leoiepl*.  lei  CDUpa  donn^à  < 
qu'un  IlMttHéftndud'uttrdri 

f'oitdéfail.  m  linpirier,  » 
auui  do  Toul  aclc  par  lequel  on  1 

Miiuelle  on  n'«  poiol  de  droil 


Fnin. ,  Au   l'ail  il  eu  prtndrt, 

pUmd'LltÙ^'i^et "mat,  'aù%i't 
ai  au  prrndrt ,  Il  nrti  lion  à  rien. 

Prtndrt  quelqu'un  tur  It  fait. 
Le  surprendre  dini  Le  temps  ntécne 
où  il  feil  use  edûtn  qu'il  voulaii  ca- 
eber.  Lei  voleurt  ont  ilé  prit  tur 
U  fait.  Il  ne  voulait  pat  qu'an  lit 
qu'il  travaillait  à  cetouvragt,  mail 
j*  fal  pri,  ni  le  fait. 

Fam..llyaunptuJtmalici. 
jTopiniAtrtU ,  dt  /eli* ,  lie. ,  dani 

tonne  qui  hîi  iiireUrp  quelque  mu- 
lice  ,  qui  mr.l  de  l'opinitUfite  i  quel- 

'^aûmet  dé  P>l*ii ,  Prmdn  It 
fait  de  qurlquuK.ou  Prendre /bit 

en  cauK  pour  lui ,  Cole  tonifie  auui , 
dam  le  langage  ordinaire .  Se  décla- 
rer pour  quelqu'un,  prendre  Ha 
parti ,  le  ilcfendre.  , 

F*iT,  «onilie en  général,  ETJne- 
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ment,  tonte  choie  qui  arriTe,  qui  a 
lieu  ,  ou  t^  récit  qui  en  e*t  hit.  Vn 
fait  lingulier.  Vn  fail  miraeulrux. 
L'importance  rf'un  fait.  Olir  un 
fait.  Cm  un  fait  unique  dan,  tAii- 

Le  récit  dt,  faiti.  Le,  fait,  hiiio- 
riqui,.  Le,  fait,  loni  biin  rappor- 
té, par  m  hiitorm.  Cille  hiioire 
eitpliini  défait,  curieux.  Préién- 
1er  iaiiirmmt  le,  fait,.  Alléguer 


t.  Ce,  fait 


I  cilpabiliié   Lei 


•iDBi,  Ici  conlrtlalioni ,  1»  plaidoi- 
ries, etc.  It  parla  pendant  bnd 
Aiure.  ,an.  Ain  un  mat  du  fait. 
Conter,  narrrr.  rxponr  Ir  /bii.  Dé- 
duire le  /ail.  Pa.e,  le  fail.  te  fait 
e,l  tel  Foilâ  le  fail!  Demrunn, 
dan.  Il  Ihit.  Se  nou,  icarion,  pa, 
du  fa'l.  Kevenon,  au  fait    Allen, 


fait  que...  lUcyn,  de  l'ail  •!  de 
droit.  On  dit,  Quetlian  de  fait, 
point  dé  fait .  par  opposition  à  Que,, 
lion  de  droit .  point  de  droit. 

Fam  .  Aller  au  fail.  venir  au 
fait,  ugnifient,  par  ei tension  .  En 
Tenir  1  Pessmliel,  an  principal  i 
l'intérridnt.  Fourquoi  tant  de  dé- 
fait. Ellipt^urmeni ,  Au  fait,  que 
voulez-voui  de  moi  ? 

><a/iiir.  signifie  quelquefois, Tout 

qui-Je  f 

En  termes  de  Procéd. ,  Paili  H 
arlirlii ,  Lri  faits  sur  lesquels  .  en 

interroger  »  partie  adverse.  On  fa 
interrogé  lur  f.iil,  H  arlieirt.  On 
apptile  Fait,  admi,,iblet  et  pir. 
Iinenli,  Ceuï  dont  la  premo  peut 
£tre  admise  .  parce  qu'ils  appartieo- 

veaux.  Ceux  qui  n'ont  pas  encore 
él4!  alldeoésau  procès,  et  dont  une 

Eartie  di'mande  i  hire  la  preuve. 


Cett  un  fttil ,  cela  e,t  de  fhll ,  il 
e,i  dn  fait  que...  se  dit  en  parlant 
De  choteicoostantesetaT^r^s.  qu'on 
ne  peut  nier.  Il  i,t  de  l'ait  qu'on  ne 

'^M^'fn'^ail,  pater  en  fitit. 

tient  Un  véritable.  Je  mil,  in  fait 

en  fait  qu'il  n'y  a  point  detÂdeab- 


Fam. ,  Pour  la  ranti  du  fait,  k 


cause  de  U  iin|pilarité  de  la  chose. 
Je  voudrai,  bien  voir  cela ,  peur  la 
rareté  du  fait. 


Fam.,  Bnlendre  bien  eon  fait, 
Étrf  liahile  dans  sa  profeuion. 

miiin  au  /"«».' S'instruire'  çJand 

cmiilancr, .  vaut  neirreiplu,  élan- 

jeune  filll  i,l  bien  au  fan  du  mé- 
nagi.  Il  ,e  fUt  binilM  mi,  au  ftiU 
de  Htn  nouvri  emploi. 

a  reconnu,'  véniié,  can>ttié  l'eiis- 

en  psrlant  De  sjsiinm.  de  théo- 
ries, d'hvpothèiei.  elc.  Fait,  pbg- 
lique.     Fait,  phgtialogignr,.    Il 

générait, .  De  nouiiraus /iiit,  nnl 
venu,  co-firmir  ce  principe.  Toute 
la  doctrine  f,l  appuyée  nr  Ire 

thtli  inconlttlable, .  L'rxamen.  l'ob- 
eerualîon  .  l'élude  du  fatt,.  Un 
grand  nombre  de  fint,.  C'eit  là  un 
/hit  tri,-rrmarqiiable.  Aucun  rai- 

fà't.  Celte  théorie  ,'ivanouit  devant 
leij'ait,. 

fin,  signifie  en  outre.  Ce  qui 
est  propre  et  convenable  i  quel  qu'un. 
Cette  maiion,  cet  emploi  Ètraitbitn 
te  fait  d'un  tel.  Ct  n'e.t  pa,  mon 
fait.  CieIjuilimenI  votre fhit.  J'ai 

point  votre  fait.  Cette  fille  n'tel 
point  votre  f'iil. 

Il  se  dit  éggalenienl  de  La  paK  (pli 
revient,  qui  appartient  1  quelqu'un 
dans  un  total.  Il  faut  leur  donner  A 
chacun  liur  fhit.pourqu'il,  en  dit-. 

au  ion  /ait.  Tenet,  vailéî votri/àU. 
Il  a  perdu  ,  il  a  mangé  tout  «on 
fait,  tout, on  petit  fait.  Cessas  est 

Fig.  et  fam.,  Sennard  ^aafjti'ina 
ion  lait.  Se  veneer  de  lui ,  ou  par 


(ion,  quoique,  dan,  le  fail.  il  «lit 

me  Irèt-dangrreux.  Il  ,e  trouva, 
par  le /kit,  maître  abeolu  de  tout 

Dar.iT.loo.adT.Eo  réalité,  vérita- 
blement, il  sa  dit  par  oppoiîtionà  CQ 


Dio.izodbvGoOglc 
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Îui  n'en  qucGclif,  ippu-eot,  etc. 
I  rrtail  rai  gia  Je  nom,  m  mulrt 

rifiidwfou. 

En  Juriipr.,  Poiimuien  de  fui!, 

«fruit.  Oq  dK  <l*n>  un  wns  «naJogus, 
"■      -tmttM  Ht  l'ail, 

HT,  lÏBniEwqiielquefiMi,  Effcc- 


E..  r.ii  M.  I«.  prép«ili< 
Btbère  de.  £•■  fait  de  prvc 
eiUrature.dereligioa,  eu.i 
^Jhildmrme..    ' 

l*ir«.  ^  lemplair liai» le  nri 


Z  (Mriirvjr*  «rf  'on'  ^  /''"  lermini. 
Il  ilaU  dmni  m  élat  Imrt  i  fail  di- 
pltnhte.  Jlesllomiàfiiit  rmini. 

FAiTAGE.m.  DI.  T.  d'trcliil.  L>d- 
MmUs  du  comble  d'un  bd liment , 
la  flurpf nie .  Il  rouverlurr.  de.  On 
d*B(i*  plui  partirulièrcntenl  «  nom 
à  La   p*4cv  lie  bail 


■qu^l»  l'sppuieal 
Il  ladil  aaui  d'Un^  tabla  de  prooib 

J'uB  lail. 

FiiTtci,  en  lermrt  de  Jurilpr»- 
dence  Kddilr.  I>niit  que  cliic|iie  pn>- 
prMtalrc  payait  iBnuclleinani  au  wi- 
gneur,  pour  le  Ftlie  de  >a  nia»cin. 

lliigniAeauBi.Ledrollau'aiaiiiit, 
m  «Haini  lieiia,  lei  habita nti  de 
prendre  dmi  In  boii  da  H-igneiir 
■ne  pitav  et  bnii  pour  uTiir  du  roia- 
bleeildatiilleirenrnalKin. 

PAITAimiSE.  t.  r.    KiinéanliiF, 


FàITE.  • 


■jtm,rf>iR 


«dffiee   £*/knarf' 

IIk  dll ,  par  eileniii» ,  Du  n>n- 
Hiel  dr  nriain»  rho»i  qui  ont  de 
IVkvailiin.  U  fatn  dun*  etiemf- 
R».  It  /htle  d'an  artre.  tfonln-itH 
fkfl». 

Il  •'emploie  auui  lîgui^nfnt.  te 
flan  dei  grindnrr.  I.t  l'aile  dei 
tM<^n»ur^.  Le  falle  d»  fa  oloire, 

FAlTlËRB  «dj  F.  Il  M  dit  Hn 
•hjtli  p\»ciét  au  faite  dt>  comhlea, 
rwtft  fltf/'ère.  Lucarnei  /aSIitrei. 


attend  d'un  bantli  l'auln  pai 
lénifia  toile. 

PAIX.  a.  m.  Charst  .fMrdeau.  Il  ee 
dltiarlnul  d'une  charge  pMante.  Ct 
eï^lultMr  larcontàe  lem  Ce  {bu, 
Ct  fbix  tel  trop  p»i*nl  ponr  lui, 
Ttnr  mat  te  Ikli.  Cet  eolormei 
porItHl  un  faix  prodigieux. 

'-'•^" --■-  -»/ote,li)'e.l 


bte  de  lupporiir  le  Itui  du  gin- 
tiernmtenl.Un  pétille  antméml  eo%t 
Ufa.x  dei  tmpôlt.  Kii<<Ui|iiennli 
Le  fait  dti  OUI ,  du  miuitte.- 


laiiH  di  Normamlrt. 

FALAISER.  T.  D  T  de  Mariae.  Il 

briier  eoatre  une  faiiiH,  Lu  mwr 
(klaiMe. 

FALAHIQLE.  >,f.  Leaaaciemd^- 
aijBaifnl  par  ee  nwl,  lanlM  Uneea- 
p^  lie  dtrd  euRaiDnié  qU'oa  tirait 


HannwMei ,  qu'on  jetait  aTco  la  b>- 

FAl.R^I.A.  1.  m.  Bandet  d'AoHh 
|iliué<-i  qu'an  tncl  pgur  ornement  à 
une  robe,  i  dei  rideaux ,  etc.  Ro6t, 
jape  d/lii&a/d.  JlK/raiir  à  faltala, 
garnit  dt  plBiinre  l'àlèatat.gartài 
Ht  talbalni 

FALCIIIIEsaFAtaniENNE  *dj. 
r.  T.  de  Droit  romain.  Il  nei'etnplDra 
que  dus  celte  loi.-ntian,<^iinnr/aÂ 


'1 1(^,  Hdvicomtnib,  etc  ,  lorsqttv 


FIL 
>•  H  fiai,  m  taH>,H 

Bwduor*a|diHi>l«.Cil 
■■  nMim  tril  «Mit  H  jM.  la 
ffeaieammeil  fkMMimilik 
tille  ttBdt, 

Tua.,  Si  Aal-it,  wmlhM 
1M....Utaa(«eMitt,adftm. 
Àia....  A  lhalilfi'Hftiplf»é 
fktm  <n  dmdn.  A  AmIm»! 
irtenM.  £iKimfkai4l  fMj)  mit 
4faa<aiUi  IMIr.  la fnilrt k 

FtiB.,  Il faMtàr.titttntB. 
iniércuaai  dcTair.  iljWMvn 
fM»  Eita  dtvlKiiba,  Oi  kn^ 

qaFiquefeU  4  11  Al  de  h  ihtti,  9 
■aaiMvd'eiclaiDiKM.  OtlakuL 


Fan. ,  Cet!  et  fa'lf/kiM  M. 
te  dit  P««r  hirt  nitaèr  ftl* 
Mora  mMiredei  mpérlMMl» 

qu'une  pertmioe  praiti"  ktiuM 
ont  au  fUt«  <nr  ««  afH' 
Fi>..,J..»tllliiw[ktt'ai 
M  i  b«»tD. /' M  AJbWTMo 
dtlui  "P'*"''j;^l^ 
ffiî  ■S'CÎk.  h  UftHaai' 
val  OMrvf  AaMIlKWi.'I'H 
-  ■  cAaarHi,ll»<midfii 
-  -'■■letal^^ 


tU.A<:K.i  f.Trt 


/taudi  a( 


FAI.I.AaEl'X,  FrSE,  adj.  Troi 
piur.friudiili-ua.  e.^rit/n/MciFu 
.dryumnlJii'IariiBX.  Srriamt'/i 
binrux.  t'oliiigai  laUaniuie 
*«  ■'roiploir  gu>:n  que  datn  le  iij 


laut.ill^liail,-iralM,ilafh-U, 
il  Audra  ,  il/anitralt,  qu'il  làiHe. 
Bu'ItIklIiU.)  lire  df  Drni>it«.de 
dentir.  d'obligaliTin  .  de  biea»<ance. 
Dans  ce^eni.  Il  n'est  KUfrul'u»»™ 
ii'iiiliuKir  Jl/Hui faire  nfirr/ioie. 
Il  fkat  que  je  fane  telle  choie.  Il 

il  l'alUiit  dft  te  moment  u  rfonww 
m-dre.  Ils  fiiUu  le  pou  rr.  tt  fau- 
dra hialt./tl-rr.llfa'hlenpaiter 
pat  là.  il  li,udra.l  .'«.  K^l'ormer. 
}-e^.e-,-,«d, aud taille  rro™  ,ou, 
ra  au  if  dufje  tit  erogair pat  i/a  H 
fallût  faire  ce  iiouaue.  Elit  parle 
plusyullntiaul. 

Kain  ,  Cetl  n-  faire  le  foui .  Ceit 
une    ïhoïc  qu'il    Faut    ibMluntent 

(aire, 
Fwo. ,  Vnkontme,  imi  ptrtoiatt 


»  fael.  Coêi 
oïdiuir  Jai 


Il  sedH,   pir«l«(»n«l«J' 
ni^a'nndgiKliiaiierfirtMifl 

!Smft,£'"™.''îteTJ;* 
f^uf-ll  pOlàr  iWfr»  ?™^ 

fiuîhUI.'/îj«l»^f^f''' 

''"Fiu';.,K*<«K«*»j«' 

de  Manquer, eltll>™î"'"f" 
qu'a.ïolap.rt.inleft'''"* 
nPin  de  lairoBirtirpfnH^f»" 

lii.r  «oiuftra  «tf  «^  " '■ 
A.i,(*eo«rtapç«r""*** 

fâ'lall  /-i^ï-;;' '.'''..iï/j' 
lammrnieniHre'l"''"'^ 

p'i''"f''"'^'^;M^.VB 

pour  tlinptcktr,    .  ,_.-m- 

traire,  t'empicie  l-Vj^ 
pidiMnlerie,  poar  '^^^  « 
Au  ceWrtire.  ^'*;  ^^fni 
eftlef^mmtiilj'^'»'''""' 

'  FALOT.  ..  m-  ï^îfS 
laiitefM erdintirwaiM'»  ^ 
Portentafalttati-"' 


abvGoo^le 


me  rpi'on  onplll  de  loiF ,  de  pnii- 
réiine  et  d'iulre*  malièrei  combat- 
lihlea,  aniir  éclairer  leiabonli  d'un 
lieu  de  réte  ,  l«>  court  d'une  grande 
Dal»n.  etc.  On  dit  plut  ardioaire' 
mcni.  Poli  Ira. 

FALOT  ,  OTE.  ulj.  Ridicule,  pl*i- 
aaot.  drile.  Conlt  hilol,  jtvtntwt 


nnl  eit  hmilier. 

FALOTEMERT.  idr.  D'une  mi- 
nière faioie. 

FALOURDE.  t.  f.  Groi  hsot  de 
qnalre  ou  cini]  hùchei  ds  hoi>  à  brû- 
ler, \\ieieaKaih\e.FaiTt,vtndndti 
falounUi.  Brittruntfalourdt. 

FALDUEn  T.D.T.deMaiié|;ei|ui 
■'emploie  dani  celle  phrase,  Faire 
fiilautT  un  ehrval,  te  faire  couler 
>ur  let  hanchei  en  deui  ou  iroii 
temps,  et  en  formant  un  arrêt  au 

FALSIFICATEUR.  >.  m.  Celui  qui 
Alnfie.  il  a  ili  condamné  commt 
falilflcaltur  de  lllr»i. 

FALSIFICATION.  •,  F.  Action  par 
l3i|uelle  on  hIsîRe,  ou  Eut  de  la 


I.  /( 


c.  FattifitT  Ncrllur 


fatii/lcallon.  La  faUiheation  J» 
eti  acn  ett  vIMI». 

FALSIFIER.  T.  a.  AlUrer,  chao- 

5er,  diShatufe»  tjueligue  clioae,  avec 
eiwin  détromper.  Dam  ce  aon«,  en 
remj)loie  lurlsUt  eti  pariant  De  l'é' 

_.....!„  ^ i.J'unacle.d'un 

"     rHart.Falti- 

'tattiptr  itncaniral.unt  oiligalioii, 
ant  promené,  Falilpir  an  lexli , 

Il  ilgnilje  auui ,  Alli^rer  une  tub^ 

nflangC.  FaJ.l^ïrZi  -nélliux.  'pal- 
tiper  una  denrée.  Fatiifler  du  vin. 

Faliifierde  la  nanna»,  L'altérer 
quant  i  la  Talcur  inlrintèque. 

Fiiiirii ,  i>.  partlciiie. 

FALU».  t.  m.  As<embla|;e  de 
coquille,  briK»  qu'dn  trouve  eu 
ma^et  une  cerLaine  prorondeur  de 
(erre,-  et  tju'on  emploie  en  eugrai» 

FALUnER.  V.  i.T.  d'Acrleul.  Ré- 

FALÙAitRETi.  F,  Sine  de  laluo  , 
endroit  d'où  l'on  eilrail  du  falun. 
Oatirir  un*  falunière.  Exploiter 
une  falunière. 

FAM 

FAME.  .. f. Renommée.  Il  ne .em- 

cienne  Pratique,  it^taïfîfn  fa  ianR« 

FÂMÈ7TE"^dî-  Q"'  '  '*"•  '"' 
telle  réputation.  Il  ne  te  dit  gnire 
qu'avec  bien  ou  mal ,  et  par  rapport 

famé.  Ede  tel  bien  f'amie.  11  «M  Fa- 

FAHÉLîgUE.  adj.  de>  deui  cen- 
m.  Qui  eit  wnient  tourmenlS  de 
la  Faim.buled'aToirde  quoi  laiati»- 

faméllqut.  Auteur  J>sméHjue.  Ileit 
(amllier  et  ne  l'emiiloie  guire  que 
pv  déaisrement. 


FAIS 

^tage  fltmiltaue ,  mlni /Itm^fl- 
ju».  Le  ïisaEe,  (a  mine  d'une  per- 
■onne  qui  paraît  mluïrabte  e(  tour- 

FiiiLiDUE  ,  e&l  aussi  tubtlanliF,  Tl 
a  bien  Vair,  U  visage  iTun  faméll- 

'"fÂ^IEUX  ,  EIISE.  adj.  Reoomai<!. 
crflf'bro ,  iosï(;ne  dan>  »n  f;enre. 
Fameux  amqairanl.  Fameux  écri- 
vain. Famtux  oralenr.  tlltloritn 
famrux.  Fameux  ailroneme.  Mé- 
decin fumeux.  Parler  un  nom  fii- 
meux.  Famruie  umoerUté.  riU» 
flimeuie.  Siège  fhmtux.  Balatllt 
fameuie.  Fameux  voteOr.  Fameux 
6rlgù7.d.  Fameuie  cmrHiani.  Vue 
mer  fameuie  an  naitp-agei ,  par 
einl  naaf-agei. 

Po]i.  :  Cril  un  fameux  Imbéelit. 
folU  unefàoitui»  Mtlie. 

FAMIMARIHER.  t.  1.  Rendre  T»- 

le  pronom  pcrionnel.  J>  fnmillarlier 


famillarii 


FAM 
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ei  plui  grandi  i 
:niBc  abMlnmen* 


mtnl.  littfamitlàrUtbieniai. 
FuiLiAnnia  ,  lignifie  ,  par  etlen- 

liarietr  giielau'un  »vec  II  Iravoil. 

Fnmiliarilir  m  tlHvmlav*clëbniil 

dtM  armei  à  feu. 

■■  langue  ma teroelle.  Se  familiari- 
itr  un  auteur.  Ut  pouïrder  bien, 

el  comnie  propre  le  ityle  d'un  écri- 

"F"-°"...»,.:emploicëgalemenl, 

^7fâm£^l^^l<i*c  â"dlng''^.''ïl 
le.i  fannliariù  avec  la  douleur. 
Se  familiarinr  avte  la  goutte.  Se 
familiariier  avec  un  auteur.  Sefa- 
miUariier  avee  un*  langue  ilran- 

FiHiLiuiti,  ia.  participe.  Il  eil 
meore  ptu  fomitiâriié  avec  eeft* 
langue. 

FAMILIARITE.  •,  F.  Prifaulé,  ma- 


.iefa 


dam  la  plut 

■J'eux.  S^àl 

:p  de  famdiarUé  avec  lui. 

"'  —avilé ,  Il  n  aime  pat 

trop  d*  familiarité 


n 

Util 

ïi::,r,".---- 

liarilé.  En  uitr  avec  fàmlliarlll. 
Prot.,  la  familiarité  engendre  le 

il  >e  ilit  auwi ,  lurlout  au  pluriel, 
[IvimBnièreiFamilitrei.i'rîniin,  le 


gueljuun 


I   familial 


Iquefoii 


:lliar 


FAMILIER,  lÈRE.  adj.  Quia  une 
laaa  fa^oa ,  «uu  cjcénoiiie ,  cotiuns 


guelquun.  Se  rendre  familier  avee 
le  monde,  avec  loui  le  monde.  C'tl 
un  de  lei  amit  lei  ptui  familieri. 

Eipril,  démon  ,  tf*"'»  pimiller. 
Sorte  de  g/nie  que  ToD  croyait  all>- 
ché  i  une  personne,  pour  la  çuider, 
l'intpirer,  la  leriir.  t'eiprit,  Itdé- 
mon  familier  de  Sacrale,  Froltiard 
du  gue  Gatlon  Pha-bui ,  comte  de 
Foix.  avait  un  eiprii  familier. 

F^iKLita,  le  dit  également  De< 
chotes  oit  il  y  a  de  la  familiarité,  lit 
vivent  Hani  uneommerci  trit-piml- 
llir.  La  eOHveriatlon  prit  un  leur 
plut  flimilitr.  Entretien  fbmlller. 
Propoi  famllliri.  Prenitrt  un  air, 

lltr.  Il  prend  dei  al'rt  famhiert, 
Irèt'famlllcr,  avec  «r  tupérieuri. 
Iladeimanitretfamlliiret.iànptu 

liltrourt  famiOer,  langage  fhml' 

litr.  ityle  familier.  Discourt,  lan- 
gage,  iljlc  simple  el  lanirechcrclie. 


une  locution  pxmillèn. 
n  a/fecle  l'emploi  dti 
moli  familleri.  C»  leur 


adejanlquil; 


Let  Irrmei  iTafféclion  el  iTaniilÛ 
eoni  dei  lermie  trop  familitrtd  l'é- 
gard dei  pet-fonnei  ^ ul  lont  6fldu- 

Proï.,  Etre  familier  comme  let 
Épllrei  de  Cicéron.  u  dit  D'une 
pcrtonnequï  te  rend  trop  tamilière) 

Ïar  alluiion  aux  bpllrei  de  Çjcéron 
tf  amii,  qu'un  appelle  tet  Xpllrti 
familitrei. 

F»  ILI  se,  lignifie  a  uni .  Ordinaire, 
hiliiluel ,  accoutumé,  tt  défaut  til 
familier  aux  auiiure.  Ci  lerm»  lui 
«Ifamilier. 

connaît,  de  ce  que  l'on  lailouque 
l'on  hil  l>iea,  pour  l'avoir  touvcnt 
lu  ,  éprouvé,  étudié,  pratiqué,  etc. 
Lee  traite  de  celle  ptnannemttoni 
familieri.Cei  nollontdoilmtmain- 
tenant  Itur  être  famIUirei.  Cet  extr- 
eice  lui  eit  familier.  Il  n'apolnl  d* 
peine  à  faire  lellé  choit .  «Il»  lui  til 
devtnut  Famllièrt.  Il  t'eil  rendu 
cette  langue  famlUirê  Hommi  ta 

Fimii» .  l'emploie  lubiUnliTe- 
Dteal,  el  lignifie,  Celui  qui  afftde 

Il  famlliariU  avec  let  perunnet  d'un 
élat  ftu-detuit  du  lieu.  Il  fait  le 


Cei'i  un  dei/ÙmllIeriduprMee,  d» 


Dig.tizcdbyGoOgle 
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tufamitieri  dt  la  malim.  Ceai 

Bili^rcDH-nl  daot  une  D»i»n 

Finit»*,  >•(  lUMi   L«  nom  in 

fuiiilion.  La  fimclioi  df  pimiliirt 
ttl  d'arré'er  fii  priiomierspar  or- 

'F\VnTti\tMt.HT.   tir.    D'.ine 
miDH^  fin.il«.rp,  rivrt.eg&fa- 

FAMILLE.  1.  f    coll.  TouIm  Ici 


■!>•  homm.  yxi  chtr,!  ,a  fam,  U.  Il 
Vilb'tnavtca  familU.SafaaWi 

U'Th/fdt  /""Zn-lu.  To.ttr.mrm. 
6rtt  dt  la  p,m.ia  Co^inl  de  la- 
m.V,  S:  r'-x-l'  "i-l"  /•  «"tf'--- 
lafam-lledmftmmt  Ilnr^tMl 

uî'r^b't^ki'n'i Ut'fumT'îti.  EiTt é« 
fimiUt.  PinT  *••  /UmHU  (n  re- 
«...^„fl:df/i,ml<,C.«,»d,. 
deooiri  drfamillt.  Pir  eileniita, 
La  grande  /àm-llt  Ai.malte. 

Il  K  ilil  (|u<'liiiiefiii>de  P*rrDliqui 
kabil.  M  .'l.-cmhlc  :  tt  plu.  imnlcii- 
■■«rencnt  Uu  pËrr,  a«  !■  mire  et 
dei  enf».»,  du  mime  [k<  eoUiiU 

famillt  J'ai  paitf  iatt  jonri  daiu 
«</,  8,maW.  /--m,//..  /(  b'j  .  ,« 
/™)»  Kl»  Bi,-.(  ri(  nuri^  ,  (/  a  d.ji 
é,  ta  famille.  Sa  fam,ll,  augmen.t 
dtjoar  tnj'e-r,  li  «><  eharyt  d'une 
mmbrruÊeram-lle.  Piredelanvilt. 
Mère  d.faa,dle,  Ctit  un  ion  aère, 
un*  ioane  mire  de  fam,!!.    Plu- 

ï«^«*  "r"«m"/'rOu  le"lil'qli'"- 
qurfoïi ,  d*n>  un  kbi  ■Dilseui: ,  en 
pariiDlDï!  inimauit.  Le  caiior  prt- 
vmi  tour  In  i,,ofiu  de  la  fàmdie. 

pJùe  f'm'l'T.''  '  ■™'""'' 

Fih.  pile  de  famille.  CctuI .  csll« 


r,  il  n'ett  paapradent  de  p~é- 

<I  flit  de  fimdlr. 

Uroil  rsmnin .  Père  de  famille. 


r   d'aulrui     Chei 


prre  de  famille,  x  .lit  •->■  parlant 

enifiï ,   Hënsger.  admiiii-trér  uns 

prnpri^laire  lui-même  poumil   la 

Eu  lenn»  de  Pcialure ,  Sainlt 
Famille.  Tible*u  qui  npréwnle 
Kstrc-Siigaenr  ,  la  Vierge  ,  uint 
JoKCph,  et  qtiptqui'fdit  tamt  Jean. 
Uat  lainle  Famille  d»  Kaphatt. 
V«e  ,awle  Famille  du  Pau/em. 


FAM 

Famille  rleA* ,  eomldirahlt ,  Heèle, 
anceme-  De  qHeUef.m.lle„l,ll,f 
D,.t.-mai  ™ï«  n™  de  fam.lU. 
La  ruine  dei  famillei.  Dnhenorer 
sa  famille  II  •  tel  atlii  dain  telle 
famille,  e.lrer  dan,  une  f.>m.lle 
par  alltanee.  Il  e.l  d.  fam,il,  de 


•.nd>  komA 


mdie.  tel 


de  FraNCert  d<-tp*);ii;lriDgfrm,  «o 

de  Famille  ^'av  Ue  ccJui  de  Uuiioat 
et  qu'au  routriire,  lurauu'un  parla 

Homaini,  on  emploie  de  préFircnce 
le  mol  de  Famine,  talam'lledei 
Hèrarl-dn  La/àmitledeiSi'pioiu. 
la  /amille  flaudime.  la  fuaulU 


M  famille.  Hmintle  famille. 


Irofi  lamdlei.  Leitabiiei,  lu  om- 

b'ih/irei.  lei  Uyum.neum ,  etc.. 

/Tm,Z'd''lâ"éJ"dê/'oml/i'Mi- 
ret.  Lffamiltei  naturelle,  de  Jui- 
•ieu.  Ce-  deux  awmaux.  ce,  deux 


Vne  famille  de  meit  Irei-aombreu- 
le    Hnni/rr  let  moli  par  JUmilles. 

FAM1^E.  I.  r.  OÎMlle  cénérale 
dam  une  ville,  dam  une  proiinee, 
etc.,  de  pain  et  dea  autru  chMei 
nt-eeuarrp>t  II  nourrilure.  Il  y  eut 

eu  UR  deâ  plat  yrandt  peaux  qui 
pulinnt  diioler  un  payi.  La  fa- 
mine ee  mil  dam  la  ville.  Prendre 
fnf  ville  par  lamine. 

Fie  H  fin...  Crier  famine.  Se 
nlaiiidre  haulemenl  de  la  diicllc  eu 
l'on  le  trouve  ,  eu  que  l'on  rrainl 

VT„y.  ei(,g.,Crier  lamine  lurun 
lai  de  bU,  Sr  pliindre  comme  ti  l'«n 


Fi:i 

miBqiuil  de  Itot,  qnii^'ia  li^ 

Fam-,  Frt^rentl^wtfe^ 

pour  l'oblrgeriEiinR^'iinv 

FAS 


F'.n»<.iigniSea«. 
T*PlA'!suN."i.r.Ti 


■.TMkM. 
F.  Ttsti>4(br 
FA?iAL.  <.  a.  E^>tce  ili  f<m 


,naul    Pem„xÀpmp. 
r  de  Freice  peH,.llv 


Il  leditwiiiDnCHIfa'Hi^ 
IVnIréedn  pom  et  l(  has  4b  pi- 
RatimrnU  la  roule  qu'ili^MK- 

remer»,  J'Aère! 

Il  l'emploie  nudaiH^ia  n  if"* 
dan.ir,l,le  Jle.u.«'l>iO 

qui  »-rt  de  guide ,  de  liw«  ^ 

grandei  «iniii ,  «h  fe«  **■ 

dt<ùdedetaiiMlta*Ki''<ptl^ 
le,  rerberrHr,  Ki-Ktilitiwa. 

FANATIQUE,  •dj.dn  Jeep- 
rei.  Aliéna  d'Mpnl.  ,p>  '"''''' 
det  nppariiiw» ,  d»  IntpirM''*"  ^ 
ie  dit  guère  quVn  fi'l  J<  ^"^'^ 

Il  licnifieplm  ordiniirtvi'^V* 
e.1  emporté  par  ni  ■*  •"'J 
»uvent  cruri,  pour  «at  rHip* 
Prédicalnr  fa'eli^t  Lur^ 


que.  Vne  rage  làianlB»  t>- 

IlertJuH^iiibKi^l'j**' 
fana>,qur.dan.l-»-'''"ll^ 
Vn  fanaliqa,  dl  leMirM 

FANATISEH.t.i  """'rr 

homme  fanalili,  uv  HKI"^ 

'  FANATISME.  ..0..  Illw"*);' 
naliq.ie.de  «lui  q»i  «««'*<"' 

*  u'«"du"iiirll^2î«^'^' 


Dig.tizcdbyGoOgle 


plue  en  (HZ  un*  patiioH,  e'ttt  un 


Liquct.  On  tut  àim  .le  /a/ulntà  M- 
F*1E.  •.  f  li  te  dit  Ôa  rcuillçi 

■  IwilitoiielqueFoii  D«  feui  I  In  ou  i 


lliii;iiiHpp*riici.li«rpnwnl.rnter- 
ia«i  dp  Jiirdii>ipr'flHiiri>4«,  L'enve- 
loppe fiiluoie  de  li  (leur  dei  anémo- 


Il  •ii;<i^fie  luoi  I 


ion,  Allérer 


gu*llt,,<n,fi.e.m,i.  Ctil' couleur 
y,..fan,e.So^lei„,„ran,. 
Fis..  C.'(-  /i™™.  ™»..«,n«  a  » 

à  aininuer,  dimîniie.  On  dildB  même 
quêta  «fournie  Â» 

F.niï,  ti.piriiclpe.  Couleur  finit. 
TeiTti  Fané.  Cul  une  btauH  un  pru 


FaKFARE  (.r.Soned'iirex^ciilé 
p>rdet«ir><nide>lr«npelUi.  t/n« 
joy,u,e  fanfare.  Sonner  .U.fanfa- 


n'tti  qut  finfaron.  Ceil  l'homme 
du  monde  le  pl«i  fat,faron.  Il  trt 
tim.de  tl  lo-taron. 

IJ  ugoinc  «util ,  Qui  nnle  trop  , 
qui  ei*ffèn  u  hrivoure,  qui  veut 
trop  la  faire  parifire.  //  eit  brave 

Hieconi.imt  pni  qu'rl  nr  taïf  braue^ 
mail  il  ni  irn  peu  Irap  f.,»faron. 
II  (e  dit ,  dini  un  Km  plu>  gêné- 

T»ut  V^KXTlùl'eTq^'Idnde  i!!^ 

It  M  dit  ntaw  qudqacfDb  De  l'iir, 


FAN 

de.  manière*,  dodiicoan.  Àirfa»- 
faron.  Propoi.  diico-.-,  fanfhyne. 

■iRnifie,  Fii-'i  hnvr,  pollroo  q«i  Fait 

plJ,ari,»di'fr"A<^<  rfu'monrfa. 
Cene.louu>,r.,:faron. 

Il  «smKe  >u'.i.  'Crlul  qui  te  taule 
*u  delà  de  la  létUf  «a  de  la  hi.n- 

tien  au'ili  font  pai  fait.  Vh  fan- 
faro'xlef.eru. 

Unfonfaron  d'  viee.  K  dit  de  Ce- 

qûTnr'reireo  elf.  "  '"™"''"' 

FAhFAHimnADE.i  f.  Rodomon- 


r...faron- 
nod„.  Faire  du  f:vf.romadet. 

F4NFAnOPi?>EKiE  >.  f  Ciracitre 
du  Faufarnii;  haliiiude  dp  hire.  de 
dire  dri  ranFaronnatl.'!   //  rildune 

FANFRb,l.l.iCHE.<'!f  Termefami- 
nemenl    Taiu ,  frivole  et  de  peu  do 

FANGE,  t.l.  Bons, bourbe.  IleU 

verldefa^tie. 

d'Un^conlitron l>^°  àlljtcû.  F/e>t 
-i  dan,  la  fanoe.  Je  l'a.  lire  de  la 
fanyr.  Il  ,e.l  lleoé  de  la  fange  au 
plu,  haut  degré  de  fartunt 

Il  lÏBnlIïe  aubi,  L^élai  d'avifiiie- 

O'I dan, 'a  fa'.gceiralne. croupit 

tl  <e  dit  quelqupfbi.  ,  dant  le  lan- 
gage   at«i|i<|iie,    Dn    volnpt^   du 


FA^C&ITX,  EUSE.  adj.  Boueui, 
plein  de  fange.  Un  In-ra-n  fi'nqrux 
Une  lerre  fangtu,€.  Un  chemm  tout 
f-ng'ux. 

FANON,  t.  m,  La  peau  qui  pend 

/■.,«;  rf-'„..  ïi"  o™.  """■"'  ** 

Il  se  du  auui  Upi  lame»  coméei 
qui  garnirent  Iranivertaleaieiit  le 
palalide  la  baleine./,» /ànonfif'Hi» 

Il  licnifie  en  outre,  L'auemblage 
de  criniqui  tombe  tnr  la  partie  po>- 
l^ripure  dL->  boulet!  da  (lied  d'un 
cheval .  et  cache  "" ' 


;niAe  encore,  Cet  oi 


■<  de  mtmr  tloffe  qu* 


Firalement,  au plariel.net 

inU  delà  nilrt  d'un  ëvO- 
I  arrhevéque.etDeipeo- 


FAN  793 

FANOKS.  I.  Di  pi.  T.  de  Chirur. 
•or le  d'attelle  .  d'une  forme  parlicu- 


FANTAISIÉ.  ..  f   L'im-ginalion  . 
ta  faculté  imaginalive  d«  ifomme.  Il 

écrivrot  PAaniaiile .  lulvapl  l'éty- 
Diologie.  I.O  faniai,ie  eti  le  rifepia- 

II  lignifie  (^nëralemenl,  Tiprit, 


eAouda""'a  fa^^ZTlIa'n^n- 


lai,ie.  Il  ma  pri,  fanHi',it  de  falr» 
cela.  Il  m-a  pr.,une  fania;!*.  H 
ma  prî,  en  fi.nla„ir  de  fa-re lellt 


maflinial- 
cr,,b.enà 
1.1  d  fiiil  à 


mmepirin  de  fanlai,ie,. 

ie  .  hnbil.  etc. .  de  faniaîne, 

fier.  On  appelle  »\i%ti0^etdl 


de/i 


,  fonlai«e,.Unma- 

Ën  tvrmeide  Peinture,  Peindre 

rHHifrIe  qu'onae  propose  d'imJLer  On 
lit  de  néme,  T4i;porir 
ttitie,  Téle,  portrait  qu 


../  de  ,an- 


'onlauie  de  mueieieH.   Fanlaliie 
TanVaSMAGOBIE.  ).  f  Sorte  de 


ges  qui  «mblenl  ilre  de.  otnbm, 
dei  fantftmei  que  l'on  éioque. 

effet)  produit!  par  dn  laoj'eni  mr- 
naturelt  ou  eitraM-dioairei.  Ce  rv 


Dig.lizodbvGoOglc 


;oi         l'A» 

■nm  ,  c*  Jraau  til  rtaiftl  itivoctt- 

tunn  i  j*  n'aimi  poM  tout*  ctllt 

FASTAî-MACriRlgUE.  adj.  dct 
deui  genrïi.  Qui  •pMMlrnl  à  11 
hnUimigwic.  ^ppa"il  fanlaima- 
goriqut.   J/iparilioH  fanlaimago- 

"^'f  ANTAS9CE.  uti.  in  Afiix  crp- 

■io,  iXt  capric».  llantmi  f'anlni- 

ÎHt  .Erpril  fantaÊ^at.  Humiarfan- 
iif  II*.  La  mail  ttl  un  animal  fizn- 
tmitàt.  Il  m  ftMaïqia  eammt  uat 

Il  figoific  «uii ,  Bium,  «ilragr- 

fàniatau:  Ouvrant  fantarqii:  Di- 

FASTASUL  tMKNT.  tir.  D'una 
BunièrR  fiDiuqu»  et  bliure.  /( 
l'haûltt  fknlaïqunuKt.  Il  eM  pea 

FA>ITA^SIN.  t.  m.  SoUil  1  pinl, 
uhlat  il'inhiilerie.  f  n  han  faaiat- 
«hi.  //  avait  quatr*  milU  faalat- 
rituttkuilcinuckiuaui. 

FANTASTIOIK.  a,lj  d«  deui 
((•aru.  Chimérique.  Uaétrtfanlai- 
li^m.  Frn/rlâ  foHlaïUquti.F'uilHU 
fammuiautl. 

Il  lignifie  auwi.  Qui  ■  ■  q<ac  l'ap- 
|^r«iiEA  d'un  étrt  cor|wrel ,  qui  ctt 

F*nTIX:ClM.  I.  m,  pi.  (On  pro- 
DOOM  FantoIeAiBi.t  Trrnie  emprun. 
U  <le  l'ilalisn  .  uni  te  ilil  U»  maHon- 

ipMtaeU  (fa  /Iintowini  d  la  finr*. 


hid*ux,    ipauuanlaiU .    affrên 
foin  flmlàmt.  Il  lui  apparut  1 


U  prmdrail  pour  tM  fanlOme  ,  le 
ditD'ua  homme  maigre,  iléfail  cl  dé- 


dt  roi.  ApHi  la  halnlllt  tlt  fhar- 
,al, ,  Bam,  ».  fui  plu.  jk™  fan- 
tàmt  dt  républifUt,  Vn  vain  fan- 
lOmi  dt  tirnheur,  dt  gloirt  ,  tlt. 
Lit  arandiurt  Aunaiiut  tu  lant 
çiw  dt  oaini  fajUônui. 

Il  ufoilis  auui ,  Chimira  qu'on  M 
totaui  liaiu  l'aipril.  Ctl  tu/mait  h 
forma  dit  fattlOmti  pour  Iti  com- 
taltrt,  foi  touptoni  loal  mal  fon- 
dti ,  ôttx-vout  eti  fanlimti-ià  dt 


Fiarinaa  ,    au   pluriel .    daiu  ta 

lan^a^  du  l'ancienDe  icolaitique,  M 
ilisali  Dei  io»^  proiluitii  <Uni  la 


FiiiTtii ,  M  dit,  en  ChirurEia, 
d'U»  eipéca  d«  lUlue  «u  de  man- 

Bequia  du  boit  4ur  Xui^vA  let  chirur- 


nom,  )  Unt  rnprudlJ  du 
•rrl  à  •Icti^rr  Lei  «pj'cei 

perciin,aprètl'apoLh^ou).£#/â)Tuai 
dt  TuUit. 

FAO 

FAON.  >.  m.  (On  pronou»  Fan.) 
Lr  petit  d'une  biche  ou  d'un  che- 
vreuil. Vn  faon  dt  iîcA*  Un  faon 
dtchtvrtuil.  Employa  abioluDiviit, 
il  K  dit  Inujoun  J-Ug  faon  de  biche. 


chev 


-r.)    Il 


l.  T.  n.  {On  proaaiwc 
>e  ilil  Oci  bicnci  ,  ile> 
lukoicllft  Je  chevreuil!, 
bai  leur  Uop.  CiUtbickt 


FAQUIN,  t.  m.  Ten 

!uï  tiffoifie.  Un  homm^ 
nLommequifïilde.a 


quin.  C'iH  un  mtlitr dt  faauiH.  Fa- 

FigiiK.te  ditauM  Du  mannequrn 
de  l»it  ou  ds  paille  ,  contre  lequel 

car.  C'flurra  Itfuquin.  Itomfirtcon- 
In  It  faqidn.  Romprt  au  faquin. 
Bridtr  le  faquin.  Voyet  Qk-kt:». 

FAUL'ISkRIb  •.Uulionde  faquiB. 
Il  o.l>.n,Uier. 

FAQUIK.  i.  m.  F.ipèce  de  dervii 
ou  religïeui  maboméiaa  .  qui  court 
le  paji  «n  vitaul  d'aumAnei. 

FAR 

FARANDOLE.  1.  f.  3orlc  de  dan>e 

ra° -/of  '  Wn™!  i 


firundolt. 


de,  dan>  de>  «^t'élc.'/'aiVnnà 
fartt  à  unt  d.nd. .  à  un  corA^n  .U 
laU.  Fa>ci  dt  Aaulaoûl.  Farçt  ipi- 
cit .  ittlit.  Du  oenft  d  la  foret. 


mtfarctd-o»mt. 
'AliCt.i.r.Picbedelhéltrebii 
ne.  Onjout  unt  farct  aprèi 


p.,  Tint  U  ri 
jouét,Çeof, 


ti«B>  nm  «ni  quelijue  chiiie  De  pUi- 


FAa 

tant ,  Je  l»iiSn  n  k  riMc. 
rair.HBe/nrn.jHyim.fm 
unt  brre  d  aiuhMia.  [ii(im 
farrt.  QttlUliimlllmiml 

cf'lZtvZ'i^"'^'"^ 
Pop,,  Fairtirifarni.Utm- 

jituuH  gtni  feni  latifim.  M 
fail  Uur.  ftrcu. 

FARCEUR.',  a.  Cw^  là. 
joue  que  jBulohm-llitiMfr 
mrpni  d'tlo  icuar  qn  Aiip  a 
rite  conuqne.  Cm  «I  anuiiijr 

ltH>lil,fnRn(.mbMr 

}ui  f^it  det  UDufîjonrvi,  n  «I 
u.l-lu.biluded'obin.rtK 

*  FARc'l'S!..m.T.d'inni™ièt. 
Sorte  de  (aie .  de  r.p»  1»  ■•« 
■ui  chevtui ,  au  mulcu.  âcM 

fâftvt!!if'7c'"^«^^ 

Det  boutani  it  (trm.  Wti 
fareln.  Lt  (a  ni  via  n^ 
Bourtr  farr)n.BOvp''vUlm 
FAHC[SH.Ï,EL«.4IfW 
ïéU'Tinaire.  guiilefc™** 
fartintux  JiuuH/ânôuJU' 

"fvÎhcTr.'i  «.T.ifCmiitl» 
plirdeE.f«.f«wJ-,Hj|.^ 
pigeoru.  farcir  aavf-"'  " 
vtau .  tarât  a»  «7*. 

F.nc.  a  ,  tipiifi"»».  %■*!"; 
Remplir  avec  PIC*.,  ftw»" 


i|u«  dam  c«tpbi",«»T"* 

"  f7.'^  ^''p.nfcip'  l- "f 
/i.r,ia.£WA«/i.m.C<fA» 
CtlhommttUI'Vfafi'P^ 
doUuin.  f7»rfi««nf"/f 
M*™.  Vnichllt'^^-V'* 

m  rf*!.*  Sî'tudtltt^-''r^ 
ii«di..«p."^>^ 

Il  y  aptiudifir^f^""^ 

^l^ruTl:;.^^!^-^'^ 

"fARTE/rl^t"'^ 
P.«i«  fard-.-  tfl^ 
PorltrJnford^'Sl^^' 
fard.au.  bt  ^i'^Xb^Z' 
dtau.  HttlTiboK^I'^ZZ. 

danisonimn.     .,^_^^fBf 

ll.'emploieiiwfip^*^, 

uupttanlfardttii  )•  ""^z-Joi 


lùilt  fardw-ii 


abvGoo^Ie 


FAR 

Jmêi  tU  ttiiitine:  roiu  m*  dili- 
vrtz  du  fardtaa  gui  ptiaît  lur  nwn 
eaur.  Poélii). ,  L*  fardtaa  dtittnt. 

MÎDei .  D*i  lerrn  H  du  rocbei  qui 

FARDER.  T.  a.  Melln  du  hrd.  S4 
farder  le  viiage.  Od  rempioie  «uw 

Mïl,  UntfimmequiltfarUt. 

Iliigoiee  Geui^menl,  Douoer  i 
une  cbH8  Un  fmm  Iu.lrB  ^ui  en  es- 
che le»  défjuitt.  Farder  un  drap. 
FattitT  uia  iloffe.  Ward»r  la  mar- 

II  H  dit  ^ieflient ,  dedi  )e  Moa 
qui  prdeède,  en  partlnt  Du  Mîo  que 
I On  prend  de  deguiMr  ce  qiji  peut 
dépleire.abDquer.^iin^n-/a  virile. 
Farder  U  vietjmarlê  rendre  inoinà 

Il  m  dit  luiu  Cri  pA-lanI  Du  liagK- 

E,  de>  euTrogei llnprLl ,  et  .ijoi- 
,P>r«rd'(irnetDent>f«uiou  itFea- 
lët.  Farder  ion  langage.  Farder 
UHdiicour:  Farder  une peniëe. 

Futl.  ii.pirlidpe.  i^mnuAr- 
M«.  ruagi  funiJ.butiturs  /àrdé. 

PIvT. ,  fempi  pommelé  il  femme 
fardée  ne  imt  pni  de  Unguedurée. 

FAKDKR.  ..  n.  S'iSaiuer  ,  w  dé- 
truire pftr  ma  propre  p*idi.  Ce  mur 

FaHDIEH.i.  m.  EsfiÂée  dé  voiture 
lroue>lrè>~lMliit>,  ifui  «ertau  trao^ 
pnKdet  bJecide  pierre  trAtiiilëi  au 

"farfadet.  1.  m,  EftoB  dopril 
follet,  de  [bUb,  dani  l'opinnn  du 
BCDple,  Vm  Irotpe  de  IbrladeU. 

Il  w  dit ,  BgurÈffltDt  et  hmïïArt- 
ment,  d'Un  boaitne  tr«i-frltole,  Ce 

H>n<  Bit  »!•  Plilé. 

FAHrOUJLLEH.  T. D.  Fouiller diuii 
quelque  chdH  >Teo  déwrdre  et  eu 
brouHliat  tout  «  qui  •'/  irvuie. 
f^BUiûvti  mU  Imdet  linge  en  déi- 
ordr» ,  en  fèrlbulllmnl  daiu  «toH 
mrmalr».  Il  e>l  hnilier. 

Il  .'emptoie  anni  comme  Ttrbe 
actif.  On  a  IkrfbaUli  mai  pupitre. 

FiiroEiLti,  11.  participe. 

FAHIBOLIi.  1.  r  Chou  frivole  et 
vatrie.  ^eut  nota  tonlei.  dti  fari- 
tatei.  Ce  lenldei  faribolei.  Ce  ntti 
là  du'iue  Piribot:  Il  eU  faninier. 

FARINACE ,  tE.  adj.  T.  d'Hi«l. 
nal.  Qui  ■  l'apparence  on  qai  eil  de 

PAfll^e.  t.  f.  Oreiii  moulu,  rMuit 
en  poudre.  Fnrfn*  dt  froment,  dé 
telglé,  d'orge,  de  malr,  de  f'évei. 
Vncalaptatme  dt  farine dr grain» 
de  Un.  lUillr*  de  la  farine  Ht  màu- 
tarde  dent  un  ialti  de  pledi. 

lltsdilalHoluiiKntdeLa  larlneda 
blé,  de  Froment,  AcAeler  de  la  fk- 
ri«e.  rau,  tl„  lOvt  blUnr  de  fh- 
rlat.  Parint  blutée.  Fleur  de  fhrme. 
Gfaittfarini.  Un  moulin  aaifltil  de 
belle  farine. 


H  m  inaraU  tenir  de  blanche  fa- 
rine. Ou  ne  peut  illetidrc  d'un  kI 
Ju«  de>  mCIIKi  ,  d'un  homma  mal 
tet^  que  dît  grouièretët. 
ProV.  el  flK. ,  Gine  de  même  fh- 
rhie,  H  dit  de  Cent  qui  sont  lujeu 
i  mdimi  lioei,  oti  qnl  (ont  de  oiéme 
Mbale. 

Farjn*  de  nanloe ,  Pondra  on  H- 

cule  que  ïm  oblicM  de  U  racine  do 


FAK 

ieo,  el  quiaert,  danitea  celoniea, 
ire  une  eipËoe  de  pain  «u  Us 


FAltlNET.  «.m.  D<S  à  jouer  qui 

hcea.  Jouer  aux  farlntl: 

FAHINEtX,  ELSE.  aclj.  Qui  eti 
blanc  de  ftrine.  Du  pain  farineux 
par-iîenout.  L'habit  tCun  meunier 

"11  H  dit  au»i  De  ce'^ûi"iûl  de  U 
nature  de  la  farine,  tel  paie.  Ui 
harieoli.téi  fevet.lerii.temali. 
elB. .  iiml  déi  lubilancitfarineaiH. 
Cee  pommé!  de  terre  rani  trèi-fari' 


une  eiuèce    de   uouMièr 

Wmblibleïdelafarine.i, 


te.  Avoir  la  peau  for 
,   Colorie  fkrineux , 


kn  ticulplure,  Fi^ur* /iiriiMBja, 

ueile  du  moule  et  qui  ■  aapiré  une 
partie  du  pldtre,  ou  lient  le  plJ^lre  a 
upir^  la  cira. 

FARinlEH.  >.  m.  Marchand  de 
{iriue.  CemeunitT  a  la  pratiqué  de 
prei'iut  loai  lei  tarinieri. 

FAHOUCHE.ailj.  det  deux  çearea. 
"-  'ert  point  appritoiié, 


qui  a'épou* 

1  approche-  liai»  ce  sei 

Séle  firouthe.  Apprit 
farouche. 


Ufan 


irtaié  iéle 

wnnea.et  iigniiic,Hude,miunlhrane, 
intraitable.  Homme  farouche.  Feu- 
plei  farouche..  Un  mnltrejaroa- 
rhe.  «alirel  faroucht.  Humeur 
farouche.  Eipril  farvachi.  Caur 
farouche. 

Il  w  dit,  parti  cul  ièremeot,  D'Une 
Bile  ou  d'une  hmnm  qui  no  uuSre 

Hlle,  eeUé  fimme  eil  bien  faroàcÂe. 
Ce  lena  en  familier, 

llaigniHeauuJ,  Peu  (Ociabla ,  i|nî 
oraint,  qui  fuit  la  lociété  dei  bommea, 
U  Hait  farouche  dont  m  Jeuneiie. 

Il  a*  dit  éKitcnwni  [te  l'ur,  du  re- 
sud,  dea  manièreB ,  det  aenlinienU, 
eU:  Air  farouche. Oml farouche.  Re- 
gard farmieAt,  Mine  farouche.  Une 
%érlu  farvuchi.   Un  fanmche  Or- 

FARRAGO.  1.  Bi.  (On  hit  k 


tnipruntA  du 


latin.  Atnu,  mélange  d 


neot,  d'Un  amu.d'un  mélange  c< 
fuide  chOKidiiparalei.  tin  ne  l'ei 
ploie  ipière  qu'en  perlant  Dei  outi 
Rei  d'eaprU.  Ce  livre  «(  un  ui 
(hrrago. 


«nde^Ulî!! 


FAH 
blei  de  l'écu,  qui  en  o< 

•  une  largeur  égale  au  t 
de  reçu-  Forler  d'aïur  1 
d-or.à(af!"cefargenl. 

FASCB ,  HE.  ijj.  T,  de  Blaun,  qui 
te  dit  d'Un  écu  chargé  de  Fatceaëga- 
let  ed  largeur  et  en  nombre.  Famt 
d'oreldtgutulel. 

FASCICCXE.a.oi.T.da  Pharmacie . 
Laquiiilitéd'herb«i.deplan(ei  que 

FiiiiicDLa,  lert  aua>)  uUelquefoi* 
de  Titra  aui  difierenlea  livraitoaa  Ae 

cerlainaodvrageld'hiiioiranaturello 
ou  d'érudilian-  Il  a  publié  le  Irai- 


»«"nd"cilirt"™ 


E.  adj.  ■ 

,ué  io  I 


tndElcIlea-  Va  eoguillagé  fhieUi 

FA!iCI?4AGE.  a.  m.  Action  de  ftlre 

dea  fuciueai  Outrage  fait  aiec  de> 

FASCINATION,  i.  f.  Action  deht- 
àaee:  traurccllemeiit ,  eipèea  de 
charme  qui  fait  qu'on  ne  TOit  pat  Im 
ehoaei  tellea  qu'elle!  aonl.  L'entlle- 


lla'emploleaUtaiiîiiiiiréBicat.fMM 

vnçolt  à  peine. 

larlaot  Dea  anlnuUi  qui  ont  la  fa- 
culté  <le  faMiner.   Im  fbieinàlion 


téuëi ,  accooimoder  de  m 

BDn,eld'alilreiourra<|e3«niblablet. 

la  cavalerie.  On  énvoaa  dèi  lol- 
daliJUtr  det  /iucihti  dani  le  finit. 
porter  déi  faleineé.  Accommoder 
de  mattvaii  ehemini  avec  dei  f^i^ 

FaKINER.  1.  a.  Enaarccler  par 
une  eipèce  do  charme  qui  fait  qu  en 
D*  voit  point  lea  choua  oomtSie  tllei 
wnt.  ilcrogaU  ou'on  lavait  /fa». 

de  ■éduuanl.  l'amour  (hicine  lu 
yéan.  On  n  lairee  faiciner  par  let 

d*.  Il  avait  la  fatciner  léi  eifirUt. 

parlant  De  la  faculté  qu'ont  certaina 
eniniaui  de  paralf  aer  ou  de  mallri- 

mie 


«ilow 


FASlEit.  y.  u.  T.  de  Marine.  Il  aa 
lit  D'une  Toile  qui  bal  parce  que  le 
rent  n'y  porte  pan  de  manière  t  l'en- 
ler.  I.ei  voilei  ftuitHt. 

FAïIË,  a.  m,  baui  pluiiel.  Pompe, 


n  de  p*r>Ur«  * 
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BtgniGcence.ff/'iuMfHl  tnviram, 
lagii-dnir. 

Miienifir  pluiordinaîrenicntj.uie 
«ftwlil-  -   "-   '-'- 

fti(«    Crit"n  hr ' 

IlMpMnd'faii.    .        _      _ 

d*  faïU.  n  don»»  lo<d  au  fi.it4. 
Il  ilàlt  •.«  grand  f-iiit 

Il  tr  dU  (UBi  du  Tool*  lutre  et- 
pèced'Mtealilion.d'éclil  recherché. 

tmf/oïïe  pmnl.  Vh*  ^/oqutnrt  gravt 
tl  tant  faiU  Le  /UmI,  dt  tti  pa- 
TO'ri  ••.■j'igtia  9 iH'yiK-i  lêprut 

FASTKS.  •  m.  pi  On  ■piwllii 
■  inii  L«  UhJci  ou  lUn.  du  ciliD- 
drkr  du  »ncim>  RnmiinB   Lti  fte- 

u'j'o^i'^t'llu'i  />7«'V  "ûuri 


•.deuui 


■ueét 


«o  Ipjiellc  Le  manjrologc  Lti-fut~ 
titi-cTé'dtVtahn 

Il  tt  dii  luui,  pn  e^n^n] ,  pour 

Ob  dit  aueliiurfaii   dini  le  miote 

Inierirr  .on  nom  dani  Iti  foMléi 
d*    la  gloirtfSv  rendre  célèbre, 

FASTIDIEUSKMEHT.  «dT.  D'uu 
ninièri!  firtidieute.  />  a-,imMi 
jamaii  eoniurtr  plui  failiditait- 

FASTIDIEUX.  EUSE.  mIj.  Qui 
cluMdu  df^oAt.  de  lennui.  f«(  mt 
Aammtiiéi/ailidlrux.  Vnéeri«ain 
fau,d..ux.  Ùntcomidirfaitidim*. 

FASTIGIK .  CE.  idi.  T.  de  UsUb. 
n  M  dit  Um  pMsnculei  ou  dci  n- 
meiin  qui  l'^lèvent  t  une  même 
biuletr ,  de  minière  que  leurt  Him- 
ailél  réuniei  formeni  Un  plan  hori- 
lenUl.  Flturt  fatligiitt.  Ram*aux 

FASTÛEUSEMHHT.  .d».  Avec 
fiMe.  ri«r,  fi„tun.t7vnt. 

FASTUEUX,  EClîE.  ■dj.Quiainie 
le  farte,  qui  étale  un  grand  luie. 
VnhammtfaUurMr.  Vovr  làilutu,: 

Il  H  diL  égalemenl  Dei  choiei  où 


FAT    idj.m.(LeT.>epn>noiice,) 
Imperlinent,  uni  jugement,  plfijide 

Aomm'rilbi*KfiU. 

Il  te  du    particulièrement    d'Un 


FAT 
eonme  lubtlanlif,  dana  Tun  el  dena 
r*ulreun.  C:l  un  grand  fol,  un 
Vra>  foi  Auoir  affa.r,  à  un  fol. 
Il  par  >.  il  répond  n /al.  Vnjrunt 
fal.  Rien  ntit  pl<u  riJieul»  ;  nu 

FATAL .  ALE.  a<ti.  Oui  parle  avec 
'     linée'inétiuhle  l»  cAc 
.U  dard  fatal 
mf^laldiMi- 

'i;:niiie   égaleinent.    Quon   ne 


fatal   L*  , 


Le  hnrgne  fàiolo  , 


ilccide  de  quelque 


Il  HgniRe  encore,  Funeate.  déMa- 
Ireui,  <|ui  produit  de  granila  mal- 

.e.  Jmb'lion  Maie" A^ouT^^âl 
ou  Ttpoi.  La  balnilli  de  Phariale 

Saieaulé  lui  deuml  falo'e.  Ce  Irrû 
/alal  où  Uni  di  gtn.  onip/ri  Cria 

t-on  fui  lui  errail  fatale.  Députe 
celle  fatale  époque  tel  événtmml 
porta  le  coup  le  plut  lalal ,  un* 
ailrmle  fatale  A  ton  n^dil. 

AImoL  ,  Le  coup  /htal.  Coup  par 
lequel  on  donne  la  mort  é  quelqu'un. 
li  lui  porta  teroup  folal.  Le  a>m- 

FATAI.E!HËItT.  ajî.  P.r  hialité, 
par  une  detlinée  inévitahle. 

eilraonlinaire.  Il  arriva  fatalement 

FATALISME,  a.  m.  DDcIrinc  de 

FATALISTE  i.  m.Celui  quin'id- 


II  ae  dit,  dam  nn  aeni  moini  rigou- 
reui  et  par  un*  lone  d'eiagéralion, 

en    parfanl    U'ëiénementi  Hçheui 

tiancn  qui  ne  peuvent  *lre  pr^tuet 
ou  empêché».  Par  Hnt  certaine  fa- 
taillé.  Il  V  a  de  la  faialilé.  Hua 
quelque  Jalalilé  dani  tet  éoitie- 


crdonné.  Le  ivf  (e^ifi  éti 
oimur.  Le  Irépitd  [el<^u  lu 
ehéntt  falidteuei  At  U  lotit 
Do-Umu.  Il  aW  pièR  estiifa 

'T\TIGANT,  ANTE.I4  OiiaK 
delà  filipie.  Ce Irtve^ allait 
ligoml  fnrew/'iUyaN.n*;» 
M(  b'tn  faligatit 

IliieniiitaïUB.Qoilciuid'n 
ittenlian  péniUa.  IMitt,  adi 
fatigante 

Il  lipiifc  eocare.  Inpta. 
ennujtui  Coniitritim  Itiifita. 
Cé.l  hh  Aoiwf  felisBi.  Bu  il- 


la  fal'gue  Se  fe"i  i  le  (tif. 
S-end-rc-r  à  la  fal-gi.  Mif 
d'une  h-gue  'e,u.  U<  tar" 
delà  g-e^-re.IIfl'imt'jnt 
de  me-  faligaa.  Lafel'jattn- 
nuiducérémoMel-  l^l-^e- 
ttnlion  d-tjpnl  e1  i— p^ 
fafaue 

Eirt  liomme  Ai  fenn-. Uta- 
nibled*rTH.lrràlihlip(l*J< 
lient  ce  meut:  k~,  V> -M  i 

^Vn^mânitLu  'Zfr'^.'^ 
dtfafgui.Bic 

gue  du  ehiiul.  U  Wi(i(» 


tuppori» 


■taffée^ 


èi^idé.  karaiiiiefitV'-,  ^. 
FATIGUER. '••■<>"""* 
ticue.de  la  U«ili«lt:«'f~*^ 
Fat.Quer  un  rkitel.  CiU.cW 
-.,  %„gue  *««-?.  C  "^ 
fatigue  exeeiilvtmal  Mp» 
ren^imi-SonoUn^éUptr/ 
lui  pt...  Celle  dl-l'flf''^ 
prit'.  Vue  luM-ir.oermH* 
la  vue.   Se  ftUgiur  I'  J*""* 

trop.  Jernifa,^^"-^ 

A  itre  hliBUti.  _i 

Fatiguer  un  eiv^-''^r: 

L'épuiwr  en  le  f«f^{^i 

une  même  rénlap'»''^'' 


'''F"C;«i...iB»ife«p'*;i5 


dbïGobgle 


««/  Jugtipar  dti  lelOcilûtlameon- 
tinut/lei.  Il  m»  fatigut  par  iti  vi- 

Poidtlq. ,  FaligutF  U  eitt  d*  tu 
VOMIT,  dt  141  prièrti.  tin, ,  Prier 
■ouieDt,  «I  util  ricD  ohlïnir. 

F.T.OUW,  «t  au»!  oeulpe,  et 
sïcaifie ,  S«  dooner  de   la  fttigu». 

FiincÈ.i..  p«-^--"    '- 

l^t-/atigué   fil 


.ne  Dei 


,f./ài 


Un  chrial  faligai.  J'ai  te  b'at  fa- 
tigué. Sa  vue  M  fai-guit.  Tim- 
/htlaiat.  Tableau  fatigui.CouUur. 
f^fgui»,. 

Tableau  fal>gui.  te  dit  amn  d'Ui 
iBbleiu  qui .  1  farce  d'<ire  neil»}^ 
a  perdu  quelque  choK  de  hi  Uemi' 

Daai  Ih  Arta  du  dcnin  ,  Maniir, 
/hllaaét,  L>  DiiDiirt  d'un  ■rdile  qu 


FATALS 


■"f'-i 


fiJnn  Shm.  "vn  fainiidt'iivni. 

Il  •'emplèlR  auui  S);ur<<nieBl.  Un 
falraidepiirol'Ê  C' livre  eu  plein 

o&.Cli%r^'.  ""'''""  '"""'■ 

FATUtIRB.  ..  m.  T.  d-Anliq.  En- 

TATIJITÉ  ..f.  Impertinenre,  »1- 

opTiMO  dTfol-mém"''  iaJmir^t- 
vtraipai  ta  fniuiU  deeel  homnitr 

^"fe".u«idlJr>di«,oui,  duB 
propoi  impertincnl  que  quelqu'un 
lieu!  1  »a  iTsataee,  //  a  dit  une 
grande  fatuité. 

FAU 

FAUBOURG.  ■-  m.  U  paHie  d'une 
Tille  qui  e4  >u  delà  de  tm  psrtei  et 
de  ton  euceinle.  V»  long  l'auboarg. 
Onaen/ermé  tel  faubourgs  ttant  la 
aille.  Il  a  livri  la  ville  et  Ut  fa«- 


nement  que  <lei  faubeure:)   Le  fau- 
bourg Sai'it-G*rmQlii ,  te  faubourg 


monde.  On  lîk  de  niénie,  Aiiendiler 
la  vltlé  et  let  fiiubaurgi. 

FAUCHAGE  >.  m.  LWioodertD- 
cher.lelrtiiiildu  bûcheur.  Choiiir 
un  ttnipr  canvenaile  pour  le  (au- 
chage.  Payer  tanipour  le  fauchage 

FAUCHAI50N,  •.  r.  Tcmpt  nù.  l'oo 

FAUCHE.  1.  f.  Le  lempi  de  ftu- 
cher,  ou  Le  produit  du  fiucluge.  La 
/hache  Htemore  éloignie.La  fau- 
che a  iU  ex-ellenU. 

FAUCHEE.  <  r.  Ce  qu'un  faucheur 
peut  couper  de  ibin  ilin*  uo  jour,  ou 
••lu  iffiler  u  bui.  La  fauekie  l'é- 
valvi ,    dant   quilquii  paye ,    à 


quatrt-vhigte  perchée.  Il  n'a  fait 
<nCf>r«  qi'unafaachi: 

FAUCHER.  T.  a.  Couper  iieo  la 

tMax.  Fau<!Aerdetavoine,  de  forge. 

Faucher  letfoint.Fauehri-leipi-éi. 

ProT.  et  6b.  .  La   mort  fauche 

tout ,  le  lempi  fauche  tout .  La  mort 

Fiucita ,  en  lermpt  doMiinfee,  >e 
dll,  neulralemeot .  D'un  cheiai  qui 
traîne  «n  demi-roDd  une  deijambet 
Je  Ji^vant   Celte  manière  de  hoilcr 

val  fauthi .  il  a  iii  talr'ouvtrl ,  Il 

FÀuCHÈT''..(n.T.d'iïrieuIt.Et- 
pèçederâIeauavecdetd'enUdel»ii, 

FAUCHEUR.  >.  m.  OuTrierqui  Fan- 

lUeilre  Ut  fiuclieuri  dam  un  pré. 
Vovei  ftnicle  luivaat. 

FAUCHEUX.  >.  m.  T.  d'Hiit  nal. 
Genre  d-inKclei  leinhlableii  k  Tarai- 

■iimliei  tort  grandet.  On  dit  auui, 

FAUCILLE.  •.  r.  Intlrumenl  dont 


d'Jd  la  faueille  à  la  niJn.  /(  e,t 
tempt  de  mettre  la  fiucillt  dant  la 


la  faucille. 

Prov.  et  fiç. ,  Mettre  la  faucille 
dant  la  moitton  d'autrui .  Enlre- 
prcndri'  tur  le  métier^  sur  tel  foDC- 

Pn>T,  et  pir  ironie,  Ctla  etidroil 
caaimt  une  f-ucilU.  te  dit  D'une 
choie  qui  est  tortue,  lonqu'elle  de- 

FAUCILLON.  ».  f,  T.  d'Aiïricult. 
Inilrumenl  fait  en  Forme  de  Faucille, 
poiircouperdu  menu bou. des broiw- 


Meientre  leioiKauide  leurre,  fau- 
con'/«DaiidQ*.  Tier.-eleldéfauem. 
La-re  dun  faucon.  Dremr  «n  fait. 

ftZ^^pJl.V'ûn  /<,""«  "Ti 
poi'g.  Dreo-ffir  U  faucon.  Lanttr 

fÂucÔnNEAU.  i.ni  Petite  pièce 

d'artillerie.   Coup  de  fauconnuau. 

FAUCaM^ERIE.  t.  f.  Art  de  drec 
»er  et  de  gourerner  les  fauconi  et 
toutes  Hrlei  d'oiBeaui  de  proie.  En- 
tendre bien  la  fauconnerie. 
_  |l  tienilie  auid,  La  chiue  avec 

b*iJ"Lj}auclnnt''rt  tt  la  vinrrie 
exigent  d,  grandei  diper—     •-■ 


fauc 


rlaf-u. 


,.  La  fuu. 


/huconnrrie.  Charges  de  la  faucoi 
nerie.  Officier  d.  fa  fauconnerie.       , 
t1  lignifie  également ,  Le  lieu  où  I 


ogeail  auprèt  de  la  faucotmerl» 
FAUCONNIER.  >.   ta.  Celui   qui 


Grand  fauconnier.  Officier  qui  a 

officiera  de  la  fauconnerro.'"""'  " 

FAUCONNIEHE.  >.  F    Eipitce  de 

Mc  OU  de  eilieci^re  doul  let  faucoa- 

nuet  hardcidnnt  ilioni  beëoin. 
Il  H  dit  auui  de  Toute  etpAce  de 

Rlheclère  séparée  en  deui  que  l'on 
met  1  Ferçon  de  In  lelle  pour  porter 


bu  u-a  fait  que  fauflUr  cet  kabU 
'"i\  .■e"'plïî'e'"'fii;urénient  arec  le 

din^reni'en('.''s'in/i;iÛerl.ë^-a'l'i^ 
auprè*  de  quelqu'un ,  ilani  une  mai' 
•on,  dani  une  wciété.  Il trti  fau- 
filé avec  un  tel,  avec  une  telle,  fl 
e'fHfiufiléilantltfntiUtureieom- 
pagifet.  Ctit  an  homme  qui  lait  te 
fa.fiUr.  qui  te  faufl-e  partout. 

FiDtjLE,  U.  participe  Cet  homme 
en  fîiu/llé  nuée  ce  qu'il  uade  mieux 
dak.  ta  vile.         ^ 

FAULX.  >.  f.  royet  FAei,mb- 


FAUNE.  >.  F.  T.  d'Hiit.  nat.  Ou- 
vrage qui  contient  la  deicription  de* 
anini.uïd'unMj.. 

FAUSSAIKE.  >.  m.  Celui  qui  en 
coupable  de  fini.  Il  m  dit  particu- 
lièrement de  Celui  qui  altère  un  acte, 
qui  Fait  un  Faux  acte  ou  une  Aune 
•VMure.  C»*  .n /■.««,«.  2.„ 
pouriurv  commi  fiui^ire. 

FAUSSE  ATTAyUE  f.>#ecFiDi. 
uljectiF.  Voyei  nu  même  article  tau- 

jectif  Faux,  faui't,  et  d'un  neni 
(uhrtantif,  c-omme  Fauiieclrf  Faux- 
bourdon.  F-i«tt»  couche,  etn. 
FAUSSEMENT,  ad*.  Centre  la  fé- 


line 'ame  Fautter  un  canon  de  fu- 
lit.  Fauiter  une  règle  de  cuivre,  un 
compai. 

Fautitr  una  cuimita ,  L  enfoncer 
■ani  la  percer  tout  à  Fait. 

Fautter  un»  itrrure .  En  gller  let 

fIdu»  ,  BigniEe  auui.  Rendre 

nuechote  Celaluiafauttilaualx. 
ta  mauvaite  direction  donnée  itàe 
iludet  lui  a  fauité  Fuprtt. 
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Taumr  !ê  ttnt  di  la  M  ,  iTuH 
$t*U,  Daaoar  on*  (aune  iatarpr^ 


Fm  .  FaiuMreom^mgnh ,  Sa  it- 
Nbar  d'uM  (i«npigni>.  ou  oHa^uir 
i  •>  IMOnr  ^nad  un  1'»  promu. 
fouiava  fauiié  atmpaffnit.  finu 
•Mt  atft  /hiuii  eompagnlw. 

■rcDÙm  «ni.  Céll*  riglt  s'esi  f»iu- 

■■«■H  il  H  /awitr.  JïiWP*  a^prif  w 
/iiiuwaiiiiiml. 

Il  •'«(  (Ut  p*rticBlitr«iHnt  .  en 
IWTDH  da  Oucm  .  !>«•  rangi  qui  b« 
ftnMIil  ptoi  une  liune  dreilo,  Bt- 
d'tutr  /i>  mnffJ,  fkui^  ili  viol- 
ant l)  »  fiKUltr. 

PiDul,  il.  parlîdp«.  Pu  ittf 

FAU^BT.  I.  B.  N«in  que  Im  ou- 
•icinu  donniieDl  .iilnbl.  t  II  «tii 
de  Uto  .  el  qui  •'emplaiu  quclque- 
fcù  •Dcar«d(n>le  liiigige  ardiniire. 
aaHttHHptuiHI.P-^ndr^U/iui- 

^MU /huiat.  if  a  Hiir  MHf  <f.  ^u- 

F«n.,^volr  m*  utrix  <<«  fliutifl, 
mmrhr  d'un  ron  if*  fhuim  .  te  dit 
Von  baamef«lqui  parle  d'une TOJi 
grélt. 

Fimin.  ttniille  «uki,  (Joe  pe- 
tite bradietle  de  Ikii  •er*inl  à  liou- 
cher  le  trsu  que  l'an  hit  à  un  Inn- 
■«•u  p«ur  gtoter  le  ^io  au  quelque 
luire  liqueur  qui  ni  dadin.  ilélln 
MU  fkuM4t.  Miilra  U  ftiUMl.  TIrtr 

FAUSSETr'î.  f.  QmUtc  d'une 
•bete  leuxe.  ce  qui  rmd  lins  uheie 
fiuw.  LafmuuttddumlUgaliQnt. 
La  fauiHli  du  eomplt.  fauiuli 


rigar  la  (buistl*  de  ittprit. 

Ilùniilie  >ii»i.  Chou  hmse.  /( 
■i'.  Mt  u*.  rau.„U.  cm  fau.,,. 
Ui.  CM  »»  fai,-tU-  jKHid  de 
fkuiHté.  Vue  (kuiieU  recamue. 
tvéré:  Un*  h,$yfu  fiitimU.  Fair* 

dtfkutniii.DikUer.  rèftawS^det 
fktuieiit  inr  h  aempii  d*  qutl' 

Il  BigniRe  encore.  Dupliril^,  lif  pa- 
vriiie,  mttïi^glU  carhrc.  On  a  n- 
eennu  uni  gr»ndt  fiamU  dantetl 
Âommt-li.daoitimpnKifl4.Htil 
dme  grande  fauiieU.  Il  «  tenu- 
fuapJi/kiuitU  dan$  lirenr,  dam 
'- *-(.  Sa  fauiitU  fera  di- 


qualqueh 
d-UniinH 


FAUTE.  1.  r.  Manquempnl  tontre 
■-  ^ — -  canlre  ta  loi.  On  le  dll 
I,  moint  r%oureuKDient. 
•infile  dëFaul  de  prudence ,  de 
~....  Pault  Ugire ,  rémluti/t.  paf- 
demtAlt.  Grande  faute.  Faulegra- 
ve.FalrtMn,  Ihuie.  Commrllreunê 
fiiule.  jtauraver  la  faute.  Cem 
frwmière  /mie  U  perdit.  L»  clU- 


FAD 

l'tmmd  fuliiit  de  prit  la  faut»,  Lt 

fkulet.  Tomber  an  faute.  Retomber 
dan,  U  même  fiiule  Faute  lur  (ku- 
It.  On  Utrauve  rarement  m  feule. 
Prendre  tfuelju'un  en  fkule.  Tou- 
m  faute,  lOKt  ptrignnelle,.  Me- 
jeter  la  faute  lur  un  autre.  On  ne 
dtiltpai  hii  en  imputer  la  tkuie.  La 
fkuteeme.làeeliommel*.V.ne,l 
pa,à  lui  an-»  eet  lafkute.  Cen'etl 
paiHfttule.Sifenlrepri-êaiekoui, 
aa  n„lpa,  ma  faute  Â  julUfeu- 
M  ;■  y  fMl  a.  ,./  lajkuie  C  «/*-« 
•  uit.àmo  tCeneHpaifMT 


■B _ 

Ire  lei  r^e)etde  quelque  art.  Ili/a 


;sx:ii 


dwareimmaire .  d'orlkaaraphe .  Paire 
dee  faute.  r«M  U  vroUemblanee 
dan,  unipiire  de  Ikiàirt.  Campo- 
aap  tantftute.  Vnefautt  de  juge- 
ment, contre  Itjugem-U.  Paire  de, 
fkute,  au  jeu.  À  la  guerre  U  n'y  a 
point  de  petit*,  faut,,. 

Il  ■«  dil  parliculièreoMnl ,  (a  Jeu 
de  paume.  Quand  celui  qui  lert  ne 
touche  pu  le  preairrloit.  BeuxfktM- 

ProT. ,  Le,  faut—  tant  pour  tei 

Prc'etl 

boit.  Celui  , _  _.. 

doit  perler  la  peine.  On  dit  de  mf  aie, 
Puugue  la  /hute  M  faite ,  il  faut 

fétté  loiU ,  dan,  eetle  broderie. 

lUienifiï  en  nuire,  Manqua  ,  di- 
Hlle.  f'eu,  n'aurai  pai  faute  d» 
geni  qui  vaut  le  demanderont.  On 
eraignail  d'avoir  fkule  de  uiLlat,, 
de  maltlolt.  Un  eut  faute  d,  bl4.  Il 
y  avait  faute  darg^nt. 

Fani.  ,  «e  pa,  te  faire  faute  d» 
fue/jna  ïAma ,   D<er  de  quelaue 


olio«  lant  m^nanement 
oréliou.  SevoHsla:it,pt 


.   Pui.gne 
ti  ytnti-imv  alV4rtir,ja  ne  mm  /»- 
•al  pat  faut*. 

Flm.,  SU  arrivait  feule  A»  lui . 
'il  venait  faut*  de  lui.  S'il  Tenait 

Si  n'y  failei  faute.  Formule  dont 


au,  \l  no^Tfoli /au,é' /ô^^ 
quonma  volé  m'a  fait  bien  faute. 

F>i<Tii>m.loc  pr^poiiliie.  Par  man- 
que <le,  A  défaut  de.  Il  n'apu/birt 
ac/iiver  ta  maiion ,  faute  dargenl. 

d'aliment,  ,  faute  de  manger.  SH 
e,l  mari,  te  neil  pa,  faute  dtrt- 

à  lempt.je  ne  pourrai  m'g  rendre. 
Hou,  jugeant  eouveni  mal,  fiiut* 


de  lien  tfAxiur.Otit  UMJta» 
ire  dam  «lUba  ptrwilihtii. 
■ne  ,  04  rlle  cU  ifiid^K(H|itF<. 
d^  de  la  prépovUH  i.  FM  wtr 
tuldefhunlrititllni^kti. 
laifixé.iteuaimkikiim 
A  [iule  de  ^  .U  mmtm 

8.1»  »m.  1K.  adf.  imem. 
blemeni,  uuMirir.iVnV 

FAUTEUIL  >.  ai.  Or^%i 
doa  et  t  brai.  FeaUilit  titoi. 
Fauteuil  dtdsmti.  Oa  bàw4um 
n  fkuleull.  Jrpnàa  mfltid. 
Se  mètlnnruiif„ial,iaia 
auleuil. 

llaadilfanriHlfUKibii 
l'Aeidéne  tnKtM.  IlMlf, 

Il  ainiS*  ibwlwaat,  Il  taid 
du  ppMenI ,  dM>  qxiqa  1»^ 
«uMnhlée  I  aa  ntat ,  i|m«, 
U  pr*wle»oe.  Ipr,  i>a»o  I" 
fàulnil.QMIitkliumiUl' 
le  fauteuil  i  m  mm, 

FAUTEUR,  THICEiCili,*i 
qui  I»ii>riw,oaia|i|«f"H«. 
Uneaniniiia.iriKMflTàifia 
mauiaiK  part.  FM/nr  «nlii' 
fl,i  fuiaiTaltajomItkil-'' 
ta  rébellion .  téuimt  iM"  '>• 
l'a  condamifi.  (ui.fH /*■»"« 
ad  Aèrent  i.  tes  famtitni'» 

FAUTlF,IV£.tili.Svit6fc 


irais»ilea«*.Pfca*^»'' 
étalera  il  ne  le diU" w *» 
Jmpreltion  (iuliv.U  tek*  *■ 
ment  fautm.  «i™(t|4><lf. 

FAU<E..Jj.4f.*™p«*; 

lire  aur  le  roui.  M/ev  "" 
a««*ft.iiM,  lBi»»,l"^ 
Yreuil<,le>dil».ll''«'l'''' 
comme  lei  Hodisi  dki»^ 
ft«Wi.  taiiwai/iiw"^ 

ilenlifin<H™liD.rtà("fe-l|2; 

HU.  u'pelese  J<  i^P"  * 

Il  Kdil  ««!«<**«■ 
d'une  manière  MlWw.l»'* 
(au>e../(jaWa  >—*""" 

'*?AtIVÏTn..'M*-'| 

eAant  dé  la  ^"^-.i^-» 
•ert  pour  couptr  ""r'rL., 

t™  .  ^  oîru  w  "^«».  ■£  ^ 
brfe,  et  emnaK'''*  "iiï  îT 
loncWton  '«""^T^-n. 

'Jlt'utlt^^fi^C.'!:^^, 
mIre,,il«,^~P'ti'^tU 


Dig.tizcdbyGoOgle 
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tinlTTimp,  ,1%  Mort  <if«  un. 
/bux.  Pocliq   et  lig.,  La  fhia  Impl- 

de  Certain)  replis  mcoibrineux  qai 
ODl  I*  furme  iI'ddo  tam.  La  faux  du 
ceratau,  du  cervtUl.  La  grand» 
fttux  dupériloin: 

FAUX ,  AUSSR.  wA].  <}Di  K'eit  p» 
véritable  ,  qui  e»l  Immneur,  mn- 
traire  k  la  («rilâ  ,  1  U  rëalité.  Ctla 
mil  thux.  Il  B-u  a  rien  du  n  fltuT  , 
depU.  faux.  Il  iitfauxçue  vaut 
m-ayii  lu  là.  Cho»  faui.t.  Pau,,, 
neavtlle.  Faaxauii.  De  /bux  rap- 
port,. Faux  éxpoié.  Faux  lémol- 
gnag,.  JUljglon  fau„t.  Fau,re 
aoclrmr.  Fa-i,,e  mailme.  F»'ix,tr. 
mtni.  Fautit  Aiitolre.  4„ertH>H 
fiiaite.  Faune  atlignllon.  Fauin 
idët.  Faux  bruit.  Faune  appa- 
rtnc».  Fauxielal.  Le,  ntuiilem 
d-fei-bat. 

Fim.,  Jvoir  m  faux  air  de  quel- 
qu'un ,  Aïtrir  quelque  renetobhnce 


, ,        ',  quoique  bi 

d^penie  n'*ll  point  éii  r>ite. 

Faux  témoin  ,  Celui  qui  auure 
coniRie  témoin  un  hitcooErdre  k  U 
vérité. 

F>cii,  tlgniHa  iubI,  Viia  sa  mil 
tooM.  FaM,i  Joie.  Fau,,e,  e,pi- 
rancei.  Fau,,ti  traMt,.  Fauiit 
dilicaleut.  Fautif  Ai>nle.  Faux 
point  ithanneur.  Fau,,egloirt. 

Il  je  dit  encore  ,  J«ni  les  Beaui- 
Artt  et  en  L'Ilénlure.  De  ce  qui  t'd- 

/îjiiT.  Le  ftiux  goiU  qui  rigne  dam 
etlO'ivrage,  Faune  itoqutnce .  Béi- 
iln  fhux.  Colorh  faux.  Ton  faux. 
TaSleau/huxdi  couleur. 

Il  ^iEii.fleji.reillcmeiit,9ui  man- 
que iltxaoliluje  ,  Je  iusimo  ,  de 
ri-clilude.  Hig/e/huae.  Calcul  ptax. 
Feniét  fau,,t.  Jugement  faux.  Ar- 

ié'gôù't  'faTjy,'.p"l'/tux. iefu- 
gemtnlfaux.  L„  fgirit,  faux  .ont 

Il  te  dit  quelqntftili  pour  Irrénu- 

/U"X,  Ver.  qui  n'a  p»  1>  mciura 
Ciiaienalile.  ou  qui  renferme  un  hia- 
lui.  ÀriBii  /Hune, ,  Arniairici  qui 
ne  tont  pat  >clon  Ici  règles  du  hluon, 
i|ui  offrent,  par eteoiple,  mêlai  gur 

FfluV/i/i.  Pli  quisetruuveinn 
haliit,  i  une  étoSe,  et  qui  a'}  de- 

*'f  J'ileuTerme.  da  Musique,  H- 

KniSe,  Uitcardanl,  qui  n'eil  pcU  ilani 
!   tM.qui  n'eil  ^a»  jmte.    foix 

'SlTchanté. 
)  place  Je  la  note  véritable,  elJonl 
;iipeudaal  l1ntOD>lion  n'ctt  pu  kl' 
;iirÉe. 
Faune  corde.  Corde  qai  n'eil  pat 

[«rite  qui  Dï  pautjimaii  l'accorder 

Fini ,  te  dïl  encore ,  dans  ifn  >ena 
plui  céoi'ral.  De  tout  ce  qai  o'ïst  pat 
tel  qu'il  doit  ilre  ou  qu'il  a  tccou- 
lumTd-|!tre,ou  que  Ion  voudrait 
uii'il  fût ,  qu  il  eût  été.  La  baUe  a 


nu 

n  fhux  bond.  Paire  un  faux 
' """;  Faunepo. 


illlon.  Prendre 


Donner  une  faune  dirert!on.  Paire 
une  fiiune  démarc&e.  Prendre  de 

frov.  cl  6c. ,  Faire  faux  bond  à 
gutlqu'un  ,  manquer  k  rençsisement 
qu'on  a  pri»  envers  lui ,  oui  ce  qu'il 
était  en  droit  d'attendre  de  nous. 
Pluiieur,  conuiue,  noui  ont  fait 
faux  bon  d.  Faire  faux  hond  à  $on 
ami.  foui  nouiaoei  faiifliux  bond. 
On  dit  autii ,  Faire  faux  iond  a  ion 
honneur.  Manquera  ce  qu'on  doit  k 


•xpat. 


beavcoap  d* 


pat.  lia /ail 

Gariiei-voai 

Faux  jour,  Liiniâre  qui  éclaira 
oullei  o]>jeti,deiniuièrB  aies  faire 
voir  ■utrenieul  qu'il*  ne  lont.  Dani 
labouligue  de  ee  marthand  il  g  a 
■w  faux  Jour,  de  faux  Jour,  qui 
trompent  «ir  la  couleur  de,  itoffei. 
Ce  tableau  tel  m  faux  jour,  daru 

Maux  /«i.»ditpn  parlant n'ana 

4aD>  que  le  noup  parta. 

En  termas  de  MaHne,  Faire  (kuiie 
roule,  Se  détourner  de  la  roule  qu'on 
avait  pri»o ,  et  en  prendre  une  di(- 
Hrenle,  pour  le  dérober  k  la  pour- 


fie  ,  Faire  piune  route .  Se  Ipoin- 
per  dans  quelque  affaire ,  employer 
dei  moyens  contraires  k  la  fin  qu'ion 
se  propose. 

Au  Thëktre.  Faire    une   /hune 

nages  qui  sont  tur  la  «cine  feint  J'en 

En  Arithm-,  Règle  dt  thune  po- 
tion, Bèeledani  laquelle,  apatk 


rapport' , 


epoiilian  n'ett  que  defaù/i- 
'.éguiiie  et  rendue  imparfaite. 
uiiei  cartel,   le  dit,  au  Qua- 

lil  il  j  a  une  triomphe ,  De» 


il  il  I  ■  des 


carlesquin.. 

CE.Jeudec 
de  trop  ou 

En  Médec,  rnuf  germe,  i 

ception  d/lectuenw.  Fauel* 
eeiie.  Maladie  qui  simule  la  çto: 
cl  qui  •  ion  Hége  dans  la  ma 
ou  dans  quelque  autre  partie  d 
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FiEi,  linnllie  aussi,  Quiertiup- 
posé  ou  altéré,  qui  est  contre  la  bon- 
ne foi.  Faux  coilral.  Faune  pro- 
mce.  Faune  oéllgalien.  PItcé 
ticrilure  fhune.  Faune  anlgna- 
tion.  Faux  acte.  Faux  litre.  Faune 
quittance.  Faux  leeiamrnl.  Pauin 
ilgnature.  Pauxeefng,  Sepriienler 
loui  un  faux  nom.  Faune  dale. 
Faux  article.  Vn  fhux  ordre.  Il 
prétend  cela  ^  faux  Ulre.  Faux 
poldi.  Faune  metare.  Faux  coin. 
Faiu,e  nonnnif.  Piite  dexitmalt 
thune. 

Faux-monnageur ,  Celui  qui  fa- 
brluuede  la  fa uue  monnaie. 

Faux  lel.  Le  tel  qui .  dau  lea 
province!  où  ta  gabelle  était  établie, 
n'avait  point  été  pris  dans  les  gre- 
niers du  roi.  Il  fiil  puni  pamr  avoir 
vendu,  pour  avoir  aekeli  de /hua 
eel.  On  disait ,  dam  un  aeni  analo- 
^e ,  Faax-eaayiage  et  Faax-iaa- 
nler 

locution  a 


I  eHielgnee ,  En  se  ter- 
jrqtiBs  supposée*.  Cetta 

n.,  Cee$  une  faune  al^ 


F*o»  ,  signifie  égal  en 
lé,    Fau^r  c/le'veù^'w, 


,1,  Qui 


mollet.  Faune  porte  Faune  fen*- 
tre.  Pierre  faut,:  D'amant  faux. 
Faux  rublÉ.  Or/hux.  Faux  argent. 
Fautte  vertu.  Faune  modnHe. 
Faune  humilité.  Faux  tile.  Faune 
douceur.  Faux  temhlanl  iTamltié. 

Fig„  Faux  brillnnli .  Pensées  in- 
génieuses qui  ont  quelque  édat, 
mai'^  qui  sont  dépourvues  de  justes- 
se, lie  sotidilé.  Cet  ouvrage  eitpltht 
de  fliux  bri/lanli. 

Faune  porte ,  outre  U  siguHIca- 

uno  maison,  d'Une  petite  porte jiar 
laquelle  on  ne  passe  pas  ordinaire- 
ment. On  appelle  aussi  Faune  aor- 
te, dans  une  place  de  guerre 


de  siège. 


ir  recevoir  du  m 


ir  faire  des  H 


et  qui  n'en  est  pas  séparée  par  un 
(ostE,  mais  dont  le  terre-plein  joint 


saoce  de  la  Té- 


ritahlp,  et  pour  l'obliger  i  diviser 

donnée  pour  inquiéter  et   bliguer 

aussi,  figurément,  d'Uue  'crainla 
vaine,  d  une  frayeur  sans  HÙÇl,  On 
dit  quelquefois  de  néon,  Pautie 
alerte. 

Fauue  elef,  CleF  qu'on  (^rde  hr- 
tivementou  qu'on  fabrique  pour  en 
faire  un  mauvais  usage.  On  lafrou' 


DionzodbvGoOglc 


Fim ,    M    dit  pircilleBMnt    De> 

Mmbleol  ou  e«  qu  elle.  Jxeul  élre. 
£(  riuE  Smirdi:  Limpoilar*  dti 
faia  Dim'lriui  F<itii /irérrt.  Faïue 
ittclttr.  F'titi  prophtu.  Fauxira- 
v  Faax-lruol.Auprimiirrititrr, 


relie,  Miomt  a  ccriiini  nonu  lie  mt- 


taut  grtnal  (cruul  il'un  rouge 
«lucuri.  Fii'ix  a/Meia  («pècede  ro- 
biner  ).  Faux  ibivtr  { le  vyliw  d«i 
Àlp«;.  fniuc  jalap  {  U  l>cdc-ile- 
nuil).  Eic. 

Fmi.  tert  en  outre  à  fariner, 
■TEC  divcrt  «ibiUoiift.  cerUiset  ei- 
prtfa^iont  où  il  rfçoil  dea  «eot  plut 

Faux  faumai.  Sortv  de  fourrciu 


iq^trr,.  L'aoBle  que  fomieBl  II 
fiixiconiiguei  d'unUiiiaenl,  d'un 
pièce  lie  bais  ete-,  lar*que  eift  lagl 

obluil*  £0  ™d/àu7iï7uu'm.  P, 
ctl  .U  bo-l  à  /au.sttqu>rr,. 
Eutcrnei  iPtrchit.,  Faux pla. 


■dbssaua  du  pk- 


il  Dei  hriDuhet  d'an  irbre 
ni  OMp  mil  plicéei  pour 


tktJ 
Jn ,  Eipiee  de  chinl  h  plu 
le.  Ciantir  tn piux-hourdon. 
Premirr  titre  shriBiS,  impriim 


Faux  fr-i<i,  [Mmdwi  iccidentel 

faire  ,  un  <ui  de  le  dépente  prind 
pale.  Ce  prtKèi  au  ruine  oi  /hu. 


froT. 

FlaiA.t 

U  faux  pour  ta- 

rai.  Itin 

i  .(uelqi 

chuinq 

refaui.^ 

pourli- 

rerdel 

i  le  «ère 

.le  la  rér 

lé. 

F>»i 

•  deJuHtprude»- 

Blrefaçon 

•ili'onfr 

d  «clM,  J 

p.e.« , 

d.*trilu 

Uquet  ou 

privée.. 

F.>ux 

nliiiué. 

Faux, 

éC'ilur* 

priv*: 

rimid. 

faux.  S 

trtndre 

itfaux. 

Comm, 

irt.  lair,  ua  fau 

X.   CtÈl 

un, aux 

Pour.u. 

ur,,«/,« 

unpoar 

faux    S 

•  pouro^ 

,r  a.  ,kux  conlr. 

v:t 

:..zf.:r:.'." 

AryuT 

un,p-è 

•  .Ufanx 

4.,  faux. 

n'f..ux. 

Brm-H 

Uur.   dt 

tnitur    4 

n  faux. 

Prouttt 

,  iiabhr 

u  faux. 

Un  du, 

en 'parla 

ut  d  Une 

ïSe 

"Vu"'-' 

ouf  objet 

•  pour- 

oppoutiu 

J.Tr,  te 

alUyalio, 


F«Di,  l'emploie  auiti  advcrbiali 

f.,ux'.    Jurer  /aux.    Baur  /àiJ 
Cbanurfaux.  Jou.rfaux.  Eu. 


D(ielenUodrecoalri.la  V 
A  riDi.  loc.  adv  ÀWri 

Fam  ,  AUrr  à  faux  «> 
tnJroit.  Manquer  dy  II 
qu'on  chcrol,e.  S,  vaui  t 
luiaUlKhiun.vou.Uli 
H4  craîjfrtft  pat  d'y  a'/a 


lUfl^Ut 


id-tnlrii   Lti 
oM  tu  pont  i 


FAUîC-FUVANT.i.  m.  EnJroitd*- 


lanrd^, forte,  par oA r«B port l'ea 


Une  diSfaile ,  u 
-'»(  auua  fa 
faïa-f-uga-U.  . 
fma-fii^atU. 


K  éch«pp«l«àre.  it 
x-fujfiàu.   tint  Jt 


FAVEUR.  1     r.  Gràee,  bieoftk. 
marque  d'amkîé,  de  bienreiltaiKe. 

iHratf-Mnairu .  rimaâliért.  Faiut- 
moi  U  favv  H,  .  CamU^  ,W. 
qu'un  lUfautiàrs,  Rteava^  wmr  ft. 

a'ojar     ■   -   '         "  ■ 


H 

raijamait.  Ca  tai 

:r^ 

Daa. 

e<ThéAtre..£Wr«J>^ 

r.ïï 

„-er.   r3-/-rf,/-„ 

ur.   Uéi^ 

uandu 

comil*  ™   du  dT 

'clnr^ 

fait   pa 

pièce  a 

vant  celle  d.utrn 

qui  la 

rccÀlenl  daut  l'ardre  de  n- 

ceplion 

Su.p.nU^   Ut   t 

uim  Jt 

Il  a  ahlrmu  HM  la 

■uritft. 

ueur.  Sa  pièct  eul  ut  loi 

tr^ft- 

"fS. 

Ltl  fai/tttrt  dt  la 

rorlum. 

Let   ri 

be»«.    le.    banwi 

tii«*/<f 

F.Tt 

.U.  fu»,urt  du  la 

P", 

Deiiiu 

'"urso'.^^i/r 

dunne 

a>-ir 

(,el  dtrnièrtt  fanfun .  Le.  pla 
orande*   marque»    d'ea»iir   qaa« 

«au  lt^'d^i^i^!T/CJrZ',"oo  dk 
quelquefoii  abulauieal.  dioi  le  mi- 

perMunaec  pUHUsA ,  du  publie, ele. 


rs:i 


r^tia.  Oa  reiaploâe  qoiJ- 


•'urqultapla 

I  le  Jil  .îealen.. 


l>iic<T<A,  da 

poUTOirquon  a  aupr«>d«IinK*. 
dun  ^raod  pei-HHiKï^,  eie-,  dont 
on  ert  aimé ,  prëtért  Sa  fanmur  at 

Juminiilrt.  SafainurdtiJimttt,S* 
fautur  augmtnla  uui  Ut  jm^t. 
Muttr  de  ttt  fav^.  Il .«  m/k- 


•e  prend  ,  qaMqaeMi.  dM>  l> 
I  de  Reconmudatioa  el  Jcerj' 
■uprèa  d'une  perHoM  fémlMir. 
fautur  auprii  dt  fwi- 


ju'un 

Prtndrt  fàm 
Ctllt  marekati.L 
et  livre  prtnd  fa 


DionzodbvGoOglc 


FAV 

fallaeher,  t»  dieouerà  la  fa- 
veur ,  Recheriher  ]rt  perionnei 
puiiMDtei ,  leur  faire  la  cour.  Cttt 

tacké  àlafavur. 

Ltllrti  dé  /kvtur,  Lettrci  de 
rccnmmanJalioa.  Celle  locution  ■ 
Tieilli, 

Homme  de  faveur,  quu  de  fa- 

leur  élér«tion  qu^la  futcur. 
Place,  emploi  de  fhireur ,  Place, 

FATim ,  te  du  enriïre  par  oppoiï- 
lisn  à  Rigueur,  k  sévériW.  Leijugti 
Il  traitèrent  avec  favtur.  Je  ne  de- 
mande point  faveur ,  mai/jiittice. 
On  ■  dil  dans  le  même  leni.  Ctil  un 
cai  de  faveur,  un  arril  défaveur. 

Mail  de  faveur,  Let  deui  moitdc 
Tannée  où  le  i^ollateur  d'un  béniSce 

Sauvait  le  confi^rer  i  celui  des  gra- 
ait  qu'il  en  voulait  gratifier.  Lei 
tnoitd'aiirll  ti  d'ocloire  tiaitnt  dei 
moii  de  faveur .  et  let  moit  de  jan- 
vier et  de  juillet,  dee  mmi  de  ri- 

Joart  de  faveur,  Lei  dii  jaiirt 
que  le  dëbi  tcar  d'une  lettre  de  chan- 
ge avait  aulrefbii,  aprèi  l'échiSauce  , 
ponr  paver. 

F.v>DB,  e<t  auifi  le  nom  dTrxe 
aorte  de  ruban  très-étroit.  Border 

S  nique  ehote  avec  de  ta  faveur, 
3U«-  avec  une  faveur,  avec  de  la 
faveur. 

Xn  riviia  DB.  lac.  prépotitive.  En 
eo&Hd<!ratidn  d^une  choie  pauée  , 
en  Tue  d'une  chofe  à  Tenir,  en  con- 
midération  de  quelqu'un.  On  lai  par- 
(fmna  en  faveur  dee  bellet  aefionl 
mil  avait  failei.  Il  a  déelari  un 
tel  ton  MrUier  en  favtur  de  et 
mariage. 

Il  li^nilîe  aoui ,  A  l'aianlige,  au 
profit  de.  Il  a  fait  ion  leilamtnt , 
il  a  telle  en  faveur  dan  tel.  en  fa- 
vear  d'un  ami.  Le  jugement  eit  en 
traire  faveur.  Je  lui  parlerai  en 
votre  faveur.  Ceprtnce  fil  beaucoup 

Frévmir  en  faveur  deauelqu-L, 

' '    -,En  dïnner  JV 

inta(;eu.e.(r(rrt 
%  .a  faveur.  Il 
a  lu  leiprevenir  en  ma  faveur.  Ce 
que  voui  dlteime  prévient  en  faveur 
de  la  méthode  de  ce  maître. 

A  lA  rii.ua  CI.  loc.  prépoiiii.e. 
Par  le  moyen  ,  par  l'aide  de.  Il  l'eit 
èauvéà  la  faveur  de  la  nuit.  Il  ne 
t'ut  dérobé  avx  rec/ietcAei  de  la 
jaithequà  ta  faveur  de  ton  diguï- 

FAVÔBABLE.  adj.  dei  deui  gen- 
m.  Propice  ,  avantageux  ,  tel  qu'on 
Te  délire  pour  la  fia  qu'on  se  pro- 

cboiej.  Se  rendre  quelqu'un  favo- 
rable. Sei  diipoiiliont ,  lei  lenll- 
menlr  voui  ronl    Iriijhvorablei. 

de  lui  a  éti favorable.  iToUi^me 
riptmie  favorable.  Avoir  un  tempi 
fin>orafile,  un  vent  /hvtrraàle.  Am- 

«leeijiniarablel.  Oeeanon fhuora- 
'.e.  Événement  favorable.  Endroit 
favorablepour  a  border.  Dei  cireon  - 
itaneei  favorablei  à  l'exécution 
d'un  projet. 

Bleiiwi  favorable ,  Bledurc  qui 


u(/;u<  choie ,  El 


FAV 

n'eit  pu  dangereuie.  Coup  flivort^ 
ble ,  Coup  dont  la  bleiinre  n'cit  par 
dangereuie,  maii  qui  eit  prêt  Snc 
endroit  où  elle  t'aurait  été.  Cet  locn- 


PivDauLd,  leditauuiDecerUl- 
nej  choK)  qui  méritent  d'être  «icep- 
tée>  de  la  rigueur  de  laid.  lia  tué 
un  homme ,  nidir  c'en  en  défendant 
eon  pire  ;  le  cai  eil  favorable.  Sa 
cauieeil  taule  favorable. 

Il  limiifie  encore,  Qui  eti  i  l'avan- 
tage de  quelqu'un  ou  de  quelque 
choM.  J'ai  de  ce  jeune  homme  l'o- 
pinion la  plut  favorable.  Cela  fait 
concevoir  de  lui  une  idée  peu  fhvo- 
raile.  On  lui  préienta  la  choie  du 
celé  favorable. 

FAVORABLEMENT,  adr.  D'uno 
manière  f s larable.  lit  voui  ont  Irai- 
té.  ili  voui  ont  reçu  favorablement. 
On  ra  écouté  favorablement.  Juger 
favorablement  de  quelqu'un.  In- 
terpréter  favorablement  quelque 

FA"' 

qu'on 


favor. 


I   leci 


ronle  était  lafgure  favorite  de  Sa- 
crale. Elle  aime  le  bleu,  c'en  la 
couleur  favorite.  Faiiion  favorite. 
La  lullane favorite.  Ceit  ion  che- 
val, ion  chien,  ion  oiieaufhvori. 

et  signifia,  Celui ,  celle  qui  tient  lé 

les  bonnes  grloes  d'un  roi, 'd'une 
reine  .  d'un  grand  prince ,  d'une 
grande  princesse.  Le  favori  d'un 
roi ,  d'un  louveral».  Un  lagi  favo- 
.  ri.  Un  fhvori  iniolent.  On  la  regar- 
dai! comme  la/livorite  de  la  reine. 
Ce  roi  avait pluiieari  fhvorli. 
Il  m  dit  de  mime  de  Tout  objet 

grand  mère  aime  bien  tout  leiptiiti- 
fili. mail  leplut jeune  eit  ion  favori. 
Cet  acteur  eit  le  favori,celteactr!ee 
eit  la  favorite  dupubllc.  folld  le 
chevalquejemonte  habituellement. 

Fis.,  "^  >'•'"  '«  <>ï'«  «lutenu  :  Lu 
favorh  de  la  Ibrluni.  Let  tbvorli 
dei  Muiei.  Lu  favorii  d' Apollon. 


favorii.  Laitier  croître  lei  favorir. 
Soigner  lei  fttvorit. 

FAVORISER.  T.  a.  Traiter  fevora- 
blcment,  accorder  quelque  prëU- 
rence ,  appuyer  de  ion  crédit ,  pro- 

Ïger.  Il  eil  favorite  du  prince, 
trefbvoriié  dei  damei.  Itne  mi- 

demment  favorite.  Un  juge  ne  doit 

jidû:" de^fâlln.  îfm'a  fatorué 
en  tout  cejuilapu.  Il  fhvorin 
leur  parti. ravorliir  uneenlrepriit. 
Favoriier  quelqu'un  de  quelque 
choie,  L'eu  gratifier,  accorder  à 
quelqu'un  une  chow  quLIuicst  avan- 
se.  agrealile,  qui  I  honore,  etc. 


FEC  801 

Jouri  favorite.  Elle  n'a  pai  oUma 
daigné  le  favoriier  d'un  regard, 

¥%.,lJ  nature  l'a  favtS-lié ,  ne 
Ca  pat  favorite  de  let  dani,  te  dit 
•D  parlant ,  soit  ta  physique  ,  loil  au 
moral,  Dea  avantages  naturel!  dont 
une  pertonae  est  douée  ou  dépoui^ 


Ïii  seconde  nos  detseiDS,  no*  deura. 
e  tempi  noui  a  favoTiiél.  Le  venl 
nous  a  bien  favorieii.  Si  le  ciel,  il 
la  fbrtune  nour  favorise.  Tout  fa- 
voriiail  noi  vœux,  L'obieurité  fti- 


FÉAGE.  I.  m.  T.  de  Joriapr.  féo- 
dale. Contrat  d'inféodalion  ;  ou  Te- 
nure  en  fief.  Un  fïage  noble  élail 
un  Uritage  tenu  en  fief 

FËAL,  ALE.  adj.  Vieux  mot  qui 
aignifie,  Fid«le,  et  qui  était  utité 
dau  les  lettrei  royau».  A  noi  amii 

Fam.  et  lUbaUnliv.,  C'eit  mon 
féal,  c'eit  ion  féal,  C'est  mon  fidèle 
ami ,  Mn  fidile  ami,  moa  jutime.  >od 


FÉDRICITAKT.  adj.  T.  de  Hédee. 
Qui  a  1*  fiivre.  Il  Hdilpardculière- 
ment  De  ceu»  qui  ont  dea  fiètrei  in- 
termittentes. Vn  homme  fibricitant. 

Il  est  aussi  luliitantîf.  Ceit  un 
pauvre  fébricîlant, 

FEBRIFUGE,  adj.  de>  deux  geo- 


;s  intermlUenlci.    Un  remède 
fébrifuge.  Une  plante  fébrif\ige. 

îc^/m"  'fébrifl,ge,  "'"  ""  '"  "' 
FEBRILE,  adj.  des  deux  genrei. 
T.  de  Médec.  Qui  a  rapport  à  la  fiè- 
vre. Chaleur  ribrlle,  Pouli  fébrile. 


■e.  Chaleur  fébrll, 
louvemeni  jibrile 


que  dan(  celte  lo 
cale ,  Lesj^roaexcréntenlsdc  l'hon 
K.  Il  11  a  dei  phoiphorei  au! 

rent£  la  mallire  fécaU. 
FÈCES,  s.  f.  pi.  T.  de  ChimiB 


trouble.  I. 
FÉCIAl 


ÉCIAL-s.m.T.d'Anliq.romaii 
Nom  de  chacun  des  prétrea  ou  b 
ra  uti  dont  la  fonction  principa  le  ëti 


dbiGooglc 


U-  !..  f^^'fl-x  //«-«/  «rr^i  #/ 

Inr'o'ah'et   l.fnili^,  d't  ficlnta. 
fi.V.f\y»,nyVV..ii\  Qui priNluit, 

Je  e/ncf«lion,  It  w  Jil  prn|.r.iiient 
Dm  rpDirnr*  pl  itn  fcmelln  iln  ini- 

OBufféniJ,  Œuf  dont  le  eeram 
a  ««- Grande. 

FttMe.fhaaiitnl.Uiitlérrtfétondê. 
Vi»  ml  ftcimd. 

Soarce/fcointe.  Source  qui  ilonne 
de  ri-iii  ihonJammtnl    On  dii  ea 


1  .u  iic'"- 


C*  •vjfl  «Il  KM  min*  lïcendt  Jt 
ttnulii  poitiq  an . 

Ficoi'ii .  M  dit  G{|urénwnl  Pc  tout 

ch?H(^  Vf  vi'li.  un'fai^lll'jt- 

pcoHit  "J'd'côu-rrl,,.  'l'n"  wW- 
mm'  ftcotiH tnriiiiUali.  Un  tipril 

reprit  %md'.  îïmTgi^tiOH"^!. 
ataile,  la  (Min*  ficomU.  C'til  un 
homMtpeandtumiùnrcrt.  Cnt 
■m  anffiir.  miicrivalnfieond. 

ShJm  IHrimii .  miliert /érendt . 
Snjpt,  ■Mlièrcqaifnitrnil.qiiipeal 

Pnncipe  ffi-ond ,  Principe   d'où 
luitHPiit  l>e>(icDup   de  Ténlts   ^ar 


,     -.  Kr/'iro     .. 

La  laiBièrt  /imudt  riu  loliil.  Un» 
Blulr  iliHàef  tl  lïcmdti. 

FlîCONDANT,  AHTE  «dj.Quifé- 
conle  lUalière  ftcondinlt.  Prin- 
elpr/ïcoHdant.Lapoa'i'èrepleon- 
damt  du  v/yilaux.  ChattvT.ptuti 

FKCONDÀtIOK  i.f.  Aclii>n<)eft- 
mndrr ,  au  Le  r<>u1til  de  celle  ac- 
tion. Il  ne  le  dit  qu'en  iiarlinl  Dei 
«Ir.'i  orc'Mtés.  Ittchtrcher  coa- 
mrnt  loptrt  ta  /fca-dation  U, 
a«f,iul  nml  pn,  rtcu  1^  />roa- 

dina^irtmrnl  aprér  la  fJeoniialion. 

FECOMIKR  T.  a.  Communiquer 
k  un  Rrrme  le  principe,  la  canw 
ImniédialG  de  ion  dt^velonoenirni. 
fécond,ra^g'rme.  Dès  vue  la  fi- 
mtllt  a  éli  fécondât,  les  amitiit 
eroyaîtntia  in  tuiiianiiilarrivail 
à  du  caualei  d'élrejrcondéer  par 
It  loufftt  du  vint.  Dam  In  vigi- 
lnux  ,  c'nl  lapouiiliri  du  étami' 
nu  qui  ficondt  l'ovaire. 

Il  lignifie  auui ,  Rcnilre  Kcond  , 
lènile.  fVcaitdêr  un  ckninp.  La 
pluie  a  féconde  nm  eampai/uti. 

Il  l'emploie  également  au  figura, 

Jet  grandi  poilee  l'ironde  t'ti<iagi~ 

Ficomf ,  ia.  participe.  Germtft' 
eondf. 

FÉCONDITÉ.  >.  f.  QiiaUlf  de  ce 
quieit  Ki»nd.  Il  le  dit  au  propre  et 
au  fiituré.  La  ficondiU  det  ani- 
maux, tti  ftmmei  de  etpaj/t  loal 


d'uni  flieondm  rtmarquahlt.  ta 
réronlu  delà  terre,  fa  fico^diU 


tuj'l.  If  une  malien. 

FECUrF.  i.r  PaiHlreblancbeat- 
ipi  umblahle  1  Paniiilon.  <(ui  te  pré- 
cipile  au  fond  du  luc  etprime  île 


FKCULRNCE.  i.  f.  T.  didactique. 
;i!il'inpnt,  lie,  partie  cr^i^rc  dea 
qiiidei.   Ce  mol ,  qui   e>t 


F^Enit.i.  r.  l'iri  ia Kn. n 
/iit  (nmi^onJâlglflnr^tl 
d4  féerie. 

il  H  dit  iBui  Do  ■tr'i 


»^u.,  «'^iiait  p< 


Fti;li|.RNT,  E?ITE  ad].  T.d'idae- 
ique.  Il  te  dit  l>frt  liqueurt  qui  lODt 
liarp-e»  dune  lie ,  et  qui  n'ont  pai 


FÉDÉRAL ,  ALE.  adj.  Qui  ■  rap- 
IMirtàunccDnr«lcratiun.Coiii>erii«- 
mrnt  lédérat.  St/'lim»  lidéral. 
Conililulioa  fidiraU.  Pw.le  fédi- 

"fÉOÉRATIF,  IVE.  adj.  H  u:  .lit 

dS?i'»i"u"''i^i;îr'imu"c!i?™x; 

ht  tial-  Vni,  to;l  drt  Êlal,  U,li- 
ralifi,  lonl  ,Ue  rrp»bt<qu»e  fédèra- 

II  te  dit  qnelqucFoit  dan«  le  tem 
de  Fc<10ral,  Go-vrmemenl  fidA-a- 
tif  Pacte  lidiratif.  Alliance  fidi- 


FÉUKRË,  EE.  adj.  Qui  Tait  partie 
d-UM  Kdératieu.  £«  Èlat.  fiièri,. 


Ff  E.  1.  f.  Non  que  Ton  donne , 

driprodiR».  La  lie  Aleine.  La  Vie 
Vrg-nde.  Le.  enfant,  aiment  le, 
contée  de  fie,.  PutaU  de  fie,.  La 
baguette  du-e  fée. 

fie  et  hm.,  C~e,l .,™  fît.  K  dit 

BrStet,  p>r»oiie<pril,parieiilalenlii. 
On  dît  anisi ,  Ctil  un  ouvrage  dei 
/Xet.  en  parlant  De  cerlaina  ouvra- 
gei  Jrlicalt ,  Faiit  avec  beaucoup  de 
perfeclioa.  On  dit  de  mdme,  tra- 
vailler comme  una  fie  en  parlant 
D'une  femme  qui  travaille  aiee  uDe 

FÉkR.  ï.  a.  Enchanter,  chinner, 

rtpice  de  fbrm«U  i  ■  je  vaut  fie 

Fie ,  iu.  participe,  tt,  vieux  ro- 
man, dhtnl  que  î'erragu.  Hait  fli. 
que  lei  arme,  de  Mambria  itaitnl 


Dig.tizcdbyGoO^Ic 


tcilDT*  limelIsuM ,  et  qui ,  hmiloe 


FKLSn.  T.  a.  Fendre  me  nte,  an 
rriital ,  unienr,  r(c.,de  telle »rle 
qii«  tn  piHn  en  demenrenl  encore 

put  tipoieret  vaitd  la  ffetét ,  etlt 

perJnnTce  ta»  «/S/.™  J"™  m 
Coppnxk»  iropprèi  rto  ftu, 

fIliI,  il.  participe.  tfapotftU. 
Vnt  clockt  hU*.  VtttviirtfUlé. 

ProT,  et  fig. ,  Lripoli  ff'éi  jont 
emr  qui  itarinl  It  plui,  te  dit  Do 
nerwBnet  qui ,  éUinl  d'nae  unie  dé- 
licate, le  irénagent  mieux  que  lei 

Fig.',  PoUriiuf4Ut,PokUiùei6- 
licale  et  menaeée. 

Fie.  et  hm. ,  ^tiofr  la  MO  />»«. 
h  n|B«r(  /Mé.  Etre  un  peu  bu. 

FF;I.[C1TATIUN.  •.  t.  Acti«i  de 
Hliciler  ;  coiopliuient  qu'on  hU  k 
quelqu'un  pour  lui  témoii^er  I*  part 

Îne  roa  prend!  ce  qui  lai  eitarriré 
'agréible.  On  lai  a  lail  un  eomall- 
mrnl  rit  fiOalallon  Je  lui  al  ient 
ttna  Itilri  rit  fiticllailoii.  Rectvti 
mei  félicitelloni.  J'Irai  lui  en  tain 
mte  féliclfallon,. 

PELtClTÏ.  >  r  Béatitude  ,  grand 
banhrur.  la  filleild  étimlle.  La 
touverame  félieilé.  La  luprlme  fi- 

te  iTOuvtr  qu'en  Difu.  Jouir  ri'unt 
parfait*  filKlH.    Vf»  ftficiU  que 

cela  laule  ta  pélirlli.  Toute  la  pli- 
eili  rie  la  vit.  Être  au  combli  de  ta 
fttieili. 

Il  et  dit  quelcraebit,  au  pluriel, 
ne<  choiei  qui  contribuent  k  U  Féli- 
cité. LttjîfieiUi  rie  et  monde  tout 

FEUCITER.  T.  »,  Fiire  compli- 
ment h  quelqu'un  nir  un  »uccès ,  &ur 
un  événement  agréable,  lui  eipri- 
merqueTon  prend  parla  ujnic.  Je 
uouiplleiie  riunOHvel emploi  qu'on 
(loui  a  donné.  Il  a  gagné  ion  pro- 
eti.  il  fhut  que  faille  fen  fellelltr. 
Je  rai  /élldlé  tur  nn  mariage. 

pemonncl ,  et  ticnilie,  S'applaudir, 
>c  «amir  bon  p'é.  Je  me  félicite  do- 

FiiiciTi ,  la.  participe. 
FËI.nr(,0»NE  adj   Traître,  re- 
belio.  Il  i'ert  dit  proprement  D'un 

tre  la  Ivi  due  A  «on  •ciiioeur.  ti  wi»- 
eainioa. 

Il  l'eniBe  suui.  Faux,  méchant , 
CToel.  Caur  félon.  Rtgard  félon.  Il 
eit  ïie>u. 

FËLOME.  ).  f.  Trahiion  11  )'e>l 
Jtt  proprement  de  La  rébellion  dii 

filonit.  AltelM  et  convàmeu  de  fé- 


ct  qui  eit  pnncipalenienl  en  umqo 
Jant  la  Méditerrancr.  Sembarqaér 
tur  une  felouifai.  Felouque  armée 

'"fÉLUBE.  a.  f.  Fente  d'une  choie 


FElt 
voit  point ,  qu'élu  n 


parait  point. 


FEMELLE,  ■.  f.  Animil  du  lei* 
qni  conçoit ,  porte  et  <■■(  le>  petitt 

Îu'en  ptrlaiil  Dei  bêles.  Le  maie  et 
I  /imrlle.  ne,  que  la  femelle  a 
conçu.  La  oacke  eil  la  femille  du 
taureau.  La  biche  eit  la  femelle  du 
cerf.  La  poule  eil  ta  femelle  du 

M  te  dit  cependant  quelquefoi»  en 

r  riant  Dei  lemini-» ,  par  oppotilion 

■ioneldeGénéalD|pe.Z)anf^'iit'(UM 
eontumei.  lei  main  rX'lualenl  lie 
ftmrll»,  de  rhiririili.  Hon  de  U, 
Ftmelle  ne  te  dit  De<  femmei  qu'en 
plaiaanlunt.  Se  XHiui  fîn  point  à 
ccllt  frmmt ,  c-nl  uni  dangireuie 
ftmelle.  Cttt  une  fine .  une  adroite 
/imille.  Vne  gentille  femelle.  Un* 
agaçante  petite  femelle.  Quelle 
étrange  femillel 

FiDH»  ,  est  auui  adjectif  de* 
deiii  cenre».  Vn  lerinm&le,  un  le- 
rinfe-'ll».  Vni  perdrix  m^lt ,  un* 
perdrix  frmelle. 

Fis   et  fam. ,  Ceit  un  démon  fe- 

Diéc hante,  Iréa-enporlée. 

Duché  fimille.  Duché  que  let 
femmes  peuvent  pouédor,  et  qui  ae 
IranHuet  par  elles. 

FsuLi-i.  t'applique  par  etlention, 

le  fruit;  ainsi  qu'Au»  plantei,  aut 
fleurs  ou  aiwmhljcet  de  Bcurs  qui 

l'organe  erxael  l'emellr.  La  plante 
femelle  eil  fécondée  par  le  polUn 

palmier  mAle ,  un  palmier  femelle. 
Du  chanvre  mAle ,  du  chanvre  ft- 
melle. Fleuri  fimellii.  Épi ,  chaton 
fem-lle. 

FÉMinilt.mE.aJi.QDiappanieDI 
■u>  femmes ,  qui  eil  propre  cl  par- 
ticulier it  Il  femme.  Liiext  féminin. 
Le.  ru.e,  féminin... 

Il  «eiiiGe aussi.  Qui  reuemble  1  la 
femnte,  ou  qui  lient  de  la  Femme. 
Cil  homme  a  le  tiii 
voix  féminine  Lai. 


w  féminm.  La 
rcL  féminine. 


['.••r.°r, 


le  lannaEc.  Poule,  IcLIre.uble,  lont 
de,  tubilanllf.  fémmini.  Grande, 
belle ,  honno,  «ni  dei  adjectif. fé- 
minlni.  On  appelle  Genre  féminin  , 
U  genr«  de  cei  noms.  Ou  dil  d'une 
manière  anatoeue,  La  et!  l'article 
féminin,  mv  e.t  un  pronom  fémi- 

Terminalion  féminine.  Tenaioà]- 
son  dont  la  dernière  IcUre  est  un  E 
muel,  ou  dans  laquelle  les  conunno 
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Plunn  ,  se  dît  quelquefois ,  lub- 
•laDIiTement ,  Du  êenre  Féminin.  Z* 
maiculin  et  II  féminin.  Cit  adiecrif 
na  /emploie  qu'au  féminin.  Ufi- 

inln  di  bon  til  iMooe.  Faux  fait 

I  féminin  fausse. 

FÉMIK1SEB.  v.  a.  T   de  Gram. 


FEMME.  >.  F.(Ua  pronooce  fliiM*.) 
La  femelle  ,  la  ccmpasDe  de  l'hom- 
me, meu  tira  la  limme  di  la  eilt 
d'Adam.  Lee  fimmei  .ont  naturel- 
lement llmidei.  Ilyapluidifim- 


Uni  jolie  li-mme.  Vie  belle  femme. 
Vnegranà.fimme.  Vnifimmi  co- 
quette. Vne  femme  aut.ur.  Vne 
limm.  peintre.  Une  fimme  poéli. 
La  parure  ri  une  fimme.  Dei  haMi. 
de  fimmi.   Vn  hommi  kabillé  tu 

nombri  ril  femme,  dam  .oti  attrem. 
Jle.l fort  amoureux  de  cette  f.m- 

femme.  Uni  femme  lonnl'tl  elka- 
rilabl:  Elle  neil  ami  ftmaa  i.  t» 
laiiier  liriuirt.  Crt  homme  eil  arion- 

.ProT.  M  6a.,  Ce  qui  femme  uni. 
Dieu  II  veut,  Let  femmes  «nient 


m  ordinaire,  veiaidir< 


FmnM 

àgtt.  U  bonne  fimmi  n'an 

p.mtpl 

te: 

.  en  pa'rlani  A   une  fem^ 

du  peuple  ou  de  la  cMpagn. ,  quel 

quet.1 

son  aie. 

CiM  uni  moUreiie  femme. 

•edilU 

unefemmehthile,  ferme,  et 

qoi  tait 

ae  btn  obéir. 

Fam 
fimme 

Elle  eitjimme.  elle  ut  tien 

q-ecc 

e  dont  on  parle  a  les  peu- 

hihletscs.leidéFanùor- 
■>,  Celte  qui  ett 

On  dit  absolu - 


le  la  mér 


"«ÎÎ^SK 


ïn-iiëuAVe™ 
Hne.IeHf^ 


n  du  linge  ,  de  la  vaiùalle 


Femme  dr  journée ,  Femme  qu'on 

quelconque,  cl  qu'on  fie  à  tant  fa 

Femme  publique ,  Femme  prvsti- 
tuée.  Frmmi  de  mauvaiit  vie.  fem- 
me perdue ,  Feoine  livrée  t  U  dé- 
bauche. 
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Sagi'fimmt.   Accancbcuie. 


Yrtii .  u.l>I  quelqucfoin,  dam  un 

lie  CeUe  qui  cit  QUbile.  La  voilà 
6-é„IM  ftmm: 

Il  SE  dit  enrote.  de  MU  qai  «t  ou 

il  cil  oppow  A  Fille.  Lti  ftKmti  el 
If  filltt.  Ftmmi  «11  puiiHinei  ilt 
mari.  lUori  H  ftmm:  Avoir  nn( 
femme.  Une  jeiini /immt.  Il  aiait 
Amucohd  h  femme.  Il  rend  M 
lemme  *«.<r.«...  Femme  inftdih. 
Femneinge.  Femme  de  bien.  Hon- 
nête /imm:  Femme  groin.  Femme 

'pe^meiiparfede  'onmari.  Femme 

lieenjHilice. 

Prendre  femme  .  S«  marlpr.  Ct 
vieux  garçoH  a  enfin  prii  femme. 
On  dil  a>n.  un  uni  inajocuc,  Chei^ 

fn^yTlHiiton  fallé.  el  femme  i 
fhire.  Il  faut  Kcrirlrr  une  maliiOD 
loulc  bilie.  et  tpouKr  une  jeune 
Htnmt  qu'on  puiste  accoulumer  à  u 


:i«  defemmrgrotie, 

fémmocroiuionLile  certaine»  rJio- 
■ci.  Il  le  ilil  qiielquefoH.  Bgurémcnt 
et  familièremenl .  île  Toute  eipèee 
degoAl,  de  dciir  peu  raiwnnaMe. 

ProT.  et  fiR.,  Le  diable  bal  la 
femme,  w  dit  (ilUaDd  il  pleut  et  qu'il 

fÈVmELETTË.  i.  r.  DimiDatif. 
(On  prsDoncfl  Fanulellt.)  Terme  de 
dédain,  qui  lignifit',  UuuhmDwd'Iiu- 
meur  lésera  et  d'un  eipril  btroé. 
/'oui  gouvemei-veiii  par  let  avit 


du  Ulia.  L»  de  U  rui.«.  £«  fémur 
eit  le  plui  grand  dit  oe  du  tor/i» 
kunatn.  Ita  un»  fhaclurt  au  fè- 


II  wdit . 


<AnT,  i.  m.  Coun  donn<5  du 

m  d'une  épée  de  haut  eu  bai. 

Il  fiit  bletii  dangeriuetmenl  d'un 

fendant  qu'il  recul  dane  le  »m- 

6al,  Ce  moteït  vieui. 

Fig.  et  pop. ,  Faire  le  ftndani, 

comme  un  finftpon  qui  veut  >e  faire 
craindre.  Cet  homme  fait  tien  le 
fendant,  quand  il  ne  voit  perrome 

FEnriERlÉ.  •.  r.  t.  dei  Forge>  de 
fer.  L'art  et  l'action  de  fendre  le  fer 

qu'il  a  été  mil  en  barre.  Sa  ouvrier 
qui  ealead  bien  la  fendiri*.  Meurt 
riuftrila  fendent. 


PEN 

Iluenilîcattiii ,  Le  lica  oi  it  bnl 
toute,  le.  opéralioni  de  la  fenderie. 
Le  maiire  de  forai  Hait  dont  ta 
fenderie. 

FF.NDEL1R ,  EUSE.  :  Celui ,  eelle 
qui  fend.  Fendfur  de  boii. 

dans  les  Forges,  de  celui  qui  pré- 

•i(re> ,  de  Celui  qui  fend  les  pierres 

Pro*.  et  fiff. ,  Vn  fendtur  de  na- 
leaux.  Un  branche  ,  un  ftnhnin. 
Celte  locution  ■  lieilli. 

FENDILLER  (SE).  •.  pron.  Il  kc  dit 
Du  bois  ou  d'une  antre  m*lière  oi^  il 
le  forme  de  petites  Fentes ,  des  çer- 
;ures.  Du  ioM  qui  ee  fàndilla. 

Finoitii,  il.  participe. 

FE>D(>IR.  1.  nt.  Outil  qui  sert  à 
fendre .  à  diviser.  Fendait-  dt  van- 
nier, de  tonnelier. 

FEM)nK.  T.a.  ItiTlter,  couper  en 
long.  Fendre  un  arbre.  Fendre  du 
bo.i.  Fendre  en  deux.  Fendre  avec 
dei  eoinr ,  avet  uni  cognée.  Fendn 
la  terre  auec  une  charrue.  Fendre 


Fendre  la  peau  tègtriment.  Il  avait 
let  Jambet  tellement  enfliee ,  qu'on 
fut  obligé  de  fendre  tel  bollet. 
Fendre  une  mancAe  à  ton  ouvertu- 
re .  pour  tailler  U  poignet  plut  li. 

fmu.,Ilme  iimblt  qu'on  meftnd 


Fis.  e>  f*n-<  Fendre  la  lélt  à 
guelqu'un ,  L'incommoder  en  fiiunt 
un  grand  bruit,  lit  me  fendent  la 

Ce  bruit ,  Cl  tapage  me  fend  là 
tête,  dit  un  bruit  qui  find  la  léle, 
un  bruit  d  findre  la  téie,  à  léle 
fendre. 

Tig.,  Fendre  le  cavr.  se  dit  De 

sion.  Ce  tprclacle  était  à  fendre  le 
earur,  me  fendait  le  catur,  Voyei 

Prov.  ctBg-,  Fendre  uacAiviu  en 

Suatri,  Faire  des  diilinctions,  de* 
iviiions  subtiles.  On  dit  de  méoïc  .- 
Ceit  vouloir  findre  on  eAeveu  en 
quatre.  Cil  bomme  fendrait  un  chi- 

Finoaa,  signifie  éealement , Sépa- 
rer,écarter  les  parties  dun  corps, 

lri!.nrîwcTn  "î2."n"êffort  Vn 
navire  qui  fend  teau .  qui  fend  let 


Vneiteauqul/i, 
prêt.,,  lahule. 


\dCttir.  Fendre  ta 


;ore ,  Faite  que  le» 
partiet  d'ua  cerpi  continuée  lépa- 
reot ,  ct  laissent  des  intervalles  entre 


usées  phrases,  £ii  léle  me  fend, 
rurmefind,  pour  marquer  un 
m  mal  de  tête,  un  grand  lenli- 
.   La  nie  me 


ir  louffrir 
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FEO 
te  dit  Dei  iIcdi  ouvertorct  placdei 
i  1t  paroi  interne  de  II  cavilé  du 
tjnipiiii.  La  ftrtélrt  rond*.  Laftnê- 

FENIL.  i.  m.  (On  mouille  t'L.)  T. 
•l'Aericok.  Le  lieu  oiï  l'on  terre  lei 


FENOUIL.  ..  m.  PUale  iromoli- 
que  Je  la  famille  da  Omliellitèrei , 
qui  porte  det  fleurs  uuo» ,  et  qui 
croît  lurtout  d«a<  le  miJi  de  ITu- 
rope.FoBOul/iauuoy».  Fenoiàlcom- 


lo  même  plmte.  Muirt  da  JknouU 

da-ni  uiM  laurt.  Du  ftnouil  coitflt. 

FENOUlLLET.>.ai..ou  FE?«OUIL- 

J.ETTE,  •.  f.  Espèce  de  pomme  qui 


FKNOUILLETTE,  ..  f.  E.u-de-Tie 
recliH^eetdiililléeai'ecdeUKr«H 
de  fenouil.  La  ftaoïùtletu  dt  IIU 
4i  Bé. 

FENTE,  t.  f.  Petile  ouverture  en 
lODg.  Bemtrdir  par  ta  ftnte  dt  la 
porlt.  La  Fentt  d'uttt  munUlli. 
Fatrt  Mit  finie.  Il  it  fkii  U  Buau- 
eoupda  fentei.  Certaint  oi  mtdt$ 
ftnl-  natufith,. 

En  trrmei  de  Jirdinsfe,  Enltr 
ou  ^tfftr  nftBtt ,  Enter  ou  crcf- 

RreKa  dini 


u  i  l'arbuite  ij 
1$  (Jt/«i/(,  Celui  qi 


lei    filoni  todUlliquei.   et  qui  »nt 
quelquefoit  rempli!  de  mine. 

FENTON.    •.    m.    (Quelquei-un. 
^cHiept,  Faitl<m.)J.  d'Art.  Sorte 


FENUGREC.  (.  m.  T.  de  Botan. 
Plante  lésumineuie  dont  la  graine  > 
l'odeur  forte  .  quoique  atsci  aerca- 
l>le,  cl  qui  paue  pour  c  molli  ente  et 
adoucisMUta, 


FÉODAL ,  ALE.  adj.  II  w  dit  De 
ce  qui  ■ppartient ,  de  ce  ^ui  a  rap- 

Iiort  à  un  nef ,  et  De  ce  qui  concerne 
et  iieta  en  sénëral .  Siigntur  fiodal. 
Bien  fiodol.  Broil  fiodal.  DroiU 
fiodawc.  Saltif  féodalt.  BtIraXt 
féodal.  En  matière  féodale.  Coutu- 
trtat  f'éodaUi .  La  hièrarchiû  féoda- 
le. Lei  guemifcodalu. 

Droit  féodal.  Le  droit  qui  traite 
■Ici  lîeft  ,  dei  mitiiret  fi^aJalet.  Ce 
livre  Imite  du  droit  fiodal.  Il  en- 
Igndall  bien  II  droit  fiodal.  On  dit 
de  mâme,  Jariipradinee  féodale. 
Gouvimeountf/odal.  Celui  d'un 

i'^J>J'"en'!om"in'^r^!l.lnne'î"uM 


FER 

riaui ,  tell  que  le  droit  de  rendre  U 

dimposcr  dei  corvée» ,  etc.  Dans  le 
gouuemiaunl  féodal,  le  rai  neit 

Sue  le  premier  dei  iiigniuri.  On 
il  dam  le  mtnic  leni  :  Monarrhie 
féodale,  aigime ,  tyitime  fiodal. 


FEOPALEMENT.  adv.  En  vertu 
dudroil  defief.  Saiilrune  terre fio- 

FEOBALITÉ.  :  f.  Qualité  de  fief  i 
ou  La  foi  CI  hommage  qu'un  vaaial 
doit  i  ton  icieiienr.  Im  féodalité  ne 

Il  liunlfic aussi,  Le  régime  ffodal. 
L'établiiiemenl,  Caboïilion  de  la 


FER. i.m.  Hélai  dur  et  nulléablo, 
d'un  CTit  clair  et  brillaui ,  donll'em- 

tloi  dans  leiarti  cil  irèt-contidcra- 
le  ,  et  qui .  uni  A  un  peu  de  cliar- 
bon  .  donne  l'acier  et  la  fonle.  Min» 
de  fer.  Minerai  de  fer.  Fer  fondu. 
Fer  de  fonle.  Fonte  de  fer.  Fer 
battu.  Ferforiji.  Fer  doux.  Ferai- 
gre.  Fer  dur.  Fer  eatiant.  Écume 
Ut  fer.  Affiner  le  fer.  Faire  rougir 
du  fer.  Fer  rouge,  incandemni. 
Battre  le  tir.  Souder  le  fer.  Bouille 
de  fer ,  ou  Oxude  de  fer.  Fer  rouil- 
lé, oxudé.  Fer  aul  ee  rouille.  Fer 
aimanté.  FU  de  fer.  Ameau  de  fer. 
Barre .  verge  de  fer.  Cercle  de  fer. 
Crochet  dt  fer.  Chaîne  de  fer.  Pont 
de  fer.  Forte  de  fèr.  Cage  de  fer. 
Deipierrei  lliei  avec  det  teaoïu  de 
fer.  Ou  l'emploie  quel qucFoii  au  plu- 

et  d'Adminittralion  Lei  diffUmtei 
eorle,  de  fer,.  Il  fait  U  commerce 
dei  feri.  Marchand  de  fere.  Droili 
lurlei  fer,.  Lti  feri  frantaii  et  lei 
feri  itrangeri. 

Fan.,  Cela  ne  tient  ni  d  /ir  ni  4 
elou ,  Cela  est  mal  attache.  On  le  dit 


le  n"«t  pai 
e ,  arrêtée. 
Proi.  CI  Bg. ,  //  /hut  battre  le  fer 
pendant  qu'il  eti  chaud.  Il  ne  faut 

d'une  affiûre  ,  quand  elle  etl  en  bon 

Fig,  et  fam,,  Ceil  un  corpi  de 
fer.  il  a  un  corpi  de  fer.  >c  dit  Duo 

plut  çrande»  htieuct.  On  dit  do  mê- 
me ,  Une  lanlé  de  fer,  un  tempira- 

T\S.  et  fam. ,  Avoir  une  main  de 


ble  dant  le»  affairet ,  dans  les  dludet 

On  le  dit  ausii  D'une  ]>ersanne  ei- 
Irémemcnt  oplnl^lr^.    f^oui  ne  le 


Prov.,  Cri  homme  eit  roide  com- 
me une  barre  de  fer.  oa  Ha. .  Ceil 
une  barre  de  fer.  te  dit  D'un  homme 
inDciible,  intraitable,  inébranla- 
ble. 

Veto. ,  Il  nierait  du  fer.  Il  use 


Fig.  et  fcm. ,  U  digérerait  le  fer. 

Fie;.,  Age,  lièeltde  fer.  Le  phii 
barbare ,  le  plut  corrompu  det  qua- 
tre  ànei  que  lei  po4<tei  diitïoguenl 
dam  Ici  prAnieri  tempj  du  nwude. 
Le liicle d'or,  te  liiele  d'argent,  te 


■.il  alun  te  liécle  de  fer. 
Fiç.,  Vniceplredefer,  t)ne  au 
rilé  dure  et  despotique.  Ou  dit 
uisua  ttut  eualogue,  tiijouijde 

Au  Jeu  de  billard,  ^iioJr.fu  Ar, 

Tiner  du  fer.  etc. ,  te  di:dit  I.ort 
l'une  de>  Jeunbrancbt'S  de  la  uasi« 
inaillejoueui'.  f  oyn  P.ui. 

rM  fen"te  dirD"une  pîÈce  de 
onnaic  qui  ne  trébuche  point  Ion- 


pigue.  Le  fer  d'unelance.  Le  fer 
d'une  flèche.  On  dît  dans  un  sent 
eae\ez-^e.  Le  fer  d'une  gaffe. 

Se  battreà  fer  émoulu.  fniYit'a.T 
avec  des  armes  affilées.  Cela  ue^ 
dit  proprement  ifu'en  parlant  Det 


feuri ,  cei  deux  plaideuri  le  battent 

Fer  dalguillell' .  de  lacet .  Pe- 
tite pifce  .ïe  fèr-blauc ,  de  cuiTre  ou 


d'Eicrime,  Du  fleuret,  de  l'épée, 
Croieer  le  fer.  Engager  lefir. 
Fam,,  Battre  le  fer.   Faire  det 

fleurets.  Il  y  a  longlempi  qu'il  bai 
le  fer  danitel  lallei  d'armei. 

FiB.  et  fam, ,  Il  </  a  longlempi 
9u'H»a(/«/*r,ieditUunhommequi 
s'adonne  depuis  louElomptàquelque 
élude ,  i  quelque  urotii.ion , i  quel- 
ane  cicrcice.  On  dit  mfimo  ;  Ceit  à 
fbrce  d»  battre  le  fer  gu'il  ei'par^ 
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I4IIH  il  et  d*sri  dkiûÀUli.  Il  faut 
avoir  tenglimpt  èalhi  ft  fkr  mmnt 

tique,  K  prewi  pgiir  Peïgntrd, 
^p^,Mbre.el  ^nëralemciil  pour 

tomba  lOH,  h  r.r  Hu*  m.urlritr. 

la  flammé  ri  U  hr  dam  un  paui. 
Tout  ^rit  «,J  U  /.r  J«  ™n. 
yilaw.  faux  qut  It  ftr  aiMif  ipoT' 
gnii. 

Employr  le  ftr  €l  U  feu.  t  dît 
Lonaue,  lïtat  une  opérMlxon  cht- 
rurgiol*.  SB  eit  abligé  d'coiplgjer 


IrU.  dr  PluKUn  ioMrunxrnU  cl  «i- 
ti<i  de  fer  qui  •rrieal  i  divcn  uu- 

dei  gattfrtt,  titt  oi^oliti.  FrrtpMtr 
iHtoutHr.  Fin  A  flortr.  Ct  rrliruT 
a  di  étaMi/tri.  Vni  marqu»  /iiilt 
■?*■■"  /■"■   i»^*  .  a«e  •«  /■«■ 

lliedil,  jMriieulièremenl.  dX'n 
liage  Fer  à  rtoainr.  Paiiir  It  fkr 

ProT.  el  Rb  ,  We'fre  /»  feri  su 


.</■«. 


iSiiret  laquelle  M 


lu 
vaille  I 

Fui,  lignifie  encore.  Ledemi-cer- 
de  de  fer,  plat,  doul  OB  garuii  en 
dciHHI)  I*  curoe  Art  pïerb  dei  clis- 
•aui,  deimuleU,  de.aacj.  Ftrdo 
€heva/.  Férnittf.  ftr  uté.  Rtitutr 
l;r.riduHeh*val.  Vn  f,r  «u,  io- 
M.  Mrllrt  UT,  pr  à  «••  cAival .  d 

cAtvtit  dtM  f*rt  cramponnât ,  pour 
tmpéchtr  qu'il  atjiliiitturlaglac». 
On  dit,  par  iMtc\,Tlae ,  Ftr dar- 

Knl.lkr  itor,  lanque  itila  e<pvce 
•aie  arliScieUfl  eil  d'argcnl  uu 
dW,  Ltt  ehtuaax  dt  cri  ambtitta^ 
dturavaini  dti  ftrt  d'aryinl. 

Prov.  et  Bg-,  Quand  on  auilia  un 
marirAal,  •!  faut  poj/tr  Ut  vitux 
ftr,.  Uu.»l  on  qyiîie  ua  eUïrier,  U 
faut  paver  ce  qu  on  lui  doit. 

ToWer  /«  ,uo(r.  ftr,  tn  Fair, 
■edil  D'uacheial,  d'un  mulet,  eic, 


plut  fi^"'^'  •  "  *  ^'^  frippé  il'i'toit- 

Fir  dt  bout.  Morwau  de  1er  ,  en 
fbraieUe  fer  kchcTil,  dont  en  gimil 
le  denout  de>  laloni  de  Iwllst. 

Prov.et  fie.,  Avotr  Utujourt  quel- 
que fer  qui  lo':ht,   Élre  valèludi- 

Pro».  et  fig.,  il  g  a  qaalqut  fer 
qu\  loi-ke.  Il  ,  'quelque  eho«  qui 
eaïf  tche  cetu  affaire  daller  l»eu, 

Prov.  el  fig.,  Cela  n*  uaulpai  Ut 


VEK 

quatre  ftri  d'un  oUm,  Ceb  M  raat 

En  /îr  d  cht'oal.  En  fernM  de 

fer  d  cA'val   On  dit  de  njne,  Cltt 
fait  U  ftr  à  cliioal.  forme  le  ftr  à 

En  temieideFoniGcation.  Ftr  à 
cAeaal,  Ouvrage  fait  en  drnii-cerde, 
au dehon d'une  place,  LeferâoAe- 
valn'eelplui  autre  m  uiaai, 

Enlernetd  Archil.,  Feri  ektval. 


r."- 


de  Drui  panm  doiKi 
I  deDi-vercle.dtiuleija 


Etre  aux  fin.  èirt  dam  lei'fert. 
leTf'nau'i'^ëZ^TÙoa.'tl^hrt 

Mgr.  Jtter  quelqu'un  dant  Itt 
fin,  U  rrl.nir  ,lan.  U,  fir..  ^-. 

IcV^'ér'de  h'i  illlrî''  îîn  dît^a™) 
GJmir.  lanyuir  ,lam  U.  fin  „e. 


ore     figur 


_  .  ,,  UMB-letpeuplti,  qui 
avaitnt  jcmi  longlempt  tout  la  ly- 

^,"?i T  ftrX'"'«r^^'!' //^i 
vaincu  par  UptueU  auquel  il  vou' 
lait  donner  dri  fin. 

Il  te  dit  également  de  La  lyranaie 

plaiitni liant  Ituri  fin,  bjniitenl 
leuri  l'eri.  L'amour  le  tient  datu 
tetfirt. 

FER  iT.  de  Juriqirudence,  qui 
t'pmpluir  dant  cïUe  locuiion.  Cheptel 
de  fur,  Cilui  par  lequel  le  proprië- 
laire  il'une  métairie  la  donne  1  ter- 
nie,i  la  clitr„-e  i|u'à  l'cipiralion  du 

irune  valeur  égale  an  prii  de  l'Ckli- 

"FfcB-BL*M:*  ^"'in!"Tùle  ^recou- 

PlaqH^dè%r-b^Sc.Feui'U  de  ftr- 
blan,.:  Cafrlière  dt  fer-blana. 

FEHBU^NTIER,  >.  m.  Celui  qui 
travaille  en  (vr-bl*nc.  qui  fait,  qui 
venddetguvragei  de  ftr-blaac,  L» 
iouUqut  dTua  ferétanlier.  Mar- 
chand firblanliir. 

FliR-CHAUr>.  t.  m.  T.  de  UÀIac. 
Sentiment  d'ardeur  1  l'épigailre  , 
avec  érucUtioa  d'un  lii|uide  trèa- 

F^RET.  >.  m.  T.  de  Minéralogie. 

priutipaltmenl  en  £ipagna.  firtt 
d'£  •pagne. 

FtHlAL.ALE.aiH. Qui  regarde  la 
férié .  qui  cl  Ue  Une.  Ofjict  final. 

KKRIE.  >  t.  Terme  dont  rKgliia 

Jourt  <^  la  Kmalne  Le  lundi  ert 
a|>pelé  La  leconde  firie .  le  uanli 

jutquau  vendredi,  qui  t'appelle  La 
tixitme  lirie.  Fain  l'offkt  dt  la 
fér.e.  et  par  ellipte,  fuira  dt  la  fé- 
rié. Oa  ne  dit  point .  La  premitre 

gen  dei  mott  orduain»  iedimaïKcAt 

et  de  lamtdi. 


fifoienldtijotri  di  fila,  ma 

qut  leiftln  n  eilUrtltM  fna- 

/talimêKI  par  im  leenfm  ■  iv 

II 1  au  tltH^Hi  II  i/mafiu 


net  mobiltt.  Firtu  Ittaui,  I 
Il  d«^ailae».IIi  jger  Ittoi, 

dani,  lei,fén«  oa  Iti  NUi 

FEHIlL.adj  m.  IlicJnllBJ* 
oA  il  ï  a  cettalioB  dt  Imtil  pteût 
pirla  rclieion.  ia;wAMil 
unJourfÎHi. 

FERIR  T.  a.Frntr.ranM 
qui  n'ett  pliia  utile  qw  lu  oU 
phrate  :  Sam  eet/i  prk.  Soie 

BcurélneiH  «I  hmiliirtBM.S» 
éprouver  de  Hiicuaa.  hfVlf 

■  bauJ  laut  an*  tint. 

Fian.ct.pmratiptBtta*.*"»!' 
de  quelque  cbait.  U  p'«lt*a 
propre  qoVa  itrmrt  d'iK  wn- 
naire.  Ce  chtaal  a  Jt  (nta  K 

Il  t'emploie,  tfartoMlf 
pUiaaMww.dan  «r^nMi» 
li*ret:  Il  aj/ftn.-aW-".' 
Mindiooté^oalRy.n*'^ 
dt  file  fimm*.  Il  ea  tii  if  u  ta' 


Fiau.ii.  pmiopt.  I<  m" 

FEHMACE.i  iB.Ltpi"* 
pHir-uoehnat  ftjifrleifr» 
gtt.  Il  mtdeit  kitKti^*il^ 

"VKmakt.  ANTÏ.  »*.»■' 
ferme.  Il  n'etlgiiir.  ■litfp^ 
e«  iKHiliont  ;  ««*"  f^' 
Moublequi  te  fcn«  É  *t;  >;* 
fermant.  l}MfHti«'<f-'^^ 
pi>rttt  fermanlu.  tf«J-<«' 
1«  poMetd'uaafJK*'!'^™^ 
FÏHME,.djdi.diUl-»*; 
lienl  iieaieat,  Ctpltmi"i'r 
me.  La  cW«.  -W-vAT 
Laduriedufrmi*'<^''f 


•a»  l'éliranler,  Éln  fi 
val.     Ttmt    - 


Jfia-i" 
ferme  •urwpiM~^^TZ 
ntilrien.  Ui^fi-t^l^, 
Pro*.  el  Bg-  i^f^" 
lUriert,  Oéfeod™  ■"**":£, 
^M^r  daat-iro*-'"*^ 
ljlHë.«n.«lli>^  *«'"■(■„ 

alltnd/dtp.dJ''«-^Z 
a  nlMluUoQ  Je  It  b""  "^T^ 
/ire»,  Soulewr  1« --1J^ 

Con«ertu,nd.p^f'''^ 
dt^ftrmt.ilM^'!^" 
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diutla  réiolaliondeluî 


(,  Le  contUieDl,  el  lout 


e  drt  parUculièrvmcnt  de 
^deiÉtalide  Venue  qui  etl 
Hjr  le  conltaenl  Je  l'Italie ,  f 


ftrmit,  U  Jarril  fermt,  U  peigiut 

À  l«  Paume,  Avoir  h  eoue  fermt, 

À"oir'frZa)T7"rml,  .i|j1'dfi« 
auui.  Avoir  la  main  «Are.  Cilia/iml, 
loriqu'il  éeril ,    n'a  pai  la  maiit 

fig. ,  Tracer  rf'una  mal»  ftnat 
U  latteaud'une  éj/ai/ue,  le/iortruil 
iTun  pertauttage  Att/orique .  e/c, 

partriiil,  etc.,  dam  un  tljle  clair, 


■;//l.r„,.  /„  , 


■e  dil  #!;atencn 

:,  D'un 


Beaui . 

deuJn  et  eo  »U 
d'etéculvr  vIbi 
•H^nlir,,  I,  l'aire  de 
firme.  Avoir  un pine 
barin  ferme.  Ce  rfaii 

tau  len 


eit  exieu4ie  d'un  tarin  fermt.  Ce 

coup  itarchel  Irie-ferou. 

Fig. ,  Slgt»  ferme .  Slyle  qui  a  d« 

Fiaai ,  M  dil  figurémenl  De  la 

regard,  elc-,  el  oleiiiiie.  Assuré, 
Avoir  la  çonfnance  ferme,  lia  la 
voix  firme  .  la  parole  ferme.  Il  lui 
d'I  d'un  ton  firme...  Ce  ton  firme 


Il  ic  dli  figun 


,  pour  Cooi 
inlable.    C. 


variable, 


^A™' 


Ceet  un  homme  ferme.  Il  a  une  i 
lonté  firme.  Demeurer  ferme  du 
ta  réiolulion.  Rtiter  ferme  dam 
{bl.  Faire  une  ferme  réiolulion,.  . 
ferme  prepot.    Avoir   un»  ferme 
cro.,an'!:e.     Une   ftrme  tipirance. 
Une  foi  ferme.  Vne  amit.é  ferme. 


sa  de  Bourse,  AcAal  t 


lequel  éUBl  arrivé 

oô'dirda™   X* 
Marché  firme. 


FEa 

adverbe  '  ct'il  i^i.iiie  alorâ ,  rTte^ 
■nent,  d'uue  nanicrre  hrmi:.  Tenir 
quelque  choit  bien  ftrmt.  Frapper 
ferme.  Cela  lient  ferme  dant  lamu- 
raïUe.  Parler  fermt.  Il  lient  fermé 
pour  telle  opinion. 

Kam. ,  Soutinlr  une  choie  fort 
et  firme,  nier  un.  c/ioie  for!  et 
/Itrmf.  LaIOutGnir,laaie^avecbcau- 
'""îînJr'^r","Ri.i,(ercou^aBeuie- 
meol,  «eoureuwiMui.  Il  «ail  >u 
prvpre  el  au  figun!.  Il  liât  ferme 

de  la  crillgiit.  Ttnei  fermt.  Ou 
è^^'/'èr^."'      "*""«'""• 


'"feIÏmE.  ..  T'cJ™«timp^ui 


IsES.  Je  ta  terri 
quelqu'un,  puuru 
■tuyciinaat  un  cer 

llnCldit.Dart 


revenui  puMia.  Lit /irmtt  du  roi. 
Lee  fermée  Jet  draiU  du  roi.  Ltt 
cinq  groiiei/ermti.  La  ferme  gini- 
raie  dte  gaitllei,  deiaiilei.etc. 

Il  l'etl  dit  dealeoient  Dei  aJini- 
oiilra liant  chargée*  Je  pereevuïrlea 
reveaut  publi»  Jonnéi  à  rerioe. 
//  obtint  un  emploi  dane  la  ftrmt 
générale,  Jani  ltt  ftrmu.  Un  em- 
ploué  det  fermée. 

l^iHii,  (Ë  prenJ  aiUH  pour  La 
choie  Jonni'C  à  fennec  el,  Jaui  ce 
(ciu ,  il  le  dit  De>  uiélairiei  vt  dei 


Eu  Matière  KoJalo,  il  se  lo  d 
jamais  Ile>  lerrvi  noble.. 

11  te  Jil  eucore  de  L'babitaliei 


.Tune  terme.  Koild  unebellefen 
Jlenlriràlajerme. 
FEti>iE,au  Tbéâtre,fe  dit  de  Toi 


fond,  telle  qu'une  culoauade,  un  obé- 
lisque, un  arbre,  etc. 

F>:»aa,  CD  tcmiegdu  Cbarpenterie, 
•ignifie.  Vu  aiieinblaee  de  fiièi:et  ds 
boi),  qu'où  place  Je  iTiitaoce  en  dii' 

vroiu  d'un    comble.   La    diitimct 
d'une  ferme  à  l'autre  tit  ginirale- 

dt  quatre  mttrte  au  plue.  Il  g  a  dte 

eomblis  dont  le-  fermei  loni  de  fer. 

FtKMEMENT.aJv.D'uiR- maniera 


conslBRinient,  iDiariableoienl.  P« 

eitler  fermement  dane  ta  riiolutioi 

I  dam lonepinion. Croire ftrmemn 

I  une  ehoi».  Soultnir  femtemtTil  m 


ïEa 

Soulinir  ftrmemnU  un  mti 

FEFtHEMT.i.m.Levain.iubstanf 

-     la  (ironrii'ié  Jcx.iter  une  fci 

(tion  Jao»  le  corps  auquel  t 


m 


■I  de  fer- 


ré,  de 


•iirnrde.  Vn  frrmeni  de  téd'tioH. 
FERME?*TATIF,  IVE   aJj.  T.  di- 


FERHElil 


ugmentr  le  volume  det  corpi.  Fer- 
l'ntation  ipiriiw  uit ,  acide ,  pu- 
ride.  Exciter  la  frrmentalion  dant 


disaient,  dans  le  même  tcns,  La  fer- 

II  se  dil,  fijurémeiit .  Je  La  chaleur 
et  de  ragilalien  dc>  esnril*.  tee 
eipriie  étaient  dam  la  plut  grande 

talion.  Calmer,  apaittr  te  ftrmen- 
lalion  drr  ripril,. 

FERMENTEH.  t.  n.  T.  JiJaetique 


Il  sigoifie  ngitri 


ta  pâle  tir- 
eege  des  oktd»- 
.!«...« /ir- 

Ijgitréoieal ,  surleut  au 


I,  frrmenien,.  Tout, 


haine  qui  fera 
L'ttprit   de 


tnieni  ituim  ta  locîélé. 

u.e*  qui  naisscnl  et 
t  secrilemeDt.  Lam- 
•aitdaniionàme.La 
tntalidanr  lu  coure. 
rébellion    fermtnluH 


•Ile.  Fermer  une 
cour.  Fermer  unt 
ibïolumcnt ,  dana 

ment  Itijourt  dt 


Ltt  mare&andt  ft 
l»lti  etc. 

Il  te  dit,  au  iîeuré,  dant  le  aeot 
de  Ceitcr  en  un  beu  Ici  exercice*. 
Ici  travaui,  etc.,  qui  s'y  (oui  liabï- 
tuellement.  Fermer  un  théélln.  Oit 
firme  tetlhéttlreipenda  ntpluiieure 
jauri  dt  la  temaîne  lainte.  Fermer 
lei  égliiee.  Fermer  lei  tribunaux. 
Faire  fermer  un  collège,  unt  école. 
Cette  maiion  de  jeu,  celle  laltt  da 
bal  a  été  fermée  par  ardre  lUpé- 

Ftrmirunburtau,  T  faire  ccskt 
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qiàatn  Atarei.  Wevi  vn*i  trop 
tard,  ti  itcrilarial  eit  loujoun  far- 
mi,  M  pifm€  Imtjourt  d  etUt  hiun- 
«/. 

Ftrmir  toulique ,  Ceurr  de  In- 
«iHer  ou  <le  «endre  m  boiilique, 
uiplut 
uttjut. 

pre,  ta  pirltol  De  l'eiilHe ,' de  rou- 
Terlure  m£in«  qae  l'on  bouche  ,  et 
CD  parlADt  Dei  ûly'eli  qui  «crrenl  à 
r*  Ililure.  Ftrmir  la  porlt.  Fermer 
la  fnttrt,  Iti  coatreinnti.  lei  ptr- 
tinntt.  Ftrmrr  une  trappe , un  Ju- 
dai.  Fermer  uni  icUii.  Firmir  la 
porte  à  la  clef,  au  vinvu.  Laporte 
n'était  firmJe  qu'au    loguel.  Fir- 


■MF  la  porte  en  dedani .  in  de- 

lUiri.  Ou  in  â»nnxatBttBa\0Bue, 

Fermer  un  rebiml. 

Ftraer  un  tiroir.  Le  hirc  rentrer 

dm.  le  meuble  où  il  »l  embolie. 

Fermer  la  porte  tur  qoelqu'un . 
lur  loi.  Fermer  l«  porte  aprèi  que 

querqu'un   eit  entré  ou  »rti ,   en 

enlrinl  eu  cd  urtut.   Fimir  la 

porte  d  quelqu'un,  L'enpdcber  d'en- 

Fao. ,  Fern»r  la  porte  au  nez  de 

quelqu'un,  à  quelqu'un,  Poutser  ru- 
dem«DL  )■  porte  coplre  lui  .u  mo- 

ment ait  il  le  prétenle  pour  entrer. 

On  lui  a  fermé  laporti  au  nii. 

Fie.,  Fernuriaporliàqurlqu'un, 
Ne  plui  Touloir  l'idoiEtlre  chei  toi. 

Toutu  lei  porte,  lai  tant  fermée, . 

Il  B"ett  reçu  nulle  p«rt.  Ou  ilitebw 
lumcnl.  Fermer  m  porti ,  Ne  ptu> 

recetoirde  vi>ile>. 

Fig.,  Fermer  la  porte  aux  mau- 

vaiiH  petué—,  aux  mauvali  eo«- 

la  porte  aux  abui ,   aux   déior- 

ilr»,.  Ile,  Ewnécker  l«ibui, 
de  dtlire ,  ou  de  te  renouveler. 

Fis. ,  La  porte  de,  emploi,,  dit 
iMnniur,  de,  grandeur,  lui  e$l  fer. 

oui  n".  pii  ou  qui  n'»  plu.l«  moyen. 
d'obtenir  dei  placei,  deid^gmléi. 

Fig,  etpoéita..  Fermer  le,  porte, 
(lu  temple  di  Jcmu,  ,  letpertii  de 
laguerr* ,  Fiin  U  piii. 

Pro>.  et  «g.,  Il  faut  qu'uni  porte 
loil  ouuerle  ou  fermée .  1!  faut  pren- 
dre ua  parti ,  il  faut  te  déterminer 

Fermer  lu  rideaux.  Tirer  lei  ri- 
deaui. 

Ferxu  ,  >e  dilquelqueftiiiabiolu- 
menl,  pour  Fermer  la  porte,  lei  poi^ 

'."■,™ï",'iî'""'  '"""" 

pamçc,  le  rendre  impoli blc  ou  Ij-fti- 
difflcile.  Tarmar  uncAemin,  unpat- 
,age,  une  allée  ,   une  i,,ue.  Faire 

Du  parle,  d'airain  ftrn,ai,„i  ft„, 

tnedutimpli.L'ttvin\ 

à  chaqui  extrémité  pa 

Be,  taaee  de  toile  ferment  Cinlri'i 
du  port.  Bei  broutittlltei  fermaient 

Il  «eaiSe  ,  par  extcntion ,  Emp«- 


ïfi'"£ 


fenie  quelconque,  Taccèt,  Tentrée 
ou  la  (ortie  ///  iiagireni  de  lui  fer- 
mer lei  Battage,  Hit  ^Ipet.   Une 

fermait  le pattage -Fermeriez pont. 
Il,  mirt,  lu  ehemint.  On  dit  fic""!- 
meot  :  Fermera  quelqu'un  le  cAemin 


cher  l'une  contre  l'autre  det  partie, 
dont  récarlement  formait  une  ouver- 
ture. Fermer  un  tae  ,  un*  iourte. 
Fermerla  bautAe.  Fermer let yeux. 
Fermer  la  main.  Fermer  unlivre. 
Fermeruneueine.Firmermeplaii. 
Fermer  une  lettre,  un  paquet. 
Plier  et  cacheter  une  letlr« ,  un  pa- 


juivl 


pièrei  pour  que  .ei 

"fis'-V'™"'" 

?"■"?■  àquelquun 


ton  pire,  pour  lui  fermer  te,  ueux. 
^  FiB.  ;  y«  pouvoir  fermer  Tail , 
n'avoir  pai  fermé  Cad,  Uigeuxde 
loule  là  nuil .  Ne  pouvoir  dormir , 
n'avoir  pu  repour  Je  toute  la  nuit. 
Fiff.,  Fermer  let  yeux.  Mourir. 
tortque  mon  pire  eut  firme  let 
yeux  ,  ji  tongeai  i  remplir  fidèle- 
ment tit  dernière,  volonlét. 
Vis,  Fermer  leiueuxiur  quelque 

•percevoir.  Elle  ferme  le,  veai'jrur 
le,  faute,  de  ton  flU.  On  ett  obligé 
de  fermer  le,  yeux  tureet  abut. 

Fi(. ,  Fermer  let  yeux  d  quelque 
thote ,  Se  rediMr  k  voir  ce  qui  «t 
évident,  1  croire  ce  qui eil prouvé , 
certain.  Il  ferme  let  yeux  à  toute, 
let  contidération,  au  on  lui  expo,e. 
Fermer  le,  yeux  d  îa  vérité,  d  Uvi- 
denee ,  d  la  lumière. 

Fie. .  Fermer  foreiae  i  quelque 
diKourt.  Ne  vouloir  pat  l'écouler. 
Fermer  Foreille  aux  louange,.  On 
dit  dam  un  teni  analoRue,  Fermer 
l'oreilU  à  la  calom-e .  aux  médl- 
tancer.  Ne  point  j  ajouter  foi. 

"'——  la  bouche .  it  ilii  ptrti- 

D'noe  céré---^ 

pape  împOH 

Fig.',  Fermerla  boucAe  d  quel-  I 
ya'tin .  Le  Faire  taire  d'autorité ,  ou 
Le  réduire  t  ne  «voir  que  répon- 
dre. Je  ne  louffriraipoint  qu'il  t'ou- 
blie devant  moi ,  et  je  laarti  bien 
lui  fermer  la  bouche.  Cette  raiton, 
cel  argument  lui  ferma  ta  bouche.  < 
Ondii  auui.  ItPflueetne/ïrna/a 
'--'-  ■ 1  m'iolenlitd.      ' 


Lui  cacher  InieE 

»B,  lei  pentêe.qml'H. 


FËR 

"""suïti 


poudre, de  parW. On dilégtlement, 
Fermer  la  bouche  d  la  midi,ance . 

rs 

,  Ferme 

Ucanir  de  quelqu'un 

(.  Faire  qu'il  u'el-é- 

nature.  Son 

qu'ilnerép»<>«pl<". 

cruetiet  ferment  le 
ntimeni  de  pitié.  Fer- 
aux  affection,  de  la 
KXur  ett  fermé  d  la 

din.  Fermer  de  mureiilti.éileH 
defotiii.  Ij,  qramit  miaHi^ 

Il  .'emploie  avec  le  pnci«r>ni- 
nel  dam  pluiieur>deiiFS!qn<B- 
neut  d'être  indiqua.  CtlU  ft^e 
ferme  d'elle-même.  L'ailritùpK 
t'en  fermée  piu  ipitpB  ta» 
mulation  dettablei,  deifeUt.hi 

fleure  de  celleplanlett  ftmnlie 
que  le  toteil  parait.  CaUiim» 


firme  d  clef  Ce,  fetitM,  ife- 
ment  pat  bien.  Celle  fe-ul— 
bien,  têt  porte,  de  laMi-fr 
ment  qu'd  telle  heure.  Ci  mfM 
ferme  de  bonne  Aeun.  Lu  MV 
firmtnt  d  tix  heuret.  lu  IW» 
fermml  le  jour  de  lelU  Uf- 

Fm.i.i..  participe.  Jr<nirl> 
yeux  fermée  JtcoiitailûHa'^ 
bibliothèque.  qutS'ràlfJi'in 
unliure  le, yeiiz  ftrmit. 

r\e..  Le,  yeurferméi.tij' 

en  quelqu'un  ,  eu  par  oéftKfp.'* 
fait  ce  qu'il  détireVim  n**'» 
eianùo^r  iprii  lai.  J,  éfâOl 
acte  te,  ya«i  femii. 

FERMETE  ..f.  L'rtit*«^<« 
ferme  ,  difGcileiébiulcr.''<'fi 


IÏ.1p.iBe.u»i,i:.5î*'? 
eorp  wlide ,  coBimM-  T*'"^ 


lUienifieeneott.'Kîf;^,, 
La  fermeté  dcratJ-  ^''^ 
n'a  point  de  fèrmUii^  "'fÇr 

^metééelamé'^^'^ 
rance  de  la  miio  pour  '^''^ 
que  clio«.  Ce  cinn'î"  .  ™ 
aetei  de  fermeté  J"'""^_, 

Fie.,  ^'^■«"''''•TLtS^ 

ment,  efc. .  k  dit  Js ">"*" 


du  deuiti  et  en  »«iT*',"  ,,il. 
ciitionvigoureu.eclli'nl"''"; 
cke  de  ce  peintre  manf'^f"' 


Dig.tizcdbyGoOgle 


FEIl 

wert.  Ftrmelé  dt  , 

in ,  dt  erai/on  .  lie.  Le  j'tu  dt 


.  lU 


abeaua<,ui.d,/i 
fermeté  de  ton  emtp  d'archet. 

Fig. ,  FiratU  dt  Hylt ,  Quslilë 
d'un  •lyle  qu]  a  contUiniment  de  U 
coocyoneltlflli  force.  La  fi™"* 
du  liait  dt  Tacilt,  Son  itule  a  de 
rielal  ti  de  la  firm'li. 

FiimiTi  ,  lieûilis  df^tiaienl,  At- 
«unncc.cD  pnrlinl  De  !■  conlenuice, 
de  U  voïi,  do  toD  ,  du  regard,  etc. 
ta  ftrmtli  de  ta  eonltnanee  Uar 
impoiail.  Farltr ,  répondre  avec 
firmeli.  Mtllrt  dt  laftrmtU,btau.. 
coup  dt  /irmiti  dant  tii  riponiti, 
La  fermeli  dt  loa  regard. 

Il  lignilîe  encore,  CsnsUnce,  éner- 
gie ,  farce  morale  <[ul  Isit  bra\er  les 


\aK 


.,  le  péril 
siipporl 


'iolulloni,de/er< 


\t  de  ftrmtU  dam 


beaucoup  dt  fermeli  data  l'exécu- 
tion de  en  meiurei.  Kien  n'ibranli 
ta  fermeté.  Rappelez  maintenant 
toute  votre  fermeté.  Vne  i/rande 
/irmtlé  de  couragt.  Ftrmeli  de 
caur.  Fermeté  dùme.diearaelire. 
Sa  fermiléne  l'etlpaidè 


u  «l'Jn 


.       ..      ■,  dam  le  perd. 

FtBMËTURE.  j.  f.  Ce  qui  kH  1 
feriuer.  M  «  dil,  pirliculiÈreincdl , 
enlermei  de  Serrurerie  etdeMenui- 
lerie.  La  fermeture  d'une  chapelle. 
ta  fermilurt  d'une  boutique. 

iriedilauui,  d>nt  lei  placet  de 
^erre  ,  de  L'aclioD  de  fermer  Ici 
fana.  La  garde  prend  teiarmeià 
la  fermeture  de,  porte,. 

FERMIER  ,  1ERE.  •.  Celui .  celle 
qui  prend  ij«t  hérilagei  I 


'il'? 


rr  dt  moniimr  t 


tel.  Le 


fermier  et  la  fermier  .  „  .  , 
un  riche  fermier.  Set  fermier,  ne  le 
payent  pat.  Fermier  judiciaire.  Lt 
fermier  det  chaitee  d'une  églite. 
Fermier  dei  jeux  public. 


ëlaienl  aSennéi.    Fermier  général 
dt,  gabelle,  ,  det  aidei.  Fermier 


fermier  génifal.  Lei  feri 


d'aatre  mêlai,  qui 
vre  fcrmii.  Mettre 


FEROCE,  adj.  de>  deux  genrei. 
Qui  al  farouche  et  cruel.  »ie  dil 
proprement  De  certain)  aniiDaux. 
tei  béter  féroeei.  On  txpoiait  lei 

leiligrei  lontdn  an' 


r^,fci: 


perionoe  féroce.  Vn  regard  féroce. 
Vn  air  féroce.  De,  mœia;  féroce,. 
Vne  joie  férçee. 

FEROCITE  i,f.  Qualité  d'an  aui- 
mil  féroce,  ta  férocité  e,t  naturelle 
au  lion,  au  tigre,  ta  férocité  du 
tigre. 

Il  eediiDeaperwanei,  pareiUD- 
non.  La  férocité  de  ce  barbare  ne 
put  être  adoucie,  foyei  juiqu'où 
va  la  férocité  de  cei  peuple! .  Féro- 
eiié  de  earaciire.  lia  une  férocité 
d'humeur  qu'il  ett  impo„ible  de 
dompter.  De,  regard,  où  ,e  peint 
laférocHé. 

FERRAILLE,  i.  r.coll.  Vieux  mor- 
ceaux de  fer  utéaou  rouilléi.  Ce  n'rit 
que  de  la  tirrailie.  Ftndeur  de 
vieille  ferraille. 

FERIlAILLER.  v  n.  Faire  du  bruit 
avec  de»  lames  d'épée  ou  de  labre  , 
en  leifroppant  les  unet  contre  lei 
»utre..  De, filout  tirèrent  l'épée,  - 


Il   I 


ailler. 


,  De> 


FERRAILLEUR,  a.  m.  ! 
de  ferraille. 

Il  M  dil,  familièrement,  t 
me  qui  «  bat  «.uteni  i  V. 
en  Perche  le»  occatioua. 
grand  ferrailleur.  Ceit  u. 
leur  Ae  prore„ion. 

FEHRAKDlMER.f.m.Oi 
fabrique  le(  éloHéi  de  nie,  < 
uoo  eapècc  d'étoffe  qu'on 
■utrefoû  Ferrandine, 

FERRANT,   adj.  m.  Qui 

Vari«c^a//»rninf,Artiuii 
lei  chevaui .  le»  muleti .  e 
FERBE>1E^ T.  i.  m.  Outi 
On  le  lurprilavec  dt,  lime, 
des   crochet,  de  fer,  et 


parlant  De»  forcens- 

F»a»a»T>,>up1uriel,» 
garnilurei  de  fer  qui  enlron 

machine  ,  etc.  De  bon,  /in 

^itr"^""  "*  ""'  '" 

FERRER.  T.  a.  Garnir def 

f^e^t.^'Fe^er  'iTli^Zi 
armoire.  Ferrer  une  pique 
un  bâton.  Ferrer  une  aune. 


Ferrer  un  cheval  dit  quatre  pied,, 
le  ferrer  tout  à  mu}'.  Ferrer  un 
Ane  ,  une  mule.  On  cheval  difficiU 


FER 
■Dpécber  qu'ila  ne  gli» 


firrer,  le  dit  De  quelqu'un  qui  e>t 
difficile  à  gouverner. 

Prav.  et  fig. ,  Ferrer  la  mule  , 
AcheWr  une  choie  pour  quelqu'un  , 
el  ta  lui  compter  plui  cher  qu'elle 


le«eïtfémité«  de  fer-blanc. 


En  garni 

Vâr'cî 

^argtn, 


«oiiietlordinaire- 
r.  Cette  eaiietti  t,t 
\eval  enferré  d'ar- 


jntlefbnd 
par  op- 


ilée. 


Fig.  ,  Sti/le  ferré  ,  Sljlo  qui 
de  la  dureté  .  qui  nwnnue  de  u 
picue.  Celle  loculioL  .     , . 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  tel  ftrré, 
il  e,t  ferré  à  glace  .  Il  eal  cilr^me- 
Dienl  habile  dam  telle  nuliére,  el 
très-capable  de  t'y  bien  défendre  ti 
on  l'alUque.  Il  eit  ferré  nr  ce  rvjel, 
onnepeul  aiiément  Vembarraiier. 
Il  ett  ferré  d  glace  nir  le  droit  ro- 


Erov,  et  par  exagérai 


V,  etpai 


"aigti'^tt! 


cuiinn ,  Ffrrtur  d'aiguilletlee. 

PERRIERE,  i.  r.  Sae  de  cuir 

lequel  on  porte  tout  ce  qui  eil  o 


Le  cocker  a  oublié  ta  ferriire. 

FtRRONHEBIE.  >,  f.  Lien  oA  Toa 
TCnd ,  ou  l'on  fabrique  le>  groi  ou- 

^RRONMER,  lÈHE.  >.  Celui, 
celle  qui  vend  dei  ouirage»  de  fer. 
Acheter  det  ehenett  chei  unferron- 

FERRUGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
lient  de  la  nature  du  fer, ou  qui  a  de* 
parties  de  fer.   Vne  terre  ferragi- 

FERRURE.  1.  /  Garnilurc  de  fer. 
La  ferrure  d'an»  pont.  StUefer- 


.dbyGoOglC 


r.  F*iTiir*  iioi  fîiUt.  Firrari 
ledit.  La  ftrrurt  dt  cet  roues 
Il  nu  atinfarl:  La  ftrrart 
nùaiiuau.  Ltifitrur^idugou- 


îtfirrurt''d7dJLx"hJZ'u7'  '^" 
Il  ùgnlfii;  ëgiltmFDl.  La  mlDIèrc 

la  l'rancoiit ,  d  la  hengroïit ,  i  ta 
polonaiie. 

FEBTIUe.  ■dj.  Jm  deui  non™. 
Fécaiid  ,  (|ui  prodiiU^  <]ui  r'pporEe 

I»C™lTulUvé'VÀliBvI/!!rîi/','TV^"* 


Eipril ,  hmaglnalion .  veint  fir- 
lilt ,  G'pril .  tnapiiMlmn  ,  élu. ,  qui 
proiluil  Iwiucauii  e<  fuileininl.  Au- 

C  iC  uiî'ii  y™'hir.u^*upaVch^« 
àdire^  EdAiière  qui  fournit  ibondani' 

FERTILKMtnT.  adi.  Abaadtm- 
iHDl,ivecriTtili(é.  Il  eM  peu  us,il«. 

FERTILISER,  v.  i.  Rendre  fenile. 
Lt,  ingrah  />niH>*ni  /«  <.r«,. 
Lt  Nil.  tn  M  dibontanl.  Itriiliit  Ul 

firNlSJ  la"P«'ri>,'       """  '" 

FEHTIUTE,».  f  Qualité  de  ce  qui 
«t  (crlile.  La  bonnt  eullurt  ni  et 
quicailniue  le  pliuàlaforlilili  ,1, 
la  lim.  Ctl  ilffièrei  annéet  ont 
éUdun,  grand,  ferimié. 

Il  H  dil  au.»  Ge'"^""''»  <  «"-'out 
en  parlant  [)e  l'esprit ,  de  l'imagina- 
tion, Ceit  un  homme  qui  a  un» 
gtanilrfkrlililéd'eiprU,  Vne  grande 

FÉRU.  tlE.)^o^(2  le  participe  du 


antùpiimodjqne.   Chet  tet  anutnt 

vaieni  d'une  liije  de  férult  pour 
cAaiier  huri  icobert. 

Il  w  dil.  daoi  le  langage  ordinaire, 
d'Une  petite  palette  de  Wii  ou  d« 
cuir  dont  OD  KiervaîtauireFoiipour 
frapper  daoi  la  main  dei  écoliert , 
lersqu'ili  aiaienl  fait  quelque  faute. 
Vil  maiire  d'école  gai  a  loujauri 
la  firMle  i  la  main' 

Il  le  dil  également  d'Un  coup  de 
férule.  Son  régent  lui  a  donne  un* 
/iralM.  IlaeH  u-r /ïrui 

Fig.  et  fam  .  £lre  m 
d»  ^elja'un.  Etre  sout  i 


(  la  ferait 


Réj 


é    nter.»«ir«nto"t*'"^'""' 
ft^SvEMMENT.adï.Aïe^  ferveur. 

ml  dte  dtvoin  de  la  reti- 
nouiee  t'acquillt  ferueat' 
ion  drvoir.  Ou  dit  mieux. 


fcrvei 


Ceit  un  Âomme  extr^memnl  fer- 
venl  dam  la  piété.   Vm  religieux 

Il  te  dit  au»i  Det  choiei  ail  il  t  a 
de  la  Ferveur,  que  l'on  bit  avec  fer-' 
»eur.  Vn  léle  lirireol.    Une  dévo- 

'  FtBVeiJR  •.tKiZur'zkC^i^ 
tin«nt  yjr  et  aff^ctueui  avec  leuud 
OD  le  porte  aui  chosci  de  piété, 
dcchanlc.elc  frier  niaudbwAr- 
«ur.  Servir  Dieu  avec  ferveur.  La 
ferueur  de  ta  dévotion,  de  ton  tel*. 
CrtI  un  homme  plein  de  ferveur, 
gui  a  une  grande  firviur  If  en  en- 
core dxn.  ta  prrmiire  firveur.  Il 
nelaulpa.tai'»rrefro.d,r.lai„er 
raUnlir  la  ftnnur.  Vne  fhrveur 
paiiagère. 

Prov..  Ferveur  de  novke  ne  duré 
pal  longlempt. 

FES 

FESCENNIN,  INE.  adj.  T.  d'intiq. 
Il  te  dit  D'une  «orle  de  poéiic  groa- 
■ière  et  oritinaircmcul  ticcndeuie , 
inienlée  A  Frscennie,  irille  de  Ta>- 
cane  .  d'où  elle  l'introduitit  chet  tca 
Houiaioi,    qui    l'i-mplnjèrent  long- 

matique>  Il  n'ert  gnère  usité  qu'au 
pluriel .  et  dan>  <xi  loculiona,  Ver* 


FESSE.t.f.  Chacune  deidcuipar- 

,u"leipTet.S^"érUiltuei'."à 
fuie  iTuii  cheval.  Le»  feiiee  d'un 

linge. 

("rov. ,  fig.  el  pop..  ITg  aller  que 
d'une  feue.   Agir  inollcmenl  dana 


;l  baaipm,,  lien  a  eu  dam 
ti,  te  dit  D'un  homme  qui  i 
audeprrte.quiarc^i. 


deuusdela  flottuson.Ou  ditdant  ce 
«0. ,  Ve  va>i>tau  a  la  feue  ronde, 
alafeoe  plaie. 

FL'sSE-CAHIER.t.  m.  On  appelle 

«ioai,  par  aiépru.Celiiiqui  gaf- 

lie  à  faire  de>  rùict  d'écriture, 

FESSÉE.  1.  r,  Coupi  de  Dnio  ou  de 


laffii'.  Ce  mol  est  ( 
FtS^E-MATHIElT.  . 


n'eil  qu'un  leiie  nalhii _. 

vrai  hx,e-ma>hieu.  Bei  ladrri  e, 
diife.ie-malkieux.  Il  ett  familier 
FESSER.  Y.  a.  Fouetter,  frappei 
lur  lesfciK»  avecdeiïergejou  «»e( 
la  maÏD.  Feiur  un  enfaai. 


;«?"'.'-«!  iW 


D.gtizcdbyGoO^I'" 


Cér^iDCiniet  religieutei  pir  letauel- 
hi  on  célèbre  ce  jaur.  Féti  loltn- 
n,th.  Cimrtr.toUnnU4ruiunit 
Lulllti  rellgltriin de  faniiquiii. 
Lti  filtt  du  Égyplitni,  dei  Jlo- 
malni.ditJui/i.rU  LaflUeitliti, 
dOiMi.atJupHtr.H-   ' ^ 


ir  se  dU,  ilans  II  Religinn  ctlhoti- 
qne,  De  11  célélinliun  Ju  ^rvice  di- 

■nritère,  ou  en  L'honneur  <Je  quelquo 
uint.  V«t  arandt  nie.  Vnn  ptiile 
fin.  Vnjiyur  d^Jii..  L„  ftiii  rt- 
comuiei  par  lEoliit.  Lti  Ulti  dé 
PAguti,  dr  Hotl  lu  d-manc/ui  et 
file,.  Le,  g-alre  grande,  ftltl  dt 
tannil.  Le,  fllei  mobilr,  reu  aa- 
nuelU,  èimple.  doubU,  lemi-douile. 
Il  tll  plie.  Chômer  untlêli.  Car,Ur 
le,  jour,  de  fêle.  Faire  tafite  J'un 

La  Fête-Dieu, ou  LaFtIe  duiaint 
eacrrmenl,  La  Mie  que  l'on  célébra 
en  rhoQwurilu  laial  uicremeul.  Le 
jour  de  la  FéleDieu. 

La  ftle  de,  morli ,  Le  jour  que 
rEffliM  cDOMcre  1 1«  commemoralioD 


ÏET 
I       Ptiiy,,Iliie  thulpoial  chômer  let 

n,e,  avam  ^-elle,  ,oienl_  venu". 

\d  la  file  tcra  venue,  noui  là 
erOB,;  ou  II  tera  aiiex  à  Itmp, 
Jtaer  la  fête  quand  elle  ont 

r* ,  »  Jil  aiuii  Dei  réjouisHncei 


doCtlIrjuui  fte  célchreol 
daoi  l'Ëgliie  el  sn  quel- 


denietcar.Uonnie,. 

La  fêle  d'une  periomt ,  Le  jour 
de  liiKtcdu»tiDtUon(  celle penouoe 

fétt" SouhaTièr  'né  bmne'féle  à 
autlga'un.Laféleduroi.  Le  jour 
dé  ta  filé. 

Pauiria  flU.YéinaaltiliD  k  sei 
■miileiour  JeiiFdle. 

£a  /ife  itune  compagnie ,  la  file 
(('lin  corp,de  milier.  Le  jour  de  U 

Je  ce  cerfM.On  Jil  de  méme^ira  j>ar« 
laal  D«  sneieDs  païens ,  La  file  dt 
lajeu>ua* ,  la/iléde,  marchand,, 
la  /tit  de,  ricUvt,,  élc.  Le  jour  oA 
Ton  TaJuil  Jet  cérémooiej  religieu- 
*e*  à  riulenlioa  de  ta  jeuneite.  Jet 
■uBrchanJt,  elc. 

Xb  file  palraaaU ,  la  filé  d'an 
Peu.  d'un  village.  Le  jour  de  la  Ule 
du  tainlioui  J'iDTocalion  Juqueleti 
r<!eliae  principale  du  lieu. 

Proy.  el  fiff..  Deviner  lé,  file, 
quand  elU,  font  venu» .  Dire  des 


eoupt,  l.:ei  Diéclianis  prennent  qucl- 
quefoii  l'occition  dci  bonuei  fdiat 
pour  eiiiculer  Uun   Duuvaii  det- 


rn.p1.i< 


u  plurieL 


Let  file,  du  aiariage  de  ce  prince, 

le,  iW,  91-i  euriMlieud  rocca,io« 
de  ion  mariaae.  Le,  fllf,  donaiet 
à  l'oecaiion  dt  la  paix.  On  lui  fit, 
on  lui  donna  dt  lA,-betl„  flle,.à 
,on  pai,age  dan,  lllle  ville.  Une 
file  brillaule.  Lapompt  du  flli,. 
Le,  file,  ont  duré  Irait  jour,.  Un* 
file  dé  villayt.  Il  vint  bcaueoup  dt 
mande  à  la /Ile.  Un  feu  ttarUfici 

'ïr^lûpalémenl  De.  r^jouiuan- 
cei  qui  te  font  dans  dot  auembléet 
particnUèrei.  Je  ,uii  demain  d'une 
grande  file.  Fou,  lerei  lou,  de  la 
filé.  On  leur  doxne  demain  une 
grande  ftle.  File  de  famille.  Cet! 
un  homme  gue  fon  et  diipute.  Il 
s'y  a  point  dt  bonne  fUé ,  U  k'y  a 

Fig.'el  Fa'nf!^  îl  nt  u  vil  iamai,  A 

telle  fête,  à  pareille  fUi 

aventure  extraordinaire 


Lée  garçon,  dt  laftlt,  te  dit, 
ehei  le  peuple ,  Dei  jeune»  garçoDi , 
parenu  ou  .«i.  de.  marié,  qui  m 
parenl  pour  dan^r  et  Faire  le»  hoa- 
neurtdelafïle.PiirdcminiauQ  dii 
garçon,  dt  la  fut. 

Prov. ,  Il  n'y  a  pal  de  tonnt  /été 


aprè.  ; 


I"  V™: 


fit. 

On  ne  te  r. 

jonU 

P« 

lou 

le  m 

è  cbère  ;  on  u 
me  bon  lieu 

m& 

let 

laEf 

T 

ouhterlafu 

.,Tro 

ub 

r)a 

let  pli 

troubUia'ïuî.  fl,\T,^  'gCrnîll 
dan,  le  bal ,  tria  a  troublé  la  feié 
On  appelle,  lubtldnlivement  et  Fami 


publiqutf  01 

même  eSét. 


ornent  qui  produit  le 

fitt  d'uni  chcté  d 
elgu'un.  La  lui  faire  eipérer.  Se 
irt  une  filé  dt  qutigui  ckoie.  S'en 


plai.i 


■',/-",' 


Fam.,  Faire  file  à  gutigu'un.  Lui 

"F*s!'elïm*'5*/^^«3a/il«,  S'en- 
ti-emettre  de  quelque  affaire,  et  vou- 
Toip.'yrendreniceiaaire.wntj'aïor 
été  appelé.  C'ett  un  homme  gui  ,'em' 
prt.,..  gui  ,é  f-l  dt  feie.Jé  n'aime 
pai  a  m,  faire  dt  /tle. 
FÊTER.  V.  •.  aamcr ,  célébrer 


ïËT  811 

une  (été.   On  file  aiijaurd'Aut  tit 


loB,  lé  fittr.  On  l'a  tien  /tlJ  deni 
telle  Ville.  M  tigoifie,  au  figuré.  Ac- 
cueillir quelqu'un  avec  empreue' 
ment.  Quand  II  ,e  priitida  dam 
celle  compagnlt,  tout  le  monde  le 

Prov.  et  Gg. ,  (^ett  un  laint  gu'on 
ne  /llepoinl.  Ce.t  un  homme  qui  n'a 
ni  crédit  ni  autorité.  On  dit  Je  mê- 
me, Ceitun  luint  qu'on  nepltplu,. 
en  parlant  D'un  liomma  qui  a  perdu 
u  place  el  ton  crédit. 

FItb,  éi,  participe.  Sand  flli. 
Fêlefetie. 

Il  .e  dit  lieurémedt,  D'une  per- 


e  bitn  flli.  Elle  •< 
FE'm .  i"  m.  Terme  de  Relatini 


^*'i\ 


muphti .  fort  re.pecté  ,    même  dti 

FëTICUë.  t.  m.  Nom  qu'on  donne 
au>  objet!  du  culte  lupcrtiitieuii  de> 
nègret,  CaiM  ta  Nigritit ,  chaque 
tribu,  chaque  fhmillt,  chaque  per- 
tennt  tt  choitii  un  filieht ,  e'ett-àr 
diri,  un»  divinité  iulilaire ,  parmi 
U,  arbre,,  lu  pierre,,  tii  animaux, 
elc.  Porter  un  fitiehe  au  cou.  Le 
culle  de,  fiiiehei. 

Iliedit  quclqueFi>i»  adjectivement. 
Le,  dieux  filichc.Lé,  divinilùfi- 


one/Uide,. 
j,  Odéurfi 


filidt.Oa  •rittlUti,  ddturfélidl. 

FETIDITE,  t.  r.  Qualité  de  ce 
qui  eil  Félide,  puant.  Une  filidili 
intuppOTtailt.    L*  fitidltl   d'une 

"  F^TOYER.  V.  a.  (Il  K  conjugue 
comme  Employer.  )  Bien   recevoir 

bonne  cbire,  Fiiager  ,e,  ami,.  Il  eM 

Firotï  ,  ié.  participe. 

FETU.  a.  m.  Vin  de  paUle.  Ba- 
ma,„r  un  filu.  ' 

Prov.  et  par  eié^rt<L ,  Je  n'en 
donnerai, pa,  un  félu , cela  ne  oaul 
pa,  un  fiiu,  te  Jil  D'une  choie  dont 
on  no  ttït  nul  cat. 

Fam.,  Tirerau  court  fiiu.T,eer 
autortaiec  pluaienrtîélat.dontil  y 
en  a  un  plu.  court  que  le.  aulret.  // 

au  ceurifitu  à  qui  l'aurait.  Celle 

Çhrate  a  vieilli  :  an  dit  aiyourd'hui, 
'irrrà  la  courte  paillt. 
Fie.  et  pop..  Un  cogné'filu.  Lia 
homme  qui  te  fatigue  beaucoup  t  ne 
rien  rnire.  On  dil  de  même-,  //  re,- 
eemble  àCogne-fitu,  il  I*  lue  et  ne 
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(f  Itmi  al  îrit-kaut. 


FEU.  i.  m.  Fluide  iaipAaJénble . 
fermé  de  iMmièrc  t\  de  chaleur,  qui 
chauSè,  brâte.cikiac ,  «iwllil.  rou- 
git, elc-,  Idcorpi  etfa^ii  à  iOB  «c- 
Uon.  Ltt  anritni  rtgardaicni  fiftu 
comme  un  dei  alulfr*  iUmenti.  tt 
tulleduftu.UiaHoralturtduliu. 

fitt  nilil.  'il  /in  ftl  ripandu  dam 
louf  la  tialuri.  Laeiian  du  fru  ii - 
un  cor/H.  It  fn  volalitiit  Itai 
Faire  .orlir  du  fiu  dun  caillot 
Vn,  colonne  de  feu  suidait  le,  h 
raàlilei  dam  le  déiert ,  pendant  l_ 
nuit.  Va  atoèe  de  feu  uarui  ilant 
îti  airi  Une  pluie  de  feu.  Il  vil  .m 
nom  tracé  ,ut  la  muraille  en  carac- 
tare,  d«feu.  Itfcu  de,  volcan,.  Un 

etit  de,  feux.' De,  feui  loule^'n,. 

Leifeuzd,  Nté.  L«  cbireun  n- 

cnuTCidE  l'été.On  Jitdi!ni<<iiH!,  Le, 

fiux  du  loleil,  lu  feux  de  la  aini- 

Pnt.âSe-,  Ce,tlefeuetrtau. 
le  dit  DfldeuiLcho«£t  loui  A  hit  cun- 
Irairo,  liedeiit  perwnim  <|ui  ont 

qui  wnt  d'opîiiii)iu,ducaraf  lères  (brl 
epnoHli. 
Fip,  .ri  hn..  Faire  feu  de,  quatre 

fiitdt,t.mf\<i)rr Xoiif. KitBoTU  pour 

t\ç..Léfeu[ui,orlparleÉyeux. 
Sei  fcui  ivnC  éLinvlanK  de  colèrr. 
,  F«.  el  pop..  S'y  voir  oui  du  fru, 
Ëlre  tellsWnlëbfoui.  qu'où  n'y  voit 
ricD.  Cela  U|;nilie  auui,  rie  rîeo  eom- 
pr«ndre  i  quelque  ehote. 


lion.t«/-«. 


droit. On 
y.  Le  feu 


'.  Lrfe,    __ 

dura  nlplu'iiurijaur,.  Le  feu  a  prit 
A  celambrie.L/feuayagnile plan- 
toute  enjeu.  Crier  au  feu.  Courir 
au  feu.  Eteindre  U  feu.  Arrêter  le, 
progri,  dufêu.  Se  rendre  maître 
du  feu.  Le  /eu  a  tout  ceniumi.  tout 
anianli,  tout  dévoré.  Le,  ravaye, 
du  feu.  Celle  meule  de  foin  prit  feu 
d'elU.mtmt.LefeuiéBÛtàiarobe, 
dam, e,  cheveux. 

Mettre  U  feu  d  un  «nm.Mel- 

c^arE^.     "  ""■"'     ""  ™""' 

Prov.,  On  y  court  comme  au  feu, 

•eUrl  DeitpBcUclei,el,  eogéul-ttl, 

do  tout  ce  qui  «tlircun  cranJ  con- 

Pror.  et  £;.,£■  feu  eit  d  telle 
marchandiie.  On  la  recherche  atec 
eaipreMement.  Cette  phraie  lieiljit. 

Fig. ,  Mettre  un  pay,  à  feu  et  à 
(a>D/.  tiercer,  dani  ca  pajt.  toutet 

de  la  guerre.' 

Fig.  et  bm. ,  Il  n  jetterait  dam 
Ufeupourlui.  Il  f«r«[t  tout  peur  lui 
prouver  «m  afhcUoa,  iud  déioue- 

Fie  et  fam. ,  Mettre  le  feu  aux 
poudrer.  Enciier  la  LaiDe.la  diKor- 
•Jt,  la  •éililioa,  par  m  diic<ntr>,  par 


prend  aux  poudre,, 

exftm..  Prendre  feu,  S'é 


homme  qui  prend  fe 
qui  prend  feu  ,ur  le 

T\g.Hhm.,  Jeter 

de  Z)^U.  /,le""o„ 
ion  feu  ,  Faire  el  dir 

Sire  la  cDlère,  de  m 
.   11.  lat  af«,i. 

Jeter  ion  feu.  ugn 
r>bord  preuve  Je  tj 


M'd.°'^n''*a'rUnV  tiûû  'Câ^'T'' 
lei  affairei  >ont  déraDgéei,  et  qui  e>i 
pourtuivi  par  •«  cn^aoeien. 

Arme,  à  feu.  Ue<  DWUH|uel>,  la 
Fuidi .  lei  pitloleli.  etc.  Coup  de 
feu,  Bieuure  que  fait  le  coup  d'une 

Bouche  à  feu.  Terme  eénérique 

le<  morlicn,  lei  pierriert,  etc.  Cette 
place  eit  défendue  par  tant  de  bou- 


le feu  de. 


nemi,.  j  celte  bataille 
laut.  le,  ennemi.  fai,a,enl  un  fe, 
terrible.  On  faieail  feu  partout 
Soutenir  U  feu ,  «Muyer  le  feu  d. 
la  place ,  l*  feu  du  canon  ,  de  Car- 
lilierie.  lU  étaient  à  couvert  di 
feu  de  la  ville.  Il  le  Irouua  entri 
deux  feux.  Feu  nuant.  Feu  r.rai.à 
Feu  de  file  ou  dt  deux  ran 
roulant  i  etc.  Fei 


rè,.yi"7euji 


feudei  deux  bord.  Feu  de  tribord. 

Feu  de  bâbord.  Dani  le.  commande- 
Jeu  ,  pour  ordonner  aui  toldali  de 


de  fu>il , 
«effr.jé. 


,  Aller 


à  ftu.  roi 

le/iu,  b 

pat  encore  vu  te  feu. 

Fam. .  AUer  au  feu  comme 
loce  .  Aller ,  marcner  gaiemei 

1  feu  dont  fe  coup  e>t  lent  1  partir. 

Bueur. 
Fii;.  el  fam. ,  Un  fiu  roatanl  de 


!.  Ce  ,oldat  n'a 
àla 
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FBU 
et  <VaDlr«i  miauui.  Cel  animal  éil 

Feux  tt»  jolt ,  Yeux  qo'Da  tHame 
dam  le)  ruei ,  dani  lei  places  publi- 
qiin.cn  lisoe  de  r^jBuisMBce. fVu 
ax  la  Saint- Jtan,  Feu  de  joie  qu'on 
allume  le  joar  ds  la  Sainl-Jean. 

Ftu  ii-artificê ,  Feu  préparé  Biec 
art,  eoii^e  ilc  réjouitMoce,  dantia 
compoiition  duquel  il  entre  det  ma- 

qiii  offrent  en  brUant  diEiérentei 
foTuiea  agréable).  Tirtr  un  /eu  d'ar- 
lipct. 

Lanet  à  ftv ,  Sorte  de  fuiée  em- 
manchée qiii  tert  1  mettre  le  feu  t 
une  pièce  d'artillerie  ou  d'artifice. 

Fol  à  flu.  Voyci  Pot. 

Ftugrigeoli,  Eipèced'artificedont 

i;uerre,  et  qui  brAlait  dani  l'eau. 
Lanctr  du  /iu  grigeoit. 


répondrai»  A  met  rivjuei  et  péril»- 
On  dit  dam  le  >eni  contraire ,  Ja 
n'en  mitlmitpai  ma  main  au /tu. 

PrOT. ,  //  ntti  feu  que  de  boit 
vrn ,  II  n>  a  point  de  meilleur  feu 

Sie  cwlui  de  boii  Tert  quand  ri  eil 
en  allaméi  el,  fieurément.  On  a 
ijuelquefoù  beaoin  de  l'ncliTitc  det 
jeunei  gea>dant1e<c"'>^oS^>''ei. 
//  n'eu  feu  aue  de  grot  &t>ii,  Le  groi 
boii  fait  unbienpiui  grand  feu  que 

PrOï,  et  fi(C._,  Paire  feu  qui  dure, 

de"d'^«n«"  C^îa'.ri'i"  d«m  "S 
lent  aiialo^e,  en  parlant  Ile  la  lanlé. 
Il  faut /h>T»/iu  qui  dure. 

t\S.elfim.,Ceitunftudepaillt. 
et  neil  qu'un  feu  dtpalUt,  le  dit 

ardeur,  avec  léhémence,  et  qui  eit 
do  peu  de  durée.  Cet  amour  «  vio- 
tenl  ne  ttra  qu'un  feu  dtpaille.  On 
le  dit  auui  Ùet  IraublcB  pauagen, 
la  lédilien  n'itait  qu'un  feu  de 
paille. 

ProT.  et  fig. ,  «  nVo;wiii(rf#/V 
raie  lani  ftu ,  de  feu  tant  fumée. 
Vojei  F«.l>. 

Ptot. il6g..Metlreliireriaufiu, 
Commencer  i  l'occuper  lérieuieoient 
d'une  affaire.  Util  tempt  de  mtUrt 
Ui  fer,  au  feu.  On  dî  t  au«i ,  Leiftri 
loni  au  feu ,  en  parlant  D'une  affaire 
AlaquelleontraTailla  actuellement. 


Tiç.  et  fam.,  Faire  feu  violet ,  du 
ftu  violet ,  Faire  quelque  choie  qui 
éclate  d'abord,  où  il  paraltde  la  vi- 
vacité ,  mail  qui  te  dément  bientil. 

Fig. ,  taire  mourir  quelqu'un  à 
petit /iu.  Le  faire  lanfuirenproton- 
i;eant  de>  peinei  d'esprit,  dei  tnquié- 
tudei,  de>  chagrini  qu'on  pourrait 
lai  épargner  ou  lui  abréner. 

Prov.  et  fiE,,  Jelerdet huile  dont 
/./•«..«rô/i-u, Exciter  une  pa.- 
■nn  déjàlrèiiive,  trèi-TÏoleote  i  ai- 
grir dei  «ipritt  qni  ne  ronl  déjà  que 


te  .fe?i 


FEU 

I.  On  dit  cgaiement ,  liant 


f!{;..  Le/eu  incré,  te 
uiionauFeuqueleiai 
cnajent  daat  quelquea- 
eniple>,deCerUini)c 


t  De  celui 
it  trèï-ïile. 


iqueiit.  Ce  feu  lacri 
de  la  llàerlé.  Kourrïr,  entretenir, 
rallumer  le  feu  eacré  det  Beaux- 
orff.Ondiliuui:  Ce  poêle  eit  animé 
dufeueacri.  Il  ■  du  génie.  Cet  écrl- 
vammaagut  du /iutacré,  n'apat 
Itfeueacri. 

F(o,  te  dit  abiolunicat  d'Un  corpi 
en  ignilion  ou  d'un  cauilique  que 
I  on  applique  lur  quelque  partie  du 
corps  lie  aommc  ou  de<  animant.  Il 
faut  appliquer  tt  feu  à  cette  plaie. 
Employer  le  fer  et  Ufeupour  quet- 

tre  le  feu  d  un  cheuat.  Ce  cheval  a 

tu  le  feu. 
En  Chlrur,.P0U/i»i  de  feu,  loilru- 

«rl  à  cautériMr ,  après  qu'on  Ta  ?aiî 
rougir  au  (eu.  Feu  potentiel,  te  dit 
de  ToEitesubstance  caustique  quia, 
comme  le  feu  ,  la  propriété  de  pro- 

Fig.  elT^'. ,  Employer  It  fer  tt 
Itfeu.  Employer  les  remède.,  lei 
mcïcntlM  plu,  violenta, 

Fëc,  se pi-endaunr  pour  Cheminée. 
"  -        -n'y  a  qu'un  feu 

ttnt.  Plaque  de 


m»  cel  apparu 
Garniture  de  feu. 


t  fam..  Ne  bouge. 


que  le  coin  i 


/bu.  Garder 

s  coln'de  nmfeu.  Aimer  la  yie 
ciirce.Onditdantuntent  analogue, 
'.eiplaiiiri  du  coin  du  fku. 

Fig.  et  fam. ,  Il  n'ajamale  quitté 
I  coin  de  ion  fiu,  te  dit  De  celui 
|ni  n'a  point  TOjagé, 

Fie.  et  fam. ,  Allet  lai  dire  cela 
M  coin  de  ion  ftu,  auMUx  lui  dire 
ela ,  tt  voui  chauffer  au  coin  de 
on  feu.  Vont  oc  «riei  ua.  bien  tenu 

I...  X ....  I «^  dant  un  lieu 


;e  langage  A 


it  le  1 


ir  le  fèu 


preequi  laujour 


lage  ,  une  famille  logée  dam  une 
Dauon.  Il  g  a  cent  feux  dant  ce 
Attag:  Cette  ville  ttl  eompoiie  da 

tant  de  feux.  . 

Prov.,  K'avoir  ni  feunilieu.  Etre 
îagabond.Mm  demeure  atiurée;  ou 

Fin,  le  prend  auui  pour  La  limple 
lueur  dei  flambeaux ,  dei  (archet. 


det  fauaui ,  etc.  Il  eil  défendu  de 
chaiter  au  feu  .  di  pécher  au  feu. 
Il  y  avait  de,  feux  allumée  lur  Ut 

Poétiq. ,  Lte  flux  du  firmament, 
le,  feux  de  la  nuit.  Leiutret.  £«i 

feux  du  jour,  de  l'aurore.  L'éclat 
du  jour,  de  l'Hurore.  etc. 

"  '  dît  particulièrement ,  en 

Pataii,  Dei  bougiea  qui , 
icetilo  criéei,  tant  ail o- 
■  déterminer  la  durée  da 
dant  lequel  on  peut  enché- 


Il  le  dit  encore  figurément ,  aa 
Théâtre,  de  Ce  qu'un  acteur  reçoit 

chaque  fait  qu'il  joue.  Cet  acteurs 
tant  pour  lei  fhxx. 
Fia,  ledit  en  outre  Deimétéorei 

feux  briller  dam  l'air.' L'air  était 
tout  en  feu  pendant  cet  orage. 

Feu  Samt-Elme  .  te  dit,  parmi 
les  niarini .  de  Certain)  feux  ou  mé- 
téores qui  pariiuent  quelquefoit  en 


le  ciel  est  Irèi-oragei 


Salnl-BIme  tel  dû  d  Célecl 
Feu  follet,  Etpèce  de 


^Feuqri. 


.-voyeiGa,, 
e  paillon , 


Fm,  te  Jil  figurément  Du  brillant, 
deréclalJecertaine>choiei.//a/M 
ytux  vif,  et  pleini  de  /ku.  Le  /h, 
de  te,  regarde.  Ce  diamant  jette 
beaucoup  de  feu.  Le  feu  d'un  rubit. 

TJvo'clïaWr ,  ouEtilde  ce  qui'ett 
extrêmement,  échauffé,  animé,  te 
féudtlaflivre.Jeitniunfeudant 
lei  enlraillei.   Le  feu  eit  encore  à 

feu .  le  pa'iai,  tout  en  feu.  Il  élail 
,ifortincolèrt,qu'ilavailletyeux 
tout  en  feu .  que  le  feu  lui  mentait 
au  viiage.  Etre  tout  en  ftu. 

Feu  volagt ,  Sorte  d'éruption  qui 
TicDtao  ri)age ,  et  particulièrement 
aux  tèvret.iurloiitcheilet  enfanta. 

Ftu  Saint-Antoine,  Mom  que  Ton 
a  donné  à  une  espèce  d'érëtipèle  OD 

Fin,  le  iTit  figurément,  dant  le 
■ens  qui  précède,  pour  Ardeur, 
violence,  vfhémence ,  en  parlas!  Dei 

de'tajeuneiie.  Le  feudcpaitlone, 
Lt  fru  dei  diiiri.  Amortir  le  feu 
de  la  concupiicence.  Quand  lèpre- 
mier  feu ,  quand  le  feu  dt  lacolire 
léra  patii.  Lt  feu  lia  courage.  Cela 
parut  diminuer  lt  fiu  de  ion  lile. 
Etre  de  ftu      ' '-  -■ 


Le  fiu  de  la  compoiition 
n Liuérature el  ■--'-—-- 
e  L'espèce  d'en 


.t  dt  ftu  pour 


dbvGOOgIC 


«U  FEU 

iluni  ÎM  momenli  d'Intpïpilion     Ctl 

...m.  a  rar(/«.  dan.  U  f,u  d. la 
compo„ho„  .  ter,q«it  ».t  dant  U 
/EU  dt  la  eampoiilioH.  Oa  dit  en  on 
uni  indexe,  fla«,  liftudtlae- 

Fm,  •«  dil  poëliqueiDei.1 .  au  fi. 
doHl  il  irùl,   Ritn  naouiiriJul 


S, 

4ant  l'inajinalhn.    Lt  ftu  di 
maii'Halion.  Ci  c/  -      •      ■ 
dt/ett.  On  dit  dam 
Citluntipr-- 
<l.f.u.E,c 


•  trop  ds  chilsur, 


rit/V".  (/l'dj 


«■■iiviiieqt  »    4e    L'iaipil 

w—d-«  s™, /■„.}/ 

nVrf  ta*  /(k. 

en  piHtnl  Ue  i>  guë^"fdn' 
lion»,  d<»  irouhrei  cirilt,  du  m^u.c- 
nKBIipspnliircj.etc.  Ralluaur  li 
fi'  '''  ta  gferrt.  C«(  ivéwmnt 
allait  miitrt en  fiu  l,utt  IBunp». 

Ae,«rfr«  I,  f„  rf,  /a  ,^^,1,^  On 
fU  courir  dt  mmvait  truili  avl  mi- 
rent loult  la  vtllt  n  Au 

PEU.  EUE.  adj.  DéFunI  Fiaman 
jOi«.ftumo,*„c/,,«„,„dondit. 
/•  /■««  !«;,« .  U  fiu  roi  .    la  fiui 


PE0 

*ltlt  ont,  dêfiuttlagt.  Vh  tlld* 
/tm'Ingt. 

ir  Ml  dit  «gilciiH-nl  de  CerUiB» 
repréicnUtioii>oprlci«i>«t(lc  feuil- 
(•Iî« .  to.t  en  irulplure ,  ui(  «n  ou- 
y<ee  de  UpiBerie.  eic.  C«  *or- 
durt  orHitdi  t'oitlagu.  Dama,  à 
gra-<.li  /flUagii. 

FEUlf.UISiN.  ..f.T.deBoUn. 
Henou«ttcii»nl  annuel  dt,  feuille., 
projluil  pir  le  d«>cloppemenl  dei 
bourBïorn.  t  é/Mtt/ue  dt  la  fetilllai. 

FÉUILHHT.  *MTINB    ..  Reli- 

greui,  pelijiFu.e  de  l'ëlrsite  oWr- 

eA'/  rforrfrr df/iuillani,.  Hait  '« 
«f //aj»  rfe  Fmllait,  «t  tangue Joo 
Cou.,,nt  d,  r.'ùllanl.n,.  ^ 
^.^FKyiUAfiTlSK. ..  f,  Sorlede  pi- 

FEUILLARn^t  m.  Il  «  dit  De. 

br.,.el,«  de  chiUiEmer  (,u,tc  Mule, 

fonl  de.  cercle.  Vn,  boitt .  u«  pa- 
•tl  drfiuillard.  OatppeUe  Feuil- 
■■rfrfr /ï^  De.l>.qdo.yrfer,éln>i. 


FtUILI.E...f.  Onippelleiimi 
Itrlret  du  iis6u\  qui  naimnl 


iin«ais 


5eT.r.cin 


î.quL 


pipe  derniei 


nine  lonqu  il  en  pi.cé  aviiit  Ispii- 
cle  on  avoni  radjeeiif  p™e«jf ,  ,i„ù 
l'on  deii  dire.  ?«  *.«,■«,/■«  ™ 

FEUD*TAIRE.  ..  de.  dent'  nen 

"»'Beî"l'™d»i°fa"fcle?hr      "^ 

r'^"ÈzizàaT:£EB 

«««  Il  étaiifiudalairedu""! 
Lf  grandi  feuJalairti  dt  fEm- 

'f'eIIDISTE,  ..  n>.  Hernne  ve™ë 
dani  la  maUère  déifie^.  Vu  lauant 

J'^?"^'^»""' «Ijeclif.   Vt,  doct^ 

FEUILLAGE.  ,.  m.  eoll  Toule. 
e.  feuille,  d'un  ou  de  plu.Ienri  ar- 
lire..  L,  ftuillag,  de  .-el  arbre  ,„ 
ttf-ieau.  Feuillage  oert  Ftulllarit 
toum..  F,uill.ge%Vi.  K:T4t 
eombre.  Se  retirer.  «  „,i,r,  d  cd- 
v^rt^  .OUI  wfiulllag, .  .ou,  te  /èuil- 

II  «  di4auui  de  Braneliei  d'arhrci 
couwriet  de  feuilleii  el  nânieauel- 

ttiimpAe/Uil  de  feuillage,  la  porte 


e..lpl„ 


-•  beaucoup  de  pl.„,c.  .  aamat, 
une  grande  ïarielé  de  formei  et  de 

'^^%àvt:r.z^uTut 

ftHille.  Lt  bord  DU  le  l,mie  d'uru 
feuilU  FeuilU.  ipa,..t..  ekarnu^, 
cgiindrigutt .  pmalutM,  àpineutei 
p-lua„t„  Fiuilh  large  el  loxg:,: 
L.  parenehgme  d'une  Jiuille.  Flud- 
lt"«'nlt:Feulltnpétioliee.Ftail- 
let  eniiirti,  démit,  en  •nie.  cor- 

Mi^t ,  digiUet .  elc.  FÎuil%','di 
cMne.  de  noj/er.  de  laaritr.  dt  pal- 
mier dt  vignt .  de  litrrt.  Cet  «S, 

det  femIuUg.tie.  p^r  u1Tn7"vn 
ama,  deJtuMe,  W,b...  l„  dt 
r""ll".  FiuilU,  dt  poirit ,  dar- 
'''^•jl^ -de  per,il.  DIcoriion  d, 
ff^-lteidt  mauve.  Le.  feuilU,  dt 

illt  planle  et  mangent  en  lalade. 

Ftuillt  eompoeié.  Cell»  qui  „| 
rartnee  de   plutieun   foliolei  alla. 

fimp'e.  Celle  qui  en  d'une  mdIg 
p'èce,  H>it  entière,  uii  découpé* 
•urwibordi.  let /e»illet  du  mar. 
romitr  toni  compoHet,  tl  celtei  du 
cMne  font  timplei. 

Iji  chute  dt,  /euillie,  La  uiua 
«  lei  l^uille*  lombenl.  lt  mourut  d 
tachutide,leu<lle,. 

Pr«^.H(ig..Çulapet.rdt,re,it. 
I"  n  aille  point  au  boi,.  QuiCTaiul 
le  péril  ne  doit  pai  aller  où  il  ï  en  a. 
On  d.t  au»i ,  liaillt  au  àoiiqui  a 
peur  dt,  ImUlti.  ^ 

Trembler  eommtlaftnillt. 


feuille  dW 
^u,au  DoL 

priai,.  Imp 
le  diprtZi 
i  fimprim 
fluille.  FB. 


'SH'tt 


/iullle  du  di, 

paraflrt'. 

Il  »)  dit  >UI 

Toli>nU.urlei 

ire""ftirï,"'  M 
mie  par'îi^Kfi 
dituce   do.t  < 

«m,  dti . 


--«iLii,  (edilauuiDeipiècesqui 

formeDllaeorolledecertaii.es  fleur. 
Vne  /-.«.lit  d,  ro.e.  So.t  à  c.Ù, 


vfi'é  iT/è'uî^. 

le^^iTlafi 
d-Aate/. 
Feui!Ud.p 
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tu  ftultla  du  tini/lcet .  Lt  lUle 
dn  Wnëficei  vsfnnti  1  la  nomina- 

Isgue.  La  feailU  itii  ptniioru. 

FiBiii»,  l'appliiine  enrore  1  Di- 
lenes  thtucs  Iwgfii,  plilei,  et  plui 
Sa  maini  minces.  FtuWi  de  earion. 
Parlagn-  ufte  pfèei  dr  tali  ifaca- 
Jou  ti  /iuillei ,  ai-tc  la  iclt  A  ri- 
ftiidrt,  fmillt  d'or,  d'atgnl,  de 
CBlim.  iTélain  ,  de  f>r-hfanc.  etc. 

Il  lignifie  purticulii^remenl,  eB 
(émet  de  Joaillerie,  La  petite  latne 
de  m^lal  qn'nn  met  tout  lei  pierrci 
pr^teiMci  pour   leOr  donner  plui 

llie  ditanulDei  psriieiqniic  dé- 

trtt-iniocei,  comme  rardoiw,  le  laïc 
et  lei  pierrot  feuillt'tdei.  Leiak  te 
livt .  le  H/laeht  par  feuille: 

Il  ie  dit  daniuntenienaloguc.en 
Chirurgie,  DeiparLif 


■J!  d'an  paraient  qui  >e  plient  l'un 
nir  t'aolre.  Un  paraotnl  de  troii 
lial'hi ,  de  quatre  feulllei ,  de  tlx 
flai'lrr.     ,     , 

PËttlUE,  EE.  ad).  T  de  B«Un. 
Garni  dr  h«A1t,.  TyereullUe. 

Il  le  ditauui.enlrrmeitle  Blason, 
Dei  fe<iillc<  itet  plantei,  loniio'cllci 
Uni  d'un  «mail  diKnrntde  coluide 
la  plante.  D'argent  aux  Irait  lu- 
tlpeafigiei  de  ilnople,  et  (tullUet 

I^;riitf,«'em  ploie  commo  Jiil»lao- 

Àc,tnntat  La  plrlie  d'un  pagruge 

ÏUi  rppréienle  le  ffuiHnçe  dei  ar- 
rei,  lanlJt  LanMniiredefeuiller. 
Lf  fiulllé  de  cepagiage  e.t  Uger . 

tre  entend blek  leliaVU'.L^  frulllé 

'pEÎlÎLLIî'E.Î'rcl'trïcrt formé  de 

hranchetd'arhreagarnieidefcuillei. 
Dan'tr  lom  la /'rud'ée. 

PEUII.LE-MURTR.  B^j.  deideux 
Qenrei.  Il  «  dit  D'une  ceulrur  qui 
liri:  sur  celle  det  fcuilli-i  lËene),  et 
I)ct  clioiet  qui  ont  cetln  couleur. 
Couleur  lèudle-m<iri4.JI->ban  feuiU 
te-marie.  Salin  feuIlkmorte.Èloff'e 

Il  «t  autii  lubilaDlirmUculiD.  t/ii 


feiiillaçe.  Ceil  un  talent  rare  que 
celui  ,t  bUn  feuiller. 

FEUILLET.  ..m.  Chaque  partie 
.Tniie   fruille  /le  papier  qui  a  été 

deux  paget.  Dam  te  format  m- 
quarto,  la  feuille  a  laatre  fendleti, 
dant  le  format  In-octavo  huil,  et 
alr.ti  de  iulte.FueilUt  d'un  in-folio. 
Feuillu  d'un  in-doaie,  Béchirtr 
quelque,  feuillue  du»  livre.  Ce  re- 
hhtreaildecenlfeàlleu.  Tourner 
te  feuillet.  Sauter  un  feuitUt. 
IJ  le  dit  quelquefoia  Dei  pelrtei 


le  deiUD*  du  ehapcaudei  agaric*, 
comparée.  lipoilio,  Le  Iroiiîèmeca- 

FEUILLETIGE.  ■.  m.  Manier*  de 
feuillelcr  la  ptliwerie. 

llKdilauuideLapMlHeHahuil. 
leMa. 

FEUILLETER  t.  a.  ToDrner  Im 
fsuilleti d'an  ltire,d'aD  manutcrit 

Ïii'oD  parcourt.  Je  n'ai  pai  lu  et 
tire ,  je  n'ai  fait  que  le  feuilleter. 
Iliignifleanui,  Etudier.  cuniuUer 
de»  liTre».  Pour  éclairtir  cette  quri- 
non.  lia /hltu /eullleter  tien  det 


FiviitiTta  ,  le  dit,  dani  un  au) 
«n>,  en  parlant  Dr  la  pile,  lorsqu'i 
la  prépare  de  manière  qu'elle  le  \b 
comme  par  feuilleu.  Peuilleier  . 
la  pâte. 

■  ipe.   L! 


m  f'uilteU 


dlleti. 
decer- 


Kimée  en  plui  pelili  caracti 
a  det  pacec,  et  contenant  < 


ir  ^tition,. 
d'Un  i>npri< 


robjt^tdti  pélilion 

doit  «tre  fait  un  ra 

FEUILLETTE.  ■ 


FEUILLU.  UE.  adj.  Qui  a  hean- 
cadp  defenîllea..^rArt/>til/(H.  Tige 
bien  feuillue. 

FEUILLURE,  t.  f  Entaillure  dant 
laquelle    lei  fendlrei  cl  let  porlet 

La  ftuiUure  de  ce  volet  n'eU  pat 
df  («I  large ,  atiei  profonde. 

FEUHRE.  1.  m.  (On  disait  aulre- 
-  ■     ■■         .1  P-ille  d.  -     - 


le  blé.  Vne'gerbe  de  few 


îée.  Semelle  de  feutre. 

'"l'ue'd"''Cdér'.fon' 
chant  cliapeau  mal  retaj 


dont  «  .ervenl  lessellien  pour  rem 
bourr»  une  telle. 

FbOTKER.  T.  a.  Mcltre  en  Feuir 
du  poilou  de  la  laiue.  Fealrer  Upo< 
de.lini  à  Idiredei  chapeaux.  Feu 
trer  de  la  laine.  Feutrer  à  c/uiua 
Feulrrri  froid. 

Il  tienifieaatii.en  termctdeSel 
lier.  Remplir  de  bourre.  F«u(rtr  un 
lellr. 


FEVE.  t.  f.  Plante  de  la  familla 
d«*  Léaumioeutea .  qui  produit  det 
lemencci  alimcnlairet.  Semer  det 
fèuee.  Un  ehamp  de  fèvei.  Quand 
le.  fève*  ionien  fleur. 

II  te  dit  également  Des  semencei 
de  cette  priante ,  qui  sont  oblongues, 
un  peu  compriniéci.  et  qui  viennent 
dam  Jet  EDUitet  laineuse!  intérieu- 
rement. Sro.,e  five.  Petite  feue. 
Fève,  nouvelle..  Fève,  tendre.. 
Éeaitrr  de,  feu,..  Furie  de  fève.. 
plaide  fivei.  On  dit  qnelquehii. 
Fève  de  maral. ,  par  sppoiillon  i 
Fève  de  haricot.  Vovei  plu.  bat. 

Boi  de  la  five.  Celui  à  qui  est 
échue  11  fèv%  du  gAicau  qu'on  pai^ 
tage  .en  famille  ou  avec  teiamit,  la 
veilleouleiourdesRoit. 

Prot.  et  Kg-,  Trouver  la  five  an 
fd/rau.Faireunebonnedécouverta, 

le  ateud  d'une  affaire  ,  d'une  quet- 

ProT.,  flg.  cl  pop.,  j~(/ s»  </•»»« 
de.  poi,.  Je  lui  donnerai  de,  fève,. 
S'il  me  lait  de  la  peine,  s'il  me  donne 
du  chagrin,  je  lui  rendrai  la  pa- 
reille, ttnditdc  même  f  Hendre paie 

_ji  obtenir  ui      _    . 

FtTi ,  se  dit  quelquefois  ,  Des  te- 
ncncei  de  certaines  aalrei  plante) 
égiimineuaet,  lellesquc  le  naricM. 


ds  Campa,.  Vovci  L»pii. 

FEVbRULE.t'.f.  diminutif.  Varié  lé 
de  la  FtTe  de  marait,  dont  leieraioes 
sont  plus  pelitei  et  nliu  roudei ,  et 


Il  te  dit  quelquefois,  parliculiire- 
tDenl,Desfèvet  de  haricot,  lorsqu'el- 
les sont  tèchet.    l'a  plat  defève- 


ingt-ocuf  dam  les  aaoéei  bisiei- 
.  En  ftvrirr.  Le  cinq  de  fi- 
r ,  du  moi,  de  fiurier.  Le  cinq 
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rJpBgUDce,  le  âigiM  qu'inuira 
ouelqu'un  ou  quelque  eh«e.  ÂA  fi  I 
aui  ctla  *it  HmI  iFi ,  fl  donc  !  Pi  l 
h  vilain,  la  vitai-- 


rt  fl  li'ua*  chof ,  La  il 


FIACRE,!,  m.  Cirroue.  ioUar« 
Ak  louage  et  lie  place.  Lt  mat  dt 
Fiiere  viml  ilt  ce  jut  lu  prtmiiri 

nmagt  Jt  Sainl-Fiacrt.  (ty  a  une 
plactBOur  lu  fiacTti  ilani  cilli 
ru:  Uni  placi  dt  flaertt.  Lt  rat- 
miro  dm  flacr*.  Un  <v?A<r  di 
fîofrt.  Il  ëtl  uenu  dttn*  un  fiacre. 
Sa  voilure  le  rompU ,  Il  fui  oiligé 
rf«  prendre  un  fiacre,  Monlrr  dani 
un  fiacre.  Prendre  un  fiacre  à  la 
courte,  àfheure. 
'  Il  w  ilit,  par  nteniisn.  Du  cocher 
mémo  d'un  fiarre.  Ce  fiacre  nout 
a  iltn  mnit.  Donner  pour  boire  à 


il  quelquoFo» 


Fi.c>i,>e 

pri..d-Uniii 

FlAnÇAlLLES.  ■.  f  pi.  Promeut 

Faire  Ut  fianfaïuê" aii^r^  ". 
fiaitaillei.  Le  jour  det  fiancalllet. 
Frier  Iti  parenli  el  Ut  anit  d^at- 
tiiler  a  u  fianfoillei . 

FIANCER.  T.a.  Promelire  nMmgf 
en  prëtence  du  préire.  Il  avait 
panci  celle  fiUe.  ProT.,  Tel  pane» 
tfvl  ti /ponte  pai. 


Il  te  AU  I 


1(  De  ta 


rcmonie  qui  tobiervc.quiw  pratique 
par  le  prêtre  en  préience  daquef  le 
riiDllei  proneMe&de  mariage.  Aprii 
que  U  euri  Ut  «ui  fianeie. 

Il  ae  dit  «salement  Du  pire  qui 
donnewnfiliouuRIle.  f/nra//Ttinct 
Bideard'kui  ion  fili ,  ta  fille. 


de  ranimai.  L'allongemenl  det  fi.- 
brei,  L*  relâchement  det  fibret. 
L'aeeeuràtiemenl  det  fibrii.  Cela 
rel&ckeUipbrei.laplire.  Ltip. 
bretdet  oAairt.  dit  muicUt .  die 
ntrft.  La  fibre  charnue,  mwcu- 
laire,  nerveute.  Di  longuet  fibret. 
Il  w  dit  quelquebii,  figurement. 


ploiegnàrequauunjulier.  CrtAom- 
ina  a  la  pire  délicale,  lentible, 
rbalouHleuH. 
Il  H  dit  également  Dei  lon^ft  fileu 


FIBREUX  .  EL'SE.  ti\.  Qa\  a  dei 
liliret,  Lei  cAairt  tant  fibreutei.  Le 
bail  eei  fiéreui.  Lieoret  de  celle 
plante  eti  Irrt  fibrtvte. 

En  Bolan.,  Racine  fibrtuM,  Ri- 

FIBRILLE.  ■  rdimmutif.  (Onpra- 
BOnce  Fibrilt.)  T.  d  Anat.  Pelile  fi- 
bre. Lei  fibret  lei  plai  dilUei  peu- 
venl  M  parlagrr  m  fibrlllet, 

FIBRiNF..f.  F.  T.  de Chiaie. Sub- 
inodore, qui  cODtlitUK  paniculière- 
Bient  la  libre  muMulaire.  Séparer  la 
fibrine  du  eang.  La  fibrine  devient 
jaune    et  catiantt ,    Urtqn'ot    ' 


Fie.  •.  m.  T.  de  Médec.  et  deCK- 
ir.  Excroiuance  ou  tumeur  char- 


per  un  fie. 

Il  ledil^galenMnt.  cntennetd'Ar 

ïaui.  Ce'cÀe^l aln'fic.' 


pal  été  ficelé  aitei  fort,  aitei  lerri. 
Il  faut  bien  ficeler  ce  paouet. 

Ficti,  t..  participe.  Paquet  fi- 
celé. Carotte  di  tabac  bien  flcelét , 
propremml  ficeUe. 

FICELLE. i.f.SortedeMliteconla 
<pii  eU  faite  de  pluiieun  fiUde  chan- 


ta la  ficellt. 


'iFn^ll 


de  fi- 


FICELtIER.  a.  m.  Déridoir  •> 

qticl  on  met  de  la  ficdie. 
FICHANT,  ANTE.  adj.  T.  de  For- 

litîcalion.  Il  te  dit  De  la  ligne  de  feu 
dont  le  projectile  ,  partant  du  Hani 
d'un  bastion ,  frappe  la  face  du  bâi- 
llon iroiiio.  La  ligne  de  dé Irnte  fi- 
chante eil  oppoiie  à  la  ligne  dt 
défenie  ratante.  Le  feu  flchantren- 


feuraeant  iniuUe  ptuiieurt  pi 

FICHE,  1.  f.  Pelil  moreeau  de  ter 

ture  dei  portei,  dei  fenitrei,  dn 
armoïrea ,  etc.  Fiche  d  gond. 

Fie» ,  tigniGc  auHi ,  I]n  m<H^ 
d'ivoire  ou  du,  plat  et  ordini 
nent  coloré ,  qui  tert  de  mon 


Fij-,  elfim.,  Fiche  deeoniolatlon, 
l^dommagemeut  de  quelque  perte, 
iloueiiiemcnt  k  quelque  diigrice^ 
le-  Il  était  prétraite  ruiné  ;  niait  li 
lient  de  recueillirunpetilkirUage.- 
'til  une  fiche  de  eoniolalion. 

FICHER,  t.  >.  Faire  entrer  par  la 
ointe.  F'chrr  an  clou.  FicJier  un 
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■  et  Je  rendra  i  m 


lel.  Fiditeomm'ii  jmniculier.  Ma- 
tière de  pdéicommii.  Tenir  par  fl- 
dàieùmmîe.  Le  cod4  civU  prohibe 


d'aprtalilni, 

FIDEICOUMISSAIBE.  i.  m.  T.  Je 
Juriipr.  Celui  qui  eil  chirgé  d'un 
fidéicomm».  /'  n'iit  que  fiJéirom- 
miiiaire.  On  l'emploie  auHÎ  camine 

pfUleommitsa  ire.Subililullon/tdH- 
comminaire.  Celle  qui  se  fml  pir 
fidéicommii. 

FIDEJDSSEUR.  i.  m.  T.  de  Ju- 
litpr.  ChuIiod  ,  celui  qui  l'oliliee  ds 
payer  pour  un  lutn  qui  ne  payerait 

FÏDÉJUSSIO».  ..  f.  ro^ei  C.o- 


Pidèl, 


trfidilt. 


Manager pdéte.  Guidefldèlé.  Dé- 
poeilalre  fidèle.  Hmiitrt  fidèle. 
Fidèle  ra  ,eiprome-ie:  KIre  fidiU 

,ermenu"i"aaiitU.  ^'îdèU  â  tenir 
laparole.Reilerpdhle.  Amifidèle. 
Mari  fidèle.  Pemmi  fidèle.  Jmant 
fidèla.  Le  ehien  eet  t'anlmaUtpliu 
fidèU. 

Etre  fidèle  à  deipriiKipet.dum 
habitude,  ele..  Ne  pu  t'en  écarter, 


tiDiu  ,  <|uï  Dc  liérobe  rien.  Ceit  un 
commit  trèt-pUile.  Un  domeiligue 
inltlligenl  et  fidèle. 

Il  ae  ditauui.iurloutdamleiljle 
élevé,  Dei  choiei  qui  prouvent  de 
la  fiiUiité.  De  fidilei  ttrviret.  Ren- 
dra un  eulle  fidèle.  Jmilié  fidèle. 
Amour  fidèle. 

Il  ae  ditquelqueCtrit,  Sûrement, 
Dc  cerUlnoButr»  ch«K>.  pour  en 

LaTorlunt  /ui  rti/ wîijour.  fidèle. 
La  iicloire  nou,  re.la  fidèle. 

Il  lignifie  encore ,  flui  profeue  la 
vraie  religion.  Za  peuple  pdèle.  Le 
troupeau  pdèle.  La  femme  pdèle 

"'n.ïï'.tign'îfie'ên  outre, Eiscl. 

aur  ne  l'écarte  point  dc  la  vérité  ;  et 
te  ilil  alort  (les  personnel  et  det 
choMi.  Tradacleur  pdèle.  Copiile 
fîilètm.  Hitlorien  pdèle.  Témoin  p- 
dile.  Ttadaclion  fidèle.  Copie  p- 
dèla.  Rapport  pdèle.  Récit  fidèle. 
J/itloire  pdèle.  Portrait  pdèle. 
C-eil  uneprinlure  pdèle  defaof^r, 
du  tempe. Rend'»  un  complepdèle. 
On  dit,  è  peu  prit  dam  le  même 
sen^  ,  miroir,  glace  pdèle. 

Mémoire  pdèle,  Hémaire  qui  re- 


eiact  et  durable  que  l'on  a  d'un. 

Fcoir.!,  ett  auiti  tubjlantif,  et  « 
dit  de  Celui  ou  de  celle  qni  moniri 
beaucoup  de  coniUuce  dini  ton  at 
tachemenlpoarune  perunne.  Cei 
inn  pdèle.  yinei .  mit  fldilet 
Dans  le  premier  exemple  ,  il  e>l  h- 


Ïloie  surtout  su  pluriel,  let  fidèlei. 
ei  vraie  fidèlei.  LÉoliteeitCat- 
lemblée  dei  hdètet. 

FIDÈLEMENT.  adv.D'unemanière 
fidèle.  Servirfidèlement.  Rapporter 
fidèUment.Jdmmetrerfidèbmenl. 
Traduire  fidèlement.  Retenir  fidè- 

FIDÉLITÉ.  •.  f.  Altacheraeul  1 
Kt  devoir* ,  régularité  4  remplir  ki 
enaaneoienti  ;  «u  Coutance  dani  le* 
aH^ctiont.  PidHiti  inviolable.  Fi- 
délité éprouvée.  Pidiliti  à  toute 
épreuve.  Garder  fidélité  à  ton  prin- 
ce. Fréter  ferment  de  fidélité.  La 
fidélité  d'un  guide.  La  fidélité  de 

Corrompre  la  fidélitéde  quelqu'un. 
Il  eildmt  grandefidélilé  dan,  ,e, 

^uu'you',  lui  deoe/fidélVlé^li 
fidélité  conjugale.  Douter  de  la 
fidélité  de  quelqu'un.  La  fidélité 
d'unefemme.LafldéOlédun  amani, 

ve/'d^fidll'î"'     ™"""    "  '""' 

Ce  commit.  Cl  domettique  tel 
d'une  grande  fidélité.  Il  a  beaucoup 

Fiiif[iTÉ,H{;nifieauui,  Exactitude, 
vérité,  lincérilë  ,  et  se  dit  Des  per- 
sonnel et  des  choies.  £ajîi^^/'M>^'un 
récit.  Onpeut  compter  lur  Infidé- 
lité de  cet  hiilorien.  Faire  un  rap- 
port avec  beaucoup  de  fidélité  La 
fidélité  d'un  témoin.  Cetauleureil 
traduit  avec  fidélité.  La  fidélité 
d'une  copie.  La  fidélité  dune  Ira. 
duclion,  Ce  prinire  met  beaucoup 
de  fidélité  dont  Iti  détail/,  ee pique 
de  fidélité.  Ceit  turloul  la  fidélité 
qu  on  recherche  dans  let  repréien- 
Itttioni  de  plantée  et  d'animaux. 
La  fidélité  dei  eoitumei  contribue 
à  l'illuifon  dramatique. 


ide.  Jl  ne  l'aui  pai  trop  compter 
■  la  fidélité  de  ta  mémoire.  On 
irrait  mettre  en  doute  la  fidélité 


chargé  par  le  teitateur  de  remeltr 
ou  en  partie.  Héritier  fiduciaire. 


FIEF.  1.  m.  Domaine  noble  dont 
le  pouesKUr,  appelé  tiaiial,  doit 

quelque  redevance,  quelque  service, 
etc.,  au^eiçDenr,  au  poMcueur  d'un 

de  Cerlainei  autres  choies  etdecer- 
taini  droits,  qui  élaienl  ponédésde 


la  mtuM  maniÈre.  Fief  de  la  cou- 
ronne. Piefde  l'Empire.  Grand  fief. 
Fiefn^le.J^^efligeoMde  corpe. 

fui  était  tenu  de  tel  leignrur.  Re- 
tirer un  héritage  par  puiiiance  de 
fief.  Profit  de  fief  Tenir  ™  te,re 


il  de  ehat 


-  '^ha.t^'tèl 

,  pouvaient    devenir 

Fiefieruant,  te  dît  d'Un  Gef  quel- 
conque, par  opposition  Au  domaine 

ïïi"r"  '  ■"'■'°"  ""'"  "■'' 

outre  lîeF.  Cette  terre  avait  plu- 

Piefde  dignité  ,'celui  auquel  ett 
annexée  une  di|;nité ,  comme  un  du- 

Franc-fief,  Fief  poiiedé  p«f  ">" 


FIEFFER.  y.  a.  Donner  en  Gef. 
Pieff-er  un  domaine.  Fiefferdei  ma- 
rai!!.  Fi.ff«- de,  terrJi  «aine,  el 


y  atiait  au  ChAteletde  Parie,  qua- 
tre tergent.  fieffé.. 

Il  lenploie  louveot  encore ,  Bni- 
rément  et  hmilièremcnl ,  avec  det 
substantifs  qui  marquent  un  vice,  un 
défaut,  et  il  lignifie  que  ce  vice,  que 
ce  défaut  est  au  suprême  degré,  fri- 
pon  fieffé.  Ivrogne  fitffé.  Coquette 
fieffée. 

FIEL.  1.  n.  Nom  que  l'on  donne 
auelquefbit  à  la  bile  de  l'hooiine  ou 

è  celle  du  bouf.  La  oéticule  du  fiel. 
Amer  commtfieL  Fiel  de  bauf'prt. 

Il  signifie  Geurémetil,  Haine,  anî- 
moii  té,  humeurcauitique.  Vn  homme 
plein  de  fiel.   Répandre  i, 


fiel.Hf       __ 

point  d'esprit  de  vengeuice. 

Se  nourrir  de  fiel.  Vivre  dant  le 
méconlenlemeDl ,  daiu  la  jalouiie , 
dant  I*  haine,  etc.  On  dit  de  méoie, 
S  abreuver  de  fiel. 

FIE»TE.  s.  f.  Il  le  dit  De>  ercxi- 

de pigeon.  Fiente  de  vache.  Fient* 
de  loup.  Etc. 

FIENTER.  V.  n.  H  ne  >e  dit  que 
Det  animaux,  ctstoniGe,  Pouuerds- 
hon,  rendre  la  Eenle  par  Ie<  vMel 
nalureltet.  Vn  animal  gui  ne  fiente 

FIER.  v.  a.  Commêllrel  la  GdéliU 
de  quelqu'un.  Fier  «M  Aian,  Fier 


dbv  Google 


ta  VI» 

Fttr 

Km  humeur  Aient 

Jl  f<d  pera 

1  totil  et 

qmfa 

incmrf 

.  Rin 

Ivieillii. 

ir  t 

empl 

o   plu. 

pdiniin. 

■tic  Te 

proo 

mpcrMiin 

d.ciii::ii 

Mettre 

uco 

nHince  en 

liielqu'u 

«"  .1" 

elque 

Fhowi    C 

mptfr, 

qneliju'un  ou  sur  quelque 
chotc.  Se  fîei-A  •lurl'jaun.  m  qutl- 
qu'un.  Il  »  fit  â  Imil  h  mmitt. 
On  ni  lailplui  à  qui  »  fitr.  Je  n« 
nie /Se  qu'dveui.  qu'en  vnut.  Sefler 
duc  rflROun  lie  qntlqu'an.  Je  m* 
fie  Aveira dtrcriilon.  fouipeuvei 
voui  y  fl'r.  Fiei-voui-i/.  Je  ne  m'g 
Pepai.Jemepiraiidelottlerhon 
d  lui.  Jt  ntiny  fie  qai  de  la  ionnt 
torle.  Fit!.-voui  A  lui  du  loln  dt 
vai  affalrei.  Fiti-voui-en  à  moi. 
Je  n9  m  en  /le  qu'A  mer  prvpret 

Mtnii.  Se /ter  à  la  Toriune  d  ion 
ddH.  ri  „  fie  trop  ,ur  favenir. 
S,  fier  trop  à  ,ol-m«me.  Se  fier  trop 
en  m  propre,  /brci,.  Ji  ne  uou- 
draii  paimipiricebalena'iuine 
vaul  plui  rirn,  d  ctire  planche  aul 
H'Mpaito'ide.  ' 

lron,q,.  riez-vou.-!,.  fiez-vou,  4 
cela ,  On  ne  Joii  pu  >c  R,-r  à  ccl«. 
"■■'  — '  "".-vouiàee.Mliipro. 
itproïcrbislement,  dani 

tu  l'y  fie  pai .  te  ilil  Pour  faire  en- 
tendre qu'il  Fiul  i'«i.lerHi-Aéine, 

"rerÎ'erk''!' 

fortement,  et  re 
lÉiD.a1tier,tupc 


meiiei  .Onditnrovcrbialeni 
i»  mime  «!B,,  Bien  fou  qui 
"--»,  et  fij,,  K-!^  toi 


10.,  Faire  le  fier  A!!F<;ctcr  .le  Ti 


trer  /ier  de  quelqu'un,  de  quehue 
eboie.  En  concevoir,  on  Ooiitrfrdi! 
Torijucil,  en  lîrep  ï»nilc.  E'ie  eH 
/lire  de  la  fille.  SI  le  tient  fier  de 

eridii.  Ileitfoulflerd'auoi'r  riuml. 

FiM,  HgniHe  louvEnt,  en  Imddo 
part,  lia\K  d»  Hnlimintt  nobln, 
&Btf%,  quin'cHpoinldiMiofdàiouf- 
frir  le  Dirprii,  In  honiliationt ,  etc. 
Amt/tèn.  Cûractirt  fifi-.  Humeur 
flère.  Eiprllfler.  Caurfltr. 

lltiCDiSequïlquefoîi,  >urloutd«nf 
ta  >lylo  dievé,  Audacitiui,  inlréplilè, 
qui  m^iic  leipcrili.  Leiptui  fierr 
el  Ui  jilui  Aaiilei  généraux.  Cou- 
rag»  /ter.  De  fieri  couriiert. 

Il  le  dit  encore, daiii  lei  dlircn 
Ha>i)Uipréctdcal,DcUvalit4>iieiice, 
d(i  ion,  il»  «Glioiu,  di-s  dUcoun,  etc. 
jtlliludefièri.  Ton/ltr  elmenafnt. 
DèmarcAe  noBfe  et  pire.  Mlnn  fière. 
OEil.  regard  fier.  De  fier,  mfpri,. 
Une  rii^n..t.àre„  hardie. 

...   .     Xouch»  fiiré ,  Tau- 


che 


e  dïl  populairemeot  pour 


Cr»nd,  fort. 

V""ëofp'd7lol!nérfe   Uar^^Ûi 
fier  coup  à  la  fêle.   Ceil  me  fière 


Dig.tizcdbyGoOgle 


iattfiat.L'huHinflg*. 
.  paticipv.  At  VAiàU 


FIGUe.  f.  f.  SortcdchnilBanct 
twri ,  pMo  de  peiiti  gr>in>.  Frjmi* 
btanckft,  Fi^ti  vtoIrtHi.  Figiai 


Jifï 


I  .{'au 


•  figvt.  Léi  Heôndti  fifvtt, 
F'caiÊ  rtc*«.  FrfmgrMui.  FJyim  dt 
Martrille.Vncabatdt/iguti.  Man- 
ger </«  fljm». 

Pmï.  et  (ta. ,  MoWM  figtu  .  m*- 
lié  ratiHi ,  Moitië  rfc  grë  .  moitié  de 
ftiTL-e  :Hym  connnli  meilié fîgut , 
Bivîrf^  nifiiii.  En  ptriK  liien ,  en 
Mr(<«ntl,  Ibvtvml  «timMe  noi- 
tiéfigui.  moUiiràiin.  Ilnafait 
unaectHilnoUléftiiut.  mattiérai- 


fAfj 


«fci 


thia 

Prny.  ti.%g.,Fair9  la fifat.Mi- 

griwT  ^«d qu'un ,  le  br»wr.  le  ai- 
»er,  M  nwqmr  de  lai.  /f  /àfr  te 
flywt  à  tmt  fiH  Jniwwwr. 

FKUERIE.  t.  f.  lieu  derthré  t  hi 
cUltnra  d«i  BfiUien.  tMt  figKrrIa 
èttri  eX9«ié». 

FlGIJIStt.  >.  n.  Arlm  do  ta  h- 
mitle  <lei  Urlicéei,  qni  porte  det 
AgiT».  eIdDntk  ne  cil  laileui.  On 
oontaMptai  rfa  «■:  ei;f*rei  dt  fl- 
guiKrt.C*ifleioiilufiffiâ»r  mirnt 
ptrftilapp^rmft.elleiroatraifir' 
méet  kmt  nm  fruit.  FeuHUi  dé 
ftgultr: 

Fifmlwrd-liidi,  E*p«(n  4e  nctier 
dont  11  lige  eH  formée  de  partiel 
«lalei  el  tplaliei  }o(nles  p«r  dn  ar- 
tKulMnnt,  et  doat  le  tn'A,  bon  t 
mnnger ,  a  la  forme  d'une  figoe.  On 
le  nomaie  «mii ,  ïBfçiîrenicni ,  Wn- 
atant ,  et ,  en  Bstnnique,  Opmtia. 

nGUBUNT,  A>TE.  i.  I>an«iir. 
daniMM  <|at  fleure  dam  loi  cn-pi  de 
balleU.  f  (  y  «vaJf  yiiMn  Pgtrmai 
et  fuam  fiffuranlet. 

il  ae  dit  amri  de  CeM  ^i  fail  un 
pemmniige  «eoeiM*™  dam  quelqne 
prtCT  de  t*ié*tTe  qwe  ce  loK.  La 
/IfftraMi'^  TMUr&-Prai»falt ,  dt 
fffnérû'Cfmtom. 

FIGURATir.  IVG.  edj.  Qni  e^  h 
repr^nUtion ,  la  fii;iire,  le  tyndwle 
de  quelque  c:hoie,  Tnul  iloH  figa- 
rahfdani  i'tKH^mne  lui. 

Plan  ferait/',  Cane  topograpW- 
one.  Pfm  flgmraiif  d'itn  Irtu  ,  d'un 
iof^.d■^nllrlrrr.d^wa^lt••^^n.On 
dil  de  m*me.  Carte  flgitralii>e. 

En  lermei  de  Graw .  grecqoe ,  /*/- 

jwrWfce ,  »e  dil  *  La  tettiv  qui 
cn-ntérne  le  fnur  on  let>arf«I  d'an 
TCrtie.  iMni  Vi»  ,J^lar  dt  >uu ,  ta 
fiffnrativé  ert  g.  Danr  rivjpa  par- 
ia ftjuralfve  du  ftiivr  patte  a 
l'aorîiie,  et  ceUt  du  parfait  pain 
auplai-qae-paTJiill. 

FIGlIRAnVV.MENT.  adv.  B'nne 
manière  fipirilire.  Tout  leimyiti- 
rti  dt  la  nairvelh  loi  lont  comprit 
figarairvement  Uaitr  rartcfetne.  Il 
n  e«l  oril*  que  àmt  le  dw-matique, 

FIGURE.  >  f.  La  Fbnne  eiléneure 
d'uDCorpi,  d'nn  êCPB.  Uncarpint 


Imhi*  figiire.  ta  figart  de  ta  lirrt. 
Lafîgari  d'mne  pi/ramide.  Lti  di- 
vers, figura  ^u:>tf«t,nl  lé,  erl.- 
(«ur.  Cl  tvpi  a  teUé  figure ,  pri- 
léirtw.egrelllléftmrt.  Vneélmngé 
figure  d  kowana.  Il  n'a  pai  figure 
d/ioaune^  fin'apai  figura  kmataiiié. 
Miieroe ,  aachit  rhh  îa  figure  de 
"~ilur.  Le  diemprrt  lafigare  d'un 


Ti', 


TXi 


un  enfnfd  du^éjoHe  figure,  foitd 
une  jn/tefiguri d'enfant.  Avoirant 
beHe  figure,  une  lai-ie  flgtire ,  mue 
plaçante,  «ne  ^lle  figure,  une 
figuréafFtahle.EtrelKendtfigare. 
Sa  filtre  a  bien  eAangi  deptni  dlux 
ami.  Je  eemnaît  celle  fijitr«-tâ. 


vaiiAire.  netJ*  figure  Je  devait 
,  ,ndre.  Il  fait  une  iritléfigure  é 
imble.  ear  II  (M  malade  et  loùffraitl. 


Il  àffm^et 


n.l:¥ 


fOnna  1  l'Agard  Ae  u»  afflircs,  de 
a«  eràlit ,  etc.  Cet  /lejAnte  fait  une 
fort  «ronm  figure  à  la  cour,  une  fbrt 
ieme  fifuT  dont  it  inonde.  Il  y 
fmk une «lauuaité figure,  untpau- 
vrefîgure.n  n'y  failaueifie  flaure. 
Ahaol..  Faire  figure.  Être  daui 


beaoootip,  faire  beavconti  de  âi~ 

D>D>  le  stjlc  de  la  Chaire,  Ca  fl- 
eure du  nronde  patte ,  change ,  le 
dit  Peur  einriaier  la  coorte  durée 
dee  ohoKï  Je  ce  monde. 

FicuHB .  >e  dit  en  entre  de  La  re- 
pKéBoalMign  de  ccnaias  olyeit.  pet 
figure!  dipfanlet .  d'aarnum.  Ft- 
gaTvtrgTnàoliguei,I.euri^léni^^lt 
parlaient  déi  figtrei  biiarrei  el 
aonttruiute,.  ^i.jurt, graviet .  li- 
l/iojrai/hiéet.  1 1 y  M  tant  de  pgurei 
danicftaqueptanchede  cet  ouvrage. 
Faire  Imprimer  wn  Ovre  atitc  dei 
figure,  ,  BVte  figure!.  Figuret  co- 
lâriiet.  Figure  t  notre  t. 

Il  K  dit  ptui  panicnliipeBent  ftes 
pttwHinajTeï  représenté»  rfantlei  on- 


ritm  ,  de  moifvemenl.   Draper  une 

a  deifignre,.  Figure  iiptettre.  Fi- 
gure de  bronze,  de  marbre ,  de 
plâtre.  Peindre,  dermerla  figure. 
Figure  de  gratdeKrnatnrelle.  L'en- 
rembledt  ta  figure  a  d<x  fane. 

Demi-figure.  Celle  qui  n.-  prcKnte 
que  le  hvnt  du  corps,  dep«i«  lacern- 

fiecni,  dang  (m  eetn  mTitiqae, 
ledit  de  Ce  qui  cet rc|;ari)É comme 
reiin'wntalion  ,  comme  imape  nm- 
bolfque  ou  riWBoriqiue.  Jmrph  el 
Saiomon  ,ont  de,  figurei  de  J^stri- 


Ficmi ,  en  MslhriTnatiqne  ,  se  dh 
dTIn  c»p«ce  bom'^  p.nr  une  ou  pln- 

eiiitent  nilnrellFRient  ou  fictiie- 
meut ,  loit  qu'on  leg  ait  trtcéei  sur 
UDe  lurface  plane  pour  hire  nne  dé- 


ne         ei» 

ntamlralToa,   une  opcraltan,    elc. 

Figure  pimat.  Figure  carr^.  Figure 
triangulaire.  Figure  cirrulairt.  Le 
cercle,  le  trapèze,  nntde,  figure, 
de  géomitrie .  de,  figure,  de  ma- 
tUmalijue.  Tracer,  faire  ani  figu- 
re .  du  figun,  ,ur  un  tableau.  Un 
leditécalemcalOei  ligoei  qui  s'en- 
m  eipaoe.  La  ligne 

•'' '*"/ïy- 


Figuri 


nalhimf, 


llogH,  DMcripIion 


I  de*  iilrei  par  npport 

potée  de  poititi  jctén  an  hatard  et 
difpo.é)  sur  sïiie  ligne"  nngéet  da 
quatre  en  quatre  ,  el  de  laquelle  on 
prétenl  tirer  cerlaïnes  préiliciioH. 
F.cDai,  te  dil  pareillement,  « 
Mrmei  de  Dan<e,   Uea   diScrente* 


re.maiexlnen  tait  pa,  là  figure. 
Figure  de  eoniredanM.  CeimaUrt 

FigwredebaUtl.  Lea'dieenetôlu- 


lei  unei  il  regard  dee  a 


grande  imparlaMce  À  l'étude  dee 
figure,.  H  y  a  autant  el  peut-tire 
phu  de  figure,  daut  le  langage  po- 
pulaire gue  dan,  cwlui  dt,  irrioaim 
et  detotalrur,.  Prodigaer  le, figu- 
rai. Cette  fiirtre  n'eel  pat  bienmla- 
oéé  ,  bien  amende ,  n'ért  pa,  uiAni- 
r^e .  ,o«leaue.  Vite  belle  figure.Vue 
figure  hardie. 

Figure,  de  mote,  CoHeaqwi  co»- 
ntent ,  Mit  à  étendre  en  1  d^lour- 
ner  ta  liipiifiuatien  dei  moU  (eo/«- 
cArèie  ,  métonymie  ,  metapkare  , 
élc.)^,-  Mil  à  faire  dei  centlrBcUent 

ttrrel  oh  d«rect  (  ollipee ,  lyiiepef , 
hypattaiFe  .  hgpetéale ,  etc.  )  ;  aeii 
emin  k  tirer  quelqee  effet  de  i'arnv- 
gement  ou  de  la  fniDc  matérielle  da* 


parabon  ,  I  apottropfte  ,  I  ntetroH- 
lien  ,  rénttmuration  ,  la  prOHfiopee, 

diffictlrr  à  traduire  ^ue  iet  figurée 


MDomment,  par  opposition ,  Figure, 

FIGDftKML^T.  adv.  Dune  M 
Bière  fipirée.  Porter  figurimenl. 
Cela  ne  et  dit  f  ua  figurement.  Ce 


'ni  il  tiffnifii 


DionzodbvGoOglc 


FIGURER.  T.  a.  Rrpr<5<fnUr  par 
Il  |M'ii.li<r^  .  nir  1»  .i-i.lptuK  .  ne. 
nani  Ir  /oa-hlu  lahUau.  It ptin- 
i™  nufl'f  Tfprimté  un  pagiagt  , 
et  nir  U-lfaal.il  avait  ppuriune 
liante  tfe  brrgeri  tl  <if  hrrgèm. 

tie  ptiii pat  dimtltr  cfiut  Inculp- 
Uuf  «  «o«lu  Pu-'"'-  Ot  a  fig«'ii 
ctthôlrtuneefrowi'parlrcochirt, 
po»r  luf  la  /i.fa.W"/  'èg^hlr,. 
n  K  M  qiiplc|i>(>hH>  np<  rhoiei. 

oue  It  prolonifrairnl  dt  la  eototU 

fia"' 


Jt  mt  It  figurait  grand  et  maigrt, 
Je  milan  «garé  ijuil  mt  nndral. 
ce  lervice.  Figum-voul  qutUlJoii 


l'une  ivec  l'iuLrc.  Cet  deux  laileitux 
figuTrnl  bien  eniemble.  Cet  dea* 
pavilloiufigurmlfaribimCunaote 

De  plusieurs  personnel  qui  daawnt 
en  /armant  deifigur»  Ceidanaur, 

tetiguml  tien  eniiattlt. 

Il  «ditnuelquproiiDeceaiqui, 


çue  figar. 


<e  fer. 


Il  «cnifie  .D»i 
Mmme-là.  lelqi 
flgaré  autre  foi,  ^.«^.,.r. 

Il  M  dil  également.  Jani  on  leni 
plui  gênerai,  pour  Panltrc,  lelrou- 
Ter.  élre.  Il  n'a  pat  figura  d'une 

Pgunplut,  a  ceiii  de  figurer  tur 


r*  dei  ean 
Fitvfi.  il.  pi 
Plan  figuré  . 

Copie  figurée.  Copie  d'une  ia 
titre,  dans  laquelle  on  reproduit  a  *< 
eim-lilud* '-  ' '— "" 

/lgi.r/.'. 


*Ti- 


etn-lilude  I*  fin 

la  diuiotilion  des  lignei ,  les  raturei, 
elc,  Lei  fac-sImile  tant  del  eopiti 


H  fîguréei .  Pierres  sur  les- 
ueJles  il  y  a  des  figure'  d'animiui, 
e  plante),  etc.,  empreintes  nilu- 


rellenient.  On  te  dilanasiDespierret 
qui  ont  la  fi(jurï  de  quelque  corps. 

An»»  figurée.  Danse  compùée 
d«  diiférenU  n»  et  de  diRrenles 
RRurei.  En  Musique,  Conlre-poinl 
figuré.  Voje.  Co»«a-ro,.iT. 


Terme  figuré,  exmtrimt,  phrat* 
figurée,  Qui  renferme  une  figure, 
"' --     ■ 'Il/Il  fig'-' 


figuré,  ne  t'mploie  qu'au  figuré 
Lefiguri  ,  emj^oxeauelgutfoMpov 

propre   ttrait  choiiuayttii   ou  Irof 


dit  Des  pièces  sur  letquel 

présente  la  fijTDre  humnin 

FIGURINt  i.fdiniinu 

de  Tr«s-p«titcs  figures  a 


du  figurinet  dan.  lo. 

Il  se  dit  aussi,  ente 

ture,  Des  figures  de 

sion,  el  ordinnirenen 

FlGIIRISME.s.m.O 


L.  *.  m.  (On  I 
ouiller.)>eU[ 


partie  langue  et 
le  de  l'écorce  du 
e.  Ut  fili  de  ce 
ont  extrêmement 


de  leureorpi.  La  toi*  ul  le  fil  que 
produiienl  dit  ehnitlti  gui  vivial 
tur  II  mùrilr,  il  qu'on  appitli  fert 
à  loii.  Vne  araignée  luiptndui  i 

ton  pi.  dur  lit  pu  d-araignée.  Le, 
fil.qui/i.nlle.cl.nilUt.^ 

Fig.  el  hm.  .  fili  de  la  yiirge. 
Les  filandres  qui  Toltigent  dans  rair 

me  des  petits  brins  longs  et  déliés  du 

ble  entre  le*  dojjts,  avec  le  fusean 

paiement  pour  faire  de  latoileeipour 
coudre.  Fil  de  rAaanre,  de  lin.  Fit 
dèLi.  Fil  fin.  Gro.  fil.  Fil  mon. 
Fildecarel.  Faire  du  fit.  Dividir 
du  fil.  Retordre  du  fil.  Lu  fili  Ai 

F'id  coudre.  Un  échmau,  unpe'. 
lolon  de  fil.  Vnt  aiguillée  de  fil. 
Mon  fil  itti  catté.  Un  tout  difil. 
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Btnmir  U  fit  iun  ratoir ,  à  utt 

■nilogue,  C*  coulaaa.  ctltt  ipi*. 
cenuoIr,tle  .  al* fil. 
ÙUrUfild  un  nuoir.àmceu- 

ruoir,  un'csuleiu,  etc.  ,  fralche- 
ineal  rcptiié ,  mur  enleier  ti  partis 
Aifalect  pliante  du  fil. 

ris- eip«p..^BoirU fil,  ttnSa, 
rui^.  Ct.l  un  gaillard  oui  a  le  fil. 

F.L ,  K  dit  4iikn»Dl  Je  0>  peti- 
tM  partiel  longu»  et  déli<!Ei  dont 
l'auemblige  forme  le  corpt  det  *6- 
péHui.  et  princiMlement  de»  ai^ 
hnt-  Suivrilifilduboii.  Prtndn 
lêfUduboii. 


Fil  K  dit  auui  ficnrément  pour 
Suite,  liai»»,  enchalDeneDt.  Ftr^ 
dr,  la  fil  d'unt  a/fair,.  U  fil  d'un 
diicouri.  Inllrrompri  le  fit  du  dli- 


événtmnu,  dont  an  récit.  Suivrt 
le  fit  dei  iditl.  Il  n  Hait  pat  faci- 
le H*  fuiare ,  d9  raîtir ,  d'apercé- 
voir  te  fil  de  cette  intrigue,  ton, 
le.  fil.  ,U  cette  intrigue,  deeeèom- 
plot.  RenOMi-  Im  fil  dune  mirigu*. 
L*  fil  delanalogit,  Uiuile  <t 
'     '    '   <a  ilet  rapport»  qae  l'analogie 


la  H>ie,  etc.  On  a  payé 
Plagt.  Le  filage  de  la 
ttia  pour  faire  ta  chalni 
ft ,  mil  d.fférent  dt  celu 


FILAGRAMUE.  • 


'i  d»  la  Ira 
Fogex  Fiti 


lui  qui  le  tiredelécorce  du  cliinvrs 
ou  du  lin.  Lee  fi lamimlidei  plantée. 
Lee  filanenli  dune  écorne  Celaeil 
plein  de  filamen,..  n'e.l  for^é  que 
de  filaiHrnij.  Lee  filanunti  de  iW 


eulair*.  eellutaïre. 

iUX,  E  ■"-      ■■    " 
il*;  Bolan.  Qui  adet  fil 
e«  fHannttMi*. 

FlLANlUEKIi.    >. 
elle  dont  le  méiicr  c>i 
habile  fiU 
Kuère  que 

Adject<>..  Lei laurl  filandiii 


la  poëiie  buiiiu 


FILANDRES,  a.  f.  pi.  Cen 
blanc*  et  long*  qui  Talent 
Oans  I*»  Ikbui  jouii  d'autoi 


H  plein,  de  filandre, 

_.  _., ignél... 

Il  te  ail  auMi  De>1ibre>de  la  lian- 
de,  lonqu'cllei  khiI  lonRuei  et 
riaee..  Ceet  ana  »iande  pleine 
filandrei. 

Il  •«  dit ,  eu  lennoi  d'Art  lëli 
naire ,  de  Cerlaini  Gleli  \Atna  qu 
forment  quelquefoiiHirletplaiei 
eheiaui  et  qui  (WpoieDt  à  la  d 


FrLA>'DHE[]X .  EUSË.  adj.  Rem- 
pli de  filindrei.  fiandefilandreuee. 

FlLilM .  ANTE.  idj.  Qui  lîle,  qui 
coule  doucement.  Vie  maliir*  fi- 
lanlt.  Un  liquide  onctueux  et  filant. 

FILASSE.  9.  r.  Atiemblaee,  idmi 

Tre, de  celle  du  lin,  île.  Delafîlai- 
ee  de  lin.  dt  chanvre.  Pilaiie  d 
faire  du  fil.  Charger  une  quenouille 
de  filaete.  Dee  micKei  de  filatte. 
Boucher  une  /ïnl*  avec  de  lafiUu- 
le.  Leidioerieigualiiit  de  filaete. 
i'ilaiie  à  faire  dit  cAbttt. 

Fi({.  el  fim..  Ce  n'eitauede  la 
filatte ,  te  dit  D'une  TÎande  îoiipide 
et  ËUndreuie.     . 

FILASSIER  .  1ERE.  >.  Celui,  celle 
qui  fiçonne  lei  ElaiHi,  ou  qui  en  fait 

FILATEUB.t.  m.Celui  qui  lient, 
qui  dirige  une  filature. 

FILATURE.  ..  f.  Lieu,  établîue- 


filc  de  gent  oui  vont  un  a  un.  JiV^r 
à  la  file  .  file  à  file.  Prendre  la 
fiU  dee  voiture,.  Suivre  la  file.  Se 
meure  à  la  file.  Prenez  garâe  de  ne 
paiperdre  la  file.  Rontpre,  couper 

d'Une  rangée  de  «oldâUdiapotéi  lea 

gerletfiler.  Compter  le,  filet. Serrer 
h,  filet.  Par  file  d  gauche.  Par  filt 

Chef  de  file.  Celui  qui  «it  Is  pre- 
mier d'une  file.  Dani  la  Tactique  ua- 

premier  de  la  linne  de  bataille ,  qui 

Serre-file .  te  dit  Dei  oSeieri  et 
dei»u>-olflciFr>plBC(li  derrière  une 
troupe  en  bataille,  lur  une  ligne  pa- 

file. 

Fev  défile,  Feu  d'une  troupe  qui 
tire  par  file,  et  MU  interruption. 
Un  feu  de  file  bien  nourri.  Techni- 


FIL 
ou  dit.  Feu  de  deux 
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qu'qn  applique  lUr  un  IÎ1  de  anie,  de 
chaotre,  etc.  Du  filé  dor.  Du  fili 

FlfÉRiT.a.Tordreeniemble  plu- 
■ieunliriut  de  chanire,  de  lin,  de 

ment  un  fi*rSou*e'i;i',  En  lVm",ioie  ab" 
lolument.  Filer  du  lin,  du  chanvre, 
de  la  tôle,  de  la  laine,  du  eaton. 
Filer  grot.  FiUr  fin.  Filer  menu. 
Pilerau  fuieau.  au  rouet.  Filer  ta 
quenouille,  machine  à  filer.  On  dit 
dant  un  sena  analogue.  Filer  dei 
corde,  à  boyau. 

Il  >e  dit  suHi  Dei  inecctei  qui  ti- 
rent un  U  de  leur  corpi.  Vne  arai- 
gnée qui  file  ta  toile.  Lit  chenîllet, 
ht  vir,  à, oie  filent. 

Fig.  el  fam..  Ce  chat  file,  te  dit 
D'un  cbal  qui  bit  un  certain  bruit 


Fig.  elpoéliq.,  Zeii'arouM,  lee 
de,liale,  lui  filent  une  belle  vie.  lui 
filent  de  beaux  jour, .  etc. ,  >e  dit 


=n    plai,a. 
iBiour  au; 

"^g.'"Â 


Fig  ,  fam.  et  par  pliitanterie ,  Fi- 
1er  une  période .  Faire  une  période. 
Filer  la  période  à  quatre  membree. 

Fiiia,  liiTuilie  éealcmenl,   Tirer 

>>ntï'ra  filière  ;ou'Couvrir  d'un  fil 

laminé,  un  fil  de  uié  ,  de  chanvre, 
etc.  Filer  de  l'or ,  de  l'arqent.  Fi- 
ler.ur.oi,.>urfil. 
FiuK  ,  en  lermei  de  Marine,  si- 

ÎoiBe,  Lâcher,  larguer.  Filer  le  ca- 
le. Filer  du  câble  pour  loulager 


naudi .  etc.,  te  dit  [l'un  n»irs  qui , 

court  une  fois,  dt«i  fois,  troit'feit, 

de  la  ligne  do  locli.youn  N»^" 

Au  Jeu  ,  Fifir  te,  carte,.  Let  dé- 
couvrir leniemcnt  el  peu  il  peu.  Fl- 


En  Musique,   Filer  un  ,on.  En 
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diMnc  pi:  Vtv'mlouriuà  laaraii- 
tt.llfiU. 

Pin.  rlfiiin.,  Fillr  doux ,  Turmvu- 

tion  k  l'i'cird  ilc  ijiftqu'un  que  l'on 

jure,  jtmt  tuh  firhf  .  ii,  ont  filé 

roH.  mair  i' futoblKir  di  filer  dlux. 
F.IK.  oeuliT.  slc"ifip  Pnco™, 
All^rde  >iiilc,  l'un  *r.rtt  )'iiilrc  et 
|>Tii  A  [ir^9.  faJn  /'/^ r  /u  iroupet 
turunpoml.  fairt  filrr  It  bagag: 


pAuipUr.  Mlo».  .  fihi. 

Il  lii^iiifie,  lu  DreUn,  He  mellre 


FILET.  I.  m.  dimiBulir.  Fil  àé\ié , 
pelit  fil. 

Fig,  *l  fim..  Sa  vie  M  tient  p(uf 
oua  utifilti.  w.lil  D'un  infirme  ou 
J'uD  mil^iJe  qui  en  lur  le  pnini  de 
mourir.  On  Jil  quelquefau  dmi  Je 
TBéav  KM,  llna  qu'a»  fiitl  dt 


petite!  HhreEiles  planiei 
vaparpliu.  Ctilihtrh 
chu  eti  filin»  de  fiïeli , 


qui  tuppoHe  r«nilîère.  et  qui  est  oi^ 
diiuiremenl  )>lDt  oD  moins  il6lrée. 
f.ft/Utt.  de  celle  fleur  nml  velu.. 
Filet!  plut  tongi  gae  le  lubt  de  la 

Le  pli  membnneui  qui  eil  toiiili 


titetm.  Couper  le  filfi.  Faire  lopé- 
rationduSM. 

Avoir  le  filet ,  le  dit  irapr«pre. 
menl ,  De  celui  dont  la  liin^ue  cti  ^ 


ProT.,  Ilnapat  le  filet,  Mdit  De 
quel<(u'un  qui  pirle  beaucoup. 
Le  filet  de  la  verge.  Le  ligameiit 


fu  flH  la  prjpiwa  k  b  pirti*  iaté- 
?Mur«  du  j-lanl- 
FrLiT. ledit,  lUiu pluileun ArU, 


aaultireeit  accompagxiediuH  filet. 
Lé  filet  dun*  vit.  U  uillie  « 
pirate  qui  rtfH  autour  de  tau  ey- 


purdet  fileU.  UtIIre  m  fiUlai 
deeeout  d'un  titre.  Filel  douU 
Filet  mniqre.  Filet  d-tmemenl.L 
le  dit  ésaleiiwDt  Ha,  lamri  de  ai\ 


l'eau  qui  coule,  qui  neotea  lrè»-p»- 
l|tequii.lit<!.  l/nr«far««u,B«al 
l»ee,e petit, filelt.  VnmatgrefiM 
tfemt.  Cette  jonltine.  etlleptmpe 
«tdimneguu»  filet  d-MIu. 
Vn  filet  de  tuumi  -* 
Tinaigre.  Metlreunftl 


41  de  tmaigrt 


Vnfileldévoix.  UnepeUtefoii 
Ce  chaleur  x'a  fuuH  filet  d«  voix 

F.L.r,,iBnilîeauai.Udrel.pen 

prendre  du  poîiMn  ou  J—  "' 

Jl  a  ilé  prit  au  àUt.  ] 
filelt.  Jeter  le  filet.  Biy 


d-unfiUt.Ilaprlt 
tout  cet  poU,o<udun.eMlco  ' 
filel.  Acheter  un  coup  de  fil, 


coup  de  filel  pluileurt  voleuri,  phi- 

Clc.  On  dit  a>[.i  un  lena  ea^l^e, 
Foilà  un  beau  coup  de  filel.  C,.ni 
dernière  phraie  l'emploie  auui  tor»- 
qusD  parie  de  quelque  profit,  de 

quelque  gain  coniidérabl*  feitd'un 

F.L.T,  le  dit  qnelquefoii  Hpird- 
D«  piijtej ,  de  i^uitwoi.  tli  le  fl- 


I  faire  lonçlempj  e«p*rer  Quelque 

nuwr,  le  faire  attendra,  foui 
vel  tenu  trop  longlimpt  mu  filet, 
m'a  tenu  toul  le  jour  au  filet. 
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Fi»,  elfaffl,.  VntflUinJtg; 
I  dit  d'Un  ptaA  nombre  île  g( 
V  lei  maidi  iletqueli  piita  une  n 
««ffaira,  Jlfivulra  gutvoire) 


et  >url»qudle  portïntlsicheyrûni. 
Za  ftiiirt  dt  ci  toil  eit  rompu4 ,  ii 

FILIFORME,  adj.  da,  dc'ui  cen- 
■«a.  T.  il'Uiil.  DBt.  06\ii  coaime  un 
fil.  L41  aitunau  dt  cerlalni  imtc- 
Ur  lont  fiiifbrmei.  lu  pidoncalti 
fia  cnfUurt  mal  fill/omui.  t*iiit 

I.  m.  Ouwiga  dor- 


FlLIGftAHË.  ■ 


'adld  k 
broie  de  petiU  lileli.  l/n  etiaptU 

FiLiuiH  ,  M  du  «uni  de  Lettre 
B  figureBde  cuivre  que  ron  tiietu 

■  '- ^   fabriquer  le  papier,  e 

qui  parait  aur  la  fsuiN 

(se  M  dit  «ga lemenl de  Cette mar 
au*,  lu  bilUii  d*  iangu*  oal  di 


T 


liUt    i»d,Ut.   filU  uiiau*. 
'  adopliiit.  L»  mir*  »l  la  fitU, 


FilU—^ .       . 

Cft  la  pu»  ituH  lei.  Ctit  votre 
Mllt.nulinldemaiUrnifilIt.JHU 
tl  au*  du  roi. 

PtliU-fiU».  La  fille  du  fili  «ii  da 
1«  lille ,  par  rapport  à  Taleul  en  à 
l'aïeule. 

jiTrlir»-pilH»-fille ,  La  fille  du 
peUl-iili  ou  de  la  putite-SIle.  par 

'  JlI3(*-^/(e'"To"mr relatif , qui ei- 

•onpère.  CeiliHlIrtàtllt-fllle.voui 
avezipouti  lanpèrt.  (la  le  dit  luui 
J'Unebru  ,  d'une  famme  par  rapport 

C"«M  '^UlU-fitit ,  elU  a  ipouié 


FiLLi ,  la  dit  quelquefeû  da  Celle 
^'eu  r«ni^e  ou  qu'on  ainie  caïama 
■a  fille,  ilU  a  trouvi  dont  ta  nièot 


., iiiieie,quin'e.t| 

r  fille.  Ma  fitlt.  lui  dit  U 


TUrt  qM,pr«lMi(  ruûmNU  dfl  K»* 
Fiiu,  BD  poéue  et  dani  le  ilyla 


communaulé».  Lei  fillei  du  Cali^al- 
r«.  leifiUeidfSa-nt^Tiomat.  tic. 

sei ,  ablMy»  el  prieuréi  qui  étaient 
lie  la  foDilation  si  Je  ta  dupeadance 
d'une  autre  églitf.  Cêi  aUauti  loat 
fitle,  de  aiiaut.  Ctil  un*  fill», 
wu  dtifll'ii  dr  CiUaia. 

Il  l'eil  dit  pareilleBienl  Deicorpa 

Îji  étaient  idoptot  par  an  autre. 
■Acadimii  dt  Soiiioni ,  culU  de 


t'jtcadémit  /^ançaùl 

(imiilemant  Le  aeie  féi 
aoc0ueAÎ0 


'a/iit,.. 


.     ,_milUBlui  dt  fille,  sua  de 

Filled  marier.  Slle  il  dijàgrande 
fille.  Vntp*lil»nUe.  VmjoliefilU. 
Vne  /umii*!*  pU».  Va  jnae  filte. 
Vue  vieille  pli*.  Mourir  pil*. 
MiOet  dhmntur,  Fillei  de  qualité 

Juiiont  Aupr^det  reineg,  de»  CTan- 

de  ta  reint,  ou  uoipleiDeut,  Lttfillfi 


Fi/I* de cAambre.f ma  ou  kauae 
qui  lerl  *  la  chambre  aupréa  d'une 

OD  dit  mainleDuit,  Pemiae  dt  chaat- 
bre. 

Fill*  de  tervio*.  Fille  ou  femme 

employée  àdiffcrenu  acrvieet ,  dant 
une  maiwa.  On  dit  quelquïtoii.  ali- 


bergei.  ApptUr  la  Bile.  Donner 
quelque  e/mt*  pour  ta  pU* ,  lort- 
•pimpaatiadipenie. 

Fille  de  joit ,  /ilt*  publ'gite ,  ou 
(tmpleniant/ii/a.iSonHquel'ondonne 

^/uê:^eU^pUe"'""      ™"' 

let  ptiet  repenti**  t  ou  umpL^ 
meal,  leiRepenliii .  so  dit  do  Cer- 

SlleB.qu)  onlidcudaui  ledéwrdre, 

h  ire  pénitence, 

FILLETTE.  1,  t.  diminutif.  PeUle 
aia ,  jeune  fille.  Ce  neti  eneor* 
qu'un*  pUelte.  GtnliUe ,  joli*  fti~ 

PriiT.,  Ahu'hut  luaeUei,  adieu 
pllellei,  Loraqu'oa  comcneDce  à 
vieillir,  il  faut  reneniier  à  faire  le 

FILLEUL ,  EULË.  >.  Tenue  rela- 


r  quioDtét^tCinuMrt«af>tiUdebap> 

I  léme  ,  parrappoFt  BU  parraioett  la 
ranrraine  qui  les  ont  tenus.  CeU 
monplUul  Ç*>l  ma  piUute. 

FILOCUË.  t.  f.  Eipèce  de  Umu,  d« 
filet.  Filoch*  de  soie,  de  fil. 

FILON,  t.  m.  Veine  métallique  eu 
fosaile.sDulerraine  ou  k  fleur  do  terre, 
RencoBirtr  an  pioB  en  creuiaHt.  Vu 
pion  d'argent .  dilam  .  de  houille. 
SxploiterunpIon.La  direction  d'un 
Ploa.  Filan  eapHal-  lit  bi-anciei , 
Us  rameaux  if  un  filon.  C* filon  M 

FlLOSELLE-  >,  f.  Eipéce  de  ero»a 
soie  ou  de  fleuret,  t>ei  iiu  de  P-~ 
loielle. 

FlLOtl.  i,  m.  Celui  qui  vole  aiep 

tr*.  le*  gtndarmei  ont  arréli  plu- 
eieurtfilou..  Vn  tour  de  piou. 

U  te  dit  au»!  de  Celui  qui  trompe 
au  jeu.  J*Be  veux  point  Jçueravte 
lui.  cHi  un  ptou.  un  vrai  filou. 

FILOUTER.  V,  a.  Voler  arec 
■drcue.  Il  ma  filouté  oui  tour**. 

|[>il!n1fi<:  éy^alcment,  Trooiper  au 
jpu.  On  m'a  filouté.  H*  Jouéi  pat 
aveo  lui.  UvouipUulerà. 

f  am.. Filouter  quelgu'unde  lanl. 
Le  Iromper  de  tant.  H  l'a  filouté 


deoi 


lef-ranc. 


!LOi;fERiET.f.  Action  de  filou. 
Ceil  une  pur*  piouleri*.  U  ne  vit 
que  d*  phuteriee. 
FILS,  t,  Bi.  (Oa  ne  prononce  iwint 


a,)  Ter, 

rû"a">"^u"  Ku"aienî!'i'<'(;  Ugî. 
time.  Fill  adoptif.  File  naturel.  Fili 
eini.  File  puîné.  Fili  uni^uf.  F'it 
poithumi.  Un  fil*  de  prmce.  Vn 
ion  pli.   Un  fill  dénaturé.  Il  m* 

^épli.  Il  a  "mil  pli.  Cett  S  pu 
d'un  tel.  S«H  fill  eu  avocat.  Du- 
teiipère,  et  Outoli  fil*.  Oa  dil , 

merce  U'oue  par  un  pcre  et  ion  fits 
coBJoijilenuiDl ,  Un  tel  et  fili ,  négo- 


n'eit  pci  prudent  d»  pr*ter  aux 
fill  de  famille. 

Dan  tl' Ecriture  uÎDle.Jitut.CaHiii 
ei.1  appelé  Le  Fili  de  fhamm*. 

le  pu  d*  la  laaiioa ,  Le  fila  du 
maître  de  la  maiioD. 

foi»  de  Celui  nui .  é'tani  fiU  d'un  maî- 
tre dUH  qi 


elqueart,  Uanii  quelque 

eertaini  priïiléfci  par  rapport  i  la 
maltriM.  Il  fut  prifèri  comau  fill 
de  maître. 

Fig.  et  Fam.,  Fili  de  mallre.  Celui 
qui  ■  lei  mâmei  qualité),  let  tpdipes 
(aleuu  que  aon  père,  qui  excellait 
ea  quelque  chose.  Jl  eit  fort  éla- 
guent, il  eilpli  de  mallT*. 

Vrai.,  Ileil  fiti ,  il  tit  bien  fiU 
d»  ton  pire,  so  dit  lie  celui  quirea- 

a  Ici  mémei.  ïiiclinatiuni,  les  même* 
quBlitéi,  le>  mâmei  défiula,  ^c, 

Frov,,  Iln'*tlfiU  J^  tmm*  mirt 


sbiGoogle 


S!.!7iiiT« 


M  vcuHt  muoér  fklt  etit»  ^^^■ 

.1  _. ^u,  j'j^nn^iB  homme 

tfù  ne  TOuJAt ,  etc.  Il  n'tit  flU  dt 
timu  wUrt  qui  n'aif  emm  J  et  tpte- 
tmtle.  On  ■  CBuni  en  foulB  à  ce  ipsc- 

Tif. .  Il  M  U  ftU  rli  itt  auorti . 

Kn  'lo^ri'u  U  c!!r>i3^nIi<>n"ont  il 
jouît,  le  lui»  rtiiff  AÙ  il  Ht  éleié. 

PtIU-fiU.  Le  fil>  du  Eli  ou  de  la 
filla ,   par  rap|»rt   k  l'ilcul  ou    à 

jtrrièrt-ptlH-fiU.  Le  fiU  du  prtil- 
Bli  DU  de  la  pctile-fille ,  par  rapport 
an  biuleul  ou  i  la  biiaieule. 

Btau-fî/i.  TernH  rclilif  s»  n- 

ni  d'un  mariage  aulërieur  ,  ri  le  m- 


FiLi,  le  dit  aoui  de  Celui  qu'on 
regarde  ou  qu'on  aine  coninie  wn 
Bb.  L'orrAeiin  qu'il  aeati  prelrgé 
AtainI  (DU  filt  tl  ton  ami.  rout  n- 

Jfni  fiU.  Tenna  d'amilié  dout  I» 
{wrwDoei  d'uD  ccrUin  Ige  ou  d'un 
araclire  vén«rabla  >eKr*eiitquel- 

lionme.quia'eitpoiDt  leur  Bit  Mon 
fiU ,  lui  dil-itti,  m  dédaignn  fiai 
m*i  avii.  frtut ,  mm  flli,  qH4j» 

Poétiq.  etfig.  It'/ir*  d4Mari, 
Lm  suerrieri.  £»  fili  d,  la  vkIoI- 

rii'e.  LtifiuJ^nvUon.  Lu  patleû. 
Lei  pu  dt  rharmonit,  Ui  muù- 
cieni,  et  atiae  leipMle..  /,(c. 

Ltfili  afni  de  lEgliit.  Qualifica- 
ti«  donnée  an  ni  de  l'rance. 


tel  par>.  Ltiflh  dttaiHl  Lovii.  Lt 
fliidiui7>s"vli.  LnfiUdt  IMtU 
vilit.  Lu  pu  dt  l'élrangtr. 

Fia..  Lt  luit  tilfiU  de  la  vaitiU, 
Ut  victi  iml  Ut  pu  dt  [oitioelé . 
tft.,  l*  Tanilë  produit  le  luie ,  l'oi- 


çnit,, „..,. 

Elit  tl  tecouehi*  duafilt.  Dt  t^ 
mariagt  maquirmil  ireUliU  tt  dtux 
plUt. 

FILTRANT,  ANTE.  adj.  Qui  «M 
à  filtrer.  On  se  l'emploie  eu^re  ODs 
(lani  cette  Iscution  ,  t'onlui»*  pl- 

FILTRATION.  >.  f.  Pauaga  d'un 
lianidfl  à  CraTeri  un  corpt  deitinë  à 
l'éclaircir,  k  le  poriBer.  FiUmio» 
d*  t'eau  par  lt  tiM« ,  par  dti  pltr~ 


LapltraUeHtteciituct  tit/àrl  lojt- 


FIN 

gtmé/kirt.LaSUrathitmt—tImIt. 
Il  •«!  dit  autrcfoji .  en  Phitiolo- 

K.  de  L'arlioa  par  laquelle  la  bile, 
uetir.  l'urine  elleiaulrethuoMan 
•e  léparenl  du  UDg,  La  fiùratkm 

FILTRE,  t!  m.  Paper,  ëtoIFt.lin- 


failpaiitr  etif  ligutur  par  U  fil- 
Irt  ruirtflK.  rillrtdili». 

a  l'eil  dit  aulrehii,  an  Phriialo- 
gie ,  Dei  organe»  du  <wp«  qm  lëpa- 

fUtbe. 


I.  m,  Breuiae*'  ^ot/tx 

'  'nLTRER.  t.  ».  Puaer  un  liquide 
par  le  €llre,  Fillrtr  dt  l'Aupocrat 
dam  UHteÀautit.  Fillrtr  duptIU- 

llVelt  dit  autrefbii,  en  Phjnol*- 

K'e  .  Dei  organei  qui  élaborent  let 
tBuntn.Luorgaii*»  qitl pitrtnt  Ut 

11  t'emploie  auui  aT«c  le  pronom 


.  neutre  1  et  alortU 
uide  qui  patte  par 
I  liquide  qui  pënè- 


n  film  .  toit  D'il 


iMit  fîllrt  %tn  /«((«*»(.  £'«■ 
fîUre  au  Iravtrt  dti  ttrrti ,  au 
IravmdtlamuraiiU. 

FrLTui  .  ai.  parliciur    Eaupilrii. 

FILL'RE.  1.  f.  Uuililë  de  ce  qui 

i^tt  filé.  La  plurt  dt  tttlt  laint  tti 

" — 11  U  drap  d 


trop  grottt, 
lapStro. 


FIN.  i.f.  Terme,  ee  qui  termine, 

ce  qui  ichtie  :  ou  L'eilrëmité  d'une 

Il  ett  oppoté  i  Commenwmeiitr!)  la 
pK.mrlapn.  iwi  la  fin  du  jour. 
La  fin  dtlanuit.  La  fin  dt  la  vit. 
La  fin  dun  rtgn»,  La  fin  du  mort- 
dt.  il  apromii  dt  pai/ar  â  la  fin  du 

lui  rriUr  jusgu'd  la  fin  du  lotrla- 
clt.Éfoul„Zoiju,qu-àUfin.  Vf,, 
affairtquivaprtnJrtP„.Ctlalir, 
d  ta  fin.  Il  mt  lardt  dm  voir  la 
fin.  Tout  prtnH  fin  tn  m  mondt.  Il 
n'y  a  que  Bitu  qui  n'ai*  ni  co».- 
mtaeemmtnlfin.  IHtt«uri  tant  fin. 
PùitrUr  tant  fin.  la  fin  dt  tti 
travaux.  La  fin  dt  ton  ouvragi. 
La  fin  d-un  dLour,.  Lt.  noltt  ont 
ili  ptaeétt  à  la  fin  du  volumi.  La 
fin  dt  et  pofmt  vaut  mitux  qut  lt 

Mtttre  fin  à  un*  ehott ,  La  ler- 


On  dit  BUHi ,  Mtl 
dflj,,UUr^mt 


Baoqae,  Fin  courant,  déligne  La 
fin  du  moii  qui  court ,  et  Fin  pro- 
chain ,  Celle  dn  moii  procbaiu. 

ànit 


Proi.,  La  fin .. 

cer,  il  âut  bien  finir.  Cela  te 
a)uil  bieo  au 


•  .HtnT^tu 


_  à  CitUfiud  .-  Il  /b  i  a- 
ranni  famvrt. 

Fan.,  fainnilfa.StbirU 
état.  On  le  dit  HtiKM  Se  [iuik 


H«H.  lia  fait  mtMkai 
pn.untmaueai,./iKm-lh 
AmmH,  //  voytil  tf^tri 
fin.  Il  «Mit  U  ptttmtant 
fin  prochain*.  Jiiaunt  "fc 
ttiproehaint,  Tirtriltf».iiift 

En  termei  de  ChiiK ,  Il  a>/i< 
twm  /lu.  Lecafnikakifi 
pré*  de  te  readre.  Smi  «ôter 
qat  tteorf  était  lur  ttifim. 

Eu  Tbteloeie ,  Lu  faaRfitJt 

paradii  et  reafer.  ' 

Fin.  tignlfie  ama .  O  fi'a  ■ 
propoH  pow  bal,  e* J^" 
agit,  Fh,  proekaiM.  fm  Ufo. 
La  fin  dimiirt,  Jc«irmf:lli 
tel  fini.  QutUtfinHpnfmii^ 
Alla- ,  ttndrt  àiufiii.  fmao- 


mavvaiitfin,  k  booK.lana 

J  Itllt  finqutdtrâm.iii'. 
en  itjfle  d'aSairei,  Pw  o|™' 
qu'on  fait  une  clwr  ilw  ^f" 
qu'elle  pourra  être  iiuIc,ib«< 
pf^ciaëmat  i  qnoiellt  >tnirLFa- 
ton,  un  procii-vtTitldtimlo 
lieux,  i  lelUfinmifo^ 
Cetle  locution  .Ipi^iw.i»'' 
langage  familier,  i  Mal*«»» 

EntermeidBpn>til.,ra*t» 
rar*(joïr .  Eiccptioc  ^  "■*  * 
toutenïr  que  la  pirtic  tdiW  >^ 
pai  rccevable  din»  a  it^^-**' 
Ugutr ,  appeler  Ufitit  "■!*• 

non-reeevoi'.  Oa  iA  «M.  Ta  à 
nonprocidtr .  en pirfial * !•" 
eieepiiondilalain,  ilrclialMt,<l^ 
Enni.tièreerimi«lfc,r— - 
let.  Le.  demanda  préwjto  F? 
partie  civile  et  qiu  at  I****  1" 

po.itioB_àGr«_...'tr-"'" 


tit  trop  fin.  EU.- -jl^ 

eommi^Jé  la  toit,  '^ffjr'^ 
fin.  Fin  lin.  TeiUfi-M^r- 
Papitrfin.  SaUef*.  tt^f^ 
Pluie  fint.  ..^ 


dbvGoogIc 


FIN 

tfavin,  !■  minelÛDc,  etc.  I 
çael  d-hirbtt finit. 
Faut  kêriit .  La  herbït 


I,  la  pimprenAlle,  etc. 

fa  fniZ/g^ncAToIrlt  taille 


Kl»  iDilogue ,  Avoir  lajaoïht  finr 

Proi,  et  fis- ,  fin  eoatrt  fin  n'ti 

jm  ion  à  fairt  daublurt ,  nt  vaa 


Fn<,»illi«g(lein«ildeceqai  a 
de  l'élégance  et  de  l>délicale»e.£« 
train  dt  lapnnm»  ,oit  «i  général 
fflui  fini  au,  etrux  lii  l-hommi.  De. 
amtowt  fini  tl  gracitux.  Celte  der- 

plDi^Dt  lan^ùt  sTMrmûXpfllnlare' 
etdeGravnn. 

Fiji..  Pmaau  fin.  barhx  fin, 
Manitrede  peindre,  de  ftraïep.  etc., 
tfui  (  de  U  léftreU,  de  U  déliu- 
leH«  et  de  la  sràce.  Od  dit  aUHi, 

Pmngt fin,  lUefi'-' 


tnintsie  d'un 

Recherché , 
qui  BMl  pat  commun,  qui  e>i  etcel- 
leol  ta  toD  Genre.  Épicifin:  Ceu- 
■        ■■        -  -    .  fteur  rfe 

Pile  fin». 

'•>*.  Lan,» 

Or  fin,  argtnifln.  Or,  argent 


i«,rfi,«.  F, 

farim*.  Moulvd,  fin, 
Ponulaintfim.  Cort. 


mille  I 


_Fig„, 


t^fiZ'iam,. 


quefbli  d'il 
FiB.  et  fa 

M  dit  D-UIM 

En  lemiea  de  Mirioe ,  Vin  voilitr, 
*e  dit  D'uDb*tiinentquiiii(rcfie  bien 

fin  vollitr. 

Fig.  et  pop. ,  le  fin  fond.  L'en- 
droit lepliu  proEond  .lepluartculé. 
^u  fin  }bnd  d,  la  mtr,  U  vient  du 
fin  fond  dt  la  Aux».  On  dit  de 
même,  boiJifremenl,  Enfin  fend 
Htjortt ,  Uani  l'endroit  d'âne  f^in>t 


pai  U  fin  mol  d.  /o«/  vtia .  Je  «ait 
vaut  dirt  I»  fin  mat  de  laffaire,  Jl 
™/'««  ttll.  place,  .^,.1  gu-il  en 
voudrait  me  meilleure  -  uoità  II  fin 

Piç.  et  fan, P«nJ*/In«,  Partie  de 
platiir  oà  l'on  met  quelque  Di}(I6re. 

Fin  .  le  dit  encore  par  oppoHtion 
i  Faut,  an  parlant  D'outragea  de 
broderie  ,  de  dentelle  d'or  et  d'ar- 
gent ,  «u  De  plerreriea  ,  de  perlei , 
etc.  L'itl  ane  broderie  d'or  fin.  Une 
tUaMU  d'argent  fin.  Béamaiitfin, 


FIN 

Film  fine.  Vn  portrait  omi  de 


:  I  argent  qui  te  Irouïe  dam  un 

aiU.  tirer  tout  II  fin  gui  i,t 
-nu  dant  un  alltaqe.  Jlu  atant 

nitrt  dé  fin  dont  celle  mon- 
Ou  dit  .le  même ,  Crain  de  fin , 

>n  de  fin ,  en  parlant  De  for  ou 

iHenI  obleou  par  la  coupelle. 
.ylhm., Le  ^n  dune  affaire. 

■-—■<-  -ncipaliOuCe 


a  dan 


«  affaire 


neui.  de  caché.  7frep/e/ïn  du  fin, 

peut  tirer.  Saooir  le  fort  el  le  fin 
d'un  art.  U  fin  iTunt  icieMe ,  le 
fin  du  jeu .  etc. ,  Connaître  parfai- 


paur  entendre  de  »i  toit 
l'odorat  Iriffln.  Cet  a 


et  i-einarquer  jugqa  I 


on  ne  le  trompe  pat  alternent. 
Un  ^n  gourmet .  se  dit  de  Celui 

liqueun,  etc.  Let plui  fint  gourmett 
l'y  trompent. 

FiK,  I appliqua fltifliï, Ecrément, 


.'/In, 


il  fin.  le ji, 
,  le  tact  fin.  Avoît 
it  agréable  el  fin. 


ciéea  par  Je  £oAI  Ft  par  la  pénelra- 
tiot.  Jcprit,  RailUrie  fine.  Trait 
fin.  Moi  fin.  Exprttiio»  fine.  Fen- 
tii  fini-'  Louange  fine.  JU  n'ont 
pat  ttnti  tout  ce  çuil  g  a  de  fin 


animaux.  Le  nnard  iit  un  anime 
trie-fin. 

Il  ee  dit  égalemeDl,  quelquefoli 
De  ce  qui  eil  fait  atec  atfreue.  are 
ruac.  Le  tour  eu  fin.  Sa  ronduii 


moucie.  Pop..  C'eitan  fin  nterli. 

Dei  j/lux  fini ,   un  regard  fin  , 
uiupigti«nomiefiiie,ele;l)t>seux, 


FIN 

ine  phjnoi 


Mteoff-aire .  malt  il  fait  le  fin.  Vput 
m  failet  le  fin.  On  clït  *u  Ji ,  Jouer 
lu  fin ,  au  plut  fin .  Employer  l'a- 


ftae^Xe lourdaud veutfaire  lefin. 

SuhttuitiT.  et  fam. ,  Vn  grat  fin  . 
•e  dil,  lur  dérlilon,  d'Un  boonne 
•impie  qui  TCUt  faire  le  fin. 

FINA!3E.  1.  m.  T.  d'iDcienne  Pra- 
tique. Ëiendue  d'une  juriJietion  on 


FINAL,  ALE.  a^i.  Qai  finit,  qui 
termine.  État  final.  Compte  final. 

Kittance  finale.  Jugement  final. 
'ml  final.  La  cadence  finale  d'un 
air.    La  note  finale.  SuhilantÎTe- 

Pop. ,  £n  fin  finale .  Enfin ,  Bu*- 

Cauee  finale ,  Ce  qu'on  la  prcpoM 
pour  but.  C<t  gloire  de  Bieu  doit 
être  la  caute  finale  de  toulei  noi 


dernière!  «ïllabea  ou 
letlrea  d'un   mot.   i 
Lettre  finale,  fog. 
finale.  Le  T  final  le prononce  • 
le  mot  Fat.  L  F  finale  ne  leprm 
point  dam  le  mol  aef. 

Il  l'eniploie  tubitanliiement.  as 
féminin ,  pour  dgnifier.  Le  dernière 
tytiabe  d^un  mol.  On  met  VaceeM 
(ur  la  finale  de  ce  mot.  Finale  lan- 
gue. Finale  brive. 

Finii .  liniilie  auni .  Qui  dure  jus- 
qu'à 1b  fin  de  la  île.  En  ce  aeni ,  il 

T  hcologie  : /n/ir'ni(«nc«/Ina  It.Per- 

FI?JAI.Ii.  >.  m,'  T.  de  MuNuue, 

fct.  Le  finale  du  premier  acte.  Il  y 
a  un  tre,-beau  finale  au  deuxième 
acte.  Ce  compoiiliurafait  de  beaux 
finalet.  On  dit .  dai»  un  lena  analo- 
gue, Finale  de  igmphonii ,  finaU 

F1?IAI.E'UE^T.  mIt.  à  la  fia,  en 
dernier  lieu.  Finalimenlilenvinlà 
ioui.  Il  ril  familier. 

Fl;SA^CE.  1.  F.  Areent  comptul. 

Il  eti  un  peu  court  de  finance.  Il 
n'a  pai  grandi  finance.  Mogennant 
finance.  Lu  finance!  commençaient 

11  »e  dit  quelquefois  .  au  pluriel , 


péc. 


le.dei 

niairea  d'une  per»nne.  Jl  eel 
dant  tel  financée.  Set  finaneei 
Uutei ,  tant  foH  tUrangiee. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


aie         £1» 

Hmh  w  MU  M  b  pritiiitat,  il  M 

Il  liRBiSait  ulKfnii  '  •  —- ~- 
d'irpent  qui  m  p>r*>' 

pour  quelque  d«il  ...^„.  ^.-..,. 
•M*  t&argt  pour  le  prix  d»  u  btiaM' 
«.  Vm  rJmrgt  de  cnl  milU  livrtt 
Ja  financi.  La  primirr4  flnantt 
a'tigatiàtiail.  AHgamlaliom  lU 
finaitet.  RtmbouTiimtnlHtHnaiitt. 
XtmhOHmr  lur  i«  pitd  dt  la  fiman- 
H.  (liufM»*  di  knaact.  La  fuf 
dtfl,iane*ailirviUé. 

FrithCBi ,  m  pluriel,  ùgBj6«  pAI^ 
IkiuJjArf^n^al ,  L^irgeiiL  ti  ki  rr^e- 
nui  de  l'Eut.  Ladminiural'om  d4t 

Hi.  Lm  loi  du  flnanett .  ou  L* 
iidg.1  dt  Tktat.  Lt  minUirt  dtt 
finamoH.  Le  mmiilirt  dei  flaanm. 
L'kOM  du  finiuieii.  Rtetatiir  du 
fimanev.  Ix.pfcUUf  dtl  finance,. 
Pre„rrl-ilal.ltif,navr,,duro!/n»- 


L.y 


■,■»..■•  :••  i,;anr*i.  t'etifiîvpmt» 
rtfirfnait  lur  lli  fiitatieri  du  roi, 
tur  lu  pnaficel.  Éh  tmaliirt  de  ft- 
■Mnr*!  Il  iVil  tDii|;lFin|K  rin|il<>td 
■bu  pTuipun  J^noniiiuiluniijui  «int 
tnninlpiiiiiii  hors  J'niiit;e ,  (cllei  qne; 
SurinhndoKi  d»i  fiaatirti.  C'onirD- 
Itur  gtHiral  dri  finnncei.  Lei  m- 

dt  fiuaaeee.  Le  cmtull  rouai  dat 
fi-anet.. 

Il  li^iGfl  enoon.  I.'irl  d'aHooir. 
df  nfRir  (t  d«  peneinir  let  impHi- 
lioM.  Il  Mit  Lan  lei  fixantat.  Il 
n'mltHd  ritH  ava  finantat, 

Finiiin,  K  ilil,  par  eiWnuDu , 

deuicn  U«  Ttlil ,  ou  De  ceui  qui 
fool  dn  «pënliant  de  binqiie .  de 
(rindet  (Bairei  d'ir^eut.  Ealrar 
damiaflnaïuie.  Vu  koainmdefiiiaa- 


M.  La  Aoi 


.  fiaaa» 

lur  de  ta  paaare 
affairée  d.  fl^ 


MaUèret ,  iffillm  rcinumium  nnim- 
M>.  Sljfle  daenamee,   lermee  d* 

uiil^idîni  IrtnullAre'.' de  finance. 
Keril¥trdepnaiiee,  Ecriiure  en  lr>(- 
tri--  TonAat.Ckiff're  d*  finance  .  Le 

FlhilN(:ER-Vn.Faurnir,d<<hi>Dr- 
•er  de  l'argent.  On  l'a  fkii  financer. 
fami  ne  voue  lirempat  de  celle 

il«il  ftmiiwr. 

il  H  diMilparticuliirciDent.  aulr»- 
M>,  en  pirlanl  De  rargoni  qu'on 
foumitMit  BU  roi  i  el .  dipi  ce  icni . 
il  «rt  Ttrbe  actif.  Il  finança  quatre- 
vliigl  mille  franet  pour  la  ciarge. 
Il  ftnanfa  telle  tommepour  leldo- 
mafnt,  pour  tel  greffe.  Ilfiàlohtt- 
gi  de  financer  pour  eoiutrver  jc 

F.a.Kei,  11.  participe. 

FINANCIER.  >,  m.  Celui  qui  manie 
kl  denien  da  l'Eut,  ou  ijm  fait  det 
OHÏraliont  de  banque.  Je  grindei 
■Hiirai  d'*r(rani.  Il  m  dUi'rt  parti; 

aTiient  ta  fcrme  ou  la  renie  de. 
dniili  du  roi.  Vngroi,  un  riche  fi- 
nancier. Lei  pnanciiri  el  lee  Irai- 
tanli  iiaieni injelià  raciarvAe.Lee 
aMaclian.de.  financier.. 


Il» 
rtlet  it«  fiuwMr*.  l 
leijnander,. 

oui  a  fait  UH  grande  fortune.  Oa 
dit  Gguroneni  dam  la  tatne  leiu. 
t"ai/  un  finamcitr,  an  groi  fiaan- 

FiKii'ei»,  >e  dit  auui  de  Celui 

lei  abirei  de  ËaanU    Vn  iaiiU  M- 

nanclar.  Un  6on  financer. 

ramme  Klirirllf,  bd  pariant  De  a* 
qui  eit  rÂlaUC  aui  finance*  ;  et  alon 
»faila\ilém\B\aFmane''re.Sy.lème 

Légulatian  -financière.  LaUâoni  dâ 
eûiè  la  quettion  finenctire. 

iellr.-i  roiuln.  Uodil  de  néme,  Lal- 

"^kTâ^<î^^  rol-au-«tnl  àUfi- 

FI>.4SnKH.  V.  n.  Agir  ireo'  petiM 
ou  mauvalu  fiseu.-.  //  ■(  fkil  faa 


KINAtll,  ALI)E.  adj  Quie 


FIMiMENT.  BdT.  Aiec  fineue, 
avec  adre.«  deuirll.  Il  faut  faire 
cela  finement.  Il  [a  alirapi  bien 
fintmanl.  tella  eatrapriet  a  été  aan- 
duile  finement. 

M  .ignifi.  ail»i,  Mlinlemenl. 
iscénieuieiDent.  Cela  ait  finement 
ptn.f.  Il  raille  finemenl. 

FINEtiSE.  1.  f.  OubIIIi!  de  «  qui 
eil  lin ,  àé\ii ,  nenu.  Le  degrd  de  fi- 
ntiee  <J'ii>a  eluut.  La  fil  de  farai- 

fin,..,'dei  chewi.La  fin^i'édune 

»  une  forme  d.^hcale  et  Bgriïahie! 
La  finei'idei  Irait..  La  fint.ie  dee 

figure.  "'         '"** 

En  tarmn  de  Peinture  el  de  Gra- 
vure, Finette  de  pinceau,  de  îu- 
rin,  de  laurhe,  etc..  Reniera  de 
peindre  ,  de  ffraier ,  dt  deniner  lé- 

qui  en  rétuUe. 

lilïlé,  >Bj-acilë  ,  en  parlant  Oei  >eni. 
Il al'auled'unegrandt  fineiie.  Let 
aveuglai  acquiènnl  an  général  une 
grand,  fine,»  de  laei. 

Il  M  dit  figurément,  en  parlant 
t>e  rpipril,  du  soAt,  du  jugement, 
etc.  La  finttH  de  hhi  eepil ,  de  Mn 

dtiiiaclien.  lrop,ubiil*,.  Fmtiiede 

Îoùl,  de  lad.  Vn  vprll  deui  de 
eaucoup  de  fin..». 
Il  le  dit .  dani  un  mi»  analogue, 
en  parlant  Det  rhoiei  taitei  pouréire 
appr^ïéei  par  le  goitt  el  par  la  pé- 
■étr«tian  d'viprii.  Cela  eetdlt.tet 


Fin 

aa,timi,»dUmifetctma.n 
ne  wntil^if  aierdlJoNlit^ 
da  cette  tiponit.  la  (bui^K 
raillariti.  Le/JugmiUflnli 
fiatue.  Il  y  a  h.a'utuft.b.m 
daiu  kjeudeetleutB.fmaa 
dtvuei.d'aperfV.UtaiiHivi 
daliaclion. 

Il  u  dit  iptelqpfbii  lt  Li  dw 
màmt  qui  art  diAkilclrHir,ia>. 
tir.  i,  fia6\im.Culmif,mHk 
iaagm  f  w  pn  diittfin  H 
eapaSlu  de  «alir,  Stiia  Ma 


snl ,  de  LafiMwd'oitiLfiarlr 
cnKHWf  .iprim.lafiiem-iïft 


eawai  h  fiaetM.  Oe  mt«*a 
guèr*  qa*daKCMion»A|t» 

Il  aigniBe  aini.  Hw.iMia^ 
elalort  i!  K  prenilpnfMi>«B 
ennumaiieparl  dkàaiile» 
»u/i  da  fineiii.Jicnmiimfm. 
.a.  fintiitdemaii.liriip'- 
ee .  rarfiaiM.  Se/rUritUtti 
par  la  fintM. 

Fan.,  fairtfinam^aaéa,. 
Csoher,  dittiniuter  a  v'u  «'- 


Fan-i  Mntandrefimmifil- 
faa  rAon,  Bonan- it  km  ù  « 
Balin  A  qudqaadmtJ""'»; 
pa4  0uelt!efii„Hveeii-^f 
cala.  Je  nu  eeltuU/ff»"!' 
ng  anlmdi poiM  iê  tum.Cel 
w  iommeiui  metdflMUnM. 


^"è^.,Élrea»icel>Utaf0>* 
At*ir  eBBlaYi  loai  ""fV* 
t««»r.i»ùr».p-ri«"- 
UBeehMe.doMclfMJWO'^F 

"pl^î.el6i.,i)«A«-^ 
dafilUamc.  Ueit-i^P^ 
el  qu'il  ertalrfiWrKiU*» 

Bu  leraw  de  P^""'^ 
da  tomha .  j».—*"^" 
louche,  da  ta»,  ""■^il 
leur  k'gèritd,  le-P**'" 

liClleiM.  ,  -     ■,|;|  1, 

FlNET,BTTt4"^T'"' 


ItaubluTedapanB-    __^M 
FINI-..m./-^''f'^ 

FIMl»reMT.>."-T.*"*^ 
QualiU  d'nBii«mr*"i_„ 

traTailM.  L.  fi-imial*r^^ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


f  mfr  UB  ouvra^* ,  Y  vallr*  b 


rnurTHOWa,  LiUtctumigiujimira 

Il  t'emploM  aHai  iboloMieiil.  dlDi 

J'aà  eomminti  par  où  il  avoir  fimi, 
Jt  a»  finirai  pmi  lami  iKrt  m  mol 
dt...  rimiMMz  donCt  vtnu  éitt  bita 
iang.riÊitumiam.veutmtfailM 
mal.  LHoUtmanrt  m  luuUiaj*- 
laait  finir.  Cttnfau  Ht  fiitirti fiai, 
il  OH  n*  It  ciAtit.  Failii-lt  doua 
finir.  Savoir  finir  à  propoi. 

Il  *'wnp[«le  Hnvest  «Tac  la  pr^ 
poikien  Ht.  luim  i'aa  niailif  u»- 

ceiM.  Finir  de  pmrkr,  d'ierirt.  dé 
fouer,  tte. 

Fam.,  £H^iifr,wdildaHlei«iu 

£D  parUat  De  chowi  Irop  loague»  ^ 
enouyauui,  déugrdablai,  etc.  iVeiv 

tout  rapporter.  CtlU  ditctution  tf 
trop  duré ,  J/  «I lempi  dn  finir. 
Jt  luiipreiid  dtn  finir  a«f  etl 
hommt.  Par  nag«ralwn  i  DiigitU 
i'ym*l,  il  h' a  finit  pliu  fttl  im 
iommt  jul  n'n  finit  jamaii. 

Aolue ,  u  dit  Mrtùuliireaanl ,  dant 
J«*  Aria  ^u  dcMjn ,  pour  aiphnEr 


.rfinUàUltm- 

anni.  i,  eit  là  giu  finit  mai  tàamp. 
C»  mot  finit  fir  »■*  voytifa.  Cttt 
finit  *n  pointm. 
U  li^iSc  ^IsiMDl,  PrandN  lia, 

nitiall.  Son  bail  finira  .  finit  d  Pa- 
fu*r.  Tout  finit  rt   "'"    " 

1  on  gertain  HiulUt.  Tout  rtia 
rm  mnl.  Ctla  nt  pml  71»  bitm 
r.  Ct  riant  a  fini  par  dti  rivri. 
vit  a  fini  bitn  Iralémtnl ,  a  fini 
H»  oalaitropht  bitd  malhtii- 

le   dit  parlitnlièreiiKDt  p«iu 


e  réiultaldf  cs<pii  iifTicMi.dprit 
t'tlrt  fitil  ioaucoup  pritr ,  il  a  fini 

rar  njhlrt  mttirt  tn  priion.  Cria 
ami  finir  par  amiiyar ,  p^r  di- 

Fiai,  la.  parlieipe.  Cul  um  af- 
fitir»  finh.  roilà  gui  tit  fini.  Plut 
d'eipair,  tout  tit  fini  povr  moi. 

ProT.  et  Kg. ,  (."mJ  H  Aoaw*  ^Rl , 
l'ft  un  homine  alUùblï  ,  vté  par 
'ige ,  par  tei  muladiei ,  par  Im  mal- 
leurt.ctdaqtil  o'j  >  plui  rien  t  •!- 


FIS 

Fin  I  t'nmf\miii  «OMi  a^JMliT»- 
Bsal,  et  ngniBe.  huIhiI  dau  l« 
irU ,  SaigHUWBaot  uraiûé.  CM 
VHtoUtaufiai.  On  l'applique  é^al*- 
metitt  queiquefoifl I  Aux  ouvra^u 
d'etpril.  Cet  aiiiaur  IraiiailU  vil»,  il 
ponrlaul  lu  mvragtt  tant  u«i 


dei  borata.   Un  éirt  fiai. 


Vimiii .  qui  > 

ibMut. 

f  fini  et  [infini ,  Ce  qui  a  <lei  bor^ 

En  Gram.,  Stni  fini,  m  dît  par 
appaaidûn  à  Smu  iacomptel 

bre  al  1 
jvnclir. 


Un» 


M  dit  l>ea  nuHlea 
«  mad,i  finit. 


■TEC  »in,   hrl  IravailJé.  Lt  b«au 
fini  dt  »  lakUau.  Un  flniprécima. 

Cri  fitiin  toml  dm  fir'  - '- 


mrdmplni.  Hn'Pah 

FIORITURES.  1.  f.  pi.  T.  de  Ma- 
dT  M^^ïrll ,  da  T«i™«p*« 


tea,  elo.  C*  akanliur  fitit  trop  d* 

FIR 

FIRNAHBNT.  •.  m.  Celte  appa- 

rDnnelalerre.etilamialleleiailm 
umbliBl  allaehti.  Lu  ilolUl  dn 
firmamnl.Lr.aiIréidHftrmaminl. 
So,.,  Lfirmamnl.  /,./  tutr».  qui 
kritlnl  au  firmament. 

FIMMAn!  t.  m.  Terme  de  relalion, 
qui  linnifie  ,  Un  édit.  un  ordre,  un 

P\Mitr  unfirman.  Lt  Grand  Sei- 
gnturjvi  tnjoignil  parnn  firman , 


FISC.  a.  m.  (Oa  fn«iHi«  l'a  at  la 
C.}  i«  trétordu  pruice  ,  le  trjaorda 
l'Étal.  Lmlirél  du  fin.  Lti  droili 
du  flte.  Vamtndt  appliquée  au  ftie. 
ApplieaUeaM  fite.h  adminiilrallon 

Il  •iffailîe  paiement,  L'adminialra- 
tion  cbarsée  de  la  conierTilinn  dea 
droili  du  Hic.  £»  employiidu  fiia. 
Plaider  pour  ItfitB. 

FISCAL,  ALli   adj.QntappaHienl 

lt  Sac.  kaliirttfitôatv.Kn  malUrt 


fiteaU.  Oraiu  finau».  Édil  fUeal, 
Loli  fiieala: 

Procureur  final,  aiioaal  final, 
Oticiera  qui  dlaient  ioMituéi  par  Im 
•eicneura,  et  qui  rempliaHieDt  le* 
fsDclioiu  du  miuitèTe  publie  dant  l«< 
jwticeaaeigiwurialea,  vdlliinlàla 

et  aui  ohjeu  d'intérêt  coaunuD  diB 
le  reiasrt  de  la  aeiffiMurie.  Ou  diaiit 
quelquefnii,  par  «Miiatian,  £•/!(• 


FISCALITE,  a.  f.  S] 


Sj'alèBie  dea  leii 

eea  loii.  Il  entend  Aia  !■  fieeaUté. 
CeMaaaviemi. 

Il  ne  dit ,  tn  mautaiM  paM .  d'Uae 
diapoiition  à  étendre  ,  à  au^snler 
lea  dreJtï  du  fiac ,  la  pereeplion  dea 
■Dipftti.  P,iprii  de  fittaliU.  Celte 
prélentian  a  ta  caraelire  odliuic  dt 
finahlé.  , 

FISSIPKDE.  adj.  dei  daui  «urea. 
11  te  dit  l)ei  quadruptdea  qui  ont  le 

liei ,  leli  que  lea  ohiana ,  Tet  chali , 
le>  ioupi,  etc.  i  par  Dppoaiiien  1  A>> 
lipide ,  qui  aa  dit  Dea  aninain  dont 

que  le  cheial ,  l'ioe  ,  le  nnlaC  cl  la 
libni. 

llaedilégalenwBtDaaoÎHnuiidORl 


luni  inbitaalii 
I.  t.  Sei 


leifîiiivid 

FIGURE 

fente,  peliti 

peau.lefl.  .        , ,    . 

lur  Fimree    dt   etrtaini    arbrtâ. 


Serrure,  petite 

,ua.Èt,«.rtdtla 

remarque 


FiHiaa,  en  lame*  de  Chinirçia, 
FraHurelenaiiudiiuiled'vBiHqnieal 
aaulemeut  NU  ou  fendu.  Lti  fiitarei 

FKTULE.a.r.T.deChirur.Uleère 


le  ian^i^  srdiuairs.  Foira  tapira'    . 


lit  Dei  tig»  et  At 
le  tlâte.  Tige  flih. 


FIXATION,  a.  f.Opéraireo  de  oh 
mie  par  laquelle  un  corpi  volatil  e 

Ixaiion  de  l'exi/gint.  La  fixmlk 


DionzodbvGoOglc 


8S8  FIX 

nilut  de  celle  action.  La  fixalten 
<fu™  Itrmt  pour  U  paj/miinl.  La 
fixalion  Wéi  prix  dt  nriainn  Jtt- 
Çé...  la  fixai..».  deidroiU  tCottroi. 
Suivant  la  firalion  cm  tn  a  éli 
falli.  On  illuii  île  n<<DC  auirpfvii. 
La  fîxolion  du  prix  dti  cAcryêr,  «u 
umpleioeal ,  La  fixation  dtê  cAar- 

mE.  idj.  dei  deui  e»rc>.  Qoi 


^poinl 


r.  lei  gmlfixt 


Fohil 

la  regard  pxi  .  _.  . 
cl  FerDwmrnl  arrêtée  lur  J'ohjrl  qu'of 
rreanle.  On  Jil  dani  le  injine  lent 
Brgardrr  d'un  œil  fixa. 

Ayoirttrfgardfix,.  d^miiea.ini 


,aIaA.  c 


Douiew 


Idim  fixt.  il 

ii.Ciguiti'aot 
Onatlt  vUiiU 


,  Daiili 


fix*.  fmdnàprix  fin.  Vatiommt 
fixe.  Donnet-moi  uM  Aêtiri  fixe, 
un  jour  fit»,  S'aiiemblir  à  jour 
fixe.  li  n'y  a  point  de  terme ,  d'é- 
poque,  He  durée  fiiepour  eeta.  li 
n'a  point  d*  dtmeuri  fixe,  H'avoir 
peint  d,  ro..le.  de  dirielion.  de 
plan  fixe.  Il  n'y  a  dam  te  monde 

Il  te  Jil  parti  eu  lièrenwni  par  op- 

CitxiD  A  ce  qui  n'en  que  caïuei. 
iinufixe.  Bépenre  fixe.  Eniolu- 


Éin  à  poil»  fix*  dam  un 

e>  corpi  qui  ne  peuvent  point 
ilaliliJ.  pir  le  ho.  Corp*  fixe. 


g^laui.  Il  y  a  b*aucoap  de  n 


■.a  (ermcKie  Tbéorie,  •'em- 


FI\EMËKT.  ad*.  D'une  Dwniire 
fiie.  Il  n'eal  (;u»rc  uiili!  que  liant  la 
phraie .  Bogardir  fiximinl.  On  ne 
peut  rigarder  fixement  U  loleil. 

FlXttt.  V.  a.  AllathiT,  affermir, 


lltifinil 

etarue  gateus».  Fixer  toxagine  en 
te  combinant  avet  le  mirture.  On 

qu'il  penletatluïdil^t  qu'il  deTieniw 


II-  i/uolgm 


P.xer  lei  yeux .  i 
ffardt  lur  quelqu'un 
cAoïe,  Let  airélar  Hi^  iiim-iu  lui,  HIT 

Fi|>, ,  Fixer  tel  regardi  d*  qtuU 
qu'an .  Devenir  l'objet  de  tan  allen- 

Fïg. ,  Fixer  quelque  ehoee  tur  I» 

le  peindre,  etc.,  en  une  i|u'il  lo 
coDierve ,  qu'il  ail  une  certUM  per- 
tnanence  Fixer  Hiidàeieur  te  pa- 
pier. L'icrilure  eit  l'art  de  repri- 
lenter  et  de  fixer  ta  parole. 

Fig, ,  Fixer  une  eAote  dam  la 
mémoire,  dont  t'eiprit ,  Faire  que 
la  mànoire  la  retieaite  loujoun  on 
lOQglempi.  Cet  exereieu  tervenl  à 
fixer  tee  réglée  dam  la  mémoire. 


famitt. 


lait  fixe 


proehain.  C'tit  lui  qui  doit  fixer 
votre  tort.  Fixer  l'éKit  de  la  qnei~ 
lion.L'uiage  n'apai  enconbien  fixé 


elc.  t'en  un  «./.ri/ injui./  i,ue  fon 

nation  vagabonde.  Fixer  let  goùti , 
tei  détiri  de  quelqu'un.  Fixer  un 
Incomlanl,  une  roquette.  Aueune 

grande  èrrlvain'  qui  ont  fixé  noire 
/anou*.  Onditdemime,  Fixer  tte 
irrétolulioni ,  tel  douiei ,  elc. ,  é* 
Quelqu'un ,  Lé>  taire  i.-ei»er. 

F.x»r  Vatiéniion  ,  Captiver  l'al- 
tenlion.  Cela  «/  digne  de  fixer  l'at- 
tention du  public.  Il  ne  put  parvenir 
à  fixer  fatlrntion  de  •etauditeure, 
à  fixer  l'attention.  On  dit  anui, 

ckoie ,  L'y  appliquer- «'«n'O'^'anafj 

"F,xeVte7îôup""',Tr^Jelq'M^\ 

Faire  que  le>  «op^on.  .'arr*lentt«r 
lui.  Fixer  lei  loupçoni  lur  guet- 

Îu'un,  Lei  arrêter  inr  lui.  On  du  , 

vuei  eur  quelqu'un  ,  eur  quelque 
Fixait ,  i'«iDp1oie  avec  le  pronom 


DionzodbvGoOglc 


'ait  ta  FlagtUallon  dé 


FLAGELLER,  r 


L.   Il  « 


priocipalemeot  eo  («riant  EteNoIre- 
Sei^iKUr  J1>d>-C»iit  et  de>  mlr- 
tyn.  Pilait  fit  flagelUr  Noln-Sti- 

Fig. ,  la  HDi  miiril ,  //  s  iti  ul- 
gour,u,»ment  ttagelU  ,  Il  .  éiA 
cruelleioeQl  maltriitii,  en  dïicaun 
ouj»ricril. 

Fl.o>li,ih  ,  l'eniploie  idw  itoc  le 


FUGEOLET,  . 


ce.  Joutr  dufîagi 


FLAGORNER.  ï.«.r!»tteriouTaii 
et  bancmenl.  Ji  *it  énleuri  dt  pa 
Turiiu  qui  U  flagornent.  Flagornt 

Il  tia  (UàomT  aux  aréittti  di  io\ 
malin.  Co  TcrtneiL  ftoûllsr. 

FLAGORNERie.  i.t.  naUerie  bu 
H!  el  ^neùU.  IUaliniin<ié  dan 
eflts  miÙÊOn  par  tet  flagomeritsA 

FLAGORNEUR.  EUSE.  >.  Celui 
celle  qui  flqpme.  CM  un  vrai  fia 
gorntur,  birtf  gronda  flagomautt 

FLAGRANT,  ANTE.  «dj.  Qui 


.  Zcit^n^'^ag 


Z*  voUurfulpru  an  flagrant  ditU. 
En  eai  de  flagrant  dilil. 

FLAIH.  ..  m.  T.  de  ChuK.  Il  le 
dit  de  L'odonl  du  chLcD.  Ce  chien 
aie  finir  txcallenl. 

FLAIRER.  ï.  1.  Senlir  pirTodor»!, 
Quand  tel  chiim  flairent  la  bti: 
riairaz  un  peu  celUroié. 

Il  Hdil,  fisurénwDt  et^niitiire- 
ment ,  du»  le  >ea>  de  Preucotir .  de 
prévoir.  Il  a  flairé  cela  de  loin. 

FL.iii.  £■.  parlicipe. 

FLAJRËtIR.  •.  m.  Celui  qui  flaire. 
Il  De  le  dit  que  dîna  cet  loculioni  fa- 
milière!, Un  flaireur  detable, un 
flaireur  de  cuitine ,  Un  parniile. 


FLAMANT.  ■ 
)i>eau  de  l'on! 


ni  habile  lei 


rt,i 


coplèrr  el  de  Bfcharu. 

■flambant,  \NTE.»di  Qui  Ham- 
bc.  Vn  liion  flambanl.  Vnt  bùeke 


FLAMBEikU.  1.  m.Eipèccdel 
ciie  de  cire  qu'oa  porte  k  la  ms 
Flambeau  de  cire  Jaune.  FtamA, 
de  cireilanche.  Flamieauda  poi. 
Allumer  un  flambeau.  Aileron 
flambtai,.  Parler  U  flambeau.  EU 
dr,  un  fiambeau.  À  la  lueur  </' 
flambeau.  À  la  clarté  d*e  flax 
beaux. Ctrlaintedimnitii de  lai 
,  l-Bgm, 


d'un 


iicorde,  Beîtone, 


Il  M  dit  êEalement  Dei  cbapdellei 

il  >«  dit  auui .  par  eitension  ,  Dei 
Apporlex  dei  flambeaux ,  Dîner  aux 


roeiiq.  ei  n|f.  ,  i^e  pamoeau  au 

i'our ,  le  flambeau  du  mondé ,  Le  to- 
eil.  Le  flambeau,  le  pâle  flambeau 
de  la  nuit,  dtr  nuitt,  U  lune.  £« 
flambeaux  de  la  nuit,  lei  eileitet 
flambeaux,  Let  dtoîlei,  le>  aitrei 
en  général. 

foétiq.  et  iig. ,  Mlumir  te  flam- 
beau, ttt  flambeaux  de  l'hymen  , 

erleflam- 


PoéLiq.  elfig. ,  . 

lemeljouri  ait  prit  dt  i' éteindre , 
le  leoi  que  je  loù  prii  de  mourir 


,  1» 


le  ttyle  ' 


,  figuré- 


FLAMBER,  t.  h.  Jeter  de  U  flam- 
me. Ce  boit  na  flamba  p^nt.  Faitar 
flamber  ceftu. 

U  ei(  auui  verbe  ictiF  i  et  alori  il 
lignifie,  Pouar  par  le  feu  ou  psr- 
d^uus  le  Feu.  Flamber  une  chamiit. 
Flamber  let  hardei  qui  viennent 
de.  li.ux  ptaifiri.  o«  ,u,pecl: 

Eu  1erme<  deCui<ine ,  Flamber  un 
chapon ,  flamber  un  roc  Aon  de  lait, 
flamber  dei  alouellei,  elc,  Leiei- 
pober  k  la  Hanimo  pour  hrùler  le» 
redei  de  pluDiei  ou  de  poll>.  lliigni- 

pon  ,  tur  un  cochon  de  lait ,  tur  dea 
alouellei.  etc. ,  quelques  goultci  de 
lard  fondu ,  qu'on  aAume  et  qu'oo 
fait  flamber. 

Fitmé .  il,  participe. 

Il  lienifie  fi^iirément  et  par  nlai- 
•anlerie ,  Ruiné  ,  perdu ,  dont  il  n'y 
a  plui  rien  à  attendra.  Cet  /lomme  eu 
flambé.  Mon  argeni  *•!  flambé,  Je 

affTit^/£mLe    """'"''  ^'"'  """ 

FLAMBERGë'.  i.  r.  Épée.  Il  ne  le 

dit  qu'en  plaiuntajit, et  ne  t'emploie 


FLAMBOYANT,  ANTE.  adj.  Qui 
flamboie,  qui  brille  beaucoup,  t'o- 
rnai, flamboyante.  Mtre  flam- 
boyant. Lee  éclalri  rendaient  It 
ciel  tout  ffambouanl.  Épia  flam- 
bavante.  Eclat  flamboyant, 

Fig.,  en  termci  de  Peinture,  Con- 
lourt  flamboyante ,  Contoun  cou- 

peul  comparer  à  l'effet  de  là  flamme. 
FLAMBOYER,    v.    n.  Jeter   une 


tLAMINE.  I 


temblent  flat»- 

rétre,  cbei  lei 


enilé.  Il  n'y  eut  d'abord  que  trole 
flaminet.  celui  de  Jupiter,  celuide 


flaminei  paur  Itl  pnncet    qu'on 
avait  mit  au  rang  dti  dieux, 

FLAMME.  1.  f.  (On  prononce 
Fl&me.)  Laparlielaptuiluaiiaeuie 
el  la  pluiiublileduleu,  celle  qui 
■'élève  auHlcuui  de  la  malière  qui 
brûle.  Ce  feu  ne  fait  point  de  flam- 
me. Un  carpt  qui  brûle  tant  donnar 
de  flamme.  Pojter  quelque  ehai* 
par  la  flamme.    La  flamme  tend 

me.  Éteindre  la  flamme.  Amortir 
la  flamme.  Étou/ftr  la  flamme.  La 
flamme  d'un  bûcher.  Il  fat  déaori 
par  lu  flami 
fUm,        - 


I,  Il  fui  Uvr 


lEE 

L^Lmmi 
mei  de  l'enfer,  ■.«  toun 

Lea  u  uffrances  de  ce  ui  qu  i 
le  purgatoire. 
Wrierlefereltaflan 

un  paya ,  Y  porter  1*  guer 


Vn  volcan  qui  jette  dai 
élemallee ,  Ut  flam- 


à  de  grandi  ci 


tilîce 


e  caoi  bruit,  et  qui 


Br&lerd-ut 


edit  figurémentet  poé- 
en  parlant  De  la  pMuoD 
VnVamoureuiettamma. 
eeecrèle  flamme,  d-unt 
pudiqua  flamme.  Flamme   crimi- 
nelle, iacailueuie.  aduUira,  yaur- 
rir,  entretenir,  éteindra  ea  flamme. 
Cacher. a  flamme. 
FiinMa.enlermei  de  Marine,  ta 

qu'iwn  exlrémiié,  ctqu  on  atlaohe 
aui  mAliou  «ut  icreuetdeinaiirei. 
La  flamme  aux  couUuri  nationalte 
ne  peut  être  arborée  que  eur  let 
vaiiieaux  de  l'Étal  .■  alla  eil  It 

d'ordre.  Il  y  a  det  ftammai  de  dl- 
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FLtan .  ca  Irmin  (Ttrt  vitM- 

danl  Ml  te  tert  polir  Mlnn"'  ''•  ^hr- 
ttat.  Bonntr  MH  coup  dt  fiamm*  i 

FLAMHÈrflE.  (f.  Ptlil*  |>irwtl« 
iTiin^  mBli^re  Mimh  I1«t  rMr  q  u  ï  t'<H  &T« 
en  Tiir  tnat  enRiinini'«.  //  ne/àal 
fn'niii  ^rrtf  flamniicht  pesr  «a- 

'  FUS^.  tu  T.  ite  Mminivine. 
Pitre  ite  mrld  quon  a  tiîll^e  et 
|>r^pirte  pour  m  iiircunc  pièc^de 


FLAN.  •■  m.  T  denti-me.  S« 

ée  lirtB  flHe  »»er  de  11  crtme.  et 

FLUNC.  t.  m.  CMé  de  llnRimc  • 


gamh».  Il  est  li 

coup  th  fîèrhe,  .-  .^■^-,  -..^  -^-^ 

■fafif   fc  /Toirr.   i'rowp  fe»  /îorrci 

dafiatiT.  VnehrvDlqvialrtarteoap 
iH  flanc,  OBi  n'a  gtin  di  flanc. 
tt  non  it  tat  hi  ^nv  aurc  n 

Par  II  flâne  drOH .  par  U  flâne 
faueh»,  Tenn«  de  ronraiandrinent 


FLl 


amiehé. 


tourner chiron  à  Jroi 

On  dit  de  Dii)iTic ,  Foi     , 

4rvM.  par  tt  flanc  gauche .- 1  . 

nn  tcm  uttogue,  La  marcAt  dt 

fbnc. 

Flf;.  tl  hn. ,  5«  5iMfi-(  tei  flanci 
pour  ifutt^utchOit.  Fiira  hsincoup 
d'effflrttpour  y  ri'Bi'ir.  Il  iP  dit  prin- 
cipalement Desefftorli  qui  n'ont  point 

Flikc,  licniHe  quel<]neA>r< .  Le 
Tenlre,  on  It  partie  du  ventre  qni 
cit  roRipriie  entre  les  deux  Hano, 
Z«  fiti  qv«  w  flanei  ml  porté  It 
flanc  qui  l'a  conçu.  Inîerrogtr  U 
flUTicdrt  aSclimtt. 

Fi.irid  ,  liçniNe.  paranniogie  ,  Le 
c6td  de  di Terws  ctioKt.tt  flanc  d'un 
vaimau.  Le  flanc,  leiflanci  d'un» 
montagne.  En  termes  de  Fortiiîca- 
tion  :  te  flanc  dun  bâillon.  Un 
flanc  bai.  Un  flanc  raianl.  En  ter- 
me" de  Guerre  :  le  flâne-  d'an  ha- 
talfton,  d'un  escadron.  Let  flâna 

vrir  tt  flanc  d'nn  bataillon.  Prtter 
t»  flâne  à  fenneml.  Découvrir  le 
flanc,  lionlrer  te  /Tonc  aux  enne- 
U.  ^m,..r  f,;.,m  o  /!..,, 
Prendre  tel  ennemli  en  flanc. 

F'ig.ettttB.,  Prêter  le  flanc.  fiOB- 
ner  priw  sur  «i.  Fréter  le  flanc  à 


Ceit  un  grand  flandrin.  Il  ei 

FUNïLLE.  1.  f.  Étoffe  liigèi 
laine.  Flanelle  ^Angletern, 
de  flanelle.  Porter  de  la  flanelle 
ti.r  la  p,a«  Plantlle  de  tante. 

Fi-AKOUAIST,  ANTE.  «dj.  T.  de 
FortJfiution.OntppelIeJnjrh  /tar 


,  Cetni 


i'ail  l'on  dteoOTre  le  |»iéil  4t  qnelqM 
■Dire  pirtiedet  KirttlIcMiaH  d'à») 
fiict .  de  manière  qu'M  pcM  e> 
défendre  Ira  approchci. 

FLANQUEMENT.i.m.T.d'Arcbil. 
mililaire,  Actioo  de  Hanqaer,  au  Le 
rtndlatdecrlteavlion. 

FLA^yiJER.  T.  a.  T,  d'Arehilee- 
tnreinilitiire.  mi  wditl>e  l>  partie 
d'nne  ranifleatien  qui  en  roh  une 
antre,  et  qui  loi  sert  de  déhrne. 
Pei  éailUnit  qui  flan^trtnt  ta  e«tir~ 
Une.  pti  eatemalte  firf  fla»gu»nt 
unfiuH. 

Il  )i|;nilîe anni. Comlmin, Otta 
la  partie  d'une  fortification  qd  doit 
enfliaqOCT-uneafltre.  On  a  flanqué 
cwife  muradh  dr  deux  touri. 

Il  ie  dît  éRBJemcnt ,  en  ArrMte^ 

armcnlt  qui  aanl  atii  ntrémltéi 
d'une  façade.  I)«  fltétetrei  flan- 
quent tee  tumlgnvtei  de  ettle  fa- 
çade.  Cette  fatadt  «jf  flanquée 

D'cbjelt  ptaréi  enftane.  A  rM^  de 


Fii'ïciB,    lirnifie    quehjoefcii, 

qnemcnl.  Ftanjatr  une  artietfa 
par  la  figure.  File  a  fltnqué  ta  mé- 
drcine  par  la  fenein. 

Pop. .  ^■toi7U«ruB  evupdepolm. 
uaioufflel.  Appliquer  un  coup  de 
poiuiî.imionfflel. 


..    ..   le  proi  ._.   .      .  .   __ 

flanquer  dam  la  boue,  S'y  laisser 
tomhpr,  on  j  iiiari:her  vtnurdiment. 
On  dit  dans  un  soni  inalo(-ue  :  Sa 

tn  la  muraille.  Fie.  _ 

H  se  dit,  en  tcrmet  de  Blaian.  Del 
palm,  arhre»,  et  autrei  li(jurei  qni 
en  ont  d'antmi  leur  <!Ai. 

FLAQUE.  ).  f.  Petite  nnr«  dVan 
inri  croupit.  Ili/ atlti  flaqttit tCtau 

FLAQUSE.a,  f.  UaecertalB«quan- 
tili  d'eau  oQ  d'autre  liqueur  qu'on 
Jette  arec  impélnntilé  contre  quel- 
' '^-  -    On 


^  d'eau  par  U 


tai  aj'eté  une  flairui 
VlMai/e .  H  eti  tamilm 

FLAQL'ER,  v.  a.  Jeter  arec  hnp*- 
tuosim  de  l'ean  on  une  autre  liqueur 
contre  quelqu'un,  contre  quelque 
chotc.  Illuia  flaquéunoerred'taa 
au  «i/oje.  n  eil  familier  et  penutité, 

FLASQÙK.  adj,  dei  deoi  [;enrci. 

Mou.  qui  etl  >a ni  force,  «n»  viffuenr. 
Vn  grand  homme  flasque.  Leqrand 
chaud  rend  le  corpt  flaïque.  Let 
granil'cliemvx  lonlordlnaiitmm 

Il  se  ditauitî  l>es  partiei  du  corpa 
qui  ont  perdu  leur  femctf .  Chair 
flarqu: 

"    -  dit  qnelqueFoii ,  K(;Drénieiiit , 


Duittle.  deio 

ilylt  flaïque .  Vnepeéile  flaïqueti 

FLASQUE.'  ..  m,  T.  d'Artillerie. 
Chacune  dei  deui  piïcei  princyalei 
J'im  affût.  Un  deiflatqaee  de  cet 
afflue.!  caeeé. 

FL  ATRER.  T.  1.  n  se  K  Al  fiTeii 
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èlrlm.  lu  dértri.  lu  tipimnett , 
Ile.  Cl  pttH  tactil  a  /tallé  ion 
BiMur-prôun.  Tout  flalU  v»i  lU- 
tiri .  voln  amhii^rm.  raid  un  dmf- 
fnimiflrifbtn  meie^raneti. 

Haiter  Iti  paitimi,  lt$  joûii, 
tir.,  de  ^atl^'iai,  Conplairc  ini 

elc,  il«  qUcIqU'uA,  lenr  ilunner  wn 
■pprolMtion ,  les  loutni;».  £W  em- 
leur  flattait  Uipatiioni  Ai  famaf- 
llevth.  K/Ullejatju'Buxtaprlfti 
Ha  Briaet.  Il  Haut  Imi  (ti  goAti. 

ffaiNria  Aoatiur,  laptint.  ion 
cAnyrfH,  En  «loUcir  le  lenlimenl 
parilH  pensai  rontolinlsi.  On  dit 
de  mtmt,  Flitltr  la  éaultur,  la 
peine,  ele.,  Ht  gaet^a'on. 

flain*-  jatlqu'un  Hi  juar^s* 
choie.  Lui  h'at  espérer  ([iiËlqus 
chciM.  l'ataïuicr  de  V«]]^r«nce  do 
quelque  tKoie.  On  le  flatte  ^a'itob- 
lltnrln  ce  ^ B'i(  délire,  fl  g  a  lono- 
tempi  jii'Dft  te  fiant  Ht  etil»  eipi- 


nr\,  t<i;niti< 


le  pronom  penoD- 


ftalti  itmjatirt.  Il  en  rhtleult  Ht  it 
ftaittr.  Je  ne  ae  fiait»  poial,  je 
ronnahmtt  Htfaali.  Je  ptih  dire, 

_  lliignilicauui,  S'enlreteorr  dam 

àr  qudnue  choie.  Elle  l'itall  flat- 


Fr.irtB,  *k,  participe. 

Fortran  ftatli,  Porlriil  oA  ta  per- 
onnc  ett  peinle  en  beau. Cela  le  dit 
>iiui  figurénienl.  Bant  ra  harun- 


Fr.ATTERIE.  i-f.  Louane:chu»c 
m  Fia|>i'rée,ilonn^edani>  le  deiKin 
lo  SE  rendre  aartaUe.  iMcke  (lil- 
■erle.  HimteiiieflalleTii.  Bamflat- 
trle  Ftallerit  groiiière.  Vneftal- 
triedilIcale.rparijMiteiiihire 

'itrkatirri:  Parler,  lani  flatterie. 
Hafr  la  patte»».  Etre  ennemi  He 
'afl^lieke. 

FLATTEUR.ECSf  adj  Quiflalle, 
,iii  loue  e.iece:X»zin\:.oa.J»T,e  veux 
i/>inl  d'amis  flaitiuri.    Vn    etprlt 

rwr.  Vn  langage  flâneur.  Union 


°ÏE' 


"'^maniir»!  jtatleuiei 


rL.TTK„..,ienKiea™i.Qi.i  lÈ- 
noisne  l'approlialioa  ,  la  louance,  la 
Aveur.  tJn  murmure  flatteur  l'ileva 
lune  l'aeiimtli*.  La  prineue*  lui 


ûHrttMdeiparoleiflattnutt.  Cttl 
un*  diiHneHonlrèi-flatleaie.Dela 

paritteeecrilrgaeHtleliitageitonl 
bien  ftalleuri.  Il  rttut  la  rtton- 
penie  la ptui honorable  el  lapba 
flatleure. 

Anréabl'e.'  Un  etpeir  flàTnu"  Uni 
éipéranet  flalleuie.  Da  flalteaiti 
lliutkmi.  Le  ion  flatteur  de  la  voix. 
Il  a  tmjOuri  gaelque  chou  de  flat- 
teur à  vaut  rare. 

Il  lîjjnifle  mielqucFoii,  CarcManl. 
Le  chien  eu  xn  enl-mi  flaltear, 

Fumna ,  ert  auui  lUbitanliF,  el 
•%nille,  Adulateur,  celui  qui  ehet^ 
che  à  tridolrc .  k  n  faire  bien  Tenir 

Gr  debutin  louan^i,  ou  par  de 
oei  coin  pli  iiincca.  Lieplui  Han- 
gtreur  ennemie  Hei  prtticei  sont  fet 
flaiieuri.  Vn  lAckt  flatteur.  Flat- 
teur à  gagei.  Hafr  ietflalleuri. 

/hliÉMie.  te^'itPouT  rt-pouner'don- 
ccnteol  det  éIoe«<  qni  Uennent  île  la 
flatlerit  et  que  la  modeMie  Qe  per^ 
■netpitd'accepler,  Oodil  de  oiAoïe, 
Taitet-Koai ,  flaHtar ,  ftalleure. 

FLATTEUSEME?iT.  «Jr.  0-u»e 
minière  flalleuw.  Il  «t  peu  uiitiS. 

FlATliEIiX,  ECSB.  ntj.  Vrnleui, 
qui  cause  deivenu.  Une  se  dit  !;uèn! 
que  l)c  cerlaini  alimenli.  aliment 
flatutux .  Cee  légumie  ton!  Ilaivevx. 

FLATCOSitt...  f.  T.deJlo,l-c. 
Venla  daaalcearpi.  Il  l'enipluie  sur- 
loul  aUplnricl.<ifi(A(  quelejfhiili 
eaaitnl  deiflalttOsiMi.  Être  ivjet 


FLfiAU.  1.  m.  tiKlniincnt  qui  «t 
compote  de  dcili  bAtont  d'ini^ale 
lonjjueur,  allachés  l'un  au  bout  do 
l'uutre  aToc  dei  courroie»,  el  qui  sert 
k  ballre  le  blé.  Battre  le  bit  avec 
le  fléau.  Lee  gerbei  etmt  tout  le 
fliau.  Se  etrvrr  d'un  fliau  comme 
d'une  arme.  Jouer  du  fiiaa. 

Il  se  dit,  fijiircmpnt.De»  frande» 
calamités  qui  Bifli|;cnt  le  genre  hu- 

3ence.  Lei  fliaux  guJ  Dira  envie 
aux  Aommei  pour  lu  cMtiei:  Vn 
fléau  daciel.de  Dieu.  Ce  fléau  dé- 
iola ,  ravagea  toute  la  contrée.  La 
paitt,  la  famine,  la  gaerrt,  etc. 
tant  da  terrihlei  fUaux.  Le  fléau 
He  ta  ptite,  de  la  guerre,  etc.  Faire 

n  te"dii '-^ainmcnt  de  Ceux  par 
qui  t'en  rroit  que  la  Divinité  ch4tic 
fei  peuplei.  Allila  tit  apprlé  le 
fléau  dt  Dieu.  Ce  gouverneur  eit 
un  fléau  du  ciel.  L»i  conqaéranti, 
eei  fléaux  He  ta  vengeance ,  delà 
eolere  céleile. 

Il  se  dit ,  par  eilension ,  de  Tout 
te  m\  eM  nuisible,  funeste,  redou- 
lable,£fr<  lefléaude  la  loeiété.  Ht 
rhunranlré.  Hiline  devint  le  fléau 
dei  Greci  el  dei  Troyini.  La  ca- 
lomnie eil  te  fléau  du  geniHe  bien. 
Ctjt  un  grand  fléaupour  un  père, 
pour  un  mari,  qu'un  mauvaii  flli, 
qu'une  méc/ianlefimme.  ta  goutte. 


I ,  d'Une  penonne  qui  n( 
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éprooTer  i*  p'uulei  imporliuytéa , 
une  sorte  ds  perséculien,  etc.  Cet 
homme-là  me  fait  loue  tel  j'oart  Ha 
nouveaux  proeii  ,■  c'eel  mon  fléau. 

paii  ma  délivrer  dt  itt  lollîclla- 
Itaeu,  Cet  étemel  b»vnrd  tel  m 
granH  fléau.  Dans  ce  sens ,  il  eri  or. 

FLitD.seditauitideLavergtda 
fer  aui  eilnïmitét  de  laquelle  seul 

lance.  le/I^au./une'ia/flnM!'* 
Il  se  dit  encore  d'Une  barrs  da  fcr 

chères,  el  qu'on  tourne  i  demi  pour 
ouvrir  I»  deui  batlanU.  Le  fléau 
d'une  parte  coclàère. 

FLbCHE.  >.  f.  Traie  qu'on  lance 
a.cc  un  arc  ou  une  arbaltlc.  Le  fer, 
le  bai,  d'une  flèckt.  Tirer  uneflèibe. 
Flèche  acéré:  Flèé/ie  empoUoa- 
nce.  Il  fut  tué  d  coup,  de  fléchée. 
Apallen  perça  H»  leiflichei  le  tir- 
pent  Pi/ihon.  Lei  flic/iei  dont  lei 
poitt!  luppoienl  que  t'Amour  eu 

Cet  objet  a  ta  forme  d'un  fkt-  Ht 
fliche ,  w»  tajitétn  fkr  Ht  fiMia , 

«e  échancré  k  ta  base,  parce  que  le 
r  deallèchea  A  ordioaircmenl  cette 

Pn>*.  etfie.,  FairaflèelnHtlout 
bote ,  Mi'Krc  tool  en  ceuvre  pour  w 
tirer  d'affaire ,  pour  Tenir  4  bout  de 
ce  qu'on*  entrepris.  W*  taoeirptue 
Ht  qHetbelifhlrtfiieht.HeHrmr 
plus  i  quel  moven  recourir  ;  «u  Ëln 


plus  eonwent  tubtisler.  Tout  balt 
n'en  pai  bon  à  fairt  flecht ,  Il  faut 
UToir  diilini-iierel  choiilr  les  per- 
sonnes et  les  œoieot  qu'on  yeut  em- 
ployer. 

l'Licaa,sedit  ésalement  deCer- 
lainct  chosetquiiontfaitei  et)  forme 
de  Slehe.Elltava'iluneflichid'or 
dani  tu  ehiveax.  Beiridcaaxiou- 
lenuipar  une  flècAr.Laflèchad'm 
M. 

Il  icdit.particulieteinent.de  Cer- 
tains silènes  représentant  une  BjH^he, 
dont  on  >e  Mrl  dans  les  cirtei  géô- 
graphiqaei,  dans  Icsplani,  etc., 
pour  indiquer  le  cAlë  du  nord  Ou  la 
directiou  irun  courant  d'eau. 

Il  te  dit  parcillentenl,  en  Attro- 
oomie  ,  d'une  eonsiellalion  de  l'bd- 
mitph^rc  bonïal ,  qui  e>t  ordimirs- 
menlreprésenlée  p^rla  lipired'une 
fléche.ilanslescanesastranoniiquei, 

Lntiéom.,  LaflicAtH'anarc,  U 
portion  de  li^^ne  droite  qu),  ntenje 
perpendiculairemcnl  au  tnilien  de  la 

FiicEk,  se  dtlanist  d'Une  longue 
pièce    do  boi^  camhrife  qui  joint 

de  devant.  Vn  carrotn 
qui  porte  lur  la  flécha.  La  fliche 

..  ..„..ifie  en  outre,  La  partie  d'un 
clocher  qui  gurmonte  la  tour  on  U 

FÛche'de  charpente,  m^e 
He  pierre.  On  dit  auui,  malt  ulut 

nmeni ,  Aiguilla. 

Il  te  dit,  en  Icroiei  de  FortiKca- 

in,  d'Un  petit  oUTTige  compote  de 
dcni  cité»  .qu'on  élève  ïi>-à-viilei 

islet  ailltiitaonrentruibda  cbe- 
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i.ODiiiti 


li^>i)urllri 


Lamt 

En  tcrniri  de  ChtTrulr-r'ie.Fttcit 
H9  tant.  Ce  qu'on  t  W^i  de  Tiin  Jet 
cÛéi  d'un  cothon,  drpuii  IVpiiule 
jutqu'li  l«  cuiue.  j4cAtltr  aniflèclu 
dt  lard. 

FLÉCHIR  T.  a.  Ployer,  courber. 
Fléchir  outiqut  partit  Au  coroi. 
LtmuicU  qui  fliehil  la  prtmitre 
pialangê  lia  pet'l  iMjjl.  flicAir  U 
ginou  ,  Itl  gtnoux. 

FUchirltigtHoux  dnianlIeitHo- 
Itt,  AJorer  Ici  rdok*.  On  drt  luui 
ilin>  ce  >en> ,  FUchir  It  jrfnou  Ae- 

F!(. ,  Fléchir  Itgtnou.  Itiginoux 

devamauel^u'un,  S'abiiiser,  >'liu- 
raiiicr  devant  lui.  Cel  hommt  ni 
loujouri  prél  à  ftichir  lei  gtnoux 

FUciiiL ,  ■emploie  auui  comine 
neutre.  CiUt  pouirt  commtrat  à 
fliclùr.  €•  bon  rompra  ptuM  gut 
d*  /Uciir.  Il  faut  gua  tout  gtnou 
fUthi,Haanoa,d,Ji.ui. 

%,,  FUehlr  tout  le  joug.  S'y 
Mumettre.  TomI  fui  eôtigidt  fléchir 

FiiciiiL ,.  Kdij  figurëmenl.  i  l'iic- 

■doucir.  FUchir  ttîju^.  St  iTii- 
tar  flichir  aux  priirtt ,  par  lu 


doux  ,  gui  fliehit  aiitment.  Çaoi 
ga'eit  faut .  ji  ni  flichlral par.  Il 
tii  iHtbraiilailt.  lin*  prcAilpelHl. 
Jl  n*  tait  et  gut  e'eit  gui  dt  fléchir. 
Il  eommmc»  à  fléchir. 
Il  uaniSe  quelquefoîi ,  OSder ,  ne 

Rlu(  réiiiter,  ae  plni  combiltre  aiec 


Il  lisnilùaui»  ,  L'état  d'un  corpi 
qui  lléchil.  Lt  fléchiiitmtnl  d'unt 
pouirf.  dunmii.  Ile. 

FLECHISSEUR.  .Jj.  m.T.d'AMI., 


cU.fléck,». 

ri  du  Ami. 

Il  l'emploie 
Li,  fléaiiui 

ri  du  g4noa,  Lti  flé- 

oppoié,  dur  txim- 

FLEGMACOGUE.  adj.  d»  deux 
Cenre».  (On  c-crit  luui ,  PhUijma- 
goj/iu.)  T.  de  Médec.  Il  te  diufl  au- 


trefois D«  médiuamenLiqu'oa  croyai  t 

au  Diaieulin.  Emploj/ir  lu  fligma- 
goguii. 

FLtGUASIE.  1.  f.  foga  P.tac 

FLEGMATIQUE,  adj.  det  deui 
Eenrct.  T.de  MtJec  Lymplulique, 
pituiLeui  ;  qui  «bande  ta  negnte,  ta 
piluile.  l'eu  un  honmi  txlrtmi- 
meni  fltgmalique.  duH  limpira- 

éiril  auw  .  Augmaligut. 

Fiiiï.imiia,  «dit  Hcurcnwnt. 

•  émeut  dimcileln^nl  ;  et  alw>  i'i  eÀ 
quelquifoit  lulMaatif.  Ceilunkom. 
ou  irii-flcgmaliqui.  Ciil  un  fltg- 

maiigne. 

FLK(;ME.  i.  m.  T. de MéJcc. Sé- 
riHiLé  :  humeur  aqueux,  laqui^lle  bit 

raVote'îla'ni  ™  «n.,  on  éînï  auiu" 
FAItgni. 
FtEcii.dtnile  langage  ordinaire. 

Daot  eeteut.  il  remploie  nlui  ordi- 
nairententiu  pluriel.  Il  ajtléitau- 
coup  diflegam,  diifligmti  langui- 

II  le  prend  ,  au  lîipiré ,  pour  La 
qualité  irun  eiprilpwé,  patient,  qui 
le  poiièdeiet.dani  ccteni.  il  11e  1 - 

qui  a  an  grand  pegmi,  qui  m  du 
grand  flrgmi.  Il  a  du  fligmi  où 
n'm  laudrail  point  avoir.  Sa 
fligme  mélonnc.  Il  ya  di,  oeca 
nom  où  il  m  bond  avoir  du  fltgm. 
ModJrti  volrt  bilt ,  agti  un  pt 
plut  dt  flegm».  Lt  fligmi  dt  01 
Aommi  me'met  au  dititpoir. 


rement  par  buppv ration. 

FLEGMONEUX.  EUSE.  ai(i.  Qui 
ettdela  nalure  du  flegpon.  Inflam- 
malUmfligmoniuit.  tréiipilt  flig- 

FLETBIR.T.a.Fanerentiirement, 


otdtbiie 


ihdlt 


fléiril  let  fliuri.  Li  gran,i  air  flé- 
Irii  lu  couUuri.  Lt  limpi,  liât 
flèlril  it  teinl ,   ttétril  la  biauii. 

Fig.,  FUlrirli,  lauritridunhé- 
roi.d'an  conguirani ,  d'un  poé- 
It,  ne.  Ternir  licloiro  qu'il  •'eUit 
acquiie. 

FtiTuiii.  le  dit  Reurément,  au  teni 
moral ,  De  ce  qui  altère  ou  diminue 
la  pureté,  le  mérite,  l'agrément,  etc., 
de  cerlaiuet  choiet.  Lei  chagriiu 
ont  fliiri  la  Jtuntiit.  FUlrîi-  lu 
grdeii  dujiunt  âge. 

Il  lignifie  par^çulièrement,  Abat- 
courage.  Lt  mallitur  flélrU  rà'mt. 


FUtrirrii 

guilqum 


'.Z%. 


d'uD  cria 

Pétri,.ur 

lapante 

FLEUR 


plèli.  FI, 
mAli.  Fil 
Li.ptur. 


limpti.  i 

viiu.  ru 


Lu  mu, 

difUia-it 
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FI.E 

girtt ,  HÎ  ijniu  tu  ehampigneni. 
lin  arbrt  chargé  di  flturi.  Vnpa- 
pillonjulvoledifliurtn/Uur.Vn 
iouquel,  une  guirlande ,  unr  cou- 
ronne lie  fleuri,  nesfiitmi  de  fleuri, 
Semi ,  jonché  dt  fiiurt.  Couvert 
de  flturi.  CutUlir  uu  fleur.  Aimer 
les  fleuri:  Orner  la  cheminée  de 
fleuri,  f^aie  deJUurt.  On  no  pat 
laine  lei  gaeuél  de  cei  fleuri  atiet 
longuei.  Ler  fleuri  dei  champi.  Vne 
prairie  imaitlie  de  flruri,  te  par- 
fum dtt fleur,. 

Fig,,  Semer.j'eler,  répandre dei 

a  un  lur  la  tombe  de  quelqu'un  , 

ProT,  et  He-,  Le  lerpenl  eil  caché 
leut  lei  fleuri,  te  dit  en  parlant  De 
cliûsexuDcereuwi  dont  Jf  a  apparen- 
ces vont  leiluiianlei.  On  dit  dan*  ud 
Kl»  analogue ,  Couvrir  de  fleuri , 
cacher  loui  det  fleuri  te  t>ord  du 
précipice ,  an  pHae ,  etc. 

Fie. ,  La  fleur  de  la  virginild,  la 
vÎTgiailé  aime.  Oadit  <|uel(|uefita , 


Fleur.  Elle  a 


ent. 


.edrique 


(leur  extrémemenlrecherehé».  Plan- 
•ir,  cultiver,  arroier  dei  fleuri. 
Avoir  dtipoli  de  fleuri  lur  la  fe- 


ce  dernier len 

dan>leid<ina- 

oo.v«lEaire.d 

ediYer.B.pl.n- 

medeleup.ffe 

r  la  coi>lcur  eu 
r^.Fleurdela 

7»  (grenaihlle; 

Fleur  de  ja- 

.,\otc).Fliurde 

aiinei).  Fleur  du  •oielt  (eipèio  ils 
T»le).«(c.,  «(c. 
Il  ae  dit  également  Det  iîgurei , 

néme  de  fruiti  ,  de  feuillet,  elc. 
Ocindredeifieuri.Feinlrede  fleuri. 
Collection  de  fleuri  lilhographiéei. 
Jn  a  gravi  une  fleur  lur  cecarhet. 
Irodir  une  fleur,  dei  fleuri  lur  une 

■I,  Étoffe  oil  il  j  a  dei 


,  à  fleuri  d'argent, 
ficiellti.  te  dit  de  Cer- 
I  qui  imitent  det  flean 


•e  dei  liDuquc 


Étoffe  à, 
igures  do  ni 

i'fl'urido 
Fleuri  or 

u  de*  plan' 

?>  coiffurei  de  femme',  idëcor 

^^H^J*fl^r,  artificieltei.  vii 
auquel  de  fleuri  artifieiellei. 

Fleur  de  Ut.  Voyei  Lit. 

Fini,  te  dit  fisurément ,  en  par' 
int  de  cerUinei  chiuei,  pour  déiî- 
ner  Le  tempi  où  ellea  «ont  dam 
lute  leur  beauté,  dant  leur  plui 
ranaËclal, comme le<  arbreietlei 


e  CAqe,  à  la  flrur  de  lei  ani.  i 
•ail  alor,  dantla  fleur  deia  be 
!,dani  toute  la  fleur  de  la  beai 
a    fleur  de  la  beauté  n'a  gi 

Il  «e  dit  quelqueFbii  poctiquen 
;   duiile  ityledlevé,  d'i;n«  f 


Il  fleuri  qu'il  faut  prèiei 


quetquei  fleuri  lur 

Fteundirhélorii^ 

eœlwlliHcaipntt  du 


Ëur  de  teint  que  donnent  la 
<e  et  la  smlé. 

ua.ie  ditégalement,  au  fi(-nri!, 


se  dit  de  mtme  au  tr 


dune  choM  nouvelle.  foUd  une 
étoffe  quoa  n'a  encore  montrée  d 
perionne,  voui  en  aurez  la  fleur. 
Il  a  eu  ta  fleur  de  celte  lapuirrie, 

de  ce  meuble. 

leur,  d'ei'cellenl.  Ceit  la  fleur  d» 
met  am'ii.  Cei  bravet  tant  la  fleur 
du  régiment ,  de  l'armée.  Ne  pren- 
dre que  ta  fleur  d'un  lujet. 

Fleur  de  chevalerie,  fine  fleur  Je 
chevalerie ,  t'eit  dit,  dam  let  HouMUt 
de  chevalerie  ,  de  L'élite  dei  cheta- 
liert,  ou  d'Un  cheialîer  accompli. 
On  dît  encore  quelquefob,  familii- 
renient,  Ceil  fine  fUur  de  cheva- 
lerie ,  en  parlant  D'ua  homme  qui  a 
beaucoupde  Taleuret  de  prohilé.  On 

fleur  de  la  galanterie ,  en  parlant 
D'un  homme  galant  auprét  de>  tem- 

d«  peliti  M>in>  qu'on  emploie  pour 

Fig,  et  fam..  ta  fleur  dei pmi,  le 
dit,  en  plaitanUnt,  d'Un  honnne  i 
la  mode,  élégant,  agiéable. 

Fleur  de  farine ,  La  partie  la  plui 


gatia 


■rt 


iu.,d.r«„ 


dit  quel- 


Chimie  ,  et  BC  dit  quelquefoii  encore 
'    '    igage  médical ,  de  Certai- 
"'n  ouvidttlilei, 


i/W.  ^tinc, 

n  arteaic  .  a  aniimame.  Fleuri  de 
be/\join.  On  dit  de  même  au  Bingu- 
lier,  Fleur  de  louflre. 

Fleuri  du  t>in,  Pctitt  flocont  de 
moiiiuure  qui  paraiiHint  lur  le  TÎn , 

let   lor.qu'il-.ien[  à, égaler. 

que  au  niveau  de.  Lei  fondèmtnti 
de  cet  édifice  loni  déjà  à  fleur  de 

fleur  d'eau.  Il  a  de  groi  yeux  à 
fleur  de  tête. 

AuJeu  denaiimo.  Laballea pané 
à  fleur  de  corde,  t.\\f  ■légèrement 
effleuré  la  curde,  en  pasiant  par. 
deitui.  on  lorte  qu'il  t'en  eil  peu  fa 
que  le  coup  ne  fût  perdu. 


'Xi 


à  fleurde  eahi, 
«rTée. 


Cette  midai 


FLEUHAISON.  g.  F.  T.  de  Botan. 
Le  défcloppemenl  et  l'épanouine- 

eii  fleur.  Lagèléea  retardé  lafleu- 
ra'uon.  Lei  fleuri  delà  leeondefleû- 

grandei  et  mo'int  bellii  que  eelll 
de  la  premiire.  Il  faut  attendre 
l'époque  de  la  fleumiion.  FendoBl 
lafleuraiion.  La  fleuraiion  de  ta 
vigne  ni  belle.  Obiervtr  une  plante 

FLEU  FIDELISER,  t.  a.  Marquer 
d'une  fleur  de  li>  avec  un  ierchand. 
Ce  voleur  avait  déjà  étéflfurdeliié. 

W  le  dit  adjectirement .  en  termct 
de  Blaion  ,  De  ce  qui  ctl  orné ,  Mnid 
de  flcurt  de  lit.  tin  écu  fleurdeliié. 
Le  bdton  dei  maréchaux  de  Franc* 
était  alort  fliurdelilé. 

FLELRË.  ÉË.  a4i.  T.  deBhuoo, 

fleuri,  ou  bordiet  de  Heurt.  On  dit 
autii ,  Fleureti  et  Fteuronni. 

FLEURER.  T.  D.  Répandre  une 
odeur,  eibaler  une  odeur.  Cela  fleura 

ProT.  et  Gg.,  tV/a  fleuri  mon* 
baume ,  Cela  lent  fort  bon  ;  et,  Egu- 
rëmenl  et  familièrement,  en  matière 
d  intérêt,  Cela  offre  des  lOretëi,  cela 
parait  devoir  être  avantageui.'lu- 
cratif.  On  dit  auui ,  Sa  réfutation 
fleure  comme  baume ,  ne  fleurepat 

réputation ,  une  mauvaiu  réputa- 

FLEURET.  >.  m.  Certaine  eapècs 

de  Ë1  fait  de  II  matière  la  plutgn»- 
lière  de  la  toie,  Banr  celle  étoffe  il 
entre  beaucoup  de  fliurel.  Lei/bnd 
de  cette  étoffieil  de  fleuret. 

Il  le  dit  également  d'L'nlruban  qui 
eit  Fait  de  ce  même  SI.  ViieaiBade 
fleuret. 

Dant  le  Commerce,  on  nomme,  au 
contraire ,  Fliurel  de  coton  ,d*  laine, 
de  /il.  Le  coton  ,  la  laine  ,  le  fil  de 

Flioit,  ledit  auiai  d'Une  épée 


dbvGoogIc 


gs4  F  LE 

nt.  tian'frle  iUur*I.Ji  lui  ai  fait 

Flei'it,  h  Jlt  en  «utridUncer- 
tun  DM  de  dmnH.   Un  fiturel ,  un 

'"T^'llBETÉ.  «di.  fnft:  Fucrul. 

FLEUKETTIi.  ».  F.  dimiDUtiF.  Pe- 

tila  fleur.  CtuMir  Uê  fUurttUt  dti 

llneiVinpIoiaBliUBuèrequetisu- 
r^nwnt.  et  lijçniSe  ,  Pfopot  gilsni , 
oioleriii  we  \'*a  dit  i  une  fcminc. 
Dirt  •UihunUi,.  Vonler  dt-fitu- 
nui.  Conter  htunlle.  Kl/a  aimt 
UifliMrtIlfi.  Élit  aime  la  llrHrttlê. 

FLEIJHll^.  T.n.  Pouuer  .Ici  fleun, 
élre  II)  Seur.  Çuanif  Iri  roiii  corn- 
mttireni  à  fltiirlr.  L$i  an^mon» 
fliutii-ntt  àt  bonne  Ànrr.  Celle 
pttntt  fliurU  an  iii.  in  aulamn: 

Fi^. .  Sa  barht  va  Henltit  fleurir, 

bipbp  eii  ]ir*s  da  pouiwr, 

FLUtniR.iiiTDifieiiGurénH-nl,  Etre 
dam  un  i^latdïproipéntë.det|ilan- 
deurj  <lr«  en  crédit,  rnhonncnr, 
m  HpuMlion,  Alun  il  fait  wuvent 
r  «-itraif  i  rimixrFait  de  t'indicatiF, 
tttmjmnFloriiiant.ta  participe 
ou  adjectif  Tcchal ,  Tunet  l'aulrerm- 


!•  7ul  »■■ 


-.fleuri 


ij-nifie.  Parer 
tel ,  etc.  Oui 
ic/Onl'em- 


fmrleubun.  Ci  _      .       . 

titcti  eu  pwuriHeul  Iti  arti.  Lu 

i  celle  ivoqut.  Lu  iciencet  et  in 
beaux-arl4  fîeuriiiaitnl  ou  florir- 
lalenl  loui  le  rèyne  de  et  prince. 
On  ilillonjonr»  FlorUtait.  lorsqu'on 
parle  D'une  penonne  ou  d'une  col- 
peuple,  d'une  *ilic.  d'une  républi- 
Sm.  Haniard  floriiiait  en  France  d 
fin  rfu  leiiiime liècle -Vel  empire 
forlmlt  encor.  par  >et  anelennti 
loli.  Alhènet  floriiiail  lOiu  férU 

Fiiiraia,  etl  qii einuefb il  actif,  dani 
l«  lincage  Familier, 
d'une  fleur,  d'un  bi 
voutafeurideia 
ploie,  dant  <e  mec 

point  de  mon  jardin  lani  voniflea- 

Ftaem.n.  participa.  Arire  fleuri. 
Pré  fleuri. 

Poétîq.,EiirainHI^«urIe,Leprîn- 

Ftquti  ftturitt,  U  dimanche  det 
Hsmeaui ,  dui  précède  immédinle- 
menl  celui  de  Pâuuei. 

Fi.ci .  .emploie  au«i, adjcclivft- 
Tricat  et  li|;uréilient ,  daoi  te>  locu- 
tion! luiianlei  ; 

ninl fleuri,  vliageflturi,  min» 
tniDv»,  Tein(,*iuHie.  elc.duiade 
k  Fraîcheur  et  de  r-iïcW. 

Bliroitfi  flmrl,  Hl/te  fletirl ,  D'»- 
r«un.iiltle  ren)i1i  d'omcmcnti.  J/a 
im  ili/lt  irii-fleuri,  trop  (IruH. 

Eipraflmri,  Eipril  rt marqua We 
•UHout  par  lïclat  cl  par  raeré^mcol. 

Kn  f(:inlnlT,CbB[«r^(urie, Cou- 
leur dapt  let  lon(  brillauis  lemhlcnt 
lenli' de  l'éclat  dciRcUn. 

En  Hibi^ue,  Conlre^point  Jtmri 
•a  flguré,  Celdi  oA  les  diSïreitlet 

SaM'm  proctdeni  par  des  uleun  et 
OTbilhntetdifféreuli. 
FLElRISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui 


pouwe  de>  Henri ,  qui  eiIfleBri.  tel 
préi  flturiiianti.  Lei  plainei  fleu- 
riiianlei.  Au  Bguré  ,  on  dit  Fhril- 


I.  Ce  Jardinier  Ul  un 
Il  3  a  beaucoup  de 
•nld4l<-'     ' 


^/fuHi(>'it'r(i/7rf«r,  Celui  qui  bit 
ou  qui  tend  dci  Heurt  artiSciellei. 


lJne< 


appcli 


AiJiecliT.,  lUarchand,  marcAandi 
AeKrfff a,  Marchand,  marchande  de 
Heort,  de  planlei  à  Reun.  Jardi- 
nier fleurliti ,  Celai  quiculliie  dei 
Henri.  Jardin  fleuriite,  Jardin  prin- 
cipalement deiliad  k  It  culture  det 


fl.'un. 


leditw 


ni  dtla  pein- 


I  ct/iffe  oâ  il  s  a  dti  flenrani 


et  quelquefoli  à  la  Rn  deg 
fleur».  Ck  fleuron  rtpré- 


prii  à  la  matière  du  ehi 

V>e.,Ctilunde$pti. 


»  ,  d'ui 


leplui  bt 

ar,.„.«,lcdilD'. 

pn!roB»liTei  qu 
"de"  «'.''mêiBéd 


qu'une  penonne  a  de  plui  coniidé- 
rabli?,  de  plus  avanlBReux.  On  dit  de 
mime  :  AjBultr  u»  fleuron  à  la  cou- 
ronne, n  a  pertln  te  ptui  beau ,  U> 
plui  beaux  fleuron»  d»  ta  eou- 

Bolanlnue, 
'■iBi  fleuri 


,.peti 


fleurie»  [anguitle^»i  est  uu  peu 
luhulé  ji  M  paclie  Inrtrieure  et  qui 
l'ifpinoUil enidib!  durt  seul cftU',  de 
manière   A   fbrmer    une   lanftui'tle 

flâne.  Le  cbanton  ,  t'ttrlichaul , 
armaiie,  porleni  ilii  fleuri  d  fleu,- 
roni.  LtÊ  fléir,  du  phsenlit.  Je  la 
chicorée ,  etc.,  loni  compoie'ei  de 
demi-Heuroni.  Lafliurâu  iourne- 
lol,  de  la  pAguerettt,  a  det  fleu- 


Dio.izodbvGoOglc 


t  1p*  dciii  mois  ■«  i^unitwnl 

m  P'cpac,  du  flieflaci 


)l  K  iliE  luul  en  pirlanl  De  U 
Deïge,  Vn  fîeton  de  na'jp*.  Jl  fem- 
bait  dr  la  neigt  par  pocont^  à  gnrt 

Il  >e  Jil  quelquefoit ,  en  Chimia . 
île  LVlAl  de  cerlaint  précipité*  qui 

Ce  corpt  j9  pnfcipi/e  tri  Ûocont. 

Il  «\li(  6éi]tJent.  en  Sfedecine  , 
Dci  corpt  légert  que  quelquei  malii- 


S 


iherclwat  k  ui»r  on 

FtfKONKEUX ,  EL'SE.  «dj,  T.  dl- 
(Iicliquc.  Qui  peuHubre  *  de»  flo- 

coni.  Prècpili  floconneux.  Sub- 
tli^ci  poeo-feuie. 

FLOriFLUN.  1.  m.  Ancienne  ono- 
nwilopce  qui  l'empisyaiL  comme  re- 
frain de  chuflian.el  que  l'on  ■  depuli 

ligner  Lea  rernini ,  le>  eoupleu  de 
vaudeville  en  géofril.  Lti  joueiix 
pa„fîont.  Ce  mot  eU  hmilier. 

FLORAISON,  4.  f.  fogei  Fiio- 

FLORAL ,  ALE.  ailj.  T.  de  KaUn. 


Eq  terme»  d'Anlîq.,  Jeux  floivux. 
Jeui  qu'on  cïldbrilt  à  Rome .  dam 
lemeUd'avril.eDrhonneur  de  Flore, 
dceue  di'l  flïun.  L'irulilulion  dci 
jeux  Floraux.  On  dil  quelquefois 

BU  pluriel  féminiD,  lu  Florale,.   ' 

Fig.,  Jeux  Floraux,  Assemblée 

qui  le  lient  chique  année  à  Tou- 

qui  ont  le  mieui  réuui  en  certains 
genres  de  poésie,  on  dans  un  dii- 
coun  d'élequence.  Kamoerler  un 
prix  aux  Jeax  Floraux.  On  nomme 
Académie  det  Jeux  Floraux  ,  Le 
corps  littéraire  qui  tient  cette  u- 
sonOiJde  et  qui  décerne  ces  prix, 
FLORE.  •    f.  T.  de  BoLan.  Livre 

qui  croiiient  oaiarellenteDl  duii  On 
paya  ,  dam  un  lieu  délermioé.  La 
Flore  fra«ta-„e.  La  Flore  du  m- 
virma  d*  Farii.  La  Flore  dei  An- 
tillet. 

FLOREAL.  1.  m.  Le  huitième  moi> 
dn  calendrier  répubJicain. 

FLORË^CE.  1.  m.   Peut  laB^tat 

FLORÈnCÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bla~ 
un.  Il  w  dil  D'une  pièce  terminée 
eo  flïur  .de  lit. 

FLORES.  (On  prononce  l'S.)  T.  em- 
prunta du  latin,  M  n'est  utile, en  fran- 
[ai*,  que  dant  cette  phnue  familière, 


ri-b 

rnfre/Ti»-;!.  Briller,  f 


ii,  Oble- 

mo  répula- 

Jon.  Ce  baladin  a  fait  florià  dam 

•tlle  vllli.lhit  fbrii  eu  boulevard. 

FLOHIIN.im.  Pièce  de  monnaie. 

iflorlnionl  ité  baitu, 

^"fieûr.    Florin'd'orT FÎmi'n 


la  (oulcnir  louglempt.  Ou 
de  fargiBI,  H  fait  florii. 

l, 


u»;  pour  Ci 
r.qui  etide 
es  différents  i 


de  dit. 


FLORISSABT,  AWTE.  adj.  Qui  est 

Empire",  iiulflorl44aHl.'  fyilt  flit- 

religion  floriiiante  et  rtipeelie. 
Lu  iMrei  étaient  alore  trii-flo- 
riiianlti.  Vovei  Flichik, 

FLOSCUI.EUSE.  a<y.  f.  T.  de  Bo- 
Ud.  Il  te  dit  D'une  flturcompuée 

Îii  ne  renferme  que  det  flenroni. 
e,  fleure  de  la  ç»ntaurie,oAtflo,- 
culnuei. 

compotée  qui  U'evl  formée  que  de 

Koraonère,  du  pisienlil.  elc, 

FLOT.  t.  m.  Vbeuc,  éléfalion  qui 
«  ferme  sur  une  eau  agitée.  Il  est 

-■—'-• l'niagb  au  pluriel, 

Ltylepoéliquei  et  il 

Il  D  fleuve,  etc! 
dun  fleuve. 


quequ 

igncrLa- 
'  délai 


flot  ,u!  vie. 


FÏ.O     ■ 

itudeirritie.  La  foule  VtK 


{Tel,  uniteand  l'enétoigna.Fendre 
lei  fîott  d'un  nombreux  auditoire^ 
Au  Iravtri  det  flot»  du  peuple  ai- 


montanle  seuleoent,  par  oppoiition 
i  Juiant ,  qui  sianiSe  ,  La  marje 
deicendenle.  Le  flot  de  la  mer.  Le 
flot  vient,  monte  Juif  ue-U.  Floltl 
juiani.  Il  V  a  flot,  f^oild  le  flot. 
Le  flot  enireovtc  be-ucoup  dimpé- 
luoiilé  dam  la  Seini.  t«  flot  rt- 
monlé  Irèt-loin  dan'  c*  ^itue. 

Flot,  dans  l'Art  du  Aollage,  ledit 
d'Un  Irain  de  boii  qui  Halte,  font 
T,.,e,,uie.tplu.u,iH.  ' 

boit  qu'on  jette  par  bùchei  daniub 
courant  pour  quella  y  Bolle,  a  de 
L'action  même  de  l'j  Jeter  ,  d*  l'f 
faire  flouer.  £(^f  V(t  fc'anfM  cdbI- 

MaHra  du  boli  d  flot,  La  jeter 
■lini  Teau  peur  qu'il  deicenJe  la 
courant.  On  dil  dam  un  icni  aralo- 
gue  :  llya  lanl  de  bûche,  i  fbt. 

Veto,,  vfinld  flot  par  lellerivi*ri. 
A  flot  perdu,  A  boit  perdu,  k 


iftol 


t>.  Rompre  liiflot,,  Fkn- 
,.  U  bruit  dt,  flot,.  Lee 
\i,u,nl^déeume  roguer 
i  de,  poli.  Errer  tarie, 
flott  meonitant,.  Le  ri- 
la  Seine  baigne  de  m 
m /lot. 


Pareileniion,  Le  tang  eoulail  à 

Srandi  flot,  de  ta  bleiiure.  Ii  cou- 
lil  arec  abondance.  On  dit  dam  un 
KOI  analogue  :  A  flot,  prti,é, .  J 
longt  flott.  De*  Itole  A  tang.  Det 
pot,  de  vin.  De,  flott  de  lumière. 
De,  flou  depouitière.  defumte,  etc. 
Par  eiacérat. .  JJei  flott  dtnere 
micouU  dont  ce  débat.  On  a  beau- 

Flff.,  De,  flott  de  »if*.  De  tiolen- 


Poéliq. ,  Let  flott  d'un*  ckevt- 
lure.  d'une  erinlire,  etc.,  Lesondo- 

FioT,  le  dit  encore,  eu  figuré,  Dei 
mouvementi  d'une  grande  fbnle, 
d'une  multitude,  etaappliqne  lon- 
Teot  auisi  à  L*  fbole.ii  la  multitude 
même.  Contenir  letfloli  de  ta  mul- 


perdue.  Jetrr  du  boii 

FLO'T'TABI.E.  adj.  dH  diui  gen- 
res Il  se  du  Des  ruù.>eaui  et  dea  ri- 
vièreiiurlesqueliea  loboiipeul  flol- 

tablèdan,  toute  la  longueur.  Lu 
riviirei  naviaablei  et  floiiabit,. 

FLOTTAGE,  s.  m.  Tramport  dn 
boit  par  eau,  lorsqu'on  le  fiitfloller. 
Cette  rivière  ttt  aaamode  pour  A 
flottage.  Flottage  en  Irain.  FtoUa- 
gt  i  AiicA*  perdue.  L'art  da  flot- 

FLOTTAISON,  a,  f.  T.  de  Marine. 
La  paitiedu  bltiment  qui  etil  fleHT 
d'eau.  On  appelle  Ligne  de  flottai' 
ton,  La  li^ne  qui  lépars  b  parti* 
lubmergée  de  ceUe  nui  ne  l'eit  pat. 

FLO-TTANT,  ANTE.  aïK.  Qui  Hot- 
te. De,  llet  poltanttt.  Det  a-brtt 
Potlant:  Le,  tigee ,  lee  feuillet  dt 
Bette  plante aquatiqationi  flotliCk- 
lei. 

Il  ledit,  en  tenneide  Blaaon.Dea 

l'eau.  Dt  gueule,  aunavire  4fidpi 
d'argent,  Potlant  et  voguant  nlr 

Il  tignifie  auiii,  Qui  ait  ample, 
mobile,  ondoyant,  l/nerotefieitan- 
le.  Vn  panache  flottant. 

Il  ligniHe  encotis  ficnrément,  In- 
eertain,  irrésolu,  TaeiHanl.l,'W«« 
méprit  flottant. 

En  Matière  dt  Bnancét,  XMa 
pottantt.  Portion  delà  dette  Dubll- 
qne  qai  n'a  point  été  cDnwl'idïe ,  et 
qai  ett  iilicêftible  d'augmentation 
onde  diminution  joumalièrt,  para 
qu'elle  le  compote  d'engagement!  à 
terme ,  de  créanoes  quT  nu  Mot  pin 
définitivement  réglées,  ctr. 

FLOTTE,  s,  f.  Il  se  dit  d'Iin  Cer- 
tain nombre  de  navires  qui  vont  eo- 
aemble,  toil  pour  la  guerre,  aoit 
B.  Une  floue  nuA- 
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port.  Tout  Iti  iiai(»aujr  d»  la  Pet- 
it. Lu  rfiui  fhllei  IB  réunirent. 
la  fiollt  francaiit  il  la  flolUaa- 
glaiit.  Vnt  flolM  marchand:  Uni 
tlolli  richtmenl  chargée. 
'    Fi.»TT..cn  UrmçtSeMirlH.ie 

riquc fille,  i)ui  loulicnl  un  cible  à 
-  -         '"împéche  Je  porter 


le  fond. 


I,  CD  termciile  Pi 

1.  a.  liéi 


et  qui  .lirinee  ton  ^liEoemepl. 

Fi.OTTEK.  V.  p.  Ktrrrorli-iurUD 
li(|uidflun>illerlf<in.l.  Onvoi/ail 
jtotttrltitUbrUdnnanfregt.Leart 

Lu  ligti  lieetllr plante  agualiqat 

Il  le  dit  narticulièrEinent  Du  boù 
qn'oD  Fait  detcenJre  lur  un  courant, 

ou  à  huit  perdu.  Ct  ruittrau  eil  Itop 
il'Oil  pour  que  le  hoii  y  puiiae  flel- 
ler.  Le  bail  n»  peut  flolltr  en  train 
au'à  partir  de  tel  endroit.  Faire 
floller  dct  bùckt:  Faire  flotter  du 
ioii  détorde. 

FtoTiii. ,  ÙEniGe  anui,  S'ugiler  . 
TOllicer  en  ondorint.  Sei  fongi  che- 
veu* flottaient  lur  lei  épaidei.Son 
voit»  flottait  au  gré  du  vent,  l'ii 
plainet  qui  virent  floller  noi  éten- 
darde.  Le  panache  gui  flot/ait  lur 
ton  caigue.  Flotter  dant  iei  airi. 

llK  dil,d.n.un«i».n.Wue, 
De  cerl.Lnei  choK.  qui  wnt  lilclie. , 


quinesuntpuiei 
pourraient  félre. 


aligotment  dai 


eertiludivénH 
Il  liffnine  pu 


culiirenMDt,  Chan 


tli.  Floller  enlft  Ceipérance  et  i 

certain.  La  majorité  flottait  enti 
en  deux  candidate. 

FLotti.i:  participe,  tl  eit  aui 
adjectif  daoi  celte  locutioa  ,  Bo 
flotté.  Bail  k  brûler  qui  eU  lei 
par  le  flottage.  Vne  voie  de  boit 
flotté. 

FLOTTEUR...  m.  Ouirier  qn 

qui  conilrull  de>  traini  île  boit.  Vn 
maître  flotteur. 

FLOTTILLE. ..  f.  Petite  flotte,  ou 
Flotte  de  plitiienr*  petite  bltjmente. 
Ou  le  dit  pir[lculiiremenl,  d'Une 
flotte  de  petit»  natirei  arW"  — 
ffuerre.  Éàuiptr  une  flollille. 

FLOU.  Krie  d'adverlie.  Ten 
Peintura,  qui  t'emploie  priocipalfr- 
nKnt  dut  cette  pliraae ,  Feindr* 


flou,  Peinilre  d'uno  manière  tendre, 
lëgiro ,  fondue .  par  oppoiition  il  La 
manière  de  peindre  dure  et  itche. 
On  dit  aUHÎ ,  adjectj renient.  Vn  pin- 

et  tukuDIiienwM,  Le  fùntda pin- 
MdM  .Cette  eipruaion  «t  nuiDleaaDt 
peu  luiti^. 


Il  le  dit  auui  Gi;urënteat,  pour 

i'ariMion ,  dëFaut  de  fixité  ,  de  per- 
nanence,  etc.  La  fluctuation  dte 
•pinioni ,  dét  itnlimente.  La  flue- 
ualion  du  prix  dei  dinréet ,  dei 
f  et,  publier. 
FLi:t:TUEUX,    EUSE.    adj.    Qui 


m  parlant  Uu  moufement 


le  plai. 


guifluedeteioreilUj.deiaplaie. 
Ut  bile  /ïua.  Ser  hémorrofdte 
flatnt.  Sa  plaie  flue  loujouri.  Sa 
fiitute  larrymale  a  cejié  de  fluer. 

FLUKT,  ËTTE.  adj.  Mince,  déli- 
cat, de  faillie  cooipleiion.  Corpe 
fluét.  Il  en  fluet.  Canilitulion.  com- 
pleiionfluelle.  Uinefluelle.  riiag* 
fluft. 

FLUF.URS.  ..  f.  pi.  T.  di 
Il  n'eitniiléquedani  cette 
Flueurtblanchee.  Certtim 


M#de( 


FLUIDE,  adj. deideui^aret.Op- 
po>é  de  Solidei  coulant,  dont  lei 
nwtjculet  ont  li  pou  d'adhérence 
entre  elle*. qu'elle!  cèdenlà  la  moin- 
dre prcuioD,  et  tendent  conliouelle- 
mcm  à  Ht  téparer.  L'air  et  l'eau 
eont  dej  corpi ,  dee  nibilancei  ftui- 
dti.  Le  mercure  ett  fluide.  Cette 
encrt  n'etl  pat  aiiet  ftaide ,  tel 
trop  fluide.  '^ 

Il  cri  auui  lulMtanlir  maicidia. 
L'air  tit  m  fluide.  On  dioiie  lii 
fluidet  en  liquidée  ou  ineompriiil- 
blee.  elena/riformu  ou  compreeei- 
blei.  Fluide  iUetrigue.  Fluldt  ma- 
gnétique.     . 

FLUIDITE.  Lf.  Qualité  de  ce  qui 
e>t  fluide.  La  fluidité  de  l'eau,  de 
Cair.  La  fluidité  du  tang  ,  dei  hu- 

FLlioB.  adj.  m.T.  de  Minéraloffie. 
On  appe  I  le  j>>a[A  fluor,  outimplement 


■andélabre  de  tpath  fluor. 
FLÛTE.  I.  f.  Sorte  d'intlrument  1 

l'un  certaia  DMnbre  de  troua ,  qui 


DionzodbvGoOglc 


'  FLÛTEH.  V.  a.  Jouer  de  la  flûte. 
On  ne  le  dit  pière  que  p»r  plaiuinte- 
rif  «l  par  d;Qi6™n.ei.t.  //  i»  /oi( 
qué flûlir loutt  lajoumie. 

Il  ligniFiB  aiiui ,  Ëgurémeiit  et  p»- 

'"flCtIur  ,  EUSE.  ».  Celui ,  celfe 
qui  joue  de  laSùtc.  ItoeïediLguère 
tjiie  parplajRanteriB  et  par  déaigre- 

Z/mr.  "  ""       '""'  ""  ™""'  " 

FLUVIAL,  ALE.  Mlj.  Qui  ippar- 
lii'ot  ani  fleaiei ,  aux  riTiiret.  La 
Kauiga4ioitJ!uoîiU4-PHht  fluvial». 

FLUVIATILE.  adj.  de*  deuicen- 
rcs.  T.  a'H»t.  nat .  Il  le  dit  Dei  plan- 
tc>  et  ileicHiailtaeei  d'eau  douce. 

FLUX.  i.  Œ.  MouTemeul  réglé  de 
la  mer  ver.  le  rivage  i  eerlaine. 
hcureidu  jour.  L»  flux  oajuiqu.'d 
ici  Ihu.  Lefiuxtl  Cl  rtflux. 

Il  te  dil  quelquefoli  ligurémenl , 
avec  HD  opposé  Reflux,  en  parlant 
De  la  vicibiitude,  du    ehangement 

chotli  da  mondt  loni  lujttUi  li  un 
flux  *l  rt flux ptrpitutl.  Lafartuat 

Fli:i,  lienilîeauui.DétoieiDeot, 
diarrhée.  Avoir  I*  flux  dt  venir». 
Jl  lui  a  prit  vn  flux  d»  vmlr».Pri>- 
vaquer  un  flux  di  vtiUri.  Arrtter 
un  flux  d»  vttilr».  Flux  ciliaqut. 

flux  d»  lang,  Dyucnteria.  dd- 
voicneal  actompagiiî  de  lang.  Ar- 
rêter,  gatrir  le  flux  d»  lang.  Le 
flux  d»  lang  Hait  dam  farmi:  H 
eil  mort  d'un  flux  de  rang.  On  dil 
au..i.«ujrfjHBn(/rij««. 


Oniiilde!!rfme,V/«i&««a"r'M*! 
F/«*  d»  lait.  SéirélioB  de  lait 

nourrice»  ,  ou  Sôcretion  trop  abon- 
daiile  ehet  celle»  qui  le  lonl. 

Flux  iBêTutruel,  Le>  rèelei  dei 
femme.. 

flux  himorroldal ,  Le  >«nR  qui 
toute  de.  hémorroïde..  Flux  mu- 
queux  .  purulent ,  ËcauIeDienl  de 
uiucoiilé.,  de  pu.. 

Ftuxd»  bouch»,  de  lalive.  oa 
Flux  talivaire,  Abeadance  inacccu- 

fig.etfem,,  I!  a  un  flux  de  iou- 
ch»  ,  un  grand  flux  de  bouche,  un 
flux  de  bouche  t     " — '   '""'  """ 


lieilli» 


bavard.  Ce.  pbr«- 

.  .„.  ^.  ,  J!ux  d»  parotei , 

AliOndence  luperfluB  de  parole*. 
tjuel  flux  de  parolii  ! 

Fis-  et  pop.,  lia  un  flux  d»  bour- 
ic ,  K  dit  Dun  hoDoie  prodigue  qui 
m  ruine  en  (i>lle>  dépeDWs, 

»■<..,.  .  en  Cliiniie  .  »  dit  bet  DU- 
a.  Le  flux 


■lit  JT'ne  .uile  de  plutieun  carte. 

,\e  n>tr«et^a\fvr.  Avoir/lux. Faire 

flux.  Avoir  grand  flux.  Elreàflux. 

FLUXION,  t.  f.  Conetsltou ,  afflui 


de  liquide!  diu  quelque  partie  du 


Niwlon.  »,l  analogue  au  calcul dif- 
firenlieldeLtlbnilz. 

FLUXIONNAIRE.   adj.  de»  deu» 
genre..  Uui  et  lujet  aui  fluxion..  Il 


FOC.  ».  m.  T.  de  Marine.  Il  te  dit 
deVoileiIriineulairc.  qui  >e  tdacent 
1  l'ayanl  du  bàlimenl ,  entre  le  mal 
demiiaineet  le  heaupré,  au  entre 
ce  dernier  et  le  grand  mit,  dani  le» 
bjlimenl.  qui  nonl  pa.de  inil  de 
misaiae.  Grand  foe.  Petit /oa.  Etc. 


FOERHE  ou  FOARRE.  >..  m.  Paille 
longue  de  toute  sorte  de  blé.  Ce  vieux 

phraie  prov,  rbiale  et  fi[^rée,  f  air» 

U  dlme  à  ion  curé,  ou  La  pajeraveo 
de.  gerbe,  où  d  y  a  peu  degraiiu; 
et,  par  eitenuon.  Traiter  le.  cdom» 
de  la  religion  avec  irrévérence. 

FŒT 

FŒTUS.  ..  m.  (On  prononce  \'S.\ 
T.  d'Hist.  nal.  et  d'Anal.  L'animal  qui 
ert  Formé  dai»  le  rentre  de  la  mère 
ou  dan»  l'auf,  et  parlieulièremenl, 
L'enFant  qui  e.t  formé  dan.  le  ventre 
de  la  femme.  Farlut  de  c&eval ,  d» 
chien  ,  de  poulet.  Fœtut  humain. 
La  formation  du  falu,.  Faire  la- 

ilruiux.  Un  l'atui  com»rvi  dam 
d» lerpril  de  vin. 

FOI 

FOI.»  f.  Crojanceaui  vérité,  de  la 
religion,  La  loi  eti  la  premier» dee 
troii  vertui  thiologaUe.  La  foi , 
l'eipirance  et  lacAariié,  Foi  pure, 
ardente  ,  /irm»  ,  inéiranlable.  Foi 

lafl>i.  La  foi  dun  chrétien.  Être 
ferme  dane  la  foi,  dam  ta  foi.  iHaa- 
guer  de  foi.  Ficher  contre  la  foi. 
yaciller  en  la  foi.  L'objet  de  la  fol. 
Il  »e  prend  anui  pour  L'objet  de 
la  toi ,  pour  le.  dogme,  qu'une  reli- 

Sion  propoM  i  croire  comme  révélé) 
c  Dieu  ;  et  wuïunl  pour  Cette  reli- 
Eion  même.  Un  article  de  foi.  Cela 
I  eti  de  foi.  C'eil  une  quedionilt  foi. 


Le  tymbol»  de  la  fbi.  C»it  un  ar- 
ticle de  foi.  La  foi  de  CÉgliie.  Lei 
lumièret.  le  flambeau  d»  la  foi. 
"-  -îrpaur  la  foi.  Let  eonfeiieure 
foi.  La  foi  d»  Jisi:s-C»i»T.  La 
propagation  de  la  foi.  Il  t'eit  fait 

^Serm'er  d'èâfoi.  Ch'a°ùger  de  foi. 

Eig.,  l'ianter  la  foi  dane  unpagi, 
V  introduire  la  religion  chrélKone. 
SainiThomat  a  ulanti  la  foi  dane 
lei  Inde,.  . 

S'avoir  ni  foi  ni  foi.  Etre  md.  re- 
ligion et  un.  morale. 

toi  divine.  Celle  qui  c»t  fondée 


le  de  foi .  >G  dil  D'une  chose  qui  ne 
nérite  pas  ou  qui  ne  parait  pa.  mé.- 

Profeition  de  foi.  Dédaralion  pu- 
isque de  ta  foi  el  de.  lentimenl. 
|u'on  tient  pour  orthodoxes.  II. e dit. 
lareilen.ion,  de  Toute  déclaration 
le  principet.  Faire  eaproftiiion  de 
'ai  politique.  Dana  le  premier  ku., 
.n  dit  égalemenl,  fon/ïllioti  de  foi. 

Ma/ai. parma  loi.  fii';oBiieptr- 


qudque  chete.Mafoi.Jen^niai, 
foi,  le  tour  eit  plàiiaal.  On  dil  dan. 
'  "o'T'ifinîftc    "a'ort'la  fidélité  , 


parole,  »a  promesse,  etc.  Ccl  un 
hitmme  de  peu  de  foi.  Homme  tan, 
foi.  Sa  foi  meêl  un  peu  luipeele.  La 
foi  publique.  S'en  remettre  à  la  foi 
d»  quelqu'un.  Donner  un  gage  de 
ta  foi.  Manquer  de  fbi.  Donner  la 
foi.  Engager  la  foi.  Garder  ta  foi. 
noter,  trahir  .a  fol.  Fauuer  ta 
loi.  La  foi  que  deux  époux  te  loni 
jurée.  La  foidueauiouvera-  •"- 
prisonnier. ur  ta, oi.  Prend 
jKunafoietaierment. 


tnaueoup  de  bonne  joi  itani  loutet 
cette  affaire.  La  bonne  foi  eit  rare 
parmi  leihommei.  La  bonne  foipri. 

de  bonne  foi.  Agti  un  peu  plut  de 
bonne  foi.  Tout  homme  de  bonne  foi 
conoiendraqut Cett  de  la  meil- 
leure foi  du  monde  qu'il  toulient 

pat  loujourt.  Être  dam  la  bonne 
fol.  Faire  une  choie  dam  la  bonne 
foi.  Agir,  traiter  à  la  bonne  foi.  X 

d  votre  bonne  foi.  On  dil  dan.  le  Mni 
contraire.  l^auvaUe  loi.  Etre  de 
mauoaiiefoi.  Une  hiiloire  altérée 


miar, 


'  foi  de  votre  part.  It 

Bonne  foi.  te  dit  pariiculicrement, 
cnJuri.prudcDce,dvL>coP  vidbn  où 
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Mt  tue  penoooe  qu  elk  igil,  nu  tlk 
cuntraEle  léplemrnl ,  ou  qu  elle  ic- 
quitrt,  qu'flie  poM^Jc  Wgilinwmfnl, 
on  dit  ^|;>kFDtnl  di-  fe  »n.  c«n- 
trlire  .  «au.^oi..  /î.i.  Lor.que  U 
meriagt  a  Ué  contracté  d»  hom» 
fol  par  t'uti  ilri  ipoax.  Acquérir, 
jrofidtr  de  ianme  foi.  Fai-eiieur 
dé  bonni,  dt  mauiiint  fo<  ■  La  honn» 
foi  tit  loijouri  prinmii  tn  et  m». 
Cméetluiqui  aUcgutIa  mauvaht 
fol  i  la  prouvf. 

Eh^ouki  foi,  de tannt  foi.  ttioni 

Pour  ïnB»ffir  unr  pcruinm  k  ré]Kin- 

Kni ,  I.  coDKioi'cc  .  Pic.  En  bo«nt 
fbi.  le  firiez-i-oui  ?  De  bonne  fol , 
je  ne pouoait  aceeplir  une  pareille 

Laiiier  quelqu'un  rur  ta  bonne 
fbi,  luria  foiXt  liiiKt  mitlre  de 

celMJfunf'fllte  ,  %"  ■'™"''l»™« 
nrid  fol.  Oadit  dini  le  mime  «-ni, 
Éirt, urea  bonne  foi.. ur, a  foi. 

roieonji,„ale,LtuTi>mti!tAeti'lé- 
m  que  le  mari  el  la  femme  w  fbnl 
■nulucllenirni  en  iVpouUDl.  Elle  a 
vioU  It  foi  eo«}wjn\e. 

La  fot  dei  irailéi,  der  engage^ 

«c,  L'ohlifilionqueronconlrscle! 

que  cliow  par  le^  Iraiië.,  etc.  Foire 

lit.  ilietfpoiailiurlafoide.lrai- 
lii ,  df  lermfnl..  Promettre  un* 

"  p"re"un°ion'.*""/a/biW».  En 
M  cnnlîaal.  en  crOT*DI  1.  Surla  fol 
dun  tel  oracle ,  H  ne  do»ta  plut  du 
tticeii  dt  rrnlrtprite.  Oieritx.voui 
U  condamner  lUr  la  foi  Je  lilln 
geni  t  Ite  j-ger  dei  choilt  que  jiir 
la  fol  de  .., .ont.  Sur  la  foi  dune 
tradition  •neertalne. 

f\e.,SMr  la  ai  délimitée.  Selon 
h  cenfiince  éffililie  entre  Ici  honn«' 
tamu.  Je  Mit  venu, ur  la  foi  drt 
traiiét.  n  a  agi  tur  la  foi  ,U,  Irai- 


foi  de  gentilhomme .  foi  dhon- 
néle  homme,  etc.  t'açoni  Je  parler 

au  alle>ter  quelque  rhoie.  Je  vout 
déclare ,  foi  d'honnête  homme ,  gu4 


que  chose,  aux  parolei.  dant  lei 
parolei  de  quelqu'un,  â  quelqu'un. 
Ceil  un  homme  digne  Je  foi.  Âc 

gutiqa'un,  i  quelque  càoie.  La  fol 
due  auzactei  auihentlauit. 

It  rignifie  également,  Témoifnace, 

depuit  peu  en  fait  /W.  Faire  fol 
ttune  choie.  Cette  lellre  fait  foi 
au'iletl  arrivé.  Leur  acte  fail pleine 
fU  de  eetli  convention.  Ceipapieri 
HapeuaenI  faire  foi  contre  lui.  En 
foi  dé  quoi  f  ai  ligné  lei  prétenter. 
Cet  acte /hit  foi  enjuitice. 

Il  •ignilie  ,  en  Jurliprudence  féo- 
dale, La  promei»  el  le  lennentqiie 
le  Tuaal  hil  d'Aire  fidèle  i  >nn  aei- 
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Un  dit  feit,  heaacoup  défait.  On 
lupnil  in  redire  trop  diMt.aiHt 
de/oii.  J  càeqae  foli .  eiaaue  fait 
qu'an  lui  en  parh.  Taulei  lei  fbii 

l^nlUédl^!.plui?.u"roû'%r 
pluiievt  fait.  Il  g  tu  revota  à 
plutieure  faii.  Ceil  un  hommt  qui 
H(  le  l'ail  pai  dire  Iti  ekam  deux 
ti,...  bue  foi.  ne.t  pa,  eoutume. 
Celle  foie-el.  Ctlte  fole-IA.  Je  lui  n 
ai  paru  maintn  foie,  Jai  M  dane 
eel  endroit  plut  de  fbie  que  vouj 


neuf.  Ce  y^tre  pri.çu«lr,%. 
donne  tel  autre  nombre.  Ajouin 
ai»  l'oit,  deux  foie  te  nombre  A  tel 

nombre  de  vingt,  on  a...  Le  nombre 

mâe  dane  un*  autre.  J'ai  l'ait  cinq 
l'oii  plai  de  chemin  ju(  voui.  H 


?uelqu^i>,  en  poëite ,  Ôjour  Irait 
ail  heureux  I  etc. ,  en  parlant  D'un 


y  regarde 
Ible. 
De  foi. 


r  à  deux  {bit.  d  plutieure 

n'y   lia  que   dt  /bit  d 
fble.  Bu  iTautni  mo- 


el  d'avlrei  /bit ,  H  eti  bruique  et 

J  la /bit,  tout  d  la  foii.  En  aitme 
tempi,  cnninhle.  Vn  ne  peut  pat 
tout  faire  d  la  [bit.  Il  entreprend 
touldlajbie.  Ileilà  lafbli,  loai 
à  la  {bit  habile,  brave,  el  homme  de 
bien.  Prendre plutleuriplalilri  d  la 
fait.  Partie  loue  d  fa  Iblt. 

Fim. ,  Toutet  Ibli  et  quanlet , 
toviet  el  quatilei  foii.  Toulei  te« 
fan  que.  Celle    locnlioB   a    Tkilli. 


P^oua  ÇBtF™t. 
^lipliq. ,  Eneor 

eMnefoit 

pour  la 

dernière  l'oie,  elc 

,  Je  •ou 

•  le  de- 

■plDdc.]e>oi»led 

une  foi.. 

une  depnitre  fois 

elo.  £n 

l'ait ,  pour  la  dernière  fbit 

vautet- 

voutounevoutei 

P»m.eip»rtMG*"t-.^ 
cent /ail,  eeni  elc  nitbit.m 

'Çlfait. 

Ilel'olt, 

mille  et  mille p>ii 
cent .  de  mille  fo 
grand  nenbre  ie 

plat  de  vinai.  de 

Unirez 

Fo»,  hk 

firi. 


mille  Iblt  de  ïar- 

. .   Je  l'en  ai  averti  plut  de 

vingt  foii.  On  dit  nusû,  Fingl  f<rii , 
cent  l'oit ,  mille  fait  pour  une.  en 
parlant  D^une  choie  qu'oa  a  iié  trop 
■ouTent  ohlieé  de  faire  en  de  dira. 
J»  vaut  ai  dil  cela  mille  fo'u  pour 
une,  el  il  faut  encore  que  je  voue  le 


Ftm.,  Vne  bonne  foii 


I  Maniérée  (oldlret.  Gaieli  foUiri 
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m.  tii  lablea 
I  M  dit.  par  e: 


uflquef. 


iil« 


>.Lafoli4 

.'■Jj.  T.  de  Chimie.  I 


(lu  lieu  dùclli 

FOLIE.  eÎ 
M  dit  De  cerUi      . . 

à  de  peliii  f^uilldi.  Tarire  /hlié. 
Ton  folié*  di  lartrt  («céiue  de 

FOUO  a.  m.  Mot  emprunta  du 
Utin.  Fcuijlel.  Il  ne  le  dit  qu'eu  p)r- 

numéroU-i  fu  (euillcu,  et  non  pir 
t*B^.  On  ippelle  Folio  rtclo ,  ou 
•implemnil  Atrfo,  La  prenî^ni  pige 
du  feuillet ,  el  Folio  verio ,  su  lim- 
pIcDient  rtrio,  Le  revers,  fouti 
au  folio  premier.  MU  folio, il. 

in/blio.  Vojei  ec  mot  aunpnU  , 
h  »D  r*nR  ilpli«bjti<|ue. 

Fdlio.  d*D<  l'Imprimerie,  wsiiifie, 
Le  chiffre  nuné»!  qui  >e  met  lu 
haut  de  chique  pige.  £t  folio  de 


folie 


ti/blio. 


foliole*.  Dam  plurieuri  planitt  è 
fiuillti  eompoàiei.  Iti  [bliolti  ii 
rapprocAlnl  d*ux  i  drux  ptudan, 
la  niiil.  Foliote  impain  ou  Itrmi- 


.E.IHEHT.    adr. 


FOLLl 
d'une  manière  telle,  imprudemmeul, 
témérairement.  Entrrprtndr* /blU- 
menl  quel^u*  cAot*.  Il  t'ait  conduit 
folleiatnl.  Il  a  répondu  /olUnunl. 

FOLLET,  ETTE.  adj.  diminuUf. 
(fuifiitauditparhalHtudedepetilet 
folie..  Il  ut  irai.  folUt-  CM  /  m- 
prildumendtlêpiuifoIltt.Qe  mot 


kIou  k  pn^ucé  pepuliire  ,  «>t  plut 
maliB  que  nalhUiut.  Il  witmdait 
^       j ,p,lteu,  Vb  fot- 


Foil  failli ,  Le  poil  rare  et  léger 

n'a  tncart  gut  du  poil  folUt.  Lt 
poil  folltl  commtnct  à  lui  vrrtir. 

Ftu  folltl,  Kipèce  de  météore  , 
d'eihaliiton  eDHammée  qui  te  mon- 


FOLLICULAIRE.  t.  m.  Celui 
r^igc  det  feuille»  périodiqoet.  Il 
preDd  d'ordinaire  en  mautii^c  p( 
J.**  critique*  d'un  folliculaire. 


Fruit   capiulaire,   nkembraneni    ol 
allonçé,  qui  o'i  qu'une  Kulevalie, 

Jinale.  Le  fruit  du  Uturier-roït'.de 
tapoeuji,  en  un  follicule. 

En  Phannacie .  FoUicuUt  de  léné. 


FOMENTATION...  f.  T.  de  Uédec. 
malade ,  pour 


adoucir,  (bni 

que.   1.1  /D 
faid*  d'uiie 


e  d*  Pane 
li„o.pliè. 
'.-■nplo!/"-  un 


lieuri  doublei.  Fmpl, 

camnlio     ,.  , _ 

Adowir.  amollir  par  du  fomenta- 
lioni.  Ordonner,  faire  de*  fomen- 

FOMENTER.  <r.  a.  T.  de  Médec 
Adoucir,  fortifier,  etc.,  une  parlii 
malade,  en  y  appliquant  queluue 
mède.  en  j'fti„-- -■-•---■-^ 

Fomenter  un*  , 

Il  tij^ifie  quel 

mède  fomente  le  mal  au  ùau  de  le 
Il  ledit  GEurémeDt,  dam 


iuecchoi 

oqui 

'eeurilenl  la  s 

civile  : 

talon 

1  «  prehd  pi 

nunémcn 

en  ma 

Fomenlerl' 

erlad- 

viiion.  Fomen 

einltll 

ne  quert 

lie.  un 

faction  ,  un 

I  trouil,,. 

■>KTi,i 

..part 

oipe. 

ligDiBe  >lon .  Fournir  jet  fonik 

rceut.  On  ne  remploie  Buère.e 
teu.  que dan> celle  phratclami 


imeadjectiF, 


Fis,  et  Fam.  ,  Être 
habile  dam  une  scieu< 


àfoDd./'our 
pa.  facile- 
-     <lyt,i 


bien  fond.  Celle  locution  eit  peu  i 


Bleu  foncé,  fiolttfbncé.  Èinerau- 
de  d'un  verl/imcé.  Une  teinte plui 
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F0\ 

tonntau.  Ltfond  <fun(  boultilU, 
d'un  v<ut.  Le  fond  d'uni  packt. 
Le  fond  da  lae  Le  fond  du  pot.  À 
fond  de  we.  Le  fond  d\!»val. 
Ut.  Vnemaiion  iaued^nt  im/ond. 
li  g  a  làun  gouffre  dont  onne, au- 
rait trouver  !t  fond.  Vnabtmeiam 
fond.  Le  fond  dei  enftrt.  Au  fond 
dei  ailmei.  Bu  fbnd  de  fertomac. 
Une  voix  çui  tort  du  fond  de  ta 

Le  fond  ^un  tonneau,  d'une  bou- 

■le  liquidequi  reste  au  fond.  Le  fond 


leilte  e, 


ottblt. 


Fond  dt  eale.  L»  partie  la  plui 
!.  On  mit  lei prïionnieri 
Bb.,  roir  te  fond  du 


haiiedj 

à  fond  de 


UiurFace;  et  tic  La  lerre.diisable, 

sous  l'tnu.  Lefonddt  l'eau.  Le  fond 
dt  la  rivière.  Le  fond  de  ta  mer. 
Aller  au  fond .  à  fond.  Trouver  te 
fond.  Trouverfond.  Prendre  fond. 
Toucher  le  fond.  Perdre  fond.  On 
r<;.n,>loie  ,  .urtout  dai.i  lu  «conde 
Bccc(itioii ,  en  leimet  de  Marine. 
Sonder  le  fom.  Pond  de  %>aie,  dt 
table,  de  gravier,  de  rochei .  ,1c. 
Fond  de  bonne  lenut.  Bon  fond. 
Uauvaii  fond. 

H  ledit  ëRileiDeDI,  en  termes  da 
Marioe.de  La  hauteur  de  reouitini 
uneitdroit  donné.  Slyaoingtbnu- 
1  et  de  fond.  H  y  a  grond  fond  par- 
tout danicelte  baie.  Il  y  apeu  de 
fond.  Itu  a/bnd.  Il  n'y  a  sai  fond. 

Haul-fbnd,  bat-fond.  Voyei  Ba>- 
rQ>>.  dan.  Ja  lettre B. 

Couler  à  fond  un  ÙâllmenI ,  Lo 
faire  aller  è  tond,  leiubmermr. 

Couler  à  fond ,  te  dit  au»! ,  neu- 


,  D'un  I 


Fip.  et  ftm.  Coûter  quelqu'un  à 
fond  danila  ditputt ,  dans  la  dit- 

Couler  quelqu'un  d  fond ,  iisnifie 

etc.  Cet  Aamme  avait  un  grand  cré- 
dit, un  poêle  brillant ,  ele.,  on  Ta 
couUi  fond,  il  eti  eouti  à  fond. 
On  dit  de  mime,  Il  t'til  coulé  â 
fond. 

Fie.  et  fam.,  Couler  untmatièred 
fana,  Lcpuiwr  .  la  traiter  uns  rien 
omettre.  Ondil  auui,  CouUrâfond 
une  affaire.  L'achever  complêtc- 
menl.  de  maniire  qu'on  ne  doiie 
pliu  j-  revenir,  qu'il  nen  uit  plu* 

Fo  tennci  de  Jeu  ,  Couler  lu  car- 

inain  juiqu'â  la  dernière  carte. .4  i/tr 

realepintde  cart»  au  laloD. 


tant  rive.  >edii  Des  choieiqui  simt 
au-de»m  de  la  portée  de  l'esprit  hu- 
main. Ceetuniaffaire,  uZ  ques- 
tion qui  n'a  ni  fond  ni  rive,  Cen 

brouilUie,  fort  embarrassée. 

FojB,  se  dit  quelquefois  d'Un  ter- 
_.: -ij.-  parrappoMà 


Londi 


igred; 


i  sa  compiKition.  B<llir  tur  un  fom 
peu  talide.  fout  avez  cAoiii  là  ui 


relie  montant  de 
fond,  tribune  montant  de  fond, 
elc  ,  Tourelle,  tribune,  elc,  qui  re- 
pose sur  des  fbndalioos ,  Cela  le  dit 
par  o^poiilion  Ani  ouvrage,  en  en- 

De  fond  en  eomble.  Entièrement , 

Dimalirunem^em  dVfondencom- 
ble  !  la  rebâtir  de  fbnd  m  eomble. 

De  la  dotruction  d'une  ville  entière. 
Lti  ennemis  ne  quillèrenl  la  ville 
qu'aprèi  l'avoir  ravagée  de  fond  en 

Fil!.  citêBi.,  Ruiner  quelqu'un  de 
fonSen  comble  ,  U  rainer  entière- 
ment. Jtuinerun  sgitime,  une  dac- 

ddmsntrercomplétemenirerreur,  la 

Fig.  et  film,.  Faire  fond  tur  quel- 
qu'un ,  surquetque  eAote,  Compter 

yjpah  ^W  «TiSm  ^"tr'vo"i 

Fono,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu'il 
jjt  de  plasëloi|;në  de  l'entrée,  do 

pays.  Le  fbnd  d'une  boutique.  Le 
fond  d'une  église,  d'un  eloilre.  Le 
limd  d'un  cachot.  Le  fond  d'une 
baie ,  d'un  non.  Le  fond  de  la  icè- 
ne.  Le  fond  d'une  altie  ,  d'unjar- 
din.  Le  fond  d'un  boit,  rtvre  eoli- 
tair,  au  fond  de  ton  paloit .  au 
fond  des  forélt.  Au  fond  d'un  dé- 
terl,  det  dèterlt.  Dont  te  fond  det 
mottlagnet.  Du  fin  fond  de  l'Atie. 
Se  retirer  dans  le  fond  dunpaut.  Il 
t'est  confiné  dans  le  fond  d'unepro- 

Le  fond  d'un  cloître ,  te  dit  qoel- 
queli>is.  Hguriment,  pour  Un  etol- 


londt ,  Celui  où  lé  silène  oui  est  sur 
le  devant  etl  égal  au  ûige  qui  ett 

Pnfinfbnd'defbrét,  Dnns  l'en- 
droit d'une  Corèt  qui  ett  le  plus  ccar- 

Fhhs  ,  se  dit  encore  de  Ce  qui  for- 

l'enl^'',  i  l'ouverture".  Le  %nd  de 
ce  coffre  est  percé,  tet  panneaux 

Îii  forment  le  fond  d'un*  armoire. 
nlevtr  te  fond  d'un  pâté.  Lt  fond 
d'une  tabatière.  Le  fond  d'un  cha- 
peau ,  d'un  bonnet,  etc. 

Mettre  det  fonds  à  un  pantalon, 
d  unecutolle,  Caruir  arec  des  j>i£- 


VOS          sii 

ceil 
fonc 

Dit,  lorsqu'elle  est  usée. 

Ile  à  deux  fond.,  à  double 

.  qui  a  un  double  fond ,  Botta 

Eî 

emirrfo"d»usteqnel°'aXplo 
utre  fond  .  de  manière  qu'on 
cacher  quelque  chose  entre - 

sud. 

K. 

desd 
Jilttl 

pwtnii'TemcnlX'cÊll^' 
de  petites  .louves  qui  ferme 
nntauiet  k's  futailles  par  l'un 
rui  bouts,  ou  par  loui  les  deux. 
e  un  fond  à  un  tonneau.  Ce 

Il  se' dit  également  de  Cet  a^m- 
blage  de  petits  ais ,  ou  de  Ce  châs- 
sis (jarni  de  lanfiles,  qui  porte  la 
paillatse  et  les  matelas  d'un  lit.  Le 
boit  du  fonddu  lit  ne  vaut  rien.  Let 
langlei  du  fond  ne  sontpae  aiiet 
tendues. 

FoHD,  en  priant  D'éloSes,  h^dî- 
lîe,  La  première  ou  plus  basse  tissu- 

fe'touTs  à  fond  dor .  d  fond  d'ar- 
gent. 
Il  le  dit  aussi  de  L'étoffe  même 

derie.  Une  broderie  suruafondde 
lalin.  tur  un  fondde  velourt,  tur 
m  fond  blanc ,  sur  un  fond  vert. 

Fono,  scdit  également,  en  Pein- 
ture ,  Du  champ  sur  lequel  les  Ge;u- 

fond  du  tableau  etl  trop  clair ,  ett 
trop  brun.  Une  figure  qui  se  déta- 
che en  brun  sur  un  fond  clair ,  m 

Il  .icnifie  souvent.  Le.  plans  let 

""îîwliluïion  du  Ueu'ïe^  ^cTne  da"i 
uli^l^bleau  d'hisioî're  %îc?  »M  or- 
brei  occupent  le  fond  da  tableau. 
Le  fond  du  lableau  est  un  paysage. 
Vn  paysage  eert  de  fond  au  la- 
bleau, fart  fond  aux  figurtt  da 
tableau.  Pond  de  payiaue.  Fond 
d'archilecture.  Cela  ne  se  détaché 
pat  atsez  bien  du  fond. 

Il  se  dit ,  au  Tbéittre  ,  de  La  dé- 
coration qui  forme  le  fond  de  laicè- 
ne.  Tode  de  fond,  ou  timplement, 
fond.  Le  fond  représente  une  plate 
publique ,  la  mer ,  irne  foré! ,  elc. 


Foji..  sionifie  Scurcment,  Ce  qu'il 

qui  la  constitue  principalement .- par 
oppoMlion  k  La  Forme,  à  l'apparen- 
ce, i  l'acceiioire.  etcfoila  le  fond 
de  sa  doeirint ,  e»  ifui  fait  le  fond 

contre  lui ,  malt  le  fitnd  etl  ion. 
Le  lond  de  ce  roman ,  de  ce  drame 

■  ' brodé 


'•!"" 


•blable.  Le  fond  de  cet  ou- 
vrage n'est  pas  neuf.  Le  fond  d» 
celle  hitloire  peut  lire  véritable, 
mait  on  l'a  tien  altéré.  Le  fond 
d'une  matière,  d'une  affaire,  d'une 
queilion.  Il  n'a  pat  louché  au  fond 
dt  ta  quetlion.  Jt  faut  venir  au 
fond,  gous  tommes  d'accordtur  le 
fond  ,  il  ne  t'agii  plut  que  dt  t'en- 
tendre  iitr  ta  fbrme.  Aller  au  fond 


DionzodbvGoOglc 


dtt  ehont.  CeimaUri  It  fond  dti 

Vn  fbnit  lit  raiim  .  Ai  virile  . 

It.  Il  g  a  Uni  un  /imrf  di  BÎriU 


a  fracii  :  p»r  o|i|i 


lian  1  T..1I 


folld  aull  t,t  U  foi,l  du  prnrit. 
Lt  iriiunal  rrjtia  h  diclmatoiré, 

du  fond.  Qtntltirt .  dél'.«.lr,.plal- 
dtr  au  fbnd.  CtlU  affhirt  Hall 
bt>tint  par  h  fbnii.  itVa  urrdutpar 
iaform:  Qiiilgutfait  la  fbrmi  im- 
porltUfimd. 


re.filtiir 


.  >f  dit  «I 
dp  Ce  mï"t\  j  ■  de  pJiii 

pli»  tecrcldtni  le  ctrur.dmt  tVi- 

auf'oail  dtmonàiH*.  Jt  voui parlt 
du  fond  d»  cirur.  Dam  Ir  lc«il,i» 
Uton-àe».-,  ùiru  connaît  le  l„«d 

A'^tu'fLTM'noipX.'îlT.""' 
A  rein,  loc,  «d*.  Ju><|ii'iu  f^.nJ , 
anlièrenent,  compittpmtnt ,  toul  t 
hit,  TrailtruHt  mal.trtéfond.  Il 
pojti,U  ctlU  .t.cnn  à  lonH.  Jt 
v,ur  «■«  in,l'uirf  û  /or.}.  Il  «oui 
fn  a  tnlr,l,nu,  à  fond-  R^fair,  nn, 
tioHà  fond.  D.iKrâlbnd.Ullc 

Ai]roi«.,.^..>..ro.>.loc.«l'i!r- 

quecircoDitancc  légère.  Or  leblàmt 

lorl.  lia  ptul-4lr»fKtrU  avec  trop 
di  ehahur ,  maitdaii  It/imdila 

FONDAHENTAI,,  AU.  wlj.  Qui 
tertdefiMiJencntluncdilirp,  itine 
GORilrucliiHi.  Pitrrt  foidamtnialt. 

Il  M  ilil  (uui  fiBuryment,  la  loi 
fondamnlalé  de  rÉial.  principe 
fordamnial.  In polnlifondamm- 
Mtff  de  la  religion.  La  pièce  fon- 
damentale d'unproeii. 

En  MuHiiiie,  Son  fondamental. 
Celui  qui  tert  de  fondement  à  Vk- 

•.  Accord   fondamental, 
\.çm^  uoni  U  haue  esl'^ndampntafe, 

pfîsnAMEnTAI.ËsiËNT'.'aV'.'siir 
de  boni  rondrmi-nti,  sur  de  Wni 
principet.  Vne  maxime  fondnmenla- 
hmenl  Habile.  Il  u'cA  gutrc  u>ilé 
qui'  Jani le didartique. 

FO:*DAnT,ANTl(.idj  Quithein- 
coup  d'eau,  et  nui  le  fond  daris  U 
lionihe  C  lontdet  fruili  fondanli. 
Poirt  fondante.  ' 

Il  Kdiuil  autrcFoii.  en  ^ïdccine, 
1^  rODi^dei  anvroncrovaiiprApret 
1  fondre  lei  humeun,  et  4  let  rendre 
fluide»   Cet  remidet  tant  fondanli. 


le.  Celle  qui 


corpii  el  alon  il  «t  ifoonyme  de 
il  M!  dit  de  DMIai*,  chei  lei  Êmiil- 


KO?tl>ATEUR,  TBICE.  ..Celui, 
cellp  c|ui  a  fondé  quelauc  tlabiiue- 
IBïnl ,  ou  quelque  relicion ,  quelque 
dotlrine.  fyru^  eti  le  fondateur  dt 
lt.i.pir*dei  Periei.  Lei/bndaleurt 
de'  empire,,  du ripnbtiauei  Cette 
ville  eatpour  fondaltur  lei  blroi. 

dret  rrlw'leu'x.  l'eil  le  fondateur  de 
leur  arArt.  SainI»  Tliirite  tst  la 
fondatrice  de,  earmililei.  Ih  U  re- 
gardent comme  le  fo  ndaleur  de  cette 
compa.jnie.  Lou,>  XIII  eit  U  jon- 
dairur  île  f  Aradtmir  tranraîie .  te 
fondoteur  dune  rel.yion.  Bacon  et 
Deicartei  lont  lee  fandaliHH  de  la 
phloiephi* 


eil  le  (ondalfur.  Celle  reme  r,t 
fondatrice  de  tel  monaitèrt.  de 
telle  i,jlin.leidroiti  du  fondateur. 

M  te  dit  pireiJIument  de  Ceui  qui 


POM)ATIOA.  •.  f.  IIk  dit  P«  tra- 
Taui  qui  te  font  pour  itieoir  let  fon- 
demenlad'unédilïee.d'uneconXrue- 
lion;  el  quelquefoii ,  abutiTemenl , 
bel  feadmiieiili  mémei.Dn  l'emploie 

fandatio»  d'un  èûilmenl.  I^airt  Ut 
fondalioni  dun  bâtiment.  Pour  filt- 
re une  bonne  fondation  iani  un 
terrain  marécageux,  llfkut  aiieoir 
lei  fanJemenri  lur  dei  pilolli.  la 
fonilailon  n  ttipat  aektvit.Onlra- 
valllt  rneort  aux  fondatioin.  Ce 
bAtiment  a  doui9  piedt  de  fonda- 
lion. 

Il  le  dit  également  Du  hiti ,  de  la 
Iranchie  que  l'on  hïl  pour  y  placer 
lei  Fondcmenti  Crewer  la  /hnda- 
llon.  1er  fondationi.  Faire  la  IbuilU 
det  fondation.. 

FiKt.Tios .  le  dit  finurémenl  de 
L'action  de  fonder,  dcdféer  quelque 
élaliliswmenl.  t>epuii  la  fondation 
de  cet  empire.  La  fondation  de  crtU 
vltîe  date  de  telle  éponmi.  La  fon- 
dation d'une  colonie.  La  fondation 
duneèglltt.d-u»  couvent,  lafon- 
dation  iTun  ordre  religieux,  d'une 
lociéli  lavante.  Au.  tempe  de  (a 
fondation.  ' 

Il>e  dit  lUHien  parlant  D'un  fonli 
\i:M  pour  de>  «uvrci  de  ptélé,  «u 

Tnndation  pieuie.  Ce  prince  fil  plu- 

lontde  fanrienne  fondation  iTun 


tt!,'" 


cP?S 
'it'juZe. 
peupU,  !• 

Détruire  I. 

/ait  le  pri 
demonde. 
fbndemeni 

fondement 
/bndemenl 


gue  fonder 
fbndemeni 

FONDER 

MiRce.  fa 
r«c.  la  Ib' 
dernirle, 
Fonder  i 
klahitir.  ( 
telle  ipoqu 

iepSi 

*•■  ,  un  ïl. 
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eolonh,  étc-  ToviUr  un  ordre  rt- 
fyleux.  Pondir  une  acad/mit  Fon. 
(ârnn  4lii6liiitmnt ,  une  grand» 
iKanafaelure.  Il  fonda  des  jeux 
anniielt.  fonder  une  rtligiipi,  unt 
docirin*  phihiophlgae ,  un  'y**^ 
me ,  ete.  Un  le  dit  ^uelque&U  T)c* 
cliotei ,  tri*!'  Kulcmcnl  au  Sguri.-. 
Cet  ouvrage  fonda  taripulfliond» 
Ul  icrioam. 

II  )i[;niBepsrllcunèremeDl,  Don- 
ner un  (bnUs  luRiunt  poilr  l'él»hlis- 
.emenl  «I  renCri^lien'de  ciutr<)UB 
chine  de  louihle.  J'ulile.  Fonder 
liai  iglite,  un  couvent,  vnf  cha- 
pellt.  Fondir  un  hfipUat ,  un  port* 
g$.  Fonder  uni  me.ie  .  un  lervice. 
un  otil,  un»  lampe.  Fondrr  un  lil 
dane  un  Upilol.  Fonder  dti  prix 
dont  una  acaJérpie.  Fondfr  itnf 
tourte  Jàni  un  colligt. 

F«ni,  ci  par  piaiianlf  rie  ,  Fonder 
•-  -  iiint.  Poui--=-  ' '  " 


nrdeU  tuhiHlanct 


fonder  (3  «uj 


tiî°,   à»''pr7ùvc(i  *Hblir'.ur  Jei 

^àôni^.'r7ilà^'ur",,uonT fonde 

nartkt.  CtU  fil  fondé  en  'raimn. 
Sur  quoi  l'endet-iioiK  une  lernblfl- 
i/#  conjeclart,  une  telle  luppoii- 
lion ,  d'  lelUi  ernialet  ?  Je  ne  lalt 

ira, ,.-  ,.«■  a.  A>,(™f  «,«...„- 

fume.  Fonder  toute  ion  np'rant 
M  Dieu.  Lei  etairaperi  guij'aoali 
fondiei  «II-  lui.  Il  a  fàaHé  la  dor- 
lrln,iurd«faiti-  Cela  e,t  fond* 

fonder  q  ualqu'un  de^rocuralion. 


Lui  tl( 


':-'.';'i: 


lironajn  pcruonnel,  dam  le  len*  fi- 
guré iiui  précède.  Je  me  fonde  fur 
ce  gui...  Tout  cita  tt  fondt  tur  de 
faux  èruili.  Il  te  fond,  lur  de  mell- 
huri  lilrft.  Il  ft  fonje  lur  la  pu'- 
tetilon.  Touti  ion  tipiranc»  n 
fbnde  fn  voui.  Se  fondfr  en  auto- 
rité ,  en  raiion  ,  en  exemple.  Se 
fonder  sur  fanaloaie.  Se  fonder  lur 
'un  article  de  (oi ..ur  un,max,me. 

Fanm  ,  ^i.  p^rlitipe.  TJne  morale 
fbndie  ,ur  v\ntirélper,om„i.  V» 
allachement  fondé  lurl'e.Ume.Vn, 
ptrionne  fandi'  de  proruralion. 
On  dit  autni  lubrianlitcisrat  :  Vn 
fbidi  de  procuration.  Vn  fondé  de 

aie. 


ilctolide.  d'un  projef  dont  rien  ne 

Ijaranliireiécutiiin.elc. 

ptrf  fondé  à  chaire  ,  4  dire ,  à 
fiiirt,  etc.,  quelque  ehoit.  Avoir  J« 
Juflet  riHoni,  dé  jualcs  moli^  ,  de 
croire,  dédire,  eic  ,  quelque  chone. 
if'élait-je  pai  fondé  à  croire  que 

•^f' .-£  ,'"i^e"'âdj'c!'ivrmcnl . 
Juile ,  légilime ,  raimnnslile.  5a  de- 
mande ne  paroll  fondée .  en  fon- 
dée, foi  reproche!  ,ont  bien  fon- 
dé!. Ce  , ont  du  crainte,  malfon- 
diii.  L  eipoir  1$  mtux  fomii. 


FONDERIE.  >.  r.  Le  lieu  où  Foa 
ond  cl  où  1  on  purifie  le  méUl  tirj 
l'une  mine.  On  aptagé  la  fonderie 

llte  dit  aux.  d'Un  lieu  où  l'on  r«- 


Gi|ialenienl  t|«  Ccui  qui  Foudenl  le* 
canoni,  let  rloche*.  Ira  (laluo  de 
bronis,  ctr.  Fondiur  de  canoni,  de 
elockei.  Fondeur  lur  métaux.  H 
tit  findtur.  Uatire  fondeur.  On 
dil  auui,  Fondeur  en  caraclirei 
d'imprimerie,  ou  timplemênl,  Fon- 
deur «a  caraelirei. 

ProT,,  Klre  élonni,  élre  penoud 
comme  un  fondeur  de  clociei ,  Êlre 
fort  lurprii  de  voir  manquer  une 
choK  que  I  nn  croyait  infaillible,  ou 


FONDRE.  T.  a.  Liquiifier  ou  ren- 
dre Ruide  parle  mojen  du  feu.de  la 
clialeur.uiie  lubilance  plus  ou  moii» 
luIidK  ,  telle  qu'un  mêla) ,  du  verre, 
do  la  cire,  du  (ulF,  elc.  Fondre  un 
métal,  du  plomb,  de  l'or.  Fondre 
un  lingot,  dti  gatoni.  Fondre  de  la 


m  fond  à  cet  elTet.  L'art  de  fbiuire 
Jefer 


elo- 


li 

F™.a.,  «gniRe 
moule.  Fondre  un 
eie ,  un*  iMue,  un  Baie,  dticAan- 
dtlitrt.  Me.  .On  dit  de  même,  Fan- 
dre  dei  earaclirit   d'imprimtrfr, 

Prov,," 
ckt,fre 


FonniiE,  «etiifiB  an  Eguré,  Unir 
et  combiaer  une  liliote  avec  une  au- 
trci  faire  <|ue  deux  ou  pluueun  cho- 

ouvrage  avec  un  autre ,  le  fondre 
dani  un  autre.  Tucho-Brohé  rofi- 
Inl  fond'*  iniimble  le  lyit'eme  de 
PloUmée  iteelui  de  Copernic.  Fon- 
drtpluiiiurt  loii  en  une  leult- 


elq. 


ice  de  l'une  »  l'i 


gï.  Fondre  lei  eouleart.  Ut  teintât. 


Fottdrt  unt  couleur,  unt  lifnlt  avM 


de  la  ciiaieur  ou  aulrrment ,  le  dia- 
•oudre.  Le  beurre  le  fond  eit^mtni. 
la  glace  n  fond  "U  toleil.  Iti 
ntigei  le  lont  fbnduit  depuii  qm 
la  tcmpératuri  ttt  plut  douce- 

f]g.,  le  ciel  te  /ond  m  M«  ,  11 
tombe  uoa  pluie  abondanle. 

analogie,  nemralcment  et  ahiolu- 
menl  Faire  fondrt  du  beurre,  Lt 
tucrtfond  dam  l'eau.  L'élaln  fond 
/bellement. 

Parencêrat.J"(wrfrediiueJ'oBit 

dont  la  force  et  l'enilwnpoiut  diml- 


eoup  d 

ment.  It  lontt  en  tarmei ,  ouand  on 

lui  parle  de  la  mort  de  ion  fiU.  On 

dît  queîquefoi»  fi;;uréraeiil ,  dan>  lo 


Fie  elfam.,  T, 

fondu.  .eJit  Di 
quelque  choie  qi 
coup.  MM  que 
e>[  devenu.  Ou  ■ 
pa.  fondu,  il  n'a 
pour  eiprimer  q 
p»  qu  un  ol>jcl  a 


hommeq. 


dent  titi 
F0.1B.1! 

tout  à  coup.  Il  g  If  dft  villes  jul  ont 
fondu  tout  d'un  co«p. 

Il  »ienifie  encore,  Tomber  ii^p^ 

violence  de  haut  en  bâ).  It  cjrlttt 
tout  couvert  de  nuaget .  et  l'oraq* 
t.tprè'  dt  fondre.  Verape  fbndU 

dre  l'orage,  tin  milan  gui  /bnd  tfir 

ifiil-nilîe  Rarement,  Atafillir, 
■lUqucr  impélueuiement  cl  loul  1 
coup.  Ca  cavalerie  fondit  fur  talU 
gauche  dei  innemii.  Il  fondit  lur 

Mt'épit  à  la  mmn. 

Il  H  dît  auui  Des  choie*  .  dont  un 
■ens  analogue  à  celui  qui  prdctdc. 
Lei  maux  qui  fondirent lur  noue. 

FOT.DO.  ru.  farlicipe.P/omJ/'Dn- 
du.  Cire  fondue.  Vai«>n  fondu: 

Fie,,  Cette  maiion  eit  fondât 
dam  telle  autre .  K  dit  D'une  mai' 

une  autre  par  le  mariage  de  quelijue 

Cheval  fonda,  Sorte  de  jeu  où 

Tautra  wr  le  doi  d'un  d'enlre  eux 


dbvGoogIc 


FOMtRII^RE.  t.  r.  Ou' 


•bi,  Joutr  au  ehtuai 


t  d'un*  l'tmdriirt.  Ctnabltr 


fiulc  d'ùcsulcmrnl ,  où  l'on  enfonce 
et  Ton  l'embourbe,  el  J'oii  l'on  ■ 
beaucoup  de  peino  Ji  te  tirer.  Crpagi 

rOMIS.  •-  m.  Le  sol  d'une  lerre , 
d*ancliaiiip,d'uiihvriLji[;e.  Lefomiw 
fTani  Urrt.  Élra  ni-he  m  fon<li  de 

valt  l'amit.  Bdlir  tur  imi  fbndi.  Il 
de  fiiulp/n  bâlir  lur  U  fondt  d'eu- 
Irm.  VnfbidtivitlAuiufrwl. 
AbMi.,  BitHi-l'oniti ,  n  dil  Dec 

lei  miiwni.  Élr'i  richt   «i  bitrn^ 

fôndidolal.  ImmcoMe  conttilué 

tu  dot  à  la  feaDie, 

£«  /ànrfj  (/  fa  trh  fondt.  Sorle 
de  pJëonatme  qui  Bii^iiiht ,  Le  foodi 
el  toul  ce  i(ui  eo  doiiend.  fndrt  U 
fondt  ttl»  trii-timdt.  Uaécrilaukii, 


pluiou  moini  (-ontidùrabledeiliiiêe  ï 

Siielque  uiara,  £»  fondi  du  Tritar, 
I  la  Banque.  Lti  fondé  dtilmit 
pour  la  guerrt .  pour  Ut  bttimimti. 
pour  Varlitterit ,  pour  ta  murina. 
y  avoir  point  dt  foiiilt  pour  uaucr, 
Kmuloytrtt  fondt.  Fmrt  un  londt. 
Fond.  tociJi.   rtr,tr  d,,  fondt 

7^TdJt"fné'à7Tj,o"l'^mtnfde 

la  dilfpubliqut.BaiUturdti  londi. 
Apptt  de  fondt.  Tout  Ui  fondt 
loni  divarlit.  Trouvr  un  fondt. 
Aiiignirsurun  mouvait  fondi.Dit- 
liptr  un  fondt.  Jvoir,  potiédtrda 
grai  fondt,  dti  fondt  eoniidira- 

II  le  ditqaelauefoit  ramilièremcDl, 
fmt.   Su 


fondt.   Utt  l'ondt  i 

Fondt  piiblict ,  eu  ùmpjement , 
Fondt,  Les  fooili  deilinéi  à  seriir 

iTcéei  par  lei  caluei  pi]bli([ue>  \  et , 
plus  griliiiairenient.  Le  prii  de  cet 
renies ,  Ue  cet  aeiieu.  Spicuttr  tur 
lit  fondt  publie».  L*t  fimdt  ont 
bdit.t.  CttU  nouotlU  a  fait  monlir 
htjondt. 

Fis.  cl  Fam. ,  Èirt  (n  fondt  pour 
faire  qwlqu,  chon.  Être  en  élal  du 
le  faire.  On  lui  ajout  un  mouvait 
tour,  ma'ii  il  ni  tnfondi pour  prtn- 

'  F.."  .7«  dk  auu  d'Un  Irien ,  d'un 
capitaJ  quelconque,  par  opposilion 
Au  reteuu  ,  aut  inieréu  quM  pro- 
duit. //  mangt  nan-ieuUmeal  l*  nr- 

Plàcer.mtllrt  lonarytnl  d  fotidi 
ptrdut,  à  fondt  ptrdu  .  Plarer  son 


ptrdu.  ftndr*  un   bim  à    fondt 

FofiH  ,  te  dit  encore  d'Un  éliblii- 

•Vi'C  re  qui  en  dépend ,  conme  mai^ 

rtliré  du  nigoct.  Fondt  dt  eom- 
Vn  fondt    d»   boulangtr . 


il  figuréroent  de  Ca 


cite ,  de  tanir  ,  de  tertu  ,  de  pro- 

grand  fondi  d'ttprit.  Cola  prouva 
un  grand  fbndi  ditauoir.  un  grand 
fondt  dtrudiiion.  Ctla  pan  dm 
fondt  dtprobilt.  Ctla  ntptul  vt- 
mr  que  d'un  fonda  dt  malict.  Un 
fbndt  inépuitabir  dt  ici*nc(.  Jl  n'a 
point  l-ri  cela  de 


tl  se  dit  quelquefi 

■Uneseiedie.ùun. 


rapport  à  ce  qu'ils  peu- 

Tieie ,  et  qu'on  n'a  point  enear* 
exploité. 

FONUUE.  t.  r.  T.  de  Cuisine.  MeU 
gui  lefaitaveGduframii^eFDndu  au 

FONGIBLE.  adj  dei  deui  genres. 
T.  de  Jurispr.  Il  se  dil  Ues  chot» 
QUI  peuvent    4(re  retnpiaetes  par 

wni  loutei  Belles  qui  se  règlent  par 

le  vm  .  rhuih.  ttc ,  tant  dit  ckote't 
fongiblei.   Une  thoit  peut  dtvemr 

F0"Ù0SITË.  1.  F.  Terme  de  Chl- 
rurcic.sïoooïmedofoasw. 

FONGUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de 
Chirur.  Qui  cit  de  la  nature  du  foa- 

Sus.  U  se  dit  l)ea  chairs  mollauei, 
ei  eicroiuancEi  baveuses  qui  s'é- 
Jèïeni  en  Forme  de  champignon  sur 
les  partiel  ulcérées ,  el  Itei  pirtieg 
mcmeioù  viennent  ces chain.  Chaire 

FO^GlIS.  t.  m.  (On  pronnnce  l'S.) 


une  plaie,  .ur  un  nlcire.  Un /lingue 

FOiNTAlKË.  I.  F.  Etuvii'equiwrt 
de  terre.  La  louree  d'une  fontaine. 
Lt  ba.tin  dune  fontaine.  Ltt  bordi 
d'une  fontaine.  AlUr  à  la  fontaine. 
Fulierdani  la  fontaine  ,  à  la  fon- 
taine. La  fontaine  ttt  bien  profon- 
de. Fontaine  claire,  nttle,  limpide. 
Fouittint  trouble,  bourhtute.  froid». 
Eau  de  fontaine.  Vnt  fonlam»jail- 

Lt  jet  d'une  fontaine.  Faire  une 

une  p'aLt  publiifue.  Un  regard  de 
fontaine.  La  fontaine  ne  eoultplat. 
t'ontaïne  hdermitlenti.  Ou  dil ,  dans 


DionzodbvGoOglc 


fonte.  On  ilit  ilani  le  mâme  lent,  Fti 
de  font». 

Il  ledit^demeiild'Unocerlaint 

fait  la  principale  partie.  Canon  ili 
fantt.  Morlier  dt  fonli.  Pièce  di 


L'enKmbte  At  louWi  lea  lellrei  el 

raclera  complel  de  telle  au  telle 
CToueiir.  VntntmvilU  finit»,  Vnt 
l'onlt  depelit-rontain,  iltcicdro.elc., 
ou  J«n*u/*,rf.on«.  etc.  Vae /imlt 
da  ttauvaux  taraelirii.  Uni  fontt 


FONTE.  •  f.  T.  de  Sellerie.  Cha 
cuD  do  deui  feurreaui  de  ^nw  cui 
que  l'on  allnche  à  r*rf on  rl'uue  leil 
pour  y  mettre  dei  pitlolett.  M»itF 
ttei  pitloMi  dam  Ui  fonÀii. 

FONTEHIER.  t.  m.  (On  dit  et  o 

rhirgé  de  conduire  et  de  Faire  aile 


eluinuif.it,  qui 
le  gril,  de  cui- 


FONTlCIILK...nT.d'AM 

ulcère  a  rlilidel  pratique  par 

dit  plui  erdinaïremeni ,  Caul 
FONTS,  t.  m.  pi.  Bauin, 


Tinir  un  tu  fait  lur  Iti  font» ,  En 

Fia.  et  Fim..  Tinir  guilqaiin  luf 
Itt  fbnli ,  S'en  enlrelenir  a^ec  dé- 
tail .  en  narler  >oit  en  bien  ,  toit  en 
Lionner  quelqi 


fureparler,reia 


r.  Ceùe  ptiru 


lien  temporelle  de  l'Églite,  appelée 
■oui  It/brëteléiiailigut.  Traduire 
au  lir  tteUtiatrique.  Sire  atioui 
ilaiu  le  For  txiirliur. 

t./i.rW^ri«r.L-.ut«-i.éque 
lEgllK  cierae  lurlealinetel  tnr  let 
choMi  purement  •piriluellei  ;  ou  , 
fifurémanl.  Le  j  n(;eineat  de  I*  prop  re 
conicience  .  appelé  auui  Le  for  dt 
latûrueitnce.  Tel Aommeeit abiout 
dam  le  for  txléritur.  qui  ne  leil 


K 


•e  for 


FOR 

lion.  Lt  forage  d'un  canon.  Lt  fo- 
rage d'un  putliariiiien. 

FORAGE.  1.  m.  T.  de  Coutume. 
Droil  teigneuml  qui  k  levait  tur  le 

FORAi:<,  AINE.  adj.  Qui  eU  rie 
deliDri  •  qui  o'eit  pai  du  lieu.  On 

lahU,  faire  laiiir  lei  effelt  Je  ton 
dibUiir  forain. 

Froptiétaire  forain,  ou  simple- 

jnent,  forain.  Propriétaire  qui n'» 

tiieni  sont  siluéi.  et  où  il  eit  porté  au 

Marchand  forain,  ou  «implement, 
Forain,  Marchand  quiplrcourl  avec 
Ki  mtrchandites  lei  ville»,  let  can»- 
pigoei,  le)  foirei,  lea  marchéi.  Il 
oient  un  grand  nombre  de  mar- 
chande foraine ,   de  (braini  à  ce 

Chrmin  forain.   Chemin   qui  se 

le  lar^ur  doit  être  lUJHuute  pour  le 
paue^c  de  deui  loilurei. 

,.._ ..  .....   .^  gadefa- 


Une.  RaJei 


lu  moini  i<le- 
le>  blttmenU  ne  (ont  pat 
antre  let  grandi  Tenli  dn 


FORBAN.t.m.Con 


Fig.,  Un  forban  lilUraire.  Celui 
qui  lapprourie  a>ec  audaee  de>  ou- 
vraBe»  de  lilléralure  qui  ne  lui  »p- 
particnncnl  poinl. 

FORÇAGt.i.m.  T.deNonuj^age. 
Eicédant  que  peut  avoir  une  pièce 
au-denui  <lu  poidi  pretcrit  pu  lei 

FORÇAT.  V  m.  Homme  condamné 
■ui  travauc  Fijrcéi.  Il  y  a  tant  de 
forçait  dana  ce  bagne.  La  cAafna 
dgt  forçait. 

Forçat  &£^r^.  Forçat  qui  a  été  remit 

FoicàT.  ae  dit  (uui  de  Ceux  qui, 
i  nipeup  lei,  lont  c  mplojéi. 


«etclaV 


tiret  ou  * 


II  péniblet 


y^rc»  phu tique, 
etxlraordinain. 


Grandt  foret.  Foret  txlrac 
Force  decorpt.  Forci  de  brai .  Force 
de  rtlnt.  La  fore»  d'un  homme  , 
d'un  animal.   Avoir  beaucoup  de 

qu»  l'autre.  Frapper  de 


,ar,r. 


..  Y  alteTdt  i 


ne  chot»  auf  e  fo' 


pat  la  force  de  marcher.  Il  n'eut 
pat  la  forée  d'en  dire  davantage. 
Crier  dt  toute  la  fîtrce  de  titpou- 
mota.  Vn  eitomae  qui  n'a  plut  dt 


FOR  8ts 

fi/ree.  Perdre  de  ta  foret.  Tltpren- 
dre  quelque  force.  Etre  tant  fbrce. 


•X.hetforeeidtiCoTpt.  Réparer 
tiforeti.  Recouvrer  tu  forcei.  R». 

Sti  fbret 
diminuent, niiiennenl.  Ltiforctilui 
manquent.  Set  fortet  lipuiitnt. 
ravoir  faire  plut  qui  le,  forcit  n* 
permettent.  Si  fîer  d  lei  forcée. 
Miiurer  ,11  force,.  Connaître  tet 
forri,.  Etc. 

J  tùrce,  igilei ,  à  forée  tgali , 
à  igalili  de  force,  de  force,.  Let 
fiircei  étant  suppoiéet  égales  de  pari 

La  forée  de  Câgi.  L'ige  oit  un  êlra 

Élre  rfani  la  foret  d,  l'âge. 

La  forei  du  tempérament,  Cetts 

p«ble  de  surmonter  les  erandei  Fati- 
gues ,  de  ré.iiier  1  de  violentes  ma- 
ladies. Il  faut  une  grande  forei  dt 
limpirament  pour  m  pat  tuceem- 

Fam. .  N'avoir  ni  force  nt  vertu . 
Etre  d'une  eompleiion  délicate;  ou 
K'étre  boa  à  rien ,  n'être  capable  de 


Cl  fardeau  ju,que-là ,  vaut  avez 
fait  un  tour  de  force.  I}n  ledit  éga- 
lemenl  au  sent  moral.5i  voue  terml- 
net  ce,  deux  affaire,  aujourd'hui, 

de  %?".  cfiZn'trâiToÛr'dTfJné. 

lanl  De  l'espril,  de  rimiginiiion  ,  da 
génie,  etc.  ,  et  signifie,  L'aptitude  à 
rcHt'cliir,  à  concevoir,  à  produire. 
A„oir  une  grandt  force  de  itie.  La 
/brcet  de  rintelligince. 


I    pat    auez    dt 


Par  la  fore. 

farce  pour  péné:  .   .._ 

de  la  nature.  Il  faut  beaucoup  de 
force  d'cprll  pour  autvr»  cette  dé- 
monitration.  Ctpofte  a  un^grande 
forée  d'imagination.  Dans  un  teiu 
analogue.  La  force  de  la  mémoire . 
La  ténacilé  de  la  mémoire.  lia  une 

"!"«  diré^alement^ChlhileW  , 
du  laleot ,  de  Teipérience  qu'on  ■ 
dans  un  art ,  dans  un  cieroice,  etc.; 
et,  en  générât,  Dei re>iource«  dont 

on  peut  diipoier  .  des  Facultés,  du 
bien ,  du  crédit ,  du  pouvoir,  ete. , 

dfux  icolieri.  tant  iTégale  fbrce, 
loni  de  la  même  force,  de  mime 
force.  Sti  adveriairt,  ne  tant  pat 
de  ta  force.  Il  nett  pat  di  force  à 
lutter,  d  ,1  miturer  avec  lui.  Cet 
écrivain  n'ett  pa,  de  force  d  bien 
traiter  un  pareil  tujet.  Cette  jiunt 
pirionne  e,t  d'uni  grande  foret  tur 
le  piano.  Caniulter  te,  force,.  lia 
trop  préntmé  de  ,i,  force,.  Enlri- 
prindre  au  delà  de  tu  forcit.  Cela 

Soppo,trdê  toute,  te,  forcit  à  Ci^ 


dbvGoogle 


plow  quelqucio»  ironiuiicmpiil , 

gnci ,  te  dit  aiiuiilc  L>  pui«anca 
I  pruple  ,  (l'uB  Elit ,  lic  (nut  c« 
conlribu-  k  le  rcn.lre  ou  h  le 
ntEnir  puhunl.  Lathrce  ili  cri 

ombrt  .U  tu  hah,lanlt .  mail 
7n  Jaat  Irurmitiilrit.  Ltt  for- 

igCtltm.  la  foret  mililalrtd'un 


armit.  Te  qi 
armit.foi 


«r^«On''j!r'.ï^i'  'i'a'foi'. 


M.rtnirtxforci, 

'oterT 

a  ifant  pher 
«.Mthrtlfiu 

oni,  ta  s"- 

■.u  pluriel,  « 

di(  p)r<icu- 

Be*lro..iK-„ru 

n  Kl». d'un 

.t.c.^.;™*/ 

r«,/i.r™,. 

//ir«.««» 

yai  enror» 

,tmbli«t.Cambatirr 

lie 

'."To^ 

fi.™ 

,.L,^for«.d 

Itm  tl  dt 

.1" 

foret.  na.«,fr 

'.lçnific.n.or 

.Violence, 

.  l/«r  dt  /■ur«.  ilmploytr  la 
rt.-Rigntrparlafon;  CrJtri 
•orct.  Ôppp.,r  la  foret  à  la  farc,, 
70-t.,r  ta   fi/ràpar  lajorti. 

In  forci.  La  forrt  puMijue, 


lyem.  Cl  raiiemtltminl  ayant 
r  riii,la-,ti,  on  dut  ncourlrdla 

'orco  majiun.  Force  à  laquelle 
M  peul  ré>it)Er,  dvûncinent  qu'on 
peut  cmpûclwr ,  rt  donl  «n  n't'tl 
mponuble.   Cidir  à  la  foret 

ri.  lori^u'ilu  a  forci  majaur^. 


aDlagetDrceuxjui 


■  quelque  choie 
ir.  força  ^ui /iii 


l/niKUi  dt  firrci,  Maison  où  l'on 
fermetéd'low,  decu-acUre.etc,; 


FOR 

d»  roura^e  qui  Fait  brlvrr  lef  obita- 

m»ù«!ïeA"ou™i.U.7(('Jîmo"VM'iî 
la  foret  .tdmi .  la  forei  diipril. 
Elu  a  HM  fortidi  caraclin  fui 

ti'rT'lifâûlî^liLp'dtfo're'T^tr 
loulinir  dt  Ullii  advtriiUi.  Il 
foui  louvinl  plu,  dt  fore,  pour 
,o«l,«ir  la  bo<inifariJ,.  La  forci 

S'auoirpa,  la  foret  di  f'airi  un» 

i  la'faire*  K"b>b?^7,  >«  m'me 
tlHihpat  la  forée  di  lui  en  dire  da- 
vailagl.la«l  il  me  parut  affl.gé. 

Fui»  ,  en  parlaiil  be>  L-Urfi .  lî- 
cnilîe,  Solidllé  .  pouvoir  de  réiiiler. 
î-o  foret  d'HM  pouirt.  la  foret 
dun  mur.  duni  âigui.  taforcidl 
cl  drap  virni  dt  et  qu'il  i,l  ixlrt- 

"'",'v.b"^oUtit.Jamie,deforci, 
le  dit  de  Deux  proh«»  piècet  Je  Loit 

3ui ,  ^lant  no^ee»  lur  le»  cilrëmiiét 
c  U  poDlre  du  dernier  élage  d'un 
bilim.'nt,  Yont  ic  joindre  Jani  le 
poinyoD  pour  former  le  comble.  Ci, 
jamp,  dr  foret  ionl  trop  grouet. 

mouvement,  tu  forée  de  la  poudrt 
d  eaaa».  La  force  d'uni  machin,  à 
vapiur.  La  fore*  d'un  levier,  d'un 

il  ledit,  quelquefuii,  deL'impul- 

rw.'''iV%'««*'5"«à1a;/ï',*rf'u; 

louift  de  canon.  On  dit  de  taitae, 
Laforei  d'un  coup. 

ll»Bnilie  pariiculifrrebient,  Impé- 
tuosilf .  La  foret  de  l'eau ,  ^i.  eZi- 


pouii.  On  dit  de  mdmeque  Lecteur 
Ira lavtc  force.  Ijuand  1«  puliatloni 

"Enferme!,  de  Marine  "  F^iri  foret 

„..  V.;™',. 1"  ".iud'unebar^ 

,  de  to(jte  leur 


fjrce.  J''alre  farci  di  ,_.,^. ,  .„ 

prendre  plut  de  vent,  et  d'allerplut 

mrnt.  Faire  tout   *et  effbrli  pour 

FoKi,  «ïnLfiçtimi,  Éncrnle,  ac- 
tivité, Inltuxt^  daclion,  cl  l'emploie 
tant  au  propre  qu'au  fi^urd.  La 
force  d'un  poilon ,  dun  remède  La 

traucoup  dt  forci.  La  foret  de  la 
chaleur.  S'il  continue  à  gelir  de 
citti  force.  La  forci  d'un  mal.  La 
force  d'unepatiioH.d'un  iiniimnt. 
Son  amour  temt'a  nnallri  avec 
plut  dt  force.  S'élever  ave  foret 

inlrafnë  à  m  pirti  par  une  foret 

La  force  de  la  ,ivi,  L'abondtnce 

force  dt  la  lève  qui  a  fait  pouiiir 

,  daoi  le  lent  qui  prjcèd 
^ue   p— :-'.'-  ■    ■■ 

Juiij 


plique   parti 


D.iiizcdbiGooglc 


tt»mit.Jla/br< 


ie,  BesnroDp ,  ca 
argtnt,  forci  pitr- 


■l'argenl ,  Ja  pïcrperici ,  d'iinij.  Cet 

X  tweiBH.  loculionprépoïiliïemii 
HUt  «voir  pour  CDUblément  on  >ub- 
STintif.gii  UQ  .erbf  à  riniÎDilif,  À 
fbrc»  lie  lOini .  dtfitmii ,  dt  lotn- 
eitalien»,  d'tmprtiitmtnlt ,  H'Im- 

«iDi,  de  peinei,  île  i^IJiciUtiiini, 
d'importuniUi,  etc.  A  fort*  de 
pritt^,  deprei/ir,  dflr;  d forte 
HtplevriT.dtrritr,  ifcEn  priint, 
eo  preuant,  en  igitunl  beauc«up  ; 
en  plenranl,  en  crianl  beaucoup, 

A  foret  de  irai,  te  dti  en  parla  ni 

Iuelaon  n'emploie  ifua  laieule  force 
ta  br*>.  Ili  mdnferoit  /■  canon  à 
fbrvdtirat.  Tirer,  tratner  d  fane 

À  forte  de  ramu.  En  hiunt  br- 

A  TOUT»  rouet,  io«,  «iIt.  Pirloutci 
■orleids  moTent.  Iltieul,  d  leate 
fbrr» ,  vtnir  à  Bcul  de  ton  mire- 

II  ligniGe  aiuii,  A  loul  prendre, 
absolumenl  parlanL  Oit  vourruH ,  d 


etUSé- 
Hinii  on 

Pr,ndr*un,tllftde  fonce.  La  TÎoler. 
Prtndre  ont  Ville  de  foret,  L*em- 

De  gri!  em  d»  ferei,  VoloBlïire- 
- '-—s.  Ilftudr- 


uuë  violence  manlfèile.  Oii  le  fit  «n- 
Irirpar  fbrve  dont  U  priim.  Ili 
réioliirtnl  d'altaguer  cette  ville  â 
forci  oHvrrte ,  de  laprendrt  deiii- 
Vt  force  .  aprèi  avoir  inatiltmtnt 
ttiaui  dv  entrer  par  nrprlie. 

FORCEMENT  «d».  Par  force,  par 
roiilrilnlc.  llifhilctlti  démarche 

IIÙGniiieKa  Eeur« ,  Par  utie  con- 
séquence rijjoureUK,  CtfallrecOH- 
?!«,  on  doii.forfem*nlnieancliire.„ 

FunCE^^r.  ËE.  ailj.  Furieux  et 
li^n  de  icni.  Il  eit  fv¥ceiie.  For- 

II  iVmnloie  BUui  •uhtlanlirrmcnt. 
Ceil  un  lorceni.  lin  dibailît  com- 
tiiuti  IbretAé. 

FOHCKPS.  >.  ta.  T.  de  Clilnir., 
'rnuruat£dil  liltn.  NoM  j^ndrii^uc 


e  dit  particulUremenl,  etplui 


de  l'enfant.  £m  braneAei  d'un  for- 

FÙRCER.  T.  a.  Briser,  rowpn , 
ourrir  quelque  cboie  irec  violence. 
forcir  une  porte,  une  lerrure.  For- 
cer un  coffre,  forcer  leipriimi. 

Forcer  un*  elrf,  fomer  me  t»r- 
nirc ,  Fauuer ,  lorilrc  quelque  cho- 
ie à  une  cIcF,  aux  rettoru  d'une  ter- 

plui  jouer, 

FoRcin,  lignifie  au»i,  Prendre  plr 
force,  forcer  un  corpi  de  garde. 

analogue  •  Forcer  UHpaiiage.  For- 
cer tour  lei  obilacUi.  Etc. 
Porter  dei   troupe'  dune    leur 


Fig. ,  Forcer  ta  porte  ite  gatt- 
fu'un.  Eoircr  cheiquelqu'uD, quoi- 
que H  porte  toit  défcndue- 

Forcer  la  contigne.  Ne  pi>  l'j 
conformer,    l'enFreindre   tiec  tÏo- 

Foreer  une  fille,  forcer  uneflm- 
me ,  La  prendre  de  force ,  1*  vider. 

iéle,  L»  prendre  Btec  dei  chieni  de 
chiue,  aprâi  l'avoir  courue  et  rd- 
duliï»utah«iî .Forcer  un  lièvre. For- 
cer un  Cerf ,  un  daim,  un  chevreuil. 
Foaca,  •IgnIHe  cH  outre.  Con- 

qu'au   6z«ti.  F_orcer»ylquan  d 

gâ"etoîe?Tlîtt/'oUttd,%'ner''ll 
fut  forci  d»  partir.  On  voulait  le 
forcer  àpartir.  roui  m*  forcei  4 

Fort-tr  10»  adutriaire  à  jouer. 
Forcer  lei  ennemil  au  combat.  For- 
cer la  terre  i  proiluire.  Forcir  tu 
nnfur»  à  dévoiler  m  lecrtli.  Fer- 


humeur.  Forcer  ion  talent.  Forcer 

Forcer  le  contentement ,  le  voit, 
etc.,  de  guitgu'un,  01>licrCr  quel- 
qu'un à  donner  ion  conienleoient , 


firrcé  la    main.  Oo  dît  de   mt™«, 
Avoir  la  main  forcée.  Faire  q.ld. 

Forcer  ûi  reipedi,  t' admira  Hon, 
etc.,  Lcsohleiiirdeccui  menieiqui 
De  lonl  pai  diipoiéi  à  le>  actonler. 

Forcer  nature ,  Vouloir  hire  plut 


ir  (« /ai ,  fa  mtircAs ,  Prei- 
M,  ic  mettre  t  mariner  )e 

rmeide  Marine ,  Rmwr  ifa 


FoiiçEn,  ««ec  le  pronom  perion- 
el,  li^niKe ,  Faire  quelque  choM 


décide  pai  d  celle  démarcAt  tant 
me  forcer  un  peu. 
FoHci,   ài.  participe.  Conteal*- 

chei  forcéet.  Travaux  forcét  .■  lovez 
Ta.v.trï. 

eltisnilje,  Uui  manque  de.nalurct, 

wii  eiteoritrarnl,  iffecld.  Elrejirei 

rhn  de  gauche  ni  dt  forcé.  Attila. 


fbrci.  Il*  a,  d 
théaire.dtttitua 
paraiion   forcit 

expreitioH  un  «e. 
Il  le  dit  pireill 


.  St^lf  forcé,  yen 
'ont  cette  piiee  dé 
lioniforciet.  C'om- 
r.    RapproeAimtnt 

IcDKDt  Ûei  figurei 
nd  leur  attitude  eu 


ouperdetrcuilleidela 


1.  de  fer- 


■onCLORE,  t.  a.  T.  de  Pratique, 
^lure  défaire  quelque  •cle,quel- 
:  production  enjutuce.  parce  que 
ipi  prétix  en  otpHié,  Un  ne 
Ruère  qu'à  l'infimtiFetin 
■'  -■—  '~'„é  fontore. 


participe.  //  e'eil  laiité 
Il  a  été  forclot. 


Jiadvtrte  fui  déclarée  fbr- 
FORCLUSION.  1.  f,  T.  de  Ptati- 


FORER.  t,  a.  T.  d'Arli.  Peroar. 
Fortrunecirf  Forer  meanon.  Fa- 

FoniV'i)  participe.  Clef  foré». 
Clef  dont  ta  lige  eit  percée,  pour 
recevoir  nue  broche  Diée  dani  le 

FORESTIER.  1ERE.  ai|j.  Qui  «en' 
cerne  le>  tiir^u,  Codaforeetier.  tait 
fbreitiiret.  AdminitlrttlioH  foret- 
tiért.  Service  fiiriiller. 

Arbrci  fortitieri ,  Arhrei  dont  ta 
conpotent  le»  grande*  fnr^I*;  par  op. 
poiilion  Aux  arbre»  qui  forment  lei 

faille,  foretliirei.  le  dit  de  Qm- 
trevillBi-"'" 
Rhin  ai 


1  villei  d'AlIcmaene  qui  k 
■7Bàle,  d* 


Bheinfild,   ffaldtAut ,  S*eJtin§eK 
el  LaufftiÀaury. 
FoKiiTiu,   •igniGe    particalière- 


dbiGooglc 
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■((  trtt-lormaliiU.   Lti  Rom 

éUUnI  eilrlmtmtnt  formatuti 

Il  (ignilie (uui ,  Façonnier,  ' 

8 «nient  Jeidevoin  de  li  vin  ci 
'n  nt  ptttt  vivrt  avie  lui,  li 
trop  formaiitlt. 


Vn  formatiile  liuèrt.  CM  m  for 
ntaliili ,  un  grand formatiiU. 
FORMALITÉ,  t.  F.  Formule  pre» 


mariaga.  Il  y  manque  unt  /brma- 
llli.  Lu  formaliléi  yu'on  obitroa 

Cellt  /brmalilé  ni  ritfuiit .  tUt  erl 
d«  riaueur.  FormaUU  qu'on  doll 
remplir  à  ptini  d»  nuiliU.  Uan- 
çuer,  ïaliacher  auxformalilii. 
Il  ■«  dit  quelquetuii  pour  Cérénii>' 

Ji  allachail  unt  grande  imporlan- 


autre  Ibrm 
maliléi.   ( 


FORMAT.  >.  m.  T.  d'Imr 
et  de  Librnirie.  Ln  dioi. 


,"ni'Xre 


«Ile  e«t  dMenninée  pir  In 
la  dimeniion  de>  fcuilleli  que 
«ne  feuille  renferme.  i>a ni  (c/o'-niii 

in-folio,   la  feuille  na  que  deia 

formai  ia-quarlo  a  quatre  Jiuillel. 
■   &u  huil pager  !  le  format  in-octavo 

Format  allanliqu;  nu  mi 
mal  tn-plano.  Grand  fort 
format:  Le  formai  d'un 
I  Cet  ouvrage  a  été  Imprii: 
ii«urt  l'ormali. 

FORMATION.   ..    F,    A 


:,  For- 


ér-plion, 


la  terre.  La  farmali 
ruin  parait  due  d 
tioleanlquei.    La  fa 

Il  H  dit  purticnliircmeal,  d(n>  la 
Théorie  mililaire.  Du  mouTemeat 
par  lequel  une  troupe  prend  une 
ccrtaioe  dispoiilion.  Lai  pr'mcipel 
de  ta  formation  en  bataille. 

Il  ùgniGe.en  Géologie.  L'eniemble 


Ï3«SJ 


ralei  qui  para 

ble.  Lee  lerraint  dei  environ»  de 
j*arii  loat  dt  formation gypteute. 
jyee  couchei  de  mime  formation. 


IIk  dit  encore  de  l.'ac^nn  de  for- 
er ,  d'arf^niwr,  d'iottituer.  La 
rmation    d'un   régiment,    d'une 

■mpagnl*.  La  formation  d'an  ita- 


rott 

blieeemtnl ,  <Cunt  tidmbiUlTalSon. 
Depuii  la  formation. 


La  formation  d'un  adjecff  verbal. 
La  formation  dupluriel-  La  forma- 
tion d'un  tempe,  d'un  mode.  Biglée 
déformation'. 

FDRMK.  >.  f.  Ce  qui  dé(«rroine  la 
naiièrc  à  dire  telle  du  telle  choie. 


f™ 


'Ceplible  d»  toulei  i 


En  termei  de  Philnophie  Kotaiti- 
iifue,  Forme  lubilantielle ,  Forme 

détermioe  el  complète  l'être. 

Eu  Cbimie  ,  Soui  forme  gazeuie , 
liquide,  lolide,  etc.,  A  l'état  de  gai , 
de  liquide,  de  ulide,  etc. 

En  TliéoloEie,  La  forme  d'un  la- 

que  le  prêtre  prononce  en  le  confé- 


duic 


..cremenl.  Le.  p_^ 

mm  Hebapiéi 

En  Grammaire,  La  forme  i/'un 
mol.  M  dit  eu  parleol  o'un  mot  con- 
■  idcri!  par  rapporta  i«  compoiilion, 
à  sea  modificiUoni.  Ct  mal  a  eu 
d'ahord  telle  forme.  Ce  mol  a  une 
forme  grecque.  La  forme  du  llugu- 
tier,  du  pluriel.  Lee  formel  acliuei, 

lo*ue ,  «eni6e  en  géoéral ,  La  fi- 

BEuration   d'une  choK,  La  forme 
ifun  homme.  La  forme  d'un  ani- 

forme  iVunpoilton.  L'excellence  de 
la  forme  humaine-lleil  li  défiguré, 
qu'd  n'a  preique  pae  forme  h-unai- 
n*.  La  forme  du  vitagt.  La  forme 
de  la  léle,  de  la  bouche .  du  n« ,  de 
foreille.  lit  revêtent  toutae  lortee 
de  formel.  Le  dieu  prit  la  forme 
d'Jn  vieillard.  Changer  de  forme. 
L'ange  apparut  au  jeune  Tobieioui 
la  forme  d'un  vouageur.  Donner  à 
un  bâtiment  la  forme  conuent^le. 
de  (orme  carrée.  Foi    - 


ronde,  eh 


aale.  CetI 


TailUr  quelque 
choie  enferme  decroierant.  La  for- 
me dun  vaie,  d'un  dùme.  Cela  eit 
d'une  belle  forme ,  d'une  forme 
agréable.  Cela  commence  aprendre 

riel,De>'co1i1oûnduDolqet.'Oal>iD- 
ploie  fréquemmeot,  en  ce  >en>,  dam 
lei  Arli  du  deuin.  L*i  formée  du 

lUÂUliquei.  Cet  animal  a  dei  for- 
mel iveltei,  graeieuiei.  Etudier  1er 
bellei  formel.  La  beauté,  l'élégance 
de,  formel.  Lei  formel  gréUi  de 
[architecture  gothique.  Lee  formée 
tévèrti  de  t architecture  grecque, 
Bee  formel  heuttéii. 
Fo..i.  •■emploie   éBalemanl  au 


FOU             849 

di/firmU.  La  mort  eoffivtt  à  neuf 
loui  lei  formée  U,  plue  hideuiei. 

•ouvent,   dant  une 

acception    parUculiire,  Auï   toun 

du.ivle,au. 
merlapeniée 

iyerKihtonid'eipri- 
rarierUi  forme,  de 

lonili/U.  Cet 

e  forme  eet  tout  d  fait 

poétique.    D 

1  formel    éléganue. 

Lei  formel  or 

F...,,  H  d 

tion,  du  mode  narlica- 

deLaconititu 

LerdeeerUin 

e,  dut».  Changer  la 

firme  du  go 

de  fadminu 

ration  n'était  pai  ta 

mime  dam  i 

ute,  lei  provincei. 

nière  dont  uoo  choH)  e>t  ou  peut 
être  faite.  préHntée  ,  traitée;  par 
oppotitioa  à  Ce  qui  conitiLne  euen- 
tiellement  celte  choae ,  k  ce  qui  en 

lie.  £a  forme  d'un  compliment. 
Donner  au  récit  if  wi  voyage  la  for- 
med'unjoumal,  PréceplH.intlrue- 
tioni  en  fornu  de  dialogue.  Il  a 
c/uti,i  la  forme  de  l'apologue.  Cela 
pèche  par  la  forme,  te  vice  de  la 
forme  ne  détruit  pai  le  mérite  du 
fond.  Il  a  ru  donner  à  ce  lujel  unt 
forme  neuve  et  originale.  La  forme 
...  ^  ^oiuf.  On  changea  la 


fbrm 


le  lac. 


II    lignifie   particuli 
fiirmule  luitée  dani  Cvruini  •ul» 

dige  habituel lemeal.  Laformed'une 

La  forme  'd^uTbâut  à  ordre,  d'une 
lettre  de  change. 

La  forme  dunargument,  Lama- 
qiÈre  dont  hi  parhet  doivent  être 
diipoAdei  pour  qu^il  toit  conforuM 
aui  règle!  de  la  logique,  liellrt  m 


Parf 


eetpaié 


leJa- 


er,  etc.,  i^nlonne    à  certain! 
5at,  i  ccrtaioet  r^let  établie!. 


conduite.  Régler  ta  forme  dii 
vœux.  Rechercher  une  fllle  dam  Ut 
forme,,  en  faire  la  demande  en  for- 
me. Le  mariage  a  été  fait  daiu  lei 

lei  formai.  Faire  le  procii  à  quel- 
qu'un dan,  lei  forma,.  Formai  lé- 
gale,. Formel  judiciairai.  Forma 
dejuiliea.  Il  faut  obierver  lei  far- 
dant lai  formée.  Cet  formel  ont  éli 
conitamment luimei.  3tanqu*r,pé- 
cher  dani  la  forma,  par  la  forme. 
Défaut  da  forma.  La  forme  n'en 
vaut  rien,  Sam  aucun*  forme  da 
proei,,  Sam  autre  forme  daproeii. 
Se  diepemer  dai  fi/rme,.  Se  lamr, 
,'aH  tenir  aux  fbrmai.  Contrai  an 
bonne  forme.  En  quelque  forme  et 
maniera  que  e$  loit.  En  la  forme 


dbvGoogIc 
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FORMULAIRE.),  m.  Livra,  rt- 
meH  de  fennuki.  Formulairt  lin 
nalalrtl.  Formiifit-rt  det  atl'l  lit 
jjToeiiiun.  Formulaire pAarmacru- 

II  K  dit  auMt  de  Tool  ce  qui  coD' 
trent  quelque  fbrmute  ,  queli|ue  for- 
malité k  gbier*er,  quelque  firafeuion 
■le  M.  Formulaire  ilt  lUuolion. 
Signer  un  f,irmtlatTt  dr  foi. 
Il  l'ett  dit.  parlicullirement  et 
.  iliHlunient,  Du  bref  émané  de  U 
ruur  d<g  Reme  nu  iiijel  du  litre  de 
Jtiuéniut.  Sijjntr,  rrfuier  te  For- 


Formule  de  iiriar.nl.  Formule  de 
I  droit,  ntcueit  de  formulei.  La  for- 
mule d'un  mandimenl.  Formule  de 

Formule  rCalgibn  ou  afgtkr'iqat, 
'  le  dît  d'Un  ememble  de  lernici 
nlçc^briquei  qui  compote  reipreitioo 
l>  plut  êéoérale  d'ua  réiidtit  de  ci<- 

PoniiDiK,  M  dit,  en  Héileciaa,  D« 
rfrtHetphirmiiceuIiqne»,  dei  opdon- 
niBcneOB  Diédicin,  K-drgéet  «onr«^ 
mémenl  aux  règlei  et  dant  le  lan- 
Sase  «le  '«rt-  Driî.tr  une  formule. 

earaclèrâi,  de  certainei  abrévia- 
liont  pour  détîffner  Ut  médica- 
laenli ,  leur  doie  ,  leur  poldi ,  etc. 
Médecine,  collore,  looch.  tle. ,  /ul- 

II  l'smplgie  >nt>i  daoa  le  langage 


bahituellèmcnl  dtni 


;  f^'"' 


imer  donl  on  »  terl 
dtni  lei  diverm  re- 
rie.  Dei  frrmulei  de 


'  net  formulée,  el  pai 

'  ehlte.  La  formule  gui  lermine  une 

'  Mire. 

I  FORMULER.  T.  1.  T.  de  H^decine 

nance  Je  méilecioe  lelon  lei  rèe'e* 

<    el  aiee   tei  lernei  de  Tart.   telle 

ordonnance  a  éU  mal  formulée.  Ce 

médrein  ne  lail  pa,  formuler. 

En  Juntpr.,  Formuler  un  aeie.  va 

(orme  (ccvntumée. 

FoiaoLK,  en  lennei  d'Alçèbre, 
Donner  la  formule  qui  eiprime  le 
rétulint  général  d'un  calcul. 

Foa.niÉ,  il.  participe. 

FOIINICATEUR ,  TKICE.  t.  Celui, 
I    celle  qui  ^mrnel  le  péehé  de  forni- 

FORNICATlifN.  I  î.  L^  p'/c"hé  de 
la  chair  entre  deui  pcruonctaul  ne 
•ont  ni  mariéei  ni  lii^.:.  par  auuun 
viEu.  Simple  fi-rnicaiion.  Le  picki 
de  fnnicalion.  Commettre  farniej- 

FÔRHtQUER.  t.  «.Comaietlre  l« 


Franeoit  I",  aprèt  la  balaille  de 
i>a.pi«.tle>tTicui. 
FOBSENaNT   »dj.  T.  deChaue. 

braucDun  d'aideur. 
FORT,  0R1E.  «dj   Rahutle,  vi- 

£l^n'7oV/.  Vn^mmes'ra'n'deîlM 
Vn  homme  furlel  ramaiîi.Avo^rle 
bra,  for,. 'la  main  forte.  I..  rein, 
font  Avoir  u»*  forle  coHtliluuon. 
Ceit  un  homme  fort ,  el  qui  riiiile 
au  travaillé  lafhtigue.  Il  est  plut 
for,,  moine  fbrlqJunlel.  Il  net, 
pat  attti  Ibrl  pour  porter  ,oul 
cela.  Ce  rkevaC  e-l-ll  utHt  fort 
pour  le  carroif  .*  tin  elieau  gui  a 


Fort,  sienilie  anul ,  Graml  et  puî*- 
uni  lie  corpi.  épaia  de  taille.  Vn 
forteheval.  Vnflrtmule,.  Vnckf 
val  foH  du  denout.  Vn  fort  mulet 
porte  tlx  etntt  pttttnl-  On  dit  dam 
un  Mni  analogue,  ^voir  la  jambe 

Il  lè  dlt™^'"*'»''»  i>*'  '*"""<  '  «t 

iiljnifie,  Cro»etép«ii  de  malière,  ca- 
pable de  porter  un  poldj  ou  Je  rési»- 

Vne  forle  d'igut.  Ce,  arbre  ei,  delà 
for,,  'il  faut^ne  poutre  plu.  forte. 
Cil  iBlivei-la  lOnt  trop  làrlii  pour 
la  poutre.  Il  faut  uni  barre  de  fir 
plut  farte.  Vneplanrhe  qui  n'eitpai 
eetii  forti.  De  fa  valuiHi  dar- 
'-'-.„.„,li,r„.Coff)-e-for,.- 


toïcitor».! 

il  >e  dit  pareillement  Det  éloffei , 
ite>  loilea  ,  du  cuir ,  etc.  Un  damai 
(brie,  plein  de  leie.  Ci,le  é,off'i  et, 
forte ,  elle  durira  longlimpt.  Du 
ruban  bien  for,.  Va  cuir  for,  i,  qui 

Terre  forle.  Terre  eraaie,  lenaee, 

Sorte  de  colle  plut  tenace  que  la 


,.    lelapia _. 

'.  Lei  dihoTi  ion,  encore  plui 
fortt  gut  h  corpi  de  la  place. 
Il  w  dit,  quelqucFun  ,  De»  Iroupea 

d!fF.:nJre  ^vêc'èytn'i^^'Liantmi 
àlailpluiforlqu,no-:. 

Fuit,  en  parlant  Des  boit.  dv< 
hXtt,  etc.,  lienifie.  Touffu,  rangé 
pré*»  prè>.  Lei  bU<  toni  forti cillt 

La  haie  eit  trop  forte  pour  qu'on 

Vàtr ,  '^^îûiié  encore .  Rode,  diffi- 
cile ,jiénil.le.  Un  reiiort  ju(  */( 
trèi-firl.  foui  lui  daiinit  là  une 


Fort  ,  te  dit  fiaurémcDl  De  ce  qui 
Il  con^i.téral.ledaniK>n  genre- £-;.< 
n<  fl,r,i  maiton  .ou       "      ' 
fupdidipente.Vnefa 


>«  l'or, 


e  fort. 


beau- 
fort! 


Un  nombre  plut  f., 
Ill  laiiièreut  un  for,  ,,„acai 
à  la  garde  du  bulin.  Lei  j'ou 
de  travail  lonlpluilbrleé  dan, 
eaiion.  l-oid,  for,.  Mesure  j 
Une  forte  doie. 


Vnpiatliir,. 

fbrie ,  Vaii  plaiu  M  qw  te 

FwT,  au  Gguré,  vfti%t  pirtira- 
lièrcoient .  Impétaeni ,  grand ,  llo- 
lenl,  énergique  dîna  ton  geora. 
FoMepluie.  fenl  fort.  Sont  fW,i. 
Forte  gelée.  Forte  chaleur.  Fort* 
douleur.  Médecine  trop  forte.  F«rt» 
maladie.  Forte  flètre.  San  p«ulieil 
fori  et  éleoé.  Il  faut  donner  te  An 
phu  fort.  Le  rovp  de  «maanv  fui 


impuliion.  Faire 


.    ri  que  lei 

b/ei  e,  en  ,rmpi  /brit.  jippui/er  eur 
lei  tempi  forte.  Ele. 

lla'appliquc^gBlementAniclrotei 
Dtoralei.  Avoir  une  farte  inelina- 
lion  ,  una  forle  patfon  pour  quel- 
que choie.   Ctia  fit  une  fbrlt  Im- 


FoBT ,  te  dît ,  dam  une  «coeplioa 
analogue  i  celle  quijirécède,  De  ter- 

priuioD  »ur  le  goùl  ou  tur  l'odorat. 
LIqurur.  forlet.  finaigre  for,. 
Biire  forte.  Cidre  for.  Le  gingem- 
bre, le  piment  ont  un  goûi  ,rii-/brl. 
Celle  eau  de  Cologaeei,  bien  forte, 
a  une  odeur  bien  for,e.  Ce  tabao 


urre  iàrt.  Avoir  Vhale.ne  forte. 
Efiu-lorle.  «om  que  l'on   donne 

le  planche  de  cuiire  a»cc  le  ifui 
coura  de  Um-hiKt.  On  appelln 


lé  (préparée  1  reau-forle.  pour  éti-e 
ne  planche  eniièreineul  £n«ie  k 


C.r 


<ait  heiucoup  i 


X  bi-n 

•Uptidail  pai 

mHr, 

leD.ém««^o., 

r-'iquu-,.  Ml 

t  forte 

i.™?dequelc,« 

Foxt,  M  mal 

potilioD  (H,  ot 

.<*.  tuivwdun 

'■gi  ,/, 

que  le  ee-.re  •■< 

apiu. 

i|u*l<i« .   I«  n 

*  iia 

rendent  foK.  i 

V-  plact  pu 

l«>ex- 

a'm*i„trort. 

r«,»-,I. 

"d'en- 

■u.  Un 

«'^«AaiiHiM. . 

//.  iiaiui  lot 

Etri  fort  dt  ta 

ini.da 

9U-J.  Être  p>. 

offeo- 

Ce  q». 

Pro.elpop,, 

P.rler  beiucou 

l'forl.- 

•^ChoM 

Fo.i,  ledit. 

;fediri 

'xiz'tx 

l»i:,ibiécontrt 

fieur*, 

L,i  foru  itt 

.p.ble. 

Fill  qui  foDl  Je 

>ui  bl«  Je  Pli 

luifi» 

Fo.T,.ed.plo 

«■'■.« 

îepli»fortU°u"i 

T/ï  lur 

voù,..  L,  far, 

■;:& 

v:,:"-""" 

beau- 

Il  >e  dit  au»; 

titpai 

ipaiietlepluil 
finctr  dai,,  l. 
dan.  U  fort. 

.  foru 

•«coup 

\\k  ilil,cn  t 

laa  fort.  La  er 


Ut  mimolr*.  (M 


D.gtizcdbyGoOgIC 


rORTE-PIANO.  •.  m.  {On  pro- 
nonce Forli.'iT.  de  HiuiqDe.  Ei- 
|>ècK  de  clarecin  dont  la  cDDiirudioD 


FOlfrefi 


FOBTEflESSE.  • 


?"r'™«///i" 


nrtipéci.  A  Ha- 
ut, i'rtndrt  un* 


FORTIFIANT,  ANTE.  «Ji.  Qui 
uijmeDle  I«  fbrcu.  Il  te  ^k  D«  r»- 
nédea  et  de*  alimeali.  Le  vin  éil  un 
tmèd*  »l  un  alimtnl  foHipanl. 


. ]  dewtfoi    ..  .  ,_ _    __ 

ptace  forle.  La /briiflcationdtarl* 

/Bf  /«*  lôrt'ficalieifi'.  Démolii-',  ri- 
partr  lei  /brli/iration:  Driinr  I» 
ptan  Ati  jorli/leat<oy,t.  Travailltr 

'"utCZi^'tî'érf'"'"^"^"""'''' 
Il  ligmEe  tatù ,  L'irl  de  briifier. 
Cit  iaj/éTiliur  mlia.l  tien  'a fortifi- 
cation. Oa  )e  dit  plut  ordinsiremenl 
au  pluriel.  StconnaUrt,t'tniti\dn 

Il  •ignifie 


/'S!T/trfl/u"i'lZm'L' 


fiait  Ut  loupçoru.  Forlîfîer  n 

forlifitr  Butlqu'un  data  i 
lolutioif ,  L  )  ftire  pcniite 
«fférmir. 

Eo  lerowi  dePeinlore,  Tt 
une  figur,,  /„  »<«*«,  d\ 


M%.  Forl'fler  lei  ombrei  tl 

et  dIdi  sbKurei. 

r'mTiriiii,  ligniSe  psrticulière- 
■MDt,PiiredeiouTriECipourinellr« 
DM  (ille,  une  plai»,  un  poUe.Elc., 

j!<r  une  uill» .  unt  pfact ,  uapoil; 
un  chauau.  Forlihtr  un  camp.  Ct 
tùU  ,U  laplaet  éiaii  mal  fon.fii. 

nJ^J'nifie  'l«l'âu"«°îr™ii 
flpirë',  Devenir  hrl ,  plu.  fort.  Cmt 
">{ant  !•  fori'fit  tout  le,jourt.  Ci 
tmmltictnl  comaunct  4  njbrti- 
fifimpti.  Lt,prit»r'"t'fi'paT 
ltliiil4.Vntn(iminlqiUit/)irl.fit. 
S$  fortifier  liant  ta  vtrtu.  il  /brli- 
fitr  liant  la  féiolulloa. 

Si  /brlifltr  dam  mi  poitt.  S'y 
relrucher,  j  faire  do  ditpmilîoni 
<ini  DKlteDt  en  6M  de  leair  contre 


FOR 
nii,  ia.  participe,  t^  liiu 

FàRTIN.   i,  m.    diminutif.  Petit 

tbrtin.  On  a. 


la/brlin.  0 


fcrt. 

eompagnti  It  grat 

FORTIORI  (A).  Eipreuion  Isline, 
<fni  l'emplnie  en  termetde  Logique, 
ft  qui  lignifie,  A  plua  fvrtc  riuon. 
Raltonn'r  à  forUari.  conclur,  d 
foTliari  ,  c'etl-è-dire ,  D'ajïrèi  uu 
rappoK  du  nmiot  lu  plut  qui  élaklil 
pini  farlenent  ee  qu  on  icul  prou- 
ler.  Si  J*  doit  eiligtr  mm  couiin , 
à  fortiori  daii-jt  Hcourir  manfrèrt. 

FOHTITHEH.  t.  n.  T.  de  Chaste. 
IL  ne  dit  Det  ccrfi  ou  d'aulrei  hftet 
qui  lÏTitenl  de  patKr  dani  lei  lieux 


FORTRAlTUfiE.  «.  f  T.  de  M»- 
afae.  Fitieue  outrée  d'un  vheiat. 
FORTLfT,  ITË.  adj.  Qui  arri>e 


FORTUNE.  >.  f.  Hatard  ,  chance, 
la  lorlm»  Au  armtt.  £n  eat  de 
for,u«t.  il  taurtlorlun,  dêtr,  un 
jo^rtritrirhi  II  court  fort»,»  d„ 


■Il  arrivé  une  (oitn«  fbriunt 
M  fortune ,  eu  terme*  de  Ca- 


FonTvna .   ■e    prend   quelquebit 
pour  Bonheur,  jft.fujdriunt,  il 

R  te  prend  auui  pour  Malheur, 


I  eit  emplojé  dant  i> 
ralique,^  ttiritqu 


par  la  coDlradîclioa ,  par  lea  écheci, 


FanTrFi,  H  dit  eneoro  de  Tout  c 
qui  arrive  ou  peut  arriver  de  hiei 
ou  de  mal  i  quelqu'un.  Noui  eouron 
tout  deux  mémt/briune.  Houtioni 
met  compognontde  fortune.  Couri 
la  farluni  dt  ouelquun.  Sallaelt* 
d  la  fortune  de  quelquun,  lulur 
ta  fortune.  Il  ni  le  maître  el  Var 


l'unt  et  l'autre  jbrlune.  Je  parta- 

dit  agilement  Dei  chotei.  Hour pou- 
vant prédire  quelle  lera  la  fortune 


■1  de  fortune.  Diigrice,  »c 

».  Vn  fàchru 


rtvtri  de  foriuni 

veri  de  fortune.  Ulre  à  lahri  dei 
■   /i>r(t.ii«.  Ondit>i»>i,  Ai- 
~ — ^«.Changenirnldefor- 
it  y  a  d'étranger 

queîqurRlit  de  La 
■eforoinedequel- 

quliohlienl. /)«! 
l-rat  abandoBni. 
ipirir  de  ta  fhriun 


\\«^ 


;i  l>ie 


■ent  et 
.,  daat 


vil ,  Il  portera  ,  ilpoaiifra  ta  for- 
ehtmin.pouiitî  uoirr  fortune. F^-re 
'aii^Vfferm'"°â]^ttTs'at»\ 
-'-      '-   '(.  Il  ttmMt  qiu 


Sei  tntieux'TàX 
d'ébranler  ta  fort 
lune  de  qutiqu'i 
lune  de  quelqu'un.  Il 


Faire  la  for. 


chmhe  pat  ardemment  lit  iïeni 
de  la  fo!7une. 

Homme  de  fortune.  Celui  qui, 
iTun  fort  petit  eommencemeni,  eit 
parvenu  A  de  crandi  bieni.  Soldai 


DionzodbvGoOglc 


FuTvni.iiffniliecsilenKnL.Lulst, 
U  «nJilioo  w)  l'on  oH.  Si  toiUM.r 
d»im  forlutt.  Il  ••Il  /«"jonri  fnu 
jU—  (■  pnmièri  f.>rla<,ê.  Il  Wa 
paini  eh*ngi  im  forlun: 

Gml'ilt foHuM  arlIffirlyni.Foi^ 


pHian»,  Ctti  ni  Aimm*  mb»  for- 
Imt.  Il  mifmblA  lu  Wf&'-il  dt  im 

A4cguérir  de  tafôrlitnt.  Lmiiurde 
la  fortMiM  à  m  t'fiitU.  S'avo-r 
jiomt  di  farnmt.  Cul  là  ImM  km 

"f  ""un. .  »  dit  uui  it  Li  ditiKiM 
pMcmc  qui  éuil  ocnt««  fiirc ,  k  wu 
«ré,  ta  iMnheDr  et  le  mnlhcur,  Isa 
•na*  et  lot  Muni)  uiec^.  Lt  itm- 
pli  •/■  la  farlHiT.  Im  ilaKw  Ht  la 
Forluœ.léi  Romainia  torniiHl  Im 
FMumt.  —fr-fiai^ii  à  h  forlMnt. 
Il  •'rmploia ,  par  Dilution  >u  km 

ri  procéda,  dai»  un  grinil  oamlire 
phrita  A>:ur4m.  L*  /hnuf  m 

éitttrrm  .  paprtcrt¥l* ,  ehtnytavtt , 
nalagt,  Ltirartimw.  hif-iutut  dt 
lii/brim  L'xneomilaiKt.Uaiprlct, 

dt  l'i  /-urfHflf.  If  riJalMl.0^1 ,  Ut 
m,l..„u.ltt>lml..r'"l<-nt.Lrmpirt. 
lmp,.l,.^nr.,UI«roHuH..  L^r-.r- 
Itmt  d'ilr-iut  •Kéu„lemtit:  .ti  l!i- 
»HM't.lt..lmallr.„li,l.laforl.mt. 
Jl  ■cc-x  /»  forl^nm  dt  ton  mal. 
Anr  L«fi,rluHtlnir,t  l«  [•"'<"•* 
U'alavriféledot.Lafo'iH-t^'t'M 
lttun..ahn<;iflttoi.Un.SBba-. 

rf./(I  forlM„,.  Ln)„n.,ntpré..,l,  à 
la  gMTrt,  aujtu.  Itl  hommi  .h 


fr'j" 


•H.-r.f„j;. 

,.i.«r^m-t 

>-«.(. 

huu.  la  folknt  a  Irampi 

poir.  Brio 

er /«/!,«««. 

dt  iJf"iZ 

If  coupi.  Ut 

x;t' 

rriicBt  lui  ho 

.ui  Éuu 

CI  ^ui  l«,  élè» 

m  ou  lu 

iluiw>l. 

B^atyut 

/«  fanmt.  T 

nli-r  de 

hîrX'*" 

Pr.T.  el  Dr  ,  Atlathêr  h 

»  cloa  A 

lartmtdtl 

/ùrlm,Tnnf 

riBli}ta 

«•  fittr  1. 

'rluue. 

r,e.A.i 

rtr.tntnttrla 

/br<„,. 

««■./I«r  d 

al'oNm.tlc 

.  3'.Uâ. 

cher  à  ceu 

Sui  »ut  en  f. 

FOS 

Il  MEnifie  luui ,  Qui  donne  le  bsa- 
h«ur,  où  r»  Irouve  le  honfaeur. 
V«,an/-orl»>t>.S.ècltfai-tu-^.  lU- 

liti  'forlunitM.  Mnm  que  l«  an- 
cien, donuie  ni  aui  tlei  qne  oaui 
api>c-loni  uiinleunl  Ut  Canarn,. 

FURr-Vt  [  U.  i.  m  Homme  qui  a 
un  habit  lu^uui  de  los  dUl.  Ca 

FOKIU.*.  ni,  (  On  prenenoe  f  v- 
romt.  )  Mot  emprunté  du  laiin.  U  M 
<lii  Uei  plaoei  où  la  pvuple  l'aiMOt- 
hlait.t  HoDie.  pourtei  iffiim  pu- 
blirjuet .  et  de  Cellea  où  u  tenait 
quelque  marché,  ta /f'u' anrJen /»• 
radt,  ou  lt  Forum proprtmwnt  dit , 
iiail  Liai  nin  lt  lapllole  il  U 
monl  Pal„tm.  U  forum  ,U  .VeriNt. 
Ltroru«..l.  Tr^jaH.Ltp.Hpl.t<u- 
itmHa.l  drj»  dant  h  forum. 

Il  wditc^ialenienl  Vn  plac«  où 
--  UD>iei.l  1»  F..ire. .  dan.  Wt  lill» 
dëpendaiilet  de  l'empire  remain. 

FUMCHK.  >.  f.  T.  de  Semireria. 
Tr«u  lait  aiee  un  roret.  La  furun 
d,  »,l.  clef  t.,  ™<Û.  M  tnIrè/U. 
m  tU.U  ,  tic. 


CM  plui  ou  ooiiH  large  cL  proFoûd. 
Largifoiit.  font  ertutt,  pn-faf. 

Haut  lt  riu'ir:  Tambtr  dam  ane 
foïn.  Danitl  fui  jtlé  daxt  la  ra.tt 
au:,  I.OHI.  Cnuur.  fu.rt  un,  foitt 
po«ruiarbrt  Èairtunfotit  dai- 
ptrati.  Fotti  à  fumitr.  Font  d 
c^.u  llfloil-gipartonMldi 
lu.rtla«id.ro,.t,.Ua,c,ntu<yn,. 
Cr.mt*r  «-a  fout  pour  lii.r,  nnt 
cilirnt.  Plactr  U  moult  duH  Maan 
dam  une /mit. 

téo .  <le>lin««  *  recevoir  le>  niatitrai 

Fu..t.   lignifie  perliculliremenl, 

pour  ¥  meure  un  corH  mort.  On  ■ 
f„l  ta  fo,t,  dan,  t.  c.ai.iiere.  iltl- 
ir,  «H  co^pt  daui  la  tout.  J-ntr 
D-t«  .«r  /o  fo.it  de  ouilauua.  J*. 
t.rd,  Itai  ùin.lt  turta  lotte. 
PIruririurta  font. 

Fii;.,tiirtiurli6orAdtia/btit, 
atiOT  un  pttit  Haut  la  font ,   tlrt 


ahréarr  al  vie  par  de»  aiotL  par  do* 
d^réulemenU. 

P«-v.  et  fig..  Utilr,  ht  tiffi  tuf 
fa/!..»,«cn<,n«r  àla  iucee»i.n 

dï«*dée^™ Tw™  îa  a"»?."*^'," 

Bmtr/bttt ,  Caol.ol  IrAa-prolond 


I  do    Cerluoea  caviiéi, 
oini  preFondea,  quepréici 


FOS 
Foitti  uéialu.  f  (in  amU  « 
fronUli.  taiH  dw.ip..la.lir 
trymul,.  F««  tmim',  lu 

FOSSE.  I.  B.  FwtUTHn 
lonepurckire.ptLiraïknHfat 
que  eipaca  ic  Mn ,  h  pu  Im 
écouler  ktei<a,Hpwliiliiw 

,éi.R.lt^flt.[,ui,itu!m 

•û'aZéi.L^rr^u^'îZ 

Forii  profond,  roui  p,„im 
faillite.  SatUrlthul.  fw 
UM  ro..é.  Lt.  [tm,  i^  «k 
d  ut.e  plaetittutn.Uo»tu 
f,ii4.L,nHt.^n[tm.tm, 
fond  dt  «et.  ruMIaUîJmi 
iw.  foiienet/i.jtwlirktu 
Comblir  I,  Ibid  Fmolilm 
Bt.etmdn4luuUftul.huti 
fotti.  St  tonr  itta\,fi*ii 
dtt»MltduJttU. 

Vroi  .CtfuntKkiulilm 
etlpourlt  laldal. 

Prai.el  fie,  run^hlmt 
fott4.  Tirer  de  kdiMi^i 
quoi  iubieBiriai*(««sm 
aairea  peur  raeraodir.titMia' 
IrelvBir.  11k  ilil  plnimnila 
diMipateurqoiMimtp*» 
prunla  luerriiil),  ihil  lii  «- 

FIj,  elfaiii,&iKn-ft(l>>,?>» 
dre  un  parti  haunlntl  ifH>K* 

l'roT.elfic-'-^'''*"*''^* 
euihult ,  le  3ii  Unqx.  '"^ 


d^un  nil  indiffiÉTtaL 

fOSSKTIE.  tf.Jiaia^'* 
creui  quelneibauhaïaïaii 
pour  jouer  1  ipiîjIrnM'Ç* 


u^3:i™''"zï--- 

li.'udBlaiôucijuiaJrilnn"^ 

FOsSILb  adj.anfcar"'- 
d'Uut.  Bit  II  M  ai  Db -W^ 

tiHGUer  Lh»  wlnlaMa'  *  ^f* 
lu  re  <f  ui  ae  trou  •««  .Aun*'*' 

dM  d4bn.,w.4«l«->* 
IrouvedaBalni-™"*^"^ 
g«'ÎUgt^^ritd.f>i^*^ 

'""u'e'mpte»™**— ïi 

naKuliurel"***»!"""^! 
f—iuv-'^ïpr 

l"n1"«""«.»n-''»'rV 
el  de.  plantai  h-^^^HZ!^ 

a  relrouM  ptM  ^^'^•'^ 
«nui  let  tiptm  ■""*'■  .  ^ 

FOSSOVAtE.H'»'"""'^ 
DYer.enTra.-l'»»*!"!. 

FOsSOVtR.  v.a.  t""'*'^ 
onime EMpleft^f"^ '_  - 
JBO.  Fairt  fiuaiB^-r- 


dbyGoogle 


FOU  ou  FOL,  FOLLE,  idj.  (On 
emploie  Fut  devant  un  tubilanlif . 
•u  liagulicr.  comiiwnjaBt  par  une 
vavclle  ou  par  une  A  non  aiairrfe,) 
Oui  a  perdu  le  km,  r»pril.  7f  a 
toujourt  il*  fou.  Bivtair  /ou.  Ein 
fou  à  courir  lit  ehampi.  Il  iil  fou 
à  limr.  Il  faudrait  êirt  fou  peur  M 
paijugtr^u:.. 

ProT.  et  par  «laeéral. ,  //  n'a 
pniié  fairt  devmir  fou  ,  Il  m'a  fait 
perdre  padense  par  le>  choiei  qu'il 
a  diiei .  qu'il  a  laitci  msl  à  propoi. 


fou 

Cil  Aommt-ld  n»  T4ndra  fou  av*e 

rei  ptTiicultonÊ. 

Fam.etp«i-ewséral,//e.(/î>i.. 
Il  fbul  gu'il  lail  fou,  ■«  dit  De  celui 

ÏHeidémtnl  eti  Aommi-ld  itt  fou. 
Il  faut  qut  voui  lautt  fbll*  .  tout 
à  fait  fbll»  pour  vaut  conduira 
alnil.  Elf-voui  fou,  ditti-moi,  dû 
me  fairt  ml  partille  dtmandi  f 
Fie-,   iirt  thu  dimt  parnmnt , 

lioTdéniMui^  ,  y  avoir  un  attache- 

de  mttmme.'Vn*  miré  gui  tu  faite 
de  iettffa«li.  Il  a  aeheti  dtpuii 
peuc.lolUau,etH^n«ll0u. 

Chhnfbu.  Chien  enrsc*.  Oo  dit, 
proverMalemcnt  et  figiirëmeiit,  Étrt 

larremenl  accDiiIré  .  mal  ajuiié. 

Fou,  «ignifieauui, Simple,  crédule, 
ou  Halaviié ,  imprudent,  eilrata- 
CKnt.  rout  élei  bien  fou  de  traire 
cela .  foui  ««  bien  fou  de  voui  en 
fAchtr,  devauitniourmtufr.  lia 
éUa-ex  foupoar  lui  dire,..  Que 

FoD,  »  dit  ôealeoienl  De  tout  ce 
qui  eU  contraire  à  U  raiioa,  i  la 
prudence  ,  il  la  modération.  Fot 
amour.  Fol  tipoir.  Fol  amuetmenl. 
fol  enIttimeM.  Folle  .nireprit,. 
jiclirtn  fbll*  et  exiravagantt.  De 
folles  dipeniet. 

Il  «e  prend  quelquefbii  pour  Ei- 
ceuif ,  prodicirui.  Il  u  avait  à  ce 
bal  icn  nanti» /au.  Celle  Iragidit  a 
eu  un  tuccit  fou.  Il  a  dépeaté  un 
argewil  fou  dam  celle  maJion.  Un 
luxe  fou.  Il  en  dimandail  un  prix 

Ea  termei  de  Procédure ,  Folle 
encAire.  Enchère  faite  lémi^raire- 
ment  et  à  laquelle  rendiériurur  ne 

%"le  "cÂî^ou  .'mpli  "™  "  FÔuè 
enc/iire.  Poanulwé  la  tolliencAà. 
re.  Frait  de  folle  enchin.  il  le  dit 
■uui  de  La  diffi^rence  en  moin,  entre 
le  prii  de  la  Kconde  ailjuillcalïoa  el 
cerui  île  la  premiâre  \  différence  qui 
eit  k  la  eharse  de  l'adjudicataire  «ir 
la  folle  enchère  duquel  on  ■  rcTeo- 
ilu.  Pai/er  la  fblle  enchère.  Oniil, 
dan*  on  uu  uialo^ue ,  Fol  tncM- 


FOU 
rhfur.  Dan*  rancienna  PraUqM , 
Folappel,  Appel  mal  roddf. 

Pror.  et  fig. ,  Payer  la  folU  en- 
chire  de  quelque  cAdo.  en  payer 
lafolU  encAirt,  Porter  la  peine  da 
u  témérité ,  île  ma  imprudence.  Il 

m  i'tnpayi  la /bile  encAère. 

Fou  rire,  Rircdonton  n'estpat  te 
maître.  Le  fou  rire  m'a  prit,  en  le 

Fam.,  Avoir  un  mal  de  Ule  fou , 
Avoir  un  Irèt-grand  mal  de  tiSte. 
Folle    ^iroiue,    E'pècc  d'aioine 


Folle  fiiHn»,  Lipluiiubtileflei 
de  la  farine. 

Fdd  ,  ce  dit  quelquefoii  pour  E: 
trimemcnleai. badin,  enjoué.  (7i 
vou,  4U,  foui  liai- Aum. 
Céil  une  Mie  folle.  Il  tu  fc 


fotU. 


,i  folié. 


bîa.  '^'eit'd>^''ga'iIlT'/"l!!. 

'""FÔB"7.;'aZi«b.uidf  et 
fie,  Celui  qui  a  perdu  le«at,< 


r  une  folle.  Ctil  un  fou  achevé. 
,x.  Vn  fou  milanco- 


Un  fou  furieux.  V»  fo 
liqui.  Vn  fou  térieux.  I 

Îuipuieee  répon- 
Hpilat  dee  ibue, 

■'■--•' fou  nei'an- 


^V^lorltl- 
Pmv..ondil,rA*'rfr/ô 


nenl  Ici  foui  n'atteignent  pat  la  vieil- 
leiM ,  loit  parce  qu'on  le*  regardi 
comme  eiemplidei  inquiétude),  dei 


'«  fbu ,  ne  voii-iu  pai  gu'on 
e?  PrOT.  (dam  lea  deux  pre- 
.  acceptiont) ,  Il  y  a  plue  de 
ueJeeogenloueUifoUn* 
i«  aux  relIlei-Maitoni  !  el 
la  dernière  ) ,  Plue  on  eit  du 


fbui.pU, 

Il  .ignifi 
ne  le  Sit  l 
font  ï  gigi 


^rincBiel  quelque!  grandi 

•eiipeurs.  Le  fou  de  Françoli  /•". 
leifouideroaravaleiil  le  privilège 
de  Aireimpuniment  dei  vériUt  har- 
diéi.  Lu  plaiianieriei  du  fou.  Il 
avail  ammi  ion  fou. 

Fam. ,  Faire  le  fou ,  Faire  le  bouf- 
fon, contrefaire  le    iou  j  ou    Faire 

Fou,  BU  Jeu  dci  écheci,  le  dît, 
paralluiionauiancicaiFouide  cour, 
d'Une  certaine  pièce  dont  la  marcha 


te  fbu  blanc,  le  fou  noir.  Le  Ibu  du 
roi.  le  fou  de  Id  rein*. 

Foc ,  en  Hiitoin  naturelle ,  Oiieau 
palmipède  dei  inlillea ,  tmù  aammi 


FOU         esfi 

parce  odII  m  (wm  mui  prédation 
qualiiit  preaiire  à  U  main.  Le  fou 


FOUAILlE.  •.  f.  T.  de  V 


■ouieot  <le>  coun  de  fouet 
ir  ne  fait  que  fouailUr  et 

Foudre!  •.  f.  Le  hu  du  ciel ,  l> 
matière  électrique  loruu'elle  t'é- 
cliapnede  la  nue  en  pruJuîunt  une 
vive  tumièra  et  une  vlolcnle  délo. 
n.tioo.  la  foudre  .illonne  le,  nuet. 

fJudre.  Él'rrallelnl'jrappi  de  la 
foudre,  louchi  de  la  foudre.  Léclal 
de  la  foudre.  Lancir  la  foudre.  La 
fbudre  et!  tombée.  Lei  paratonnrr- 

foadrt.  La  rapidité  de  la  foudrt. 
La  fondra  brûle .  détruit  tel  eorpi 
expoiii  à  ion  aelion.  Crime  digne 
dtlafottdrt.  Il  «t  quelquefoiimat- 
culin  ,  aurtout  en  poétie  cl  dlDi  le 
•lyle  »ul«.u  Élre  frappé  du  fou- 
dre    Le  foudre  vengiur.  Expirer 

'''on'î'et^l'nt"luTX'nl  ccmm, 
la  foudre,  te  dit  D'iubeamequieit 
fort  redsiilé. 

Par  eiagérit..  Coman  la  foudre, 
avec  la  tapidili  de  la  foudre ,  Atco 
une  grande  rapidité ,  avec  une  ex- 
trême impéluoiité.  Cl  cheval  va 
comme  la  foudre.  Il  eélaact  avec 
la  rapidité  dt  la  foudre.  On  djtdan* 
le  même  leni  ;  Aultiprompl,  aueti 
Topide  fu(  la  foudre.  Pluiprompt, 
plu'  rapide  ou»  la  foudri.  £te. 

Fig  ,  Coup  de  foudre .  w  dit  d'Un 
événement  imprévu  et  Acheui  qni 
frappe  quelqu  un  tout  à  coup.  Celta 
nouuelle  fut  pour  lui  un  coup  da 
foudre.  Qu»t  coup  de  foudre  I  On 
dit  anxi  ;  Celle  nouville  arriam 
comme  un  coup  d»  foudre.  Ce  fui 
pour  lui  comm*  tmcaup  dt  faudr*. 
£lc. 

Par  eileniion  ,  LttfouHrtedt  ta 
guerre,  Laaoanani ,  rarlillerie.  Os 
ne  le  dit  qu'en  poéaia  ou  dau  la 
il^le  ék.<. 

=--     Feudrt  Je  guerre,  grand 


Fis.,  Foudre  de 
fouJre  de  guerre 


(ui  a  remporté  pluiieun  vicloirei, 

titraord inaire.  Dant  ce  teni,  Fou- 
Ire  ett  toujoun  maiculin.  On  dit  da 
némc,  fièrement.  Vn  foudre  d'é- 
'jtguenee.  Va  grand  orateur)  iniia 
^ctle  locution  etl  moini  uiitée. 
Font»,  l'emploie   auui,  figura 


dbyGoogle 
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FOU 

luui,  Ard  ..  .     _., . 

■elle.  La  fougue  dt  la 
ituntitt.  ta  fougui  dit  paiiion: 
Rltnnt laurall  matlriter.  domplar 
•a  /bugui  de  im  caraelére.  Il  eit 
tlein  de  fougue.  Vn  ekeoal  qui  a 
■rop  de  fougu*.  On  dil  au  pluriel, 
Leifouguei  de  la  jeunette,  pDarei- 

[«•  jeonei  ^ru  >elivrrntiuip1ii<in. 
Il  le  dit  parlicalièrc ment  pour  En- 

ïu'on  psrle  I>'nn  poète  ou  J'un 
triiilc  ^ui  ett  trit-hinli   d(ni  •» 

Scirti.  La  fiugut  d»  ce  poeit  t'eit 
Itelnle,  l'trt  ralentie  blenprompte- 
neni.  S'abandmntr  à  ta  fougue , 
i  la  fmtgne  de  ion  imagrntuion. 
On  ne  peul  l'empéeher  d  admirer 
'.a  fbugue.  quefijuefoii  exctttive, 
i»  et»  ariitte. 

En  terninde  HiriiH,  Màldtfîm- 
jue,  vergue  de  fougue,  pemiguet 
i*  fougue,  elc.  Mil,  vergue,  pep- 

FOUGUEsUX  .  ÊUSE.  adj.  Qui  «t 
lojel  à  enlrer  en  fougue,  irdenl, 
impëtDDUi.  en  homme  til  exirtme- 

Caraciire  ftuijaeux.  Eiprit  /bu- 
jueux.  JevntiiB  fougueuit,  Jma- 
jinalien  tbugut-te.  Paition,  fou- 

jututee.  béilri  fougueux.  De  fou- 

FOUILLE.  t.  r.'  U  Innil  qu'on 
Ut  en  fonillsnl  dini  I.  ter»,  faire 
un*  fbuffle,  Jet  fouillée.  La  fouille 
iei  lerrti.  Let  /Ouillte  dfferrula- 
■mm,  de  Pompel. 

FOUILLE-AU-POT.    t.  m.   Pclil 

FOUILLER.  V.  I.  Creuwr  pour 
chercher  quclmie  chOH.    Fouiller 


''EVlermeid'e" 
•lOit.  Le  fiire  ri 


cenenu  qui  piiiuenl  produire  d« 
ambra  Bèrti  et  lignureuio,  II  si- 


irahrtt  <]iii  reprëientcnl  Ici  «nfon- 
'emeal.  Foullhr  let  rotaeet    del 

FoiiLLiii,  eil  luHi  oenlre,  dam 
e  premier  km.  fouiller  dant  un 
■AnmD.  Fouilltr  dam  la  terre. 
Fouiller  dam  le.  enlraillet  d»  la 
■erre.   Lei  langllert,  let  cotiom 

Il  ligniHe  dBslementj  Chercher 
]De1(|ue  choie  en  remuant ,  en  df> 
ilarant  lei  sbjeli  qui  peuvent  le 
:acher.  Fouiller  panoui.  Fouiller 
■lam  un*  armoire.  Fouiller  au  fond 
lu  coffre .  jutgu-au  fbnd  du  coffre. 

Fouilltr  dana  sa  poché ,  dant  ta 


«he,dL 

tnercber,  pour  j 


,  pour  j  prendre  quelque 


FOU 
choie.  On  dit  que]que(o>>,  daoi  un 
teni  analt^e,  Se  Cuiller. 
Fonitiia  ,  l'emploie  auiti  figuré- 

dant  Itt  arehîiiet.  Fouilltr  dam 
de  oitillit  ehroniqutt.  Fouiller 
dam  rhiileire.  Fouilltr  dam  lei 
tetreli  dé  la  nalure.  Fouiller  dam 
lepatlé,  dant  Vavenir.  Fouiller 
dam  la  mimeirt.  Fouiller  dam  lee 

FOUNE.'!'  f.  Eqièce'de  martre , 


de  fer  ii  deux  ou  iroii  fourebons, 
qui  aert  à  éleier  Ici  gerbea  lur  le 

Il  >e  dit  encore  dUne  mpAee  da 
trident  propre^  percer  de  ^roi  poil- 
■oni.  Prendre  dét  Ihoni,  detdora- 
dit,  diihaniléid  la  fbuine. 

FOUIR.  T.  a.  Creuier.  Il  ne  M  dit 


rizri 


FOULAGE.  >  m.  T.  d'Arli  et  né- 
lien.  Action  de  fouler,  ou  Le  réiul- 
lai  de  celle  aclion.  Le  foulage  det 

Ufôilâgf.  Lat^uîU'udû'^u'- 
tag»  contribue  d  fa  beauté  de  l'lm~ 
preirion. 

FOULANT,  ANTE.adj.Qni  foule. 

loculion.  Pompe  fbulanle .  Pompe 

FOULARD.  >.  m.  tloSedé  uie, 
au  de  Hie  et  coton  ,forllc(;ère,donl 
on  fait  deimouciwin,  deicravalei, 
deifichuf ,  etc.,  el  qui  offre  ordinai- 
rement deidenini  rariéi.  Foulard 
dei  Indei.  Un  mout/ieir  de  fou- 
lard. 

Il  icditauiii  d'Un  mouchoir, d'une 
cra>ate.  etc.,  de  foulard.  Secouvrir 
la  141*  dun  foulard.  Vn  foatmrd 

FOULE.  >'.  r.  >reue',  multitude 

Une  grande  fiiule.  Cramdre  la 
foule.  S>  jeter  dam  la  fouit.  Se 
perdre .  diiparailre  dam  la  foule. 
Se  tirer  de  la  foule.  Faire  la  foule. 
Faire  fi/ule.  Laitiir  écouler  la 
foule.  Laittér  ptuter  la  foule.  Il 
y  a  grande  foule.  La  fouit  y  ni. 
Celle  pièce  attire  la  foule.  Une  foule 
dépeupla,  dt  ipectalturt,  etc. 

Il  >R  dit.  par  cileniioo,  pour  Grand 
nombre,  grande quanliie,  mulirpli- 
cité:  étalon  on  l'emploie  même  en 
pu-lani  llei  choisi.  Vm  /bute  de 
gem  vota  dlronl  qu'il  n'ait  eti  rito. 
Je  connaît  une  Joui*  d*  ptrtonntt 
qui  ont  éprouvé  te  même  accident. 
Vnefouledeiollicinuri.Cetté  foute 


dé  rtclamalioni.  La  foule  det  af- 
lairetVaccable.J-ai  une  fout*  d-oe- 
cupaliont.  Avoir  une  foule  d'idéei, 


F  OIT  8a7 

de  touveniri.  Il  alUgua  taie  fouU 

Il  lignilîe  auiri,  figurément.  Le 

vulgaire,  le  commun  des  hommet.  le 
grand, nombre  dcipenonnei  ou  dei 
cho»!  ordinairoi  dani  leur  genre. 
La  foule  ignorante,  ineontlanti.  Se 

de  la  '/bult.  Se  faire  'remarquer 
dam  la  foule.  S*  tirer  de  la  foule. 
Sortir  de  la  fouU.  Êtr*  confondu 
dam  ta  foule. 

FoiLB ,  ligniBa  on  outre ,  L'action 


etc.  La  foule  dei 
llie'dilpluiordi 


•apt ,  det  eha- 


irement ,  cbei 

jeauï.deLa- 

telier  où  ton  foule.^//(rà  la  foule. 

FoDLa,  lignifie  encore  lîguremeni, 

Oppreition.Teiation.  Cepriviliget 


vleilh. 


E.  adv.Eui 


en  Ku  erinde  quantité,  en  grande 
multitude,  lit  tntrèrtnl ,  ili  accou- 
rurent enfouie.  Lttbitni  viennent 
en  foule  dant   etif  maiton.   Let 

mon  eiprxt.  Alléguer  det  raiiom  en 

FOULÉE.  1.  f.  T.  de  Uanége. 
Tempi  pendant  lequel,  dam  la  mar- 
che, le  pied  du   cheval  p«e  Hir  le 


Foulurei,  en  parlant  Du  cerf.  Lei 


fc::z 


tprl.r  l.jut.F 


groyeurt  fo 


.  jmollir.  Fouler  det 
dantdela  liidt  vinaigre, 
leur  iloffe  „  feuir*.  On 
'rap  pour  le  rtndr*  pbu 


Fouler  aux  pitdi  let  prijugét.  1 
fbule  auipiidt  loutei  lee  Ion. 

FoDLia,  tignilie  quelquefbii,  tur- 
lout  en  podtie  el  dini  le  itjle  életë. 
Marcher  sur.  Jt  foulait avecretptct 
eeiol  aniigui  tl  tatré.  lU  foulent 
avec  ind-fferenfe  la  eindre  det  hi- 

.  FoULia ,  lignilîe  au  Kguré ,  Oppri- 
mer par  dei  eticlioni,  lurcharger 
d'impAU.  l'oa'er  le  peuple.  CM* 
province  a  été  txirêmemeni  foulé*. 
Foniia,  lignifie  encore,  Ble»er  en 
foulant .  en  nreiunt  fortement^  et  il 
le  dil  bel  chevaux  eldeiMIei  de 
voilure  ou  de  •omnw.  Ut  lelletne» 
vet  foulent  d'ordinaire  Itichevaia- 


dbiGooglc 
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>s,  Bl*i>  plu>  long  el  plu» 

grindï!  inirmilH 
rdla  fouttAtllt.  MiDBer 


nUTCr  Icupi  mouaquc 
Mimqu,!  à  fiuM^hfU 


de  huis  1  iIfui  poinlei  do  fer,  qui 
«t  miai-hd  à  U  flèche  d'un  cirrot», 
■1  que  l'on  biiue  p«nr  enp^cher 

I.  AlmUn 

itMdiii»; 


r/bJcvî/,""""" 


que  ladfdaniitu  picil ,  et  qui  finit 
■Il  Mion.  Vn  eAivdl  «f xi^  à  JÎi  /bur- 

ligDiHe.CaUc  ptrliedeliniDiihell* 
qui  fvnil  l'ouierlure  de  la  mtDche 

FtlUnmON.i.m.  UiiedeipointM 
da  II  iiiiirehe  ou  de  la  fcurihcLl*. 

Il   lienilia  *umi  ,   L'eudrait  Aolï 

FOURCHU  ,  UE.  at(i  Qi'l  te  rôur- 
ehe.  fourché.  A'tnjbarehu.  Bartt 
ibireAu*.  t'M*mi»  fourrku. 

Fin.  M  hin..r-<n/'ar«H/ôi«v 
cAii.Mellrtlaiéteciliitnleipied* 

ihnion  ihurchu  ,  McDIon  qui  eM 
marqué,  *  »>n  milieu,  d'un  lé^tr 
lillin  eu  reiifoodciHiil.  EUa  a  li 
mtitlO-  f^Hrcku. 

FOUKbON.t.m.  Eip^ce  deehar- 


■oyagei.    UtBir  hr  faurgnn.    Ltt 


et  la  braiw  dai»  la  (bur. 

Prav.  Il  fig. ,  la p*lli  i*  nojwa 
rfa  fourgon  .  t  dil  LoPJqii'unB  p*r- 
•anne  le  nwuue  d'une  autre  qui  au- 
raîL  aulant  da  «ijel  ils  is  moquer 

FOURGOMSER.T.n.Renaeravea 

Il  iigDilieaBHi,  Renutr  le  ha  un> 

Jll%urgoiinëtiiailannlanieeftil. 
H„tfa>lçu.l>iurooHn,r. 

Il    ugnilie   ftguréineul .  Feuiller 

netlant  tout  ••■»  jeuui  deiMiai.  Iti 
foHnoHnn  poinl  data  ca  taffri,  |( 
...  /:_-,.  jj  ^^^  j^  ita\  dêraien 


eat  (a  mil 


FOD 
POUHMI.  •.  F.  Peli 


POUHMI.  •.  F.  Petit  iniecla  qui 
(il  an  Mciétë ,  et  qui  Fait  ardinaire- 


it  M  dcn 


i.  Vn, 


Dti  Ibarmii  roagtt.  Fourmi  allée. 
OEuft  de  fourmu.  Oitacnmulrf 
fo;  jae  /.*  fourmi.  /ki.aie»l  i*«-/ 
jarviiiilani  en  414  pour  I  hiver. 
ProT.  el  fig. ,  S»  faire  plut  }MtU 


FIg.  et  pop. ,  Avoir  du  fburmlt 
rlani  ^uelijua  frarlie  du  torpi,  Y 

fiurmit  doue  tet  jambei. 

Fin  e(  Fam. ,  Aamr  dei  aufi  rfa 
fotiriali  tous  Itepiedi.  ledil  b'une 


Il  te  dit  ^c*'enient  de  Cerlaiot  oi- 
etui  <ii's  krcU  de  la  Guyane,  qui 

FOURMIMËRe.  >.  f-  Lieu  où  w 
dirent ,  où  liii>ileDt  let  founnii, 
t  où  cllei  pratiquent  ardinairroKiil 
le.  e>pèc<^>  ie  luECi ,  de  Galerie,  et 
l'ilaEH-  Vne  /burmil.ère  au  pied 
l'un  eh*«e.  Vputm,l,ire  m  /orme 
teçdne.FoHrnt'IièriiouUrra-nt. 

Il  H  dit  *u»i  de  Toutet  lei  faur- 
lii  qui  habilint  la  même  fuurmi- 
ière;tfl/i™™,/«rF/«ti.»W  en 


I  Noui 


la  fourmd.ère. 
i\  »  dil  BiiuNinent  d'Une  gra «de 

penlt.  4le.  Vue /burinil'ère  dépeu- 
ple. Il  y  a  une/burmiliire  dtpau- 

FOURMI-LlON.  >.   m.  T,   d'HiiL. 

l'élatHelane  il  ae  uouriit  de  Four- 
mi* cl  d'aulm  petiu  iiueclei  lem- 
l>lafaki  uni  luBbaM  dam  un  Irou  en 
drine  ilenionnsir,  quM  a  pratiqué 
lui-uiéme  dani  le  ubie  ,  et  oïl  il  w 

F<iUIIHILLEMF.NT.  t.  m.  Pirola- 


/biirmillrm*"!  par  loiU  U  torpe. 

FOtRMILLbH.  *.  D.  Abooikr.  Il 
neu)  dit  guère  au  propre  que  bece 
qui  a  »ie  et  mouienient.  ta  paj/e 
}«^rmm.de.oùlal,.  C.rue.faur- 
ntllent  d*  peuple,  telle  garennt 
fourmille  de  lapine.  On  lui  donna 
quelquefoi*  pour  lujet  Je  nom  dei 
perionnai  ou  <t»  animaux  qui  xint 
en  grand  nomliru.  Let  toiiieileuri 
firurmillet,!.  Lti  veri  fourmlllnl 
dam  aef'romaye. 

Il  K  dit,  par  eitanvon.  De  eerlai- 

grandi:  quantité.  Ul  ouvrage  faur* 
Kfllle  de  faulii.  Lei  trreuri ,   lee 

vragl.  Celle  iraducUOK  fourmill* 
i^a«anrr(-«nj.  lin  ne  l'emploie  guèra 
queduni  cet  torlei  de  plirawi. 

qnelqucfou  à  U  peau,  etpriacipa- 


lementauipiedielaui  maint.  TouU 
la  malm  me  fourmille. 

FOUflNAGE.  i.  m.  Ce  que  l'on 
pi;re  ■"  fournier  pour  la  cuiiun  if 

'"FOURHAlâK.  :  I.  Sorte  de  grand 
leur.  I.ti  iroii  tn/iiitii  qui  furent 
jTléi  datu  la  foumalit.  Founaiit 

Il  a  le  aeni  da  Creuiel,  dantcetta 
phraifl  figurée,  et  dAni  quelque! 
phrate»  temblablea  :  La  orrlu  e'A* 
prouve  tl  et  perferlioin»  dane 
ra/p,clion.  dane  l'advenilé,  fommt 
l'or ,  eomm4  U  milal  dane  la  fbur- 

FOCIRNEAU.i.  OR  Pelile  coulrwe- 
lion  de  mnçonncrie  ou  de  brique  ■ 
■oil  portative ,  toll  à  demeure  .  al  à 
pluticuncavitci,  dant  leiquelict  en 


pelil  Iburnean.  Le  làuir,  la  grille, 
le  eekdrier  d'w>  foururau.  Mellr* 
de  la  brai't ,  du  rrharàoa  dani  la 
fourneau.  Faire  bouillir  une  mai- 
mll».ur  NX  louroiau.  Allumer ,,4 
fonrneaur.  Fourneau  de  6r,g«». 
Fourneau  parialif.  Fourneau  dt 
Irrrt  tuilt,  di  fer.  Marchand  da 

Il  Milil  lUHÎ  de  Caria  lut  «aiitaain, 
«Idedruineieontlrucliontila  mi- 

danriêi  arli.*!  •oumeitrp  diceriet 
tubitanoct  à  l'ai-lioD  du  ^eu.  Four- 
neaud'apolAieaire.  Fourneau  pour 
diilil/er.  Fourneau  d»  coupelle. 
Foun,eaudorfivrâ.  Foumeauitaf- 
/ineur.  Fourneau  da  riverbire. 
Foumtau   de  forg*.  j"-  ' 


moufle.  Fie. 


.  Fourneau  À 


Mrilrele  (eu  a  ua  fourneau.  Fairi 

Lefburntaud'unepIpr.Cetttptir- 
tic  i^iatée  d'une  pipe,  dant  laqnclla 

FUUHNhIs  i.F.Uqaantiléd<-naia 
qu'on  hil  cuire  ou  qu'on  peut  taira 
cuire  à  la  Fait  dam  un  four.  Fourni» 
de  pain.  La  première  ,  la  iteond» 
fourni:  Dtml  -  Iburnit,  Fournit 
compltie. 

Il  ta  dit  auiii  an  parlant  D'autrea 
ebotei  qnc  l'on  eipoie  i  l'iMion  da 
la  chaleur  dans  let  Faurt.  I/na  fi/ur^ 
nit  defalnte.  Vne  fournée  d» 
ehaus.  Ùni/ounéedeluiltt. 

Prev. ,  fig.  et  pop. ,  Prendre  nu 


FoDanca ,  te  dit  qnelque^ii,  ^011- 


dbïGoogle 


DionzodbvGoOglc 


tou 

faux  fbumau,  SerU 

fourreau  d'une  épi<«,  d'ui 

ou  deUfduii 
Pr—   -  ' 

BÎmpteineDi,  Cuucher  dont  ion  laur- 
rvau.  Coucher  (oui  tilu. 

ProT.  e(  6b.  ,  L'ipit,  la  lamt  ui* 

qui  une  ertiule  acliTÎLé  d'ime  ou 
■l'ctpHt  alUre  Ifi  unie. 

FaDiiKiiii,K  dii  «uni  ds  CerUJnei 

Il  »  dit  encore  de  La  peau  qui 
couvre  le  menibre  eënileJ  dun  che- 


M  dam 


I  ht.  fou 


Lei.  Four- 


main  dan*  ta  pocht,  Fo< 
brat  daru  un  trou.  Cillt  iloffe, 
ctll*  lapinerit  ttl  loute  perdut.  Il 
il  a  du  iraui  à  g  fbuntr  la  main. 
Jillt  lui  foum  dm  an»  moreiaux 
tlani  la  iaucA:  Il  lui  a  fourré  ion 
ipiê  dont  U  vtnlrt.  Il  i„l  fuurri 
m»  ichardi.  unt  épine  dam  U 
Hoigt,  fourni  etia  dam  votrt  cai- 

pocha.  Il  aura  fourré  cala  dan/  un 


four™  ïa™"u"  ir  TO«7U''/rt.7« 

Iliun  ,-iluU  fourré  dam  un  Irou. 

Fig,  el  pop..  Foiirrirtout  dam 

et  qu'on  a  pour  galitfaire  u  gour- 

Fig.  el  fam. ,  Fourrer  ton  n»  où 


cti«rche  quelque   emploi,  que 

**'Fis."'°iVm,'"^JT'.''MWir"o 

uioir  commeni  k  déroher  k  la 
fniion  qu'on  éprouve.  Il  fit  si  i 
Ituz  dt  et  qu'il  vint  dt  dire,  . 
ne  lail  où  „  fourrir. 

Fig.    el   fam, ,  Fourrer  que 
okot*  dam  l'eipril,  dam  la  tét 

prendre  quelque  cKoM.  Ileitii 


li  héàélé,  a 
■ourrer  dan,  I. 


ijon  i'*  la  pe 

j  la  IM  qui!  fallu  .  ... 

Cela  >igniSe  .u..l ,  FÏire  croire  uue 
cliote  à  quelqu'un,  la  lui  persuader . 

fui  fburrer  celle  lollt  idée  dam 
feipril  ?  faui  uouifour 


Uemitle  ciimèn 
né.ontpa..Oa 
le  pronom  pemoue 


lilU  c/ 


eigui 


um  erreur,  ele, ,  l'erl  (burrée  dani 

l'eipril ,  dont  la  Ule  de  quelqu'un. 

Fddiiiiiii.  lignifie,  par  etieniion, 

£lle  gâli  eel  enfanl,  elle  lui  /barri 

n  toujouri  m  cachttli  d*  forgent 


Fouaa»,  tignifie  auiai  figur^mepl, 
loiérer  hoo  ilo  propot.  Fourrer 
quelque  choie  dam  ion  diiceuri. 

ce  qu'il  ittualC.  U  fourre  lovjouri 
du  latin  dam  lee  plaidovert.  dea 
provirbei  dam  la 


■e  quelq.li 


damui 

enlrer ,  l'engager  J»ni  une  affaire. 
On  te  prend  onliniircniEnl  en  mau- 
Taiie  part.  Je  ne  lail  qui  ta  fourré 
dam  ctll*  maiion,  dam  eitl*  af- 
faire. 

Il  l'ecnploie,  dant  ce  dernier  teni, 
arec  le  pronom  penoonel.  /{  le 
fourre  partout.  Il  le  làurre  à  la 
cour  II. e. fourre  dam  loulee  lé, 
compagnie,.  Il  eit  allé  ,e  fourrer 
dam  une  loeiété  dtgem  qui  Ulrom- 

laurrédam  celle  affain'îl  a  Com- 
mencé à  ,e  fourrer  dan,  le,  affai- 
rttdeflna«c,.  Il  ,e,l  fourré  dan. 


bani  louleileiacceplïoDiqui  pnS- 
cèdenl,  ce  verbe  eit  familier. 

Fanaain  ,  tignifie  en  oulre,  Gar- 
nir, doubler  do  peau  avec  le  poil, 
fourrer  une  raie  d.  nu-rlre.  Four- 
rerd' hermine. Fourrer  de pelil-grii. 

Il  lignifie  auHi,  avec  le  pronom 
per»nnel.  Se  v^lir  chaudement  // 
'^rl  bUn  fourré.  Il faulbl,n.efou. 

Foc  H  H  i  ,ii  .'parlicipe.  Ha  UZ/bum!. 
Ganl,  fourréi.  Redingote  fourrée. 
Fourré  d'hermine,  depelit-grie. 

Langue,  fourréei,    Langun    de 


Médaille,  piice'de  monnaie  foui 
ée.   Médaille,  pièce  do   monnai 


pièce  d'or,  daryiateit  fourrée.  On 
""ÏL  mainlenaal,  Médaille  plaquée. 
Son*   de  paill* ,  boile  de  foin 


un  en  même  leaip>.  On  \e  Ail,  figu- 
rémenl  et  FamUièremenl,  Dei  >n>u- 
vaii  offic»  que  deux  penoaaei  le 

"mfê\ro^yaÛunÂ''up}o^rT 


.  cl  Fim. ,  Paix  fourrée,  Fanue 

[le   U   rompre,  lonqu'clle    le 
croira  utile  i  ui  inlëréli. 
Pa;/!  fourré.  Paya  rempli  dehoii, 

dam  un  payi  fourré. 

Boit  fourré .  Ba>>  aui  eil  forlgarai 
de  hrouuaillei  et  dépiDu.  Fouet 
TaB^Ki.eubilantif. 

Pror.  et  Ijg. ,  Vn  inneenU  fourré 


d*  malice ,  te  dit  d'Un  bomme  qui 
ett  malicieui,  et  qui  feint  d'être  lim- 
ple  el  bon. 

FOURREUR.  1.  m.  Marchand  pel- 
letier, irtiiian  qui  travaille  eu  pelle- 
terie. Marchand  fourreur.  La  boit- 

VoURRiÉr.  •.  m.  OIEder  qui 
•erl  wui  un  naréeliil  det  logit.  et 
dont  la  fitnclion  eit  de  marquer  lo 


tel  jburner,  d*  la  matant 
du  roi,  de  (a  cour.  Le,  fourrier,  ont 

Il  lignifie  luui,  diiulea  troupe*  j 
Le  soui-officicr  d'une  compagnie  qni 
est  principale  ment  chïrgrj  de  pour- 
voir au  logement  dei  >old«l>  quand 
■Il  paisenl  dam  quelque  <llle.  et  di 
répartir  entre  les  egcouadei  let  vi- 
vrei,  le»  effcla  d'équipement,  etc.  la 
/burrier  dé  la  compagnie.  Lograd* 

_  POUh'^RIÉHB.  t.  f.  Office  qui  bnr- 
'    '     ~    'i  pour  le  chauffage  de  U 


'Chefdi  fourrière.  Aidi  'iu  fbt 
riire.  Garfonda  /burriire. 

Il  le   prend  également  pour 
lieu  uùl'on  mêles  boii.  Ilfaulpri 
la  fournir*. 


Heure 


En  Juriipr. 
cautede  di!gAl.poui 


fourr, 


''l'l1ï'TéTrJl'7i!simmT^*ÛT- 


FOURRURE.  I 
kl"""!"""™?.' 


F.  Peftu  de  eer- 
eieuae  parle  cou- 


,  dhe 


Une  belle  /àurrur*. 
artretibeline.  d*p*- 
nine ,  d*  renard  d* 


Il  »siiitie, 
Vu  fond  Je  f^ 


Sibérie.  Lei 
neni  du  Sord. 

Il  ae  dii  égileneat  d'Une  robe 
fourrée,  ou  garnie,  ou  orn6c  de  four- 
ruret.  La  fourrure  d'un  pré,id*nl. 
La  fourrure  d'un  docleur. 

Il  signifie  ,  en  tcrmei  de  Bleton, 

r.  On  n*  mtl  point 

'"^OU^VoTi^MENt'''.  m.  (On  pro- 
nonce Tourvolmenl.)  Erreur  de 
celui  qui  i^dgare  de  un  chemin. 
jia  point  du  jour  ilt  ,'ap*reurent 
d*  leur  fourooiemaU. 

Il  K  dit  au»i  figurément.  Il  tel 
on  ^'^'*™^^^  "J^^^  ^^ 


étrange  feuruoiei 
peu  uiil^. 


Dig.tizcdbyGoOgIc 


•fftminl  fiHtrvoyi. 


v»sé:  PU.  om  .wl  ».  p..:^n.. 
p'm  on  it  fau'ooit.  kjtc  rlli|»rilu 

Il  H  dit.  pirlKUlitrcment.  De  oté- 
priiea  ^uit —    '" -*-  "' 

fÔuTEaÙ.»  n  OildDdnDomt 
TulBiirei  de  l'irbn!  qu'og  ippclle 
plut  onliniïreiBeai  Btit. 

roUTELAIE  •.  f.  LicapluUde 
fcMMM  «a  di  hétm. 


FOTER.  t.m.  lire,  lieu  «A  M  hit 
I*  fcn.  Ùltr  la  etndr.  Hh  f-ifr. 

L.  fhifrr  (fait  fouriaua.  U  p»r- 
ti«  •l'un  huraeiii  «ù  «a  ['lice  le  feu, 
«t  dont  le  fanJ  e>[  narni  d'uni:  peiile 
gnile  à  Irann  laquelle  11  eendre 

FoTM ,  M  dit  »»i  de  U  dalle  de 
pierre  ou  de  niarlirc  qus  lan  nel  au 

fner  du  tua  le  plancher  et  lei  par- 
ti (igniHe,  par  rilennon,dini  un 
Théâtre .  La  Mlle  commune  où  ae 

Ici  ipecialeuri  puuTcnl  ae  réunir 
pïur  comrrier  el  pour  ae  cliiiiITfr. 
L*  fayér  des  aeirari.  Le  foytr  da 


hmtirti,  Leaartt  el  lea  acieneeif 

fleiiriiirnt  plui  mie  pirloiti  ailleun. 

EnChirur.roj>«-^H»(..r.  LVo- 

droit  OÙ  M  brme  le  put  dui  le*  ah- 


céa. 


FRA 


jmidc.  L*  /i>y«i 
fbrt  b*au,  Ènin 
point 
foff.r. 


t,  lé,  /!.y>r,. 
Il  ae  dit  qnelqucfc»  R^^urcment . 

neure,  paji  naUl.  ComtaUrtpaui 
ni  foutn.  Il  a  rtou  m  paiiiéU. 
ftV.rt.  atnlrtrtlan.ui/bYer.. 
ÏOTU. .  en  lero.«  di  Phy-îqu-,  a. 


courhe..    La  tM^liur  dei  ra:jo. 
téfîéchii  par  an  miro'ir  iphini, 

fairi  bràltr  un  corpi  en  le  p,a('t 
aa  fagtrit un  miroir  ardtnl,  d'i 

tel  rai/OHi  mlc 


peut  a'upirei 


appelle  Foytr. 
lurhea,  Ceriaini  pointa  où 


■c.  Vn  foytr. 


««'/  o  r«„7n  grand  f'Lco.  dan. 
ettUf-rit  U  '«.narra  nt  tomU 
inr  uni  igUit.tl  y  a  fait  un  grand 

Il  K>  dil.pareilpniion.da  Tout 
liruil  armhla^ile  à  celui  d'une  choie 
qui  ae  fracaiM.  Lt  fraeat  dit  lon- 
ntrr*.   L»  fraeai  dti  armii.    Vit 


llic  ditéoaleœntdeToulceaui 

et  crand  bruîl    Qail  fraeat  dam 

Ib  P'inl  leur  entrât  daai  l'haiel 
ave  itau-«up  de  fraeat.  Cet  n'ai- 


frappe  et  hii|;iw  la  >uc  par  U  mut 

tiiuile  etlaciinfuiiondri  oh)eig  .  pai 


rtbellion,  diia, 


hoamiiV. 

granit  frai^t.  Di 
prend  le  plui  » 

FRACASSER. 


'''dt'& 
_  .  arliclt  dt 
du  fraeai .  un 


ron'ité.etdevirtipKiwxlHU. 

riUmni  fana»  Se  dni  i,^ 
l'Bn.appelùA'i.ntra/iv.fipiW 
la  nombre  in  ftnin  îtM.i 
l'anire.  appela  ndanwin',^ 
quant  canhieoiiriadnitJectifii. 
liei  pour  former  roaiil  tnWn  ti 

juarliii).  tamliuh^îimU 
caleut  de.  frtmian:  Sii.)»^ 
titan  f^arllani  ai  mtmi  iiii» 
■•feur. 

Fraction  didma'i,  Tndtt  s- 


CSX 


mit  fraea..  Dani  ce  kdi,  il 
^nd  le  plui  touvtnt  en  mauTI 

'RACASSER.  T.  a.  Briter,  rvmpra 
en  iiluMeurt  piéeei.  Un  ictat  de 
bombe  lui  fraoa.ia  fa  jamit.  lia 
'acaiiilouleilt'porcrlainit.lou- 
it  letgtacrt.  On  l'unnloie  luiai  »ï«c 

tronsm  perionnri,  rouf»/  et.  por- 
linetie  toni  fracattéet  ptndant 


FR;tCT10n.  a.  f    AHian  par  It- 
qurllc  nn  ronpl ,  on  itiviae.  Ëa  co 

phrniei  cooMcréi'i.  Lei  pi'erint 
dtmmaûi  connurent  Ifoirt-Sei- 
gntur  à  ta  fraeiion  du  pain.  Le 
corpi  de  Jdcri-CaaiiT  it/il  point 
rompu  par  ta  /Ynciion  de  t'Aorlit. 
Il  aigniSe  quHquchiii,  Porlion, 
pariie.  Le  leu  iiait  uHtjhiiiiaa  de 
la  livre,  let  opponnlt  ntfarmaiinl 


«étique,  Dei  ^uaii 


I*  Tùlenre  de  quetraen*"- 
o.LitraluimldHfti'^ 


6m..  t'raeiurér  le  «aai.  i*  ' 
prononi  per««ine1,  L'i  uf"^*' 

n^cluri    V»  milàrtpKOri 

FRAGIL6,  a^.  Jet  J«ai^ 
AUé  *  roBipra,  wjeti»*^ 

/yagili.  la  «)«»'*«'•'**' 
ma-iilltitlj'afilt. 

Il  lienifie  B|;«r««eal.,((a« 
p..aolidementelabli,rP7''r 
ment  être  délrBil.fW"</>¥* 
Bientfragilt.MiS'^i^'" 
monditcnldt.H^'M^-^ 

ll.ipiifiiauB.Ss«î'««JÏÏ 
k  ton,ker  en  f"":^,"^^ 
fraatlt.  Eiprilfrtf'l'"*^" 
frogl'e.  Smjrtj'l:    ^  .^ 

'  Fragilité'..  (Bf*^ 

facilement  t«.é,Wi'^r«' 
duverri.Lafrt)'!^*'''^ 

la  fhigilili  dtt  *'"  ""^ 
if.ietrificM.Mfrfp'^^S 

ti'nTltTPi.»^ 
FRAGMENT,  i-  »  ^HU 

Biè.'ou«parf«.il«fJ«"^ 
SéraWe.   par  Wr  f".  P^  („ 


DionzodbvGoOglc 


italut  antlyai,  d'antealomu,  iTunt 

Il  le  dit  fi[^r^incnl  iTUns  petite 
partie  qui  ctl  rtUéc  duo  liirs.  d'un 
IraH,  d'un  ouir»(;e.  Lea  (raummli 
itan  potiné.  Lu l'raiimtnii  rli  Sa!- 


II  licniHe  tfe<>l«n>cnl.  Marceau 
d'un  livre ,  d'un  ouiriee  <)ui  n'eil 

l'tuv.  Il  n'a  taiiti  qu'un  lyagmtnt 
dulion  qu'il  eoalail  Ikirt.  Pablltr 
dtt  flvgifirnU^  Froffmrnts  Aiilorl- 
çiill,  iihiloicpklquti,  poHiqutt, 

FHAI.  ).  m.  Action  de  (r*jtr.  Il 
>c  dit  d«  l.'iction  propre  aui  fO't- 

etpèce.  Durant  It  frai  Iti  poiiiom 
loni  ma-arti.  Lt  itmpi  du  frai. 

It  te  dit  auui  II»  «uFi  île  noixon 
mjléi  (tec  ce  qui  le>  rend  F^cnndi. 
Hu  l'ral  d»  carpes ,  d»  lancAti ,  di 
grctiouUtti,  tic. 

Il  liGoilie  encore,  Le  petit  poiuen. 
Ce  n-t.l  qu,  du  (Yal.  il  jhul  le  re- 
miHrtHttiurilang.  Meure  du  frai 
—t   bout  de  ta  ligné  pour  servir 

le  ea  nuire,  L'illént- 
depidiquel'ii- 
nt  ■jiporlent  ■  I* 
monnaio,   l'iK  puce  a  beaucoup 
p,r,lu^p^r  le  Irai. 

FHAlr.HEHG[«T.  idT.  Akc  un 
fr»ii  «Eréahle.  Marcher  la  null pour 
aller  fralchiment.  Être  logé  frai- 

M  teditauuipourFroidcnienl.au 
fJBtiré.  Nous  sommes  un  peu  l'ral- 
rliefarnl  ensemble.  Accueillir /rat- 

EdioHc'!l'"r?d'^'"uE''i^«mc''i;''Zî 

r^'drmnl. 

)l  lijniSe  encore,  Rëcennenl. 
dcpuia  peu.  J'ai  «eu  fralcAiment 


d'appit. 

F-.i..i|îoiBi 


FRAlCHeUR.  *.  r.  Froid  doui  et 
DHHlérd  ,  qui  tempère  Ja  chaleur  de 

lalion  aBrëabie.  la  fraf-htur  du 
temps.  rf.Caip.  la  Fralchtur  de  la 
nuit,  de'  malinées.  la  fraîcheur 
det  bois.  Dne  fraîcheur  dilieltun. 
La  fraîcheur  du  prinlesnpi.  Mar- 
cher àla  frBhkiur.titiixiieméaie, 
La  fraîcheur  de  l'eau,  d'me  boit- 
un  ,  ele.  La  frateheur  du  marbre , 


Il  «snifi. 

q..lqucr« 

,Fr 

idure. 

fr«id 

La  If 

atckeurdu 

lOir 

tide  elani'eelU  laison. 

Ufa 

nhat 

,u./W.  de 

frateheur 

qus 

a  la 

11 

»  dit 

lion 

d'Une 

Joui 

■rcaïuéëparuu 

midi 

umide. 

Gag 

oir  une  fraîcheur.  Cela 

A."/ 

ralchauri. 

en* 

ipaini 

hie  dm  fiL--. , 

leur» ,  etc.  La  fralcArur  des  fleurs. 
Celte  rvie  a  perdu  ta  frol'krur.  La 
fraîcheur  dSleinl.  La /ratch.ur  de 
1.    ,-. j..   .- — ^,  ^j,,,  Cfftf 


la  jeunette,  du  jeu 


t  a  toi  reile  de  feali-Aeur, . 
■  d»  la  fraîcheur.  La  frai 
du  coloris,  dam  un  lableau 


Fip. ,  La  fraîcheur  des  penstes , 
de  I  imaginallon ,  du  tlule.  w  dit 
en  parlant  De  la  npTe.'joinle  k  la 

FailcHEca,  en  tennei  de  Marine, 
••dit  d'Un  lenl  trèt-faibic  qui  suit 
eu  qui  procède  le  olme.  Foilà  un 
peu  defraieheur.  La  brise  e.l  finie, 
il  ny  a  plus  ju une  légère  frai- 

FRAICHIR,  t.  D.  T.  de  Marine.  W 
•e  dil  Du  vent  qui  devient  piui  fort. 
Le  vent  fraîchit.  On  dit  au»i,  ioi- 
pcraonnelteuient ,  Il  fraîchit,  il  eom- 
me'Ci  d  fraîchir. 

FRAIRIK.  •.  f  Partie  de  diverti*. 
•cmentDtdEbannechèrc,  Élred'une 
fratrie.  Faire /Yairle.  Elreenfrai- 
rie.  Il  e.i  bn.ilicr. 

FRAIS,  AtCHe.Wj.Médiocremcnt 
froid  ,  plu»  frcid  que  chaud  ,  cl  pro- 
pre i  tempérer  une  trop  grande 
chaleur.  Vn  veni  f^alt.  One  mali- 
née  fraîche,  «ull  fhilche.  Temps 
frali.  Il  n,uunprllt  air  fraie.  Eau 
fraîche.  Boire  d'un  vin  Irait,  ou  ad- 


,1  /i-alch. 


.  Celle  . 


rit  •  frai -Ae,  Ombrage  frait.  La 
irre  est  bien  fi'al-.he  en  rel  endroit. 
Il  te  prenil  aussi  pour  Froid.  Au 


tant  i  Fraie  une  ^pilhèle  qui  Ici  dii- 
tinguc.  /(  venlt  btau  fltûi ,   ton 
frais ,  grand  frais ,  tic. 
Faii),  >ipi)ieau»i.  Récent, et  le 

dilDccequiolnoiivetlemcnlproduil, 

auf  frait.  Pu  pain  frais.  Disfiguet 
fraichet.  Donner  de  Chtrbe  fraîche 
d  un  cheval.  De  ta  marée  fraîche. 
Du  poitsoa  frais.  Ce  beurre  ett  bien 
frais.  Lis  traces  en  sont  encore  lou- 
tet  fraîches.  Quand  une  plaie  M 
encore  fralehe. 

Il  l'emploie  fir:urénienl ,  dam  le 
n>én>e  «....  Des  telires  fraîches. 
Des  nouvtllei  fraîchit.  De  fraîche 
date.  Pendant  que  j'en  ai  la  mé- 
m>lre fraîche ,  toute  Fral^^he. 

F\(;.,laBlai 
loule  fraîche.  \ 

Fis-,  tire  lYalt  dé  quelque  cheti. 


ncore  fraîche. 


tout  frait  de  celle  lecture.  Il  /(ait 
ei^core tout  frais  de  ttt  UfO't':  de 
trt  etercicit ,  de  sa  philosophie. 

encore  tout  frais  du  collège ,  Il  ne 

dlé  MW.'fuiné.elc.  DÛ  beurre  frais. 
Du  saumon  frais.  De  la  morue  fral- 
eh*.  DuporcJhalt.Bet  harengs  fiTi  it. 


mal|ir^lelajiidel 


qu'elle»  n'ont  po 
d  alltralion ,  malr 
Cet  herbes  .ans  en<ore  /rc,,n 
quoique  euiUliet  depuis  plu.ieurt 
jourt.  Lepam  de  leigte  te  conseru» 
longtemps  frait.  Ce  poisson  est  en- 
core Irttfrait.  Ut  trufs  que  l'oo 

frais  aubouldeiix  mois  que  le  Jour 
où  ils  ont  été  pondue. 

Il  K  dit  quelcjurfoi*  figur^ment, 
dam  le  miaw  leiii.  Quoique  la  chose 
ail  eu  lieu  il galoagiemps.jennl 

Faut,  lignilieen  outre.  Quia  de 

la  frilclieur,  de  l'éclat,  du  lutirc, 
etc. ,  ledit  Ue>  Heurt, du  teint, dei 
coulcuri,  dei  élolti;!,  etc.  Idrllre 
des  fleuri  dans  an  m.»  avec  de 
leau , pour  tet  tenir  fralchrt.  Avoir 
leleint  frais,  le oisaoe  frais .  Cette 
jeune  personne  ett  l>atche  comme 
une  rote.  Une  bouche  fral:he.  Da 
livret  p-ûlcAet  et  vermeilltt.  Cet 


"tSTi 


fralt.  en  parlant  Dei  per- 

licnifie  quelijueMi ,  Avoir 


Biidlard  est  encore  tri, 

frais.  Je 

nemusaij-maiivusif 

u.t.  On  le 

ditau.,i,ficurén.onl.pop 

lairemeot 

et, par  moquerie,  Ue'^.f 

elquun  k 

quiile>tBrr]véunaccii^ 

^t^,  ou  qui 

eu  ett  miniL-é-   f^oul  a 

"u'^loità 

frais.  Si  voire  pire  ven 

vos  fredaines,  vous  tle. 

fratt^Tu 

tnfùtlàunebAieaffmr 

:  te  voilà 

r-aiche .  ma  pauvre  enfant.  On  le 

dd  do  raéme  D'un  ou.r 

Ue    de  1* 

main  qu'un  trou  te  mal  Fai 

.et  qu'on 

vuutdc'ni,irer.  ^o,tt«ni 
ge  :  iltiifnxis. 

Ce  cheual  a  la  houth 
il  a  la  bouche  l.nn.i.l<.  .t 

touvra- 

frafcke. 

I  recouvré  tei  fiirtc»  par  le  reuoi.  Jl 
ut  à  présent  tout  frais.  Il  etifrai, 

II  rrpoti.  Fralt  et  dispos.  Saut 

Troupes  fraîches ,  froupeiqulne 
■ont  point  taliguéea ,  qui  n'ont  point 


agréable.  Donner  du  f^is'.Ckerck!^ 
le  frai,.  Voyager  au  fralt.  AU»: 
au  frais.  Se  tenir  au  fraie.  Prendre 
le  frais.  Mettre  du  via  au  frait. 
il  commence  à  faire  frait.  il  fait 


•eiiemeui,  recummeni  iaauonloula 

fraîche  faite.    Appartement    tout 

frais  décoré.  Bu  beurre  frait  tatta. 

Une  peur  frat-he  éclate.  Des  rose* 

fralkei  cueillies,  toutes  fraichet 

leiltiet.  Il  est  tout  Irais  relevé  da 

I  maladie.  Fraie  venu.  Frais  ar- 

v4.  Frais  émoulu.  Il  est  loul  fralt 

FRAIS.  •.  m.  pi.  Dépcnie.dépena. 
ran-ls  frais,  f'rais  Immente..  Me- 
\it  frait.  Lei  fraie  dé  la  guerre. 


dbïGoogIc 


L4I  fr»ii  ifim  protêt ,  tria  veym- 
gt,  tic  Frali  lU  Iratuport.  Fraii 
•Il  cAargemtnt.  Fraii  lU  kuttau. 
Frai,  Jlmpr,i,ia<,.  Frai,  d,  lour- 


:-;£%J, 


mm.  Fain   Ut  /h^ 

frai,.  Fayir  U,  frai,. 

frai:  Fournir  OUI  fro 

'".rtnfrai.S.m.,,. 

«H  ttra  pour  iti  frai. 

thiU.Surneuvtaoxf. 

Il,  frai,.  U,fral,  robaltut  tl.dd- 

dmu.  Fraitil  lo«a-xcoil,.  À  ,t, 

fntlt  II  lUptit.  U  frai,  commiMt. 

A  moiO*  dt  frai,  .  ou  elliplique- 

DKOt,   A  mottii  fraii.   A  grand, 

frai,.  A /m  dt  frai,.  Taul  ,ih  va 

>n  frai,.  San,  fi-al..  San,  fait*  dt 

frelt.  Fraii  ordmatrti  ti  txiraor- 

ftalt.  Frait  gui  iM  eititiiiu  point 

Fan.,  Éln  da  grandt  fraii.CaSk- 
ter  beiuccup  à  nourrir,  i  entrete- 
nir; OM.  «  e*nir.l.Oce«ionD« 
hriuvoup  de  dé|>eDw  k  quelqu'un. 
CoHililutr  aMtl^uuH  in  lrai,.ttrt 
cauK  qu'il  (iit  Joi  ft'iU,  dï>  déiKn- 
Ki.  S*  mtllri  m  /)vit .  Faire  <.b 

que  Je  coulume. 

fie.  ^ihu,.^  S.  mtUr.^  frait. 
m  grand,  frai, ,  >eilU,  par  ironie, 
De  celui  qui  De  fait  qu'une  petite 
partie  de  ce  qu'il  ikuriit  faire ,  ou 
qui  offre  d'une  choie  beaucoup  nioini 

«cnifie  auui  quelqucfoit,  Faire  dea 
efforti  pourréuaûrdini  quelque  en- 
Irepriie ,  ou  pour  plair«  en  tociél^ , 

Fie-tlbai.ilrcomnrncfrfuriiiMi- 

vtau  quelque  choie  btcc  plui  d'ar- 
deur que  1*  preoiière  fuii,  «pi^ 
l'être  repoté,   aprèi  avoir  prii  de 

Tig.  ri  Ua.  A  ptudt /hait,  Saoi 
beaucoup  de  peine,  de  Iraïaui,  de 
aoina,  etc.  Il  avail  acgni,  dt  ta 
rJpulalioH .  dt  la  aleirt  à  piu  da 
frai,.  On  dit  «u«i,  3  moim  £:  frai,. 
Avec  Dwini  de  peine ,  etc.  //  titda- 
m  c^litrt  à  main,  di  frai,. 


Fie.  e'  f'" 


e  plu.  à  V 


qui  a  fillf  prt,que  fout  lu  frai,  da 
ton  iruditien.  Ji  ma  vit  obligé  di 
faln  It,  frai, ,  loiu  le,  frai,  da  ta 


Faut,  «gniBe  partie ulitremenl , 
au  Bitkrd,  i  la  Vaunie,  etc.,  U 
dopenaa  que  l'on  fùtdantlejeu.  // 
a  Joué  le,  frait ,  et  II  ttl  a  perdu,. 
If,  ,ent  toril,  à  moitié  d,  fiait. 

FRilSE.  •.  f.  Petit  fruit  qui  ol 
fort  apràihle  au  eoAt ,  et  qui  vient 
■ur  une  plante  dont  la  line  ett  ir£>~ 
baue.  Fral,e,roug„.  Fraitt,  blan- 
ehti.  Fraiti,  dt  toii.  Fraiiti  d* 
jardin.  Beleaudtfrai,e,.Cuaillir 
•Itifraltti.  Vh  paaltr  dt  ft-aiitt. 


ntm.nl  forlàta  modt.Frai,t  .(filé,. 
FraiM  tmptiit.  Fraiii  i  ttipa- 
gnote.  Fraiia  d  langutllti.  Fralta 
godronnit.  Fraitt  fermé:  FraiH 

a  tugauiJ'orgut.Fniitadttlondt, 

MiiQdifie  encore,  par  «aale^e.  L'n 
rang  Je  pieui  qui  earnil  unefsrtiG- 


Lafarmedctmeuli 


M  de  V^nene , 
iaïm  et  du  cfae- 


FnÀiU.  la.  participe.  Dti  mon- 
ckiila,  f>ai,éit.  De  la  pAla  biin 
fraliée.  BaU'on  fraiié  iipaLitadé. 

t9.Ktâtrtf..  t.  f.    Pelilc  fraite. 

FRAl'slER.'t.  ni.  Petit"  pluUe  de 
la  Emilie  dei  Houc^ei .  qui  produit 
lei  fraiie>,el  dont  la  fleur  eil  blia- 
che.  Ftanltr  de,  fraiiitri.  Flturi 
de  fraititr.  Sacina,  dtfraitier. 

FRAISIL.  1.  n.  (On  ne  prononce 
point  l'L.)  Cendre  du  charbon  de  ler- 

FHAHBOjSE.t.f.  Petit  fruit  bon  il 

«^prneui.  Fram&oi,a  rouge.  Fram' 
i-olii  blanche.  Vn  panier  dt  fram- 
ioiii,.  Dt  Ftau  diframtoiie.  File 
da  framboitt.  Comirua  da  fram- 
boi,i.  Dm  ujn  gui  ,inl  taframbolta, 
gui  a  un  gaûl  dt  framboitt. 

FHAHB)ISen.  v.  a.  Accommoder 

»er  dei  gronittt,.  Framboiier  de, 

Faïuoiii ,  il.  participe.  GtUt  da 

groiéille  frambouie. 

FRAMBOISIER,  i.  m.  Arbriueau 

FRAHEE.  %.  r.  Arme  dei  ancieni 
Gennaini ,  dei  Franci.  ta  framéa 
élail  une  anict  dt  lanet. 

FRANC.  •.  ID.  Unité  monétaire  du 
ijilème  métrique,  laquelle  m  ditiie 
en  dii  parti»  appelée!  dccimri ,  et 

leur  du  franc  ait  àptuprè,  équiva- 
larttà  l-aneitnnt  livre  fournil'^.  Im 
plia,  d'un  franc  pè,a  un  grammt. 
Payer  un  franc,  fiauxfrane..  Troi. 
franc,.  Cinq  franc.  Vntpiice  d'un 
frane.  dtdiux  franc .  d,  -- 
franc,  dt  vingt /i-an».  V* 


'.  Fagi 


».  Vn  franc 
,ir  ta  décimt 


il  n'Aail (foiaee  ai  n  àpfa.ii 
avec  Ici  noahret  prisée  q,^_ 
troii  et  cinq.  On  renip1«jail  nf  fi 
plu  pan  dei  anlra  aoalni.  Own 
franc,.  Su  f'anr:i.Str<ptm.!u 
franc,  ringl  frem.  ^iMJat 
franc.  Cm  fima.  M'IIm  [ma. 
Etc.  Cependut ,  ten^li  at  iip. 


Au  marttefraw.tilii  Dtk 
lanière  de  répirlirafiiiiiidR 
tçuoup»jép.rchm<a[«p» 

ans  une  affaire.  Lei  ermàn  « 
lé  payé,  a»  mart  fi/rnc.Ijias 
cnnairtt  ontcominbmttatnli 


FRANC,  AHCHE.  aij  lir  £« 

Uvenu  franc  et  Uin.Ilifiiea 

onlé.  Frmne  arhitrt. 
fera..  Avoir  ititmdiiifiaàa. 


plu,  tnluItlla.Uaitliaditlt^ 


ra.Bt,  ugomeinia,""^-- 
po.itiou,  de  charfH ,  *  g»  » 
maurtr  franc  M  jai'»  I"r* 
de  taule,  charjii.  Il  <  •"" 
filt  franc  ttqSlt.O-^'' 
tri  foi,  Fillai  frt»d>o'^V^ 
pauaitntpa.Uttill..l''i^ 
cke  Forlfrtnc  lif^"^ 
fraiukietjuiiud'a^^ 

Franc,  arcktn.lMi'''^ 
da  milice  gui  •-uH""*'* 
Charlei  VII,  ^ 

Franc  ttnandfMf^ 
de.  lerm  h.  nWWr""" 
avail  racheté  Ici  anA      ^_ 

Franc  dep^n.i.M'f'^ 


7™;;ir'*r«'' 


l'/tWj^:^ 

Avoir, ipenil^jT^ 

qu'on  reçoilp^i'P*;^ 

Jouir  oarl  fnmcli'.  '""^Z. 

plu^eu"CJp.-g-'/P^ 

quelque  &fe,q»'K"X?r 
conviennent  qae  "1-1  y^  4, 

ne  pavera  n.up"'»Ç,f^ 

dant  lBind»ti"».f'*^Gi* 


dbïGoogle 


ni 

■iro  ,  qnoiqn'ub  d'y  ait  bit  ■neani 
Fam-,  FraneJH  l'ippét.  Repu  <|u 


znchti 


tippitt .  C'eK  ui 


im. ,  Vn  fraie  Gauloi 
de  bonne  fai.CeliK  dit 
,  eu   plaÎMDlanl .  d'Un 


Un  ehttmtjra 
lu'il  Mit  heMin 


lui  qu]  et(  toujourt  prél  à 

In  hominebrafc.loi^ouri 
!i  de  Marine,  £at>«)i(«fr 

etneai  1  ta  quille,  luirre 


de  la  candeor.  etc.  L'aoeu  éiifrane. 
Sa  condaili  dam  cilU  affaira  a  il! 
franchi  el  drollt.  Dt,  manlèn. 
franchit.  Pariir  if  un  tan  franc  tt 
ri-oU. 

Fam.,   Avoir  tm  p^îneparlir, 
S'âtre  mituir  le  pied  de  dire  tout  ce 

''Vm^Kc.eDteraie.da  Peinlun,de 
Sculpture ,  eic. ,  w  dit  en  parlanl 
D'un  faire  aité ,  hardi ,  oA  il  n'y  a  ni 
limidité  ni  UKinnenwnl.  PinftaM 
fVanc.  Cluau  franc.  Burin  fra^c. 

Un  fairi  franc.  Maniirt  franchi. 

Toicht   franchi,  Diilln .    colori, 

FaiHc  ,  te  dit  atu»  dam  le  leni  d< 

Vrai ,  el  alort  il  procède  ordinaira- 


;A>  dJ/àlli.  Il  parli 
rJj.OnieJoinlàlouIei 


,  -     -       -!o.    Vn 

franc  lel.  Vn  franc  pédant.  Vnt 
franche  coquilt».  Vn  franc  loar- 
Haad.  V»  franc  animal.  Vn  franc 
coquin.  Vn  franc  mmtiur.  ilc.  On 
dit  de  mtvK 
Vn»  franck 
Un  frani 
rard,  un  / 


Vni  franch 
bivul.  Elc. 


ua  Picard ,  un  Gaicon ,  etc. , 

qualité)  et  In  défault  com- 

muDi  à  la  plupart  dei  geni  de  hu 

Terre  franch* ,  Bonne  (erre ,  terre 
Tëgéule  qui  n'eat  point  nMét  de  cail- 


Tivèrml  U  lundi  il 
Jiudi ,  ili  n'y  ont  Ht  gui  itiuxjm 
franc:  Dam  Ut  aliignaliom  d  A 
tain» ,    Il  faut  hull  jam  frani 


tingl  -qualra    limtUii 


Courir  t 


1  franc  élHér,  Courir  la 
oiteàchcTal. 

aie,  et  où  celui  dont  la  pièce  tombe 
9  plut  loin  dei  borda  d'un  carreau, 
agne  le  coup,  ^ouir  au  franc  ear- 


En  termei  de  ' 

W.Poql,  liJlac...  , 


Frane-llt- 

icd  ,  tant 


qui  portent  du 

cté  greSéi  ;  par  opposition 

geon.  qui  le  dit  l>e>  arbi 


Det  arhrea 

à  Sauva- 


ledeifrui 
qu  Ut  n'aient  été  crelMt.  aoiiiti 
franc.  Fra«<:p4chir.  On  le  dit  qui 
quelbii  Dïi  fruiti  métnei.  Hoiléll 
fra  nch  «. ,  Ptehc  franchi, 

Enlir  franc  lur  franc,  Ent 
ua  «ciou  d'arbre  franc  lur  nn  aui 
arbre  franc,  Enlir  franc  tur  m 

»oc  .ur  un  uu.anoon. 


Iliigniliequelq  ueFbii,  Abaolument, 

riea."f  îàuta  û  foui  franc,  tout 
franc.  Iliauli  vlngt-guairttimillii 

FRilNC.  ANQUE.  t.  Nom  généri- 


AdJBCtJT, ,  Langui  franqui ,  Sorti 
de  jargon  mêlé  de  iVançait ,  d'ita- 
lien ,  d'eipagiMl .  etc. ,  qui  eit  en 
□tage  parmi  let  Franci  cte  la  bâtai 

FRANÇAIS,  adj.  et  •.    m.  On  n< 


façoni  de  parler, 

riR- ,  Cela  n'iit  pai  franeair ,  H 
dit  DSin  propoi  nu  même  d'une  ac- 


_  .  _.c.7  Ondit  lie  m*me, 

'enlindt It  fl-ançaii ,  Je  Tout  com- 

'arlir  françaii.  S'expliquer  dai^ 


Fiç.  et  dm.,  Parlir  françaii, 
Eipliquer  oettement  «m  inleotioD 
tur  quelque  affaire.  Farln-noui 
frantaii.  On  a  bin  di  la  piini  d 
voui  fain  parler  françaii. 

Fia.  el  fam. ,  Partir  françaii  à 
quil^u'un,  lignifie  aum ,  Parler  k 
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jn'an  avec  autorité ,  el  d'nn  too 
■nenafant. 

Fig.  et  fam. ,  En  ton  françaii , 
Fraocbemenl  el  uni  méaageaKnt. 
J*  VOHI  le  dii  «n  bon  françaii. 
FRANC-ALLEU,  t.  m.  foyei  ht- 


FRANCATU.i 


I.  Sorte  de  pomi 


FRANC-ËTABLE  (DE),  loc.  adf. 
T.  de  Marine. On  ledit  Loraqurdeui 
bltimenls  >e  portent  l'un  lor  l'autre 


ilabit 
FR/ 
FRANC-FUWn.  a. 

FRANCHEMENTadr.ATeceieD^' 
lion  de  loulet  ebargei ,  de  toutet  del- 

Pratique ,  et  ne  t'emploie  qu'avec  le 
mol  Quitltminl.  Il  lui  a  vindu  la 
lirri  franehemeni  et  qtàUtmenl. 

II  ticnilie  autii .  Sincèrement ,  iu- 
génumenl.  J'avoue  franchinunt. 
Parlant  francAimenl.  Parler  fran- 
chement.  Pour  le  dire  franchement , 
je  croli  que...  A  parler  franche- 
ment ,  je  croit  que  voui  avei  tort, 
Parlit-mol  franchement ,  plnlii- 
veui  qui  mon  ouvrage  aotlindra 
quelque  tuccèi  ? 

Il  gi^iSe  encore,  L'ibremeut, 
avec  hardiette  et  précltion  »  laot  te 
relenir  uî  biiiiler.  Cet  mouBemmli 
doivent  élre  ixicutii  vivement  lî 


franehiment  en  avant. 

Il  l'emploie  quelquefoit  au  G^ré  , 
dant  ce  dernier  teni.  Se  prononcer 
frttnchemetii  pour  une  opinion, 

FRANCHIR.  •.  a.  Sauter  franc, 

choie.  FniHcAir  un /"od^.  Frandiir 

Fie.  et  fam. ,  Franchir  le  pal ,  Se 
décider  1  faire  une  choie,  aprèt 
avoir  longtempt  hétité.  Il  a  balanci 
longlimpi  à  ii  marier:  fnfln .  il  • 
franchi  tepai.  On  dit  auui ,  Fran- 
chir Il  tout,  mait  plot  ordinaire- 
ment ,  Faire  le  laut. 

EntermeideMariae.  Franehirla 

cendre  facilement.  Franchir  une 
barre ,  un  riclf,  un  ieueil,  itc. .  Paa- 
ter  par-deuut  uni  y  reiter  échoué , 


ment  dei  lieui ,  dei  cndroiti  diffici- 
lea,  de  grandt  c^pacet,  etc.  Aprii 

Iroupei,  Il  entra  en  IlaUe.  A  pilne 
farmii  lat'tlli  franchi  Ut  moata- 
gnii.  Franchir  Icijleuvti  et  lit  ri- 

vlèrii.  Franchir  lu  merr,  L'ima- 


Franchir  lu  limltei,  franchir  lu 
hornii,  Paiaer  au  delà  d«  bomet. 

Fig, ,  Franchir  let  bomei  du  dt- 
volr,  de  lapudiur,Jelamodeille , 

bornci  du  devoir,  de  la  pudeur ,  de 
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télé  «luMrhiient  île  di 
mvnt.  llafranrAiU  ni    . 
liU  n»  il  ilail  un  fripon  C.t\i 


ipnliel ,  pronon- 


■qiiell 


il  a  fyaiKht  II  mot ,  tl  a  promit  tti 
vlKi/l  milU  fyanci, 

FniKciii.  im.  pirlieîpe. 

FK1>CH1;ïE.  >.  f.  Eicmplion  ,  m- 

gtl.  LttfrawhiiiiiruKt  ville. 


orAée 


1  p*»cii  mallrei. 


Dec4lu 

prentinwé,  poUTaïi  l'éuhlir  comnie 
«atricr  ijini  un  Jïi>u  de  ^nchtse, 
Fmucii»  ,  le  dit  encore  ,  p«ni- 
I.  DMdroilt  d'asile  >tM- 
lini  lieux.  Zfi/i^ 

—  ...(*fifffi.__ 

iré.  A  Ram* .  rhottt 
fTun  ambatiadfur  til  un  llta  de 
franehhi.  Lti  frane/iiiei  du  am- 
baita.UiAr,.  Le,  franrkitti  de'  igtl- 
Iti  ne  toni  point  adaihtt  en  Fran- 
ce. Un  lita  d*  francliiie  pour  Ut 
dibUeuri. 

Il  le  dit  é|j«leinenl  Du  lieu  mjine, 
et  (iKiiiliB,  Aille.  On  ne  laurait  U 
pnndrem  et  lieu-là ,  ceit  imefnin- 

Fhihciiic  ,  (ienilie  «uiii ,  Siacf- 
rilê, loyauté, Clndeur.  Parltravec 
fivncAité  f  avec  une  trop  grande 
franehit».  CetI  tin  komme  p'eia  d* 
francAiié.  Ce  Ion  de  francMit  mt 
gagna.  Il  a  mil  beaucoupde  fran- 
chite  dont  itt  procé.léi.  La  fran- 
cKiie  de  ton  earacière.  Vn  dit- 
etmri  plein  de  franekitt  tl  de 
dignité. 

Il  i\zn\Rt ,  en  lermeide  t>einture , 
de  Siïulpture,  de,  La  qiiaïaé  de 
ce  qui  eit  Fraoe  ,  hardr,  La  fran- 
cAite  du  crai/nn  .  du  pinceau,  du 
eiitau.  La  fratahUt  du  dénia  ,  du 

_  FRÂ'NCISAT10^.  •,  f.  T.  de  Ju- 
une  franciiatien.  Aele  d» /Vanclta- 


On 


FEtANCISClIN.  1.  m.  Religieux 
irdre  de  Saint  -  Franrob  d'Aui' 

■  de  franritcaini. 


FRANCIâER.  V.  1.000 osr  Une  ter- 

a  francité  bt-turroup  de  nomi  prO' 
prit  latint  oagreci. 

It  l'emplnlu  auui  iTSc  le  pranom 

lliedi(quelquefi>ïin'unepcr»nne 
qui  prend  l'air,  le  maintien,  les  ça- 
nièrci  fr ançai«i.  Cél  étranger  letl 
titn  /'raneité  depuit  Irait  laaii  ju'ii 


ttt  d  Parti.  Ce  lent  eil  familier  et 
peu  uiilé. 

rHÂNOSQU^a,  f  \r'ine  de>  an- 
oieni  FriDci,  isrte  de  bâche  d'ar^ 
met  k  deus  Iranchaatu. 

FRAnC-MAÇO».  >.  m.  Celui  qui 
•M  initié  à  la  'franc-mafannerie.  il 
4t  iti  reçu  fyanc-maçon.  Vite  loge 

FH ANC-MAÇONNERIE,  t.  f.  Atw- 
cialiiïD  Aecrète  qui  6iit  an  emplei 
Vf  miiolique  dei  inilfumeali  1  l'uu^ 
de  rarehittcle  et  du  maçwi ,  et  dont 
le>  menthret  le  réuuiueat  dau  dei 
lieui  qu'il)  appelli-nt  togei.  On  la 
dit  auui  Dot  pratiques  de  cette  aiu- 
cialioa  Lorigim  ,U  ta  frane-na- 
tonnrrli  m  forl  Incertaine.  £lre 

FHANCU.  adf.  T  de  Corainerce, 
anpruati!  de  l'italien.  Sam  fraii. 
fout  receurm  ee paquet  (noco, 

FRANCOLIK.  t,  m.  T.  d'HiU.  ut. 
Sorte  d'oiteau  plut  groi  que  la  per- 
drii .  et  qui  eat  lun  à  maaeer.  //  y 
a  beaucoup  de  francolint  en  Bar- 


BIbhid.  Le  premier  quartier  li*  I  ec», 
qui  ett  A  la  droits  du  c4t<S  du  cliel. 

Juartier  d'ijcartelure ,  et  d'un  émail 
iSerent  du  reile  de  tt^cu.  D'azur 
à  deux  maint  d'or,  au  franc-guar- 
lier éehiqurtV  Jargial et daiur. 
FRANC;REAL.  1.  m.  Sorte  dejwi- 


,tily. 


Ti-r^n 


...  .  ...  peu  etlBnées 

rialdhiuer,  el.lt  Fran^-r^-. .,  ce. 

FR  A  NCSA  LE.  t.  m.  Droit  de  pren- 
dre i  la  Qalielle  certaine  quantitù  do 
•el  uni  pajer.  //  avait  tant  dt  mi- 
HO't  dr  itx  pour  ion  franc-talé. 

FRANGE.  1,  r.  Tbiu  de  quelque 
fil  nue  ce  mU  .  d'od  pendent  <le<  liku , 

elï.  Frange  d'or.  Frangt  dt  loie. 
Frange  d*  fil.  Frange  en  campant. 
Féiimtnt  à  frange,.  Rideaux  d 
frangn. 

FRAHGER.T.a.  Gamirde Frange. 
Franger  une  Jupe. 

FhitigS, is. participe.  Dtirideaux 
fra-gU. 

Il  ao  dit ,  en  termes  de  Blason.  Dct 
eonfanont  qui  ont  des  Frangei  d'un 
autre  émail.  D'or  ou  gonlanon  dt 
gueidii  .  frangé  detinople. 

Il  le  dit,  en  Hulaire  naturelle.  De 


aièri^  de  Fran: 


etpa- 


.  Pitateipan- 

^'FRANbER  ou  FRANGIER.  t.  m. 
Artisan  qui  Fait  de  la  franne. 

FRANGIPANE.  1.  f.  Pièce  de  plli»- 
•crie  contenant  une  crÈme  où  II  entre 
dci  anundei  et  d'autres  Inerédienti. 
Servir  m»  frangeant.  Oq  dit  Ue 

de  frangipane.  Crème  Je  frangi- 

II  se  dit  aUHid'bne  espèce  de^àr- 
fam.  Pommade  d  ta  frangipane. 

FR ANGIPANIER.9. m.T  de Bolan. 
Arbuste  des  Iles  d'Amérique ,  qui  ■ 
des  rapports  aïBclelauriur-roïc  ,  el 


frappant.  Fortraàt  frappavJttt 
itmhtanca.  RfiieuMMJKr  frofpi^ 
te.Vne  vérité  frappattte.t'mexixii 
frappant.  Preuve  ftappanl: 
FKAPPE.  ■.  F.  ËDipreifittrqweltb 


d:ilaiif,i'.lM 


dre  des  carnets  rei 
frappe'  dt  rom^ 
frapp*  de  cicérv. 

FRAPPEMENT.  *.  n  Keàe,  û 
Frapper.  IJ  ne  te  dit  gatn  fvdr 
L'action  de  Moïse,  frappant  le  rtin 
pour  en  faire  sorcir  de 
Frappement  du   rocki 


I-   FottrgHol   ie   frm} 


'  '•  /•r-T"-™' 
'rapper taterr>e  Jn pied.  Cetleerf 
'.e  boit ,  'en  litmbant .  Ca  p^ft,  i 


La  balle  ^^  le  /h^pv.'in 
rcké.  Frapper  emrripaétKr 


maniii 

ptr  det  main.'po^  ^!H>^ 
rrapptr  comme  un  mird.  fttt^ 
fort.  Frappera,  la  porte amtkem 

Xme^'l-''^S^t  ^r"^bMZ 
vtmafnxpptr.  Lmmartemeefrtf,' 
lur  le  timort.  L  Àeure  a  froffi  i 

Frapper    tiucUpt'v  d-m  fer 

gna-<i,  <rsni cctu/csa ,  <«..  a*»- 
pleiuent.  Frapper  gte/fu  '^.Ltfa- 
cer  d'un  oti  de  pSuâiewr,  o^  éc 
poignant,  etc.  tl  It  frappa  dt  a* 

la  t^appa  ditiuteeâti. 
Frapper  fair  ds  su .  ^  da- 


rrsn- 


Produire  l'effei  qu  m  v  pnr*  f'' 
a  tien  frappé  ion  coiip. 

Kig.  *t  liai. ,  Frapper  Uiyai 

pour  le  succès  d'une  aKiirt. 

En  lerraes  de  Cbasw .  rr^fT  i 
route.  Faire  rctoKTWrksfM». 

pour  qu'ils  relancent  h  tft 


aulreœent.  Frapper éiUmemmlt. 
Frapper  dte  mSdaBkt. 

SarlantDela  lumière .  et  af^kh 
irïgel-  vers  ,  tomber  «r.  1*^ 
llèt  d'Un  of-Jtl  que  U  &.•««,%■ 
«,  oàlalumKrefy^pfi. 


FITri! 


itrto- 

iirie»,<» 
Taaitf 


grande  lamiire  frâpfi  !•  >*■ 

i^JUit 


frappe"  iTc 

frappé  t  iataginaùon.  Ce" 

ton  diicoari  m'a  frapfi.  3"* 
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vont  pai  frappé  di  atU»  tofittî^ 
atnc»  remaryuatlt  f  It  /kl  frappi 

Frapper  d'è/tmnemtnl,  d'fidmi' 
ration,  »ic.,  CauKrloutt  caupuo 
graoïl  ël«i»einenl ,  eut.  Oa  dit  en 

vetài/Umifit.  Frapprr  il»  mori.  Eté. 
-  Frapper  d'anttihime ,  de  réprt^ 
talion  ,  Ile. ,  AoitUmUlur  ,  ré- 
|)roiiver,  etc.  Il /iil  fmppi  d'ana- 

Trapper  de  glart .   Rsrratchir  , 

mbjeiidels  eIkc. 

ï ■(»■>*, eiliplaj'é  alHoliiaietit, li- 
gnilie  ,  flmu  ie  tlyle  i\nyé,  ftiit 
périr,  cïlerminer  ,  ou  Affliger  [UT 
qiieli(ui.Bru(l  malheur,  pir  une  ca- 

uurfoîi  af  mitieu  dti  platiirt.  il 
fiappa  tout  Ut  premhri-née.  Bieà 
i'a  l'rtppi  data  et  qu'it  avait  dt 
pltiiAer. 

.  f ■*»u,tnJunipruunaè,tï)tiii- 
&e,  kirs  ëtfbIL,  us^Dé  tiu-.  Une 
Ài/patÀé^ue  t/iii  lnippe.lOMi  lei  hieni 
tfidéitleur.  Sonhgyothèqat  l'rappi 


réfléchi ,  uiL  comme  rerbe  récipro- 
util?.  Se  Irgpper  rnHtment  contre 
tiuel^u.  eh«...  Sefrapi^r  «  la  1*1.. 
Se  frapper  avee  une  tliicrpline,  III 

.  Il  Bignige  qnelifiufiiii.  ibiolument 

itÎDMioa  tic  i|iwlque  peniéÉ  «niure. 
i,  e.t  m  homme  qa,  4e  frappe  aiii- 

F>i>pé  ,  il,  participe.  De  ta  mon- 
naie framée  ou  coin  dl  roi    Vue 
médnUle  »»*  frappée.  Ùai/tn  frappi 
de  glac:  Lee  oijtli  frappée  de  tu- 
Drap  bien  frappi ,  Dr»p  fort  St 

fif  ,  Un  otàVrage  frappé  au  hon 
coin.  Unbontiuvrace.  On  ilil  ilani  un 
•eni  anabgue ,  Cel  ouvnà/e  eti 
/>m/ipé  au,  coin  du  génie. 


tia.,  Kire  frappi  de  «Helque  cho- 
«,  En  tue  itleiDl,aUa(,u6.»lii. 
Mire  frappi  d'une. aaladie.  delà 
■'pfste.  Etre  frappi  d  apoplexie. 
£tre  frappi  de  iivpeur,  d'itonne- 

r.  Être  malade 


ir  Pécliapper. , 


iilrefr 

Fis..  Auo,rCi'm.,g'.nat<oi,frdppie 
d*  quelouê  choie  ,  ou  iiniblrnienl , 
^«.,r  hmag,„ati«„  ^^ppi*  .  et 
même ,  nmilitreioent,  Etre  frappi , 


obtéJé.prùi 


fie  ,  La  tenipt  de  la  meiiire  où  l'an 
mari|uer.  Le  ttai  ri  h  frappi.  On 

mPPÈUR ,  EU.se.  I.  Ceîuj.celle 
qui  JttfBe.  Il  eit  liiBklier. 

FRtsyUE.  >.   F.  A.>lion  ei(r»*- 

tlmadejà/hii  une  fraijue.llma 
lait  ptuMM'i  fmi'juet  LaJeHtfeiie 
eithiiHiujelleafairfdeifriiqaet. 
IlettfamUÎér.  ""*""  "'  nuuree. 
I  FKATËR,  t.  m.  (Oo  prononce  IR 
fiaale.)  Mol  truuporté  du  lalindi» 
noire  langue  »aniaucui1chaBj;eaieal, 

d^iiwer  Va  e"^''«  chirurgien .  On 
le  dit  qucl4UeFolj  ,  en  plalunlanl. 
st  d'une  juauiçre  iranii|ue,pear  ilé- 
•iener  Un  mautal)  ctiirurglen.  Ce 
n'eu  qu'un  fraler,  C'til  un  pauvre 
fra/er.  ..  ■     i       • 

.  Il  M  dit  «Dcore ,  dini  lat  Ireupe* 

chargé  de  nirr  Ici  faoïnniu  d'une 
COBii.iBnie  oa  de  Icquipaja. 
.  FKAIi:H\tL.  tLLb.adj.Quieit 
pn>preiile>rrèrei,telan'rl  convietil 
entre  det  iriTe:.Jimti,rfralemel. 
Miilii.'fraltmeUe.  Vmon  frmler- 
nellt.  Affection  fraumetlt.  ft  y  a 
tntre  eei  deux  hommti  unt  asti  lit 

''iriH  iraurtiaie .  u   

irantiilu 


.  FRATEH^ELLE*IE^T.  «dt.  En 
frère,  d  une  toiinière  fraternelle,  lit 
onlUoajoure  viiéi  fraltrntlltment. 
FHAÏEHMSGK.  r.  n.  Vivre  d'une 
mnjère  fraternelle  areo  qnelijn'uB  ; 
•u  Se  pcwaKIlre  rnirtselleaKat  une 
Imitif  f rltemelle .  Cei  deux  hen^mei. 

nutmil*.    Lee  âarlii    rèeontitUi 
fralermiirent  iniemble.  iralemi- 
ter  aiM  quellpi'un. 
■    KHATEnniTE.   «.  r.  Helauon  de 

frère  i  frère.  Enee  leni,  il  n'eai  guère 
Qiité  qQe  dani  '     '  '-  ■ 


u  II  > 


lé  détru. 


x.lafra- 


d*  lenlimtnide  fraiemili  pour  ,ei 
cadeli. 
Il  K  dit  agilement  de  La  liaÎMm 

c«niquï,>*nieireTrArei,  ne  laiueot 
pai  du  le  traiter  réciproquement  de 
rrérei,  Il  y  o  fralemile  entre  cei 
deux  Aommei,  entre  cet  deux  fa- 
millet,  enire  cet  deux  ripubliquei. 


etGontrcloat-buCiie 
e'itaient  jÙri  /rate 
en   loaehanl   tee  i< 


•on  Frère  outa  situT  .Cetn  fui  h  nre- 

mi.r  fralrieide. 
lUiggiAe  auKi,  Le  crimeqneeoia- 

/;  a  commit  un  fralncide. 

FKAUtIK.  •.  f.  Tromperie,  acIioD 
tailo  de  oiBuxi»  loi.  fraude  grot- 


fraude.  Sam  f..ire  de  fraude.  Smn 
¥iir  de  fraude.  Sam  fraude.  Fa 
fraude.  SuipecI  de  fraude.  Trouut 


candamni  pour  fraude.  FiVudt  d 
main  armé*.  Empêcher  la  fraSid: 
£lre  prii  en  fraude.    . 

El  n,iDai  loc.  adr.  Frauduleuift- 


■ra*d»dani  Farii.. 
FRAUUbR.  ï.  a.  Ti 


?,  Fraudi 

iLDtlJR.'tUSfc' 


•nifrau. 
de  Celui  . 


On  V  S. 


nfrauiew 
FbÂuÏÎuLEUSEm'eIST.  adT.  Aiec 


co-lracl*  frauduUun- 
°*FhÀl  lTuUuX,  EUSE.  a 


E.ai^.fcndu 


lefraudul. 


"Ban^uirouifir  frauduleux.  Celai 
ni   fart  une  banqueroute  irauilu- 

FKÀXIflELLÉ.  >.  f.  T. 
lanlc  qui  ett  ainli  lumi 

Îue  lea  feuillei  ipprochcn 


iqneronte  ii 

'^t^ÀXIflELLÉ.  >.  f.  T.  de  Bolan. 

Plante  qui  ett  ainli  lummie  paroe 
que  lea  fe  u  il  lei  approchent  de  cellea 

quialapffl. 

pV'ine  Heur, 


hatplogii  n 
FRÀVER. 


T.a.(ltiei^ugiteconi- 

«,..,  Marquer,  tralHf.liraii- 
>e  dit  eu  parlant  D'un  chs- 

S»  /i'oj/ar  n  patiagi ,  S'outl'ir 
m  p^i»Be.  Se  ffai/tr  un  paiiaga 


i'iç. ,  Sa  'frayer  ie  cAenia  à  vue 
dlymri ,  à  un  emploi ,  DbpOMr  lei 
thoKi,  mf  réparer  le)  loielponi-par- 
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r.  quelque 

hou     Lu  inmam 

HlO^lfrafiltch^ 

tmiin  .lieou 

v.onlfr^V' 

F..../.4t 

fieiuw.Frtler.frM- 

quelque  ch 

hmc  ta  païuni,  U 

ri'on'  i" 

un  nHitrbf.Ùé 

p„/p.Ug 

tluif'aurrtabolU. 

™,'-«>-V''-c-f"-   ">•". 

ifti^fl|>prDchent poar  Ja  géo' 


m*  »■-«  Ugutljt  nt  frajf  point , 
avtcltqurfjM  nrmtixpoinljrMj/tr, 
Cil  deui  Anmmtint  frtytnt pai 

f%kfk^  îi.lurlicîpe.llD'tfAlguèrB 

ttMitrfragi.  Rouit  l'ragé*. 

En  tcriiKt  iTArl  TëUriniîre,  Vit 
eluvalfragi  ««r.r..  Uui.  uiicin- 
flimmaiïon.dn  gerf  ur«iBu  pli  hirme 
p»f  la  réunion  ilei  membrct  «irt*- 

FiUVEiTr.  •-  f.    Peur,  crainte. 


l 'âne.  «oiëe  parlinaeedunii 
riUI>leaaippareiit.Cntiirf*/ra 
Ftayn.r  m<mtt,e.  It  fkt  la, 
pragivr  La/ragturluHnmit 


»m,,  d,l^  pf:»*"  •!<"/'•  ""■  It 
m  liait  dti  fniyruri  amiinutlUl. 
JL«/K,y«r/rf.  ,a  mon. 

FKA10IR.a.m.T.deCha>w.Mar 


FRE 

FREDAINE.  >.  t.  Trait  diliberti- 
nage  ,  blifl  d&  jeunvwc,  Fmrt  bii# 
frtdmmw.  dnlrtdmint:  Jt  lali  dt 
voi  ftdahiet.  Il  eit  HmiUer. 

FREDON.t.  m.  E.pècod»  roule- 
MMiteliletrcaiItlenenlilCTOiiilaai 
la  chapt.  fdimui/Vdton.  Fmrt  du 
IVntoiu.  IB  «at  vicui. 

FREl)ONneHE^T.  a.  m.  Le  chant 
■h  celui  qui  h^iaaat.  C*  fradonnt- 

FREDONNER.  *.  n.  fure  du  ht- 
dnna.  I>ani  es  kdi,  il  eH  »eui. 

Il  aiGnlSi^  pluiordin*iremenl,Chap- 
tir  entre  aet  itnlt ,  e[  un  articuler 
■l'uiw  raanître  ditliodc.  Elit  frm- 
•tonna  tani  etiit.  £Ut  aime  d  />w- 
tiamwr. 

Il  l'emploie  quelquefoia  ncIÎTe- 
iHDt.  FnJoimtr  un  air,  w»  ekati- 

FRK&ATE.  t.  F.  Ulinentde  0nem 


e  batteneei 


etquLporU 


... ,  --feu'.  Armer  ■>•»  frégalt. 

Équiper  une  frtgalt.  CapiKunt  de 
frtgnit.  Mm/ri-  une /régal*.  Une 
(rigaredelrmle-iir  canoin.Oo»f- 
pelle  Conitlitt  lei  peiilei  Frégalea 
qui  nnol  que  riogt  1  linp-iiiica- 

D  Hiitsire  BatnreDe  , 


FiiciTi 


FBEi:>l.  a.ni.  Hon.lipartiedeU 


Fis,  MMIrelinfreIni  ta  Iwffue, 
j  conlenû-.  n^aaeer  mparolei. 
Prol,,  4  -liltc  mule,  fi-é-n  dori. 


dil  <le  Ce  qui  bride  ou  relient  quel- 

Îue  partie.  Le  f^eia  ou  filet  ,ii  la 
mgue.  Lt  />nn  dupripuin,  <U  la 

Il  >e  dit  HgDrénieDl  de  Toot  cequi 


u.  Vue 


ladêUà  M 


,  du  devo 


Ufre, 


autant  de  />èhu  qui  relîninenl  lee 

faire.  Le  freiVdû toii"'La  'piui- 

la  Iîeeiundtim4ckani,. Aucun  frebi 
H*  medirt  celle  ardeur  impUutiai, 
Sa  patiioa  ne  amitatiiaii  plui  de 
/Vexa.  nauailpliH  de  frtin.  Met- 
tri  un  /Hin  à  lee  dieirl ,  à  lee  pae- 


Ct  n'eti  qu'un  l'reiampitr.  llealpo- 

pulnire  ei  il  >  •ieilli. 

FKËLATAGE.a.iii.,ouFnELATE- 
RIE.  1.  r  Albiralian  dut  lei  liqueur* 
DU  d«n>  tel  droguet ,  pour  lei  Faire 
piralLre  meilleurei  su  plut  agréa- 

FBELATER.  t.  a.  Miler  quelque 
drugue  dau  une  beiuon ,  pour  en 


I  agréable  *  la 


point  cherche  t  rendre  plui  lielle  en 

apparence  qu'elle  *e  l'eit  en  rfel. 

FRELATERIE.  1. 1.  foyit  FaiLi- 

FRELATEUR.  •.  m.  Celui  qui  fre- 
late, erelaltur  de  vm. 

FHELE.adj.de>  deui  genre..  Fra- 
gile ,  ailé  à  caxer,  i  rompre.  Vnt 


U^tr«i 

iff>f«a 


.tafto 


Eb  Botu.,  Htm^nlei 
Bon. 

FHELUCBE.  ■,  (.  hUt  h 
de  »ic  .  ioiUdI  im  in 
boatd'uBepDK,  «Jrfv^Ki 

ue  oBirace.  Bottr  -  '-'  ■ 
Game  a  frt' 
FnEi  1  ,ni1 


[itirk 


FHElOqUET  i.n.HHtlitir. 
■     ■  «Bilt.  0  .■«(.- 


de  la  colèreH  rl(qii(liB<ii«tp 
Bien.  J<  frémi  ^miditpn>^ 
réc.ip.'.tf'iJrC,Me('<l* 
w,ir.i.f4miiJ.flnletl.-m 

phemtr  —*n.  FUmir  lir^ 
Frèeiir  ttfrti.  tréairdiaai 
Frimir  de  etH".  t»- '"^ 
gnalvm.  Tn  fnm.  i^m. 


iizcdbiGoOQlc 


fAE 
tout  U  eorpi.  Son  mal  a  eommtitti 
par  un  Idâtr  frémliitminl. 

Il  linifs  encore ,  l'n  commence- 

rel*.  ou  lias  usilatroii  acconuiGoée 

Kêml  du  l'air.  Frémiittmtnt  Ht  la 
taar,  da  *aux ,  <f«  uaguti.  Ltf^i- 

_  V  M  <lil  ëftalCmeol  dÙoe  niiu  d« 
^ibrAtîoiu  ripîdet,  uiHout  en  par- 
lant Dei  corp*  lonorei.  Lt  fHmlit** 
maiit  d'iot4  cloek» ,  dti  cordtt  d'un 

FRË^E.  t.  m.  Arbre  foreriier  riant 
!«•  deui  eipicu  principuln  uni  :  le 
Sr*»*  commun,  qui  l'éUve  i,  nne 
arnode  hauteur ,  el  qui  fournit  un 

nage  ;  et  la  Frint  dt  Calabrt  eu 
frtnr  d  mii<n4,   ilout  on  lire  la 

FREABsIe.  1.  Lifirè'mcli  d'etl 

Cril  ,  aliénation  d'eiprll,funs(iriia- 
Dte.  Tambtr  «n  fréniii:  EIrt  tu 
friniii*.  Âaèt  dt  frènéiit.  Jt  bà  a 
prhmtf)^ni4it  Snlr,r nfrMii: 
Il  ledil,  «i^rément.  de  Touleiior- 


violtr  et 


»/W»*, 


':t4z 


uiyajii:/u 


vtniaîû'Mnétîe"" '""""'  ""* 
FEtÉNETIQUe.  *dj.  detdeui  gen- 
re* Atleîntde  frfnéiie,  fiirieui.  I/n 
iammt/n'néiiaut.  Un  maladt  frt- 
nétigiu.  Blltdtoinl  frintit.ju,. 

CatI  ttafrininqu*.  Il  agiiln />i. 
néligu:  lit  iimrrttRi  i  loalii  tor- 
ttt  d'alrimilit  ivmmt  dti  frénéii- 

FRÉQUEMMENT.  *d*.  Soutenl. 
Il  uva  Mqatmmml.  Ctla  arriiit 
fi-iqu,mmnl. 

FREQUENCE.  *.  f.  RéiUratîon , 
rrip^titivn  fréquente.  La  friquiitct 
d*  m  vii'iUI  Impordme.  La  fré- 
guanei  da  m  Ultrai.  ta  fr^guenct 

ZaVédecLa'O^gutneadipouli, 
La  vileiw  dei  ImUemeaU  du  pouli. 
La  fréifutntt  de  la  rtipiralion,  La 
■ucceHion  rapide  de>  mouvementi 

FREQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  ar- 

Itrr*  lont  (Hquanti  ilaii  ca  pag'. 

da  '/1-7 

tait  it  nafaulpa.  „ 

fatra  m  aiagt  trop  friguiHI.  L'it- 
taga  fH^utnl  dti  laci-rmnli. 
En  Hi<itc.,FouUfHquanl.  PouU 

Ëhat  plut    vifE  i^u'à  ferdinaire. 
pirBlton  frJgumla,  Reipiralion 

FHEQUEhTATlF,  IVE,  adi.  T.  de 
Gram.  Il  >e  dit  Dun  mot  dérivé  qui 

^^Ha  tliquefaâuj:  C,i^tl'âl 
criaillerie 'ont  dai  moli  friqutMa- 

Il  l'enpla'w  auiii  comme  aubMan- 
til ,  au  nuHculin.  Cligotler  a$l  la 
/yéjutntatlfdaClisneT.  Latai^pu 


llaliaiau  a  taamoup  d»  fréaiieula- 
tifa. 

FRÉQUENTATION.  >.  I.  Conmn- 
nicalnDhaliiluclleaTecdauIreaper' 
■on  nei.  Lu  fréguanlalion  dat  gmnida 
''       llauvaiia  friquantation. 


:t  do  celui  de  rouchtita- 


•ouTentdaoïanliïU.  FriquanlarU, 
gant  d»  bian.  Il  le  friqunla  qua 
d'hjmnâtaa  gant.  Fraquantar  nuu- 
uaiia  compagitia.  On  prend  Ut 
mœuri.  lai habilnHii  dt  cauxquon 
fréqutnia.  Fr^quanlar  lu  igliiti. 
Friquinlirla  barraau.  Friqatnlar 
lai  hùpilaMx.  Friquenlar  lit  tpac- 


FiigainTiB.eitaauiTerbe  oeotre . 
Fréqvanltr  a»ae  tat  Mrtiiquei.  Jl 
Im  ait  déftndu  dr  fràquantar  aute 
cngatit-là.  Il (râqutaia  au  Ingh.II 
y  fréqMmta.  Il  fréqamia  rliat  ■« 
/•/.  d^nt  la  maiion  d'-n  lil. 


friquaMi.Fuir  Ut  li'ux  fré-jufUit. 
Marché  friqvanU.  Églite  friquan- 


ruT'Jm'dmx  Kulemnl.  'Frira 
aM.Frartpulné.Frirtcadtl.  Hoiu 

Lanion  dai  frirai.  Traiter  quai- 
au  un  en  frire  .liait  pour  mai  comme 
im  frire.  Je  le  ' 


cMlianl. 
Frari 


imma  deux 

I.  La'jiteordadtlfri- 
afrirai.Letreitdala 


lilra  da 

irada  pire  aide  mira,  imFrira 
aln.  Celui  qui 


garmah  . 

père  et  de  mfine  mère  qu'uuD  auirc 

per»nne.  Fi-ère  Je  pire ,  ou  Frère 


"  ■         -'  ■       Celui  qui- 
«ternef  1 


frire  que  du  ciiii  paternel  ou  du  cAld 

Friranatural,  frira  Mtard.CeWi 
qui  etl  Dé  du  même  pire  ou  de  la 
même  mère .  maii  o«n  en  léeltime 
nariaee.  On  dit  dau  le  même  Koa 


Frira   par  adoption.  Du  Friri 
atU/plif,  Celui  qui  a  éii  adopte  pai 


■nbnt.  Sirmt  ilail  Mra  adoplif 
dt  Britannicui. 
Frire  dt  lail.  L'eohnt  de  la  noui^ 

lait  dJItrandra. 

Btau-frira.  Vojei  ce  mot  compo- 
lé  ,  àignraogalphabiitique. 


étant  taui  de  laméme  eitiAce.  Tout 
(ei  Aommé,  loni  frira,  en  Adam.  Il 

noi'^i^.'cel'hô'^êq7^iil'dt!^'t 

tt'i  Mué  de  la  latourir.       ' 

Il  M  dit  plut  parlkulitrement  de 
Toui  lei  chr^lÏEU'. comme  éLanl  tou* 
anfantideDienparlebapiéine.  Tout 

Canin.  C'eil  dani  oe  mai  que  lea 


u  pluriel,  eit  pareille- 


t«r».  i«l/i 

Frira  lui ,  /i 

(icui  qui  n'e.1  f 


,Eteli< 


monastère' que  pour  j  vaquer  auE 

quelque»  ordreirEligieuipFrirfMr- 

Ufôt  l'Ordre  de  Malle,  Frirv  ler- 

rordre  uni  faire  preutedenoblttae, 

aulrei  chevelien.  On  Tappidle  auxi 
Chaval»r  lervant. 

Faux  frire.  Celui  oui  trshit  ou 
une  locielé,  ou  quclquun  de  celle 

FRESAIE.  t.   t.   Eipèce  d'oiteau 

■nauvaia  augure,  et  .[u'on  ippelle 
autrcmeni  Èffi-aie. 

FRESQLE.t.r.  Manière  de  peindra 

fralchemenlenduiU.lo/'rK^FiiBACf- 

paindra  à  frnqua. 

Il  le  dit  és'lvnent  de  Taule  pein- 
ture, de  touL  tableau  ifrevque.baru 

pat  tanglêmpi.  Vna  igliia  omit  da 
frttquta.  Lai  freiquaa  de  MiehaU 
jingt. 

FHESSURE.  1.  f.  coll.  Il  ■edil  de 

me  iDui  le  foie  ,  le  cœur ,  la  rt<e  et 
le  psumoii,  Fraiture  de  leckOH. 
Freiiure  da  mouton.  Fraltur»  d'a- 
gnaau.  Fniiurt  da  vaau.  £lc. 
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ni  ptrtir.  (,(/>«  (fuit  iiat>>r«.f>wi- 
éré  H*  nitnirt  A  f*tt.  Ckaratr  A 
fr*l.  T.»  prix  ^u  fr- 
it tiGDiiif  ■mil, 
Taytr  It  fi-tl.  Lt  r. 

chi  -on    frri.    ^uj  .      _ 

frrl.  On  Jil  Je  in<ii>e.  Fogerl»  (*tt 
jfvHrmarrliaiidiit,  elr..  En  payer 

llaiftniiieeneare,  LaorRiMn,  le 
cfatrReinrntirunnaTire  de  commer- 
ce. Frnutrf  UN  /rrl.  Avoir  un  />«(, 
IH^i^«f  lan  n-tl. 

FRbTen  T.  >.  T'.  de  Marine  mtT- 
chandr.  Iloniirr  un  h*iinieni  I  Inrer, 
ta  toUliti^  ou  rn  parlle.  Friitr  mi 
JWuire.  Fréttr  aa  naoïÉ,  ait  irof/agt^ 

T'irl.  it.  parlicipe.  Bàlimnt 
^énl'iU.  mil  Frété. 

FRKTEUK  I.  m.  T.  ite  Marine 
Burcliande  Celni  qui  donne  un  hiij- 

FBÉtÎi.UNT,   ASTB.  xlj.  Qui 

frdlilFr    Vnpoi'-'nloutp-élillant. 

FftRTlLI-EMEXT.  t.  m.  Mouve- 
DH-nl  Je  ce  qui  frétille.  Éfrt  dant 
V,  MillUmt»!  aiHtl„u,l. 

rHÉTiLI.F.H.  T.  n.  Se  remuer.  i'«- 

Lurli."  Cil  t-pinl  fWt.'U  loni 
«»-«.  /(  ne  fa-l  yu"  frétiller.  Cillt 
tarfit  Huit  km  in  vit.  tilt  trélillt 
i^ror*.    L*  MtH  frilHU  dt    la 

Pro».  «t  pop  ,  1*1  p'edi  lui  frilit- 
rmr.  Il  ■idpelirnce.Valter  La  lan- 

gur  lui  frillUt ,  Il  «  eranih  envie  dç 


'Il  ledit,  figur^nrirnl  f I  f 
tnenl.  I>r>chu>iiid«  nhii 
■hnt  de  nulle  valeur,  de  nu 
ddrfilion.  /(  a  oindi  <r*  }i 
âe  n  ifltar  dam  ion  Ma 
b'u  a  plui  ont  du  /'rrtin, 

Hu.ct  qui  l-lrtile  «'» 


dlc  ,  pour  eoipdL-lierqu'ili  n'écJateni, 
qu'il)  M >é  fendent.  la/Wledtc» 

'"/^KTTK't.KH'tii.  T.  de  Blaun. 
Il  te  dit  Uei  pif  cet  cniTcrleii  île  ht- 
Uni  en  lauluir,  qui  furmcnt  dei  lo- 

niKTTER.T.a  Meltreunehrllr. 

Fr'rMr un maj/»u  Frtlterltiuanch* 

FKEUX'.  t*'in.  T.  iFfilil.  nit.  Oi- 
leau  qui  reuenble  hvMicoup  à  la 


FRI 

FRIABIllTË.  1.  f.  T.  didactique. 

QuaTité  de  ce  qui'e>t  frislilc. 

FfllABLE.  »Jj.  Je»  Jcui  cenret. 
T.  diilu^^ilque  Qui  peut  liiëmenl 
<lrerJduitenp«udre.£e»((if/Wa< 
6lt.  Leiplarti  calclnété  lontfria- 


FRUNI>.  ANDE.  a<U.  Oal  aioM  la 
Aère  Kne  at  d^liecM,  M  «ï  aVeon^ 
lalt  llnulptigourmand.maiill 
VI  friami.iin  l'mrploJe  auu  comme 
lUbilantit  Ctil  un  friand.  C  eit 
int  friand:  H  eU  hmilier. 

toAl  délicat.  elMToir  bien  juger  dëi 

I  friand,  m  mtti 
Jn  morceau  dclical. 
,  elo.  La  eUrt  était 


friand,  n, 
'M^dl^*' 


maouec 


Étrt  friand  dt  iptelqiaehoia, 

'il  e,l  trtip^nd  dt  n 

dii  an»'.,  K|;ur«ment  H  familière- 

empre..emenl,  ' 

PRUMIISK  I.  r.  Coût  pour  la 
chàn  fine  et  d<<1icale.  Ili/  a  dtiprr- 
toimaifnl  lt  vanttnt  dt  Itir /'ri<in~ 


■n  plIiHerie.  Ai- 
mir  In  l'riand-iri,  Daimir  dtt 
rri»«di.t.âd>,rnfanl.. 

Fiff-ethm,  Etit  a  lu  aa  tounti 
à  la  friaiidiit .  K  dit  D'une  jeuns 

l'air  irai  mer  le  plaiiir.  Cette  maniera 

FRICANUCAU.i,  m   Morceau  (te 
enlrëd 


f  rintnrfMH  4e  bmf.  dt  lapht . 
«((•..Du  biPuF.dubpin  accommoiléen 
fricandeau.. 

FRICASSEE  •.  r.ViaodeFricauée. 

de  pifuleit.  tnefriauiée  dt  pitdi 

f\Ç  et  pop.,  Unt  tmnt  fricanit 
dr  paintec.  te  dit.  par  plaisanterie. 


Il  tiBnifie.  H|;uréinent  clpopulai- 
rcinent,  Diuipere'ndébaucheieteii 
bonne  ctiàn.-.  tl  l\r<e».tt  lONl.  H  m 
fHtamimitienbitn. 

FmoMÎ.li. participa. 

FiiT.  et  a'iri.,Ctlaratit*ttfrleat- 
lé.  cr,t  aplani  di  Iricatié.Ccl  «r- 
Rrnte<(  perdu,  e'eil  auianl  d'argent 

l^tCASSEUR.  1.  m.  Celui  qui  Fait 
de>  A-irauëei.  On  ne  le  dit  que  d'Un 

FitICHE.  1.  f  Terrain  quioerap- 

eit  été  nécliRée  depuii  lonetempi, 
■oilqu'onnerntjamaiicultiié. /J.V 
a  Iro'i  an- qu'il na fait Iraoailltr à 

tav,gn,ren-eilplu,q^unt/l-h/„. 
Il  If  a  biaucoup  dt  /rieÀn  dam 

Ea  tniciE,  loc.  adf.  Sani  culture. 


Pnterirtjrifiieùei 

porei.  frieHanltfèr 

Unit.    Fr-elionnK 

kùin-dé,.  Fri'iiem  • 

FHICTIUKriER.i. 

/Un  friclimitr.  I 


KaitTieni>i,ii.  pirtinp. 

FHIGIIIITE.i.  F.T4ttlikt 
nie.  Butd'un  Ihiik  IbiM 

llteditiuw,«P>11>b(îno 
•enuti»  it  froid 

FHIGOillFIQli{.  «4.  ix*n 
Renm.  T.  de  PhjiiqK  l!v« 
le  froid.  H<i««(fnH'j<' 

FntLt|IX.ElÂ.>JjF(i~ 
hia  an  froid.  LtomUfrin-'^ 
ttni.'  Celle  fimmitUlm^u 

du  calendritr  rcpatlicai 
FRIMAS.  1.  m.GràO.lindn 
.«paii  *J|;«f^' 


FRIHE  >.f  l^nblM'^" 
que  l'en  dit  dequckMda' 

/Nur6r^riinlltilflp<i>V 


Fig:Shai.,t»Jf^^î 

FKmGUtRN.  »  iv*"*^ 


ttS!^ 


ptu  dt  timpi.  A"*  *T\^ 

%^a.cti^iK>S"'tf'Z 

de  rien.  Um  M  "  ï" 


ealbrtilt.  0*  <" 

quefoiiarec  le  f«^r- 

ita  roi*  l'etle^h^  ^, 

rBaiS«,par<ii»JV^ 


pulaireaWDl.i 


hGooqIc, 
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in«tit ,  aï«c  «*1(l>(ë.  On  hur  tenrit 

Fkipv,  lii.  piriicips,  HerdtÊ  fri' 
jiéed.  Liur*  fripi.  tltttKtubltilaut 

FRIPERIE,  t.f.  Il  MditDeihabiU, 
des  meubin  qui  ont  wrvi  ji  d'iulrea 
personDO,  et  qui  «inIfHpéi  et  mes. 
Tou*  ttt  kaiiUneêonl  que  friparie. 
Cu  tt'utt  quë  lie  la  fripirit.  Finilrt 
Ha  ta  friptr'n.  Vn  marthand  Ht  l'rt- 
p^rim.  Il  «t  familier. 

i  Hb.  ,  Se  Jittr  tur  la  frl- 


.   ^uelqu. 


■a  friperi. 


baaucoup.  Cài  ilgniSe,  jai»  une 
4cc?eptï(Ui  plut  Bgurée  ,  Se  moquer 
de  quelqu'un,  en  ilire  du  mal.  if  na 
fui  pat  ipargné  dam  ta  eonvtria~ 
Han  ,  on  lejtia  lurta  /'riptrie.  On 

tur  ta  /Hptrlt. 

FniFiew.  ligniHe  au»l .  Le  mélîer 
d'sfhéter  ,  4'  raccommoder  et  de 
revendre  iIp  ïiemhibilietde  «em 
menblea.  //  r(  le  ni*lt  plut  Jt  frl- 

II  liffnilîeeacore.  Lelieuoù  logent 
ceux  qui  font  ce  métier.  Avhtiir  un 
kal»t  à  ta  Mpirit.  Il  n>  l'babifU 
j'amati  qu'à  la  frîptrlt.  foïld  un 
Âatiîl  qiémilajHptrIt. 

FRIPIt - SAtICE.  a.  m.  Goinfre, 

ouiaÎDier.  Ctil  un  lirai  fripi-rauce. 

FRIPIER,  lÈne.  >.  Celui,  celle 
qiii  fait  le  métier  d'acheter ,  de  rac' 
eommoder  et  de  revendre  de  'isui 
tiahîti  el  de  vieun  meulilea.  Malir* 
fHpitr.  Marthand  fripitr.  La  èou' 
li<P^  d'un  fripiêrl 

Tig.  et  hm. .  Fripitr  HierilÊ , 
Plagiaire,  compilateur  maladroit  e( 

FRIPON,  ON^B.  i.  Celui,  «Ile 
oui  vole  adroitement,  Vn  maflrt/H- 
pon.  Un  fripon  Rtffi.  Ctdomuliqut 
eil  unfripin.  C'til  unifraneke/ri- 

II  le  ditauui  d'Une  personne  four- 
be ,  tani  bonue  foi ,  qui  du  k  bit 

fkil  pai  bon  avoir  affairt  à  lui, 
c'til  un  /Hp«n.  un  lirai  fripon,  wi 
grand  fripon.  Cul  an  tour  dt  fri- 

llaeditqiielquefoii,piirhaain«Be, 
dUn  enfant  vif  cl  malin  :  Ctil  un 
jMlil  f>JpBn  !  J"iln  jeune  homme 
]éeeretélDunIi;Cet(un/ri;w>t?w 
tidirangti  d'Une  femms  coquette, 
•droite  et  fine  :  Uat  aimaliU  frl- 
povnt.  La  friponnt  lui  fail  cralrt 

llHilit|wrticiilièrement,iii  nuw- 
tulin,  d'Un  homme  trompeur  et  in- 
ccnUoten  ■mour,  C' il  un  fripa», 

mgrandfVipon. 

Ftiroii ,  •'.fmploie  auui  eoome  ad- 
ieclir.f«lAainiR(-Util  Alan  /Hpon. 
Jlll-tlll/'rlponin  ! 

Il  lipifie  louvenl  .Coquet,  éveillé, 
et  M  dit  De  la  mine ,  du  regard,  etc. 
Cuiêjiunë  ptrtonnt  a  [œil  fripon, 
la  mint  friponne ,  U  minoit  fripon. 
vtiptiuair  fripon. 


FBI 

FRIPONHEAU.  1.  m.  Dlmiontlr fa- 
milier de  FfipoH. 

FHIPONM'R.  t.  a.  Escroquer,  dé- 
rober ,  attraper  quelque  cboH  par 
adreue.  H  m'a  fripomé  deux  eenU 


pariant  Dei  pt 


Il  tJgoïGe  (biolument.  Faire  d 
tours,  den  aclioua  de  fripon.  Ceiti 
homiai  qui  nt  fail  que  fripoUae 


I.  Action  de  fri- 
maUt.llaade 

t.  Fairt  ont  fri- 
innrrie.  i.  en  une  fHpOnntrit. 
FRIQUET.  1.  m.  Uoioeau  de  U 


FltlPOn»ERll 

pon,  Friponnerii 
lafrip^erità 


FUndeiioUi  Frira detCKufi.Frirt 
dti   cOliUim.  Outre,  l'infiuiur,  il 

de"inX"lîi"j//*iS!'!t«/-riï-''«^" 
au  futur,  JéfHra,.  lu  frira,,  il/Ura, 
«ou,  friront,  «ou,  frirtx,  fi  <î-i. 
roni i  BU  conditionnel  prétest.  Je 

h  la  deuxième  pertonoedu  tin^ulier 
formel  du  participe. 

a  pat  dtqiioi  /Hre  daki  ctlle  mai' 

ton.  Il  oc  l'y  trouve  rien  à  manger. 
Ilaui le Kn> contraire,  foitàdequoi 
/rire,  Voi!»  de  quoi  mMBcr. 

FiE.  y  pop. .  .Vanoir^  dtquoi 
frire,  Etro  ruine.  Il  nu  a  ntn  à 

r7  ne  "d."l  ^"ClffaiÎ  °'^  '  ™ 

Fiiia.  eatauui  neutre.  Vnttote 

qui  /Hl.  Le  Uurrt  frit  dam   la 

poéU.  La  cuitiniirt  a  fait  frire  une 

Frit  ,  iva.  Mrtjetpa.  Fol'"»  frit. 
Ariichauii  friti.  Carpe  fhile. 

Pop.  et  fig. ,  Cet  iomme  eil  fril , 
Il  eit  ruiné,  perdu.  Tout  tit  fril. 
Tout  1  été  mangé .  diuipj .  il  ne  reUe 
plui  rien. 

FRISE.  1. 1.  T.  d'Archil.  Partie  de 
l'entablement  qui  ett  entre  l'archi- 
trave el  U  corniche,  frite  plate. 
Frite  dorit.  Frite  enrichie  de  Kulp- 
turti. 

Il  te  dit,  paranilogie,  dinid'au- 

tinue  lorniani  un  bandeau .  Sonr  la 
dieomlim,  lu  fruti  loni  piinlet 


font  parti»  det  grillée  et  dei  mm/ 

FRISE  a.  t.  Sorte  d'étoffe  de  lai 
i  poil  friw.  relu  de  frii:  Mante 


dre  une  brtche,  ou  pour  col 
bataillon  contre  la  cavalerie. 
(atUon  n  relira  i  la  fkvu. 


chevaux  Je  frite.  La  briehe  ilalt 
difenduepar  dei  chevaur  de  friie. 
FRISER.  V.  a.  Cr«|Ter.  inneler, 
bouder.  Il  le  dit  principalement  en 
pariant  Dei  cheveux,  fnlir  Iticlit- 


le  fer  Frit 


tipapill 


e..F,ràfrJt 


de>  étoSéi.  Friierdè  la  raiint.  Fri' 
ter  du  drap. 
Fritte  quelqu'un  ,   Lui  friier  le* 

coiffeur.  On  dit  de  Di4me,  avec  le 
pronom  personnel.  Se  friitr.  Elle 
perd  Utn  du  Itmpt  i  le  friter.  S* 


Fniii 


gnilie .  figurémeot  et  fil- 

lue  hier  tupcriiciellemcnt. 
iiail  leau.  el  In  ridait 

'  la  turfaee.  La  balli  n'a 


iai>  uitreFoii  Pour  Foire  enlen- 
<  cniidamné  à  4tre  pendu,  ou 


la  corde.  (  Vovei  plu»  |>a*  U' 

corde,  aeditUcrahalle'qui 
pBMO  A  Reur  de  corde ,  c'ett- 
(r4»'peii  BU-deMUi  de  la  coi 


F{g,elfaB.,/J«/W«(/- 
eu  de  paume  ,  De  quelque 


.  quelque  mal- 


Fig.  el  f>m . ,  Friier  la  qua 
laine  ,  la  cinquantaine ,  ttt. , 
fort  prti  d'atteindre  Vtge  de  qui 
le  «■>.  de  cinquante  ani.ete. 

Fig,  et  fam. ,  Friier  l'imperlîi 
le  fat ,  lin. ,  Faire  det  acUou. , 


Faiiti ,  CD  termei  d'Imprimerie  , 
te  dit  Det  caraclèrei  qui  doublent, 
qui  papillotent .  c'eil-i-dire,  quipa- 

feuille,  fttlt  défaut  de  la  pretieou 
—  quetqueautrecauie.  Celltpreitt 


..fri- 


FiliB,  ai.  participe,  t^neb 
tél.  Ce  cAien  a  ie  poil  frii, 

Drap  d'or  ou  d'argent  friii 
lui  qui  eit  crfpé  et  inégal  di 

Chou  ffiti ,  Sorte  de  chou  <i 
léuillo  ett  toute  cr4pée. 

FRISOTTER,  v.  a.  Fri«r  K 


îlneiedit  g'uèrequeparf'-' '" 

pu  par  dénigrement. 
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FRISSO» 


-  *n.fcleBifnlc«uié 


prli.  Stntir  Ut  approciii  du  frii- 

lliedil.aulipirë.  On  MniuenMat 

Jui  Bill  de  I*  peur .  de  l'hsrreur  ou 
i  quelque  lulro  émolîoa  tioleole. 
Ch  fiction  dt  Urrmr.  Ctlttma». 
■Mile  npitvtlU  lui  a  eatui  du  frit- 
ttxu.  ÉpniMvtr  du  frluont.  CtU 
ifonHt  lé  MiKHi.  J-tn  al  U  friiiOH. 
VnfriuonmiiaUil. 

Il  le  dit  qnelquebiteo  parianl  ti'é- 
■mUo»  Mc»m  et  m#Die  igréiblt.. 
Stntir  MK  doux  friium ,  dt  dam 

FRISSOnNEHENT.  i.  m.  Léger 

UvEnblemeDlcjUk^perleiApprochei 
de  la  Gèire.  Il  va  avoir  la  fièert, 
Umt  d*Jà  K»  friinmirmfil. 

Il  lediL,  eu  ficurc .  d'tla  fr^miiie- 
uenltoudain.d'uniraublectuHJpir 
<)»lqiie  éoioliop  lr*^TiTe.  Çuaxd 
jt  ptniê  é  Cela  t  li  mt  ffrtnd  un  frit' 

FRISSONNER.  *. D.  Avoir  le  FrÙHD. 
Xa  flivrt  va  Itjmndn,  ilcBmmm- 

II .""""".  iguri,  en  pariul  Du 


«M  hiii.  Lt  vml'a  dirangi  la  ftl- 

Il  M  dit  roegre  de  Cette  wrte  de 
pelili  (;riin>  que  J'oa  fbroie  lur  lei 
ëluffet  de  lune,  lur  let  drap»,  «ir 

FRITILLAIRe!  >.  1.  T.  de  Bolen! 


)i>cée ,  dan 
*  pinemée  < 


blib 


ce  nKlinm. 

FRITURE.  1  r.  L'eclion  ou  U  mi- 
pière  de  frire.  L'huila  *ilbonntpovr 
ta  frllun.  Frilur*  au  i*urr«.  Fri- 
turaàihHiU. 


vMltt.i  , 

Il  Hdit ,  pu-  eiteuion.  Du  poiuM 
ftit.  Il  né  mai^i  point  di  frUun. 


FRIVOLE,  adj.  dn  deux  feuea. 
Vain  et  léger ,  qui  n'a  nulle  uuper- 
lance,  nulle  ulidilé.  Ctllt  roim, 
c,  préUxl.  ,.,  frlvoU.  Ercui»  fri- 
vole. DiKOur,  frIvoU.  Cka.ti  (rl- 

tirtiuMmenld'o^/rlifnvolët.^mu- 

"  n"  dit"  uu'îie.  ^rMni.«'!S^I 
mi /rival».  Eiprilfrioelt.  Ténfri- 

Il  t'emploie  queiqueffw  ubAtaoti- 

cbOKt./.i^iU  dufMooli.Ildomu 

FRIVOLITÉ.  (.  f.  Caractère  de  ce 
qui  ul  friiole.  La  friuoUlidtea 
amuitmmlt.il  ji  a  bim  dtia  frivo- 
lilé  dam  t*l  auvmgt.  La  frioolili 
d'unjtunt  hommt.  jivoir  btaucotip 
dt  frivolili  dam  ftiprit.  Jl  iil 
d-umtxIrtmifriooliM. 

tt  qua  dtr  fi-iiK 


lUIl-habit.  MtlITiio 
Frtndrt  U  frpe ,  $t 
7rttrUrroc.t.inm 
ÇuillerIt/hK.  Sort 
re  aranl  dVtre  proK 


FROID,  i.  m.  Priniien,  ahaence 
de  chiJeuri  du  Seaulion  que  fait 
éprouver  l'aixence ,  la  perte ,  la  di- 
mioulioo  de  la  ebateu^  tt  froid  dt 

itniatknidtfroid.Xratuirdt  froid. 
Mourir  dt  froid.  Avoir  froid.  Jla 
froid  à  la  Itlt.  aux  maint,  tic.  Gtltr 
dtfroi^t.Stniir  du  froid.  Trtnilir 
dtfyoid.  Jl  tu  tout  roididt  froid. 
Lt  froid  de  la  fiiort.  Lt  froid  dt 
lamorl.Poilin.,  Le  froid  dit  ont, 
dti  aitaiii .  dt  la  virilltiit. 

Proi.  el  fis. ,  Soupir  lt  chaud  et 
lt  froid.  Louer  clblâoier  use  mémo 
chute ,  parler  p«ur  et  contre  une 


''ia.  et  f.in, ,  C 
id  ni  cAaud,  t 


...  lui/ail  R 
il  D'un  bommi 


Fair»  froid,  tallrt  fivid,  tie. 
VoyeiFiiD»,adjeclir. 

Kkoi*,  aedit  particulièrement  Du 
froid  de  rair,  de  l'éUI  de  la  tempéra- 
ture quaml  elle  eit  froide  :  el  alon 
on  le  met  qucIqueFoitau  pluriel.  i>ii- 
/■ant  te  froid  dt  l'Aiutr.  Lot  prt-^ 

Grand  froid.  Froid  cufaW,  ^r^ 
çant  fidnétrant ,  piquant ,  dort , 
aiga.FToid  Aumidt.  Froid  lie.  Iroid 


HiJr.  ITh  if»  froid,  ttfitifà. 
Le  feoldpiqiâi.LarigiitrliHt. 
Slnlir  tt  froid.  Eirt  nM  t, 


froidquî  glaa  la. 
répondit  avic  lO 
Froid  glacial. 


meut ,  rTiutérA  dut  L  m^ 
d'eiurit.  llu  a  m  pnJrlnfiâr    1 
H  dt  froid  dam  II  futtiai  H 
daetdraau.Cilajeiltiim^k 
froid  tur  ctti,  idM.  ' 

FROID,  OlDE.  idj.  OBial)iR 
de  chaleur,  quiop 

froid.    L'hiotr  a 
Tempi  froid.  Jir  fitid  Tr 


y  i«  M 

turt'  frvide.    rtnt  W-  »*« 
froitb.  I»aiw/«(ai«./W<  W 

Art.  Eau  froide.  Btafndti' 

Lt  cadavre  ilail  dtje/i'-Oik 
en  dei  teut  aniloguCi  :  A>!Hwa 
froid.   Ctratau  frtid.U. 
rtlement  froul.Miaeàmi' 


Proi 


ueti  froid. 
66.,i4iBi™*"« 
oniH  bim  froide;'!'}*'' 
froid,  de piuf'oi^l''''" 


Pr<.ï.etfig.,nMWn«"* 
trop  chaud  mi  de  lrtffnd,i" 
a  r.tn  dt  trop  clit.dvd4l^H 
pourlui,JsxO-iu.it.^ 
qui   veut  Imil  iHU-,  qap"" 

UumturrftoUuM"^' 

lOTMu'elle  etttllae:""?'" 
Dialiriie.  Owtd  il  t»  *"  ■ 
lana- froid,  Aair  dt  -Vf"! 
é^oumll  «<.«  A«wv  i-S 
froitl.  tlrépowdilsvKltrtor^ 
tang-troir  Etr,  étrnf^ 
Gafe/tr«mta^f'*drt*"' 

diminuer  l'alrocilè  "l"  """l—  te- 
F.o..,.edi.,«tfl*-^S 

mtlxilai!^f»Hdt.S-»-fr 

domtncorelltH'l""'^' 

tout  froid.  -- 

D'ituntrfrmà,  ftl<a«"'"r" 


DionzodbvGoOglc 


l'RO 

Fbdid  ,  H  dît  paniculièremeul  Ub 

Jui  Hrt  i  cdrriser  l'ciGèi  de  la 
eur  laimaleiou  De  ce  qui  la  dé- 
dit. Lri  gxiatreitiuiticti  fro'idtii. 
' Il  f^id».  It  y  a  d*i 


lOHM  froilil. 


oid.tara 


l.  Clili 


auu^ 


mtura  froid.  Vncaur  froid.  Vnt 
,t  froid».  La  fro.d»  raito». 


Fam.,  Fuira  U  froid.  Faire  le  r^- 
!rié  ,  rîDdifféreDt ,  ne  lëmoïjjiMr 

^mi  froid ,  Celui  qui  ne  le  porte 

OraUarfroid,  Orateur  dont  !'■& 
OQ  p'e.t  point animie,  qui  ne  Wu- 


«lui  qui  précède.  Ctt  homme  a  l'a- 
ord  froid  II  ttur  fil  u„  aeeueii 
rit- froid.  Falr»  froid»  miné  à  aatt- 
HUR.  Il  rfpondil  dm  ion  froid. 
!a  riponie  fui  froide  tl  ré.trvé». 
)■  le  dit  mtiiie  quelqueFoii  De>  ten- 

le  rinwniibililé-  Vtt  froid  ,nï^°. 
Vné  haint  froid*  et  riflfrhie.Vne 
TOidi  bariari:  De  fî-oidei  alroci- 

Fim..  Ballre  froid.  Recetoir  une 
iropoulion  d'unemaniirrquîFiilvorr 

fion  n'eil  pat  dîipaié  1  racceuler. 
aire  froid ,  el  utui  jouienl ,  Bal- 

iriMBemoiBiou.enqu'fcrordinaire. 
Fmi. ,  ennarlant  De.  ouïracL-.  ou 
le>  trai»  d'^iprit.  ucoige  ficuré- 


^ll/lr  froid.  Ceit 
ie.Biiumfroi, 

•.merle.   Vn.  f, 


■ragidie  ».l  frai- 
.  Une  froide  plai- 


F>oiB,eo  Peiolure,  enScuiplu. 
fe,  etc.,  ligaiGe,  Qui  n*Dque  de 
en.  d'Ime,  d^eipret>ion.  Comvoii' 
^lon  froldt.  Lee  I4lei  de  et  laileau 
•on!  froide).  Ce  deitin  tit  correel , 
vaii  it  tu  froid. 

Il  te  dit  éealenwnl  Du  manque 
l'éclat  et  de  tiiacilé  daDi  tei  mnt , 
Jant  tet  oHileurt.  dam  le  tvlorii. 
Leicaidturifroldei.Lrjlon'  (roidt. 
Un  colorit  froid  §1  moitolone. 

A  non.  loc.  Bd(.  Sam  metire  au 
F™.  /,/""'■  •""  -'«y"»  à  froid. 
Forger  m  lir  à  froid.  Ballre  un 
fer  i  froid.  De  far,  de  fargent 
iaitu  à  froid.  Teindre  à  froid. 

On  l'rmploic  quelquefoit  figuré- 


FRO 

FROIOEMIi^T.  adv.  De  telle  terla 
qu'on  esteipoié  eu  froid.  Koui4lee 

logi.VKibienfroidemenl. 


1er  de  vie.   Il  écoula  froideaunt 

FKOI^EUR.  I,  f.  Qualité  de  ce  qui 
etl  froid.  La  froideur  d»  l'eau.  La 
froideur  du  marbre.  La  froideur 
du  llmpl,  La  froideur  de  la  vieil- 
le,,e 

n\.  La  froideur  de  l'àme ,  du  ca- 
raclirt.  La  froideur  dt  Vlmagina- 


_..  fro«l,  indiSérf 
el,  dam  re  teni,  il  peut  t'emp 

liaur.  Lei  fraidturt  d'uni  malli 


■""""""'■""""■''  7^- 


FROIDin.i.n.DevenirFi 
ivoir  été  chaud,  «e  laiiiei 
Ur  le  dîner,  foire  bouille 


on  ilil,  Refroidir.  la  refroidir. 

Faoïii.»  oarticipe. 

FHOIDUHh.  I.  f.  Le  froid  répondu 
daut  Pair.  Id /roirfiira  >/> /a  fdjida. 


idi.  f 
•là  b 


FROIDUREUX,  FUSE,  idj 
jel  è  atoir  froid,  foi. 
utlupourla  laieon.  iwuidki  aien 
froidureux.  11  e.t  n«ui  el  familier  : 

FRoEsSEMEFtT.  >,  m.  Action  de 
froitier,  ou  L'cSel .  le  rétullal  de 

iloffe  a  perdu  ta  fraîcheur  par  U 


.  Il  •' 


froieii  la  eui 

Il  •ieniGeauui,  Fr«tler  forUanenl, 
Froitter  du  cailloux  Cun  nonlrt 
eaulre. 

Il  ligailïe  encoro ,  Chiffi>nner. 
Froitter  du  papier.  Froitier  du 
drap,  du  talin,  à  forée  de  le  ma- 
nier. On  dit  en  uo  •eut  anatogue  , 
Froitter  dit  ipie,  dit  fliurt  dam 

Il  ticnifie  quelquïfitii  figurémeut, 
Bletter,  heurter,  choauer.  lurtoul 
en  pariant  D'>nlûrél<,d'opiniDni,  etc. 

d'mlér*ti  diffennU.  Il  ne  faut  pat 
froitier  lit  opinioni  de  eeur  qu'on 

Faoïui,  it.  participe.  Vnoroi* 
froittU. 


FRO  875 

FROISSURE.  1.  f.  Imprettinn  qui 
demeure  à  un  corpiquiaélé  Fraiw. 
/(  lera  bien  difficile  de  guérir  celle 
froii'ure.Lafroiiture  de  eelle  éloge 
ne  ditparolirail  pat  tout  le/ir. 

FRÔLEMENT.  •.  m.  Action  de  frA- 
1er,  ou  L'eSet  d'une  choie  qui  (réie. 
Le  frôlemeul  dt  la  tangue  conire 
lepalait.  Je  mlU  le  fraiemml  dt 

FRÔLER,  t.  a.  Toucher  légère- 

lit  clieviux.  La  langue  frùtt  le  pa- 
lais quand  onprononce  IL  ou  Cit. 

FROMAGE.  •■  m.  Sorte  d'alioMnt 
qui  le  fait  de  lait  léparé  île  u  téra- 
ulé  .  qu'on  appelle  pelit-lail.  Fojra 
du  fromage.  Fromage  fhiii.  Fro- 
mage d  la  pit.  Fromage  de  Neuf- 
c&ilel ,  de  Brie,  de  Itoque/orl.  do 
Hollande,  de  Gruyèret.dt  Chitier. 
Fromage  parmetan.  Fromage  de 
Util  de  vache.  Fromage  di  lail  de 
chévTt,  De  la  loupe  au  l'romagt.  Il 
ne  vil  que  dt  pain  el  de  fromage. 

menl  gu'd  la  fln  du  repai.  Vn  mor- 
ceau de  fromage.  C*  fromagi  ut 
d'une  pile  fin». 

H  >e  dit  au9«  d'tJa  pain,  d'une 
matte  dr  fromaoe.  ^cA,(,r  un  fro- 
mage. Vn  navre  chargé  de  froma- 
get.  Faire  égoulltr  du  fromagit. 

ProY.  et  fij.,  Snire  la  poirt  tl  U 

que  la  gaieté  que  donne  la  bonne 
chère,  fait  au  on  parle  librement. 
Ce  fui  entre  la  poire  el  le  fromagt 
,u'd  non.  fil  elle  confldinçe. 

Fromage  d  la  crime  .  Fromage 
fritchemenl  fait  qu'on  délaye  aiec 
do  la  crème  de  Uil .  el  auquel  ou 
mêle  ordinairement  du  lucre  pulté- 

Fromage  à  la  glace .  ou  Fromage 
glacé.  Met»  r«nip»é  de  crème  etde 
lucre,  auquel  on  joint  ordinairement 
quelque  autre  nibilance  agréable 
■u  goût,  et  dont  le  mélange  eU  for- 
tement frappé  de  glioe. 

En  Charcuterie,  Fromage  dt  co- 
ehon .  Chair  de  porc  hachée  ,  ac 

el  *  laquelle  on  donne  ordinairement 

*f"hÔmaGER,  ERE  >'  Celui ,  celle 


FROMAGER.  >.  m.  T.  de  Botan. 
Genre  d'arbre»  eiolïquet,  qui  por. 
lent  dct  fruil  t  Irèi-groi ,  et  dont  plu- 
tieuri  «'élèvent  t  une  hauteur  prodi- 
eieute.  On  irouoi  dee  fromagiri 
'-'         nAfiiqut,  au 


Brélll 


nux  AnI. 


FR0M.\G£R1E.  •  f.  Manufacture 
de  fromaeei.  Un  a  élalli  dee  fro- 

FROMENT.  1.  m.  La  meilleurs  e*- 
pèce  de  blé.  Il  te  dit  Unt  De  la 
plante  que  Du  gnin.  Froment  baràu. 
Bu  bli-lromenl.  Farini  depurfiv- 
minl.  Terre  à  froment.  Vnboiiieau 
dt  froment.   Vn  htelolilrt  dt  fra- 
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Ua.  n  M  dit  !)«■  pliDlM  qoi  «(  dn 
r«pp*rt  **«  le  framtnt  p*r   Irur 

dl  liun  (cuiu'»eldeleurt<ipU.  i« 
(Hyf«.  Ui  eMItniittui.iantiuii'Uiit- 

FRUNCEMKNT.  t.  m.  Aclm  de 
froacrrau  Eui il« m qHÏ cU frwré. 
Il  H)  dit  priocipileiiieBt  en  pariiiit 
Dei    KHircib.   L4   [mtcimnl  du 


rnOACER.  T 


.  Rkl«r 


eil  lû  cAffgrin ,  lit  roUrt,  trenctr 

U  linoilïaïuw.  Pliurr.  ri  w  JilDe 
«rUiiu  plia  menu,  bikfti'i  que  lob 
flktdil1ii>|te,*ilricli>n«.  /J/dMl 
frotctr  davtutlt^f»  tttte  cktimt*  . 
tlh  n'eil  pat  aiiii  froncii  par  U 
taUtt,  Froitetriirt  poil/111'  fro»- 
—r  ta  mi*  d'ua  tm/'anl.  Froitetr 

Il   ('emplois   qoclquefoii  ivee  le 

premier  ■«■■.  La  ptau  lU  ce  fruit 

"■"'^'ii   ètaa'f'onai: 
Robr  (Vanei*.  Sorts  de  rob*  que 
porteDl  )«•  doclrun .  et  qui  ei(  ei- 
U^menieHl  froncée  «u  baul  dsi  dmo- 

FRONCIS.  •.  m,  U>  pli>  que  Isa 
faiti  unt  Mha.tunecheniie.elc., 
•n  lei  liwifeBI.  Fatrt  un  francii  à 
vitmimekt,  i  mtjitpt.  à  mu  roi* 
^en/À-l. 

FRONDE.  •  f  lattrunwnt,  fitit  d« 

koM  dM  pi«rm.  et  même  de>  biû 
lea.  Dauld  Iwa  SotUtlk  -tm  eoupdt 
pomiit.  Lti  aneini  avalnl  rlani 
ItMit  traupti  40t  gni  armés  ri* 
fivmtu  FaW*  loanir  um  fn«fl: 
FeoiM  ,  en  termei  de  Chirurgie , 
Budice  àquilre  tlieh,  qui  reuein- 
Me  piF  u  ferme  1  nne  freade. 

Ht  raiaerii«  de  I^uiiItlV.  L»  parU 
lia  /ta  F'ondt,  Du  Itmpi  '  dt  la 
PranH».  La  gatrrt  Ht  la  Frv^Jr. 

FBONtiEfl.T;.  Jcler.lioeer»™ 
une  fnmdc.FronrIrrdeiplerr,,. 

Il  t'emiiloie  au»;  nliwluniFnl.  !>• 
pntligartoui^ukiamunntàlron- 
d*r- 

Il  ledit,  par  nteniim,  enparlint 
De  Wul  ec  qu'où  jetlc  »iec  viulonce! 
XlUi/iv-Ja  yna  aiiielU  d  ta  lélt. 

ftana, ,  tigniiie  ^e"'^'"'^"'-  D'a- 
mer, t-eadamner.  critiquer,  t'ronjrr 
Ifgouviri'oirnl.  U  mmiilirt.Pron- 
Jtr  la  condaUi  dunt  ptrtonn*. 
troidtr  avtc  aouriume.  Fronder 
Uilraorr..  le,  r,dU!ulti.  Il  n'eut 
pai  illût  oavtri  la  ioucAt,  gui  loul 
l4«c„dilr  fonda. 

II  K  dit  auelquefoii  *l»o1uiiieDt , 
et  «gniae,  ParlEr  contre  le  gouver- 
■emenl,  ou,  en  eénér*!,  Montrer 

approuver  ,  Lllnwr  loul.  C'eil  nn 
KoBtmt  qKi  paiti  la  vit  A  fnmdtr. 

Faoni,  âa.  participe, 

FRONDEDR.  >,  m.  Celui  qui  lanoe 
d«  pierrei,  dei  btlloi ,  *>cc  une 
fronde.  Lti  ancimi  avaitnt  dtt 
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taltnl  pour  itrt  tii  pl<u   hahilti 
fr^dt^',. 

W  w  dit.  au  fiffui^.  de  Celui  qui 
parle  eonlre  le  gsuHmenteDl ,  nu 
deCrIui  qui  montre  una  humeur  mn- 
roM  .  fliagrine  ,  q^ui  déuppmuie  , 
qui  blâne  loul.  C  tii  un  du  pliu 
grand,  fy«mitHr,  ,  xn  frtHidtur  di- 
UrmM.  C»,l  un  fraidtar  Htn^l. 
'  Jl  ti^iAcqucIquefoiaiiinpIemept, 
CHui  qui  contredit,  qui  critique, 
nui  bUne.  Calouiiragi  a  u  pr^i- 
di  l'randiuri  jmt  d'ap- 


HHs; 


liH-d« 
lUrcili.  Grand  front. 
Larg,  front.  Front  ilr,-i  Frontim- 
titri.Fran'détOHvtrt.  Framlmaji- 

diau  iiu-  It  front.  Avoir  dti  Hdti 
au  front.. arlt  front.  Stfair,  ». 
kont  an  front.  Kir*  mtar^ui  nu-  {■ 

t'ig.  N'avoir  point  dt  f^ont,  N'a- 

Toutle  iÏmieo!  Vn  fr^nt  tmm.  Vn 
/■ro-lriwra.  LaJ,^n,„.  au  front 
riant.  On  1,1  >ur  .en  front.  On  i-od 
i<tr  nn  Iront.  La  rongiv  jui  rou- 
vrait Itur  front.  Biridtr  ion  front. 
Il  ligniBa  même  quelqueFou,  La 

miltrr  ion  front.  Ltvtr,  rrUvtr  It 
front-  Une  t'emploie [piên que ctana 
en  lortea  <le  phmei.  pour  eipri- 

•erritude ,  au  la  iertë  ,  te  rénl- 

FnoiiT.  tignilie  auuï  .  L«  derant 
de  la  Utt  de  qurlquei  BDÏmani.  ht 
front  dun  cktval . rCun iiruf  dun 
iUphani  ,  tte.  Un  titual  ^i  a  unt 

FaoïT ,  ■■(^iGe  lignréiBeal ,  Trop 

t'H  It  front  dt  'nnltnir  et  gufl  a 
ditr  II  tut  It  (Vont  dt  mt  din... 
Ct.l  avoir  Utn  du  front.  Dt  jutl 

rig.,Vn  front  dalralH,  Une  e»- 
tr^me  impudence.  Il  faut  avoir  un 
f^ont  d'uirain  pour  o,er  loultnir 
unt  partitle  fauinlé.  Ctl  Aommt 

m^^e  •Cl»,  Cfît ui^froT/'d-al!^,*. 

F«o]iT,  nienilîe  encore  fipiHm™i, 

L'étendue  que  préteute  la  Face  d'un* 

■rtnée.  d'one  Iroupe,  d'un  Utinent. 

L'arm4t  4ltndi,  MU  Ironl.  Ce  tia- 
taillonavail  tant  de  front  Lt  front 
iun  iAtimtnI.  Lt  front  dun  6a,- 


^airtfivnt,  le  dit  D'une  Ironw 

pr6«nler  le  front.  On  fait  loujouri 
nvnlpmr  u primier  rang.  Har  el- 

jK;"™""'"^"™"'™"'' 

Front  dt  handièrt ,  La  ligne  de> 
élcoderdi  et  dei  drjpeiui  à  la  téta 
dei  cDrpii'ainpëi,i.iiyraitifjaR<(( 
tl  lit  faiuvaux  d'armti  lentjda- 
tii  en  avant  du  front  dt  iaudiire. 
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farmit  éteit  ttmpti  mttMjt 
tandiirt. 

Faa.T,  ae  dit  ndfatlii.  )id. 
qaement ,  pour  Ciae.  hmb  (b 
rocAeri  gui  taelift  lier  jrtulH 

n>  rtOKT.  lot  idi.  Pv  ^M. 
.ditmguer  rinntm  Jtfrt.1. 

¥iB.,HturUrd.fmllupv 
f^,  Leiattw|uertauMii(iaH.    , 

Di  ruoFT.iiftikMia.Uti    ' 
cite,  Vn  diSlt  ai  il  HfMfiw 
f  iM  drux  Lomma  di  fnu.  Oa 
rve  (((  aiiti  largt  ptur  ]■  Jn 
caTTOinMvpuu.n,lpta.rJtlM.    , 
Iti  marr-hauni  lou.  tM.^/ni.' 

f\g.  Faire  mertk„.mmi.a 
affuirti.  dnx  nlTTOtiii,  fml 
S  occuper  de  deaiifan.lEtia 

FRONTAL.  ALE.ulj.T,/i» 
Qui  *  r*ppari  «  <|w  iffmaiB 
froBl.  la  vêint  frealtif.  lu»    I 
etei   fhmam:  Mtrf  ftud  A 
ftoulal ,  eu  CortMi  Smtf»    i 

FRONTAL,  ..  m.  TiiOn.    I 
Bandeau  ou  (opiqne  qn'in  •ftc 
■ur  le  froiH.  Marirt  <a  f^Ud!" 
mpaliir  (t  mal  dt  UU  1 

ragaT4(.  J'tdtiii  miP^"    I 
iirumenl  de  torture ,  Ftit  fl««* 
1  pluiieun  iKTudt.  iMflrtn 
le  ïroni  de  la  penoandlif*" 

FpO>TEAU.i.".i«u*^ 
dcail  appliqué  mr  lt  frofl  >■* 
i;uèrc  uiilé  qu'en  piHui  te  m- 

bandcsui  lur  luqnfli  k^Jt 
Dieu  ,  ou  qnclfliie  ffop  *  ■> 

ri,w7  J^rMiiitt  i«  /««" 
ltnom.UB.tuihvlM.11^ 
l:  Juif,  prient  Ihu  iu'wT 
nagoguf,.  iU  u  miUdlit* 

Faonitc.  oa  r>«T<i.'F 
l«al  Deifkeï.u..  «JilJf'J 
partie  de  U  léiiirï  q«f*"* 
tuideiyeniduclKnl  i*^V 
lemenl  pu  latrceM  *  "'JT 
dont  on  courre  l(  frHlf"^ 
quand  on  rfnhimidwJ'*""^ 

FR()5TltBR.i.l  Li  ' 


■  ilH.» 


U  front^rt.  euw  HjfT* 
diftn^ut.   J«iArto/r-*" 

?r«.iiu»i  "ij«*''.i  jti 
S:;.^'d'ut''rJr,r«^V 

Hère.    Ptaet  f^-  '"^ 

franlièrt.  ,  ^_^ 

FRO^TISPICKK^^««Çl 

ciH»'i>'-e~*rr^ 

H.piea  d-uH  ff'-JzSZ 

Il  «  dii«-i ix «rjr 

«e.  el  e«H«f*o.««^^ 


DionzodbvGoOglc 
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fM- 


I  but  «t  k  Teiprit  de  l 'oDYnge.  £« 
tjrt  iTun  fronlhplet. 

FRONTOW.  ..  m.Onienirnlil'ar- 
hitcçluro  quieithilordiniiremenl 

e  l'enlilée  d  un  Mliinent ,  «u-df»- 
us  de>  ptrrleg.  d^scroiiëM,  elc.  X« 

'Ud  rCun  Itmph.  L»  fronton  Jt 
'entrée  du  Loaort,  Fronton  triié. 

lifUTBi .  tla  bai-relitfl. 

Il  (e  dit,  en  tenrm  de  MtriiK.tta 

l'un  VBîtMBu ,  tudaiat  de i«  ralfr^ 
rie.  Dans  ce  «-n*,  on  dh  nlui  ordi- 
nairemenl.  TaSltau. 

FROTTACK.  t.  m.  Le  tr»»iil  de 
celui  nai  frotte.  Le  frottaga  d'un 

FRDTTEUliHT.  i.  m.  A.:tiiin  de 
Frotttr,'^c]lon  Je  deui  chotei  r|ui  le 
frolleot.  Elrelriirr  un  e'orpi  par  U 
frollemml.  L*  froiremm 
aîeu  uté  It  ntAirru  dt  làr 

péchfT.  diminutrUfrotU 

FR'OTTEK.  1. 1..  P>Htr  nne  choie 
■ur  une  aiïlre  t  pluivun  repris,-, 
et  en  «ppiijeot .  *n  presuioi.  l'roi- 

rroll'ei-  fbri  Fràller  dàucemtnl', 
tégfttmeKt  Froiltr  la  lêle  d»  qv»<- 
ou'un.  S»  frontr  léi  ytux.  St  fltirt 
frBlItT-aprèiavolTJouiàlapaume, 
ou  dprir  ouo(r  fair  qutiquê  autre 
exirc'r*  vlalenl.  Frolltr  Iti  jalir^ 
brt  iTun  cArvàl.  FroUir  un  miial 
atite  de  l'émrrl,  peut  le  polir.  Frot- 

tri.  On  l'emploie  looienlivec  le  pn>- 

maM.  Se  fioiltr  m  jmli/ue  partit 
^t*  corpt.  Se  frotter  tonire  qHeimie 
ehoit.  Se  frotter  tan  eenlr»  l'aulre. 


GilKHi  HTUC  quenp  na^  1 1  /au  oon  te 
froilfr  OUI  lovanti .  on  apprend 

loajéari' quet lUé  éhoee.  S*  voui 
frottez  pal  d  Mgetu-là ,  ih/roun 

auoi  ,  S'altaquer  i  quelqu'un  ,  le 
prOToguer,  le  dëRer.  Je-  ne  voitr 
conleKItpai  de  lv<tt  flotter  à  lui, 
€'»•!  un  homme  auiuel  [(  eti  dan- 
gereardi  le  fmtUr.  ffevoufrot- 
letpaidun  tel,  il  eit  plut  fort,  plut 
aitrcil  que  voai.  pn  du  de  Diéme , 
ff»  vo>a  y  froilei  pas  ,  j*  m  voue 
coiueillepat  de  voui  u frotter,  etc., 

dr  faire  une  ch«e  que  l'on  vrai IdiD- 

^reuie  pour  '   ' 
""""■  "'  "'•■<  X-  -ij 
m  perlant  ■> 


enduii'e,  en  froIUnl.  On  lui  flotta 
le  irai  avec  du  àaum*  ,  airio  de 
tÂuili.  Froller  dei  nteuilei,  unpar- 
qM  auM  de  la  tire ,  pour  les  m- 


Il  H  dit  quelquefoit  paur  Frotter 

ancdeli  eire  au  aiec  qoelque  au- 

eliaha.  Frotter   le  parquet  d'un 
tppariemml ,  m  Frotter  nn  appar- 


tement. Employé  lani  ré^me.  il  «"en- 
Mni  pretq'uB  (aujaun  [tai  parqaeu. 
de«  planchera^  Ce  domettlque  tait 
frotter. 

Il  fl|>niBa  aawi ,  flgurdment  et  b- 
milièremenl.  Battre,  frapurr,  mal- 
Irailer.  On[«fr6ili  eonmt  il  faut, 
frotli  if  importance.  Lee  enntme 
ont  élé  ileiffyotlii  dam  cette  ren- 
contre. Oo  du  de  même,  Frotter  lei 
onilleià  quelqu'un  Je  inerAarqe 
de  lui  frotier  1er  ereittee. 

FuiTTta  ;    l'eiAploia   nueliiiiefoii 

chaié'qui  paue,  ^a\  (^iuc  Eur  use 

fini  quelque  preuian.  Vae  det 
rouet  fVoicall  contre  ta  caitte  de  ht 

FROTTÈUR.  *  n.  Celui  qui  frotte 
lei  planchera,  lei  parqueta.  Fayèr 
le  iVoltèur.  '      ■ 

FROTTOm.  a.  m.  I.iop!  dont  on 
a«  aerl  pour  te  fretlsr  la'  ttle  el  le 
corpi.  Vn/'rotioirde  toile.  Chauffer 

liaigniGe  ant«.  Le  linga  dont  lea 
barliieri  le  lerienl  pour  eMUTer  leur 
n.<n-,renr»Wtl.l.<.rl>e. 

FnOUEIt  T.n.T.deCbaiie.FBini 
une  e>|itcfl  daulffemént  t  la  pip4e, 
poQr  attirer  lea  oiieaui. 

FRU 

FRUCTIDOR,  t.  m.   Ledauiiime 
Bwii  du  calendrier  nJpDblicain. 
EBUCTIFIC*TiON.  1. 1,  T.  de  Bo- 

lari,  FormAlinn. production dn Fruits; 
oli  Le  rtnilul .  le  produit  de  cette 
formation.  Quamt  la  fructi/leatlon 
t'ep'ere.  lYpoque  de  la  ftucti/lca- 
lion,  Frueàfieatlon  lenle ,  précoce. 
Lee  partiel,  let  orgaiiei  delafrae- 
liScation.  La  fruelifitalioii  det  fba- 
gtres.  La  fructification  Hei  alguet 
ett  peu  apparente.  ' 
■  FRUCTIFIER,  t.  n.  Rapporter  du 
fruit.  Çnoii- /«/rrr„«.!( iW/»- 
»ért.%llee  en  f^urtifient  davan- 

II  le  dit  plut  ordinairement  au 
BBur*,  et  tlcnifie.  Produire  un  effet, 
un  réiullil  a^anlaccui.  D'eu  a  brni 
Irur  travail  et  (U  f-''  frurti/l^r. 
Faire  fructifier  la  paro'e  ,1e  D.eu. 
let  io..t  exempte'  fructifier,  fo. 


D'un  TL-B^-lal  qui  piuduil  ion  fruit, 

Tant   un   l"gi\at  fr!^l.fie'"''c''ïu 
plante  ne  fructifie  qu'i  tell»  ipo- 


.    .çr* 
in  ini  ont  tra  vadléfm. 
eemtnt  en  ce  payt. 

FRUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
produit  du  fruit.   Jtamraui  frnc- 

II  aicuiSe  iaur^nènt ,  Utile ,  pro- 
fitahle  ,  lucrUif.  I/n  emploi  fi-ue- 
lueux.   Un*  charge  utile  el  /Vue- 


une  «le  flvgale.  Ce  mot  n'a  point  de 
pluriel  an  matculio. 

Rrptii  frugal .  table  frugale .  Re- 
p»,  table  où  l'on  ne  tert  que  dea 

qu'il  en  fanl  pour  le  nourrir.  Um 
lab'e  propre  et  frugal».  ' 

FRUGALEHENT.  adr.  Atsc  fm- 
eaUl«   nur^^galement. 

FKUC\UTË.  <.  f  Qualitë  de  ce 
qui  Bit  fruBal.  .dimer  (a  fragallU, 
riure  avec  frugalité.  La  frugaUU 
rend  le  eôrpi  plut  tain  el  plat  ro- 
bvite.  La  ffugalilé  d'un  repai. 

FRUtilVOHB.  adj.  dei  deiH  |ien- 
rei.  Quiae  nourrit  de  fruit*,  de  id- 
F6taui.  Let  animaux  fragivaret, 

FHUIT.i.  m.  Itroduciion  de.  véfé- 
tani  qui  •uec«de  i  la  fleur  ,  et  qui 
Wft  1  leur  prapaBalion.  Fruit  teo: 
Fruit  pulpeux,  truii  cttptulaire. 
L'enveloppe  d'un  fruit.  Let  fraite 
d'un  grand  nombre  He  plantée  ler- 

à  celle  det  animaux,  te  fruit  iU  t» 
baleamln*.  Le  fruit  du  noyer,  dit 
cAtne,  de  l'orme,  du /Une,  ete.  La 
citrouille  ett  I»  fi^ult  d'ta,»  pUinU 


>  ou  P«'p«in 
l."3el 


leipomm«,le., 
etc.'  Fruit  nouveau.  Fntii  noué. 
Fruit  vert.  Fruit  mûr.  Fruit  pri- 
eoce.  Fruit  Màtif  Fruit  tardif  Fruit 
à  noyau.  Fraltàpepin,  fruli  gàU, 

deionfhiit.  Cueillir  du  fnot,  L'aeit. 
Ur  le  fruit  eniaiai.an  OncamaU 
farbrepar  U  fruit ,  A  ton  fi-uit.  Let 
fhiUi  de  la  taiton.  Vne  corbeille  do 
frulli,  '  Fruit  d*  Carrtèro-taltetii 
Manger  du  finit,  ^iner  le  fhàt.  Il 
ne  oit  preique  que  de  fruitt.  Con- 
terv^rdeiftailt,  FruUi  ttet,  Fraili 


f^uiii  d'hiver .  Lei  fruiti  qui  le  nan- 

Fnàti  rouget ,  Lei  pelïu  [rniti  de 
ceUe  couleur  qui  Tiennent  «u  prin- 
tempielen  Été,  comme  fraiaea.frain' 

Fig.'ct  ftai.,'Le  fruit  défendu ,  tt 
dit  par  alluiion  1  la  détobéiuance  du 


de  pluriel .  Servir  la  fruit.  On  en  eel 
au  fruit.  Le  fyuil  était  beau. 

Fruit  monté  .  Fruit  décoré  a*eo 
dn  crittaut ,  dei  KBuret  de  lUcre  oi 


On  fait  det  prièret  à  Dieu  iiour  la 
eonHrun  (ion  det  fruitt  de  /a  terre , 
Jet  fruiu  qui  tant  tur  terre. 

Il  ai^iBa  ,  en  Juri>prudeoc«,  L« 

d'un  immenlile,  d'un  fonda  quelcan- 
que  ,  d'une  charge ,  etc.  Jvoir  l'a- 
lage  dot  fruitt  d'ut  fonàt ,  itutu 


dbïGoogle 
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maximt  A»  drcil .  au»  leml  i 
HkP  J*  bo«nt  foi  fail  lu 
tltm.  RtiKtrteomptttlt^flr^Ui.  Rtt- 
liluHOHiUfntiii.  l4l  flvill  ieAui. 
L*t  /V«i»,  protlli  et  imotumnli 
J'tmt  <hargt.  It  luIciHa  unt  aatiii 
Jéi  fruilt  3*  im  iinèfin.  Lti  groi 
fivIU  (Thu  kénifia.  kiitgntr  avH 
rUtilimi  dm  fnaU. 

Fruilt  iMIurtlt,  Lo  pnxliieticiiu 


cï: 


iauoL.   Frtilt  InJuéiritii , 


tivili ,  Le  lojcr  du  n 


MBUIM  «IIE»lla 

Fniili  ptndan 
par  rachat .  Le 
•t  f4aénlcsi«at 


DiuleifruiU.la»- 
lurpied.tii/ruili 
-'fOHtparlii 


lu'une  fcmlw  p«rte  d>i.- 
.  on  i|u'ailc  ticDl  île  mctlrs 
.  Dau  ce  woa ,  il  a'*  doirI 
I,  Vn,f,mmt  eu  obtytt 

_  .It  d^vré*  de  _  ,  .._.... 
itamuM  à  mort  un»  /imm*  ijui  fail 
pMr  tmfruit ,  quiiUiruit,  qui  M- 
falleOH  fruit. 

Il  w  dilmui ,  d*u  la  tjh  éleië , 
Dm  «ofMUdéjl  Déiieldui  ceieu 
il  Teç<lil\epliiTiii\.H»lH*t*ulfrull 
d»  Uur  wuDii.  Le  fruit  (Tun  «mour 
iUégitim».  Letfrulli  Je  cet  humm. 

FaiiT ,  liniiBe  encore  BgurdnWDl, 
Ulîlilë,  proBt.annUge^u'on relire 
de  quelque  chuw,  «r*  n'ai  liri  aueun 
fr<âld»etlle»lfaire.Jenen  ai/vint 

perdu  lOHt  te  fri"!-  A  en  rnhnl  un 
grand  fruit.  Staacoup  dt  pein»  et 
ptu  dt  ftuil.  Le  /yuil  de  lei  Ira- 
vaux  .  d»  ,»i  v»ilt—.  Cet  icolitr  a 
tiri»npttt  de  tempe  un  grand  fruit 
d»Hiilud»i.  TravaiUertivet! fruit. 
Travailler  lani  fruil.  Lire  un  ou- 
«/■'  


ràullitd-une 
piili.  du  i 


L«e  grandit  dieouif 
fruil  d'un»  lengiu  ap 
n  imprudentes 


„  fruU 


I  tordirent 


lu /Voit, 

aviDUgcui  p*r  det  ediarLaliont , 
pir  de  boni  eiemplei.  Ce  million- 

celle  ville.  Cet  évt^u»  a  fail  beau- 
coupde  fruildant  londiiKitte.CeUo 
phr^  vieiIIiL. 

FRUIT.  >.  m.  T.  de  MaraDDcrie. 
l1«diiJeU«triile.udiW«li.o 
d-epiiueur  qu'oD  doDoe  t  une  mi^ 
raille  i  neture  qu'on  l'élite.  Bmntr 


du  /Vuit  d  me  murailU.  Il  M  /km 
pat  ittinr  le  mut  tout  A  fait  à 
plomb,  il  faut  lui  donner  un  peu  d» 
finit ,  il  /àui  qu'il  ail  wt  peu  dt 

FRUITÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  BIim*. 
Il  le  dit  Dsi  arbre*  cbare^  de  fniiu 
d'Do  ëmait  dOdrent.  OargenI  à  fa- 
rangv  de  tinOBlr  flruili  d'or. 

FftUITKRIE.  I.  f.  Lieu  où  roo 
urde,  où  l'on  cooienra  le  fruit.  Por- 
ter du  fruil  d  la  fruileri».  Serrer 
du  fruit  dam  ta  fruiterie.  Eb  ce 
i  dit  plut  ordioairement,  f>iu- 


titr. 


ulsi 


""ù'chU^dcll^ 
Ati  /■  ml.  Li 


■niLulilstde  la  m 

CAef'di  ^uhÎn» 
officier,  d»  la /yu,„r... 

F>iriT>iii(,M(:Difia  encore,  Le  eSB- 

Z%*ÛZ.    .  ^'""■^""" 

FRUITIER,  IGKE.  adi.  Qui  porta 
du  h'uit.  Il  n'eu  gu^re  mité  que 
daw  le*  locutioM,  Arbrt  fruUier, 
janlinfruilUr.. 

FRUITIER, 1ERE.  •.Celui,  celte 

3 ni  bit  métier  elprofeiuon  deTen- 
re  du  fruit, deiMsumo.  etc.  La 
ioutiqua  d'un  fruilitr.  MarcAand 
fru'lier.  Marekand»  fruiliir».  Il 
,»U  fail  ftuiiitr. 

FnviTiu ,  KO  dit  aUHl  d'Ua  jardin 
rempli  uniquemeat  d'arbre»  àiruiu. 
Dani  ce    woi,    ^or^er     eil    plu> 


udlLégalenicai  d'Un  lieu  oi 


FRIJSQUIN.  •m.  Ce  qu'unfaomme 
•  d'argent  et  do  nïppei.  Il  a  perdu 

FRUSTE,  adj.  des  deui  nenret.  Il 
Kdjt  D'une médiitle.  d'une  moauaie 
effacM ,  altérée , ou  dëfeclueuie  dui 
•a  (broe.  Hédailti  fruil». 

IJ  te  dit  écalement  U'una  pierr«, 
d'un  dcbrii  antique  dont  le  tcmpi  a 
diïpoli  ou  corrode  la iiirlace;  et,  en 
Hitloire  naturelle  ,  D'une  coquille 

UH^o.  Un  Hiar&r»  fruUe.   L 


FRUSTRATOIRR. 


qudlt  fruit». 

a^j.  de>  deux 


FHUSTRATOIHE.  >.  m. 
locrëe  ou  aromatiiée  qu'c 
|Uclquefoi<  aprii  le  rcpai , 


FRUSTRER.  *.  a.   Priier   quel- 
qu'un de  ce  qui  lui  eit  dA,  de  ce 

tend.  //  m'afnulri  de  ma  drailt. 
Jt  a  frutiri  tei  cr4anci»rt.  On  f« 
fruiIrA  de  ton  lalaire.  Il  ta  frut- 
iri dt  tel  etpirancet.  Etre  frul- 
Iré  dont  stt  ttpéraneet.  On  dît 
auni,  Fruilrer  talltnl» ,  Vitpoir, 
rei^rance ,  l»i  »ipirtoic4t  d»  quoi- 


Favtiai ,  ii.  participe. 


T.  d'Hiri.  nat-,  «BjpnBtf  di 
U  e*l  (jnooTme  de  Vuoefc. 

FUG 


lCE-  Bctï-   dea  daaK  gcm 
cUqwi.  1l  le  dit .  m  Hnk- 

uît^t   apr4s  %'éite  i 


/mptùmat  fugae 


Il  te  dit,  en  Bot>iiii|iie,  Detpmr 
|ui  n'adbireni  pu  lonpefi  ■  j 
plante,  qui  a'cn  détachent  pm^v. 
nent.  Calie»fttgae».  ConM»fi,jt^ 
Slipuleifi^foc^. 

FUGITIF.  IVE.  adj.  Qw  hnl  n 


gitif.  Err, 
lwf.'£Z 


"•/S^f  On 


t.. 


■.f..,,,, 


(OMeuèreui 
la  UTle  (-  - 
VneomAr 

U  H«ai6e  niui  6ruréam^  fmt 
eer,  peu  durable.  Éelat  /ifc/ 
it«.Ae.r  fugaif.  Etp^f.^  fc." 
Mnt  lugilifi.  Da  f^ffi  fif- 
Rien  neil  pi"'  f'^'i-f- 

Fiieei  fugiltott ,  OaintEi  h 
^crili  de  peu  d'écoadue,  ci^1«< 
facile  de  perdre,  d'égarv.li>^ 
pJui  ipiire  uiité  jâos  ce  leai. 

Pièetifugaiuat.poéiimt^rfi. 
Pièce*  de  poéùe  légiit  mt  àmn 
tujeli.  Raeaeit  dt  motmifit^^ 
Raiiemtltr,  racumUttr  in pài»- 
fugilniet.  Lt  poiâte  ftfOiwm  il 

FUGUE,  ■.f.  Ma>«—«le— iy. 

dam  lequel  JifRinlH  par(irmia>- 


r      et 
S'enmir,  p 


FUIE.*,  r.  Eipîcedcpdiiirf» 

bier./f  n'apoau  d*  enJca*»',— ' 
«auM/'-îr^ 

FUIR.  I.  B.  ^Jt  fmi.ufm.d 
fuit  !  moût  fuyons .  —AT  ■  *? 
fuient.  J»  f'uumit.  Jef..^  /«  ff- 
J»  fuirai,  f»  /!«««/-,(■•' 
fuit.  Que  jt/u.e„.F.f^.^ 
gaer  avec  riiewe,  pma^B"* 
crainte.  Un  ne  lui  nfe*iirt]e- 
mail  d'avoir  fui,  Qurn^iifl^ 

d-iei.  Fuir  da  mpagi.  ban'à» 

'"ÂligniBe  au  figuré,  !»>>,«>- 
der ,  ei^>4cber  qu'use  d"  ai  "• 

e»t  homme ,  il  fût  rouan .  •!  " 
fût  que  fuir.  Il  fuHiaUtml. 
maiijt  fatlaii^rai. 

Foia,  M  dit,  pu  tatUpe.l^ 
«lutte*  tpi  coureM  ea  et  **"■ 


dbjGooglc 


Ftll 

vec  (qu«lqiieripiill(é,qi 
u  K«mbleot  t'élwjnep.  v*  teni  en 
'fnpl«)><S  luriout  en  point  «l  ilani  le 
tyte  wutenu.  Un  ruiriMu  qui  fiiil 
ian*  iapnMt,  LtM  nuagerfuiml, 
■t  tm  ct*l  rtprtndta  tirénlli.  Lé  ri- 
>ag»  fmblall  fmr  loin  dt  noiu , 
■Uyall  loin  dt  noia. 

Il  se  du  aauifisuréiaedt.  Z'AJiwr 
>  fui.  Soi  beaux  Jouri  /iumt  ra- 
aiiiemtnt.  Sdrvnf-noiu ,  /*  Itmpf 
'■aie. 

Fam.,  Ctia  m  piul.  na  saurait 
fui  fuir,  CeU  dail  lui  échoir ,  lui  ir- 
river  inraillihleaienl.  Cttlt  lurtir- 
™  «/»u(«,./Wr,  n..aurmlme 

Fmn,  u  dil,  en  Peinture,  Dei 
|>ar(ièi  d'uD  lahle*a  qui  naraistent 

Ipect^Z.  àÛ"/^"ie  n.  flïljia, 
,iim.  Ctia  fai>l  bit».  On  /iiil  fuir 
les  objets  en  dîmJnuanl  fes  prc/ror*- 
lion*  ,  e»  alfaibtuiaat  la  couleur , 

Fota,  te  JiteDcoreD'an  TUe,  d'un 


ce  voté  fuir.  Il  faut  Cimpécher  dt 

Fbih,  a'emploie  mui  cemmo  terbe 
aclif  1  cl  iilan  il  ligai&e  ea  général, 
tant  an  propre  qu'au  Geuré,  S'éfoï- 
Suer  de  (fuelqu'un  ou  de  quelijua 
cboae,  ré»ilep,par crainte, pai-avcr- 
aion,  etc.  Fuir  ftnnemi.  Tout  U 
mande  fuil  cal  homme.  Ceit  un 
homme  à  fuir.  Fuir  un  peilifiri. 
Fuir  ton  pays.  Fuir  le  chàlîment. 
Fuir  le  dantftr.  Fuir  U  périt.  Fuir 
U  oie:  Fuir  Ut  mauvaiiet  compa- 
gniit.  Fuir  lei  ercii  de  tout  genre. 
Fuir  le  mat.  Fuir  laecation  du  pi- 
c/ii.  Fuir  t»  comial.  Fuir  le  tra- 
vail. Fuir  le  jeu.  Je  ne  raurai,  le 

fui  «  »/jW.  Le  lommeU  me  fuil. 
On  rempluie  quelquefoiiaTec  le  pro- 
noni  penoDoel.  Jli  le  fuyaienl  l'un 
Cautre. 

Fi^.,  Se  fuir  loi-méme ,  Chercher 

Un  erimlntl  chtrekt  oaintmint  i 

pat  t'occuper,  on  clureÀe  d  te  fuir 

FUim  •  r.  Actkodehir.  Fultt 
honitUH.  Kir»  en  fait:  Prendre 
lafMe.KiltreenfiiUt.lln'yauait 
dt  lalut  qut  dam  la  l'uilt.  Sa  rt- 
traite  liit  une  fuitt.  Vn'  prompte 
flûte.  hfntarHti  data  ta  fuite.  Jt 
CaoeomttfQaai  dont  es  fiMt.  La 

Il  lifpiifie  tjgnrjineal,  L  action  par 


jchappaleire  ,  relardemcat  artifi- 
cieui,  C'eilun  cAleaneurqut  uit  de 
fUilii.  Toutet  c*>  procédurei  n* 
imIjM  dtifuilte.  Foui  neripon- 
dn  peinl  prieiiémenl ,   c'tii  mu 


coupellaliou  de  laraent .  de  1' 

FULIGINEUX,  ËUSE.adJ- 

daclique.  Qui  reuembie  i  de  [ 


de  quelque  maladie,  fapeuri  fiili- 
ginturn.  Flamme  fuligin«u,t.  Lan- 

FULIHINAnT,  ANTE.  adj.  Qni 
lance  la  Tuudrc .  qui  eit  Tmé  de  la 
foudre.  Jupiter  fulminant. 

Certaine!  cogipoiitiont  ou  prëpara- 
tioDi  qui  détonent  ou  éclatent  ireo 
bruit  lortqu'on  lei  chauffa  légère- 


•ipiiiie  au  (ici 


Il  M  ilil  également  De  tout  ce  qui 

IJre.  Lancer  un  regard  fulminant, 

FULMINATrON.a.f.T.deChimic. 
Détonation  lubite,  explo»on  d'une 


par  laquelle  on  publie  quelque cbeie 
arec  certain»  fornialiléi.  La  fui- 
minaliondtihullti.  La /tilmmatim 
d'uHt  lenitnet  eentitleutique.  La 
fulmlnation  d'un  monitoin. 


lonqu'ellei  font  eiploiion.  Cette 
compoiUian .  cittt  poudre  fulnlnt 
au  moindre  choc.  La  maiiutr*  prei- 
eion  ta  fîilt  fulminer. 

Fouir  (a.aipiifie  GgurJinenl,S'cni- 
porter,  invecuter  contre  quelqu'un 
aTM  meuac».  Tl  /ulmint  étrange- 
ment contre  vout.  Il  eil  «n  eoUre  , 
ilQ,lmme,illtmpéle. 

Terbe'actlf.'eVbrrninde  ÛnUrc^ 
non,  et  uEnifie,  Publier  quelque 
acte  arec  certain»  formaliléi.  Ful- 
miner dit  butlel.  Fulminer  une  itn- 
lenct  d'excommunlealim.  La  bulle 
n'a  pat  M  dûment  fulminii. 

pDiMiFi.  il.  participe.  Inltrdit 
fulminé.  Bidlei  fuUninit. 

FUN 

FUMAGE,  a.  m.  OpéraUoa  par 
laquelle  on  donne  ane  fauue  couleur 

la  fumée  de  certainet  compoiitiona. 
Diremir,  Il  fumage. 
tU,UA»T  ,  ANTK.  n^.  Qui  fume. 


FUM  87r 

peur.  Tiian  fumant.   Cendrn  fu- 
mantii.  Dtt  iiiandii  nananM. 

Fumant  de  eang.  Plein,  couTert 
d'un  iao|;  qui  fume  encore.  Vnt 
épi*  fumante  d»  lang.  On  dît  daoa 
un  Hoi  analogue ,  Fumant  d*  ear- 

Tig. ,  Fumant  de  courroux,  de  eo- 
lire,  Traniporté  de   conrroui ,  de 

FUMÉ.  1.  m.  T.  de  GreTear  en 

empreinte   que    l'on    fait  sur    nn« 

noirci   à  la  flamme  d^une  bougie  , 


FuméiBuanlt.  La  fumet  quit'élèui 
d'un  champ  dt  bataille.  Ûte  lour- 
billon,  du  fumé*.  La  fumet  .fm 
volcan.  La  fumé*  du  fouer.  La  fli- 
mée    ttoui   étouffait.   La  chambra 


Biiiiper  la  lumie.  Chauer  la  tit- 
mée.  L'odeur  de  la  fumée.  OiUur 
de  fumée.  Du  linge  qui  .tnt  la  fu- 
mé*. Un  ragoii  gui  leni  la  fumet, 
La  fumée  de, /lambeaux  La  fumé* 
ituae  pipe.  La  fumé*  du  labaa. 
Hoirci  dt  fumit.  S  exhaler  en  fu- 

tlotr  d*  fumé* ,  Suie  trit-noira 
et  légère  que  donne  le  poii-réiine. 
et  que  l'on  recueille  pour  remployer 
dam  let  arti.  Le  noir  d*  fumée  itH 
d  faire  feaeri  d'imprim*ri»,  le  d- 

Vr'nv.  M  Gg. ,  Jf  nu  a  ptam  da 
Z^nila  M<u/-n.EDgénérd  il  ne  court 
point  de  bruit  qui  o'ail  quelque  bn> 

Prs*.  et  ig. ,  Il  n'y  a  point  d* 
fin  eani  fumée .  Quelque  loin  qu'on 
prennepôur  cacher  une  pauion  Tire, 
on  ne  peut  l'ampéGher  de  la  laiuer 

Fig. ,'  S'tn  aller  m  fuméi.  w  dit 
De«  cbowa  qui  ne  praduiieot  point 
l'effet  attendu  on  déliré.  Tout  eti 
pru/eti  l'en  lontalléi  en  filmé*. 

et  fam. ,  Jl  vend  dt  la  f\i- 

-'"'  ---   -lendtur  de  fiimée  , 

|ui  n'a  qu'un  crédit 

fait  parade  pour  en 

ilité,  quelque  aran- 


•e  dit  De  c. 


Bt  de  U  Tl 


t'cuia,  M  dit  égaleme 
peur  qui  l'eihale  det  *■ 
Aa.  La  fumée  du  rôt. 

Proi.  et  pop.,  BSanger  ton  pain  i 
la  fumée  du  r&t,  ttre  téoioîn ,  ipe^ 
ta  leur  d'un  divenioeDient,  d'un  plai- 
lir  auquel  on  ne  peut  avoir  part. 

Foui,  le  du  auwi  Uei  lapeun 

lortquila  Tiennent  i  être  échauSià 
par  quelque  cauwque  ce  aoit.  Ht* 
lev^une  fumée  delà  rioUrt.  du 

"—'-     —  dit  (U  figuré,  dant  le 


ptTle. 


•nque  l'on  regarde 


Dig.tizcdbyGoOgle 


8  FtTM 

tt  rrpaltrt,  l'niinvr  di  fiimét. 


Fdhlm.  ■■>  plnricl.iicnifie,  Im 
«peur,  iiui  DMQLMt  dg  l'cttaiMC  w 

/umén  du  vfa.  I*i  /\umiit  ncini 
ful  lui  trmiUrml  /•  «pi«aii. 

ria..  Ui  fumiti  4t*  lorgutil,  4» 


diautra  b4t«fiut«.  iH/untaf 

FUMER.  *.  „.lH«-i*  Il  hw^*- 
It  uoÙMH  fumail  rmcorû.  L'tnctni 

eut»  cJuuftn  Ikm*.  ait»  rktmi- 
W«  f'nmm ,  te  Jit  L«r>4|UB  Ia  Fum^, 


Maadlgmrat,  //  Ikmt  dam  crtu 
*Âamirt. 

Poéiw. ,  Fa'r,  fumtr  Ut  muléh. 
T  b^lH-  <!.  I>»»i>..  j  aSr,r  du 
•Mrilica  à  !■  divinité  II  u  >«  du 
piin  qu'M  DM-biit  Uu  culle  p*lf>n. 

Ftmu,  H  dil  auw  rn  pirlinl  !>« 
rapcun  ^ua  U  ehtlcur  hil  nhalcr 
ll'uB  r*rH  humide,  .dii  prnUémpi 
*«.  vMf  7»  mmr4ragn  fuiiHr',  Itt 

•'•M  éehai^é  ,  H  ti,mt.  tiur  iiing 
flimaUm^r».  Ud  dil  <1f  Diémc,  La 
Itnvfhmmit  ncer*  ilt  Uurntig. 


Faa» ,  ugn'ti*  qucIqucMi.  Hï»- 
rfawM  cl  papulalnmeM ,  Ansir  d« 
la  «Mca ,  du  lUpî*.  de  l'iBNIiriKe , 
««0.  iZ/uw.  M» if  naunn,  é,rm. 
Ji  lui  /àil  /iuHtr.  C«  M»  CK  lri«- 


rfu>aii>i(Mi,  du  bavfiolé.  nti  na- 

nnfi.  Ou  remploie  quelquefoiiatec 
t«pnii»Bpen<iiin*l.  MtUrnuijam- 

II  ufwfiaauBi.  Prendre  en  Aiméo, 
pir  11  b«uche,  du  tabac  ou  quelque 
•utra  ■■hriince.  >'iiM(r  hm  pip*  dt 
tabac.  Fumtr  du  labae.  Fu-nr  m 
tigart.  fumtr  dt  la  taugt.  Un  dit 
Irii-tauient  un.  ranime  ,  famtr, 
font  dire ,  Preadre  du  tabic  en  fu- 
■H^s.  //  a  fumé  loul4  la  huU.  Lu 
aarim  fumrni  bêatKOUp. 

Foao.iriif.iigniSecanre.Épaïf 

pour  l'engriiMer ,  pour  l'imendBr. 

FnMl,  il.  pirtreipe.  Jambon  /u- 
)i>i.LawgiM/i.mé44.TtrrebitH/a- 

■    F(jHEROI1->.Di.{llorGeiudeehar. 


PtU 

FLMET.i.n.  Vawu-awi'nk 
le  ctruin.  Yia.  H  TTcipri.iaei  n 


Hl 


l'odoral  el  le  Roûl.  C.  »n  a  un  boy, 
faml.  Itfunfi  dtauptrdrix.  Un 

FDMETbRHE.'  i.  f  T.  de  Bol». 


pjajëe 


dtlàfamtltrrtprodHiitvlttftux 
u.  I-*».  >ff.l.  ?iM  U  /km*,. 

FUVtUH.  >.  m.  Celui  qui  a  l'ha- 
bitude de  prendre  da  ■•hac  «u  lu- 

i^uataa.fi/iMUun. 

FUMEUX.  EU^t.adj.  QuieuToie 
d«^tipeur>*liléle.»iiutii/>inHH. 
la  bitrm  dt  a  payi  ••!  txlrtm- 

FUMIBH.i.'B.Piillequia.arride 

'■■-' ■- >b»liiu,et 


mrJlée  11 


B    OlK 


1,/i., 

rtr  du  /iimitr.  1,4  l^uuitr  noraiM 
i»  (o-Hi.  i'iMin  d,  tl,.v4U.  Fu- 
mitr  dt  iflcA*.  Fain  dm  lumitr. 
M4llr*  du  fumitr  dani  un  rkamf. 
CtlU  lirr_4  ntporu  quà  fvrceW* 
fumitr.  JSpanJrt  d»  fnmitr.   Vk4 


llHdi 


.pirei 


rad/ua 


•MM  d'i 

malei  ou  ««gétilii  en  putréCactioa, 

Fifi.  et  Fan..  (?.^  »<  f-e  du  fk- 
mitr,  M  dit  l>e  loule  ctiOK  dont  on 


Bare,  d*»  une  hua.  AUét  jMir 
a4ta  tur  Ujkmitr.  Il  avait  caeU 


aci  nfj.  .  jHiHirir  Mur  wvn  fn- 
ourir  miténhie ,  apr«t  avoir 


Biitra.itde  touSr, 


quide.ouuni;!!  queloooque.  faire 
<ur  faiatgatioai  d4  cMort  pour  pu- 
nfitr  lair. 

Il  H  dit  fgaletneol  de   L'action 

forme  Uv  fum^,  de  Tapeur  ou  da 
gai .  à  quelque  partie  du  corpi.  fa- 
m,galio»4,«llur -- 


L'action  d'eipowr  un  corpi  à  Ji  fu' 

FlJMIGATOIRE.idj.T.deMédec. 
U  l'eniDjoie  din>  celle  locatiou , 
B«li4  fum-falein.   Batte  qui  cob- 


Fcaici  .  il. , 
FlJHl^TB.>. 


^«1.    I 


FUNAMBULE.  ;.B.1lMaii 
cbrde.  rAfdfri  ib/HaMi,b    ' 
ne  le  diHul  lutrcfw  nia  ira 
dHiaoif-c  iccieun*. 

tunEBXE.  i4i. te l(il pn 

QuiipparliFuiiui  AuénilH  Ov 

ir«,  Vonvoi  rtiafirî,  Jfftrijt 
lùEr^.  'tA-antf<Mn. 

.ri'.'.e':f:;ïw"4^'i.^ 


KtorHi.telkft 

deiittiilit.l(Ui> 

■Àil-kMll.fBrfrmM.IMit 


«qurtqi 

FUnBKÂÎLLkS.  ■  F.fLIt^ 
e<ccn<inoninqwMMW 
lemenli.  Fantrattlm  u>^<^ 
Fun4raill^  pm^mM.  fmn^ 
luptràti.  A,r4  (r-f—*-* 
fi»ffiia>.  JiiûtirtéKf-^ 

Fimomt  d'i  fu»4r4ia4,.ltfr 

FLinKItAlHE.'  1^.  il«J|"P 

Fr^û  lknér«.ni. 
FimtSTE.  Mj.fafcns*" 

oïlamiié  et  U  AadÀm  m  ' 
Éventm4nr  f.n..i».  â4«l*^ 
youag4  r-nHU.  l'mn'1'^ 
B-.r.^-.iA-'"'-*'^ 


fuiaium4iil  da  MW'  ''  "  F* 

Fu'NGUS.vfc'iirff'" 
FtNin.tB-T.itllj»*" 

nbMirique  ia  tatd*« "•■* 
Ll.dt'Bln«p-'^.f*^ 

d-pt  lei  opér.uw»»^' 
auu  ,  el  i*rti»J'«*'""17i 
/i««,  i-VT/r—Vi— '** 

.    FU«.fcn«,iladt"l||Hj]|J 
nta»  de  Praliqae  «  J  i'*;^!;;; 
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FUR 

rURET.  I.  B>.  Pdit  ■nimàl  da 

genre  dei  Martre) ,  dont  on  k  _urt 

le»  cliercherdtns  lenr  Ifirier.  CAat- 

K  It  furtl.  fka. 


JPnndn  du  lapim 


,ufur. 


abcauc 


quiert  de  IDul,  et  qui  t'apiillque  i 
(avoir  tout  ce  qui  te  Jiaiic  de  blm 
particulier  dam  le>  âipillea.   Ceit 

poiiibti  lie  ritn  lui  caeitr. 
_FCRtîER.  ».  n.  Chauer  au  fiireL 

'  liant  unt  gartnns.  Alltr 


ter.Ondil. 

■  un«  garennt ,  i 


,1.1, 


jMF^ouipour  ta 


Il  iigDiGe  Bgun 
cherclierparUutavci;i>iiii,.i.-uricu>s- 
loeal.Ilva  furelantparlaai.  <}a'al- 
itt-uoui  furtttr  daai  ce  caiinel , 
Jantc'UilliiliolAéquef 

il  HgniGe  encore  egurëmeni , 
3Voipre«u^r.à  «avoir  dca  aouvellu  de 
toul .  cherchrr  à  uUafaire  ta  nurio- 
II  fkil  qu4  /'urettr 
lawircequiiepiUH. 
wttt  à  fureler.  On  dit 
autti ,  (clivemeol ,  FureJir  dn  hoh- 
veliei.  lie  teoi  et  le  précédent  tout 

FuaBiî.ii.lMrtiGipa. 

FUttETKUR.1.  m.  CMuiqui  chatte 
<ut  lapin,  arec  un  furel. 

Il  w  dit ,  eeurémcat  et  Familiire- 
ntont.de  Celui  qui  feuille,  quicher- 
cbe  partout.  Quel  ennuj/tux  ('urt- 

II  ae  dit  Jealemeutda  Celui  qui 
l'enquierl  de  tout,  qui  cherche  k 

liour  ton  profit.  Caohen-vout  de  lui , 
l'ert  un  furelear.  Qntl  indiicrel  fu- 

Fureltur  de  Houvellei ,  Celui  qui 
»B  Furetant  dei  nffuvcllci  partout. 

FUHEIIR.  1.  f.  Rage ,  HMoîe ,  fr^ 
Délie,  il  eit  deuena  fou ,  M  de 
lempt  «I  Unipi  II  lui  prend  dei  ae- 
cèi  dt  fiireuT.  La  fimm'  ttl  un» 
aiund'inlerdiellm.  Quand  il  entre 
m  fureur:  Loriqut  la  fureur  lai 
prend.  On  dit,    par  oagdritloD   ; 


1  le  public ,  un  ^and 
a  ,'  cette  plèee  fait  fîi- 


.Feati 


;.  Être  , 


d'Une  ei 


!é  de  fa- 
reiir.  lia  fureur  l'emporte.  Vn 
mouueminl,  an  irantportdtl\ireur. 
Pour  apali^r  la  fureur.  Irriter  la 
y'artur  de  qui  .^ 
fureur  du  peuple.  La  pati 


'expoitràla 


r  ebangt 


.   ..  houl,  ,e 

fureur. 

de  L«  eoltre 


irrité.' trii7,t>n  m  fureur.  La  ^ntr 
rf- un  lixureau.  Itattre  un  taureau  en 

"il  w'dil  encore  de  L'agitation  vie- 

ta  fureur  delà  leapéie.  La  fureur 
de  l'orage.  La  fiireur  de  la  mer. 
La  fireur  dei  vente.  La  /iireur  det 

Fcaion  ,  te  prend  quelquefois 
pour  Paillon  dëoteturée.  il  avait 
unifartur  itrange pour  It,  Iulipee. 
lia  ta  fureur  du  jeu.  Il  a  In  fu- 
Vturdtrlmer.  La  fureur  dei  duelt. 

Il  te  dit ,  bar  eiai^rallon  el  par 
d^pil,  de  Uiahitude  imporluae. 
oitiiible,  etc. ,  que  quelquun  a  de 
faire  une  certaine  cliou.  Il  a  lou- 
jouri  la  fureur  de  le  mtlir  dei  af- 
faire! dei  aulrei.  Cet  enfant  «  la 
fureur  dt  pûrlir  à  la  bouche  loul 
ce  ijuit  l,ent.  Dant  ce  (eut ,  il  eil 
Famidier. 

Il  te  dit  encore  d'Un  IraninArtnn] 
ëlève  l'etprit  eu-deuuj 


fureur  iempara  de  lui. 

FD..na>,  au  pluriel,  te  dit  I>ei 
triniporti  frinéliques,  dei  empor- 


detcho- 
nairea.  Tureur prophé- 
'ur  bachiqut.  Fureur 
ireur  martiale.  SI  fut 


tel  fureurt  di  l'amnur.  Lei  fiireuri 
du  diieipoir.  Lei  furiuri  dOretli. 
Lei  fureuri  de  Roland.  Lei  l\œeure 


,..     .   Ml:  l.eifu 

la  Lîiiut.  Sauvn-naiit  dr  lei  fu- 
reu'i.  Dé  poillque.  fureuri. 

FUhlHOND,  UnbE.  Bitj.  Qui  ett 

fureur,  de  colère.  Vn  homme  furi- 
boml.  V-e  femme  furibonde. 

Il  te  dit  Également  De  celui  dont 

noui  loul  (brièitn^.  On  dit  dans 
le  même  tcns  :  Bii  l/eux  faribondl. 
Vn  regard  furibond.  Vn  «irons 
fiiribond.  Il  avait  un  air  furibond. 

me. 

Il  est  auiti  tuhsUuUf.  Cul  un  fu- 
ribond, Vnpelil  furibond. 

FUHIE.   I.  f.  Fureur  qui  «claie 


ad  la  furie  lera  pa 
lî  Du  moutement  vi 


mici.  la  farie  de  la  tempête.  La 
furie  det  vent..  La  furie  detorage. 
FcaiE  ,  te  du  querquefoii  pour  Ar- 
deur ,  impétuosité  do  couraçe.  Ceil 
une  uatien  oui  va  au  combat  avic 
furie.  Ilfaul  lainrrpa  ^itrceiiepre- 
mière  furie,  lei  Iroupei  donnèrent 

"u   lignifie  autti ,  l.'élal  te  plut 
tiolenl  d'uue  cbote ,  u  plus  grande 
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inlengîté.  Dàni  la  furie  <tu  combat, 
de  la  melie  ,  il  arriva  que...  Dam 
ta  furie  de  ion  mal.  Sam  la  furlt 
de  la /livre. 

Fa*..,  te  dit  en  outre,  dtkn*  1k 
Hj(holo|;ie,  de  Ce^  diiiniléi  infer- 
nalet  qui  liaient  renijiloi  de  lour- 

trt  Ireil  Furiei  étaient  Altclon , 
iSégire  et  Tiiipkone.  Lee  \»rl,t 
avalent  autil  le  nom  d'Euménidei. 
ÈlrapouriuM.  tourmenté  par  let 
Furiei,  Ce  créancier  eil  comme  un» 
Furie  allackie  à  lei  pat. 

Il  ae  dit  figurémcnl,  par  allutioa 
An  tens  ^ui  précède  ,  d  Une  femme 


FURIEUSEMENT.  idT.  Avec  fbrie. 
Il  n'est  guère  usité  dant  ce  sent. 
Il  se  dit ,  an  figure ,  pour  l'rnli- 


rr:^ 


pie  furieHH  demandait  /«ut   léie, 

rS.V'"'  '■"'"•""•■  """ 

Ilsedil^aloment  Dé  ce  qui  dénote 
ou  eiprùne  la  fureur.  Vn  viiage  fu- 


fall  unefurieuti  dépenie.  foild  un 

Il  te  prtrad  quelqucFoït  nibatanti- 
vemeot  en  parlant  Dei  penonbes. 
Prononcer  llnierdicllon  rf-un  /!,- 
rieui.  Ceit  donner  dei  armii  à  un 
furieux.  Ce  toni  dee  furieux.  Arré- 


dbyGoogle 


FURTIVEMENT.  iJt.  A  U  déro- 
bé*. Eitrtr  firHotmtml.  y  tu  alitr 
fMHitumiU. 


FCSAffl.  ..  m.  T.  <l«  : 

lAoff  dethiin,  cl  doDt  le 

faire  lie*  Fuaeaui.d^ilftrd 


rz 


pvgalii:  Bail  rt.  /iuoM.  Cm. 


FUSEAU.  1.  B.  Priil  imlruMBl 
da  boil  il«  Il  loagueur  d'enTiroa  un 
d«ni-p>«d  ,  qui  t>l  irrondi  partoul, 
rCDflélMn  milieu,  fort Dirnu  pirin 

■11»  filer  H  tonlrc  le  fil.  Toumtr , 
rtmplir,  oMrr  It  fuimu.  Ou  ilit 
poMqueiKnl,  l^  /■>»!■  dfi  Par- 

ri ,  pure  que  ,  tcloa  U   Fable, 
Parqaei  filaient  la  vie  i1h  hom- 


tiirc  Ici  drntclltt  et  lei  piiun 
de  fil  e(  de  toie.  PaiitmenI  at 
nau.  DmUlli  au  fuiiaa. 

Il  H  dit  encore  ,  dam  In  Ar 
Méli.'»,  de  CerU'mei  choKt  qui 
ou  à  peu  prèi,  I»  forme  ,  la  fi 

pièco  d'uoe  carie  ^ifographiq! 
ulrouamique  de •tinc^i  à  éire  a 

Ïléci  nir  une  boule  pour  forme 
obe  terrertre  ou  c^etle  ;  etc 
FUSÉE.  •.  f.  U  BI  qui  ea  ai 
dn  futeaa ,  quaud  la  filaiie  eit 
ndtr  un»  tiui:  Sa  nui*  ul 
tmhreaUU: 
_  Prêt  et  Bg.,  Dimiitr  m»  fiait , 


Fvati,  licDifii 
feu  d'artifice  fai 
du  papier  rempli  de  poudre  à  capoa. 
II  r  eo  t  de  deux  torts  :  le>  unei 
iri*-p«lilei,  qui  H  jellenl  à  la  mtia; 
Im  «ulTM  trèa-graudei ,  qui  aoM 
allKJiéei  k  une  baguette,  et  qui 
■'éliveat  il'ellei-ménea  en  l'air  Jèi 
«'«m  jr  ■  mil  le  feu.  Jtltrdttfiuiit. 
Piuitf  voUnlit.  F»ir*  dêi  fuiiéi. 
Failti  lirtr  lu  fuiitt.  Futità  itoi- 
ht.  Futit  à  ttrptnuaui.  La  fatéé 

Futii  <t  U  C'ongrèiH ,  SerM  de 
huëe  tr^ -meurtrière,  qui  «t  em- 
ployée lurUiui  dini  le«  iiései. 


ïnlerinu  d'Ari  v( 


rns 

M ,  M  dit  de  Pluiiemra  aarti  coMi- 
gui. 

En  lermeide  Chirur.,  Fuiitpu- 
rtàfnU,  Conduit,  Irajrl  fitluléui 
que  brnw  le  pu>  d'un  abr^ ,  l«n- 
qu'il  tend  k  l'échapper  au  dehort. 

FtsELE  ,  tE.  adj.  En  fora»  de 
raieau.   Il  ne  «'emploie  çntn  que 


D'en  «eu  charfé  de  fuiéei.  FuhU 

FUSER.  T.  D,  T.  didactioue.  Si- 
tendre ,  le  répandre.  Il  le  dit  part^ 
culi^renwnl  LIet  tcli  qui  le  liquéEeot 
par  l'aclion  de  la  chaleur.  L*  lalpé- 
trt  futt  torijHll  lit  nr  J*f  ciuar^ 
boni. 

FUSIBILITE.  1.  r.  T.  didtctique. 
Qualité  de  ce  qui  eU  ftuibir ,  on 
Uiuioiiiion  à  te  foudre. 

FUSIBLE,  adj.  det  deui  nnrai. 
Qui  peut  4tr«  londu ,  liquéfié.  Taiu 
'  fiaiiUi.  L*pl«mt 


SlfOR 


FUSIf  ORME.  adj.  det  deui  eem- 
■•.  T.  de  BoUd.  Uni  a  la  forme  d'ua 
'eit.A-dire,  qui  ert  a" 


u  /ollicuU  du  lauTin- 

FUSIL,  t.  n.    (On  ne  prononc 

Uquclle  OD  bat  un  caillou  pour  e 
tirer  du  feu.  J'iarra  ifuM,  BaH' 
Ufiuil.  Mèchtà  fu.i(. ^ 

quelle  donne  .     . 

chien.  Fuiil  darfuibu,,.  FuiU  dt 

p\ttolti.  Artiuibui*  à  fuilt.  Piilo- 


il  également  de  La  pièce 


armelfeu^rUlive. 

onçuedeplu- 

e  J'une  hatte- 

rie,  lil,  (Jfl  ^un 

cmp  d.  r^i. 

Tirrr  dti  eoupi  dt  fu 

il.  Vn  fusil  dt 

qumtrt  pitdt.  Lt  cal 

bf  rf'un  f^.il. 

Fu.lt  brUi.  F^H  ce 

rabini.  Fu«l 

ravi.  Finit  à  dtux  et 

up..  Fuiil  dt 

chaiH.  Amorct  di  fûiH.  Chargrr 

unfuiil.  Vnfiiiilcha 

rgidpmdrt. 

d*i«..ie«™,/. 

bcU  ou  /.  /Sf, 

ta  miii».  la  plaitnt 
lie.  tCut  fuiil.  €4  r 

Fuiil  d,  mm^lio» 

Fu-il  de  gro> 

calibre  ,  qni  e>t  l'ara 

ordinaire  det 

H>ldoU  d'.nfanlcrie. 

et  auquel  t.- 

depte  une    balonnei 

t.    UUirt   la 

batmmtitt  su  bout  du  fiull.  Vu  fit- 
llliamiafomille. 

Fuiil  à  piiloit ,  Futildont  le  chien, 

un  grain  de  poudre  fulminante  qui 
enflamme  la  charge, 
Fuiil  d  verl .  Etpit*  de  fuiil  au 

ballet  uiu  le  lecounde  la  poudre, 
FUSILIER.  •.«.Soldat qui apoor 


futil.  Il  ne  ae  dit  eutn  qK'ew  pwlM 

pMtte  par  lei  armeL  Oit  a  /kniif 

Il  t'emploie  nuatï  avec  le  Hnsafl 
penoaDtl  t  e(  «Ion  U  le  dit  De  dm 


••ion/ rut 

Fcui 

aa.puKape. 

FUSION 

La  fuiiew 

dtt  miimMx.  Ç^mdU 

milal  enl 

t  m  fmMiom.  iàmir,  d. 

Cor  tn  fut 

ton.   Qiuimilmfkaa»il 

Il  ae  dit 

pour  Alli. 

didi^ 

S'ièmu.  La  fuâ-  d» 

dnrpart 

FUSTE. 

..r.  T.  deUa^.  SM 

debitimen 

1 1»e  et  de  b-  k.d.,> 

ta  k  Toile. 

MàruBO.  LmirmUM- 

gèr*.  Il  ed  lietii. 

FUSTËT.  a.  m.  T.  dcBi 


FUSTIGATION. a.  f.  AeM**iiP 
liger.  la  futli^ikm  mimit  oo^ 
fa  ««rf'e*  rfa/ c<Mv«n  ^k« 

FUSTIGER.  T.  a.  BaUn ,  h^fB 
k  coupi  de  KhiM.  II  fui  eamd^Êt 

faut  U  fuitigtr. 

FcnTic£,  ïa.  participe. 


FÛT.i 

monté  le 

îlTpwTri 


FUT 

n.  Leboia  aitrkMriW 
iiond>iirHl.rw*- 


'un  pittelet,  etc.  la/k 
ibui;  ^ui  oifWW.  *. 

Uo«iaMiBCM.(f/ll 

Il  tigoifie,  eik   Ardiïtcctme ,  U 

tige  de  la  colMiBe  ,  I*  partie  »  ta 
entre  la  bâte  et  te  cbapileaD.  UIV 
dt  la  eoinna.  Fit  emmmtU.  UfH 
dt  Btltt  cotom*  M  ttmt  diB^tm. 
On  dit  dana  au  tem  antllgw.  t* 


FUTAIE.i.  f.  Boit.  tHttonlHril 
de  grandi  irbrei.  Vm  fiitait.  n> 
jtunt  futait.  Om  Jm.  fi^k. 
VmtMlt  fumit.  Laiuii  ma^rm 
boutnfutâm.  thm^lmitdfliÉm, 
dt  hélm ,  dt  MM». 

B.«*-/;..,«e.  Fut»  «!«.»(«- 
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e.  Lueur., 
le  rutaillé 


FUTAILLE. 

A  mettre  le  vii 

rulaillt  vidt.  On  iiipelli 

an AofM.Lec donne,  eilc.fom  . , 

p«rdt  et  nos  uMiiibIc.;  et  FatailU 

Bauilt  faladlt ,  FuUilIa  renFer- 
née  dani  une  autre  qui  ett  onlimi- 

■neol  d'Une  grande  quantité  de 
lonneiui.  foilàUrnd,  la  futaille. 

FUTAINE  •.  f.  ÉtoBr  de  RI  cl  de' 
ttiUin.Fatttine  à  grain  it'orgi.  Ache- 
ter de  fa  fulain».  Bratlière  de  fu- 
taille. Camitolede  liilaïiie.  futaine 
à  poil. 

FUTÉ.  Ëe.>dj.  Fin,  ruté.ndrott. 
Cet  Aommt  eit  futi.  Elle  til  bien 
(•ité:  Ceil  un  fuli  malolt.  Il  ett 


■fà, 


leBla» 


itD'uD 


le  lioi.  uni  de  ilcui  émaui  diffé- 
renU.  Dor  d  troa  Jaueliaee  de 
gueule,    fuU..  de. aile. 

FUTËE.  a.  f.  Eip^B  de  m»tic 
cooipuë  de  Miure  de  beii  et  de  colle- 
forte  ,  prepre  à  boucher  lei  fente,  et 
Ici  Iroui  de.  pièce,  de  lioi.. 

F-UT-FA.  Anden  terme  d*  Muu- 
que,  par  lequel  on  dL^.icnait  Le  Ion 
Acfa.  La  c7er  de  f-M-U.  Le  ton  de 


,  qui  «t  de  peu  de  oonté- 
,  de  peu  de  contidéralioa. 

.  f^lihe.  Argument  futile. 
r,  fulilee.  Un  laUnt  futile. 
'II!  fuldei.  On  le  dit  quelque- 


FtT 

oui  Mt  futile.  La  flitiliti  4*  et  rtO- 

eonnemtnl.  la  futilité  d-eip'lt. 

Il  ticniKe  autti,  Chote  Fulile.  Ce 
livre  neet  plein  que  de  fulililie. 
S'attaehtr  i  dû  fuiillUt.  f/oijour- 

"  FUTt^,  UrÊ.^j.  Qui  «(*'«• 


mdeur  lu 
<ee  future,. 
a  ttyle  de  NoUire ,  Le  futur  ma- 
ie, te  dit  Du  mariaQe  dont  on 


te,  futur,  éjwix,  le,  fulw,  con- 

irtclenl  enKmhlc .  pour  K  marier 
eotuite.  On  dit  de  même ,  Le  futur 
époux,  (a  future  ipouie  ;, on  futur 
époux ,  la  future  ipouee,  etc.  ;  ou 


par  parole,  dejutur.  te  dit  pour 
Fiancer;  i  la  différence  d'i'/w u*r 
par  parole,  de  préieal, 

FiTToa .  Hitnifie ,  tuboantiremenl , 
en  Grammaire.  Le  lempi  du  verbe 

venir.  Il  ^  a  trol,  tentp,  dan,  le, 
verbe,  :  le  prinnt ,  te  pané  et  le 
futur.  J!n  franfai, .  le,  future  de 
la  plupart  de,  verbe,  ,»  forment 
Cikflfif.t     -   ■     ■''    -^ 


FUT 
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premier. per.o^e'du  fûturu'hé- 
□  irai.  Employir  le  prêtent  pour  te 
futur.  Dane  telle  phraee  le  vertt 


turduy 


paiilf.  Le  futur  du  participe  ,  ■ 
ai^ectivement,  Le  participe  futur. 
Futur  antérieur.  Terni)»  du  Terbe 
par  lequel  on  «prime  une  aciien  t 

.loQ  J'aurai  finlen  un  futur  auM- 
rieur.  On  dil  autti ,  Fulurpaiié. 


FUTURITION...  f.  T.  didactique. 
La   qualité  d'une  choM  future,  an 

FUT 

FUYANT,  ANTE.  aJj.  T.  de  Pein- 
ture, tl  H  dit  De  tout  ce  qui  .  com- 
Earé  à  un  autre  objet ,  paritt  t'en- 
incer  iIbdi  le  tableau,  jtai  partiee 

En  Peripeclim,  ÉeAellt  fuyantt. 


FUYARD ,  ARDE.  atU.  Qui  l'en- 
fuit,  qui  a  coutume  de  t'enfiiir. 
Animaux  fagarile.  Troupti  fUgar^ 

Il  eil  au»!  tubttantif,  et  il  te  dit 
principalement,  au  pluriel,  de  Gêna 
de  guerre  qui  t'enfuient  du  combat. 
Pourtuivrt  lee  fuuarde.  Rallier  le» 
fuyar,!.. 

Il  tVatdit  également  d'Un  homme 
qui  évitait  de  tirer  à  la  milice.  Ouditrf 
in  fuyard  ilail  arriti.  Iléliit  ml- 
liciin  dé  plein  droit. 


ûèB*  de  Valpbabet,  qu'on  nomme 

le.  gabare.. 

Gé,  auivanl    lappellaiion  aocienoe 
et  utuella.  ei  Ëa.tuivant  la  mé- 

GABARIT. ..   m.   T.  de  Marine. 

CAB 

Modèle  de  coD>lru<;tion  .ur  lequel  le* 

thode  moderne.    Un  grand  G.  Vn 

cbarprniicr.  Ira  il  illent ,  en  donnaul 

P^''^-          ^      „    -, 

GABABE.  ..  f.  Il  te  dit  do  Cerlai- 

aui  pièce,  de boitqui  doivent  entrer 

Devant  A  ,  0  et  U ,  il  u  prononce 

dur.  [)evanl  E  et  1 ,  il  l'amollit,  et  te 

prononcé  comme  J.  La  différence  de 
cadeui  prononcialiowH  remarque 
dan.  le  mot  Gage. 

Digne, lignai,  agneau.  Il  faut  en 

tur  le.  nritiï.  .  k  charger  et  à^ dé- 
charger let  hàtimenU,  etc.  La  plu- 
part de,  gabarei  ,ml  de,  bateaux 

gabare.  Gabare  de  pécheur. 

Il  M  dit  auui,dant  la  Marine  roya- 
le ,  de  Certaint  bitimeoU  de  chaire 

Irai,  mat,  .  et  du  port  de  troie  à 

quatre  cent,  tonneaux. 

G*»ai,  eu  terme,  de  Pécbe .  Et- 

ce.  pièce,  ont  en  petit  dan.  le  moîl*. 
le.  Le  gabarit  <tun  val,,eau.  Un 
bdliment  de  tel  gabarit  eit  du  part 
deceni,  de  deux  cent,,  de  cingeenti 
tonneaux.    Le  gabarit  du  mafirt 

enecpler  quelqnei  mou  déri.ét  du 
grec  ou  du  latin, oùU  prononciation 
l.tplu,dureetplu..lch.,  comme 

lïABATINE.  t.  f.  Il  ne  .-emploie 

agnaticn,    elagnanl.    Igné,  igni- 

peu  u.itée  .  Donner  de  la  gabatlne 
dquitquun,  Le  tromper,  Iwei  faire 

'"g  final,  tuivi  d-unmot  qui  com- 

pice  de  filet  qui  ne  diffère  de  la  teioe 

GABELAGE.m,  Etpacedetempi 

GADARIEH.  i.  m.  Le  maître  ou 

que  le  »l  doit  demeurer  dani  le  gra- 

,ang  adulte.  Un  long  hiver. 

patron  d'une  gabare. 

nier  avant  que  d'être  mi>  eo  vente. 

A  U  fin  de  certaint  moU,  tel.  que 

llKditauMi.quelquefbi.,Dnpor- 

Il  tisoifie  auttj,  Certaine  marqua 

DionzodbvGoOglc 


«8»  GiC 

^ue  lei  eoBBit  ilei  pMitri  mctl«>l 
fumi  ie  M< ,  pour  rcc«aMl(r«  u  le 
Ml  «L  id  de  grenier  ou  mI  d*  faui- 

(.ABeUa.  1.  1,  Fiin  Kclicr  du 
wl  diDi  In  grenien  de  li  galwlle 

CndiDl  up  tempi  coaieoible.  Ca- 
br  ^i.  jwl. 

C..ii.i.;i.  pirlkipe. 

CABELKLK.i.m.irBiiHKemploYii 
■Uni  11  «belle. 

OANELLE.  t.  f.  Il  le  diuilau- 
tri!tui>  Je  L'impAl  lur  le  kI.  Ftrmt , 
■  44igaMtti.Rtetotur  dti  gabttlti, 
Lti  aiiiu  el  gabrtUi. 

Il  lïonilîiil  au»! ,  Le  grenier  oik 
ron  teiHUil  le  tel.  AUtr  4  la  ga- 
bttlt. 

FagidtgtMU.  Let  proiincn  où 
rimpuldela  gabelle  l'iailélabiï, 

/rai«irr/flja*«We.  Faire  rjaclquo 
fnindt  pour  ne  peintpâvtr  let  droiU 

fkil  peur  na  pu  payer  quelqi>e  âulre 

Fig:.  et  Usa.,  Fntudtr  la  gaitUe, 
Sedi'prntrrparadmie  d'une  cliow 
qu'en  e<l  olih|;.5  dr  faire,  et  que  loua 
H»  iiiln»  font,  roui  4lin  obtigi 
datltr  la  comm*  l4l  aulrt,,  vaut 


griment.  On  jirtnd  pour  gabUrt 
Ut  mattloli  Ui  plui  AoU/m.  Lti 

GABION.  1.  m.  Eipèce  ds  panier 

Ici  wldal.,  ric.  Fairt  du  gtbiani. 
DreiJtr  dti  gaàioai.  Hfmplir  dei 
gabioni.l'outitrdti  gaiiom.Foiir 


KwrEiereudupUI 

e  que  l'an  délaye 

pour  maçonner.  Gàcbét  du  pliifa. 

G4eA.r  du  morli. 

.  Gùthtr  Ucht. 

S4chir  „rri. 

Il  .iamKe  qnelq 

tU.u  au  eguré  . 

roaii.VHiaent,  oé- 

oât.  foui  non 

gAchè  cil  ouvragt 

CtlatilgicU. 

ïtM.ee<eu,ile. 

Irè^hmilW. 

Clcn.  U.fUU 
CÀCUËTTI..  a. 

.TdArcurier. 

H«rce*udeferaue  U  déwmed'un 

fuHl  fail  parUr. 

Il  H  dît  iniai  i 

U  pelile  piir» 

■>etMH»lep«ne 

GiClltUl(,..ui.(. 

u,ri.rqui6*cbe 

CAO 

n  M  dil,  llgnr^manl  et  pMinlwr»- 
DKTii.  d'Un  hoamequi  trariille  mal, 
aiz\\B»miB»Bt,t»nts'>i\.CttoitvHtr 

bltuELX ,  KUSÊ.  adj.  IMtr«n^ 


eautée  nir  de  l'eau ,  m  par  quelque 
autre  rneia  liqDide.  Un  grand  gd- 
eUi.  yolià  du  gàtku.  L*  digol 
taull  b'tri  du  gàehii. 

menl .  de  Onelque  affaire  déu^rj*' 
bla  doBi  il  eil  dïlBdle  de  te  Urer. 
ilFDiu  voilà  data  un  btaa  gAtlûi  I 


GADE.  ..  m.  T.  d'Hial.  nu.  Genr* 


qu'en  lire  dei  f(m«  d'aitance 
g*dout  ut  ymngrait, 

GAF 

GAFFE.  1.  f.  Perche  munie 
«c  de  fer  *  deui  hranchet. 

Pouiierun  taliau  au  largt  ai 


GAG 

GAGE.!,  n.  riani>Mement.ceaui 
Ton  ntrl  entre  leimaini  de  quelqu'ui 
peur  >ùreté  d'uue  deile.  fréur  lui 

gagtt.  Mtllrt  df  pitrrcriti  tn  ga- 
g*.  Sa  monlrw  «/  en  sagf-  Jt"irn 

gogf.  Laitier  dit  gagfi.  Frtndrt 
dei  j/agti.  Frtndrt  tu  gage,  t^en- 
dre  dti gagei.  jteoiTtH  gagt.  Zali- 

■  lut  dit ,  par  eiteniien  .  de  Ton 

le  payement  d'une  dette.  Lti  «eu 


chaque  hh  qa^Lli 
qii'ifi  uc  peuvent  I 


lin  du 
.      .    .      .  ■  Péni- 

tence. Donner  un  gagi,  Rtndn  Ut 
ga^fi.Jautraugatjetauchi  Qu'or- 
donnei-vout  au  gage  louché  f 
Fin.  cl  fim.,  Dtineurtr  pour  Iti 

eu  tut!)  clini  quelque  combat  J'oA 

C^a'wd'iIrrdMrué/'uefMcîl 

«barel , ,«  retieiil  quelque!  geui 

On  ledit  quelquefeiaen  parlant  Dune 
cliOM  qu  on  a  perdue.  J'eaiptiKt  d 


GAG 

mt  llrtr  de  etlte  fmJt ,  bm 
ram,  mm  eAajwn  g  dtmtmr 
ItM  gagtt.  Cea  phraeee  teat  i 
naat  peu  uiléea. 

Gagt  du  eamémi ,  «■  Gayt 


«mme  au  quelqiae  antre  dne.  Utt- 
loni  dti  gagei  attrt  Ut  mmwt  dt 
luili/uun.  Emporttr  Ut  gafm. 
Donntr  dei  gaget .  Gardtr  Uifé- 
]ti.  Rendre  (et  gaget. 
Giti,  le  dit  G^urément  de  T>Ma 

preure.de  ti!moignage.//n*<  làini 
un  gage  de  ta  lai.  Celle  oOime 
detAnl  te  gage  ne  tapais.  Ctprrmet 
a  donné  au  roi  leiic  place  ,  nr 
gage  dt  la  fidéfilé.  QuelgagipUt 
lirptàt-jt  ditirtr  dt  vMrt  alnlk, 

Strtjut  uoui  noes  fail  pour  ^M 
Ht  Mtra   etl   m  gage  dt   is* 


la.  et  le  dit  prii- 


II  de  gagie.'  Il  lit  tia 


aivirt.  .l'un  mu 
d'ipitÙle 


cepesdani  i|ui<qB- 
t  ifia,  cmpMa^dt 


plaudàiieurt  à  gagte. 

Caiier  aux  ga^tt .  ôler  1  fiel- 
qu'un  un  emploi  et  le>  apfain- 
tenttnU  qui  j  aont  Bltai^èi.  Ol 
homme  a  tti  catté  oui  gmftt.  Oi 
le  dit  autu .  figuréoieol.  Duo  wpc- 
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gagt  que  non,  Ja  gige  que  ii,  j« 
iraReqMDeD. 

Sic»,  uginlfifl  luw,  Daruisr  d» 
gaçet,  des  appninteinïnU  i  quel- 
t}U  un.  CétlwnAfftjtmt  que  j'ai  gaffé 


qailwiliujjpwroela. 

^loi.ii.  pirlictpe. 

CAGERIt.  t.  C,  T.  ds  Prilique. 
On  ipjiells  Saltit-aagtrit.  Une  lim- 
pic  Misic  Je  meublrt  Mil)  frioiport, 

obJlEstlgn  par  ici 
choM  ainu  arrâléi 


i,  *  l'etfel  que  la 


CAGEUR,  EUSE.i.  Celui,  eella 
4ui  pge,  ou  qui  est  du»  l'habilude 
da  gaier  «ouïent.  Un  aranil  oo- 
«sv.  Vn  gagiur  ptrpilutl.  Ifesl 

GAGEURE  I.  f.  (Od  pre'noDce 
Gajur;)  Pronteneque  les  pcrun- 
"*'  ''T,^'*'"'  "  *°'"  rériproque- 
uiKnimstetuit.Fuirttmt  gageure. 
gaireyayearecOHireunaaIrt.  Ga- 


i  gagea 


ù  Im 


Persiiier ,  p^néycnt  <it 

l'eu  u»e  foi»  envasé.  Cet  hommm  a 
eommnei  A  faire  use  grande  di- 
pttue,  il  aura  de  lapeme  dioule- 
nlr  la  gageure.  CiUe  dane  l'eil 
mie*  d*  tfonn»  Keure  daae  la  rt- 
tmil* ,   et  elle  a  Uen  eoutltH  ta 

Prou.,  Gager  M  (M*  d  tiMptr, 
tltei  lagaguire  d'um/ba. 

Fig.  elfan..  Cela  reieemileAin^ 

rfeurt,  te  ilil  D'une  aetl«D  linju- 
re  ,  étran^,  et  ilool  on  ne  csnçoil 
pai  le  B*UI. 

GiciDii ,  se  prend  quciquetsia 
|HHir  La  ctmte  gagée.  F'oili  la  ga- 
geure que  je  ixiiu  doii.  Quand  ait 
fUtutret-VBUt  ma  gageure  f 

Gagiste.  ■.  m.  Caïui  qui  »iga^ 

•epïieei.Hmiètredomeilique.  C«- 
gîUe  de  lÀ^Ire.   Gagiile  de  bat 

GAGNAGE.  s.m.  Piiu,  pAturage, 
llea  où  vont  pattre  les  Iroupeaui  et 
Iw  bdtes  huvM.  Il  g  a  de  beaux 
gagnagie  datuee  payi.  Lee  b4tee 
entrent  dant  Ut  gagnageit  reviens 
tteai  dti  glanage. 

GACnAyr.  s.  m.  Celui  qui  gagne 

K  jeu  ,  à  la  loterie.  Il  eil  du  nont- 
I  dei  gagaaatt.  Lei  gagnanli  el 

llésl  auHi  adJectiF.  JiJlat,  nBB^a 
gagnant. 

GALNË-DENIER.  t.m.  On  appelle 
ainù  Tous  ceux  qiû  gagneot  leur  vie 
par  la  travail  da  leur  corps,  tam 
•aïoir  de  mjlïcr.  Ceux  gui  travail- 
lênl  lur  tel  porti  à  dèthargtr  le 
hit  ou  à  tt  tirer  de  feau,  mal  dee 


CAG 

gagné-detiiere.  Bane  let  aelu  pu- 
porte-faix ,  hi  poFleurt  d'eau,  etc. 
GAGNE-PAIN.  t.  m.  Ce  qui  fait 
mbiiiler  quelqu'un,  ce  ilonl  "  — 


lier  en  lan  gagne-pain.  La  IruelU 
t'un  maton  e't  ion  yaant-pain, 

GAGNE-PETIT.s.  m.  Kémoulour, 
»lui  donl  le  métier  est  d'aller  par 
las  rues  pouraiguiser  descouteaui, 

'-  ' "-     Ctit  un  gagne- 

■  ce  gagnt-pilit. 
'-  -       -  (jiin, 


petit,  fi 
GAG?I 
tirer  un  profit.  Vn  bon  oaurierp,,,. 
gagner  tant  par  jour.  Il  a  gagni 

ibHtluDieiit.    /'  a  beaucoup  gagné 

treprie*.  Je  ne  gagne  point  nr  e* 

Gagner  ta  vie  à  filer,  d  thanter, 
etc..  Gagner  de  quoi  vivre  en  filial, 

AWI.,  Gagneria  vie.  Gagner  de 
quoi  (ivre  en  travaillaat.  If  gagne 

bien  de  la  peine  é  gagner  la  oie. 

ton  pain  à  la  tueur  dt  ton  eerpt, 
i  la  lueurde  tonfronl. 

Proi.  el  Sg..  Nett pat  marchand 
fsï  loujourt  gagne.  On  doit  s'al- 

cnsltuden,  dans  lesatFaircs  delà  vie. 

Du  guin  que  l'on  fait  aujeu  ou  aux 

frauci  d  f  écarté.  Gagnera  la  lo- 
terie. Gagner  un  extrait ,  un  am- 
ie ,  tic.  Gagner  un  lot. 

Gagner  guelgu'un ,  Lui  gagner 
son  argent  eu  jeu.  Cet  komme-td  me 
gagne  loujaure.  Je  n'ai  jamaie  pu 
le  gagner.  Il  gagne  tout  le  monde. 

Jouer  à  gui  perd  gagne,  Joncr 
à  un  jeu  où  l'on  cooVKdtijue  celui 

pe>,gagaem  U  partie.  Cela  se  dit, 
figuremenlel  fiminirenieiit.  I^t- 
qu'undésavanlageapparentppocure 
unannugerctl. 

Au  Jeu  do  la  paume .  jfu  dernier 
la  balle  lagagne.  Pour  gagner  la 

''7'c°rlîio'îct'i^''r?«.^«rM''ja- 
gwe,  >ignllH  quu  Celui  qui  a  ceU« 
cartegagnecequonyanu., 
AuxLotcriei,  Tri  billet,  M  nu- 

telbîl&iràtel  BumcrÔ.  " 

G<cF(a  ,  signifie  encore,  Oklenir. 
remporter  quel4ue  chose  que  l'on 
désire.  Il  a  gagné  le  prir  de  la 
courte ,  de  la  fuite,  roui  ne  ga- 
gnera rita  d  lui  parler  de  cela. 

livout  g  pourrei  gagner  quelque 
chat:  roui  voui  lourmentei  tnu- 
liliment  pour  ceUe  affklre ,    vout 

Il  se  dit,  particulièrement.    De 


de  lutte  ou  de  débat,  liagner  uni 
bataille,    la  bataille.   Gagntr  et 


11  se  joint  quelquefoii  avec  U  pré* 

Ksïlion  Sur,  pour  marquer  sur  qui  , 
n  remporte  l'avantage.  Il  a  gagné 
le  prix  lar  un  tel. 

Gagner  quelque  choie  turque!- 

C'un,  lur  t'eipril  de  guilqu'tot, 
i  persuade!*  quelque  elioie,  en 
obtenir  quelque  chose.  Je  n'aîja- 
maii  pu  gagner  cela  lur  lui.  On  dit 
de  aiéme ,  rdeAai  d*  gagner  cela 
lur  voui ,  Faites  cet  eltort  sur  vous, 
faitei-Tous  violence  en  cela ,  oble- 

Gogner  tempi,  gagner  du  lempt. 
Ménager  le  temps,  employer  le  temps 
pour  atancerou  pour  JIBîéper.  ICerl- 
Vét  par  ce  courrier  pour  gagner 
ttmpi.  Il  fit  mille  chicanei  pour 
gagntr  tempi,   pour  gagner    du 

GÏgt»,  tignifte  aussi  Rsuréracnt, 
Hériter,  Il  l'a  bien  gagné.  Il  ga- 

II  gagm  bien  tonargant.  Sij'e  flxi- 
laii  cela  pour  cille  lomme ,  Je  la 

Ireniq.,  "  l'a  bien  gagné  ,  ae  dit 

convenue,  etc.    Il   n'a  pai  d  le 
plaindre ,  il  l'a  bien  gagné. 

Gagner  le  ciel,  gagntr  le  para- 
die ,   Uériter  daller  dans  le  ciel , 

Gagn^  It  jùbili .  lei  indulgen- 
cei.  Mériter  les  grieei  qui  y  sont 

Gngnrr  Ici  iBuvrei  do  mltérl- 
corde.  Faire  des  auvresde  charité, 
gagner    let  réeompensct  que   Dieu 

■  promise!,    Sirvrr  let   maladei , 

^eî'a^'rJrdTmitérlci^e  ^"^"' 


oaur  de  quelqu'un-  Il  m'a  gagné 
ta  coeur.  Gagner  l»  tasur  d*i  peu- 
plei.  Sa  bonté  lui  gagne  loai  Ui  ' 
erprilr.  Ce  ton  de  franchrie  me  ga- 
la bienveillance  de  quetqy  un.  Ga- 
gner In  bonnet  grttcei  du  prince. 
Gagner  Ut  luffragei .  lei  voix. 
Il  sigpifieégaleoieni.  Attirer  quel- 

rable.  Il  faut  gagnerai  homme-là, 
d  quelque  prix  que  ce  eait,  el  fa- 


part 

duule  tensdeCo 

rrompre.  Il 

avait  gagné  U  geOlie 

.  Il  avait 

gagn 

i  let  jug 

1,   letlèmolnt.  let 

gaU 

ei.Ga^ 

rquelqu 

unà/itr^ 

dargent. 

stt,  te 

dit    lUSM 

en  parUai 

Det 

vanlagei 

^S. 

litéi  qu'une 

perso 

:.j> 

ûw^^ 

e  gagne  en  madoUie, 

■M  perd  en-  vlvac 

lé.  Le  tan- 

gage 

pJdU  «. 

"  î"  ■'/>«- 

mai 

rJ"c 

ce  et  en  f 

nette.  Lart 

coup  gagné  dtpuii  quejene  l'ai  vu. 
Celle  l.mma  gagne  à  eire  vue  aux 
flambeaux.  Celte  itatv  gagna  à 
être  vue  de  ce  aMd.  Ce'fa  ptict  tU 
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ikéilrt  g'fgtt  btaucetp  à  tm  r*pF^ 

Pli»  on  11  mmidl .  pliii  on  reUimc! 
Oh  iI>i  diai  Ir  K-n.  cinlriirc  ,  Il  n* 
gagvt  pai  à  élrr  conna. 

0  > i-" •■>.•>£>» Iî<  rnuulre.  Prendre 


Cogtirilià  mal.  Prandre  quelque 

GAe"iii,kii;tiihequclqucf(kù,  S'em- 
purrr,  v  rendre  millre.  Gagntrla 
eoMrneariH.  Garnir  la  HtmiUi; 

CatJHtr  ltf.'rt,U  r^pii  "        ■ 
Kaoï. ,   Gaijnir  fitmiii .  g^gMir 

ilfimr.l.  gag-oHi  rh-m>'.  Ga- 

ilit  rAtmiH  .  gafrnrr  Hu  piivr. 

En  terne,  .k-  M>rm..  G«gn.r  I* 
vtni.  lt,U„iitduv>,l,  Pnudre  le 
deouiduii-nl. 

Fie    et  f.ni,  GigaTltHéin,. 


g„trlahai-fmirji  larg:  Gagxtr 
U  gllt.    CagHrr  It  log».    It  fiut 


gagnr 


,1  CA(« 


\itd^jàg<ig*é 

d'I  din>  un  >en<  «u>il»eue  :  Gagntr 
U  Itmpi,  Ga-jntr  lÂnrt.  Ele. 
Pre».  et  fii;. ,  Gagntr  au  pitd  i 

rgnT  la  gutriU ,  It  kaul  i  gagntr 
rhamf..  It  («.M«.  gagnir  U 

Kiri. ,  G-ii/Hrr  la  porli.  St  diri|!er 
Tir.  Ii>  p."  Ir  iwiir  .Vnfuir. 

a..u„.r:..t.v.iM  g.gnirttid: 
iMn".  P<rlir»*iilqui'li|>.'un,  led^- 
M.«:r  t..  .II...1  plu.  .ile.  Gog-o., 
},.l.,.^,...lt..ltvaal,.pourarr,vtr 

GagHir  ouilaH'ial  ■/(  vilrtit.  Ar- 
rÎKr  •»■.>  lui .  pirce  qu'on  «.1  Mi 


OndilauHi,  du»  le  miatt  •tauGm- 


qui  tvnl  du  proçrét .  qui  •'^éteuilrol, 
•e  pnipigFRt.  L*  /tu  g-funaii  ,l^é 
In  wa'.DK  vo„.nt.  L.  /.lagigi-é 

jw^yaulM.  L.aHag<-gn4l,,t~ 
tMntittlQgr.jiàigiiaii  iteurul  itagt. 
La  gangmta  gagné  It  dtitant , 
au  •Uilant.   La  nHilagiOH  gigott 

plailturi  guarliiri  dt  la  iHlIt.  la 


GAI 

grii.La  (klm  mtgagnt,  Z*  lammilt 
rammtnçail  d  mt  gigittr.  Lt  froid 
mauait  diji  g^g-i. 

tn  termet  de  Minéçe,  Gagntr 
l'épault  d'un  rh-va',  i4rr<eer  par 
le  tetaon  de  l'an  quelque  déhut 
dani  crue  partie.  Gagitr  la  UB'enli 
d;an  chrual.  Tri«ni|>l>er,  par  la  pi- 

tlH"ie^!!jùa,t\.'^lrt'ehtMl>^ 

'XcJ'"""*"  *"'"  '"'"'  ''  "'"'*" 
Fam.,  ftoiiittrgigfé.  H  dît  D'un 

•eraaire  l'enperte ,  qu'il  a  gai-nëVa 
WM.r  donnt  gagné.  On  dil  (uw, 
i>a<»(r  caui,  y.<gnit .  et  dant  un 
•enianaliMpie,  Avo-rrauii  gagnit. 
Fi|;.  Il  Fan  .  Avair  vilUgagnét, 
Aiuir  remporté  l'aianUge  qu'on  as 

qu'un  a  remporta  le  pni.Tatanlafo. 

iurt  rajiuif.  t'fti  unt  groiia  gagna. 
Il  ex  populan. 

CAI 

CAI.GAIE.  adj.  Qui  a  delà  gainé, 
tin  /utmntgai.  Himt-rgait.Bi- 
pril  gai.  £!rt  ga,.  «imirt  gai.  S* 

prit  gai ,  l'œil  gai .  un  mrgai  it 
gaillarA.  r.,ag.  gai.  Uintgut. 

Il  «  dit  auHi  IV  ce  qui  ini^ire  U 
paiïtf  Un  air  gai.  (/■<  cAanWK 
galt.  Vaa  eoultur  gali. 

£ayi(«e'ann,Nocnque  l'ondoa- 


bien  le  jour  cl  qui  t\l  en  Iwl  atpêcl- 
Tfmpr  gai.  lenip«  irrtrn  et  Fraia, 
ytri  gui.  Vert  qui  n'eit  pat  bocë. 

,  Fan.    cl  fie  ,  Jvo'r  U  un  oui. 

F.lr.' ardiaalrcimiil ,1e  helle  liuncur 

a  !•  vn  lrè,-gai. 

Fam..  Hropoi .  tanUgai.  as  dit 
quelquefoia  de  Propot,  do  coDtea  un 

ta  UrmetdeBlautn,  CAeuafMl, 
Cheiatqui  n'a  ni  ■ellcni  l>ride. 

ti.. ,  eii  lernie.de  Nu«que.  ae  dit 
Du  mou.erneui  d  un  air ,  et  répond 
au  mot  iialieB  Altrgro. 

Gii ,  •'emploie  au»i ,  adieehiale- 
ment,  poureidlerl  la  gaieté,  h 
ptaiiin  et  alori  on  peut  le  répéter, 
lurtout  daa>  le>  refraiiu  dei  chaa- 
w«.  Alloni  gai. 

CaIaC.  *.  n.  Arbre  d  Amérique. 


OaIEMENT  ou  CAlHErlT.  adT. 
Alec  oaielé,  jor«UKmeot.  fivrt 
gaitat.Kl.  Atttr  gaitmtiU.  CHanltr 
gaimmtni. 

Il  ligDilie  «Dui .  De  bon  csor. 
fiira  gairmml  qat'qmaclun:  Crt 
Immprt  allainl  gaitmtia  au  toiif 

Fam..  AUtrgaitaunl,  Aller  boa 


gaiili  Timu 

U.  llt^iiCuntg, 

la  gaitlé  dant  ft 


yatléfttU.  lladt 
■^tgU, 


Tw,m.,Bt  gaitti  Jaeœmr.  Dvpn. 
po<  délibéré  et  un*  njet.  tttaat- 
f.n,tdtgal.té  dt  wur  Qaartàar 
qutlait  un  itt  gmitté  At  nrar. 

G.r.Ti .  «011  aiuai  De*  p««>s*a 
u  blAtrei  que  dneat  ■«  ^K 

■att  r-  — 


lanjOMr,gnillarH  Vn.k^a,amriaii- 
lar-U.  if.t  «>»*  ga>IUrd, 

Il  M  d.(  quelquefuii  De*  <fc»Bi, 
det  prou»  un  peu  libre*.  Ciauan 
gaillaràt.  Camlt ,  prop^t  gaïUtri. 

Xihi^v'jtaZ  Aa!l^«iltoW  M 
Aiipot.FraiitlgaàlItrA.  Itttfit 

Il  ac  preAd  qvrfque^vù  ev  ^m- 

I4iae  purt.  pour  ttaporê.  Il  tu  m 
P*-  gaillard  Ce  te*>  e>t  pn  Mi^ 
llMd.taUHÎ  D'unb«BaeM.M 
entre  deu>  ^att.  Il  .orlit  dtrtftr 
lin,  bttn  gaillai>{.  m^  p*a  gailàrÀ. 

•CI  bardiea!  périlleu»,  aeenk. 
eitraordiD«ira.  H  allajma  Im  nd 

ttl  gaillard.  La  coom  att  gaij^d. 
Ce^>>neilk.  ' 

P'tnr  gaillard,  air  gaillard.  U 
ttax ,  Tair  loraqu'il  eet  un  pea  Ind. 
Nani/Jmti  roaupar  Ma  am^paii 


Cfl  an  gaillird.  C'ait  I»  p 
lard*.  La  gaillard  ait  mdrad.rt 
Ceil  nn  gaillard  vrgotrmax ,  Ja 


«^  met  eit  hailiei 
"AILLARD   > 


Elé*, 


r  le  poeli^p^ 


la  poupe.  Lt  gaillard  datai,  b 
pillard  damera.  Lai  dauttét- 

GAILLARDE.  >.  f.  Ei^écedtdw* 
qui  oe«  plu.  ea  laaçt  Japaa  1«(- 
tempa.  Dannr  aat  gadltrdt.  MU- 

Il  M  dit  auxiOsfiniarkaqBdb 

gaillarda. 

GAILLARDE.  L  f.Canetère  fi» 


force  de  corpt  de  t»^  fiait  m  1 

Gaillarde  WMT.aér.  !■;**•- 

Dwat,  eaicMM.  rmtgaiUardf 


^la  gailiardaanrU.  an  ptagtttitr- 
itmni.  Il  lai  s  réabfoé  gûdlaid*- 
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^uerc  uNie  i|n«  UHPi  cri  pnriiK*  ra- 
niilièrn  :  /l  d  /^J(  ctlapurgoillo'- 
^ît0,  par  purr  gaitlariiitt.  C*  n'en 
f  u'hi»  gnilIttriliH. 

Il  H  dit  aiiui  Du  d'uMon  ,  de* 
prop»  an  peu  lilim.  Itirr  dtt  gaïi- 
tardiMi.  Ceirot  ni  HnMm. 

GtILLET.  ■.m.T. de  BtUD. /*(>»« 

ClllLf..l.T. 

GAiMENT.  adv.  ragn  Gkhht. 

GAin.  (.  m.  Profil,  bénéfice,  lu- 
cre Coin  amitiUrebIt.  PitU  gain. 
Gain  miiiioert.  Gant  fllieilf.  Gain 
fimntle.  Travaillir  ponr  It  gain. 
Faîrt à moilii dl gain  Bnirtravte 
i/ueli/M'un dam  ut.a offnifimailU 
de  gain  et  de  perle,  A  perle  41  d 
gain.  Tirrrdit gain  de queiqaa cho- 
it, f  ivre  de  ion  gain,  (lui  àprtau 
gain.  L'amour  du  gain.  Vn  gain  ter- 
dide.  L'apudI  du  gain.  Faire  grand 
gain.  Gain  dajru.  U  a  déptnii  en 
H»  mail  IMi  I,  gain  de  d.r  anniee. 
Il  a  lait  un  gnin  dedi*  mille  ftanct 
enreellemarçhandhe.Ctil  an  gain 
toul  clair.  Etre  en  gain.  Jouer  lur 


SertIIrtrevriengai 

jeu  lanqu'oo  ■  ftffA. 

Giis,   lignifie   aui  ' 


lin ,  QniUar  le 


eunuile  d'une  iWtitt.  Le  gain  de 
balaille.Vrltt  lui  a  donné  Ir  gain 
de  la  ialadle.  U  gain  du  rombal. 
tegaind'unprocèt.OBAtiitmémr. 
*u  Jeu  ,  Le  gain  d'une  partie,  le 


et     pire»! 

Siielconqae.  Il  a  tu,  on  lui  a  dotini, 
a  oiirnu  gain  de  cauie, 

DHCUi  .  Garni  de  turvie,  ATenligri 
<|U)  K  font  entre  époui  ea  hteurdu 

GaIiHE.  i.  f  l\tui  de  comean ,  ou 
de  quelque  autre  ioitiumenticrvanl 
ft  co<ip«r,  à  percer  ,  etc.  Tirer  un 
couteau  de  la  gaine  ,  hert  de  ta 
gaine.  La  gaine  d'un 

Ntfr't 

Il  te  dit,  en  Arrhllerlure,  d'Une 
dpèceilenipportl  hauleurd'appni, 

IiIm»  Inr^  du  haut  que  du  bai ,  lur 
equci  on  p«M  de>  liutle».  Placer 
une  euilede  buif.  eur  de. gaine: 

1*  MM  de 


<le  Teime. 
G.l».   M) 

L'eipéce  du 


nloppe  t  J'anirea. 
CAIKJER.  (.  m.  OuTri 


R.i.m.T.deRolan.Arhre 
u  flenr,et  qui  e(t  uoii 


GA.L 

■onnn  j  parce  que  u  «outM  reuem- 
hie  à  unn  Raine.  On  fui  donna  auiii 
\eaBm<VJrbredt  JwUe. 
GMTi.  t.t.  foget  G,uTà. 

GAL 


le  gala.  La  cour  a  éti  en  gala. 

1[>editqiiflqiicfoi..rBniir^rrinenl, 
:Va  repai  apleiidide.  Il  i/ a  eu  gala 
An  votre  père,  Soui  aaont  dlni 
"  grand  gala  c/iez  un  tel. 

GALAMNE^T.  adv.  De  bonne  crl- 
_!.  7/fl  '■- • -  '- 


ileidami.. 

Il  lignifie  qiielqucitii* ,  Avec  Boût, 
iUgtaar.tnl.S'Aab.llergalan.mrnt. 


celte  affaire-là  fort  galamminl.  Ce 

CA  LANT  .  ANTE  adj.  Qui  ■  <le  la 

DTohiié .  ciiil .  sociable  ;  auï  a  dei 

iblei.    Ce$ 


f™^^! 


procéilïi   noblei.    d 

tnlireie.  Ileeil  tiré  ae  cri.e  b,/u 
enualani  hommr.  Uan<  ce  acnt, 
ne  \c  dit  j'mti*  Dci  (emoi». 

t*tn..F'auiêlriungala'-lhomn 

•aiiifaciioa  qu'on  éprouie  de  ccqi 


pf^  clam  la  jnémeaccepii 
t'eiprit  oatanl,  fAumeui 
l'a-r  galant ,  lei  manière.  , 
Discoure  galant,  Sifilegatt 

Femme  galante,  FennM  qui  eit 
dani  l'habitude  d'aToir  de*  esuimer- 
c»  de  galtnlerie.  Intrigue  galante, 
Gemmerce  de  RaUnlerie. 

GiuxT.  dam  nne  acwMion  géné- 
rale ,  ae  ,lit  Ue  «KnrK*  c£o»i .  Ior>- 
qu'oa  In  ceniiilère  canine  aeréilile* 
et  bien  enlcndnc*  dant  leur  genre. 
Un  habit  galant.  Une  matcarade 
galmnle.  ta  file  qu'il  donna  était 
encore  plHigalantiguemaffnIfîgue. 
Tout  ce  qu'il  a  fhil  eil  allant.  Rien 
déplue  galant  que  ce  boudoir, 

lement.  cl  liGnïlîe,  Amant,  ameu- 
reui.  il  fait  toujoure  lega'antaa- 
prie  dee  dame:  Ceet  le  galant  de 
toute/  lei  damtt.  Ceit  un  galant 
banal. 

Il  •«  dit,  Fimili#r«nKnt  .  d'Un 
homme  éveillé .  ei  à  qui  il  ne  but  pu 

eAapper,  malt  on  eut  bientil  rattra- 
pé le  galant.  Sotre  galant  l'aviia 
de  telle  ruie.  Dan*  ce  leni,  qui 
vieilli! ,  un  a  dil  an  féminin ,  Galan- 
de.  La  galande  pt  chère  lie. 

Ceit  an  vert  galant,  m  AWVtM 
barnsM  vif,  alerta .  qui  «ime  beiti- 


GAL 

couple*  femme*,  cl  qui*'* 


re..  Cet  homme  a  de  la  galanterie 
dant  fliprtl.  Il  met  de  la  galante- 
rie dont  tout  ce  qu'il  fait.  Ilyade 
la  galanterie  dam  tout  ce  qu'il  dit, 
dant  fout  ce  qu'il  fait.  Dan*  ce  *ciu , 

Il  H  dit  pli»  nrdiiDirement  De* 
respprla,  ilct  toin*  .  de*  empreue- 
menU  pour  le*  femme*  ,  nuinipire 
l'envie  de  leur  pUire.  1 1  fait  pr.-ftf 


pX^tluT,!l'a!i 


Elle  a  déjà  eu  pluiieur.  gai, 

H'ic  <lit  encore,  ^amiliiremp 
par  ironie,  Uci  maladie*  hci 
Doi-ner,  attraper  une  gatai-tt 


CAL*^TIiS.*  m.  Homme  ridicD- 
lemenlg*l*ntauprtt  dei(rmn;ei.  Il 
fait  le  galant .  rln'eit  qu'un  galan- 
tin  II  ol  faniliar. 

GALA^TINK.  •-  f.  T.  de  Cliarca- 

chair  de  dindon  déua^e  et  lardée , 
ou  avec  de  ta  chair  de  veau  qu'en  *•- 
**iunne  de  fine*  beriK*  et  d'iuire* 
inercdienti.  Galantine  de  volaill», 
«..ngerde  la  galantine. 

GALA^TIS^.H.  ».  a.  Êlre  ridicnle- 
jnenl  galant  *uprt>  de*  femmei.  Ga- 

bmilier. 

GauhtiiI,  it.  partirïpe. 


CALBANUH.  >.  m.  (On  prouence 
Galbanome.)  Eipère  de  Qoniaie  luée 

Fi0.  cl  fam, ,  Di>-.uer  du  qalba- 
num.  vrndredu galbanuai ,  Uonntr 
*  quelqu'un  de  tiuiae*  eapérance*. 

■ini/oonrurf/e^o/iaiiuni.  Cïtpbra- 

GAI.RE*.  m.  T.  d'Archil.  Contour 
nue  l'on  donno  onlinairemi-nl  an  Fi» 
d'une  colonne ,  à  unefiuitled'orne- 

Legalbe  delà  colonne  tit  agrtabte. 
La  courbure  txlirieure  de  ce  vttie 
eit  d'un  beau  ga  lAe, 
GALK.  •.  f:  Maladie  cnlanée  «t 

éruption  de'ié*icu1ct  iran>|>a rente* 
i  leur  tommct,  qui  le  dÉielop|ienl 
prîncipalvnent  au  pli  dci  articula- 
lion* ,  et  qui  tont  loujoun  aecompa- 
gnfea  de  démangeaiiDD.  Groiiegale. 
Gale  tieA4.  Galtde  ehien.  Gagntr 
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ta  galt.  Fmjré  U  gatt.  jtoalr  Im 
gale.  Danntr  Im  gali.  Couvre  d* 
gai*. 

ProT. ,  Bc.  ot  pof . ,  //  ■'■  pat  te 
gai»  aaadtnli,  M  dit  U'ua  crtnd 

Pop.  ,  Ètrt  michanl  cpiiijih   te 
f  ■/(  .  Etre  fort  int'rhanl. 

Giti.  >p  dit  (uiH  d'Une  aal*<1i* 

GKlI'.  >.  m.  T.  de  Botu.  G«ir« 

S^tl■•  lei  plii'  rcminjuiblct  xinl  te 
aU  Oflorant.  qui  rralt  en  Europe 

rJ'i«"d"r"'<;i1e  ^rif^rijlde 
la  Cirolinr .  dont  on  mire  une  cir« 
qui  Hxl  k  faire  d«  housies  (nloriB- 


GiL 


granil.    Lti  galraittr  d»  l'rniie. 
Cap'laint  dt  •/alraiit.  OnHtcon- 

b\lti..  ..  TT.  d'Impr.  F.pJ're  Je 

C',inrhr  r.rr>>p  «tec  un  reboni .  «à 

UALliUA.    I,   m.    f,    de   Bolen. 


GtLÉ?IB.  1.  r.  T.  de  Mioëreloffie. 
CorahiniiioD  nitureli.^  de  Mufre  et 
<le  planb  .  qui  te  diviie  en  rnbei , 
hriiiu'an  U  ci.w.  Ou  rippelle.  en 
Chimie ,  Sulflin  de  plomt.  La  ga- 


lèn. 


CALKNIQt'E.  idj.  An  im  c«n- 
m.  T.  de  TAMte.  ri  K  dit  Ile  !■  nu- 
Dii're  de  Iriilrr  let  milndi»  tuivint 
lei  principe!  de  HtWeB..  La  milhvdt, 
te  Uocinne  galimgut. 

GALRI^ISMR.  I  m.  T.  de  Nédee. 


1.  T.  de  Medfc. 
I  La  trttt  du 
i  (uljeeliTe- 


«ALKM-iTR.  1 


galinhlti.  On 

iwnl ,  Héii"!» 

GULIiOPSIS. 


pliineun  eipècei  de  plinli 


Il  ;ii(  1  galtr.  Ce  mol  ei 


SelÔM  *  loilei  itcc  d«  aniennei.  et 

•or  la  MAlilerranC-e.  ConiUvirt  on* 
galère.  Équiper  une  galère.  Armer 
une  galère.  L*  corpt  d'arte  galère. 
Vu  corpi  de  galère.  La  poupe .  la 
prou»  diait  galère  L'éperon  d'un» 
galère.  Le  courtier  dune  galère. 
La  chiaurmi  d'une  galère.  Lei  j'or- 

galère.  la  yalire  capilane.  Le  gi- 
rtéral  dei  galtrtt.  CAtf  itttcadre 


deigalirei  .ilanltr  me  galir^.Cc 
mauder  une  galère.  Vu  tomàai 
galirti.  Couler  une  galère 
Uan>  l'Ordre  de  Ml  -      " 


àfM. 

lire    Am.rr  une  "a1.-"re  à  '«.  d^'  ^.' 
Pro".  cl  fie-.  A'oyu»  la  galèrt, 

Arrite  te  qui  pourr., 
Giirni  .K  dit  itioi  de  U  peine 

de  erui  qui  «int  rondamn^  à  raoïf r 

nr  le*  çalèrei.  Rn  re  Mni .  d  n'eM 

aux  gulèrit  pour  rinq  anr .  paur 
vli^l  ant .  à  pmrpiiulU-  Euvogtr 

Ïaltrri.  Rachtterua  formai  dttga- 
iret.Bn  France,  lee  travaui  fortét 
ont  remplacé  lei  gtilèrn. 

i-rav.cl  fia  ,  Cé.l  une  galère . 

*'«u"(w'r.°"*      *"**"^       ""     '' 

«lALtHIE.i.r.Pi^ced'anbltimenl 

beaucoup   plui   len;ue  que  large. 


eduLou 


Se  praamer  dam  une 
galtrie.  l'ni  ijalrrlt  ouutrie  par 
areadei.  Galerie  ulirit, 

ProT  II  6b-  .  Ce  ecnt  eei  gairHei, 

a  routume  de  f^re  «ourenl .  .Jller  de 
Parle  4  Saint-Cloud,  ce  nntf  #H 

galerie,. 

Galerie  lia  tableaux .  de  pelnlw 

blcaui   II  le  Jit  quelnuefoM  de  La 


Iraili  rrpr^unt 

r^lèhm    qui    aiipamcMucui    ■    aiie 

menK.*poq.ie.*un  méinep.j..  aune 

■tome  prorejMion.   balerte  de  po^ 

Iraili.  Ualrrii  dtt  kammei  ciltèrte 

de  lei  liéfle.  Galtrie  dei  oraleurt, 

detptiulret.elc. 

tiiiiKii .  H  prend  quelquefeil 
pour  Corridor  ou  alli^  qui  lert  i  la 
communiolioa  d»  Ipparlenenti  el 
à  le»  déjuger.  Cttl»  galerie  règne 
loulle  longdet  apparttmtnte.  lilte 
ehamtrt  te  dégage  par  un*  pelile 
fmlrrit. 

Il«dil.dan.  uuieude  pauma, 

nrt^  <raù  l'an  r.'â*rde^joue^i 
el,  par  eil*n>iiin  .  Uea  tpecuienrt 
Brfnwt  qui  >'j  Irouicot.  Fah»  juger 
an  rou^  tout  la  galerie,  par  la  ga- 


Lag<  ,       .      - 

dentd'autreijoueràquelquejeuque 
ce  Mtil,  La  galerie  ^ui  enlour*  une 
laàlt  d'écarté.  Ceux  gui  formaient, 
gui  eoiupoialcHl  ta  gauri*.  CoB- 

lulur  la  galerie. 

Il  le   cTil  enrore,  figur^ment   et 

met  .■eo.idi.W.  comme  ]U|;cbdi  lei 
action!  .le  leur»  •eml.labk-i.  /*  ne 
me  toucie point  damuter  la  galerie. 
On  doit  faire  te  bien,  tant  t'ottuprr 
de  la  galerie. 

G.iiura,  dcnulct  TbéMrei,  le  dit 
deCctetpècei  de  bilrouen  encoi^ 
beUeneot  qu  wnl  deitinta  à  rece- 


GAL 
jr  ebacDB  Jen  on  flmiMii^ 


Smh*  d< 


tioa  ,  Le  uaisi)  que  hd  lu  im^ 
geinti  dant  le  fsHJ  d'»r  pltB  aai- 

aïoiuqueterie  au  pied  dt  <■  ^nit,     , 

fafeAa  dam  UJonè.  Simrk    i 


onp  4  HuffrirdBm 


IttIrMJ 


pëmbi 

CALEBHE.i  f.  VcDli 
et  reueit  i  vari-aaea..  bu  ih  u 
galerme.  La  gairmt  dantéra 
côlé.  II  ne  ('empluie  (fu^T*'' 
certaine)  partiel  dcJi  Prus 

GALET,..  la.lliedilde  Col* 

tcoten  pliuieun  enlpoiuHrltM 
de  la  mer.   ta*  plagt  caetm  a 

lier ,  daiu  u  0  Ku  nllectiF,  »  pui» 
d't'D  anui  de  cleU.  Se  r'tfr 
lur  la  galet,  t'a  petit  Uff 
irhaui  lur  legaUt.  LuHr  m» 
vtre  da  galtl. 

GiLiT,  M  dit  uni  dTFajfB  «ra 
pouue  une  «père  J*  "il'*"  F** 
•uruoe  longue  lible.J'vof' 

GALETAS.  »  m.  L"(i»o«  P" 
tiqué  »ou.l(.COBiblo,ft«nliiif^ 
mînl  lamhriw  de  pliK  f** 
galelat.  £ire  logé  '•  J»**"- 
Ciaabre  eagalilet.  laéntma 
galelae. 

Il  «  dit  au»  de  T«l  l<l»« 
pauvre  el  mai  en  «*»  "  *™ 
pat  1M«  choMirt.  cul  -  •*/*" 
lelai.  .     ,,   , 

«ALETTE.  ..f.(:rT*.£Î^! 
plat,  que  ro,  Utui-""^ 
Suandîn  eu,.  It  [-""«"*'• 
galelU.  '^'»'*"'" 'T^^ Bn 
pa!!,.'debi«^.',tUp^l>.*« 

Itux.  Brebii  giûtiai.  ^,  .^ 
ProY.  elfij..  "«/"?•■« 
6™*!'/  galrwie  ptw  3*'^  ^ 
troupeau  .  Va  boatm  "^"^  ^ 
eapable  de  corronfn  »*  •* 
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GAL 

ProT.,  Éuil*r,/yrimipmmiH 
comaMUi*  tr«Ui  oaUat»,  Éiiter, 

«tl  Jinfjcreui  ou  déaagr^dbJe. 
PrOT.  cl  fis. .  Çiii  j«  *.-.(  ^a/<u: 


il  M  qnelquetoii  mbiUnlif ,  «i 

Sarlint  D»  perunnei.  Ciil  un  ga 
tia,  unt  galiaie.  La  lailm  Hti  ga, 
/«lie  dam  un  hôpilat. 

GALHAUBAN.  •  m.  T.deHirine 
Il  >B  dil  lie  LoDgi  csnlf^ea  qui  Mr 
Tent  i  élaier  latëralemcnt  ImoiéI 
de  huDe  M  de  perroquet,  et  qui  dei 
ccndenl  <1«  la  l#ia  d«  ces  mA»  jui 


ca«4e  compoiée  de  reilei  de  i 
Fafrt  UHt  galimal'ri: 

GALIMATIAS.  •.  m.  Dlicaun  em- 
brouillé et  confiii.  qui  temldc  dire 
quelque  chou  ,  et  ne  dit  rien.  Tout 
ton  dlteouri  n'til  fut  galimaliai. 
Tout  et  qu'il  dit ,  tout  et  qult  icrU 

galimaliai.  un  fnn'  galimaliai,  un 
tirai  galimaliai.  Un  galimaliai 
pompnx.  Il  noui  donm  dn  gali- 

galimallai.  Il  M  hmilier. 

Galimaliai    doali''.    Calimali» 

Ïie  ne  comprend  ni  celui  qui  le 
ït,  nî  celui  qui  leGoote  ou  qui  le 

GALION.  :  m.  T,  de  Marine  II  le 
dit  Dei  ([randi  bltinenti  de  ciiarge 
que  rHtpagne  emplojail  lulretbii 
pour  tel  Toyaçct  am  colonies  d'Amé- 

'IVnl  \"lXl  "leVêa  £u'« '""la 

«rodnita  dei  maft  du  Pérou,  du 
lexique,  etc.  Chargir  lu  yalioni. 
Ztreloarditgalloni.  Mttln  lur  lu 
galioni. 

GALIOTE.  1.  f.  Eipèce  de  |kUi 
hAliment  qui  va  A  ranKf  et  à  voiles. 
Vitt  gallole  d»  Tunh.  de  Maroc. 

Galiolt  à  bombti.  Bàlimcni  de 
mojc  a  ne  grandeur,  Irès-fbrtdclwii, 
dont  on  M  lert  jraor  porter  det  inoi^ 
tien  et  pour  tirer  dei  boinl»!  tUr 


ui  d'Un  I 


i^hi- 


leau  converl  dont  an  u  >crt  poui 
loyaReriur  de>  rWAnt.Lagaliotà 
dt  Sainl-Cloud. 

GALIPOT  >.  n.  Réune  Mil ide qu'on 
tire  du  pin  par  incliion, 

GALLE.  1.  r.  T.  de  Botan.  Il  w 

viennent  lur  lea  tigei  et  lei  huillei 

loftqq'ellej  ont  été  piquée»  par  quel- 


II  tedi 
chi>De  de  rA>ie  Mi 

I.  Vn» 


;loat  Dca  ^lle>  d'm 


i  faire 


galli.   La  noix  dt  gaUi  ni  fart 

GaT|,[C*'«  ,  AHB.  âdi.  Françaii, 
Il  n'eol  eutte  utité  que  dani  e«i  lo- 
cution! :  La  rU  gaUitan.  L'ÉglIi* 


GAL 

gatlltant.  Lu  libtnéi  dt  VÈglin 
gallictnt. 

GALLICISME.  •.  m.  Conitrnctios 

Eropre  et  particulière  à  la  langue 
■ançaiic,  conlraire  lui  rJjle»  ordi- 


mourir.  Il  va  venir .  Si  félaii  qat 
dt  voiài .  tit. .  Hnl  do>  gallidimeo. 
Il  le  dit  également  Uei  façoni  de 
parier  de  la  tangue  h-ançalM,  trani* 
portée!  dani  Due  autre  lannue.  Cti 
tmvragt  lalin  tu  pliin  dt  gaUi- 

UALLlttAn^S.  >.  m.  pi.  T.  d'Hial. 
nat.  Ordre  d'oiteaui  qui  comprend 
la  plupart  dcaoii^eaiiv  de  hnaie-cour, 
tell  que  lei  poulei ,  lei  dindoni,  le< 

GALLIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie. 
11  te  dit  U'un  acide  perliciilier  qu'on 
prépare  en  eipoiflnt  l'infUiioa  de 
ngii  de  |[ntle  i  l'air.  L'acidt  galli- 

lUu  dam  lu  diiielulloni  dt  pêr- 


GALL1QUK.  adj. 


lei  deat  i^nrei. 
galliqati.    Lu 


ttdtmi.  VngaUt 

GALOCHE.  •.  f.  Etpècede  ehiua- 

«HH  le»  toulicr*   pour  avoir  le  pied 
•ec.  Unipairt atqalocku. 

Il  te  &i.  auui  d'Une  ohauuure 


.,  Mtnimd» galoche, 


Vn  galen  d'or,  d'argani,  dt  lolt. 
I/n  nabll  laul  cAamarri  Ht  galon  , 
oouvtri  dt  galon.  Qalon  de  livret. 
Chapta»  bftrdi  d'un  galon  d'or. 

Prov.  ,  Quand  on  prend  da  ga- 
lon ,  on  n'en  taurait  trop  prendre , 


friLorrni,  Al.  participa.  Un  habit 

ehapeau  galonné. 

Il  ul  loM  galonni,  te  dit  D'un 
boame  dont  l'habit  «t  couvert  de 

GALOP.  I.   m.  (On  ne  prononce 
pat  te  P.)  La  plui  élevée  et  la  plu< 

Muta*ïa«n"'ïiWe1î™'  l."«au 
galop,  gtàivabim  te  galop.  LtpttU 
galop.  Le  grand  galop.  Vn  cntval 
quia  Ir  galop  aiU .  qui  a  It  galop 
rude.  Al'tr  le  galop,  li pull  galop, 
It  grand  galop.  S'alloni  qu'au  pttil 
galop.  Mtllrt  un  cheval  au  galop. 
IltionI  vnui  au  galop. Son  cAtval 
prille galop,  le miloM  galop. 
Prov.  et  Gg. ,  S'en  alUr  U  grand 


GAL  S87 

ClopiCMpItal,  Faire tonlee qu'il 
it  pour  te  ruiner  promplement. 
Fig.  et  pop. ,  Il  ftn  va  le  grand 
galop,  lltiretuHn.iltemeurt. 

Fit;,  et  Irèi-fsm. ,  Aller  courir  le 
galop,  le  grand  galop ,  te  dit  D'une 
perunne  qui  marche ,  qui  lïl  ou  qui 

raj  ainti  It  galop ,  Je  ne  pourrai 
vouiiuivrt.  il  allait  legrand  galop, 
jt  n'ai  pu  ritn  tnttndr»  dt  ion  dii- 


vn  galop. 

G\LtfPADE.  >.  f.  Arlioutle  gilo- 
per,  Cttheval  a  la  galopad»  fort 

Il  te  dit  auiii  d'Un  certain  etpaee 
qu'on  parcourt  en  galopant.  D'ici  là 
lln'v  a  qu  une  galopade. 

Faire  une  galopade  ,  Faire  une 
petite  courte  au  galop. 

GALOPtR.v.  n.  AllerloKalop.  On 
le  dilécalement  Uj  cheval  ul  du  ca- 
valier, lin  cAeoal  qui  galope  iien  , 
oui  galope  lur  lebonplld,  guiga- 

galop»  prii  de  lerrt.  Noui  avant 
galopi  pindanl  deux  Aturu. 

Il  lienilie.  GEUrément  et  lamilière- 
n>eDl,FBirebeaucoupdedéniarchF). 
courir  beaucoup  pour  quelque  alTai- 


II  is  dit  quelqaefoii ,  irii-familii- 
remenl,  D'une  pcnonne  qui  narolie, 

Ïii  parleouquilil  aiec  prdcipïlalion. 
Jmme  voui  galopez  I  c'eil  à  peint 
il  je  peux  voui  lUivrt.  Pourquoi 
galoper  aiaii  ?  liiez  plui  poiimtnl. 

ligniS* ,  Mettre  au  galop,  fvre  all<«- 
au  galop.  Galoper  un  cheval. 

iritgnjfie.ejiurénHuilplfaniiliéro- 
menl,  Paunnivre  quelqu'un.  Il  fa 
galopé  longlempi.  Lei  gendarmée 

H  uEDilie  partieulidreDient ,  5e 
rendre  auidu  dini  tout  Ira  lieux  oik 
l'on  peut  (oir  quelqu'un,  bù  l'an  peut 
lui  parler.  //  It  galept  depuii 
lonifitmpi  lanipouvoir  le  joindre. 

Fig.  et  pop.  ,  La  peur  It  ga- 
lope .  Il  etl  uiii  d'une  grande  peur. 
La  fièvre  It  galope.  Il  a  un  violent 
accèi  do  Rirré. 

GALOHH.'i.  m.  Petit  garcan  qoe 
l'oD  envoie  ^  et  U  pour  dii«rcnl«s 
commiiiioot.  //  m'a  envoyé  un  ga- 
lopin. Ceil  un  petit  gal^in.  Il  ot 


E'J' 


LOUBtT.  >.Bi.  T.  de  lUufiqua 


GALUCHAT,    t 
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«•nrir  if  boll»  ,  dM  étan  ,  ûh 
rourniui  d'ipie  ,  tic.  Cal^ehal  A 
.rt>igrai»i.CalMr/.aià/>tliUgrami 


gtlvmmi/tiw.  Ex^rltiKtt  ffaluanl- 
f"«.  A/ipartil.piUgalvniiiit 

GALVAMSNB.  >.  m.  T.  de  Phi- 
•i<|««.  Non  imai  à  nn*  cliue  il 


•oit  *Kc  ilei  DufUui.  inilenlrF  clto, 

qui».  Lt  galvaifimt  fut  Hicouvtrl 
far  Gattmiù.  Lti  aapliealiimi  du 
galvamliaw  eml  élJ  fori  iltitAii*i 
far  yolla. 

K  "c*i^?t"('JlvT«lrî'cUé  d^Tmou" 
iCDientr  M*lur4r  ia  prreê  du  gal- 

GALVÀUDEH.  «.  a.  N>llnil«- 
^rli|U'undc  p*r«1«  ,lcréprin»nd«r 
»Tf«  aigreur  ou  atec  hauteur.  En  ce 

Il  >if;ni<is  «uui ,  IWran|>ïr,  nwUre 
CD  diTHmlre,  cllcr.  Il  a  oaloaudi 
tout  mon  Itngt ,  Joui  mii  iaUlr.  Il 
a  gatvaudi  cttf  offain.  Gattau- 
dtr  M  fortiaa.  Ce  mat  crt  Irti-ra- 


GIM 

GAMBADB.  •.  f.  Eipice  da  laul 

gambad:    Falri   il*i   gtimbatl*t. 

gat,  IIAiiaU  mlllr  gamtcdti.  Ce 


B-JtiuiaiHtmandéi: 
gmt  qu'il  mi  Joli ,  Il  Ht'n  payé 
gambU'Ui.  On  dit  J — ' —     "  — 


x: 


■'eienplaiCDl  du  droit  de  péage .  < 
Autant  dauter  leur  uns*  deiant 

GAMBADER.  T.  n.  Faire  det  B« 
btdn.  Il  gambadé  lani  ttli». 
m  l'ail  ou*  gaoAadtr, 

GAMniLLER.  t  n.  Remuer  1 
jambei  de  eiti  et  d'iuire ,  lonigu'i 


que  De. 
GAMBIT.i 


II.  t'9  ptt't  garçoH  nt 
imaullu,  il  ne  /ait  chi 
Hl  lrèi>-f>milier. 
i.T.duJtuil'écheci. 


On  dil,  ^oiier  lt  gambil.  Ûom^De  , 
•prèi  «loir  p«ui»e  le  pion  du  roi  ou 
celui  de  Ureioe  deui  pai.onpouiM 

GAMELLE,  i.  f.  îtorto  de  Gr*<»l« 
Quelle  de  boit  ou  de  fcr-hlanc  qui 
eMei  niagerar  leiTaiaca«ietdnu 


cm 

lei  •méet ,  H  d*w  taqnaN*  pla- 

Hin  à  la  gamrllt ,  Mander  4  ta 
gamilU .  Etre  à  l'ordiaùra  d«i  nu- 
teloU  nu  dei  «ildali. 

GAHin   •.  m.  Petit  jir^n.  Il  ed 


hntrrdlle  d'une  sciiie.  Lti  iipt 
nolti  dt  la  gamme.  Cammiiicrr  U 
gamme,  jtpprndn  la  gamme.  Sa- 

toBé ,  et  qui  a  par  «aaéqueul  doaie 

ProT.MfiE-,  Ciauttràgutl^n'iKi 
la gamme.  Lui  fain  une  forte  répri- 

c/ianlrral  la  gamme,  Om  leur  a  tien 

ProT.  et  Ha  .  Ckângtr  de  gamme. 
Clian|;er  de  Ion,  de  langte^e.  de  ton- 
du ile.  Je  lui  ferai  changer  de  gam- 

PrOT-clRg,,  Être  hori  de  gamme, 

plui  ce  qu°on  doit  ftire.  Meure  auel- 
fu'un  keri  degxmme.  Le  décon- 

réduir«  iaetaroirpluique  répondre. 

GA1H 

GANACHE. ..f.  La  ntchoira infé- 
rieure du  cheol. 

Ce  cheval  eit  fhargi  de  gatiaeke, 
Ha  la  gOMirhe  lourde,  peianle.  u 
dil  D'un  eheial  qui  a  l'oide  la  ni«- 
choire  inFérieurc  forl  Broa,  et  cami 
de  lieaucoup  de  phair. 

Fij*.  cl  fam..  Etre  chargé  de  ga- 
mcche,  avoir  la  gaaache  peeaitte, 

Cinicai,  Mdilauoi,  Ngurémeal 


lourde  gauacie. 

CAhEn   t.  n  T.  duJeuderboiB- 
bre.  Ui»cr  aller  la  main. 

GANGLION.  >.  n.  T.  d'Anal.  Ndd 


qiielquefoi»  avec  rvpidilé.  Avoir  t 
ga^rine.  La  gangrène  gagne.  Il  . 
une  bleiiure  à  la  jamie ,  on  tralnl 
fue  la  gangrène  ne  l'y  melle. 


GANGRENER  (SE),  t.  pron.  Se 
corrompre  en  mHc  que  U  êangr^iM 
M  forme.  Cette  Jamte  va  ii  gan- 


grtnar,  Si  m  ne  remua  i  at» 
plaie,    elle    u  geogran  imi      I 

Giacani.  il.  partit^.  Oi  h 
«Dsrènci'eUnne.5Mif(ifnil. 
Jambe  gangrenét. 

Tif.,  Avoir  la  eevdeea.r^ 
gaHgrini4 ,   Ein  tad  t  U  t». 

'*GA^'gRÉKEUX,  EUSE.^.|H 
ea  d*  U  «Mare  de  h  fjilîrf 
Saig  gmiigriuaa.  tMnfûfif 

GANGITE.!  r.T.dtlfa^ikfii. 

cmpruDlédel'alInuxl.n^d^llB 
■ubuaoce*  pkerreoKi  h  mrsfé 

«KKInpOCDeOl     0«i    «Bl.tf«"  « 

néUui  din>  le  kii  île  U  lem.fir 

.'ai-f  <i  M  garaue.  La  jttfm  im 
il.  Ce  mêlai  a  ftet  fB^ 
ttuère  de  Irrr,. 

tM)  T.  du  Jeu  de  rhiadn,^ 
Kr.  Laiwi-Boi  neir  la  <— . 


d'or,  d'arecot.elc.qai  KilBé- 
iIunaiJi.^inii^nH. 

Oole  Jh  p1ii.ioamld(C*c» 

La  gante  nifrû/iélreili.Uiae^ 

Game  de  diamatU.  ittv,  I» 
lonniire  faile  en  ferme  *  pw.A 
garnie  de  diUB«iliMde[«B*f 

GANT.  t.  m.  Partit  *  nak*- 
menl,  qui  couirela  Nia,  tliU^ 
doigt  iëpartoeat.  Gêna  fieeal 
Gain  de  femme.  P<-<»r  *•(•*■ 
tiellr*  tel  ganti.  Oiir  hm  ff- 
Tailler  du  ganir. CaeAre iaf^ 
Deiganti  itcnfaUi.  OHf"^ 
appreiii.  Bel  gain  laviiD"!^ 
blanci.  J»«  aanW  wrf  603-11 
jaune:  Peigen'isleM.Bufaf 
porfumii.lnepojrtdlf^: 

lln«oddi««— pt*~W..r 

.er.£rtà  indiquer,  «Tu  •*" 
donllHgam.wiiriiUiCn'iA 

ekivre.  Ganf  de  fit.  ^  <".  * 


fleur  dora-ge.  Ge-I-  •"i'~\ 

Garni,  fournil.  Qf^V'^^ 

depeauiauniie1leiM>«w*l|; 

"™  n/  d-oiitau.  U  (-"Jj  5 

'"p»t%T4.f''?2*,'^ 


ùpiifier  une  »-¥^^!^ 

pie -eomme  un  sent, If, "'^'Z 
UMe,  da  dillieiie  q"''l  '^^zZ 
lilei  eorreeKouileeli-^'^ 

'^reî  "el  ^  i''«"''"**Jîl 

;r;."'Ki£5BS 

On  dit  d»  »t^,  vép^'  " 
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CAR 

GAR 

itmntr  ht  ganli  d'une  ehof.  S'en 

■<lhlH»T  Dul  k  propM  l'hoDDeur ,  la 

mérile. 

Il  >«  dil  purliculièremeiit.  en  Jn- 

Prov.  et  fie;.,  CiW  fille  a  ptrdu 

riiprudence,  de  Celui  qui  eit  ctulioa 

ttl  ganli.  Elle  a  iltji  ea  quelque 

iluo  lulre .  qui  répond  de  »  délie. 

comincrce  Je  e*1>nlerie. 

fou'  rtndn-vout  garant  de  tel 

,  PToy.,L-a,a,iH  p<u»   It  gB»i . 

Aommr.  dr  celle  drilr  ?  //  n'eilpiii 

prudent  de  te  potttr  pour  garant 

GI>hTf.UT.  1  m.  Etpèce  de 
bori  de  II  moin  .qui  faiuU  eulr 


lelet.  Frapper  avee  U  ganiel 
Jeter  It  ganltlet  en  ilgn*  dt  di 
C^TiiiT,  en  lerm»  de  Chin 
pie,  Etpiee  de  bandage  qui  eai 
loppeU  nuoetlctdoigu  comme 


ganÎ'eiI 


Il  w  dil  éoalpinrnt  de  Celui  qui 
ex  oLIigi'  Je  faire  jouir  uo  aulre  île 
la  choie  qu'il  lui  ■  vendue  on  Irani- 
porive  &  lilre  oni>reui  on  i;ra(uit.  L* 

reur  de  la  proprUtà  !j*  ta  rXo»» 
;u'i/  lui  a  vendue.  On  m'a  allaqui 


je  voitr  en  iule  garant. 

choiei,  el  ti^ilîe.  Sarclé,  garaniie. 

ganli.   foui'  etee  6,tn  d'ffic.le  d 
ga-trr.  votre  .nain  e,l  fort  grande. 
On  du  aUHi,  avec  le  pronom   per- 

KowX.SeBnnler. 

garant  de  la  fiditiU  pour  ravenir. 

Cti  ganli  gantiHt  tien,  lit  Hnl 

Cette  action  eit  le  mtilltur  garent 

l»eDJu.le>ilamain. 

C.hti,  II.  partidpc.   Etre  lou- 

^u.  v<,utp»i.«ez  avoir  de  leurpro- 

Jouri  bien  ganli,  ^voir  una  main 

GARANTIE...  f.EnBacemenl par 
lequel  SI  n*rantit.  Il  ne  <e  dil  eu^re 
qu'eu  malière  de  procèa,  d'affairo. 

nue.etfallregaMie. 

GANTERIE,  t.  f.  L'arl,  le  mflier, 

ou  le  commerce  du  çanlier. 

et  do  n^gociaiion.  Il  fui  a  patte  ..n 
acte  de  garanlle.  Il  a  vendu  ecl  hé- 

GANTIER. IbnE.  1.  Celui,  celle 

«ui  Fail  on  qui  >end  d»  cand.  La 

ritage  lant  garantit.  U  m'a  vendu 

Seulijue  d'un  gantier. 

doit  à  1  acquéreur.    Ce  traité  fut 

CAR 

GARAnCE...f  T.deBoUn.PI-nle 

auquel  «,  .-ohlige    SoU.ger  d  ga- 

dant  le  mid.  do  la  France,  *  ouw 

garanti».  H'éire  loumit  à  aucune 

garantie  appeler gueliuu»  tnga- 

qui,'eanourr..,fnl. 

Garanfe  formelle.  Cellt  qui  alieu 

Il  te  dil  luuidn  U  couleur  roum 

en  malière  réelle  ou  hjpoll.écaire. 

qu'on  tircdeceue  planic.  Vnetioffe 

Garantie  tlmple.  Celle  ^ui  (  lieu  en 

ntlière  prrwnncllp, cl  lurlout entra 

Il  »  dil .  a.lîeGliyeiMnt .  Det  <Elof. 

UraulionetredébileurcaudoBod. 

fea  qui  MHit  leinlei  en  (sarancc:  el 

GA*ii>Tii,iii;oi6c  encore,  sarclé. 

«tort  il  eti  dea  deni  genrei.  t>rap 

ce  qui  earanlitunechote,  ce  qui  la 

garante. 

toute,  le,  garanliet  pénible:  Il 

GARA  NCER .  T. ..  Teindre  en  g.- 

veut  dti  garanliet  plui  lùret.  Il  a 

«Bce,  GaratittT  un*  itoffi.  Garait- 

d'exctllentti  garanliet.  Cela  voue 

cer  de  la  laine. 

itrvira  de  garantie,  fout  mtpro- 

Gi»iMi,it.  participe. 

mttlet  déiretagt,  mait  quelle  ga- 

GARA^T. AISTE.  i.  Celui,  celle 

rantie  en  aurai-je  ?  Donner  dttga- 

qui  répond  de  »n  propre  Fail  ou  do 

rentie.  pour  l'avenir. 

ftild'aulrui  TonlAommeeei  garant 

Bureau  degara-lie.  Lieu  où  l'on 

de  leefaltr  etpromeeiei.  Je  ne  euii 

ouvrage!  d'or  el  d'argenl. 

A  dcfcndanl  de  let  ponnuivre,  Mna 

lef  malierialioni  qu'on  leur  impute. 
Garantie  individuelle,  i.a  prolec- 


daelUt. 

GARANTIR.<.i.Serendr( 


rer  la  b«il«. 


rmeit  On  dil  en  dei  unt 
Je  vout  garantit  ce  cÀe- 
montrede  touldéraul, 

let  garantit  de  Londret,  pour  tir* 
de  Londrit.  Eit. 

Il  «irniifie ,  pur  etlenijon  ,  Rendre 
aùr,  certain,  iniluhilable.  Le  cenlrôle 
garantit  te  t'Ire  det  piècet  d'or  et 
d'argent.  Ce  qu'd  vient  de  faire 
vout  garantit  ta  flditilé.  ÇHi  me 
garantit  que  vom  teret  plue  lage 

Il  tii^iiîe  encore ,  AiBrmer,  cerO- 
fier.  Je  vout  garantit  que  te  pat' 


fendre  quelqu'un  contre  une  demnn- 

damnal^'  «le.  Garantir  quelqu'un 
éviction.  Le  débiteur  doit  garantir 

Il  tignifîe,  dnnt  une  acception  p] lia 
générale.  Melire  i  l'abri,  préierver 

tira  du  loleil.  Letpaupièret  térvenl 
qu'un  du  hito'in.  Pirionnene  tau- 


On 

emploie  auui  avec  1 

pronom 

"^ra 

n«i\.  S.  garantir  du 

froid.  Se 

nvafon,  de  l'enntm 

^"sTga. 

r  det  préjugé.. 

G. 

..nr, ,  ■».  parwipe. 

enJnri.- 

prud 

ence.de  Celui  quon 

"^■"ÏSS 

deg 

rantir.  leaaranii  ti 

GARBURE,  a.  }.  T.  de 

Cuitioe. 

E.p( 

»  de  poWBC  épab  ht 

Je  pain 

de« 

iRle,  dechoui.de  lard  et  au- 

Irei 

ucrédienla  La  gurbu 

di'de  la 

GARCE.  >.  t.  Il  M  dit,  par  injure, 
d'Une  fille  ou  d'une  tmma  d^n- 
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ché*  ri  psbli^iH.  C'Mt  DM  *irrt- 

CARCETTB.  >.'  r.  T.  de  Marine. 
Tr«He  d*  bitiml  «t  de  81  d«  caret, 
plalP,  p1u>  m  OMiat  Ur^f ,  el  tenai- 
>ncn  f9iaim.6mretH*idirlt.ptit- 
»l  Je  gtirrtltt 


G*Ri;o 


atltF .  par 
.3.,  Cit, 


Il  leilH.  fanJlltrFBMnt.d'UnitaM 
homme,  d'un  homm.  CM  m  gar- 
cm  bnot  tl  Jtltrminé.  Ceit  un 
g-fV*"  li'  laltKt.  C'irt  m  garçon 
dhent.  Cul  wi  ft«a«  jarço",  ■■! 
^/'3"'^wMi«îorcr™  di  brilt  mille. 

almabit.  Mtn  y^rfoa,  voai  ti'ti'i 
pai  mim  pmHrtii.  Ce  paitvrt  nar- 
tOK  ■■<  /kf I  pillé. 

t,tt  gaFçont  lit  ta  noff,  dt  ia 
ni,,  r*.  Hne.  c.fc™  1"i  "»>« 
chors^»  de  faire  In  hvnneiln  de  [* 


Wjeu 


r,  dinc 


rr  Ar  gardant .  S>f 
.  rwJil.piir«0|-p, 


!,  SMH^an 


rmit  ilti  an 

Fam..  Fain 

Faire  Je  braii 

Fi|j-  et  par 

qnela  déhanche,  le  feu  ou  une  tnn 
(frande  dénenK  on(  jeté  dtni  quel- 
que eicèilimteui.  ItttUptilUau 
gardon,  foui  voilà  beau  garçon  , 

iell  gnrçon.  On  le  dii  luui  D'un 
lanme  qni  l'eit  enitH.  Il  était  bltr 
^tau  garçon ,  jo.ll  garçon. 

Fiff.  e«  fam  ,  Eirt  tien  pilll  gar- 
çon anprèi  dt  qHilfu'uH .  Lui  *ire 
fortiafirieur.  //»  croit  unptlnlr, 
fin  habllt,  tl  Hiit  twort  fu„n 
ii*nptiU  garçon  anpriidtigrandt 
maltrtt  dt  noire  itolt. 

Ginçoir ,  le  dit  ausii  de  Celui  qui 
demeure  ilatn  le  célibat,  qui  ne  m 

Ktittr  garçon.  Ceil  un  vieux  gar- 

Fam..  Falr*  vie  de  garçon,  m*- 
neruHt  vie  de  garçon.  Mener  la  Tie 
d'un  homme  in(lriH'ndinl,elqui  n'eil 


çon  menuliitr.  Garçon  laiUeur 
boîtier  a  tant  de  garçoni. 
Il  le  dit  ^Eiileinent  de  Ceux 


tuhallen 


taini  «labtniemri 
miniiirationi.  6a 
garçon  chn  un  marrKand  de 
£ei  garçme  ifuH  colUgt ,  d'un  rei- 
laurant,  d'uncafé.  Garçon  limona- 
dier. Garçon,  donnet-noui  letie 
thaïe.  Il  m'a  tnvogé  mn  garçon. 
Garçon  de  mago-'-   " j.  1.. 


KT  ipieltr.  Il  e, 


I.  CarrOH  <if«  bu- 


(itncOnNIÈRE  •.  (.  Jenne  flile 
qui  aimel  hanter lea  farnat.  Carr 
unr  petite  garçennièr*.  Il  eit  lrè«- 

<;\RIIB.  >.f  Artian  su  eoatniHiM 
de  garder,  de  corHerrer,  de  défea- 

fié  la  garde  de  la  maiion.  Il  lui  a 

^uolr  la  garde  d'n»t  biKlol/ligur, 
d'un  mageiin .  etc.  Avoir  la  garde 
ifun  poiie.  Cl  eorpi  de  Ironpej  til 
ebarg*  de  la  garde  dei  fronlitrei. 
lit  IhrenI  làiitéi  à  fa  garde  du 

gardt  d'an  virui  lervilenr.  Cellt 
jeune  pmenne  eil  loui  la  gardt 

frendre.  recevoir  un»  choie  en  gnr- 
dr.  frrndre  en  ta  gardé.  Avoir, 

prendre  f  uaff  n'un  août  ea  garrle. 
Donner  une  choir  en  garde,  tire 
•  dequrlqi'        "    ' 

er.  On  lu       ,    _ 
pour  lei  fraii  de  garde. 

Il  liBnilIe  lui.i ,  Protection ,  et  ne 
K  dit  B«*re  oue  dam  cei  phraiei  r 
A  la  garde  de  Bleu.  Dieu  voui  ait 
en la garde,  en  la lahiie garde ,  en 

Être  de  honne  garde  .  Garder 
lonffteiDp»  ce  ijunn  pOM*de.  Il  1/  a 


re,  Cee  fhalti ,  cei  vlai . 


def;arder,  de  déreJ 

garde.  Ce  eorpi  /\il  deilini  d /be- 
rner lagardedupHnee.  Il  Hall  en- 
teuri  de  la  garde.  I.ouh  XI  aoail 
une  garde  ecoiitilie .  Gante  royale. 
Garde  Impériale.  Un  officier,  ua 
loldat  de  la  garde  royale.  Sarde 


le  (a gar 


garde. 
Garde  d^ 
de>  pi 

re*.  C'ett  qaelquF^H  une  réunioD 
de  cltojem  qui,  ïdontairement, 
•er*eiil  de  gai^lei  >  un  wurerain ,  A 

dam  la  lille ,  di'n  le  piyi.  On  offHl 
auprinet ,  A  ia  prlneeiee,  unegarde 

Garde  nationale .  Tronpe  non  ni' 


royaume ,  La  gtrdt  taSmek  d. 
dentalro.  La  garde  aMinÉr  m- 
bile.  La  garde  natlonali  ià  Ha 
de  Rouen.  OffSeler  dttiitréiif 
Hanait. 

Gard»  mvnielpaU.  Trn^dn- 
taire  etaoldée,  quiettcki^fw 

cï.;       "~" 

Garde 


■ipale  i  wiei.'iéf 
le  meiùe^^h 


la  garde.  Fainianis'^ 

"u'Z'"it''eurU,ai  «  partM  fc 
eeni  de  gueTre.  Etredtferéi  t» 
1er ,    detcendre  la  garde.  V§ée 

de  pied  .  de*  laquait,  de.  qù.A 
deie  uulagtT  enmnti.icinn 
le<  nm  aprti  lei  iuire>iip''l 


LeI  fltie'i  lOnl  de  di^fidi 
On  a  une  erande  suriciNwtlSP 
eer  pour  Tei  earanlir  it  li  «*'■ 

Prendre  garde,  Anirim.P'  . 

atlenlioD  .  mir  l'ai  m  qvl^  ' 
ehoae,  ■Hrquelqu'uft-Prfwif**  , 
qu'on  ne  voui  trompe,  ji""  1 
voue  eurprenne  Prendigsi*!*^  \ 
Im.  Prenez  garde  à  cent  dâ^'' 
voire  eoniral.  PrentsjeréiJi» 
Ber.  Prenei  garde  i  ufl^ 

n'y  prend  garde.  Prêta  f»*' 
voue.  Prenei  garde  à  cd  1^ 
Prenat  garde. etlniale^e'"- 
nez  daicganU.  imt^l^ 

Ellipliq'.  Sarde  itm,»lt- 
dam  Ici  eoniB«ndeBe«li  aituw. 
pourPrwrtp""»»'»"''^* 

Prtiidre  garde  i  a»*".  '" 
denier.  Faire  •tieati«n"pl»'f 
tiu  articin  du»  ua  «npff  ** 
pen«i  oa  ÈlMd'w  P«*l^ 

""fy'demer  de  f*^'-''^ 

Srde.  Se  défier,  ■rprt<««"*^ 
iter.  J)™...-»wAj^P; 
I»  vou.irompe.lHm»'-'»-!^ 

rra.^rgardiJil»^'-^ 
!r»TOir  pu  I»  ^*>^,''^j!L  h 
delafaire,edéwl««^JJ 
it'o  garde  de  "^.'Zj,^ 

eheltr  cette  ehtv  ''IJZmt 
tau  Iret-vaeidseit^l"^ 
Je  n'ai  garde,  eijS'-^'Z 

à  ne  nai  H  lii«f  "V'^'  ^ 

j'oT.s;-;»»;;-: 

dcgaetre  qn  •m"'"'^ 
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Ellipliq.,  ÀlagmrdrI  Etddnalion 
donlonut  terlpour  appeler  la  garde, 
diiK  an  môme  ni  de  danger.  Irlerà 

Corpi  dêgtirdt.  Certain  nombre 
de  toldali  plxrëi  en  an  lieu  pour 

avancé.  Foier,  ilablir  un  eorpi  <U 

Sjtrde.  Il  lurprit  Ir  earpi  rfe  ijariit, 
n  dll  plug  ordlDÙrement  Po.lt,  en 
terme»  mîlilairet. 

Corpi  dt  gardt ,  ae  dit  auwi  Du 
lien  oatellrnnenlleitolilatiiui  mon- 


gardt.  Sa  aalw 

n  leroll  deeorpt 

digirdt 

erand-eardt.  CM-p>de  carolerie 

plac^ïla 

neamp,  pourem- 

péeherqt 

e  l'amie 

eneuilsiirpri». 

'^Ga^d, 

van^t 

.  Autre  torpt  que 

l'on  met  e 

deltdelagrand' 

garde  pou 

r""'* 

e»ûrel^. 

G.KI», 

nc>  d'turine ,  se 

dlld-Une 

manier 

de  tenir  le  corpi 

et  iVp^  0 

ulefle 

pet,  telle  que  Ton 
ép^eou  du  Heure! 

«ilà'con 

«Mdel 

de«.n*d 

araalre 

el<iuoConpui.ie 

ronlui  porter  une 
.auli.  La  garde 

aiiëmenl 
boite,  la 

^"X 

haut.  La  garân  d  tipit  itate.  La 
gardt  A  fipit  et  bm  poignard.  La 
garde ^r  l.piedgauçl-:  St  m.llrt 
en  garde.  Se  tenir  en  garde.  Jllre 


«n  garde. 

fie..  Se  m 
en  garde  ,  éireen  garae,  DcoeoDr] 

turprii.  Bireen  garde,  temelireen 
gurdcfonlre  la  séduction. 

Fif  ,  Élre  hor,  de  garde .  Ne  m- 
TOir  ni  l'on  en  eat  dam  quelque  af-' 
Aire ,  daiw  quelque  occasion. 

Ginoa ,  iJenilîe  encore ,  La  paKie 
d'une  épée ,  d'en  lahre  ou  d'un  poi- 
pnard ,  qui  eit  entre  la  poigne  et  la 

Vne  garde  d'épée.  La  garde  d'un 
«lire,  d'un  poignard.  Garde  d'ar- 
gent. Barde  â  eoguUle.  Mo 
monlerunegardé.Fauiier  I 
tte  brancket  d'une  garde, 
ter  répéejurqu'd  la  garde 

J'ig.  elhm  ,  Mimfar  une, 
^elqu'un.    Le  riprinander  vive- 

ProT.  et  *g.  I  S'en  donner  jat- 
^n'aia  gardée ,  Faire  un  grand  ei- 

Gâaaa  ,  au  Jeu  de  carte*,  aigni- 
fie.  Une  ou  pluiieurt  bauea  cartel 
de  la  même  couleur  que  la  capte  prin- 


iiiHi,  au  pluriel,  ae  dit,  ea 
nirerie,  de  La  garniture  qui  >e 
1  dana  une  aerrure ,  pour  emp*. 


dit  de  lare 


CAR 

lira,  on  a  perdu  ta 

Giasa .  le  dit ,  en  Librairie ,  d'Un 
fi^uiirel  blanc  aue  l'on  met  au  com- 


GARUË.  e 
njdi'at 


r.Çuan. 


nom  qui  dési- 


gne la  eho«e  donnée  en  garde ,  on  le 
joint  1  ce  nom  par  un  tiret.  Garde 
deiarekivee ,  Oarde  da  triior  rogat. 
Garde  de  la  b'bliolhiqae  du  roi. 
Garde  dttnieailet  de  la  eouronni. 
Il  tel  employé  dani  Vadmlnlelra- 


plu.ordinair« 


dee  létaux.  Le  mînistr.e 
auquel  leroicenRe  Ici tccaui  de  l'E- 
tal. Aulrefoie.  ta  fonction  de  gardt 

elle  l'en  aujourd'hui  A  telle  de  ml- 
niHre  de  la  jusiiee.  Le  garde  dit 

ditdan^un  «naanaloinic,  Ltgarde 
det  eoraiiz  de  la  eAencetleHe  de 
telle  four,  de  tel préiidial. 

Gardée  du  monnaïtr,  Premier* 
iu^  dea  monneîei,  doot  les  appel- 


Garde-mar, 


■utrefoii  k  celle  de  notaire,  rar^t- 
vant  leiconitilleredu  rol.  noiairet, 
gardei-nolee  du  roi  au  ChAltlti  de 
J'arii.  Il  ne  >e  dit  plu)  que  par  plai- 

Garde-rôle ,  Celui  qui  gardait  lea 
rAl»  dei  elHcei  de  France,  qui  en  te- 
nait  registre ,  el  qui  eu  fainit  «celler 
lei  provisions. 

Garde-eeel,  Officier  préposé,  dana 
les  iDcienneg juridictions,  pouricel- 

Garde-taci .  greffier  garde-iati, 
Officier  qui  était  cïar^  de  garder 
les  siKs  det  prects. 

Gardt-vaiiiiltt ,  Celui  qui  ■  la 
Taisselle  du  roi  en  sa  garde. 

't-4(a/Dn.  Celuiquia  la  garde 
I  l'Etal  denoe  peur  les 

mp*lre  .    Agent  pré- 


de  l'étalon  qi 


Le  garde  ohampttre  dreiia  proeii' 

Garde  de  Me ,  garde-boit,  garde 
pmtlier.  Agent  préposé  pour  Teil- 
ler  «  la  conservation  des  forêts. 

Gardt-venU.  ou  Tattiur.  Cehti 
qu'un  marchand  de  bois  prépose  à  la 
Ùrdoetà  l'eiploitation  des  boitdcnt 
n  s'est  rendu  adjudioLa ire. 

Garrfs-cAaut,  Celui  qui  est  «om- 


Gardt-péckt ,  Cehii  qui  est  chargé 


KDt  chargée  de  la  garde  det  cStea. 
I  se  dit  également  des  VaisMtaui 
nnés  pour  défendre  les  cfttet.  Ad- 
ictivoment;  Capitaine  garde-eOte. 

Gardée  dei  métierr,   nalirti  tl 


k  la  conservation  de  leurs] 

Gardée  dte  prfvllégei 

utrillée,  Juges  r'  '—'— 


Is*  de'nlllar 


commis».  Le  CAûlelel  d»  Farie 
Hall  garde  el  tonitrvaltur  dei pri- 
vilège, ■'-  "-- "'  -■-  —-'- 


•erilli  de  Farit 


(lanlir  fémini    , 

femme  dont  <a  profcM  ...  .  „  . 
der  et  de  soigner  les  malades.  Il 
eit  maladt,  il  lui  faut  une  garde. 
OndilAnileniéniBaeni,  Unegardt- 


n  que  l'on  charg« 
rveiller  une  peV 


ttgardti.l 
Sardee  dû 


lu  roi.  Vn  gardt 
e.  lieutenant dee 


Garde  de  la  manche ,  Ceux  dea 
gardes  du  corps  qui,  en  certainaa 
occasiona,  étaient  debout  aui  deui 
celés  du  roi,  vétut  da  hoquettiDS  M 
arméa  de  pertuttane*. 

Gardti  dt  la  portt  ,  Ceui  qui 
monlaienl  la  garde  aui  portes  de  Tin- 
térieur  du  paliii  oit  était  le  roi  pen- 
dant le  jour.  Lei  gardée  de  la  porte 
étaient  reltvie  le  lOir  par  lei  gar- 
dée du  corpi ,  el  lei  rtltuaient  le 

_  ardte ,  a'esl  d 
■nterie  française 
desilaé  A  garder  Ici  arennei  daa 
lieux  où  le  roi  était  logé.  On  ditah 

en  faisant  Gardée  Eéminiu ,  Iti  gar- 

l'apitains  aux  gardti ,  Uiuir- 
nanl ,  enieignt  au*  gardée,  lergent 

aux  gardée,   loldal  aux  gartlte, 

gardes  françaises.  En  parlant    Det 
gardes  du  eorpa  ,  ott  dit ,  CopUaln» 

Le  régiment  dte  gardii  lulitet , 

Réjinicnt  d  infiinterie  luiite  qui  fai- 

des  gardes  franfaisei. 
Ganlt  TOj/al ,  gardt  mmnt^pal, 
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leldat  lie  la  |in]g  royil* ,  da  I*  girda 
munitïpalr.  !>♦*  gardti  ro^ami. 
J>n  gardu  munîripam  On  ■  dJL. 
din>  UD  KH  ■■rior»*.  Cm  çtni*- 
fianraif ,  Vn  ufilêt  itt  gard» 
TranfaiiM.iiii  uldal  ■nigirdci. 

Garti*  naiitmal,  Ciloien  qui  fait 
partie  da  la  garda  aaOoBale.  Dar 

Gardu  At  U  imvJn*.  an  Ganlii- 
marint ,  l'nt  dit  autrcfbn  d'Un 
c*n»  compote  dejeutieigioliWiqni- 

la  «rT/rc  da  mer.  Ct  jraiégarjt- 

"™7  a  e'"pll""a'B"«oe'iiieDi 
d«  GarHn  lit  l'rUn.1artl  .  qui 
Aairnl,  dani  le  carp>  d«  gal^nit. 


nnlc-B«l>le  à   r«rard'det  nol>lEi. 
>-«r.  G..«--'.«.i. 

&tHDe-IH>UTIUUE.  >.  m.  Oo  la 
dk  de  Taut  ol^al  i|iie  Je  marrtaind  a 
4tf*i'  loestainpt  dam  h  Iwo(k|uo  , 
elqii'ir  ac  peut  >endre.  CHU  éioffi 
*tl  Ha  gerilr-ioulifitt,  Cn  liurtt 
lO'l  d*4  gardt-i«uti^tit.  Il  e>t  Fa- 

GAHDE-CORPâ  t.  m.  Il  tt  ijne- 
Bjme  de  Garde-feu ,  et  l'empleja 
•urtout  eu  terme,  de  Marine. 

C^HDE-FtU.  •.  m.  Grilla  de  fer, 
on  plaque  de  fer-ltlaitc,  de  (Aie, 


BalnUrade , 


S.  ,;      ,.  éh^d, 

btrenbat,  ll/iindrailla  vngardt- 
tem.  Mtltrt  de,  gnrdi  /but. 

CARUË  HaNCUB.   >.    m.   FauHe 

manche  He  l'hâkl ,  ou  m«ra^è  la 
cbppûae,  quand  an  bil  un  travail 

CARIIl:-NA^GkR  ■.  m.  Uen  pour 
ganicr  ou  terrer  de  la  viande  ïl 

ture. 

Il  te  dit  auiti  d'Une  petite  armoire 
bnoéa  ordinairement  de  chiuii  gai^ 
Dit  de  loile ,  el  detlinéc  au  niénte 
otage.  A'-htltT  un  f  unft-nuiwar. 
Dmi  aardfmitugtr. 

GAKUE-HEUBI.E.  i.  m.  Lieu 
Met,  /( 

vblt  d»  /« 
GARDE  nuBLE.i.  f  T.ile  Jumpr. 


.  gnr.U. 


Droi 


*nl  de  I 


tompoU  d'un*  aMteiamiirt,  tim» 
eAimbri ,  d'umtgarde-roi* ,  tliun 
eab'Kwt,  Drt  gardv^robtt- 

Il  ■rdil.p.r  eilentiun,  deTotu 
l«  habiu  et  de  teutei  lei  aaire. 
hirdet  quitoBl  à  l'utage  d'une  per^ 

lia  Honni  ja  gardM-roèt  à  tan  v^- 
Itt  dt  ehambn.  On  dil  dan>  ua  KDt 
aotlogue ,  1.11  ganU-roi*  d'un  ac- 

Clici  le  Roi ,  Grand  mattn  Jt  la 
gardt-robt.  Grand  officier  qui  a 
■oin  de  loul  ee  qui  regarde  lat  ha- 

li!i*di.m"'offiner(.'Maftr*  dm  ta 
ffapde-robt,  O/ficitr  de  la  gt 
mie.  Fa'et  dt  gardm-roit. 

lieu  au  Ton  net  la  chaite  perc^.  La 
qarile-robt  dt  tel  apparitmtnl  tit 

A'I'rà  la  gardr-ntt .  Aller  t  la 
chaiw  perche.  Sa  méileeint  l'a  fkit 
alltrgualri  Du  einq  fait  à  la  gard»- 


è<  hank.. 


prëd£céilé  ,  juiqu'l  ce  qu'ili  eiinnit 
alleint  un  cerlam  Ige,  1  la  char(^ 
de  ht  nourrir,  de  lei  euirelenir  et 
dépaver  teuiei  lei  dtllei,  tant  être 
tenu  de  rendre  aucun  compte.  Avoir 
la  garde-noble ,  le  droil  dt  garde-  . 
noble.  Perdre  la  gar.li-nolilt. 

GaRDE-HOGE.  t.  (.  Ctianibre  det- 
tinëe  i  renfermer  let  habili .  la 
linge,  el  loulei  lei  hardet  de  jour 
•t  da  Mit.   Cet  apparitMuit  ut  ' 


choie  ,  l'empêcher  de  te  perdre .  do 
te  Gller,  etc.  Ct  vin-ld  fl  li  drli- 
Fal ,  qu'on  ne  pourra  II  garder. 
Dam  let  ckaleari  on  ne  peut  gar- 
der la  viande,  la  viande  ni  peut 

Il  lignifie  auui.  Retenir  quelque 
chute,  ne  pat  t'en  deuaiiiri  reitar 

Garder  copii  d'uni    Iriire,  d'un 

eita pour  moi.  Ji  viux  garder  cela 

donné.  Crtt  un  homme  gui  ni  ptul 
Tlin  gardir.  il  donne  tout.  Il  h 
garde  laul,  H  ni  donne  rien  aux 
aulrei.  G.irdtx  iioin  plan ,  ji  ••■' 
tait  fdcAJ  de  nom  en  privtr.  Ce 

Garder  h  pouvoir.  On  le  dit  quel- 

Ïiefuii  en  parlant  Det  perwanet. 
Ile  voulut  garder  tel  dtUKIn/anti 
auprii  d'elle. 

Ganler  la  tkambre ,  ganter  le 
lit ,  Sa  tenir  dani  u  ehambre ,  da» 
ton  lit,  pnur  cBute  de  quelque  ia- 


Eii  terme»  de  Guerre ,  Garder  lie 
rangi,    Ueneurer  dau  let  ranei. 

Gardrr  la  pivrt .  gardtr  tin  rAu- 

nuatien.  Il  a  gardé  la  fièvre  guarle 

Garder  une  mMitini ,  Ne  pat  la 
vomir.  Eanirr  u*  laotmtnl ,  Ke  pat 

En  tennet  de  Chawe,  Céi  c*rnu 
gardinl  le  ehangi,  lit  ne  prenaent 
pai  le  change. 


tiance.  C'eii  un  Aomaia 

faut  garder  de  granitrt  _»_>.  .. 


Proparttot  gartiéa  ,    ta^âe  ^n- 

VinégaliLë,  de  la  différence  ii !■*!■* 
dea  jeuinenontieiv,  tlea  deai  ck« 
dont  il  HEit-  Proportion  yen'" 
loutt  BropO'lion  gardée  .  ceOi 
lileplleapluiil'inltlligairejt 


vauliiL 


tant  Lvea  penonnet  que  i  oo  ceai^ 
d'employer  pour  left  cfaoaet  de  kv 

decin,  il  m'a  paru  tré^-ÂaMe.  Cri 
un  e^llenl  eo-lfeaF  .je  legaré- 
ral.  Il  ne  ueut  pltit  garder  tm  m- 
eréiairi.   It  n'a  gairdé  fU  dia 

Giaau  .  lignifie  anui,  lUiu  w. 
//  faut  ganltr  cela  pour  demm. 
Je  garde  cet  argent  pour  met 
bogagt.  On  lui  yanltm  fueipt 
ehote potr  ton  dfntr.  Je  gerdta 
trait  pour  le  fin .  il  j/  produira  p'u 
d'iff'rl.  Il  laignnUU  uneltât-me^ 
tirribîi.  Il  garde  tet  fuveurrpmr 

Trov.  et  lie..  Garder  umIptBi 


Pro». ,  /'«m*  ne  ,mue,pat  «pi 

H  voutgardr  ,  te  dit  i  niieBer- 
ine  qui  ett  dani  laflirlisa.  itni 
malheur,  pour  FaireealeBdreqB'jl 


Il  gnrdrr  hnM.  Ornur- 

Itcndre  raccBMa  je  m 
'  alonglempi  im'dMela 
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fftirdtrmutpbia.  Gardtrwi  maga- 
sin. Gnnftr  Ittholi.  Ganftr  lu  i>i- 

Gardtrlarhaut.Vaehitnqitlgardi 
birn  la  maison. 

GardtTUigngii,  ifjny'ïui,  Ed 

Prov  el  fig.  Garder  le  muitt, 
Elre  langlempi  i  ilUndre  quelqu'un 
pendant  qu'il  eti  ociupê  à  quelque 

JÙ    ml  gariÛ'la   malil  pen-lani 
trou  h,ur„.  tlfunu  a  fallgardtr 

Prov.  et  6e.,  Garder  lei  non- 
laitHx ,  Fiire  Te  guet .  ou  demeurer 
à   ne  riea  (aire,  penjaol  que  ceux 

■ent ,  on  commellenl  queligoe  dcljl. 

P>C-  el  fem,,  £n  Hoi-ner  d  gardtr 

à  quelqu'un.  Lui  en  bire  ■ccroïre. 

^aut  voudrin  m'ta  donner  d  gar- 

GiHDtii ,  u>  dîl  pirticulitrement 


tle  la  ChariU  fui  le  garde.  La  frm- 
me  qui  la  gard*.  Elle  le  garda  jour 

"r.|ui 

que   d« 


Prendre  (t>rde 
lin  A  vue.  Il 


11  H  .lit  C6.i; 


■tDu  M 


.nqu  ai 


mène  pallre.  Garder  h 

Garder  le,  bribii.  Gardir  lei  ea- 

eho7,$.  Ganter  let  vachei.  On  dit 

Ppoi.  cl  fig. .  Bonkamme  ,  gardt 
ta  uaoA* ,  H  dit  Pour  (vcrtir  quel- 
qn'im  de  prendre  garde  qu'on  ne  le 

ProT,  et  Bb-  ,  Çuand  ehaeun  fait 

lu  vacAet  sont  bien  gardéei ,  en 

«•■■n  .»enili«  *uui.  D^nJre, 
vnUseT.   Ce  que  Dieu  garde  tel 

Il  lioniBe  encore ,  Préierrer  ,  b«- 
raniir.  Dieu  vow  garde  depariili 

voiti  veuille  kiiH  garder.  Dieu  vmu 

Ïinledtmal.  Dieu  voui  en  garde, 
iiu  m'en  garde.  £lc. 
Fum.,  Dieu  vour  garde,  te  dîiail 
■utreFoii.  pir  fornie  de  ulnUlisn, 

dlit  ou  qu'un  en  éttil  ihardé.  11  « 

Gi»iB  ,  en  parient  D'un  roi,  d'un 
prince,  •ignifie.  Veiller  lu  lùrclè, 

'dZu'^î''la"er.7"^'dtij'"' 

Gi»i>i»,  ledil  éEelemenl  en  par- 

ril  cliercéde  déh°.\^ G^"l,r  un 
retrancSemênl , ,/..  ligne,.  C.  corpi 
de  Iroipti  tel  chargé  de  gardmr  let 


tuâdii  toU'l.Garilet-iioHt 
On  dit  quelquefoii  >eule- 


■u  lieu  de,   Gard»-lei,   gardone- 


Gardei  i 


damé  gariUe .  Roi ,  dame  pour 

queU  en  r  une  ou  plu*ieun  »rd. 

CARIIEUR,  £liSli.t.Ce1ui, 

qui  garde.  Il  ne  l'emploie  qnc 


GARDE- VUE.  ■ 
ire.ardinairenH 


e  de*i 


au-d«tui  de»  ycm ,  pour  ginnlir  la 
TueduiropErBndécfel  de  la  lumière. 

GARDIEN.  EnnE.  i.  Celui,  celle 
qui  protège  ou  .lui  eit  commii  pour 
proléjjer  quelqu  un  ou  quelque  cho- 


fo- 


tu,  le  gardien  <te  no,  droit,, 
»  bberli,.  Vierge  eaiale.  ma 
cirice  ri  Mi  gardienne.  Ou  dit 


GiaDii:i.«edilBuui  de  Celai  qui 

Sarde  quelque  choie,  qui  eil  irhargé 
e  Tcillcri  u  eonterTBlion.  Le  gar- 


•u  qu'il  y  aiiall  du  démon,  gar- 

Il  ledit  p. 
ei  de  Pra 


lelui'  qui  eit 


l'a   établi  gardien,  on  Fa  élailie 
gardienne  det  meuble, ,  déi  ecellie. 
Jt  demeure  gardien  de,  effet,  eaitU. 
Préienler  un  gardien  toluable. 
Gardien  noM*,  Celui  qui  aiaitla 


'  GAUfcN.i.m.Pelilpoi» 


don ,  Avoir  un  air  do  iralchcur  el  de 
Mnlé. 
GARE.  Impjralifdu  terhe  Carar, 

tiun,  kr«}u'on  ateriii  de  te rang-r, 
de  le  détourner  pour  laïuer  pauer 
quelqu'un  OB  quelque  chote.  Crier 
sort.  Gare, gare.  Gart  de  U.  Gart 


CAR  80S 

devant.  Gare  d*,ieu:  Gare  dons. 


tefbuel.  Gare  le  bàloit.Gare  leiilrh 

Frapptr  tan,  dire  gare ,  Frapper 

Giai,  led'it  égelemeDlen  parlaM 
ie  ce  qu'on  apprélicnde  pour  »i  eit 
lour  1»  autrei.  Si  voui/aileâ  ce/a, 
jare  leieoniéquencei.  Juiquàprt^ 
'ent  il  a  riiiiti ,  mail  gare  qu  Un» 

GARE.  >.  t.  Lien  deilind,  >ur  l«a 


'.'.^"iir: 


rideigraee 


irelé. 
eide» 

.      ,  imbarriMut  poi«« 

s  naoicalion.  Irigareidi  Charen- 
•on.  La  gare  de  SainlOuén. 

GAREMNE.  i.  (.  Lieu  1  la  ompa- 
pie,  oii  il  ï  adei  lapini.  et  uù  roa 


ilagtifaé  le  eAâleau, 


■enne  en  narde.  I/o  ton  garei 
GAREH.v.a.T.deRiTière. 


ledit  Do  bateaux  qui  leranijeDtda 
citj  pour  CD  laïuer  pauer  d'à  ut  rei, 

,e  garer  ver,  la  Itrrt  pour  tainer 
paiitr  hi  bateaux  qui  denendent. 

Il  lignifie .  par  eiteniiou  et  bmi- 
lièremenl.  Sepréierver,  le  Aétea- 
dre  ilequelquuo.dequelquechoie, 
l'ëiiier.  //  /îiut  le  garer  d'un  flm. 
Garet-voui  de  celle  voiture. 

Cioa.  il.  participe. 

GARGARISER,  t.  a.  Se  liter  la 
gorgo  avec  do  l'eau,  ou  avec  quel- 

trer  le  plui  Itint  qu'il  le  peut ,  et 
en  la  repouuant  i  dirBriei  repriie» 
pourt'empichBrd«raïBler.  Gargn- 
rim-voui  la  gorge. 

nom  pcrwnnel,rieima  direct.  Jtm* 
eui,  gargariié. 

Giao.niil.  *■.  participe. 

GARGARISME,  t.  m.  L'queurhila 
eiprèi  pour  guérir  le  mal  de  gorge, 
en  l'en  gar^aritant.  Faire  un  gar- 
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mAld*  g«Tgt  lytriiânqcH  lit  gar- 

UARliOTAGE.  I.  m.  Repw  m*!* 
propre,  cl  viande  nul  apprélëv.  T^ut 
et  qu'on  mange  ici  n'ttlguegargo- 
foo*.  Il  ol  populaire. 

GAHG01Ï.  •.  f.  Petit  cabtrci  où 
ToQ  donne  i  inlnEcr  à  bu  prii.  T(- 
tllr  aargott.  Michanli  gargat: 
Ordinaire  de  gargote.  Diner  i  la 
gargote.  Il  ne  prttid  tel  repai  qat 
dam  Iti  gargolei. 

It  K  dît  au»i ,  par  méprii,  de 
Tau  lea  njchanli  pflits  cabaivti, 
et  de  isDi  In  lieui  vu  Ton  oiin^ 
■MtpropreBeMr  On  mange  mat  dans 

wnt  vraie  aargaie. 

GAOtiofen.  1.  D.  Hanter  lei  n«- 
«banti  petita  cabarsti .  lea  furgetiia. 

Une  fait  guegargoltr. 


GAH»)TlEn,IÉHE.>.Ca)>it,cell« 
^i  IMtl  ans  sarsole.  Prtudrt  t*l 
ra^aurAai  mi  gargotitr. 


forgotier.  Ctit  un  m 
Cul  une  n-ai'cke  gar 

GARGul'lLLADË.    < 


ornf  d'une  figure  de  dra^up,  de  lion 
ou  de  iiuel^ue  ■ulre  animal-  La  gar- 
gouille d'une  goulliere.  ta  ijar- 
goaillepiiroùlraineJégorfie.ettr- 
fouille   dé  pierre.    Gargouille  d* 

'  GARGOtlLlEMEST  a.  m.  Bruil 
quo  fait  i]Urlqui:fDi>  l'eau   dant  la 

Uai'IleV- 

CARGOVILLER.T.nCc  terne  D'ert 
tuiM  (|U'en  parlant  De  e«  que  bal 
de  peliU  garfont  lortqu'iU  l'amuH-Dl 
tb«rbalerilantreau.b<(/M(;r>jar- 
«nw  f  nI  m*  fottt  que  gargouiller.  Il 
Mt  populaire. 

GARGOLILLIS.  •.  a.  Bruil  que 
bit  l'en  «  toadianltl'uae  earEouiiio . 

CARGOUSSE,  i.  f.  T.  U'ArUlliric. 
Ourgo  pour  un  canoa ,  enïelsjipiîe 
de  papier  fori  ouileu'rce.elc.  Char- 
ger d  gargoutie.  Uh€  gargouiie 
pour  une  piieede  vhiyl-gi—'— 

GAIllGUE.>.r.lliedii, 
quei  provinco,  Det  liudei  < 
incullei. 

GARNEMENT.  1.  m.  Mauvai.  tu- 
jet,  libertin,  Tauriea.Ceif  unfrane 
garnement.  C'eit  ttn  mauvajt  aor- 
lumenl.  Il  nt/unificr. 

GARniB.  >.«.  fournir,  pourloir 
dei  choio  néceiuirei.  Garnir  une 
teulique,  ta  garnir  de  marrkan- 
diiti.  Garnir  uni  maïton  .  la  gar- 
nir demeutlei.  Garnir  une  iiblio- 
Ihique  de  livret,  un  buffet  de  vaii- 
lelfe.  Garnir  Hn  Hui.  un  néceiiaire. 
Jl  fit  garnir  dtcanom  1*1  rintparli. 

UMnii  de  tout  ce  qui  e%i  néceuaire 

Cmaia,  ti|;nifie  auui,  avec  le  pro- 


GAâ 

r*ir.  Il  f  gwnil  d*  t«<it  —  futl 
lui  faut,  Dêot  ce  Mot ,  il  «it  noi- 

Se  garnir  contre  le  froid.  S* 

«"."'ilTtoid"!   ""     "'' 

G.aoïa  ,  te  dit  wuTeal  eu  pwlaat 
Ûef  chobe>  que  L'on  joint  k  One  autre 

Garnir  un  chapeau  de  fleure.  Gar- 
nir un  portrait  de  diamanlt.  C^r- 
nrruntcAmm&redstatteaux.Ganir 
HB  lit.  Garnir  de  périil  une  piie» 
de  bauf.  Garnir  dt  treiUagee  lu 
muraillri  d'un  jardin.  Garnir  iti 

garnir  un*  porte  de  tourreleU, 
pour  empécier  le  vent  <i*  péniirer. 

Garnir  une  ipi* ,  V  mettre  un* 
E»f.)e- 

Garnir  dae  fautnilt,  m  omm- 
pi,  tic,  Lm  rembourrer  d*  crin,  de 

Gkania ,  ••  dit  jf[*l*nM>)t  Dea 
cboiei  mêmes  qui  toofle  coDipLéaiept 


rra»ie.  LU 


aamiinnlunappi 
tuti  qui  gamitiea. 
chtceux  gui  garr 
dt  la  tilt. 

Giasri,  ligniBe  anui.  Remplir, 
occupiT  un  certain  etpace.  VnefouU 
de  euriruz  garniiiaient  tel  dtux 
eOtii df  laroute.  De  nombreux vaie- 
leaux  garniiialeai  le  pari. 

Il  •emploie,  dant  ua  trot  analo- 
gue, avi'c  le  pronom  personael.  La 

"r  'd'e'mt"!/.'  £iu"i™ga'r'm'm 
un  inilnnl.  Cette  campagne  com- 
mence à  et  garnir  de  btauxarbrei, 

Oet  thovi  qu'on  double,  qu'on  ren- 
force arec  d'iulrct.  pour  lei  faire 
durer  plut  lon^U'mph,   Garnir  dti 

<at  robe,  uajupon,  tic,  Garnirua 
ciajaeau,  le  garnir  en  dedamd'uMt 

GiHNi,  li.  participe.  La  tige  do 
celle  plante  tel  garnit  tTipinee.  Lee 

mâchoirti  du  requin  lonl  garniei 
de  pluiienrt  rangèet  de  dente ,  Vnt 
bout  garnit  dt  diamanti.  l'n  ^(w 
garni  A  or.  Avoir  la  baurie  tien 
garnie,  legouiul  hien  garni. 

Fam.,  //  eil  garni. '^v  dit  D'un 
hoinniE  qui,  par  polironnerie,  t'eil 
muni  de  quelque  yeicnn-ul  propre  k 
le  garanlir  det  coupi  d'opté  dant  ua 

ceuaïret.C'AïuKJreganiJ*,  apparie- 
ment  garni  d  louer.  Il  n-apaini  dt 
meubte, .  il  lit  oblige  de  loger  tn 

^  uStel  garni,  te  dit  ordioairemcat 


k  louer,  et  qui  est  wut  la  turvcil. 
Ijoce  del'autoriti.  Elle  tient  un  Aô- 
tel  garni  dam  telle  rue.  On  dit  quel- 

En  térmet  de  Pratique  ,  Plaider 
nain  garnie  .plaider  la  main  gar- 


nit, lu  maka  t«nilo4  ,  iav.  pa». 
dut  le  procfea,  de  «■■ni  «M  a*  cas- 
lettation.  On  lui  fkU  un  ^rakti.m^t 
il  plaide  mainaarmio. 
La  cour  «,(jl«tmmami  gmr^de 


ipaji 


iAlRE.  t.  m.  Coiù  qB'n 

1  retard  ,  p*ar  là  aUfB 

'invoger  .  établir  an  ger- 

iv-(.  rforyamûair»*  cictfarf- 

GiRKISON.  ».  f.  coll.  IlecAlIlB 
oupn  qu'où  soet  dant  ^w  alaai, 
int  uae  f>rtsr(3M  paar  te  dA^i 

en  mpect,  ou  âinpIeaaBBt  p«i  t 

fm»U.£ 


■,z.ts. 


dam  un  cA4Umu.^  Mlttlr»  !.. 
pti  ait  gamiHm.  lU  fur*mt  amegH 
n  garniion  à  Trojfot.  tm»germe 
gamiton  doue  un»  viUa-  Tti^fr- 
niian  dam  un*  oHU.  La  ««niM 
de  Lille,  de  Parie,  te.  Cht^r 
w^gamimn.  Hnfanar  tugarm- 
lon.  Lti  /laiitamti  ont  dirat»ek 
garniion,  ont  égorgi  te  garmem 
La  gamieon  fil   ui«  ioufme  rxM- 

nilt  dt  gamiiom  .  Mlle  oà  Tta 
met  ordinùtenieai   déa  tniaptxi 

liiaiiMn  ,  te  dit  ësnleont  A'ai 


^Jm"e7^cure  roc" 


G.xiioK  ,  w  dit  *uwi  (TiXo  M  Jt 

quelque  n^  itou,  pour  contraïadiem 
dcbilQUr  à  fjer  .  et  ^ur  jr  rlraw 

Uttlrt  gamieon  cAts  im  tontritad- 
iU.  il  1/  a  garniion  cAi  lui  Ont 
Uui  la  garnison.  En  cmt  dt  réU- 
Uon .    Ckideiitr  doit  inMir  ger- 

GARKmiRE.  t.  r  Ce  qiB  e>l  ■■ 
à  une  chote  pear  la  famir,  la  cou- 
""'"""      La  gamîare  d'âme 


paj;4,  oi 


telle.  Lagarniturt  d'uni  jpit.  La 
garniture  d'une  itrrmre.  Cm  gar- 
niture lit  cheminte.  Ce  porirmil  • 
iinff  odmifiri-fl  dt  i^mMntt,  de  par- 
te!. Vnt  gamitve  d*  ck^iae ,  de 
roit.  Keltrt  untgan^urt  à  gutt- 

n  te  disait jMrticDiitremcit.  Mo- 
foii ,  Qei  rubant  que  l'on  ortlail  M 
cerlaios  eudrotlt  dct  babib,  m  i  la 
coilFurc,  pour  lei  arucr.  Vnt  belle 


te  dit,  CD  termesde  Cuinne,  Ds 
r.  Gamilur*  dt  eiai^poli. 
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GAS 
Jmj'^mtt  ifttufi,  AtptrM,  Je  «a- 

jntcinu,  tic, 

GiaKiTvmi ,  >s  dit  qualquebû  de 
Ce  qui  «émet  À  une  chote  pour  lirea- 
Tarcer,  pour  !■  faire  durer  plut  lons- 
teinp).  ilellre  une  garnilurt  d  dei 
bas.  La  gamUure  d'an  chnptau. 


choie  que  ce  toit,  Vm  gamliure  Ht 
dtnitlli:  Vit  garnilurt  Ht  boulmi 
tt'or.  Il  a  lur  ta   chtmmét   un* 
tatlt  gamllurt  dtpartitainti. 
GimuTCRi ,  en  lenno  cTlmpriin»- 

i^parer  le>  pige>  el  fariner  lea  mar- 
«».  Garniture  de  belt.  Bamiturt 

«ÏAROU.t.  n.  Il  oTeit  enèrc  Diil^ 
que  daaï  TeipreuioD  Loup^garoa. 
Yoyti  Laor-e.MB. 

GAROU.  >.  m.  T  deBolao  Bfpto* 


lr«*-pur(*tiiri    , 

■rempce  dan»  le  vinaigre, Hrlà  fiin 
Jm  Téiicaloirei.  fouti  5>i:<io>t. 

GAROUAKE.  i.  m.  11  ne  l'empIgM 
qus  dmt  CM  ^iMi  hmilièrei  el 
p*D    luiléet .  jttttr  en  ganmagr , 

plaiiir  .(an.  de>  li^i  •u.pecli. 

GARROT.  •.  n.  Partie  du  cor|ii 
d*  oerUini  quailraptd» ,  el  princi- 

■u-ileuuidei  épaaiei,  et  qui  (ermiru 

^ua\dokl  tire  haut  tl  IraHc/iartl. 
Ce  fktvataili  bittt*  lur  legaml 
Fig.ït  Fam. .  Cet  homme  eti  bUm 
êtir  le  garrol,  Sod  er^it,  u  réputa- 
tion >  ref  D  quelque  alteinie.  en  lui  i 
rendu  de  mautiia  ottlc«t  <|ui  l'empt. 

GARROT.  >.  m.Horccaude  boii 


petit  garrot  jH/ur   comprimer  let 


Fig  et h«. ,  Garrelltr  guelquan 

MmoTcn.  imaBlMble»  pgur  Tempt 
ner  de  iminquer  lut  tni;a*eiiiept 


GiaaDTTi ,  ii.  parlieipe. 
«ARS.  t.  m.  ËarfOD.  Un  jeune 
fort.  fJngrmndgmrt  IleatCarailier. 
.  GARUS.  (.  m.  (On  prononce  l'S.) 
ÊUiir  dont  an  {ail  ange  dani  certa)- 
' ne* affecliona de  Tettonuc.  Legann 

nmi,  EStir  de  Ganu. 

e*s 

GASCOH.  i,  m.  On  ne  le  nwt  peint 

parce  oiill  l'eBiploie,  haaiMrement, 
dau  leatDi  de  Fanfaron ,  de  hlbleur. 


•Ion  il  fait  an  Umu 
Bumeur  gaieenne.  Air  gmt 

Gi^SCONlSME.a.  m.  Con 
vwieuie  uiîiée  en  GaKogi 
n'ett  par  /yançait ,  a'etl  ut 


d'être  flirt  richt,  maii  e'tet  tait  gai- 
eonnade ,  unm  pure  gaeeonftade. 
Dire,  faire  dti  gaiemnad,,.  Il  dit 


GASPILLAGE.!,  n.ActiandeCBi- 
piller.  Tout  eii  au  gatpillagt  dant 
cette  maiton.  H  y  a  beaucoup  de 
gatpiUaga  dant  celle  admhUelra- 
lion.Qu.lgaepilUgel\]t,ltma\eT. 

GASPILLER.  >.  ■.tiâler,  mettra 
on  dàierdre.  Gaspiller  det  papiert. 
Gaspiller  du  linge. 

lÉii^lie  auHi,  Diiaïper  aree  une 
folle  prodigalilë.  Il  a  gaspillé  son 
Uen  en  peu  de  temps.  Ils  gaipll- 

Il  >e  dit  qiielquefoii  figurémont , 
dana  le  Kcond  len..  Saiplller  son 
lemp,.  Ce  mot  e>l  familier. 

gÂsPILLEUR^  KtSE.'  t.  Celui, 
celle  qui  naiiiille.  Il  e>t  familier. 

GASTER.  a.  m.  (On  prononce  l'R.) 
T.  de  Miïdee. .  cninninld  du  r-rrc.  Le 
b«>-ïe.ilrc.etque^quef™»l.>rtomac. 

GASTRALGIE,  t.  t.  T.  de  Médec. 
Douleur  d'eximac. 

GASrnIQLE.  adj.  det  deui  l'on- 
rca.  T.  d'Anal,  et  do  Mcdfc.  Qui 
apparlienl 


....  JVer/>  j,a,,r*. 
gués.  Liqueur,  luc gastrique.  £m- 

II  >e  dit  substantivement,  au  f^mi- 
nia ,  Itei  irttrs)  j;attrique*.  La  gat- 
trimie  In/irîeare.  ta  gastrique 
supirlture.  Eté. 

GASTRITE,  t.  r.  T.  d«  MMeo. 
Inflammation  de  l'Hlomae.  Gailrile 
aigu*.  Gasiril»  chronique.  Il  ett 

GASTRONOME.  >.  n.  Cehii  qui 

aime  la  bonne  chère,  qui  connaît 
l'art  de  hira  bonne  l'bère.  Cêil  un 

gailtonomt.  C'est  iiit  habile,  unfti- 

GAlrH0N0M1E.>.r.  L'art  de  faire 
benne  eUre.  Il  tu  Iris-vers*  dmnt 
tagailronomii.  Il  eat  familier. 

GASTRONOMIQUE,  nlj.deideui 
gtam.  Qui  appartient ,  qui  a  rap* 

GASTRORAPHIEl^.'f.T.  deCbiniT. 
Suture  qu'en  fait  pour  réunir  l« 
pisieidubit-renire.  ' 

GASTROTOM  lE.  1.  f.  T.  deChIrur. 

pacfté.  L'ppér 

un*  espèce  de  gasirolomli 

ÇAT 

GÂTEAU.  1.01.  Eipèea 

fiiriDe.diibenrreeldei 
ftuUleti.  JeAtler  det  géti 


do  pltif 
>eedela 
ih.G4leau 


parldeglteau.  ttgàleaa  dêt  JloU. 
Petilr  g4Uaut.  Giltoa  itaman- 
dei.GAleaudera. 

Pro*.  el  par  alluiion  à  la  Kèie  qui 
•e  met  dana  le  gâteau  dsi  Ho», 
IVDUMr  la  fève  ou  gàleau.  Faire 
une  bonne  découverte,  unebeureu>« 

Proï,  et  fig, ,  Jvôlr  part  au 
gàleau,  Avoir  pari  à  quelque  aAire 
-■■-    -anlaBouK. 

prend  le  pluj  lou- 
part.  .^uUauiTan- 
cnerir.Kf  Hta>uar^I^^l^(;>l»a■^r- 
(^«■  le  gàleau. 

Giieau  de  miel,  La  gaufre  oà  le* 
mouclwi  d'une  nioha  fant  leur  miel 

GitTiiii ,  en  Sculpture,  aîgnifie. 
Un  morceau  de  Dira  ou  de  lerredenl 
laa  Mulpteura  ranpIiaieBt  lea  ereui 

GÀTF.-ENFANlTa.  daa  doux  geo- 
rea.  t»uioneolloquipBrexcèt  d'in- 
dulgvnee  gale  on  einant.  t'eet  na 
vrai  gHe-nflnt ,  m*  vrmia  géu— 
(n/'-nf.  Ile^thmilier.  . 

GÂTE-MÉTIER,  i.  m.  Celui  qui, 

pnRt  de  Min  OHltier.  Il  ne  se  fait 
pasasHt  bien  pauer,  e'itt  UH  gàle- 
mdtier.  Il  eu  familier 

GÀTE-PÂTK.  a.  m.  Mauvaia  bou- 
langer, ou  mauviia  ptliuicr. 

Il  te  dil,  Hgurémenl,  de  Celui  qui 
fait  mal  ce  qui  est  de  ion  mélior,  de 

GÂTEIl.  v.a.  EndommaGer,nelire 
en  maniais  «lat,  détériorer ,  donner 
une  mauvaiic  forme,  ele.£ii  niella 
a  gàlt  Ut  bUi.  La  grtlt  et  gilé  let 
Wgnet.  I.a  petite  btroU  iid  d  gAii 
U  leinl,  La  leelurt  eeniiyaietle  gAle 
la  vue.  La  pluie  a  gâté  lei  chemint. 

lia  gtf --  —  ' '-  ■ 

amttilir. 
iaUl.  Il  t'en 


gOlé  votre 

imhUau,  et  l'a  gAlé.  J'ai  gAlé  cinq 
plumet  avani  de  pouvoir  en  laUler 
une  qui  alUt  bien. 

Fig. .  L'Age  a  ailé  la  main  à  tel 
écrivain ,  i  ce  chirurgien.  L'âge  lui 

Fia.  al  fan. ,  Se  géter  let  main  , 
S'faabilner  1  négliger  ki  rtglea  do 
l'art,  en  faiiant  d«  liavaux  peu 
ni|;néa.  Cet  artiste  t'ttt   gM  la 

GlraB ,  te  dit  figurénent  en  par- 

ductionidel'eiprit.deaaSairea,  etc. 
Nout  étions  fort  j'e.t/eux .  quand  il 

plaisir.  L'affielalion  gale  let  dont 
nalurils.  En  voulant  rrfaire  son 
veri.il  l'a  g&li.  Ce  Irait  faut,  gale 
tout  le  passage.  Il  agàléiei  affai- 
res par  M  notiiiaiia  oonduile. 

ham. ,  Gâter  Ut  affaires ,  iwfi- 
eber,  par  nubco  ou  par  ginoberie , 


talent  qui  géltn 

u  poûrrail  bien  piler  les  agkl- 
.  lit  élaiint  sur  l»  poinl  Je  t'ait- 
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eomma4*r,  mmli  II  iekapp*  à  Cum 
tTryx  un  mal  aul  gela  lail, 

Fi|;.  GMtr  U  miutr.  liimioBCr  la 
profil  ils  »0  OHkirF.  rn  dsnninl  •■ 
mirch«Hl>H  ou  »  peine  1  irsp  Imn 
mirrh^    CttIgiltrUmilimTqittAt 

tel.  »<lil>u»i  &sur^meiil.  C«/m 
maHtrapeomplai^nlpoM-  ta  f,m- 
■»,  llgiit  Umétirr. 

GàW  qui/già-nn  dant  liipril 
^un  sWn.  Nuirai  u  i^puUlioa,  le 
tleuervir.  Oïl  a  àiwngaid.laai  Vti- 
prii  tiri  honnélit  gtni-  Sa  H'rniirt 
aclionla  0»'é  .lati  h  momU. 

tilTin.vgnifieiuui^  Salir,  Ucher. 
Un  cktuatma  iciabomti,  ti  s  gUi 
■HM  kaM. 

Fig . ,  Gàltr  dupnltr.  Ecrire  !>«■■  - 

— ■-'—   '""•  tu  hommt  >iul  a  giii 


inuâlM 

,. ,,.-  r-ur  quelqu'un! 

/  ■*  /Hu/  point  la<iitr  al 
'■-   ■''-  ^étulrflpbonpoMr 


lro| 

Il  ùgnifte  «eilnnem ,  Lnrrompn 
dépnicr   l'eipril ,    lo    c«û"  .  Ii 

eompagmt  .giUnl  Iti  jtunii  gtni , 
Itnr gàlnl  filpril.  OntagdUpar 
JtfinMt  loiaigti. 

Cil» ,  >e  iainl  luiii  arec  le  pro- 
nom pertenne) ,  eL  ki^ifie  au  propre, 
Se  corrompre.  La  vianJe  tt  gilt 
dam  la  ekainr.  (7<>  ton/llwii  » 
giltroKt  à  lAumitlité.  C»  vin  eom- 
aitnt*  à  ((  gûUr ,  H  n  gàu.  C— 
fruili  n  loal  gàlit. 

Il  ut  dit.  Geuréinenl.  en  {uriul 
Dca  chaneemenU  de  bien  en  nul. 
de  la  ddpraTalïon  dn  mcrun  ,  du 
godt ,  Ole.  Céjiunt  kemmt  it  gUt 
dtpulign'ilfréqutniennlil.  Jil'al 
«uu  doux  tl  modt4l:  Il  f '«(  gtti 
dam  It  eommtnt  dt  m  noiruaaur 
amit,  Çhn  ceptuplm ,  U  goit  tl  Ut 

Iti-til  îitnoAii.  lignifie  «uhiJJ 
a'eil  Uen  il<crii6 .  il  a  hien  perdu  de 
H  répuulion  par  n  fauie. 

GWl,  il.  farùâfe.  Frml  gil4. 
Wlandtgàldt. 

Ctlli  nmmt,  «H.  fîllt  til  gàlét, 
EHe  a  un«  mxlailie  houLeuie. 

Enfaii  gilé.lcuaeeahntqaeioa 
père  rtia  mère  gitcol  par  une  trop 
grande  inJiilijence. 

CilTTILIEK.   1,  m.  T.  de  Bolan. 

pècM  MintileiBrhriHcauiiadieèn» 
oueiMiqiici.  L'agnia-catiui  Ht  tàiu 
etpéct  dt  galliUtr. 

GAU 

GAUCHE.  »Ai.  dea  deux  genrea. 

l'homme  ,  Ou  c&lé  oÂ  h  font  ùnUr 
■(•  lialtemenU  du  cour.  Li  cili 
gauchi.  Jjt  main  gaucA*.  Lt  pitd 
gautkt.  L'ail gauc/kt,  La  ralt  ttt 
du  eôlé  gantÀi.  AmaingaucAr. 
llKtillau»!  lx.aaiiDaiii.dani 

d'imelHoal,  Un  chtval  fui  galop» 


drail,  il  fattprin 
u'ga'"h..^lUoo, 


lagaur*.- 

fic...nlenr 
Quand  on  foi. 


H  (EuTrca,  il  faut  riiiler  roalen- 
e  dit  aan  en  pariiM 


. .   répond  an  cilé 

du  biiioieat.  et  r'iutre  au  cillé  gau- 
che.  L'ailt  gaitchi  d'un  bAiimtnl. 
Il  Hdll  de  mèmt.ea  partanl  D'une 
année,  d'une  tnupi;.  i.'a>l>giwc4> 
d-untnrmit.  U  flâne  yanU  dm 
balalllon  ,    iTun  ptlolon.  Dbo)  ce 

luIiiianliF  ftmrnin.  La  gauchi  d'un 
t,ila,llon.  La  gauchi  d'un,  arm^i. 
Ce  eorpt  dt  cavaltrit  formail  la 

maraii.  Dti  crit  pariiruil  dt  la 


e  coura.  La  riut  gautht 
:n  oDIre  Delà  partit,  de 


reilrémil 

fiice.  t»I  flguru  gui 
cùté  gaucfit ,  la  partit 
tailtau. Oa  l'eDiploicégi 
me  «ibuiuliF  Muiinin, 


IJ   te  dit  particulièrement,  dana 
De  la  partie  de  l'auemblée  qui  rii- 

gtr  au  ciià  gautht.  On  l'emploie 

féminin.  Un  mitnirt  dt  la  aaucht. 
Il  fai,  partit  dt  la  gauch.': 
G.ocna  ,  K  d<t  quelqueFoil  De  ce 

failcl  mal  laurné.'fa  lailUHtcellt 


ueht.  Cil 


l'on*  la  imiurt  III gauchi,  Clmor- 
ciaudttoliulgaueht. 

lUienifie auiai  fisurément,  Qiai, 
contraint  .uni  grice.  Cigrandgar- 
fOn  iil  iitn  gaucht.  Vn  air ,  un 
malnlitn gauchi.  Du maniini gau- 
chit. Un  complimtnl  gaucht. 

il  aignilie  encore,  Maladroit.  C<( 
hommi  ut  gauchi  d  loul  ci  qu'il 
fait.  Il  rslBiin  gauche  t'it  nt  pro~ 

A..Ç..  .(..,</.«»..;...;(, f.i, 

un*  répoatt  biingaueh;  ilquijnul 
Il  çomproMillri. 

À  oiociK.  lac.  adi.  Dn  cbU  gau- 
che, à  main  nuclie.  Sa  maitan  iil 
à  dfoilt,  ri  la  m'tn».  itl  à  gauchi. 
Fairtd.mi-low  à  gauche.  Tourner 
à  gauchi.  Quand  vont  iint  à  tel 
indroil ,  prinn  à  gauchi.  Parfili 


à  gaaeht.  AUird*  iniiii  fo- 
ck:  Jppuynuxpiuigi^ 
Fie.  etfam.,  ««i"' J  jirii , 

Fijj.el  («m.,  fffW^wib. 
d  gaicht ,  La  prendre  d?  Iniovk 

J  droit!  et  i  gtntit,  Dt  n 
etiëi ,  de  cAi^  ei  d  aube,  /ra/fri 
dniiii  tl  à  gaueht. 

Fam.  .  Pmdrt  à  JftiM  II 
gauchi .  Recenir  de  UMn  « 
prendre .  lirer  de  l'arfol  de  Ta  e 

CAUCHEWENT.  ad>.  D'oat» 


ctllia/r..ir._. 


afbrtgiKkmiiL 
gaueiimaJ  itH 

l.ÉRE.  idJ.Qiiae 


Il  et>  oudqDefoû  ubltriif.  Ca 

nga-rhir.  uni  gauchit.  i 

(iAUCIlEFtlE.  ..  f  AcMato  | 

huiljourt  qui  et  damal^li  j 
mon  itrvice.lt  nu  fut  tu  Jata  I 
ehiriit.    Cil    AanuH  a  fid  -  ' 

Il  ûgnige  auur.  Niiiqiu  iTiiHiii 
de  grice ,  d'adr«w.  Il  i  udtk 

Ce  mot  «(  hmilier. 
OAUCffIR.   Y.  n.  D^UmcrU 

tmp.  Il  aurait  élihleiiiJramf 


Iraillr  avic  tu  gca  çfo  finif 
tint  dont  li,affaini.J'ifà 
me  ripondri  nilltmtnl,  il  ifodi 

G^DCBia  ,  KÏniifie  encan.  rtHH 
•a  ferme,  k  unloomer.  Ct/tm» 
dt  menuitiria  gaucAU. 

GAUCHISSEMENT.  à.m.iaa 
de  gauchir,  ooLeréndUiatiW 

GhVOZ.t.f.T.'ietiUal^ 

de  réiéda  dont  tel  leiaianm"*' 

GaÎiDE.  ..  f.E^ni'bdiSi 
qu'on  fait  arec  la  tiriai  iiuta 
blé  de  Turquie.  On  remploie "«« 
au  pluriel.  UwpMili  fti^H 
aimi  bcaueoupui gnidtt- 

CAUD[H(St).».p™i  S«nj»"ïi 
ou  Se  moquer.  J.Jiwfc*/-*- 
îii'uB.  Ileioimi.  ._^ 

GAU  DRIOLK,  i,  f.  Pnf«J^I*" 
■anteria  «ir  quine  •qd  »  ]>" 
lihre.  Did  UM  ?<•*-*■  f?f 

GAUFRE.  ..f,IUl».*»"> 
leau  de«ieLJtoiî-"-î^ 

depàU«eri..«e«W^_^ 

préiento  onlinaire»*!  <"  PJjj 
carrewiïoiidoilB""™?; 
Strvir  dot  t-f»-  "^ 

'^Fi''«h,...iw'-wiïï; 
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-E 

Oiwph 

UFRErt. 

■•.•SK&. 

prim 

r  de  certaïnet  figures 

.ur  d» 

ëtolF 

1 ,  arec  d 

»  fen  F*iL> 

eiprè.. 

Gaul 

rerdudn 

G. 

artiei[W. 

GAUFREUR 

•.m.Ou  Trier  mii  MO- 

fre  le.  ^loBei, 

GAUFRIER, 

.m.  UilenHleJerer 

da»< 

eq>.el  on  f 
UFRUHE 

il  cuire  <let 

G  A 

le  que 

ToDf 

éiatk  en  lu  g 

ufr^ot. 

Z«j 

ul'rurtdt 

e»  v*louri  n 

HIpat 

GAtlLE.i.f.Gnndeperche.^Aat- 
trt  dtt  noit ,  itet  amatidet,  avte  lu 

CiDLi.iedil  iniri d'Une houiti os 
dont  on  le  lert  pour  bire  aller  un 
cheval.  Fuire  alUr  un  chtval  avte 
un»  gault.  Donntr  4n  coupt  dt 
ffaaUdqaelgu'un. 

GAULER.  V.  a.  Ballre  un  arbre 

ber  le  fruit. 
baû/ér  d 


gÀuu's.V  m.  T.'^uiel  Forâli. 
Il  M  dil  D«  branche!  dun  laillia 
qu'on  a  iaiuéei  croître.  Litr  tUt 


Fam., 
bon  Gaa 


gUB,    Toumun,  ixprtltion  gait- 

GAUPE.  t.  F.  Terme  d'injure  et  de 
■n^prii,  qui  te  dil  d'Une  femme  mal- 
propre et  déuiirèable.  0  la  vllalnt 
gai'Pf,  la  lalt  gaujn  I  U  eit  trit- 

GAUilES.  i.m.pl.  NamitnonTme 
à-l'.fMU,.  qu'on  donne,  dam  [■ 

c'eU-a-ilirc ,  aui  i|;nicolet  ou  ailora. 
leuridu  feu  ,  détiuoéiiouveal  jiuui 
par  te  nom  de  CuiAraf. 

GaU^^ER  (SK).  t.  pron.  Se  mo- 
quer, railler.  Il  H  gauiié  de  (oui 
le  monde,  foui  voue  yaui.et  de 
moi.  Il  e.t  populaire. 

GAUSSRRlLi.  r.  Moquerie,  rail- 
lerie. /(  fa  du  par  yauteerie.  Il  eit 
populaire. 

GAUâSEUR.  EUSE.  >.  Celui,  celle 
quia  eoulumode  le  gauuer  det  tu- 
Irn.  C'eit  ungauttiur. 


n  l'emploie  aaui  adtccliTeowDl. 
SU»  eit  Tialunliementgauieeuee.  Il 

GAV 

GAVIOX.i.  m.  Goiier.  lia  man- 
gé tomme  un  loup  .ilena  jutau-au 
gavion.  On  luiacoupilegainan.H 
ei(papi>l>ire. 

CAVOTTE.  a.  f.  Air  de  danie  1 


F  el  gai  ,  quoIqueFoii 
•H  druTdui^donl 


GAY 
CAYAC.  t.  m.  F'oyu  Gu. 


GAZ.  ..  m.  (On  prononce  !e  7..)  T. 
de  Chimie.  Il  le  dit  de  Tout  fluide 
a^rifbrme.  L'air  almoiphiriqui  e» 
compoit  de  gax  oxygène ,  dt  gax 

Gaz  huilrogine ,  ou  Gazinflamma- 
61e.  3ai  diUiire,.  Le  giz  qui  ra 
dégage  dei  eaoei  en  fermenialiOH 

C.ii  permanenli ,  Ceuï  qui  cod- 
lerrenl  l'état  aérifbrme  k  toulci  le* 
tempéralurei  connuei.  On  appelle  , 

gré  de  Froid  rdduitarélM  liquide. 

Gti ,  le  dil  abïoluineiit  Du  gac 
hjdro([J>ne  carboni^  que  Ion  emploie 
pour  1  éclairage.  Éciairagt  au  gaz. 

au  gai.  Le  gai  ee  lire  prinripale- 
meni  du  rAarôon  de  Urre.  Vn  con- 
duit lit  gaz.  La  lumière  du  gaz  tel 
plui  vue  que  ce'le  dee  lampée. 

J9'Tc//>aa:,E^p«cederobinecen 
forme  de  bec  de  lampe,  par  lequel 

lei  conduit!,  lortqu'on  veut  l'allumer 

Jour  qu'il  éclaire.  Paytr  lanl  par 
te  de  gaz .  tant  par  oec.  Ouvrir . 

GAZE.  ..  f.  E>n«ce'  d'éleSe  fort 
riaire,  Faite  de  wie  on  de  fil  d'or  et 
d'argenl.  Gaze  de  toit.  Gait  d'ar- 
gent, ffiilt  dt  gaie, 

GAZEIFIER.  V.  a.  T.  de  Chimie. 

f  urlout  avec  le  pronom  perwonel.  Â 

''Gfil*^'i,i..partide 

GAZEIFORM^di.  <U'deni  geo- 
m.  T.deCliimie.  Qui  e>t  à  l'état  de 
gat .  qui  reuemble  k  un  gii. 

GAZELLE.    ».  f.  T.  d^rt.  ual. 

Aolilopei ,  ^ui  eit  jilu«  petite  que  le 


Gui,  ia.  participe. 
GAZETIER.  I.  m.  Celai  qui  et 


GAZ  8 

e  guette ,  qui  publie  s 


■placé,  dau^àFiT- 
lemotdeJ^Diir- 


le  dil  plut  guère  q. 


(1  l'eM  dit  auui  de  Celui  i]ni  TCD- 
diit  ou  qui  donnait  i  lire  lei  guet- 
tej.  Appelai  le  gazetier. 

GAZETin.  :  m.  Petite  guette. 
Let  gazelini  tant  ordinairemntt 


GAZETTE.  1 

riodique  ,  contena 

miiedani  leigazt 


F.  Journal ,  éci 


,  écrit  pé- 
DouTellea 

If.  Stylt  dt  ga- 


:l  »e  dit,  Bgnrëment  et  par  dénigre- 
nt, rt'Une  hiiloire  ,  d'un  witan 
lei  événementi  lont  racontai  d'à- 
manière  aèche  et  donnée  d'iat4- 
.   Cille  hiiloire  ait  une  gaaetlê 


11  M 


entend  dire 


Celle  femme  eel  la  gateli 
lier,  feu  une  vriâe  gaieite. 

GAZEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie, yui  eil  de  la  nalure  du  gai. 
Fluide  gazeux.  Subilance  gazeuee, 

Ouvrierf 

GAZOMETRE. 


Il  wdit.pirliculièremeDt,  de  L'ap- 
pareil oil  l'on  prépare  le  gai  hydro- 
gène d.tliné  à  l'éclairage .  el  doà  il 

Élablir  nagaiomèlre. 
Gazon.   ■.  m.  Uerbe  courte   el 

le  de  celle  herbe.  Semerdu  gazon. 
Gazon  épaie,  touffu.  Gazonfleurl. 
Un  lit  degazon.  Vn  liége  de  gazon. 


d'herbe  courte  et  menue ,  dont  on 
•c  lert  peur  faire  rict  gaioni  artifi- 
cieli,  etc.  Lever  dei  gazom.  Jl  faut 

perler  là  dei  gazoni. 

GAZOnNEHENT.  i.  m.  Aciwn  de 

gaioi»  pour  quelque  ouvra™. 

GAZONNER.  t.  a.  Revêtir  de  ga- 
—  .  tattion.  Gazonnir 


ind  le  loîr  lie  ol- 


petit!  ruiHoaux  en  coulant  nir  lei 


dbyGoogle 
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MÎtlsoi.     C*     ruiiiima    gëuvllk 
mgriahltmtnl . 
GAZOUILLIS.  >.  n.GuoaiDcaait. 


D'uqe  pcrtotinp  qui  »efiil  honneur  da 

"^ÏaNtTaStE.i.  rjiiii'.ctllequi 
•«celle  de  beiucoup  li  ualure  ardi- 
uirs  <lei  bonmei.  Crarni  fommi 
MK  gianl .  A  pat  dt  giaml .  TaitUJé 
gàâitl.  Slalitrt  dt  gianl.  La  guërrm 
dti  aianli  totUn  Iti  ditux.  On 
voulu  fainuMgianU. 

f^aiX.  Aller forl  vile,  bire de  griDiJi 
profrit  diu  qacli]iM  ch«a  que  ce 

CiiKTiM  dil  quelquefiHt,  P*rei- 

ruent  urdeiproparlioni  coloualet. 
L  éUphanl ,  et  géant  det  animaux. 


CËHENNE.  I.  r.  Mil  hébren ,  qui 
M  du  quelquelbii,  dini  rÉcrilurs 
itinle,  pour  L>nf«r,  La  gihenntdt 
/hi.  £«  ftu  dt  legihtiott. 


c  guËre  que  pour  h\A- 


•1er  ceu»  oui  m  p! 
•nrlnpouflanoiD. 


lulMD.  Du  houlllmdtgilalin:  Df 
tabftlUi  dt  gilalmt.  La  gilalint 
dtaichéi  canihivt  la  celU  forte. 
La  gélalhii  i»  fait  jamaii  partit 
d»t  hamiuTi  dti  animaux  i  maii 
laulti  tt-ari  partiti  mnllti  tt  lolidtt 
eontinm*!!/  la  nal'iin  propn  à  la 

G?:ÎATmiît]X,  EUSB.  »Al.  Qui 
oH  de  U  p*turc  de  U  ^laline  .  ou 
qui  rcHCmble  à  Pi  çéidtine.  Suc  gj' 

GELÉB.  •.  F.  Grand  froid  qui  oi- 

fbrt»  gtlém.  Ce  ttmpt  nout  promit 
dt  la  gitit.  Il  y  a  tu  di  grande/ 
gelétr  cet  ilvir.  Beaucoup  ifoli. 
vitri  furent  dilruilepar  la  gtléa. 
ProT. ,  La  gttit  ntit  bontit  qut 
pour  lei  choux. 


Tiinde.Au  de  quelque  autre  lub» 


plal  de  gelit.  Un  pot  dt  giU». 
Gelée  au  rAuia.  Manger  de  la  ge- 
lée. GtléepouT  le»  naladti.  GeUi 
de  poiiiom.  tleUa  de  eermi  dt  cerf. 
Sic. 

Il  H  dit  énloDMl  Do  jai  qu  V<m 
tire  de  quel<iue.  fruiU  «iti  >*ec  le 
incra,  et  qui  «  congèle  dtint  reFroi- 
di.  GeUt  dt  groitillt.  GtUt  dt 
pomme.  Bte  gtldei  de  loutt  eipiet. 

GELER. V  a-Glinr,  endurcir  pur 
le  froid .  pénétrer  p*r  un  froid  et- 
ceuif .  Le  froid  a  geli  Veau  du  bat- 
iIh  ,  m  gtU  jujijuaux  pierrti.  Le 
froid  a  gtU  tt  vin  dam  Iti  eauei. 

perwnnd.  L'tau  te  gèle.  Il  fait  m 
li  grand  froid,  çiu  le  uin  tt  gile 

Il  le  dit  furtirulTèrement  Du  dom- 
mage nue  le  froid  eau»  aui  vigne»  , 

■onLenhouIDnioden  llrun.  Le  froid 
agtU  nui  vignti.  Tout  Iti  poirleri 
ont  ilé  gtUt. 

GiLii ,  lignifie  ,  par  eiag^ralion  , 
Cauter  du  Froid.  yoîlÀ  util  porte  qui 

fTflAi.guevouimegelei.Jtiuit 
gtlé  de  fYold.  Je  luU  tout  gtlé. 

Fic.eLfim.,  Ctl  komme  gileeeux 
fullatordent.  Son  accueil  etl  ei- 
Mniemenl  froid. 

Giiin.eitausu  neutre.  Larliilire 
a  geld.  tel  doigte ,  lei  pledi  lui  ont 

Il  lignifie,  par  eiac^ralioD  ,  Aïoir 
«Itrémenieat  froid .  Cette  ckamhre 
tet  li  froide ,  gv'onggile. 

GiLia  ,  l'emploie  au»î  imperMn- 
ndlentent.  //  gile  trii-fort.  Il  a 
geU  Altn  itrri.  Il  a  gtlé  à  pierre 

Pm.  el  fig. ,  J>Ai(  il  gile ,  plut  il 
étrtiHl.  Plui  il  arrite  demaui,  plui 
il  eit  difficile  de  Ici  nipporler. 

Prov.'et  Hg. ,  Il  a  le  bec  gtli,  te 
dit  n'un  homme  qui  ttlerle  de  gar- 
derleiilencc.  Dans  le  hm  coolraire, 
Iln'apai  lehecgtlé.  Il  parle  beau- 

GÉLIF.  ail).  D>-  T.  d-Eiui  et  Fo- 
r«ti.  Il  H!  dit  Un  linii  qui  ont  été 
f<?ndutparleierandeigel6ei..^rir« 

GËLINB.  •.  (.  Poule  ou  poularde. 
IleitTieui. 
GELINOTTE,  t.   f.  Petite  poule 


blanc 


ta  perd 


coup  d 


t  dont  la 


m...  ...fortdt..     .. 

GELIVURE.  t.  F.  T.  d'Eaux  e4  Fo- 
rêt». Fente  ou  gerçure  detarbrei, 
cauiée  par  lei  granilei  gelée*.  Ctt 
arirt  a  det  gillvurei. 


mité  qu'au  pluriel,  pour  signifier 
L'un  det  douie  tignci  do  codiaque 
Le  ligne  dti  Gemtaux.  te  lolei 
tnirt  dent  lei  Gémiauxau  moiid 


CEI 

dauMa  lacutiou  :  Cemmaian, 
géminée.  .4rr4U  gémMi. 

Glmiii,  tm  BoUoisBolih 
partie*  qnt  naiiKat  mu  (hi^ 
oa  qui  ■oui  rapprecbéct  AniM. 
Feuiflti  géimnéet. 

GEMIR.  «.  ■.EiptàMrnfM 
M  lioaleur  ,  d'sne  Tiiïil|iliiBA' 
non  articula.  Ji  tenàiidujm 

Il  ae  dit  figorémeol  Da  tlu. 
qn'eidteni  ta  tirannia .  l'iqv 
le  mlbeur,  etc.  Gimàrtaali> 

l'oppreiiion,  daniCinbutfi.^ 
ht  feri.  La  natkm  laitHmfr. 
gémi  Miu  U  paidi  dei  iuw  ff 
mir  loue  le  poidi  du  aawv,  4 
afflietkmi. 

Ginit ,  ûgniEe  cbmk,  iM|r 
uiblecnent  uSetU  dmmt  ù-i.t 
éprouver  une  vifaetprDfbadrptv 
Il gémiiiait  devoir iriemfiie il- 


fîmd  du  «Fw.  Gémir  dt  m  fat 
devant  Pleu.eémiriurkifliier 

Le  cri  langniauDl  et  pbWdtP 

Il  te  dit  quelqveiiM  fipatas  i 
mrtonteD  poéùe.  DnduBiB-  I 
loéea,  lorsqu'elle!  font  eeltadR^ 

venigimit  dauileiAmi. 
Il  w  dit,  ^rlicnlitewa» 

uuda  preuioo  d'une  iMH.af  | 
l'on  nippoae  ne  poeroir  la  M~' 
qu'avec  effort.  Ilfailgèmrliii 
liut ,  lu  eouiiini  gémiff'  " 
poidi  dt  ion  eorpi.  la  Ui 


arplaiUBlene.rmf 


primer.  IIk  dit  lurluul  !)»»<"■ 
qui  aont  plus  renm-qiubic*  f  1^ 
Krogdil^  que  par  leur  lalcK- 

GEMISSATit,  A^TE. «lij. Sap. 
mit.  roix gémiiiawli. Pamf 
minant.  Vn  peuple  géaintH- 

GËMI&SEMENT.  t.  ■.  Un"' 


peuple.  Dieu  nlnid  lu  /*•*■ 

mentdecrur.SKématl^ 
ponrtim,  vive  et  iiK*«  *■"■"" 
P-^  qu'an  etimak. 

en  poéiio ,  Do  bniil,  i"  **'„ 
que«rt.i«»cho-.M"^ 
le  lourd  gimintmnt  ^ffZir 
GEMMATION- •■F-i»"/*; 
leideuiM,  «1*»^^ 
nui  lui  tu  watt.)  Bé'&tt™" 

!'-çï~'=.ii'l£:.» 


DioiizodbvGoOglc 


GÉUONtES.!  f.jil.T.d'jIntûiuItJ. 
Lieu  qui  ét(it  ilotiné  ch«i  Lei  Ro- 
mains au  lupplice  iet  criniiKli,  M 
princi|Ulein«tteipo*eiH«unci>rpi 
aprîi  l'eiriciilMD.  San  amJavr»  /kl 


CÉNANT,  ANTE.  tdj.  Qui  «n- 
tvainL  qui  iacoDiDUHlfl,  Cil  hamjiu 
0tl  fort  gtaaiU.  Sa  eoHvti-ialloit  il 
génanlt.Ctt  tmploi  taigt  untaiih 

GENCIVB.  1.  f.  La  chair  qui  eil  au- 
tour dti  daoti ,  at  daiM  laquells  lei 
ilanU  »Bl  comme  snctiAutéci.  Gtn- 
eiv»i  unnuillti,  miiui.férati.  ëla. 
jiffirmir  U>  gtiteititi.  Avoir  l*t 
ganeivi  tnfiéei. 

GENDARME,  a.  m.  Oo  appelait 
a|i»i  .  aBçiauBMutDl .  Uu    homme 

naocB ,  qui  était  aimé  de  Lautsa  piè- 


etoHrei 


Gmiaiia,   l'ut  dit,  pliu  tard, 
Den  cavalier!  de  cartainei  cerapa- 

eent  ermëa  k  ta  l^^re.  Lot  gëmlar' 
m**  ita  la  gartit.  La  compagnie  dai 

datareme.LHgndarnmdi  Bour- 
gogne,  lia  Btrri/,  Let  gendarmât 
étOMOii.  Capllàina-tieuitiuuit  dei 

o*^"'!'-... ,._._ 


t .péci. 


d'uQ. 


x: 


lenent  cliargd  de 
•I  la  tranquillité  publique.  Gemlar- 
me  A  pitd.  Gendarme  é  ehevai. 
On  aaàt  Iti  gandarmfi  à  lei  troai- 
aa*^   L'acatni  fkl  araani  par  dat 

Gandarmee  dilittoudiiehaitat. 


Fia.,  Cet!  un  btan  gendarma, 
••  dit  D'un  homme  qui  a  banne 
mine  j>  cheval,  et  qui  manie  bien  un 
eheral.  l>Ue  phrœ  *  lieilli. 

Fig.etfam.,  Cet!  la  gendarma, 

Kande  «t  puiiaaate  femme,  qui  a 
irhu^li. 

au  pluriel ,  Dei  hluallei  qui  urtanl 

Il  w  dit  anw  de  Certaini  pointa 
qui  le  trouvent  quelquetb»  dam  lei 

elalat  leprii.  Ca diamant  n'ail pat 

parangon ,  il  v  a  dat  gendarmtt, 

GEFfDABMER  (SE) .  V.  prou ,  S>m- 

légère,  Poarqaoi  vont  gendarmit- 
voai  peur  tlpeu  de  choit  f  H  ta 
gawiiurma  mal  à  propot  ià-deitui. 
il  n'y  a  pat  de  qvol  te  gendarmer 
lant.  Elle  l'eit  gendarmée  à  celle 
prçpoiilion.  Il  «itFimilier. 

GaionHi ,  la.  participe. 

GEP)DARMERIB.>.r.coll.Oocom- 

TBu-légen  des  oompa^iei  d^ordon- 
nanoe,  aulrei  que  lei  geudurmei  et 
lei  ohevau-ligeni  de  la  narde  du  roi. 
La  gandanaaria  da  Franea.  La 


CES 

e&rptda  la gendarmtria.  Latuia 

fàtaine-liaulananl  de  gendarmerie 
<iii*i*iiEaia,  te  dit  sujourd'hu 
d'Un  corut  militair*  qui  ■  remplaci 
la  maréchauïiée  ,  et  qui  «H  ipecia' 
lement  chargé  de  maintenir  la  sQra 
lé  et  la  tranquillité  publique.  Gen- 
darmerie   diparlemtniale.    Cm- 

Aerie  à  pied.  Gendarmerie  à  cHa- 
val.  Caieme  dt  gendarmerie 
Offiatar  de  gendarmerie.  Jppelei 
la  gendarmerie.  La  gandariaerit 
en  à  la  powtuile.  Une  légion  .  uru 
compagnie,  une  brigade  de  gen. 

Gendarmerie  d'élu 


met  à  che>al.  Dant  la  i;arde  i 
la  Gendarmerie  dénie  porta 

qu'elle  «lait   plut  parliculit: 

chargée  de  faire  auprèi  du  n 

liENDRG.  i.    n>.    Nom  qi 


aÉpoutïO.  C'itl mon  gendre.  Prmi' 
dra  un  gendre.  Chmtlr  quelqu'un 
pouraendre.  Prendrepour  qandre. 
Prov.,  Quand  la  meTettLtriée, 
il  s/ a  aitee  dt  gendrr.  .  Il  te  prë< 

De  lauisi  uriet  r|-stf>ire>  ,  quand  ', 
aprèt  lei  avoir  fiitea,  on  trouve  en- 
core de  nouvelle!  occailon.  de  le! 
faire  ,  dont  on  ne  peut  plut  profiter. 
GENE.  I.  f.  Torture,  queition  , 
peine  que  l'on  Fait  louffrir  à  ouel- 


quei- 


,a  gtn. 


If  le  dit.  par  eiteniièn ,  de  Ca 
u'on  fait  louffrir  ï  quelqu'un  injui- 
inenlei  par  violence  pour  lui  faire 
ire  quelque  chote  ,  pour  en  tirer 
-  " ■     -'-     Det  teldaii  mi. 


ce  paj/sa 


COH 


itdaCequi 


tat.  Ce  malade  éprouva  un  lanti- 
meni  de  gène  dant  telle  partie.  Il 
"  "  ""  ptit  da  gêna  dant  la  reipi' 


La  difficulté  de  la  riaa  «tel  teipril 
du  poète  à  la  gine. 
Fam,,  Étra tara  géaa,  leditDei 


l'ipquiillep  de 

ir  tant  gént 


enbarr»  ou  du 


Se  donner       ^ 
prit  à  la  gêne  pour  quelque  cAoea, 
S'inqiiicîier,  te  tourmenter,  ftire  d« 

Eandi  efiarii  d'eiprit.  Il  ta  donna 
gêne  en  faieant  det  vert.  Il  l'atl 
mil  t'eiprit  à  lagéaepour  Irmaier 

GIti  ,  li^niSe  quelqueFfiii ,  Pém- 

yeté      Éprouver    qutiqua    gêna. 

GÉnEALOGlE.  à.  f.  Suite  éno»- 
tée,  de  n  ombre  ntentdei  anctireide 

Îiielqu'un,  ou  dat  autret  pirenli. 
ongue .  grande  ,  ancienne  génia^ 
logie.  Gfnéalogi»  obicure.  Faire 
une  généalogie.  Faiiiur  de  ginia- 
logite.  Bretrer  une  généalogie.  Sa- 

néalegie.     Chez    Itt  Arabai,    Ut 
cAauaux  ont  ordïnalremenl  une  gé- 
néalogie. 
?'am.,   eira  toujeuri  ew  ta  gi' 

ton .  ile.ia  nehleue. 

GI^NEALOGItitlE.  adj.  das  deni 
Mnrai.  Qui  appartient  1  la  gêné*- 
loBJe.  Arbre  généalogique.  Degrét 
genéalogîquet,  Hi'Ioira ginialogi- 
que.  Table  génénfogiqua. 

GRNRAI.OGISTE.  i,  m.  Celui  oui 
dreiae  les  nénéalojiei ,  ou  oui  le» 
ttil.  4."ett  un  grand  généatogitta. 
Généalogitle  de  l'ordre  du  Saint' 
Sipril.  'i.ei  génêalagiitei  anl  /hit 

GÊNER.  V.  a.  Incommoder,  eon- 


^"" 


Il  gênant  I 


•F*"-  ' 


Il  ligniHe,  par exientian ,  Embar- 
ratarr.  empêcher  le  libre  mouve- 
ment de  quelque  choie  que  ce  toit. 
Cela  gêna  la  eireulallon  du  lang. 
Il  g  u  dont  cette  machine  quelque 
ahoie  qui  en  gêne  tel  mouvamenir. 
Cet  etpaeareiierré  gênait  let  mou- 
vrménli  de  notre  arméi.  Gêner  la 
circulation  det  vollurti.  Gêner  la 

Il  li^lHe  également,  Causer  quel- 

Èn  reliant quetqitetjoari  à  ta  cam- 
pagne. Je  craindrait  de  le  gêner. 
n  >i|piilie  encore  figuréntenl.  Te- 

dam  un  état  pi!n!lile  en  robllGcut 
de  birc  ce  qu'il  ne  veut  pai,  ou  en 
l'empêchant  de  hire  ce  qu'il  veut. 
Gêner  le  commerce,  Cindutlria.  Cei 
Aomme-ld  me  gêne  dans  met  pro~ 
Jelt ,  me  gêne  ;  je  lâchtral  da  té.- 
lolgnirpourunlempi,  la  préienca 
de  cet  homme  ,  d«  celle  ftmme  me 
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ehaiiU.  Lm  r'um  g*nt  lOuBfil  Irt 

Hîiur  til  gtné  var  II  trtrtiin  .  par 
la  iHuatia-  •*•!''  pi"*,  i'  ntmr- 

Ut  elrtomlaiKti  data  Ui^atlltt  li 
parlaU. 


mI,  UeqiKli|u-i 


Jinaimtpa.q^ 


njmiail. 


tignifio  qncliIiKfoii,  R^ 


EU*  t'tl  ff*Hét  pour  vont  ^ 
Il  lit  parvKtu  A  paj/'r  tti 
•n  II gênanlbiauaiup. 

Talllt  g*âit.  Démarrhfglm 


iniral.  Élu 


gini. 


ci'e  giniral.  Était  giniraux.  Ap- 
ptoiatim  giniraU.  ConttaUmtnt 
giniral.  Dtuil  giitéral.  Déielalion 
généra',.  Un  cri  général  .-éleva 
dam  l'atumblét.  La  vofonié  ga- 
niratl.  Travatlltr  au  iiengénérat. 
L'nlir4l  général  txiyt  lauvtnl  lé 
ramfirt  ,Ui  Inlértii  parUeu'itri. 

Tttplui  général.  SigUmml  géné- 
ral. Ffîncipee  giniraux.  C'ontrdé- 
rattotu  généraiu.  itaiimt ,  rigle 
générale.  Employtr  ui  mot  dani 
eim  acception  la  ptai  générale, 
farter  dune  maniirt  générale . 
reCapplicationdecejfu'oii 


dit  A  m 


•er$ffnne  ptalOI  gut 


Ptor.,  Itn'u  a  point  dtriglt 

général*  qui  n  ail  ion  exeeplion. 

Varier,  répondre  en  lermtt  j 

nMuière  I*E>ie  e(  indccite  .  el  (|iii 
De  utdfùt  pu  |iréci 


ïïïiïr 


Uintnoini  de  diarge,  d'oflice.de  di- 
gnité. U/pcitr  général,  lieuienant 
général  dei  arméei  dit  roi.  Procit- 
r*Hr  général,  d vocal  général. Lieu- 
lenani  général  de  province,  d'un 
BaiWaye  ,  etc.  Conlrdleur  général 

delamaiionduroi.  Mettre  de  camp 
général  de  la  cavalerie.  Tréior.er 
général.  Lei  l'ermien  généraux. «e- 

fevrur  général.  L*  lupérieur  géné- 

II  i'ein|>loie  auiii  conine  lUbtUa- 
li>,  CI  •>(Difi« ,  Chef,  celui  qui  ciud- 


CEN 

miade  M  chef  une  eniie ,  QD  eoTBt 
ftmét.  Général  d'armée.  Général 
en  c/i*r-  Général  de  diviiion.  Gé- 
néral  d*  brigade  Bon ,  grand ,  il- 
Utlr*  général.  B»  généraux  expé- 
rimenlé:  Ltl  dtvoire  du  général. 

M  H  dit  encon  Dp  lupérieur 
S^Déril  d'un  ordre  reirgieui.  £•  gé. 
néral  dr,  dominicain,  le  géntraîde 
l'Oratoire.  Le  général  de  Cordr* 
de  Saint' Françeii.  L'abbit»  de 
Fonuvrault  était  chef  el  général 
dt  tout  tordre. 

GcHiiii,  Hidit.  nibiluiiiTeiiiail 
etebtolumeiit,  ca  logique, Deifeitf, 
d«  priniipet  e*ii*r«ui.  pir  app»- 
■itioD  Aui  fùti  pirticulieri.  On  a* 
doit  point  conclure  du  particulitr 
augMral. 

tw  ciniiàL.  I«e.  nlr.  D'une  nu- 
niera  géuérde.  En  général  et  en 
parlieulier.  Tant  *n  général  guan 
particulier.  On  peut  dire,  en  géné- 
ral ,gne..- Je  parle  en  générai, 

ir  M  dit  quelquïfbii  p«Mr  Ordinai- 

ral ,  1*1  méc/ianté  H  proepimt 

GËnÉRALAT.  t.  n.  DitoMda  ^ 
néril.  Être  promu  au  généralat. 

Il  te  dit  >ui^  Du  lemp.  que  dure 
leeéaénUt,  fendant  U  généralat 

ordre.  Le  généralat  de  fOrateire. 
Le  généralat  des  d^mtinipaJne. 
GÉKIÏRAI.E.  ..  f,  T.  de  Guerre. 


e.  Battre  la  générale.  La  général» 
GËNËRALEHENT.  adt.  Vmnt- 


m*  généralimtnl  aimé,  générale- 
ment eitimé.  Ili  loni  géntralemnl 
doux  et  horpitallert.  On  rtmar^um 

Généralement  parlant,  Àprendre 
Il  choie  CD  géaériJ.  Cela  eil  lirai 
généralement   parlant.    Généralo- 

GÉKERALIjATION.i.r.ActHuide 
e«nérnljwr. 

GENERALISER.  T.  a.  Rendre  gé- 
néral. GénéraUier  un*  idée  .  un 
principe ,  une  méthode.  On   l'em- 

perwnnel.  Vn  principe,  un*  idé* 
qui  e*  généralité  dant  t'etprit. 

Il  ligoiKe  partie ulièrement .  en 
UalhéinaliqUE  el  en  Phy tique,  Don- 
ncrpJatd'élcDiluei  une htpolhèie , 
à  une  formule.  Cénéraluer  un*  hg- 
polhii*.  GénértUiitr  uni  /armule 


foue  général 

GÉnERALISSlil^  i,  m.  Celui  qui 

au>  edoéraui.  Ttl  prince  eit  aéné- 

généraliteimt .  et  avait  tout  lut  ttlt 

'  GÉJiï&AUTk.  •.  f .  QnalîU  de  ca 


dam  ta  généroBté  eit  ^tm  Ui 
a  Ir^p  £*  générahlé. 

GiHi.uTéa.  n  pliuM.«« 
Det  dacMin  aui  m  wliifaMpBffj. 
ciaéneot  t  la  deaunde  de  fsclfi'ii, 
qui  n'ont  pu  un  rapport  pnoi  u 

lîrét.  Il  n'a  pai  traité 
n'a  dit  ou*  det  généra 
perdu  dane  d*e  généraùlit 


leadoB  de  lajnridictin  d'aiSn 
de  tré»rien  de  Fnm.  GwnU 
d*  Parii ,  d*  Maulau.  Il  tiulfe 
de  celli  génétatilé. 
GÉNEKATEUB ,  TRKLidj  gé 


Fig. ,  Principe  géaéraler.  h» 
dpe  d'oâ  découlent  sa  piad  «■■ 
bra  de  Tériict ,  de  laaéqmBa» 

Gâaàainn  ,  an  dit  pwtcdi» 
nenl ,   en  Gévuium  ,  De  n  ^     I 
engendrv  qoefane  UgK,  fifi 
Mrnce,  en  quelque  ttliae  »  ^  ai 

ligne.  Ligne  génèrttr'im  d'eu  m- 
fice.  Surface  gànératriet  da  ■- 

GéNÉRATIF,  IVE.  idj.  (fdiif- 
pori  à  la  gdnératioa.  Fatmlu.tru 
généralive. 

GENERATION.  •-  t.  Adia  I» 

Clfer,  de  produire  kio  imH** 
lié  d*  ta  ginéraiint  en  «■ 
maux.  Propre  à  la  généMUetlr 
haiile  à  la  généraim.  l'taiiik 


par  maniire  de  pMiHutene  ttS*- 
jure  ,  en  parlant  D'na  père  tldiB 

Cii.ii«,.i.,tep«Wi™p« 
Chaqne  filiation  et  ituxtémit  k 
pinkBU-llyaun.gétdrelmJ> 
pire  <».  fiù  ,■  du  père  e.  fef-f^. 
il  j/  *n  a  deux.  Otnii  Bmf  •* 
ptl  jutqu'Â  eaint  laui,<lfi 


généraiiant-  I 


-f 


einguiime  aénéraiiim. 

pour  La  réunion,  li  <•""<"  * 
Uu.  le.  homme. da>te«<'°^ 
peupr*..  qui  Tirai  J-/"*" 
tempa.  Let  gé*ir*Km  i"  "T 
aaa».  La  génértitt  run"-  » 
génération  qui  iifcrt.  Ui  féH- 
%ationt  future,.  iwsfai^WiuJ"' 
doivent  mut  tueriAt-         , . 


générai 


lela  . 


s±îîs: 
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I.  La  giniralio 
dJ'u  Formaîfon 


ou  d'une  lurFicc.  La  ginéralloH  d* 
la  tyi-Aoïd»  ,  de  la  ipiralt ,  etc. 

CËNÉHEUSE'MENT.  tir,  D'una 
manière  noble,  géoireut.  £»  uor 
ffénér, ••--' -'-' 


cDurageuieineal.  Combattra  géné- 
rauument.  jtilayiier  géaéreun- 
ment.  Se  défendre  yinirtuttment. 
GÉNÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Macni- 
DJmc  ,  de  niturel  noble.  Homme 
généreux.  Femme  généreuie.  Un 
*natmi  généreux.  Se  montrer  géné- 
'-*  généreuie.   Ceeur,  ctt- 


t  Dca  choteï  qnî 


llieJ^lëGileni 


reus.  Parole  généreuie.  «on  géné- 
reuie Senlimenl  généreux.  R/ioIu- 
tion  généreuie.  Conteil  généreux. 

CiKÙini ,  >i[;nlRe  SUHÎ ,  Libéral. 
Cett  un  homme  trèi-généreux ,  Il 

lui  renX"n  o'im'drfomïr.'H™ 
eaine  qèttéreute.  Lti  binfaili  que 
répand  (H  main  générture, 

SubtlanllT.  cl  Aiin..  Foire  /(  gé- 
néreux .  Se  monlrer  inagnsnline  ou 
libéral,  plul&l  par  oitenlaiion  que 
poDr  obéir  à  un  moaiBnent  nalurel 
de  f;«néro9ité. 

Don  généreux.  Bon  hit  par  çéoé- 
TOÙlé.  Il  ne  le  dit  «lère  que  Dca 
lions  un  peu  comidërahles.        ' 

Coéliq  ,  Sot  généreux  ,  terre  aé- 

F^uTAn  généreux.  Vin  agrfable, 

Gluimui.ie  dil  pMli<|iieniBnl  De 
que^aet  animaux,  el  ii|;ni lie,  Hardie 
Vn  lion  généreux.   Un  oigl»  gêne- 


nt. T.  didactique.  Oui  apparlicnt  au 
genre.  Terme  générique.  Nom  gé- 
nérique. D'ffUrince  générique.  Ca- 
raelèrti  génériquee. 

GÉNÉHOSITE.  •.  f.  MagnanimiU; 
grandeur  d'ime.  //  agi!  ainil  par 
pure  généralité.  La  généroMi  de 

elle.  Montrer  ta  géniroiitf.  Ce  fut 

'"a  aiéniliç  au»i ,  Libéra'filâ,  dilpo^ 

néroiHi  épargne  à  un  ami  l'emMr- 
rai  d'expliquer  m  beiohu.   Dei 

GENËSE.  1.  F.  Nom  du  premier 
de>  liirei  de  l'Aocien  TciUmenl, 
dant  lequel  HoUe  a  écrit  l'hiiloire 
de  ta  créaliaD  du  monde  et  celle  dca 


GEN 

Satriarchea .  le  prenllr  chapltr*  dé 
I  Grniie. 

CEHESTROLLE,  i.  f. T.do Botan. 
Espèce  de  gendt,  plinle  au«aL  nont- 
mée  Geaél  ou  Atrbe  dei  leinlurieri, 
parce  qu'on  t'en  Mrt  pour  leindre 

GETlÉf.  >  m.  T.  deBoun.  Genre 
de  plante»  léeumineuiet,  oui  ren- 

fleuri  jaunei.  Gnét  d'Eipagn».  Ge- 
nêt à  ta/ail.  Genêt  épineux,  ou 
,djonc.  lientt  du  leinlurieri.  Balai 
de  genêt. 

GENET.  I.  m.  Etpèce  de  cheial 
d'EipaiMio  entier.  Monté  lur  un  ge- 
nêt ifEipagne. 

GENETHLiAQUE.  adj.  du  deux 
genret.  Il  te  dit  Dei  pD«aiei  ou  dei 

d%iii  eu^ni.  La  quatrième  églogue 
de  Virgile  adr,..é.  d  PoWon ,  eil 
un  jKtme  ginélMiaqu*.    Diicouri 

gue(  qui  dreuaient  Tboroicope  d'un 

GENETTE.  i.  f.  T.  d'Uiit.  nat. 
EipècB  de  civette,  dont  la  peau  l'em- 

GEKETTE  (\LÂ).loc.  adf.  On  ne 
remploie  que  dam  rette  ------      " 

1er  à  cheval  d  la  gtn, 


ait  produit  par  une  eipAee  de  gené- 

GÉ'nIe!..  m.  L'eiprJtou  ledëmon. 
Hit  bocioit  nuuvai.,iqui,  telon 
Topinion  dej  ancien»,  accompagnait 

juaqu'l  leurmort.  Bon  génie,  Mau- 
vaii  génie.  Le  génie  dt  Soeraie. 
Génie  Ihmilitr.  Le  mauvaii  génie 
de  Brului.  Le  génie  d-Auguite  était 
plui  fort  que  celui  d'Antoine.  C'eit 
votre  bon  génie  qui  voue  a  iniplré 
ce  dtiiein.  Pouiii  d'un  mauvaii 

Il  »  dil  auui  da  Cei  eiprili  ou 
démon»  qui ,  »elan  l'opinion  dei  an- 
cieni,pré>idaieDlàdecerlaio>lieui, 
à  dei  ville»  ,  etc.  Le  génie  du  lieu. 
Le  génie  de  Home,  du  peuple  ro- 
main. Génie  tulélaire. 

Le  génie  de  la  France ,  L'ange 


Le  génie  de  la  peinture,  de  la  pai- 
lle ,  de  la  muiique ,  a(c. ,  Le  [renie 
qu'on  luppote  préiider  à  chacun  de 

Gime ,  te  dit  également ,  dan>  la 
Féerie,  Dci  gnome»  ,  de>  lylphet, 
de>  ondini,eti:.  £iioquer  lei  géniei. 
Il  crut  inlenilre  la  voix  d'un  génie. 


ilogie  ,  de  Figure»  d'eo- 


è^t,  différent! 


,j.  Le  génie  de  i„  ,— 

luDir  le  génie  du  mal,  rf>  la 
eilruclion.  Son  génie  le  porte  d 
,al  fair 


Il   • 


lit,  parllcu 
iialilc  de»  cil 
'cnd  capable» 


.  génie. 


ne  du  géni. 


or. le /eu 


au  gtnie.  i^aicenaam  au  gime, 
Èloiiffer  le  .génie  naiiianl.  tir, 
lanigénie.  Elre  dépourvu  de  génie. 
Beau  ,  grand ,  vaile  ,  étonnanl , 
puiiiant,  trillanl  génie.  Génieae- 
tif.  Génie  univeriel.  Iteitdoué  .^ua 
^ftnia  lupirieur.  Il  a  une  grande 
lupirioriti  de  génie.  Son  génie  tut 
maitriter  ta  fortune. 

ll.ejolgt  quelquefoiii^e.  épi- 
Ihètei  défavorable»,  pour  eiprinier 

peraonne.  Génie  étroit .  iomrf.  i-au- 
vrt  génie.  PetH  génie.  Géniemidia. 

Travailler  de  génie ,  Fainqne)- 

quelquefoi»  en  l'écartant  des  régla» 

Gima,  ie  dit  également  de  Celui 
qui  a  du  génie.  Ctl  homme  eit  un 
Seau  génie,  un  ginle  lupérleur.  Lee 
grandi  géniei  fai  tmt  fait  la  gloirA 
de  ce  régne. 

ftm.  Ce  n'eit  pai  un  génie,  c'eti 
un  pauvre  génie,  etc.,  ta  dit  D'une 
perionne  qui  a  peu  d  imagioatioD , 
peu  d'intelligence. 

Le  génie  dune  langue ,  Le  carac- 

Rue.  Le  génie  de  notre  langue  ait 

pie.  Le  caractère  ,  la  manière  da 
Toir,  de  penterqui  lui  ett  propre. 

fortifier  ,  d'attaquer ,  de  défendre 
une  place,  un  camp,  up  po»te.  École 

Iré  dàni  le  génie.  Officier  du  génie, 
tnipecirur  du  génie.  Lei  Ireupei  du 

iifaira ,  par  oppoiiliou  Au  corpa  dea 


GENIÈVRE,  a.  m.  Nom  inlgaire 
du  Cim^vrier  contniuR.  arbuile  odi>- 
riFérant  dont  lea  fèiiillo  tontr^liu- 


lliignifieau»<i,  La  graine  ménn 
du  geniètre.  Manger  du  genièvre. 
Mau-de-vie  de  genièvre.  Srtrwt 
de  genièvre,  Srain  de  genièvre. 

Il  K  dit  égalemeol  du  La  liqueur 
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CtNiaSB,  •.  f.  Jeune  nrhe  qai 
■'■pnnlBwté.  C^HiMfMMcA*.  ùé' 
atiir  noirt. 

CErtlTAL,  ALE.  nlj.  T.  didacU- 
Me.  Quiv-rtàUgénératHn.  ftriti, 
fkrulié  génlIaU.  Partiti  géiiilmUi. 

^fcMTfp.  ■.  «.  T.  de  <inn.  Il  M 

^clineitl,  [hi  CM  ^1  trrt  priiKipi- 
iMnrnià  marquer  ipparlrBaBCr,  dé- 
HnduDee.  GéHilif  îmaulltr,  Génilif 
fimHël.  la  déilitnct  rfii  gMlif. 
Mn  me  ,ilg  m  du  prépatilioiu  ni 

CEMT01Rt.S  i.m.Dl.Tnlkmln, 
ptutin  qui  utt'VBt  k  M  E«néralioB 
diM  ]«  nil».  Il  M  ilil  Dh  hnaaiM 


GblintlHE.  I  f.  Cs  qu'un  bennie 
■  niMudré.  Aiint  un  per*  eu  ma»- 
tt«l  •»  NU  dli,  fcild  mmff*n^- 
turt.ma  eAtri  géitllKr*.  Il  en  twui, 
et  ne  lednpIniqM  par  pli'unlFrie. 

GErfllU  •  B  Pinie  du  mtdi 
hunain  qui  jeini  la  cuiue  itcc  la 
jmlH  Hr  deiinl.  £'oj<Ju  gtmni. 
^iHttr  lei  gtnoux  t^wp/H ,  itt  gt' 


I.  Tnir  an  enl 

fiul^u'un,  m  lui  faii*nl  ur 
n*.  jibOlr  Ut  géiumi  n  e 
rit4r  tt  gtneit.  Ftéekir  ta 
kt  gnmui  dmvil  tjaelqti 
tigné  dt  rtipKl.  Mttirt  a* 
Èuttrt  ter  gÈnovs  en  tarrt. 
4  f  at'f  K'ua  /(  ^mni  *>■  Un 


gKumm,  Ellrpltq.,  J  gmaax ,  mmi 
litiir. 

£lr».  lombtr,  it  prnitmitT.  'te. 
MH*  genoux  de  gutlfu'uit ,  Èlrn  o 

dnTnl  que'quC^.°h'  l'emploi 'V 
propre  et  au  figuré.  Je  tombe  à  ve 


Vif.,  Demander  une  ekoie  d  g 
IMU.  la  demander  d  deux  genoui 

te  demande  d  genoux. 


Fis  .  FI*' 

U,tdBl„,l 

de  Dénie.  Fleehir te  aftau  detimnl 
Mtal. 
Fig.,  FHehir  U  genou,  lei  genoux 

mH«r<|e<ullw.0'iidH!laflile'm4*M 
M»  ,  £lre  à  genoux  Hivanl  gnel- 

jonre  é  genoux  devant  le  pouvoir.. 

GiRou  ,  «  dit  auui  en  parlant  De 
quelques  uiiiraui.  te  oenoa  du  che- 
aal.dMekaneau.de  eiUphanl.ele. 

Giiacen  terme)  <1<'  Mécanique, 
■e  dit  d'Une  l»ul«  du  cmin  du  d'au- 

ATM  lue  iuUa  preniDB ,  entra  deux 


berlé  de  louroer  en  I 
d«  ton  centre. 
GKNUIILLKHB.* 


lire  de  toile. 
Hauiter  Iti , 
lot  genoulttei 


r  îei  poilllloni  portent 
otnouillire.  tSnonU- 
Grandii  genmài  llèret. 
enouitlèret,  Hxtmttre 


.„illirf.  d.  fit 


GB5 

, .Adomiorimfme  tkldtaa 

eel  dime  ta  genre  en  Comf  Û 
pe'nUrt  trmvailli  daiu  Uetmk 
CyillMne.    Genre   manUri.  ta, 

telpromre,  tm  yur* miel. lier 
n^uli  M  oenredeMekmlm. 
Il»  diten»n,d>Btlah«. 
ArU,  de  Chacune  de  leanEMB 
ou  dl.Ui«iu.  Cet  éeriveiM  ■  mi 

embr^eter  tout  Uâgemru-Ujtn 
pique.  Le  genre  dtiatbpe.  le 
enre  Jeecripiif.  La  riMenfmi 

'      ■■       Jtratif.leiii» 


GKKHE.i. 


.epln«u» 


"vl""", 


I  teille  du  genre.  Ci 
6lir  un  aenre.  Lei 
tel  g. 


ceint  dugenr 

ïfati  HatpIcBeD 
le  langasD  ordi 


aigniin  à  peu  préi, 


Le  genre  Aan 

G.-M,'iini^, 
piee ,  mil  da» 

S^Me"'maniVr 
mln'm^pZu 
MarehandiHt 

eti  exteflenl  dam  ton  genre.  Cela 
ett  parfait  en  ton  genre.  Cet  deux 
affaire,  ne  .ont  pat  de  mime  genre. 
Dee  diffieullée  dun  autre  genre  te 

lerie  n'etipaide  btmgoiil.  Ilmini 
■n  genre  de  vie  que  ton  ne  itHtrait 

vie.  Ce  genre  de  mon  eu  horrible. 
Ce  genre  d'oampalion  ne  taurait 

Il  liguifie  qiielqueFdis.Msde.geAl. 
foui   ne  connatiiei  pat    le    bon 

Il  H  dit  cjjileinent  en  parlant  Dei 
émvaina  ,  de.  •rli.Ui.  el  .i(|ni8e  , 
aLfl(,',_ manière  d'écrire,  de  IraHiU 


imle 


I  paftep,  ùl  as 
Ceuiiaa 


celle  de  Cbomm;  telle  de  la 
tnretup^rteur.  Genre  n 
En  tcrm»  da  LaRÏque. 


U  crUieur  dun  genre.  Ceutdaa 
eel  du  grnre  noble. 

Il  »  dit  abuIuiDMil,  s  PedR, 
De  tout  ce  qui  nnl  pu  liUm 
dTinlûire  on   pafUp: ,  «™«  la 

^Vi*^'*d'u.'(^n1G^  Kati-,"* 
fruiu.ctc.  Peà.IreJegtwt.If 
bltau  de  gtTire.  Étudier  It  ym. 


En  Uu. 

ra  cAromatigur.gi 
ue,  Usenredani 

rapport  dct  ii«b|!  1  a 
011  Femelle,  ou  canik 
aenl  comme  tel.  Legi 
el  U  genre /imi.  ' 
guet    lellet  fu. 


>■«,  /( 


If  Un. 


in  et  le  neutre. La  languf' 
'apoint  de  genre  nixtn.  W«w 
■aenred-uTinom.diJKti/i'it^ 
,<,re..de  loutg,nr..(.'ee^ 
u  genre  fiminin.  On  «PP*  ï^ 

loU  dont  !a  lenniiuiwn  «1  ■>  ■<« 
1  f><iainln  qu'au  naunilia.  IM"<I 
nnomd^g,nr.»ema.m. 
ige .  tant  dti  adJeeUft  **  f 

En  Hhïtiologw.ùïBn"""- 


__nb!e  d« 


«DiiUil'K 


Cent.  •.  f.  «.lion.iitt-S"" 

KM .  il  ne  l'emploie  m  ia(^V^ 
dint^a  p«é.ie  fanuliért-  UsMI-l 
porte  le  turban.  If  T««Jl* 
tion  Uea  Tura.  Laen^'f''^' 
Le.  meoun.  ;  oa,  '^""'■if 
Berseanei  qui  fort  «  V^"'V~, 
Uaei  .  qui  ««*  "*5i°^ 
re«n,pk'  de,  •*«■  »"  H";^' 
n'e.l  usité  que  diwn"""™"' 
Le  droit deigeni.leimlàBet^ 
i«u,.riol.rlei'efd»^'^ 
pecler  la  droit  dei  Jf""'^ 
du  droit  dei  gim-  ,___ 
Hor.deU.S.i[^fr^^ 

^'^'i-itr.^i^'ÇH^ 
quileprtt*teil.rt«"^^ 
«ui  le  «iKot,C»»«'^l'"'ïS 

dangertmiet  jeM-  »*"'■'" 
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ariA  t  Ce  tont  du  gent  da  boi 
_tieiifant  debitn.  Diigtnt  i/i    , 
tenl  &ian.  Ct  lont  (<nii  dei  geni  d 


.    du   s 


!.  tu  I 


atml  eonduiU  m  gmi  di 
Dei  ffeni  d'Aarmfur,  Cl  lanl  Hii 
fftnt  Je  natqat.  Bel  gtni  Ht  coa- 
ttiilon.  Bit  gsnt  de  qualité.  liei 

J>»i  geni  de  tac  et  d»  corde.  Dti 
gène  de  ptu  de  ■ 


palileigeru.Ity  a  parmi  eux  beau- 
coup digtaten  plan».  Lii  gini  d» 
impagni.  Lei  geni  de  la  ville. 


1.9»  gène  de  ce  village.  Jl 
avec  lui  dei  geai  de  main.  Adrei- 
aez-voui  aaxgentdtitrokt.  Qutl- 
let  geni  étei-i'oui?  F'outtleide 
bonnei  geni.  Koul  autrei,  bonnti 
gène,  voui  croyez  cela.  Ili'accom- 
moiie  lie  leaietgeni.  De  tellei  geni 
tant  à  plaindre.  iToIlà  de  mttgeni, 
yoild  bien  de  mei  gtni.  Voilà  de 
eotlei  geni,  Ct  tant  de  betiei  geni , 
ma  foi.  Lee  viiilUigeni  loni  loup- 
foaneux.  Leijeunei  gtru  lonl  im- 
prudente. Ct  lont  tel  meilUurir 
geni  quifaiejamaii  vai,  Itt  mtil- 
leurei  geni  du  monde. 

Lorsque  Csnf  «t  nrêcédi;  d'un  ad- 
jectif de»  deui  eenrM,  on  met  Tout 
aUn»!cu1in.roii>/("ADnn««ii^>n>. 
Toui  tel  kabllei  geni.  QninJ  an 
contrj ire  l'adjectif  quipréeède  Gtni 
est  féminin,  on  met  Toulei.  Toulei 
lie  vielltei  gène. 

On  Dietau».  Touf  lu  mucnlin  , 
lorgque  Geni  ett  cuivî  d'une  épilhtle 
on  de  mieltjUQ  aulrfl  mot  determî- 

nablet.  pliux.  ele.  Toui  leigtni  ju) 
ralionnent.  ToHI  tel  gtni  de  bien. 
Tout  tel  geni  i  laltnii.  Tout  Itt 

Îmi  en  placi.   Tout  cet  gtni-cl. 
guf  ctijeni-tâ.  Toui  geni  bita 
eonnui.  liui  gitu  d'eipril  et  de 

F.m.,  Ilu  a  gtnt  el  geni.  H  y  a 
grande  diBtrelice  entre  cerUinei 
porwnne». 

Fam,,  Si  eomaUn  engeni.Kviit 
un  discernement  pour  connaître  le 
foHetle  faible  des  homm»,  leuri 

pRii. ,  ^«11  veut  mogun  dei 
geni,  w>ui  ntmi  prenez  pour  dee 
geni  He  l'autre  monde ,  Vom  nous 
prenei  pour  dei  i|;iiar(iat< ,  poordci 


ilroll ,  mail  noui  trouvâmei  le 
moyen  de  nom  y  loger  tout,  btttt 
et  geni. 

Giai ,  ne  ge  dit  jamaii  en  parlant 
D'an  nomtire  déterminé  de  penon- 
nei,  1  moini  qn'il  ne  wit  prJcérU  de 
cetUint  adjeelifi ,  comme  diDi  «i 
etemplei  :  Il  g  vînt  quatre  pauvret 

Sv.Soae  itioni  dix  honnttei  gtnt. 
I  quatre  frèret  étaient  quatre 
triiiieigtni. 

rua.,  Idttte  geni,  dit  mlltliri  de 
JHI»,  tie.,  Beaucoup  de  gens  en 
■ombra  indëtertniné.  Ptui  de  mille 
gmi  mi  t'ont  dit.  Il  y  a  dit  mlt- 
lliri  digtni  gui  voudraient  être  4 

Gin,  niiri  de  !■  pr^pstilion  de  ct 


pro^uion,  Hitqu'ili  forment  en  etf^t 
un  corpi  particulier  dant  la  Hciétë 
générale ,  »it  que  l'eiprk  lea  rai- 

Dant  celle  acception  et  dani  ceDci 
qui  •niveni ,  il  ae  i-eut  jamais  l'ad- 
jectif DU  le  participe  au  téaùnm.Let 
geni  de  robe.  Lei  geni  d'Églite. 
Leigenideguem.  Lei  geni  d  ipii. 
Lei  geni  de  toi.  Lu  gent  de  mtr. 
Lei  gent  de  lillrei.  Lei  geni  de  fi- 
nance. Lei  geni  d'affairet.  Lei  gent 
de  pied ,  de  cheval. 

llpeutt^galement  no  coiDprendre 
qu'une  parric  de  ceua  qui  aont  du 
mémeëui.  de  la  ntme  profeuion. 
On  y  vouait  det  geni  de  robe,  dei 
gent  d'ipie.  Vue  réunion  d'  geni 
delellrei.Cerlainigenidairalrei. 
Quttquet  geni  dt  pied. 

Gem  d'armet ,  t'dcrilquelquefoit 
pour  Genilarmei,  emplD;i>  dlnssoa 
acception  primitive,  l/ne  compagnie 

Gii'i.  te  dit  encore  de  Ceut  qui 
tout  d'un  parti,  par  opposition  iceui 

tnaemli.  Sot  geni  Ont  été  repeui- 
itl.  Je  entignale  que  ee  ne  fiiitnl 
dei  ennemie .  el  c'étaient  de  noi 

geni,  Ifotgent  balllrenl  let  vOtrei. 
Blxde  noi  geni  y  périrent. 

Il  le  dit  i5(;a1emenl  Dei  pertonuet 
oui  wnt  d'une  même  partie  de  pro- 
menade, de  jeu,  de  fcilin,  etc.  fout 
noi  gtni  lanl  arriuit,  fbltei  ttrvir 
h  dtnir.  Toal  noi  geni  lont  an  ren- 

Ili'eal  dit,  dam  ]«•  ordonnances, 
dantlet  édita,  etc.,  Dsi  parlementa 
etautreicompagaieade  jnatice.  Lei 

Îni  lenanli  la  cour  de  parlement, 
ei  geni  tenante  ta  chambre  dei 

tidial  di  tel  lieu ,  etc. 

Lei  geni  du  roi,  Lo  proCNrtura 

si  ITOCIU  du  foi. 

Cana,  TCUt  encore  dire,  I>e>  do- 
■Deatiquci,  Toui  vol  gent  vaut  ont 
quitle.  Tmumctgcniionllnatadet. 
Un  de  tei  gim.  Tout  lei  geni  de 
montitur  lont  vcnai.  Appeler  lei 

GÊNT,  ENTE.  adj.  Gentil,  joli.  On 

Uni  le  ilflede  noifieui  po«lei.  Une 
fltie  au  carpigenl.  lagentepucelle, 
GEnriAriK.  i.  f.  T.  de  Botan.  Gen- 
rede  plantei  Tl.acei,  qui«.nt  la  plu- 
part indigènes  .Za  ni  elne  de  la  gran- 

GEnTIL.  adj.  m.  Puen  ,  idolMre. 
Il  était  flti  d'un  père  gentil  el  d'une 

Il  eit  plui  ordinairement  mbatait- 
tif,  et  ne  s'emploie  fuÈrealort  au  lin- 
{Tulicr.  Lit  Julfi  appelaient  Gen- 
tili  loutceuxqui  t( étaient  pal  de 
leur  nation.  La  vocation  dti  gtTi- 
liti.  Saint  Paul  lit  appelé  rApair» 

GËnTIL,'lI,I.K.  adj.  Joli,  agréable, 
mignon,  gracieut,  qui  plaît,  qui  a  de 
l'agriiDient ,  de  la  délicateuc.  Il  itt 
gentil.  Un  gentil  entant.  Bile  eit 
bien  genlitle.  Sei  enfantt  tant  bien 
gtnliti.  VngmlitcaiMiitr,  Ciàijo» 


eH  genHl.  Del  manlirti  genllUee. 
Vn»  ckanton  fort  gentille.  Gentille 
Invention,  Il  ett  familier. 
Substantiv, ,  Faire  le  gentil,  AU 

fticter  dei  manière»  gentille»,  agrda- 
blei.  On  dit  quelquefoii  de  même  , 
en  parlant  D'une  choie  grande  et 
belle.  Cela  patte  le  gentil.  Cette 


ilil  mill 


Il  te  dit  encore,  ironiquement,  Dn 
seul  que  l'on  leul  traiter  d'imperti- 
nenti  etde  ridicules,  «fa  vouilrouoe 
gentil.  Veut  élit  un  gentil  pirton- 
nage ,  un  ^anf  jf  garton ,  m  gentil 


une  S  après  l'L ,  àenlllt/iomnei i  et 

prononce  poinl.)  Celui  qui  eal  noble 
de  race.  Gentilhomme  de  bon  lieu. 
Vn  pauvre  gentilhomme.  Gentil- 
homme de  campagne.  Simple  gen- 
tilhomme. Gtntithomme  verrier.  Vn 
vrai  genlilkamme.  Vn  bon  gentil- 
homme, fol  de  genlllhommi.  Patré 
la  gentilhomme,  fiiirt  en  gentil- 
homme.  Gentilhomme  de  nom  et 
d'armel.  VngeatilAommed'aneienne 
IX traction.  Vn  gentilhomme  démar- 
que. Il  ut  Uen.  il  eil  véritablement 
gentilhomme.  Gentilhomme  de  pro- 
vince. Gcntilhommi  ou  eti-dleant 
tel,  Bn  franc  gintHAomme.  SI  né 
e'eti  pat  conduit  en  gentilhommi. 
Traiter  quelqu'un  en  gentilhomme. 
■ —  m  degenlll- 


Zmm"'^ 

Il  le  dit  quelquefoia,  parlieulière- 

chenl  i  quelque  prince.  C'etI  un  dei 
genlllthommit  de  ce  prince,  C* 
prince  a  tant  de  gmtilihommii. 

Par  plaisanterie,  Gentilhomme  d 
lièvre,  Simple  gentilhomme  de  cam- 
pMne  qui  a  peu  de  bien. 

pToy.elfis.,Trocdegentilhomiiie, 


me  de  la  chambre.  Gen, 


GENTILHOMMRHIE.  >.  t.  U  qui- 
tté de  gentilhomme.  On  ne /Itlt  pae 
■rand  cai  dt  la  gentilhammerli.  Il 
«t  familier  et  ne  ae  dit  que  par  dé- 


gae.  Une  jolie  genlllhomi. 

n'eit  pat  une  grande  maiton,  ee 

n'iil  qu'uni  genlllhonmtire.  Il  eit 

GEM'TILITË.  a.  f.  col).  Lea  nalioua 
païenne».  Toute  ta  gentlllli. 

Il  le  dit  aussi  pour  signifier,  U 
profeniou  d'idolllrie,  llriiti  «Kor« 
du  marquée  de  gentillté  dant  ee 

GErcriLLATRE.  9.  m.  Il  m 

oue  par  plai«inlerie 
d'Cn  petit  gentilbotc 

psadecw. 


le  dont  on  fait 
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GENTILLESSB.  •.  t.  Grtee,  «sr^- 
a  il*  la  gt*Hlltta  dam  fuprif. 


Ccrtiiot  tour*  de 
i.  Il  aja:l  millt 
I  neui.  Il  a  dniti 


■topleue  «jT^ibii 
gtMtUliiHtdnmn 
'mcAl«,àm>ll,_ 

Il  ta  dil  «eilemnl  Je  CerUinei 
Mtlliei  ■Krëab)«>,  ipuntMlJei.  Dirr 
dtt  gnlUlattê. 

Il  ti^iBa,  MT  ironie.  Trait  de 

Il  a  fail  là  VFK  g'tniUltist  dont  Ù 
jt»urraîl  bien  »  rtp*nt'ir.  Crilt  ftn- 
liUétt  II!  tm  jMit  fort;  foila  Ht 
WH  gnlilUitti.  Quanil  mtltrtt. 
vovifii  à  toHiH  en  gnrillt,,;  f 
Il  M  du  en  oiilre  d=  CerIlinI  pe- 

petilH  curioNléi,  lia  millt pitiUi 
gtalilltiiu  dam  ion  ecAlntl.   Ce 

Ce  mit  «1  taBiilier  daoi  ledl«  m( 

«ETiTmiENT.  ad».  JolLwnM'une 
■MDÎtre  Redlillc.  C*l  mfaitt  til  gtn- 
llmtn)  kabilU. 

Il  l'eiaploîe  plui  ordinaireiDCnt  rn 
plaitaDiaat  e4  par  une  rtpèce  de  dé- 

boi>Hn«ti>iitécJal>»u»é.oadil.  >^etu 
voilà  gnUmwKl  ateommodi ,-  «t 
d'une  fenme  Bnlcoiffëe,  rBatvoilà 
fênllmtnl  toiffit.  C«  maolèrei  d« 
parl^  lant  (rft-finili^m. 

GËNUFLBXION.t  f.AcleduculM 
religieui.quiHfail  en  fléclÙHanI  la 
IFenou.  fam  unt  gtnufltiian  dt- 

linm  génjifUrieni. 

GEO 

GËOCEnTRIQUE.  adj.  dei  deui 
mmm.  T-  d'Ailron.  Qui  appartient 
I  une  planilB  Tue  de  la  icrr*.  Lit» 
gioemiriqia.  Laliludt  géactMri- 

G^ODllSIK,  •.  r.  Partie  delagfo- 

ditiKwfetterrei.  Traité  da  géodi- 

GÉOOÉSIQUR.  adj.  dei  dem  geti- 
raa,  Qai  a  rinporl  t  la  séodéiie. 


'ÔllE.  t'il 
(oire  natDrelle,  ■jDOaj'i»  de  b^ola- 

''cËOGRAPHE.  1.  m.  Celui  qui  uit 
la  gée^aphie ,  qui  écrit  lur  la  çia- 
fraphi«.  iTetltin  grand géogropAv, 

laihoM  giograpkt ,  lanawaU  gio- 

Inginiêur^giographt  y  Celui  qai 
dreue  de>  carici  de  cëngraphie.  La 
corpt  dtt  inginitiiTi-giograpkti. 

GÉOURAPIIIE.  t.  f.  Science  qui 
cOKigH  la  pouiion  de  leutei  lei  té- 
ciou  de  U  terre ,  lei  un»  à  l'égard 

■Tec  la  detcriptinn  Je  ce  qu'ell» 
cantieniKDt  de  remarquable.  Lagio- 
graphit  tii  néctiiairt  pour  biin 
tavolf  thiiloiri.  Trailé,  court  dt 
giegrBph'ii,  Cartti  di  giographia. 
On  dit  de  Di(>nie.  La  gtographit 
d'un  pagr,  d'une  provînct ,  t/c. 

Il  eit  wuvenl  aecompaijni  Je  com- 
plément* qui  indïqutDl  lu  point  de 
vue  particulier  >oui  lequel  on  conii' 
dèr«cMle  Miance.  CéograpU*  aif 


dtwn*.  Ciegraphit  du  moytn  ig*. 
G/ograpklë  modemt.  Giographia 
pigiiquê,  Gioyraphii  ailmeini- 
qut.  Géograpnitcivi/rt  hhtûriqut. 


GKOGRAPBigiie.  adj.  dei  deni 
genrei.  Qui  af^riienl  *  U  Géogra- 
phie. Dt>eript.en  gtograph-qut. 
l'ariii  g/ograp/iiquei.Bielionnaira 
giographi^M». 

GEÙLAGE.  t.  ni.  (Dani  ce  mol  el 

Jû.)  ttroit  qu'on  pajè  au  gcdlirr  à 

(onnier.   Droit  da  gtùlagt.  Paytr 
U  gtùlagt. 

GEÔLE  t.  F.  Priion.  Lu  droiti 
dé  la  gialr.  Ll  maître  dt  ta  geôle. 
Rtgitira  dt  ta  gtdli. 


GbOLOGIG  >,  f.  T.  d'Hirt.  nal. 
Science  qui  ■  pour  ohjet  la  conaaia- 
uBce  de  Ta  fonneeiK^rieure  du  glolw 
lern-ttre.  de  la  nature  det  matériaui 
quilecoaipowot,  delaïaaniéredonl 
CCI  DaiérMui  ont  été  brmét  it  pla- 
cé» di»  leur  «lualioaacliwlle.  frai- 
lé,  eouri  dt  giologia.  frofaitaitr 
dtgiologit. 

GEOLOGIQUE,  adj.  du  deui  cn- 
m.  T.  d  Hiit.  oat.  Qui  a  rapport  à 
lagénlanie.flwAireAfj'éo/iH^auf. 

GEOLOGUE.  1.  n.  T.  d'HiX.  naL 
Celui  qui  eit  H  tant  en  géologie,  qui 
a'occupe  de  géologie.  Vn  Aaàil*  géa- 

UEOHANCE  ou  GÉOMANCIE,  t.f. 
Art   prt'tinclu  de  deviner  par  det 

toiali  que  l'on  marque  au  Kiiardtur 
I  terre  ou  tur  du  papier,  dent  on 


n'a  ifunn  Ibndrmtnl  rnliot 
GEOMANCIEN,  IE^^F,.  ■ 

celle, qui  pratique  la  iséooii 
GEOMÉTR.AL,  ALE.ad 

D'un  d«^ii  d'ar     ' 


ilj.  Il  te  dit 


eaacle  det  différente*  parliei  d'un 

de>  illiuiaot  it  la  peripecliio.  Plan 
géomilral.  Éléealion  giomdiralt. 
Coupe  gépméirale. 

GÉOMETHALEMENT.  adT.  D'une 
maniire  ccoméirale,  ^n  dttiin  tracé 
géoaiélrnltmnt. 

GEOMETRE,  t.  n.  Celui  qui  tait 
ta  Géométrie.  ISxciIltnl  géemitrt. 
ArptMturgiomtira. 

[1  «Gnifie,  dam  une  acception  plut 
étendue,  Mathématicien.  Ji/twion 
l'ut  un  grand  gtomitrt.  t'ig, ,  L'é- 
ternel g^fmiilrt.  Dieu. 

GEU.tlETRIE.  1.  f.  Science  qui  a 

Client*.  "«  ."|2rfic'«'j««rpi 
■«lidct.  La  giomilrie  i.l  U  fondt- 
mtnt  dtt  attirai  partiel  dei  matki- 
maliquti.  La  géoméirit  eoalriiui  à 
rtndrt  itipril  nélAodijue  tl  çtm- 


GEa 

tégutHt.  jéxicmt  dt  gitmisii, 
Trailé  dt  géomilria. 

II  te  dit  Mutent  dTn  tral^^ 
géométrie.  La  Gtométrit  ili  ùf» 
rfr...       _^ 

Gh.OMËTHIE.  adj.  det  érsi  co- 
rs.. Qui  appartient  1  la  iMsin. 
Mélhodr  giomttriqut.  Drmitn 
lion  giomitriqua.  PropeniB^tr- 

Eipril giOBlélr}qut,  Eqlrif  HUH 
propre*  lB[jéomélrie,qoi"lim 
mtirwdiquf^,  et  qui  nro^éilc fn*. 

loglie.  E^actilufir  giamêlriatrr 

GEOHETRIQlEMENTtd'D» 
mauére  géométrique.  d*uKiDB'- 

moKiré  géomélriqutawnl.  Fntitc 

GlMiRCIQUE.  t.  f    II  Kwi< 
gu^re  qu'au  plur 
ouiragei  qui  ont .  m^r^ . 
de  la  lerT«.  Lot  Gtorgtqi 
gilt. 


idirt-  i 


)  T.  de  Botn.  t 

'^"  ï"  ™fc™To"t* 

nombre  d'eip6ee>.  culiim» 
paît  dant  let  jantiiu  d'agirs 


GÈHANT. 1 


a  pHi  un  aérant.  Le  gireiiiv     \ 

liir-élé   d/eommtrrt.  Le  «M 

ifHiiymriMf.  En  aérai  f/Hm 

II  ledit  quelqwAiiaéjrclinoal' 

GEReE.t.f.FiiweaDdeUdMr. 
LUr  m  gerh*.  Fain  dt,  «•*«■ 
Litr  dei  giriti.  EMailtrénfl- 


Flg. ,Gerhe d'eau.  *«»»>y.Jf 

«""^".«1  c^  UBeBpte  * 

'*E^.',  dant  I»  F"*  'S' 
Car**  dtftu.  oatmf\iwaieof,' 

piriMl  '^UM  l^dZ.  rV*^ 
Lent  une  eipèce  àf  £"**■   .,,    ,  ., 

GERBEE.  t.  f.  toitdrfii"fWil 
retle  encore  oml?*  S™  '■rT 
de  fromenl.  II  ftol  étarrée  a 
gtÂét  à  fret  e*r«"-  C"  f*!""" 
m  lant  novTii  ï"  *  J*™";. 

GEKBEH.  ..  :  «<«"  "  t™' 


GERBOISE.  .  f.T.f'*-''^ 
Genre  de  ni«B.Bii(*m  i«V""^ 
onlle.pilloded(riDltalcwiW. 


Dig.tizcdbyGoOgle 


GER 

et  dont  la  queue  eit  garnie  de  long* 
piillj  i  ton  eilrémilé. 

GEHCE.  1.  f.  L'un  do  dod»  tdI- 

J aires  dei  leisnei  qui  rongeut  le» 

Gt:HCER.  T.  a.  Faire  de  priilci 
rentei  ou  creviu»  t  l>  peau.  Il  h 
dit  en  pariBDl  D<:>  livres,  dti  miîns, 

dont  la  peau  eM  fondue  par  le  vent, 
le  froid,  laH^e,  la  Ràvre,au  par 

?t  f .«n».  lu  fraïa.  la  'bin,  atranl 
t»i  tiorti,  gtrctti  Ut  maint. 

enduits  de  ptiiirs ,  eic. ,  qui  te  fen- 
dent par  l'efiét  delà  rhakur,  delà  >j- 


tiEHÇÙRE.s'f.î!w'dit  De.  fente, 
qui  .e  fuBl  A  ceridinei  partie*  du 
Gorpi)  et  prinoi paiement  de  Collet 

.    Pommadt 


?*"%.*  et 
Aonno  pour 


ZX. 


alfaitti.  Gtriruheluflla.  Oirirun 
tiomaini.  Gértr  un  étatliiitmtnl. 

Gifi  .  i»  janicipo. 

CtHFAUT.  >,  m.OiMau  de 


jbul.  Lt  gtrfaula  tt  bKilUijaia- 
Aei  bltxUlIrn. 

GtRNAin,  AiNE.  adj.  Il  te  joint 
onliaaireDiont  arec  Couiin  ou  Cou- 
■ioe:  et  iJ  te  dit  De  deux  pertonnoi 

3UÎ  (Ont  sorties  des  deui  FrÈres  ou 
esdeuitaurt,  ou  du  frère  et  de  la 


GlHHll' 

Dot  frère 


mèro,  par  oppO' 
n    et  à    UlérVn. 


GER 

mandri»  aquattqat,  ou  Seon. 
qui  pane  pour  ttimuianle.  et  II 

malique.  sont  ecnplojjei romi 

Tb^MANIQUE.adj.  det  deu 
res.  ii^i  appiirlii;nl  aui  Allen 


.iiioB  à   Conti 

eomanyuini,   Jilh  a  lUux  ittun 
gtrmauitt  il  un  /Urt  ulérin. 

d(D.  ce  twraier  wni,  tnrlaut  au  |Ju 
ri(l.  Lu  gtrmium,  lu  uUriiit  «t  lu 

GEHNAMIHÉE.  t.  f.  T.  de  Bolan 
Genre  de  pianlet  laLiëei,  coDipoH 
d'un  lrès-i;raud  nonilire  d'etuècoi, 
parmi  letquellei  on  dittingue  Jt  Cer- 


I.  T,  de  Phitiologie 
lurelle.  ILedit  Uet 

ère  et  non  développa 


Giam,  «e  dit  quelquefois  « 
lanique,  pour  L'ovaire,  la  pai 


iturt  duBiilil. 

Il  lignifie  auiii,  surtout  dans  le 
laDsanG  ordinaire,  La  partie  de  ta  se- 
mence dont  te  forme  la  plante.  Lt 
jtrm'  ilu  bU.  Lt  gtriat  du  gUtnd , 

Il  >e  dit  ^naleinenl  do  La  partie 

d'une  raciueliuIlKUie  ou  tubéreuse 


:tHUe.  Dèxmhppir  Itt  yti 
ApporUr  tt  gtraitt  d»  la 


Itmpiy  Lt  gtriat  d'un»  grande  p 
lit.  ktoulfer  tt  gtriH,  dei  vt. 
Lit  gcrmti  de  ta  corruption,  t'i 
Mort ,  divtlopptr  le  germe 

GERMER.  V.  D.  Il  te  dit  He. 
menco,  det  racine,  bulbeuses  ou 
qui  poUHCnt  leur  eermi 


L*  bti  a  germi  a 
Lhmnidilé  de  fm 
cet  O'gnaïu.  Cet] 


'  lo't^trmer 

11  si|;ni<îo  fi(nirénient,  Se  dëve- 
elfett.  Wairt  germer  tel  vertu  i  dam 


Giaxi,  £■.  partieipc.  Bu  bli  gtr~ 
mi.  Dit  marroni,  dtt  oignant  ytr- 

GÊRMINAL.  I.  m.  Le  Mptlèmo 
moitdu  calendrier  républicain. 

GtKMlKATION.i.  f,  T.  de  Bolan. 
Il  te  dit  Du  premier  dévcloppcaieut 

le   gemve  d'une  temence,  La  cha- 
leur et  Chumidlié  aiiaHctnl  la  ger- 

ritux  d'obterver  let  progrii  de  la 
germination  du  plantti.  L'ipoqa» 


tarticipe  pHuif  en  dut,  lenqu'on 
■i  emploie  comme  cai  de  l'infinilif. 
Il  y  a  trait  gtrondi/i  .-  te  gérondif 
tn  di,le  girondif  In  do  M  '■  gi- 

11  le  Jil  abusivement .  dant  notre 
laoEue  .  Du  p.Kitïpe  actif  ,jirécè dé 
de  la  pr^po>ilioo  m,  exprimée  ou 
H>ut-entendue.  £i>  allant.  En  fai- 
tanl.  Il  allait  courant. 

GEBZEAU.  ..  m.  L'un  det  nonia 
mlgairet  de  la  nielle,  planle  qui 
croit  parmi  let  bidi  et  qui  leur  eit 
tr*»-nuiiible. 


les  pigeon. ,  etc.  Lt  géiitr  d'unt 

G&INE.  t.  f.  Vieux  mol,  pour 
dire ,  Le.  coachei  d'une  femme, ,  ou 
Le  temps  qu'elle  eil  en  couche.  Etrt 

Eu  termes  de  Palaii ,  Payer  Ui 
froitdegttlnt.^ 


GE$m.  V.  a.  Vieux  n 

1t. 

GESSE...  f.  T.  de  Bo 


tlilanciatrei. 

tltoditautti  __ _ 

geste  dameUique.  Mangtr  dtt  get- 

GESTATION,  t.  f.  Sorte  d'eier- 
cicc  m  uuge  cbei  les  Romaint ,  qui 

ou  en  liiiôre  ,  1  te  £jre  Irilner  r>- 

tidemcnidantnn  charjotoudantua 
aleau  ,  alin  do  donner  au  cofpa  un 
mouvement  et  de  secoutset  tilu- 
tairct.  La  geilaiion  eu  Irii-alil*  à 
taianlé,  lulvani  Celte. 

GciTiTjo:t  ,  tignifie  plu.  ordinaï- 


DionzodbvGoOglc 


dn  brit  «t  dn  nuiiai  du»  I*  iicit- 


elpalei  partiel  Ht  Vorattvr  tl 
CacUtir.  Miprimtr  par  I»  g; 
'     '    '  •»  iiprniif.  Utaa 


ftdugnl 
Il  «  dit  ■■■«  d' 


de  la  t^  ,  lurtoul  qniiid  on  \r  fait 
pour  >iprtin«r  quelque  MnlimSDl. 
l'ngtilt  mtnaçant.  Falri  un  3"'» 
rfa  A  mahi,  Hngrilt  nprtitlf'.  Un 
giiU  tiigatlf.  liti  i/tiln  animi: 
C»i  ervfiur,  eti  aritur  /ill  btav- 
eeup  trop  dt  gitln.  Il  n'a  qH»  du 
gniti  /hux.  SI  iMui  piiUi  h  moln- 
dr*  onlë  ,  vaut  tiet  mort. 

GFRTE^  t-m.pl.BelW.tTrando, 
n^DKirablei  iclioi».  printi paiement 
dei  gfntnux  et  <le)  princei.  Iti 
grileid'^texandrt.dlScIpion.tti 
dlli  itgtiUt  du  a  m^rni.  Il  pal  fieni , 

"—    ----'-    -tant. £«/iW. 


.  Il  n 


ètli  delfalliel  geittt  dt 
On  lall  vai  fbU<  itgttlt: 

GESTiCUHTEUR,  i.  m.  Celui 
qui  ftH  trop  de  geilei.  Ctl  avocat 
parle  aii>t6l*n,  maltc'il  un  grand 

GESTICULATION.  >.  (.  Action  de 
feiticuler.  Geithulallen  ridicule. 

GESTICULER.  *.  n.  Faim  trop 
d«  «)lei  en  parlant,  ri  parle  aiitt 
bief ,  mail  llgeiticule  lom-ouri.  Il 
gntieiàle  trop.  Il  ne  fhil  que  gtiil- 


OIBBEin,  KUSB.  tij.  (On  pra- 
Donee  tei  R  dam  ce  mot  et  daai  le 
>akanl.)T.  didacllque.  Bsuu.  «leré, 
tanarile  gibieute  du  foie.  FHatei 
ifibbeax.  Lei  pariiei  glbitniti  d»  la 
lune  loni  lei  plul  éclalréei 

GIBUOSITS,  ..  1.  T,  Je  M*dec.  et 
d'HIit.  n«(.  EUiue,  courbure  de  ri^pine 

GIBÉCIÈRR.  9.  r  Eipèce  de  botine 
lai^  et  plate  qoe  l'on  portait  anciea- 

II  ledit  anJDurdliiri  d'Une  gnnde 
bonne,  ordinaireinent  de  cuir,  oA 
lei  ehaueun  mellent  le  {rienh.  I* 
poudre,  et  lei  «utrci  choKi  dont  ilt 
te  lerTent  i  U  chiue.  Porter  une 
glieeUr».  la  gHetièrt  d'un  ehai- 


It  unifie  «nul 
dam   leque)   let 


,  L'e. 


■Iranenl*,  et  (pi'ili  atUchenl  de- 
vent  eui  quand  ili  font  leur*  toun. 
T/iur  de  çiAeclire ,  Etcamoiaite. 

GIBELET.  a.  m.  PelH  rtiret  dont 
on  le  lert  ponr  percer  une  prtce  de 

de  vin  onl  toujourt  un  gibelel  dont 

Pifor, ,  fiff.  et  pop.  f^oQlr  m  coup 


de  glMtl,  Avoir  retpril  léger,  la 
t«leunpeuëTenlëe. 

GIBKt.lN.  •.  n.  Pariiun  d'uae  hc- 
Itea  a  tlirhée  au  t  empereurt.  et  oppo- 
tér  iDiOuelfet.partiuaa  dei  papet 
en  tMl^.ilan.  te.  >..•,.. ..«et  i>r>ùè- 
clei.  La  faction  dit  Gibelin,.  Ce 
prince  Hall  glàeBn.  Le*  Gutl/ie  et 

GIBELOTTE.  ..  f.  T.  de  Cuiiine. 
Etp^e  de  fricaiiée  de  lapint ,  etc. 
Giïelollr  de  lapereau. 

G1BKRKE.  i.  r.  Partie  de  l'^uipe- 
neni  d'un  uldal,  boite  reeouTene 
lie  cuir  daiM  laquelle  ■ont  placéei 


jetip 


jrrenti 


CIRET.  >.  n.  Potence  oit  l'on 
ente  ceui  qui  lont  ooodamnét  à  être 
pendui.  Allaeher  d  un  gib$l.  Sig- 
ner au  gitet.  Pendre  aagibel.  Dree- 
ler  un  gibet.  Deellni  au  gibet. 
Condamné  au  gibet. 

Il  K  dit  auni  lies  hnrchei  pitibo- 
larrei,  au  l'on  eipoie  lei  eorpa  de 
ceui  qui  ont  été  penlni. 

PrOT. .  Le  gibet  n'ett  que  pour  Iti 


c.l,e> 


diiuutentordliiiiremeat  lei  gi 


GIBIER.  >.  m.  II  te  dU  De  ccrUlnt 
«nimam  tailvaseï  boni  1  mander, 
qu  on  prend  ji  la  oliuse.  Vn  payi 
plein  de  gibier.  Tuer  du  gibier.  Une 
piice  de  gibier.  Manger  du  giiier. 
Gibier  à  plume.  - 

Croi  gibier,  te  dit  Dei  cerfi, 
daims,  cherreuili ,  tanglien ,  etc. 

Mtnu  gibier,  K  dit,  par  oppotî- 
lisn  Au  Iroi  gibier,  Ifet  liivrei, 
perdrix,  b^co'sei.  etc.;  et.  par  Dp- 
posllion  Au  gibier  ordinaire ,    Des 

aorte»  de  pelils  «iieiui. 

Fig.  et  Fioi. ,   Cula  ne,i  pa,  de 

pertonne  ,  qui  lie  lui  convico- 

JaCj  romane  ne  tant  point  gibier  de 
dévotes  ,  gibier  d  dévote- 


dune  pi 


ivotet ,  gibier  d  d^ voter. 

rie  ^  »"- .  fi'"*'"-  de  r 

H  ditd'Cn  ou  de  pludeurs  homines 

d'être  puniei  en  Justice.  Cet  homme 
eit  un  gibier  de  potence.  Ctl  gène- 
là  tout  du  gibier  dt  polenee.lia  » 
dit  dana  te  wéate  leu,   Gibitr  d 

privai. 

GIBOULÉE,  a.  f.  Gullde,  pluie 
grande.  loudaine ,  de  peu  de  durée, 
et  quelqueroit  mjléede  Erile.Gibou- 


GIBOVEUR.  t.  m.  Celui  <{ai  chuM 
beaucoup.  Ceil  un  grand  gibogeur. 

GIBOYEUH,  tbSE.  ad/Qniabon~ 
de  eu  pibier.  Fartgiboginx.  Terre 
gltogtuit. 


GIGAirrESQCE.  aJi.  fa  « 
lenres.  Qui  IûbI  it  (nal  W 
aiganlfqia.  FipM  ;fafiip 
D«  formel  jrigantiifwi. 

llaedii^galeaiBililBiinn' 
Ici  choses  qui  laoL  rtwifi^ 
;ur  leur  gnndrur.pir  inr  r^i 


leni  moral.  Pf^ri,  lafn^fft 
leiaue. 

lise  dit  nbitaiiti'fanl.uai 
culln  .  Des  cho»B  gipaUw- 1 
général.  Cirlaiiu  itmi  aur 
qui  fexlraordii^irt  «  IrfifM 

GicANTOLlCBIL  ^  (  Ut 
liquité.  On  désieiK  pir  et  vl - 

Prétendu  coonbat  Att  fèmbk'. 

criptioDi  poétiques  «■  repTMa 

Dam  cette  vxnaîeiatiiie.vk 
Ia  Gigaiiiteeaeliiiitatiia.1 
GiganiomaeAie  rli  Sa/r^. 

CICOT.  t.  m.  ùikekia 
séparée  du  coij»  de  raiu!.re 
être  Baogée.  Un  gieel  «Wn  " 
gigot  debongoit.  MeMf  aff. 
ifellreungitlibéi^ 

Gisora.  Bupluiicl.«l^to.* 
b«  de  derrière  dutfeial.ft** 
«  de  boni  agali. 

Il  se  dit  queioucM  <■"!*' 
d'une perionM.  ïletJrtmff 

a'emploie  que  par  pUoeHni 
GfGOTTEB,ï.B.ll''i'F»' 


G,coni,i..pBlite^ 

AiKectir.,  «te™"*»*- 
Vn  cheval  bi^tst^-.'^l 

aonceot  de  la  fbftt-  El  B"* 
Vénerie.  VnehienU-ff";Z 
■  lu  cuisi«roDto'''°^ 
larBe».  On  dit  plaurfi"""* 
Bien  membre.  _.. 

GIGUE,  s.  (.  Tawp^r*^ 
MditpourJiiiibe,«1'"*!f 
«.rtour.uplori.l.i«;^2î 


porte  sous  IJaW  ".  !L"Ï» 
Gilet  Je pig«.di«^^. 

ioiedelaiM,deol«.*-j; 


lizcdbyGoOQlc 


61LLK.I.  di.  (On  m  nMmlDe  pu 
lei  L.)  N*in  <l'un  pertonDage  dn 
théâtre  da  la  fein.  Jnér  Ut  rôlei 
<f*  OlUt,  ou  sllipliquement,  Joutr 


QINGAS.  •.  m.  Totl*  de  El  k  car- 
rcaui  blena  et  blanc*,  que  Von  em- 
ploie ordJHaJreDKat  pour  bire  In 

GlnCEHBRE.  t.  m.  T.  da  Bolan. 
Plante ,  eipèce  dehaljiler  qu)  Tient 

cine, appelée  auHi  Gingtmirt.ett 
d'un  goat  approchant  de  celui  do 

Kim.  Da  la  roclnt  dt  ghigtmbn, 
■agêr  du  gingtmbrt.  Conitru*  d* 
glngembrt, 

GinCUET ,  KTTB.  adj.  Qai  a  paa 
j_  ^.__    __.._„. —     -ourt.  iJu 


vlti  glngu 
gu4l.  lia 

"rrB-cthm. 

e'Lt  oiédieere 
nd, 

livemeolenp. 

(îinsfenG. 


appelée  du  méine  c 
tiuna  am  gfnimg. 


/tabil  glHgiul,  Il  < 

EfpHI  ghigun 
!i-i™le,quïa, 


«  proprltli 
CMnoU  atlr 


I'^^ub'" 


I.  f.  T.  d*Hl»t.  aat.  Qta- 
ainant  de  tlntérieur  ila 
[iil  a  une  Irti-grande 
ietle>jainb«dede»nt 
fort  long»,  U  croupe  4rèt-baue,  la 
léte  petite ,  lunnontée  de  deui  ei- 


luia 


n  de  Can 


c.On 


Uopard.i  c»it*. 

blanceqa'ilpréienleiTeclechameau 
peur  lei  formel ,  et  a*ec  le  léopard 
pour  le  pelage.  La  gimft  tit  d'un 
nafuril  /brt  doux. 

Grain,  CD  AitronMtile,  eti  Le 
Doai  d'une  comtellatloD  de  rbémi' 
•phtre  boréal. 

GIHANDE.  t.  r.  T.  de  FoaUiaier. 
FMieean  de  phnienn  jeU  d'eau. 


>,dllB 


««qui  parte 
IHANUOLE 


'.""ir^^oXi. 

«n  lenneid'AniBcier.  La  giratidot* 
du  ek&iiau  Sabil-Angt. 

llnditauuiifUBCliaDdeHeràpIn- 

nenn  bnnelwi  que  r«n  mel  ntr  une 


GIR 
table,  nil'  dei  (niéridotu.  Glrtltidett 
dtcriêlal,  darytnt.  Ht. 

Il  M  dit  encore  d'Un  auenbliKo 
dediatnantt  ou  d'aulm  plrrrei  pré- 
cleuseï,  qui  url  i  la  parure  dei 
(èniniei,  cl  qu'elle*  portent  1  leun 

Il  le  dit ,  en  Jardinage,  de  Çuel- 
qoei  pilote*  dont  lei  Heurs  forment 

tanique,de  Certaine*  plante* aqua- 
llquei  dont  lei  feuille*  lODl  dùpotcei 

GIHASOL.i,  m,  (L'S*e  prononce 
eonimedBnt5aW,)PkiTeprédeute 

GIHATOI'bE.  adj.  de*  deux  Rçn- 


GIRAUMONT.i.m.ronëcrilauui, 
C/roumon.)  T.  de  Botao.  Esnicede 
courir,   qui   porte  un  Fruit  bon  1 


'W- 


ordini 


noideCtou.  Climdrgitoflt. 

Eiitnci  dt  clou  dt  girofU.  Un  cl- 
tron  piqui  dt  cloui  dt  girofle. 

OlFtriFLEE.  Kdj.  f.  I[  ne  i^emplois 
que  dam  cette  locution,  Cannillegi- 
TBilét.    L'éQOfceduBiroflicr,  lor.- 

GlROPLeE!>.f.T.aeBDlan.Genre 
de  Plante*  crucifirei,  dont  pluileun 
eipècviiontcullitéetdanileijardini, 
icBDie  do  parfum  et  de  la  beauté  de 
leun  fleun.  VitouguildegKvflée. 
Un  tiau  pitddt  giroflée. 

Il  M  dit  également  t>e>  Renn  de 
ce*plante*.Ëtra/2^>6f''ncA<,r«iia«. 
VlaUltt.jaun;  panaehie.  GirofUt 
dmble.  simple.  U  Giroflit  jaunt 
t'appelle  auui  Floller. 

GIhuFLIEH.  *.  m.  T.  de  Botan. 
Arbre  de  la  famille  de*  Mjnei,  qni 
porte  le  don  de  cirofle.  LtgirofCitr 
eratt  dam  Ui  tUt  Xollugaei. 

GIRON.  *.  m.  Il  se  dii  de  Cet  e*- 

•uiie.  Cacher  dam  ion  giron.  Cet 
ttifanl  dormait  dam  It  giron  de  la 

FIr.  ,  Liglrgnde  l'Égllte,  La  com- 
munion de  l'Estlte  cai}iolique.  Ba- 
mnrr  au  girau  dt  CÉglUi.  Reve- 
nir au  giron  dt  rÉgflit. 

G11.0]. ,  en  terme*  d'Archkectnre  , 
La  partie  de  la  mireho  nir  laquelle 

model  ont  gualontpouctide  giron. 

GiaoE> ,  en  terme*  de  Bla»»  .  Ei- 
pËce  de  trîanjfle  dont  la  base  e«t 
aniti  large  que  la  moitié  de  l'écu,  et 
dont  la  pointée*! au  centre  defécu. 
tlporit  ifor  au  oiron  d'aiur. 

GIROHNE.  adj.  T.  de  Blajoo,  Il 
M  dit  D'nn  écu  où  il  y  ■  «juitre  gt- 


GIT  907 

GIROUETTE.  •.  f.  Pièce  de  fen- 


dre vent,  et  que  par  (a  poillion  elle 
indique  la  direction  du  rent.  CI' 
rouelle  de  fer-blanc,  dtlûle,  tie. 
Pourtavoir  d'où  viinl  It  vtnl,  U 
faut  regardtf  la  girouttte- 

II  le  dit  également ,  en  lennei  de 
Marine,  de  Bande,  de  toile  ou  d'é- 


Oa  dit  dam  le  même  len*,  Tour 


GISANT,   ABTB.   adj.  Concbé , 
étendu.  Giianl  dam  ion  lit  malad». 

Cn  cadavre  giianl  dam  la  pi 


I.  Il  D. 


™ptoie  guère  que 


Indiqués  par  ce*  «emplei. 

CISEiMENT,  ..  m.  T.  do  Marine. 
Il  le  dit  de  La  •jlualiou  de*  c6te*  de 
la  mer.  Ltt  bmti  piloltt  doivent 
connaltrt  le  gliemml  dt>  côttt  où 
ili  viultnl  aborder. 

GimaixT,  en  Minéralogie,  le  dit 
de  La  poiilion  de*  mauet  de  mioé- 
raui  tlan*  la  terre.  Ce  minéral  a  1*1 
flitmenl.  Bltiaienl  inurremjm. 

GIT 

GIT.  Troirième  penonne  du  pré- 

Gétlr,  qui  n'edpla*  uiilé,  elqui  ti- 


gnère  qu'en  parlant 
iladeg  ou  mortel,  et 
Trtéei  par  le  tamp* 
on.  ifoui  gitiOB» 
ir  Itpavi  d'un  ca- 
ne, qui  rtmplleialt 


jul  gliinl  dam  la  pauttlirt.  Dtt 
colonne.  m.anîipartt,. 

Cl-gll.  Formule  ordmaire  par  la- 

Ïielle  on  commence  le*  épiuphe*. 
i-gll  un  1*1. 

Fro«.  et  flg.,  CetI  là  gue  gll  t* 
lliKrt,  Cm  H  le  lecret,  le  nçeud  de 


l'tilpai  là  qutgll  le  Ilivrt. 
En  terme*  de   Marine ,  La  c6lt 

itt  nerd  *l  lud ,  «t  •(  muit ,  tic, , 
'étend  dn  nord  «n  nd ,  de  l'eit  k 

CIt  ,  ligniSe  figurément  et  familift- 
'Cment  .Corniste.  Tout  gll  en  cala. 
Tout*  la  diffIculU  gll  en  ce  point. 
Vtla  gll  tn  làil.  Cela  gll  en  prtuvt. 

GItE.  I.  m.  Le  lieu  où  foc  demeu- 
re, où  l'on  coBcbs  « 


.,, .Google 


en  (orme.  Vn  l'ivr,  <i<.  gll:  Il  « 
rtlomrné  au  gll:  Mlmdr»  un  ùè 
anaugllt. 

ionri  mourir  au  gtlt.  AprH  «loi 
Bcincaup  xfjtzi,  on  ea  hien  titr.  d 
relourncr  diui  hd  piji  On  ilïl  dii; 
an  iru  «uIobi»  ,  Ctl  hommt  r» 


L*  mtuit  lournanli  ri  h  glu. 
GiTt,  CD  MinériloEii,  «  dit  Dn 

iMriti  pir  npporl  t  leur  grifincnl 
cl  lus  tubiuiica  qu'eJJM  rcofet' 

ClTER.  *.  D.  Demeurer,  coucher. 
Oigila-mut?  SouiavoHUli  mal 
ellii.  It  «(  gili  fort  à  liiroîl.  On 
remploie  luui  ««et  le  pronom  per- 
sil tÛi  l'eii  gU4t.  Il  oA.  populure. 

Glii ,  it,  pârticipo. 


GIVRE.  •  m.  Eipice  de  gliee ,  d< 

buliwQi,  elc.  Lt  artni  ^lalnu 
Bruvrli  dt  givr*.  Ctitt  NHIt  U  fi 
tombé  itu  giort. 

GlVKE.i.  r.  Terme  de  Bluon,  qu 
■igniSe ,  Un  »erpi*nt.  Lti  fiicont 
ducM  dt  Milan  parlainl  uni  givri 


GLABRE,  adj.  dei  deai  eçnret.  T. 
de  Boun.  Qui  etl  uni  poili ,  uni 
dnnl.  Tigt ,  (euilh  glaSrt. 

GLAÇANT,  ANTE.  ndj.  Qui  fÏMce. 
Vu  /™d  glatant.   Vne  bilt  gla- 

Il  M  dit  luui  an  figuré.  Jbùrd 
/datant,  Foliltut  glafanU. 

CLACR.  >.  F.  Eiu  GOneeléeel  dur. 
de  par  le  froid.  Glaci  épaittt  d» 
dtux  doigtt,  d'un  pied.  Il  a  gtlé  d 
glae:  Il  a  Âi>n  gili ,  la  glact  par- 
t;  Patitr  la  riviirt  lur  la  glact. 


n-laglaç, 


..palm 


Uarctau,  J/or 
gloce,  Lrj  glacer  du  pôU.  Ltur  na 
vire  fui  arr*U  par  h,  glac.  Brl- 
.,r,  rompre  làglace.  R<,fratchh 
liau  .  U  Ci»  avetde  la  glace.  B, 
vin  l'rappi  de  glaee.  Boire  à  U 
glaee.  Été  eeriin  ,  dei  /raliei  à  U 
glace.  Fromage  à  la  glace.  Froid 

llKdilparticuli^remiptDudrerë 
qui ,  dinilei  (heroiomèlrei,  inJi<|ue 
la  tcnipéralure  de  la  glKe  fimilante, 
el  qui  eal  marqué  duo  liro,  parce 
que  cVtt  de  ce  degré  que  Ton  corn- 
meoce  à  compter. 

meltro  dei  fer»  craDipoatié* ,  ponr 


Mirmonler  lei  preoiièrei  didlculléi. 

^re  la  glace.  L'affaire  ètail  dilica- 

glace"ce  "malhémalidn  ^f  celui 
gui  a  rompu  la  glati.  ,1  Î«^JJ||^ 

Fif.,  Amrir  lot  tour  d*  glace. 
A>«rlec<BurintenHbit  Oodilauui, 
Èirt  d*  glaee,  tt'ùlrc  nullement 
louché  de  ce  <)Ui  devrait  émouvoir. 

Fij;.  et  poétiq.,  Lei  giacei  de  l'A- 

Gi.ca ,  te  dit  éfaiemenl.  au  fijfU- 
ré  ,  d'Un  certain  air  de  Tnaideur  qui 
paraît  lUr  le  liiage  et  dam  lei  atlioni 
de  quelque!  periounei.  Krctvoir 
gui/gu'un  aiiecun  viiage  de  glact. 

'"Ôl^t"'^  dif  auui  de  Certaine* 
liquetiri,  dei  luci  decerlainifruiu 

Juel'on  bit  congeler  en  le>  frappant 
e  Rlace .  el  qui  K  prennent  comaw 
rafralL-hiHemenl  Glace  à  la  crime , 
à  la  vanille,  au  citron,  au  chorolal, 
elc.  Prtndrt  une  glace.  Servir  dee 
gtaett  dam  un  bat. 


Miirein  De   grande  dimcniion.  £ 
appartement  rti  ami  deglaeti.  i 
rrgardrr  dane  une  glace. 
Il  M  dit  auui  Ile'  Titm  mobil 


Gtica,  dani  un  diaraaut,  le  dît 
d'Une  pelile  lacbe  qui  en  dimioue 


ertonnel.  Liiang,  te  baitin 

e  vin  ai  glact  poinl  dam  lit 
■t  tempérée. 

,  Glacer  liiang.  Causer  une 
n  déugréable,  el  ti  forte,  que 


luipcndu.  Lapiurmeglaeali 
rang  te  glaça. 

cboteiqui  caui 


pareiteniion,  Dea 


a  vifilleiH  gka  ji  mij  !■ 
tmbrti  OUI  la  mert  a  elera, 
Fig.,  Vu  rav  jm  haiM 

«lacé.utteavroIlàmrliei.aL. 
n  «Tur  auiuFllanrïlHib 

redeuwosliilil^. 

icaa  jijni  fie  eaorti^nEK. 

noerlCT,  rléeaorun.ikilm. 

1er  de  ttupcur.  /Un  tin 
_„  .irliut  qui  gliee.  *  nj»J 
au  glaça.  Cltetr  [imrfti 
Glacer  la  vtrvetnftUt  if" 
gard  ig-raytnl  mi  jlif.lf*t'{- 
froi  uOHf  glacer  U  aàtif 
glacé  leirtntragn.CtUinmn^i 
glacé  Imu  Ut  «riu.tfiawf» 

'"■""f'''''îi±r""" 

noue  glaça  aherreur. 

CeloraleJo-au-Mlf^!^ 

leur .  qui  fatigue  ri  ^li  on» 


etc.  //  III  difficile  /aBnWa 
(nJMvabnnirniMiUR  • 
dtco^v  dinUt.mi'ar 

Glaeer  dte  cttfiltm,  feitit 
pàtee ,  dit  ■aiiq*".  «■"*; 


parente.  «tarwJw^-î^ 

,ura,eélolfe,\Acieàti''J' 
manière    qurfla  i*  «^J^ 


de  la  glace. 

d?'ur"^.'"W'*^ 


'arrani  glacéi, 
Ganliglacéi.Gl 


TaSetaid 
nwment  liul/é.  ,       . 

EBBoUa.,W«K.jliA"* 
alantiTenenl ,  Gltiet.  >f" 

"Gtlci.«dila«iipwJ«*; 
Climat  glacé. /"«u  nB  *■/■ 
vo.  main,, toi  31^.^^ 

De  «%urjéc-«*!Vf^ 
Abord  glacé.  BiffifliS- 

lier,  tt  te  dit  Dh  f^Jj^ 
de.glace..«i.jmK--f' 
lumenl  nelto.  Bn^  1"^ 
Pirrre  glacent-  ,  a„  a 
GLACIAL,  ALI-»* "^'ir 
eal  eatrénKBeaii^^ljn 
glacial.  U  n'apti"*" 

'"MirGbKiàh.Va^^^, 


GLÀ 

la.  Stal*  glacial.  Ctt  aelnr  a  km 
jtua&etal. 

GlACULB.  a.  f.  T.  de  BoUd.  E»- 
pèce  de  fic«ldedon((ei  feaillBi  WM 
pineméei  de  véaiculei  truipareo- 
tet.  On  lappelJe  luiii  Planii  gla- 
eit.  ou  •implement  Glaeii. 

GLACIER.  •.  m.  Limonidwr  qui 
prépare  el  vead  d«gUc«. 

GLACIER.  1.  m.  Grtad  «nu  de 

Elles ,  qui  Gouire  le  Mimnet  d'une 
iiali>tBtait,zat.I,tglacitrduMoal- 
Blane  t4l  Itplat  rtmarquailt  de  la 
Saiisf. 

Il  •'emploie  pluiordinairemenl  lu 
pluriel.  Lti  glaeliri  da  la  Savait. 
Jl  y  a  du  gUKi*n  dam  lu  Cordi- 

'  GLÀCIËRB.  •.  f.  Grend  creui  fut 


Blice  DU  da  U  neise ,  pour  riFralchir 
!■  boiuoni ,  pour  f*ïre  dei  giien , 
etc.   Vnt  glaciire  pltint.  Remplir 

eagl.-"-'   "" '— "- 

FiE 


GLACJS.  t.  m 
etunie.  £«j'a. 


»,£.ff  fa- 
ci»  lit  la  canirticarpa .  ou  BimpJe- 
njent,  La  glacîtt  Penle  douce  qui 
pari  ile  la  créie  du  chemin  couvert  ^ 
et  >c  penl  ilaiu  I*  campagne.  On  dit 
dani  ce  kdi  ,  Lt  n/acir .  itt  glacie 
iTane place,  d' une  forlereiie. 

En  Archit..  Glacu  de  eo-mche  . 
Feute  qu'on  donne  à  la  lurface  iup<^ 

récoulemeat  <ïei  eaui. 

Glicii,  en  termct  de  Peinture,  te 
dit  l>ei  couienn  léçèrei  el  irantpa- 
renlet  que  leipeintrei  appliquent 
quetquefoit  aur  lei  couleun  déjl  lè- 


lai  maint  froidai  comme  unglaton. 

GLADIATEUR.  I.  m.  Celui  qui, 

peur  lu  plaitir  du  peuple,  combac- 

dialaur,.  La  religion  chrétienne  a 
aboli  lei  tombait  da  gladiatturi. 

GLAÏEUL,  ..  m.  T.  de  Botan. 
Plante  dont  il  eiiite  uo  grand  nooi- 

mée  du  mot  latin  Glndiui  (elaive), 
parce  que  tea  Feuiiiea  sont  longuet , 

mufi  atl  le  ttal  qui  crotjea  naturel'- 

Gletiuldet  marali.glafeulpuaiil. 

Nomt  TUlgairei  de  Jeux  eipècea  d'i- 

GLAIRE.  >.  F,  Sorte  d'humeur  ria- 
queiue.  ^votr  l'eilomac  plein  da 
glalrae.  Celle  médecine  lui  a  fail 
mdra  deiglairet.  Dti  glairei  tein- 

GLiii>,tiEnifie>u»i,  Leblaaede 
r<tuf,  quand  il  n'eUpaicuil, 


■M  ^pODge  trempée  daiu  ^  blino 
d'suh ,  pour  y  donner  du  luttre. 

Giiiai .  im.  participe. 

GLAIREUX,  EUSÉ.  adj.  Qui  en 
de  la  nature  de  la  glaire  ,  qui  eil 
plein  de  glairea.  Chair  gtalreuie.  Lee 
pladede  veau,  leipledl  dtmaulo» 


Matière 
GLAIS) 


AISK.  1.  r.  Sorte  de  terre  smue 
bâtard  eauK ,  pour 


Faire  un  corrol  de  glaiie  à  m  bai- 
lin  ,  afin  qi'll  tienne  Crau.  Creutar 
juiaud  la  glaiie.  On  dit  auui ,  ad- 
jeclirement,  Tarra  glaiit. 

GLAISER.  T.  a.  Faire  un  corroi  de 
terre  ^laiM.   Glaitar  un  iaiilii  dt 

Glaiiar  der  Itrrei ,  Engraioer 
■rec  de  la  gliita  da  terre»  maierea 

GLini  ,  il  participe.  Vna  cltan* 
gleitéa. 

GLAISEUX,  EU5E.  adj.  Qui  «t 

glaittuite  lonipeu  proprai  àlavi- 
giîaiion.  , 

GLAIVE,  a.  m.  Coutelaa ,  iféo 
tranchante.  Il  n'eit  guère  mité  qu'en 
poéiie  el  dans  le  tlyle  lonienu.  Il 
îni  plongea  ,on  glaive  dan,  le  «in. 
Tout  péril  alor,  umi  le  tranchant 
duglaiva.  ilillt glaivei  furent aui- 

fifurée»,  en  iiirlant  De  la  guerre, 

eiderenlra  nout.  Ceil  ooih  qui,  Itt 
premier,,  avez  rire  le  glaive.  Re- 
meure  le  glaiua  dan,  te  fourreau. 

|[  te  dit  de  ««me  en  parlant  Du 
droitde vie elde mort.  Letouvtraln 
a  la  puiiianca  du  glaioa.  Diau  lui 
a  mit  Itglaivi  entra  lai  maint.  La 
glaive  dit  loi, ,  da  la  Jutlica,  Lt 
glaiut  uat^eur. 

Dana  l'ELriture  ,  Celui  gui  frap- 
para  du  glalua.périrapar  le  glaive. 

Fig.,  Lt  glfiiva  tpirilual,  Lijurï- 


Fig,,  Le  glaive  da  la  parole  ,  Le 
GLAMA.i.m.T.d'Uiit.Dat.^Dud 

L.M..  ' 

GLANAGE,  i.  m.  Action  de  glaner. 
Le  glanage  naît  permie  ^u'apri, 

GLAKD.  (,  m.  Le  fruit  qu'a  porte 
e  chêne.  Semer  du  gland.  Rama,- 
ter  du  gland.   Il  g  aura  tien  du 

quanle  gland,  ,urcech*fie.  Engrait  - 
ter  de,  cochon, ,  dei poulet,  d'Inda 
avacdugland.  Ona  dit  guelerpr^- 
f.u  BoUn. ,   Gland'de  Urr^.  'ou 


En  Hiit  nat.,  Gland  de  mer,  U- 
pèce  de  coquille. 

Glikd  ,  >e  dit  auui  de  CerUin  on- 

lière ,  qui  eal  compote  d'une  etpèce 
de  tels  et  de  Glet)  pendant* ,  et  doal 


cil  Mt 

vétementi,  lei  lanlura,  etc.  Dte 
gland,  de  rideaux ,  da  draperiei. 
La,gla»did'u»eoiutm.  BaiglanHt 
debout.  Lti  gland,  d'un  manteau, 
Gro,  gland,.  Clandi  dafll.  de  ,ole, 
d'or,  d'argent ,  it'aeier ,  de  parlée, 
tic.    Dei  gland,  à  graine   tTipi- 


Celle  du  clitorii. 
GLANDE.  •.   f,  T.  d'Anal.  Partie 

•poneieute  on  ïascnlaire,  dealinée  4 
•écreter  certaine»  liqueun  ou  hu- 

Lei  glanda 
enflée.  Gla 

pituitaire.  t,fanaa,  ctruminautee. 
Glandti Fonglomiréei  Glanda, coif 
globie,.  Glande,  eébaeéei.  Glandai 
mlliairae.  Glande,  lynovialee. Glan- 
da pinéale.  Eté. 


Gtima,  >e  dit,  parandogie,  en 
tenoea  de  Botanique ,  de  Peliti  mt- 
melont  arrondit  ou  orala.  dettiné» 
i  técrjler  lei  tuci  parliculien  t  di- 
veries  eipècet  de  plantai.  Glandai 
ieailleuHt,  lanliculairai,  mlllairei. 


fléea,  loriqu'il  ettprèi  do  jeter  ta 
gourme.  Vn  chioalglandi.  Vneju- 

Giimii.en  terme»  de  Blason,  le 
dit  De.  chânea  charge,  de  glandt 


GLANDËE  t. f.La  récolte  duglaod. 
La  glandée  fut  abondante  caitt  an- 


GLANDULEUX,  EUSE, 
d'Anal.  Qui  al'atpect,  la 
la  tellure  de»  glande»,  lt 
le,  ,onlde,  eorpiglandule 
^fni'fii/.KcOndilautti, 

GLANE,  a,  f.  Poignée  d 


p  aprèf  que 


champ.  Satglar 


^imlpour 

Prov,  etfig,,  Il  g  aaneeriehamp, 
beau  champ  peur  faire  glane,  te  dit 
Loriqu'on  peut  encore  trivatller  i 

Gliki,  m  dît  Butti  de  Plaùeurt 
pelilet  poire»  qui  tooi  rangéei  prit  k 
prù»  lur  une  même  branche ,  et  de 
loignonaatuchétaclamime 


Dig.tizcdbyGoOgle 


tfret  gtni  dt  glâmtr  danttonchamp. 

Il  remploie  figurcnwat  «n  purltnl 

Du  profit  ({IH  l'on  peut  encart  tirer 


u  gtait^r  ^priâ  iui.  Om  trmtvt  liiffi- 
eUtmeni dglattr  Jam  un*  maiiari 

llaui  Nt  fainm  guàrt  qut  glmiur 


Ct.Tii ,  il.  pirlii-ipe. 

ULJ|^EUR,  KUSE.i. Celui, cdie 
^  mUp*.  Il  g  a  ii*n  tUi  glantiir4 
it  dit  glaïauitt  dam  et  ckanp. 
t*t  oteauufi  OR»  rtcutilli  aiiei  dt 
hU  potit  Uur  hiviT. 

GLANURE.  t.  f.  C«  que  Tan  glue 
(prêt  11  Boiitan  FaïU. 

GUPIR.  (.  a.  llneieditpropre- 
aKnl  que  De  l'elwi  ligre  du  petiU 
cbîeiw,  eldet  renerdt. 

Il  w  dit,  Geur^meDl ,  Dumw  lim 

pai£  lu  qu'elfe  o^X".  Ctûifima^ 
■(  fait  yw  glajiir.  MIU  glapit  n 
eAaDfont.  Ju  lira  dt  ehâmitr,  tUe 

'  lU-iPlSSANT,  ANTE.   «)].  Qui 
(lepil.  SlUpaeia  d'un  Itmglopii- 
Miû.  Ua*  voix  gUmiioHti. 
CLAPIliSEMENT.  t.  m.  Le  crjdet 


glapiuenl 
perdant  »i 


h  gfai.  Lt 


I.  T.  de  H^ec 


GLAUCOME. 

Hilldlede.  ]«ui,  DU  l'humeur  tilréa 
devienl  opaque  ,  et  lembie  prendre 
uqt  couleur  BJjuauï.  tt  glaucomt 
n'til pai incurabli.  iorjfluon  j  re- 
inédit  de  bonne  heure, 

GLAUQUE,  idj.  iet  deux  genres. 
Qui  eilrlc  couleur  vende  mer,  c'esl- 
A-dire.d'un  TerL  blinchilre  ou  blcuA- 
(re.  11  l'etnpluie  principilemeut  en 
BoUnique.  ytrlgtauqat.  lii/inil- 
Ui  de  la  capucine  toni  glaugu*', 
Ittjtuillet ,  Um  fruili  di  cerlaini 

titrt  gtauqut  qui  l*i  prénn/t  d* 


GLEBE.  •.  f.  Mot  tJrd  dn  ItUu  , 
qui  aii^ilie,  Une  (erre,  uatoodi.  Lei 
ciclavei  allachéi  A  UD  domiine ,  1 
une  iDéUiriï.chef  lei  Romiiiu,  t'ip- 
pelaient  Hiclavi  de  laglétt,  alla- 
ehfi  à  la  glètt. 

GLi..,i>-e.t<lilpir«ir  -    - 

Il  JuriwrudeuceKodeli 
Uet  terli  alUch^  è  1' 

Îu'on  vendiitatec  la  foodi.  Strfl 
tlaglib*.  Lti  gnu  allacUi  d  la 
glèbe  n  'avaitnlnai  la  laeulli  4a  dit- 


pottT  d»  tmn  ïj 


glkbe.    Ârreitr   la   gUia  d*   (M 

Il  H  dil  quelque (bûpaurllaltada 
terre..  Kcraier  lu  gtiiti. 


..Uque 


GLKNOlDALK.  «dj.  r.  T.  d'&ul.  Il 


aulTt  etpictdt  cavili  duttmit'i 
mtmt  fimclion.  Ou  dit  plut  ordiu 
r*r»nt ,  CauUi ,  lotte  gUnotdt  g 

peu  de  profond 


CLISSADE-  •.  r.  AcliuD  d«  gliner 
intolonteireutent,  le  mouTcment  que 
l'on  fait  en  gliiMul.  taire  une  glil- 
lad*.  Il  fil  um  glistadt  illoaia. 

GLISSANT,  ANTE,  idi-  Sur  quei 
l'on  gliue  ficilemenl.  Le  ehemin.  U 
pavétil  farlgtiiianl.  Vnpaigtit- 
lanl.  Quandily  a  du  verglaé, il 

Fiff.,  Ctil  un  pat  gllttanl.  t* 

CUlgliiiant,  m  dit  D'une  afiiira 
irdeuu,  d'une  circoDtUuce  ùù  il 
f«uL  beuicoup  U'«dr«ue  pour  H  coa- 
duire. 

tig. ,  Ceil  un  lerrain  gliiiant,  le 
dît  Pour  eiiiriuMr  le  difliuull^  qu1l  y 
>  de  le  miinteBir  quelque  part  eu 
&Teur,  en  crédit.  La  cour  il  un  lir~ 

GLI.SSE.  t.  M,  Paide  (Uue,  qui 
consiue  k  pweer  le  pied  douceuwnl 
devant  toi .  en  toueutit  lég£niBient 
le  plem^har. 

GLISSb'HEiST.i.in.AcliondeglJi- 


qui  rou 


Tennltpicddt  l'échillt.di craint* 
qu'elle  ne  gli":  Ce  c/iiuii  ne  gtiti* 
pai  Ain  Sam  la  eoulitie.  Il  laiiil 
la  corde  el  ee  laitta  gtitter  jutgu'à 
terre.  Il  g  a  dti  pai  de  dahrt  guà 

gliner  la  pied.  Glitar  mr  ta  glace 
par  amuiemtnt.  S»  donner  un  Han 
pour  gliner.  Gltiier  avec  dei  pa- 
linl.  tu  eafanli  le  plaiieitl  à  glit- 

Prw.  et  fig. ,  tTed  d  uovxtf 'Ir- 


dg'U- 
■,-Ce.[ 


Celé  ca  dit  ordinairemeut  qutnd  i 

l'a^  de  quelque  chote  oâ  il  T*  ■'^  '< 

peine ,  du  ptnl ,  de  U  dëpedae,  etc. 

£tlH(r  dae  atalm ,  w  dil  D'iin< 


MditLonqu'ilnturifivi 


néoie,  /'rtm  gvJtful'rw 

GLIUH,HgI^,E{WW«.hr 

«er  légiceiDeel  i«  n^  "•« 
Ctil  DM  malUreilHaltiiie 


agliuéeurcefM. 

ïlKditéB.leaei 

D«  chom  qui  ne 

preuioB  légère ,  od 


•ignifie ,  KelD 
quelque  cfao» 


dlicouri.  ^. 

tiveiienr/«hu'«i«i(*"^ 


£((((«■■"  ■l'J*" 


i.el,«B'>i6e.S««*'**t 
el  prEtqoe  tua  «i»  ^tf?  "T 
Iroupei  u  gBoir-t  "J^^L 


,.phTri 


'.rl'Ji 


•  'utgtC..ib.ai.<a^l^t. 
Cl  ouvrage-  P""ft*/.'S^ 
l^enl  glitUtdauCtdii^^^ 

•  «»#  glinie  "•"■"^ITii». 
etprttt.LttVTOfl'F'^'^ 

GLISSKUB.i."'*^^ 

""gliIsoTm.  •■  ^2^m- 

Birl.gl«e,p."jPjS('^ 
toiroi  «r  lei  nau"'^ 


globb.  ..  »  c-r;tS 


ta  tlr^onflnnee  d'un  ghha.  la  tu- 
ptr/ieii  aua  gla&t.  Lt  gloie  dt  l» 
Itm  ,  lt  gtohi  lirrtiln.  L*  gtabt 


Urraqui.  L41  gloiti  e4t*ilti ,  Lei 
■•Im.  Cirtaim  méliorei  «  priién- 
tmt4inala  formtd'angtobtdt  ftti. 
Lt  gleit  dt  l'ail .  Un  gloii  dé  mi- 
tai,  di  vtm ,  dtpapitT. 

Il  M  dil  uuveDt  lUalument  Du 
(lob*  terrettre.  La  formalion  du 
globt.  Fairi  te  tour  du  globe,  foj/a- 
g*i  autour  du  globi.  Ileiurar  U 
giobt.  Dicrire  loatte  Ut  partit  du 
globt.  On  dit  luui,  ilmt  ecKi»  , 
ffoirt  globe ,-  f*  gloit  gut  noue  Aa- 
tilim'  I  «M. 

Slobe  ttrreitre,  Glohe  de  cuiym, 
de  cvlon  ,  etc. ,  nir  I*  HiperBcîe 
duquel  le*  divsrMi  r^giani  d*  la 
terre  tonl  reprëienl^es  atec  leun 
«itHiUaiu  «t  Imin  dincaiioni  relali- 
TM.  Globt  eiletlt ,  Celui  >ur  lei^uul 
mou\  rBpréisDL^  let  CODAlelliUont 

Glou  ,  ■«  dil  pirticulitremcnt  de 
LaboDied'ar,  lunrontée  d'une  croii. 


DMHue  dii  leur  dienité. 

GLOBULAIRE,  i.  f.  T.  de  BoUn 
Oenre  de  plioti^i  qui  lireot  leur  nom 
(le  ce  que  leurs  (louniontr»oU(éei 


enhi 

GLOBULE. 
glohe,  peli 


'pi   iphërique.  Bet 


globuitt   d'tnm-    Lee   globt 
tatig.  Su  mercure  gui  it  d-rtw  «i 
gloèulti. 

CLOBtlLEUX ,  BD3E.  edj.  Qui  «I 
ceopoié  de  glebulei.  Matière  glo- 

OM  ronde,  ipbirique,  fltnub4lan- 
et,  vuo au mcroicape,  f/tértntt  d* 
tttiiii  corpt  gtabaltux. 
GLOIRE.  ■.rL'hooneur.reilime.lei 
louangei,  U  réputation  nue  lit  lertuj. 
le  merjle,  leigranilei 
grandei  ■ctiiuu  ou  lei  1 

Chmle^"^  g'îoTè.  ÉÏrt  âv'iîê  de 
gloire,  Aeguirir  dt  la  gloire.  Tra- 
vailler peur  la  gloire.  L'amour  i-*- 
ta  glaire.  Tout  tu  genre*  dt  gloii 
La  qtoirt  mttilaire.  Laalorreliti 
I.  Gloirtieialant, 

.  "-^èrSugioiTt.. 
ptt  aoîÈtondt  gloire.  Etre  et 
dt  gloire,  iiendre  bien  loin  . 
1er  bien  loin  la  gloire  d*  ion  non, 
de  tel  armei.  Combattre  ,  mourir 
«KM  gloire.  Se  couvrir  de  gloire. 
Cela  /irait  tort  d  la  gloirt.  £tn 
jaloux  dt  10  gUrire.  Auoir  loim  dt 
la  gloirt.  Il  g  va  d«  fa  gloirt  de 
tÈtat.  Cette  Bill*  ielipia  bitnIOlta 
gloirtdt  la  Tit'olt.  Ternir ,  obicur- 
tir ,  louilitr ,  fléirir  la  gloire  dt 
^utlgu-un.  Il  ,'tfforct  dt  rabaiutr 
Uur  gloirt.  Il  a  louit  la  gloire  de 
mite  action.  Il  tul  la  gloire  dttre 
te  lltéralturdeeoupagi.La  glaire 
d*  iti  explmli ,  dt  III  tonquHti. 
Ce  Ueu  fktjadii  lt  thUitrt  de  no- 
tre gloirt.  Mttir*  la  gloirt  d  lellt 
eu  lellt  ehoee.  Tirer  ta  gloirt  dt 
lellt  DU  ttlle  c/uue.  Cett  una  IrUt* 
gloirt  au*  eelle-td.  Quelle  gloire  , 
d  attabler  un  H  faibU  «unenii  1  La 
flaire  du  monde  pane  vile. 
llMdit*BHiii«Lliodiwur,dsahoa>- 


niget  qu'on  rend  ii  Diea.  La  gloire 
n'appartient  proprtmtnl  qu'a  Dieu 
nul.  Il  faut  gui  loutii  noi  actioni 
tendent  à  la  gloire  dt  Ditu ,  à  la 
plui  grandt  gloirt  dt  Ditu.  Gloirt 
eoll  d  Ditu.  Il  nt  chtreht  qut  la 
gloirt  de  Dieu,  Dieu  eit  jaloux  de 

aire  la  gloirt  de  ion  payi,  de  ton 
tUclt,  Ile.,  m  dil  D'une  pertonn* 
dont  lei  iclioni ,  lei  lalenU ,  lei  ou 
mget.elc.,  wnl  un  sujet  de  gloire 

ffewtoH  fut  la  gloire  de  ton  tiècte. 
Ceprine* .  la  gloire  de  tlialit... 

Dire  .publier  guelgut  choie  i  la 
gloire  de  quelqu'un,  Dire,  publier 
un*  choie  qui  lui  fut  honneur,  // 
faut  dire,  a  ta  gloirt  de  et  prinot , 

ment  Cinjuetici. 

SindregteireàlavMti,  Rendre 
lépiiàfBtgt  à  la  liiiU.  On  dit  quel- 

Ïiefciidantunteni  analogue,  Sen- 
re gloire  d  Dieu. 

Faire  gloire  de  quelque  choit, 
S'enhire  honneur,  ou  en  hlrerani- 
lé.  Il  /hit  glaire  de  vaui  eervir.  Il 
titettex  impudent  pour  faire  glaire 
du  vite.  On  dil  auiii  quelquehiii.  £1 
faire  une  gloire  de  quelguecAoïe. 

•pleudeur.  Le  /lli  de  Dieu  viendra 
aani  la  glaire,  dam  la  majiité  de 

^a7lrefoît""ibril%nU. 

Gioma,  w  prend  quelquefi»  en 
nauTiiu  pari ,  dani  le  lent  d'Or- 
gueil, de  lanilê.  La  gloirt  le  per. 
dra.  Salle  gloire.  Ce  uni  eM  psu 


ralntgloi 


tignilie  pan 


Let  dmet  qui  jouittent  de  ta  glaire. 
dt  la  gloirt  éttrnilU-  Iltitdanilt 
lijour  de  la  gloire.  La  gloirt  gut 


J'IJa  aiMinblage  de  r 
re  deiqueli  en  fi^re  on 


iaquells  le  placent  lei  perien  nagea 
qui  doivent  detcendre  de  l'Empyrëa 


■.  On  fail 

rioirii  - 

w  dit  quelque 


ridi.Ditcendre  dantun 
editqueli] 


_._iida>ulebiéme 
GLORlEUSEHEN'T.adr.U'uneiaB- 


agiiir».  Il  ut  mort    

GLORIEUX,  EUSE.  adj.  Qu>.>'eit 
ecquii,  qui  mérile  beaucoup  de  gloi- 


pkanl.  Cttlt  glorituit  malian  qui  m 
donné  tant  de  grandt  Aomttiti. 
Combat  gloritux.  Vae  glorietut 
paix.  Vn  nomglorieuie.  Règne  glo- 
rieux. C'eit  une  belle  et  glorltuit 
action  de  dillvrtr  ta  pairie.  Digle- 

vaux.  Lti  glorituiti  veilltt  dt  oet 

homme  dt  génie.  Il  etl  bien  glorieux 
pour  lui  davoir...  Je  m  voit  dont 
cette  action  rien  dt  gloritU9.  Il  n'y 
a  ritn  là  de  li  gloriiuic.  Il  a  fait 
untfinglorituit.  Prifireruittmorl 
glorieuit  d  un*  longue  vie.  Ttt 
prir^et ,  de  gloritutt  mimoirt. 

Ein  gloritux  dt  quelque  oAoïe , 
ê'ea  Faire  honneur,  en  tirer  vanité, 

d'avoir  fait  una  ti  btUt  campagne. 
Il  eu  tout  glorieux  de  voir  lafillt 
recherchée  par  un  li  grand ptrion- 
nage.  Ne  loytt  pai  tl  glorieux  dt 
te  que  vaut  auei  fait.  Élit  eetglo- 
rieite  de  la  fille. 

En  parlant  De  la  uinte  Vierg*  M 
in  laiali ,  on  dit  :  La  glorltuit 
fierge  Marie.  Lei  glorieux  apôlrtt 
lainl  PItrrt  tt  teUnt  Paul.  Lti  glo- 

En  Théologie,  Corpi  gloritum, 
■e  dil  en  perlant  De  l'eial  où  aereat 
1e>  corpi  d»  bienheurcui  ipréi  Ja 
réiurrtction.  l'impairibilllé .  l'agi- 
lil*.  tant  let  qualitéi  dtiearptglo- 

beioini  corpareli.  Ceit  un  corpe 
glorieux.   Il  n'tit  pat  corpe  glo- 

GLOHiaDi.  lignifie  auwi ,  Qui  «M 
plein  de  Tanild,  de  banne  opinion 
de  lui-même.  //  a  du  mérite  ,  malt 
il  etl  un  peu  gloritux.  Il  eit  toi  et 
glorieux.  Citt  ua  etprit  glorieux. 

Il  l'einploie  quelquefois  inbitan- 
tivemant,  dîna  un  leni  analogue. 
Les  glorieux  le  font  Àafr.  C'eit  uH 

9m.,  Il  fait  bon  battre  gloritux, 
llnei'tn  vanliBOi.iia  gimplemenl, 
■  --,0p 


Il  fait 


n'i  pal  il  craindre  d'être  puni,  parc 
' «n.  plu.  gêné--' 


eulion ,  La  glori/icalion  dtt  ilut. 

GLORIFIER.  1.  a.  UonorBr,  ren- 
dre honneur  et  gloire.  Il  ne  ae  dit 
qu'an  parlant  De  la  gloire  qu'on  rend 
t  Dieu,  aiorifitr  Ditu.  Sotrt-Sei- 

ÏttuT  loit  loué  tt  glori/ié  dt  tout, 
itu  til  glorifié  daai  lei  lainte. 

Dieu  glorifie  let  Ktinti,  H  Ittnad 
pirlicipanU  de  la  gloire ,  de  la  bia- 
litudeëlemello. 

GioaiiiiK  ,  avec  1*  prénom  p«r- 
wnoel .  lignigo.  Faire  gloire  da 
quelqu*  clioae,  en  tirer  ranité.  St 
glorifier  dt  ta  nobltiit ,  dt  ttt  rl- 
ekitttt.  St  glorifier  mal  à  propoe. 
Se  glorifier  du  vice.  Se  glorifior  dt 
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m  ffiwmiH.  S*  glortjUr  Savoir 

fhii  kit  ckott. 

Lariqull  rit  taWi  d«  la  vripoû- 
lion  da<u.    il  lignifie.    Vrlln  un 

qudqDechoie  PUh  it g'oriflé  ilaai 
Hiiamli.  Un  airt  •*  g'arifli  dam 
ni  mfa-lt.  Un  vMIabIt  cAr^lin 
ntitoii  itglorifler  qua  daiu  ta  ervi* 


qai  a  pMir  objet  de  pclilei  cbotei, 
Y'r*  »*hM<  *  ta  glariaU. 

GLOSE.  •.  f  EiplicKisa  Js  quai- 


Gloia  ordiitaSn,  Li   gloH  ftiu 
(Dr  Ib  Utin  de  !■  Vuiute, 
Clo»,  m  prend  éjcileaual  pour 

l'éclùrciHeinealil'ualeile.Cd  Ciw« 
dAttMrt».  iM  £'•»■  ifu  IfroiJ  ea- 


PfOT 


Il  Bg. ,  CetI  U  gÙHi  H  Or- 
Mi  til  ptm  fbtrurt  qut  /■ 
s  dit  D'une  eipliuiisB  qui 


Glmi  .  M  dil  luii  d'Un  petil  ou- 
ïMlpe  de  poétie .  qui  eil  une  e^pice 

fia  de  cliiqufl  »unce;  en  wrle  que 
Il  gliH^a  «uUnl  de  ttincçi  que  le 
leile  ■  de  len.  la  gfoii  <it  Sarra- 
tiH  iMFliionnetdt  Job.  Litpotiti 
ttpttgiuU  o<ti  fM  btaaeoitpd4glO- 

Glo»  ,  •*  dit.  Hiur^ownl  cl  fiimi- 
l>è»Bent.l>eir£n.^>ian.,deicril>- 

un  réeil.  Difoi  /(  [ait  limplimnu  .■ 
pointdt  çiote- 

fiLOSÉR.  T.  ».  F»ire  une  eIom, 
eipliquer  pir  une  ulote.  LtiauHiri 
gui  ont  gliui  la  BAtt.  Il  a  gloié  ni 

H  lignifie  auui ,  figurément  ei  fa- 

ris 


.    à  qudq» 
^■ga  r«n  d  o/oj.e.  Ç^^'t'ràZZ: 

TAl'!"'''h:''y/!^„i  „„^ 


//n'y  '  ^'M  d 


GLOStUR.  KUSb.  ■.  Celui,  celle 
qui  gliHe  Hir  tant,  qui  inlerprite 
Isut  en  mil.  Cil  un  glomr pirpi- 

GL0SSAU1E.  •.   m.    iCuonniire 

plui  connut.  Lt  vut    Gloiiair: 

Loi  Gloiiairit  de  du  Cttig,. 
Il  H  dit  qiielquefoii  d'iln  limple 


GLOSSATEUR.i.  m.  An(«tr  qai 

1  *lo«^  un  litre.  Il  .'emploie  princi- 

glnttatewi  dr  û  B-6le. 

GL0S*1TE  .  r  T.deMédee  In- 

GI.OSSitPÉrRE  ..  m  T.  dHiit. 
Dil.  Dent  de  paruon  p^irilî^e.  On  a 
cru  longlûmpr  quû  t«r  gfottûpètrét 
éta'tnl  du  langiàti  de  Hrpentpé- 
Irifii,.. 

CLOTTE.f.  r.T.  d'Aoït-Nem  d'axe 

riir  qu'en  reipire  detrènd  el  reninn- 

te  ,  eiqui  icrtl  bnneret  àmuliBer 

GLOUGLttTER  ou  GLOtlGLOU- 
TER.  (.  a.  Il  M  dil  Du  cri  det  din- 
dsoi.  La  pouU  piauU .  /*  dindiHi 

GLl>L'GLOU.  >.  m.  Le  bruit  que 

^" 'û'M  irre™  3"unê  witrU"  ti 
glouglou  di  la  iouteille.  Il  n'eU 
gul-te  aùié  que  dini  leichinMni  à 

gToUME.  ..  f.  T.  de  BoUn.  ^oyB 
Gi-vu: 

GLOUSSEMENT.  •.  n.  Cri  de  la 

CL(HTS:ieH.  T.  B.  Il  w ditprapre- 

GLOUTRrT>N.  t.  n  T.  de  BoUn. 
ttom  que  l'on  i  donn«  à  la  birJane. 

GLOUTOK.nNNE.adj.Quinanee 
arec  aridiid  el  atec  cicèt.  Cel  Am- 
an et!  fbri  glouton.  Le  toup  eil  tut 

Il  etiiuui  lubtUntiT.  Cit  nu  vI- 

A'Un  ffcnre  de  mtoiniifèret  de  Tor- 
dre de.  Ci  rnn. «en. 

GLOUTON  >EMt NT.  >dr.  Atec 
iTidiij.aiec  gourmindite.  Moaijar 
glouiainm'y,! 

GLOU  rOKNEHIE.  •.  f.  Vice  deçà- 
lui  qui  eil  Glouton.  Cel  homme  tit 
d'une  glouioHiurié  dégoitanle. 


GLU.  I.  r.  Militre  Titqueute  t 

oiwaui,  1^0^"^' iôuT""urn. 
de  la  ff'u.  Cellt  glu  eit  èien  Ibrtt 
V*  pot, le  glu.  y  rendre  te,  oieeau 


la  iiAiure  uc  ■■  (;iu.  viiquein,  it 
n  etf  rien  de  ti  gluanl  que  lavoir, 
que  ta  gomme.  HialÙre  gluante. 
Sueur  gluante.  La  dieoeiioji  de 
guimauoe  en  gluante. 

Avo,r  le,  m^<n,  gluante,.  Kiâr 
1e>  oiiini  Ml let  de  quelque  choie  de 
Bluanl. 

GLUAU.  •.  m.  Petite  brioche, 
petite  lerffc  enduite  ,  (rottie  do  glu 
pour  prendre  dei  oiieiui.  Paquet 
degluaux.  Tendre  de, g'uaux. 

£LUER.  >.  a.  Frotter  de  glu. 
Glutr  de  petilte  brancAei  pour  en 
faire  deigluaux. 

Il  lignifie  iu*ti ,  Poïuer,  laliriTec 
quelque  chote  de  Rluant.  Ce*  eonfi- 

GLUI.  t.  n.  Groite  pailla  do  »ei- 
gle  dont  oD  coiiTre  lei  (oiU. 


GNO 

GLUME.  I.  f.  T.  detna-R» 
dit  Dn  piillettei  on  éoills^ite 
qui  forment  reo«l.ppe,k*^ 
Bear  deigrauiineet,  H  qt  «  tmat 
aulrenimi  Bile. 

GLUTEN.  •  m.  (Ogprteiaan 
cornue  dini  Jmti,.]  T.Stt*  u, 

paient  ud  csrpi  ulide ,  td  ^  la 

reiie  aprèi  qu'on  a  aiW^LHtri< 
midoD  de  U  bri»  dn  rm!».  t 
particulitremcnld  -   -  - 

CLUTISATIF. 


a4,  Tna  k 

K  ÏTAftfiUilJ. 


GLTCONIBH  o 
■di  m.  T.  de  Ver 
!t  de  Venificatian 

i*r#  gît 

fcLYPTIQUE.  1. 1.  l'artJtîrna 

en  relief.  La  glgptique  amfi 


GNOME.  I.IB.  Namquki'ib' 
liilet  donnent  à  certain  f^i»  ■ 
peuplei  iniitiblei .  qa'ili  itfflt» 


bulitfuei  de  Caltn  latt  a/"^ 
'""Î/mON.  t.  «T.J»"™.»* 


dern»   e,l  or'ia^m^;^ 
par  une  plaque 

5«  mintt'figu^i'i'lvi'^r^ 


•  Jimild 
i^ilM" 
V«  mente  figura.  P"'^"'^ 
limage  éiendifiéli'M'"^ 

GNO)IONHJUB.i.f.l-'";*": 
cer  dei  cadran  aa  «W,il<«" 
et  aui  «loilet;  «»n  "'«■'^ 
drint  lolairei  »r  ui  ^\^^ 
Mir  1*  lurfice  duo  ■^'J^Ji^ 
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CflBBE.  9,  f.  Snrle  de  compaïUioa 
•B  forme  de  bai ,  qu'on  .lonoc  tux 

GOBELET.  >.  m.  VaM  *  Loire , 

"u'uae  U^°"Go6tSÎ^^■orT^{^■ 
l\Kllïil•bw1ameBt,che^\e  Roi,' 
Du  lieu  où  Tau  fsurnil  le  piio  ,  le 

IU]çnitieaii'>ir"ollêcliveineii"Le> 
officien  qui  Hrrvenl  iu  gobelet.  Lt 
gpb.UI  a  reçu  ordr,  de  faire  Mit 
chan.Chtfd»  aobalelm  du  gobittt. 
Offieitr  du  goitht.  Ltt  offlàtri  du 
gobtitt  font  U  prtnàér  «mi  pour 

Ga»LiT,  le  dit  aiuu  d'Uueniilei 
en  forme  de  gobelett  i  boire.  El  or- 


lout  un  gobttet,  Joi 
Joutar  de  goMeli 


qui  il  (ra'ile.  Prtnez  garde  d  fui, 
c  «(/  un  joueur  de  goieleli ,  un  fin 
joueur  de  gobeteit .   il  voue  Irom- 

quelqueFoÎB ,  ilini  un  ku  aulocue, 
Jouer  det  gaàeleii. 

GOBKLINS.  •.  m.  pi.  rien  d'ui» 
célèbre  naoufaclure  de  teinlure  et 

(ur>  de4  Gobetmi  lirt  ion  nom  dt 
Gillti  Goiilin ,  oui .  toui  Fran- 
COù  1",  ilabtil  la  leialure  en  étar- 
laU.  ta  leintart  dtt  Gobilini.  Ta- 
pimrie  dee  Gobtlmi. 

GIJBI£LOTTEit.  v.  n.  fréquenta- 
tif. Buvater,  Loire  1  plutieun  peiiu 


coupi,  Op  De  l'emplno  Qi 


■  lu'à  gobelot- 
"m.  T.  d'Hirt. 


Ire.  iuwcl»  qui  vieuiieul  •>  peter. 
roun  Afoei»  ,  D.o,.i.. 

qui  partit  être  de  l'avra  de  lout  ic 
moadc.  Cett  unvnxi goiie^tnouehtt. 


GOBER.  V.  a.  Avaler  ivec  BTidM 


et  MD«  MTOUrer  ce  qu'en  nrala.  Go- 
ber une  huilre.  Gober  une  couple 
dœufi  frai,,  li  eit  famiiier. 

ProY.  el  fij.,  Gobtr  dtt  mouelitt, 

lien  faire  ,  1  mài*er.  Il  ne  fhil  f!» 
gohtr  dee  mouchée,  Oo  dit  daoi  ie 
aiéme  leni,  Gober  du  vent. 

Gi>iiii,Bi|;niiie,  figuré  ment  et  fil  mi- 
lièrement.  Croire  régèremenl.  Ceil 

"du.  "lll'o^e'Fet  'ouang'^tei  "pUe 
groiiiirei.  Il  a  gobi  celle  nouvelle 


On  ra"^'aù\o'rlir''de  cAu  "l'i 

GOBERGER  ISEj.v.proD.  Se  mo- 
quer. Jl  le  gobtrgtail  de  eei  gtni- 

il  «unifie  Kuui,  Se  dirertir.  Z>t- 
puii  deux  jourt ,  Ut  le  gobergent  à 


li  ùgDifie  et 


•%'Si 


>BERGE3.  >.  r.  pi.  Petit!  ait  de 


GOBËT.  •.  m.  Marceau  que  Tod 
Sehe.  Il  ctl  hiniilïcr. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  un  Aonm* 
augoitl.  Le  prendre  lonqu'iljpen» 
lemaini.  Ili/atfait  det gtne  apoilée 
qui  le  prirent  au  gobet  en  tortant 
deehét  lui.  Ou  fini  di-  U  malin  le 
prendre  au  gobet  pour  le  ntenor  d 

Go>«,  >e  dit,  popuiairemeut , 
d'iloo  eipèce  de  ceriie.  Dee  gobelt 

GOBtTER.  V.  1.  T.  de  Macoune- 
rie.  Jcler  du  plAlrc  avec  11  truelle 

dei  mun  de  ioocIIod  ou  de  plilrai. 

GoisTÊ ,  i(.  participe. 
GOBIN.  1.  m.  BoHu.  Un  petil  go- 
iin.  il  e«l  fiimilier  el  peu  uiilé. 

GOD 

GODAILLER,  r.  n.  Beire  avec  ei- 

lurogne ,  1/  ne  fait  gue  godaiUer.  Il 

GOllT.LUREAC.i.m.Jpunehonim'e 
oui  fait  l'igréable  q(  le  calant  auprÈ» 

r<au.  Il  eit  hmilier, 

GODEhOT.  I.  m.  Petite  figure  de 
«il  ou  dlVoirc  qui  reprétenle  un 


lani  pelil  godinol,  te  dit 
GODER.  T,  n!  Il  te  dit  I 


COG  filS 

anembléei.  F'i^ld  m*  maMehe  çuJ 

GODET.  1.  m.  Sons  de  p 
t  Loire,  q  "      " 


de  petil  rue 


«chéi 


irdel'i 


iCertaiuei  cho- 
>e>,  Daturellei  ou  irlificiellet ,  qui 
ont,  ou  i  jieuprte,  la  forme  de  gb' 
dett  i  boire.  Let  peinlrei  tne/tent 
leuri  eoulêuri-dani  dei  gadeti.  ta 
gland  d'  chêne  lîl  lapporlipar  uni 
etpic*  dt  petit  godet. 

GODIVEAU.  t.  m.  T.  de  Cuiiine. 
PAlé  chaud  compote  d'indouilleltei, 
<te  hnchii  de  leau,  et  de  béatill». 
On  a  lervi  un  excellent  godiveau. 
Pâli  de  godiveau. 

GODRO».  a,m.  Certaintplii  rondi 

qu'on  fail  encore  «ui  jaboti  de  che- 
mite,  à  certaine»  coinuretdef/cœ- 

ïîeîiii*    "     "'"'"'  °"         "'' 

GoHOH,  en  terme!  d'OrUrrerie , 
te  dit  de  Cerlainei  hroni  qu'on  fait 
*ui  bordi  de  la  Taïueile  d'argent, 

Kaiiielle  d  groi  godrom,  àpellte 

^''ll'i^"dit  encore  de  Cerlaini  orne- 


GODROn'NER,  V.  a.  Faire  deigo- 
droni.   Goitronner  de  la  vaiuelU 

d'argent.  Goiironner  un*  coiffure. 
DanicNle  dcrniËre  plirate  elautrei 

Gooaonni,ici.parlicîpe.^ai<>«/te 


aalureilemcnt. 

GOE 
GOELAND,  t.  m.  T.  d'Hit!.  oïL 


GOELETTE.  1.  f.  T.  de 


eaui.  àoéi 


parce  que  ki  parlici 


goémon  nourri  eil  un  excelt 

CO'ËTIE.  I.  F.  lOnprODOOC 


GOFFE.  adj.  dea  deui  fenrea. 
Vieux  mot  emprunté  de  l'italien,  pour 
aigniiîer,  Nalfai(,matblti,  groiuer, 
mnladroit.  Cet  homme-là  tel  goffi. 
follâ  une  arckiltclure  bien  goffe. 
Vneilatue  bien  gaffe.  Un  habit  goffe. 


COCAILLE.  I.  f.  Repat  JaT«n. 
raire  gogadle,  tire  en  gogaUU.  Il 
I  eat  populiire. 


b.Google 


jilre  à  affi/Q,  Il  ol  lrè>- 

GOG(iË,\ARI>,  AHDIi.  ■di.  Hai- 

til  gegMtnard,  Élri  d'Aumtur  go. 
gunarilw.AeoIr  [ttprll  gogunarJ. 

Il«il  quElquerdii  inhitanlif.  Ctit 
■■  DoyiMiiarit.  Ufailltgogumard. 
Ce  mot  cit  ftmilirr. 

GUGUENARDER.  i.  a.  Fiin  de 


«■»  snj. 


.«.  /f  1 


, _    ._"*'«.  «  n-a.m» 

au'à  gogmnar.lir.  Il  *il  fimilitr. 

GlltLt:tAttUtKIE  >.  F  Miuvii» 
pliiiinttHe,  Il  >•«  répand  ^uepar 
lUi  aosartiariUriti,  Il  ci(  finiirirr. 

GuGUETÎtS.  >.  f  ]il.  l>r«|>« 
J«cui.  Conor  gogutllei.  Il  ctt  fi- 


GOINFRE,  (.m.  Celui  qui  meltoul 

bOI?jl''lttK.  >,  d.  N*nB«r  b«au. 

CUI^FItEHIt.  >.  f.  CuurminJirf 
UDi  coùl,  tlri  ailoanéà  tagoinfrl- 
tit.  il  e>I  pupuliirc. 

GUlTHh.  t.  m.  Tumeurifuiteror- 
ttilu  l«rjùi,  L*goUrt  t.ieiuUm'- 
gMt  dont  ttnaines  vallées  ,lii  M- 
p*«.  Iti  ftmmii  loitl  *n  général 


llioditiau 
UiiiU  <lu  Eolti 

"î'^tlittubi 


De  ceux  SHi  Mal  it- 
.  Lés  hab'lanlt  H* 
I  prtiqut  loin  yel- 


GOLFE.  •-  m.  Parlie  de  mer  plui 


fort  Lifle.  GoiJ»  rf.  t^iK,,,,  dt  Giv- 

^mê  un  go'f,'ll"ni  'cet  t°dZu. 
Grand  gel/t.  J'Kit  go!/'*. 

GOM 

GOMME.i.  f.  SubitinceniquenM 

d«iu  rûu.  Ceàima  de  cirhier,  d* 
prvaier,   elc.    Un  t'caulemeal    de 

rame  trop  atondanl  nuil  aux  ar- 
I  fyuiliers.  L»  goaaif  éil  adou- 
eiiianle.  Gomme  adraganl  on  adra- 
gaittt.  Gomme  amèigae. 

Gommi  copal.  Rùiine  qui  •'«n- 

SolMtia»  iGuéule  qui  ■  IwMïcup 


4'di»licîU ,  «I  qui ,  dut  la  commer- 
ce, ol  nrdlniircmenl  brunltre  et 
ttmKmh\Mekiac<tir.L„gtmme 

élu'iiquê  tit  appofléw  d'Amtriijut 

me  dé  poire.  Poire  dégommt  élai- 
Itjwe.  La  gonime  élaiogue  le  gon- 
fle *l  M  diiioft  dam  l-tiktr.  y,lde 
gamme  ilaillque.  Brilellei ,  jarre- 
tiérei    de  gomme    ilmllque.    tel 

étatliqu»  ont  l'avantage  d* ne poiHl 


qu*rstlï.  La  tjammt-gulte  le  r*. 
cue-IU  dan, llle de  Itglan «I dan, 
la  prtifit'ile  de  Camtogt.  La  gom- 
me-gulU  eil  une  dei  couienrijaunei 
lee  plui  puHt. 
GiIMME-RKSINE-t.  r.5aGT«i;«U) 


C<>.MMER.v.a.E.i 
eomm,rd*  ta  loile ,  dn  laff.lat. 

Gommtr  »»  ooulettr.  V  millFr  d 
peu  de  ^BiiH,  liÎD  que  \*  cvulev 


'°&T!5Î!|ÏÉr.  •.  m.  T.  de  BoUn.  *r. 
bre  «l'Amérique ,  i'>pr'ce  d'ai:icie  quj 
iloaue  beaucoup  de  gomme.  Ce»- 

ti(i.MPlïl')ï>E.'tf!T.d'A'ifal  Eipèce 
,  par  laquelle 


Miibolift  I 


pat.  1  Moreeeu  de  ht  coude  et  rond 

tournent  Jet  penlurei  d'une  porte. 
Il  manque  un  gond  à  celle  patte. 
Sceller  tel  gondi  d'une  perle.  Gondi 
â  bail,  Gondi  à  plaire.  Ficit  à 
gandt,  La  porte  t'eit  baiiiie,  parce 
que  let  goadi  onl  làcAé. 

Prov.  et  6s.,  Faire  «.rtrr,  meltre 
quelquun  Aore  dei  gondi ,  Exàler 


GOMhJLE.  t.  I.  Pelil  baleau  pitl 
et   fort  long,   qui  eti  particniitrc 


lei  goiululet.  Lei  gondolitrt  de  ft- 
Hii'  nmt  fort  adroit*. 

COKFaLOK.  t.  m.  KaaiiiTt  li- 
mât dea  piàcei  pendanlei  II  eit  fm- 
eipatemeiit  utile  diui  le  &laiM.  Om 
d.t  au»  ,  Go^/'anen. 

GOrtFALuniER.  •-  m.  Cehii  qà 
porte  le  gonFaloD.  Oa  ■  IninCi  wfe 
dùaaé  ee  litre  «ui  chefi  de  qwl- 

am  d  liatie.  On  dit  auM ,  Ganjam- 

CÔNFLEHENT.  •-m  Enlhn.CM- 


tiÔlSFLER.  T.  a.  rtoidn  oCê, 
bire  deienir  enflf.  Gonfler  ia>  m- 
lia.  Gonfltr  im  àmllo^  a.„tcdiifai 
Agdrogen*.  Un  pigeon  qm  jaâ/li 
ea   gorga.    L'aau    m    gmfii  ctim 

Il   te' dit,  particulière ■    "- 

plupart 

Il  l'emploie  •onveal  arec  1*|n- 
DODI  pervinnel.  Un  iallom  qm  m 
gonfle  Se.  vcin,*  „  ^./ï-* 
Quund  la  raie  nient  a  j«  uwlbr. 

Ilestautunt-utre.  Cetlapimifin 

Îonfirr  le  raiiim.  Ceita  pale  fi^ 
taacoup  lorxqu'om  /d  mrtda^alâ 


'''"V''Ju''î 


idpe.  fenlntot. 
yrux  gonfiu.  ttn 
"«  o^tM*  qu*a  t 

:popuUin.(wu 
eit  un  lnp«  •«■( 


UOM».  t. 

malin  gouin 

et  ru«.  /  oi  

goKia.  Il  m'a  joui  ctnt  tatn  i* 

GUMOMb'TRE    >.  a.  T.  deOb- 

tallograpbie.  laiIruaKiit  qai  un  i 
mcuirer  lei  aagle*  des  enMu  Ht» 

GbNIOMËTRlE.>.f.T.dellalbâ>. 
Art  de  metun^la  angleL 
GU.'SUHHHKE.  t.  f.  T.  de  NédK. 


GORD.  i.  B.PMiaic  cim||Oiltde 


l»rd. 

GORDIEN,  adj.  a.  r»frx  Nnan. 
GORET.  «.  m.  l-eiii  n    '         '- 


d'un  goret.  Onme  te:  àl 


Dig.tizcdby  Google 


fuilgu'ia  Ua  gargi .  lui  ttrrtr  la 

gergt .  It  prtnart  a  la  gfrge .  tiel' 
trt ,  Imir  It  piid  lur  la  gorge  d 
quitqu'un.  latllrt  à  gatl<ju'un  le 
piilelel  tur  ta  gorn:  On  I9  .lit  aii»i 
en  pirlint  De>  imniaui.  Un  chien 

Îil  prend  un  taunau  à  /s  gorge , 
igton  à  groist  gorgt,  C*  moineau 
til  UR  mMt ,  lia  la  gorge  neire. 


coupèrent  la  gorge.  C*  vaittcoapa 
ta  gorg'  i  'on  mallrt  Hant  ion  lit. 
Jtroupalt  ta  gorge  aux  patrantt,  d 

la  vlll»  et  coupèrent  la  gorgeà  toute 

S*  couper  lagorgt  tun  à  t antre, 
S^entre-luer.  Si  voui  n'a/lei  pai 
apaiitr  la  qutrelte,  lie  rt  coupt- 


: ,  Se  hillre  en  due 


M  çOi^er  ta  gargt  avec  ion 


3?; 


F  ig. .  Couper  la  gorgeà  quelqu'un, 
Ttârc  quelque  choïe  qui  Je  rurne, 
qui  le  perd.  Si  vovi  ne  paj/rt  ce 

priion .  voui  l'ui  coupn  ta  gnyA. 
Ce  protêt ,  cille  ntuuor»  vffUire 
lut  a  ceupi  ta  gorge ,  d  lui  et  à  lei 
tnfanu. 

Fîg.  el  tKD.,  Ctl  argunmt ,  celte 
pièce,  etc.,  lui coupt  la j/orge,  tut 

K,  (lélniil  Kl  nrjlenlieot.  Op  dit 
d»n.  le  mime  wnt,  /'oui  «ouicou- 
ptt  la  gorgt  par  tell»  pièce,  par 

Fig„   Tndre  la  gorge  .U^ttr  a 

t«.,Ten^q«etquundlaeô°ri. 
M  reiiuireilantuDëUlàng  pouvoir 

*««i7nT*        "    "'^      **  """^ 
Y\i^.,  F  rmiirt  quelqu'un  à  la  gor- 

Sr.  Le  centniKlre  i^ee  viôtenre  à 
ira  quelqne  chme.  S'il  n'a  point 
d'argent ptnr  nom  payer,  tepren- 
Hret-votu  d  lagoryi  f  Op  dit  diot 
le  Diéne  Mn> ,  Tenir  te  pied  lui-  la 
gorgt  i  quelqu'un  !  lui  mettre,  tut 
tenir  le  piitolrl ,  lecouteau,  tepor- 
gnard  rur  la  gorgt  1  el ,  dini  un 
Min  InlIoEue ,  Avoir  li  poignard, 
U  couliau  lur  la  gorge,  en  pirEaol 


Gaaai ,   lignifie   quefqueFilu ,   La 

ta  gorge  belle. Elle  a  la  gorge  plate. 
Monirir,  découvrir  la  gorgi.  Ca- 


'  irtifnifie,pire>ten>ion,  Ufar- 


Tf.'cnifie,pere) 


ge.C..rrui,..ont6lt 

prinninl  dla^orf/*. 


1  lerraci  de  Chaiie,  Ce  chi»n  , 
leyowï.llalauoiirorle. 
im.,  le  ni  nepaiiepai  'i  naui 


gorgt,  w  dit  Pour  donner  fortement 
un  dcmenli  i  atiolqu'un.  roui  en 
avtimtnllpar  lagorge.CMe  phmse 

■•  r«n(r(i-â  quel- 


Fie.etb 

■«hlif^r  1 


■ïoir  Irop  bu  eu  trop  mençé.  Il  ti- 

Snifie,  %ur<:menlet  hmiliïrcnicnl, 
I  tliluer  par  ferre  ce  qu'on  a  pri>. 
ce  qu'un  «  icqub  par  do>  lOin  illici- 
le<.  Il  avait  uoU  le,  deweri  pu- 
blic, malt  on  lui  a  fait  rendre 
gorge,  llfauttittoulard  qu'il  rindi 
gorge. 

Eu  lermei  de  Fauronnerie,  Gorge 
cAaudi,  L*  chair  Jc>  animaut  vi- 
lanUque  l'on  donne  aui  oiieaut  de 

ProT.  et  fip.,  Fairt  une  gorge 
oliaude  H*  qutlque  ekoit.  Se  I  ap- 
projirier,  en  profiter.  //  comptait 

une  gorge  rhaudt,  uni  bonne  gorge 


de  parler  vie.  1,1  :  on  rcmplwe  plu. 
Ordinairement  |i«Jr  ugnintr ,  Faire 
dei  plii<anlcriei>ur  quelque  chow 

qui  en  piit  de!  gargii  chaudti. 

Coao»,ilé.i(jne,par8nBlogie,L'ep. 
Irie,  l'ouverinre.  l'oriHce  de  cer- 

d  gorgt  d'or.  La  af'g'  il'in»  c^*- 
minét.  La  gorgt  aunt  coroitt  ma- 
il ûcntRc,  en  lermei  de  Forlrfi- 
caiioD,  L'entrée  d'une  forlilicalion 
du  cilë  de  la  place.  La  gorgt  du 
bailion,  La  gorgt  di  la  dtmf-luni. 
AUaquer    une   demi-lunt  par   la 

""Ze  dit  encore  dTn  JtlroLt,  d'un 
pusage  entre  deui  monlagnei.  Lei 
gorgii  d«V  fyriaét.,  dei  A'pe,. 


GoiioE,  en  lermei  d'^rchileclure, 
tignifie,  Une  moulure  concate. 

La  gorgt  d'une  poulie,  La  can- 
nelure, le  creux  demi-circukirc  qui 
règne   wr   la   circonférence  d'une 

La  gorge  d'un  tanin  i  àartt , 


gëoprnphie,  cic.,  peur  pou •■>■ 

GORGÉ,  ÉE.  adj.T.  de  Bla» 
■e  dtl  D'un  lion ,  d'un  cjgne .  01 


GORC.E-DE-PIGEON.  «li'iDnria- 
bic.  Il  K  dil  D'une  couleur  compo' 
•ce  el  mélanirfe,  qui  parait  changer 
•uiiantleidiFtcrenlsatpcctiducorpi 
colore.- comme  celle  de  In  gorn 
dei  pigeon).  Du  taffelai  oorgt-A~ 
pigeon.  Une  robt  gorqt-de-pigton. 

Il  otauuiinbilanlifmaiculin.Za 


Il  lipniiie  Ggurfmcnt ,  Combler, 
remplir  ;  et  il  ne  le  dit  gutre  <)u'cu 
parlant  Det  rlcheuei.  On  lei  a  ger- 
giidt  bitni.  Ili  lont  gorgéi  d'or  H 

Il  ('cmploiediMl'unet  danil'an- 

Jli  iigorgtreni  dt  boire  tt  dt  ma»-', 
gtr.  Lu  loldali  le  gerginnl  de 

Au  Jeu  de  reverti.  Gorger  U  jut- 

Ito/o ,  Contraindre  1  le  jouer. 

Ed  ler'met  d'.ln  lélérinaire  ,  C« 
cÂrvala  tei  jàmbei  gorgiei ,  lllea 
a  enflJGi  et  pleinoda  mauvaiiei  ha- 


et  défendre  ta  gorge  d' un  hoDUM 
rmei  d'Archilec- 


Médnie.  Eur^ale  et  Sthënjo  ; 
«lent  le  pouvoir  depéiritier 
ni  Jei  regardaient. 


«enl   de   la   h 

Gatier  large.  Goiier  étroit.  Avoir 
le  goiiir  tcorché,  le  goiier  tout  en 
feu.  Il  lui  eit  demeuré  un»  arêlt 


Fig.  e(  fam..  Avoir  It  ffoiler  >*e, 
Aimer  à  boif« ,  avoir  totijaun  uif. 


Itlareipi- 


t  rotiignol ,  t. 
Dam  ta  Buiiq 


Siique  vocale,  Caupilf 
c  loii.  de  ton.  Lier  pluiituri  noUe 
d'un  itut  coup  dt  goiirr. 

GOSâAMFIN.  1.0.  T.  de  BtlM. 
E<p4e«  4b  fnwttfi  er^à  wW  4« 


dbyGoogle 


cl  «nGulcui».    jtrvhUtelurt  goihi- 

rt.  Htua  II  ilgli  gothique.  ÉJI- 
g&tfitijut^  £criturt    ffothigu*. 
Lrlmi  gothiqiut.  Caracttrti  go- 

(jDTiiitiiii .  M  dil  ficurénicnt ,  pir 
UDC  lorir  lie  Diéprii.  D«ccquipiraR 
tr<^  iDcien .  hort  de  iDode.  Ctia  lit 

ÎBlAii/at,  tin  habdlimtnt golhiiiii», 

KDi-  LtffOihtyiàt  domina  dart' fettt 
tirch-leclurt.  Beau  gothique,  Ga- 
lAtquÊ  ancien.  Gothique  moderne. 
Il  y  a  du  gothique  don,  celle  icri. 
(urf.ODiiil  autemiDiD,  la  galhl- 
gia,  psur  L'écriture  eBlhique. 

GOU 

GOtlACHE,  •.  F.  Genre  de  pein- 
tnrc  où  taa  emploie  do  couleun  ilé- 
[n-mpénaicc  de  ruumél  ce  de  gom- 
me, feindre  à  la  gouache,  à  goua- 


UbteiuideeenrcpeJL 


bràl'r 


•.m.MBtiMcnoirltn, 


goud^n.  Foire  chauffer  du  gou- 
dron. Enduire  quelque  choH  de 
goudron.  Odeur  de  goudron.  Jhà 
vin  de  Chuprtjftd  itnl  U  goudron. 


le  goudro. 
jnitONISF. 


•  COUn'hONhF.R,  T.  ».  Enduire  ou 
imbiber  de  goudron.  Goudronner  u» 
mal ,  dte  tordagei ,  etc. 
Conoonni,  »,   participe.    Toit» 

GOU  ET,  •'.  m.  T.  de  BoUd. /'Dyn 

GOUFFRE.  >,  m.  Abîme,  trou 
Itrge  et  profond.  Gatffre  profond , 

ruvantabU.  Dana  te e  endroit t  de 

d'ordinaire  un  gouffre.  Tonâer 
dam  un  gouffre.  Lu  vokaiu  loni 
de,goufre,àer.u. 

Il  «e  dJt  <|u<:l(|uel6ii  Ggurënwnl, 
dtni  le  ilvic  toutenu.  Legouffre  d* 
l'ouhli.  Le  gouffre  du  paaii.  Le 
gouffre  de  leterwti. 

"         '  '  a  figuré,  de 


It  M  dit  auni  d'Un  grand  ao) 
de  Dulbcu».  de  miiïm,  de 
erint.ijui  accablent  4  labiiuse 


P*", 


gouff'ro  ithe __. 

nOHia  plongii!  Tomber  dant  ■> 
gouffre  de  malAtari,  daiu  un  gouf- 
fre de  miièrti. 

GOUGE.  I.  r,  Eiptcede  ciiean  mr- 

ei  à  .l'aulrei  ou  trie  ri, 
GOUlhE.i,  r.  Terme  d'injnn.qDÎ 

de  mauviiM  vie,  Ceil  wh  oral» 
gouin*.  Jtta hanle quedee goiùnte. 

GOU  JÂT.  t .  m.  Valet  d'armée.  £af 
goujttle  deCarmie .  Cnpelit  goujat. 


yéeher  du  goujon.    Dti  goujome 


,    eu 

Jon  aquelqu'un. 


riudr  /(  gou~ 
UMiher  quel- 

croire,  par  ptaiunterie,  par  nulke, 

GooioH.  du»  le>  Arti  mécaniqDM, 

1  lier  let  pièce»  Je  cerlaïn»  auira- 

blerdei  pla  nchee  avecdei  goujont. 
Goujon  df  poulie . 
GUULEE.  1. 1.  Groue  bonebje.  Il 

lani  D'un  homme  nui  nuDgs  ande* 
t.Ilnma/iiil 


lemptdemKnEert 
;nl,    hn    parlant 
beaucoup  .  on  perd  le  lempi  d'asir. 
GOUL£T.  •.  m.  Le  cou  d'une  bon- 

l-enlrée  ett  étroite.  Eu  ce  moi.  U 
aDalogie,  de  L'entrée  étroite  crus 


GOULOT.  •.  m.  Le  cou  d'une  boa- 
teille  ,  d'une  cruche ,  ou  de  qud^ ue 

Goutol  ilroil.  Goulot  trop  large. 
Vne bouteille  quia  te goulol auii. 
GOULOTTE.  1.  f.  T.  J'Arihii.  Pe- 


II  te  dit  auui  d'Un  peUt  canal  de 
GÔULu!  UE,*«(|.  I^^à  nu- 


COULCMGNT.  iJt.  liiki. 
Manger  goulimeul- 

GOUPILLEt.  F.P«it(fak.rE 
dwTilk  de  Uilw  «i  d'uln  » 


GOUPILLON,  i.  a.  iwnc.i 
it  biLoB  auboolte|dil;i 
nies  de  cocIhd.r  qiitfii 
^JH  pour  prenÀ*  ^  r«  1» 
!t  pour  le  r^puilrt  mhii 
pi'on bénit,  ou li frteïm(i 
in'un.Pnwfn^faukUi; 


SC' 


boit,  f  p^iaWiT ,  «/*^  *  ■' 

béitite  avec  a  gmqi^ii^ 

ll•edlt.daaM■ç^«>ln< 

Kuiblaoce  *r«ao  »i(»ll"*' 
GOURD.  OCRDE-idj  Ï"» 


GOURDE.  >.f.li«BWiin 

Ïi'ou   Doaupe  vi*'  ii^^ 
iaeirt. 

GOURDE.i.f.C»W>«  <• 
•AjbéeeUiito,  *«»"=■'*' 
pèlerin.. etc.. ■««.'r 
terdereau.dii.i.-l.*' 
Ire  boi»».  dfâf  «»««.■ 
GOURDIN...  a.  trg.Kaj' 

gourd-n  etlMi»i»-éh 
coupe.  lïeamétt. 

GOUBE.  i.f.T(r»e**P 
quiwdUdeÎMWinp'^ 

COUREUR,  t.  «.t*^" 
lea  drogue*. 

llKdJiau.ideCita^'' 
duu  un  petit  caofftf^'** 
-échange.  Jï«  Ikitetf-'f 
avec  lui.  ceiiimlf»"' 
«t  populaire. 

GOURGitiWKE.itt*» 


franche  ffOurga 
GOÙRCANE. 


COURGOURIN- 1  *^r 
•oie  tranillée  a  p>4ci* 
qui  Tient  de.  IB^H- 

GOllRlliDE,i,f-(^*' 
Il  lui  donna  deux etinBF 
dat.  Une gourmadtU«-' 
eurl,ne,.l\t*à»i«-  , 

GOU«H*N0.  i^l*-  •", 
/(  ul  exO^memetfàf^ 
temmtgotrmndt.  WoW- 


cor 

manJ.  Lt  hroehtl  ni  ¥»  pellien 
fort  ^ourmanH. 

fèmara.  Cm  un  ginuT»And,  un  vi- 
lahi  gourmand,  me  grotn  gour- 

1 1 M  dit  qudquefoû  pour  CutroiM- 
■ne.  L*i  gourmanai  rtchmktnt 
btaueeupeimili. 

En  Janliuge,  Branehei  gour. 
mamtei ,  Branchei  d'un  irhre  boî- 
tier fiui  poiiawnt  mvvc  trop  de  vi- 
^i«Dr,clqutiburbcDtlai)OurriUirs 

GOURMANDER.  v'i  Rëprimtnder 
■vEc  dureté, iiec  do  parolei  rudet 
et  ÎDpérieutei.  Souffrti-vma  qu'on 
vout    gourmandrr    fom    ravi 

gourmander  tout  U  motirte.  Ciil 
en  vain  qut  jt  goumande  la  pa- 


jettleiJrUrenoD. 

En  tsrmet  de  M>në[t«,  Govrman' 
iif  un  ekttiaL  Le  manier  nidemunt 
de  U  main. 

GonaiiinBÉ ,  it.  participe. 

En  termeideCuiiiiK,  tinrarr/iie 
mootongeumiantU  HfperiH,  Lardé 

doURMAfCDISE.i.  1.  \>ctir  celui 
qni  «I  courniidd.  Gourmandiii  m- 
iaiiaMeJ.1  péché  dt  gourmandli: 
Saliifatn  la  gourmaxdiir. 

GOURME.  1.  f.  Il  ge  dit  Dei  ma- 

jeune*.  ch°y.°u".  ''c^un"'f^ulaln"Jl 


fa  /iU  II 


ivail'tr 


«  lui  m  lombii 


U.jan 


v: 

Fig. ,  Jittr  M  gourmt ,  te  dit  en 
parlant  Dn  enfanti  qui  ODl  quelque 

Fig  et  Hm.,  fijtllt  la  gourme  , 
Il  n'a  pat  ttiton  achevé  dejtltr  la 
gourme,  ledit  DNtnieune homme  qui 
vient  d'entrer  dani  le  monde,  et  qui 
}  fait  beaucoup  de  Mitt,  d'cilrata- 

eOURNEn.  T.  a.  Mettre  la  gour- 
metie  à  nn  cheTal.  1 1  faut  gourmer 
c*  cheval  plui  court.  Si  un  cheval 
n'til  gourme  ,iln*n  ramint  pas 

GooavFB  ,  ligaifia  nxiiai ,  hmiliè- 
rement,  Battre  1  coa|»  de  poin);.  On 


-.  ,../  .. 


Il  <JDI    I 


efV™rn.'- 
BTine.  Ctte  un 
joifigourmi. 

GODHHET.  1.  ni.  < 

biea  conaaltreet  goAli.    _   

gourmet,  teeplui  fini  goarmttt  g 
teraienl  Intmâti. 

GOURMETTE.  ■  TT.  de  Manéee. 
Petite  chalnetteda  fer  qui  tient  1  un 
il«  citéa  du  mon  d'un  cheval ,  et 
t\a'oB  accroche  1  l'anlre  cAlé  eo  la 


COU 
faïUDl  paoer  Mut  la  ganache.  La 
gourmelle  de  voire  cheval  t.l  di- 
faile.  Celle  gourmttll  eil  Iropgroi- 

metle  jusqu'à  la  dernière  maille. 
te  cheval  rompit  ta  gourmtlte ,  el 

FiB.elfam,,  Bompre la goumul- 

•'l>tr«  contraint  quelque  tampi.aprèi 
Bioir  léeu  danila  retenue.  Ce  Jeune 


GOUSSACTou  GOUSSAHT.  i.n 
T.  de  Manège.  Cheval  court  de  reim 


GOL'SSE.  >.  f,  T.  de  Battn.  Coue. 

illongfe.  Gouiic  de  poil.  Geuitt 
le   /ive.    Les  gouiiet    n'ont  ju* 

Gouiie  d-àil.  Petite  tête  d'iil  Frol- 


U  te  dit  plut  ordlnairf 


GoDitiT .  te  dit  auni  d'Une  petite 
poche  qui  eit  en  dedani  de  la  cein- 
ture d'une  culolte,  d'an  panlaloB. 
Fouiller  dam  ion  goutiil.  Tirer  ta 

Fam.,  jtytir  le  gouttet  garni , 
bien  garni.  Etre  pourvu  d'argent. 

GoDUET.M  ditencored'Une  etpèce 
de  petite  conaole  de  meauiterie,  tet- 


Letent  du  goût.  Avoir  le  goût  bon. 
le  goût  fin,  te  goût  tir,  le  goût 
ex^ult,  lt  goùl  mauvait,  lt  yoùl 
dépravé,  le  goût  nié.  Cela  plall  au 
goût ,  chatouille  lt  goût,  flatte  la 

II  lignifie  aoMi,  Saveur.  Viande 
de  6on  goil .  di  mauvais  goût.  Ctla 
est  d'un  goùl  txet'linl ,  d'un  goût 
fin,  d'un  août  délicat,  d'un  goût 

Tm^! aigre" plal",  fadt .  'Z^ ,  .™, 
Ce  pain  a  un  goût  de  noisille.  Ct 
vin  a  ungoût  de  ttrroir.  Cela  donne 

"celtf sauei  tsi  de-haul  goût ,  Elle 
e«t  ulëe,  «picée.  Celle  sauce  n'a 
point  de  goût,  Elle  ne  KDt  rien, 
elle  eit  hde. 

GuIt.  k  prend  quelquefoii  pour 
Odeur.  On  tint  ici  un  goût  de  ren- 
ferma.   Ce  tabac   a   un    goût    d» 

Goti.  le  dit  encore  de  L'appétence 
deialimenit.  du  pi  «tir  qu'on  Irouie 


I ,  ne  prtnd  goût 


cor 

à  rien.  Il  a  mtiirenie 

Pro». ,  Le  coût  m  fait  perdre  U 
goût,  ta  dit  en  pariant  U'une  choie 

Gott,  lignilie  Ggurément ,  La  &- 

lei  praduciiontdeiarlt.  lia  le  goût 
siir,  fin,  délicat,  txquii.  C'en  avoir 
le  DoiU  fort  mauvais  que  de  trou- 
ver de  Itiprii  d  cela  Finesse  dt 
goûl.  Délicatesse  dt  goûl.  Le  bon 
goût  réprouve  de  telles  innovailone. 
Le  goùl  particulier  d'une  nation. 
Ugoùi  f'roT'cais.  Le  mouvait  goût . 
le  faux  goùl  faisait  ehaifue jour  dtt 

llte  dit  touvent  abiolument.  pour 
Le  bon  goût.  Lu  lois.  Us  règlei  du 
goût.  Les  arbitrn,  lei  oraclet  du 
goûl.  Coniullir  roreille  et  le  goûl. 
Cesl  un  crillque  plein  de  goûl. 
Avoir  du  goût  en  pei-tu-e.  Man- 
guerdegoàl.  Un  érrioam,  un  pein- 
tre tant  goûl,  dépourvu  de  goût. 
Le  goûl  i  épure  df jour  en  jour.  La 
décadence  du  goûl. 

Gotr,  te  dit ,  rn  général ,  pour  Le 
■eniinwDt  »gr*ab1e  ou  iTaijta|;fui 
qu'on  a  dequirlque  chote.  Chacun  a 

portrnt  pat.  Il  ne  faut  point  dit- 
pulrr  dri  goùlt.  Lu  d'ffirenti 
goûts.  Salis  faire  tous  leiaoûlt.  Col 
ouvrage  est  au  goûl  de  tout  U 
moide.  Cela  n'eti  pat  dt  mon  goût. 
Ctst  une  olfilire  dt  goût.   Si  Ctllt 

lé'"<!^û"bi^'di/Pci}e'"''  '""""'" 
rt  H  dit  auui  île  L'inclinalJoo  qu'on 

avec  lequel  on  lei  retheri:he  ,  et  du 
plaitir  qu'on  j  trouve.  A  noir  du 
goûl  pour  let  choses  honnêtes.  Avoir 
le  goûl  du  grand  et  du  beau.  Il  n'a 
pat  de  goût  pour  lei  vert ,  pour  la 
mutiifuû.  Avoir  le  goût  dts  vers, 
de  la  tnuiique.  Le  goûl  de  la  loll- 
ludl.  Inspirer  d  quelqu'un  U  goût 
d'une  chote.  Frendre  goûl  d  unt 
ehoit.  Il  n'a  point  goût  au  travail 

Su'on  lui  impose.  Son  goùl  If  port» 
ce  genre  d'iludei .  vert  ce  genre 
d'éludei.  Avoir  dei  goûli  honné- 
lei.  des  goûti  bat.  Snli'faire  m 


t  l'a: 


K-tt.    Ce 


goûl  pasia- 

Falre  une  chose  par  goùl,  Labira 

Ouvrayeide goût ,  Ouvrage»,  ob- 
jeltqui  netontTailtquepour  l'agré- 

En  Mutiq,,  Solet  de goût.yajei 


■e  de  La  n 


Itre  partiel 


equeJqueouvrace. 
de  bon  goût.  iHt 

omeminit  a  un  goùl  rechercha  , 
d'un  goût  mesquin.  Ce  meuble  est  d» 
bon  goiil ,  de  mauvait  goût,  d'un 
goùl  nouveau.   Le  goûl   du  jour. 

vais  goût.  Une  galanterie  de  bon 
goùl.  Cet  homme  travaille  dam  un 
fbrt  mauvait  goûl.  Lu  poinlti  et 


.,,,_.„,,.,  ^ioo^Ie 


ii7gini-e.  ï'n  'oui'ragt  fa,t  a-ti 
goiit^  tt  y  avait  liant  ctife  parure 
flutdt  iuxi  qui  de  gafil,  la  ma- 
gnlfletncl  tt  le  goùl  préiiJaienl  d 
e*i  féUt.  Le  goit  trkUaU  dam  tu 

"11"»  d't  pankul'èremeDl  Du  ci- 
riclère  crun  auteur,  d  un  pcinire, 
d'un  ii-ulplc-ur.et  mtmi-  [)ii_  csrlc- 

«n(  dant  le  goUl  de  Raèine.  Ce  ta- 
tfeea  tel  ,la«i  le  goùl  de  MirM- 
Jme .  de  Rapkalf.  Je  rreonnaît  le 
geil  ,U  T.l-en.  int,  p.tn  e,i /.iea 
aa  goûl  du  gymiïfme  l'érle.  Il  a 
éeril  </ait>  /■  goût  de  ton  liècle, 

GOUTER.  T.  a.  Eicrcer  le  wn> 
du  Boûl  lur  ca  qui  ■  de  li  laveur.  // 
goùle  iie»  et  qu'd  mange.  Boire  du 
vin  linitmm.  aûn  dt  le  mieux 
goùlir.  Il  avait -ans -/«àur. 

Il  ticDilie,  pinituli^Tcmeal,  En- 
mioer,  vërili.'rla  uieur,  li  quslii4 
d'uae  <;h<»e,  en  ncilant  <lan<  la  i,a<i- 


FoulifUBUi  goùltr  à  noire  vin. 
de  noire  vm  f  le  nW  qa»  pour  fn 
ffou/er,  pour  u  aouttr-  CoùUi  de 
celle  volaille .  elle  fil  exrellenit. 


I*sdt  et  tabae, 
CotTti,  Deulr«, 
1 ,  Euayer,  épri 


I  et  la^e,  Gai- 
ligniiie  figura 


CoSTn,  actif,  lisniRelîgurdnienl, 
ipprouver.  lrou.er  bon,  «ijrcaWe 
Je  goùle  et  gut  umi  diiei.  Jt  n  al 
pu  lui  faire  goûttr  uoi  raitoni.  Le 

vragei.  Son  aiili  ne  fat  point  goùli. 
Il  R(  goûlt  ni  Ut  vtrt  ni  la  muei- 

II  te  dit  de  même  en  parlant  Dei 
perwnBei. />  n'ai  janait  pu  goûter 
eti  hommt-là.  Je  n'ai  janiaii  pu 
gauler  tit  Bianlèrtt ,  (on  Ion ,  ton 
eiprll.  EU*  goùle  beaucoup  votre 

Il  ugniiie  auuj ,  Sentir  quelque 
diote,  en  jouir.  Couler  lafraicAïur 
du  malin.  Goàttr  1*1  douceur'  du 
tonimtil.  Goùltr  lei  ptariiri  dt  ta 
table.  Goùltr  le  ripot.  Il  faut  un* 
conscience  pure ,  pour  bien  goùttr 
Uiplaitlri  de  la  vie, 

GoCTEbV  î"n.'"Sfaiieer  iésèrt- 
meut  eolre  le  dîner  el  le  louper.  Il 
fait  tel  quatre  repai  ■■  il  déji 
1/  dial .  Il  goûlt ,  Il  loupe.  Di...,. 
àgoûter  à  ce,  tnfanti. 

GOUTER.  ■.  m.  Polit  rcpai  qu' 
hil  entre  In  dîner  el  le  » 


boMhn .  d'huile ,  d'tncre ,  d*  lulf. 

qu'à  ta  derniirt  gouile.  Il  n'y  tn  a 
pat  uni  goutte.  Bti  goullei  d* 
pluie  eomtatntaient  à  tootbtr.  Suer 

Il  AD  nrecul  quelquefoii  pour  Une 
qnanllié  peu  con>i durable.  Prtnn 
une  goull*  dt  tifn ,  iin>  goutte  d* 

Vtii.  et  fie-,  Ctti  une  gouitt 
<t*au  dont  la  mer,  C'i-tl  ajouter  furt 
peu  à  une  j;rande  ahoudance  ;  <]'ett 


^'«au,Ëlletterruemlilen 


f.  Je  répandrai  jutquà 


.ian. 
lie,  dhorreuE 


l'effroi,  d'cpsu- 
:rniei  ds  Pharmacie , 


Jneun  qui  teniploient  a  Irèj- 
Qte.  Onivalut  lagautteàpe 

IIk  d'it',  BU  pluriel ,  de  C 


Petite  partie  t 

Hyour  p«ur  a 


3ue  placëi  Jani  le  jilifonil  de  l'ordre 
orique  ou  »ui  le>  Irigljphei.  Lu 
gouttir  de  la  cornkie. 


donner  nlut  de  Forée  à  la  néEalion. 

offiiirei.  Je  n'jntinSt  goutte  (Je  ne 
comprend!  rîenj  à  et  qu'il  dit.  Cttlt 
affalrt  ttt  l'orl  tmbroiùUi*  >  jt  n'y 

GoDTTi  1  EDVTTi.  loc.  ndi.  GouUe 
aprè)  enutti.  Il  faut  venir  cttlt 
liqueur  goulte  à  goutte.  Leiangni 
•mail  que  goutte  d  goulit. 

GOÇm.  >.  F.  Maladie  qui  affi: 


goutte.  Il  eit  ptrit  it  jKt 
moKgi  dt  goHilu. 

Gautte-crampi. \tjttUini. 

Scialiqul,  DsuVilI fli  ■  )<>  u^ 
le  long  du  HrF  KÎaliiK.  fnw 

Eouttt  ureint,  t&cwiaM 
Ti«e  p»r  la  vote.  h^Uu  >•  ■ 
complète  <Ji^  mt.iwlllrbi 

du  fllobe  de  rwl  La  tHtm  1 
Don]n>e(.t.^»a»»./>^« 
d'unoouplaatefveiili^* 

GOUTTELETTE.  KHeeé 

Petite  jouu*  lie  qaslpdiq"* 
n'tuprii^u'uu  fsnUifan  l 'f 

GOUTTEUX.  EUStn^g»" 
mjet  à  la  BOdiu.  /(«((«»• 

a  guère  d,  limm.ipt»'«< 
Il  •«  dit  IHMJ  alMi«i<art" 

COllTTlÈRl.i.f.W'*^* 

deUUI  Ici  lOÏlt.  (MMUltrl  II  k  ' 
plomb.  Ou  frif,„  *B.W|;> 
tagauz  de  ditceW  laf'*^ 
lliediiuuelquefoii,!*/»'' 
et  familièreoiMit,  p»f  ^!V 
toit  même  tUMMW.""- 
onlifiaireiiKiil  au  (Jumi.*/* 
leer  tur  In  gautfini.  fc^wf 


la  pluie  o'jeolrepirloK" 
signifie,  L>  coupt  a««T"^ 


raoct.tili.li 


GouTT,i.>.e.l«n»B*** 
!  di  t  De»  fenlB  «a  nion^ 
-Hitle  loncdellpirdt^*^ 

pr^«nlen(Iei«.t"f*'^ 

malUoleLlag^l""^^ 

En  Botan  .Cf^l^Z 

Pttiolecreuiifr'^f.^ 
GOUVEBNâll.^"** 

7n  coup  de  mir  "fft^IZfi. 
•ail.Ltgouver^^*;^ 
'j,  barre  du  gfH'^'l'Zi 
■il,enûbliolfiM«'^ 
louvimail.  I>fS'"'^s 


tbté 


GOU 
v*niaU.   JBandOHtirr   U  gouvtf' 
Itdil. 

GOUVERHANCE.  1.  f  Juriiticliiia 

villei  dei  pBji-B»,  et  ï  la  Itle  de 
laquelle  ëliit  la  ijouvernRur  de  U 
place,  La  gouvenaTict  d'Arraê,  dt 
Zlll».  tie 

GOUVERNANTE,  t.l  La  (émme 

placf^.  Ma./aina  fa go'itmanle" 

Mue  dilautii  d'Une  femme  qui  oie 
Boaternemenl  d'uoe  province,  d'une 
lillD.  Plutliwi    prlncerui  de   la 

na"ui  dii" raJSa',.  ia'^C 
Anna  d' jtalriclit  ailé  gouvtrnanlt 
A  B'tlagn: 


OD  confie  l'éducai 
"n^"niTd^Fran, 


>u  de  plu 


gouvarn%nie. 

Il  (0  dit  encore  d'Une  femme  qui  a 
soin  du  menai»  d'un  homme  veuf  ou 
d'uncciil>alai>e. 

GOUVEKiNE-i.f.T.de  Commerce. 
Cequi  doit  lervir  de  rè,  la  de  con- 
duite dans  une  alFairc.  Ctllt  Ulln 

M  l'emploie  queli|iieF«ii  faniiliire- 
menl,  dam  le  langage  ordinaire.*/' 
tiouj  dit  eela  pour  valrt  gouverne. 

GOUVEI<^EMENT.  i.  m.  Action, 
charne,  ou  manière  de  BOi'verner, 
derecir.  J'aJmïnitlrcr.  Ltgouvtr- 
ntmtnl  .firii  Élal.  St  repour  dtt 


falig; 

/  rfu 

goum 

dam  ta  durt 

%,•>« 

ion   g 

do<J. 

Cuu 

»i?u. 

U,g<, 

\iv,r»,n. 

goautminant  d'untmalian.  J»  lui 
ai  laiiié  I*  aouvimtmtnl  dt  mtt 
tffhirtt.       "     . 

Il  te  dit  abiolumenl  Du  eonveme- 
menl  dei  Elala.  La  icitnce  du  gou- 


poniabl*. 

CoDVt. 

naturt  d'un  goût 

un  ban  gouvcrnemint.  Le  gouverne- 
mtnlde  la  France  tel  monarekiqui 
tIrepriienlaOf.Le  gauvmemeM 
d-m  leul.  Le  goiwrnrmenl  de  Fi- 

II  le  ilil  quelquefuii ,  dam  un  Hn> 
collrptif  ,  de  Ceui  qui  goutcrneut 
un  Etal.  Le  gouvememeitt  a  prii 
telUe  meiaré,.  Faire  une  demande 
augouvememenl.  Cet  deux  gouvtr- 
ntmenle  étaient  d'accord. 

GoDvaiHHtHT,  H  dil  parliculiire- 
ment  de  La  charge  de  ^outerDeur 
dam  une  province  ,  d  a  ni  une  lUIe, 
dani  une  place  forte  ,  daa>  uue  mai- 
Mu  royale.  Le  rai  lui  donna  le  geu- 
T/emement  de  JXermandi*.  Le  gou- 
vtnumtHl  d»  ttlU  plate,  Gouver- 


Goir 

nemtnimilllair».  Scngomitmtmtnt 
lui  vaut  tant.  Il  eut  le  gouutme- 
menl du  rAMeau  de  l'ompi'rgne. 

Il  «IcniRc  auiti ,  La  ville  elle  pay> 
qui  tnnt  Hiui  le  pouvoir  du  gou- 
verneur.  Un  gouverntmenl  ifuTit 


navire,  une  barque.  On  a'eil point 
encore  partienu  4    gouverner  lee 

quelquefois  ahsolumenl,  turtoul  en 
parlant  de.  vaiHeauï,  etc.  Cepilolt 

vtmiràlalamt.  Gouverner  au  plue 

Cebàlimtnt,  ce  bateau  nauverne 
bien .  gouverne  mal.  Il  olMil  ou  il 
résille  aui  mouvemenli  du  (^uver- 

Fi|;.elfjm.,  C'eit  lu!  gu! gouverne 
la  barque.  C'est  lui  qui  a  lacoiiduila 
de  l'enlreprlM. 

Proï.  cl  Bu. ,  Gouverner  bien  la 
bargue ,  Conduire  bien  tea  alFairei, 
ou  Se  conduire  ueement.  //  a  bien 
gouverné  ta  iargae  pendant  ion 

GavvEKJiiii ,  lignifie  auiii ,  innt  au 
propre  qu'au  fiE|ird,  Régir,  conduir» 

eonroj/auBie.Jlgouiieme  let  tlo. 
aveejuilice.  Cet  tli 


I.  Cipi 


trS; 


enfan 


Bant  celle  maiion ,  e'eil  la  l'emme 

Il  BfQnifie.parliculJËreDient,  AToir 
grand  crédil,  grand  pouvoir  lur  l'ei- 
prit  de  quelqu'un,  f'ouspouvet  me 
rendre  de  bons  office*  auprèi  de 
lui ,  voue  le  gouvemei.  Perionne 

verne    ion  mari.   Ce  n'est  pai  un 
homme  à  le  laliier  gouverner.  Tel 

gouiiemé.  Gouverner  4  ion  gré  tei 
volonlii  de  quelqu'un,  Gouuirntr 

blique.  L'opinion  gouverne  le  mon- 

Ici.Leiprfj'ugii  gouvernent  laplu- 


Toui  louvonLiOndillpou  prètdi 
voui  ta  fortune  ,  I»  jeu ,  lei  plai- 

l'ldniiaiitr>liaD,Ta  conduite  de  quel- 
que chetB.  Ceit  lui  fui  gouverne 

maître.  Ceit  elie  qiù gouverné  tout 

Il  lignifie ,  pwlMuliirenwBli  Ad- 
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ministrer  avec  ifume.  Foui  n'a' 
vej  pai  beaucoup  de  proviiioni , 
gouuerntz-ltl  bien.Jrgouuimerai 

pronl.ltn'a  qu'un  Irèi-pelit  rêver 
nu,  mail  il  te  gouverne  n  logement, 
qu'ilenaaiiet. 

Il  >e  dit  béatement  Ru  »in  qu'oa 
a  qu'une  clioie  toit  en  bon  eiat, 
qu'elle  ne  périiiepai.  Il  intend  à 


prend  de<  eafai 
Il  >e  dil  miuit 


u  dei  miladei. 
l'entend  à  gou- 

â  maniéré  d''<ïle- 

mlÙx.  iTaTJJleyà  X  èlevi*^'» 

Celle  femme  gouverne   bien     mk 

GoiTvtiiiicit ,  en  Grammaire  ,  »  !• 

GoDvinn»  ,  8Tec  le  pronom  per< 

mir  ett  eiercé  par  le  peuple.  Ile 

mimei ,  et  de  ee  conilituer  m  ri- 

II  lignifie  plut  ordinaircmeol,  Te- 

•Bi  «ffairei.  //  »'a»<  toujouri  gou- 
verné lagemenl.  Celle  femme  m 
gouverne  mal.  Il  l'tilmaigouvemi 
dam  celle  affaire.  Il  l'etl  biengou- 
verni  avec  leul  lemonde,  avec  let 

GoBvceni,  EE.  pEFlieipe. 
Gt)UVEItMiUH.  •.  m.  Celui  qui 


™for"l^  l^ 


de  la  provint 
Hamur.  GouD 


Le  gouverneur  de  la  banque  de 
France,  Le  dirtcleur  eacherde  cet 
élibliiientent. 

GooTEnnEva  ,  lignifie  auni ,  Celui 

!'"ju«liÔn"e"Vlïn.lruclion  duo 
jeune  leigneur,  du  H  jeune  princa. 
Gouverneur  de  U.Udauphin.Sago 

COT 

GOYAVE,  t.  f.  Frull  du  s«J»Mr. 
Cueillir  dei  gouavei. 

COVAVltH.  >.  D.  T.  de  Botas. 
Grand  arbre  d'Amérique  etdei  Iode» 
orienlalea,  appelé luai  Poirier  deê 
Indu,  qui  parle  un  fruit  long  ou 
otile ,  i  peu  prf'i  groi  comme  un* 
pomuw  d(  reioetU. 

GRA 

.  tal 

I  méckânl  grabat.  Ile 
ont  aani  unt  exirtme  mïièro  ,  Ul 
'ont  qu'un  pauvre  grabat. 

Proi.,  Etre  lurùgraM,  Etra 
laladeaulil, 

GftAB&TAlRB.  1.  det  d«iu  genrei. 


q  petit, 


.dbyGoOglC 


GRABUGE,  t.  m  (fucrcllï  .  ilif^ 
nul.  DOJH.  lu  mlnquiilqut  i,ra- 
hagfn$tmblt.  l'u  grabugii  durent 
loHgitntpr,  /f  y  a  Hu  grahugt  tnirt 
mr.  Ilb  a  du  gjvbugv  au  ménage. 

GHACE.  1.  r.  Farenr  qu'on  f«il  t 
qocIqu'OD    uni  y  élre  oblige.  S'il 

tat  pure  grAet.  Jt  bous  dtmanitg 

grâce.  Cul  ta  itule  grice  que  je 
voué  demande.  Je  uoui  demartde 
cela  en  grde».  Faire  un»  chose  par 
grAee.  railei-moi  la  grAce  de...  Il 
titnl  eefa  de  voire  grdee  »  de  votre 
pure  griee.  J'ai  reçu  pluiiiuri grA- 
Mi  de  ce  prince.  Il  m'a  cemtli  de 
gritei.  Sollieller,  oètenir  dei  gri- 
eet.  JUpandre,  distriiuer  dei  grA- 


•H  de  Dieu 
I.  Fonnnle 


GrOee  etpeelative,  \e  Jit  Dpï 
pn>Tuioo(  qoe  la  coor  de  Romi 
douie  pir  iTuce  du  bénéfice  d'un 

Chevaliers  dtgràee,  te  dit,  din< 
lei  Ordret  de  chcTilcriB  où  il  hul 
birepreutede  nobtene,  Des  chevi- 


Fordre.' 


iériti  dt  grAe»  ,  (À 


Coup  de  grtlo,  L«  dernier  coup 

mac  i  un  homme  raai  lif ,  afin  Je 
terminer  le.  uuffrancei.  On  le  dit 
flfurëmenlde  Ce  qui  achève  de  per- 
dre ,  de  ruiner  quelqu'un.  Cel  évé- 
nement fut  ton  coup  de  grâce,  foui 
lai  avei  poriile  coup  de  grice,  il 

En  lermei  de  Comnieree ,  Jouri 
d*  gria,  Dii  jeun  de  délai  qu'on 
■CGordail  aulreKiil  celui  lur  lequel 


Sauner  u  bienïeilfance.  Ceî<  ne  la 
H  que  D'une  pertonne  eilrémc- 
ment  ioHrieure  à  l'égard  d'une  au- 


On  dit  dau  le  nom 


léder  les  b<»ines  grAees  de  quel- 
auun.  Comment  ett-il  dans  vot 
tonnes  grirri  r  Conservei-mol  vos 
bonnes  grtcei,  l'/umHeur  de  ver 
bonpei  gr&cet. 

Etre  dans  tes  bonnet  grûcesd'uni 

«Ire  aimé. 

Galca,  «ignilie  iu«i,  Pardon,  in- 
dulgence. Celltaetion  ne  mériie  au- 

dait  lui  taire  trouver  grOce  auprie 
de  vaut.  Point  de  grâce  au  men- 
teur. On  fait pru  de  grice  aux  écri- 
vains ennuijeux.  Demaa-ler  grAce 

l'on  l'est  permises,  Ellipliquemeal , 


emellaul  la  peine  que  mcrïtaïl 
irinw.  Jl  a  oilinu  sa  grdee.  il 
partienl  qu'au  prince  de  faire 
■e.  Crier  griice.  Se  pourvoir  en 
■e  aupris  du  roi.  Demande  *H 


ss  hltrri  de  grAce. 
lier^eZ  'r^^'llst 


I .  Lui  1 


a  fiilIgrAc 


ider   I 


accorda  cela ,  on 
On  dit,  ironique- 
— 'ot  el  familïtrement  !  fout  me 
faites  là  m»  belle  grdee.  riilA  me' 
belle  grAce.  Ele. 

Faire  grAee  à  quelqu'un  eTune 
eiore,  Ke  pat  l'exi^  de  lui .  au  I.a 
lui  éparjpier.  Il  me  devait  mille 
icui,  mais  je  lui  al  fait  grAce  delà 
moiili.  Ils  enlevirent  tout  ce  qu'il 
possédait ,  ne  lui  faisant  grAce  que 

peétne ,  tatu  me  faire  grAce  d'un 
hémisticke.  Faites-moi  grAce  de  vos 

Gnlci.en  tcrmcids  Théologie  et 


tuelle.  Coopérer  A  lagrAce.  Manque 
d  la  grAce.  Grdee  sanctifiante.  Le 
eoeremenis  confirmlja  grdee.  L, 
grAce  du  baptême.  Etre  en  grAce 
en  étal  de  grdee.  Perdre  ta  grAce 
Conserver  la  grAce.  Pertévért, 
dam  la  grAce.  Mourir  dane  la  grAe, 
de  Dieu.  Demander  la  grAee  d 
Dieu,  ta  sainte  grAce.  Dieu  m'a  ri 
tiré  tes  grAcei. 
AndegrAee,  tt  dit  de  Charani 


d  Dieu.  StndrtJiieainlifi. 
cet.  mille  actimidefim  Ovr 
un  Te  DeuD  n  actwnii^tija 
Fïlipiîq.,  GrAee  i  jha,  yvit, 
ciel  T  etc. ,  H  dit  Pov  MFf«^ 
c'est  de  la  honlé  de  Pin  ^hik 
la  chotedant  il  ii^-llap* 
mieux,  grict  d  IHa-Otlla^ 


aloguet 


m  prMdma.Eii.\m^ 


boiaé.  GrâH 

rage.  a. ^r 

Dipnl  :  CrAct  à  ™t»  c»r-. 
GrAee  à  leur  néalieisa.lÀ: 

G.ic..,  «pr>«îd.-<kr- 

ciilièrcment,  JL'm  pi*»  f  ' 
lâil  k  Dieu  iprèi  le  "[*''"' 

Bilei  vos  gricu. 

Gul'^a.wiHtenanJlîinO'' 
agrément  dtm  lo  Kimiaai' 
les  cbowi.  O/tt  fia*i  ">■  ' 
maie  eue  n'a  etàaasittt'.li- 
mauitAiee  grAee.  Elit  ^t  u:  s 
grAce.  Elle  est  seM  f*«  <" 
femme  a  des  grtcti.  Islat.  ■ 
dépouillée  de  tt>j*m.  twf- 
de  mille  grActt.  Pi  T*"'" 
chantes.  Set  F^fV^ 
grdee  louclie  ptu  f«  h  «r- 
Danser,  eareier,  lep*"" 
bonne  grâce,  de  manf'nf'--' 

%ir.  ulfe'cZi^.lîe.ile^'" 
grAceà  taules  q-'afétllff 
avecgrAce.  IlneiHat'^' 


figure.  ''"/^".•"rf^S' 
ttatue  manqat  dt  greB-'"" 
n'a  point  degritt.  Csdit^'' 
la  qrAee  dans  Iti  nBm**'," 
ardre  el  la  léairtlt  et  «I'" 
ett  dit  avecpicili'^ 
Une  grdee  tlmlle  «^ 
tes  miInJres  ivea-n.  l'f'' 
du  elule,  de  le  .lia»- '^ 
t-expfimerawcj'kl-l*r' 
d'un  eipril  c»«iw. 

Celle  expretiifétl'fr 
ElU  donne  de  r<Eré«»'>=^ 

Wav^rpa-t^l^'JZ 
mauvaise  pAe,  es  f-»!^' 

qu'une  penonne  fai'?^^^ 

d'une  choie  qi.il ele*^~y 
rée.VnfiÙn^Ufol^i-^ 
plaider  contre  se*  f*  .^ 
menl,  /"raiiunt.  "j~ 
bonne  grAee  ^îf**  JJ^ 
De  bonne  gràt,  ]?  "tV 
qrdee.  licnifie ■"*' *  j  --. 

ç.ievouinepi''^--^^, 

.,..,r/i.H" 


GRA 

qu'on  alUctie  »cr>  le  rlieiet  el  ïcr» 

dit  qu'en  p*r1aDl  Dut  lit*  1  rincienns 

Giiicti,  ID  pluriel,  h  dit,  en 
M]^IhiI(im  .  ils  Troii  dëntei  qui 
allient  fe>  conpienet  de  Véoui ,  el 
d«nl  l«  pouioir  I  «lendail  i  lool  re 
qui  hit  I  agréent ,  le  durme  de  la 


toa  iljle.  Il  n'a  pai  lacrifU  aux 

pli ,  quand  II  aura  laerifii  aux 
GrAf*. 

Fig.  el  po^liq-,  £«  GrAeupriii- 
Hirêttl  d  la  naitionn ,  Ui  Gràett 
oMprti  I0la  dt  la  former,  etc.,  te 
dit  D'une  femme  qui  ■  beaucoup  de 
plcei  nuturellea.  On  dit*  en  de> 
>en>  analaiiuet  :  Lei  Grdcet  accom- 
pagnai iupai.  Lei  écrili  de  ml 
auUur  itmbltHl  diclii  parltt  Crd- 
cu.  Let  Gràeei  l'antlaipiré.  Elc. 

GkIci  .  est  Buui  Un  titre  d'hon- 
neur que  Ton  donne  aui  dua,  en 
AnRlclerre.  Sa  GrAct  Uduc/ic. 

Da  .«le.  loc.  adT.  Pargrtce.pir 
pure  bonté.  Bi  grAea ,  ucoarn- 
Bwi.  De  srici ,  faUrt-mol  et  plal- 
tir-là.  lÛod^rti-naai .  de  grAce, 

GRACIABLE.  idj,  de>  deux  |^n- 
>*■.  T.  de  Juriipr,  Çni  eit  r^mri- 
ailile,  digne  de  psrdsa.  Il  n'en  guère 
mité  que  dani  let  Iwutioni,  Fait 
oraciao/e.  fajgraciabU. 

GRArjER.   >.   ■.  T.  de  Jnriqir. 

GHACItUsÂlENir'adT.  D'une 
manière  gracieuie.  H  refeil  gra- 
■" Il  e»ux  gui  ont  affa--  ' 


lui.  foui  deoTi 


GRACIEUSER.  ».  t.  Faire  dei  H- 
monuraliaoïd'imiliéoudebienieil- 
lance  è  quelqu'un.  Celle  femme  Ct 
fbrigracieuté.  Il  eil  familier. 

Gaiciicsi,  il,  participe. 

GHACIEtlSETÉ.  i.  f.  Honnjtelë, 
cirilitè.  Jf  m'a  (hil  une  grarliuitli 
à  Ittquelle  j'tr  ne  m'attendait  pat. 
Il  ma  ftil  mlllt gracieuiiléi. 

n  .isoiSe  auHi ,  Gratification  .  ce 
que  l'on  donne  i  i^uelqu'un  au  ilelji 
de  ce  qu'on  lui  doit,  parilettui  ce 
qu'on  lui  dgil.  S'il  me  lerl  bien  dam 
dUaffal»  je  lui  ferai  cuelq„e 
gracieuielé.  Il  ett  hmilwr  dan>  ]ei 

GRACIEUX,  EUSE.adj.ÀEr^able, 
qui  a  beaucoup  de  grica  et  d'agré- 
ment. Il  K  dit  au  propre  et  au  nnu- 
Té.rhogegraeielx  Getle.iourir, 

Manièrte  gmcleaiee.  Il  y  a  guel- 

Ste  ehoie  de  gracieux  dam  ce  la- 
tau.  Ce  peintre  a  le  pinctau  gra- 
cieux. Legtntegraeiiux. 

Il  tigoiHe  quelqueroia  ,  Pa<;,dauT, 
àr,].  Celte  dame  eit  fort  gracieun. 

Biceptiim  gracieuie.  Farolei  gra- 

jttrUUelbm  graâtiue,  CellB  qoe 


Enit^ledeChancelleri 


pélran'l  ^e  l'ei 


GRA[>ATIOF<.  >.  r.  Auemenlation 
luecevive  et  iMirdegrëi.  La  grada- 
tion de  la  lumière  ett  tentlble  de- 
pull  la  point*  du  Jour  jurgu'au  le- 
ver du  laleil.  Gradation  lent; 
Gradation  inientible.  Celle  mé- 
thode conduit  par  gradation  aux 
viritél  let  plut  abttrailet. 

Il  te  dit  auui  irUnc  figure  de  rhé- 
lorique ,  par  laquelle  on  attemble 

■ioni  qui  enchiiriueni  let  unea  lur  lea 


r  le   pei 


mage  ou  le 
groupe  princig^l  ,  en  affaibliiianl 
graduellement  reipretiion,  la  lu- 
mière ,  clc,  dam  let  aulrei  figure», 
àmeiure  qu'ellei  t'étoignent  du  cen- 
tre de  l'iclion.  Un*  gradation  la- 


ttt  gradée  mililalm.  tt  grade  de 
caporal ,  de  tergmi.  Li  grade  de 
capitaine .  de  colonel,  de  ginérat- 
On  lai  a  ôli.  Il  a  perdu  ton  grade. 
Cetnt,  te  dit  «nw  DetdideraDti 
decTf^  que  l'on  acquiert  dant  lea 

.  .  '«  li- 
endre  det 


grade.  Le  grade  de  dociew 


;*£'■.'■ 


e  dit  guère  qu'en  parlant  Det  gra- 

GRADm.  t.  m.  Petit  degré  qu'cD 
net  tur  det  auleli ,  aiir  det  caliinclt, 
lur  dei  buKeii,  etc.,  pour  (potei 


llteditauiiiDeshanc 


l,  auembKei. 


d>n>1ealliétlrei,damletéeDl«,eii 


Ilafallu  millTepIvtleurt grad'nu. 
Le  premier  le  iccondgradin.Legra- 
din  le  plut  Unie,  Du  gradlne  elr. 


GRADUATION,  i 


duét. 


i  1   fairt 


l'eau  dant  laquelle  le  te 

GRADUEL,  ELLE.  adj.  Qui  va 
par  degréi.  Développement  gra- 
duel, augmentation  ,  diminution 
graduelle.  Marche  graduelle.  En 
Juriinrudence  ,  Subttilalion  gra- 
duelle. 

Ptaumet  gradueit,  Cerlaiot  pun- 
mei  que  letHébreui  chantaient  rar 
Ici  degrét  du  temple. 

lubilanlif;  et,  dant  celte  acception, 
il  déiïgne  Dei  veoeli  qui  i«  dii«nt 
entre  Tëpllrv  el  révao|t!le.etquiH 


GRADUELLEMENT,  adi.  D'une 
nuinière  graduelle,  par  gradation. 
jâugmentir,   dlminu4r  graduelU- 

GRADUER.  t.  a.  Marquer  det  de- 
grëi  de  divition.  Graduer  un  Iher- 
momiite ,  un  baromètre ,  tat  cercler 
d'une  ipAère  ,  let  eerlet  de  giogra- 


phie.Cne  échelle. 

GRADE...  m.Disnité.deBr*  d'hon- 

degré.. Graduer  U  feu,  dant  une 

neur,  d'aiaocemenl.  llfulileoiau 

plut  haut  grade.  Il  ett  monté  (1  un 

ptiHt:  dant  un  code  criminel.  Gra- 

noHuinu grade.  Paiter  par  loue 

duer  Cintérél ,  dant  un  ouvragé 

d'une 

GanDBn,  tignifie  en  outre.  Con- 
férer de.  degrà  dan.  quelqu'une  dea 
ficultëi  de  théologie .  de  droit ,  da 
médecine  ,  elc.  Se  faire  graduertH 

Gaiani  ,  il.  participe.  Parla  gra^ 
mri  dt  thèmel  gradua.  En 
Feu  gradué, 
'ire  graduée.Viiyti  Cmv^- 


Chin. 


!.  Coi 


(  un  gradué.  Lee  j 

d'Un  gradué  qui  ai 
■lion  .or  un  b^néfic 


I.  T.  de  Chaue. 


GRAILLON.  ..  I 

dt  graillont.  Beaucoup  de  pauvret 
gtnt  vivent  de  grtUlloiu. 


DionzodbvGoOglc 


grain.  Ct  hU  til  mal  ballià  .Il  g  a 
paille.  Il  a  vtndu  taul  ton  bli .  Il 


■a  pluriel. £ai-M> Ai  iltigraim 
ttllr*  l'Imperttttlon  dti  grain 


Crei  amint ,  1^  froment .  le  mé. 
leil  el  le  «-îele.  Menu,  gmln,.  L« 

Poulélt  A»  grain ,  Le>  peliu  p«D- 

Fin.ïlpnp-,  ÈlreHant  le  grain, 
Etr«  tntrjilm»  c|iidi|u«  iiffaiFculile. 


nade  Gra 
tnitvrt.  f, 
le  poivr*.  6 


■ulnrJe. 


11m  dil,)>«-analogis,deCprlai- 
netchnid  filMtl  peu  fttt  en  forme 
de  QraiD,  Grain  de  ehapelel.  Lit 
gnUne  d'un  coUler  d'ambre.  Vn 
grain  denceni. 

Fig,  et  fiai,,  Vn  ealho'lque  igroi 

êra/n,  Va  cilhorique  qui  H  permet 
eaucoup  de  choseï  défendues  pir 


(Tiôréibte. 
Gniii  .ledil  <f uelquefoii ,  fi|;iiré- 

rsl.  n'avoir  pat  un  grain  d»  boa 
tent ,  un  grain  de  Jugement .  etc. 
En  être  loul  à  Fuit  depouriu  Bile  a 
un  petit  grain  de  caguellirie  ,  Va 
peu  de  eoquellepie.  t'Aacun  a  ion 
ptiil  gntind'omour-proprt.  Etc. 

Avoir  un  grain  de  folie  dani  la 
lite,  ta  quelqueFbli  abwlument , 
Avoir  an  grain.  Etre  un  peu  fou. 

poidi  qui,  d*ns  le>  aneiennei  diii- 

douiième  partie  d'un  gros.  Cilapiie 

Itgire  iTun  grain  ,  île  deux  graini. 
Quelgue/bitil  nefaul  j«u-.  grain 
pour  faire  tribucher  la  balance. 
Gitid .  Ae  dit  eutâ  Dei  pctilci  at- 


plai  groi  gue  l'autre.  L'acier  a  te 
grain  plut  /Tu,  plut  terri  fut  /< 

Grain  iterg» ,  ou  Toll»  ,  linge 
grain  d'orge,  de  grain  d'orge,  d 
grain  d'orge .  Tnile  «ernée  de  point» 
rruemblanli  à  deif^aini  d'nrg^.Ar- 
u/ca  de  linge  de  graht  iforge.  à 

nin  d'orge.  On  dit  luiii ,  Fuiaine, 
derieàgrain  d'orge. 
Grain  de  petite  virole,  Puilala 
que  la  petite  linAe  pouua  au  de- 

ff ,  il'une  pluie  touduneel  de  peu  de 
durte.  Ploitt  allont  avoir  ut  grain. 

En  termei  de  Marine,  Crafn  de 
vent.  DU  simplement.  Grain.  Cer- 

«up ,  et  qui ,  b  proporliofl  de  u  ilo- 
lence,  ftliçua  plui  ou  moinf  le  na- 
•ire.  foilSungraln  de-ueal.  Ifoul 

dit  auui  Du  nuage  qui  annonee  la 
graïn  de  lent.  follà  un  grain  bien 

enCB  de  quel- 

etc.  i;ralne  de  genil .  de  genièvre, 
de  esprit ,  de  laurier.  Graine  d» 
chou  ,  de  melon,  de  concombre. 
Vêla  vient  d*  gi^ln*.  Du  herbei 

graine.  Recueillir  'la  graine,  l,i 
grahiei  d'une  plante.  J'en  al  dé  la 
graine.  Semer  lei  grainii  en  dé- 
court.  Acheter  de  la  graine  pour 


Î raine,  ta  dit  en  pariant  De  laquaif, 
epajei,  d'ccolien  ,  de  jeunet  ceo» 
milini.  Uéflez-voui  de  cette  maw 


Proi. ,  fig.  et  pop. ,  Ceil  de  ta 

graine  de  niait ,  Cett  une  choie  qui 
ne  peut  l  romper  que  de>  cent  trniplei. 
On  dit  daoi  le  même  uai ,  Donner 
d»  la  graine  de  niait. 

Frange  ,    épau'elle  ,    gland   à 

Caftxi'Vpfnanff.Franiie,  etc., dont 
.  GleU  reHemblenll  uô  a»eR.i>l>ird 
de  ijrainesil'épiDirJt,  Aanrrarinca 
p-ançaiie  lei  ipautellei  à  graine 
Sipinardi  indiquent  un  grade  /u- 
plrieur. 

Grainet  SAvignan.  Vojei  Cia- 

GRAINETIER.  •.  m.  Fogti  Gai- 


dam  de  la  graliu.  FnUpitfv 
et.  Il  m  tombé  dt  le  p^m  »■ 
Aabtt  Tackedegnim. 
Fis-  et  fam. ,  Ceil  a  pilm  U 


llte<litauHiUW»(Hll<«-:^ 
P»m.,  ta  graïui  «  ffV" 


louffi  pai. 
Ce  (rin  l 


de  m  ail  art.  dj" 
K  dilfMrliIrTtt' 


piedt  d'un  cheval. 

riŒ.  elV>V;Greiim^'*^ 
Manserdelawaiei*!»»* 


«M» 


brûle,  UDarare,p»ra*1™ 


titude  Ici  »ertif«  qi'"  ■  ™ , 

Pror.  et  fij..  «'•"f,"'!, 

à  guelou-un.a*'^!'''^', 

2"«tp",'*.«,tTaiC 

Donner  de  r.rînl«rt^ 

Fie,  et  pop.   Cr*^*,'^ 
a  gue'gu  uh  ,  i.in  «■■" 
de  bilon.  .  (^Sn 

lltiicifle  eocflii'^V  - 
cruieui.   Grmiuv»'V-  . 

Ce  i^n  gralut,  H  **UJ 
l'huile,  lorwu'M le  «•*" 

phrate,  ffrtibwr  td  •«*' 

CBA'îssÈaîmr4i^; 

de   U  nalurt  de  lap—i? 

gralteeu^.  Memire^f^ 

GHAMEB...IO.  Wy^ 

«mimeda-^-")»*^ 


apparlïctinciil  le  bfé,  ft  ■eigle»!'!- 
voiii«t ,  Foru«,  le  chiemJtnt,  el  tou- 
tes le<  aulrei  plintei  inilogun.  £«f 
f>lanttt  araminiti  ont,  i« général, 
U»  /kuifieilongun.ilroittitlpiUn- 
tuar.  *l  h'flturtdiipiné*!  intpl  ou 

Il  n'-eniplaie  uutrni  comme  >ub- 
ataatir  féminia.  la  piinillt  .Ui gra- 
rmiTtée*M  L»  rii  ett  une  fframintt 

GKAMMAIHE.  1  f .  L'irlqui  ensei- 
B—c  à  parler  et  ï  écrire  eorrctle- 
ment.  i.B*  rèalitde  ta  grammaire. 
Fairw  une  faal4  Je  yrammaire, 
contr»  fagrammaite  La  t/rainmair» 
hébrafffue  ,  grecque ,  taline.Gram- 
jnatro  française,  aUemantle,  an- 
gtaitt.  Grammaire  rationnée.  En- 
bien   la  grammaire.  La  grammaire 

étuHrr.  Le  lyntaxe  eil  la  partie 
jjrittcîpale  de  la  grammaire. 

Grammaire  giniralt.  La  icienpe 


Cn.BHAiBi.  toilii  iu.ti  d'Ua  livra 
OÙ  aont  cKpotëei  Ici  ridlei  d'une  lin- 
eue,  du  \aaSKt.  Acheter  une  gram- 
mairt.     La  Graïammirê   de  yorl- 


GRAMMAIRIEN.  > 
wil,  qui  enieignela  | 


I.  Celui  qui 

».  Cet)  ut 
r.    Clit   w 


une  Bcception  plui  élcnilH 
■eigocment  iti  lellrei  e 


GRAUMATK^L,  ÂLE    aijj   Qui 

es  rèjre»  de  la  mmimire. 


•clon    le. 
Die, 

ire.  £xacli 


Tiotes  grammatic 


GRAHMATISTE.  ■ 


iUgance. 
Celui  qui 


GRA*lïûr 


^uiialenu  1  un  peu  rncinl  du  dli- 
neufcrÉiot.  Le  gramme  en  contenu 
centfvh  dan,  t'l,erlogr,imme,  mille 
p>l,  dans  U  bihgramm,,  ele.  Le 
gramme  est  égalaupo'dr  d'un  cen- 
timètre euèr  d'eau  distillée  prise 
^       aie  lempiraturt  du  maximum  de 

CnAND,  ANDE.  ■4j  Qui  I  beiu- 
,'^tip  Je  biuteur,  de  profonleur,  de 
î^fijutnir,  de  largeur,  de  ïolume,  du 
^%Mp»«H  Hommegrartd.  Grande 
'•jBiB*.  tirt  de   grande   tailla. 


grandtialle.  Vnegrandevitle.  Une 

grande  voilure    Un  grand  panier. 

Le  grandi'-^ —         •.•—.-. 


'narandf 
I.  La  mer  ^ 


orienlitet,  par  oppotilioD  i  l'Amo- 
tique. 

En  Papelcrie,  Grandalgle,  grand 
raielH.  Voyei  Aieik.  R.isiic. 

Fig. .  et  fim  ,  Ouvrir  de  grand, 
jiiux.  Voir,  recarder  aiee  turprite, 

limplemcnl  diffûreuw  ou  cealité  de 

compare,  foire  fit,  est  plu,  grand 
que  te  mien.  Sa  maison  ut  moin. 


Fij,  tl  fop-,  Â  noir  le,  yeux  plut 
grand,  que  ta  panse.Crwre*\a  on  va 
nMngBr  plui  qu'on  ne  mange  en  tfltt, 
élre  plw  lui  riHuié  qu'où  n'avait 

Gai»,  ic  dil  {urliculièremcnl  Da 
Il  taille  d'une  penonne  qui  prend  de 
la  L'roitiauce,  Celle  femme  a  dee 
enfant,  déjà  grand,.  Ci  enfant  ,e 
/ait  granit,  ttn  voue  donnera  cela 
quand  vaut  lerri plu, grand. quand 
vou,  terei  grand,  fou,  n»l>, pat 

Elle  e,t  'dijâ  grand»  filU.  Il  tet 

■"US 


I  de(  plan 


.  C.  jeu. 


Giina,  te  dit  quelquefiiii  Uei  clio- 
te«  i|ui  pateent  un  peu  la  mciuro  do- 

II  g  a  deux  grande,  lieue,  d'ici  là, 
f'It»  de  deux  lieuei.  Sou,  attemlt- 
mei  deux  grande,  heures.  Plui  de 
deui  heuret.  Marcher  d  grande. 
Journée,.  Voyager  en  fiianl  ïhaqua 
jour  pluiile  cMi^niiii  uu  un  homme, 
qu'une  troupe  n'en  fait  ordinaire- 
ment  dam  udo  journée.  Elc. 

Ga.'D.H  dit,  dam  un  eeni  plui 
gùnéril.  l>eioho>i.;«  plijiique!  ou  mo- 
rale! qui  lurpauent  la  plupart  de> 
autrct  chuiei  du  mtmc  i;enre,  de 
celle*  qui  loal  L-anudcrablei,eitraar- 
dioairei,  étoDnantei.dïitinguiJei,  ele. 
Porter  de  grand,  fardeaux.  Ce  do- 
meitiqu»  a  ,ervi  dan,  pluiieur, 
grandir  maison,.  Gouverner  un 
grand  empire.  Avoir  une  granil» 
l'ortun»,  de  gramie,  richeem ,  de 
grand,  tien,.  Faire  une  grand*  di- 
penn.  Cela  ne  peut  ,e  faire  qu'à 
grand,  frais.  Écrire  une  grande 
lettre.  Vne grande  composition  nu- 
ticaU.  Faire  de  grandi  change- 


fatigue , 
d'amis. 


vn  lien  âéctartr  .  _ 

L'iir  reolernié  lUiu  I»  luhititioni. 

quinepcm    ■       ■ 
ne  Inteir 

oê  grmnd  mir,  ifaUtr  au  grand  air. 
Je  tw(  à  Im  emmpagni  nipirtr  U 

Vu  kommt  du  grand  air.  Pour 
celle  tDculien  et  c«lle>  qui  lui  lonl 
■naloguet,  njtt  Am. 

grandi  rrmtdit,  Cdi  K  dit  *a  pro- 
pre et  Au  fiffiiré- 

grand  remide ,  iet 


mtdn.Utpréptrunnt  mercuriellei 

Oiet  »<ii*riennei. 

Fig.  et  hm.,  D*  grandt  moti , 


Craiid  mtrti,  Toje»  Miaci. 
CaïF* ,  ligniiie  lutii ,  Important , 

pHoeipaL  Cf  Jour  d'uni  ba/ai/U  9H 

dtr grandi principti  de  tapAi'oio- 
pkli.  Uife  grandi  max'mt  dtjurit- 
.  prudmcr.  CeH  un  grand  point  de 
ravoir  bien  prendre  ion  lampi.  Xi 
m'a  dttnni  une  grande  têton  par 
«m  exemple. 

Enlennei  d'Alchinîe,  Le  grand 
auvr*,  La  pierre  philotophile  ,  la 
prélcndns  triP«natitionileiin«tnii 


UuTgéBie,Mc.£lre  grand  tnnali- 

grandtojpeleridé  larouronne.  Iet 
grandi  aignitairet.  Vn  grand  per^- 
tonnage.  Vn  grand  irigneur.  Lei 
plue  grandi  leigneun  ta  reehtr- 


id  génie. 


lager  Cinforluni.  Vi 

Va  grand  eipril.  Un  g. ...... ..„™,™,. 

£ire  aurang  dei grandi  hommei. 
Un  grtind  capUarné.  Vn  grandpo- 
llli^<ie.  Vn  grand  midenn.  Vn 
grand  potle.  Vn  grand  peintre.  Vn 
grand  arliite.  Le  grand  Coraeiltt. 
Le  granil  Mtnleiquieu .  Étudier  tel 
ouvragée  dee  grandi  maitrei.  Oa 

Grandpallron  Grand  lie/ii. Grand 
Ignorant,  Grand  lol.  Grandcrimi- 
nel.  Grand  nttnliur,  Grandjoueur, 
Grand  buveur.  Grande  bavarde. 

Il  ae  dit  qoelquefoia  pour  Coum- 
■geui  .  maenanlme  ,  noble.  Il  fut 
grand  dam  fadverilU.  Jl  voulut 
et  montrtr  grand  «I  généreux.  Vn 


diiaienl  de  même,  >u  pluriel,  Grandi 

Fim. ,  IM  grandi  parenli,  Lea 
plut  considénblei  d'entre  lei  pro- 
chea  pareni*.  J'ai  oui  dire  à  mii 
grandi  parmti.   On  eoniulla   lu 

Li  grand  monde ,  La  lotitl^  dit- 
linguCe  par  I»  ricbcuM  ,  par  lei 
d«Dil£>  de  ceux  qui  la  compowal. 
^otr  le  grand  mondt.  AlUf  dane 
b  grand  monde. 

Fam. .  Trancher  du  grand  lei- 
gneur  .  Faire  le  f-rand  aeigneur.  On 


Fatregrana chtn.  t mjv&t 

grandciambrt.  u  fntimnt 
etc.  Jl  hérite  intpext^t 

(Unlif ,  Il  (c  dit  Da  priaripinlc 
.  Étal  .  d«  .Eraaili  «piin  la 
'   rojanme.  ^  fle«,  tafaiiiB- 


,  Trancher  du  grand ,  kf- 


ionn  pr^iiÀlë  Je  l'anicte ,  et  k  la 
le  du  luhiUnlir.  Altxandr,  It 
and.  Henri  le  Grand,  Saint  Gri- 
rt  U  Grand.  Albtrl  h  Grand, 


maître dttuitivtriilé.  Grandchati- 
eelier   de    la    Légion    d'Aonnei 
Grand  référendaire.  Ilyaiiaita 
trefoii.  en  France,  ungrand  m 


A  un  grand. 

Il  déiigoe  putinliinMi.  I 
I  EapaBOB.Ceuid'HiWlBiBl" 
!  IhréiquisDt  tepmiigiliart 
'  yrir  deTanI  le  roi  th««'/t 
pagne  de  lapremiht  Oem.  li  t 
iitpagne  ta  fait  f*^ 

ProY. ,  Strvive  it  feti  ii 
par  hiritage.  On  «'Bip»!!»» 

analocne.  FromiiiiiifmSiit 

Gain  ,  tuMlotf,  èpit  ^ 

loment,Leioblii«.((riiiF' 

dam  celte  action  Oalcikias 

en  parlant  Do  [«»*«■,*•*' 

V  a  du  grand  ila*M  ndif" 

I    dane  a  projet.  Ce  "«(^V 

I   grand,   -fmit  dt  ««"T*^ 

,   auteur,  pour  trop  •fali'''r" 

,    tombe daniligaliimli-.l*'' 

toi  du  grand. 

Pro*.  ,  0"f^"»™." 
comptraben  ia  pdiKti*"" 


oL,  Moniteur  II  Grand,  déii- 
autrehii  Le  grand  ëcuyer  du 


S'igneur.  LeGrandTure.LtGrand 
Kan  I.e  Grand  Mogol.  Le  grand- 
duc  de  raicnna.Onditdaoïunae» 
analogue ,  Le  grand-duirid  dt  Toi- 

On  donne  ce  mémo  titre  Aui  chefa 
de  cerlalDi  ordret.  Grand  matirm 
de  Malle  Grand  maître  de  tordre 
Teulonigue.  Grand  mallredeSalnt- 
lainre.  U  toi  ni  It  chefiouverain 
It  le  grand  mallre  dt  la  Légion 
d'honneur.  On  dit  dam  un  lens  «na- 


drea.    Grand   prieur    de    France. 
Grand  officier  de  la  Légion  d'hon- 

Il  ie  dit  au»i  en  parlant  De  cer- 
liinea  chirsea  de  divert  monailèret 
d'bommea  ou  de  feinme..  Gr^nd 
prieur  de  f/unu.  La  grandi  prieure 
de  telle  abbagi. 

GaiHi» ,  placé  deriDl  nn  nbalm- 


natorelle.  Il  feH  pùl  f^' 

Fairt  une  ctaie  af^-'" 
cuttr  en  grand.  Uhatimpe 

petit  Lei peiiM  miàii^<l^ 
eiieent  pai  loujturi  ■  ff*^ 
TrauailliT  en  JT*^..'"^ 
anr  uB  vaite  plan.iTMi»" 
Bén*i»leetaraBl«(.«"r: 


'7ig.,  ?! 


-f--  " 

T*e.  ,  j, 

pièredoa  grandi  «(•«^'?" 
la  grandi.  Cette  Iw»"?!. 
GI(AKI)ELST.ETTl4r' 
nuiif  de  Grairf.  Cdi'K.i, 
fille  tet  ùMle  jf«^  '"**" 

<l,^r,Ilp«ue,ilefr^ 

llwprer.danap*'»^ 
e.tr««;n,e»l.  ""J^^ 
ment.  A'ou»  BWI  P«"**" 

"grakdkssk.  •■  '7^„1 

ertpd  d'Ëtpagni.  T"/""!.  m 
grandeiu  danioHf^^ 
alroiigfand.»!'^'^' 
,on  Uyadivermf<'"»r^, 
demi.  La  3"»^^  rZr 
France  hi  hewmffij^l^^ 


Cat  dnx  AomnHi  imC  dt  mém 
grartdtur.  Ctla  att  dt  la  gran 
dnr  dm  pitd  ,  d'un   miln.   C 

bu.  Bel  labttaux  dt  diff'énmU 
ffrandetiri,  dt  liyuui  Ui  grandturi 
d»    toutt  grandtur.  La  grandea 

H^unparc.  Lagi 


Il  M  ait  ib«ilui 
matique  ,  de  Toul 


Milhé- 


Fig.  et  f»ni.,  Rtgardtr  auilgu'an 
du  haut  dt  la  grandeur,  Lt  regar- 
der BTec  une  Sertè  cléJiigaeiue.  // 
me  regardait  du  Août  de  la  gran- 

GniHBiDi,  H  dit  iiiMi  en  pirlint 
De  cerUinM  chotei  phyfH|uei  ou 
EQOnlet  qui  uirpiuent  it  plupart 
dei  autrei  chotu  Ju  même  genre, 
£a  gtaniUur  d'une  tntrtpriit.  La 
grandeur  d'une  perle ,  d  un  lacri- 
flce.  La  grandeur  du  péril  ne  put 


rage. 


pondre  â  ta  grandeur  du  forfait 
du  crimt.  La  grandeur  du  coura^  - 
La  grandeur  dei  aciioni,  dei  u. 
toirtt  de  et  prince.  La  grandeur  i 

11  le  dit.  particulièrement,  de  i 

jeibS.  La  grandtur ,  hi  grandeur! 


Ji  grandiur,  Imr  grandeu 
11.  La  grandeur  du  roii.  1 


dit  la 


,a/ul. 


e.  Il  Ir 


aiUall 


■tgrand, 


décadence  det  Rob 
Il  le  dit  ibsolume: 


dtur.  Mipriitr  lit  grandeurs 

mande.  Lei  granjiturt  Awr 

tiailreau  ttin  det  grajuUuri 

pour  NubJetêe,  éJévatJon  ,  d 
GremdiuT  d'dm».  Il  ny  a  , 
celle  eondail» ,  ni  lagetie  ni 
detir.  Il  a  m  air  de  grandi 


prtttiatu  ne  rifondml  pat  à  t 

GmiiniMi[>,eil  quelquefoii  Un  tïlr 


î'te 


'rdtii  de  fotr»  Grandeur, 
GRANDIOSE.  *dj.  du  deux  een- 


deur,  de  BobleiM ,  ds  nujeiLé.  Coia- 
poiiliûn  grandioie.  Cent  arcAilee- 
lurtail  il'un  ilgl»  grandioit. 

Il  l'eaiploie  wureoi  comme  lub- 
itiBtif  mucolio.  Il  y  a  du  gran- 


GRA 

grandi  en  peu  de  lempt.  Cet  pluiei 
onlfailg-^ndirietbUt. 

Il  «  dit  auui  figiirément.  Grandir 

ffrandiitail  au  milieu 


dt 

j'aurenjour.  Untmuir 
Il  •'emploie  avec  1< 


ui  grandit. 
■onom  pei- 
'au  figuré. 


GRANDISSIME!.  aJj  du  deux  Reti- 
re.. Superlatif  de  Grand,  rou,  «t 
^m  un  grandiiiimt  plaiiir.  Il  eil 

GRAND'HÉRE.t.F  Aïeule.  Cmn.^'- 

mère  du  côli  paternel,  du  côU  ma- 
ternel Grand'mire  palirnillc.  ma- 
ternelle. Su  deux  grand'miret. 
Populairement,  on  dit  quelquefbti  , 
Mert-arOnd. 

GRAISD-OKCLE.  i.  m.  Le  fr£rs 
du  ^abd-père  ou  de  la  gmnd^màre. 
Son  grand-oncle  du  cBli  paternel, 
du  cOlé  malemet. 

GRAND-PËRE.  i.  m.  AleuLGrand- 
pire  du  cûli  paternel,  du  caii  ma- 
lemet.  Grand-pire  paltrnel ,  ma~ 
ternet.  Set  deux  grandt-pirei. 

GRANDTAnTE.  t,  f,  La  ssur  du 
grand-père  du  de  la  Brand'inère, 
Gran^lante  du  edU  paternel,  du 
c6li  laaiemii. 

GRANGE.  I.  r.  Biliineat  oA  l'on 
Mrreleibléiengerbn.  Vn 


:  Tout 
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tant  dant  la  grange,  tont  engrange. 
Ealurier  det  gerbet  dam  la  grange. 
Ballcur  en  graiigi.  L'aire  de  la 
grange. 

GRANIT.  1.  m.  (On  proDonce  ordi- 
nairement le  T.)  Pierre  fort  Jure, 

auemblage  d'autrei  pierrei  de  di£Bé- 
renlci  couleur».  Dti  rocket  de  gra- 
ail.Detcolonnei  de  granit. 

GRANITELLE.  adj.  Il  te  dit  Du 
marbre  reuemblaotau  granit.  Jtfar- 
bre  granilelle, 

GRANlTigUE.  adj.  det  deni  gea- 
re».  Oui  ïil  formé  de  efani'.  RocÂe 
granitique.  Mattet  granitiquet. 

GRAnULATlOn.  1.  f.  Opération 

en  petit»  graim ,  que  Ton  nomme 
Grenaille. 

GamcuTio»,  au  pluriel,  >e  dit, 
en  Hëdecioe,  d'Une  lëtlon  Dr|;ani- 

lUTODdiei,  ferme»,   louvent  demi- 

GRANULER.  t.  a.  Mettre  un  mêlai 
en  graiiu.  Granuttr  du  plomb,  dt 


didaclioue,  (jui  e»t  divUé  en  petit* 
ere\a».  Terre  granultute. 

Il  ùgnlfie,  en  lermeide  Màleciae, 
Qui  ■ ,  qui  présente  dei  graaula- 
tiou.  Poumon  granuleux. 

GRAPHIUUE.  adj.  det  deux  Een- 
ret.  T.  didactique.  Il  .e  dit  particu- 
lièrement l>ei  deicHpIioai.  de»  opé- 
ration» qui,  au  lieu délro limplemenl 

né«*  par  une    ^ure.  ètttripllon 


GRA,  »SS 

grapU^e  d'une  éctipte  de  toleil. 


rapport  i 


tenter  le  langige  par  det  tignea. 
Caraetèrer ,  aignei  graphiquet.  Le 
lutlème  graphique  det  j^rabei  dif- 
fère beaucoup  Ju  nôtre. 

GRAPHIQUEMENT,  adr.  D'dim 
manière  ^iphiquo.  Il  te  dit ,  en 
Attronomie,l>e>  cnoiet  don  Ion  donna 

GHAPH(Jm'eTr"  t. mlfutrumenl 
de  mathématique,  dont  on  te  tert 
pour  oiBjurer  let  anglei,  daiu  le* 


lion.  Grappe  de  raiiln,  Graf^  dt 
muetiai.  Grappe  de  virj'ur,  La  vlant 
en  fart  asancie ,  on  voit  d^d  dei 

Îrappet.  La  vigne  a  coulé.  Il  y  a    ' 
eaucoup  de  grappet ,  maàt  peu  de 
gnùnt.Gramie  dt  groteille.  Grappe 
'    '  Grappe  longue ,  grotte , 


fleuri  en  grappe,  o. 
potéei  m  grappe 
d'arbre  parle  ton  fi 


!  let  fleuri  die- 
Cent    etpie* 

\itpargrypel. 


Prov.et  Bg.,  Montra  d  lagra/^, 
Saiiir  avidement  une   propDtitioa, 

fi^i  qJan  fui  euîparlé  dH^7f- 
fhire ,  il  mordit  à  la  grappe. 

Fam. ,  Quand  cet  homme  parle 
dételle  choie,  il  lewAle  qu'il  mord» 
à  la  grappe.  Il  prend  un  eitréaw 
plaiiir  i  ce  qu'il  dit.  Celte  pbrfie  > 

Gmrri ,  en  termet  d'Art  TéUri- 


•X  jambti. 


r  grapptt 

l'Artjlerie,  Grappe  d» 
■  H»rn,  n^^ioblagede  t>allei  ou  de 
biivaièoi  enfermés  dam  un  ncbel,  et 

GRAPPILLER,  V.  a. Cueillir  ce  qui 

qu'elle  a  été  vendangée.  Mt  que 
Ut  vendangeurt  ont  achevé ,  il  lit 
permit  d'aller  grappiller.  Lalolda 
Morte  défendait  au  propriélaira 
de  grappiller  dant  ta  vigne ,  et  de 
glantrdant  ion  champ. 

Il  ligniHe  Figurément  et  hmilièr»- 
menl,  Fairequelque  petit  gain  ;  el  , 
dani  ceien»,  il  e»tquelqueKu«ciit. 
Itn'y  a  plut  à  grappiller.  lia  grap- 
pille quelque  chote  dant  cette  af- 
faire. Il  va  grapp'dtani  partout  et 
lur  tout.  On  le  prend  onLuaireoienl 


CHAPP1LLEUH,EIISI 


.P".V 


jsE!'i. 


Celui 


Dig.tizcdbyGoOgle 


acre  qui  *  qium  ou  cinq  branihe^ 
ïioiirl»!« ,  et  Jonl  on  tv  «ri  poui 
n  «rbarciliiHu  lellet  que  ch*Iiiu- 


frrà  plu 

eur.  poinl.-. 

■erourlii!" 

du>taa>e 

irrlpourii'tn 

«heruiiU 

(jincnl  tn 

»e«i .  »l>  P.U 

r  laUrJf r 

ùlA.Grop- 

pinaabdrJagt.  Gritpp 

nd>  brûlot 

S»'p,nd 

1  ,U,  gruyi^m 

4  liXtri- 

m>U  ,Ui 

U„l.  viyuf.  Cr-p/fin, 

à  main. 

Lanctr  Itj/nppm.Jirtr 

le  grnpjt 

ndtm  Iticu 

Uaytl  dult 

Fig.  «l  fam.  ■  Jrt«r  /«  grappin, 

mellrê  le  gra/ipla ,  ion  tir.,ppin  itr 
^tnlgu'uH,  Se  rtoJre  millre  de  ho 

URÂS ,  A^E.  idj  Qui  ei(  ferait 
lie  sriiM,  DU  Uui  cit  sncliieut.  Ici 
parlîii  grtuni  du  cerpr.  Maiièrti 
grami.    Corpi  yrai.  L'huilt  ,    U 


1  bciuctup 


lard.    Chapon  grai.   Oî 


Foalil 
rr«  itLil 


n. 


Pr»ï 


Et  lie. ,  T-fi 


_      *,ue(que      ... 

MlraordiDUre  pour  ni*r<|Ucr  lajoie 

£  l'on»  du  relourUi- quelqu'un. /'«■ 
vain  pu  arrivé ,  il /aul  luer  It 

Ahuil  ,  £»  haufgrai ,  Biriif  IrJ»- 
fTU  qu*  1)9  bouclien  promènenl 
«lec  pompe  par  la  villa,  peuiliiillei 
dtrnien  juuri  du  carDav*!,  Lteof' 
tigt  du  bautgrnt. 

tin  gràid  lard,  i.lre  hit  gru. 

Fig.  et  pop  ,  Sortir  biiagrai.ior- 
tir  IbrI  grai  dm  rmploi,  d'une  af. 
/fair«,  wJitDuB  haame  qui  >'c>it 
•Dricfal  dan>  un  (.oiploi ,  dini  une  «f- 
h'te.  H»l*plaigmipaiianl  dt  « 
qu'il  a  perdu  M  place ,  il  «n  lorf 

Prov.  «l'fi|.,  En  Hnz-uouiplui 

•B  perlant  Un  cboMiqui  Depeuient 
iire  (TaucuB  ■tanlage  pour  cvlui  qui 
lu  hit.  et  lignifie.  Eu  (eret-vout, 
Miera'MI  plut  nchc,  plui  coulent, 
pUiihcureut?  On  Jitila  atlme.Je 
m'en  luiipaipluigrai pour  otla,  il 
n'tn  m  pai  bIui  yrai ,  ne. 

langue   ëpaiuu.  éprouver  quelque 


dinairemenletadverbialf 
Urgra,. 

F«,  et  Ml. ,  Dormir 
malmie.  Dormir  bien  it 
jour.MlaTer  brllard.   ' 


dt  quil'iut  choie.  En  bire  Kt  dêli- 

Gaii.  H  dit  pirtlruliiremeDl  De> 

vïandr.  ou  qui  HHit  préparé!  avec  de 
ta  viande.  tJn  mtli  grai.  Bomllon 
grai.  Soupe  grau:  Dlitr  grai. 
Jourgrat,  te  dit,  chei  lei  Calhe- 
riqu4'>  .  lïn  Jour,  où  Ico  maun  de 
la  viande  ,  à  ta  diillnelion  Dei  jourt 

et  qu'on  appelle  Joun  oiaierei.  Il  g 
a  cingjauri  grai  dam  la  itmaine. 
Le  lundi  „lum  Jour  grai. 

Lrtjoungra.    ..Qn.iîe  parlKi^ 
librement ,  Lea  dtmien  jvnri    du 

..aiaoche.  le  lundi  et  le  mardi,  ^en- 

J£«         "* 

Gaii.  tij;nifie  encore,  ^li,  imbn 

onclueu«.£.iu^ez.uou»,  voui  au» 
/«  mtnioa  grai.  Il  a  Ui  rnami 
louttigraiiii.  San  hahil,  ion  cha- 
peau  ett  grai.  Cheveux  gnu.  dur 
grai. 

.11  >e  dit ,  par  analo(;ie  ,  De  cer- 
taine» Iiqut-ur4  qui  t'i^pai»i«teDL  trop 

tiiBffrfl,   Ùel''nen"nraue." 

Fromage   grai.    FroniB|pe  mou, 
qui  n'a  pai  pTui  de  eoiuiilaoGa  que 


Terre  graue,  h  dit  auni  de  L'ar- 
gile dont  on  h  aerl  pour  d^graisur 
lei  hihiit,  et  pour  en  Jiler  lei  laelwi. 


ploie  Bti*re  que  dam  le  ttjla  p«éii- 
que. 

Fam.,  Le  pavé  eil  grai.  Il  Ht 
couvert  d'une  boue  épaiiie  et  qui  hit 
gliHer  Jl  fait  mouvait  mareAer,  It 

.  Pelndn 

ceaugrai,  Pei»- 

,  . .   jpaitwf.   t^uleur 

I  dre  à  grai .  Hf  loucbor  avant  que  la 
'  couleur  toit  aAche:  c«qui  pr«dui(un 
[  trvi-boD  effot. 
I       Gaia,  ligiiifio  quetqaehif,  G(n- 


elltmaigndnjê^:llm 
le  grai.  Je  war  du  ow 

l  e  grai  de  Ujtmi ,  l'a^  ' 
pim  charnu  de  Itjibbt 

Jlitaunrai,  Ruip'Hibp 
Ter  danidn  iMuilIta pu. 

chewU  tii  gr^i-faede ,  B  d  a 
lade  de  grai-bodiK.  ffpiù' 


GRAS-mUtLI.  1. 


pee Jnile  par  l'ficA  «• 'W" 
Iravail.  Ai  cABnitt  w"  *■  ■ 
grai.fondi.  rftjrw/W" 
/bi^.KdiLD'aabwtkMB 

«IIAS!«MENT.ail..ni»'' 
qnedaiioei  pliiWKh»**"'' 
la  preanire  vieiH*  ;  fonf^ 


GBASSET.ETTLi*'*' 
>ui«tun,™,^«-r; 
m  peu  grauHr  Bm^r^ 


»aiBdM«1>"' 

ÏEMMT.i^*^ 
doDt   proasnce  ■<  Çj^, 

«(  le  plu,  ^'*>*™*.7E 
a  un  grMiegai^r 

GRiSSEYEB.  v.i'f^^ 
pronmoer  mil  -"^fTZi 
«l  principale»- br£*JJ 

^ftiSSïïi.Ln'.in^J*^ 

BrfnuUfdeGra-it.l'rS:'^ 
eauiUeietpeltlé.  H**"?"» 
GRATEROS  >■  ■  !. fT!. 
PlanlB  dont  ha  lif"  •*  ""T* 
hcriiKc  depïûOD«t«." 
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CBATICULER.  T.  n. 
Air«e(ileI>eHiq.  Il  wd 
employé  pir  kl  peJnlre. 


de  peiit*  «rrii  içiux  enlre  ei 


bro  île  carréi.  Ui 
Ur. 


copie  en  ui 


il  Craiiea- 

GRATIFICATION.  >.f  Don, libé- 
ralité qu'oo  fait  à  quelqu'un  :  ré- 
compcnte  lurfroi;! luire.  Il  a  rt^u 
bien  dit  graiiflrarioni.  Cl  qu'on 
lui  donne  n'eit  yar  une  p/mion  ri^ 

point  reuarHfr  etia  comme  U  pa^e- 

MlmpU  graiificalhn.  Grat-pcalinn 

annutlb .    onlmairt ,    txlraorili- 

■    nairt.  _  Vnt  graliflcallon  de  Uiux 

GRATIFIkH.  <r""F»''Dri>erqucl- 
<|a'un  en  lui  faiunt  quelque  don, 
^umUfutïihéntité.  LtTvi  l'agraii/ié 
d'une  ciargt,  é'uKi  ptHiion ,  d'un 
don  etni  dé  milté  p-anet.  Il  m  le 
mailr* ,  il  grali/le  gui  il  lui  platl. 

Jl  ftfl  Jjl  quelqueFoii,  ironiquement 

Lril>uer  nwl  à  pr«pa>  quelque  ehoie 
àquelqu'uu    foui  m,  gral-/i.t  Id 

Jl  vuichanlaèlimentmegralifiir 


GHATIOLE.  :  f,  T.  de  Bulen. 
Gepre  île  plmlM  de  la  hmille  det 
Perwnnéei.  L*eipèce  oHcinale ,  qui 

ia\gtiteA'HBrbe  à  paiàvre  komme, 


lioKi,  iri  lillrei gral'i.  On  tcrivll 

eemidiegralii.  Sptcluel*  grati:  Ce 
mMêcin  Iraile  lei  pauvret  gr*ll: 

Jl  eu  quelqueleii  tulHfknii*.  f  J  a 
«tfniii  le  grwlii  de  tti  bullei. 

Dtmi  raucienno  UaiiOTiilA  de  Pa- 
il  du  gnUii,  L'é- 


:    fin 


«   B"- 


en  ipurter  la  preuie.  Celle  pbrue 

GHATlTUuE.i.f.  ReconnaiiuDce 
ÏBB  binfak  reen.  Témoigner,  frire 
ivlriagraitliid*.  Bonner  dtemar- 


(IHATTE-CDL.  i,  m.  Li 
|ui  lutdit  h  la  roHt,  Il  le 


Pro».,  firt.  ei  poi>..  Il  n'eit  point 
de  libell*  rue.  il  n'tet  tl  telteroie 
qui  ne  drviennt  gralle-cut,  Il  uj 


CRaTTELLE.i.  rNenne  ei)e.  Jl 
a  I*  lang  iekaylfi ,  il  tut  vient  de 
tmgrailelle. 

URATTE-PAPIER.  t.  m.  1!  te  dit , 


per  ddnisrtni 


raiUe.  Gi 

cAcmln.  Uralltr  une  écniure  pour 
l'enlever  de  deuui  le  papier.   Ct 

Graitrr  A  une  porte.  Y  faire  un 
pelilbruilaTccItn  ongle.,  pour  aver- 
tir que  l'on  délire  entrer.  On  gralte 
à  la  porte  du  roi  par  retpet:!,  on 

Fig.  et  fam.,  Graller  te  papier,  le 

v.HIant  dani  la  ^i>t<e  praliquc. 

C»«T«i.,ii|;nifleparliculiL.remenl, 
Passer  le>  D'iglei  on  quelque  clmie 
de  Mmbtablc  ,  un  peu  rurlcmeix  el 
à  pluticurt  rrpriiei,  sur  quelque  en- 
droit du  cor|it.  Cmiltr  où  II  dé- 

Se  graller  l'erellti,  le  p-oni,  en  lï' 

aiee  le  pronom  personnel.  St  gtal- 
Itr  où  il  démange.   Un  fipge ,  un 

Il  9i|;Difie  quelqueloîoiiapleinenl, 
Frotter  la  partie  où  il  d^man^ie.  Vu 
cAioal  gui  •«  graili  contre  la  niu- 
taille.  Deux  dnee  gui  le  gralteni 
iun  l'autre. 

Proï.  tl  fig.,  Graller  guelqu'an 
où  il  lui  démange.  Faire  ou  Hrre 
quelque  choie  qui  loi  plaît  et  à  quoi 

Fij.  et  fam.,  Graller  l'épaule  A 
quelqu'un ,  Chercher  k  le  le  rendre 

Pro».,  Trop  graller  euil,  trop 
parler  nuit. 

"""        '  fig.,  Ce  loni  deux  ànet 


.,  fig.  et  pnp.,  ^I M  Hnf  jro- 


delà  pâture. 

Par  eiagérat. ,  Talmtraii  nlnx 
graller  la  lerre  avec  lee  onglet, 
que  ((*...  Il  n'j  •  point  d'eilremîie 


oA  je  ne  me  rédarte  jihittt  que  de... 

GRITToIr.  I.  m.lnitruRienlpr^ 
pre  k  gratter  le  parchemin,  le  pa- 
pier, Glc,  pour  en  enletor  réerilura 
ou  let  tache».  Effacer  dee  moiiavee 

Il  le  dit  BuiM,  daoi  pluiieurt  irli, 
de  Certain!  inilrunenta  qui  tertent 
à  Eraltcr,  è  creu«r,  1  neltojer,  elo. 

GHATUIT.UlTE.ailj.Uu'un  donne 

lioai  gratuiiei.    Letont  gratuitee. 

teiaagii,  eil  puri/nenl  gratuit. 

Eùoie  gratuite  ,Vx<îie<iix\'mAruii- 
lion  eit  gratuite.  École  gratuite  d* 

Don  graluil.   Certaine   umma, 

plui  ou  moini  grande  ,  que  le  clergé 

royaume  octrojiicnl  Je  ten)|ii  an 
timpt  au  rqi.  pour  lubTenir  aui  be- 
KJni  de  l'État, 

Suppoiitiongraluile,  SuppotiLion 
qui  0  a  aucun  fondement. 

Jniullr  gratuite,  mécha  neelt  gra- 
tuite, tic.  Intulle,  mécha nce(é,elc., 
faite  lani  moijf  et  uni  ioltSrit. 

GRATUITE,  a.  f.  T.  de  Théologis. 
Caractère  de  ee  qui  eil  gratuit,  La 
gratuité. le 'a  prideilination. 

GRATUITEMENT,   aJ»,   Gratii, 

gr™.  Tuui  7donné"èeli  jAlîîî" 
i»(iiJ.  Trailtr  un  malade  graluite- 

11  tignîGc  BU»! ,  Sant  fondement. 


CRAVaTIF,  IVE-adj,  T,  de  Mé- 
Jec,  Il  (C  (lit  lle.%  ilouleurt  qui  con- 
ililcnt  dam  un  acntimentde  petan- 
leur.  DU  qui  en  uni  accompaGnéei. 
Douleur  gravative. 

GRAVATS,  ..  m.  pi.  roi/n  0..- 

GRAVE.  aJj.  de>  deux  genre*. 
Peiant.  Il  n'e*l  uiilé.  au  leni  pro- 
pre,que  dani  le  langase  didaotiaiM. 

• jrratiet.OnditquelqueANa, 

'ement ,  Lit  graoet, 
IRe   Apurement.  Sérieux, 
qw  parle  avec  un  air  MBe, 
lonspcclion  et  di|piilé.   Un 


Il  en  grave  dan 
ne  le  nâte  point 
polnl.ileil  louji 


■Tl.   Il 


1»  grave.  Bimemkt  gra- 
ter  d'un  pat  grave.  Ton 

.  par  citrntion  .  Dei  ehe- 
luent  iDute  idée  d'enioue-  . 


telle.  Patier  du  gra- 
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Giin ,  tifiiiGe  >uui.  Impartanl. 
^inldecoiu^qiKiK».  ftaliiri  gra- 
va. Il  JH  /oui  pO'nl  Itadinrr  tar  ua 
lajll  ligruiM.  Fault  gravt.  fictif 
gravt-CifCt^rulaHettffrat/tt.LttMt 

Il  M  dil,  pvticultèi«iMDl ,  De  M 


«  Buère  qu'e 


SiHi^rvM.  TongrmiH. 
foiiaraiv,  La  voix  dt 
«M  mttn  Mit  da,u  lu 


■Irails   ('),  et  q 


Diéd>e:  Vitigmut.  t 
CHAVELÉE.  Hlj.  I 


C4ndrtgra- 


ctoèe.  /d  cwndrtgravtUt 
dam  pluiiiuri  arli. 

GRAVELEUX,  EUSE.  «tj.  tf 
CM.  mêlé  de  jrivier.  Ttrr*  grav 
bu»,  tyoyoït  jraw/«i*. 

J'rwi  gravttma,  Fruîl  dant 
coeur  etl  tarmé  d'iUH  nptca  de  gr 

Gunun  ,  «0168  aiuii ,  Qui  < 
nIaUfl  la  eraTelle.auQui  la  denel 
AgietioitgravtUiat.  Vrint  grav- 


)|  ett  quelquefoti  tubaUnUf  ^  daa 
le  >MU  qui  prévètle.  £«*  you'lau  t 
Itt  gravtUia  lont  à  plaindre. 


,.  f.  Maladie  cauufe 

1  du  ubie  ou  à  du  gratier  ,  qui  h 
déielappeiildaiu  Jei  voieiurinsirei, 

nudue.  Avoir layravlU.  Ulrtai- 
laquà  da  Ui  gravita.  £tri  nijilà 
la  gravait» . 

fiRAVELURE.  I.  f.  Diicaurt,  pre- 
pdi  irop  lAta  et  tpprochaiu  de  1  <An- 
daiU.  Il  va  uiipau  dagrauaturt 
dam  ca  dimturé-  il  y  a  bian  dai 
gravelurai ,  6iaH  da  la  gravtitiri 
daiu  e4  vaudavlUe. 


re  celui  qui  sL  indiqué  par  le  d 
mUmini. 


Durlire,  ctc-Cmvarukt  interiplMn. 
Graver  lauptaHcliada  ouvra.  Gra- 
ver du  earactàrai.  Cala  mirilarail 
dtirtgraoi  an  tatirtt  d'or.  Gravar 
laa  épilapka  lur  une  tombe.  Graver 

eurdii  agatei,  iitr  dat  pitrrei  pr4- 


II  leditparticulièmiwDt.Oc  l'ac- 
n  de  graver ,  lur  une  plaacbe  de 
itre  DU  d'aulre  matière,  Il  copie 
m  tableau,  dVa  dewa  ,  pour  Ja 
produire  en  lui  Le  plutieun  li>iH  lur 
naDicr  ,  lur  la  toile  t  elc-,  par  Je 
Lie  limpreuioB.  Gravtr   m 


«.jeo  de  limpreumi 
tulle-douee.  Graver 


zemplei  d'éerilura , 


3uel  DD  frappe   le   coui  dune  Dé- 
aille .  d'une  monnaie.  Graver  dat 


Fig.,  Graver  quelque  choia  dont 
tatprit ,  dont  la  mémoira .  dont  la 
eofur.  L'hnprioier   forleoieat  daiu 

injure  dantia  mimotre.if'ot  lHantii 

relieront  à  jaHiau  graviti  daninoi 

Cniuari'eniplaiequelqueroiiavecle 


Giiii,  iw.  participe.  Ca  livra  tel 
onti  de  planchei  grauéu ,  d\—  " 

Avoir  le  viiagi  gravi  de  pâli I» 

vérole'.  Eu  «Ire  eiU4mement''s 
que. 

GRAVEUR,  t.  m.  Celui  don 
prefeuion  nt  de  graver.  Boit ,  ef- 
cellenl graveur,  Grnoaurenpii 
final  al  en  médwllat.  Graveu 
earaelirei  d'imprimirii.  Grai 


GRAVIER,  i.m.  Gn»  ubte  iat\é 
de  lorl  petili  cailloui.  Ltlildaca 
ruiiieau  eti  formi  da  gravier.  Il 

endroit-la,  cen'eilquadi  _ 
Dit  herbei  pUinei  de  gravi 

Il   M    d- 


m,  Du 


eeeffiut.  jVnu^i^ii^b^a 


riTÂ'TmVlT.fcV 


aulra.  Lai  Mi  dtlaptiillia 

GRAVITÉ.  •.  L  FbM»  U 

graeili  fail  deitmdH  la  « 

Centre    de  jrmiU,  a.  la 
chaque  oorpt  Hblt,  Gi  (*" 

delagnnié.  iittrfâteiiu' 


Il  •adiinmRlkL'atA 

dei  cbesB.  La  gravtlU"''' 
tare.  La  granité  Ja  *!•<'• 
voit  pat  taule  la  jnmk** 
Cette  faute  ail  ttaÊlOifi^ 


D'un 


ip  de  graoité. 
iqe'dwBiKfirnjJ* 


nérak.  Um  taaa/ilaii^' 
gravili  talon  au  h  «*  Ç* 

pliu  ou  mmidêlei»',  __ 

GBAVITBR,t,iT*lrT 

Tendre  et  pe-r-m-f^!' 

CRAVOIS.  •-■•P''';'j' 

piu.pw«<çiw^r;i: 

aiitée  ou  on  rtané.M'.*' , 

voit.  Oa  dit  qKlq^'u» 

llrignifieaïïTHrf: 


baraau  d€  graoen.  .^ 

GR*vul[£...f.w»;; 

uiè™deg«™r.faj*--;j;j 

manière  noire.  W. ^.,, 

llioditauBliiel.'nnPÏ^ 
»enr.  La  giaifloe  ie  «•  t^^ 


GRE 

GftÊ.*.  m.VslDnU,  cipriee,  (*a- 
taiaie.  S*  maritr  eonirt  It  gré  di  m 
joar^nif.  Donntr  tvt  tmploit  tt  Itt 
retirer  d  ton  gré.  fout  pouvti ,  d 
voir»  gré .  partir  ou  rtiltt, 

H  (S  dit  figunimenl ,  «u  ien>  phr- 
■  ique  elauieiKoionl.  Emr  lur  Iti 
tn«rt  au  gri  dei  vtalt  tt  du  floli , 
au  gré  itt  la  lempélt.  St  laiirtr  at- 
lar  au  gré  duceuraai.  Sa  cAevelure 
troUigt  au  gri  du  zévAjfr.  Il  chang* 
d'opinion  au  gré  dei  iuinimtalt . 
jâÛer  tant  réglé  au  gride  litpaê- 
tiont.  Touttarraagtaugrédtnot 
vatux ,  di  noi  dit'iri. 

Gb'  ,  (iEDiiie  parti culièremeot , 
Bonne,  rrioche  Talent^  qu'on  a  de 
faire  qaekiuB  chute.  Il  g  il  atUdt 
ton  gré.  Ai  Mn  boagri,  eonireian 
gré .  C»  n'a  pat  iti  dt  ion  gri ,  d* 
lOH  plitn  gré.  Il  la  fera  da  gré  ou 
d»  force. 

Bongri,  malgré^  Ds  gr<  eu  da 

Gui,  w  prend  anni  pear  Gsûl, 

trtgri.ttton  voirtgrif  On  ni  peut 
pai  étrt  au  gré  de  tout  U  monde. 
A  mon  gri,  ce  diicouri  M  trii- 
bmau.  Selon  mon  gri ,  e'iel  ce  qu4 

Avoir  antique  choit  en  gri ,  /* 
rectvoir.  le  prendre  ta  gri.  Agréer, 


Dei  perwDD».  Il  ma  pris 

lelinBageaicéliqUB,  Fren- 
gri,  BïcBïoir  avec  patience, 
ÙBuU:i',n.tllaul prendre  en 


Savoir  gri,  t' 


procédé.  Je  lui  lait  gri  de  et  gvU 

coup  de  gré.  Je  lui  tn  lale  le  meil- 
leur gri  du  monde. 

Se  lavoir  ton  gré  d'avoir  fait 
quelque  ehoit.  S'en  applaudir. 

De  gri  à  gré,  k  l'amiable,  d'us 
commun  accord.  Ili  onIfalleeUde 
gré  d  gri.  Idarckifait  de  gri  à  gri. 

GREBE.  1.  m.  T.  U'HiM.  nat.  Oi- 

d'un  brade  argealc.  (In  manchon  de 
griie. 
CRECECaUK.adj.IlBe  M  met 


ryru,  Li pénultlime des  Icllrei 
de  l'ilphabet  françaii. 

L'Égliie  grecque,  Toole  rÉe»» 
d'Orient,  par  oppoiilion  *  L'Eglise 


Cem  qui  tont  de  l'Eglise  crecquo. 
Lti  Lttini  tt  Iti  Grtci  d'ffireni  de 
crtgûiKt  et  dtprûliqut  enpluiieure 

Va  Brte  UObûtt,  Ua  Grec  qui 


Rg.  et  fam. ,  Elfe  grec  en  quelque 
■.boit .  ï  être  fort  habile ,  trop  ha- 
bile. Cet  homme  n'til  pai  grand 


''c.«,«dri 

enco 

DKnt,  de  La  lani^e  êrecqui 

.  En- 

leigner.appre 

nrfr. 

ligne.  Savoir 

le  grec.  Le  gre 

icrir»  m 

^rec. 

Parler  le  arec 

Par 

ProT.ctV 

Pa 

eicetaU 

eildu 

grec  pour  lui 

pou 

moi.  Il 

'yen- 

tendra  rien. je 

n-ye 

ntendrai 

GRECISER. 

[>oiiner  u 

ef^r- 

oie  erecque  i 

aulre 

langue.  Plueie 

gré- 

Gniciié.i..  participe.  Métaita 
•tle  nom  da  itmaim,  grieili . 
GRECQUE. i.f.OrnemcntcoinpD 


toujoundeiUEleidroiti.CiMa/ri» 
attomi*  d'uni  grecque. 

GHEDIN,  INE.  •.  Mendiant,  guenx 
deprgfeuien.  Cin'eil  qu'un  gredin. 

U  iG  dit  figurément  d'tlne  person- 
ne qui  n'a  ni  bien ,  ni  bonnet  quali- 
tel,  ni  cnntiJéralion.  C'iit  un  franc 
gridia.  Clit  un  gredin  honni  da 
loul  lé  monda.  Ce  mol  ea  htmiWer. 

GREDIN.  t.  m.  EipJice  de  petit 

GREOmERrË!  V.  f.  Mitera,  gueu- 
lerie.  rivra  dam  une  honleuiegri- 
dinerli.  Il  «I  Familier  el  il  vieillit. 

GitEËMGNT.t.  m.  (Pluiieurtécri- 
Tent ,  Grimant.)  T.  de  Marine.  L;en- 

pour  gréer  un  bâtiment;  et  quelque- 
bit  La  manière  dont  elletioat  arran- 
gée!, diipss^t,  Legritminidai 


treCimr  le  griement.  Lai  gotletlet 
onl  un  griimenl  parlieuliér.  Ou  dit 

d'un  mai .  d'une  vtrgut ,  a  une  cha- 

ïr^gnifie  aotii.  L'art  ou  l'action 
de  gr^r  lei  bitimenti.  Traité  du 
griement.  Lt griamtnt  dt  ee  navire 

GREER.'t.  a.  T.  delUarine.  Gar- 

betoÏD  pour  être  en  état  de  naTÎguer. 
On  a  reçu  ordre  de  gréir  tel  vaii- 

engotlelle,  afc. On iTil dant un  tenî 
analogue,  Gritr  un  mit,  uw  ver- 


taioi  drfndu.  Lei  grrffii  du  parle- 
ment, du  Chaielel.  etc.  Griffe  civil. 
Griffa  criminel.  Greffe  du  tribunal 
de  pnmiiri  Inilanca,  de  la  cour 
rogale.  Lei  greiiei .  lei  txpédlilani 
dei  jugtmenli ,  etc.  ,  ii  font  au 
grrift.  lUitlrt  hd  arrêt  au  grtffi 
pour  t'eipid'ilr.  Lu  plicri  lont  au 
greffi.  Retirer  un  procil  du  grtfft. 


Comaaidcation  par  la  voie  dugrtf- 
fi.  Produirt  au  greffe.  Meltn  la 
production  au  greffe.  Ordonner 
l'apport ,  te  dépôt  au  greffe.  Con- 

""t,<,  £'f?i£fo?'""rr<en" 

lion ,  Des  droiu  du  greUe,  dei  émolU- 

Iri  greffei  de  tel  litu.  fendre  U 

(IRÊFFE.  I.  f.  T.  d'AgricuK.  el  de 
Jardinage.  Petite  branche  que  l'on 
coupe ,  BU  [Fil  qu'on  lère  à  la  bran- 
che d'un  arbre  qui  eit  en  téit,  et 

aEn  que  la  branche  ou  l'ieil  repren- 
ne, et  que  l'arbre  inr  lequel  on  enta 
porte  le  fruit  de  l'arbre  d'où  la  bran- 


II  te  dit  auui  de  L'opération  par 
arbre ,  el  Du  résultat  de  celte  opé- 


etc.  De  beltei  griffu.  Celte  greffe 

n'apai  réuni. 

Greffe  en  approche  ou  par  appro- 
che. Manière  de  greSerquieontiite 


GREFFER.  •.  a.  T.  d'Agrirolt.  et 
de  Jardinage.  Faî»  une  greffe ,  en- 

^Juifj^^en'a"  ^"'cVa  "etf^UlT^ 
turJVane ,  lur  lauvagton ,  rur  pa- 
le piehtr,  le  greffent  lur  l'aman- 
diir  ,  lur  te  prunier  ;  lit  aréret  d 
nouau.  lur  dei  arbnid  nnyou. 

GniFFi ,  ia,  participe. 

GKËFFEtIR.  t.  m.Celui  qui  grefle, 
qui  tait  jp-effer.  Cl  jardinier  eit  un 
Songnifeur. 

GREFFIER.  >.  m.  Fonctionnaire 
qui  tient  le  grcSt  ;  il  eti  en  oulre 
chargé  d'ccrire,  h  l'audience,  lea 
miautct  des  jugementi ,  dei  arrêta  , 

enquétei'  etc.  Griffler  du  parité 
ment,  du  Chàtelel,  etc.  Greffier 
civil.  Gri/fier  criminel.  Grimer  par 
commiiiion.  Le  grefjiir  dunejui- 
lice  de  paix.  Le  greffier  en  chef 
d  un  tribunal  de  première  initance, 
d'une  cour  roj/ate.  Une  charge  dt 
greffier.  Commit  greffier.  Un  Juge 
accompagné,  aiiiili  d'un  grefjlir. 
Un  jugement ,  un  arrêt  ilgnipar  le 
priiidenl  et  le  greffier. 

Greffirr  à  piau  ,  à  la  peau  ,  te 

Sui  écritait  tur  parchemin  lei  eip^- 
ilionidetarr^ttel  dei  lenteocet. 
GREFFOIR.  1.  m.  Petit    coûtent 
dont  on  te  lert  pour  greffer. 

GREGE,  adj.  Il  te  dit  De  la  toie 
quand  elle  eit  tirée  de  deuui  leco- 

GBEGEUI^  adj.  m.  Il  n'eat  uiiK 
que  dam  cette  locution  .  Feu  gré- 
geoii.  Espèce  d'arlJGcG  dont  on  ae 
tervail  incienneoient  t  la  guerre,  «t 
qiù  brûlait  dau  Teau.  On  allrtlm* 
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aux  epteidu  maym  igt  ttnvmHo* 

Vrêi?5kieV."  enne.  iJi-  Il  «  iiii 

Du  clunt  Jfeliie  orJanné  p«r  Cré- 
coir«  I",  et  llu  TÙtiïiner  rihraié 
pir  GHeoire  XIII  an  i.'Wi.  fAanf  . 
vffcM  grégarliH,  Caltndnir  grégo- 


Ôd  Df  le  Ull  piut  i|UHU  piuririf 
diiu  (fKlqun  phAMt  fleiuAei 

ï/  a  ileii  mit  de  Vargnl  data 

Il  tn  a  dam  m  , 
IVuiihaiDina  i  qui  il 
que  perte  su  quelqi 


Tirtr  ni  grègaii,  S'enfuir.  Lali- 
tarttigrigHtim  quMlgatoeauioH, 

GRÊLE.  »<(i.  ilet  dcu»  genn». 
LoBR  et  menu.  D*'  jaiiib44  gràlii. 
U'i  MdltgréU.  la  lig*  dt  ctlU 
mUalt  11  l^rl  grtU. 

En  leniKi  d'Anm. ,  Inlultiu  gre- 


"(îKÉLÉ,  1.  f.  Ejiu  qui ,  élint  m; 
(#loe  en  l^air  par  te  frolJ,  Ïambe  p 
■riiiu.  Croii*  grtie,  Mtnut  grtt 
GrÉtt  époiàitanlablt.  H  til  loin 
dt  la  grêlé.  La  jjr^fa  a  ddtoU, 

IMiilrii.    Un  oragt  mtti  dt  pli 
tt  dtgrlU.  Boni  la  iranehit,  tn 
coupi  dt  fuiil  pu '--■    ■■-     ■■ 


Untgréit  dt 


.,  Uue 


;  de  Hi'ches,  Je  baMei.  d. 
,  etc..  qui  tombeat  à  la  foii 
iccËdeiit  npidcment.  lU  fa 


trfili ,  f 


gré!»  de  pierrt 

ni,  Va*gréitd'eco»p>. 

Kig.  et  ftoi.,  /(  l-l  pirt  qut  ta 

M  dit  D'un  méuhanl  bouiine  qui  fait 
beaucoup  de  oial  daai  un  paj^T  daiu 

til  aiiclâia  commt  ta  grtlt. 

GulLB.en  lermeide  Médecine,  M 
dit  d'Cae  petite  tumeur  af  reodie  et 
ferme  qui  te  développe  dau  Je  liHU 

GKËI.ER.  lerbe  inpenoanel ,  M 
dit  Uuaiid  il  tombe  de  la  grdie.  Il  a 
griti  aujourd'hvi.  IlgréUtmnitnt 
dani  capayf-U, 

Il  eM  auii  verbe  actif ,  el  tignifie. 
6ÉUr  par  la  gr«le.  J»  eraiv  91M  cet 
Oragi  m»  gr4lt  mu  vigai:  Taule 
e*He  provmù»  a  M  gréli*. 

Ct  pra/^élairt  a  ili  gréti,  S«> 
lerrei  ont  élë  raiagiei  par  U  z'^ie. 
Od  dit  qnelquafoii  fij^i^menl  et  fa- 
milièrenenl,  Cet  kommi  a  èli  grâ- 
M .  Il  a  fait  de  grandei  perlei ,  il  ■ 
ou  de  trandei  infertanet. 

ProT.  «I  Bg.,  GrtIerlurItptTiil, 
Eiercer  MU  autorité,  Hn  pouvoir, 


pat  la  pôoe. 


..„ -,  Avoir  fah-fT^U. 

ble.  Ce  pauvr*  diaila  a  l'air  bien 

grtli.  Oo  dit  auui ,  Cl  pridieaieur 

ulgrtU.W  eilpcuiuivi. 

GtlLi,«EDifveena>re,  fiourémenl 

(lui  a  Fieaucoup 


.  Ctl 


eti  fort  grêli.  Avoir  te  vitag»  g'r*- 
ié.louigrfU. 

GRELfS.i.m.T.deUarioe.Nom 
dei cordage! commiideuifiû,  dont 
la  grotteur  p'eicède  pat  ante  pou- 
CCI.  Au-Jeuut  do  celle  groueur,  le 
greiia  prend  le  nom  de  Câble.  Lt 

i"àMe.  ""    "  """"  ""^ 

GRÊLON.  >.  m.Grain  de  grêle  fort 

Eo..  /(  (001*.  gvelluefoii  deigré- 

GRELOT.  >,  m.  Eipèce  de  Hnoet- 


I  morceau  de  néul  qui 
naerOiiqu'oDla 

'ZêV  Vobe"ler, 
TiU  de  grttal 


.qutllei 


ornUdegrtloli. 

F<$.  et  bm.,  AltOichtr  lt  grelot , 
Faire  le  pr— - ^ '" 

priic  dlHif 


bâtarde  uie.  L'avtt 
pop. ,  Trembler  le  grelot. 


qui  OBt  la  Rirme  d'un  çre[ot.  Piw 
lièvre  tipècti  dt  brugerei  aal  Ui 
fleuri  tn  grelot. 

GRELOTTER.  *.  n.  Trembler  de 
froid.  Entreidonc,  aue  faiiei-vaia 
là  dam  la  rue  à  grelotter  f  C*  pau- 
vre enfant  grttouail  de  froid.  Ce 
malade  a  lt  (Hiiou.  ilgrehile. 

GlltLU0IIO?i,  •,  m.  Nom  qu'on 
donne  i  l'amaal  aimé  et  fiYoriié  >e- 
w  femme  t 


r^leaienl  par 


ir; 


GR^MIAL.  1.  m.  T.  Je  LKurgie. 
Morceau  d'étoff«  qui  fait  partie  d« 

•ur  lai  genoui  du  prêtai  offleiiol, 
pendant  qu'il  eil  aitii. 

GRÉMIL.  1.  m.T.  de  Botao.  Genre 
de  plaotei,  dont  l'eipèce  olliciaiile  a 
reçu  le  Dom  vulgaire  d'Herbe  aux 


GRENADE,  i.  f.  Fruit  bon  à  man- 
ger, et  qui  contient  quantité  de 
Eraiuniuiei,chacua  renfermé  dau 

une  petite  cellule.  Grenada  dotic*. 
Crenade  aigre.  Fleur  de  grenade. 
Grain  de  grenade, 

GaiNi».  K  dit  anw  dCn  petit 
nlohe  do  fer,  creux,  qu'on  eharce 
de  poudre  et  qu'on  jette  avec  la 
maiâlou  avec  <[«  futéei,  etc.  Jl- 


menta  milïlamiqn  r(|ninIiaM 
«•nade.  errnadeiindéii. 

GRENADIER,  t.  a.  Pitiotn. 
originaire  d'Afrique ,  qii  iniàk 
belln  Heurt,  Cl d«l(|Hlquar 
cea  portent  le  fniit  qù  Tn  hii 
Grenade.  Grenadier  UEMfr  b^ 
nadier  d  fltun  imMii.  GrnnA 
dfndl. 

GnuisriK  .  H  didlBUnalkL 
d'élite  qui  Ibnnml  ta  preai)n  ai- 


granadieri.  Vn  déttciemu  iif» 
nadïtri.  OndomMordiainialt 
a«n  de  Can^nàeri  lai  paitor 
de  rinfitnterie  W;«rt. 

Grenadltri  *  ejbMf,  >'ed  â 
mIreriMi  d'Une  cmnpi^  itm- 
nadien  mooltt,  airt  par  L»tl' 


léte.LIt'tilliiaa 

■pénale  et  de  la  pnk  nnk,  M 
-  aoldata  partiiaal  ilakHSI 


Ceil  mfivcff 


quelle  il  poruit  k»  pM»'"- 
bmerie.  Celle'  deiMpacitoS 
fuil  de  Bunkion  k  laquelle  <1I>^ 
la  bretelle. 

Mrltre  ion  fluit  i  f*  j««*« 
L.  placer ».r  te.  épa.l«,»>«>-' 
1.  bretelle;  ce  ,»i«f"lW 

GRENADILLE-i  f-  T.  J»  ^ 
Plaoled' Amérique  d»allo«»f" 
ont  un  godl  a  ppKcbnliii  «'*■'' 

fl^  de  la  P*Hâf .  1»™  P" 
a  cni  voir  da»  in  iéaminl*- 
tiei  de  «  fleur  at^  tVP*  ",' 
divera-ttr.»;-.*!^^ 

^"i.™to«,  el1''/«/>^i* 
»r««rf.U.  M«i4rt«^f"*" 
Itepaui  thaudi.  ^^ 

CRESADIN...ai-T.*"^ 
Petit  friouidcBa.         . 

grinaillei.  _j„  at 

GBENAiaER.  T-'*" 
métal  eupetitifT^ 

celui  Je*  i««»«'*'*F^ 


ab.GoOglc 


GRE 

GRBNAUT.  •.  m.  T.  d'Uiri,  1 
Sipïce  de  psiBOD  qui  ■  la  Uu 


GHEHELEH.  T. 

Csau  an  qtwique 
Uble.deoumièr 


qu'elle  pariiHS 


GRENER.  t.  B.  Produira  de  la 
fraiiH,  rendr*  btuEsup  da  gnim. 
tMl»  htrb*  arint  Un.  Lti  Mil 
mmt  «lan  p*né  m»  aîné». 

Il  ('«npisifl  anni  aomine  Tsrbe 
■ctiF,  al  nonilio,  Rciluirfl  en  pellu 

Eaini,  Grtntrdulabmc.  Qrtnêrd» 
jteudTt  à  canon.  Grtn*T  d»  ni. 
Il  a  quelqneFall  le  ntme  leiu  qoe 
Greneler.  eranaruM/Mou. 
GaaRl,  II.  participe. 
Il  it'  àjx  qualquefeu  lubftan^Te- 

parliet  d'un  dettin .  d'une  gravure , 

peliupoinu  fbrt  rapproché!  les  uni 
dat  eulrea.  Vti  ftasH  arm^. 

âRËNETSRlB.i.f.Commeroeqae 
bit  uq  marchand 

GRENBTIEfI,!! 

qui  lead  de>    gp 

griKtIitr.  Martiandi  §rèntlièrt, 
Ct  grintthr  m'avênduihia  amhu 
lit  UUe  pImmU. 

GalKiTi»,  l'eil  dit  euni  d'Un 
aficior  ta  freoier  k  lel ,  qni Jugeait 
•n  première  inMance  dei  diS«rendi 
relaiifi  lUi  gabcil».  Grinitlir  au 
ffHUr  A  ni  dt  Farii, 


giur  mm  fu'll  u paralin. 

Il  Kdit  (ani  Du  poinçon  qui  wrt 
k  narqoercei  peliu  fp-aina. 

GRK^ETTES.>.  f.pJ.  Petltea  ^ai- 
no  qu'og  fabrique  i  Aiiipian ,  et 

•arrant  pour  la  couleur  jaune.  On 

GRETtlEft.  t.  m.  Partie  la  plua 
faiule  d'un  bàdment .  detiiaée  *  wr' 

»»r iet grain» ou  itttoamsti.  Avoir 
du  tu  n  arraltr.  Timi  imtgrmitri 
—ni  pltlHi.  GretiHr  à  Ui.  Grtnlir 
à  foin.  U  grtnitr  au  foin. 

Ormltr,  fubtlct .  ou  Grtnim 
d'aiondanct.  Vaitii magaiing , or- 
Ton  lient  d»  graim  en  rëierve  peur 
lei  tempt  deditetir  publique. 

•I  o4  l'on  djbjle'  le  ael  par  aulorilé 
publique,  Prenért  du  jW  au  gro- 
nUr  ittt. 

Urtnler  i  m/,  (*eil  dit  anui  d'Cne 
JarHiBlion  où  l'on  jugeait  en  pre- 

gerdaieni  lu  [-abelle .  Ii  Ferme  du 
Bel.  PriMtnl  au  grenitr  à  iil. 

ProT.  et  fi;..  C»"  ''••  bU  tn  gro- 
nitr,  ledit  De>  choseï  dont  la  garde 
eil  bonne ,  et  penl  ntme  f  Ire  avan- 

Fi(,  et  pop.,  Ctll  un  gmltr  d 
coup!  dt  poing,  le  dit  D'un  poliaion 
querelleur,  qui  k  bit  louioun  bat- 
Ire.  On  le  dilauui  D'une  alfiire  dent 


GRE 

dialement  tôt»  le  cenble.  MMr* 
dt  vliux  meuiUi  au  prtnitr.  Cti 
pauvtti  gtiu  élalinl  togii  ou  ^r*- 
nltp .  dam  un  oifn'ae,   f J  mourut 

dt  faim  dam  ur '- 

Fini,  ,     Cktn 
fHtIgu*  chou  I 


r   guilqu'un  ou 
vir  lacao*  j'at- 


mt  inHliitminl  dtpuU  la 
it  fi(p.,  jiiitr  du  grtniar  i 


GniRi»,  ledil  ficarénsnt  d'Une 
proTinoe,  d'un  pa>tferlile,  donton 
tire  beaucoup  itYM.LaSiciU  ttl 
Ugrtnirrde  fllalit.  la  Bmate  eU 
un  du  gmitri  dt  Parti. 

Dei  graioi.  du  kI,  du  charbon,  etn., 


pinien.  Chargtr  un  na 
baliaade  gralni  en  art»: 
gir  tn  grtmtr  du  bti ,  d 
charbon,  tic.  Ltt  btit.  It 


GRENOUILLE    i,  f,  Peli 


Lii  grtn 


Ugrinouiltit.  Grii 


Dierie,  •iEnifie,  La  partie  creuiequi 
e.1  pUcée  <ur  )a  platine  d'une  pres- 
■e,  et  qui  re^it  le  pivot  tin  la  tj«. 


tt/ongdmjour.lltil 


Iliedil,  par  dénleremenl ,  dUn 
Neu  dont  la  utuationeit  humide  et 
inaluine.  Ctllt  nalnni  til  Ullt 
dam  une  grenoulUir».  Ctiardht 
Il  uni  grt«OHillèrt. 

GRGhOUlLLET.  t.  m.T.de  Botan , 
fiApèce  de  mujfuel  qui  croît  lar  le* 


GRENOUILLETTE. 
Botan,  Eipèce  de  reao 


.  On  lui  donne 
d«  Satomon. 


GRENU .  UE,  *di,  (jui  a  IwaucDup 
de  craint.  H  le  ifit  Det  l^omcnta  , 
•eiBlei.orrei.elc.l'B^JiiAringrenu, 

Il  >e  dit  auui  De  cortlini  cilir> 
dont  le  grain  est  beau  et  preué,  Du 
mfiroquin  bien  gr»nu. 

"   -  '■ -:,turtont  eu  Hii- 


Lu  aHltniiti  à 


GRÈS.  t.  m,  Pierre  lormée  de 
^■ini  da  Mble  plut  ou  moioi  fini. 
Paoé  dt  gril.  Ptiaarehtiâtgrèi. 
Vaiitr  dv  gril.  Aiguiitr  dti  coa- 


GRÉSIL.  I,  m.  Petite  grjle  (art 
nanue  et  fort  dure.  Ce  n'til pat  da 
'.a  neigt  ifui  lotnb»,  e'til  dugréiil. 

GRESILLEMENT..  "     '       ' 


>u  Elll  d< 


larlant  Du  fté 


GRÉSILLER,  t 

|ui  tombe.  Il  griiitl 

GaistLiia  ,  al  auui  TerM  aotit , 
rt  lignifie ,  Faire  que  quelqneehaan 


•  pai 


le  relire.  Lt  ftu  a  grénUi 
chtmln.  Lt  toltU  aritHUra 
tt.  fltun,   ti  vaut  -t  If 


Galiiiii ,  ta,  participe. 

G-RE-SOL.  Ancien  terme  de  H b- 
Àque,  par  lequel  an  déiignail  te  tan 
ie  ul  La  Ion  dt  g-r«-Ml,  Ctl  air 

GHESSERIE,<,f,  con.  Pier 


:.  ttifbiii 


iiitrtt. 


il  dt  Btavvaii. 


vuguti  lt   déploitnl  lur  la  grivo. 

La  artv  itail  couvtrli  dtéibrii. 

Abfol,,  La  Grèut,  le  dit,  i  Parii, 

dUne  pUce  publique  qui  eH  lituéa 


eeupablt  fut  décapili 


natière  de  contribua 


lÎDni  ct  d'bjjiothèquei.  La  prOBinilt 
lit  grtvit  d'impSli.  Lu  hupclÀè- 
guti  gui  gréent  un  JauunM*. 

Gai'i.Ii.  participe.  Vn  iMmtiiHt 
grivé  tC hy/Mlkiguu . 

En  lermcide  Juriipr,,  Etrigmé 
di  lubililulion.  Etre  bdritier  ou  U- 
saUire  à  charge  de  inbttilutioD,  On 
dit  auui,  lubilanliveBMUt,  £<fr«(rf. 
Lti  mfanli  du  grivi. 


CRUHNEAU.  • 

GRiÏTlETTK,  t.  f.  Petit  m 
-    iianulé,d< 


.,  Google 


93i  GRI 

Urd,  qa'oa  met  rtlir  ht  lagnl.  Mttn- 

gtrkfgriAltUtr. 

{ifllBOtlILLAGE.  (.  n.  MiuTiiie 
peinliirc  i  ëcrilure  nul  formée.  Il  eU 

GRIBOUILLER.  *.  D.  Flin  da  gri- 

CHIBOUILLETTE.  •- f.Jeud'eo- 
FuU.  Ud  dil ,  Jtiir  un*  doit  à  la 
jfHtoHi/Mlf.Li  jeter  au  milteud'ui» 


•ubtUdlih  ,  Ortii  e(  Fi: 

Orti^griècAt ,  Ortie  dont  U  pi- 

Pit-griich;  Oiuiii  de  Fonlrc  do 
PiMcresui ,  dont  le  bec  ■  la  pointe 
recourbée,  et  (rBiëa  do  chique  cité 
d'une  pciile  dent. 

Fig.  et  fui.  ,  Pi-grUcht .  FnniiM 
d'humeur  eicre  cl  querelleuM.  r«r 
nnupim-çriiclu  qut  ttttt  ftmmt-ld, 

""gBISF,  fèvE.  «dj.  Grend.  mo.i- 
d<nble,«oorme.  Griàué  maladi: 
Il  tu  rléli<ulu.  •OUI  HMgriiueiptl- 

tigritfgiu  voui'le  fallu.  Vvt 
ftuitgriiv.  Péchi  /bri  grief.  Il  ■» 
te  dil  quBD  mauviiie  pert. 

GRIEF.  1.  m.  DomMiite  que  Ion 
rcfoil.  léùoDquel'tnwu  ffre  en  quel- 
que ch(we.  Il  le  plaint  diplmieurl 

S'^l'l'f" "' — 


M  gri,f.  l 


irugnifie  lUHi.La  pttinle  que  l'on 
f*itpcurledoliuMgervru.i/t(i/»t- 
pari  dt  mon  »;n ,  voilà  <«>■>  gri,r. 
c>«  là  «ongritf.  £Tpo»r...grir/.. 

rai  plM.i.^r,  grief.  <o»lr.  lui.  U 


erdw  t  Empire  d0H- 
:anteri  de  Uuri  griefi  à 

m  pluriel .  ledil,  en  ler- 


.  Ripem» 
Grief,  4  appel- 
GRIEVEMENT.    *<1t.  D'nne  m*- 

Siivtmenl  malade  ,  grièotmtnl 
tui.  Offenier  DUh  griiotmiil. 
Offennr.  injurier.  iniuUtr  griiiio- 

"vlîvi^^^\.  t.  Énormilé.  La 
griiveli  du  l'ail.  La  griiuiU  dttim 
crime.  Selon  la  griiveU  du  péché. 

"""■""'""  '  '  -  ideoriffell 
.  de  L*  blet- 


ansli  fait 


f.  Ongle  c 


lier,  le  Fiucoa,  cic.  Lit  Pallet d4 
tel  animal  loni  armétt  dt  griffei. 
On  reprèemla  ordinairement  U  dé- 

lUIgniGeplui  conmuDéDieol,  L'ei- 


f..  d-w, 


le  griffe..  Tomiw  a 


''.grlf- 


cnlrt  lei  grlffti  de  Cipcroler.  La 
gr-fft  d'un  ehal ,  d'un  ligre.  Son 
càal  hU  a  donné  m  coup  dt  grifft. 


GRI 

Fie.  et  fan.,  J>ovitr  un  eoupda 

griffe  à  tjutlgu'un,  lui  domer  dt 

lagrifn'.  Lui  rendra  quelque  mau- 


durelê  «iruoe  autre, de  larapaciad 
det  geot  de  chicaM  ,  etc.  Je  tuie 

■- '"-  Je  m*  mil  iekappi 


de  ta  angk.  Siiepuit  iamaU  mt 
tir*r  de  let  griffèi,  J'tnirt  eu  grif- 
fée. 

de  JardiBan , 

..leauMdel*  rewem- 
onl  aiac  le*  griff»  da- 
te   dit 


i  dilbacneuida  renooeule,! 


it  la  1  , 

ihire  c«tte  empreinte.  Toui 
txtmplairet  de  cet  ouvrage 
reotlut  de  la  griffe  de  Cédil 
Appoetr  une  gnffe.  Faire  fair 
gr-ffe. 

GRIFFER.  ï.a.T.deF.ocon» 
Prendre  evec  la  griffe,  Lei  olii 

■"    -  -    Eip* 


/ai 


teàiïi^e.   ""* 


n  d'Un 


l-emnloie 
le  Maton, 
di  tablt. 


Il  porti 


de  chie»  qui  ont  lei  poili  du  corui 
dun  et  peu  nombreux  ,  et  ceui  de 
lalételoDei,hérii*éi  et  m£1ét.  £» 
griffant.  In  ekient  griffant  ton» 
lÀUtrtc.  VnioUgfffUn. 

GRIFFO^^AGE.  t.  m.  ËcriLure  u 
mal  formée ,  qu'il  eit  pretque  impot- 
«ble  de  la  lire,  i»  nitaurauliFec» 

s-f"         


Kalique.  Ilnii 
a  griffonné  . 


Il  tienilïo  quel 


i^e^^rqu 


«luid^gen. 
■M. .(  griffbni 


vaut  griffbm 


.ëgligence.  Je 
lire  dU  Mit. 
Ce  ridaeiiur  eit  obligé  de  grijfon- 
ner  lout  ttt  j'ouri  quelque  article 
pour  ton  Journal,  t'eil  un  Aonata 
qui  ne  lail  que  griffimner.  C'ctt  ua 
maniait  écruaio. 

Il  lignihe  auui.  DettinergroiiièfC- 
meol  quelque  eliou.  Ce  dettin  n'eit 

GRIFFON  [\EIIR^>.  m.  Celui  tpi] 

grement.d'Uii  auteur  qui  écrit heau- 

Ulent.  Quttinfaligablegriffonnturl 
CetI  un  mitiraili  griffbnMM-.JX 

CHIGKON.  1.  m.  Morceau  de  l'en- 
lamure  du  pain  du  cité  qu'il  eil  la 
plut  cuil.  lia  dt  bonnet  denit ,  il 
prend  toujouri  le  grîgnon.  Un  gri- 

GRICPiOTEk.ï.n.Maogerdon»- 
meat  en  rongeant,  ff /nmua  dfrl- 


if  iljf  a  dt  quai  gi 

GHIcSofiS.  \.  «.T.  aeCmai. 
Fratail  du  grarear,  qui  ccaiitlta 

irembl^t.  Lt  griçnelii  ttiftrin- 

U  motLif ,  tic. 

GHIGOU.  (.  n.UniiiKnUc^ 
a'a  paide  qnoÏTiTTe;taCty,^. 
lyut  de  quoi  Tirre ,  fait  k  pta 
el  vit  d^uue  manière  unUc-faT 
un  grigou,  un  fraM:irisf.urm 
grigou,  il  vit  comme uttgrifo^l 

g'r^L.*.  in.'(l.i>eH)inBwxp^ 
liant  le  lansage  hmilier.etttniaii 
quand  Ou  Ta  pmooDce  )  UduqltA 

gs  de  ïer  paralU^,  ""*"  ' 

cl nir lequel  »ntiitri\ààr\tvméi 
ou  du  poiuon.  COUlutetitm*! 
r^liei  lur  U  gril,  Meltn  lU  i^it 
turlegril,  eu.  La  quentJtfé. 

Fig.  etftm.,  EIrt luUf^.  wt 
frir  beaucoup  de  corpt  ta  iTcifi 
Pendant  eiUtcomitdUiim.f'm 
tur  l,  gril. 

GRILLAI>K.  i.f.Maoiimr"»!* 

Mttlre  dtt  eOltUuet  Jimtlm. 
det  cmttu  d*  perdra  i  b  f^ 
Iode. 

Itte  ditauaaDetriiulapillà 
roiià  une  honni  irilledt. 

Faire  grillade .  HelIR  laltH 
det  cuitHt.  de  dinde ,  dt  H»- 
et  aulra  cbe«3  iwabllMn  f* 
dëjl  rftûca. 

GRILLAGE,  t.  ■.  OpétU"* 
mêlai  lurgie,  qui  couitUiûnp''' 
ter  le  minéral  par  plgiiMi  M. 
avant  oue  de  le  faire  he^ 

Gaïutci ,  ta  dit  tM  dUit  gn' 
[are  de  lil  de  1er  en  trdllii  f^M  ■* 
aui  fenêtre». aaiporl» ri""** 
Fermtrle  toupïnuld'imiw^ 

™terrain  où  ^ll!^ïï^Uâ.  W 
^TRul^'f  "  i«o«i(tidi*e- 
«io  de  han«aui  itfcf"*"^ 


quelque.utre.«.»t-'"«2ïï^ 
eJuirét  i»  ^_5Ï 


a«  grille.  Lti  M 


«rie  de  grille  n  f""^ ^~n 
fort  aen*,  qui eaJ«i','"f5°J 
de™)igien;^.i.f^^j^; 
On  ne  paru  à  eu  «^^^PÎJ 
IraverydiUgi^lit*"^ 
,rj/fad«.B«-i«-;__  -    .^ 
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t  tniu  da  (.erUinei 


montanu  et  p«r«ltè1ei,  et  qui  ont 

Âi*.  Carrounl.HufMsIaiidtjuilKa. 


.  gritlt  . 


terminal  enfir  rfi  lanâe.  Eicaladtr 
nrt«  gritU.  La  porlt  d'un*  grith^ 
Lm«tri.  dt  cepaiiage  «(  firmit 
f/ar-  mt«  grillt.  La  elifrlt  la  grille. 
Ouvrir,  hrmer  la  grIlU. 

Chille,  i/dii  encore  D«  barret  de 
fer  aur  Icfquellet  oo  place  le  char- 
bon diu  un  fKinwau  au-dCHUi  du 

GrilU  de  feu,  ou  limplemPDt 
CHU»,  M  Ht  ie  Trw>  ou  quatre  cUe- 
oets  .  «uachi!!  enicnble,  1  quelqne 


péchaient  quE  lei  y< 
*!*!  for  trouée  qui  b 


Giii'l! 


GklLI 

,    ait  d'Ui 


d'Un  parapha  en  forme 

me  ,  que  lei  tecrétairei  du  roi, 
vaientàtiffuerquelquoilctlrH, 

iuUèré™       "    "'  "'^"'^ 

ilani  un  Jeu  de  paume,  te 

fenêtre  carrée, 

il  hor>  du 

JegrilU 


^ u.leboL 

service,  el  élevée  à  <leui 
terre.  Paire  un  beaucoup^ 

GRILLER,  y.  a.  lUlir  wr  le  gr... 
Grillap  dte  laueitm,  dêe  cuiiiei  da 
ttindon. 

Il  Ml  ilit  auui  en  priant  De  ce  qui 


II  pince. 


■■  grilU  te,  jnmbe..  ^ 
,  ■  *  11  >e  dit  égalenMDl  De  la  chaleur 
f^'  «lu  soleil,  i^d  grande  ardaur  Hu  MO- 
.  ->  un  a  grilli  Ut  vlgnei.  Ue  herbu. 
Il  aedit,pueIaKéralionelfami- 
^  >it'  lièrcDUnl ,  De  toute  chaleur  qui  le 
.  ^^  fa\t  trop  TÎveuKnt  lenlir.  Ce  feu  eil 
.  ^'  «i  vif,  guil  me  gritU  lee  Jambei. 

.■0  JCtioMimouiffrfttail. 


'  '*    'c^'fl'eur'Ve grilï^^l"u.îuU,  'à 

'  '^  voue  ne  tel  mellet  d  l'abri,  faiu 

~'*''t'  éle,6i,n«rè,dufeu.vOMdevei 

.'■-V  /  vour  griller, 

ii^^'  Il    •emploiD   anni  neutniement, 

ir*  ,  griller.  iaUieigriUercei  edielellei. 

•"^  ^'J'"  "'  '"P  ardent.  Je  grille. 

i*'*,  l^ig.  et  fam. ,  Griller  de  faire  un» 
\  \'  i    ehoie,  Aïoir  un  grawl  désir  ,  une 

/^''.  aslféme   impatience    de    la     faire. 

'H'^  •^'nritltd*  uouiooir.  On  dit  auui, 

,.%  ^'■illerd'impatience.oM  abuluuient, 

1»',  ^'^■'tler.  Brûler  d^mpadence  ;  el  po- 

■*'•  ''"<  «iremenl,  Srilter  dam  lapaau. 


.,onGRlLI.ETT&. 


CHII.LETK.ÉR.adj.T.df 
e  dit  Des  oiseaui  de  proî. 
1«  unuellet  aux  pied.. 

GKILLOH.i.  m.  Petit  in 


bruit  aîcu  el  pendant.  Lei  grlltoni 

ItrtlUe.   Il  a  a  dei  gnllane  dam 
celle  cheminé».  L»,  gAltoni  font  du 

•dj.    Qui 


GRIMAÇAiXT,   AHTE. 


r™ 


ICO.    Vn    viiage    grit 


RIMACE.    t.    f.   ContonJon  du 

y\aj^  faite  «)UYenl  i  deuein.  laid» 
arimace.f  Haine,  horrible  grimace. 

Fig.  et  ^m. ,  Fdjra  la  gtlmact  à 

Fis-  et  fam. ,  Faire  la  grimace,  te 
dit  auui  De<  habitt .  det  élaSei^elc. , 

ti  font  quelque  maniraii  pli.  Ctt 
bit,  ce  cetlcî  [ail  la  grimaee. 

Gaiatct.iicaifielÎGurcnienl.Fein- 

pae  homme  d»  bien.  Il  en  fait  la 

"^G'iTiHi'Bt'^rdit  auui  d'tlae  boité 

eheter  ,  et  dont  le  denui  eti  une 
Mpèce  da  pelote  où  l'on  met  dea 
épiuBlei. 

GRIMACER.  T..I1,  Faire  une  pi- 
mace,  de>  griuMoei.  Jl  n»  eaurall 
e-tmp4cher  de  grimacer. 

[|  le  dit  quelqueCbii  De  Teipreaion 
outrée  de  la  pb)iionomie.i.«J/!siir«i 
de  ce  tableau  grimacent. 

Il  le  dit  encore,  fisurément.  Det 
hihili,  dei  éloffei,  etc.,  qui  font 
quelque  m* uvaii  pli.  CM  habit,  et 


""l'.'J'i.S;" 


tiF,  Ceit  une  grin 

a  ligniGe  Bgur 

et    .'emploie    .u 


Voui  croy»i  i 
cin»ilga'un  g 
t'uTU  divotlon  g, 


U  te  dit  quelqueroii  d'Cn  œauTBia 
GRIMÉ.  1.  m.  Terme  de  méprii 


ZT.Î 

GHIM 


GRIH 


affaire.  î 


le  grime 
Fis-  *" 


GRIMI 
Brioqie, 
Il  te  dit 
que,Ue 
bible  p 


TiSÏÏ 

quelque 


u^ 


«but  (ni  oerpi  tbîûu.  Cttt*  ttigmê 
a  grimpi  jtuoii'ëu  fnmitr  4lag*. 

fikianii ,  wdil,  6piviw»m\  elV 
■ilièremCHt.  Do  licui  hauU,  oit  l'»a 
■•nia  f  TM  iMiM,  Il  y  a  bi4Hàgrlm- 
mtr  iHHàr  atrhitr  eAtt  tioiu. 

CRIMPEHBIU.  *.  m.  T.  d'Hùt. 
•al.  FctU  MMU  ifù  frinft  le  loag 

GRIMPEUnS.  >.  m.  pi.  T.  il'tliit. 


GR^ickvÉNT.  >.  n.  Aclloo 
risoer  Im  deali.  Notrt-Stigntui 
M  au'n  tifwr  il  g  aura  dH pUt 
\  itti  grintimtttlt  lUitaxti. 

GRmCËR.  T.  a.  11  n'eii 

ide  dauleur.oudBCOlèn,  «Dr 
quelqi 


fiùl  grincT  îtt  d*nli.  Oa  dil  luui , 
Sritietr  df  deiUii  al  alon  Griiatr 

CHIMlÔli,  ËE.  adj.  T.  de  Blawn. 
n  «dît  Daa  pitcet  Uriniaéw  en  Idlo 

CRlScOTTER.  T.  n.  Il  ta  dil  ppo- 

Cmenl  Dei  p«tlU  oiieaui,  cl  (inii- 
Fr«loaiHr.  Il  y  a  d„pù.i„rà 
anlmdrt  gringeltfr  »  pitit  eiitau. 
Il  ■<  fait  qum  gringoUtr. 

Il  H  dit  (|Im1i|Iu1«»  ,  trte-rami- 
lièmnent,  Da>  perH>Bnfl>i|uifredDa- 
BentnnlielonpfulfoinpIojercoBniia 
Tsrbe  actif.  Il  imiiu  a  gringoiU  un 
■fr. 

GRINGUENiUIlE.  >.  f.  PeUu  «-• 
dure  ({Oi  t'alUahe  aui  dmanotairra 
atiillflun  parnulprapraté  Jl  e«t  bai, 

GRIOTTE.  •.  r.  E>p«ce  de  «rue  i 
courte  qoeue,  groua  el  Boiràlre . 
pluidoucc  que  iei  autre*.  Grieiltt  d 
•M/ira. 

GRIOTTE,  •.  r.  Nartira  taohetii  de 
NageeldebniD.^o^rfMJtrf'ffa/it. 

GRIOTTIER.  i.  m.Arbn  qui  porte 
de»  içriotlti  .Lttgrialliiri  fluuriisml 
ttaueoup  ,  al  >•«  rapfio'lrnl  gtièr: 

GR 1  Pl-E...  f .  FtnlaitiB,  b«uI  uapr.- 
wi%ItHrminiino^iriaaueoup 
d*  cAauani  fui  n*  lui  nrvi,l  pai . 
e'til  ta  g'ippa-  Citl  la  grippi  dm 
ki*K  d*i  gtiu  d'ackeiir  étantoup 
dt  livrai  qu'Ut  at  liunt  point.  Uant 

F«».,  Si  puadn  dt  grippa  ean- 

ir  déîx' 


nsr. 


Tbe  épidérniqua.  Avo 
PEU.  T.  a.  Attraper  , 


Cm  eAat  a  grippé  ua  morctau  d 
vlaada.  Il  a  grimé  la  Mûrit  d  h 
larliê  da  Irau.  Dan*  ce  Mat ,  il  <b 


dit  DeiélaSeï 
CD  K  fronrant.  Ce  laffilar  t'ait  loat 
grippa,  lu  éloff'ai  ta  grippaitl  aî- 

lltienifieauui.riniiUènBeDt.Sa 
préienir  défiiiorablemeBl  at  Mni 
raiwD.  Ceit  un  AaauM  «vil  A  lê 

GRII'PE'-IiOl^t.  m.  Il  M  diajt 
■utrefeu  de  Celui  qui  était  ohargi 
par  r«  reoliera  de  receToir  laun 
rentM.moj'canaBlUDel^Bère  r«n»e. 
Ctil  un  grippt-ioa  irit-fidèla. 

II  M  d'i  quelquffeil  aujourd'hui, 
par  méprii,  d'Un  ItoDune  qui  bit  de 


.  ISE.  a^.  Qui  ut  de 
Siée  ptu>  «u  meij»  do  I 
air.  Drap  gril.  Èlofftit 


apgrii.  Élog-turlia. 
Y*u*  gril.    Chavaux  grit.   Barba 

grill.  Va  Aanwa  d  iaf6a  grlit ,  i 
tklvtaa  gril,  à  1411  griie.  Ckavat 


lajVrmn^MCDlîr'S''!,' 
let  cavcloppea  de  paque 

>  lenpaertéou- 

Prot.  et  if.,  La  niàt  ttu  ckati 
tant  gril,  La  nuit,  il  eit  aii^  de  «e 
m^praiulre  .  de  ne  nu  reconnaîtra 
wui  à  qui  oa  parla.  Cela  «f^ifie 
auui  que  .  Dan)  l'olucurltÉ ,  il  n'y  a 
nulle différenoe,  pour  ta  vue,  entre 
une  parunne  laide  et  uue  balle  pcr- 

Fig.  et  fm.,  fair*  gril»  rniai  d 
fUtlfaun,  Lui  faire  mluvai»  aûae. 

Fig,  «1  fan.,  Palrmùlla  griia. 
Troupe  J'airenlidepoliM 

"  l'iU  arrêti^ 

Fig,  et  fam.,  Èlra  gr'i,! .  m  pan 
gril,  Elre  1  deuii  iïce.  .J  la  fin  du 
rapai,  naat  iilmi  loin  unpaagrii. 

rin  ^ii .  Via  b'rt  |>aillet. 

Bn  tera»  d'Impr  ,  Laiirt  griia. 


il  ilane 


i.GHt 


UaUort. 
Srii  m/c.firffrf*  miiiima.  Gril  datou- 
rii.  Gril  mêlé.  Grii  dipiria.  Griidt 
lin.  Gritdt/ir.  Griimeye/ialé.  Cala 
tin  iur  la  gril,  S'habilltr  dt  grii. 
On  dit  auw';  B^iecliTamenl  :  ^a/«.r 
rni-da-parU.  Élo/fe  grit-Ja-lia. 
Habit  ffrii-braH.  Sic. 

rcrt-da-grii .  Rouille  Tarte  qui 
l'engendre  lur  le  cuiire.  Ze  vtri-da- 
grii  ail  un  poiioa.  On  le  dit  auHi  Du 
Tcrdet.  (Vojei  Vnr-aa-»»,  dau 

Pilil-grit,  Sorte  de  fourrure  dont 

de  la  peau  d'un  A^ureuil  du  Nord. 
Maneian  Ja  palil-grii.  Féltmtnl 
fburra  da  palit-grii. 
<>RISA|LLE.  t.  f.  PeiMure  qui  w 


Gftl 

l'autre  bruoe.  el  qin  raprtaa^ta  ■ 
elieti  (uppeHii  blase*.  f«vw  ^, 

rendra  an  grit^Ua.  Cat  «nvJ 
imllanl  Irii-bien  la  hma-ribmf  I 
a  A  'atiai  èaltat  jji  iiiiHfii  ifaai  oc 


■e  dit  auw  d'Où  a 


CRIsATHE.  ad|.  4ea  iboi  ^w« 
Oui  tire  iiir  le  grt».  Coulta^grjt 
trt.  iioffa  griiAlra.  Mûrira  gn» 

GRISER.t.  a.Fain  baim  q^Va 
jutqu't  la  readre  il  demi  ivra^  » 
la  i'aitat  boira  davoMiOffa  •  aw  i 

Il  H  dil  qualinefDÎi  Dei  bqHr 

H  lignifie. 'Perisr  à  la  !«««,  rMmti 
Vn  verra  de  vin  aufjit  pmur  it  ip- 
lit.  la  fiiméa  tda  /mSae  fa  grtm 

penonnel.  Pair  pou  qa'Utaiae,!' 


gnia  de  peu  de  >aleoT 
It.  fenmn  du  coauBy 
jaliagriHlti. 

fille  ou  d'nnajeuBefMa 
cre  condition  ;  et,  plu* 
ment,  d'UpejeuK  «1*1 
et  nalanla.  Jln'u  maai 
laltta  d  et  bal.  Il  h 
griiallti.  Ca  hb*  cal  ia 
GRISOLLER,  t.   a. 


ett  auMÏ  tabMiutif.C«<'B>  ■i"' 

mun  ,  tnlHlaDIjf ,  *e  dkul  la- 
ail  d'IJn  hamnM  de  lirrécn'a 
■it  habiller  de  wria  pe^  râp- 
er à  d»  catat^ma^TZarlB 


ra par  datfplteti.  0 


•altd 


n  baudet,  jbnmi 


GRI&OL^  i.  m"  il  >e  dil,  ii0  l> 
Hinei ,  Du  nt  inAanBibli  f'  f 
dégage  de  ceftainei  .^'«V^ 
bouillei ,  et  qui  l'atlnve  4"'^"^' 

pradail  mnxnt  du  attiii*l'  fn- 
nailu.  On  dit  aJjMtiiotni^  "" 
U  méDie  leu.  lt{tagritn. 

GRIVE.  1.  r  OiMaubonàmapr, 
daut  la  plumage  «1  ntU  ^  ^'^f 
et  de  brUD  ,  et  i]ui  eit  à  pca  f«*>" 
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■        GRIVBLK,  EE.  tdj.  Qui  eil  la 
cheté  ,  mêlé  de  eritet  de  blinc.  U. 
'  oitoau  ijui  attptumaqt  griutti. 
'        GRIVELÉE.  1.  r.  PçUl  profil  illi 


GRIVELER.i.i 


nilie 


y  Irouoir  gmlaut  choit 
.  Il  a  Ut-  gHvU  dan, 
m.iurctlltaffain.lieil 


GRIVëLÉRIE.  i.'r.'îction  ileEri- 
'veler.  Il  est  familier  et  iieux. 

GRIVELEUH.  >.  m.  Celui  qui  bit 
tle«  erivcléei.  CimI  un  grivelrur.  un 
/Varie  grlvtltiir.  Il  e>l  familier  c( 

GRIVOIS, OISE. I. Qui  ctl alrrle, 
.  «veillé  ,  a'une  humrur  libre  el  har- 
die. Il  ae  ilit  particulière inVDt  Dh 
•oldaU  ,  el  tlei  viienditrii  ou  aulrei 
femmea  d'armée.  C'ttl  un  grivoit, 
un  bon  grivoit.  CttU  vlvandiitt  mtt 
•    uns  bannt  gnvoiit. 

il  s'emploie  auui  adieetJvenwni 
■      HM^rir-'-    "■• ■- 


dit  de  ■ 
B^rttiio 


•i(.  BlU  t 


X  liait  I. 


I.  Chanm 


I   parlie  d'««u-<le-tie  el  de  iroii  par- 
.    tie*  d'eau.  Fairtdu  grog.  Boirt  un 

■  amp  dt  groa.  Diilrïbuir  du  grog. 

GnOC>AHD,  ARUE.  adj.  Oui  ert 
dana  Vhabiluilede  grogner.  Ctl  kom- 

■  me  en  bitn  grognard,  Cttlt  fimm* 

■  eil  grognarilt. 

ira'emploif  auui  inbiUntiicment. 

C'eit  un  grognard,  uiugrogtardi. 

,     Vn    vitjii  grognard.   Ce  mol   eu 

.  ___■  ^.    j^ 

,_  ,  _^'  le  lao^ 

GROGNEr!t.  n.  Il  Hditpropre- 
Bwnl  Du  cri  du  cochon.  tetrotAmt 
gregntnt  quand  on  Urr  donnt  d 
HUfngtr. 

Il  aignifie,  Ggurënuatel  fcmitiè- 


GROGHEMENT. 


tufâil  au»  grogntf. 

GROGrfEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  ffro- 
gH  BOUTeal  par  chagrin ,  par  m^ 
oDntenteraCDt,  Ce  damtiligut  eil 
grognevr.  U  ail  d'hitmtar  ou  tTiau 
humtur  groctume. 

Il  l'eniplois  (uhI  cobibc  (ubatan- 
liF.  Ctil  un  grogneur.  Ctittmigro- 
ffnnat.  Ce  mol  eit  bmitier. 

GROGNON,  adj.  dat  deux  nnm. 
Grqgmnr ,  grandeur.  Çut  tÀomme 


1er?  Il  grommUll  loi^ourt.  Il  ett 

GR'>^UEHENT. i. m.  Bniilunrd. 
Le  granilfaunt  du  lonatrre  te  fit 

GRONDER.  T.  n.  Murmurer,  ae 
plaindre  cDlre  teideoU.  Itn'Mpai 
content,  il  grondi.  Il  gronde  con- 
tre voue-  iCfaul  le  lauier  gronder. 
II. -en  va  grondant. 

Il  te  dit  quelquebia  Dei  animaui. 
lion  chien  lemit  d  gronder. 

Il  te  dit  auui  Des  chotci  <|uî  pnH 
duiienl  un  hruit  uurd ,  el  partiedliè- 


menem  d  gronder.  Le  vent  gronde 
dont  la  cheminée .  J'entende  gronder 

lignifie.  Réprimander  avec  humeur, 

voui  lardtitrop.vouiteretgrondi, 
Grondei-lt  ilentur  ta  pareeie. 

CROMIÈRIE.    1.   r    Réprimande 


CROnOEUR, EUSE.  adj.  Fil 

Îui  lime  1  gronder,  àrtpri 
leitgrondeur.Ilendùne 

gronJeuee. 


Ceil  m 
Ile  groit- 


II  «t  oppué  h  Menu  et  à  PeliL 
Groe  arore.  Grotte  boule.  Grot 
homme.  Une  grotte  femme.  Il  M 
grot  etgrae.  Elle  ett  grotte  el  grat- 
te. Grot  irai.  Grotte  Itie.  Grotte 
j  amie.  Groi  ventre.  Grotte  tedaine. 
Un  grot  réjoui.  Vne  grotte  réjoule. 
Grot  luron.  Groi compère.  Vngi 
garçon.  De  gr ■•• 


t.  Un 
ot  paqi 


e  grot  yeux.  Lti  grotiet 
grai  volume  in-folio.  Un 
t.  Une  grotte  eorde.  Un 

:  auui  peur  maripcr  a 

■"'-ence  ou  ëgalr'''  ■''■ 

i  objeU  ^ue  1 


pat  plue  grot  f  u'un  droit.  Prêtai- 
Pro*.  Cl  fig..  Grotte  léle,  peu 


r\%.tlbta.,Cell 
mnme  un  tauf.  Il  « 
Prov.etfig.,ifa 


Fip.  e. 
corde.  V 

af&irè.  ; 


i^Bif™ 


la  joue  g 

Sri 

•e  dit  Le 


Avoir  ou 
pi».  lU 


US: 


Dgic 


936  GRO 

blo  menacer  de  btincoup  de  nul- 

En  lennn  de  Min^ee'  ^'^'  '*''"'- 
Uhte ,  K  lijl  D'un  chevil  t^uï  souffla 
eilraordïniiremciil  quand  il  saiopt , 
quoiqu'il  ne  Mit  nu  pouuiF, 

Eo  (émet  de  Manne,  la  mir  til 
aroiit .  Elle  ed  Ibrl   iqilce.   Oroi 


ensila 

Sa  ftmnu  utgroiu.  Elit  m  gmn 
•U  (j>  moi:  Vnt  envit  de  fimmt 
prMie.  Lonqu'elle  ilaij  groill  di 
ion  prtmîrr  nfant.  Être  groill 
J'tHpuU.  £lr*  grotll  i  pUbi»  ctin- 


t\'S. 


I,  Grotpl.  Groin 


àiU, 


F^.  t(  f*iD, ,  Jl'avmr  qu'un  groi 
mil  peu  délicat.  On  dit  queltfueFoii 


Fiff.  et  Am. .  Groi  tIh  ,  Rire 
brn^aal  et  prolonge.  On  dit,  dant 
nn  KBi  ualoniie  .  GroiM  ga'uli. 

Fie.  et  bm.,  Groi  moli ,  Jure- 
■nenli.  Il  a  dil  de  groi  mali .  du 
gtoi  moli.  Il  lignine  auui,  Mena- 


I  De  fa  millcrît ,  Uionl 


LàchtT 

ilii ,  V6- 


Fi^.  <l  Fa      . 
veat ,  blaiphème  ji 
degroijurom. 

fit;,  et  fam.,  Croii 
ntétaijMlpabletqueiouieiprii  pru 
le*  UHiT.  Ce  lonl  là  de  groiiri  vé 
rllél  qu'il  êil  Inulili  de  démontrer 
Il  lignifie  ouelqueFoii  ,  Reproche 
SraTci  <t  mérilà.  Dire  à  gutlqu'ui 

fî^'f'tm"  Un  gre,  fin  ,  le  di 


rekt 


foDGi^ ,  bleu  fonce  ,  eic. 

Gain,  M  dit.  dani  un  KOi  pEui 
général,  DecertiiDeichomquiiar- 

Kiaenl  la  plupart  d«  aulrei  choKi 
même  genre ,  en  étendue ,  en  ïo- 

porlance  «  eLc.  Un  groi  bourg.  Une 
groiH  rivière.  Vn  grei  mwmou. 
j4voiT  un  groi  begagt.  Une  groiie 


Groebélall.ieiitJk 
chei ,  etc.  ;  par  oppoiii 

bëuil.coinniebrebii.i 


geni  en  marehe.  te  dit  Du  l>igBge 

Jui  ne  peut  é{re  tmaiporté  que  lur 
eivoitiirei;  par  oppuitioaa  Celui 
-|iii  peut  élrc  iranipurié  tur  des  bé- 
nit »mme,  et  qu'on  appelle  Mem 

Groiie  cavalerie ,  La  cnalerîe 
«■amment  arm^e ,  telle  que  lei  cui- 

oppotilioD  1  Ut  cavalerie  légère. 
tiroiiei  riparalioni ,  Le»  répa- 


GRO 

tîan  Adi  gnini  que  Ten  ■£< 
.  leli  que  l'orge  ,  Taioii 


nbllimenl.lell. 
■ment  de»  groi  i 

Fparatioi»  de  tin 
ro.ieiriporalio 
du  propriétaire , 


f.Voii  grave  I 
tmtol.taîrel. 


OnditFamilitreiDeDl, 
Contredire  s 

m  Ion  gnve  ^. 

u^dcA^.Pëchégra 


néme  ,  Vn  groi 

Fam. ,  G  roue 

«lie. //il 


>//>,  Grande 


relie  tniemUe. 

La  groiie  l'eim  ,  Lt  ttim  la  plui 
preiaante,  Ilmangea  deux  ou  traii 
morteaux  pour  apaiier^  pour  alour- 
dir la  groin  faim. 

ellipliqucRtent  «  d  la  groiie  ,  Metlr« 
une  wmnK  d'ai^nt  >ur  quelqne  na- 
vire de  commerce,  au  bâtard  de  la 

et  en  det  lei»'  analosuet,  Contrat  à 
la  groiie ,  prit  A  la  groiie. 

r  ïa«"uàe''a'îfri?roTron*"hn 

lignifie  quelqueFoii ,  Riche  .  opu- 
lent. Un  grot  niarfhand.  Vn  groi 
bourgtùii.  Un  groi  financier.  L'eil 
un  de  noiptui  grot  meiiieuri.  Dant 

lier.      ' 

Gioi.ett  auiti  lubitaniiF,  et  ni- 
gnifie.La  partiel*  plm  groiie.  Aiaii 
on  dil.  Le  groi  de  latire.  La  par- 


rbrt.  Demeurer  atuché  i  ce  qui 
e.1  le  plut  ancien ,  ou  le  plut  géné- 
ralement établi.  Je  m'en  rapporte 
à  ce  que  l'Égliie  a  décidé ,  je  me 
lieni  au  groi  de  fatèrt.  Dam  lei 

le  itrvlce  du  roi ,  il  l'eit  toujouri 
tenu  au  grot  de  l'arbre. 

El  grot  d'uni  armée,  d'une  trou- 
pe,  La  principale  partie  d'une  ar- 
mée ,  d'une  troupe.  Vn  grot  de  ca- 

groi  de  eavalieri ,  ungroidefan- 
taiiini,  etc..  Une  grande  troupe  de 
cavalerie,  une  grande  troupe  d'io- 

Le  groi  du  monde,  La  plui  grande 


GRO 

partiedn  monde.  LigroidiemomA 

En  lemietde  Manne,  La  groi  d* 
Veau ,  Le  pleine  mer,  n  leapa  4a 
i;»et«  de  la  tune      _ 

Gho»  ,  ■ubttanliF,  tignrbe  eDcure , 
Ce  qu'il  y  a  de  pnrtcipal  et  de  p4m 
coaiidéralile,  e<  il  «1  opposa  1  Da- 
tait, Il  en  riargé  da  aroi  et  du  di- 
lail  dee  affaire..  On  lui  a  domné  k 
grot  d£  la  biiogn*  «  /hire.  Faitea 
leulemttillepluigroe.jemteAarf» 
du  reite-  Lt  grot  da  eel  ouurage , 
de  celte  pièce ,  *il  paitaiU. 

Il  •«  dit,  par  oppoaition  à  Canal. 
Do  revenu  Kie  et  cerUis  d'uM 
cure  ;  et,  par oppotâtiDa à  Dirtrîbm- 
lion  manuelle,  ua  reveoa  principal 
qu'un  chanoine  (ire  de  u  prciienir. 

eidirable  que  le  grot.  Le  grot  éa 


El>'> 


chaque  muid  de  tïq  que  l'on  veodatf 
en  gpo».  Lit  brrurgeoit  ne  pagoMtd. 
point  le  groi  du  vin  de  leur  trw  é 
[entrée  de  la  oillt.  Proitdrt  laal 

Grot  de  Saplat .  groi  de  Taure. 
Nonii  de  certaine!  élaHe*  de  taie  qw 
l'on  fait  i  Ntulei,  t  Toon,  etjn 
tont  un  peu  plut  fiirte*  que  kr  USr- 

Gaot .  lubitintir,  dénene  en  «^ 


npl-Eui<iÈn« 


Gagner  groi. 

Au  Jeu  ,  CoucAer  grot,  JoMTgm 
jeu.  Celu  locution,  qni  ■  vïriJIï.  ù- 

panille  enlrepriie  ,  c  aif  erucî» 
groi  Elle  tigulRait  encore.  4viBnr 

«■"ti?."//  couclug^  ,  car'u  M 
parle  que  de  milHom.  Il  ^  Hm 
dei  gaiconnadn .  ilcoucAegne. 

Prot  et  fig.,  Il  u  a  grai  a  ptrier 
que ,  )l  y  a  de  fortea  niwi  di 
croire  que.  Il  g  a  groi  à  peiH* 
qu  ri  ne  viendra  psu. 

En  CHO».  locution  adver4i«aJe  qaï 
te  dit  proprenient  ea   parlant  De 


'emploie  auiii  ea  pariaat  Det 


tait!  &M  îfl 


D.gtizcdbyGoOgle 


mangiT  dtt  grosellltl.  Gtiét  de 
groiMlt.  Sirop  de  gmeille.  Qn>- 
rellUt  di  Holiatide  ,  de  Bar,  Gro- 
êwilUiconfliti, 

GroteîiU  d  maatureau ,  ou  Gra- 
Hll/e  vtrf  ,  Fruil  vert  on  roiige*- 
tre .  plut  pvi  <|ue  les  groieill»  or- 

ip'iaeai.    Compote     et    groteiUel 

GROSEILLIER.  •.  a.  ArbrJHeiii 

Îui  porte  deigrooeillH.  Lei  groiiil- 
en  rouget  n'ont  polnl  itipintt. 
Groitillitrà  maqutrtau. 


CROSSE.  I.  F.  T.  Je  Calligriphie. 
ÉcrhLifo  «n  gro.  c.r.ctère,  ,  qui  e.l 
prmcrpilemenL  UAilée  comme  txer- 

à  la  gro'te.  Grotte  anglalit, 

Gaoïu  ,  en  icroiet  de  Pnlique, 
■ï^jfie,  L^expëdition  ifuiie  obJïu- 


notiire,  pirun  greffier,  el  ijui  es( 

eiractèr»  que  II  minute.  La  grotte 
d'un  cintrai.  PramUre  gro;e.  S- 
cond*  gror^.  Le  notaire  garde  ta 

H.  Un  'notaire  ne  peut  diliurer  de 
ttconde  grotte  tant  autoriiallon. 
La  grotte  dm  jagtment,  dunar- 


Biea  et  lei  lulrei  dea  origiin*! 
Feur lai procèt-vtrbaux,  lagro. 
— ■  '-  copie  ;  pour  tet  requéttt.  ' 


CROSSESSE.  1.  r.  L'ftal  d' 


leptlème,  dant  le  neuvième  de  ta 
grotteite.  Elle  eit  d  la  fin  de  ta 
grotteti».  Elle  a  déclare  la  groi- 
ttite.  Elle  a  celé  ta  grottette. 

GROSSEUR.  1.  F.  Li  rircunferea- 
ce,  le  tolunie  de  ce  qui  e»t  froi. 
Grotteur  énerme  .prodlgieuie.  lui- 

ptrionn* ,  d'un  arhre ,  dune  boule 
Celle  colonne  neii  pat  atiet  haute 
pour la grotteur.  Cri  arire  eit  de  la 
gmttrur  d»  mon  corpt.  Une  taguet- 


GROSSIEH ,  lËRE.  tdj.  Épuli,  qui 
n'M  pu  délié ,  qui  a'eti  p«i  détint. 


Ce  drap  tel  bien  grenier.  Dit  vête- 
menti  groliieri.  Celle  feaim»  a  ta 
taille  groiiiire.  Elle  a  lei  train 
gnutlen.  Séparer  u*>  liç/ueur  de 
tet  partiel  lei  plut  grotiierti.  fa- 


Lei  ptaliiri  groiilen ,  Le»  pUi- 
•i»  de>  lent,  par  oppoiilian  Aui 

Kitin  de  l'éme.  On  dit  de  mOme , 
I  détirt  grottltri ,  dti  appéliti 


Set  qui  ne  Mnt  pa>  propremenl  <t 
élicmemenl  fiiti.  Cet  ouvrage  d* 

vail  en  «il  groiiier.  Dtt  meublei 
groitieri.  f'oilà  de  la  leulpture  ex- 

eit'dTnêaÂ^'KtZe  g^iiièrT.Oa 
dit  *  ptu  prè>  Uc  même  :  i&aucAe 
imparfaite  et  greiiiir».  Imitation 
grotiiire.  Etc. 

Gnoisitii,  ■ïcniGoiuui  liaurénient, 
Rude,  mil  poFi.  peu  civUiië.  Peuple 

ilaurt  grotiièrei.  Etprit  groiiier. 
Langage  groitier.  Dei  dehort  grai- 

II   H  dit  ptrticulièrenent  pour 

m..iL— ...    î-.:.:i    '^-—fteiiien 


grottler.   P'ollà  iffw   répontt 
groiiière.  Dire  d  guetgu  u*  Im  m- 
juni  tel  plai  ifroiiiirei.  Il  a  lei 

manïirei  groilierri .  le  Ion  brutal 

Ïiebii  tuhtUDliF  dur»  le  liosa^ 
milior.  foaifleiungretiitr.une 

Biirouri ,  propot  gi 


»  ^TTirpud 


A  u  biec 


Erreur  groiiière.  Faute  groiiière. 
Contradiction    groiiière.    Itluiion 

ïartorance  groiiîire,  Grmnde,  pro- 

N'avoir  de  gaelqueehoi»  gu'une 

groiiurei,  K'en  iiDir  qu'une  idée 


grottiire  de  gnttqut  clùite ,  etc. 
Marchand  groiiier ,    Marcband 

Celle  loculion  ■  vieilli  :  on  dit ,  Mar- 

CROSS  lE  R  EM  EKT.  idT.  D'une  nu- 
nière  sronière.  Cela  eit  trauailti 
groiiièrement.  Une  pierre  greiiiè- 

mtnt  apprêté! .  Itparle,  itrépond, 
il  fait  tout  greiiiirtmtnt. 
Il  ledit  quelquefoii  pour  Stimmai- 

liiremrniaïqulladil  turce  lajel. 
GROSSIÈRETÉ.  >.  t.  Ctnclire  de 

dcdvlictteue.  La  grottièreli  d'une 
étoffe,  d'un  dra/i.  d'une  toile.  La 
gratiitreti  d»t  ifaili  dom»  un  air 
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eommun.LagroitIèreliJe  cette  ar- 

II  le  dit ,  GgnrémenI ,  de  La  riidaue 

La  groillinli  d'un  peuple  barbare. 
Dam  cet  lempi  d'ignorance  el  de 
groiiiirilé.  Groitièrelé  de  mœuri. 
Il  •igniRe  auHi ,  ImpalileMe ,  dé- 
flut  de  civilité  daiu  ce  qu'on  dit  ou 
ce  qu'on  Fait.  //  en  a  uifaoec  beau- 
coup  de  grottiireii.  Il  y  a  de  ta 
grotiiireti  d  parler  de  la  lONe. 
Admirez  la  groiiièrtté  de  cet  hom- 

II  ligniRe  également,  Parole  |>roi- 


parlaat  L>e  ce  qui  AUppne  beaucoup 
îrignorance.  de  »ltiie,  de  déraiion 
ou  de  miladreite.  Cela  l'ail  mieux 
reitoriir  la  graiiièrete  de  cette 
faute,  de  celle  bévue.  La groiiiè- 
rili  dune  erreur,  d'une  itluiion.  Ce 

ti ,  qu'on  ne  peut  pat  m  élre  dupe. 
GhOSSIR.v.  a. 'Rendre çrot.  lia 
prit  un  habit  qui  legroiiil,  qui  lui 
grotiii  la  taille.  Lei  pluiei  ont 
grotii  la  rivière.  Lei  arréragei  ont 
grotii  la  tomme.  La  jonction  d* 
lellet  *l  teUei  troupei  a  groiii  ion 
armée  dun  quart ,  de  la  moitié. 
Cet  notée  groiiiront  teaneoup  te 

Il  aiénilie  >um ,  Faire  pu^re 
gro).  Lunili*  qui  groitil  let  oly'eti. 

Il  lijiniEe  quelqucfoii  GgurémeDl, 
Eiagërer.  Il  cherche  é  gretiir  met 


tr«tiii  Ue 

de  gratïté ,  Faire  II 

Gnouiii,  l'emploie  avec  le  proDon 
pertonnel,  dani  »ei  divers  oen».  Le 
nuage    t'épaiiiit,    ii  grottil.    La 

^t't'ê 3™n! 'route  dH r^"./--?" . 
La  nouvelle  lut  groitie  de  mill* 
dilath  abiurdei. 


ProT.  t\èf..Lapi 
Groiiir  la 


et  tignitie ,  Devenir  gros.  Je  trouv 
que  vaut  avetiiengroiiidepuli  u 
an.  Aprèi  celle  pluie ,  lu  raliin 
vont  groiiir  à  vue  dail.  La  tomm 


;.,  La  pelote  grottil  t 

yiStn,."  ?éÏÏ  «ug- 


intérâu  d'argent 


Caaui,  II.  participe.  Vn  torrent 
graiii  par  lu  plulei. 

GROSSISSEMENT.  >.  m.  AclIoD 
de  grouir.  de  rendre  ou  de  faire 
[uriltre  pT»;  Le  résultat  de  cell* 
action.  Il  ne  te  dit  guère  qu'eu  par- 
lant Dei  objet!  vut  avec  dei  lerrct 
qui  grooioenl.  Cet  vtrrei  prodtà- 
lent  un  groitimment  prodigieux. 

GROSSOYER.v,  a.  (Il  K  conjugue 


dbïGoogle 


et  diu  IcHuell» 
tr^  «1  ooiilf  «FiiK 
quti,  [)•■■•  et  uni 


on  l'emploie  plui 
te  HilitliBUr,  H 


Il  lisaifie  SgurcîiKDl.  BUlicul^ , 
biuPF* .  f ilravAfinl.  Vn  habit  grù' 
téJqH*,  ilinifralltf  ut- CtlAlMOt» 
m  grottigui.  Imag'iMUiangrett- 


d*  Cs  qui  eu  J*nt  le  grnra  |;ralei- 

la  Br*ui-Aj^.  Wir  /*  grolu^ut 
mu  tmUimt.  Toa^r  tUni  It  gro- 
tttifta.    (Ma    4il    d'iM  gn/tiiqat 

tROTESytEMBST.    «Jt.  Dune 

/''tlu  griMmiguinim,  Dannr  gra- 
Utgurmml. 

CROTTE.  >.  r.  Aatn  ,  careri»  d*. 
torelU  «B  faite  Je  «iifl  d'hamme. 
Grollt  profonde.  A  ftntri.  A,  la 
graif.  Au  fend  lU  la  groiiB  Foin 
lima  gratU  dam  un  jardin.  V<t 
grain  é*  T^taiUût  il  d*  eoguilla- 
gtt.  L»  groll*  de  Pmgal. 

GROUILLANT,  Â»TE.  ad).  Qui 
gniûUB.^ainma».  lia  liz  tnfanir 
tout  gratàiUamit.  Ce  Bat  ait  popu- 

Tatil  grauilUnt  dt  vtri ,  dt  ver- 
mine, Toul  plein  de  len  ,  de  T<r- 

GHOUILLEHENT.  ».  m.  HouTe- 
■MDI  et  bniil  de  ce  qui  grouilla.  Le 
gmilUment  dei  iiHe4liiu. 

âROUILLEH.  T.  B.  RemiKr.  H  g 
■  qatlatte  ehote  gui  grouille  Id  de- 
dam.  lo  ce  kdi  .  on  dit  :  Perinne 
ne  gnuille-l-tl  iti  f  Ftnonne  ne 
grouille  encore ,  Penoonr  ne  bovga- 


teviaun  oee  la  rrépMÎtioa  de 
ea  dit ,  f (  frvmaae  grouit 
veri,  w  eUtm  gromli*  depueei 
Ce  Iroinaee  est  plein  da  -ni 
chÎMi  ■  bûuceup  de  puot> ,  al 

Uani  loulH  wa  Icceptioni ,  ( 
ba  Mt  popukira, 

GROUP.  1.  m.  T. 
-uni  pleio  d' 


ville  . 


GROUPE.  1.  m.  T.  da  Sculpture  et 
de  Peinture.  AMembli^  d'ohjeU 
tallameiit  rappraché»  du  unit,  qua 
l'ail  Inembfuaetlafoii.  Vnqroupe 
dtnTmui.  Ce,  figure,  font  u»  beau 
groupe.  Un  groupe  d'animaux.  Un 


la  place  puAlîq  u  e.  Ditperier  leegrou. 
pee.  Un  groupe  de  cinq  pirionnei. 
Un  groupe  de  euritul.  Vngroupe 

Il  le  dit  >uùi  irUne  réunion  quel- 

lincl.''c'>(°e  ^mlr  °™  lemJl  de  plu- 
lieure  groapei  d'Itei.  Un  groupe 
d'arirrt.  Un  groupe  de  eolliiiei. 

GROUPER.  V.  a.  T.  de  Peinlureel 
de  5«<ilplure.Mellreeflgroupe.  Ce 
peintre  lail  bien  grouper  Itifigu rei. 
Ce  peintre  a  manqià  t'unitt  dam 
nn  labltau,  parce  qu'il  n'apoint 
groupé  >«>  flffurn. 

En  ArcKil.,  Grouper  dei  eolonnei. 
Le»  iliiptuer  deuil  deui. 

Cnut-p» ,  te  dïl  fealeinenl.  daoi 
le  langige  ordiniire  ,  pour  Réunir, 
rauenlitvr,  lurloul  en  parlant  Dei 
choiet.  Grouper  Iti  moli  par  f,i- 
millei.  Grouper  lie  faits,  lee  exem- 
ptée analogue*,  pour  en  déduire 
unprinripe._  une  règle  générale. 

penonnT;''ét  alon  il  te  dit  wrtout 
OcK^ettanaet.  LiipatianUie  grou- 
pèml  autour  de  lui.  Cet  danteuri 
M  groupent  bien. 

Il    Fit   quel<[uefbii  neotre.   ntii 

de  Sculpture,  Cet  flgurei  groupent 


GRU 

GRUAU.  >.  a>.  Crai 


!  dit  inui  de  L«  bouillie  de 
.   Le  gruau  eagraiiie.  Boire 


GHUE.  1.  f.  Sarte  de  eroi  oiiean 
de  pauage  qui  vols  fort  haut  et  par 
bandn.  La  grue  a  le  bec  et  le  eon 
fort  longi.  La  paseage  du  gruae. 
deibandeidegrutM.  Vnebande  de 
gruee  jui  volent  prëienle  la  figure 

PreT.  et  %,,  Faire  lepieddegme, 
Allendre  longtempt  tur  lei  piedi. 

Fig.  et  fan.,  Cou  de  grue.  Cou 
kng  et  grêle.  Il»Uangtaitungra»d 


GRUE.  •.  f.  Grande  madÛDa  di 
boîB  qui  tart  1  élever  da  grewe 
pieirei  poor  1m  btlimeaU ,  et  d'u 


et  dn  domuiiga  qui  it  naat 

gruerit .  pan  nim  Ji  ùmii 
de  beiiiaut  itou  lu  W>. 

lU'e>tilitan»Daha«iW 

Il  l'nt  âiiéeikinilli^* 
juiliceqMlerwanilJiaibk»* 
qiaelqB'uB,  el  qii .  «n  Iti  (nia 
Je  la  juuia.liUfKlniBs^, 
lui  auurlit  JiulaavfBiaiiM 
appelle  tien  M  iema.Èeiiiie 
emaruerie,liertMiBir. 


auroni  bienidt  fngi  au. 

Fia- et  tel..  Crajai-m^.' 
dit  U'une  pwiaqa»  fil  pu- 
bien, et  qui  fail  alH  il«l>r>*^ 
MDbien  aelcMf<na/'.f 
eonfail.ilaurehieMn* 
petit  fuit.  Cette  Bmin"  (" 

Fia.  M  hia.,  Cn^f"**- 
Lui^geruabio.CNi»' 
eka  UidmUHufà  Itf^ 
Let  proeureert  Ceei  p**^ 

Gir»,  it.fVéfi. 

GRUME, i.fT.JlHiUl'* 
Il  M  dit  Du  bail  «npéW'"* 
tau  ènree.  feeir,  Iê>  'm  ' 

''grumeau,!.  «.IW-f" 

durcie  du  caillée  JfO^,^*' 
de  quelque  iIUï  ■**  "f* 
r^ir  %,  gre»i-ii"^l 
rendait  U  («f  ff^'^ 
lait  ee  conuerlil  «•W'  fJZ 
meaux  dame  Cvl^  "  "t 

in  en  «TMieaiii.  Itl'"^' 

grumtlle. 

Gaonii,  fa.  f*1f  j  0, 
GftUMEI-EUÏ.Wat^JJ 

etl   coœpH!  de  pw**  ^ 

baiTouaodaiM.Wt'; 
Uux.  Beii  gr—diti'  r^^ 

GHUVÉR.  È(lî.aft#"'Sl 

Quie.ldreaaé»,'*^;; 
lan  grager,  3«  (•■■■ 

dTJ,  Dffidtr  1»  «"^^ 


1  des 
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qnî  tire  ««D  MM  d'an  lian  d«  !■  SnJMt 
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GVi.  >.  D,  Endroit  d'one  rin#r« 
où  l'e*u  e>t  «  bine  «I  I*  fond  il 
ferme ,  qu'on  j  p«u(  pmer  UDt  na- 
ger  et  «ni  l'enbouAier.  ChmAlr 
■H  gué.  Le  gué  ttl  hm.  «'  *dr  h 
e*(  endroit.  Il  y  a  gui.  Pauir  la 
rlviiit  d  gui.  Abmvtr  un  thavai 


quelque 

tJDui  sA  pettireDl  £lr«  ceui  de  qui 
élu»  d^od. 

GllËABLË.  idj.  des  deux  nenm. 
Que  l'on  peut  patKr  ï  s«é.  La  ri- 
vlim»tii/Héabltda<u  cet  endroit. 

CUËBRES.  >.  m,  bI.  Nom  que  por- 
tent l«  reitei  de  rendenae  mIisq 
perune,  épan  ■vjourd'hui 

Indei,  où  ce   peuple,  wuo 

uè;oT^/z«ToT,tK"râ™G^*^. 

UUEDE.  1. 1.  T.  de  Botan.  Planle 
crucifère,  dont  tet  feuîllei  lerrent 
à  teindre  en  bleu  foncé,  et  qui  eit 

ae  la  Francer  La  guide  eti  bltan- 
nuelle.  0»  rippelle  auid,  M  plui 
ordiRlireineBl ,  Paittt. 

GUiËDEfl.T.  •.Befller.falreraan- 
ger  aiec  eicèi.  Ce  mol  familier  ■ 
Tieilli  :  on  an  l'employait  gntre  qu'au 
participe  OD  aua  lempi  qui  en  «ont 
brotéi.  le  veili  biingaidi.  llieil 
6U<i  guidé. 

Getni,  éa.  participe* 

QUEBR.  T.  a.  Buraier,  Um  dana 
Teau.  Gaier  un  cheval.  Le  fait* 
«nlrer  dant  la  r<*<tr« ,  et  1*^  prome- 
ner  pour  le  larer  el  le  rafraîchir. 
Guéerdu  linge,  le  lawrel  le  re- 
muer quelque  lemptdani  l'eau ,  aianl 
de  le  tordre. 

GvH,it,  participe. 

OUELFE.a.  ai.  Parliaaa  d'une  fac- 
tion qui  loulint  longlempi  en  Italie 

tifei.  contre  celle,  dei  erapereun. 
-  LafaetlondeiGuelf,!.  La qaf telle 
dé.  Guelfei  et  det  CIMiiu  a  lon;;- 
tempi  déchiré  f Italie.  Ce  priiie» 
ilaflgueire. 

GUENILLE.  •.  f  Haillon,  chiRba. 


hIIUi  à  la  fi-iperii 

n  ae  dit  quelqnsfci  , 
Dei  ehoaei  Ai  peu  d'importance.  Se- 
lon lui ,  le  cerpe  n'eil  qu'uru  gut- 
nlllt .  dent  il  eil  honteux  de  l'accu- 
«*r.  Ce  mot  ett  FamiTier, 

GUENILLON.  1.  m.  diminutif. 
Petite  guenille.  Je  n'ai  que  faire 
deceguenillon.  Iloit fr-"'-- 

GURNIPE.  g.  r.  Fen 
l^e ,  nauuade ,  el  de  li 
pie.  Çui  noui  a  ameti, 
n^a ,  cette  grande  gue 

Il  HgniHe  plutordlnai 


GUE 

gtu^ipe.UiitvoHipefdeegtiatdpee. 
Ce  mot  eil  Irti-familier. 

GUENON,  a.  f.  T.  dmitl.  ont. 
Genre  de  tingei  de  l'aneiea  eonli- 
nent ,  qui  ont  une  longue  qaene. 

Il  lignifie  ,  dans  le  langage  ordt- 


Qut  me  veul  celle  guenen.  celle 
laide  guenon  f  Vn  vliagede  gue- 


non Sine  kanle  que  det  guenons. 

GDENUCUË.  >.  r.  PeliU  gueaoB. 
Vneioli,ouemK:he. 

Fit;,  et  uni. .  C'est  una  guenuche 
coiffàe,  M  dit  D'uaefènune  laide  et 

GUEPE.  .,  f.Groiêe  mouche  pre.- 
que  lemblable  il  une  abeille  ,  qui  a 
un  aiguillon  ,  et  qui  fail  de  mauvaii 
dmI.  Plusieurs  espèces  de  guipes 
vivent  en  lociifé  comme  les  abeil- 
les. Grosse  guêpe.  Moucht-gu*p4. 
Il  a  éli  plqui  d'une  guipe. 

CUÉPIkEt.  I.  H.  Lieu  où  lei  gné- 
pei  caïutruiient  dei  glleaiw  el  dei 
aJvéoiei  qui  forment  un  groupe  re- 


maniai! Iraiienianis  i  aiundre.  S» 

3'en^ger  dant  une  aflkire  ad  l'on 
GourI  nique  d'être  dupé.Oadildana 

gt,  pa,  dans  celle  a/faire  c'eitun 
gufpier.  Il  eut  aiaucoup  de  peine 
à  sortir  de  t»  guêpier,  htc. 

GUERDON.  t.  m.  Loyer,  lalaire, 
récompense.  H  e«l  licui. 

GCEflDDHNEH.  T.  t.  Récwnpen- 
ler.  Il  eit  rieui. 

GoaaoOFFi,  ia.  partMpe. 

GDtitE  ou  GUEftES.  (On  n'écrit 


Paiheaneoup  ,pcu.  Il  ny  a  guère 
de  gens  tout  A  fait  déilntiressis. 
Il  n>  a  autre  de  bonne JM  dant  le 
monde-  Il  n'a  guère  rfargtnt.  SI 
n'a  guère  de  voix.  Elle  no  ju*r» 
moinide  trenteant.  Il nes'en/hul 
deguère  que  ee  vaie  ne  toit  plein. 
Il  n'est  guère  lage.  Ct  vin  n'est 
guirt  bon.  fous  ne  venn  guère 
nous  voir.  Il  ne  /en  soude  guère, 
iapatxne  dura  guère.  Ilnaplui 
guère  à  vivre.  Il  ne  e'en  estguère 
Jillu. 

Il  l'emploie  qnelqncfoit  dni  la 
leni  de   Preique  point  ;  et  alora  il 

guère  que  lui  qui  toit  capable  de 

/iifr«  cela.  Il  n'y  s  guère  que  Ut 

guère  qu^n  blver.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère ,  n'est  guère  usité  que 

GUÉBE'T.  t.  m.  Terre  labouria  el 


GUE  M9 

«  guéri.  Ah  bott  iTwi 


I.  Ce  médecin  l'a  guéri 
d'un  mal  qui  paraistail  incunt&le. 
Guérir  quelqu'un  de  la  [lèvre. 

Il  le  dil  auui  en  parlant  LIei  maui, 
de>  maladiei.  Gufrir  lafiior».  Gué- 
rir uneplaie.  Celle  pommade  gui- 

n  w  dit  quelquefois  abulumeot. 

ProT.  el  fig. ,  Cett  un  mfnf  qui  n* 
guérit  de  rien ,  le  dit  D'un  homme 
qui  a  peu  do  mérite  on  peu  de  cr£- 


pronom  penc 


Foire  mal  comt 

Pro>. ,  Hédec 

Celte 


1  vaut  guérir. 
ce  aie  guiftr. 

I ,  lignifie  ,  CarJei  pour  ïoui- 

Guéaia,  eal  uuvent  neutre,  et 
ii(piifie,  ItecouTrer  la  lanU.  Il  eil 

malade,  mais  il  en  guérira.  J'ei- 
pire  guérir  bienlOI.  Guérira-t-il  de 

11  le  dit  quelqucFoii  Dei  maux,  et 
det  partie»  a ffeclées  de  quoique  mal, 

rit  pat,  il  est  menacé  de  le  perdre, 

GofaiB,  le  dit  fifurément,  Hil 

comme  verhe  actif.  >oit comme  verbe 

pronominal  ou  neutre  ,  en  parlant 

de  l'imaginalion  ,  leli  que  lei  aiilic- 
liont ,  lei  pauioni ,  lei  ïiees,  le>  tra- 
Ten  ,  etc.  Il  est  difficile  de  guirir 
un  esprit  si  malade.  Comment  gué- 
rir cette  pattlon  truelle!  On  Ca 
guéri  de  l'erreur  où  il  Hait,  delà 
f'anlaliliquIlavail.Celaleguérira 
peut-être  de  son  Indltcrifion.   Il 

mais  il  en  etI  guéri  maintenant,  /l 
est  guéri  de  son  ambition.  Il  avait 
une  pastion  extrême  pour  le  jeu 
il  s  en  est  guiri ,  Fen  voiU  tout  i 
fait  guéri  Se  guérir  d'un  priiugi. 
On  ne  guérit  point  de  la  peur.  Son 
cour  a  trop  souffert  pour  guérir 
jamais. 

Gviri ,  II.  participe. 

GUERlSOn.i.f.  RecouTreneDtd* 
la  »nt«.  GuMion  entière.parfalte. 
Imparfaite.  Prompt»  guérison.  ta 

Suirison  d'un  malade.  On  IravaUU 
ta  guiriton.  Il  doit  sa  guiriroH 
i  tel  médecin,  d  tel  remède.  Cett 
de  Dieu  seul  qu'lldoU  aliénée  t» 


DigtizcdbyGoOgle 


DionzodbvGoOglc 
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IV  /MUt  du  btjffM. 

Droitdt  guti  tl  gaTdtiMrwXimi».- 
vaîeni  ceruina  Kigneiin  de  faire 
garder  Ison  cblletuK  eu  l«ur>  villei 

Girr.M  diuil  également,  ■utre- 
fo»,  >1'Ud  toUlat  placé  en  «aliaelle 
pour  hire  le  guet.  Alltoir  U  gutt. 

Il  «  diMit  plui  (OUTent  de  La 
troupe  chargée  de  hire  le  B:uet  ou 
la  rende  pendant  la  ouit.  GutI  d 
jiitd. ->  -'        ■ 


htvoL  Lt  g 


itmt  da  volmrt^  On  aria  au  gua^ 
Ltt  anktrt  du  gutt.  L*  ehavalii 
du  gutt.  ta  litufttanl  du  guit. 

Mot  du  gutt.  Le  mol  donaéàceu 
qui  fool  lajpial.afin  que  leigeaid 

"'z.  elhin.,  iU  le  loni  dtmni  i 


motdugu,, 
il'iDtelligt 


lltunt 


.  chei  le  roi,  ueniEail,  Le 

délachement  dei   ganlct  du   corni 

qui  demeurut,  lu  nuil,  prèi  de  la 

perwnne  ilu  roi  pour  le  garder. 

GUET-APESS.    1.   m.    Embûche 

«u  pour  lui  faire  quelque  grund  ou- 
trage. Ct  n'eil  point  tina  rtneontrt 
ni  un  duel ,  c'eil  un  guét-aptn).  On 


°/"7  S«"rirUtJm"îd*'$X'tt 

lenct  peur  faire  juger  ion  procèi  : 

apeai 

GUETRE.  1.  f.  Série  de  chau»ure 


gutirti. 

S'en  à 

Tirtzi 

puckt 


lurle  cAtëaTecdet  bou- 
idegroiie  toile,  decuii-, 
etc.  Porter  dit  guélrei 
•  tollei.  Boulonner  ttt 

mn. ,  Tirai-  m»  guitret , 
er.  /(  a  tiré  m  guttrte. 
<tgu*lrti. 

t  fam. ,  iMiiter  iti  guttrei 

part,  Y  mourir.  Laction 

ioude ,  tt  plut  Sun  g  laiiia 


CUÉTRËR,  *.  a.  Heltre  dei  gué- 
tret  *  quelqu'un.  On  dit  auui.  avec 
le  pronom  penonnel ,  St  guêirtr. 

Par  ironie,  Juge  guitri.  Juge  de 
Tillage  qui  porte  d^  guétrea-  CeUe 

GUETTER.!,  a.  Épier,  ohterTer 
à  deuein  de  lurpreodre,  de  nuire. 
Let  volwure  guettent  Ut  pattattU. 
Léi    aitiuiini  le  guettaient.   Set 

%i  tndroili  où  u  ua,  on  U  gutlU, 
On  U  prit  tur  U  fait ,  car  an  tt 
guettait.  Le  chat  guette  la  tourir. 

rement,  Attendre  quelqu'un  à  du 
endroit  où  il  ne  croit  paa  qu'eu  le 

à  un  endroit  où  il  dok  puwr.  Je 
gueilt  ici  U  miniitnpeur  lui  pré- 
itnttr  ma  piiiiion.  lt  gutttait  ton 
déUttur  pour  lui  demmder  <U  Far- 


GDE 

Catlter  l'oeeailon  J»  f^"  ■<" 

ehoit.  Se  tenir  pr£l  i  laisir  l'occi 

lion  de  faire  une  cboie.  On  dit  il 

méme.GuitUrlemomtnt,  iinitar 

^T«""''irmicie 

GUETTEUR.  ..  m.  T.'de  Harini 


i    l'ol 


GUEULARD,  ARDE.  i.  Celui ,  celle 
qui  a  rhabitude  de  parler  beaucoup 
et  fort  haut.  Ctu  un  franc  gutu- 
lard.  Une  grande  guiulanU,  U  eit 

GUEULE.  1.  f.  La  bouche  ,  du» 
la  plupart  dei  qundrupèdei  carnat- 
•ieriel  dei  foutoa*.  La  gueula  d'un 

crocodile,  d'un  requin,  etc.  Grande 
gueuU.  Sueuie  biante.  Le  lion  em- 
portait ta  proie  dam  ta  gueula. 

allait  la  gueule  ouverte  peur  l'en- 
gloutir. 

Prov.  etfig. ,  Mettre,  laiiitr 
quelqu'un  à  ta  guauli  du  teup,  ti- 
puier,  ibandoODer  quelqu'un  1  un 
péril  certain. 

Fig.  et  lam. .  £n  un  tour  da  guau- 
b.  »  dit  D'un  animal  qui  mange 
quelque  eboie  atec  promptitude  et 
Tora^.t«.  Caahiena  mangiiapilée 


jTuaau.  Il  a  ta  gueula  ftndua  Jut- 

*'''"oT.' JTfia. ,  ^nir'la  gueula  en- 
farinia.  Venir  incenaidfrément  et 
i.ee  une  ulte  confiance. 

Pop, .  Donner  tur  la  gueule  d 
qualqu'un,  lui  paumer  la  guaule, 

un  coup  de  poing  lur  le  visage. 
Pop.  j  II  a  toujouTi  la  gueula  ou- 

Fig.  el^ji.  fila  la  gnaulamortt, 
le  dit  D'un  nbédiunt  ,d'ua  fanfaron, 

Pro*.  et(ig.,La  guauU  du  Juge 
en  pilera ,  il  faut  que  la  guaule  du 
juge  en  pète  ,  H  dit  Loriqne ,  dan 


•oit  jugée. 
Fig,  et  baj 


ilbîeur. 
■tan  gueula, 
la  repartie 


PaHer  beauc 

prompte  et  p-    __. 

Fig.etpop.,  lia  la  guauteferréa 
c'ait  una  gueula  farria.te  Jit  D'ui 


lemeot  dei  mett  iris-chauiLl.  Diu 
»  dernier  teni,  on  dit  également, 
^twir  la  gueule  pavia. 

Fig.  etbauen.,  Moli  da  gutula , 
Parole!  ulei .  déthonntte*. 

Fia.  et  fam. ,  Guaule  fralcAe ,  te 
lit  d  Une  perwnne  de  bon  appétit 
lt  toujoun  prête  à  manger^ 

Gnaou,!»  dit  encore,  par  «ailo- 
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gie  ,  de  L'ouverture  de  plnnenr* 
chotei.  La  gutule  d'un  four.  La 
guaule  d'une  crueAe.  La  gueula 
d'un  tac.  Charger  un  eanonjutqu'à 
la  gueule. 

FuiailU  à  gutule  èie,  Tonmau 
vide  défoncé  par  un  dei  bouti. 

En  Botan.  ,  Fliur,  coretta  «n 
guautt ,  se  dit  quelquefois  d'Une 
Heur,  d'uafvoroirc  labiée. 

GUËULGE.  •.  f.  Gr»w  bouchée 

11  lignifie  auui,  Parolei  ulei,  dé>^ 
hounétei.    //    a    dit  beaucoup   da 

GUEULER.  T.  n.  Parler  beaucoup 

et  fort  haut  r  ou  Se  plaindre  en 
criant.  Cet  avocat  na  dit  rien  gai 
vaille,it  ne  fait  que  gueuler,  Aprèt 
qu'il  eut  loaglempi guauU.  Jfe  fiiir» 
qua  gueuler.  Il  eil  W. 

GmeL»,  te  dit  activenMDl,  en 
lermei  de  Chaue,  D'un  léirier  qui 
taiiit  bien  le  lièvre  avec  ta  gueule. 
Ce  chien  gueule  trèi-bian  ion  lièvre. 

GUEULEs!'i.  m.  T^dê  Blaion.  U 
couleur  rouge.  Dam  la  gravure,  la 

Î'uiulet  la  nargue  par  une  lullt  de 
ignei  paraltèlei  et  vartïcalte.  Il 
porta  da  gueulai  d  la  banda  d'or, 

GUEUâAILLE.  i.  f.  l^naille.muU 
tiiude  de  gueui.  f'aild  àian  de  la 
gueuiaille,  Chaiiaz  celle  guautalllt. 
Ca  neii  ^ua  da  la  gueuiaille.  il  ert 
populaire. 

GUEUSAILLER.  T.  n.  Fairvi  mé- 
tier de  gueuicr.  Il  pourrait  faire 

iMfJ!:  lleriMpulaire.  "" 

GUEUSANT,    ANTE.    adj.    Oui 


GUEUSARD.i.m.Gueui.  coquin. 
Cet  homma  eit  un  guauiatd.  Il  eit 
trii-familiep. 

GUEULE,  t.  f.  Pi»»  de  fer  fonda, 
qui  n'eit  point  encore  purifiée.  Cou- 
lar  laguauie.  Ferenauautt. 

An  Jeu  de  billard,  Etre  en  auMiua, 
avoir  dt  la  guauia ,  w  dit  Cortque 
le>  deux  billet  tool  ilu  même  Mi 
de  la  paite ,  et  que  celle  du  joueur 
ett  placée  de  façon  que  l'une  det 
branche!  du  fer  rempécbe  de  pout- 

tre.  Cet  phratet  ont  tieitli ,  parce 
qu'il  a'j  »  plut  guère  de  billardt  qui 

tîUKUslR"V.  n.  Mendier,  fiûre 
métier  de  dena^der  l'aunine.  Il 
l'ail  mil  d  guauttr.  On  le  trouva 
qui  gueulait. 

Il  eit  quelquefois  acLif-  Gueutar 
lonpalH.  Ce  verbe  eil familier. 

GtidiA,  II.  participe. 


11  le  dit  iiarticnlîèrement  poar 
Mendicité.  £trt  adonni  d  la  guau- 
ttrit. 

IL  ifl  dit  quelquefbii,  figurément , 
d'Une  cboM  «le  et  de  peu  de  prix. 
On  diiait  gu'il  g  avait  d*  btaivc 

qua  dt  la  gutuierh.  Il  n'a  aeheld 
qua  de  la  guttutrit,  Ct  n'M  qi^un* 


dbïGoogle 


GUEt'X,  EUSS.  idj.  lB«S«t.  D^ 
CMÙlcui,  ^  «t  réduit  à  «Mmlier. 
Ctigtnt'ld  loHt  li  guei-M,  fu'llt 
>'«■(  point  d*  pmim.  Cm  ■■»  fa- 
milli ftrt  gutHM.  Il  cil  hiaiher,  M 
il  air^iit  pl(M  da  méprù  que  de  pi- 


tttiUngmtmx.  C—l  umftnlilAnmmt 
ptiar*¥nm.Ul*'lg>uuaa»*e  du 
anlOTM ,  Cm  kammi  a  m  ^jiiL 


fàuai9ntgrmtfdeMttiuguid9eh4nt, 
ib  cuéi/Ultmt  It  gai  d»  ehêtH  omt 


ttmfttt  d*  f irt  4*  tÀtnt.  l*  g^ 
donne  </«  la  glu. 

bUICHIT.  i.  m.  Pelils  porte  pra- 

tl(|ué«ilm>urKnade.lln'«[9B*n 

d'une  .iLlerâ'ii'iC  fcrwnM,  d'un 
chKen,  d'uM  pr»DB.  Lu  prrit  dt 

floiartrl.Ltytdektldaifpriran, 


rif.t1mm.,Élf  prit  aagtdtAtl. 
Etre  prii  au  ttoaient  où  t'oa  iHiit 

A  Paru,  £<>  fidcitU  du  lomH, 
Let  porte*  qui  lorvent  da  unigo 
•mioilDTMetnngeiHdspHid  wni 

«■Knr,  •aditcDcaMDM  yaHM 


li  fualrt  guiektli ,  à  âx  ffultÀ^i, 
dsie  guère  ^u'en  piriuk  d'uisoim 

titre  «■  fenélre  pr*(ifute  (Uai  une 
porte,  et  par  laaHclle  •■  )i*ul  parier 
à  quelqu'un  en  lui  faire  paiavr  qud- 
fiM  choM.  MOI  <lre  clilin  d'ouvrir 
U  parte.  Il  vmi  ma  naritr  «u  nJ- 
cAel.  On  fait  pa,»r  Im  .oarrilm^ 

gMttiHl  griiU.   Ouirir,  /Irawr  l» 

GUICHSTIEEt.  >.  m.  Valet  if  ge^ 


Utridtlmlj>iuiTftTit,d*UFam, 
«VIDE.  •.  ■.  Criw  on  o*(U  fM 


gna  peur  lui naulrpr  lactwBia.Sin^ 
/lrf«)>,  ntr  yu^a.  JiMur  wtgmd: 
Prtwdrt  HK  nii<^.  StrTiir  de  guàdt. 
Elit  voulu!  éirt  mon  guidi. 

Pagtrhiguidnî,  paftrUtgvl- 
dn  ibmUi .  Pajar  aa  paaiUltHt  l« 
drok  pr«Bcril  pour  ciwifa  poile,  ou 

OoiH,  (c dit BcriiculièKMeBt, ea 

rigeM  U  siarche  dn  détaetwBWntB. 
On  avait  aulrefi>i«  «rgaaiia  d«i  gui- 
dei  de  cette  eapèca  es  corapagwei. 
Campagtit  dt  gnidii,    Capitmirn 


«ir  leaneb  toaa  le*  a«lrvi  ddireot 
régler  lenri  ■^•«gaeola  daaa  l« 
4tDlM»Ba.  Gmdt  g*nirtmx.  La 
guidt  d'uMptioton.Suidsà  draUt, 

Ciiai,  HgMie  figarimeiH,  Cehi 

paur  k«  conduite  de  la  ne,  ou  pour 
Mlle  d-ne  abire.  CmJmM  4«uaa 


WH.  VntjtmntfiUtnt/mltBtMr 
It  méiittmr  auidt  intr  jm  mèft. 

11 H  dH  és*tftnemi  d*  Tout  ce  fai 
irige  sa  inipire  qDclaa'ua  dan*  h* 

ctnai.'atc.  Ct  nmmtl  rtl  u  bon 
*  mU  ptu  d4 


■/"■ 


[il  n'mvaU.  dvu  «M  rink, 
ehtt,  d'aulr*  guidt  fut  Ui  rmufi- 
ginmtnU  Inconailtii  danHéi par  Itt 
tttàltiir.  Prtudrt  Im  tmgtiH  pmur 
fuidt.  La  loi  mit  t,l  mon  fuldt- 
fit  prtndrt  ^t  âa  Aaiaa ,  f  b«  aa 
fmrturpmtr  fiàdt.  La  pattéoa  ttt 
■V  fuidt  àitn  danatrtuje. 

il  lart  aotai  de  iJire  à  Ditcn  oa- 
Tragci  qui  ranfeneM  dei  conadli 
wr  Ja  nuBJèra  d'tccwif  lir  wrtaiu 


dei  muaigneoeMi  sur  un  paya, etc. 

Xa  Guidt  dtl  mèrti.  L*  Guidt  dt 
r.  Lt  Giddi  du  wwmgtur 
fetddtdarurSugirà 


pitkturi.  La  Gmidt  du  «l^ 

GUIDE.  •.tLaiétra^e^... 
pi«e  de  r«aa  qa'aa  luaihe  i  11  M 
d'H  cbml alldié  1  M  idlM.t 

dwnl.  LÀwidadaaWAMt 
et  aUaat  /uf  "Wuw».  Lmiâii 
hàidtmppèfwaHtiam^fit, 
giâdti.  Grandti  JûUi.  fai^Éi 
à  gnuiiat  gmdti. 

Ci;iBE'A.Ne.  i.M.PeHlma 
amùaa  Pardra  da  (Hb,  •  g£ 
daa  flMcaa  ralalifa  i  ch>i)*>  th. 

It  lecEt  (niideTHlafB«» 
tient   det   hulraedaM ,  te  i^ 

dini  Tcxerfice  fm  art.  imtf* 
friaoB .  etc.  //  a  ptu  ^  arali^ 

M  M  /fc^iBtyaMi*i».i>lal 


su'un  pour  lui  monDw  t  cbeM. 
Prtatz  m  AtmiMi  fif  aib  II 
e/iemhii.  a/h  j^H  amu/éM-ft 

Il  te  dit  ^e)qôeli>li  l>a  (biBfl 


falda  U,      „ 
guidèrent jurn'i 

gmdaH  â, 


fkUktMii*    . 


II  l'enplDie  lu»  dui  miiM 
phratn  Sguréei.  Gaiite'wJ^'n 
danile  eÂtmindtlagUn.ik 
venu ,  ttc.  Guider  à  la  /Un. 

GiiHB,  u£niBe  cDan  «fu- 
ment. Faire  aller,  dirijw.jaiB- 
ner.  Il  tait  bien  qnldrr  d  m* 
itau.  Cl  cheval  oMfo  Itanfi 
U  guidt. 

nieditSEDi^meBlJwlFeh  ' 
•eni.  Ceit  tul  qulmtnlii^ 
ctlte  affaira.  Ciil  im  ItéMJ^ 
amàilion  oui  U  gukU,  lit  oJ" 
n'iit  guidé  gueparmitiHia.  ut 
aveugla  furtur  legtUt. 

Goio*,  Iw.etniaft- 

OU  I  DON.  •.  m.  PeulilfW*"» 
campagnie.  JutrefiM.  fa*)* 
OKidiii  omrforauiotaiia'iapf 
dm.  C-ttluifl  jtipKfli^ 

lliigiriGe  fiMi,  CcU  ^jaf'' 
guidon.  Damri'tnrkntf*^ 

t,t.  l.  guidon  autill-mi* 
et--.  CtgtaltU>t<mt  Hdl^. 
tnail  fa  tJumgtitfdif*»^ 

inrralSe  ifàemt».  Uéap 

d«g«iaM..  tiadmiiçlf^ 
'T..*.,e.t--*;iN-> 

Baadarolaa  al<n  ff'jKL 
g-^elafli— e,-*!^^ 

Hint  à  faire  en  •JV»'  ^^ 
amdanélatMtètff^.'r-^ 

G««i,..'e*dili«*"**f 

-G£r:-.a^._tSiS: 
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GUI 

ttre  jiltrée  la  arts  qtd  eomnesM  ta 

Galion  Ht  rmvol ,  Marque,  ligna 
que  J'oD   h\i  en  ajûutanL  quetque 

droit  où  raddUion  dokâln  ^»clT, 


On  ita  trouvé  guèr*  dt  gmgnmrdt 
qu*  datii  ttpayt  Ckartraîn.  L*  guU 
amant  tti  un  «ûmu  dtpoitag*. 

GUIGNE.  >.  r.  Eipèce  de  ccriae 
douce ,  a«ei  ipprocliaQIe  du  goût  et 
da  la  forme  du  bigarreau,  iiuimt 
nolrt.  Guignm  roiàgt,  Giùgma  Uaa- 
eht.  Ut  panier  diguigau. 

GUIGNER.  1.  a.  Fermer  à  demi 
Im  leui ,  eo  regardaal  ilu  coin  de 
Tieil.  Guigner  de  rœil.  Guigner  d'un 


'■nblao 


Guigner  le 


Il  lignifie,  figuréuieat.  Former 
quelque  denein  lur  quelque  per- 

longttmpi  gu'it  gulgn*  cette  Aérl- 
tlire.  Il  guigne  cet  «iDD/oi.  Ce  mol 
«•I  ramilierdani  loui  letKoi. 

GUjGNIEit.  >.  m.  Arbre  qui  porta 

GUI^:nON.  1.  m.  Malheur.  Il  w  dit 
principalement  au  jeu.  Avoir  du 
ffuignon.  Quel  guignant  Cerl  un 
d  pignon,  farter  gu-gnem  d 


guelqn> 


,  JOMtr  de  guigna 


«UILDIVE.  ».  f.  Eau.de.ïi«,ei- 
nril  tiré  do  lUcre.  On  dit  pini  snli- 
!«iren.ei.l.Ta/(«. 

GCILKE.  1.  r  Pluie  HUdaine  et  ds 
pen  de  durée,  GuiHi  de  mari.  It» 
fhll  troll  ou  fuatrt  guiléu  aujour- 
dhut.  On  l'appelle  plui  ordinaire- 
ment Giboulée. 

GUILLAGG.  •.  m.  T.  de  Braiierie. 


GUILLAUME.!,  m. Soflederabol. 
Guillaume  A  iiaaelitr.  Ouillaumed 
plalei-bandei. 

GUILLEDOU,  a.  m.  Il  ne  lo  dit 
çutre  quediDiceltephrate,  Courir 

h^'xt»f^\°.   Cei't  "un  rfJaLcAÎ 

?ul  ne  pi't  que  courir  le  gallladau. 
'eil  une  malAeureute  ipil  eomrl^  te 
guilledou.  Il  eit  populaire. 

GUILLEMET.  ..m.  Signe: 

blinlàunedouMe  .ir(;ulc(: 


iTone 


ile(.l.qni 
it  et  à  la  fin 

pai- 


lulllemet.llfaul  diiihtguer  ■ 

lage  par  dei  guitlemeti. 

GUILLEHETER.  t.  a.  DtMinfner 

pardetenillemeti.  Il fkut  gMtem*~ 

ter  e*  paiiage. 
GeiiHaiTl,  h.  participe., 
CUILLEBET.ETTE.adj.ÉTeill*, 

Mr^r.  Il  a  (air  gidUeret.  Il  eit  tt- 

F>g.  et  fam.,  Baill  gullUrtt,  Ua- 


GCI 

bu  IrapWger  p«nr  la  HlMm,  OHvnr^ 
gidltirel ,  OuTrage  peu  aolide. 

etriLiiaiT,  M  dri  ausi  Dei  dit- 
couru  .  des  propoi  un  peu  libres.  Le 
conte  eit  aiiei  gMleret. 

GUILI.ERI.  >.  m.  Citant  du  nioi- 
neau.  Lt  gullUri  d»  ee  moineau  eit 
r/jaulliant. 

GL'ILLOCHER.  t.  a.  Faire  un  guil- 
lochii  tur  quelque  dtote.  Guillocker 


ijmétrle.  Orner  una  plinthe  d  un 
guilloeiii.  Faire  un  gidlloahit  eur 

GUILLOTINE.  •.  f.  lutrument  de 
tnpplice.  qui  trancbela  tels  par  bm 
opîtralien  par«nieat  mécanique  *t 
trèi-prample.  Le  ttuteau  dt  la  guil- 
lotine. 

GUILLOTINER,  *,  a.  Trancber  b 
Ute  au  mofen  de  la  gaiUotiae.  Il  fut 
guillolini, 

GUIMAUVE.  i.rEiptca  de  maure 
qai  a  la  lifie  plu>  hante  et  Isé  feoii- 
]«  plui  pelitea  que  lei  mauTei  ordi- 

Jlaelna  di  guimauve.  Paie  dt  gui- 
mauve. Sirop  dt  gi^manve. 
GUIMBARDE.  >.  f.  Sorte  de  cha- 


■e  lonqu'oi 
le  gufmia 


Porter 
n  d'éle- 


la  guimpe.  Mellrt  la  guin 
GUINOAGE,  >.  n>,  Acii 

GuilNDANT.i.  m.  T.  de  Mari 


gueur,  quon  aamme  Le  battant. 
Le  guindant  et  le  ballant  d'un  pa- 

gue,  Lt  guindant  d'une  voile  d'étal, 
d-unfoc.ele. 

GUINDER.  T.  a.  Hauner.  leier 
eu  liaul  par  le  mojen  dune  maehioo. 
Gulndtr  un  fardeau.  Gulnder  dei 

grue.  Il  le  fit  gubider  avec  une 
corde  au  haut  de  la  tour.  En  termei 
de  Marine,  Gulnder  un  màt  dt  Atma, 
dtpirroguet ,  «te- 
ll M  dit  KgurémeM  ea  parlant  De 
Tetprit,  eldeicboteiiTeipritoùron 
iffccle  trop  d'élëïalion.  }/  ne  faut 
po'nt  le  gainder  Feipril.  Guinder 


Gviaal.  ia.  participe,  l^itouri 
fulndé.  Biprit  guindé.  Cet  aufttr 
ulgidndé.  Stgte  guindé. 

dt  homme  ait  toujouri  gmhiJé  , 


ev»        Us 

Il  a  Tair  contraint ,  ti  Tant  paraîtra 
tonjonri  graie. 
GUir(6.^N.  1.  m.  Sorte  de  toile  de 

GUinÉE.i 


fabri 


sss: 


D  Angleterre ,  et  qui  raot 


Charlei  II 


Il  »  dit  auui  d'Une  u 
le  cotoD. 
GUINGOIS.  1.  mTraT. 


Il  g  a  un  gulnyoii  dam  ce  jardin. 
On  a  tâché  de  cacher  le  gubigoie 
j ...  .1 — '—par  une  elolion. 


Di  GBiiuii*.  lac.  adv.  al  Eam.  Oe 
trafen.  Celte  ehauirt  tit  toute  d» 
guingoii.  Ce  jardin  tet  deguingoii. 
S'habiUir  dt  guingoii.  Se  mettre 
de  guingoii ,  tout  dt  guingoli.  Il 
marche  de  guiugoii.  Fig.,  Avoir 
l'eiprit  de  guingoii. 

GUINGUETTE,  i.f.  Cabaret  hon 
de  la  villa,  où  le  peuple  t*  boire, 
1«  joun  Je  tMea.  Aller  d  la  gain' 
guette,  ttnir  une  guinguette. 

fl  Ht  dit.  figorëmenl  ethmiliire- 

pagae,  F'tnet  me  voir  d  ma  guin' 

^"guipure.  >.  f.  EwèeedadeMelk 
de  fil  ou  de  »ie ,  où  d  ^  a  de  la  car- 
(iuae.  Guipure  de  fil,  de  eoie,  Lee 
fhmmeiportaient  autrefoii  dee  gul- 
purti  mr  leurijupee. 

GUIRLa:«DE.  1.  f.  Couronne,  cha- 
pean  de  fteun  ,  fMoni  de  fleura. 
Pormer,  compoier  ana  guirlande. 
Pairt  dee  gurrlandti.  Guirlande  dt 
fleuri,  La  ealle  était  ornée  de  guir- 


'Aloni,  des  guirlBodei.    Vne  guir- 
inde  dt  pitrreriit.  Du  guIrlanJei 


(enillaget  o 


GUISE.  1.  f.  Manière,  Façon.  CAa- 
gue  page  a  m  gulit.  Chacun  vit , 
ee  gouverne  A  la  guïii.  Il  •  vonlu 
fa're  la  choee  d  la  gulie. 

En  CD1I1  oa.  loc.  pr^poaitiTe.  A  la 
Façon,  à  la  reawmblanee  de,  en  ma- 
Bière  de.  Prendre  de  la  tauge  an 
gtlii  dt  Ihé. 


, .. ,  .  ^  _.        cordei,  Jourrde 

la  guitare.  Prendre  un»  Ueon  dt 
fuitare,  Aeeompagntmenl  de  ^t- 

GÙlTAR13TE.i.n,Cehii  anijeaa 
de  la  guitare,  Vn  bon  guluaiiH. 

GUM 


DigtizcdbyGoOgle 


iu  ^Al ,  pcrcapÙM  d 


CUTTE.  rosti  Goam^iiTTi, 

GUTTURAL.  ALE.  idj.  (Onpro- 

■OBce  la  deux  T.)  T.  d  Aall.  et  do 

Nédec.   Oui  «ppirtienl   lu   goiier. 

Arlèn  giUluralt.  TiH.z  gulluralt. 

GiiTTD>ii.,ygDifi«  BUMi.Oui  vient 

titt.  Son  gullaral.  Sam  gatturaux, 
G  «f  K  i«nl  du  Itttrti  guituralH, 
ta  Imugut  arpagnoU  tl  lu  latigut 
mllimamiU  oml  iMutanip  dt  Uiirti 
galiHTtlti. 

HtJLîT^tt  w  dit  d'Une  lettre  gul- 
tnnlc.  taâiabiaUi,  bi  dtataUtil 
tt4gutttBmlti.  La  gutturale  H, 

CVH 

GTIIII4ASB.  1.  B.  Liea  oâ  laGreet 
l'nerfùeai  mu  au  pretqoc  na> ,  à 
lutter,  à  jeter  le  dùqne ,  et  à  d'iu- 
tru  jeui  propre*  à  développer  et  à 
fartJBer  Le  CArpt.  Let  exeivicH  du 
gymtMit,  L*t  paniquai  ejtlétiturt 
daa  gi/mitani  élaiiMi  panicutiirt- 


II  H  diléuleneiit,  chai  let  m 
deiwi .  de  Certaiiu  iubXataaa 


dAUai 
T.  d'An 


l«  rendait  \r  plui  propm. 
GVN:iA!iTIIJlIE.   adj.    de.  deni 

du  oorpi.  jE«  axtreicn  gymaatti- 

VïMNASTIQUK,  i.  f.  LVt.  Tk- 

8er.  Laggmnaiilqiit  dti  Cnci.  La 
gl/mnailiqut  mpdtm:  Lttont  dt 
gi/mnatti'jua.  Éeotë  de  gt/mnvti- 
qitt.  La  gamnaulqui  militair:  La 


gymnantque  mtaieaw. 

GYMNIQUE. «(j  deadeuieeuna. 
T.  d'Antii).  Il  le  dit  Ueijeui  pablia 
où  lei  ilhlètet  ccnbiiuienl  uni. 
Comhali  g/fitmiquai.  Leijti  celé- 
Ml  d  Ùlympit  dt  qualrt  am  «n 
quairt  ont ,  itoÀni  dti  jeux  ggia- 

"  STilSIQUE.  I.  t.  T.  d'Amie].  L» 
•cieoce  de.  ciierCica  qn'en  «por*- 
nait  aux  iihlèle.  de  proïeuioa.  Pro- 
ftritr  la  gi/mniqut. 

GVMNOSOl'HIlîTE.  t.  n.  Nam 
dwiD^  par  le.  ancieu.  è  dei  philoto- 
pha  imlieni,  <|Di  allûent   pretqae 

bonfaient  1  toul«  l«  «luplél.  et 
•'■dmmaieal  1  la  conlemplalisn  dei 
chotei  de  lu  nature.  La  iielt  dt 

GÏMNOSPERiilE.  adj 


GÏMlioSPERHlE.  ».  f.  T.  de  Bo- 


Claiie  dafjitiaeJELiiai.^n. 

GYNÉCÉE,!  nT.  filait 

partemeot  ia  ttama  ckBlnWB 

Il  K  dit queiqKAiii, )*■«■. 


CYNÉCOCRATlLi.f.CiKih 
fenmei  peuiegl  tonne  Lit 

GVNECOCRiTIQUE.i«Mn 
genrei.  Qû  appirtieal  1  li  [iBr 

GYPSE.  i.Bi.PUl«.»«*P 
preoenL ,  en  MisBilipi .  *•  " 
pierre  ipUtKHiiAlc<li<l" 

GYPSÉUX,EUiE.«^-l)««" 
la  nature  du  fjpir,  ^  )  i»" 
ble.  Ftarr*  ggpietK. 


CYRATOIRE.  ad),  fijef» 


GYHOVAGUE.  t.  ■.  ^''' 
mfèKt  de  auiaa  ilii  ■'"«'? 
chc.iaoBiMmima.af"" 
ranl  en  h  pHOl  d»  »*■-'' 
emûentdeaiooaiièK"*"**' 
La  liguUnU  in  *""  "J^ 
oompaiAU  «wt  '^■*?*ï 
daat  taqiaUt  va^mtmff» 


H 


H...f.etn>.UhuiUè>Kl«ll»de 

hturt./iommt.humaim.AoKHtta; 

•uivanl  la  prouonciatioD  an.:ieaae  et 

cepler  de  cette  rigle  pluHEun  nDIr, 
cobinia  :  Halettr ,  Aniir,  hèroi . 

tuuelle ,  MQ  «m  e>t  (éminto.  C»«  H 

{.acke).Vatgrande)i.VneinliteY,. 

harpie,  ele. 
Cetteieuren'tpareillemeutaaeun 

•"nt.'ffiis.nS 

Hn  dui  certaint  moU  Francai.  qui 

lettre  coramo  une  timple  a.p.ralion. 

latinid'cù  il.  viennent  n'en  aient  pu. 

telle  qu'elle  e.t  duu  la  prenuère  .«l- 
Daui  la  pronondatJOD,  B  l'upini, 

àtu.a!tm<A^-.  HuiU.h'dirt.Uil, 

autrei  matifraoçait  qui  vienneotdei 

mou  latin.uutU.  comme <Unt  ce. 

part  de.  dwI>  gui  vieaneul  du  lalin, 
et  qui  daui  le  Utiu  ont  un  H  initial , 

huppt. 

cOQune  :  Haiilt,  habitude,  Jtéré- 

dUi.   hirililr,    hib*U.   Mtloirt, 

point  du  latin ,  H  iniUil  .'aipire  et  t» 

lahoUt.lck«l»r. 

DionzodbvGoOglc 


,  ^li- 


HÂB 

H  ,  "placé  an  milita  d'an  mot ,  en- 
Ire  daiu  voydiït ,  at  ordîniiremanf 
••pire,  comoK  donicei  ato\t:  Ahtur 
In- .  eokut ,  cahvru. 

Quand  U  eU  mfrit  un  T  ou  une  R . 
ce  <)ui  D'arriie  que  d»u  Ici  mob 
tiréi  du  grec  ou  de  quelque  lutn 
langue ,  «eito  lettre  n'e  aucun  ton 
particulier.  Aimi,  Tkiotogit,  Athi- 
n**,  DiiBoilhin»,  Bilhsnit,  Thra- 
ce,     galhlqut,    r/léttur ,    rAen», 

>'il*ëuient  «criu,  Téologl, 
ns( ,    TVoee ,  Tglmt ,  île. 

Quand  H  eu  iprtt  un  C .  <li 
mot»  pria  du  grec  ,  de  rJajfbr 
de  l'arabe,  C  et  H  eiiiem 
noDcent  ordinairement  co 
Ainii,  Achiloûi ,  vichmtl ^archrin- 
gt,  anrhliplteopal ,  caUchuiaène, 
CAmanèie,  ilelcAiiédecA,  Ckal- 
cidoina  ,  ChaliUtn ,  ehaot .  4uehtt- 
riiti»  ,  chlromaneit .  chrétitn ,  ce 
pronoacent  comme  t'iln^taîenl^crid, 
jtUloûi,  artUpiicopal ,  arlcangi, 
Kftoailt,M»tkUidtc,kaoi,kri- 

L'uiaga  a  excepté  de  cette  règle 
le*  met!  «oivaali  ;  Achilli.  CJti/pi-e, 
éehérm ,  cAirif,  eAéru&in ,  arche'- 


HAB 


Ml 


lepro 


articulé.  Dam  UleM-Angt , 
Mikêl. 
Ie>  mou  puretnent  fran- 


çait.onq     __     ^ 

tin ,  C  et  II  eniemble  h  pninoaceat 
toujoDri  comme  L'iniculat 


:  CAoïi 


Quand  H  >e trouve  aprèi  un  P  dam 
Isa  moto  d'origine  {[reC4ae  ou  hcbral' 
que,  cm  deui  leUrei  eniemble  le 
prononcent  comme  un  F  ;  Séraphin, 
Japhil.  Joitph.  Philips*.  Phala- 
rii,  pAj/iiqu»,  phUoiopbit,  iphinx, 
*lc.i  pronoocei  Sira/tn,  Jotif,  tic. 


kJÏÏÏTjB 


)  InlerJeclioD  de 

., méat.  An  /  tioiti 

Bal  ha:  il  k  confond  quel- 
l'inlarjeclioa  Ah  l 


HABILE,  adi.  dei  deux  genrei. 
CapibJe ,  inlslligcnt,  adroit ,  tavanl. 
Cl$t  lahommt  txIrtaHiiuBi  habili. 
Cul  un  Ao&'a.  homiat.  CttI  un* 
AaiiUffmm*.£lrtha6ittàpnifittr 
di  Ml  avanlùgai.  Vn  Aemmi  Aabilt 
Jaiu  Ui  affkirtt,  habita  dam  ion 
mdliir.  Il  tu  habit»  ,n  louiei  cko- 
Ml.  J  ai  fait  choix  d'un  Aabilt  duo- 
cal,  la  ptui  haiilti  méjecint  fit- 
TtM  tpptléi.  Un  haUlt  général. 
Vn  Aabilt  ouvrier.  Ctl  arliile  ttt 
AatiltinianitrltciMau.  Ctil  un 
Aabilt  Btinlre,  un  Aabilt  muiicitn, 
un  AoiiJi  Aarlogtr.  ttt  plut  Aail- 
Iti  iy  inmptnt.  On  le  dit  quelque- 
fou  en  miuraue  part.  Etrt  Aabilt  d 
Ironpir.  f'tti  un  Aabilt  fripon. 

Il  K  ilit  populairement  pour  Dîli' 
irepl,  eip^diiif.  t't  copiitt  til  Aa~ 
iilt,  a  aura  UtMtôl  ierit  et  aii- 


qui  a  droit  de  faire  une  olioie.  Ètrt 
Mbilt  àcontracitr  rnariagt,  £trt 
habile  à  tuceidar.  £lr>  kabiU  à  t* 


HABILEMENT.  adf.D-uae  manière 
habile,  avec  idreue,  avec  intdli- 

itanitr  habiluani  Itphietau.  Il  a 
fait  cela  fort  habilemtnt.  Il  lerl 
tire  ^bHimtnl  d'affaire.  Ild/méh 
AabiUmint  le  vrai  da  faux.  Bti  né- 

HABILETÉ.  >.  F.  Qualilë  de  celui 

qui  E>t  habile;  capacité,  iotellicen- 
--    '■- -^-Mne  grande  ha. 


tuecàdtr. 
HABILITER,  t.  a.  T.  de  Jur 

ren 


impichaieuL  Habili, 


H.aïuTi,  i..  participe. 

HABILLAGE,  i.  m.  (On  mouille  le* 
L.)  T.  de  Holioeur.  Préparalioa  de* 
volailles  ou  du  gibier  pour  lea  mettre 
en  liroche.  J'ai  vaut  lanlpour  l'ha- 
bitlagtdt  cet  perdrix. 

HABILLEMENT.  *.  m.  {On mouille 
lei  L.)  Vêtement,  babil,  tout  ce  dont 
oD  ett  ^éla.  HabItUounI  de  goûl. 
Magnifique  habillement.  Lei  di- 
titnti  partit!  de  l'Aobitltment, 

Habillemmt  dt  tétt,  Cuque,  ai^ 

H*iiLLannT ,  H  dit  qaelquefoii, 

de  L'action  d'bibtller,  de  pourvoir 
d'habilA,  Fabriqutr  du  drap  pour 
rAabillemtnideitroupet.  Capitaine 
dAabiltiminl.  Biptmtl  d'haiitlt- 
mtni.  L'habitttmtid  det  tlietid'un 
eolUge. 

Habiller,  v.  a.  (Ob  menillele* 
L.)  V£(ir  quelqu'un ,  lui  mettre  de* 
hahiu.  BabilUrun  infant.  Vn  va- 
let d»  chambre  qui  Aajbillt  ion  mat- 
Ire.  Il  n'eilpat  tncore  aeAevi  d'Aa- 
Ailler.  Celte  defuière  phraie  >e  dit 
ésalcmcnt  D'une  pertonue  qui  met 

Fie.  et  fam.,  HabilUr  quelqu'im 

vii*  parti,  le  maltraileri  ou  En  dire 

pagnie ,  on  l'a  habillé  d*  toultipii- 

lliBiLLia  ,  BÏgnifie  auui ,  Deaner , 
faire  faire  de>  habit*  t  quelqu'ua. 
Habiller  Iti  pauvret.  BabilUrta 
livré*.  Sabilltr  dtt  trouptt. 

Il  ligailie  également.  Faire  de* 
habit*  a  quelqu^un.  Ctil  Iti  tailltur 
oui  lAabfll*.  AbMlumeDl,  C*  tail- 
ltur habiOt  bitn. 

•n  pÛ4aDt  De  la  nMDiïr*  d«at  nn 


Httbilltr 


un  eeulplenr  drape  «t  re- 
ire».  Cipiinlre,  cetadp- 
Ipai  Aabiller  M*  flgvrtt. 
Ulltr  bitn  iti  flgurei. 
■ignifie  figure  ment.  Donner  an 
certain  caractère  à  un  penonnage  ; 
et,  dan* celte  acception,  iliedito^ 

pogll  ^bllle'd  la  françaiie  lei  U- 
roi  de  l'aïUlgullé.  Oo  dit  dana  un 
acna  analogue.  Ci  tmducltura  Aa- 
iillé  Démoli  Aine  d  la  francaitt,  4 
la  modtrnt. 
Uiiiuia ,  le  dit  encore  De  l'eKit 

•ur  >oi .  C*tlt  rtdingolt  veut  habili* 
bien.  Cttlt  robe  ehebillt  à  ravir. 

Abioi ,  Cellt  éloff*  Aabili*  bien  , 
Elle  eit  toupie  et  maniable,  et  elle 
prend  bien  le*  Forme*. 

UiaiLUH,  ligniBe  quelquebii,  par 


cet  arbre,  pour  gut  Iti  patianliB* 
l'endommagent  pai.  Sti  vert  inmt 
chez  l'épieitr  habiller  le  tucrt  *t  ta 
eawitUe.  Ce  ttat  ait  ordiuairenient 


gabilltr  un  ioni»,  Ceuvrir,  par 
la  manière  de  conter ,  ce  qu'il  peut 
y  avoir  d'indécent  dana  le  fond.  L* 
tujtt  de  a*  cante  ut  unpta  libre  , 
malt  U  til  AabiUà  dt  manOn  d  n* 


poiiion  ,  de  la  volalltt ,  etc. 

HimitLia ,  avec  le  pronom  pertan- 
nel,  (ignifie.  Mettre  dei  habita,  ■« 
vélir.  Je  le  trouvai  qui  ihamiail. 
On  ne  lui  doma  pai  U  tempt  de 
l'Aabilltr.  Lu  prtlre  t'haèilli pour 
aller  à  fauttl. 

Il  liguiGe  quelquefbi*.  Se  poarvor 
d'habiu.  Il/ettAabillé  lautd*  n*uf'. 


hemne  ne  tait  pat  l'hab'illtr.  S'ha- 
biller de  blanc .  de  bleu ,  elc.  MU* 
l'habille  loujourt  avtegoûl. 

Hi*i[,il,   II.  participe,  fiian  ha- 
billé ,  mat  habillé.  Un  homat  ha~ 


Habit  Aabilié,  Habild'hon 
'on  met  en  nraiide  toiletta. 
HABIT.t.  m.  Vêlement, c 


principalement  de  Ce  qui  e*t  l'ou- 

el  •  emploie  H>uTenl  au  pluriel  en 
parlant  d'Un  habillement  complet. 
Habit  d'Aommt.   Habit  dt  ftmmt. 


Habit  d, 


fabit  Ugtr. 


fabitdui 


•.Atvei  Hab 
plet.HaliiintufMabil  vieux,  fleix 
habit.  fitithabil.Habil  à  la  modt , 
d  la  vieille  mode.  Habit  dt  dttiil. 
Sortir  dtt  Aabilt  dt  daàl.  Mt- 
60 


bvGoogIt" 


Mlm.  BmUI  à  ttmlin».  BaUl  d» 
friptrit.  Utitt  de  paradé.  HftUi 
de  eirimomU.  Babit  d*  Ar*.  B^U 
d*  fmlm.  Baill  dt  Htoi.  Util  aumil 
autan  —  èuMu  dt  mm.  Bahll  d» 
Ul.  BmiU  dJrUa^a ,  dt  falttAi- 
matla.te.  Bakl d» eemJdUn  Ba- 
Ul  à  ùi  framtalii,  d  ratmagtialt. 
LMammlItlmirt.  V  kaMiourvaaU. 
ViatlHl  aitUifmiUiiu.  t»*t-l  da 
r>/wl*H*,  dr  rtligHtut.  Bakltta- 
aarAatanx.  Hahilt  pontifloa  tax. Faira 
dépamia  h  Aatln.  Èm  tampiuaux. 
magni/laiH  «  haUt:  La  luaa  d— 
Mmiuà.  Ckangar  dkaUli  S»  di- 
po^Ur  da   •*>   limhtu.    PtiOata 

£i'll  >■  taignmil .  m  lui  vola  m  Ao- 
U.  MarJUnJ  dlmtiti ,  da  vlwz 
iatiti. 

BaiUaoart,  L'kihiliwirqH  por- 
laai  lii  wtl^iiuiliiue*  quand  il*  M 
Mol  pu  9a  HwUae.  Pat  oppucilmi , 
M  ippcll*  HaUl  lang ,  U  HaUse. 

Proi.  M  Sg  .  Lhahil  iM  /M pat  la 
rnotu ,  Oa  H  doit  p«  jagerdu  pw- 
•HMi  par  le>  «iiptnBeM,  par  Ici 
dehon.  Jl  w  dit  auxi  ta  parliai  D'oa 
bHi»  éaat  la  condaitc  ,  l«  ilit- 


AbMl.,  Pmdra  tkaUl.  PraMira 
l'habit  de  ralipani  «■  da  ralipc*- 
•a.  0«  dit  •«  da  mm  tnaiogaM  : 


It  collet 
iMipvchat .  te  dautiura  H'm  Mail 
Bain  da  eaula^r.  Habll  nair.  Ba- 
*•!  >»i,  BeM  eiamarr^  ,  gmlaniié. 


piranÀ 
Lapairo: 

UABITABLe.  (dj  da  dcai  m»- 
n*.  Hvi  pcul  élr*  hahiU.  au  l'an 
•aat  habiter.  Ca  iegamenl  r'(M  mu 
Wua*/(.  C<  MfiiiHiil  «f  auMl*- 
Manf  Aaiifaiff.  Ct  ptgt  tiM  pat 
liatilaih. 

Tmualmlirrt  haiiiaMt .  Tant* 
b  t«rre  qui  «t  hahilée,  aa  qa'sB 
prdiiWM  Mrs  habile.  i)«]u(owa/d 
tttra  katulmila  on  patitatml.  Cela 
ae  praUfaa  doua  fut»  t»  tarr*  ha- 

UàBi'tACLK.  •.  m.  BabiUliao, 
dnxur*.  Il  oa  m  dit  ntra  ^a. 

quciqaa*  phnxi  d*  l'Iirilan,  • 
daai  le  biyI*  —aUra».  L'KaiHaeh 
du  lyij'Bai      " 


Hia<T>»>,aBl«w»daM« 

Etpti»  d'anmir*  bil*  aUitrci 
da  bail,  mm  aucaii  hr,  et  plaote 
daTiit  M  aaits  d«  limtaier    Tan 
l'arliaws.  On  mftnm  dam  tÂM- 


HAB 

^nl^M  Bm.  lai  katHmU  de  la 

*ampaa»a.  On  ateamUm  ht  AaU- 
UmU  de  U  ulUa  ,  Ut  AmiiiamU  da 
M  iourm,  Let  itaiilanu  dun  aaar- 
lier.  4-WH  rue.  IHue  Ut  ÂatiumU 
firmipatiitaMfilderipi».  Ktl-U 

■-' '-  --  page  r  Lae  KabUaali 

•4a  toM  ioipUaliart. 
deilhriu. 


eU  enia  eanttéa  «W  koêpUabare, 

Po^llq..  Lee  kaiiuuitdeilia 
lae  kaàilaHUda  tmlr.  lei  Maiii 


iaiitiiUt  de  rOlfimpe.'lat  diea 

HiirTii*  .  M  dit  Hrt>culièr«iae« 
dt  Celui  qai  pwatda  m  daoïMae, 
■ae  hablutioa  dam  dm  ealaaie.  V» 
JmilianI  de  la  MartinlaM.  Dt  H- 
ake,  kaiUamU. 

Il  ('emplMa  «u»i  i^jeetitmest, 
•n  temea  da  Pratiqua,  peur  Doiai- 
eilié.  Elle  m  élmitl  em  demaura  tt, 
lei  tadroH .  rt  elhael  aneara  hait- 

HABITATmN.  •  f.  Aotiaa  d^U- 
tar  an  lien,  a^roar  qae  l'oa  j  Fart  ba- 
biluïlfeiMul,  Ot  lai  a  donjii  eelt* 
atalian  peur  e»n  Aaiiialion.  L'ia- 


tilali 


K  mal- 


ealna.  L'AmiUailaH  H'n 

On  le  dtl  qiHlqaefati  l>t>>  aaiiMai. 

La  llara  AU  m  Aaiiuiim  dam 

Ui  toairdet  tnUsiKM  dt  CJ/Hana 

MdarMiM. 

Eo  Jurinpp  ,  Brait  fkaUlattaa. 
Droit  d*  deowsrer  dam  I*  aihan 
d  autrui  um  payer  de  le^ ar.  l^ 
droit  dhabllatlan  nt  ptttt  Hra  tû 
eiJé  Ml  loui 

Jvoir  haiUttlon  aaae  mh  Ah- 


obantFl.  Il  aetedit  ^ 

HiiiTiTiDH,  lifiriRc  dgaleoeat, 
L'aeJroil  «A  l'ea  deneare,  danid- 
la,  naiKD.  //  n'a  point  d'/tatilm- 
lion.  Cttllà  mon  habilatian.  Vn* 
jolie  haiilaUa».  lit  etUoitrenl  Imrt 
AaiitalloHi  de  pallieaHei.  Dee  ka- 


L'habitation  d'un  animal^  La 
lieui  qu'il  FMin  enta  babiw«tk«wt. 
CoKnaltre  let  d'uartai  kaUlmliaiie 
dae  inadmpèdte ,  df  patteant. 


a  pajrt 


q>'u>g  eale«e  feras  di 
il^ai .  Let  Frmiitalt  été 
kmiitalian  dam  le  Cami 

HABITKR.  T.a  Fani 
fMreHntr^ewflB  qatiqaa  hau. 
Mer  an  Haa.  BmMer  tm  palait, 
ma  DMiMii.  Çael  jmarMar  Aaàtlai- 
tour  f  Lae  pampttt  aul  katUem  n 
paua.  Ob  le  dH  aim  Bm  «ahMai. 
Le  mna  haiile  lei  coniràet  d» 
Saad. 

U  M  dit  quelathii»  G| 
liabite  ta  etjow. 


paaplte  fml  Âaiilant  aart  la  Ufita, 
eaar  la  lipia.  Baiifar  eomi  dai  lett- 
tei.  Il  a  longlempt  Àattlé  parmi 


ftmM,  m.  «taptMM.Uhr 
fcBMMMftwi,  àniraiM*B 
CMBwrB*  tbarBel  LIh  H  Fm 
ne  l'emplMeat  fiira  qt'ti  la» 

HuiTà  \  ta.  fmâài^  la  fm 
kaimt. 

HAMTITDK.  •.  f.  CaabM,% 
fkîaB  BMofae  par  dei  aciM  rtim 
Bonne  taiiluÂt  Maaelie  Uk 
tade.rieitle  iaUlude.  Vmlemi. 
UH  grmnda  hattlede.  Jaeir  tkà- 
tMie  da  ahatml.  PiaU  OtUi. 
Former  me  MaUlade.  la  lifit- 

Coairmtlar  ma  Itëtifda.  tntti. 
perdra  MM  kaUtada.  J-m»,. 
perdra    rÂatlIade   d     ' 


Ikit  ma  donaa  lUtUBdi.nMti^ 

faa  ehoté  par  ka^tvlt  EBtél 
ha».lMde  da  f^reamlmi. 
ProT.  a<ig.,  LiaWtdiMm 


tient  beiBcoBp  k  «■  li*li(ii*>.li 
DHindre  chiDgenW  1m  «  I* 

(BU  hamrnt  d^iaiif^ .  >  " 
Amm  d-Jkah^da ,  je  taaim 
la,  altaaae  aaa^raaa.fk  «^ 


•erpa.  Catteaealadleaeteifii^ 
fkaUlada  Aa  earpe.  tlM-^ 
fHIé  m  eéaagem-t  diw  l>* 
$ada  axiériaarade  n  eedaii. 

BaUladeJmliaV>.tfk\a- 
gage  ordinaire,  ùfniii .  li^f 
râulte  ï*oér«le«-il  i'  b-""; 
deUdrâiarcbetldeiilw'Bl'' 


&~: 

^imà^t^twmfa> 

««7-.-*.»- 

wnce, 

aeoè*  .Bfrè.  de  O 

iilada  aaprèl  de  fJT'^J^' 


tittaUe.  Perdra  a^" 
dae.  0«imiMr.iii*'*'''^T.u 

tmlai.  Co  tm  ne».*"**" 
taiderBJewïHapta.  . 

rtm.,  Jaatrmeid^-"* 
HWnMreedeetbaMit. 

H*BITI«I.M1J-4'''J3 

àaiilmaHa.  «W/**-"**^ 
pontlon  hoiU'^lll^'^fL.t, 

€e«.5«ri>de  •*«•*"** 

'"aAKTwniMin-*^ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


RAC 

M^nitt  AMhnIltmtnl.  LU  ÊUa» 
jtfii  fyifnu  kmiHiuHtnmt. 

HABITUER.  T.  1.  AcqsalDtner , 
riiire  f  train  l'hibilude.  it  ftiutha- 
hUtitr  lit  àonnt  Aeur*  Iti  tnlhnli  d 
FàHiitatKi.  HaNlMr  lit  jmntt 
grni  à  la  /bllaat ,  i  luppoHrr  l» 
fyoldétUfhau,l. 

le  pronom  jîtnanael,  S'Aaiilutr  au 
eieii.  S'AiBlluer  au  niai,  aa  />olit . 
du  cAitad ,  au  travail,  Thiibiliter 
A  l'air,  au  ellmat .  aux  mauri, 
aux  coulumei  H'uA  p"!/:  S'hail- 
tulr  à  courir.  SkiaUtttT  à  mnlir, 
dJou*>-,»le. 

HtiiTDt,  it.  pirlicipe. 

Il>e  .Jil,  parliouliôremenl ,  D'an 
eci;léiia<ti(|ucqui  o'a  poJnl  Je  charga 
ni  lie  dienilû  Jadi  une  içlise  ,  mais 

emulové  lui  funolioi»  Huât  paroii- 
■e.  Frtirê  habiliài.  Il  mtl  hahiiui  à 


paroliit.  Va  tlmplg  habilué.  Il  g  a 
lOHl  d'haiiiiuéi  dani  ctllt  tg""- 


halHluit  it'uneafi,  d'un  ijiéelacl», 
Xm  habit>Li4  dt  l'on.htUr: 

HABLER.t.  ■■.(«  •'••plre.)P>r- 

«WB^raiwa  et  oneBlalwa,  Cil  làarint 
tu  fait  jMt  Mbitr ,  ru  emuti  pat 
toul  cm  qail  dit. 

HABLEttlE.  1.  f.  (R  t'upin.)  Db- 
•oun  plein  de  TlnlBrie ,  d'e»gérA- 
li«D  si  d'oilenUlioo.  Tout  tt  qu'il 
tWH  a  du  n'ft  vm  hAUtri»  ,  qui 
fimuthê  ÀàUtrit. 

HABLEUn,  BUSB.  •,  (B  >'*H>)re.} 
Celui ,  (Hlle  qui  bèhia ,  <|ai  iibi  à 
(MbiWr  d»i  nHBMDgea.  C'itl  un 
ffraitd  MMtar.  Une  frandé/uMm- 


HACHE.  1.  [.  {B  ifffin.)  tatrm- 

oh»,  «  iloat  (n  te  lert  pMir  senper 

•H.  Â^ailr»  UH  al^>rt  avm  un»  ha- 
da.  Btmntr  un  etup  de  AacAe.  Il 
lui  ftnd'l  la  Ult  rfuH  eoup  dt  *«- 


i  bat  i  eoupidt  haeli:  Elriarmi 
dunthatlu  La  liaelit  d'un  tapeur, 
il  faudra  bientôt  mtitrt  la  Aaclh , 
parler  la  Aat/l»  daiuf*  Mt. 


Haeht  darmtt ,  Sorte  de  hiche 
dont  on  le  (ernit  ■airefiiii  t  U  Juir- 
W,  «l  mi  «t  encore  d'nHBe  dam 
leiCMobiU  do  mer ,  qaand  on  ïi  à 
riborJise.  ^ 

Hacke  de  pierre  .  Hache  dont  M 
•erieiit  q^lquM  peapletuavli^, 

n,  m  lien  de  ter. 

Fi);,  et  fini..  Cet  ouvrage  en  fait 
à  cBupt_  de  haeht ,  Il  eit  ^roni^re- 

FiB.etfjnn.,  Avatruneoupdi  ha- 


lut  eâup  rtt  hath» ,  un  pellIMupdt 
karAe,  EirC  nd  rteu  tnii. 

Sue  i'aulre ,  occupe  loule  la  iereeur 
e  la  page  aa-deHoBi  de  celle  qui  a 
Bni  la  première.  Cctle  phraw  a  liell- 
li ,  et  ne  te  dit  qa'en  parlant  D'an- 

En  (crmei  d'AI-penla{>e ,  Celle 
pièce  de  terre  fuit  Itar/ie  luf  ttitt 
autre ,  Elle  l'enclare ,  elle  eH  onge- 
git  en  partie  dan<  telle  autre. 

HACHE-PAII.LG.i.  m.  (H  l'aipire.} 


HACHER  t.  a.  [H  a'upire.)  Cou- 
per en  pelitj  morceani.  HarAer  du 
veau.  Hacher  du  môulen.  Hacher 
de  lapadle,  Haehermenu. 

à  pâli  ,  Melire  en  pièce»,  h«elier 
parinorceaai.  On  dllde  mêine,  par 
menace,  f'Out  iiréi  bOcMi  Hunu 
tommt  ehair  ApAli. 

UiciEii ,  lignifie  qnelquefiilt,  Cau- 
per  irfalfldroileineni.  Il  ni  lUcoape 
pat  eitit  iilande ,  illahache. 

Il  K  du  ,  par  eitf  niion  ,  Db  itom- 
ntege  nue  la  i^r^lc  fait  quelqnefoii 
■m  b\ii  et  ini  arbre).  lieibUianl 
iti  bacbit  par  In  grile.  ta  gr4li  a 
iU  li  forte,  qu'il/*  a  bachi  jui- 
au'aur  bal'  dtt  vlgnei ,  Juiqu' aux 

Par  eiai;ërir1.,  Hacher  quelqu'un 
enplicei ,  le  hacher  en  morceaux  , 
Le  frapper  de  plusieun  coupi  d'une 

Ce  bataillon ,  al  eicadran  ,  ele., 
t'eil  fkil  hacher  en  piirtt ,  on  •ioi- 
plemeirt,  l'eit  fhll  hacher,  11  t'est 
dfFendn  Iniqu'i  Ce  qu'il  ait  été  en- 
librement  détruit. 

//  le  ferait  hacher  m  pUret .  m 
umplemenl ,  //  il  firalt  hacher 
peur  cela,  pour  celle  periOnné,  H 
■ooliendrail  pela,  H  y  peniiterail.il 
d^ndralt  celle  penonne  au  péril  da 
•a  rie.  Je  meprali  hacher  en  piieit 
plutôt  que  de  céder.  Il  lui  eil  en. 
Ilèremtnl  ditioui ,  Il  u  firalt  ha- 
cher pour  elle,  Familièramenl,  dam 

cher.  Op  dit  ifc  même ,  Hue  le  fi- 
riet  hacher,  an  ie  hacherait ,  qu'il 

ne  céderait  pat. 

Hicaaii ,  en  lernet  de  Deuinateur 
et  de  GrlTeur,  tignifie.  Faire  det 

I  burin  ,  aeec 


BAI 


i4f 


Iret.  Hacher 

le  crayon ,  avec  la  plume.  Cette  et- 

lampe  tu  bien  hachée. 

H«aé,*..  pinicipe. 

Fig..  Slylekachi,  Slyk coupé  eu 
trop   pelilei  phram,  uni  liaiwnt 

HACIIEREAU.  i.  m.  dimlmillf.  (  H 
l'aipire.  |  Petite  cocnée. 

riACHETTK.i.f.dinnnotif.  (Ht'ai- 
nre  )  Petite  twche,  nnrteau  tran- 
chant <rnncAt#. 

HACHIS  >.  m.  (H  ^a-iplre.)  T.  da 
Cuitinc:  lUeli  fiiit  >*ec  de  la  viande 


ehli, 


!.  Hacl 


tatrdrl 
!iit  dt 


RACIlOIR.  >.  ttl.  [tl  t'aipire.)  fe- 
lîle  [ahla  de  ehSne  lUr  laquelle  en 
hache  Im  'landei.  Un  hacAolr  M 
néreitaire  dam  une  culiltie. 

Il  te  dit  auul  d'Un  (p-Rliil  CoMeaa 
|lonr  hacher  lei  liindei 

Il  •«  dit  qmlquefoil  d'Uo  hadM- 
paille^_ 

de  6 rayure   1 

tfaitt  onlinairement  crotii<i  le*  dM 

Mr  te*  aiHrei ,  par  leMiueb  «n  teHtit 


l^all•  ou  dei  poinis  dont  on  le  Wrt 
pour  marquer  la  différence  dn  Con- 

pal,  au  de  haut  en  bai,diilgh*  U 
gueulet  (le  roUge]  -,  la  haehurt  en 
fhrce  ,  qui  Ira  verie  Vécu ,  tignifl» 
taiar  (le  hieu)  ;  la  haehurt  tnpal, 
eontre-haehét  m  /hict,  marqué  ta 
table  Ile  noir)  ;  eto.  Letpilett  d'ar- 
gent n'ant  point  dt  hachure,  tleont 


HAOAni>,ARDS.adJ.  (Bi'aaalr*.) 
irouche,  rude,  jlboir  r<MI  hd- 
trd  ,  Itt  yeux  hagt 
égard,  latnme  hai 
fbroucht  el  hogard'i 


inerte,  Fait- 
Faucon  qui  a  été  prW 


HAQIOGRAPHE.  adj.  det  deux 
genret.  Ilieilit Deili.readetaBilile, 
iiitrei  qne  ceux  de  Mdw  et  lel  Pn- 
phèlet. 

Il  eit  auMi  anhilinllf ,  rite  dit  Dca 
■nleort  qui  traitetil  de  la  vie  et  dei 
actioni  Jet  tainli.  Ler  Ballandiitet 
lOnt  dit  haglographii  eétibrtt.  Vit 
eavani  hagiographt. 

BAdDLOtiigllE.  tàj.  dea  dMn 
genre..  IJul  cooceme  Ici  MinU,  W* 
choiei  laintei.  Olicaun  hagiotogt- 
ftt».  foeatulairt  Jtaglologiqu*. 

BAR 

HABA.  I.  m.  (B  iti^re.}  Oatet- 
tore  qu'on  ftit  au  ninr  d'un  JaMIn, 
arec  lin  tm^é  en  ilehari ,  alita  de  Ith- 
■er  la  rue  libre.  Il  y  a  an  Aaha  du 
tout  de, cillé  allée. 

RAHe.'(H  l'aspire.)  Tamte  da 
Chaiie ,  dont  on  te  wri  pour  arrêter 
ICt  chieni  qni  prennent  le  change,  <n> 
qui  t'emporleul  trop. 

HAÏ 

Baie.  *.  r.  ih  t'aipire.  jcithiM 

hile  cTépinei,  de  roncei ,  de  tnreiù, 
etc.,  ou  wuleraent  de  brancha ^ea 
entrelacét.  Dne  hait  lort  épaitti. 
té  long  dt  la  haii.  Au  traueri  dt 
la  haie.  Perriiri  la  hali.  Couper 
WM  haie.  La  haie  itall  tordit  dt 
llrallteurt. 

Hall  uloe ,  Baie  formée  d'al^bia- 
t«  ,  ordinairement  épineUi ,  qoionl 
prit  racine  et  qui  unt  en  plelAe  lé- 
gétalioni  par  oppoiilion  1  itofa  arorM 
ou  liche ,  Celte  qui  eat  formée  d'é- 
pine! ou  d'antret  bsïi  morla  enIreU* 


dbiGooglc 


Jiaiigtr,  wuttrtdéttoUMttnkmim. 
Fémur  U  Aal: 

Bcrdtr  la  hai* ,  le  dïl  D*  Ironpoi 


whm  paité .  lit  irouptt  berdni  la 
iaà*.  Jïot»  boniimti  la  Àaa  nr 

"  HAIE.V  f.  (U  r»ipir«.)'T.  de  La- 
boureur. Pièoa  dd  boif  irrootltcqui 
rtena  iwit  le  loog  àt  li  chiri-ue. 
H  Alt.  (Il  (upir*,)  Cri  aue  foui  le* 

«ui.  flah."^'»"™"  *""  *" 
P»>.  et  fig. ,  El  katt  au  ioui. 
Et  quelque  chiiM  par-deHu>.  Soit 
emploi  bii  vaiUpat  an  milUfrinet, 
tl  KaU  au  haut.   C«Ua  loculiui  * 

HAILLON.  1.  m.  (B  l'upire.)  Gue- 

'  ■ilh»,  lieui  lambeaudetollsau  d'j' 

toSe.  Couvtrl  d*  tïiux  liailloni,  dt 

m^ehanlt  haillom.  Qut  voultx-vina 

fairt  H4  et  iailloiu  f 

HAinE.  •.  r.  (Ha'upire.)  Aciioo 
dehalr.iiiiaûliéipaiiioa  qui  Fait  helr. 
Bai»»  invilirit.  Hain*  moritUt. 
Bain»  imulaeaih.  Haitu  «vaci- 
ni>.  n«IU  AuliM.  Hainw  coui/trlt. 
Bain»  dttlarét.  Sujel  dt  Aaim. 
lÂiiair  dt  ta  Aaint  pour  çutlçu'un, 
coalrt  ^tn/çï'un.  L'Évangile  nom 
ddftrul  d'avoir  dt  la  hamt  peur 

iiewù.  Porlir  dt  la  hamt  d  qutl- 

Sam.  Accabltr  qiàtlqu'un  dt  ta 

çiitlqu'un.  Il  a  diâtintidi  ta  lutint, 
Caairlr,  caektr  ta  hamt.  Snlrt- 


ctooirdt  ta  haint.S'allirir  la  Aaiat 
dt  qutfqà'^n-  klrt  foirai ,  dtutnir 
tolijttdt  la  haint  /mbtiqut,  dt  la 
Àaint  giniralt,  Bravir  la  hâim  d» 

Juilgu'un.  Freadrt  gutlqu'un  en 
oint,  ^uoir  quilau  un  (a  Aaint. 
Lakaànitit  autiiglt.  Ctia  tngtn- 
drt  ta  haint  dam  lu  famitltt. 

La  kaiat  dt  autlqu'un  ,  te  dit 
^elqnefoiideLo  iiaiue  qu'an  i  pour 

ÎlElqu'un.  La  haittt  du  prochain. 
aipirtt-lut  ta  haine  du  flallturt. 
Uiiiii ,  K  dit  auui  en  parlant  De« 
choie»  pour  leiquellei  on  a  de  l'aier- 
•ion ,  de  II  répugnance,  ^uoir  dt  la 
Avint  pour  It  vice  j  pourltptchi. 
pour  It  Ktnionyt ,  pour  ta  /lallt- 


oie»,  ta  Aaint  du  mtnioi^t,  tic. 
Dani  ce  Km ,  il  n'eil  pai  d  uo  unn 
auui  ilcDdu  que  la  verbe  BaCr,  On 
dit ,  Barr  tt  froid  ;  naii  ou  ne  dit 
|>u ,  La  liaiTit  dit  flvid ,  ttc. 

Kh  Biini  u.  loe.  prépoiilirs.  P>r 


•nbtia  nfati  Itlû  ehoit.  Ctt 


la  hait.  Uhait 
haittti ,  itt  Aaltttmi.  Jt  kefiiaii. 
Soi  Àal.  Jt  kalral.  Jt  Aalrait. 
Bail.  Qut  Jt  hatiit.  Bafiiani.] 
Vouloir  nal  i  quelqu'un.  Batr  tu 
tHntmli.  Hoir  tonprocÂaIn,  Baù- 
nttgu'un  tant  raiian,  lanitujtt. 
Balr  çutlau'ui  à  mari ,  U  haïr  d  la 
mon  .  U  hatr  morltlltmtnl.  Batr 


pr«MDi  pSTHasel.  //  diitiit  ion 

itHl  dtpuii  tongitmpt. 

Il  <i(nifie  iwai.  Àioir  de  rël<^ 
gnemenl,  de  la  répugnance,  de  l'a- 
vcnioa.  Jt  hait  lit  gttu  eérimo- 
nitux.  Haïr  Itt  eomplimin4t,  Itt 
façoHi .  lu  cérimoaiu.  Batr  Ui  U- 
vrti,  Bair  U  travail.  Balr  d  Ira- 
vaitltr.  Hatr  la  lohtudt.  Haïr  U 
viet.  Haïr  U  pichi.  Hafr  Ftrrtur. 
Balr  It  meniongt.  Il  AaU  naturtl- 
Itmtni  U  vin ,  r7  ntn taurail hoir,. 
Il  nt  Aail  pat  qu'an  It  flatit.  Jt  m 
Aali  pat  lu  loKgi  dJiaiti. 

Il  le  dil  quelquefiiiien  parlant  Dca 

modilé.  Halru'fnid^^l^'llè^^. 
ProT.,  Balr  quttquun  ou  guil- 

Sit  choit  eammt  la  petit ,  commt 
mort.  Haïr  eitrémemenl  quel- 
qu'un ou  quelq^ue  choie. 

HAI're!  i,  t.  (H  l'Mpire.)  EtpAn 
de  pelile  eheioiie  faite  de  crin  au  de 
poil  de  chivre ,  que  l'on  met  ur  la 
peau  par  eipril  de  mortification  et 
de  ninitence.  Budi  hain.  Porltr 
la  iaire.  La  hairt  tl  It  eiliet. 

UAlSSABLE.adi.det  deux  genrei. 
(H  laipire.]  Oui  mtHle  d'être  haï , 
qui  inipire  la  haine.  Il  M  dit  égale- 
méat  Dei  pertoonet  et  det  chmet. 
C'til  lui  homme  fort  haittailt.  Lti 
pracit  toHi  bim  iattiaUtt.  La  vie» 


HALAGE.  t.  m.  (H  laapire.)  L'ac 
lion  de  haler ,  de  tirer  un  bateau. 
Il  faut  tur  It  bord  det  rivlirei 
qu'il  a  ail  itn  tipae» ,  un  ciaaun 
pour  le  halagt.  Chemin  de  Àalagt. 
Chevaux  dt  halagt. 

HALBRAN.  i.  m.  (H  l'upire.) 
Jeune  canard  tauvage-  RagsAt  d» 
Kathraai.  Pofagfdt  kalbratu. 

HALBRENE ,  ËE.adi.  (U  •■•pire.} 
T.  de  Fauconnerie.  FU  dit  Vl'L  ei- 
■eau  de  proie  qui  a  quelque!  plumei 
rompue*. 

Il  tignifie,  Sgnrément  et  hmîlii- 
rement,  Qui  eit  btigué,  mouillé, 
dé|;uenillé,  en  nuuvaii  ordre,  en 
miuraii  équipage.  Jt  luii  tout  hal- 

UÀLE.  1.  Di.  (U  l'atpire.)  Certaine 
conilitulion  de  l'air,  chaude  et  lè- 
cfae  ,  qui  fait  impremon  lur  le  teint, 
en  le  reodanl  bran  et  rougeitre  ;  lur 


pev da Uàt.  Ciltwlmn. m 
garde  da  Ult.  Za  Ui  te  k 
ieriu.  UUitùimkkmiL 
BALEINE.  1. 1  la>i*l>ï 
reipiratjea,  TairUiré  etrffv 


ta  ti^oM.  l'Ultimiiaaâa.tlt 
Itintfertt,  [liiUiHf<a*.tt 
Itintaigrt.  BoMh  A  wU.b 
l»iiitvittui:CiUâdi^IUat 
rend  Chaliif  Jeta,  ùk  p 
rhaltine.  Tnir  n  wf ,  ■  ■- 
roir  oixe  a«  I^Bm.&M^ 
tu  deigU  avec  m  Uw  i» 
tOr  ton  AabbK.  Frati  Un 
Oonur  AelDH  é  <■  dMl.  Il 

*^ten>eid^E!2it<^^ 

nfl'AoMH ,  Om  hAm* 
ireBentqwod  ilali|i.T' 
quIlnewitnHpiaA 
Poétiq.,  l'ktieàeiMtauM 

pkyr,  det  Ufipl. 

kaJeintltiZ>l.»it-l'* 
langage  .rdi«r.,ni.f*,«* 
de  xeuuUntfvIfmii^ 

Uiuiin  ■cditaua^l'^ 
de  re.pim./'mt*  *•»■*"*' 
à  ptrli  dhalnt.  Ilfi^' 
lien  dupiriodu  i  fiMiif 
£tn  hortd-halitu.Siialti'' 
d'Maleiat. 

Fiff  ,  Flirt  du  r&»>.  w 
dttditcovtiptttiUi^hm 
deidiwenraliiBAntw.c'' 
longueur  impHUee. 

Stprtndrii»!  Wa-.>w 

mption  accJdtotriW  f^' J^ 
Àii&nH.  Se  ropoKi  r""^^ 
marcber ,  à  truiilc^  . 
culte  d"*trè  un  eam  "f" 

nt.  Cllorattar,it'l>^**r 

Ce  %J,eval  a  *-«-?  '"* 
C'etlw.eitvali'itl'«i-'i^ 
dhaleini.  Il  ii'af**'"^ 

Soir»  un  grtnift'zLi 
haltint.  Le  luire  t-t^"' 
ian>  reprendre  bilo*.  ^^  - 

Béàlir,  dMttrm*^ 
dlteaari ,  le.,  i«*  '"  'Tl. 
Saniierep«er,<t"'f 

"fÏ..  Tout  dent  Wii-jJ; 
inte^>.iaa.^ai^r"fT 
du  pagu  tout  du-  »^;, 
dormi  depiât  làveliifi'V 
matin  tout  iTunt  ielâ-. 

Couru  haltint.  ï-«**"; 
reipirnlio.  difc*-  »  ^^ 
^•lo,rlacoan4htUm.0>l"^ 
Jaoir  Chaliif  raar"-     ,  __, 


DionzodbvGoOglc 


HIL 

Fig.,  Jff^rt,  ouvragidt  Imgut 
hala'ma,  Afbire  de  Itoene  iliicui- 

de  tenpt.  Ctta  «tt  d»  langn*  lialthit. 
TJnpotmtépIqut  Ht  unomiragt  dt 

Sv  ■mil»,  loc.  idT,  En  curcice, 
en  hubilude  de  Iriniller,  de  H\n 
liien  el  racilemrnl  quelque  chow.  Il 


t.J(gu, 


irliiiot- 


rhtvattn  kattint,  Çuandmvtul 

mn  hali'mt.  Il  fhit  gullifuet  trtrt 
par  -r*  par-IA ,  pour  it  tenir  m  Aa- 

lelne.  >our  f*  meltri  n  haltlia.Jm 

iui  donnai  un  long  mémoire  â  co- 
pltr.  En  érrimint  cet  oucragt,  il 

n'a  iiaulu  qut  n  mellre  tn  haltina 
pour  unt  compotilion  plui  impor- 

tig.  et  hm.,  Ttnir  ç«e/^«n  en 
haltint,  linifie  quelquefoi) ,  Tenir 


mélpd' 


n  haliiTH 


.  ,  ,  _        IKhtOtT 

c*fU  beiogne,  landli  qui  lei  ou- 
vrttri  tout  mcoré  ta  Jtaltim*.  Il  li- 
gaiGeiiuti,  Etre  en  humeur,  eu  ■)■>- 
poiilion  lie  Faire  quelqoe  clwae.  Jt 
ne  iHlipai  tu  Aaltlm  aujourfhal, 
-r'a  na  «M  ittupai  en  haltint.  itm'tti 
impoiiibl»  d'iairi  uni  ttuU  ligne , 


de  foi. 

par  U  bouche 


r.  L'ail 


é  dV 


leniedeiiia, 
kBiné*. 

BALEHEII.  T.  a.  (H  •'aipire.J  Sera- 
lir  l'hileioa  de  quelqu'un.  Je  ne 
feiu  pai  plutôt  hâlené  ,  guej'e  vit 
Un  qu'il  avait  prit  du  vin.  Dana 
ce  Ku  ,  il  eit  populaire  et  il  rieil- 


jible.  Cà.^u.  e.*/rv™  e«- 
haliné  et  jeune  /uimmi,  lit  im- 
l  qu'il  n'élall  pat  leur  fait. 


Baltr  un  palan,  Baltr  une  bcuile 
baril.  Balir  deteanani  dedatii. 


■e ,  d'un 


""eu  '°°S 
........  .jônlin«™- 

mnitl  force  de  braioupar  deicbe- 
nDi.0a/erunAa(>au.£«&a((fl«rr 
erteitni,  haie,  haie. 

Se  ialer  dam  le  vint ,  Se  diriger 
le  p1v>  prêt  qu'il  «t  pouibLfl  ven 

HiiiH,  dau  Je  langage  ordinaire, 
■igniSe  ,  Exciter  :  il  ne  M  dit  qu'en 


HAL 

parlant  Dei  chieni  qu'on  aicjte  à  w 

qaelque  penonne.  Hâter  Ut  chitnt 
aprii  gutiqu'un, 

HilC,  ie.  participe. 

UALER.  t.  a.  (U  t'aapire.)  Faire 

hrun  et  rsugeitre.  Il  k  dit  principa- 
lement  De  l'action  du  utleil  el  du 
grand  air  fur  le  teinl.  Le  raleil  liàle 
en  m  ceux  gui  vouagent. 

perwnnel,  et  tlgniHe,  Être  noirci 
par  le  hUe.  Lei  Hamei  portaient 
autre  fait  det  maigati ,  de  peur  de 


AàU.  Ttlnl  hàU. 

HALETANT,  ANTE.  a^  [H  l'ai- 
pir«.]  Qui  loufRe  comme  quand  on 
eit  bon  d'hiteiae.  Il  arriva  tout 
Aalelanl  i  forte  d'avoir  couru 

HALETER,  v.  n.  (H  t'aipire.)  Ret- 
pircr  fréquemment,  Muflier camme 
quand  on  a  coum  ,  el  qu'on  eil  hora 
d'haleine.  Ce  cfiiett  ne  fait  que  Àa- 
leler. 

HALEITR.  t.  m.  (H.  ■'■•pire.)  T.de 
Riiière.  Celui  qni  haie  un  bateau.  It 
faut  plut  de  trente  haleurt  pour 

HALITUEUX,  eÛsE.  adj.  T.  do 
HéJcc.  Il  >e  dit  [)e  la  peau  Ion- 
qu'elle  ett  couverte  d'une  douce  iDoi- 
Icur.  Fiau  hahlueuie.  On  dit  auui, 
Chahw  hatUueuie.  Chaleur  à   la 

HALLAGE...  m.  (Iii;a9pire.)  Droit 


HALLALI.  Cri  de  chaMO  qui  an- 
wnce  que  le  cerf  ett  lur  ta  fini. 
HALLE.  >.  f.  (H  •'••pire.)  Place 


A^V. ,        ., 

haUe.  Au»  halUt.  5oui  la  AaUe. 
JUeràlahalte. 

Langage  dtt  haliet.  Langage 
groatier,  tel  que  celui  qu'en  parle 

Pari.. 

HALLEBARDE,  i.  t.  (H  l'aipire.) 
Sorte  d'arme  d'bait,  garnie  par  en 
haut  d'un  fer  long ,  large  et  |K>inlu , 

croiHant.  Un  coup  de  hallebarde. 
La  hampe  d'une  hallebanU,  Au- 
trefolt  ta  hallebarde  était  l'arme 
du  sergent,  dant  Ui  compagnler  de 
gtntdé  pied.  Porter  la  hallebarde, 
La  hallebarde  n'eit  plut  en  utage 
dant  not  armiee.  Let  tuitiet  d'i- 
glite  portent  det  halletardet. 

HALLEBARDIER.  •-  m.  (H  >'a»- 
pire.)  Sorte  de  garde  à  pied ,  qui 
portait  la  hallebarde. 

HALLEBREDA.  •.  f.  (H  l'aipirt.) 
Terme  de  méprit ,  qui  M  dit  d'Uoe 
grande  femme  malbllie.  CetI  une 
grande  hallebrtda. 

U  le  dit  aillai  quelqoebii  d'Un 
homme,  Citt  un  grand  halletrida. 
Il  ett  populaire  et  lieut. 

HALLIER.  •.  m.  (H  l'a.pire).  Rëu- 
Dio»  de  buiiwni  fort  ëpau.  Un  hal- 
litr  ipali.  Parmi  let  hallieri. 

HALLIER,  9.  m.  (Hs'aipirc.)  Celui 


HAM 

balle ,  qui 
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fe^  marchandiie 

Il  le  dit  auui  d'Un  marcbaad  qui 
étale  aux  hellei. 

HALLUCINATION,  t.  f.  T.  de  Mé- 
dec.  Erreur,  illusion  d'une  personne 
qui  croit  a  voir  dei  percepliont  qu'elle 
.  n'a  pai  réelleinent.  Il  ett  tuj'el  à  de* 
hatluelnationt. 

HALO,  a  m.  [H  .atpire.)  T.  dldao- 

TDit  quelqaefiiiianlonrdet  iilrei ,  et 

iirincl  paiement  du  aoleil  et  de  la  lune, 
artqu  lli  brillent  i  triTOn  une  al- 
noiphire  naporeuie. 

Il  H  dit ,  par  analocie ,  Du  cercle 
rouge  qni  eit  autour  dn  mamelon. 

HALOIB.  1.  m.  (H  >'»pire.)  Lieu 
où  l'on  Éèche  le  chantre  par  le  moyen 
du  Feu.  pour  la  diapoaer  a  ^IrebraTA 
ou  lillé, 

HALOT.  .    m,  (H  l'aipire.)  Trou 


ne,  OÙ  M 


Ht  Ici 


HALOTECHNIE  *,  f.  (H  l'aipire.) 
Partie  de  le  chimie  qui  traite  de  la 
nrëparaliandei  tell.       '- 

irALTK.  ..  f,  (H  .aipire.)  Pauie, 
■talion  que  font  ia  geni  do  guerre 
dan>  leurmarche.^i  '      '    *■      "  " 


.  halte.  Pendant  la  halle. 

Il  iigni6e,  par  eileniion,  I«  lien 
Gié  pour  la  halte,  ou  Le  repaïqus 
l'on  fait  pendent  la  halle.  Dant  cei 

parlut*^t>et  chaiùun.  IVouj  arrive- 
ront â  notre  halte  avant  la  nuit.  It 
a  fait  vriparir  une  bonne  halle. 

H.'ti.' «t""co«  un  terme  mili- 
taire, dont  on  .e  «rt  pour  comman- 
der à  une  troupe  de  l'arrêter,  Au 
commandement  de  halle.  Peloton, 
haUe, 

fifltt»-/d,  Arr«lei-Tonilà,n'aïan- 
cei  pai  daTaotage.  11  e>t  priocipale- 

Crier  d  une  patrouille .  halte-là. 

Balte-là.  t'emploie  dani  le  lan- 
gage famUler,  Lonqu'une  pcmnne 


HALUHGIE.  I,  f,  (Hi'ainire.)  Art 

d'eitrairo  ou  de  fabriquer  lei  wli, 

HAM 

HAMAC.  I.  m.  (H  s'upire.  Oa  pro- 
uance  le  C.)  Sorte  de  lit  fbrnf  d'un 


i  pouToIr  se  balancer.  On  I*  tert 
principalement  de  hamaci  sur  let 
valtieaux.  Coucher  dant  un  hamac. 
Lt  hamac  d'un  matelot. 
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d'HP  petit  DSmbn  ie  nuiMtu  écu- 
Utt  ha  Vitu  où  ta  II  panitic.  C» 


HAMEÇON  ..  m.  P«lil  oncbtt  d« 
hr  ou  dv  fil  d'arrhil,  tnaé  de  poiq- 

^'■H  ligne  ntc  de  rtppilt.  peur 
prendre  du  peiiwe.  PnwHra  du 
poitutm  d  rAtmtfoii.  It  poiitan  a 

fil  d  l'ÂmMtOH ,  a  merjii  d  I'Am- 

Prar.  M  Sf..  Mardn  d  Ikam- 
coa .  Se  ItitHT  (Muire  per  nuelqui 
•rtiSce,  ee  laiiKr  BurprcuJre  f\ 
rappemoe  de  quelque  cboH  d'ulili 
eu  d'etréible.  Dèi  quon  lui  ni 
prépaie  etilt  affkin ,  il  mardi!  à 

Hiaieeii,  en  lerawe  de  BeUeiqDe, 
ee  dil  d'Une  épioe  crochue  ou  d'un 
peil  recourM. 

HAMPE.  1.  r.  (H  ■■•pire.)  Le  beii 
d'une  hilletarde ,  d'une  periuiune, 

Atlltiard4.  ItOBTUr  de  la  hamp» 
Un  eaup  dtha-Bm.  La  liamp»  /iTux 
ieOMvillm.d-un  rtfouloIr.On  dit, 
deiu  un  KM  ewlotnie ,  La  hmmpt 

Il  K  dît ,  en  Bolenique ,  d'Une  lige 
herhec^e  un>  feuille»  ni  mnieeDi,  cl 
detlinée  Kulemenl  t  perler  le  fleur 
et  le  fruit.  Ce  tigt  du  piimlil ,  dt 
la  JariitlAt ,  M  untAampe. 


UAN  (H  l'eipire  )  Terme  papu- 
llire.  enomiIopA!  •eri'eiil  i  exprimer 
Le  cri  uurd  cl  gulluril  d'un  booima 
de  peioa  qui  h'ippe  un  co,p  arec 
aAirt. 

HitNAP.  •.  m.  (H  l'upire.)  Vitui 
■al  qui  ligniBe,  Un  puni  taie  k 
beire.  fidir  un  hanap. 

HANCHE.  •.  F.  (H  l'oipire.)  U 
partie  dn  oerpe  hunuîa,   d*n>  le-- 

iniU,  tariKulaiion  d"la  lan'Ju. 
Juatr  di  grotui  Aancjlet.  C(Ha 
fimm  n'apeitildt  kanckti,  a  trop 

ftin.,Élr*,iimtllmurlahitn- 
eAi,  A*oir.  prendra  le  ntiolien  d'an 
bréUilleur. 

Htncii.enlermetde  Manëge,  lî- 
^ilîe,  Le  train  de  derrière  d'un 
cheial ,  depuit  lei  rcini  jutqn'au 
jarret.  C*  cliva' a  d,  SilltiXan- 
citi ,  a  lu  /lanciti  Aaulii. 

Meurt  HHcAtoal  lur  lei  Aaitcàei. 
Ledrewer.  en  wrlrqu'dKiiDulivnne 
>ur  le  derrière  en  |[a'<'P*n''  O"  il't 
dans  un  lent  analogue,  Ce  cA4val 
tu  lur  lei  haachti.part  bien  lur 
tel  kanehti  ;  et  dant  le  icni  contrai- 
re ,  Ce  cheval  traîne  lu  kaiacAti, 

GiGe.  L(  pirlie  de  l'arriÈre  d'un 
Linienl  ((ui  ol  entre  la  poupe  et 
le>  haubant  4u  grand  mit.  Abordtr 

nenner par  UTkancha ,  tic' 


de  11  plante  qi 

HAI^iCAR.  1.  m.  |H  iMpire.]  Cok- 


Uhans'ar.  liiiltndeiii^7d,a*nd°M, 
loui  un  Aanjfijr,  loai  dei  hanaari. 

iian;metun.  ■.  m-  (H 


IIA:<;MbTUN.  1.  m-  (H  t'awirc 
InKcto  colgopière  d'un  rouge  linii 
qui  a  <le>  «nletusa  DeHrlea,  fna^ 
k  leur  eilrénitii .  et  qui  paral- 
pnnlempi.  Prrndre  dil  kattnei 


chii  e 


I  ioul  d\ 


'"""A-Vâ 
pl.Uihai 


lucouB  de  ktyAi  en  déuOTaat 
Fan. ,  It  eu  alourdi  tomme  M 
brt  itleunli.  On  dit  fiiur^RiaaL,  dana 


un.  Frangea  q< 


ic  ,  Soi, 


loeMien,  V  a'e«t 
.-«pire.) 


HA^SCHIT. 
^oyei  $.a.» 

HANSE,  i.  f.  (H  l'aiprre.  Qnel- 
quei-uni^riirent,  Ami.)  On  appelle 
Manie  IrulentOHe  ,  ou  timplEment 


rooimerce,  aouideccruinei  conUi- 

HANSÉATIQUE  edj.  (Quelque*- 
iniécHveol,  Jnlialiaïa.)  Il  h  dit 
)e>  villee  d'AHemaguc  et  du  Nord 


ique.i/uailiDBr^.ilr^jBi 


i.Banlermaw 


IIIJIIM. 

HAKSIëHE.  a.  r.iH  l'a.pire.jT.  de 
Marine,  /'cyei  H.gii.Ua. 
HANTER.  ..  ..  (H  .'a.pire.)  Fh!- 

DieaL  Hanter   f  ueJf <  ' 
hiboaneiaimpaf-' 

liai  je  compagnie. 

Il  ae  dil  Dea  liei 


Pruy.  et  fifi  ,  Cet  hommt  a  hanl4 
Ui  foirei ,  a  bien  hanli  lei  foirei , 


tBX.HanlircAeiquelgu-un.lIan- 
r  en&on  llfu.  Hanler  en  de  naii- 

HANflSE.  1.  f.  [H  t'aiplre  )  Fré- 

quelqu'un.  Il  ne  ae  dil  guère  qu'en 
aile  part,  La  haniiit  d'un  Itl 

rieH.  11  eit  familier,  et  il  a  vieilli. 


Il  ac  dit  «uni  d'Une  coca . 
Tampon  ^ui  altacbe  el  là  iaift 
«t  de  boii,  deua  pierrei.  eu  h 


Il  te  dit  j 
îu"  "K 


a  reliai  et  Faiçinn 


vmie  happelaurde .  UH  Wli  «v 
pelourde. 

II  K  dil  anaii  d^n  dwnlpj 
belle  apparence,  miiqdi'ipic 


Qu'on  lui>Hï.  OaWjVtaoï- 
CfOÉi,  el  il  le  happa. 
y  (iguifie  ficur^nwal,  iunfr 

t'ait  Imtiti  happer  par  Uii»Ji''et 
l,.a,nd<trma.loMHtfC'^ 
etl  fSmilier. 
Uirri,  i».  participa- 

BAQ 

HAQUEH£e-i.f.(H>'afi»iai' 
Tal  DU  jument  de  ■gjçaat  Ui*'.^ 


Pro,.  el  fiff  ,  ÂllM  i*rkiff 
Héedricordeliiri.Aneriptia 
Mion  i  la  nia. 

Fis.  et  p«f ..  Ctd  mu  jm* 
Aoaucii^.acditD'uacgnDdeÉ*» 
mal  faite  eldé6i''e">«' 

HAQUET  1  a.  iUi'Kt'aJ'' 
pèce  di-chaiT*lle*lroiie..lBÏ"< 
■ani  ridellu ,  qui  ui-i  t  iwlDii' ■ 


haguil  ,reia4  ^' '1  ^>"'^ 
ptlil  kaaurl  IratÙftidui'O*''- 
HAQUETIEB.  t.B.  |Ht»f«" 
Cwidncteur  de  hif  xt 


HARAHGlIE..IiHii5 


Longue  AÔrëaja*.  '^'^  ^^ 

»«.  mililaifi.  Lu  *«W^ 
rhucudide.lotfdail'^,'^ 


llaeditouda»t(»J»««^ 
d'Und'ucoweaMf"-'^'! 
gue  remonuapc».  ' W°fr/-- 
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H\HA.NGI!ER.  *.  >.  (8  •'«^n.] 
Adraasar  «œ  haraagu*  1  ona  tmi»- 
bl^,  à  quelqu'uB.  Banagiar  U 
pmupta.    Mnrangtur  I**  lOMMi,  Il 

Il  ■«!  ana^  ««Dlr*.  HsrAB^fP 
devant  Im  roi.  titoanl  uat  tuitm&Um 

irHi  dit  enooM  D'an  iHiiinM  qal 
>  fXHitoaae  tie  parier  haanemip  <t 
■▼«cemphasa.  ithara*gv*laiijomrt. 
Il  nm  fail^v»  haranmar.  Iltillaïf 
J«uri  à  ÀarmmçBtr. 

HtKiLiicDi  ,  ÉB,  participe. 
HAR*NCUEUK.>.ia.  mi'a>pir<.) 
C«)uï  qui  harangua.  I/n  ton,  nit*»- 

i)    M   dit    plD*  ardioaircnaat  en 

tcokimJ*  har^nguntt.    lin  pauuri 

,      Marmmmunir.  Un  freld  hamigtiiur. 

Dm  dit.e^riaHntelhimilièiv- 

9u«ur  iiarmtl. 

HAKAS.  a.  m.  (U  j'aapire.)  Liatt 
'      dMiiod  «  lofier  dM  «lalooi  ut  ileiju- 


Ymiri  Att   kara*. 
.    Tnlr  du  karai. 


r^^ilaUir  an  hâ- 


Vh  bon  Aa, 

Dépaup/n-um  ».—.  ^-.~,  ...  ~- 

nu.  Laltarat  du  r«i.  Birtetnr  dt 

■  I  H  dit  auti  d'Un  tmmhrt  dejn- 

aaichaatpt  pauraa  linrdala  n«. 
CAfval  dt  harmt.  CÀêvaldt  ttl  A«> 

HARAS,  a.  m.  T.  d'Biit.  aat,  GrM 
perroquet  à  Inwus  queue.  On  éerit 
piuiaduient.Vni'. 

HARiSSBR.  T  a.  (Ht'aapini.)  Lm- 
•cr,  hlteua*  à  l'wteèt.  Jbnufer  m 
thtttal.\a  iraim  du  aJiftiat  la  tr- 
IrémiamU  Itaraui.  Ce  Iwu  dit- 
eeuri  haraiêa  l'audilair^.  Vu  Ira- 
tmil/br^  iaraut  fiipTlI. 

UiBiail.ia.  paditipa. /(  luI*  ta- 
Ttuii  dt  faligui.  Lai  el  lutratii, 
vecmi  ai  karaiti  dit  thtmtn.  D*t 
lT»ap*t  haraaiu.  Va  tktvl  Aa- 
rajt^.  Il  a  tnprll  koMUti. 

IliBrEi,E||,  ,.  ,.  (H  i-aipire.) 
■ovequer,  aitiier  juHu'ï 
'gu*ou>U>BriBMItr.i/'ar- 


fJea.  If  la  iareilt  lon/oun.  Il  *U 
nalurt/hmaal  trir^paTHUuM ,  U 
faut  U  Aartaltr  pour  t*  fain  agir. 
Banëltr  Itt  a>iii*a(i>.  La*  inqui^ 
Icr,  iM  faùguar  par  da  fréquaaM* 
VUiilBaa,  fiff  d«  MqiMBtaa  aacar- 
■«■clie*.  Mai  troupH  n'ani  point 
cuii  dt  kanatar  t'mami  dam  M 

flimoiià.  é*.  Hrlicîpe. 

lUHUB.  a.  f!  (H  l'upira.]  T.  de 
ChaHe.TmapaileMleabuTaa.  V— 
iardidttmrft.  dadaiau. l-buituri 
hardi I  lit  b4lti. 

11  M  dU  aiHai  Du  liea  qui  atUebe 


UAK 

.  BARDES,  i-r.  pi.  (Hi-a 


•9.)\\- 


dil  lAoéraiemeat  de  TaulM  qui  ett 
cTuD  uuRe  nëcciuire  et  anliaaire 
peur  l'haiiillaneot.  Di  baniHi  kar- 
d*i,  n«  vitilUi  Aardii.  Vnpaqutt 
dt  kardti.  ll/hl  oUigi  H»  vandr* 
un*  parti»  d*  iti  kardtt, 

Hardi,  IE.  aiy.  (H  •'aqiira.)  Qui 
-*  haiarde  sourageuKiiMal     -  '  -  - 


al .  oui  «e 


lion.  Cait  HB  kardi  voUar.D*  hardi* 
avtnttiritri.  Il  »tl  Irèi-hardi  sii- 
prèi  dêi  fimmti.  Il  fut  triiAardt 
dam  Ht   r^pomat.    Ctl    étrtvain 

pmpr*.  Ctil  ûnXardi  r4formaltur. 
Cttt  un  ttprlt  hardi,  tau  Imagina- 
tion kardi*.  Un  arliilt  hardi  dam 
«f(  conBtptiom.  Oa  dil  d«  Biéme, 
Mtra  hardi  i  pmrltr,  à  mtrtpran- 

C*tt  un  Aanfi^ouaiir,  le  dît  O'oB 
haaiew  qui  joae  ardinaireiDeDl  çroa 

On  ùit  daai  le  néne  Mm,  lilr«  Aanfi 

Utaai,  M  dit  qualqueCun  p«ur 
Ferina,  iairépida,  aHUré.  Âaolr  la 
mim  hardia,  la  conltnanct  hardi*. 

deal,  eSrwrié.  Jt  faut  fa*  sa  do- 
mailiau*  tait  ti*n  kardi  pontripou- 
dr,  d*  la  nrlt.  Céll»  fillt  a  loir 
kardi.  Manlimi  kardiu.  Taa  kar- 
dl.  Cul  un  hardi  eof  ai)) ,  un  hardi 

ni»!  ',  •»  dit  eBDore  lurUatdaaa 
le  premier  kdi  ,  De>  cliOMi  que  Fait 
00  quedituae  pcrMnne  hardie.  Je- 
tiom  hardi:  Juaqut  hardie.  En- 
tnpriia  iardu.  lu  hardii  pny'al: 
Ilafàlluntouriitnhardi,  uneaup 
bitn  hardi  Diicoun  hardi.  Lt  mot 
êêt  hardi.  Fiponn,  paroU  kardlt. 

Il  te  dit  parliculiircBenl  Daa  pra- 
potilioni ,  dei  «piaioiu^  ilei  dootri- 

gereuadatoutenir.  Catuprapoiilion 
mlparall  kiinhardit.  endoctrinai 
hardhini  laiiièrtnt  pai  da  trauvtr 
daa  parluaitt.  Il  mit  an  avant  lu 
idiai  lai  plut  hardlat. 

Il  ae  dît  ligalonMDl,  dku  laa  OB- 

j- ST  n.  .,.  -„i  _.  he^ 

Hkn 
Pmt- 


tiae^CMi'rd 


.  Hthei 
irdë.dece^uit'dMi 
■u-dewuiilaa  réglai  osuiiaui 
tttkardi*.  figura,  màlapkara  nar- 
dia.  Siprtiiloa  kardlt.  Lailgta  da 
Cet  aitlaur  tit  hardi.  Aoair  HnitjfU 
hardi,  la  nul*  hardi. 

C'Iaait  Stra  Aai^ ,  ae  dit  ^uel- 

M  nseu,  ela.,  que  U  critiqua  sa 


I,  widil 


j.daaao. 


.  -laelbalaawa'iKd'tii- 

cuter,  d  opérer,  el  ligBifia,  Libra, 
fraoe,  aita,  qui  aa  >Mrque  peiot 
d'hëiilalioD ,  de  tinidild.  t'anMftra 
d'icnturt  a  un*  pluma  kardia,  la 
pluma  kardia,  la  main  hardi*. 
.Avoir  uaa  éeritura  kardia.  Bai 
trait!  kardii.  C>  palntra  a  la  pin- 
caau  kardi .  la  main  kardia ,  un* 
manier*  hardia,  la  toueàa  hardia, 
Diiiin  hardi.  C*  murieian  a  Itjm 
kardi.  Somj'au  ait  kardi.  Etéeulion 
kardi*. 

Fig.,  C*U  _.. 
a  la  pitau  kard 


outraga*  <la  Tari  qui  enl  qoelqua 
obHe  d'eilraordiaaire  el  de  grand. 
Il  V  a  dam  e*  taèlaau  dit  pon* 


lésèrelé, 


e  éh^gance  que  le 
■Biporler.  kolld'u 


•ecnbie  pu' 

voûta  bian  hardia,  l«  iraii  aa  eaiia 
voila  ait  hardi  Un  airaliar  ,  un 
eloehar  kardi.  L'iligaaea  hardi*  dt 

,  jrolAiji  -■ 


HAHUll^SâE. 


prenaol 
Hotia 

h"^i»aa' 


Tf.   (H   . 


6  Granda  hardiut*. 
iwa.  Saga  karditii». 
<hardiaua.Jvoird*ta 
Voilrar.  lémoigntr  d* 
I.  Patttr  aero  hardiai- 
t.  La  hardiaiia  d  non* 

ubii*  lût  doclrinai.  Un* 
t   da  hardiaiH. 


rtAuléa  par  ett  obitael*. 

il  ae  prend  qoelqiMfDii  pour  ^i- 

Btériië  ,  iiualtBca  ,  iopudeure.  La 

plut.Ja  mil  ladignida  la  hariU**- 
laaoac  laqutlla  il  parla  à  lonpir*. 
C*  toUlal  tut  la  karditii*  da  tirar 
la  labra  contra  ion  efflciwF. 

il  t'eiapfoie  quelqurFob  pour  Li- 


Catia  propoiilipn  ait  ifuna  latl* 
hardiaiia,  gua...  La  harditr*  d* 
eaa  opinlom.  da  cal  doctrinaa  d*~ 
vait  nrprtndra. 

Fam..  Cal  kamaa  prand  dai  kar- 
dlaiiei  qui  na  lui  apparrltnnenlpai. 
Il  t'énafldpe  Irop.  Il  y  a  dei  har~ 
.  l'ï  ». 


dëei. 


M  ttuvragt,  I 
tfi,  deacEotaa 


util,  aa  dit  également  ta 
parlant  Dji  ilj'le,  dcieiprenioni,  etc. 
Dm  aranda  hardiaiia  da  ilyla.  La 
hardiatae  liai  paniiai ,  daa  axprt*~ 

Il  se  dit,  dtni  eertaioi  Arti,  en 
parlant  D'une  eiëculion  hardie.  Ctt 

hardiaiia.  Allaqurr  la  non  av*e 
hardiaiia.  Il  g  a  baaucoup  da  kar- 

cka  da  ca  paiatra ,  dam  l*Jtu  d*  c* 
muiiclan.  Ont  granda  Aardiati»  da 

Il  aa  dit  auai  en  parlant  Dei  oo- 
Tragei  de  l'art  qui  préientent  quai-   tt 

ncboM  d'eit  raordiiuii  re ,  de  grand. 
figurai  da  ta  groupa  ont  daa 
paita  plalnai  dt  hardlatia  at  d* 
grOe*.  C*u*  parth  da  Itdiflea  *tt 
ifai*#  Âtudiat**  ramarjM*il*.  La 
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diii*  ^ut  ruMB*  permit.  Il  y  a 
À*t  h»ili*ii*i  Xmmiii  doKi  ctl 
Onvragt ,  tiani  e*  taiUau ,   dam 

HARDIMENT,  mil.  (H  •'mpirfl.  ) 
Awc  lurdieuc,  Farltr  Mariiimenl, 
Mnur  hardimtnl  ilarrhir  /lanU- 
mtnt  à  Ctutumi.  Dieidtr  hardi- 
mnl  yatguiilim. 

hétiler»  uu  barguigner.  Dilti-lui 
Amrdimrnl  qu*  jt  n'y  cvHto»  mu. 
il  Hgnifi«  t^uêlqucFon  ,  fiinilièr«- 
■HDl ,  Sai»  crainte  do  te  IrompFr  . 
d'*ll«r  tu  deli  ilc  ce  qui  etl  nictt- 

AardiBHtt porttr  M(  arlieU  â  mtlU 

HÀRRM.  I.  m.  (H  l'upira.)  T. 
emprunta  de  ranbe,  H  w  dit.  cb« 
lea  mahum^lant»  de  L'ippartetdciit 
'-    '  ,.  Bll>  fui   --■■   ■■ 


'■i*;f'r 


nAarrm. 


U  K  di(  ^gilcmut  de  La  nfuDÏon 


"«"".'1" 


I.  (Ui'aipirc.  Le  G 


Ir«up«>.  Har.«g  fra,..  Hvi 
Hartng  blanc.  Hanng  et 
mg  lauriLIlanag  pte. 
rtag  m  caott.  Cmgui  dt 
La  pécha  dit  hartugi,  dii 


te  dit  De  pliuteun  per«0DD 
pJuiieurt  ehoiet  rtngéci  cl 


1  tivrie ,  il  y  paraît  enn 


r'ib  /irei  rian  dt  iim  s  la  caqut 
ttnl  loujovri  It  Aartng. 

HAHtNGAISON.  1.  F.  (H  t-aipire.) 
Tera|»  de  la  ficht  du  hareng.  £1 
tranet ,  la  Aamgaùon  ut  dtpuU 
ta  fin  dt  4tpt*mir4juiju'tH  déctm' 

HARENCÈHE.  1.  f  (B  l'aipire.  ) 
Celle  qui  fait  métier  de  tendre  dei 

■on  eo  délai).  Lti  hartrgirti  di  la 
Aalli. 

Fig.  el  fam. ,  Ceit  une  iaréngtre, 
Cett  une  femme  qui  le  plaît  i  que- 


>  karingtri.  ParUrcom- 

ttngèr,.  Elc. 

t.V\,  KtJSE.idj.(Hi'»- 


HAHGni 

Pi«-)..«"i       . 

qncrelleiiieelinMctable.  Vnkommt 


Dordeut  :  Vn  chitn  Aaranntx. 

Prot.  el  fi«. ,  CAitH  iargnn 
ou^ourtlortiUtdicAirét,  Uai..  _ 
oujoun  quelque  acciileol  aux  gaa 


remeal.  Harieoti  blanei.  Haricoli 
rouget.  Fiat  dt  katieoli.  Mangir 
dti  haricMt.  Gigot  aux  harirotr. 
Puriû  di  har'foli.  Haricoliàl'Aiii- 
r*.  On  dit  qoelquchii,  f  Jb«  rfo  Aa- 
ricol  t  par  (^>pûiti«i  à  Fiv*  dt  ma.^ 

Haricoti  vtrtt ,  Goomt  de  h*n- 

pour  pouvoir  tire  maugéei.  Aitai- 

UiircoT.  ledit (Uui. eu  termade 
Cuiûu,  d'Une  etpAce  de  ragoût  fait 

tierUnl  Itaricot. 
HARIDELLE,  t.  F.  (H  t'aipire.}  On 

ne.  f i(i7f(  haridtlh.  ÙécAamIt  ka- 
ridélU.  Piqutr  la  haridatU.  Il  ol 

HARMONICA.  I.  m.  luIniDimt  de 

tet  lie  lerre ,  de  différent!  Umbrei . 

reuleDI  det  Mni  i  peu  prèi  tembta' 

^ouir  dt  l'Aarmouica,  Lu  tara  dt 

Il  ta  dit.  en  général,  Dea  diien 
touchet,  oA  le  Terre 
ordei  de  méMl. 
.UAttNOME.  >.  f.  Cone«un  et  ao- 
cord  de  diiert  tou.  Shtuce  barmo- 
nlt.  Farfiilti  harmotot.  Harmoiit 
aniablt.  Mtrviitttuit  karmonit. 
Harmonit  ciltttt.  L'karmonit  dtt 
initnmtHli.  Ltl  platomcitai  pril- 
ttndaitnt  qvt  Ut  dtux  ,  dam  ttur 

harmoni*  par/ailt,  Lt  pouvmr  dt 

lermet  de  Huique ,  d'Coe  tuceet- 
lien  d'acc»rdt ,  par  oppoiilion  à  Hé- 


Mnplace  lei 


moni*  lavantt.  Il  g  aplat  d'kar- 

C'omaUre  Ut  toit.  Ut  rigUi,  Ut 

ptniciprt  di  l'kariiKmi» ,  ouiimpie- 

Iraitï^harmoKit.Morctaùx  tCha^ 


UiIaoKR.MririMDil-ni 

du  itjle.ii^aiSc.Cwmàia, 
de  nutt  qoi  BiUnl  FiniiiH' 
hre  icedeâce.  lit  kji  jt|i  i')ira 
dktrmauit.  l'tarmtmi  é  tji. 
du  dittourl.  L'krmétJaiit 
dti.Cttimt  anl  féttlmm- 

àmr^uoiàt  imiulm.  iniai 
tif  le  qui  cwiHc  i  jé»àt  lt>  à- 
jet!  par  la  uu  in  ■*. 

Hitaoïii.iipiib  t|MH.  ti 

reipondaiiM  de  pliKn|«iit» 
ftiraMBl  BB  teat,  «  ^  mm 
à  dDC  intmt  6a.  L'mrwmnéit 
nivri.  L'Avaaw  ilf  di««. 
L'karmaûl  dtetifhmiaiia 


gui  fait  U  ttnli  iu  U-* 
etttU  parfait  imatmélmi' 
ltl  parliii  f  »  /(  ayl  ' 

loitn'ilaitUflvalmaiit'' 


L'karimomt  dit  Miînn. 

Il  u  dit  tuai  pur  Cm*-' 
pariant  Da  peni-A  A^ 
dont  la  plia  ftifiiu  •"^ 
eu  éeé^imil  4  a  naélrl- 


"'«AftïîoHIStlI.  Et»*'' 
■  de  l'Iiannuie.  IMT*/?!, 

karmonituit.Lagiji^''''^ 
Mou  Aanwniftf-  f"  "* 
niaux.  Piriadtkumli»' 

Covlmr;  iaiJM'i"'.^ 
dont  la  rénnita  SMc^*''^'* 

H*RM0NiaUK.4**^ 
rea.  T.  de  llBàqB«.flMJ||" 
l'haf  «nie.  »!■«*•  '^L 


draol  le*  luu  let  ■»•""* 
"PI™'"  "^  h 


Itrvalltî,   rappfO  *• 
Ginératun  kanamtf 


ichtÛt  Aflnwai»"-  4î^ 
■ion  aei  tea  dw  To'rtMn' 

FsitDeiH 
iatiruPKBtpard 
PmpOTiioa  ka 


HAR 
tloo  dam  IhimII*  le  prcBiiEr  tnna 
«•t  an  traitiinia ,  cemme  li  iliIRren- 
ce  du  premier  et  du  tecsod  m  1  It 
«liiKreiicedutecODilet  du  troiiitme. 

Bteot ,  BU  mucuHa ,  Dt*  umt  harmo- 

bAuaent  d'un  utD   quelrDDque.  £«r 
karmmiquti  d'un  «m.  Un  ion  et 

HARMONIUUEMENT.   tir.    Sui- 

l«s  rapnorti  hormoniquei  dei  uai. 

HAHMOAISTE.  t.  m.  Huncii^n  qui 
connaît  le>  r4|;i<n  de  l'harmonie.  Ca 
eompotitmr  tst  un  grand  harma- 


:  lehan 


itàonchevil  dr 


["f^" 


Melti 

HarjtaahT  léi  rhtvaur. 

lUanicai,  ia.  participe.  Od  le  dit, 
tmai  Dei  cbeTajii  de  Mlle  que  dea 
cheviui  de  Irait.  Vt  cAeual  ilin 
hamachi.  DitenmUrichttiunl  har- 

MAHNOISdd  harnais.  •.  m.  (U 
■^aifiire.)  Lanqu'on  parle  dea  che' 
TBui ,  Hamoli  ne  le  dilqu'ea  poéiie 
ou  dani  le  iliwDun  Kuteuu.)  Ouap- 
pelait  >ncieiH>enieDt  Hamoi,.  L'ar- 


r  Vr  /ar 


T  figuré. 
Emhr.1 


,  VieiJfir  dani  le  métier 


ev«t  lei  habit» 


Fie.  et.en  pl»!«nl 
U  hamott ,  w  dit  D 

île  M  pro^uiDo. 

Fie-  el  en  plaiiantanl ,  S'ithmfftr 
«H  lo»  haraùii.  Parler  de  queJque 
choH  arec  beaucoup  de  Téhimence 

Riinoii ,  rà  plultl  B.antii,  le  dit 
de  Tout  l'ëquipaga  d'un  cheval  de 
aelle.  La  karnait  de  ton  chival 
était  mricU  dt  pitmntt. 

Il  M  prend  plus  particulière  nie  ut 

Te  relie  de  ce  qui  «ert  à  alîcicr  dei 
cheTani  decarroiMoa  de  charrette. 
Vni  pair»  de  /larnaii  dorii.  Dei 
ir  dtRuilia.  Harnaii 


Dam  ce  wna ,  on  dit ,  Chtoal  de 
Aaniaii,  Cheral  de  charrette. 

HiiHiii ,  le  dit  auni  da  Tout  l'é- 
qaipage  qui  lert  *  prendre  de  pelili 
siteiui ,  t  pécher  dei  poHoni  d'eau 
iWuce.  Ce  leni  vieillit. 

Htno,  (H  l'itpire.)  Tenue  de 
Pratique  dont  on  te  serifit,  luifant 
lacoutunedeNoroiaiHKe.pour  Faire 
met  lur  quelqu'un  ou  mr  quelque 

cbaaip  dciinl  le  ju|[e.  faire  Aarv 
mr  f  Bt/ju'un.  Clameur  de  haro. 
FiR.  et  F*», ,  Otir  /laro  mr  gvtl- 

inr  ce  qu'il  hit  ou  dit  mal  à  propM. 
Dii  fiût  vil  parlé ,  tout  le  mond* 

HARPAILLER  (SE),  t.  réciproque. 
(Hi'tq>ir<i.)Se  quereller  aTec  ai- 
greur, avec  iadéocBce.  Il  ea(  fami- 


HAR 

HARPE.  •.  f.  (H  t'aiinre.)  Inilra- 
ment  de  muiique  à  pluiicun  cordei 
de  Ivncueur  inégale,  que  l'on  pînee 
avec  Ici  deoi  maiDi.  Joutr  H*  la 
harpe.  Pincer  la  harpe  ou  di  la 
harpe.  Jou4ur  dt  harpe,  jtccùm- 
paganatntdi  harpe.  Cltfde  harpi, 
Leipidalet  d'une  harpe.  Auiondt 
la  harpe.  On  rtpréiente  louvenl 
David  jouant  de  la  harpa. 


il  ie  dit  également  De.  pierre»  qui 

qui  lont  plut  lar^ei  que  celle»  de 

H.i>n,9edi9aitauHi  d'Une  opèca 

HARPE  ,  ÉE.  adj.  (  H  l'aipire.)  Ce 
mot  n'eit  uiité  qu'en  parlant  D'urj 
lévrier  dont  le  corpi  i  quelque  rei- 

pe  ,  parce  que  MO  eiloniac  ett  fort 
«Tancé  et  fort  bu  ,  et  ion  ventre  FoK 
étroitel  fort  élevé.  Vn  Uvr'ttr  b'ten 
harpi.  Uni  hvrillt  bien  harpée. 

HAUPEGE.  t.  m.  roi/n  Aarica. 

HARPEGEH.T.  n.  /'où»  Aaricia. 

HARPER.  V.  a.  (H  l'a^ire.  )  Pren- 
dre et  lerrer  fortement  avec  le* 
maint./f  raAorp^. 

Il  l'emploie  auiii  avec  le  pronom 

lU  te  guerellèrtnt  et  le  harpirent. 
ElUt  le  Êont  harpiei.  Ce  mot  eit 

H.Bri.  ée.  paNicijte. 

HARPER.  V.  n.  (  H  a'aipire.  )  T.  da 
Manège.  Il  le  dit  D'un  cheval  qui 
lère  une  de»  jambet  de  derrière  plui 


HARPIE.  ».  i.-^  »'aipire.)  Mon< 
»tre  ailé  et  fahuleaV,  eitrémement 
vorace,  qui  avait  un  viiage  de  fem-'' 
me,uncorp»de  vautour,  et  dei  on  gle» 
crochu*  et  tranchants.  Lei  harpiti 
élaiial  au  nombre  d*  Iroil,  Aêllo, 
Oejjpileel  Célœno. 

n  ledit,  ficurément,  de  Ceux  qui 

lonlipret  au  nain.  Cet  geni-ld  iml 
dtiharplei,  de  vraiei  harpiri. 
il   te    dit   au»»i,  familièrement. 

frJnche'harp'e. 

HARPISTE.  1.  de»  deux  genre». 
(H  l'atpire.)  Celui  ou  eeHe  qui  uit 
jouer  de  la  harpe.  Ceit  un  de  jim 
herpitlu  ttl  plut  diilinguéi. 

UlRPnN     .     „,      IK  .'..ni»  1  E.. 


laipacnée 


HARPONNER,  v.  a.  (H  l'aipire.) 
Darder  siec  le  iiirpon ,  accrocher 
avec  le  harpon.  Harpttnncr  uni  6a- 


HAS  9S3- 

Htnroni ,  te.  participe. 

HARHONnEUR.». m.  (H a'aipire.) 
Pécheur,  matelot  chDi»i  pour  lancer 
le  harpon. 

HART.  t.  f.  (H>'aipir«.)  E»pèce  de 
lien  fait  d'oiier,  ou  d'autre  boU  fort 


ml.  dout 
fagot. 


:.  Dilitr  la  hart  d'un 
ni  de  La  corde  dont  on 


foi»  en  certaine»  formule»  d'ordon- 
nance». ^;»m(  if*  fa  Aorf,  On  rem- 
ploie uuelqucfbi»  encore  dan»  le  lan- 
gage familier.  Mériter  la  harl.  Si- 
gne de  la  hart.Lahartau  cou. 
UAR[l:jPICE.  ».  m.reynlMBf 

HAS 

HASARD.  ».  m.  (H  »'a»pira.  )  For- 

S'tn  \tmtilre  au  haiard.  ^aban- 
donner au  hatard.  Donner,  mettre 
quelque  choie  au  hatard.  C'eil  un 
pur  effet  du  hatard.  Le  hatard 
voulut  aut...   Coup  de  hatard.  C' 

rr^r 

Aoiar.^.  P  or  un  Aiuarit  ma  Iheureux. 

Jeu  dt  hatard.  Jeu  oit  le  haurd 
leul  décide  ,  tel  que  la  roulelU  .  le 
trente  et  quarante,  etc.  JnUrdira 
Ut  feux  de  hatard. 

Fi{;.,  C'fTrf^arfaAajord,  Tromper 

A  certain»  Jeux  de  déi ,  Let  ha- 
lardi,  >e  dit  de  CertaliWoïnli  GiOB 
qui  lont  toujoun  favorabla»  à  celui 
qui  tient  le  dé. 

À  ta  Paume,  La  balle  fait  haiard, 
»e  dit  Quand  la  halle  ne  fait  pu  l'e^ 
fet  qu'alfe  devait  hire,  soit  par  le 
déFauldu  earreaa,  toit  par  qudqne 

Meuble  de  hatard,  ùuF4  de  ha- 
tard .  etc. ,  10  dit  d'Un  meuble , 

jet  qu'on  trouve  i  acheter  à  bon 
-■-'     -■■  qui  quelquefois  a  déjà 


Si  d 

!>iiRR>ar  un 


que.  Courirle  hatard  d* ...  Cotâir 
hatard.  Se  melire ,  l'expoter  au 
hatard  dt...  Il  a  couru  hatard  de 
ta  pertonne ,  de  ta  vie ,  de  ton 
honneur.  Il  ne  court  point  de  ha- 
tard. J'en  prendt  le  hatard  tur 
moi.  Il  ta  arrivera  e»  gulpourra  , 
J'en  prtndt  te  hatard. 


poétieetda 

na  le  ityle  toutenu.  Lt 

haiardrde 

laautrrt.JlaéténourH 

lanli.  AtfTi 

mfer,  mallrittr  Itt  Ad- 

lardi.Brav 

pidillon  lo 

nfaina. 

.  loc.  adv.  San»  deuein, 

à  l'aventure 

:ou  Sani  Inflexion,  in- 

coniidérém 
la  route,  il 

étaitnt  obligé,  daS^, 

de  marche 

au  hatard.  Il  ne  tait 

dbvGoogle 


f  furlnl  «A*»  air  /ftârJ .  4 
taimrtl,  SintMre  lùrit  li  yé- 


nlé  i*  Mfu'Mdil.HH 


■■  B^ril    Kiu-HUr  M 


...  .:  Baiatiitr  ta  vie.  Hi 
tarder  ta  ripiàtatHtMt  ton  )tonnnt 
BaiarHrr  la  ptriannt.  HatarHir 
M  tamiul,    roat  Âaimrdn  Irap. 


■■■lit»  «JImmb-mI  rcfufs.  Aiiir- 
àtr  mu  partit,  mm  prapoiilian. 
MataTtdrr  HM  maliim.  Satat^ar 
■m*   mtaitanltrti.    BaiariUr   «h 


mapkHU* ,  «M  /àfOH 
d*parltr.  ■«•  «lyiHHtoa,  Sa  i«>*ir 
Ah  phnM,  d'BHbfoB  ita  ftitt, 
A'aaa  ipriaiio  ■••Mlle  au  duat 
l'uuta  ■  cd  Ht  «BCara  biaaâuhlî. 
Rm>.  «1  •■..  Batmnin  I»  pa- 
ftiit ,  S'abMiiIôwMr  iD  hiHrd,  >W 


S*Mr  Au  ma  aftira 


«wlqHlM 

al  ^«W, 


fàiKt  a^lta  prapmtiUoa. 

Hiifui .  la.   participa,  fropat 
immitU  Éfpraiiiam  iWMnMa. 

bi«afaBd«, 
juiliSer.  /■. 
ravae»M< 


Hiuiiaé  ,  ••  dk  «lun  S'pna  pà 
l'uK  pitM  d* 


la  rendra  ph»  taadra ,  ou  paof  lai 
daiTC*  phu  d«  htmat. ,  M  ^<ù  cem- 
MMaa  i  w  gtUt,  1  Mnlir.  Gfaof 
hatanU.CtiUptrdr-xitl  katarjia. 
,  HA&AilDfiU£EMENT.a4*.  I H  l'u- 
piM.}A*c«  ri«|(i«,  ITCG  pinl.il'uH 
BMÎiaa  haurdana.  U  a  ntraprit 


HAUBDEUX,  EUSE.  adj  (H«'«a- 
pire.)  Hardi ,  yti  haurda  «alaotian 
M  p  ■««■■■  .  u  ItHUB*,  «tu.  C* 
pUota—tltapkaianiamm.  Vijoumtr 


nÀatardtua 

IIA&E.  a.  r.  tH  taaaire.)  U  Iwrlla 
d'M  l^ia,  d'ua  lièTra.  Vna  ÂaM 
pUnt.  M»im  dtt  ktut  d*  tUiira 
Anu  Mtplaia». 

Hast.  t.  b.  Ce  But  o'aM  pièr* 
MiU  tfat  dau  la  lociHioa,  ^rau 
4'iat4 .  iwi  H  dit  da  Tral*  arna 
SBiaucMeaiilKiitd'unFaiiffMWa. 


uq.  La<ipia  lanoa  qua  panaïaai 

Il  M  dit  parIkulItraaitDt,  •■ 

Kcplra  Icing .  nui  att  l'aUrilHit  de* 
didaitia  biriilaiHBta*. 

HASTB.KE  adj.  (H>'a>pira,)T. 
de  ioud,  Qai  t'i\trgit  ivbitaiMDl  A 
]*  baw  eo  deui  lolio  aigu*  et  dlrac- 
|aau.  FntiUn  JUuUtt. 


,  HlTS.I.r.  (H*'Mpil«.)Pideipita- 
lîOQ  ,  dili^iice,  ppwplkude.  I^ 
Ml;  ta  gramdt  ktut  avt  ûftamll* 
U  faU  tMMt  eàottt.  Ht  cuH  au  H 
n*fai,jama,tTi.n,l.t<tn. 

Mualr  Un*  ,  avoir  uh  gtaada 
iài*.  aaan-arandf  Ml:  aa»r  t»~ 
Ir4mtmtml  Mit .  ElreHtr4aKB«at 
fratt  de  iiaire  quelque  choia.  J'ai 
Mit  iTtnjinir.  CtlMK  kommifui  - 


.nBair.C-H.Makomm.auia 

ri  Mh,  ful  ■  ajamaii  Mit. 

i,fajr«A4/«.  Sa  hâter. 


biala*.  PramnteDMDl ,  aieodiliEaa- 
ca.  lUpériir  an  •vmrri.r.a  ààl.. 
U  a  fail  etU  ave  Mu,  aoa:  taati- 
amp  dt  Mia.  Sa  randr*  gHilaaa 
parim  grand.  Mia,  an  tout.  Ml.. 

k  u  ^».  lee.idi.  Areo  précipU 
IUi«B.  Jtanraab  A«Ja.  riUHfui- 
f  w  cA««  d  la  Mit.  On  uoil  èian 
fM  atla  «  M  fail  i  la  Mit.  Ou  « 
dép^Ai  dl.  affair.  i  ta  AdM. 

llATEH.T.*.{Ht'auilM.)PraHer, 
•fancer ,  aaoéUfrer.  Uaim- ton  dé- 
pan  HtUv  An  rUfiut.  Ia>  pluiat 
nri  Mid  ta  v^iMiMn.  HàMr  la 
malMrlU  du  /rnili.  Dai  Iraimux 
p4mU*t  aat  MU  ta  fin,  ami  MH 
M  moTl.  Cm  ii^ntmrmU  uni  MU 
«•  ruti»,  ta  tkult.  BAler  lé  tup- 
plta.  d.  qutl^iiun.  Hifr  theurt, 
te  jour,  il  momm  aùau.lquttMta 
do4  I*  faire  .  dqil  »rriv4T.  HUar 
Utpragri.d.  laeimlitaiion. 

MAI.r  te  /MU,  Prener  ta  iqansba. 

Hil.r  itt  fiviti ,  Bo  lYaiHCr  Et 
wmtunU.  tuoin  que  lan  praad  da 
euIHuer  le.  arirei,  et  le  /Iwkmk 
f  t.  on  y  met ,  Mteml  le.  fruU..  Cm 
<Aa/»H  ml  MU  teifniu. 

HlTix  ,  HfBifiaauw ,  Fiira  dipé- 
(bar.  MdUf  la  èteaine.  SàUn  la 
dîna:  fait*.  Mier  U  dbitr.  Uûiat 
un  peu  eet  ftni-là. 

Il  l'eaipUtieMiiveDliieelepraMa 
par*0DHl ,  ei  ùgaiSe  alcr*  .  Faîr* 
ïliiïgeuce.  Haiti-voitt,  D:tet-ltur 
çuili  te  Mienl.  Il  ictl  Irap  MU. 
Je  ne  me  Mum  pat  d: aller  là.Jt 
me  Ml.  de  uaui  «a  daaner  avii  II 
aeie  Mit  pat  Iropdepaj/er.  Un» 
faut  paini  Irap  ta  Adtar  dtmt  «« 

■''t^..Onra««ii4«rf«a«r,0« 
lui  a  fait  uu  nidii  répnaiaode. 

En  terne*  da  CbaiM  ,£■  ««r/;A4i« 
tam  irrt,  —  dil  D'an  earf  fui  fait 

UlTé.'l*.  participe. 
la  taiion  etl  h^k  AdIJa.Etle  ut 
plu*  ai tsoée  qu'elle  ne  deimiit  l'Atrv. 
HItA,  li^ifie   qtielqnefH*,  Qui 


Ot 


HiTiE«t.i.B-IB>'ir<J>n 

de  frtUtbaa*ieimm.f, 
pIaSeun<mbNiAiitr,|lnli 

■itekoaepfaialaWwtiipa*  ! 

HlTIF^IVB.  (4.  (1>^. 
Prénce,  partifautNtlaU.I 
•a  dil  pmj  ri««*l ,  a  Mw»  Ai* 
diatge .  Dei  trwU ,  ialn.a. 

2'^T^nùlÙlf.rtiiUii<- 
riHiiiiioa.FInnUlmti 

A4f'M.  TtrrâmlM[. 
lli'appliqu.duinlH^ 

npîibJe  d'Halle*»!  l)  !• 
leppemml  du  tarftuMftf 
trop  Mlif.  LuafnuUcI"" 
pai  itujnri  au  furtaiimi 

HTriVEALi.!  «.iH.'utKi" 
de  pçira  I<>h  H  d'uaiMt^f 
nuit  dn  prenifew  fc  •"T 
Vat  paire  de  AMmb.  1>  ■■ 
asBi  t>M  psii  hitik 

BATIVKBENT.rii.llii^ 
ATMtle  lemm  «rii*»«  lia" 
one  De*  fruiUbilibHilnl"» 
im.llataMit^n'^ 
fimatetdtif'altt^vVi^ 
anaiKuaaiiOtieriliBr. 

HAtIVBTÉ,.  f.lH.'if".IJ» 
«aneeUliR.  HMiiAr*' 
AmiU,  deiEknnctiBlkuf 


su  du  aMm  dtttio  r'aipia 


HADBAfIS. 
eHarâia.  &_ 
n  (ohm  d'tiMta, 


for*  du  .«lU,  ia^'j; 
4tmitai^.,d'*i»a^^>^ 
(B  *'a*pire.l  PebtM^ 
flUI  le  àaat.t—''"^ 


HAÙBE^.*. 
tedeciùraH*BB 


•MA  baouar.  Htie*'^^ 
dei  toitliert ,  4  du  ■*""■  j 
et.  Miuf  ■«;■*•***•' 


byGoogle 


'ndlfo'-'dt.    On*   kau4t*  niite. 

Jwr  4  lu  hautH  ,  AchcUr  et 
,praiqeltr«tl«  payer  lu  prix  iluctnin 
„aL-iu«l,  à  une  épD<|ne  Jéierminda, 
. .  He(  effeliou  ]iipienilecraililpuhlic, 
,  diM  IJeipnir  de  tei  nvenitr*  ilon  à 

"  HAU^K-Co";.  m.  (  a  .'«piM  ) 
;,  OroemaBl  imihS  d'upe  dei  piècu  <i« 
.,  rancisnne  armurvi  petlta  pliqueen 
, ,  foriiM  île  pruuunl  et  b«iHMe ,  enli' 
^  niiiremcnt  da  cuiire  doré,  <|ue  let 
^  ancisfad'iaf ■■(«»«  portent  au-ila>- 


Anlioa  U'dlafer,tlehau>Mrquëhruê 
'  cUaM.  Il  M  dit  pirlieulitremenlUa 
'    mouvement  qu'on  fait  <lei  ^piulat, 

•  pour  nurqtier  de  l'indignalMn  eu  ilu 
iréprii.   It  a  /hil  ut  Aau4fmml 

'  ris- 1  l-*  hamttm*»!  àt*  ma»- 
'"  ■>«i«',  L|auBn«BiaiiiailatiumUiiF 

''  ''■'  Atntitt.  Leurrencbdriueinenl. 
"    Cn  locutian*  ivot  maioLcDiDt  peu 

■■       U4iU«t. 

"  HAUSSER.  ..  ..  IH  «■mpire.;  Éle- 

■  '^>  eikMiWMi,  nnilr*  plui  haut. 

'  Aoifuar  une    «uM(/J*.    J'*ï  /'ail 

>  hqiuttr  ma  aMfma.  Jt  Cal  hauliêi 

'■-  ifim  *lao:                                    , 

'•  Il    «gnifie  auui,  Lcner  en  fainl. 

•  Btttêttr  U  6rmi,  lajamU.Himinr 
<i  'M  épauUt.  Ctia  Mt  iaiti»  M  lé 
i>  AouiM  4  volmié.  Hauutt-le  d'un 

I         il  t'sDploie  qnelouafoia  avea  le 

•  prooMi  perHDnsl.  S*  Aaïutwf  mr 
la  fmiuft  du  pitdi . 

I  HautMtr  Ut  /paufei,  li^Lfie  pa^« 

.       tieulilreaMnl ,  T^pieignar  en  haUf- 

I       unt  lad  ép*ul«  qu'une  chou  lÛ- 

plaît,  q n'alla  choque.  alpIuiMurent 

qu'elle    a'inipire    que    du    nëprii. 

t'OBii  il  ,Ut  cela  ,  tout  It  mendt 
MM  Imi  épaulât.  CfU  fall  haui- 
i*T  If  iptulti.  Il  nji  a  nen  à  ri- 
pondrt  4  e*lm  ,  il  n'y  a  f  a'd  baui- 
ttr  In  ipatilu.  On  dit  quelqueroit , 
Hanfitr  Ut  ipaultl  d*  pitié  ,  da 

frOT.  alpup.,  Baiti*r It eoudt , 
Bqlra  Iwaueaup.  Ilaimt  à  Aaïuitr 
It  couitr.On  voit  àitn  qu'ila  katuté 
If  coKrfa ,  1/  n'ai*  pai  firm»  ««r  ttt 
J^mtu-  On  a  dit  Jaiu  le  aim  tau, 
iTaiMiar  '•  «mp». 

Fig.,  Bataiir  Itetnr,  Âmtunr 
Ucoiir»gi  i  awJfif'un,  Lui  dgDnnr 
à»  (wur.  lui  tleier  la  courage.  Ci  {fa 
aUitna* ,  a*lt*  pl»e* ,  caffimec**- 


tVmut  de  Hea .  il  aM  loujoun  égal. 

lilrmpt  i«  Âautt»,  Il  commeace 
i  t'iciairair. 

Ht  DM».  ••  dit  aiwi  ea  parlant  Da 
1*  TOJx.  du  Mn  dat  iaitruinenli. 
HauU4r  lupttrelt.UtKtiitria  voix. 
Bamter  ta  voix ,  Il  Ion.  Cêlitgul- 
lara  u(  mnilé*  trop  bat ,  Il  fhat 

Fig..  HiùuitT  U  Ion.  Praadre. 


HAIT 
osda  (oitlriBiitii  f  lavar  •etpfAa>> 
liiMu-  £«■  da  fUtUr.  il  Aautt*  U 
Ion.  On  dit   auwi ,  hnilliremeal, 
Bauiitrdun  tan. 

Bio»»,  tignrfie  ignrëmeot.  Aug- 
menter Baiafrlafiaiitdutoldal, 
Iti  fagii  tCinnlomunfue.  Bauittr 


La  rivièr»  a  Aautii  ttlli  nuit. 

Avoir  utf  tpauta  tfui  Adiura . 
Aïoir  une  épaale  plui   baula  que 

FîE.  et  fam  ,  Bauittr  d'un  erau, 
•e  (M  Da  eertainai  olvoM  qui  aug- 
menleot  d'une  Irèi-pclile  quanliljî. 
Safbriutn,tott  cridil  n'apaihauué 

Hinoia.  neuira,  h  dit  figure  naat. 
Det  cheiet  dont  la  laleur.  dont  la 
prii  augmaals.  Upnxdu  bli  a  Un 
hamié.  l»  eAaM/t  Aauiit.  ttt  ac- 
iiatu  iauiital.  Lt  eeart  du  thang», 

dtpHit  fuilfuujoart. 

Hiuui .  •■.  participa. 

I]  w  dit .  en  lermef  de  BlaMn ,  Du 
cheiroo  et  de  la  fiue. quand  ll>  unt 
placéi  piui  baut  qu'à    l'orilinaire. 

HAUisiERE  1.  r.  (On  écrit  luw, 
et  mime  plut  ordinatratnflot ,  Aut- 
tièrt.  )  Cordage  qui  ni  compatf  de 
tnii  ou  quatre  tarant ,  et  dont  la 
greueur  >arie  de  Irait  t  tii  pmoat. 
i.'AiHiMllr«  l'implait  ipicialimtnJ 
pour  It  louBgt.  l'évllaga  il  Famar- 

j  HAUT  "haute. a4j.  (H  t'aipire.) 
Elevé,  il  e<t  oppotë  1  B«  et  à  Petit. 
et  M  dit  D'un  objet  oentidéié  par 
rapport  t  tout  let  aulrn  Dbjaii  du 
mfnaa  genre,  aufuleBaatpareaa- 
paraiwn  *  un  ou  à  pluiieura  autrai. 
Umt  Anult  mtmlagmt-  Lttptut  Aau^ 
Iti  laoHIamtt  HauU  laur.  Haut 
cloehir.  Cet  arbrt  ttt  Irit-Aam. 
Cillt  cAaitt-ci  ttl  maint  AoW*.  tit 
autil  Jinula  gui  ctilt-U.  CiUt  lailt 
n'til  pat  <u(«  Aault.  Farltr  dtt 
lalani  Aault.  Im  jormt  Ht  et  eKa- 
ptau  ttl  Irèt-Aauli.  Jupir  It  fiv-H 
haut tl lUrouuirl .  VmmurAautdt 
ii/tipildt.  Jl iil plut A»yl qut  mol 
4  unpoHei.  tira  dt  Aault  tialurt.dt 
Aaultlaillt.  Auoirunt  Aaultlait'a. 
une  bqul»  ilaiurt.  la  tiamfau  ni 
Aaut  dtjambti. 

Il  i«  dit  également  De  caHainea 
chotei  qui  loot  t<(ud«  au-deuut 
4'aulrei.  Ltpiut  Aaut  tlaa*  dum» 
maiton.  ttt  bauiti  jiailit  d'ua 
uaiffu.  A»  plut  knul  dtgré.  Lt 
plut  AaHf  point.  L«gar  dant  hm 
cAambra  A«ult,  la  inuttt  rigta»' 
dt  l'air.  On  dit  d>Diuuient  anale- 

Îiia  %  L'aigla  a  It  vol  Iràt-Anat. 
ti  oittaui  dt  Aaul  vol. 
Arirti  à  Aault  liga,  au  tinplc- 
mal,  Baultt  ligti,  leditdatjr- 

lige  l'élaiar. 
Bauli  fulai*.  M  d4  t>«  baie  da 


r  dait,  Endroit  <la«4  ad  la 


EAU  SS< 

rai  et  la  rose  mbI  aMÙda»  )ei  aa> 
■embyet  pabliqoea.  toit  qn'il  j  ait  vm 
daû .  Mit  qu'il  n'y  an  ait  poipl. 

Bault  i»tw ,  M  dit  dtnt  rKerilnr* 
taiate  .  Det  iwilinu ,  dei  monUgne» 
aùl'aDiaeriliaitkaaal.  Saa-lflirt^ 
Itt  Aault  litux. 

fin  terMi  da  Hariaa,  Ct  iàtimnl 
Ul  Aaul  dt  bord ,  Sen  bord  iup4. 
rieur  attftrt  «eviau-daatu.de  l'wa. 


guerre  A  plutieun  penti. 

Fig..  Prtttdn  un  vol  iTOp  Aaul , 
S'élerer  plui  qu'en  ne  ikrit ,  prendra 
deeoianiirei  au-daiim  deao»  Mal, 
de  ta  oaadiiian.  hira  plot  da  dépenta 
qu'en  ae  dait  eu  qu'on  ae  peut.  Il  m 

Lt  <!«r»mt  ttl  Aaul,  ta  dit  Lef>> 


Fig.  et  bm  ,  ATaf (r*  la  Mr^iw  U*i 
Aaul,  Eiiger  doofaatei  Inp  diS 

Aaut.  il  tignifieauiti.PniBQltra  un 


>  «dverb 


.ira  alltmdrtjuiiim»- 
wiilri  laaartmtbita 
I*  phraaai ,  Baal  cet 


HiBe.iedkpan 


[iuliirai 


t  plot  4aigi 


a  quelque 


.>iin*« 

■•chef  de  la 

grasde  riiièn. 

^_,..         ia.(>  Alltma. 

m.    La  Aault  tim/p': 
Lanfutdat.  Lm    Aôu'a   1 

Lt  Aaul  Poiiou.  La  Aaul, 

LtAautalltmaud,  Celui  que  l'ea 


'leaaMia 


ia,pre< 


ttt  Aaultt  P^rémétl.  Cailet  qui 
forment  le  milieu  de  la  chaîne .  qui 
tant  A  peu  prêt  i  inla  diitanoa  da 
l'Ocfaa  el  de  la  Mâilerraaie .  Lu 
Aaulu  Alpti,  Callat  qui  teat  laia 
de  la  Hëdilertenée  Quand  cet  <li- 
naadnatiaa*  indiquant  lei  dépan*- 
BMtiti  oâ  aonl  liluéei  iet  baufai  P«- 
rdnéa.laiktuiat  Alpet,  an  écrit, 
Ift  BuMItt-Furiniti,  ttt  Bault' 
Alpt. 

Lt  Aaul  SAin,  la  Anult  Lalra, 


da  la  ionr«e  que  de  rembeuohura. 
Quand  il  a'agit  dai  «iéparlaaienli  qai 
an  preonaot  le  nan  ,  il  bat  écrira , 
LiHaul-EAhi     ----- 


U.gtizKibyGoOgle 


8SS  HAU 

U  Imitt  iamit.  Mt.  MartAtt  la 
UUÂmul:  Ct  ehtimlpTf  U  Ht» 
kanM.  Il  a  jaré .  la  mainliaiUê, 

L»  eAtimlHr  (•  priitHia  la  lAtirt 
Itaia:  Tafiimiiê  dt  Aaw*  fiiH  .- 

tig..  Il  pttit  mlUr partail  laMé 
àauti.  Il  peat  aller  piriori  u» 
cniadra  ,  uu  appr^hcaïUr  nmn 

^^(Kbe .  aocun  ■Drwl.  , 

<*.  Epéadrvke. 

En  lernade  Mu^,  T*»h- la 
tridt  haultà  un  ektual.  Lui  lemr 
h  brida  axirle. 

Fif.  MfuB.,  I*«ilr/dirM(AaKM 
4  ui  j'niHf  AwHiM .  Lui  liiiMr  p«u 
da  liberté,  la  ICBirdecHrl.OB  dit 
,  Ttm4r  la  wiain  kaula  A 


ÏÏÎi'lïi' 

kaait  Jamt  UM  affaire ,  Se  raadrs 

dificita  nr  la  conlition*. 

Habt  f  lignifie  quelquefùt,  Pro- 
fNui,  L'taiiMfbrl  iault  *tilfl4ii- 

La  mari» ,  b  awr  wf  Aault ,  h 
dil  De  It  Dvés  au  moBCM  où  «Ile 
arrite  i  »■  pliu  haul  poïnl.  Oi  mm 
Jtêul  viInrdamMct pori  ^là'à  AaW* 


dit  De»  (oa*  «Icrii.  ai^w.  &nu 
iaïUi.  Ton  àaut,  Lt  la»  lia  i'sp- 
tAtnrtulIrop  liaul,  n'tttpatat- 

II  te  dit,  dao*  uo  mm  analoana , 

IMoiom  «f  iiu  katil.  CtU*  flAftt 
ttaiàcouM  trtp  hai^a. 

B>eT,  »  dil  aiHM  D«  !■  loii,  lort- 


Ï'dla  ae  faitaalaMir»de  loin ,  ^  uofr 
voii  haut*.   U  iitritAaiil.  Cil 
kammtalajHtroIttnpiautr.  Par- 


Fif.tt  hm.,  Pftndflr  hatu  loni 
U  prtadr*  d'ta  ton  haut ,  lur  ui 
ton  AatU,  nr  U  kam  ton?  Me, 
Prendreunton  Ger,  menaçant,  ar- 

Mtrtkatittn paroi;  avoir Uotrb* 

Tig.  st  fam.,  ^<r>p,  petut*r  /« 
ÂaKttcrh,  Se  réerier.ie  plaindra 

d'aiordjéltr  léi  Sanll  erit. 

Fam.,  Sotu  n'arent  j'amaii  m 
tattmilt  wie  parolt  plui  Aault 
qHel'aMin,  Noui avoni loufoun Té- 
cu  en  parfaite  inlalligMCe,  no»  n'a- 
TCnajamaii  eu  de  querelle  eniRnbls. 

Mu^thatUt.  Naue chantée. 

HiuT  ,  lignifie  auui  i^gurénrent. 
Grand,  lunë rieur,  eicdleal,  éni- 


HAU 

tmploU.Bm  haaleifimellma.ltaitli 
fbàcltomtatrti.  La  haitlt  magiitra- 
IMT*.  L*  Maut  eommtrer.  Panmir 
aux  plui  kautH  dlgnltéê.  Unaper- 
io»n*  d»  ÀMut  raag ,  dé  Aaul  pa- 
rami,  do  la  /lauta  àolit.  Loi  Kaatu 
elaiiai  dt  la  mUti.  Vn»  haut» 
MfiMW*.  ItiAouli/biU.  Do  iaati 
/kilt  d'armtt.  il  a  lieourag*  haul , 
HoMltpH-lia:  Haut!  otriu.  Hautt 
piiti.  Lit  hautti  rpieulattant  do 
In  philooophii.  Dt  kautlt ptatitt. 
D4  Aauttt  eonc^Ukmt.  Hatàlt  pro- 


Haut! jiufie*,  La  jundïctian  d'un 

iattr«  it  («ulM  cauMi ,  laot  citilât 
)ne  cTtminellei ,  eiceplj  daa  eu 
■ojaux.  Le  infnear  auquel  appar- 
ie Stiontur  haul  iutlicitr. 


rit-puittantprinet. 


abtal.,   £•  Trii- 


imiett    oonlradattftt,  te  Jil  Dei 

conelul  nn  IraU. 

AhHl.,  Sautti  tnitiancet ,  Tilre 
«De  prenaient  lei  cuti  gàiéraui  dei 
Pronnce»-Uniei. 

La  ehamért  haut;  h  dit  de  La 
ehambre  dei  lordi.  Jet  pain,  dam 
le  parlement  d' Angleterre. 

Loi  haulti  tritncti.  La  th<«lo- 
^■e,  la  pbilafophie.  et  lei  mathëna- 
liquei.  Lti  AaultT  clattit  d'un  eot- 
Ugt,  La  philowphie,  la  rhétorique, 
M  lo  niathëmaliiiaei  élëmenleirea 

Lt^haul  tluU  .  le  dit  d'Un  itile 
oratoire ,  élevé  ,  Hutenn.  Ouvragt 
ierlt  dani  la  haul  ilj/U.  Il  H  prend 
quelqoefBii,  ironiquement,  pour  Un 
ilf  le  ampoulé  et  guindé,  CttI  là  du 

Lt  Mul  mal,  L'épilepiie  on  le 
bhI  caduc.  Il  lambt  du  lanl  mat. 

Haul  appartil,  Urande  ma^iS- 
ccAce,  Ctprinetfll  ton  tnirët  dont 
U  plut  haut  appareil  qu'on  ail 
j'amali  VM. 

Haut  appartil,  le  dit,  en  Chimr- 
eie,  d'Uoe  dei  manitrei  de  hïre 

Hault  prtiiloH ,  PreMioB  comi- 
dérable,  ilaeUntd  vopturàhault 

En  parliDl  Dei  cariai  1  jontr, 
HaulMs  earlit,  Cellei  qui  ont  le 

la  plui  hault  tari*.  Il  a  loultt  lu 
hauttt  earut. 


Itn^prb.y* 


et  au  figura.  Lot  dtviti , 


flaultpaft.  Vojei  Piti. 

«r/ïf.  Ut  blii,liivi%M.ai!.m 
AuM,  Sootthiulprii.O><fitilH 
na  inii  analogue,  Lt  eiap  ta 
haut,  lu fondt nml hauU ,ilc. 

L'argtnl  ulkaut,  <k  lele  prdt 
qv'l  un  grei  intérêt, 

Fam..  CtttutieadttJthaâf- 
pitll ,  Ccat  nu  jeune  hgmatkfi 
(ont  lemble  bon.  on  ifâ  aieMltot 
beaucoup  de  dépeme, 

Co  molt  oïl  dt  haut  gM.  Dal 
tan  goM  releré,  ilei(poiTré,fllj, 

£fn  haut  n  eeultur,  knki 
fiian  rooRa ,  coloré. 

Fi(.  et  Am. ,  Emporitr  ptlft 
theitdo  hauti  lutlt,  \*mi\>» 
deqBdqaecboH,  par  aaMW,p 

Vno  Aautt  «NfiiM.  Ck  ■»■ 
qw«é  fort  recalée.  Daw  h  lu* 
aalIgulH.  Dit  lapbuhatUaâ- 
euUi. 

Htirr,  M  dit,  es  BaanHral, 
De  ce  qui  «t  eieeaàf  dau  Mj* 
T*.  Haut»  tnioltHco.  ffaaU  if^ 
Itrit.  Haultifjiulkt. lUfmltu 
hault  lolllio. 

Hault  irahina.  ledtt  Dbb» 
qni  ioUran^l  u  premitr  lid  k 
•Areté  île  l'Etat.  Il  /àr  taulà 
hault  trahUon  ,  dtiràteJtiak 
IrahiHm.  On  a  «wnlaiurà 
mM  Adula  irahlum.  Loi  mmali 
hault  Ira  AilondolDtiiHlniifBI 

H>OT ,  ugniSs  qaelipvlH  F<>' 
culièmaent,  fier,  wriôfcai » 
périeni.  Cail  m  iat^  M. 
Coii  HM  fkmma  hauU.  Ji^m 
airMat-  1     .    , 

Éirt haut i  lamân.ivt^ 
(Deux,  liolenl,  prmpt'a"''' 
Yoiei  de  fait.  Celle  ftçn"  *F*" 

HiU',  ■'enmIgieabliiKiinA 
etiisnifie.ei/...i«.b..l».«" 


ciirtf  dt  larqt.  ^ 

flmiHtremenl ,  vJt  r^JS. 
«t  eiilr«memcnl  Vf  "^ 
que  choM.  H  "t«-'*'S~ï 
guondjoUioiSlM^-^^ 

lionti  lOHiitr  dt  itn  *••'■  ,  _^  _, 
Fis,elhn.,,«,«**^ 
dubat,  diihauUtiila_*^J~ 
/<,,.ie,'u»iee«B«'*J^ 
demaui.  Il»' J''"'f''/S: 
dt.  hault  •Vrf..**<*-/*r 

dutia,  dam  Iti  wy  i.. 
AoinBi.,  Ony  >wa»1«*'TS 

inégalité.,  Dinik-*--»;^ 

dti  iof  dam  CJaaav.  "*•• 
tnt.datuiaftritoi.d'- 

H«i,  mb«««if,«iï^"'"* 


dbyGoogle 


L«  fclta ,  le  H 


B.  £*  liaat  d'ioa  lo 


tombé  du  haut  d^tamaitimtn  bai. 
StgariUr  dt  kaul  «i  bat.L*  MMoa 
tirall  dt  kaut  m  bai.  Du  haut  d— 
«isvz.  Li  haut  du  ccrpi.  Lt  iaul 
Ja  ctlti  façadt  til  orni  d'ia  frm- 
ton.  Jti  ruporltnt  qu'uivtlni/ft  dt 
cAaonatur  It  Aaut  di  laUi».  £« 
/tout  d'uiu  fiMU  dt p^ritr,  d'un 
p^g» ,  d'un  tabltau.  Èerivtt  etia 
an  haut  dt  la  ftiûttt ,  dt  ta  pagt. 
£,t hai^ iftaHabUau.  ftriltAaul. 
En  Inpr.,  Baul  dt  eatt*.  Vofei 

'*""  wixdtc 


ledmiUAaul.meti 


En  Hutique 
tmr  tit  btlle 

Cropre  i  bien  rendre  i«  uot  iisu, 
»  nota  jleïéea. 

Sur  U  Aata  du  jour,  Ven  le  miilL 
f:ette  bfOB  de  parler  ■  lieilJi. 

i^ /laui  du  paui  ,  Li  partie  dy 
pave  doruetqDibonlelei  maÎMiu. 
frtidrt  Uhaiàldupavé.Cidtrlt 
haut  du  pavi  à  un*  dan», 

Fig.  elhni.,  CriirduAautdtia 
tâl* ,  Crier  <1«  taula  h  brce. 

Prov,  et  fig.,  Qagntr  It  iaut, 

Fig.  M  fia.,  Trailtr  qutiqu'iai 
du  Aaiif  an  bti ,  dt  haut  n  tai , 
Le  traiter  «tco  dédain ,  avec  li*u> 

F^.  etfiuD.,  Sigardtr  futlga'im 
du  haut  an  bai.  Le  regarder  aies 
un  air  dt  «éprit.  On  dit  dau  le 
même  u»,  Htgarda-  qutigu'un  du 
haut  dt  la  grandeur. 

lemant,  et  lignifie^  Dau  [a  partie 
banla ,  i  la  punie  lupérieure.  Mim- 
ttr  haut,  bien  haut. plut  t^ul.  Dt* 
vittaaxqui  imlini  àaul ■  Etrthaul 
ptrcki ,  Jiaut  monté.  La  riviira 
Bumia  trii-httul  tn  peu  dt  Itmpt. 
I^oui  avti  plate  ctla  trop  haut. 
Éltvtr  un»  maraillt  aiiet  /laul 
pourqu'onntpuUit  ttica  ladtr.Ctl 
Aràrt  mtmit  trop  haut.  Il  dtmturt 
dtui  ilagtiplui  ha\U,Lt  aouptti 
parti  dtplui  Àaul. 

Flut  iaul,  lignifie  quelqnefoii, 
Ci-denui.  dam  ce  qui  prëctde. 
Souj  avoni  vu  plut  haut  qut... 
Joui  qu'il  a  ili  dilpbu  haut. 

Chtval  monté  haut  ou  haut  man- 
ié. Cheval  dDatleijatabei  wbI  trop 
banlea ,  et  ne  Mut  point  proportion- 


'u  AauttI  eourl. 


Fan.,  Éln  pmJu 
Etre  ttiealé  à  la  pot 

PrOT.,  Haut  Upltd,  AllDiH,par- 
tou  ;  allei ,  parlci.  On  dit  dan*  un 
•em  analogoe ,  Fairt  haut  It  pitd, 

Banl-lt-plid,  l'emploie  anxi 
■nbalantÏTcniant ,   et    «gnifie.    Un 

point  d'établineinent  fixa,   et  nui 
penL  diiparallre 

—     V.  lui  prit 

Stmioytr  dtt  ehtuaux  lutut  I* 
pitd,  La  renis jar  laiu  «tre  itteUa 

ni  DMOltt. 

Ea  termet  de  Mané» ,  Htntr  un 
thival  haut  la  najn,  Teoir  U  main 

cheTal,  pour  l'emyécher  de  bntter, 
de  loadMT,  o«  poor  M  dwuNT  U  !»• 


eillM  de  lever  le  devant,  de  faire 
tig.  elfam.,  Baal  /a morn.  Avec 


obUaclei .  avec  promptituds.  J  as 
vltndrai  i  bout  haut  la  main.  Il  l'a 
tmportè  haut  la  matn  lur  tota  toi 

Tig.  et  ttm.,  Ctt  hommt  Itportt 
haut.  Il  H  prétend  de  grande  qua- 
lité I  au  11  M  prévaut  de  l'avantage 
qae  toBrang,  u  dignité,  leirlche*- 
HM,  H  capacité,  luldontwnl. 

UlUT.p. 


telle*  que  let 


'2'véfiûl* 

itmblait  u»  favoirplaci 
«■  nmat.  1/ ut  pour  rtndrt  la  chutt 
pluiielalantt.  Pour  dieouurir  lu 

ptuihaut.  Quilqua  haut  qu'on  rt- 

Mmterhaul,  S'élever  *  un  prix 
conridérable.  Fairt  monter  iitn 
haut  dei  mfublei ,  dti  livrti ,  tn 
Iti  tnchériiiant.  On  le  dit  auui 
D'Doe  dépente  conudérable.  la  di- 
penii  moult  iaul.  Il  nt  croyait 
pat  qu»  U  rompit ,  qut  It  mimoirt 

Ktprtndrt  unt^choit  dt  plui 
haut,  unt  hiilolrt  de  plat  haut, 

lempi  plui  éloigné,  pour  mioux 
éclaircir  le  fait,  pour  rendre  la  oar- 
ratioa  plui  claire.  Pour  iitn  vaut 

prendrai  lit  ehoit  dt  plut  haut. 
Jtrprrnont  cilla  hilloirt  dt  plui 
haut.  On  illl  quelquefoii  daBi  te 
DK^mescni,  Stmoaler plut  Aaul. 

RipriHdrt  Iti  choiti  dt  plut 
Aaul ,  Remonter  t  dei  princlpetgé- 


onler  t  dei  i 
da  vérité*  < 


.„..    .    .w.i 

haute  voix,  fort,  d'un  ton  intelli- 

ele.  fout  nt  parlit  pat  «nx 
ni,  Farttiplui  haut,  ou  etltpli- 
quement,  Plut  haut,  lia  dit  etia 
tout  Aaul.  Critr  irit-haul. 

Fig.,  Farlir  imu ,  It  prtndrt 
haut,  irèi-Aaut,  Parler»  repondre 
uDiDénigeiBeBi,a]TOg>mDknU  Je 
taurai  iitn  l'tmpécAtr  dt  parler  li 
haut,  yout  U  prtnn  bit»  Aaul. 

Fie.,  Fimtr  tout  Aaul,  Faire 
connaître  avec  fruchiae,  uni  dé- 
tour ,  lani  réurve,  ce  qu'on  ■  dau 

fig.,  Haultlelalr,  Franchement, 
DetteBMOt,  HH  cbcrcfaer  d'adoucif- 
•emenl ,  de  déiaun.  jPaWir  haut  tl 
clair.  Il  a  dit  ton  lontlmml  Aaul 
tt  clair.  Il  l'tn  tit  trpliqué  Aaut  tl 
clair. 


■tu*,  prit  trop 

il.  Sa  voix  ne 

plut  Aaut.  C*  vio~ 

Eh  hiit.  Ll-aiDT.  loc.  adierbit- 
lea.  Dau  le  lieu  qui  eit  plui  hant , 
qui  eit  sn-daHH.  La  loculioa  Là- 
Aaul  r«od  ordinairement  la  déugiu- 
tion  plni  préciia.  All*r,  monttrtn 
haut.  Jt  logt  tn  haut,  tl  lui  tn 
bai.  Nt  laliitt  menltr  ptrionnt 
U-Aaut.  Ilttllà-Aaul.Lteoi^tit 
ptuH  d"*»  Acaf,  (ta  là-taM,  Jt 


BAC         tor 

vltni  d'en  haut.  Uouvtmni  et  bat 


Ven  le  haM. 

Ll-Biev ,    lignifie     qnelquefbia, 
Dau  le  ciel.  Ld-haut  riildtunjugt 


locutioB  prépoiitjve. //  ttl  tout  en 
Amut  de  la  nolian.  Éeriott  ceci  tn 
haut  dt  la  page. 

P.B  B.DV.  loc.  adv.  On  dit,  en 
teraei  de  Manège  ,  C»  eheval  va 
par  haut.  Il  taitua  manège  élevé. 

AUtrparhaut  ttparbat.  Vomir 
etallerl  la  telle.  Cittt  drogut  /bit 
ttUtrpar  haut  et  par  bai,  purgt 

HAUT-t-BAS.  1.  m.  {Hf'Bqàre.) 
Porte-balle ,  petit  merder  qui  porte 
■ur  »n  doi  use  balle  o4  unt  mi 
marehandiia.  Il  eil  vieux. 

HAUT'À-HAUT.  i.  m.  (H  i'm- 
plre.)  Cri  de  cbatie  que  Ton  hit 
paur  appeler  ton  camarade,  et  loi 

danl  un  déhnt ,  on  potir  rappeler  le 

HAUTAIN,' AinE.  a^j.   (  »  l'a*- 

Îire.)  ^er,  orgueilleoi.  ^«af  un 
ammthautatn.  Une  humeur  Aau~ 
taint.  Avoir Cair  Aaulain,  la  mrna 
tt  Ut  munUret  hautahtti.  Parottt 
haaiainti.  Ton  Aautahi. 

KAUTAIHEHENT.  adv.  (H  t'ic 
pire.)  D'nne  manière  hauuine.  Il 

UALTBOIS.  1.  n.(H  a'aipinr.) 
Icitrnment  1  vent  et  A  anche,  dont 
ftl  fort  clair.  Joutr  du  haul- 


boU. 


Prov.  et  en  jouant  nir  le  mot, 
Jouer  du  hautboli ,  Abattra  une 
fuleie  qu'il  ne  faudreit  pti  cnoare 
couper. 

HAUT-DE-CHAUSSE  on  HADT- 
DE-CHAUSSeS.  *.  m.  (  H  l'aipire.  ) 
La  partie  du  vélsnwnt  de  l'homme  , 
qui  le  couvre  depuii  la  ceintura 
juvqu'aux  genoux.  Mtiirt  ton  haut.- 
de-chauiit-  Auplunel  ,  Hault-dc- 
ehauttt,  ou  Hautt-dt-ehautiti .  11 

Prov.  et  %.,  Callt  ftmmi  portt 
le  Aaut-de-chauiit,  Elle  ert  plnv 

HAUTE-CONTRE,  i.  f.  [H  it- 
pire.)  T.de  Mnilque.  Celle  dei  iiua- 
tre  partie)  de  la  nntiquc  qui  «t 


CAanltrla  hault-conlrt.  Une  voix 
dt  hautt-eonire. 

Il  M  dit  BUHi  de  Celui  inii  a  une 
voix  de  btule-contre.  Ctil  tmt 
kault-tonln ,  hih  belli  hautt-tan- 
trt.  Dt  betlti  Aaulei-tontre. 

HAUTEHEUT.  adv.  (H  l'atpire.  ) 
Il  n'ett  n«re  d'uiani  au  propre; 
maia  au  figuré  il  iigniie,  Hardiment, 
librement,  réfolun^--   " ^'- 


Dig.tizcdbyGoOgle 


mvlti  mHom.  Jt  hd  dli  hmuimml 

proiég*  htulmunl.  Il  mmut  ktut- 
tmtnl  t-  M^rM  iTnB  ut.  S*  Ai- 


.^4,Sma— 

HAUTE-TAILLE.)  f  ffiiifin 

T.  4*  tàytH/n.    VhI    BSJtUM  «1 


HAUTEliR.  >.  f.  (B  •'■pin  )  Bi- 

CiHM  (rua  Mtpa  m  Uat  qa'il  nt 
1.  Id  AuMriir  rf-M*  «MMflW, 
d'an  ('««Ur.  GmU»  ituitwr.  £■ 
Aa  HMirr  iT  iMMMP,  Vifwaùindé,  m 

AaMttur.  Lm  Àmàtimr  dtU  mari*. 
tel  *avK  ^ilnimt  à  vIMAasMv 


D>IH 


tioa  f  iw  e*rf*  piMé ,  mHfmàa  m»- 
d«Mut  de  II  lcrr«  ou  du  calqua 
aMr«nrf*Mh«riMMala.  Cêiahmau 


•»■  cl  M  r>|r«a  TW 


n  AitroDoMia,  Ja  L'aa- 


AaWtur^'no. 


«mplan 


\t,Frtn<tn/u 


r.  Ob- 


lauf  «afalain  datalaUtar  l'horÏMil. 
iUra  d  la  AMtHiprf'iiH*  U*.  ^bim 
vJ//( .  (M..  Ëlre  diDi  le  mena  pa* 
ralMa,  daai  la  ««na  dagM  da  iMi- 
luda,  Oa  l'Mipluie  lurUM  en  taraHa 
da  Hahaa.  jfaw  MhMfd  te  Aa»- 
fawif*  Hmlu.dt  Liitrmi*.  faut 


al  nuimé-U.  Eih  aumil  m*  de 
bnuMi  de  kaattiÊr. 

L»Àaut4Hr^iin$mtMllUm,  iTiut 
ttcadr-on ,  (je.,  La  qaaaiii*  tt» 
naffi  Ahu  il  aU  ompnài.  C«  ttfalf- 
/»n  iiaîi  à  ti» .  MV  ii'  ii«  Aini/«Kr. 
(^<J  tifdM»  iMii  i  Mil,  nr  <rwi* 


WH  AakMup,  /f  jr  «Bail  ma  Aa*- 
<(yr  tW  wimniii<ai<  l*pla*t.  £* 
tampaant  itatt  ktandim ,  il  prît 
son  chimit  par  hi  hmitttm.  Il 
fallut  gagrmr  lu  ItauHurt. 

UiETsun,  H  dit  fi^réiaeiit,  al 
*•»  Baral ,  •■  parlant  l>a  sa  «ni 

éiay*.  Sa^fJnHMtparyiMàctttê 
AuufMr  f»>pria  ^  4«i^  *0i>rU. 


RAT 

lé  MhImp  d*   m»   tmoMuHem. 

Élrtàlal,i.altHrdtfm^wl, 

ttta  e*  i%*t  da  ta  aamprandra.  fta 


Kir*  à  la  JMMnrda  tUek.KMn 
paa  Mraagar  an  caaOaMMaaM.  an 
idée* ,  aui  apiolani  du  lanai  «A  l'a* 
Tit.aBHÎTra  le  pnfrta.  Oa  dit  de 
MéaHi.  Klrwdla  l^almrdtteti- 
»aitMwaH.daidéfaaÊifll—,Ht.i 
al  «aie  paul  l'appli^er  ds^ai 
Aui«i*ra«a>d'aiprit.  CaUrra 
poxal  d  la  iaaiéar  d—  aawaaii 
Ml  ac/M'f«t. 

HivTHii.  Mt«i«  ea  oMra  C(w- 
FarBeU,    fieRd.     £'aai- 


«rpieil.  Il  a  parti 

ave  uiM  Aanlaiir  intupportabU.  Il 

BTar'»^»  plyl^l ,  te^ri'ba 

rarrogaoca  J4  nt puti  iMpporUi-Mt 
Aauliurj.  S"  haulnri  nt  m  impo- 


graaie  •orpriie.  (ifra  propotllim 
Mfltfiilrt  un  haat-ft-eorpt.  Il  /Il 


Hlalratttar,  l'Hâte  ^  HMIM  can- 
daif»  «a  plata*  mar,  par  robianB- 
liao  éai  aalraa.  JfaaifartMi  ilaaM- 
rMn,  HT  apaliMia  k  CaiaHift, 
H»fifttua  de  laaf  «Dara. 


HÂVE.adj  deideaiseDm-ff*'!» 
fkn  )l>âla,iMi^atd«isapt.>««i> 
)•  ttntga  A4M.  if  Mwt  horrH4a- 
mtaiktwa. 

HAVm   T.  a.   tH  l'Mpk*  )  Il  M 
dit ea  parlant  Data i'iiada,lenqi>' 
la  tait  ritir  i  an  srand  fea  ,  ifoi 
■laartelie  M  la  braJé  par-^ntn,  ai 


Il  a'aaiBlaie  aoiai 

fiante  ha^U  à  Uf  irap  grand  ftu , 
■« /HU  f  ■(  M  Aavir.  Ca  aiat  «1  pca 

Hati,  n.  partcw*. 

HAVRE,  t.  ■.  tlli'aipira.)  H  M 
diwil  aDirefaii  d'Ua  pwt  dci  BHV 
<|iKltiMiqva.  M»vr*  asiaré,  Siirgrr 
ma  Aamv.  Ovywr  la  kaart.  Sortir 
da  Àaara.   Haart  é'tmrit.  Saura 


»■  M  U  dit  MiaMMM  fM  fcCri^ 

MlM  sarti  qal  rwMM  litktM 
(■Il  «au  t  Maria  btM. 

lAVntSACi  ai,  (IJHfiR) 
Sh  de  paaa  dawlcmcliti^ta. 
larin  reafcr—  l»iA»  »a  ly, 
•i^i  wpafW  latledfct  rdhfe 
dan  bnMlM.  C*  taira  d»  fa 
wUM.'TWra  lapnwdH  ibw. 

H  la  dh  awal  Da  «a  fM  b  |M 
daoétler,  eauanilltta;i,H- 
UM  an  ta  dw  arct  4a  ImM, 


HE.  {  El  •'(•pHe.)  IttujttÊtfi 
mn  ariaclpileaHai  1  mdrr.  tii 
ramil  BéloftaiH.  Cm  mmk 

M\   te  «IJc«MiaaM,  «1^ 

dm»  :  Ht:  fmaU*fv*v^t 
koil  poar  IcBHigKr  delioftai^ 
nKiBB  I  Ht,mmt  BtflMi.f^ 


aoat  aittndaii  pas  MM.  Btftil 
•vu  la'Mw  /«*  avwraavoi 

aMmalSIan  tuiHitre ,  p**  «P*' 
B«r  Uae  aerta  d'adkéiJMi,  fW» 
bBtiaB.«lc.m,M,>'a'd»F 


HBAUHE.  •.  at  (lAfiKlM' 
ne,  kalHlIaMMdt  MMAitMa 

pliu  que  dam  Le  WtiM. 


HUboMAfilfU.  •.«.Mil* 
euaaaeniaa  itmmM»»* 
daa.nenT.al.pMrlïM»"' 

'ïïSSSwta.f.Td.WJ'; 

•i§ui,al  de haulealWI*-   .   ^^ 
flSKROSB.  ».  •■  *""•*  !Z 

■niHer. 

Utaaaal,<..fM)<^    ^^j^ 
UËBETEH.  '.  a.  «^Si 

^  /aup  A<Mf (T  f"»^-  «""T*^ 

rtt  r»  Mat  mm- 

M4.  il  parm.it  f"^* 
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BIT 

ra*.  QniappanîMt  mil  IMI>r«iii.  Il 
■e  dit  lurlout  pir  rippurl  à  lu  iao- 
Mom.  LiM  iangut  Âibrafqat.  Carmt- 


^i 


HiBRAiftAHT.  :m.  Nra  qael'M 
uifLine  ui  nTtait  tptà  t'àlltchant 
pw^ctilièrament  à  rélude  <lt  I*  I*d- 
m*  Mhrml^iM  at  <la  taiM  Uhraa 
da  l'kcnlDr«.  CaM  m  im  Âéirat- 

UÂBRAlSIIE.  1.  m.  Façen  de  par- 
ler prapra  el  parlïMlièra  à  la  bagaa 

HKRHEÙ.  t.  n.  L*Dga«  h«bnu- 
^pM.  //  f ■»  Ciiikrta  parflùtimmt. 

Piq.  et  ftm.,  C<  yu*  vountilil  tl 
éa  l'/kâànii  pmir  m»l ,  VOM  mepmr- 
In  Iti^m ,  J(  n'cDieiult  rtH  à  M 
que  Tou.  dil«. 

HtMii,  M  di4  qiHkfuibti adjac 
litananl  pwr  Héhrniae ,  nu*  naa 

Sure  Féminin  Li  lile  hikr»u.  Lt* 
•r»M  Àéirnuc. 


RÉCATONU.  i.  r.  SMriiOT  de 

d*  diaér«ale  e^Mct,  fus  hiuMnt 
lai  aaaien.  Offrir  aa(  /téettiainta. 
jtpalitr  U  1*1  pmr  éti  Àiotum- 

HKCTAIIK.  •-■■  N«it>Hea«Mra 
•Crairf-aude  topcrRciaijNieHUaiil 
«■DiamM  qui  itirpaHaile  trè>-p«a 
dnui  irpeni.  .nri»™.à  I.  ««ur* 
an    THigl-d. 


oua,  accoBipagné*  d'unodiniinul 
pngraiiTe  de  TanliDQpniot  et 
brcc*.  Flirt  Aiclique  tiimlit 
JV*vH  ktitqiàa  tumrtamailqut 

HECTISie.  >.  f.  T.  da  MtAee.  l 
4aceui  aaianlla  fiin«  l>««tHi>H 

HBCTOfinAMMB.  i.  m.  Naan 

gnmmtt.  atquiéi|âi>aut  A  psap 

mu  ft  liiuiàmi  dm  kxlaarmm-m. 

HGCTOLITHB.  t.  n.ltanalla  i 
imr*  te  e*fuiat  ^  analieal  ■ 
Itirai  aa  eaiiraa  •aM  bMuaaui 

»*»  «MU  AwMtfru  lia  àU, 


H^GIHB.  i.  r.  Tama  prit  de  Té- 
r*e,aAili)g«il«,Faita.  Iltadit, 
aarari  a«m ,  da  L'ère  dei  aiahaa»** 
Un,  aui  eamneDra  t  YifoifK,  a* 
Mahmet  .'enhH  da  la  llat*|in.  Im 
mrtmUr*  aimia  làa  [hégir*  T*ptti 


I  Certain  doaritiqaai  q«l  ëuianl 
valait  la  hnagnite,  rlqwpaRaiaat 

II  liiric  de  lean  aiaHr». 

HEin    (M  l'aura.)  laterjaMiaQ 
fuÉilMre  doot  on  aceonpigH  ifati- 


BEL 
qhefUi  Bas  inlcrTOftlioa ,  a 

phrate  fai  (raprima  "' 

^oa/et-vtfw ,     Ma  1 
ditti-vaut  àoM  là  f 


H^LAS.  IntnjactiOD  de  piainla. 
b*liu  I  fiia  dtuHndrBiu.iiaai  f  Bi- 
iMtl  mgn  pUUd»moi.B*lmtlqi—t 

Il  •-•aploia  qoelaiwMi,  tamilit- 
ranal.  «Ban  HbMatif.  Itfiid» 
grmidt  hàlai.  fa^n  U  btl  JUImm. 

HELER.  T,  a.  (d  l'aipire.)  T.  de 
Harioe.  Appaler.  faire  an  cri  iUraa- 


wlr*.  Om  nautUla.  AbMlnaMat, 

Hti.i,  éa.  nartieips. 

HELIANTHE,  >.  m.  T.  de  I 
Genrade  pUnln  de  la  lamill 
Genpoicea»  aviucl  apparlieoD 
(«nrMfol  et  la  isMDiBbaar. 

l)ELIANTUÉHE.i.Di.T.del 
Gaora  de  pliwlat ,  dest  l'eapj 
plui  coDBue  porta  dai  Raun 
jaaBf  laitani  diapuiei  ea  4pi. 

HRLIAQUB.  ai|i.  T.  «Artrei 


rent*  una  iymfoa  d«  i'aaiiéa  oi  la 
lolïll  H  trouve  abaïui  leut  Tlmn- 

paur  ■]□«  l'aMraiail  riHlm  A  l'indanl 

LtUutr.  hcoia:AirAiliaqiàtd,mi 

HËLIASTES.  >.  m.  pi.  T.d'AMJ^. 
jrtequc.  Nom  que  portaient,  à  Athè- 
nei,  La  ntembrei  d'an  iribuntt  tr«i- 
noDibreui ,  danl  Ici  aiKuiMéea.  le- 

le*cr  da  Hiail.  ù  IrHtmldM  M- 

HELICE. ..f.  T.deGtom.  etd'Ai- 
ahil.  Ligaa  IraeAe  aa  far»»  da  fia 
autour  d'oD  ejhDdre.  i/a  itmlitr 
an  Adli4*  tl  toaytmé  di  mdithtê 

Mtaaa  aaiamr  ^tat  fUiar  cjfUndri- 


aaCrenldai 

IJ  •adil.eoCMkchjlioti^ie,  daCer- 
tiiaicoquillafai  aaiTal»»»,  caMear  ■ 
B^  ea  iprile.  Le  limaçon  ttt  wiê 

UÉÛCOIt.  >.  ta.  Hanlagat  de 
Ustia,  «i  Mait  coaaaarie  à  Apalba 
at  au  AaMt,  et  daiA  lea  pafiu»  BB- 
■ilaieal  la  aaadi»  earUiuaapkraiH 
■igurdei.  Ainiï  aDdil,  ll*iiain»m- 
mt  dé  [HiliaoH,  U  tl  au  A<u  dt 
fBiliam,  C'ait  ua  gnad  pa«ta,  c'att 


où  parallraituae  planète,  il  elle  <lait 

■aUll.   La  bOiladt .   U  laïaUada 
MlioetnIrIfHêd'iiHtBiaiiài*. 

HELIOSCOK.  >.  ai.  T.  d'AaWea. 
LaaatM  dnlioée  A  regarder  la  lalail. 
al  garnia  A  aet  aBsl  d' 


BEI         ta* 

HÉLIOTItOre.  1.  m.  T.  d«  Balaa. 
Genre  de  plantaa  qui  aaatiant  aaa 
eÏBaulnlain*  il'eipteei  ;  lai  plu*  eOa- 
laa*  Hot  ÏBitiolrmpt  du  Firoa, 

_  — V — ..j  .  ...  -int 

fait 


•  (la  rod 
il   lui 


"iî™ 


t  Hirht 


HIvLlX.i.m  T.  d'Anat  Laaraod 
bord  ,  \t  laar  de  l'oraiJIa  auaraa. 
la  rmhiurw  dt  fkéila. 

HELLAN0DICB9  e«  HELLANIV 
MQUEH.  a.  n.  pi.  T.  d'Anliq.  fraa- 
que.  Officier*  qui  préiidaieal  atH 
jeoi  Oljaiplqeei. 

HELL^BORK.  i.  m.  KosU  Ktii- 

HÉLLËBORtNE.*.  f.  rogtt  tai- 

UKLL^niQUE.  ailj.  dei  dent  («n- 
rei.  T.  d'Antiq.  greccroe.  Qui  appar- 
lieol  à  I*  Grfce.  H  l'emplaie  ptrtî- 
Cnlifreinent  dtiM  cette  locullea, 
t'arpi  htIUiilaut ,  La  cenMdérallaa 
que  brmairnl  entre  ellel  leidiSf- 
rentri  cil^i  Erffcqnn  qai  araleBI 
droil  d'amphicljanle. 

Il  le  dit  qiielquefoLi  De  1*  \*npu 
RTPcque  ancTCone  ,  par  oppoiiliua  i 
Fi  lingae  grecqae  moderne.  La  tan* 

Ï,tAell4nlgu:D>M]i!  mlmeaen), 
lur.  eanitmcllan  itlUiioar.  On 
.,ImU' 


braHaKui  lejujai 


'eni  dam  U  llaBue  p 
avant  httliniUt. 
HÉLOâfi.  t.  i  T,  da  H 


HGLVéTIUUE.adi.da*datlif(a- 
■a.  Qai  BBpwlieat  1  la  aali««  bmiu. 


Carûê  àJiiMiqi  - 
-.JTaMraiaLi 


Camlmu  /laiiMi' 


HEH.  (  H  t'tipire 
HEMATITE,  a.  f.  : 


DigitizcdbyGoOgle 


•M  BEI 

iittttna  Nagibntn,  Oo  dilnn 
■dkcUnMOit,  /'^«mMMafrfa. 

HENATOCKLE.  i.  f.  T.  dcChirar. 
Tbbhbt  fcrvée  par  ■■■  ^nrbe- 
BMM  pi»  •»  ■lini  ootuidmUe  di 

"ÎTÉHàTOSB.  •.  f.  T.  de  Phriiolo- 
».  SmgaiSeilîu,  «et™  ou  fooc- 
îtoD  MIoraHe  par  kqiHUe  le  chyle 
M  «a**nit  en  me- 

HiMATllRIE- 1.  r  T.  de  Hédee. 
PiHCmept  de  Mdg. 

HEMEROCALLE.  •.  f.  T.  de  BaUn. 

aoK,  ^ui  en  Erac  (igoifie  BiauU 
ifiiH  jour.  ïioBl  de  ce  qoe  la  plo- 
pwtdveepècM.et  nMuiroeDll'ff^ 
méroeaUijauni ,  portent  d«  Beun 
reBarqntMw  par    leur   tlégaoce , 


HÉMI.  Mol  qui 

•t  aoiiipiifieSenJ. 

HBMIOYCLE.  •.  m.  Dmni-eereTe. 
n  H  dit  principaleneBt  d'Un  liea 
braid  en  aotphitbjllrc ,  pour  une 
aiHBblée  d'iudUeun  et  de  ipecla- 
laun 

HEMINE.i.  F.  T.d'ADliq.Hciore 


d4tfém 
UEMl 


MIPLÉGIB  ea  HéNIPLEXIE, 
*.  f.  T.  <1«  MMec.  Piralfiie  de  la 
moilM  du  «tn». 

HEMIPTERES,  «dj.  el  t.  m.  pi.  T. 
d'EntoDwIos'ie.  Nsn  d'un  ordred'in' 

pârlie  membrinïui.  La  eigala,  la 
eoeKmUt.  miU  d»i  iHitclii  Mmi- 
pièrti. 

HÉMISPHÈRE.  ).  m.  La  DMilii 
d'une  iphtre.  iticdilprindpaJement 
de  La  moitié  du  f  lobe  terTeiire.I.'A^ 
mtipAirt  luriritur.  LhénUphin 
hJSritv.  Himltphèr,  auUrai.  Si- 
mîirpliinhorial.HimliphèrtorUn- 
lai.  aémiipMr*  occtdtnMi.  Hoir» 
ÂémlipMrt.  Laulr*  himiiphèrt. 
L'HM  tt  fautr*  himiipkiri.  Dont 
Iti  dtux  himiiphèrt:  Quand  tt 
loltil  parait  lur  noirt  AimUphèrt, 

loiti/idu 


ruduc 


HÉMISPHÉRIQUE,  adj.  detdeui 

Knra.  Qui  .  I.  forme  d'une  m^iûi 
•nhère,  d'un  bémiiphire. 
HEMISTICHE.  •.  m.  U  moitié  d'un 
Tara  h^raiijne  eu  alexandrin.  Il  y  a 
tBiteitura,  un  rmuâ  la  fin  duprt- 
mliriimtillelu. 

HEHOPTOlQUE.  adj.  dea  deux 
Ecorca.  T.  de  MWe     "  " 

ÏHOPTYSIE.  1 
CrachemenI   de   u 

de  la  membrane  m 

btrachéa-artère 

HÉMORHAtilE.  >.  f.  T.  de  Médee. 
éconleDaent  du  aanf;  hart  de*  vai»- 

ou  MM  rupture  de  leun  pamii.  Mim- 
rir  (fiow  tiémorragi:  Aprit  qu'an 
lia  tut  coupi  I*  brtu ,  il  lui  ihtvM 
■me  kàatorraglt  qu'on  n4  put  arrâ- 

HiiBorragi4eiribrtilt,  Epancbe- 
vient  de  aana  dani  rinléneur  du 


HEP 

H&NORROlDAL ,  ALE.  wU.  T.  d* 
Mec.  Il  u  ilil  De>  TaiHwux  UD- 
•i*Bed. 


& 


^Ikit 


m  Kfl  Denorreuei ,  et  Du  Hnf 

Ui.  Sana  kémemtdat.  FluxtUmor- 
retJal. 

Il  l'crapleie  comme  Hbrtaatif  §i- 
minin.  an  parlant  DetanArei  béoMT- 
rirtd  alei.  L  Umomtilal*  npiiinr*. 
VhimomtiUlt  infiritHre. 

HE.IIORR01DES.  •.  (.  pi.  T.  de 
Mtdec.  Tumeun  arrendiei  et  dsu- 

tnur  de  l'anot ,  et  qui  ordinairemea 
laineiit  échapper  de  IMopa  A  anlr 

morroldf 


txUrnu,  Sti  himorroldei  flutnt. 
Al  himormfdtt  loni  eavtrttt ,  tt 
il  ptrd  bamueoup  dt  tamg.  Avoir 
tel  hémOTTOld*!.  Ètr*  lujtl  aux  U- 
morrofdil. 

HimomtdaiiitKu.  Bémotrttiita 
qvi  ne  coulant  ooinL 

HEMURROI^.  •.  r.  Il  le  dit  de 
La  femme  audaded'uD  Bui  de  uog. 
qui  fut  guéris  en  touchant  la  roba 
de  Notre-Seigoeur.  Notn-Stxgnmr 
guiril,  thimomlut.  Lh  imomrUtt 

dM  l'^vamiit. 

HEMOSTATIQUE,  adi.  de*  deux 


HENDÉCAGONE,  adj.  det  deux 
ffeun.  T.  de  Géem.  Qui  a  onieao- 
gle)  el  ooae  cAléi.  Figur*  htndicm- 

HettaiiMiubilaolif  aiaacnlin.  l'a 
AamMwnM  rigaUtr, 

HEHbËCASVl.LABE.adj.deidmx 
genrei.  (L'^ieproooaoc  fortement.) 
Il  H  dit  Det  ven  de  aaie  .Tllabei. 
//  n'y  a  guirt  dt  vtrt  htndicaiul- 
Itiei  qurn  lalin  tt  tn  llalitn.Oa 
leiappcIteauuiPAafauauuauPAii- 
Uu<ii.  dio.  la  V«ruGc>lion  laUne. 

Il  lemploie  .ub.laotiyeniout ,  au 
maacnlin.   Un  Atnd^caiyllalit. 

HEnniR.  y.  n.  (H  t'aipire.  On 
prononce  Hanir.  )  Il  m  dit  Du  che- 
val quand  il  fait  Mn  cri  ordinaire. 
Jh  fitml  dicouverli  parc*  ou  un 
cAavaf  M  mU  à  Aanir.  Un  cÂival 
gtù  Atmjf  aprii  lei  jumtnlt ,  gui 

HENimSEMENT.  •!  n.  (H  l'aui- 
r*.  On  prononce  Haniiiimtnl.  )  Le 
cri  ordinaire  du  cheval .  Ltbruildi 
tromptilit  »t  U  ktniùiitmtnl  dit 


HEP 

HfiPAR.  I.  m,  Nom  que  1e>  an- 

ouri:e  ou  tulfure  alcalin. 

HEPATIQUE,  adj.dei  deux  no- 
va. T.  d'Anal,  et  do  Nëdee.  Il  m 
lit  De>  parties  qui  appartiennent  au 
«ie  ,  et  De  certain»  affection  qui 
>at  leor  liége  daot  le  Me. /'«àiei 


i^mtlMit.AnirmUfS^Ù- 


herbacée  et  r< 
eagéoéral  di 
LafamilUd, 


HEPATITE.  i.t.T.Jtli^b. 
innnaliaa  dn  fûa.  Btflùi  tfd. 
épçiiiit  cAMidtnu. 
HEPATITE.!. 


. ..'*«7li 

couleur  du  bie. 

HEPT  ACORDE.  1.  ■.  T.  ik  Hi^ 
Il  lediideLaljnHciihRlapi 


eordo  det  ai 


>i  d^n( 


•ont  coaipoid  de  i^  BOM,  idp 
la  gamme. 

HEPTAGONE,  adj.  ia  iknp- 
Kt.  T.  de  Céoa.  Qui  a  «rt  ^In 
et  aept  cMa.   Vm  fipiti  i^ 


Àtplag/Mt  régutirr. 

■e*  de  FortifieatiH ,  rfl'i  ««p 
aouMaéde  feptl»>>'iai. 

HEPTAHEROH.  •.  a.  On* 
oompoaé  de  partici  diar^iwa  a 
•ept  journéeL  LHtpiMmimàlt 
raina  dt  Savrrt.  L'Epmm 

HEPTÂTJDniE.  1.  f.T.kh» 
aaiHidu  tyittneieiaiJilElMi 
qui  rcnferne  lei  pluleidgiLklw 

HER 

HÉRALDIQUE,  arlj.ia'tnl* 
rei.  Qui  a  rapport  ai  W«.  « 

armoirie..llnV7e«pl.i<pi*"f 
dau  ce<  loeulio» ,  iSmitàik- 
ou*  i  an  kiraLLqai. 
HfcRAUT...  m.  (U  ■■»*■»■ 

rain ,  dont  l'emploi  pnooful  >*  ^ 

ùoSÏ'.iïilî'kl  S^IÎLb  p**; 

Lu  Urauli  /.ifimnin  '■ 
ilaàl  .a^t.  ït  ni  H-^j' 


U  tournoi  é  Ibmi  '«fP^~ 
raj/amiu.  I«*<™i.Aa9"T 

dulitradtSo-rr^-^*^ 

Ue^^d'MHl*-'-^^ 
"Serbac^.  «!)■  t  **<-■ 

IIiedil.parepp-«a'2Mt 
Dea  plantai  doolblipr'Tl), 
périt  ,pr*a  la  ft«3*»'^ 


1..^    s.  OBîlfl»*  ""' 


il  ni»  p™ 


Dig.tizcdbyGoOgle 


-eu  ou 


:"ir"^.fc-iiî 


»'.'•. 


'«"pMcMUairiHalt,.' 
kitUtlim.  _      ^_        _^ 


HÉSITATION. 


^H»  <l«  A*"  «'  ?•*"'  ''''  ""™  ^ 
-T.      C<  Wro»  d*  e*  dramt  pan» 

Fun  Lt  hérûi  aura  avanturw , 
Celui  à' nui  "Ile  e-»  •"■•*e .  I".',™,» 

la  kiroi  dt  favtitlun  çMja  ui>iu 
dj  conli: 

Wig.  et  fam  .  ^oiu  4/«i  ton  kiroi, 
V«iu  £t»  l'objeL  lie  un  idniinlioD. 
Cttl  ion  hiroi,  U  H*  ont  de  U 

HERPES.  •.  f  pi.  Od  ippelle  Ber- 
rtt  marinti ,  CerUinei  milièrei  que 
u  mer  JBtle  Hir  leiringei.  L'anar* 
ffrlê ,  VanAniatm* ,  tonldn  kerpu 

HERSAGE,  a.  m.  (B  l'a^ra.)  Ac- 

HEHSE.  >.  r.  (H  t'ufot!.)  In 
ment  de  liliourige,  qui  a  d'un 
dÎTera  rang»  de  dCDIi,  letqm 


eore  patte  ta  herte  rtv  ee  champ- 

Huia  ,  ta  dit  auui  d'Une  eapèd 
deorillcau  de  IreiJIiit  ^roHei  poiolei 
de  bois  ou  de  fer, qui  eat  m-diûaire' 
ment  pfacde  entre  Je  ponl-levia  et  li 
porled'uoa  ville,  d'un  chilleau,  poui 
CD  dëfeodre  l'enMe  ,  el  qui  le  lève 
el  t'ibat  aelon  iea  occaiiona.  Quand 
auparlU  der  etatmit  fut  ttUrét , 
on  aballll  la  htrte ,  on  fil  tomir 

e  dit,  dau  le*  ^liaet. 


d'Uno   H. 


ea  fwiatea  duquel  oa 
1.  (ll.'«apire.)P«- 


,i/t*lion. 
FarUr,  ripomdt 

jl  •«  dît  aua) 


Du  dente,  de  n«M.  /  ««.«rteilhilla-défX.ïa 
raonne  iniDtMe^  j  Jt Àttn.  tiiiu  Ji  itm.  J  Im^ 


au*  hétttation.  Smt pmiliuUu  U- 
ti/a/itnu  rmt/irmit  ta  iomtfolnu- 

^"HislTER.  -r.a.  Ne ptitnater^ 

cilcment  ce  qu'on  ^eut  dire,  Mine  f  HEUR. i  ■. BuMwfui f , >*" 
cbU  vienne  de  criJDle,  d^  deAm  I  beirtae.  riiilKUiifi^,f^'i 
de  mémoire ,  ou  du  peu  de  eelletë  I  a  tknr  it  veutwlâirt.  Ce  iK 


ton  «rw«7B  ,    il  Mtfta  de,  iPT 
mttieommnt.  Jl  hitilait  daiu  ni 
pontot.  iMprétenee  dttJMgt,U^_ 
hinler  tur  ca  quti  avait  à  dirt. 

lltigniSemati,  Eire  incert 
le  parti ,  aur  }»  rétolalioa  qu 
■Inlt  nnondre.  Bitittr  ilatu  la  affai- 
n'Aétita  palnl  à  rimnàrt. 
ngleir—  *-'-."--  ■  ■ 
dttital,  Je 


'tmiMde>B.fat 

Jôrliuie  dei  aptrea. 
ilEUIIE...  f.  E^pac«  *e"^^ 


ntinapartia,  jt«A»=aW 


là-dttM*.Ja. 


^epaiiw 


a  de  l'analMie  granj- 
I.  a4jeclifhMrocliU. 


iicul^fl 


jlicoJe.  So 
Il  ti^nifie. 

jue ,  et  le  un  lurlDulen  parlant  Dea 

mut  proprin.  Urne  AiUrtieM:  ri- 
•ai/e  héUraeliti.  ManOrti  hitéro- 


Humeur  hitiroclili 
kiliroeUl*.  Cttl  m  kot. 
AéUroclile.  CoHduiti ,  ikI 


e  for, 


Il  le  dit  auiai  De  cerlainea  cboaea 

3ui  l'dcirtont  dei  règlet  orilioeîm 
e  l'frl^  Un  idlimm  AiUroelUr. 
HETERODOXE. a4j.  dea deuigw- 
roi.  T.  dogmatique.  Uni  eit  contraire 
■ui  KnlinieBl)  reçut  dent  la  relt- 
eion  catholique.  II  eit  appoi<  i  Or- 
thodoie.  Docteur  kiUrodox*.  Opi- 
nion hifirodoie. 
HËTÉRODOIIE.  i.  F.  T.  doffma- 

orthodoiei.  Ilutiuiped  d'hitéro- 
doxit.  On  n*  laurailnier  l'kitir^- 
doxïe  de  cette  propoiUitm, 

HGTEROGËNE.adj.deadeuioen- 
re>.  T.  ilidaclique.  Qui  eal  de  diS6- 
rcnle  nature.    Corpi  compote   de 

partiel  AéUmginei.  KUmtnii  M- 

Uroffèiut. 


ti-Aett*.  Z'**"*  "^^ 

ouedant  n*  kewn.  /■f  ^™"^ 
heuret  aprèt.  lli  ^r^  ^  *^" 
pourveSr.  IUftrm^l>''J^r, 

w»/«ia-*«-™ /'*">' -trr 

deionirdolMvietiMmt\—'^^- 
fuatre  keuree,  R  -a-  f—  ^ 
(bit  vingl-Bualr,  krmne  pma  ç»i 
tel  préparatifs.  VmimUrwa^deM 
Antre.  Faire  tant  Je  Oa— •  f» 
heure,  d  rinw.  Catta  1-^  « 
duré  uno  Aaurv.  aaa  ^raméi  i^ 


Aeurean  demi  teura .a 


Ut  trou  kanm  Imr^  » 
au»  J'aie  ptleedet  aa  ^^ 
Jn«iiA((iciai«a..(a*fc-««-T  - 
bUi  Jue  wwr  ftattiume  eiaîw.'*"" 
entemile.  J'ai  paaé,  i^  **  *"• 
li»  Ai™ /rùtax  AaiM'.da  **■  cr« 
f»  AwTH.  EUmpattm  demi  *■«■ 
m  pHira.  Demi  Âemrei  N»  " 
ploj/iti.  Donner 


DionzodbvGoOglc 


DionzodbvGoOglc 


é*  Miir.  Je  MU  trwl  ixMr  d  VM 
t'airt  f  u/f  u(  ihttt  â  m  AnrM 


éuhtéf-iiirr.  qu«  l'Égli»  ■  coulume 
de  Tic\UT  Kion  Ici  Jiveni!.  hcum 

rtnm,  «le. 
Lu  ptillti  kmrt;  Prime,  licrn, 

Btvrt .  Mtn  où  «1  pri*re«  «ont 
ronlcnun.  Hf<,rr$  b<t«  rtbiti  D* 
Ulh,  Anrt,.  ^cktltr  dr,  Mnr,,. 
Bmm  «■  l'rAntaii.Htarti  tu  latin. 
Pop..    iJn*  pair*  d'Aium,  Cn 

H>CH  ,  M  dit.  dnu  une  accpplion 
plai  «Indue,  d'Un  Iitidih  ,  d'un  ini>- 
■wni ,  é'vae  époque  auclconoue. 
Bll,  „alUn4pl>uqHt  t\,undac- 


D'an  hanniia  qui  al  loujoun  prél  à 

Dtmlèr*  hnift ,  knrt  dtrniir* , 
krur*  ruprtmi,  L'Iioure,  le  nwoitnt 
de  llB»rl,  Qa*HA  ùnUrHiira  Aiiàr* 

luvrt  approchmil  Quand  nom  i— 
n>ni  à  rhfur»  dimiért,  i  fhtur^ 

HinHt[  l'emploie  ■fuclqucfuii  nbw- 
lumenl,  «lee  l'idjectif  poiieuif.  pour 
ojfnifier,  Le  tcmpi,  re  motnent  Aà 
quelque  choH  dait  (rriier  t  ^el- 
qu'un.  It  g  aoall  Imalimpi  qa'll 

Z,J"mtiTd'nnTl,lhp'aclul 
mlonglempiqa'OKparlaitdita  «a- 


ailpa,. 


«.VonArur 


HEURtUSEMEHT^     idT.     D'une 

rtmtnl.El'ehiuriuit»ientn4  Joatr 
AeurtoHiHinl.  Échopper  hivnait- 
mttil  dun  péril.  Jt  rai  rtncmtrd 
flH-l  Aru>-(HHiB(nf.  nimir  Aiurm- 

Il    lignifie  aUHi ,    Par    bonheur. 
Tilali  tHfuftt  lU  ton  rrUrd,  htu- 


HEUrÉÛx',  EUSE.  adj.  Qui'jauit 
dubonhenr,  qai  pouède  ce  qui  peuL 
Il  rendra  GontcM  Toui  Itê  komnti 
titultnl  tin  /irurrui.  Il  n'y  a  qiit 
la  vtrtH  f  iHSHwa  reniera  un  AommÉ 
kMurtim.  lit  inuiallteni  à  rtndrt 
It  Aommti  mrlllruri  et  plut  AtU' 
rtur.  JVow  M  nnmi  parfaitement 


mat  f<^l"'lte,iiilne /aUrrfreia  •/*    /    MirilceqaeroickrÀaifif!* 
te  eroir*  Aeureux ,  d'être  Aaurmex ,    I     m'eapérmilpu  OtrmâHiHb 


Aama  le  même  mt.  Cal  mm- 


Aaarté  rademêat.  H  m'a  ÀtmrU  ar 


Dig.tizcdbyGoOgle 


DionzodbvGoOglc 


son 
/W/  fatffa  fkuli  iTIummaot  rtmla. 
Il  tut  douma  eiiUi  Itm  A  la  rhargt 
Ha  tÂommagt,  n  it  rittrvant 
Vhommagm.  Hommagt  ligi,  Hom- 
ttmgt  frane. 

Il  .icnifie  ficiiriment,  Soumisiion, 
-*<!n«ralinii .    n         "        ■      " 


ifhominagn.  Elit  reçoit  U 


inpliirisl. 

■    Touiet  Itt  eréaluni  Holvtni  hom~ 
'  mage  au  Cr^altar .  rloivmi  lui  rin- 

vrluj  d»  '^tiilqu'un.  Un  honunagi 
aincirf.  Adrturr  du  hommagii  à 
laDIvIniti.  Hfjfler,  mépritir  Iti 

'■^mmagti  de  g«rl—'—    "^ 

uri  eChominagtî. 

Bendrt  Itl  hoiamagrt  à  fH«/- 

Seireir*.  On  Jil  auisi  :  Ofrir.  pré- 
tenter iti  Aonimagii.  Faire  aj/rier 

Rendre  hommage  À  ta  virile  » 
-     Dire  ,  Jcclarer  la  tcrllé. 

p«Glueu(,  oSrëBd*.  Faire  kommage 
i  quelqu'un  d'une  chou.  Je  lui  ai 

'  l'ail  hommage  de  mon  livre.  Hom- 
mago  de  reeoaHaiuance.  Daignn 

•-    agrier  reri  eomme  un  hommage  de 

.    mage  de  aun  reipeel ,  de  ma  re- 

HOMMACù!  ÉE.ailj.T.  d«iur»pr. 
féodale.  Qui  «t  lenu  en  bomBiage. 
■    Terre  Aommagée. 

UOHMACBH.  •.  01.  T.  de  Jurifpr. 
féodale.  Celai  ^ui  deil  lliommage. 
On  ditaUH>,  ai(j«cliveineti(,  fauat 
,.    /lommayer, 

HOMMAâSe.  itdj.  d»  deux  cen- 
:  re<  Il  ne  w  dil  qnVn  parlant  D^ine 
.  (enin.eannUc<lr.ilii,  Iciandnvo^i, 
.(  la  taille,  tiennent  plu>  de  l'homme 
',.  nue  de  la  femme.  Elle  a  le  viiage 
',■  hommniie.  la  lail/e  honma„e. 
.     £"ae(rAoniifliTiM.  On  Je  prend  fou- 


le, «ire  K 
-  !.  l)»n. 


^    lant  De 
ponr  de.ij;f 


Vrtptrr.  humaine  en 

image.  Leror/ndtCAonime.  L'hom- 
me eil  lyjft  à  beaucoup  dlnfirml- 
lit,  tel  diverm  raeei  d'homme: 
Tom  lei  hommei  eonl  égaux  rle- 
venf  Dieu,  La  condlllm  de  Vhom- 
melel'hai.  Taui  Iti  hommei  eoni 
lojelii  lamorl.  Ton  lu  hommei 
ontili  racheléipar  Jimi-CiitiiT, 
Jlleiltrrpielquc  choie  devant  Dieu 
el  dêveni  lei  homein.  Fuir  la  lo- 
■.   Fivre  - 

■  vivra  te 

mémoire  d  homme 
Mrrllli  chote.  Cor 
'i„lw»m>..^amna 

Hanl.  Ltt  homme 
IMD  in  lajilère  de  I 

'ff/.fmà        

tffili  (Homme  de  dtmlear,  U  tel 


vrai  met,  et  vrai  homme.  Il  eit 

bile,  t 

BommcDIe». 

'■;.: 

Ltt  hommei  de  eoultitr,  tai  na- 

lâlre.,  le.  hommei   profanant  da 

wlit 

mélaneç  de  la  race  bl.nche  et  de  la 

an»  H 

Proï.,  i' homme  jtropote  et  Dieu 

Enl 

ditpote.  Le.  deuein>  dei  homme. 

Aemtn. 

On  dil 

ponr  1 

•ilionj 

F>n.„  Jl  n'y  a  tête  d'homme  ou) 
oie  tnireprendre  de  faire  telle  eho- 

mpel 

homm. 

«.lln-,«...cun  homme  a.«i  hardi 

nrfprk 

pour...  Oedit  dai»  lem«me»ni. 
Homme  vivant,  homme  qui  vive 

Pro. 

n-oitrail.  ele. 

faiu'nî 

PrOT.,  Tout  homme  etimen  fur. 

Cet 

Dam  le  Myle  de  ritcritnre,  tee 

bonne 

paied 

Wli*r( 

qi>iTi*enldïn.riaiquild. 

ri?; 

Dtntle  •iflemTdiqtH,  IWpou»- 

lilé  de 

du  vieil  homme.  riRmBe.  $o  ctébiro 

«rew. 

pue;  cl,  dant  le  l>n«|;o  hmlNer, 
Renoncer  i  «^  •ielllet  hahilu.le.. 

ne.  d' 

drollu. 

Il  le>  hninmes,  inhë- 


d homme.  Au  milieu  Hti  grandeurt, 
il  n'a  point  oubli»  qu'il  ett  homme. 
Ileithomme,  el  doit  craindre  Iti 

lui  rapprltrenl  ou'll  était  homme, 
Prov.,  Il  y  a  loujourt  de  l'hom- 


■-,  Quelque. 


Temrnlt  de  nKiion  ou  d'inl^r«(. 

Kna<..tcdilip«rialemenlUuKie 
Diaiculin.  Dieu  a  créé  l'homme  el  la 
ftmme.    Le  premier  homme.  Il  y 

m».'  DanTeii  ai^Zb'u'i,  Ut  fZt- ■ 
mettentiéparéei  du  hommti.  Elle 
f\il  léduile  par  cet  homme.  Elle  ne 
veut  épouier  que  l'homme  de  tau 
choix.  Je  vil  un  homme  t'introiiul- 
re  dam  la  malion.  Arréiritet  hom- 

ordrei.  Lu  hommet  qui  compoteni 
une  troupe  ,  un  régiment ,  etc. 
Faire     manauvrer.    exercer    dei 

pagnitdeeeni 

forte  d»  cent  mille  hommet.  Il  y 
eut  Ireii  mille  homme,  deluél.  Lee 
hommet  qui  compoienl  Céquipage 

leau.  Homme  malgré.  Groi  hom- 
me. Homme  grand:  Petit  homme. 
Jeune  homme.  Homme marU. Nom- 
mevii-f  Hommed'age.  rieux hom- 
me. Uéchani  homme.  Honnête  hom- 
me. Digne  homme.  Homme  tage. 
loyal.  Hom- 


. Jbi,  . 


borieax,  entreprtnanl.  Homme  hm- 


ft/nv. 
Un 


IFs; 


Jl 


ioogle 


DionzodbvGoOglc 


DionzodbvGoOglc 


DionzodbvGoOglc 


■mm    .1  imilUaim.  ^ceompagHenjHtlgHuit 

im  ijur  AonxMr.   ferler  hointur  il 

.1'    ■■  rmtptel.Jlluiafaillomlhmniur, 

■  1    :.-  touttéikonmuriinaal'"'^'"Q«*l 

■  </.-  mm  «xcit  d'honii*url  11  ■*  faut  pat 

.<_(  ■«  rsR^r*  aux  AoaiRa"f»  Aonn>t»-« 

^.  ■(%  9«i  n«  »M(  <<in  çu  d  D«u^^U3i«(e 

,.,^    „  *ouffrilqa'ontuirtniUll»'konnntri 


,    a  la  mimoit 


r'.t'l'lompK. 
f  de  Bi 


Bietr- 


ttûpte  choit 

\ltt   citibràeê    an    ton   honn.  .  . 
oniq.,  /'oui  «■  crri/iz  cupailt 


tA  > 


I  M  Kow: 


ilIninlJu 


»•  '*"'         Sonnturt  fiatibrti.LethouBeat 
'"  '    tm'on  read  mui  ntrts,  Im  oërénoDie 

■  *  m"  ilM(ua4rilJr«.  Ond]tBuBi,tMiioi 

-  '■  ■  *  rtmun dt  la  lépuUar;  lei Aotmtur 

u*  i^'-  amprémt.tle. 

t  m  '         En  lermet  de  duem,  Ohmirlt 

«  V  r^r*  QArnitonaviél^eifuin'eilpjiïhirc^ 


■  'en*eiga«idrip1oféf^*,  mtehs  illuim^. 


tr  •   * potiuil lur  Je  i;lAci«, 
'      ;,   .-  Garde  d'honneur.  Troupe  oS«ru 

^^.  on  rend  l«  honiwuii  militiir».  C'eit 
.  ,-  ^  quelqDcfoù  une  réunion  de  ciloyeni 
T^  ,  Jutinituéi  qui ,  ïolontïiremeol ,  txr- 
^,  ,  vent  do  i^ardei  à  un  louvenin ,  à  an 
■^  ,  prioce.ele.,pend»niMiiitéjourdinila 
•V  .  Tlnr:,daat\efJt.Onolfrilauprme», 
'"^  A  la  prmcell»  une  garde  d'honneur. 
•■     '"^         J>&r»^AoinMi>r,  udil,  diniuoe 


inciioD  pirlicuiitre.  Il  avait  la 
?«  d'honneitr.  Dei  ptaeet  d'kon- 
r  leur  avahtU  éU  rifrliiei, 

r,  Ordre  initllué 


Il   m"^  ^r« ,  chroalier  de  la  Lr'gioH  d'haa- 

.^a  f  **CH>-.  Grand  offii^tr  de  la  Légion 

101^^  ^^'Àanntur.  Le  grand  thance'iir  de 

fif  r  ^fj    Légion  d'horMear.  La  déeora- 

-^a'  r^tm  de  la  Ugion d'ionniar.  Éirt 

^  1^  ■r^dgradi  de  la  Légion  d'honneur. 


^"arttt  d'hon 


II  délibénlive  dam  le 


HON 

qu'il»  n'eiment  peint  de  chu^,  ta 
plupart  det  gouvtmeuri.  beaucoup 
d-évéguet  ilaleni  contiHIer,  4f hon- 
neur dam  let  eiégit  dee  /(aux  de 
leur  riiidtnei. 

Margulllier  (TAonnaur.  Marrfuil- 
lier  d'un  éut  inpéHeur  A  celui  dea 
marguillienordinairea.  ttman/all- 
litr  d'honneur  n'etl  point  coinpta- 

Let  homturt  du  Loavra,  lediMit 
de  CerUinei  diitinctioni,  el  parlicu- 
llèremeiit  du  droit  d'entrer  i  cheral 


oit  le  roi  ^t«it  logii.  /(  a  aaail  dee 
ekttrffer  qui  donnalenLlee  honnntrt 

let  Aonnewi  dt  l'églltt,   Lei 
pniéminencet  el  loi  dpoiU  bonorifi- 


Icun  funérailleg,  etc.,  Dca  piècea 
principale!  qui  aerveotl  lac^rémo- 

«le.   Lei  honneuri  étaient  porlit 


T<Z-.  Voir*  lei  honneurt  d'une 
pertonnt.  d'une  ehoii .  En  parler 

Fani,,Fair«  honneur  d  un  repar, 
Y  hien  inao|;Br.  el  téuiotener  par  \k 
qu'on  le  trpuTG  bon. 

Proi-,  À  faut  itlgnturi  tout  hon- 
neuri,  ou  A  loul  lelnnrar  tout  hon- 
neur. Il  hui  rendre lionneur  il  «ha- 

Pop.  el  par  civllilé,  Sauf  votre 
AimniBr,  Saufleretpectquoje  mui 

^ofraffimnBw.etl.enAnBlcIerre, 
Le  titre  qi/on  donne  par  re<peci  t 
certainea  personnel  de  qualité. 

inflniliF  el  qaelqucfbii  i  un  'ubilan' 

prend  ordlniiremcntdanslc  lena  do 
Grâce,  hieur.  diitinction.  Le  roi  lui 
afaHl'hotineurdelerhoUirpour... 
Il  miriia  l'honneur  d'être  apptU  U 
Ftre  de  la  patrie.  Il  a  l'honneur 
d'être  aihnii  souvent  d  la  table  du 
L'hom. 


» 


Cetlt  f 
l'Ai-ad 


ll"B 
honorcl 


filriho 


cttle  âiiemblée.  Il  ne  m'a  pae  iiu- 

nallre  i 

lemenl  fait  f  honneur  de  me  regar. 

endei^ 

der,  Béclamir  l'honneur  dupai. 

e'e>t-l-djfe.  U  préKInce. 

-r 

Lortqut /aurai  l'honneur  de  vaut 

quelqu 

ïép.«.. 

voir.  La  lettre  que  voui  m'avet  /hit 

qu\n  a 

H(tN 

l'honneur  dt  me  dirt...  J'ai  Chan- 

manier 

»a»r  d'tlrt. 

nerabU 

HonaDa,   ae   prend   auHi    ponr 

rabltm 

DiBnil*,eharee,et.eneo«u..il 

loujou 

n'en  dUMge  qu'au  pluriel.  Aiyrir 

honora 

aux  honniuri.  Lire  élevé  aux  hon- 

nturi.  Let  honneurt  de  la  républi- 

Il    Ûi 

qut.  Briguer  lei   hanniuri.  Il  til 

.plfindi 

(frr^*. 

par  tout  Iti  degréi.  Parotnir  an 

UON 

oogle 


jaqoi  reMe  le  dsnuo-  tor  la 

plat. 

JLstpartuj  honleujetr  Lei  partie* 
quitervenCi  la  généra Uon. 

Fie- ,  Il  «(  lapanit  honteuit  d» 
ca  corpi ,  dt  ctile  compaynlt.  Il  fait 
déahaniicurau  carpi,  k  la  compaj^is 
dont  il  eu  membre. 

HOP 

HÔPITAL,  t.  m.  Maiionde  charité 
établie  poar  recevoir  cl  traiter  ^n- 
tuitement  les  malades  iadiniDts.m- 
ftUalgéniral.  Hôpilal  Sami-Lonh. 
capital  dt  la  Piiii.AdmMilraltuT 
d»  l'hSpilal.  Lti  midteint  d'un  kô- 
j>itaL  Fonder  un  hôpilal.  fiiUiT 
ta*  AApUaux.  On  fa  porté  àl'AOpî- 
tat.  Util  mort  d  l'Mplial. 

capital  milllairt,  Étililiuemenl 
-    railt^  JcB  militair» 


JlOj/ilalambalanl,  ■< 


flotici 

tlisposé  pour 


lu-A^D/fof,  >edit,daD>Ici 
traiter  lei 


]^  ti^  i'/tâpital,  COI 


Prmdrt  la  chemin 
e4  l'Aô- 


..,  ■  »*' 


■stfTt  dont  peu  riduil  à  C hôpital  i  let 
jrassion  du  jeu  nt  ptui  manaiitr  de 
te  conduire  à  l'hûpilal  ;  et  dans  un 
scng  aailoguï,  Afr»r«  gutiquun  d 
f/tapital.   Le  réduire  à  ta  dornière 

Vis- el!aia.,C  ail  an  hôpital,  gc 
«lit  D'une  maiioii  où  il  y  a  ptusieun 
personnes  maladei. 

HApiT^t ,  te  diuil  éralement ,  au- 
arefois,  de  Cerlai—  -■->-'■ ■- 


■"^  namd'Hoipice.tcIique  \Hdpitaldet 

"'    .  ^rphelint,  ÏNdpital  dii/out,  etc. 

I  •"  -'  Alellra  une  filh  dt  mauvaut  via 

i  •'^l  ^  ritànital,  La  mettre  dans  une  mai- 


cu\é.  Avoir  le  hoqutl.  Fairt  pai 

/•   Aaqutl.  Faire  perdre  le  hoqi 

Jtoquet  de  la  mort,  Le  hoquet 


du  clianccUcr.  etc.  Forler  la  hoqut- 

II  ae  dit  auai  de  La  casaque  qae 
Dortaieiit  Ici  gardei  de  la  manclie. 
'  HoamToB,  sedit,  par  extension, 
«le  L'archer  qui  portail  le  lioquctoD. 
Jt  itait  tuivi  de  deux  hoquelone. 
X«»  hoquetoni  du  chancelier  d» 
Vranee.  Lai  hoquelom  d'un  inlen- 
tUaUd*jirODinee. 


HORAIRE,  adj.  dei  deux  ccnrea. 
Qui  a  rapport  aoi  heures,  qui  esl 
mesuré  ûr  une  heure.qui  se  fait  par 
heure.  Cerelei  horairet.  Lei  Iigne4 
korairai  d'un  cadran.  Mimvamenl 


ptriromain .  Vna  horde  de  Tarlarei, 
de  Bidouini.  La  chef  dune  horde 


G'dé.i.l! 


Aordi 

it ,  par  eilensioo  et  par  mè- 
ne troupe  d'hommes  indiici- 

luisepfaisenlaueamaee.* 


HORIZON,  s.  m.  T.  d' 


la  terre  et  prolonft  indéfiniment 
dans  l'espace,  s'appelle Horiton m- 
lionftei.  U  parta^re  en  même  temps  la 

hémisphères,  dont  Tun,  s'étendaDt 
lU'dcseus  de  la  surfiicc  torretlre,  cit 

lôppanl  par-iieuaus ,  est  appelé  în- 
fii  ncur .  Dans  celle  accentiou,run'd  it  : 
Prendre  la  hauteur  d'un  attre  tur 
l'horizon.  Le  loUitail  d  rhoriton. 
Il  doit  y  avoir  une  éelipi'  -ir  no- 
ir» horizon.  Lie. 


hlent  se  joindre  ;  et  souvent  La  partis 
du  ciel  qui  en  est  ir-oitioe.  C  esl  ee 
qu'on  appelle  autrement  Horizon 
lentibla.  Va  honzon  borné.  Horizon 
étendu.  De  celte  colline  ondicou- 
art  tout  Vhorizon.  Oa  aptrttvait 
une  voile  à  thoriton.  L'iûirisan  eti 
ehargi  dt  nuagti, 

n  signifie,  en  Pointure,  L'endroit 
d'un  tahleau  ,  où ,  selon  l'ordre  des 
plans  ,  le  ciel  succède  k  la  terre  ;  et, 
par  cïtension,  La  hauteur  k  laquelle 

zon  eit  trop  haut,  tittrap  hai,  etc. 
Hdiieok  ,  se  dit  quelquefois  au  li- 
gure. £'Aor;£f?npoijf  j^uafartfin£pb- 
nit,  le  couvre  de  naagti.  L'horiton 
commence  d  liclaircir.  L'horizon 

tend ,  l'agrandi!  de  jour  an  jour. 

UOItlZONTAL.ALE.adj.  Paral- 
lèle à  l'horiion.  Ligne  horizontale. 
Flan  horizontal.  Cadran  horizon- 
lai.  Se  miUrt  daat  une  poiilion 
horizontale. 

HORIZONTALEMENT.adv.Paral- 
lèlemenl  il  l'horiion.  Vn  cadran 
placé  horizontalement. 

HOtaOGE.  s.  F.  UaehiDO  placée 
diDi  un  eodroil  apptrcDt  do  quelque 


«  m.^  ^*  'OvT'  Aon  d*  eour 

^'g,^  Bcnvoyiir  Im  putiu 


.  j'tytA  pu  lujat  da  f  liider.  Au- 
trafou ,  «n  malièra  criDiiaelle  ,  la 
location  fort  li*  cour,  HgBÎBiiit  qu'il 
a'j  an'À  pu  •••«■  de  preuvaa  pour 
mwcnlf  DN  condiaiDatian.  On  dit 
muÈà,Miur»ài>rnUcaiu4,Dée\»- 
qu'une  ponsnae 


I.  Il  fiami 


éVn  putie _ 

Aori  da  faut:  Et  dani  ui 
loguG,  £fr«  hoTi di cam: 

SubitutiT.,  Un  hori  dt  e<nT,  Un 
Jugament  qui  mat  bon  de  «tur.  Fro- 
nonctrun lion d» eoitr.  Celle locu' 
lioQ  a  ilsilli. 

MêtlTt  quelqu'un  hortla  M.  Foi^ 
amie  qui  a  iié  employée  daiu  det 
acte!  arbitfâim  par  iMquoli  en  pri>- 
■oriTait,  en  tdle  lerte  que  lea  prv- 
•crit»  dénient  tir»  auYinét  au  lup- 
plim  uni  JuçcBieot,  dèi  que  leur 
xlentité  Btut  cli  reconnue.  Vngoif 
a  gai  tml  lum  la  loi  ttl 
—  -—-'M  tynmlqum, 

I>e  plusean  choie* ,  uu  rapport 
an  lieu, et  marque  toujoun  eicli^ 
■ion  de  1*  choM  iodiquiSe  par  la  eem- 

Slëment.  Atrt  Mon  dt  uni  Aon  mu. 
lort  d'tmharraÊ,  Hori  itintrigut. 
_      Sort  dt  dilHeuUi.  Bon  d»  dan- 
'•*  ^        iro*,  dtpirtl.  Été.  Iltilkortd'ilat 
l*,^,       </•  RUfra.  HOTÊ  d*  gardt.  Bori  dt 
tradmei.  Hort  de  menirt.  Hori  dt 
frwvportiirn.  Bon  dt  pair  an  du 
fioir.  Cila  tic  heu  di  modt.  Étrt 
ftOTt  dt  loupcon,  Ben  dt  dont». 
Mtor*  d'AaltiK».  Hori  dt  propoi. 
X'aiil  tit  hori  de  prix. 

£lra  hort  dt  loi ,  te  dit  D'une 
p«rHiiDa  Tioie  mment  agi  IJe  par  quel- 


^  Ct  màladt  til  hori  d'affalrt ,  Il 

■>a  ^lartpltu  tuMoa  daneer. 

JHm  Aari  da  eomtal ,  n'dtn  plut 
on  Mat  de  combattre.  On  dit  anui  , 
MMallrt  çutlqi^ux  hori  dt  combat. 
Ce*  ileui  phrUM  l'emploienl  au  pro- 
pre et  an  figuré. 

£trt  hori  dt  itrviet,  rTélro  phu 
«D  éUI  deMTTir.  Ctt  AoUl  tit  tout 
at  /iait  hori  dt  lervlet. 

Hoai,  eit  qoelquefoii  préporiliMi 
de  temps ,  et  «ert  *  marquer  eiclu- 
•ioo  du  t(!aip>.  Ctla  ni  hort  dt  mi- 
^t^n.  ffoui  virllà  hori  da  IfÂivtr. 

Hoai,  lignifle  encore,  Kiceptrf. 
J'Imu  tant  toui  alUi ,  hori  deux  ou 
ttttft.  Sort  cela ,  jt  *uli  dt  voira 

il  a'cmplole  ,  dani  ce  >en> ,  derint 
t«a  v«rli«i  k  riofinilif  aïcc  la  prépo- 
^tion  tla,  M  devant  lei  autrei  mode* 
aies  Terbca  arec  la  particule  qut. 
Mort  d»lt  haurt,  arttpOKuaitlt 
£r*Ul9f  plut  ruai.  Jf  fui  d/âlIIOHfH 
^<rr/ati/tntauvalitrailtmtiM,hort 
at'U  ne  Fa  pat  bailu. 

HOBTE>SlA...  m.  T.  do  Bolan. 
ArbrisBean  dn  Japon ,  qui  eat  cultivé 
coamtK  plante  d'agrémenl  :  il  porta 


titfar  ttai. ,. 

HORTICULTEUR.  *.  n.  C<l|ii  <pii 
•'oocu»  il«  p«riêotl(nnsr  la  cul- 
tiUre  u«s  jardins. 


HOSPICE.  •.  m.  Maûon  oil  im  re- 
ligieux domtent  l'hotpitslitc  aai  pË- 
lerini ,  aui  Toyageuri.  L'hoipiet  du 
mont  SoM-Banard. 

Il  te  dittit ,  particnliérenent , 
d'Une  petite  Buiwnreligieuie  établie 
paur  receioir  lea  religieux  du  même 
ordre  qui  TajageaienI,  at  où  II  n'j 
aralt  p«i  auci  Ja  religieux  pour 
faire  réouliireineDl  la  «rTico. 

Il  je  diuit  également  d'Une  mai- 
*on  bilie  dans  une  grande  tille  pour 
ï.relirer  pendant  la  eu*""  le>  reli- 

Keui  ou  les  religieuses  Uei  couvent* 
Ltia  dan»  la  campagne.  L'hoipiet 
dt  LiUa.  L'hoipiet  d'UaohinàTour- 

Doimtr  Vhoijnoa  à  quelqu'un.  Le 


Ici  pauirej ,  de*  gène  hori  d'étal  de 
r««nerlcur  ïie,»cauiodo[euri0e 
lU  de  leurs  jnËrmitéH.  Lai  koipictt 
:ivllt,  L'adminittralion  dtt  Kotpl- 
W.  Hoiplca  dt  la  vitllltitt.  Bot- 
lict  det  ïncurahlei,  Hotplca  dei 

tnti  trouvél.  Hotpict  dtt  Olii- 
Ele. 
HOSPITAUEH  ,  lEBE.  adj.  Qui 
merco  volonlicn  llioipilalilij.  Ctti 
.m  hommtp>rt  hoipUalier.  Cttl  un 

llii'çsl  dit  auiii  De  ccrlaioi  ordre* 

pour  recevoir  1»  pilerloi.  Lti  eht- 
vatleridt  lUallt tant reiiijitux hot- 
pilalieri.  On  dit  lubtlantiTement  en 
ce  (en*  ,  Lu  hospitatiiri. 

Religleuiei  horpilaliirai ,  Reli- 
gieuics  qui  reçoivent  de»  malade* 

BoiriTiiiia,  le  dit  quelqucfoi* 
tnrtout  en  poéiîe ,  De*  fieuit  où  Toi 

un  reFuffe,  elc.  Daaiaur*  hoipUaliè^ 
Tt.  Aillt  hotpitqiitr. 

HOSPITALITB.  *.  f.  Charité,  li- 


L'hotpilablé  la  tr- 
mi  Ui  baràarti.  i 
fari  «n  mogtcht: 


.  les  éU-angers 


leiYOï»Beur(  pendant  quelquciiour* 

«'  '    a  Aelpitalité  dant  Itllt  abbayt^ 
i>(riTji,iTl ,  en  parlant  De*  an- 


'1tai,it1  ,  en  parla 
•e  dit  d'il»  droit 


de  bmiAe  à 


.._le ,  nub  entore  da  ville  i  vi  . 
Brait  ifhoijnlatm.  Il  y  avait  luit- 
pilaiiti  fUri  ctt  daux  famUltt. 
ffoler  Itt  drolli  dt  i'iotpUaliti. 

''lu  avait  droU  dhoipUaÛl4  tntrt 

ttMntt  tl  Lacidimoat. 
HOSPODAH.  *,  m.  Tilre  de  di- 


DionzodbvGoOglc 


HOU 

HOUPER.T.».(H''«'pi") 
Chaue.  Appeler  ton  compBEin 

Uonri,  ù.  participe. 

HOllPPK.  i.  f  (H  l'aspire, 
sembla^  de  piuiÏBUTï  Ëicta  t 


■ai«re  àForo 


bomut  atrré.La  houppt  d' 


La  houppt  A'm 


hoMpp*  rfun.  «infar 

h<mpp«»  a  dstchtvau. 

W/n«  houppe  à  poud\ 

En  H- 


Houppe  dt  poUi 


LenB    graine   V4i    ru 
nttiouppedepoiU,  d'ie. 


Petili  mimelcini  nerveuT  nSpaudui 
dans  teUHudelapeau. 

HOUPPELANDE.  .,f.(Hi'a«pire.) 
Sorte  de  Téument  larj-e  qui  w  met 
par-denut  l'habit.  Houppelande 
gril».  Hovppelandt  de  groi  drap. 

HOUPPER.  ï.  «.  (H  saspire.) 
Faire  de>  bouppea.  MmpptT  de  la 
loin»,  La  peigner. 

Hourri,  il.  participe. 

Ed  BotiD.,  Grain»  Houppie,  Grai- 
ne lurmonùe  d'une  houppe  de  noîli. 

HOURA.  ■.  m.  rog"  Horaa.. 

HOCRAILLER.  ..  n.  (Hs-a.pirc.) 
T.  de  Chuic.  ChaueraiBO  dei  hou- 

HOURAILLIS.  s.  m.  (  n  s'aspire.  ) 
T.   de  Chaise.  Meule  de  mauvais 
ng  de  cl 


1VfiriMinai;e  RTOHier  de  moolloDs  on 

de  plairas.  On  dit  au>u.  ffourdh. 

il  signifie  écalemeot,  La  première 

•  couche  de  gros  plâtre  qu'on  mcl  sur 

HOURDEB.  Y.  ».  [  H  s'aspire,  ) 
Waçonner  nrossiàrement,  faire  un 
hourdaje.  Hourder  une  eloiion. 

HoDHiii,  il.  participe.  Uneehuon 
^ourdie. 

IIOURDIS.  t.  m.  (H  l'aspipe.) 
f^oyez  HOU.D-" 

HOUBliT.  1 


:  1  "      -,  HOUBliT.  >.m.  (H  g'aipire.  )  On 

.j  I        '^;  appelle  ainsi  UomauT«i>pelil  chien 

I  -f^^  tie  chUK.  1 1  n'avait  pour  Mem  de 

,  I  a»*      '  ckana  que  irait  ou  quatre  bourati 

/^,—  galeux. 

i<~'  UOURl.s.  f.  (Hs'aspire.)  Nom 

'  ii^'  ^  ^moict  qui  doivenl  conlrihiier  «m 

F  r4^^^  *  niaisin  des  élu>,  daDile  paradis  (le 

/  i-»^  Sl«fcomet. 

-,*'*•    ■  HOUBQtlE.   1,   f.  (H   l'aspire.) 


«loiitieni  par  mépris  le  nom  ae  Aour- 
^ua  t  tout  navire  qui  est  mal  con- 
struit el  qui  ne  marche  pas  bien. 

UOCRKA.  s.  m.  (H  s'asuire.  Pla- 
tieiirs  ëcriicnl,  Houra.  )  Cri  de  joie 
<jDe  pouisenllei  marina  anglais,  en 


'^  Houaai.aediiBussideL'BtiiKiu. 
imprévue  que  font  des  Ironnei  m- 
discipliDé«>,  ou  lies  treupes  légères 
des  Cosaifuei.  des  iiosunls,  etc. 


pour  Un  grand  bruit ,  un  grand  tu- 
multe. Jli/aeu  là  un  étrange  Aaur- 

IIOUSARD.   s.    m.   (  H  s'aspire.  } 

llOUi^Ë,  EE.  ailj.  (Hs'aipire.) 
Crottd,  mouiHtS.  lien  arrivé  tout 
heiiié.  Crolli,  houti.  Il  est  vieux. 

HOUSEACX.i.  m.pl.(IIs'atpire.) 
Sorte  de  chauuure  de  jambes  centre 
la  pluis  et  la  crotte ,  comme  sont  tei 
gn£tre>,  etc.  Il  est  vieux,  et  ne 
s'emiiloie  que  dans  cette  phrase  wo- 
verbiale  et  fiffurée,  JLii'»er  f  »  AoEf- 
'«aiir  quelque  part ,  Y  mourir. 

HOUSPILLEK.  n'a.  { li  s;aspire.  ) 

le  maltraiter,  pour  fc  tourmenter. 
Il  eti  loujoure  <t  le  houipiller. 

Il  signilie  Bgurtmcnt,  Maltraiter 
quelqu'un  de  paroles  ,  le  critiquer , 

malice.  Jf  s  éli  bien  hmapitli,  on 
l'a  bien  houtpUU  data  ce  denier 
pamphlet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
peruinnel,  comme  verbe  rC-cîprogue, 
tant  au  propre  qu'au  figure.  Ili  le 
houipillirint  Cu»  faulre.  Il,  ,çnl 
conlinutllemtntà  te  h  aaipitler  dant 


HOUSSAIE.  s.  f.  (  n  s'a'pire.)  Lieu 
où  il  croit  qittintilc  de  houi. 

HOtlSSAttD.  <.  m.  (H  s'atpire.  ) 
r»„«Hi.s.sao. 

Mousse.  s.r.  (H s'aspire.)  Sorte 
do  couverture  "  .... 
■elle  d'un  chsv 


ouiie  brodée  , 
e  de  pied,   c 


Houiie  traînant! 


dor  et  d'ar- 

:i  Houtte  en 

oupc  du  ehc- 
n  descendent 

loussedechc- 


pnr  les  cittcs.  Vn  cheval  couvert 
d'uni  hoiuie  traînante.  Dam  let 
cirémome,  de  deuil ,  on  couvre  let 
chivaux  de  carroiie  et  let  chevaux 
d*  telle  de  heutiei  de  drap  noir 

Housss.UdltBnssibescouTerta- 
ret  d'ctolfo  Mnlrc  dont  on  te  lert 
pour  couvrir  les  meubles  de  priï, 
Houue  de  lit.  Houtte  de  fauteuil, 
de  canapé .  etc. 

Houtte  de  carroite  ,  Couverture 
de   velours  ou  d'écarlate  dont  les 


HoDUE,  HBnifie   i^gnlpment,   La 

Houiie  en  broderie.  Houeri  àfran. 

"'ilOCSSER.  V.  a,  [11  s'aspire.)  Net- 
toyer svcc  un  liautsair.i/0UfHrun« 
tapiuerie,  Houticr  dee  taeublte. 


,  Google 
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qoll  •«!<■> 


HTP 

pH  mH  poMible  d*  m  mf  preadr* 
jo  Ma*.  Cttt  ainu  qu'on  dit  :  //  ii'if- 
VMitpohit  J*  toutitri  Jam  ttiplidi. 


HïPEBBATE..,f,Fipnred»g™n- 

TtBttner    l'onlre  niiurcl  da    dit- 

HYPERBOLE.  •.  f.  Piptre  de  rlié- 
lariquc.qui  couiilc  à  ■uemcnlcr  ou 
i  diminuer  »c«.iien>«i  1.  .éril^ 
di!>  chu».  Diicouri  rtmpli  H'Iiu- 

ij..  '■.—■.: -ouiHliulvrâi, 

rtrtolt.Jtvoui 
le.  L'hi/ptrtoU 

BnitiOLÎ  ,  ta  term»  de  Mothé- 
mttiquB  .    ÙBDifie  .  La  teclioa  faila 

on  ptan  qui.  éUnI  prolongé  ,  rencod- 

tre  letdeuKnippeï  de  celte  turnce- 

HVPERBOLIQUE.  acli.  d»  deui 

Su«(.Qui  eiigin  beaucoup  KU  delà 
Trai.  SHteourt^  iangagt  hyp^rh^- 
UoiM,  Éxprmiôiu  huptrG/tiqvti, 

Il  K  dk  quelquefnii  [f une  penoone 
qui  «Il  Mgette  1  eiigënrduu  loui 
ce  qu'elle  JiL  Cii  hommt  ttl  fert 
Aifprrbotiqtu. 

HTn»ai.i4iri ,  en  lennet  de  Hi- 
iMqutiqus ,  lignifie,  Qm  >  la  forne 
de  t'hniFrbole.  ou  qui  di^pend  iIf  ki 
propnélf^i.  Flgurt  hj/pgrboUque. 
rtm  kyftrhoiiipa.  Miroir  hyptr- 

HVI<RRBOLIQUEMENT.adT.Atee 

eiag^ralion.  farltr  kyptrioliqu»- 
mnl.    Cela  tir  du  hyptrboligu»- 

HYPERBOR^E.  adj.  deidcDi  ^en- 
«•.  h  »e  dil  !>«  peuple! ,  dn  pijt 
trèi-iepteolTiauint.  Lti  nationt  Ay- 


ptr6aré*ii ,  enn», 

HVPERCRITIQUE.  ■ 
outrf  ,  crilique  qui  BC 


\(Kutioa,  L*cûlltil7iup'rtlull*,  Le 
culte  qu'on  rend  1  la  aainle  Vierge, 


par  oppoiilii 


dtduÙ 


HÏI'ëTURE.  adj.  el  •.  m.  T.  d'Ar- 
cliil.  tdiBce,  lemple  di^couTtrt.  Ltt 
tempUideJupUer,  du  CM.duSo- 
Itil,  itaiinl  hypèlkrti. 

HVPnOTigLE.  acIj.dadeuigtD- 
re>.  T.da  Ncdec.  lise  ditik'i  reoié- 

Hïp\k™mÎ'rE.  i.  m.  T.  d'Auil! 
On  appelle  ainii  Lei  parliet  latérale* 

ventre.  L  hypocandrv  droit.  L'ky- 


\t-  quelqucfoii  adjectire 


lli'i 

HÏPOGCOSSÉ'  aS).  et  ..  m.  T. 
d'Anat.  Il  ts  dil  l>e>  oerli  qni  le  dit- 
Iribuent  à  la  langue,  etquiiCrTeDl 
à  la  rendre  l'organe  du  goùl.  Strf 
hypogtoitt.  Le  grand  hgpogloMie. 
Let  hypogtoaiea. 

Bïï'OSTASE.  ..  f.  T.  de  Théolo- 
gie. SuppAt,  perwnne.  Il  y  a  ta 
Dieu  Iran  hypoilaitt  tt  uni  nu/* 

UipoiTiii,  en  lenneu  da  Méde- 

HÏI'OSTATIQIJE.  adj.  det  deux 
ji  «igmns   anm,  yui  OH  aucun  1  genrei.    T.   do  Thûologie.  Il  n^e*l  1 
iHryfaoaaàïïTÊt.Lalrppi/Tandtioat  \  utHd  que  dam  celte  locution,  Oiion  | 


conne  , 

HYPOCONDRIAQUE.adj.de>deux 
genm.  T.  de  Médtc.  Ijui  appartienl 
à  l'hyiiocondrie.  Afftetion  hypoeo». 


HTP 
tuâa  ptat  rtttdrt  HypeemtJrta^iu, 
Il  tslAypocmutrfague.XUtilig- 
peeandrmqut. 

•lanlir.  Lti  Aypoemulria^itti  toni 
mélaneoliguti  et  uittemuurti.  Ctil 
itn  kupoeondrioau*. 

BÏPOC0M»flrE  É.f.T.dcMWec. 


maicré  lei  apparence» 
auei  benne.  DueAd' 
grïni  profond!,  dti  habitudti  lidttt- 
tairei.  tic.  préditpoient  i  Vhypo- 
tendrii ,  £irt  tuteiitt  d'hypocotulrie. 

eip^ce  de  mélancolie  ou  de  triiteue 
habituelle.   Une  lomhrt  Jiypocon- 

HTPOCRAS.  >.  m.  Etpiix  de  lî- 

la  cannelle,  et  d'aulrei  ingrcdienti. 

HYPOCRISIE.!,  r  Vice  quic«a- 

•iile  à  affecler  une  piété,  une  Tcrtu, 

L'hypoeriiit  eit  délttlablt  divant 
Jhea  et  devant  Iti  hommti.  Être 
divel  tani  hypoeriiit.  It  fait  thom- 
-te  dt  bien .  malt  Ir- ^    - 

i'eit  qu'hypocrlile, 

era  dimaïquii.  i 

HYPOCRITE.  Miy  dei  deai  nu- 
et.  Quj  a  de  l'hypocritie;  qui  affecte 
ei  i]iparenee«  de  piété ,  de  prcbilé, 

•ocrileBU  dernier  point.  Ctttt  ftm- 

Il  l'applique  ëgaleme ni  Auxma- 

....  hypoetile.  Vie  difèrtnce 
hypocrilt.  I/i>  zilt  hypocrite. 

en  parlant  De»  perMinnet.  Il  fait  le 
divel ,  l'homme  d*  bien ,  mail  c'til 
un  hypocrite ,  uji  franc  Aj/ppcrile , 
un  Bti  hypoetitt. 

HYPOGASTRE.  i.  m.  T.  d'Anal. 

E^POCASTRIQUE.adj.deideui 
genm.  T.  d'Aut.  Qui  apparlienl 
à  rhïp«ga«lre.  la  région  hypogai- 
IriçM. 

HYPOGEE.*.  m.T.d'Archil.  Sou- 

Dc>  eica<ationie't  d»  copMrnciionî 

eoiip  d'hapogiti  aux  envlroni  Ht 

TAibei. 


hypocrite  , 


HTP 

HgpoHuHfiu,   L'ooioa  dt  Vite 


«Affv 


le  Thcolonc.  [ 

latique.  Le  vt 
Mtaiiqntme^  i 

HYPOTEMJSE...f.  T.dtG^ 
LocAtéquï  «t  o^^wtïViiï^tini 
dant  un  triauglr  mUB^.I'jl|p*. 
tinuie  étt  le  plut  gretid  du  tnit 
cûtéi  d'un  inangté  n^tnglt.  U 
carré  contlmii  ntr  rkj/pettmti 
d'an  triangle  rtclaqli.  tri  ijilt 

lei  dtm  aulrei  cMii. 
HYPOTHECAIRE,  ■(j.  da  im 

fnre>.  T.  de  .'  -—  "-  ■  ^  - 
hypollriq;».  i 


HYPOTHÈQUE.  1.  f.Ti  Juif- 
Droit  réel  qui  grèie  let  ■■*■ 
affecléiAla  lûrdé .  à  r>npdi>M 
d'une  ohligilion ,  d'nnedflU  «(i 

•eut.  LéiprivIUgei  eliffixkfe 
Hypothèque  légale.  Bffeurjt 
juiliriaire.  Mypotki^  H"'- 
lionnelle.  Hypolhtipa  raUf"  , 
HypolAègui  génirttle.tijffl'^ 
ipiciatt.  Jnàeiae  kjpxiif.  ' 
'-----    hupothiffit ,  tBov  fe' 


d'Aypoihegn*  «r 
Immtuhie.  Une  fia 


immiaisfUi^ 

t'xiMI^ 


hupotheaue.  SuppÙiuid  '^ 
lh*qut.  SédMlion  if*»"*^' 
Utrepremitrtnhspoliiif-ll" 
luhfvgi  d  l'hypotkeqv.  B"""* 
Itrra  en  hupolkint.  pm  *}!*■ 
lAigHt.  Pnrgtr  lu  itlfkifai. 
Ètiindre  unikypoïkifK.Cmpf 
metjetoHi  etàtgpriti  mf^/'^ 
ifhypothiqae ,  n'aip'^'f^  " 
donne  point  hypatiiit- "^ 
à  ion  hypotkiiitt.  *»™  *  " 

itrvattur  de,  kgjwiirfj^ 
ration  d'AupolàN^.  '"T^ 
dkypoiAi/JTLt'rv"'^ 

IhypotktqMf  pei^  f  "*^ 
HYPyTfiEQmTt  (*J««« 


drVde  rhypolkifu.  Sff^ 
dt  matcal ,  dt  a"».  *•  "  " 

HïPOTHÊÇUER.  '■  •■''■^ 
ri.pr.  SouDCUn  »  ^Tt^' 
donner  pour  hjii«lh«l«.  "JJ™" 
qiurtoutmkîev.      . 

Hipoiaèt!"."'?*"™!*'" 
mtuble  hypothi^m.  ,^j 


Dig.tizcdbyGoOgle 


plu»»..      -.„.M..« 

bien  hupothiqui. 
HïPOTHESE,  1 


nïp 

tuAi  forl  déUbr^ ,  SToLr 
inânnlté»  graici.  Il  M 


nis 


l>o»lbte.ioitiinpoiiiible,de  laquelle 

AupolAiir.  Établir  une  hypolhèii. 
J^aroitment*  lur  votre  hypolAite  » 
lit  nupoliite que  vouipoitt  Dont 
rrllt  hupolhitt,  dam  voire  hupo' 
iAite.  il  tirait  imponible  de... 
Il  K  dit  aurai  Je  Liucmblaso  do 

mi'en  (uppoiC  pour  parvenir  pTua  fa- 

ti'm».   fhypothhi*  de    Plolamie. 
L'hi/pothiie  de  Ticho-BraM. 
Ifae  ait  pareUlement  d'Une  pro- 


e.  Réduire  la  thèie  à 


rhgpolKite.  fenoni  de  /t .«...  >. 
l'hypelhiie,  Appliquer  la  l/ièie  d 
Ihapothiie.^ 
fiïPOmTlQUe.  «Ij.  det  deux 


kupolkitiquf. 

HYPOTHETIQUEMEtiT.jdT.  Par 
hjpothèio ,  par  luppoiition.  Cela 
n  ttl  vrai  au  hypolhetiquement, 

HYPOTYPOSE.  >.  r.  Figure  de 
rhëtoriqae  rdeicriptioD  ininue.peilH 
lura  Tive  et  frappante.  Celle  Âypo- 
Ijlpoie produit  un  grand  effet. 


HYSOPE.  1.  f.  T.  de  BoUn.  Plante 
aromaliqae  de  la  famille  det  La- 
bJA». 

Fi(;,,  Itconnalt  tout,  depuii  le 
cidrej'uiqu'd  l'huaepe ,  se  ait  D'un 
boniiDe  fort  instruit  dani  kt  scieaea 

depuii  les  plui  grande»  choiet  jiu- 
qu  aux  pl.ut  pclUei. 

HYSTERlk.  •.  f.  T.  de  Mëdec. 
Maladie  dironique  particulière 


lique  particulière  . 
e>l  duo  à  l'citrf 


ralei 


impagné 


"hysi 

Tct,  T.  de  Médec.  Qui  apparlieut  h 
t'hj^ërie.  Affection  huiUri/rue. 
fapeuri  kyitiriquei.  PhinoiMnee 
kyiHrigue,. 

Il  ae  dit  auui  D'une  Femme  atl»- 
au^  dlifsUric.   Celte  femme  eil 

*HYS-?ÉR1TIÎ.  ..  t,  T.  de  MMec. 
Inf]ammMiaii  de  la  matrice. 

UYSTEROCELE.  i.  F.  T.  de  H«- 
dec.  Hernie  de  matrice. 

HYSTEROLtTIIE.  •.  f.  Pierre  ou 
pctrificBlion  qui  offre  une  repréaen' 

reit™  de  û  femme. 

HVSTÉROTOME.  t.  m.  T.  de 
Chirur.  Initrument  propre  à  ouvrir 
)■  matrice. 

HYSTEROTOMIE.  ..  f.  T.  da  dû- 
la  L'opfrstioti  céu- 


ll'iedi 


FIN  DU  PREMIEA  VOLUME. 
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